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AVIS IMPORTANT. 
D*apr&s nne (Vslois providentleDes qui t6gis9enl )e monde, raremenl les rcuvres au-dessus de Kordinaire sc font 

gans coolradtclionj» plas ou moins fortes el nombreuses. Let Atelien Catliotiques ne pouvaient gu&re ochapper a c« 
cachel divi» de leur uiilile. Tantdt on a nio lour existence oo lear imporiance; lantot un a dit qiTils elaient fermft* 
ou quMls allaient l'6lre. fependant ils poursuivent leur carrifcre depuls 21 ane, et les produclions qai en enrlent 
dcviennent de plus en plus graves et soignoes : aussl parail~ll cerlain qu'a moins d*£v£nemenls qu'aucune prudeoce 
humaine ne saurait provoir ni emp£cher, cesAleliers ne se ferraeronl que quand la Bibliothtque du Clergi sera 
terrainoe en ses 2,000 volumes in-4°. Lepasse narall un sur gar nt de 1'avenir, ponrce qu'il y a a esp£reroua 
cralodre. Cependant, psirmi les calomnies auxquelles ilsse sont iroav£s en balte, i l en est deux qui ont ete coni:-
nnellemeut rop£t6es, parce qu'£tanl plus capitales, leor effet entraioait plus de consgquences. l)e peliis et Ignareg 
roDcarrents se sont donc acharnos, par leur conrespondance ou leurs voyageure, a ropeier partout q«e nos hdilions 
glaient mal conrtgees eiroal imprimoes. Ne pouvant attaquer le food des Ouvrages, qui, pour la plupart, nn sont 
que les chers-d*ceuvre du Cathoiicisme reconnus pour tels dans lons les lemps et daos tous ies pays, il fallaii biea 
se rejeter sur la forme dans ce quelle a de plus serieox, la correclion et Vimpresstoo; en effet, ies cbete-d'a>uvre 
m£me rTauraient qu'une demi-valeur, st le texle en 6tait inexaci ou illisible. 

11 est trfes-vrai que, dana le principc, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forco PEditeur de 
recourir aux mocaniquf 3 , aOn de marcher plus rapidement el de donner les ouvrages a moindre prix, qoalre volumes 
du dooble Cows d'Bcnture sainte et de Tlidologie fureot tiros avec la correciiou insufQsante donnee daus les impri-
meries a presqne toot ce qoi s'£diie; il est vrai aussi au'un ceriain oombre d'aulres volumes, appartenanl a diverscs 
Pnblicatioos, furent imprlm£s ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps eloigncs, les mocaniques ont 
codo le travail aux presses a bras, et 1'impression qui en sort, sans £tre du luxe, allendu que le luxe jurerail daas 
des onvrages d'une telle naiuro, est parfailemeut convenable sous lous les rapporls. Quaut a la correction, i l est 
de fait qu elle ii'a jamais oto port6e si loiu dans aucune odiiion ancienne ou contemporaine. Etcommeot P D sera;l-il 
aulremcot, aprfes loutes les peines el toutes les depenses que nous subissons pour arriver a purger nos epreuves de 
toutes faules? Lliabllude, en lypographie, mAme dans les meilleures maisons, esi de ne corrlgerque deux opreuves 
et d'en cunferer uiie iroiei^me avecla seconde, sans avoir preparo en rien le manuscritde l auieur. · 

!)ans les Alelien CuUtoliques la diUerence ost presque incoinmensurable. Au moyen de correcleurs blancbis sous 
le harnais el doni le coup d'ail typographique est sans pitie pour les faules. O B commencc par proparer la copie d'un 
boul a 1'autn? sans- in excepler un seul mot. On lit ensuite en premifere opreuve avec la copie ainsi preparoe. On lit 
cn seconde de la m£me mani^re, raais en coliationnanl avec h premi^re. On fait la m£me cbose en iieree, en oolla-
lionnanl avec la seconde. Ou agtt de m§me en quarie, en collalionnani avec la lierce. On renouvelle la m^me ορό-
ration en quiute, eu coUalionnant avec la quarie. Ces collationnemenis ont pour but de voir si aucune des fauies 
signaloes au bureao par 11Μ. le» correcteurs, sor ta marge des^preaves, na ^chappo a MM. les corrigeurssur le 
marbre etle motal. Αρτέβ ccadnq leelures enti&rss controloes Tune par 1'antre, et en dobors de la preparalito 
ci-dessus menlionn6e,vienl one rovisioo, ei souwenttt en vlent deox ou trois; puis Γοη cliclte. Le clichage opero, par 
cons^quent la pareio du lexle se trouvant immobilisee, on fait, ayec la copie, uoe nouvelle leclare d'un bou t de Ι'ό-
preuve a 1'aoire, on se livre a une nouvelle revlsion, et le tiragO o'arrive qû apr̂ s ces innombrablea procautioos. 

Aossi y a l i l a Montrouge des correcleurs de toutes les naiions et eo plus graod nombre que dans vingt-cinq 
Imprimeries de Paris rounies I Αussi encore. la correction y coule-t-elle aulant que la composition, tandis qufaiileurs 
«lle ne couleqne le dixi^me ! Ans^ienfin, bien que Passertion puisse paraltre lemeraire, l'exaclitiide obienue par 
lanl de frais et de sotas, fait-eHe que ka plupart des Editions des Ateliers Cattiolique* laissent bien l o in derri&re elles 
celle» rafime des ctl&bres Bonidiclins Mabillon ei Moulfaaeon et des c l̂fcbres Jesuiles Pelau et Sirmood. ^ue Γοη 
compare» en eflfet, n*imporle quelles feuille» de leurs editions avee celles dea notres qoi leor corresponaeut, eo grec 
coimnc en lalin, on se oivainera que rinvraisemblable esl uoe roalite. 

Dvaillenrs, ces savanu eminenl^ plus prooccupoa do sens des texies que de la parlie tjpographiqoe et n^Unt 

Eoint correctenrs de profession, lisaieot, non ce que poruient les ^preuves, mais ee qui devait s'y trouver, leur 
aute inlelligence suppl^ant aux fautes de r^dition. De plus les Βέηέαίαίηβ, comme les Jdsniies, oporaient presque 

loujours sur des manuscrils, caose perpotaelle de la multiplicito des (autes, pendant que les Atelters Catholiquet, 
dont le propre est surtoui de ressusciler la Traditiou, n*op6rent le plus souvenl que siir drs imprimos. 

Le R. P. De Bucb, J&uile Bollandrsle de Broxelles, noos ^crivait.*fl y a quelque lcmps, u*avoir pu trouver en 
dix-huit moisd'£tude, we leule faute dana notre Palrologie latine. M. Denziuger, professeur de Th^ologie a VUni-
versit^ de Wurzbourg, et 11. Reissmann, Vicaire G£n6rai de la m£me ville, nous mandaient, a la dale du 19 juiHet, 
iravolr pu ^galemem sarprendre une tetde faule. solt dans le latin soit dans le grec de nolre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. PUra, Benodiclin de Soleeme, et M. Bonelty, direcleur des AmuUe$ de pliilo&opkie cMienne, mis au 
dofi de D O U S convaiacre d'ane seule erreur typograpblque, ont έΐό iorcos d'avouer que nous n'avions pas irop 
presurao de notre parfaite correciion. Dans le Clergo se iroovent de bons latinistes et de bons hellonistes. et, ce qul 
esl plns rare, des hommes ir&s-ppsUtfe et tr^s-pratiqoes, eh bien ! nous lear promettons une prime de 25 cenlimes 
par chaque faute qu'ils docouvrironl dans oMmporte lequel de uos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgre ce qui pr^c^de, PEdileur des Cours complets, sentant de plus en plus 1'imporUnce et ηιέοιβ la n6ceseU4 
done correciiun parliiie pour qu'un ouyrage soit veritablemeot ulile et eslimable, se livre depuis plus d'un an, et 
esi rosolu de se Uvrer Jueqa'a U fia a one oparation longue, penible et coutcase, savoir, la r^vision enti^re et 
universelle de ses innorabrablee clichos. Ainsi chacun de ses volumee, ao fur el a mesure quMl les remel sous presse, 
estcorrigo inot poar moi dun boal a 1'aolre. Quaraote hommes y sont ou y seront occupos pendani 10 ans, et one 
ffomme qui oe saurait Stre moiodre d'un demi million de franes est con^acrce a cei imporianl conlrdle. De ceit 
mani^re, tes Publications des Aleliers Catholiques, qui doja se disliuguaieol enire toutes par la superiorito de leu. 
correction, u 'auroDtde rivales, sous cc rapport, daos aucun lemps oi daus aucun pays; car quel est r&Jileur qui 
pourrait et voudrait se Hvrer APRES COUP a des travaux si gigantesques et d'uo prix si exorbilant? II fau 
certes dire bieo t>£ti£lr£ d'uo* vocaiion divioe a cet eflei, p«ur ne reculcr ni devanl la peinenl devant la depense, 
aurtoot lorsqne PEurope savante proclame que jamais rolames n'ont έΐό ^diios avec taut d exactitude que ceux de 
la BiblioUitque unweruUe du Clerga. Le prosent vohime est du norabre de ceux rovisos, et tous ceux qui lc seront 
a raveoir porteronl celte nole. En cons^qoeoce, pour joger les prodactions des Ateliers Catholiques sons le rapport 
dc la correclion, il ne faudra prendre quc ceux qni porterout en ifite Tavis ici twce. Nous ne reronnaissons que cetie 
odition et celles qui suivronl sur. nos planches de motal ainsj coHvroes. On croyait aulrefois que la ster^ot.vpio 
iinmobilisait tes faafes, altendu qu'un clicbo de metal nesl point olasliqup; pasdu loul, il introduit la perferlion, 
w on a trouvo lemoyon de le corrigftr jasqiTa extinciion de fautes. L'Hebreu a <ko revu par M. Drach, Grec 
uar des Grecs, le LaUn el le Frao^ais par les preraiers correeteurs de la eapitale en ccs langues. 

Nous avons 1a consolation de pouvoir linir eet avis par les reflexious suivanies : Εηίΐη, noire exemple a ttni par 
ubranler les grandes publications en Italie, eo Allemagne, en Belgique et en France, par lcs Canom grecs de Uoine, 
le Gerdil de Naples, le Satot Thomas de Parme, YEncyclopidie religkuse de Munich, le rrcueil des tttclaratiom dc$ 
rite* de Bruxulles, les Boilandistes, le Suaret ei le Spicitege de Paris. JusquMd, on navait su roiinprimer que. des 
ouvrages de courie haleine. Les ιο-4°, ού s'engloutissent les in^folio, faisaient peur, et oa nOsait y toucber, par 
eratnte de se noyer dans ces abtmes sans fond el sans rives; mais O B a fini par se risquer a nous imiler. Bien plus, 
•ous noire impulsioo, d'aotres Editeurs se praparent au Bullaire uDiversel, aux Dicisiom de loutes ]es Congroxalion*, 
λ une Biographie et a nne Histoire g^norale, etc, etc. Malheureusement, la plupart des ^ditions d ĵa faites oo qui se 
font, S O D L sans autorite, parce qu'elles eoot sans exactitude; la correction semble en avoir έΐέ TaMe par des aveugles, 
aoit qa'on nen ait pas scnti la graviio, soit ψι'οη ait reculo devant les frais; mais palienccl une reppoductioo 
correctc surgira bienlut, nc ΓύΙ-cc qu'a la lumierc des o«oles qui se sonl failesou qui se feront cncore. 
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ΠΕΝΤΑΒ1ΒΑΟΣ ΑΝΏΡΡΗΣΙΣ \ 

S . Ρ . Ν . C Y R I L L I 

ALEXANDRLE ARCHIEP1SCOPI 

ADVERSUS NESTORII BLASPHEMIAS 
. C O N T R A D I C T I O N U M L I B R I Q U I N Q U E . 

tnterprete Antonio Agellio, Acernensi ephcopo, qui primus utrafte Imgua edidtrat Homa 1Λ8, m coltectione cvt 
titulus: Concilia generaiia Ecclesia catholicm rmiii ν Ρ. Μ. cwttrtime edita. 

ArtcciiEtfTUM TOTIUS OPEMS. — In libro primo pro voce θεοτόχος fere tota coolcntio est. — In secnndo redargmtur 
Nestorii impiotas Chrislum hominem tbeophorum senitentis. — Iti tertio libro Cyrillus refellit Nestorii dogma 
distingnenlis (hrisli naliiras secundum hypostasim, ex eo quod indignum putaret D€i Verbura dici apostolom, 
pontiflcem, semen Abraham, similem frairibus, unctum, consummaium, passum, tenlatura; easdemque natoras 
dignitaie, conjunctione, auctoritale copulantis. — In quarto Ubro conlra eumdem Neslorium pugnat, qui dixisset 
r.hrisium adveniilia ei exlerna viriute assumptum a Patre, et glorificatiim a Spiritu, cum illius sit proprius.et ab eo 
delnr; qui etiam cavillarelur carnera Filiibominis in Sacramento manducarl dictura esse, non ipsum Deum Verbum ; 
ex quibus illud astruebat, divisas esse secundum hypostases Christi naturas. — In ullimo libro Cyrillas coarguit 
Nesiorium,divisisse naluras secundum hypostases, cnro diciam ab Aposlolo morlem Filii Dei, morlera bominisinter-
pretarelur, et Dominum gloriae cruciflxum bominem irilelli^eret, eumdemque traditum dici palaret, occisum, susci-
tatum, palpatum etiam a Thoma, cura ba?c omnia carnis sint, non Verbi; in Symbolo quoque adnolaret noo ftiisse 
dictum, f et in unum Deum Verbum, ι sed, < in unum Dominum Jesuro Chrislum, > qui consequenler natus, cnici-
ftxus et mortuus perbibcatur ; ex quibns omnibus duas in Chrislo bypostases asserebat. 

ΤΟΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

Τοϊς μέν τήν θείαν Γραφήν πολυπραγμονεΓν έθέ-
λουσι , χα\ άποδιώχουσι μέν τδ 0άθυμον έν τούτψ, 
δεδιψηχόσι δέ μάλλον του πράγματος την χατ<5ρθωσιν, 
έγχειμένοις τε νεανιχώς, χα\ δχνου δίχα παντός, πε-
ριέσται δή πάντως τ6 έν παντ\ γενέσθαι καλψ · φωτός 
γ ά ρ του θείου τον οίχεϊον άναπίμπλάσι ν ο υ ν είτα 
τοϊς της Εκκλησίας αύτον ένιέντες δογμασιν, άπαν 
μέν , δσον έστιν ορθώς τε κα\ άκιβδήλως £χον, προσ-

* Admonendns esl Lector, varias lcctiones, ubi in 
aliis codicibus repertae fuerint, adnoialas csse sinc 
uila adjeclione; ubi vero non cx l ibris, sed ex 

P A T R O L . G R . L X X V I . 

L I B E R P R I M U S . 
1 C A P U T P R I M U M . 

Qui divinas Liltcras diligenier exquirere volunt, 
ct in ca re pellunl ignaviam, siliuntque potius id 
negolium perficere, el in id slrenue omni deposiia 
ineriia incumbunl, iis conlingel omnino ut ad pra> 
clara omnia perveniant. Nani divino lumine animum 
implenl, eumque postca ad Ecclesiae dogmata cum 
adjecerint, quidquid recte se habet ac probum es(, 
admillunt libenlissime, ei in inlimis animi sui llic-

conjectnra dppromptai fuerint, prsposiium esse 
adverbium ίσως. ACELLIUS. 

1 
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eaurig condunt, sicque gaudenl in iis quai ex solerlia Λ ίενται, χα\ λίαν ασμένως * κα\ τοις έσωτάτω της 
collcgerini, ut alii quidam saeculares cum vel lndi-
cas gemmas vel aurum avide cumulartint, imo vero 
mulio magis : iPrsesianlior enim eslsapienlia lapi-
dihus preliosis, et oinne exinrium non est illa di-
gnum,» sicul scriptiim est 1. Oporlere autem censco 
sapienles vfros et solenes, ac dmnorum dogma-
tiim perilos, ejus opporlune meminisse 2 1u°d e s t 

a quodaitf e sanclis discipulis scriplum : « Fralres, 
prcbaie spirilus si ex Deo sunl ' . > Bealus quoque 
1'aulus donalas esse sanclis hominibus dicit discre-
lioncs spiriluum··*. Nain qui dicunt, Dominus Jesus, 
id non aliter qnam per Spirilum sancium alique 
dicent: al vero qui ex imperilia blasphemam in eos 
linguam laxaul, el Ulis quia recte sapere decreve-

εαυτών ψυχής έναποκλείουσι θησαυροΓς · έπιγάννυν-
ται δέ ούτω τοίς έξ εύμαθίας συνειλεγμένοις, ώσανε\ 
καί τίνες έτεροι τών κατά τον βίον, ή λίθους τινά; 
Ινδικά ς ή χρυσδν άπλήστως συναγηγερκότες, μάλ
λον δέ, κα\ έτι μειζόνως·ιΚρεισσον γάρ σοφία λίθων 
πολυτελών · παν δέ τίμιον, ουκ άξιον αυτής, t καθά 
γέγραπται. Χρήναι δέ φη^χι τους, οιπερ άν σοφο\ [Γσ. 
ώσι σοφοΥ], κα\ άγχίνοοι, κα\ τών θείων δογμάτων 
επιστήμονες , διαμεμνήσθαι χρησίμως γεγραφότος 
τινδς τών αγίων μαθητών* « Άδελφο\, δοκιμάζετε 
τά πνεύματα, el έκ του θεοΰ είσι. > Δεδωρήσθαι δέ 
τοΤς άγίοις φησ\ κα\ δ θεσπέσιος Παύλος διακρίσεις 
πνευμάτων. Οί μέν γάρ λέγοντες, δτι Κύριος Ιησούς, 
φαΐεν άν ούχ έτέρως αύτδ, πλήν δτι διά του αγίου 

runt, properoodum dicunl analbema Jesum, id Β Πνεύματος · οι γε μήν έξ άμαθίας παλίμφημον έπ* 
uliquc ex Beelzebub insiinclu faciuni. Oportet igi-
lur ui cxercUali ad omnia subiiliter el accurate 
probanda, et pcrvigili ulenies animo quommdam 
scripia legamus, el quid de nostro omnium Salva-
lore Cbribio loquanlur, diligenler exquiramus, 
oplimeque imitemur probalissimos ac peritissimog 
nummularios, qui probos nummos adiniUunt, fal-
sot aotem el adulteratos studiose rejiciunt. Ad 
quam rem noi beauis Paulus bortatur, dicens : 
< Esiote piobi nummularii : omnia probale, quod 
bonum esl lenele: ab omni gpecie roaia abstinete. > 
Esl eliam alioqjii lurpe in primis et absurdum, si 
cum in rebus ad banc vitan perliueaiibus niillo 
tnodo qnod in rem sit negltftre videamur, imo vero 

αύτοίς γλώσσαν άνέντες, κα\ δι' ών δρθά φρονειν 
έγνώκασι, μονονουχ\ λέγοντες ανάθεμα Ίηαουν, 
τούτο δρώεν άν, ώς άπό γε του Βεελζεβούλ. ΔεΤ δή ουν 
άρα λεπτώς τε καΐδιεσμιλευμένως δοκιμάζειν άπαντ* 
μεμελετηκότας, καϊ νφ διεγηγερμένφ χρωμένους 
περιτυγχάνειν ημάς τοις τίνων συγγράμμασι, καϊ 
βασανίζειν εύτέχνως, ούσπερ $ν ποιοιντο λόγους περ\ 
του πάντων ημών Σωτήρος Χρίστου · άπομιμεΖσθαί τε 
κα\ μάλα ορθώς, τους δτι δή μάλιστα δοκίμους, κα\ 
εμπειρότατους τών άργυροπρατών, οί προσίενται μέν 
τών νομισμάτων τδ ευδοκιμούν, άπόβλητον δέ ποιεΐ-
σθαι σπουδάζουσι τδ παράτημον, κα\ μεμωμημένον. 
Κα\ πρός γε τούτο ημάς δ μακάριος Παύλος παρ*-
θήγει, λέγοιν· ι Γίνεσθε τρόφιμοι (\) τραπεζϊται· 

plurimi facero etudeamus ea quoruin ope splen- C πάντα δοκιμάζετε, τδ καλδν κατέχετε· άπδ παντδς 
dide vivcre liceat, res vicissim adeo sacras coniem-
iianius, el salutem animaB pro nibilo ducamus, sed 
illam in foveas el coenuin dejiciainag, dum quocuu-
qiie libituin fucrit iis qui loqui gesliunt q u » non 
convenil, projicimus aniinum a vero conspiciendo 
clausunt, ac uolculem inquirore, quid e rebus ie-
ctis reciuin i i i et ulilc, quid ilem perversum, et ab 
accurala regula dogmaiom alieiium, el jacturam 
iiiferens quae ad ipsam perlineal aniinani^ pro qua 
scqualis commuiaiio nulla esl apud eos cerie qui 
sapiunl 5 . Examinanda suni igitur, ei quidem sub-
lilUsinie, quae de divinis dogmatibus scribuntur : ac 
6i quis reclo itioere ad scopum sacraruin Liilera-
rum tendil, et ceriam iu liis veramque semiiain 
percuirit, is uosirarum quoque senlentiarum rc-
ctuui ejus iter approbaolium plaiisu excipialur : 
quod si frigidam et fulilem, ei adulteraum, imo 
vero eliam perniciosam legeniibua orationem texil, 
audial ab oionibus : c Sed nobie loquamini, et an-

εϋδους πονηρού άπέχεσθε. > Έστι δέ δή κα\ έτέρως 
πάναισχρδν τε κα\ άκαλλές, έπ\ μέν τοις κατά τδνδε 
τδν βίον πράγμα σι κατ'· ουδέ να τρδπον ή μας ήφει-
δηκδτας δράσθαι του τελούντος είς δνησιν, πεφά-
σθαι δέ μάλλον περ\ πολλού ποιεισθαι φιλείν τά δι* 
ών άν γένοιτο βιώναι λαμπρώς · άλογη σα ι δέ τών 
ούτω σεπτών, κα\ ποιείσθαι παρ 1 ουδέν τήν τήςψυχής 
σωτηρίαν βδθροιςτε αυτήν έγκαθιέναι, κα\τέλμασι 
πρδς τό δοκούν απλώς τοις έθέλουσι λαλείν, & μή 
προσήκεν, έσθ* δτε παρα^ιπτούντας τδν νουν, ούκ 
άναμύοντα πρδς τδ αληθές , ούτε μήν έθέλοντα πο-
λυπραγμονεϊν, τί μέν έστι τών άνεγνωσμένων όρθδν, 
κα\ δνησιφδρον, τί δέ δή τδ διάστροφον, κα\ δογμα
τικής ακριβείας έπιβεβηκδς, κα\ ζημίαν έμποιοϋν 
τήν είς αυτήν δρώσαν ψυχήν, ής άντάξιον ουδέν, παρά 
γε τοις άρτίοις τήν φρένα. Δοκιμαστέο* ούν άρα, καϊ 
λίαν ίσχνώς, τάς περ\ τών θείων δογμάτων συγγρα-
φάς · κάν μέν τις Γοι κατ* εύθι) τού σκοπού τών Ιερών 
Γραμμάτων, κα\ τήν έν γε τουτοισ\ σαφή, κα\ άπλα-

1 Prov. ιιι, 14-15 ; νιιι, 19. • I Joan. ιν, 1. »·Μ Cor. χιι, 10. · Matih. χτι, 26. 

ΑΝΤ. AGELLII NOTiH. 

(\) Ilanc senlenliam Cyriflus iribuii bealo Paulo 
et ciialur nonnunquam a veteribus Grascis aucio-
ribns, sed nulli ccrio auciori ascribiiur. Ubi au-
lem sii in Apostoli Epistolie, non iiivenilur, nisi 
lorte aucior iu EpisloU priina ad Thessaloiiiceii-
*c$ illam babuil, in qua suut eiiam quac scquuntur 

verba, Omnia probate, clc. Caeterum Epiplianius, 
advcrsus Appellianos, referi Apellem in Evangelio 
id scriptuin essc dixisse, in etio foriasse, non in 
boccene quo Ecclesia uiitur. Erat autem in exem-
plaribus Gnecis τρόφιμοι, cum sii lcgcndum δόκι
μοι, ui citai Epiptianius eodem libro. . 
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νεστάτην δ-.άττοι τρίβον, κατακροτείσθω κα\ πρός Α nuntiate nobis aliam eeductionem ·. > Ergo aui 
ημών ταΓς είς ορθότητα ψήφοις· εί δέ ψυχρδν, χα\ 
έξίτηλον, χα\ μεμωμημένον, μάλλον δέ κα\ ολέθρου 
πρόξενον τοις έντευξομένοις έξυφαίνοι τδν λόγον» 
άκουέτω παρά πάντων · ι Άλλά ήμϊν λαλείτε, καϊ 
αναγγέλλετε ήμϊν έτέραν πλάνησιν. ι Ούκούν ή 
ποιείτωσαν τδ δένδρον καλδν, κα\ τδν καρπδν αύτοΰ 
καλδν, ή ποιείτωσαν τδ δένδρον σαπρδν, καϊ τδν καρ*-
πδν αυτού σαπρόν. ι Ό μέν γάρ άγαθδς άνθρωπος 
έκ τού αγαθού θησαυρού της καρδίας αυτού προ
φέρει τά αγαθά · δ δέ πονηρδς άνθρωπος έκ του πο
νηρού θησαυρού τής καρδίας αυτού προφέρει τά πο
νηρά, » χατά γε τήν άψευδή τού Σωτήρος φωνήν* 
c Έσχότισε μέν γάρ δ θεδς ' τοΰ αΙώνος τούτου τά 
νοήματα τών απίστων αίρετιχών, είς τδ μή αύγάσαι 

3 {acianl arborem bonam, et fructum ejus bonum; 
aat faciant arborem malarn, et fructum ejus ma* 
lum T . t Bonus enim homo de ibesauro cordis sui 
profert bona : malus aolem homo ex raalo tbe-
sauro cordis aui profert mala; ι ut verissime Sal-
talor noster dicit ·. t ObscuraYit enim Detis hwjus 
sxcnli mentes mfideliam haereticorum, ut non 
fnlgeat illaminatio Efangelii gloriae Chris t i · : ι 
multisque modis in errorem abducti sunt. Nonnulli 
enim Verbum ex Reo Paire genilum Genitore mi -
norem eese dicunt, imseri, et exiraneam tervilem* 
q«c mensuram i l l i triboere non horrent. Ali i vero 
inipium el effrenatem os exacnunl adversus Spiri-
tem sanctum, ul fure propheticum illud in eos dici 

τδν φωτισμδν τού Ευαγγελίου της δόξης τού Χρι- Β possil : ι Vos aatem accediie, filii iniqui > eemen 
στοΰ · > πεπλάνηνται δέ πολυτρόπως. Ot μέν γάρ τδν 
έκ θεού Πατρδς φύντα Αόγον, έν μείοσι τού γεγεννη-
κότος είναί τέ φασιν οί δείλαιοι, χα\ τδ Εκφυλόν τε 
κα\ δουλοπρεπές αύτψ προσνέμοντες μέτρον, ού κα-
ταπεφρίκασιν. Οί δέ τφ άγίψ Πνεύματι τδ άνόσιόν 
τε κα\ άκρατες έπιθήγοντες στόμα, δικαίως άκβύουσι 
τού προφήτου λέγοντος· ι Ύμεϊς δέ προσαγάγετε 
ώδε, υίο\ άνομοι, σπέρμα μοιχών κα\ πόρνης · έν τίνι 
ένετρυφήσατε, χα\ έπ\ τίνι ήνοίξατε τδ στόμα υμών, 
χαλ έπ\ τίνι έχαλάσατε τήν γλώσσαν υμών; Ούχ ύμείς 
έστε τέκνα απώλειας, σπέρμα Λνομον; Άλλ* εκείνοι 
ριέν πορεύσονται τψ εαυτών φωτ\, κα\ φλόγας εύρί-
σκουσιν [ϊ&. εύρήσουσι], άς έξέχα^σαν αυτοί. > Η μ ά ς 
6έ άκόλουθον, οίς δρΟότητος μέλει, σοφόν τε κα\ ^ 
άχριβή τδν έφ* έκάστω τών θείων δογμάτων ποιεϊ-
σθαι λόγον κα\ της εκείνων αθυροστομίας παρ-
αιτείσθαι τά εγκλήματα· tva μή τι πταίοντες, κα\ 
άμαρτάνοντες είς τους αδελφούς, πλήττοντες τε αυ
τών τήν συνείδησιν ασθενούσαν, είς Χριστδν άμαρ-
τάνωμεν. ' Ακούσω μεθα \ϊσ. άχουσόμεθα] γάρ λέγον
τος ευθύ; · ι "Οτι εί ό έχθρδ; ώνείδισέ με, ύπήνεγκα 
Λν * και εί δ μισών με έπ ' έμέ έμεγαλο^ημόνησεν, 
4κρύβην άν άπ ' αυτού. Συ δέ, άνθρωπε ίσόψυχε, 
ήγεμών μου, κα\ γνωστέ μου* δς έπ\ τδ αύτδ έγλύ-
χανάς μοι εδέσματα* έν τψ οίκω τού θεού έπορεύ-
θημεν έν όμονοία. t Άλλ' Γοι μέν ώς έχθρων ταυτ\ 
κεφάλας, 61 τής τού Σωτήρος ημών καταστρατεύον
ται δόξης, κα\ τρυφήν ηγούνται τάς εις αύτδν βλασ-

adtillerorum ei meretricis ; in quem obleclaii estift» 
et in quem aperuisiis os Teatrum, et in quem laxa-
stis linguam veelram? Nonne vos estis filii perdi-
lionis, semen intquuin w ? Sed ilK qehlem ambula-
bent in lumine suo, et flammae inTenienl quas ipsi 
accenderunt , l. > Nobts autem, qoibus recium iler 
est curae, convenii sapienter el accurale de singulis 
divinis dogmatibus loqui, cavereque ne itlorum in 
loquendo lcmerilaiis crimen incurramiis, ne ofen-
denics el peccanies in (ralres, <*t percutietHes in* 
firiuain ipsorum conscienliani, in Chrismm peece-
mus u . Ulico enim audiemus eum dicenlem: ι Qtio-
niam si ioirarcoe meue maledixieeet mibi, susti-
noissem olique; el si is qui oderal mê  euper me 
magna locuius fuissel, abeconditsem mt forsilan 
ab eo : tu vero, homo unanimie, dux meus el nottis 
meus, qui simul mecum dulces capiebas cibos, in 
domo Dei ambulavimus ctim consensu u . > Sed haec 
in capita inimicorum veriant, qui beltum adversus 
Salvalorie noslri gloriam susceperunt, et conjecias 
in eum blaspbemias pro deliciis babent. Nobis 
aulem, υι dixi, consenianenm esl ac necessarium, 
qui ea sapere sludemus qure i l l i placent, providere 
ne seriuo noster a veriiate sil remolus, aui alio 
quopiam tendal, ac speclel ad inanem vaniutem, 
is, iuquani, qui ad subdiios habeiur, sed quod 
recie prolalus si l , ipsius ferilatis suffragio com-
inendeiur. Hac aulem eo dico, qoia in libruni 

φημίας·ήμάςδέ,ώςέφην, άκόλουθον τε και άναγκαϊον d quemdam aquodam coinpositum incidi, in quo 
τους τά αύτψδοκούντα φρονεϊν σπουδάζοντας, μή τής 
αληθείας έκκεκομισμένον, ήγουν έτέρωσέ ποι διάττον
τα , κα\ νενευκότα πρδς τδ έξίτηλον,τδν πρός γε φημί 
τους ύπδ χείρα, κα\ταϊς είς ορθότητα ψήφοις έξ αυτής 
τής αληθείας στεφανούμενον. Κα\ ταύτα φημι, τιν\ 
τών βιβλίων περιτυχών ύπό του συντεθειμένψ, χαί 
πολλήν μέν Ιχοντι τών ομιλιών τήν άθροισιν, στοι-
χηδδν δέ, καϊ ώς έν τάξει κειμένων, ήμοιρηκόσι δέ 
κατ* ούδένα τρόπον τού κατέχεσθαι δείν. Κα\ εί μέν 
είρηταί τι παρά τού συγγεγραφότος, δ ταΐς είς λή-
6ην άποδημίαις ήφανίζετο, καν ώήθην δεϊν, σιγήν 

muhi eranl congesli sermones per elementa et 
velul ordine disposili, nuliaque ratio ei deerat, 
quominus relineri possel. 4 Ac si a scriptore ejus-
modi aliquid dictum essel, qaod oblivioni (radilum 
evanescerel, forsan mique slatuissem et mibi si-
lendum essc, et cxteris consulcndum ul idem fa-
cerent, ite mullis aliis posterisqne noslris tioia 
esseni lam absurde lamque imprudenter dicta. Sed 
quia blaspbemiarum lurba in eo libro congesla cst, 
ei inullum adversus dogmaia verilalis declamalum 
cl oblaleralum, quoinodo non necessarium fuii 

Msa.xxx, 10. 7 Maiih. \ n , 53 . * ibid. oo. 9 II Cor. iv, i . 1 0 lsa. LVII, 4. 1 1 Isa. L, 11. 1 8 I Cor. 
v i i i , 12. 1 3 Psal. LIV, 15-15. 
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propcmodum ul accingcremur, et pro salute leclo* Α τε ίχειν αύτδ;,κα\ έτεροι; συμβουλεύσαι τούτο δρ$ν· 
ruin certarcmus, ne ulluin ex ea re damnum pale-
rentur, ac discerenl polius jacluram ex perperam 
diciis provenientera sirenue repellere? Nam beaius 
Joannes filius lotiilrui a Salvaiore omnium no-
sirum Cbrislo esl appellaius < 4 >, ac merito, ul qui 
niagnuin quiddain et insoliium effaius, propemo-
duin orbera sonUu concusserit, et lerras tonilru 
Cerrueril. Is enim illud veuerabile planc magnumque 
incarnationis Dnigeniii myslerium opttine declaral: 
dicii eniin : ι In principio erai Verbum, el Verbum 
eral apud Deum., el Deus eral Yerbum : omiiia per 
ipsum facta suul, el sine ipso factum esl n i h i l t e . > 
Ubi vero accuraie et expolite mysleria iradidil, et 
Uuigeniluni el Deum esse, et ex Deo secundum 

ω ; άν μή πολλοί; έτεροι;, κα\ τοις μεθ' ημάς εΓη 
γνώριμα, τά ούτω; έκτόπως, κα\ άτημελώς είρη-
μένα. Επειδή δέ δυσφημιών δχλο; ένσεσώρευται τιρ 
βιβλίω, κα\ πολλή τις γέγονεν ή κ α τ ά ^ η σ ι ς , τών 
τής αληθείας καθυλακτούσα δογμάτων, πώς ούχ 
άναγκαϊον ήμά; μονονουχ\ κα\ άνταποδύ'σασθαι, κα\ 
ύπεραθλήσαι τών έντευξορένων, ώς άν μή τι πάθοιεν 
εντεύθεν τδ βλάβος, είδεϊεν δέ μάλλον άποκρούεσθαι 
γεννικώς, τήν άπό γε τών ουκ ορθών είρημένων ζη -
μίαν; Ό μέν γάρ θεσπέσιος Ιωάννης υίδς ώνδμασται 
βροντής παρά τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, 
κα\ μάλα είκότως, διά τε τδ μονονουχ\ κατακτυπήσαι 
τ ή ; ύπ* ούρανδν, καϊ· καταβροντήσαι τής γης, ώ ; 
μέγα τι και έξαίσιον είρηκώ;. Διατρανοϊ γάρ εύ 

naturam iueffabililer nalum pronunliavil, reruiu ^ μάλα τής ενανθρωπήσεως τού Μονογενούς τδ σεπτδν 
αληθώς, καϊ μέγα μυστήριον Ιφη μέν γάρ· ι Έν 
άρχή ην δ Λόγος, κα\ δ Λόγος ήν πρδ; τίν Θεδν, χα\ 
θεδς ή ν δ Λόγος · πάντα δι1 αυτού έγένετο, κα\ χωρίς 
αυτού έγένετο ουδέ έν. > Επειδή δέ ακριβή, κα\ τε-
τορνευμένην έποιήσατο τήν μυσταγωγίαν, κα\ θεδν 
υπάρχοντα, καϊ έκ θεού κατά φύσιν ά π ο ^ ή τ ω ; γ«-
γεννημένονάπέφηνετδν Μονογενή, κτίστην,κα\ ποιη
τών τών δλων, τότε δή, τότε κα\ λίαν έπ\ καιρού, τής 
πανσόφου λοιπδν δι' ημάς τε καϊ υπέρ ημών πεπραγ
μένης οίκονομίας άρχεται* καί φησι* ι Κα\ ό Λόγος 
σαρξ έγένετο, κα\ έσκήνωσεν έν ήμϊν κα\ έθεαοάμεθα 
τήν δόξαν αυτού, δόξαν ώ ; Μονογενούς παρά Πατρός, 
π Α ήΡ Τ ι£ Χάριτος κα\ άληθεία;. » Σάρκα μέν γάρ 6φη 

omnium creaiorem alqtie faclorem, luin denique, el 
quidcm in lempore, sapientissiuiam illam proplcr 
rios ac pro nobis geslam dispensalionem enarrarc 
ordiiur, el a i t : ι Ει Yerbum caro faclum esi, ei 
babilavil in nobie :et vidimus gloriam ejus, gloriaro 
quasi Unigeniii a Palre, plenum gralice cl veriia-
tis *·· > Ac Verbum carnem dixi i , ul verae illius 
uuionis, quae nimirum secundum byposlasin consi-
deralur, vim declararel: in eo atiteui quod illuin 
in nobis babilasse dicit, non siuit inleliigere, Ver-
buio illud secuudum naturam ex Deo ediiuni, in 
lerreoam carnem fuisse muiaium. Puiassei enim, 
ol opinor, quispiara qui 1 1 0 1 1 admodum calleret, 
quidnam sil illa divina ei ullra rem omnem crea- Q τ ° ν Λόγον, τ ή ; αληθούς ενώσεως, δήλον δέ δτι τή 
lam sita nalura, eam forlasse muutionis etiam esee 
capacem, proprioruinque Jbonorum qua; sibi per 
esseuliam sunl insiia, negligenlem, in aliud quid-
piam diveisum ab eo qnod cst quodammo !o dege-
ucrare; ei alieraiionibus ac muiatioiiibus ex im« 
proviso subdilam ad creaiuraruin mensiKas*redigi. Id 
\cro nefas e&>e prorsus (fixa namque est Dci ua-
tura, el in quibus csi, pcrmanet iitconcussa) lesia-
lus esl cum dixil : c Habiuvii in nobis; > 5 Vcr* 
bum nimiruni ctiam caro laciuui. Quibus in \eibis 
ci dispcnsationis sapieuliain prudculer cxpobiiii, ct 
vigilanlissime cavii, ne quis ipsius Verbi naiuram 
caluinnielur, tauquani cx inuiaiioite el conversiune 
caro sit facium. Aiseriraus igitur eiiam ipsi, viro-

καθ* ύπόστασιν νοούμενης, έμφανίζων τήν δύναμιν · 
διά δέ τού κα\ έν ήμίν αύτδν σκηνώσαι λέγειν, ούχ 
έφίησι νοείν είς σάρκα τήν άπδ γής τδν έκθεού κατά 
φύσιν μεταχωρήσαι Λόγον. ^ ή θ η μέν άν, οΤμαι, τις 
τών ού λίαν ήκριβωκότων δ τί ποτέ έστιν ή θεία τε 
κα\ γεννητού παντδς έπέκεινα φύσις, τάχα που και 
τροπής εΐναι δεκτικήν αυτήν, και καταραθυμήσαι 
μέν όύνααθαι τών ιδίων, κα\ ουσιωδώς αύτ|) προσ-
πεφυκότων αγαθών, μεταφύναι δέ ώσπερ ε ί ; έτερον 
τι, παρ* οπερέστ\,κα\ τοις τής κτίσεως έγκαθικέσθα* 
μέτροι;, αλλοίωσε σι, κα\ μεταβολαίς άδοκήτως ύπε/ -
ηνεγμένην. Άλλ' δτι τδ χρήμα έστιν άμήχανον παν
τελώς, έρήρεισται γάρ ή τού θεού φύσις, κα\ άκρά-
δαντον έχει τήν έφ' ο!ς έστι διαμονήν, μεμαρτύρηκεν 

ι υιιι divinilus loqueniium indagando scopum, ci a D είτ:ώντδ,< Έσκήνωσεν έν ήμιν* ι καίτοι σαρξ γεγονως 
iidei regula uulla ex parle recedendo, iUum ex Deo 
sccundum lialuram, illum Unigenilum, Uluin qui 
esl in sinu Palris l \ per quem omuia ei iu quo 
oiunia > s , quanivis aiue oiunia sa?cula ei lenipora 
propiiam babercl exsisienliain, ei seinper sinnilcuin 
Genilore subsisterci, in cxtrcmis sieculi (ctnporibus 
ad voluniariam exiiianiiioiiein desceudisst*, ci for-
mam scrvi suscepisse " , boc est, nosira subiisse, 
ei bominem dispcnsaiorie faclum cssc , assimila-
tuinque fralribus pcr oinnia, co quod paViicipavii 
sunililcr carni el bauguiui 1 0 : c l iia nobiscuni cl 

δ Λόγο; * κα\ τδ τής οίκονομίας σοφδν έντέχνως έξ-
ηγούμένος · κα\ τό γε μή δείν τήν τού Λόγου φύσιν 
συκοφαντεϊσθαι πρός τινο;, ώ ; σάρκα γεγενημένην 
έξ άλλοιώσεω;, και παρατροπής εύ μάλα τετηρηκώ;. 
Φα μέν ούν άρα κα\ ήμεϊς αύτο\, τδν τών Οεηγόρων 
ίχνηλατούντες σκοπδν, κα\ τδν τής πίστεως δρον 
κατ* ούδένα τρόπον έκβαινοντες, τδν έκ θεού κατά 
φύσιν, τδν Μονογενή, τδν έν κόλποι; δντα τού Πα
τρός, τδν δι* ου πάντα, κα\ έν φ τά πάντα, καίτοι 
τήν πρδ παντδς αιώνος, κα\ χρόνων ίδικήν ύπαρξιν 
έχοντα, κα\ άε\ συνυφεστηκότα τω γεγεννηκότι, καθ-

u Marc. i i i , 17- «• Juan. ι, i - 3 . »· lbid. 14. 1 7 Joan. I , 18. " Joan. x i , 3G. ·· Philipp. u , 6, 7. 
5 0 llcbr. l i , 14-17· 

file:///eibis


1 7 ADVERSUS NESTORIUM LIB. I . 16 

ικέσθαι μέν είς έκούσιον κένωσιν έν έσχάτοις του Α noslrae similem stibiisse generalionem, cl suac car 
αΙώνος καιροΐς, κα\ μορφήν δούλου λαβείν, τουτέστιν, 
έν τοις καθ* ημάς γενέσθαι, χαϊ άνθρωπον οίκονο-
μικώς, όμοιωθήναί τε τοις άδελφοϊς κατά πάντα, διά 
τού μεταλαχεΤν ομοίως αίματος κα\ σαρκός · ούτω 
τε μεθ* ημών, κα\ τήν καθ* ημάς ύπομεΐναι γέννησιν · 
κα\ τής Ιδίας σαρκδ; τήν είς τδ είναι πάροδον είς 
έαυτδν άναλαβεϊν, καϊ ού δευτέρας αρχής τής είς τδ 
«Γναι δεδεημένον · ήν γάρ έν αρχή, και θεδς ήν δ 
Λόγος· άλλ* ίνα τδ άνθρώπινον άνακεφαλαιώσηται 
γένος, απαρχή πάντων δευτέρα μετά τήν πρώτην 
εκείνη ν, τικτόμενος κατά σάρκα έκ γυναικός, κατά 
τάς Γραφάς. Ούτω γάρ έπτώχευσε πλούσιος ών, ημάς 
είς τδν ίδιον άνακομίζων πλούτον, καϊ διά τής ένω-
θείσης αύτψ σαρκδς πάντας έχων έν έαυτψ. Ούτω 
γάρ, ούτω συντεθάμμεθα μέν τψ Χρ^στψ διά τού 
αγίου βαπτίσματος^ συνεγηγέρμεθα δέ, και συνεκαθ-
(σαμεν έν τοϊς έπαυρανίοις. Γέγραφε γάρ ούτως δ τών 
αυτού μυστηρίων ταμίας, δ κήρυξ, κα*ι Απόστολος, 
χαϊ τών ευαγγελικών θεσπισμάτων ίερουργδς, δ σο-
φώτατος Παύλος. *Αναγκαίον τδιγαρούν, εις τήν τού 
μυστηρίου πίστιν τεδμού κα\ παράδειξιν ακριβή, τδ 
τής αληθούς ενώσεως χρήμα, τής καθ* ύπόστασιν, 
λέγω, Ινα χα\ δ τής κατά σάρκα γεννήσεως τρόπος 
τού Μονογενούς τδ άνεπίπληκτον Ιχη, ού πρδς ύπαρ-
ξιν, ώς έφην, κεκλημένου δευτέραν · αύτδς γάρ έστι 
τών αίώνων δ ποιητής · έαυτδν δέ μάλλον καθέντος 
οικονομικώς είς ανθρωπότητα δΓ ημάς, κα\ τους τής 
άνθρωπότητος ούκ άτιμάσαντος νόμους, έλομένου δέ 
μάλλον μετά τής σαρκδς κα\ τήν τής σαρκδς γέννη
σαν-, ώς ίδίαν, έχειν. Ταύτβτοί φαμεν γεγενήσθαι κατά 
σάρκα τδν άε\ συνυπάρχοντα τψ ΙΙατρί. Κατέκρινε 
γάρ ούτω τήν άμαρτίαν έν τή σαρκΐ, και κατήργηκεν 
έν ήμϊν τού θανάτου τδ κράτος, καθ* ημάς γεγονως, 
δ μή είδώς άμαρτίαν,ό έν ψ ζώμεν, καϊ κινούμεθα, 
και έσμέν. *Αλλ* ουκ οίδ* δπως άδικούσί τίνες τών τής 
Εκκλησίας δογμάτων τδ ίερώτατον κάλλος, καϊ τήν 
άγίαν τε κα\ πάναγνον ^υτιδούσι Παρθένον, είς 
άκαλλή σαθρότητα τών Ιδίων αυτή [?σ. αυτήν] κατα-
κομίζοντες εννοιών, κα\ ξέ.νων ήμϊν ευρημάτων έπι-
τειχίζοντες δχλον. Γράφονται μέν γάρ, ώς νόθην τ·.νά, 
κα\ ούκ εύφυά, μάλλον δέ ώς πέρα παντδς ίούσαν του 
καθήκοντος λόγου,τήν Θεοτόκος φωνήν, ήν έπι τ7\ αγία 
Παρθένψ συντεθεικασιν οί πρδ ημών άγιοι Πατέρες· 

nis iniuum ut ca esse inoipercl v iu aetpsum 
SHscepisse : non quod aliero iniiio indigeret ut 
essel: nam erai iu principio, et Deus erai Ver-
bum: sed ut secundum caruem e i mulicre geni-
lus, secundum Scripluras*1, post illam priorem 
aliera omnium bominum origo factus, btimamim 
genus recapilularet. Sic nempe paitper fuii cuui 
dives esset, ul nos ad suas opes revocaret l f , et 
per unilam sibi carnem omncs in seipso conline-
rel. Sic namqne plane consepulli cum Cbrislo per 
sancium bapliamum, et conresnsciiaii sumus, et 
consedimus in coeleslibus, m scripsil ille niysle-
riorum digpeneator, ilie praeco ei Aposlolus, et 
evangelicarum legtun sacerdos sapientisstmus Pau-
lus Necessaria esl igiliir ad mysteiii fidem 
simul el ad ceriam demonstraiionem, ipsa res 
verae, secundum byposiasim iuquam, uutonis, ut 
il)a quoque secundnm carnem Unigenili gcneralio 
reprehensione vacet, cum nou ad allerum, ut dixi, 
iniiium exsistendi sil vocalus: uam ipse eal snecu-
loium opifex : sed potius scipsum propter nos ad 
biimanilalein demiserit, neque neglcxcrii bumanae 
naiurae leges, sed una cum carne generationem 
quoque carnis babere voluerit. Ilac raiione dicitnus 
fncium esse secundtim carnem eum qui sempcr est 
cuui P a i r e u . Sic namque damnavil peccalum in 
caine *'% ct de^truxil iri nobls mortis imperium 
iiostri sunilis faclus1*, ille qui nesciebal pecca-
tmn in quo vivioius, el mavemur, ei sumus M . 
6 Sed nescio quomodo noniuiJli dogmaiunv Eccle-
siae sacratissimum decorem violaivt, et saaciam et 
casiam Virginem rugis maculanl, dum illam in 
turpem suorum sensuuin inanitatcm deducunl, ei 
novorum commentorum lurbani nobis quasi ron-
rum objiciunl. Nam voceni banc, Deipara, quam 
sancli noslri Palres ad sanclam Yirginem cobone-
slandam coinposuerunl, Unquam notbam ei mi-
niiiie ingemiam, imo vero longe a conveniemi ra-
tione remolam accusanl; unHmque Dominum Jesum 
Cbristum seorsim disiinguunt, in duosque divi-
dunt filios : auferuni eliam a Deo Verbo caruis 
passiones, quamvis pali illum in propria naltira qua 
Deus iiiielligiiur, ne nos quidem dicainus, sed 

διιστάσι δέ άνά μέρος τέμνοντες είς υίούς δύο τδν ένα D polius ad ipsum una cum carne passioncs quoquc 
Κύριον ΙησούνΧριστόνάποφέρουσι δέ κα\ τού θεού 
Λόγου τά τής σαρκδς πάθη,καίτσι παθειν αύτδνείς ίδίαν 
φύσιν, καθδ νοείται θεδς, ουδέ ημών είρηκότων άνατι-
θέντων δέ μάλλον αύτψ μετά τής σαρκδς καϊ τά τή 
σαρκι συμβεβηκότα πάθη, tva xat αύτδς δμολογήτα». 
Σωτήρ· τω γάρ μώλωπι αυτού ημείς ίάΟημεν, κατά 
τδ γεγραμμένον · και μεμαλάκισταν μέν αύτδς διά 
τάς αμαρτίας ημών, καίτοι τού παθειν τδν μαλακι-
σμδν ανεπίδεκτος ώ ν σεσώσμεθα δέ ήμειςτδν υπέρ 
ημών άναλαβόντος θάνατον διά τού ιδίου σώματο;. 
Πειράζομαι δέ άπερ έφην έπιδείξαι σαφώς. *Λνα-

carnis referamus, ut ipsuin quoque Salvatorent 
cuiiliieainur : nam ejus livorc sanati suinus , m 
scriplum e s t c t iufmnalus esl ipse piOpler pcr-
cala uoslra, qnatnvis minime capax essel infirmiia-
l i s : nosque salvali sixnus dum illc per simm cor-
piis moriem nosliam-suscepil. Couabor igilnr q\\;v, 
dixi plane moitslrare. Ja\u cnim ojus qui libriim 
conscripsit, voccs recilabo : ol priorc loco quas 
eiTudil, dum vocem, Deipara, immodicc repreben 
derei. Sed quia sscpe, f.iim. cadem iuculcat verba, 
i;os quoque qui il l i advcrsL»mur, casdcj» ropeterc 

*vGalat. iv, 4. " I I Cor. νπι,Ο. " Rom. νι, -1 ; Eplios. n, ti. 2 > Rom. », 3 . 1 8 Rom. vin, 3. , K Hcbr. 
l i , 14. w 11 Cor. v, 21. " Act. xvn, 28. " ha. LII I , 5 ; Mattb. vni , 17. 
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senteuliag necesse egl, dale, obsecro, nobis veniam, Α γνώσομαι γάρ ήδη τάς του τδ βιβλίον συγγεγραφδτος 
qui non eponte ad verba eadem iieranda venimus, 
eed qnacunque iHius verborum scopus pergil, ibi-
dem i l l i occurrendum esse decrevimus. Sic igiiur 
dixitcum vocem iUam iraprobaret in sancia Vir-
gine, Deipara, inquam : 

φωνάς · χαϊ πρό γε των άλλων έκείνας, αϊ γεγόνασιν 
αύτώ, τής Θεοτόκος φωνής ού μετρίως κατειρηκότι. 
Επειδή $έ πλειστάκις διά τών αυτών έρχεται λόγων, 

άντανιστα μένους δέ κα\ ή μάςδιά τών αυτών ίέναι πλει-
στάκις εννοιών, άναγκαϊον, δότε δή, δότε συγγνώμης 

ού ταυτοεπεϊν ήρημένοις, άλλ* ήπερ άν Γοι τών εκείνου λδγων δ σκοπδς, ταύτη κα\ ήμϊν άντιφέρεσθαι δεϊν εύ 
μάλα διεγνωκόσιν "Έφη τοίνυν ώδι, τήν έπί γε τή άγια Παρθένω κατακιβδηλεύων φωνήν, φημ\ δέ τήν 
Θεοτόκος* 

NESTOE. [Saepe, inquii, Hlosrogavi (eog scilicelqui 
ipsi conlfadicebanl), Num Deitaiem diciiis ex sancia 
Virgine natara? Ad baec verba illico resiliunl: Ec-
quis, inquiunt, tanlo blaspbemia3 morbo laborat, 
i i i quae templum genuit, Spiritus sancti opera, in 

[ Ή ρώτησα, φησ\, πολλάκις αυτούς (δήλον δέ δτι 
τους αντιλέγοντας αυτού)· Τήν θεότητα λέγετε γεγεν-
νήσΟαι έκ τής αγίας Παρθένου ; Άποπηδωσιν εύθυς 
πρδς τδ 0ήμα · Καϊ τίς, φαοΛ, τοσαύτην βλασφημίαν 
νοσεϊ, ώστε έκείνην τήν γεννήσασαν τδν ναδν λέγειν 

* Γ D * ~ » | » · ^ · » » » · » v | f v i n ) • • · | . - — — » — 1 I · ι t 

ea Deam ipsum creatum dicat ? Deinde cum ad liaec παρά του Πνεύματος τδν Θεδν έν εκείνη έκτίσθαι; 
subjicio : Quid igilur absurde dicilur a nobis, cuin 
vocetn hauc efferre quidein suademus, sed ad com-
luune duabus naturis signiiicatum pergere? Tum 
Terapjjtanl blaspbemum esse qiiod dicimus : Aul 
aperie confliere divinitatem ex beala Afaria geni-
lam, aui si ul blaspbemam fugis banc vocem, cur 
qui eadem atque ego dicis, te baud dicerc siumlas?] 

7 Ergo ex bisquae dicis,alque eiiam* nescio qno-
inodo sentieodum puias, de iis qui contra senliunt, 
aperle tesiimonium fertur eliam (ua? vocis confes-
aione, reclam illos ac veram sententiam de nostru n 
amnium SalvaloreChrisio lenere, ei fldem in animo 

Ε!τα δταν έπαγάγω πρδς ταύτα, Τί ούν άτοπον ήμεΤς 
λέγομεν συμβουλεύοντες λέγειν τήν φωνήν, καϊ Ιρχβ· 
σθαι έπ\ τδ κοινδν σημαινόμενον τών δύο φύσεων; 
Τότε νομίζεται αύτοϊς είναι βλάσφημον τδ λεγόμε-
ν ο ν Ή δμολόγησον σαφώς θεότητα γεγεννήσβαι έκ 
τής μακαρίας Μαρίας, ή φεύγων ώς βλάσφημον 
τήν φωνήν, τί τά αυτά μοι λέγων, ΰποκρίνη μή 
λέγειν;] 

Ούκούν οίς έφης αύτδς, κα\ μήν και φρονεϊν ούκ 
οίο* δπως άξιοίς, οί τά εναντία δοξάζοντες, μεμαρ-
τύρηνται σαφώς κα\ διά τής σής φωνής, δρθήν κα\ 
άπλανεστάτην τήν έπί γε τψ πάντων ημών Σωτήρι 
Χριστψ, ποιούμενοι δόξαν, κα\ πίστιν Ιχοντες εις 

habere, quara Η qui ab iniiioipsi viderunt, el mi - Q νούν, ήν ταϊς Έκκλησίαις παραδεδώκασιν οί άπ' αρχής 
ni i t r i fuerunt germonig, divinoruinqne myslerioruin 
nostrorum eacerdoles dispensaioresque fideles Ec-
clesiis tradideruiu * · . Jure enim tanquam insciiije 
awmraa-que impietalis evidens argumentum aver-
tantur vel tola existimaiiooe concipere, illud ex 
Deo Patre Verbum ad secundum initium ut esse in-
ciperel vocalum csse, vel eancke Virginis carnem 
eu» exeistentiae velut radicein quamdam accepisse : 
sed laroee ipsam Dei genilricem vocant, ut quae 
Ulum EUnmanaelem, qui ex natura Deus esl, pepe-
reril : nam illud Verbum facium est nobiscum, 
qood ex nalura Deug el supra DOS erat. Num igitur 
iie quai sentiuni contraria asserunt ? Dicei enim, 
i i l pulo, quispiam ex iis qui lecum geniiunl : Si 
Verbi naiuram prolem esse oaruis negai, et le lioc 
crimine liberag , quomodo igtlur sanctam Yirginem 
peperisse Deom asseris ? Sed is a nobis e conirarto 
audiet : Garnem factiim esse illud ex Deo Palre 
Yerbum aii Scriplura divinitus inspiraia, hoc es(, 
carni sine confusiooe ei secundum hyposlasini uni-
lum : neque enim alieuutn ab eo erai uniium ill i 
corpus, ei naium ex muliere, sed ui suum cuique 
noelrum proprium est corpus, eodam modo eliam 
Unigeniti corpus proprium i l l i erat, el non alie-
rius ; gic namque facius esl eliam gecundym car-
nein. Pra3lerea dic mibi quomodo faclum esl caro, 
gi generatio ex muliere non sil adjuncla ; cum liu-
inan» naiurae legce id reqtiiranl , ei carnalis ex-

αΰτδπταΐ κα\ ύπηρέται γενόμενοι τού λόγου, κα\ τών 
θείων ημών μυστηρίων Ιερουργοί, κα\ ταμίαι γνήσιοι· 
άποσείονται μέν γάρ κα\ μάλα ορθώς, ώς άμαθίας 
τε δμού καϊ τής είς άκρον ήκούσης δυσσεβείας άπό-
δειξιν εναργή, τδ κάν γούν οίηθήναι μόνον, τδν έκ 
θεού Πατρδς Λόγον είς αρχήν τού εΐναι κεκλήσθαι 
δευτέραν, ήγουν τής ιδίας υπάρξεως /&ίζαν ώσπερ 
τινά, τής αγίας Παρθένου τήν σάρχα λαβείν πλήν 
δνομάζουσι θεοτόκον αυτήν, ώς άποτεκούσαν δηλονότι 
θεδν δντα κατά φύσιν τδν Εμμανουήλ · γέγονε γάρ 
μεθ' ημών θεδς ών φύσει, κα\ υπέρ ημάς δ Λόγος. 
Τ Αρ' ούν οίς δοξάζειν έγνώκασι τάναντία φασίν; Έρεϊ 
γάρ, οΐμαι, τ\ς τών τά αυτά σοι φρονεϊν ήρημένων · 
ΕΙ μήτήν τού Λόγου φύσιν γέννημα σαρκδς είναι φής, 
καϊ τών είς τούτο σαυτδν άπαλλάττεις αίτιαμάτων, 

D πώς δή άρα θεδν άποκυήσαιδιαβεβαιοϊ τήν άγίαν 
Παρθένον; Άντακούσεται δέ πρδς ημών · Σάρκα γε
νέσθαι φησ\ν ή θεόπνευστος Γραφή τδν έκ θεού Πα
τρδς Αόγον, τουτέστιν, άσυγχύτως τε κα\ καθ' ύπό-
στασιν ένωθήναι σαρκί · ού γάρ ήν άλλότριον αυτού 
τδ ένωθέν αύτψ σώμα, κα\ γεγεννημένον έκ γυναικδί, 
άλλ* ώσπερ Γδιον τών καθ* ημάς έκάστψ τδ αυτού, 
κατά τδν αύτδν τουτονί τρόπον, κα\ τού Μονογενούς 
Γδιον ήν, καϊ ούχ έτερου τδ σώμα· ούτω γάρ καϊ γε-
γέννηται κατά σάρκα. Είτα πώς άν, εΓπέ μοι, γέγονε 
σαρξ, ού παρειλημμένης γεννήσεως τής έκ γυναικδς, 
τών τής άνθρωπότητος νόμων είς τούτο καλούντων, 
κα\ τής σαρκικής υπάρξεως τήν αρχήν ούχ έτέραν 

1 9 L«ic. ι, 2. 
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Ιχειν δυναμένης τήν όδόν; Ού γάρ που ταίς Ελλήνων Α sislentia ab inilio non aliam viam habcre possit ? 
τερθρείαις προσεσχηκότες, έκ δρυδς ή πέτρας τά 
ανθρώπων τίκτεσθαι σώματα κα\ ήμεϊς αύτο\ 0αψ-
ωδήσομεν νόμους δέ τους καθ* ημάς ή φύσις ώρίσατο, 
μάλλον δέ τής φύσεως δ Δημιουργός. Τίκτεται γάρ 
ώσπερ άφ* έκαστου τών δντων τδ συγγενές, ούτω καϊ 
έξ ημών αυτών · κα\ ούκ άν έτέρως έχοι τδ χρήμα 
π ό θ ε ν άνέφικτον μέν γάρ παντελώς ουδέν ών άν 
ελοιτο κατορθοΰν τή θεία τε κα\ ά π ο ^ ή τ ψ δυνάμει, 
Ερχεται δέ διά τών είκότων τή τών δντων φύσει, τους 
παρ* αυτής τεθειμένους ούκ άτιμάζουσα νόμους · κα\ 
ήν ούκ άνέφικτον τω πάντα ίσχύοντι Αόγψ, κεκρικότι 
μέν δι* ημάς γενέσθαι καθ* ημάς, παραιτουμένω γε 
μήν γέννησιν τήν έκ γυναικός, έξωθεν έαυτψ κα\ 
Ιδία δυνάμει πλαστουργήσαι τδ σώμα, καθάπερ αμε
λεί γενέσθαι φαμέν καϊ έπΙ τού προπάτορος Αδάμ · ^ 
c Έλαβε γάρ, φησ\ν, ό θεδς χουν άπδ τής γής, καϊ 
Επλασε τδν άνθρωπον.» Επειδή δέ πρόφασις αύτη 
τοΓς άπίστοις ήν, συκοφαντείν έθέλουσι τής ενανθρω
πήσεως τδ μυστήριον, κα\ πρό γε τών άλλων, τοϊς 
άνοσίοις Μανιχαίοις, σύς άνω τε κατ κάτω δεδιέναι 
φής, μή άρα που τοΓς θεοτόκον λέγουσι τήν άγίαν 
Ηαρθένον έπιπηδήσειαν^ ώς έν μόναις φαντασίαις 
διαβεβαιούμενοι γενέσθαι τού Δόγου τήν σάρκωσιν, 
κεχώρηκεν άναγκαίως διά τών άνθρωπίνης φύσεως 
νόμων." κα\ έπείπερ ήν δ σκοπδς αύτψ, πληροφορή-
σαι σύμπαντος, δτι γέγονεν άνθρωπος αληθώς, έ π -
ελάβετοσπέρματος Αβραάμ· κα\ μεσιτευούσης πρδς 
τούτο αύτδ τής μακαρίας Παρθένου, παραπλησίως 

Non enim genliliuin sciliccl nugis adbacrentes , 
ex quercu aut ex pelra liominuin corpora gigni 
nos quoqtie fabulabimur : se I leges noslras ipsa 
nalura, iino vero ipse Opifex nalura? conslimit. 
U l eniin ex unaqnaque re quod cognalum esl gi-
gnilur, ita eliam ex nobis ipsis : neque aliler id se 
liabcre polest ullo modo. Quamvis eaim divinae i l l i 
el ineffabili polenliae omniuo nibil unpossibile sit 
ex bis quae velit eflicerc, lamen ue leges a ee po-
siias conlemnat, per ea pergit quac cuin rerum na-
lura conveniunl : eralque non impossibile oii ini-
polenli i l l i Verbo, 8 ubi staluieeet propler nos Geri 
secundum nos, si gcneralionem ex muliere refu-
geret, sibi extrinsecns ac propria virtule corpus 
formare, ul procul dnbio in Adam prirno parenlc 
faclum dicimus : « Accepil enini Deus pulvercm, 
iuquit, de lerra, et fortnavii boinincm 3 1 : » eed 
quia id perlidis bominibus caluinniari voleniibus 
incarnaiioHis myslerium , pro occasione fuiurum 
eral, el ante caeleros impiis Manicbaeis , quos sub-
inde te meluere dicis, ne i» eos scilicet qui san-
ctara Yirginein Dei geuilricem dicuni, insfliani , 
quasi asseranl Verbi incarnalionem in sola spccic 
iaclam, ideo necesearium fuit ul per bumanjc na-
lurae leges pergerel: ei qtiia id il l i proposiiuin erai, 
ul se vere boroineui faclum omnibus demouslrarct, 
apprebendil semeu Abrabam ·· , et ad cam ipsam 
reu» beala Virgiue raedia inlervenienie, simililer 

ήμΓν μετέσχεν αίματος κα\ σαρκός.ΤΗν γάρ ούτως £ ac nos parlicipavil carne el sangniue ; neque enim 
κα\ ούχ έτέρως μεθ' ημών γενέσθαι θεόν. Χρειωδε-
ατάτη δέ καϊ έτέρως τοϊς έπ\ τής γής ή τού Λόγου 
σάρκωσις, ήγουν ένανθρώπησις ήν. Εί μή γάρ γε-
γέννηται καθ* ημάς κατά σάρκα, εί μή τών αυτών 
ήμϊν μετέσχε παραπλησίως, ούκ άν τήν άνθρωπου 
φύσιν τών έν Αδάμ άπήλλαξεν εγκλημάτων, ούδ' άν 
τών ημετέρων σωμάτων άπεσόβησε τήν φθοράν,ούδ* 
αν κατέληξε τής αράς ή δύναμις, ήν έπ\ τη πρώτη 
γυναικί γενέσθαι φαμέν · εΓρηται γάρ πρδς αυτήν · 
c Έν λύπαις τέξη τέκνα. » Άλλά νενόσηκε μέν ή άν
θρωπου φύσις τδ άπειθές έν Αδάμ* γέγονε νΰν ευ
δόκιμος έν Χριστψ διά τής είς άπαν υπακοής · γέ-
γραπται γάρ, δτιΓΩσπερ διά τζς παρακοής τού ένδς 
άνθρωπου, αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλοί, ούτω 
διά τής υπακοής ένδς άνθρωπου, δίκαιοι κατασταθή- D sunt mu l l i , ila perobedienliain unius bo:riiiiis jusli 
σονται ol πολλοί.»Πέπονθεν έν Αδάμ τδ, < Γη εΐ, κα\ coiislilueiitur multi 

aliier licebalnobiscuui Gcri Deum. Uiilissima auieqi 
et alia quoque raiione his qui vcrsautur iu lerris , 
Verbi incarnaiio sive humaua-lio fuit. Nisi-enim sinii-
liler alque nossecundum cameni fuisset nalus, nisi 
siiniliter parlicipasset iisdem , nunquain bominis 
naluram crimiuibus in Adain coulraclis absolvisset, 
neque a nostris corporibus corniptionem repulissei, 
licque malediclionis illius polesus desiisset, quam 
primoc femince illalain dicimus , cui diclum esl : 
ι In iristilia paries filios » Sed boniinis nalura 
in Adam inobcdienliae morbo laboravil, nunc in 
Gbrisio grata facla est per illain ipsius ad oinnia 
obedieutiam. Scriplum est enitn : t Sicul pcr ino-
bcdienliam uuius hominis peccalores consliluii 

είς γήν άπελεύση · > πεπλούτηκεν έν Χριστψ τδ κα
τ ά . . . δύνασθαι \ϊσ. καταπατήσαι] τών τού θανάτου 
βρόχων, κα\ οίονε\ κατορχεϊσθαι φθοράς, έχεϊνο λέ
γουσα τδ προφητικόν < Πού ή νίκη σου, θάνατε; πού 
τδ κέντρον σου, άδη; > Γέγονεν επάρατος, ώς έφην, 
άλλ' ήργησεν έν Χριστψ και τούτο. Κα\ γούν εΓρηταί 
που πρδς τήν άγίαν Παρθένον, προφητευούσης έν 
Πνεύματι τής Ελισάβετ · t Ευλογημένη συ έν γυναιξί, 
χα\ ευλογημένος δ καρπδς τής κοιλίας σου. » Βεβασί-
λευκεν ημών ή αμαρτία, κα\ δ τής αμαρτίας εύρετής 

» Subjacuit in Adam ill i ma-
lediclo : ι Terra es , et iu lerram ibis 8 8 ; » ac-
quisivil in Cbristo ut calcare possil morlis laqueos, 
el quodammodo adversus moriem iripudiarc, illud 
prophelicum dicens : < Ubi est, mors, victoria tna ? 
ubi stimulusluus, inferne"? » Facta esl inalcdicia, 
ut d i x i : sed id quoque evacualum est in Cbnsio. 
llaque dictum esl ad sauclara Virgincm, ipsa Eli-
sabelb in Spiritu propbclante, < Beiicdicia lu in 
mulieribus , et bcnediclus fructus vcnlris lui 3 7 . » 
Ilcgnavii in nobis peccaium , cl invcntor ille ct 

»* Gen. i i . 7. 3 e Uebr. u, 1?. »> Gcu. m, 1G. " Uom. v, 19. 3 5 Gcn. m, 10. 3 6 I Gor. xv, 55; Osoo, 
x i i i , U . 3 7 Luc. ι, 42. 
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pater peccaii adversus omnes qui per orbem ler-
rarom eranl, se superbe jaclabat, 9 divinarum 
legum illis violalionem objiciens : sed bominum 
naluram in Cbrislo, tanquam in secundi generis 
primiliis, Gduciam ad Deuin habere videmus : dixit 
enitn aperle : « Venit princeps roundi bujue, el iu 
nie nihil inveniel M . » 

Sed, 0 praclare vir, non abs re dixerim, si 
non u l nos factus est ille Unigenilus , neque 
ut nos fleri atio modo quam per generaiionem 
carnalem ex femma polui t , nunquam nos i l -
Itus rebus divites fleri potuiraus. Ul enim scribil 
bealus Paulus, ille Emmanuel non e lerra ad prio-
ris illius exemplum, sed e coelo secundus nobis 
Adam a p p i r u i i a 9 . Nam illud superne et ex Patre 
Yerbum non in cujuspiam carnem, neque in alie-
nam veuit, u l Jam superius d ix l , neque in unuin 
aliquem noslri similem descendil ul in eo habilaret, 
ut procul dubio fuil in propbetis : sed oum sum-
ptum ex mnbere corpus suuin fccissei, et ex ea se-
cunduro carnem essei genilus, hominis generaiionem 
per se recapilutavii, nobiscum faclus secundum car-
nem, qui anleomnia saecula exstilerai ex Palre. Hanc 
nobis fldei confessionem sacra Litierae tradiderunt. 
At lu metnere le simnlas, nequisenobis suspicelur, 
illud ex Deogenitum Yerbuos a carne lerrenaexsisten-
liae iniiium habuisse; ac funditus lollis dispensalio-
nisin carne mysierium, cum sanctam Yirginera esse 
a nobis Dei genitricero appellandam negas : ei eos 
qui illam Dei genitricem vocant, lanquam ad inevi-
tabiletn acnecessariam confessionem deducis, utillis 
putandum sii Yerbum carnis esse fructum. Sed id 
so.cus est, longeque aliier habet. Nam ille ex Dco 
Patrc Filius, qul supra omne lempus inilium exsi-
stcndi babci, cum sii sxculorum Condiior, in exire-
uiit s&culi temporibus quia faclus esl caro, secun-
diim carncm faclus esse dicilur. Nam si proprium 
rjuscorpusiutelligUur, quomodo ηυη prorsus proprii 
corporis nalivilaiem sibi lanquam suam vindicabit 
r i asseretTSed hanc homiiium iia credcnlium re-
ctain sacramque fldem eliam ipse probasses, si (ibi 
Ipsi persuadere voluisses, ul cogiiares atque confl-
tereris Tere Deum esse Cbrislum, unumque ac so-
lum esse Dei el Pairis, non divisum in bominem 
seorsim, et in Deum simililer, sed eumdem esse et 
ex Deo Palre Verbum, ei ex muliere hominem 
nostri siinilem, unaque Deum pennanere. Sed le 
calumniari illam Yerbi generationem 1 0 secun-
duni carnein, cum ubique duos asseras iilios, et di -
vidas unum Dominum Jesum Cbristum, non meis, 
fied tuis verbis perspicuum fiet. 

NESTOR. [Yide quid consequaiur, ba3reiice. Non 
invideo banc vocem Cbrisli genilrici Yi rg in i , sed 
novi venerandam esse quae Deum excepit, pcr quam 
perlransiil ille universorum Dominus, per quam 
effulsil 801 jtisliiiae. Rursum suspectum habeo bunc 
plausum. Quomodo verbum illud pertransiit, in-

NDRIM ARCHIEP. « I 

i κα\ πατήρ t τών ανά πάσαν τήν ύπ' ούρανδν κατεσο-
βαρεύετο, τών θείων νόμο>ν τήν παράβασιν έγκαλών 
άλλ* έν Χριστώ τήν άνθρωπου φύσιν, ώς έν απαρχή 
τού γένους δευτέρα, παρ^ησίαν έχουσαν δρώμεν πρδς 
θ ε δ ν έφη γάρ έναργώς· < "Ερχεται δ άρχων τού κό
σμου τούτου, και έν έμο\ εύρήσει ουδέν.» 

Άλλ', 'Ό βέλτιστε,φαίην άν είκότως, εί μή γέγονε καθ* 
ημάς δ Μονογενής, γέγονε δέ καθ* ημάς ούχ έτέρως, 
πλήν δτι διά γεννήσεως σαρκικής τής έκγυναικδς, ούκ 
άνήμείςτά αυτού πεπλουτήκαμεν. Ήςγάρ δ σοφώτατος 
γράφει Παύλος, δεύτερος ήμιν Αδάμ ούκ άπό γε τής 
γής κατά τδν πρώτον, άλλ* έξ ουρανού πέφηνεν, δ 
Εμμανουήλ. Ό γάρ άνωθεν τε και έκ Πατρδς Λόγος, 
ούκ είς τήν τούοέ τίνος, ούτε μήν είς άλλοτρίαν κα-

* ταπεφοίτηκε σάρκα, καθάπερ ήδη προείπον, ούδ' αύ 
έφ' ένα τινά τών καθ* ή μας καταβέβηκεν, ώς ένοική-
σων αύτψ, καθάπερ άμέλει καϊ έν προφήταις ήν · 
άλλ* Γδιον ποιησάμενος σώμα τδ έκ γυναικδς, κα\ 
γεννηθείς έξ αυτής κατά σάρκα, τήν άνθρωπου γέν-
νησιν άνε κεφάλα ιού το δι* εαυτού, μεθ' ημών κατά 
σάρκα γενόμενος, δ πρδ παντδς αίώνος έκ Πατρός. 
Ταύτην ήμϊν τής πίστεως τήν δμολογίαν αί θεΐαι 
παρέδοσαν Γραφαί. Σύ δέ δεδιέναι μέν προσποιή, μή 
άρα τις τών καθ* ημάς ύποπτεύσειε, τής υπάρξεως 
τήν αρχήν άπδ γηίνης σαρκδς έσχηκέναι τδν έκ θεοΰ 
φύντα Λόγον · άναιρεΓς δέ είσάπαν τής μετά σαρκδς 
οίκονομίας τδ μυστήριον, μή χρήναι λέγων όνομάζε-
σθαι πρδς ήμώνθεοτόκον τήν άγίαν Παρθένον · περι-

, τρέπεις δέ ώσπερ είς άφυκτόν τε, κα\ άναγκαίαν 
' δμολογίαν τους €>εοτόκον λέγοντας αυτήν, τού δεϊν 

οΓεσθαι σαρκδς γενέσθαι καρπδν τδν έκ θεού Λόγον. 
ΆλΑ' ούχ ώδε τούτ' έχει* πολλού γε κα\ δει. Ό γάρ 
έκ θεού Πατρδς τήν ύπαρςιν έχων τήν παντδς έπ-
έκεινα χρόνου, κα\ γάρ έστι τών αίώνωνΔημιουργδς, 
έν έσχάτοις τού αίώνος καιροϊς έπεί τοι γέγονε σαρξ, 
γεγεννήσθαι λέγεται κατά σάρκα. Εί γάρ Γδιον αυτού 
τδ σώμα νο-ίται, πώς ού πάντη τε κα\ πάντως τήν 
τού Ιδίου σώματος γέννησιν οίκειώσεται; Άλλ* επ-
ήνεσας άν κα\ αύτδς τήν τών ούτω δοξαζόντων όρΟήν 
καϊ άβέβηλον πίστιν, εί δέ παυτον [ϊσ. δή σαυτδν ] · 
άναπείθειν ήθελες διαλογιζεσθαι, κα\ δμολογείν, δτι 
θεδς αληθώς έστιν δ Χριστδς, είς τε και μόνος ών 
τού θεοΰ κα\ Πατρδς, ού διηρημένος είς άνθρωπον 

> ίδικώς, και ομοίως είς θεδν, άλλ' δ αύτδς υπάρχων, 
και έκ θεού Πατρδς Λόγος, κα\ έκ γυναικδς άνθρω
πος καθ* ημάς, μετά τού μείναι θεός."Οτι δέ συκο
φαντείς τού Λόγου τήν κατά σάρκα γέννησιν, δύο πρε
σβεύων υίούς πανταχή, κα\ διατέμνων τδν ένα Κύριον 
Ίησούν Χριστδν, ού διά τών έμών, άλλά διά τών σών 
δειχθήσεται λόγων. 

[Βλέπε τδ συμβαΤνον, αίρετικέ · ού φθονώ τής φω
νής τή Χριστοτόκφ ΠαρΟένψ, άλλ' οιδα σεβασμίαν 
τήν δεξαμένην θεδν, δι' ής παρήλθεν δ τών δλων 
Δεσπότης, δι' ής άνέλαμψεν δ τής δικαιοσύνης ήλιος. 
Πάλιν ύποπτεύω τδν κρότον · πώς το παρήΛθε* 
ένοήσατε; ούκ εΓρηταί μοι τδ, xapfydery άντ\ τού, 

3 ,Joan. χιν, 50. » lCor . χν, 47. 
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έγ€ττήθτι · ού γάρ ούτω ταχέως έπιλανθάνομαι τών Α tellexislis ? Νοη dixi, perlransiit, pro eo quod esl , 
Ιδίων · τδ παρελθεϊν τδν Θεδν έχ της Χριστοτόκου 
Παρθένου παρά τής θείας έδιδάχθην Γραφής, τδ δε 
γεννηθήναι θεδν έξ αυτής, ούδαμού έδιδάχθην.] Κα\ 
μεθ' έτερα * [Ούδαμού τοίνυν ή θεία Γραφή θεδν έχ 
τής Χριστοτόκου λέγει γεγεννήσθαι, άλλά Ίησούν, 
Χριστδν, Υίδν, Κύριον.] Προσεπάγει δέ τούτοις, δτι 
μή θεδς αληθώς, θεοφδρος δέ μάλλον άνθρωπος ήν δ 
Χριστδς, ώς γούν οΓεται, χαταδειχνύς τήν τού αγγέ
λου φωνήν τψ μαχαρίψ λέγοντος "Ιωσήφ-1 Έγερθε\ς, 
παράλαβε τδ παιδίον *> είδέναι δέ <φησι χα\ τους αγ
γέλους, καίτοι σοφωτέρου^ δντας ημών, δτι παιδίον 

ΚΕΦΑΑ. Β\ 

ΑΙρετικδν μέν ουν έν τούτοις αποκαλεί τδν δρθήν g 
έχοντα κα\ τεθαυμασμένην έπ\ Χριστψ τήν πίστιν, 
κα\ έπείπερ έστί θεδς αληθώς, θεοτδκον δνομάζοντα 
τήν τεκούσαν αυτόν. Γένοιτο δ' άν ούδεν\ τών ευ 
φρονούντων άμφίλογον, δτι τοϊς δρθά φρονεϊν ήρημέ-
νοις τδν τών αιρέσεων μώμον άνάπτων, αύτδς τών 
Ιδίων καθοριεϊ λόγων τδ άκαλλές · μόνον δέ ούχ\ κα\ 
διωμολδγηκεν έναργώς, ώς έξω που τής είς ευθύ φέ
ρεται τρίβου, κα\ τροπάς (1) ποιείται τάς διεστραμ
μένος. Είτα πώς ού φθονεϊς, είπε μοι, τής τοιάσδε 
φωνής τή αγία Παρθένψ, καίτοι τής θείας γεννήσεως 
άναιρών τδ αξίωμα , κα\ θεοτδκον ούκ είναι λέγο>ν 
αυτήν ; Κατακιβδηλεύων δέ τήν λέξιν, και βλασφη
μίας έπίμεστον είναι διαβεβαιούμενος, τίνα τρόπον 
έφίης τοις έθέλουσιν άπονέμειν αυτήν τή αγία Παρ-

genilui e$t: non enim ila facile me* senleniiae 
obliviscor. Perlransisse Deum ex Christi genilrire 
Virgine a sacris Lilleris didici , sed Deum ex ipsa 
geniium nusquam didici.] Et posl alia : [Nusqiiain 
ergo divinae Litterse Deum etx Chrisli geuilrice ge-
nilum dicunl, sed Jesum, Cliristum, Filium, Domi-
num.] Ad hsec suhjicil Cbristuin non Deiim verum, 
sed Deiferum poiius liomiuem fuisse, ui ip*e putal, 
proferens illam ang<di vocembealo Josepli dicentis : 
c Surge, et accipe pueruin *· :» atqueipsos quoque 
angeios, qai nobis procul dubio sunt eapientiores, 
scivisse aii puerum fuisse. 

CAP. I I . 

Haorelicnm in his vocai eum qui rCciam ac pro-
bam de Cbrislu fidem babet, el quia vere Deue esl, 
quse illum pcperil Dei genilricern appellat. Neinini 
auiem sapienti dubium est, qui recte seniien-
libus baeresis maculam aspergii, eum sua verba ut 
perperam dicta daninare , lanlumque non aperie 
faleri se exlra rectam semiiam ferri, ei perversas 
parare sibi vias. Jam vero, dic inibi, obsccro, quo-
niodo hanc vocem sanciae Virgini non iuvideas, 
cuin ab ea divine generalionis dignilaiem tollas, 
et ipsam esse Dei genitricem neges? Cuui Yero eam 
vocem improbcs, el plenam esse blaspheniis asse-
ras, quomodo voleuiibus eam sanct* Virgiui i r i -
buere permitlis ? Alqui a le illam veneramiam vo-
cari audio : deiude vocem adeo blaspbemam , ut 

θένψ; Καίτοι σεβασμίαν ακούω λέγοντος αυτήν · είτα C tibi ipsi, el quidem soli, videtur, ipsius veneralio-
τήν βλάσφημον ούτω φωνήν, κατά γε τδ αύτψ σοι, 
κα\ μόνο) δοκούν, πρέπειν οίηση τ ή σεβασμιώτήτι 
κοσμούν [ ϊσ. τή σεβασμιωτάτη, κα\ κοσμούν] κα\ 
στεφανούν ύποπλάττη, γέρας ώσπερ έξαίρετον άνατι-
θε\ςαύτή, τήν κατά τού θεού Λόγου συκοφαντίαν; Εί 
γάρ έστιν δλως τών άπηχθημένων τω έκ θεού φύντι 
Λόγψ, τδ γέννησιν ύπομεϊναι σαρκικήν · είτα Θεοτό
κο ν όνομάζεσθαι συγχωρείς τήν ού τεκούσαν θεδν, 
άρ'ούκ αληθές είπεϊν ώς καταπεφρόνηκας έναρ^ώς 
τών Δεσποτικών θελημάτων; Ούκ άν άλοίης περι-
υβρίζων μάλλον τήν σεβασμίαν, ήγουν, ώς αύτδς οϊει 
τε καϊ λέγεις, τιμά ν ήρημένος, τήν τψ θεψ κατεστυ-
γημένην φωνήν απονέμων αυτή; Ού γάρ ους τιμ^ν 

ni convenire puias? llonestare illam el ornare le 
simulas, dum falsam adversus Deum Yerbum ca-
lumniam velul pra?cipuum ill i iminus dicas ? Nam 
si prorsus exsccrandum est Verbo ex Deo ttato 
carualein subire generalionem ; deinde illam, quae 
Deum non genuit, Dei genilricem appellari concedis : 
1 1 an non vere dici poteril le Dominicam volun-
lalem contcmpsisse ? Nonne deprcbciuleris illam 
venerandam injuria magis aflieere, quam,ul lu pn-
tas ac dicif», bonesiacc velle, cum exosam Deo vo-
ccm illi iribuis ? Neque ettim quos bouorarc sla-
luimus, iis nomina largiemur per qua3 supremai 
illius nattirx gloria violelur. Nam primiiin in nos 

έγνώκαμεν, τούτοις ονόματα χαριούμεθα, τά δΓ ών D Φ δ 0 δ ^J"sniodi blaspbemias criiniiia imprudenler 
ή τής άνωτάτω φύσεως άδικοϊτο δόςα · πρώτον μέν 
σφάς αυτούς τοιαύτης δυσφημίας έγκλήμασιν ένιέν-
τες άγνοήσομεν είτα πρδς τούτοις, ού μετρ'ως άδι-
κήσομεν, ώς έν ύπολήψει τιμής, τους έπαινουμένους 
τοϊς ούκ έπαινούσι κατασεμνύνοντες, κα\ θεομισες 
αύτοϊς έξυφαίνοντες τδ έγκώμιον. θαύμασειε δ' άν 
τις πρδς τούτω χάκεϊνο* άνω τε γάρ κα\ κάτω ταϊς 

conjicicmus : ad ha3C velul bouoris specie non le-
vem iis injuriam inferemus, quos laiidare volumus, 
si illos laudibus milluin bonorem aflerenlibus one-
raverimus, el Deo invisam laudalioncin conlexueri-
IIIUS. Pra3lerea illud quoque mirum s i l , quod cuai 
sursum deorsnm impioruin bxreiicorum dicla car-
pas, neque ulla ra4ione vim baberc permillas, eo 

•· Malib. n , 13. 
ANT. AGELLII MVL-E, 

(1) Pulo legi oporlere τροχιάς · nam respicU 
aiicior ad illud SalomonisProverb. cap. iv : *Op-
θάς τροχιάς ποίει σοϊς ποσί· et paulo posl: Αυτός 
δέ δρθάς ποιήσει τάς τροχιάς σου. Qua scnlenlia 
bcatus Paulus ctiaui usus cst in Epislola ad IIc-

br:ros cap. xii : Κα\ τροχιάς όρθάς ποιήσατε τοϊς 
ποσιν υμών. Et gressu* redot facile pedibus vestris, 
cl bicipse auclor in sccuuda ad Siicccssuni cpisco-
pum epislola in principio dixit , καμπύλος τροχιάς 
ερχόμενοι. 
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quod veritatem divinomm dogmatum auferani, Λ τών άνοσίων αιρετικών έπιπλήττων φωναϊς, κα\ κατ* 
cumque vocem, Deipara, mulli* nomiuibus accuses, 
et inler coetera tanquam parum veram, aiqueeitam 
blasphemam crimineris, laraen illara coucedere le, 
el Virgioi non invidere dicas, si eui libilum fueril 
eam Dei geniiriceni vocare. Num ergo conccdes 
etiam insanis Ari i seclatoribug, ut minorem eese 
Palre Fiuiiin dicanl, aul aliis naluram sancli Spiri-
tusa divina cxcelleniia dejicienlibus? Sed id laccre 
cavebis, ac si quis rogel: Qna de causa ? dices 
prorsus : Quia vocem impiani non susliueo. Igtiur 
si non esl Dei gcniirix, ei ita dici concedis, scilo le 
reliquisse veriiaiem, el parum jaro curare an sa-
piens esse videaris. Quid enim ? Elisahelh, aut ali&m 
ceriee sanciis mulieribus, non omivi revereniia d i -

ούδένα τρόπον έφιείς ίσχύειν αύτάς, δτι τών θείων 
δογμάτων παραιρούνται (I) τδ αληθές, είτα τήν Θεο
τόκος φωνήν ούκ έν όλίγαις τιθε'ις αίτίαις, κα\ δμού 
ταϊς άλλαις γραφδμενος, ώς ούκ αληθώς κα\ δύσφη-
μον, συγχωρεϊν έφης και ού φθονεΐν τή Παρθένφ. 
κάν εί έλοιτδ τις είπείν θεοτόκον αυτήν. Έφίης ουν 
άρα καϊ τοΤ; τήν Αρείου νοσούσι μανίαν, έν μείοσιν 
εΐναι λέγειν τού Πατρδς τδν Τίδν , ή γούν τοις άλ
λοις, οί τήν τού αγίου Πνεύματος κατακομίζουσι 
φύσιν τής Οεοπρεπούς υπεροχής; Άλλ 1 ούκ άν Ελοιο 
τούτο δράν, κάν εί τις έθέλοι τήν αίτίαν άναμαθεϊν, 
έρεϊς δή που πάντως· "Οτι φωνής ού* ανέχομαι δυσαε-
βούς. Ούκούν εί μή έστι Θεοτόκος, είτα τούτο λέγε-
σθαϋ συγχωρείς, Γσθι λελοιπώς τήν άλήθειαν, κα\ 

gnam ptiias? Num igiiur si cui libeat ipsas quoque Β σμικρά φροντίδων έτι τού δοκεϊν είναι σοφός. "Η 
Dei gcniirices vocare, banc illis appcllatioucm nou 
inviifebis ? Equidem pulo le omuibu* nuxiis repu-
gnaturuin, ac dicltirum QOII i(a se baec babere. Nam 
pepererunt ilLc sancios hoiniues quidcm, sed 
nemo eorum secundum nalurara Deus erat. Ergo 
bujus vocis usuni aut ab omnibus mulieribus 
amove, aui si soli prcler c&leras babere sanctae 
Virgini permiltis, quam afferes in respondemlo ra-
lionem? Nam si vere dc ea dicitur boc verbum, et 
vcre Deum genuil, ipsum niiuirum Dei Verbum car-
nem faclum confllere nobiscum, ei le ipsum ab 
impielatis crimine liberabis. Sin auicui illa iniiiiuie 
Deum genuil, non aliud estpermitiere nonnullis ul 
eam Dei gcnilricem voceul, quam cum illis socie 

γάρ ούχ\ και τήν Ελισάβετ, ήγουν έτέραν τών αγίων 
γυναικών αίδούς άπάσης άξίαν είναι φής; ΤΑρ* ουν 
ού φθονήσεις, εί δή τις Ιλοιτο θεοτόκους κα\ αύτάς 
είπείν; Άλλ', οιμαι, πάντη τε κα\ πάντως άντανα-
στήση, λέγων Ούχ ούτω ταΰτ' έχει · τετόκασι γάρ 
ανθρώπους ήγιασμένους, κα\ ήν έν έκείνοις θεδς κατά 
φύσιν ουδείς. Ούκούν ή γυναικός άπάσης αποσοβεί 
τδ χρήμα, ήγουν έχειν έφιε\ς μόνη παρά πάσας τ^ 
αγία Παρθένψ, ποίοις αρα κεχρήση λόγοις είς άπο-
λογίαν; Εί μέν γάρ αληθές έπ' αυτή τδ £ήμα, και 
θεδν τέτοκεν αληθώς, ώς σάρκα γεγονότα τδν έκ 
θεού Λόγον, ομολογεί συν ήμϊν, κα\ απαλλάξεις σεαυ-
τδν τών είς δυσσέβειαν εγκλημάτων εί δέ θεδν ού 
τέτοκε, τδ έφεϊναι λέγειν τισΐ θεοτόκον αυτήν, κοι-

' » c 
talein impiolails inire. Sed esi illa Dei genilrix, νωνεϊν έστι τής δυσσεβείας αύτοις. Άλλ' έστι Θεοτό

κος, δτι γέγονεν άνθρωπος καθ* ημάς δ Μονογενής, 
σαρκ\ κατά άλήθειαν ηνωμένος, κα\ σωματικήν ύπο-
μείνας γέννησιν, κα\ τους τής ημετέρας φύσεως ο ύ * 
άτιμάσας νόμους, καθάπερ ήδη προεϊπον. 

Επειδή δέ φησιν είδέναι σεβασμίαν αυτήν, δήλο»Λ 
δέ δτι τήν άγίαν Παρθένον, φέρε δή, φέρε, καταθρή-
σωμεν κα\ τής έπ' αυτή γενομένης αίδούς αΙτίας. 
[Οίδα γάρ, φησί, σεβασμίαν αυτήν, δι* ής παρήλθεν 
δ τών δλων Δεσπότης, δι* ής άνέλαμψεν δ τής δικαιο
σύνης "Ήλιος.] Πώς δή άρα φής ύποδέχεσθαι θεδν 
αυτήν; "Η τίνα παρήλθε τρόπον δι' αυτής δ τών δλων 
Δεσπότης; ή κα\ δπως άνέλαμψεν δ τής δικαιοσύνης 
Ήλιος ; Εί μέν γάρ ού τέτοκε θεδν, τδ κατά σάρκα, 

quia facius esl Ιιοιιιο nostri similis ille Untgenilus, 
1 2 carni secundiim verilatem unitiis, el corporeain 
generaiionem subiii, ei nostrae natura? legcs baud 
neglezii, ul paulo anle dixi. 

Sed quia' scire se aii veneraudam esse eam , ni-
mirum sanclam Virginem, agedum, inspiciamus de-
bitae i l l i revereniias causas : [Scio, inquii, veueran-
dam esse illam, per quam ille oinnium Dominus 
pcrlransiit, per quam effulsit ille sol justiiiae.] QMO-
modo igilur ais Deum ab ea stisceplum ? quoinodo 
eliam per illam pertrnnsiit ille omnium Domiuus? 
aul quomodo efTulsil ille sol justiliae? Nam si Deum 
liautl peperil, secuudum carucm inquam, quomodo 
igilurexcepil Deum ? quomodo per illam pertrans- D φημ^ ^ώς έδίξατο θεόν; πώς παρήλθε δι' αυτής; 

piens re- 'Αλλ' ίσως έρεϊς τδ σδν δή τούτο κα\ σοφδν, ώς γούν iit? Sed forlasse dices illud tuum et sapiens 
eponsum, ul ipse pulas, ac dicere non vereris : 
IDeus enim erat Verbiim, ei cum bomiqe conjun-
ctum, el in eo babilans.] Sed fnlei tradilio luis 
liac dc re verbis repitgnal. Non euim Deiferum ho-
minem, sed bumanaium Deum adorare didicimus : 
lu vero aliler dicis. Deinde quomodo le nugari non 
adverlis, el divinoruin dogmaiuin veriialem adultc-
rare? Nam Yerbum caro facium e s l 4 1 . Jam cur 

M 4oan. i , 14. 

A N T . A G E L L I I N O T J C 

οΐει τε κα\ λέγειν αποτολμάς · [θεδς γάρ ήν δ Λόγο;, 
άνθρώπψ τε συνημμένος, κα\ ένοικων αύτώ.] 'Αλλ' 
ήγε τής πίστεως παράδοσις τοις είς τούτο σοϊς άντ-
αποδύεται λόγοις · ού γάρ Οεοφόρον άνθρωπον, άλλ' 
ένανθρωπήσαντα θεδν προσκυνείν δεδιδάγμεθα" σύ 
δέ ούχ ούτω φής. Εϊτα πώς ούκ αίσθάνη ληρών, κα\ 
τήν έν τοις Οείοις δόγμασι παρσχαράττων άλήθειαν; 
Γέγονε γάρ σαρξ δ Λόγος. 'AvO' δτου δέ δή κα\ θεδν 

(1) Alii libri babebant, παραιτούνται. Scd illu&l verius cssc manifcslum esl qnod csl impressum, et 
ex correciioribus libris accepluui. 
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ύποδέχεσΰαι φής αυτήν, εί μή πεπίστευκας, δτι θεδν Α Deum ab ipsa susceptum dicis, si illam Deum se-
δντα κατά φύσιν, έκτέτοκε τδν Εμμανουήλ ; Πώς δι* 
αυτής παρήλθε ν ό τών. δλων Δεσπότης, και δ τής 
δικαιοσύνης άνέλαμψεν ήλιος; κα\ τίνα τοϊς τοιού-
τοις δνόμασι κατακαλλύνειν άξιοίς; άρα χοινδν μέν 
άνθρωπο ν, ώς ένα τών καθ' ημάς, πλήν ήγιασμένον, 
ώς Ινοικον έχοντα τδν τού θεού Λόγον; Είτα πώς ό 
τοιούτος τών δλων έσται Δεσπότης, καϊ δ τής δικαιο
σύνης ήλιος; Τδ γάρ δέσποζε ι ν τε κα\ κρατεϊν τών 
όλων δυνασθαι, κα\ φωτίζειν τά νοητά, πρέποι άν ού 
μέτροις τοίς καθ' ημάς, άνακείσεται δέ μόνη τή ύπερ-
τάτω, κα\ άνωτάτω φύσει. 

Επειδή δέ τδ, « Διήλθεν, ι δλως ούκ οΐδ* δθεν λα
βών, τέθεικας έπΙ θεού, διασαφεί τήν λέζιν * τί τδ 
χρήμα τής ένθάδε λεγομένης διόδου, τής σης εΓη άν 

cuudum natmam ipsum Emmanuel peperisse non 
credis? quomodo per illam perlransiil ille omniuin 
Dominus, el sol eflulsit jusiilix? Quem vero his ver-
bis le decorare pulas ? num communcm hominem, 
ul unum de nostri similibus, sed lamen sanciifica-
tum, ul in quo Dei Verbum inhabilarei? Sed qoo-
roodo ejusmodi liomo reriu» omnium Doininus erii, 
ei sol jusiiliae? Nam dominari et imperare omnibus 
posse, el res quae intelliguntur illustrare, non no-
etrae mensurae est, sed i l l i soli excellcniissiinx ei 
supremae naturae iribuendum. 

Jam quia verbum < perlransiil > undenam ac-
ceperis, et de Dco proluleris, prorsus ignorq, explica, 
quaeso, banc diclionera, quidve sil liic Iransilus, 

φρενδς ήγνοηχόσιν ειπείν. Εί μέν γάρ ούτω διήλθεν Β quem boc loco dixisli, eril ulique luae prudentix 
αυτήν ό τού θεού Λόγος, ώς έκ τόπου πρδς έτερον 
μεταχωρήσαι τόπον, αύτόθεν καταβολής* άκούση γάρ 
λέγοντος αυτού διά φωνής τών άγιων · ι Μή ουχί τδν 
ούρανδν κα\ τήν γήν έγώ πληρώ, λέγει Κύριος; » 
Ού γάρ έν τόπω τδ θείον, καϊ μεταστάσεις ούκ οΐδε 
σωματικός* πληροί γάρ τά πάντα · εί δέ, έπείπερ τδν 
τψ τόκψ πρέποντα περιμείνας καιρδν, σχετικήν έν 
άνθρώπω τήν ένοίκησιν έποιήσατο, διελάσαι φής τδν 
θεδν τής αγίας Παρθένου, ήγουν, παρελθείν αυτήν · 
χεχρήσομαι γάρ πανταχή τοις ίεραϊς σου φωναίς · 
ουδέν άρα τδ περιττδν έν τή αγία Παρθένψ παρά 
τάς άλλας όρώμεν. Έκτέτοκε γάρ ή Ελισάβετ τδν 
μαχάριον Βαπτιστήν ήγιασμένον διά τού Πνεύματος, 

ignaris exponere. Nam si ita per illam iransiii i l -
lud Dei Ycrbum, ut ex loco uno ad aherum se 
Iransferret, indictem dejicieris : nam dicei libi per 
vocem sanciorum : c Nonne coelum el lerrain ego 
impleo, dicil Dominus" ? ι Neque enim esl in loco 

1 Divinitas; el expers esl corporei Iransilus; nain 
Implet oronia : sin auiem quia debilum par-
lui tempus perferendo, 1 3 relaiivam in bo-
mine babilaiionem incoluil, ideo Deum asseris 
pormeasse per sanclam Yirginem (ular enim 
ubique tuis tacris vocibus), nihil ergo eximium 
in sancla Yirgine praeier oseieras videmtis. Pepe-
rit enim Elisabelh bealum Baplistam Spiritus opera 

© Y O-J Πνεύματος κα\. αύτδς δ Τίδς έν ήμϊν αύλίζε- Q sanciificaium, per quem Spiritum etiam ipse Fi -
τα ι . Κα\ μαρτυρήσει λέγων δ σοφδς Ιωάννης * < Έν 
τούτψ γινώσχομεν, δτι έν ήμϊν έστιν, δτι έκ τού 
Πνεύματος αυτού έδωκεν ήμϊν.» Διήλθεν ούν άρα 
κα\ αυτήν τήν Ελισάβετ δ έκ θεού Λόγος, καϊ πρδ 
τής γεννήσεως ένψκηκώς τψ βρέφει διά τού Πνεύ
ματος. 

•Αλλ* ύποπτεύεις τδν κρότον, ώς ορθά σοι λαλεϊν 
Άρημένω λοιπδν γεγονότα παρά λαών. "Ηλιον γάρ 
δικαιοσύνης ώνόμασας, καϊ τδν δλων Δεσπότην, τδν 
έχ τής αγίας Παρθένου γεγεννημένον. Είτα πάλιν 
άχριβολογεϊσθαι προσποιή, κα\ τδν κρότον αίτι£, καϊ 
χαίροντας έπΙ σο\ γράφεις πάλιν, ώς ού νενοηκότας. 
"Ω πολλής ισχύος, ή τοϊς σοϊς ένεστι λόγοις! ού γέ-
γονας μελληστής εΓς γε τδ χρήναι καταλυπεϊν αυ
τούς, έστρεψας ευθύς είς πένθος τήν χαράν, δ ι έ ^ η -
ξας τήν εύφροσύνην, κα\ διέξωσας σάκκον, έπαγα-
γών ευθύς εϊτα · [Πάλιν ύποπτεύω τδν κρότον, πώς 
τδ, Παρήλθεν, ένοήσατε; Ούκ εΓρηταί μοι τδ, Πάρ-
ήλθεν, άντί τού, Έγεννήθη · ού γάρ ούτω ταχέως έπι-
λανθάνομαι τών Ιδίων. Τδ παρελθείν τδν θεδν έκ τής 
Χριστοτόκου Παρθένου, παρά τής θείας έδιδάχθην 
Γραφής · τδ δέ γεννηθήναι θεδν έξ αυτής, ούδαμού 
έδιδάχθην.] Ούκούν σά μέν είναι εκείνα τά διεστραμ
μένα · τψ γε μήν έν ύποψίαις όρθότητος τδν 
σ^ν γεγενήσθαι νούν, δ έξ αγάπης κρότος. 

Ένστήσομαι δέ κα\ νύν ουδέν ήττον, εκείνο λέγων · 
Τ: τδ, Παρήλθεν, έστ\ν, εί μή δηλοϊτήν γέννησιν; ΤΑρα 

lius in nobis habitat, idque bealus Joaunes lesla* 
tur, dicens : « In boc cognoscimus quod iu nobis 
esi, quia de Spirilu suo dedil nobis M . > Pertraus-
i i l igilur eliam per Elisabeih ipsum Dei Yerbum, 
cum eiiam anie illius nalivitateoi in infante per 
Spirituin inhabilarit. 

Sed suspeclum babes plausuin l ibi , nt qui jam 
recle loqui coeperas, a populo faclum. Nam solem 
jusiiiia?, et omnium Dominum appellaras illum ex 
sancla Virgine nalum. Inde rursus subiiiius agcre 
siumlas, et plausuro reprebendis, el bomines tui 
cftiisa laelos denuo ul parum inlelligeutes accusas. 
0 niagnam tui eennonis polenliam! Non illis cerie 
moerorem injicere dislulisti, in luclum illico ver-

D tisii gaudium, conscidisti l x l i l i am , el accinxisti le 
sacco u , cum mox addidisti : [Rursuni suspecluiii 
babeo plansuin. Quomo<lo verbum illud, porlrans-
i i l , iniellexisiis ? Non dixi, perlransiil, pro eo 
quod est, genilus est : non enim ila facile me» 
senlenliac obliviscor. Periraiisisse Dcum ex Cbrisli 
gmitrice Maria didici cx sacris Li l lcr is ; ex ipsa 
gouiium nusquam didici.] Ergo lua esse illa per-
verse dicia ccrlum esl : ex eo aulem quod le recie 
sentire coepissc suspicabaniur, ille exsiiiit ex clia-
ritate plausus. 

Sed inslabo nunc quoque nibilominus, ac ro-
gabo : Qnitlnam esi, periransiit, si gCDeraltoncm 

" Jcrcm. xxiii, 24. *» I Joan. iv, 13. i k Psal. xxix. 12, 13. 
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iioii sigfiifical? Num diclurus es ip-um per se Dei Α γάρ έρεϊς, ώς αύτδς καθ 1 έαυτδν, κα\ δίχα σαρκδς δ 
ViTbum siue carne perlransisse per Virginein? A l -
qui quomodo hsec verba non summx sluliitiae plcna 
sinl? Vel enim in quanlilaiem esse concretam divi-
nitatem jnlclligere necessc esl , ci motam ut de 
loco in locuin iransferretiir; ve! quia est incorpo-
rea, et la(e el ubique fusa, ncque toco lerminisque 
circumscribilur, quonain modo per unuiu corpus 
iransire poteril? Sed ulcunqtie sil quod a te dici-
liir , cur non explicari oporluit, el clarius dici, si 
luae de liac re sfintenlia» fidens, de ejus probiiatc 
doccre poles? Jam vcro ubinam audisli divinims 
inspiratas Lideras dicere, Dei Verbum per sanctam 
1 4 Virginem periransisse? Nam brcvem csse bo-
minum qui degunl in lerris viiam, docuii bealus 

έκ θεού Λόγο; διήλασε τής Παρθένου ; Καίτοι πώς ού 
τής άπασών αβελτηρίας Ιμπλεως εΓη άν δ λόγος αύ
τψ ; "Η γάρ πεποσώσθαι τδ θείον ανάγκη νοεϊν, κα\ 
ποιεϊσθαι κίνησιν τήν έκ τόπου πρδς τόπον έτερον 
μεταστατικήν ή, εΓπερ έστ\ τδ θείον άσώματον, εύρυ 
δε, κα\ πανταχού, κα\ ούκ έν τόπψ, κα\ περιγραφή, 
πώς άν δι* ένδς παρέλθοι σώματος; Άλλ' δ τί ποτέ 
έστιν δ φής, πώς ούκ έδει διατράνουν, κα\ εναργέ
στερο ν είπείν, εί ταίς σαυτοΰ περ\ τούτου δόξαις τ ε -
Οαρσηκώς, μαρτυρεϊν έχεις αύταϊς τδ άμώμητον; 
Πού δέ δή κα\ άκήκοας τής θεοπνεύστου λεγούσης 
Γραφής, δτι παρήλθεν δ τού θεού Λόγος διά τής αγίας 
Παρθένου ; "Οτι μέν γάρ βραχύς, καϊ συνεσταλμένος 
τών έπ\ γής δ βίος, έόίδαξεν δ μακάριος Δαβ\δ, λέ-

David, dicens : < Homo, sicut fenum dies ejus; Β γ ω ν ι "Ανθρωπος, ώσεί χόρτος αί ήμέραι αυτού • 
lanqtiam flos agri, sic cfllorebil, quoniam spirilus 
pcilransivit in illo, et non subsislct M . ι At vero de 
sancla Virgine quid ejusmodi scriplum babes pro-
ferre? Alqui Deum ex ipsa genilum, secundum car-
nem inquani, tandem sacraj Litierae perspicue ii idi-
carunt. Redeo igiiur denuo ad tua, vir praeslantis-
sinie, vcrba. Id enim ipse quoque sa?pissime con-
fessua es, Verbum eese carnem factum, neque eam 
vocem rejiciendam pnlasli; el illud praelerea, quod 
Uuigeniti divimiaiem apene ac palam hominem 
faclam dixisti, cum boc modo scripseris : 

NESTOR. [Ila cl alibi dici t : c Loculus est nobis 
iri Kilio, quem consliiuit bxredem uuiversoruni, per 

ώσε\ άνθος τού αγρού, ούτως έξανθήσει· δτι πνεύμα 
διήλθεν έν αύτψ, κα\ ούχ υπάρξει, ι Περι δέ τής αγίας 
Παρθένου τί τοιούτον έχεις γεγραμμένον είπείν ; 
"Οτι δέ γεγέννηται θεδς έξ αυτής, τδ κατά σάρκα, 
φημ\, διαμεμήνυκεν έναργώς ή θεόπνευστος Γραφή. 
Ειμί δέ δή πάλιν έπί γε τους σους, ώ πανάριστε, 
λόγους. Διωμολόγηκας γάρ καϊ αύτδς, κα\ τούτο 
πλειστάκις, δτι γέγονε σαρξ δ Λόγος· κα\ ούκ άπ6* 
βλητον έποιήσω τήν φωνήν·· κα\ πρός γε τούτψ κά-
κεϊνο · τήν γάρ τοι τού Μονογενούς θεότητα, σαφώς 
καϊ άναφανδδν ένανθρωπήσαι φής. Γέγραφας δέ του-
τονι τδν τρόπον. 

[Ούτω κα\ έν έτέροις φησίν ι Έλάλησεν ήμϊν έν 
Υίώ, δν έθετο κληρονόμον πάντων, δι' οδ και τού; 

quem fecil ei sxcula : qui cum sil splendor glo- C αίώνας έποίησεν δς ών απαύγασμα τής δόξης · · θε\ς 
Tiae · · . » Gum posuissel, Filius, tulo huuc vocal 
eiiam splendoretu gloriae et consliluium tneredem : 
liaeredcm quidem secundum carnem couslitulum, 
splendorem vero paternx gloriae secundum diviniia-
tcm : iion cnim incarnaliis discessil a simitituJine 
Palri». PraUerea sic rursus dici t : c Tempora enim 
ignorantiae despicicns Deus, nunc omnibus honiini-
bus annuntiat ut poenileutiani aganl, eo quod sia-
luit diem in quo judicaturus est orbem in aequiiale, 
in viro iu qnostaluit, (ideni praebeos oinnibus, sus-
cilans eum a morluis 4 T . > Cum prius dixisset: 
c ln viro, » lum illud subjungil : c Suscilans eum 
a morluis; > ne quis diviuiiatein bomiuem faclam 
esse niorluam suspicclur. >] 

CAP. 111. 

Qtiis ergo ille esl incamalus? aul quo incarna-
lus modo? quae eliam diviuiias bomofacta? dic, 
quaeso, vir optime : id enim aveuius disccre. Num 
incarnaium esse concedemus ipsum de Deo Deuin 
Verbuin, el bumaiiauim asseremus lanquam nosiri 
biinilem factunri, et carne nalum ? an id nullo mouo 
concedemus, sed lioininem exisiiinabiinus ad hoc 
venifise cum Deo coiijiinciuin, ut ipse asseris? Sed, 
nisi fallor, dices melius ci sapientias esse ipsum 
ex Deo Verbum pulare bominem faclum et incarna-

τδ, Υίός, καλεί τούτον ασφαλώς και απαύγασμα 
τής δόξης, καϊ θετδν κληρονόμον μέν, κατά τήν 
σάρκα θετδν, απαύγασμα δέ τής τού Πατρδς δόξης, 
κατά τήν θεότητα · ού γάρ άπέστη τής πρδς τδν Πα
τέρα σαρκωθε\ς δμοιότητος. Κα\ πρός γε δή τούτψ 
πάλιν ούτω φησί · ι Τους γάρ χρόνους τής αγνοίας 
ύπεριδών ό θεδς , τανύν πάσιν άνθρώποις παραγ
γέλλει μετανοείν καθότι έστησεν ήμέραν, έν ή 
μέλλει κρίνειν τήν οίκουμένην έν άνδρΐ, ψ ώρισε 
[ώρίσατο], πίστιν παράσχων πάσιν, άναστήσας αύτδν 
έκ νεκρών, ι Πρότερον είπών, ι Έν άνδρί, > προσ-
.τίθησι τότε τδ, t Άναστήσας αύτδν έκ νεκρών » ίνα 
μηδεΐς τήν ένανθρωπήσασαν ύποπτεύη τεθνηκέναι 
θεότητα.] 

ϊ 
ΚΕΦΛΛ. Γ . 

Τίς ούν άρα έστ\ν δ σεσαρκωμένος; ή τίνα σεσάρ-
κωται τρόπον, ποία δέ θεότης ένανθρωπήσασα, φρα-
σαις άν, ώ βέλτιστε, τοις έθέλουσι μαθεϊν. ΤΑρα σε-
σαρκώσθαι δώσομεν τδν έκ θεού θεδν Λόγον και 
ένανθρωπήσαί φα μεν αύτδν, ώς καθ* ημάς γεγονότα, 
και γεγεννημένον σαρκί; ή τούτο μέν ουδαμώς, Αν-
θρωπον δέ νομιούμεν πρός τούτο έλθεΐν, θεψ συν-
ημμένον, κατά σέ ; Άλλ' οιμαι, φαίης άν, ώς άμεινον 
δή που κα\ σοφδν, τδ ένανθρωπήσαι φρονεϊν τδν έ χ 
θεού Λόγον, κα\ σάρκα γενέσθαι, κατά τάς Γραφάς·. 

4 · Psal. α ϊ , 14. »· Uebr. ι , 2 , 3. » Act. xvn, 30, 31. 
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Ού γάρ που τδ, έν ψ τίς έστιν, δρψτο άν, οΤμαι, προσ- ^ i i im, ul Scriplurae Iradunt. Ncquc cniin id in quo 
λαβών · εί δέ δή γένοιτο πως έν οίς ούκ έν άρχαίς, 
κεκαινουργεϊσθαί τι περί αύτδν έκδείξειεν άν δ λόγος 
ευθύς. Ούκούν άμαθες τδ ένανθρωπήσαι λέγειν, κα\ 
σάρκα γενέσ&α: τινά τών τελούντων έν ήμϊν, κα\ 
τους τής άνθρωπότητος δρους έκβεβηκότα* πρέποι 
δ* άν, κα\ μάλα είκότως, ή ένανθρώπησις, ήγουν ή 
σάρκωσις, τή τής άνθρωπότητο; έπέκεινα φύσει. Ει 
δέ ένηνθρώπησεν αληθώς, γέγονε σαρξ, άνθρω-' 
πος δή που νοεισθαι πεπίστευται, κα\ ούκ άνθρώπψ 
τιν\ συνημμένος, κατά μόνην τήν ένοίκησιν, ήγουν, 
κατά τινα τών έξωθεν έχων [ϊσ. σχέσεων], ήτοι 
συνάφειαν, ώς συ φής. Πλην εί καϊ γέγονεν άνθρω
πος, άναπόβλητον έχει τδ είναι θεός. Ούτε δέ τής 
σαρκδς είς τήν τής θεότητος φύσιν γενέσθαι φαμέν 

esl, assumere quisquam cernilur: sed si ea sumal, 
in quibus anlca non eral, aliquid circa ipsum esso 
innovalum staliin verbis expoui 1 5 poieril. Igitur 
slullum sii bominem faclum dicere aul incarnaium 
aliquem ex noslro numero, ei fines bumaniiaiis 
cxccssissc: sed fieri bouiinem, vel incaruari, con-
venieniis&ime in naturam cadil, quae ullra fines bu-
manilaiis consislii. Quod si vere bomo facius esl 
€l caro, procul dubio boiniuem esse inielligendum 
lide recepiuni est, non homiiri cuidam conjuncluiu 
j c r solam inhabilaiionem, vel per aliquam exter-
nam babiludinem, seu, ui lu dicis, conjunciionem. 
Yerumtanien eliamsi faclue est bomo, non desinit 
esse Deus. Nequc vero carnem in Dei naiuram esse 

μεταβολήν, ηγούμεθα δέ κα\ τδ έμπαλιν ούχ ώδε Β mulaJam diciinu.s, neque cconlrario eic se habere 
έχε ιν μεμένηκε γάρ ή τού Λόγου τούΟ' δπερ έστ\, 
καϊ ένωθεϊσα σαρκί. Ούκούν ά μηδε\ς κάν γούν έν 
ψιλαϊς έννοίαις φρονεϊν άξιοι, διά ποίαν αίτίαν ώς 
αληθώς είρημένα τιθείς έν τοϊς εαυτού λόγοις, τοις 
τής ευσέβειας δόγμασι συναθλεϊν ύποκρίνη; Τδ μέν 
γάρ τής κράσεως δνομα, τεθείκάσί τίνες καϊ τών 
άγιων Πατέρων επειδή δεδιέναι νής, μή άρα τις 
άνάχυσις συμβήναι νομισθή, καθάπερ έν τάξει τών 
άλλήλοις συγκεκραμένων υγρών, άπαλλάττω σε 
δειμάτων · πεφρονήκασι γάρ ούχ ώδε * πόθεν ; κα-
τακέχρηνται δέ τή λέξει, τήν είς άκρον ένωσιν τών 
άλλήλοις συμβεβηκότων κατάδηλου ν σπουδάζοντες. 
£υμβήναι δέ φαμεν καθ* ένωσιν άδιάσπαστον, κα\ 

ceusemus. Mansii eiiim Yerbi nalura idipsum quod 
esi, cliam uniu carni. Igilur quae nemo ne levi qui-
dem cogitatioue sentienda censet, ea qua de causa 
tanquam re tera dicU cum in luis sermonibus po-
sueris, pro pielalis dogmalibus le decerlare simulas I 
Nain inisiionis nomen posuerunt nonnulli eiiain 
saucii Paires : sed quia mejuere te dicis, ne qua 
confusio coniigisse exisiimeiur, ad inslar liquido-
rum quae inler se mutuo commiscealur; libero le 
boc meiu : non sic i l l i senserunl; minimo : sed ea 
voce sunt abusi, cum summam uuionem rerum in-
ler se convetiienlium osiendere sluderenl. Conve-
nisse auiem dicimus cum propria carne Dei Ver-

άναλλοιώτως έχουσαν, τή ιδία σαρκί τδν έκ θεού bum uuione inseparabiJi aique hnmulabili. Ipsas 
A / v n u Ε Ί ' ΐ Λ ή τ Λ ί ΐ ί ο fi^ νη\ Λ ' Ί τ λ υ fie/^rwct J < T T A \ J « l l U i n i l O Κ ί ΐ Λ Γ Α β l . i l l P r A f t I I I V P n i A f m i e n n n 9 < Ι Ι « Ι Λ < 4 Ι Ι Ι » Λόγον. Εύρήσομεν δέ κα\ αυτήν τήν θεόπνευστον 
Γραφήν, ού σφόδρα τήν λέξιν έκβασανίζουσαν · τι-
θεϊσαν δέ μάλλον ώς έν καταχρήσει, κα\ απλώς. 
Γέγραφε γούν δ θεσπέσιος Παύλος περί τινο^ν ι Άλλ* 
ούκ ώφέλησεν δ λόγος τής ακοής εκείνους, μή συγ-
κεκραμένους τή πίστει τοϊς άκούσασιν. » ΤΑρα 
γάρ έμελλον κατά τδν σδν τρόπον συνανακιρνάσθαί 
τε άλλήλοις, καθάπερ άμέλει καϊ οίνος ύδατι, κα\ 
άνάχυσίν τινα τών υποστάσεων τήν είς άλλήλας πα-
Οεϊν, οί περ\ ών ό λόγος, ή μάλλον ένούσθαι κατά 
ψυχήν, κατά γε τδ έν ταϊς Πράξεσιν τών αγίων απο
στόλων γεγραμμενον, δτι τού πλήθους τών πιστευ-
σάντων ήν ή καρδία, κα> ή ψυχή μία ; Άλλ\ οιμαι, 
τούτο έστιν αληθές, ή εκείνο. Έξω δή ούν τών έπ\ 
τούτοις έσο δειμάτων ασφαλής γάρ λίαν τών αγίων Ο 
ό νους. 

Επειδή δέ τδ ένανθρωπήσαι λέγειν τήν τού Λόγου 
φύσιν, ουδέν έτερον, οιμαι, εστίν, ή εκείνο φρονεϊν, 
δτ ι γέγονεν άνθρωπος, κα\ ού δίχα γεννήσεως τής 
έκ γυναικδς, ταύτην γάρ οίδε και μόνην τήν δδδν 
τών ανθρωπίνων σωμάτων ή φύσις, πώς ούκ έδιδα-
χΟης τήν κατά σάρκα γέννησιν τού Μονογενούς παρά 
τής θεοπνεύστου Γραφής; Καίτοι κα\ αύτδς, προ
κειμένων σοι ποτε προφητικών αναγνωσμάτων, δτι 
« Παιδίον έγεννήθη ήμϊν, υίδς και εδόθη ήμϊν, · 
περ\ τού τεχθέντος παιδιού τοιάδε τινά φής · ι Μίγα 
τοΰ δώρου τδ μυστήριο ν τούτο γάρ τδ βλέπομε.ον 

quoque sacras Lillera» invenieinus non adniodum 
anxie bac voce usas, sed abusive polius ac simpli-
cius. Iiaque de quibusdain scripsii bealus Paulus : 
c Sed non prufuil illis scrnio audilns, non admisiis 
lidei iis qui audierunl w . » Nutn igilur i i , de qui-
bus loquiiur, quo lu dicis modo coiiimisceiidi eraut 
iiticr se ul cum aqua viuuiu el pcrsonaruin imer 
se coufusioncm subiluri ? an poiius per aniimim 
unieiidi eranl, ul scriplum esl in sanclorum aposlo-
lorutn Actis 4 9 , fuisse rouliiiudiuis crcdentium cor 
unum et animaiii unam? Sed id verius esse quaui 
illud opiuor. Dcsiue igiiur bac de re ni^luere : fir-
mus esl eniin admoduin sancioruin viroruin sen-
sus. 

Scd quia niliil aliud csl, ul pulo, diccre Yerbi 
naluram buinanalain, nisi bominem faclam, idque 
nonnisi per gencralioaem ex fcmina : hanc namqne 
viam soiam 1 6 bumanorum corporum natura no-
vit : cur illam Unigeuili generationem seciiudini) 
caroem a Lilieris divinilus inspiraiis niinime didi-
cisli, licel ipse quoque proposiia libi pridem pro-
pbclica leciionc, c Puer nalus esl nobis, filius eiiain 
daius csi nobis 8 0 , » de nalo puero (alia dixeris : 
c Magmim sane tanii doni sacramenlum. Ilic cniin 
qui vidclur infans, bic <jui rcccns apparei, bic qu/ 

*» Hcbr. iv, 2. v* Acl. iv, 52. 1 0 /sa. ix, 
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fasciis corporalibus egel, bic qui secundum visibi- χ βρ^Ψ0»» τούτο τδ καταφαινόμενον πρόσφατον, τούτο 
lom essemiam recenler esi editus, Filius esi, ut 
Scrtplura docel, aclernus, Filius universorum opi-
fex, Fjlius qui sua3 opis fasciis dissolubilem crea-
tursenaluram aslringit. > Eialibi rtirsus : c El infans 
enini Deus esl libera polesiale: tanliim abesl, Arie, 
m Deus Verbum sii sub Dei poleslaie. » in quibus 
verbis conjunctuin quoquc corpus Deuro appellavit. 
Et rursus : c Novimus ergo buraanilatem infaniis 
ac diviniiatem, flliationis unitalem servamus in 
Deitalie humaniiaiisque nalura. t Ecce jam disertis 
verbis, infanlem recenicm qui videtur, inox edilum, 
fasciis iiivoluliim, Filium esse fatcris, et uitiver-
sorum opificem. Hunc vero infantem nobis sancia 
Yirgo peplrit. Nosti igiiur certe Deum secundum 
carnem genitum, idque ex divinitus inspirata Scri-
ptura didicisti. Qtiis cnim excogiteCur univcrsoruin 
opifex, nisi ille solus, per qncm omnia condidtt 
Palcr ? Sed forte respondebis, le secundum id quod 
laiebat, Fitium dixisse, et universorum opificem. 
Recledici», assenlior. Sed, qnseso ie,eum qui latet, 
esse asseris illud ex Deo Yerbum, eumquc esse 
univer9orum opificem : quotnodo igitur nobis 
paulo anle propemodum digilo illum rccenlem, et 
jam edilum, et fasciis involutum infanlem demon-
slrasii, quem eliam Dei Filiuin appellabasf el om-
nium opificem ? An quia forlasse pulas, Dei Ver-
bum in carnis naliiram esse muuium ? sed el ita 
le ipsum poiias accusabis, quam alios quasi id 
affirmare ausos. Anveroquia ie infans illeestlaiens 

,τδ σπάργανων σωματικών δεηθέν, τούτο τδ κατά τήν 
δρωμένην ούσίαν άρτίτοκον, Υίδς, κατά τδ γεγραμ
μενον, αΙώνιος· Υίδς τών δλων δημιουργός· Υίδς^ 
τοϊς τής Ιδίας βοηθείας σπαργάνοις τδ τής κτίσεως 
εύδιάλυτον σφίγγων.ι Κα\ έν έτέροις δέ πάλιν cKal 
τδ βρέφος γάρ Θεδς αυτεξούσιος· τοσούτον δ Θεδς 
Αδγος τού θεού υπεξούσιος είναι διέστηκεν, Άρειε.» 
Δι' ών κα\ τδ συνημμένον σώμα Θεδν προσηγόρευσε. 
Κα\ πάλιν · < Γνωρίζομεν τοίνυν τήν ανθρωπότητα 
τού βρέφους κχ\ τήν θεότητα· τδ τής υΐότητος τ η 
ρούμε ν μοναδικδν έν άνθρωπότητος κα\ θεότητος 
φύσει.» Ιδού δή κα\ μάλα σαφώς τδ βρέφος τδ πρόσ
φατον, τδ δρώμενον, τδ άρτίτοκον, τδ έσπαργανω-
μένον, Τίδν είναι φής, κα\ τών δλων δημιουργόν. 

Β Τέτοκε δέ τδ βρέφος ήμϊν ή αγία Παρθένος. Οϊσθα 
δή ούν άρα θεδν κατά σάρκα γεγεννημένον · κα\ 
τούτο έκ τής θεοπνεύστου μεμάθηκας Γραφής. Τ ί ς 
γάρ άν νοοϊτο τών δλων δημιουργδς, πλήν δτι μόνος 
έκεϊνος, δ δΥ ού τά πάντα πεποίηκεν δ Πατήρ; 'Δλλ' 
ίφην, Γσως έρεϊς, κατά τδ κεκρυμμένον, ΥΙδς, κα\ 
τών δλων δημιουργός. Καλώς, συνθήσομαι. Έ ρ ή -
σομαι δέ. Τδν κεκρυμμένον είναι φής τδν έκ θεου 
Αόγον, καϊ τούτον εΐναι τδν δλων δημιουργόν · πώς 
ούν ήμϊν άρτίως μονονουχ\ κα\ δακτύλψ τδ πρόσφα-
τον, κα\ τδ άρτίτοκον, κα\ τδ έν σπαργάνοις, κατ-
έδειξας βρέφος · κα\ τούτο αύτδ κα\ Υίδν ώνόμαζες 
Θεού, κα\ τδν δλων δημιουργόν; *Η τάχα που μετα-
πεποιήσθαι νενόμικας είς τήν τής σαρκδς φύσιν τδν 
έκ Θεού Λόγον; Κα\ γράψη μάλλον σαυτδν, ούχ έτέ-

Filius el universorum opifex, el idein nalus ex C ρ 0 υ ς , ώς τούτο φάναι τολμήσαντας. Τ Η εϊπερ έσΆ 
sancla Yirgine, iia inviius ex inopinalo illam esse 
Dei geniiricem nobiscum confessus eris ? Quomodo 
cnim infans Deus sit sua? poteslalis ? Nam si iia 
dicis illum suae poieslaiis ul esse unusquisque 
noslri similis intelligitar, lanquam cui suae volun-
latis a Deo permissa? sint babense; qnid erit in eo 
praeier cxleros 1 7 cximium ? aut quam ob causam 
liberlaiem arbitrii ac poteslatis tanquam Deo 
diguum et praicipuum revera titulum il l i iribuis, 
quamvis omnibus qui degonl in terris ei habere 
illnm liceat, ct jam babcant ? Sin liberlas poiestaiis 
illud in hac parte significat, allerius lcgibus non 
esse subjeclum, ui eliam ipsa nimirum Dei nalura 
intelligitur, quonam igitur modo his coiidilionibus 
adeo auguslis, el solam supremam illam naluram 
ei gloriam deccnlibus, nuper cdiium illum infaii-
lem esse dicis, quanuis quidquid ad boc ut sil 
vocaium esi, Deo sil subjecium, et servitulis jugo 
eubdilum ? Sed forlassc puiabis ad baec omnia libi 
salis illam siullam raiionem fore, quod scilicet 
inieree naluroe mutuo copuleniur non eecundum 
bypostasim, sed eodempolius houore ei neqtialiiale 
digniuiis : nam ista saepe nobis imprudemer in-
culcas. Sed te haec dicentem in imbecillis el fragi-
libus eommeniis insislere, manifesle paucis osten-
deiur curu de hoc traciandi occasio se oflerei. 
Ilis alia quaedain aesuit, per quae se puiat genera-
lionis modum nostrae siinilcm, veluli iodeceniein 

τδ βρέφος ό κεκρυμμένος ΥΙδς, κα\ τών δλων δή
μιου ργδς, γεγέννηται δέ τούτο έκ τής αγίας Παρθέ
νου, ώμολόγησας ούχ εκών Θεοτόκον σύν ήμϊν άδο-
κήτως αυτήν; Έπε\ πώς βρέφος θεδς αυτεξούσιος; 
Εί μέν γάρ ούτω φής αύτεξούσιον, ώς, άν νοοϊτο τ υ -
χδν κα\ τών καθ* ημάς έκαστος, ώς τής εαυτού 
προαιρέσεως πεπιστευμένος παρά θεψ [ϊσ, θεού] 
τάς ήνίας, τί τδ έξαίρετον παρά τους άλλους έν 
αύτώ; ή διά ποίαν αίτίαν, καθάπερ τι θεοπρεπές, 
καϊ έξαίρετον αληθώς αξίωμα, τδ αύτεξούσιον άν-
άπτεις αύτφ ; καίτοι μετδν άπασι τών έπ\ τής γής , 
έχειν τε αύτψ [ϊσ. αύτδ], καϊ ήδη λαχούσιν. Εί δβ 
δή σημαίνει τδ αύτεξούσιον έν τούτοις τδ μή δειν 
ύποκεϊσθαι τοις έτερου νόμοις, είναι δέ ούτως ελεύ
θερον, ώς άν γ.α\ αυτή τυχδν ή θεία νοοϊτο φύσις, 
τίνα δή τρόπον έν τοις ούτω σεπτοί ς καϊ ^πρέπουσι 
μόνη τή άνωτάτω φύσει τε κα\ δόξη, τδ άρτίτοκον 
βρέφος είναι φής; καίτοι παντδς τού κεκλημενου 
πρδς ύπαρξιν, κατεζευγμένου θ ε ψ , καϊ τδν τής 
δουλείας ύποτρέχοντος ζυγόν. ^Αλλ' οίηση τάχα που 
πρδς άπαντα σοι ταυτ\ τδν είκαϊον έκεϊνον άρκεσα ι 
λόγον, τδν έπεί γε [ϊσ. έπί γε] τώ δεϊν άλλήλαις τάς 
φύσεις συνάπτεσθαι, καϊ ούτι που καθ* ύπόστασιν, 
άλλ1 ώς έν τιμή μάλλον άπαραλλάκτψ, καϊ έν ίσότητι 
τής αξίας· ταυτ\ γάρ ήμϊν άεΐ λέγει άμαθώς. "Ότι 
δέ σαθραϊς, καϊ εύδιακλάστοις έννοίαις έπερηρεισμέ-
νος, τά τοιάδε λέγων, άλωση, δ&ιχθήσεται κα\ ούκ 
εις μακράν, παρενεγκόντος ήμϊν τού καιρού κα\ πρός 
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γε ταυτί τδν λόγον. Έυνείρει δέ τούτοις Ιτερ' άττα, Α et impossibilem, admodum acote demonstrare ; ac 

sibi raiiones noslras ohjicii, ratus, quamvis veri-
tatem colamus, facile sua male nos obruliirum, et 
nnllios prctii esse bomines osiensurum. Sic ergo 
d i x i l : 

δι" ών ώήθη δύνασθαι, χα\ μάλα έμφρόνως, ώς 
άκχλλή, κα\ άνέφικτον τδν τής καθ* ημάς γεννήσεως 
άποφήναι τρόπον. Κα\ άντανίστησι μέν έαυτψ τους 
πρδς ημών λόγους · οϊεται δέ κατευμεγεθήσειν £α-
δίως, κα\ ουδέν δντας έπιφανεϊ [ϊσ. άποφανειν], 
καίτοι πρεσβεύοντας τάληθές. "Έφη δέ ούτως · 

[Εί θεδς, φησ\ν, δ Χριστδς, έτέχθη δέ δ Χριστδς έκ 
της μακαρίας Μαρίας, πώς ούκ έστιν ή Παρθένος 
Θεοτόκος; Ουδέν κρύπτω τών παρ* αυτών αντιθέ
σεων * ό γάρ τής αληθείας εραστής πάντα τά παρά 
του ψεύδους έαυτψ προσλαβών άντιτίθησι.] Εΐτα τήν 
λύσιν έπιφέρειν πειράται, τοιαύταις τισ\ν έννοίαις 
χρώμενος* [Πλάττεται μέν γάρ, φησ\ν, έν μήτρα τδ 
βρέφος · άλλ' έως μέν ούπω μεμόρφωται, ψυχήν ούκ 
έχει- είδοποιηθέν δέ ήδη ψυχούται παρά θεοΰ. ^ anima informaiur a Deo. Ut igilur mulier corpus 

NCSTOR. [Si Deus esl Cbristus, inquit, et Clirislus 
ex beata Maria e*t orlus, cur Virgo non sil Dei 
genilrix? Nibil occulto quod ab illis objiciiur : nam 
veriiaiis amalor[omnia quse a falsitale dici possunf, 
accepta sibi objicit. Inde eoluiionem aflerre cona-
lnrialibus senlentiis usus: Formatur enim, inquil, 
fii utero infar.e, sed quoad iigtiram acceperif, non-
dttm babel animam: at ubi fignralus ftieril, jam 

"Ωσπερ ούν ή γυνή τίκτει μέν τδ σώμα, ψυχοί δέ 
θεδς, καϊ ούκ άν λέγοιτο γυνή ψυχοτόκος, δτι έμ-
ψυχον έγέννησεν, άνθρωποτόκος δέ μάλλον, ούτω, 
φησ\, κα\. ή μακαρία Παρθένος, κα\ εί τέτοκεν άν
θρωπον, συμπαρελθόντο; αύτψ τού θεού Αόγου (ταύτη 
γάρ έχρήσατο τή φωνή), ού διά τούτο Θεοτόκος.] 

ΚΕΦΛΛ. Δ'. 

ΤΑρ* ούν, είπε μοι, διαβέβληται παρά σο\ τδ πρδς 
ημών είρημένον; άρά σοι δοκεϊ τοις ούτως ορθώς 
*α\ άκιβδήλως έχουσιν άσυνέτως έπιτιμάν, καϊ ούχ\ 
τού μή δύνασθαι δοξάζειν & χρή, τής σαυτού δια
νοίας καθοριείς τά εγκλήματα; θ!ς γάρ άν άπ^δοι 
τδ αληθές, τούτοις άν γένοιτο, κα\ λίαν έτοίμως, έν Q 
παραδοχή τδ μή ούτως έχον, καϊ τδ τοις άριστοεπείν 
είωθόσιν έπιτιμάν, ε Γη άν ούκ άζήμιον μάλλον δέ ήδη 
χα\ άπόδειξις εναργής τού προσκεκλίσθαι τψ ψβύδει, 
χα\ τού έλέσθαι τιμάν, ά κα\ μισεϊν άμεινον, ώς λο
γισμού τού εικότος ήμαρτηκότα. Άλλά τών ούτως 
αίσχρών έννοήσας ούδε\ς [ουδέν], έαυτδν μέν έφη τής 
αληθείας γενέσθαι τδν έραστήν, ημάς δέ τεκταίνεσθαι 
τδ ψεύδος αύτψ· καίτοι τδ χρήμα έστιν έξ αντιστρό
φου μάλλον ίδεϊν, δτι τε ορθώς έχει, κα\ έστιν αλη
θές · Ό γάρ τοι του ψεύδους κα\ τής άπατης συν
ήγορος τοίς τής αληθείας συνασπισταϊς άνάπτειν 
πειράται τής ψευδομυθίας τδν μώμον, τάχα που 
καϊ είς λήθην έληλακώς τού προφήτου λέγοντος· 
ι ΟύαΙ οί λέγοντες τδ πονηρδν καλδν, κα\ τδ καλδν 
πονηρόν οί τιθέντες τδ σκότος εις φώς, κα\ τδ φώς 
ραδείγματος μηδέ είδότα σαφώς, δ λέγει, διελέγξαι 

Τίκτεται μέν γάρ άπδ σαρκδς ή σαρξ ομολόγου- Ο 
μένως * δ δέ γε τών δλων Δημιουργδς καθ* δν οιδε 
τρόπον τε κα\ λόγον, ποιείται τήν ψύχωσιν · άλλ' 
ή τεκούσα γυνή, καίτοι μόνης ούσα πηγή τής σαρ
κδς, άνθρωπον δλον άποτεκείν πιστεύεται, τδν έκ 
ψυχής δή λέγω κα\ σώματος, καίτοι πρδς τήν τής 
ψυχής ύπαρξιν τών παρ* εαυτής συνεισενεγκούσα 
μηδέν · δ δέ γε άνθρωπον είπών, συνεσήμηνέ που 
πάντως τω σώματι τήν ένωθεϊσαν αύτψ ψυχήν, "Ωσ
περ ούν ή γυνή, καίτοι τεκούσα τδ σώμα μόνον, τδν 
έκ ψυχής κα\ σώματος άποτίκτειν λέγεται· διαλυ-

parii, sed Dens aniinam iribuit, neque ideo dicetur 
animae genitrix, quia peperil animaium, sed politis 
bominis genilrix ; sic quoque beata Yirgo, inquil, 
elsi peperit liominem siirnil cnm illo periranseunte 
Dei Verbo (nam bac est voce usus), non ideo eat 
Dei genilrix.] 

CAP. IV. 

Num igilur, quaeso, accusandum putas quod d i -
cilur a nobis ? num libt, qux tam recta sunl ac 
proba, siultc reprebendenda videntur? ac non potius 
inenlem luam accusabis quod recle sonlire non 
valeal ? 1 8 Nam quibus displicel veriias, iis usu 
venit, eiquidern facillime, ul id qnod secus babet 
amplectaniur : ei recte loquentes reprebendere 
haud damno vacaf, imo vero argumentum est evi-
dens animi ad falsitatem propensi, et ea amplecten-
tis quae exsecrari prseslat ul a recta ralione dissi-
dentia. Sed quain sint liaec lurpia niliil cogitans, se 
esse dixil veriiaiis amalorem, nos conlra siruere 
mendacium : cum id ecoulrario et rationabilius 
esse cl verius perspicuum sit : nam falsiiaiis cr-
rorisqtte palronus, veritaiis propugnalores falsitaiis 
macula conalur aspergcre, oblilus fortasse propbelae 
diccntis : c V» qui dicunt bonum itialum et tnalitm 
bonum, qui ponunl leuebras lucem ei lucem lene-
bras 0 1 1 1 Yerurn ex allato a se cxcmplo nescire 
illnm aperie quid dical, coarguere conabor. 
*είς σκότος, ι Πλήν έκ τού παροισθέντος αύτψ πα-
πειράσομαι. 

Gignilur enim a carne caro procul dubio, et ilta 
rerum omnium Opifex modo el ralione quani ipse 
iiovil, ut animaia sil eflicit : sed Umen mulier 
quae pcperil, elsi carnis tanlummodo sit origo, 
tolutn bominem (amen enixa credilur, ex aniina 
inquam ei corpore, quamvis ad exsistenliam animsc 
nihil a se ipsa conlulerit: sed laroen qui bominem 
dixit, auimam quoque corpori unilam simul signi-
ficavit. Ut ergo mulicr quamvis solum corpiisenixa, 
ea corpore et anima conslanlem peperissc dicitur, 
neque (amen id animae ralionibus quidquam ofllcii, 

Isa. v, 20. 
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qtiasi carnem suae exsislentise babueril initium, ita Α μανεϊται δέ τούτο τοϊς της ψυχής λόγοις ουδέν, ώς 
σάρχα τήν άπδ τής Ιδίας υπάρξεως λαμβανούσης eliam se res habel in beala Virgine : nam etiamsi 

sanclae illius carnis est mater, altamen unilum 
sibi revera illuil ex D«*o Deum Yerbtim peperit : 
neque si quis illarn Dei geiiitricem dixeril, conli-
nuo prorsus Dei Verbo novitatcm impinget, aut 
suae exsistenline initium a carnc duxisse deiiniet, 
sed polius dispensaiionis modum iutelligel, alque 
eliam rei taulse admiralione deiixus dicet: < Domine, 
audivi audiium limm, et l imui ; Domine, censide-
ra\i opera lua, ei expavi > Sed iste sapiens in 
primis el aculus exposilor, qui vim exempli per-
cepissel, [Sic, inquit, eiiam beata Yirgo, elsi 
peperit hoiniiiem simul perlranseunie cum illo Dei 
Yerbo, non ideo esl Dei geniirix : 1 9 non cnifn 
Yerbi dignilas a beala Virgine cocpil, sed crai na-
tura Dcus.] Quid aulem sil Yerbum simul cum 
carne perlransire, ipse foria&se noril , ac solus. Sed 
satis mirari nequeo tam sublilem illius diligenliam. 
Nam Yerbum ipsum Dei unilum esse carni secun-
dum byposlasim, sermo verilaiis predical : bic 
vcro siinul pertransisse (quidnam eo verbo velil 
nescio) sappe inculcans ailirmat. Dcinde cum de 
nalura nobis el unilate secuudum bypostnsim omnis 
sit raiio proposila, et pervesiigare studeal non 
quidnam sil secundum dignilaicm illud cx Deo 
Yerbum, sed ulrum ex dispensatione faclum sit 
bomo , et carncm ex mulicre propriam fecerit, 
quxsliuncm in alia absurde traiisfeit, aitque non 
ex beaia Yirgine digniiaiem csse Yerbo partam, 
sed fuisse natura Deuin.At quomodo non perspi-
cuum sil diversa prorsus esse dignilaiem el na-
luram ? Sed in bis rcbus subtiliialem dicendi non 
magni pendimus. Quod auleni scquiiur, pcrspicere 
necessarium esse censco: nain iis quae a nobis 
dicuniur, aliud quoddain objicil argumentum, ul 
ipse cerie puiat, itieviiabile sane el saiis validum, 
u l possil el quidem audacier ipsam Emmanuelis 
ex muliere gcneralionem ludum nobis et inanero 
fabulam reddere. Itaque sic rursus ait : 

NESTOR. [ De bealo Joaune Bapiista prscdicaiur a 
sanclis angelis, implenduni esse infantem Spiriui 
sancio adbuc ex uiero mairis suae ; et bic beaius 

αρχήν, ούτω κα\ έπ\ τής μακάριας Παρθένου· εί 
γάρ κα\ μήτηρ έστ\ τής αγίας σαρκδς, άλλ' ούν έκ-
τέτοκεν ένωθέντα αυτή κατά άλήθειαν τδν έκ θεού 
θεδν Λόγον * κάν εΓ τις λέγη θεοτόκον αυτήν, ουχί 
δή που πάντως καθοριεϊ τού θεού Λόγου τδ νεώτε-
ρον, ούτε μήν τής Ιδίας υπάρξεως τήν αρχήν πεποιη-
σθαι τήν σάρκα * συνήσει δέ μάλλον τής οίκονομίας 
τδν τρόπον κα\ δή κα\ θαυμάσας τδ χρήμα, έρεϊ· 
ι Κύριε, είσακήκοα τήν άκοήν σου, κα\ έφοβήθην · 
Κύριε, κατενόησα τά έργα σου, κα\ έξέστην. ι Άλλ' 
ό πάνσοφος ήμϊν καϊ άγχίνους εξηγητής τήν τού 
παραδείγματος δύναμιν νενοηκώς · [Ούτω, φησί, κα\ 
ή αγία Παρθένος, κα\ εί τέτοκεν άνθρωπον, συμπαρ-

^ ελΟόντος αύτώ τού θεού Λόγου, άλλ* ού διά τούτο 
Θεοτόκος · ού γάρ παρά τής μακαρίας Παρθένου τ6 
αξίωμα Λόγου, άλλ* ήν φύσει θεός.] Τδ μέν «υν 
συμπαρελθεϊν τή σαρκΐ τδν Λόγον, δ τί ποτέ έστιν, 
αύτδς άν είδείη, κα\* μόνος · άγαμα ι δέ σφόδρα τής 
ούτω λεπτής ακριβείας αύτώ [7σ. αυτόν]. Ήνώσθαι 
μέν γάρ τή σαρκ\ καθ* ύπόστασιν τον του θεοΰ Λό
γον, δ τής αληθείας πρεσβεύει λόγος · τδ δέ [Ισ. ό 
δέ] συμπαρελθεϊν, ούκ οϊδ' δ τι λέγων, διαβεβαιοΰται 
συχνώς. Είτα περ\ φύσεως ήμϊν, καϊ τής καθ1 ύπό
στασιν ενώσεως τού παντδς προκειμένου λόγου, κα\ 
διερευνά ν σπουδάζοντος, ούχ δ τί ποτέ έστι κα\ τήν 
άξίαν ό έκ θεού Λόγος, άλλ' εί γέγονεν οικονομικώς 
άνθρωπος, Ιδίαν ποιήσαμενος σάρκα τήν έκ γυναικός, 

Q είς έτερα μεθιστάς άλλοκότως τ̂> ζητούμενον, Ού 
παρά τής αγίας Παρθένου, φησ\, τδ αξίωμα τψ 
Λόγω, άλλ\ ήν φύσει θεός· καίτοι πώς ούχ έτερον 
τι κα\ έτερον έναργώς άξίωμά τε κα\ φύσις; Άλλ* 
ού πολύς άγαν τοις έν τε τούτοις [Ισ. τής έν γε τού
τοις] ήμϊν ίσχνομυθίας ό λόγος. Τδ δ' ούν εφεξής 
άναγκαϊον ίδειν. Έπιτειχίζει γάρ τι κα\ έτερον τοις 
πρδ \1σ. πρδς| ημών λεγομένοις, ώς γούν οΓεταί 
που, κα\ δυσδιάφυκτον κομιδή, κα\ άποχρώντως έχον 
εϊς γε τδ δύνασθαι, κα\ μάλα νεανικώς, ίθλον είκαίον 
ήμϊν τήν έκ γυναικδς άποφήναι γέννησιν τοΰ Ε μ 
μανουήλ. Φησ\ δέ ούτω πάλ ιν 

[ Ό μακάριος Ιωάννης δ Βαπτιστής προκηρύττεται 
παρά τών αγίων αγγέλων, δτι πλησθήσεται τδ βρέ
φος Πνεύματος αγίου έτι έκ κοιλίας μητρδς αυτού · 

Joannes Bapliela Spiriluni sanctum babens editus D κα\ Πνεύμα άγιον έχων, ούτως ό μακάριος Βαπτιστής 
esl Quid igitur ? appellabisne ipsam Elisabeth 
Spiriliis gcnilricem ? Iluc animum refer : ac si qui 
iu vobis (uerinl qui ad ea qu» dicunlur, (anquam 
ad inaudita ei insolita moveanlur, veniam daleilio-
rum imperiliae. ] 

CAP. Y. 

Quisnam bis verbis auditis non conlinuo in i l -
lam propbeiac voccm erumpal : < Slulius enim 
siulia loquetur, et cor ejus vana cogilabit, ui perfi-
cial iniqua, ei loqualur adversus Dominum sedu-
ciioncm f % ? i Scduciio enim perspicue esl et aliud 

άπετίκτετο. Τί ούν; καλείς τήν Ελισάβετ Πνεύμα-
τοτόκον; Ενταύθα τδν νούν συνάγαγε · κάν τίνες 
ώσιν έν ύμϊν πρδς τά λεγόμενα ξενιζόμενοι, σύγ-
γνωτε τής απειρίας αύτοϊς.] 

ΚΕΦ. Ε'. 

Και τίς τών τοιούτων έπακούσας λόγων, ούκ ευθύς 
έρεϊ τδ διά τής τού προφήτου φωνής · « Ό γάρ μ ω -
ρδς μωρά λαλήσει, κα\ ή καρδία αυτού μάταια νοή
σει, τοΰ συντελεϊν άνομα , κα\ λαλεϊν πρδς Κύριον 
πλάνησιν; » Πλάνησις γάρ ομολογουμένως, καϊ 

Habac. ιιι, 1. " Luc. ι, 15. " Isa. Χ Χ Χ Ι Ι , 6 . 
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Ιτερον ουδέν, τδ ψυχραϊς ούτω, κα\ μειρακκυδεσιν Α n i h i l , eentenliis adeo frigidis puerilibusque lan-
έννοίαις , ώς άληθέσιν, έπιθαρσεϊν. Της μεν ούν 
ήμερότητος κατατεθήποι τις άν αύτδν · καϊ συγ
γνώμης γάρ, καϊ φιλανθρωπίας άξιοϋσθαι δεϊν έφη 
τους τών παρ* αυτού λδγων τήν έμπειρίαν ούκ έχον
τας. Άλλ' ήν τούτο καΥ ήμϊν αύτοϊς τριπόθητον, εί 
συνέβη, μάλλον δε, κσ\ άπασι τοις τελούσιν έν Χρι-
στιανοΐς · μοχθηρών γάρ ούτω, κα\ διεστραμμένων 
άπαλλάττεσθαι λδγων, πώς ούχ άπασι δι' ευχής; 
Πλήν έκεϊνδ φ α μ ε ν Τέτοκε μέν γάρ ομολογούμενο;ς 
ή Ελισάβετ τψ άγίψ Πνεύματι κεχρισμένον έν μή
τρα τδν μακάρ:ον Βαπτιστήν άλλ' εί μέν εΓρηταί 
που παρά τής Οεοπνεύστου Γραφής, οτι κα\ τδ 
Πνεύμα γέγονε σαρξ, δρθώς άν έφης δνομάζεσΟαι 
δεϊν πρδς ημών Πνευματοτδκον αυτήν · εί δέ ψιλή , 

quam veris, coufidere. Ac bcnigniiatem ipsitis 
admiwliir fortasse non nemo, quod veniam ae 
benevolentiam illis Iribuendam ccnsuU, qui a se 
diclormn periliam non baberent. Verum id nobi* 
quoque oplabile in primis crai si conligissel, iino 
vero omnibus qui inter Cbrisiianos censcnlur; nam a 
tam improbis perversisque diclis abscedere, 2 0 Ψ 1 0 ~ 
modo non siiommbus oplandum? Sed lamen illuddi-
cimus : Peperil sine dubio Elisabctb bealnm Joanneni 
Rapiislam eanclo Spirilu in utero perunctum. Ve-
nim si in sacris Lilieris scriplum fuisset, eiiam 
Spirilnm facium csse carnem, recle dixisses ipsam 
a nobis appellandam essc Spirilus genilrkem. Sin 
autem sola ac simplici unclionc bouoraius esl natus 

κα\ μόνη λέγεται τδ τεχΟέν τετιμήσθαι χρίσει, τί τδ Β puer, cur incarnationis solidilalem gratiae secundum 
τής σαρκώσεως χρήμα παρισούν άξιοι ς τή κατά μέθ-
εξιν χάριτ ι ; Ού γάρ έστι ταυτδν, σάρκα τε είπεϊν 
γενέσθαι τδν Λόγον, κα\ δτι κέχρισταί τις διά τού 
Πνεύματος πνεύματι προφητικώ. Περ\ μέν γάρ τής 
αγίας Παρθένου γέγραπται · c Ιδού ή Παρθένος έν 
γαστρΊ έξει, καϊ τέξεται υίόν · » κα\ τόκος ώνόμα-
σται, κα\ μήν κα\ Εμμανουήλ δ τεχθε\ς, δ έστι 
με$ερμηνευόμενον, Μεθ' ημών δ θεός · περ\ δέ γε 
τής Ελισάβετ , δτι γεννήσει υιδν, δς προελεύσεται 
μέν έν πνεύματι, κα\ δυνάμει Ήλιου* προπορεύσεται 
δέ προ προσώπου Κυρίου, έτοιμάσαι οδούς αυτού. 
Ούκούν ήκιστα μέν εΓη άν Πνευματοτο*κος ή Ελισά
βετ, έκτέτοκε γάρ προφήτην Υψίστου · Θεοτόκος γε 
μήν αληθώς ή αγία Παρθένος, δτι θεδν ένωθέντα ( 

σαρκ\ τέτοκε σαρκικώς, τουτέστι, κατά σάρκα. 
Επειδή γάρ άνθρωπος ή τεκούσα έστι, ταύτη τοι, 
χα\ μάλα έμφρόνως, τδν τής γεννήσεως τρόπον άν-
Ορωπίνως πεπράχΟαι φαμέν. Τ Ην γάρ ούτω, κα\ ούχ 
έτέρως, δύνασθαι καθ* ημάς γενέσθαι τδν υπέρ πά-
σαν φύσιν, ού τού είναι τούθ' δπερ εστίν όλιγωρή-
σαντα· πόθεν; μεμενηκότα δέ μάλλον δπερ ή ν τε 
χα\ έστι κα\ έσται · τροπής γάρ άμείνων ή θεία τε 
έστ\, κα\ υπέρτατη φύσις. Όρθά μέν ούν δτι φρονεϊν 
ειθίσμεθα, θεδν γεγεννήσθαι κατά σάρκα έπ\ σωτη
ρ ία τών δλων, διαβεβαιούμενοι, μεμαρτύρηκεν ή 
θεόπνευστος Γραφή. Επειδή δέ τοϊς νεωτάτοις αυτού 
δόγμασι τήν άλήθειαν, κα\ αύτδ τής εκκλησιαστικής 
πίστεως άντεξάγει τδ σύμβολον, δ διά τής τοΰ Πνεύ-

parltcipaiionem acquisilae aequandam ccnses?Non 
enim esl idem, dicere Vr.rbuin carnem factmn esse, 
et spiritu propbclico unctuin esse aliquem per Spi-
rUum. E*leiiim de sancta Ytrgine scripium : t Ecco 
virgo in utcro babcbit ,cl pariet Ulium " : » ei 
parlus est appellalus, el insuper Emmanuel, illo 
puer editus, quod csl inlerprctaiuin, Nobiscum 
Deus ; scd de Elisabcib, fore 01 parial iilium , qoi 
aniegrediaiur in spiriiuet virlule E!i;c 5 6 , ct prrjeai 
anle faciem Domiui parare vias ejus * 7. Ergo nullo 
modo est Spirilus geuilrix ipsa Elisabelb, quia pe-
perit propbeiam Allissimi; scd vere Del geniirix 
csl sancla Virgo, quia Deum uniium carni pepcrit 
carnaliier, boc est, sccuitdiim carnem. Nain quia 

1 bomo cst ipsa quae pcperit, ea de causa rcciissime 
asserimus modam gencratiouis cx bumano more 
scrvatum. Non enim aliter potuit nasci securi-
dum nos ille qui supra omncm naiuram excellit, 
non i(a ul quod erat parvipendercl; nullo moJo ; 
sed ul maneret polius quod eral el esl et erii : 
mulaiionc namquc potior esl divina illa supremaque 
natura. Ergo nos recte senlire, qui Dcum genilum 
esse secundum carnero ad salutcm universonim as-
serimus, divinilus inspiraise Litterai lestanlur. Sed 
quia novis suis dogmaiis verilatem ei ipsum ecclc-
siaslicac Gdei symbolum opponit, quod olim Spiriius 
sancli lumine illuslrali Paires apud Nicaeam colleeli 
defiuierunl, meluens ipse nc aliqui forlasse sanani 

ματος φωταγωγίας οί κατά καιρούς έν τή Νικαέων ρ fidero servarenl, iliorum vocibus ad veritalein in 
συναγηγερμένοι Πατέρες ώρίσαντο, δεδιώς μή άρα 
πως ύγιά τήν πίστιν διασώσαιντό τίνες, ταϊς εκείνων 
φωναϊς παιδαγωγού με νοι πρδς άλήθειαν, πειράται 
συκοφαντεϊν, και τών λέξεων έναλλάττει τήν άπό-
δοσιν, κα\ α£τήν δέ τών εννοιών τήν δύναμιν παρά
σημα ίνειν άποτολμ#. Επειδή γάρ αύτδς έπ\ μέσης 
εκκλησίας βεβήλοις έχρήτο καινοφωνίαις, άνήρ τ ι ; 
τών άγαν επιεικών, *α\ τελών μέν έν λαϊκοϊς έτι , 

• πλήν ούκ άθαύμαστον συναγηγερκώς έν έαυτψ τήν 
παίδευσιν, θερμψ τε κα\ φιλοθέψ κεκίνηται ζήλω, 
χαΧ τορόν τι κεκραγώς, αύτδν έφη τδν προαιώνιον 
Λόγον κα\ δευτέραν ύπομεϊναι γέννησ:ν, δήλον δέ, 

s i i iu l i , calumniari conaiur, eldiclionum cxplicaiio-
nem inverli l , el ipsam vim seuteniiaruin adullerare 
audcl. Cum enim ipse in media ccclesia profanis 
ulereiur neologisniis , vir quidam sane probus, 
qni adbuc inter laicoseral, sed lamen admirabiletn 
sibi collegerat erudiliooem, fervcuii el rcligioso zelo 
2 1 permoius, elconienliori vocciiKlamilans, ipsum 
iuquii anie saecula Ve:biim eliaiu stcundain subiisse 
generalionem, id es>t, illam secundum caruein el ex 
muliere : luiiiultuanlibus ad isia populis, el majori 
ac saniori parie maxintis illuin laudibus aliollenle 
ul pium et sapienlcin in priniis, ei reclorum dog-

Isa. v i i , ii. »· Luc. i , 17. 8 7 lbid. 7β. 
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matum liaud experlem, aliis nihilominus adversus Α δτι τήν κατά σάρκα, κα\ έκ γυναικός * θορ-^βουντων 
illum efferalis, ipse ee interponit, moxque illos 
approbat, quos sua docendo perdideral, cxlerura 
in €«im linguam exacuit qui ipsius dogmala non 
suslimierai, el in sanclos Palres qui piam fidei 
-definiitonem nobis constiiuerant, quam ut animi 
anchoram habeinus Uilaro ac firmam, u l scriplum 
e s l M . 

δέ πρδς ταύτα τών δήμων, κα\ τών μέν πλείστων, 
κα\ συνετών, ού μετρίοις αύτδν έπαίνοις τετιμηκό-
των, ώς ευσεβή τε, κα\ συνετώτατον, κα\ τής τών 
δογμάτων όρΟδτήτος ούκ ήμοιρηκότα, λελυττηκότων 
γε μήν κατ* αύτοΰ .τών άλλων, διαλαβών αύτδς, 
αποδέχεται μέν ευθύς εκείνους, οΟς τά εαυτού διδά
σκων άπολώλεκεν · έπιθήγει δέ τήν γλώτταν αύτψ 

τε τψ μή άνασχομένψ τά αυτού, κα\ μήν κα\ τοις άγίοις Πατράσιν, οί τδν ευσεβή τής πίστεως δρον 
ήμίν τεθεσμοθετήκασιν, ήν ώς άγκυραν έχομεν τής 
μένον. 

[IXESTOR. Gaudeo enlm, inquit, veslrum aspi-
ciens zelum. Indidem perspicue coargui possunt 
qua? ab iiifelici boraiue sunl flagiliose d/cta : nam 
qnorum duae sunl generaiioues, corum duo sint 
ftlii necesse cst: sed Ecclcsia uuuiu agnoscil F i -
liuni, ipsum Douiinum Cbrislum.] Β 

CAP. YIJ 

Stukissime quid his de rebus sentienduro sit 
deliuiiiouem protulil diccns : [Quorum dtise sunt 
geoerationes, eorum duo quoque sii4 filii necesse 
csl.} Caeterum omissa bis de rebus exiliori dispu-
laiione, iniciim quae ad oraiiouis noslra? proposi-
lum ex diligeuli inquisilione iitveniri poierunl col-
ligamus. Igiiur duas esse gcnerationcs, miuime 
adiuillciidoiii censuit. Unam porro naiivilatem a 
nobis csse conftiendain asserii, ne duos lllios iniel-
ligimus, ac si necesse sil , gi duae prorsus genera-
liones siut, duos ilem filios inferrt. Prudealergo ac 
doccat ulrain geiieraiionein malil admittere, i l -

ψυχής ασφαλή τε κα\ βεβαίαν, κατά τδ γεγραμ-

[Χαίρω γάρ, έφη, τδν ύμέτερον θεασάμενος ζήλον. 
Αύτόθενέστ\ σαφής τής τών λεχθέντων [ϊσ. σαφής τών 
λεχθέντων] ύπδ τής τοΰ δειλαίου μιαρίας δ έλεγχος* 
ών γάρ δύο γεννήσεις, τούτων δύο υίοί · ή δέ Εκκλη
σία ένα οίδεν Τίδν, τδν Δεσπδτην Χριστόν.] 

ΚΕΦΑΛ. ς \ 

Άνοητότατα μεν ούν τδν τών έπ\ τούτοις εννοιών 
δρον έξηνέγκατο, λέγων· [ΤΩν γάρ δύο γεννήσεις, 
τούτων κα\ δύο υίοί.] Ίσχνομυθίας γε μήν τής έν γε 
τούτοις άφίμενοι, τέως πρδς τδν τού λόγου σκοπδν 
τά έξ ακριβούς έρεύνης, φέρε δή, φέρε, συλλέγωμεν. 
Ούκούν άπαράδεκτον [ϊσ. εί δύο είναι γεννήσεις, 
άπαράδίκτον] έποιήσατο, χρήναι δέ φησι μίαν όμο-
λογεισθα* πρδς ημών , Γνα μή δύο νοώμεν υίούς · ώς 
δν έπάναγκες, εί δύο πάντως αί άποτέξεις είεν, δύο 
κα\ υίούς είσφέρεσθαι · διδασκέτω παρελθών, ποίαν 
άρα τών γεννήσεων παραδέξεται, τήν προαιώνιόν τζ 
κα\ έκ Πατρδς, καθ* ήν ούπω σεσαρκωμένος θεδς 

lamne ex Paire anle saecula, per qnam nondiim C ήν ό Αόγος, ήγουν ταυτην\ τήν πρόσ^ατον, κα\ έκ 
γυναικός ; Εί μέν ούν έκείνην έρεϊ, κα\ μόνην, τήν 
προαιώνιόν λέγω , κα\ έκ Πατρδς , εκείνος άν εΓη, 
κα\ μόνος ΥΙδς, ό έξ αύτοΰ κατά φύσιν, ούπω σαρ
κδς, καϊ αίματος κεκοινωνηκώς · είκή δε, κα\ ώς 
έοικε [ Ισ. έτυχε ] , τδ τής ενανθρωπήσεως λαλείται 
μυστήριον καϊ κεκένωκε μέν έαυτδν κατ* ούδένα 
τρόπον · ούτε μήν έν τή τού δούλου γέγονε μορφή · 
μεμένηκε δέ ούτω, τήν πρδς σάρκα σύνοδον αληθή 
κα\ είς δεύρο παραιτούμενος. Άλλ' δ [ϊσ. άλλ' εί δ] 
έν έσχάτοις καιροϊς έκ γυναικδς, αύτδς άν λέγοιτο, 
καϊ μόνος ΥΙός* κα\ δή κα\ μίαν ταυτηνΐ τήν έκ 
γυναικδς παραδεξόμεθα γέννησιν, άπώλισθεν άναγ-
καίως τού είναι κατά φύσιν Τίδς δ έκ θεού Πατρδς 
Λόγος. Άλλ' δρα [ ϊσ. δρ$ ] που πάντως δ θεοφιλής 
τήν τών εννοιών άτοπίαν, κα\ τδ λίαν άπονενευκδς 
είς άσέβειαν. "Ινα τοίνυν δδδν έρχώμεθα τήν βασιλι-
κήν, δύο φαμέν γενέσθαι τάς άποτέξεις, ένα δέ τδν 
βι' άμφοϊν ΤΙόν · ούπω μέν έν σαρκ\ γεγονότα τδν έκ 
θεοΰ Λόγον τδν αύτδν δ£ μετά τούτο *κα\ σεσαρκω» 
μένον, κα\ δι* ημών [Γσ. δι* ημάς] τήν έκ γυναικός 
άνατλάντα γέννησιν κατά σάρκα. Εί μέν γάρ έπ* 
ανθρώπων έφασκε τδ χρήναι δή πάντω; δύο νοείσθαι 
τους υίούς, εί δέ δύο [ϊσ. εί δύο] γεννήσεις όνομα-
ζομεν, ορθώς άν έφη, κα\ ήν αληθές* επειδή δέ τδ 
Χριστού μυστήριον καϊ δ τής ενανθρωπήσεως λόγος, 

incarualus Detis erat Vcibuin, an vero banc recen-
tem el ex muliere? Nam si illain d.cet solam, illam 
dico autc saicirta el ex Palre, ille eril ulique ei 
quidein solus Filitis, qui ex eo secuudtiin iialurain 
csl orlus, anieqiiam carni el sanguini communira-
ret •· : lemeie auiem ac Irustra mysicrium incarna-
lionis asseritur; nulloeuim modo seipsuin exinanivit, 
ncque subiil servi formam t f , sed sic permansil, et 
verain carnis iiijuBClioiiem limusque refugil. Sin 
veru qui exiremis leinporibus ex rouliere nalus 
esi, is utique diceiur et quidein solus Filius, alque 
eiiaiu solam Uanc ex multere generationem admit-
lciuus : ergo necessario perdidil illud ex Deo Palre 
Verbuiu ne sit secuiidum naiuram Filius. Sed videt 
prorsus vir Dei amaior quam sinl ba3 senienliae 
al^urdae, el quaniopere 2 2 a c l impictalein vergant. 
Ul ergo via regia gradiamur, duas diciinus fuisse 
naiiviiaies, sed unuin in ulraque Filium, cum in 
came nondum esset, Verbum ex T>eo, eumdem vero 
poslea eiiain incamaluro, el qui propier nos gene-
ralionein secuudum carncm ex niuliere subkriu 
Nam 6i dixissel in bominibus oportere prorbus, si 
duas generalione* dicamus, duos esse lilios, recie 
ac vcre dixieset: sed quia Cbristi mysierium ei 
incarnaiionie raiio aliam viam lenel, et in rebus 

·· Ucbr. v i , 19. »· Hcbr. l i , 14. ·· Pbilipp. u , 6. 
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Ιτεραν Ιχει τήν όΛν, κα\ ούχ έν γε τοΓς καθ* ημάς Α nostris non eodem modo conspicilar, cur coosueiu-
Ισοτρδπως όράται, τί ταίς καθ* ημάς συνηθείαις συν
όρων, εΐτατοϊς παραδδξσις, κα\ υπέρ λόγον, τδν νουν 
ένιείς , είς άδρανεστάτην, κα\ άμαθη τήν δλιγοπι-
στίαν καταφωράται πεσών; "Ο δέ μοι θαυμάζειν 
Ιπεισιν, έκείνδ έ σ τ ι ν ένα γάρ έν τούτοις ομολόγων 
Τίδν είδέναι τήν Έκκλησίαν, προστεθεικώς δέ, δτι 
τδν Δεσπδτην Χριστδν,ούκέτιτετήρηκενένα* δΛστησι 
γάρ αλλήλων τά ηνωμένα, κα\ άνά μέρος έκάτερον 
τίθησιν, ού τί μέν έστι κατά φύσιν δ Λόγος, διερευ-
νώμενος, τί δέ καϊ ή σαρξ· άνθρωπον δέ μάλλον, κα\ 
θεδν, ώς έν ίσότητι μόνη τής δόξης, καθάπερ γούν 
οΓεται, συλλέγων είς έν, δπερ έστί παντελώς άμήχα-
νον [ άπίθανον J , μάλλον δέ κα\ άνέφικτον, κα\ τδν 
τού μυστηρίου λόγον κατασείει πρδς τδ άκαλλές. 
"Εφη δέ ούτως · 

[Δεί δέ ή μας, νύν γάρ ήλθον είς έννοιαν, κα\ τήν 
κατά Νίκαιαν σύνοδον μαθείν, ούδαμού τολμώσαν 
είπείν, δτι δ θεδς έγεννήθη έκ Μαρίας* έφη γάρ, 
δτι Πιστεύομεν είς ένα θεδν Πατέρα παντοκράτορα * 
χα \ είς ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστόν. Προσέχετε, δτι 
πρότερον τεθεικότες τδ, Χριστές, δ έστι μήνυμα τών 
$ύο φύσεων, ούκ είπαν, Είς ένα θεδν Λόγον άλλ* 
έλαβον τδ δνομα τδ σημαίνον αμφότερα, Ινα δταν 
ύποκαταβαίνων ακούσης θάνατον, μή ξενίζη· ϊνα, 
τδν σταυρωθέντα, κα\ ταφέντα, μή πλήττη τήν 
άκοήν, ώς θεότητος ταύτα παθούσης. ] Είτα τούτοις 
•επιφέρει* [Πιστεύομεν είς ένα Κύριον Ίησούν Χρι-
στδν, τδν Τίδν τδν μονογενή, τδν έκ τού Πατρδς 
γεννηθέντα * τδν δμοούσιον τψ Πατρί · τδν κατ-

dine quoe apud nos viget inspecia, deinde animuni 
ad res admirabiles et quac raiionem siiperanl ad-
jiciens, ad imbecillam el slultam infidelitatem ma-
nifesie labitur? Quod aulem mibi in mentera venil 
adiuirari, illud esl. Cum euim in bis verbis confes-
sus essel, Ecclesiam unum Filium agnoecere, ac 
subjunxisset, nimirum ipsum illum Dominum Gliri-
stum, nusquam poslca reiinuil umim, sed ipsas res 
uniias distinguil inler se, ac seorsim utramqite 
poni l ; non quid Verbum sil sccundurn naluram, 
quid iiem caro diaquirens, eed hominem et Deuni 
tanquam sola, ut ipse puiat, aequaliiale gloria? in 
untm colligens : quod neque credibile esl cuiquam, 
ncque fieri potest : lanliqtie myslerii ralionetn ad 

Β absurditatem deturbal. Sic namquc d i x i l ; 
[NESTOR. NOS autem oporiel, quod nunc mihi 

^enil in meniem, advertere eiiam Nica»nam syn-
odum nusqiiam dicere ausam, Deum ex Maria geni-
tum : ail cnim : Credimus in uuum Dcum Paireni 
omnipolentem, el in unum Doininum Jesum Ctari-
sium. Allendile, quod cum prius posuisseni nomen, 
Cbrislus, quod duas naluras indicat, non dixerinl : 
lu unum Deum Verbum, sed acceperinl nomen quod 
iitrumque signiiicarct; ul ctim inferius audircs 
morlein, nibil movearis, ne ilia verba, cruiifixum 
01 bepultum, aures offendant, lanquam baec sitpassa 
<ttviuiias.] Deinde ad baic illa subjungit: [Credi-
mus in untun Domimim Jesum Cbrislum Filinm 
noigeniium, ex Patre natum, consubslaniialem 

ελθόνταέκ τών ουρανών δι* ημάς, κα\ σαρκωθέντα C Patri : qui descendil de coelis propier nos, ct in -
έκ Πνεύματος αγίου. Ούκ είπον, δτι κα\ Γεννηθέντα 
έχ Πνεύματος αγίου. Διερμηνεύοντας δέ τους άγιους 
Πατέρας, τί δή άρα τδ Σαρκωθέντα έστ\ , φησ'ιν, ει
πείν τδΈνανθρωπήσαντα*] τί δέτδΈνανθρωπήσαντα 
κατασημήνειεν άν , διατρανών αύτδς έφη π ά λ ι ν 
[Ού τροπήν τής Ιδίας φύσεως ύπομεινάσης είς τήν 
σάρκα, άλλά τήν ένοίκησιν τήν είς άνθρωπον.] 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Τ Αρα άν άνάσχριτό τις τών τελούντων έν Χριστια

νούς ή τής ένούσης τοίς λόγοις αβελτηρίας, ή τής τών 
εννοιών δυσσεβείας; άρ' ούκ εναργής είη άν τοις 
αληθώς άρτίφροσι βωμολογία ταυτί, κα\ τρόπος ούκ 

carnalus esi de Spiriiu sancto. Non dixeruni iiem, 
Natum de Spiritu sanclo. Porro sanclos illos Pa« 
ires, inquil, ut interpretareniqr quidnam illud sit, 
Incarnatus, dixisse illud, Homo factus esl.] Quid 
vero sil , Homo factus, rursus ipse declarans a i l : 
[Sua ipsius natura non in carne remanenle, 
sed inbabitalionem hominis subeunle.] 

CAP. VH. 

An vero quisquam qui inler Clirisitanos cense-
tur, aequo animo feral vel inepliam verborum, vcl 
senlentiarum impietatem ? Nonne haec verba apud 
cordaios sane homines lanquam sourriliias lia-

άγεννής τής κατά Χριστού γλωσσαλγίας; συκοφαντεί ^ bendasunl.ac maledicenliae in Clirislum genus liaud 
γάρ την άλήθειαν ούκ εϊναί φησιν Τίδν αληθώς αύ- iiifimum? Calumnialur enim veriiaiem : non esse 
τδν, έτέρψ τούτο προσνέμων. [Προσέχετε γάρ, φησ\ν, 
δτι πρότε*ον τεθεικότες τδ Χριστδς, δ έστι μήνυμα 
τών δύο φύσεων, ούκ ε ί π α ν Πιστεύομεν είς ένα θεδν 
Λόγον.] ΚαΧ περ\. μεν τού ονόματος, φημί δέ δή τού 
Χριστδς, μετά βραχύ διερευνήσομαι, πότερο ν ποτε 
τών δύο φύσεων σημαντικόν έστιν, ή μή· τδ δέ έν 
χερσ\ν, ώς ένι, διαγυμνάζωμεν. Οίστά μέν ούν είεν 
Λν κατ' ούδένα τρόπον, τά ούτως έκτόπως, και άτη-
μελώς αύτψ πεφλυαρημένα * φαίη δ* άν, οίμαι, τίς, 
τους υπέρ γε τών άγίοιν Πατέρων ποιούμενος λόγους* 
Τί δ ρ | ς ο£τω, ώ γενναίε, γλώσσαν τήν άγροικον έν-
μ\ς άνδράσιν αγίοις, οίς άν πρέποι τδ λέγεσθαι π α ρ ' 
αύτοΰ τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ·. « Ούχ 

ipsum iriquil vere Filiuin, cum boc nomen alieri 
tribnat. [Auendiie, iuquil,quod cum prius posuissent 
hoc nomen, Cbrisius, quod duas naiuras iudical, 
non dixerinr, Credimusin uniim Deum Verbum.JAc 
de nomine hoc, nempe Chrisli, paulo post disse-
raui, ulmm (andem duas naturas significet, an 
secus : quod jain est prx manibug, ul licuerit 
disculiamus. Igtlur nullo modo quidem fercnda 
sant nug.T, quas iste adeo absurde el imperite ef-
fu i i t : sed dicel aliquia lamen, ut sanclos Palres 
defendal : Quid agis, ο bone vir, cum adversus 
sancius viros effcralam linguam emillis, quibus 
jusle ab ipso omnium nostrum Salvatorc Cbrisio 
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dici poleftt ; i Non eslis *θδ qui loquimint, sed Spi- Α ύμεϊς έστε οί λαλούντες, άλλα τδ Πνεύμα τοΰ Πατρδς 
ι itus Pairis ve&lri qui loquilur in vobis e l ? » Quid 
euim est ab illis perceplutn, quod non ve.I maxime 
admirabili subtilitate fueril expolimm? quodnam 
dogma necessanutn praetermissum? quisvc caulionrs 
niodus negleclus? [Non ausi sunl , inqui i , iuter 
iUlel senlentias ponerc, Deum Ycrbum esse ex Ma-
lia geniium.] Igilur si liac de causa majores no-
slros accusas, el ie Kgre ferre dicis quod non 
iisdem prorsus, quibus lu , vocibus usi snnl, reslat, 
til siinul ipsos quoque sanclos aposlolos et evauge-
lislag crimineris : qui cum de Christi mysierro 
libros conscripserinl, eos ttiis vocibus ad verbum 
usos ulique nemo possit osiendere. Igilur, si placet, 
inille h»c, ul ct considcra potius ipsius 

υμών τδ λαλοΰν έν ύμίν; » Τί γάρ ού νενόηται τών 
λίαν έπεξεσμένων είς ίσχνότητα τήν τεθαυμασμένην; 
τί τών αναγκαίων παρώπται δογμάτων, ή ποίος αδ-
τοις ασφαλείας ήμέληται τρδπος; [Ού τετολμήκασι, 
φησ\, τοϊς περί τής πίστεως ένθεΤναι λόγοις, δτι βεδς 
Αδγος έκ Μαρίας έγεννήθη.] Ούκούν εί ταύτης ένεκα 
τής αίτιας τους πρδ ημών γεγονδτας αίτι$, καϊ λε-
λυπήσθαι φής, δτι μή άπαραλλάκτως ταϊς σαΤς εύ-
ρηνται κεχρημένοι φωναΤς, ώρα τάχα που συναιτιά-
σθαι καί αυτούς τους αγίους αποστόλους καί εύαγ-
γελιστάς · συγγεγράφασι μέν γάρ τής έπί Χριστώ 
μυσταγωγίας τάς βίβλους· αύτολεξει δέ ταϊς σαΤς 
ούκ άν έπιδείξειέ τις χρησαμένσυς φωναϊς. Άλλ* εΓ 
σοι δοκεϊ, τουτί μέν πάρες, ώς [ΛείΛει τι ] άθρει δέ 

rci ralionem ab illis explicatatu. Exigilur enim a g μάλλον τήν τού πράγματος δήλωσιν μάλα πεποιημέ-
nobis fides in saiictam el eonsubslanlialein Trini-
laiem. Ergo cum faleanlur credcrc sc in unum 
Denm Palrem omnipoleniem, omnium vibibilium el 
idvUibilium iaciorcm, el in unum Dominuin Jesum 
Chriftlum Filium ejus; neque alier s i l , u l nos crc-
dimus, Jesus Cbrislus Dominus praeler illuin unutn 
ci secuudum natoram ac vere Filium ex Deo geni-
itim, cumque illud quod eral Dcus Veibum, sit 
bomo faclum per illam procul dubio ex niuliere 
generalionem : 2 4 Q u i f | e r i P o l e s l * u l QU1 dispensa-
lionein prxdicani, ipsius eiiam ex muliere nativi-
latein secundum carnein eloqui non manifeste con-
vincanlur? Tunc cniin illud Verbum quod Deus 
cral, ei ille Filius qui eral sapienlia, et vita, el hix, 

νους. Πράττεται μέν γάρ πρδς ημών ή πίστις είς τήν 
άγίαν καί δμοούσιον Τριάδα. Επειδή δέ φασι πιστεύειν 
είς ένα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, πάντων ορατών 
τε και αοράτων ποιητήν καί είςέναΚύριον Ίησοΰν 
Χριστδν τδν Τίδν αυτού · ούχ έτερος δέ καθ* ημάς 
Ιησούς Χριστδς Κύριος παρά τδν ένα καί φύσει, κα\ 
αληθώς Τίδν · δς έκ θεού πεφηνώς, καί θεδς ών ό 
Αδγος, γέγονεν άνθρωπος, διά γεννήσεως δέ δηλονότι 
τής έκ γυναικδς, τίνα τρόπον οί τδν τής οίκονομίας 
κηρύττοντες λόγον, ούκ άν άλοίεν αυτού τήν έκ γυ · 
ναικδς κατά σάρκα λαλούντες γέννησιν; Τότε γάρ δή 
Χριστδς Ιησούς ώνόμασται, θεδς ών ό Αόγος, καί 
σοφία, κα\ ζωή, καί φώς, δ Τίός. Πρόδηλον ούν, δτι 
τής τοιάσδε κλήσεως ό καιρδς συνειστρέχουσαν έχει 

^ppellaius est Jesus Chrlslus. Perspicuum esi igi- C τήν γέννησιν, τήν διά γέ φημ: τής αγίας Παρθένου. 
lur, illain ex sancla Virgine nalivitalem codem lem-
pore cum ejusmodi appellaiione cortturrisse. Cre-
<tendo aulem in CbrisUum Jesum, in illum uuum et 
nalura el vere Filium nos credere, dum baec fides 
pcr ipsuro recurril in Palrem, claruin fil ex eo quod 
ipse universo terrarum orbi proctamal: c Qui cre-
di l in me, non in me credil, sed in eum qui misit 
me · • ; > el : t Qui vidcl nie, videi cum qui misit 
nie*'; > ei rursus : 4 Crediiis in Deum, ei in me 
crediie (4) " · > Neque enim uiiquc asserimus, du-
plicem illum a nobis fidem exigere; sed poiius 
«locere, quisquU fidem io eum susceperii, illum \\\ 
ipsum Palrein credere. Sed quia, ut illum facere 
pareral,nominuin xquivocatione paulo posl utelur, 

"Οτι πιστεύοντες [ϊσ. δτι δέ πιστεύοντες] είς Χριστδν 
Ίησούν, είς τδν ένα κα\ φύσει κα\ αληθώς Τίδν 
πιστεύομεν, άναφοιτώσης τής πίστεως είς τδν Πατέρα 
δι* αύτοΰ, σαφώς [ ϊσ. σαφές] άν γένοιτο, διακεκρα* 
γότος αύτοΰ τψ κόσμψ παντί · ι Ό πιστεύων είς έμέ, 
ού πιστεύει είς έμέ, άλλ* είς τδν πέμψαντά με· · 
καϊ, ι Ό θεωρών έμέ, θεωρεί τδν πέμψαντά με· ι 
καϊ πάλιν, < Πιστεύετε είς τδν θεδν, καΥ είς έμέ 
πιστεύετε, ι Κα\ ού δή πού φαμεν, ώς δύο πίστεις 

' πρδς ημών αιτεί· διδάσκει δέ μάλλον, ώς εΓ τις είσ-
δέξαιτο τήν είς αύτδν πίστιν, αύτψ πεπίστευκε τψ 
Πατρί. Επειδή δέ κατά τδ είκδς τή τών ονομάτων 
ομωνυμία κεχρήσεται, κοινά λέγων είναι τό τε Χρι-
στδς, κα\ τδ Κύριος, κα\ μήν καί Τίδς, πρέπειν τε 

ommunia esse dicens et ClirUU nomen, et Poniiui, ^ αυτά διαβεβαιώσεται τψ έκ Πατρδς φύντι Λόγψ,κάν 
aiqne etiam F i l i i , eaque convenire conilnnabit 
Vcrbo il l i ex Palre genilo, eliam si solus conside-
rciur noiidutn assumpia carne, necnon etiatn i i l i 
tomplo ex Virgine naio; et quia, ul pulo, Iiis de 
ix'bu* disputaijo iuquisitione roagna indigei, ea ad 
pracseng opportune in leropug commodiug rejecta, 

εί νοοίτο μόνος, καί σαρκδς ούτω (5) μεταλανων, 
καί μήν τψ έκ Παρθένου φύντι ναψ· δεϊται δέ, οίμαι, 
βασάνου πολλής δ έπί τούτοις λόγος · είς καιρδν, ώς 
ίφην, αύτψ πρέποντα χρησίμως αύτδν είς τδ παρδν 
αναθεμένοι, έφ' έτέραν Γωμεν τής αγίας συνόδου φω 
νήν, ήν ούτοσί παρατρέπων έπί τδ αύτψ δοκούν, τήν 

· ' Maillu χ, 50. ·· Joan. xu , 44. ·» Joan. χιν, 9. ··* Ibid. i . 

ΑΝΤ. AGELLII ΝΟΤΛ. 

;4) Hoc tesiitnonium videiur Cyrillns alio online (5 ) M.tlim legere, ούπω μεταλαχών, ut dixit sn-
protullsge : Crediie in mef et in Deum credite, vel, pra pag. 21, ούπω σαρκδς κα\ αίματος κεκοινωντ-
Creditii, quo modo citavit eliaui iib. ιι. κώς, et iiifra 4f>, καϊ ούπω σεσαρκωμένος. ' 
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τής αληθείας καταβιάζεταί δύναμιν. Φησ\ γάρ, δτι Α ad alleram sanclae illius lynodi vocem Iranieamtrs, 
γεγράφασιν οί Πατέρες· [Πιστεύομεν εϊς Ινα Κύριον 
Ίησοΰν Χριστδν, τδν Υίδν τδν μονογενή, τδν έκ το£ 
Πατρδς γεννηθέντα, τδν δμοούσιον τ φ Πατρ*ι, τδν 
κατελθόντα δι* ημάς, κα\ σαρκωθέντα έκ Πνεύματος 
άγιου.] Επιφέρει δέ τούτοις, καί φησι περ\ τών αγίων 
Πατέρων [Ύποκατιόντεςδέ, έρμηνεύουσ: τδν έναν-
θρωπήσαντα, τούτον λεγδμενον σαρκωθέντα, ού τρο-
πήν τής θείας φύσεως ύπομεινάσης είς τήν σάρκα, 
αλλά τήν ένοίκησιν τήν είς άνθρωπον.] Έν εξηγήσει 
δέ πάλιν τής αυτής έχεται διανοίας, κα\ δή κα\ ούτω 
φησίν. « 

[Ήκολούθησαν τω ευαγγελιστή · κα\ γάρ δ ευαγ
γελιστής, έλθών βίς τήν ένανθρώπησιν, έφυγε γέννη-

quam iste ut ad suam lenleniram pervertat, ipsi 
poleniissimae verilail succurril. A i l cnim scripsisse 
Palres : [Crediinus in unum Dominum Jesuin jClm-
slum, Filium iinigenilum, ex Patre nalum, con-
substanlialem Pai r i : qui descendit propter nos, ci 
inearnatus est de Spiritu sancto.] Ad baec inforl ac 
dicil de sanctis itlis Palribus : [Inferius vero linnc 
ipsiim qui dicitur incarnalus, inlerpretanlur essn 
bominem factum : non quod natura divina in car-
nem sit mulala, sed quod in homine babitaril.] Ια 
exposiiione rursos eidero inbxret eententiae, ac ila 
dicii : 

[ NESTOR. Secuti sunt evangelistam : nam evan-
gelisia ubi ad narrandam bumanalionem pervenit. 

σιν ειπείν έπι τού θεού Αδγου, κα\ τέθεικε σάρκω- dicere generationem in Deo Verbo vilavit, ac posuii 
σ ι ν πού; άκουσον* c Κα\δΛόγος σαρξ έγένετο· ι 
ούχ ε ίπε· Διά σαρκδς έγεννήθη."Οπου γάρ μνημο-
νεύουσιν οί απόστολοι, ή οί εύαγγελιστα\ τοΰ Υίοΰ, 
τιθέασιν, δτι έγεννήθη έκ γυναικός. Πρόσεχε τφ λε-
γομένφ, παρακαλώ · δπου γάρ λέγουσι τδ δνομα τού 
Υίοΰ, κα\ δτι έτέχθη έκ γυναικδς, τιθέασι τδ, Έγεν
νήθη · δπου δέ μνημονεύουσι τοΰ Αόγου, ούδε\ς αυ
τών έτόλμησεν είπείν, γέννησιν διά τής άνθρωπότη
τος. Ό γάρ μακάριος Ιωάννης δ ευαγγελιστής, έλθών 
είς τδν Αόγον, κα\ είς τήν ένανθρώπησιν αύτοΰ, 
άκουσον οίά φησιν. · Ό Αόγος σαρξ έγένετο. ι ] 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 

Φέρε δή ούν παραθέντες οΤς έφη κα\ τοΰ καθ* ημάς C 
Συμ6ό>ου τήν άπόδοσιν, Γδωμεν βί μή τι κεκαινοτό-
μηται «αρά τούτου κα\ περ\ αυτήν ι Πιστεύομεν 
είς Ινα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, πάντων ορατών 
κα\ αοράτων ποιητήν · κα\ είς ένα Κύριον Ίησοΰν 
Χριστδν, τδν Υίδν τοΰ θεού, γεννηθέντα έκ τοΰ Πα-
Τρδς μονογενή (6), τουτέστιν, έκ τής ουσίας τού αυ
τού · θζδν έκ θεού, φώς έκ φωτδς, θεδν άληθινδν έκ 
θεοΰ αληθινού, γεννηθέντα, ού ποιηθέντα, δμοούσιον 
τ ψ ΠατρΙ, δι' ού τά πάντα έγένετο, τά τε έν τψ ού-
ρανψ, κα\ τά έπί τής γής· τδν δι* ημάς τους ανθρώ
πους, καί διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν, κατελθόντα, 
κα\ σαρκωθέντα, κα\ ένανθρωπήσαντα, παθόντα, κα\ 
άναστάντα τή τρίτη ήμερα · άνελθόντα είς τους ου
ρανούς · έρχόμενον κρϊναι ζώντας κα*ι νεκρούς. Κα\ D 

είς τδ Πνεύμα τδ άγιον. ιΊΟι δή ουν, ώ γενναίε, ποΰ 
τεθείκασιν, είπε, περί τοΰ Υίοΰ, σαρκωθέντα έκ 
Πνεύματος αγίου καί Μαρίας τής Παρθένου; άλλά 
τούτο μέν έκδείξειεν άν ήκιστά γε, πλήν εκείνο άθρει. 
Φασ\ γάρ, αύτδν τδν έκ θεοΰ Λόγον, τδν Μονογενή, 
τδν έκ τής ουσίας τού Πατρδς, τδν δι* ού τά πάντα, 
τδ φώς τδ άληθινδν, σαρκωθήναί τε κα\ ένανθρωπή
σαι , παθείν τε κα\ άναστήναι · καί μήν, δτι κατά 
καιρούς έπανήξει κριτής. *Αλλ* ίνα καί ταίς παρ* 

incarnationem. Ubinam? audi : c El Yerbum caro 
factum e s l · β ; ι non d i x i i : Per carnem natus esi : 
nam ubi apostoli vcl evangelislac menuoncm F*iIiκ 
faciunl, ponunt natum esse ex muliere. Auende, 
quaeso, quod dicitur : 2 5 "b- commemorant notmn 
Fi l i i , et edilom esse ex mulierc, ponunl verbum, 
Natus esl; sed ubi Verbi divini menlionem faciunl, 
nemo illorum ausus esi dicere, geniium esse per" 
liumanilalem. Nani bealus Joannes evangelisla ubi 
pervenii ad Verbum, el ejus bumanaiionem, audi 
quid dicat : c Verbum caro factuiu est. ι] 

CAP. Vl l l . 

Age jam, cum bis quae dixil componendo nottri 
Symboli ediiionein, inqniramus, an ctiani in ea 
quidpiam ab boc bomiiie audacler sit innovalum : 
f Credimus in unum Deum Pairero omnipolentcm, 
omnium visibilium et invisibilium factorem : et in 
uniim Dominum Jesum Cbrislum Filiiim Dei, nntuni 
ex Palre unigenimm, hoc est,exejusdem subslaiitia; 
Deum de Deo, lunien de lumine, Deum veruni de 
Deo vero, genitum, non facium, consubstanlialem 
Palri, per quem omnia facla sunt, qnae in coelo c i 
quse in lerra : qui propler nos bomines et propier 
nostram salulem descendii, ei incamaius esl, et 
bomo faclus est; passus cst, et resurrexil lertia dic, 
ascendii in coelos, venlurus esl judicare vivos ci 
moriuos. Et in Spirilmn sanciiim. » Agc igilur, vir 
egregie, dic ubinam posnerinl de Filio, incarnaium 
esse de Spirilu sanctoet Maria Virgine ? Aiqui id 
osteudere niinime poteril: sed tamen illud considera. 
Falentur enim ipsum Dei Verbunt, illum Unigeni-
lum, illum ex subslantia Palris, illuui per qiiem 
omnia, illud lumen verum, incarnatum esse, el fa-
ctum hominem» et passum, et resurrexisse, qnin-
etiam suo tempore redilurum judicem. Jam vero ut 
cjus verbis ccrtissimam uormam apponendo vidoa-

·• Joan. i , 14. 

ANT. AGELLII ΝΟΤ.Έ. 

(6) Fortasse ordo invorsus cst el srribciidiim fucral, Υίδν τοΰ-θιοΰ μονογενή, γεννηθέντα εκ του 
Πατρός, FHium Dei unigenilum, ex Putre nutum. 
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mus quanta sit in illis imperilia, asserit aperte, Α αύτοΰ φωναίς ακριβή τήν βάσανον ένιέντες, Γδωμεν 
ipsum Dei Verbum incarnaium esse et hominem 
factum illos dicere, et eorum verilali suffragium 
ferens, lanquam eonvenientia dicentes ornat. Num 
igilur, dic, qua?so, cum incarnaium et bonilnem 
(aclum aiuni, aliud quidpiam significant, quam esse 
secundum carnem nauim ? lucarnationis enim liic 
inodus, ei quidem solns ci coniingere poiest, qui et 
exlra carnem el secundtim suam naluram subsisiit. 
Neque enim carnem quispiam dixeril incarnatam, 
nec quisquam id fieri potesl quod erat : sed si qua 
circa ipsum intelligaiur facta dispensaloria mutaiio 
in aliud quidpiam prxter id quod eral, tum demum 
iia dici eonvenienlissime posset. 2 6 Si igilur Uui-
genitum esse incarnatum dicunt (hoc aulem per 

τί τδ χρήμα τής ένούσης αύταίς άμαθίας, διαβε-
βαιοΰται σαφώς, σαρκωθήναί τε κα\ ένανθρωπήσαι 
τδν έκ θεοΰ Αδγον αύταίς [ϊσ. αυτούς] είπείν, χα\ 
ταίς είς άλήθειαν ψήφοις, ώς τά εΙκότα λέγοντας 
στεφανοί.ΤΑρ' ούν, είπε μοι, σαρκωθήναί τε κα\ έν
ανθρωπήσαι λέγοντες, έτερδν τι σημαίνουσι παράτδ 
γεγεννήσθαι κατά σάρκα; Σαρκώσεως γάρ ούτος άν 
γένοιτο, καί μδνος δ τρόπος τψ και έξω σαρκδς, καΥ 
κατά φύσιν Ιδίαν ύφεστηκότι. Ού γάρ που, τήν σάρκα 
σεσαρκώσθαι, φαίη τις άν, ούδ' άν γένοιτο τις δ ήν * 
άλλ' είπερ τις νοοίτοπερ\ αύτδν γενομένη μετάστασις 
οίκονομική έφ* έτερδν τι, παρ* δπερ ούκ ήν (7), έχόι 
άν δ λόγος έφ' έαυτψ δή τότε πολύ τδ είκός. Ούκούν 
εί σεσαρκώσθαί φασι τδν Μονογενή, διά γεννήσεως 

carnalem generalionem, nisi fallor, nec alio modo Β σαρκικής δρψτο άν [Γσ. δ' άν], οίμαι, τουτί, κα\ ού> 
polest i i e r i ) , quomodo quisquam infiiiari poiesl, 
illos aperie confessos esse, Deum illud Verbum se-
cundum carnem esse natum ? At enim non aperte 
generaiio est nuncupata : sed lamen ipsius rei na-
lura non aliam, ul modo dixi, viam incarnatienis 
agnoscit; quamobrem eiiamsi qnid minus aperie 
dicatur in bis certe rehos, non propierea illa via 
ielicta quae sola naturae cognila esl, ad aliam esl 
iiobis transeundum. Scriptum est enim in libro Ge-
neseos : « El Selbo nalus est iilius, et appellavit 
nomen ejus Enos e e . » Num igiiur qnia Scriplura 
posuit boc verbum, Nalns cst, ideo generalionis 
ntodum non adinitiemus? at qui fieri potesl ut id 
non sit siuliissimum ? Ipsa namque rei nalura pro-

καθ' έτερον τρόπον, πώς ούκ Ιφασαν έναργώς, δτχ. 
γεγέννηται κατά σάρκα θεδς ών δ Αόγος; Άλλ* ούχ 
ώνόμασται, φησίν, έναργώς ή γέννησις · άλλ' ή γε 
τού πράγματος φύσις ούχ έτέραν οΤδε, καθάπερ ήδη 
προείπον, τού σεσαρκώσθαι τήν δδόν."Ωστε, κάν εί 
μή τι λέγοιτο σαφώς έν γε τοίς τόιούτοις πράγμασιν, 
ού παρά τούτο τήν μόνην τή φύσει διεγνωσμένην δδδν 
άπολελοιπότες, έφ' έτέραν ήξομεν. Γέγραπται γάρ έν 
τψ τής Γενέσεως βιβλίψ · ι Κα\ τψ Σήθ έγένετο υΚς, 
κα\ έπωνόμασε τδ δνομα αύτοΰ Ένώς. **Αρ* ούν, 
έπειδήπερ ή Γραφή τέθεικε τδ, Έγένετο, τδν της 
γεννήσεως τρόπον ού παραδεξόμεθα; είτα πώς τούτο 
ούκ άμαθες; Αυτή γάρ ημάς ή τοΰ πράγματος φύσις 
μΟνονουχί κα\ ούχ έχοντας έκβιάσεται πρδς δμολο-

pemodmn etiam inviios cogii ut illum partu edilum ^ γίαν τήν τοΰ τετέχθαι νοείν αυτόν. Πώς ούν άκούων 
inielligere faieamur. Gur igilur incarnaiionem att-
diens, non siaiim intelleclum generationis admiliil? 
Otnnino aulem liumanalionis nomine commemora-
to, cor non iliico intellexil rem ipsam limnanalionis 
noti bomini plane convenire, ne id ipsum quod erat 
fteri ac nasci videatur, sed Verb* ex Deo geriilo? 
Ubi autem humanaiio vere fuisse creditur, ibi pror-
ius est generatio, per quam bomo facius intelliga-
lur. Sed non isto modo libi videlur inlelligendum, 
cum Ipsum Dei Verbum incarnatum esse ei hominem 
faclum dicilur : nam contra dixisti, ut cum omniom 
'honitnum intelligenlia piignare nilereris, humana-
tionem non hoc signiflcare, quod divina nalura in 
carnem sil mulata, sed quod inbabiiaril in homine. 
Ac quod aii divinae natnraB in carnem dcmulalionera 
ci impossibilem esse, et nullo modo il l i convenire, 
id reciissime dictum faiemtir. Latidandus est enim 
a nobis quod iu bac parte recie loqai voluerit. Fa-
teor etiim manere illam inconcussam, neque tilfo 
niodo in aliud quidpiam demuiari diversum ab eo 
quod esse crediiur. Sed e|ue verba longe ab eo quod 

τήν σάρκωσιν, ού τάς παρά τής γεννήσεως εννοίας 
είσδέχεται παραχρήμα; Όνομασμένης δέδλως εναν
θρωπήσεως, πώς ού συνήκεν ευθύς, ώς τδ της εναν
θρωπήσεως χρήμα πρέποι άν ούκ άνθρώπψ μάλλον* 
ίνα μή αυτό τι φαίνοιτο γεγονδς δ ήν, άλλά τω έκ θεού 
φύντι Λόγω; Ού δ* άν ή ένανθρώπησις αληθώς γενέ
σθαι πιστεύηται, έκεϊ που πάντως ή γέννησις, δι' ή ς 
άν δρψτο γενόμενος άνθρωπος. Άλλ* ούκ αυτό σοι 
δοκεί κατά τούτον χρήναι ^οείσθαι τδν τρόπον τ& 
σαρκωθήναί τε κα\ ένανθρωπήσαι λέγεσθαι τδν τού 
θεοΰ Λόγον · έφης γάρ πάλιν, ταίς απάντων έννοίαις 
άνταίρειν έπιχειρών, σημαίνειν τήν ένανθρώπησιν, 
ού τήν είς σάρκα μεταβολήν τής θείας φύσεως, άλλά 

^ τήν ένοίκησιν τήν είς άνθρωπον. Τήν μέν ούν τής 
θείας φύσεως εις σάρκα παρατροπήν άνέφικτον τε 
εΐναι φησ\, κα\ κατ1 ούδένα τρόπον αυτή συμβαίνου-
σαν · κα\ μάλα ορθώς · έπαινέσομεν γάρ έν τούτοις 
άριστοεπείν ήρημένον. Φημ\ γάρ άκράδαντον ύπαρ
χε ιν αυτήν, κα\ ώς ούκ άν μεταθεϊτο «ρδς Ιτερόν τ ι 
παρ* δπερ είναι πεπίστευται· διημάρτηκε δέ δτι τού 
πρέποντος τε και αληθούς ό λόγος αύτφ, τήν έναν-

•Gen. ι?, 26. 

Α Ν Τ . AGELL1I Ν Ο Τ Λ . 

(7) Legendum videlur aut sine παρ*, aut sine 
ούκ, ut senlenlia constet. Sic auicm loqui solet 
auclor, ut paulo posl, ούκ άν μεταθείτο πρδς έτερον 

τι παρ 1 δπερ είναι πεπίστευται. El infra, τροπήν 
ύπομείνας τήν είς δπερ ούκ ήν. 
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θρωπησιν είναι διαβεβαιουμένψ τήν είς Ανθρωπον Α deceat, et ab ipsa verilale aberrasse, in eo quod 
ένοίκησιν, καταδείξαι πει ράσο μα ι. Ε! μέν γάρ έφ' ένδς 
τε καί μόνου τοΰ Εμμανουήλ αληθές είναι τδ χρήμα 
φησι, διδασκέτω τήν αίτίαν · μαθείν γάρ ούκ έχω/ 
ήγουν όριστήν αύτδν, κα\ νομοθέτην, ών άν βούλοιτο 
λέγειν άκατασκέπτως, άνάσχοιτο άν ουδείς. Άλλ' ούκ 
έφ' ένδς μέν Γσως ή τών δρισθέντων διήκει δύναμις · 
ού διαβεβλήσεται μέν, κάν εί κατά πάντων εΓη τυχδν. 
Ούκούν ούχ άπαξ, άλλά πλειστάκις, ένηνθρωπηκότα 
θεδν εύρήσομεν · καί ού τί που μδνον τδν έκ θεοΰ 
Πατρδς Λόγον, προσθείην δ* άν Ιγωγε και αύτδν τδν 
Πατέρα, καί προσέτι τδ Πνεύμα τδ άγιον. Έ φ η μέν 
γάρ, δι* ένδς τών αγίων προφητών, περ\τών έν πίστει 
δεδικαιωμένων, δτι < Ένοικήσω έν αΰτοίς, καί έμ-
περιπατήσω, και Ισομαι αυτών θεδς, καί αύτο\ έσον-

humanationem idem esse atqoe In liomiim inhabi-
tationem aifirmat, conabor osiendere. Nam si in uuo 
el solo Emmanuelc id vernm esse asserit, ejns rei 
causam doceat; neque eniin illaiu inlelligerc qnco : 
alioqui cerie bunc deiiniiorem ac legtitulatorem 
eorum quae lemere direre libuertt, nemo feral. Sed 
non ad unuin defimtionis hujiis vis periingh, 2 7 
neque ulla erit invi.lia, eliamsi omnibtis ins i l ; ergo 
non semel, sed saepius Deuin faclum homineni inve-
niemus, neque solum iilud ex Deo Paire V^rbum, 
sed adjiciam ego certe cliam ipsum Patrem, ac 
praeicrea Spiiilum sanctum. Dixil enim perquem-
dam e sanciis propbelis, de boininibus per fldcra j u -
slificalis : < lnbabiiabo in ipsis, ei inambulabo, et 

ταί μου λαός. > Έ φ η δέ και αύτδς ό Χριστός· ι Κα\ Β ero ipsorum Deus, et ipsi erunl milii populus t T . · 
έάν τίς μου άκούση, έλευσόμεθα έγώ καί δ Πατήρ 
μου, κα\ μονήν παρ* αύτψ ποιησόμεθα, καί έν αύτψ 
καταλύσομεν.» Γέγραφε δέ που καί ό σοφώτατος Παύ
λος* « Καί Μωσής μέν πιστδς έν δλψ τψ οΓκψ αύτοΰ, 
ώς θεράπων, είς μαρτύριον τών λαληθησομένων · 
Χριστδς δέ ώς Υίδς, έπί τδν οίκον αύτοΰ, ού οίκος 
έσμεν ήμεϊς. > Καί μήν κα\ περί τοΰ αγίου Πνεύμα
τος· ι Ούκ οίδατε δτι ναδς θεοΰ έστε, καί τδ Πνεύ
μα τοΰ θεοΰ οίκεί έν ύμϊν; > Ούκούν εί τδ ένοικήσαί 
τισι λέγεσθαι καί τδν τών δλων θεδν, τούτο έστιν, 
ή ένανθρώπησις, ήγουν ή σάρκωσις, λεγέσθω καί 
έφ' έκαστου τών τής θείας φύσεως γεγονότων κοι
νωνών, καί μήν καί ένοικον έσχηκότων αύτδν, δτι τε 

Dixit eiiam ipse Cbristus: < El &i quis nte audierit, 
veniemus ego el Pater meus, el mausionem apud 
eum faciemus, et in ipso diversabitnur (8) · · . > 
Scripsil eliam bealus Paulus : c Et Moses quidem< 
fidelis in lota domo ejus ul famulus, in lesliinoniuiti-
eoruin quae dicenda erant *. Gbrisius vero ui Fi l i t i i 
stiper domuin ejus, cujus domus suiniis nos · · . ι 
Quiueiiam de sanclo Spiriui : ι Nescitis quia lem-
plum Dei eslis, et Spiriius Dei babilai in vob i s T e ?» 
Ergo si idipsuin quod inhabitnre in aliquibus illc 
omntum Dominus dicitur, hoc illa cst bumanaiio \e l 
incarnatio, dici liceal eliam in unoquoque divinaj 
nalurae parlicipe, aique eiiara iiibabitanieni in se 

καί ένηνθρώπησε, καί πρός τε τούτψ τδ, έσαρκώθη. £ iHum babenle, ei bominem facium csse, et insuper 
Ού δί) γεγονότος, καί παραδεχθέντος ώς αληθούς, : ~ Γ " ' Λ # " # 

πλειστάκις κάν λέγοιτο γεγενήσθαι σαρξ δ έκ θεού 
Πατρδς Λόγος · ένοικεί δέ καί είς δεΰρο πολλοίς τών 
σεβόμενων αυτόν. Άλλά ναί, φησί, γέγραπται περ\ 
τοΰ θεοΰ Λόγου, δτι ι Έσκήνωσεν έν ήμίν. · Έ φ η 
δέ καί ό θεσπέσιος Παύλος περί τοΰ πάντων ημών 
Σωτήρος Χρίστου , δτι ι Έν αύτψ κατψκησε πάν τδ 
πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς.» Έσκήνωσε μέν 
έν ήμϊν ομολογουμένως* γέγραπται γάρ ώδί· καί 
μήν καί δτι κατψκηκεν, ούκ άντιτάξομαι λέγοντί σοι · 
βούλομαι δέ μάλλον τάς τών θεηγόρων (9) βασανίζειν 
φωνάς. Ό μέν γάρ μακάριος ευαγγελιστής προει-
ρηκώς, δτι καί c Ό Λόγος σαρξ έγένετο, ι προσεπ-
ήνεγκε χρειωδώς καί τδ , ι Έσκήνωσεν έν ήμίν, ι 

ίνα δι' άμφοίν άδιαλώβητον έν ήμίν ένεργάσηται τοΰ D niyeterii coguilienem nobis iradcrel. Nam unitum 

incarnatum. Qnod si factuin est, el si nt Teriiin 
admitiUur, jam illud ex Deo Yerbum encpe carnem 
facluin dici nibil proliibcl : iobabital auteni eliani 
adhuc ia muliis eum colenlibus. Al enim, inquii, 
scriplum esl de Deo Yerbo : c Habilavil in nobis T 1 . t 
Dixit eiiaai beatus Paulus de omnium Salvatore 
Gbrislo : ι In eo babitavit otni>is pleuiiudo divi-
nilalis corporaliler T V . ι Faleor illnm liabilosse in 
nobis (sic namqiie. scriptum esi), nec in illo in-
babilasse , libi dicenli repugnabo : sed veliiu 
potius bas iheologorum voces examinare. Nani 
bealus evangelisia cum prius dixissel, < Yerbuui 
earo factum est, » subjunxil opporlune, ι Ει habi-
tavil in uobis; ι ul pcr mrunique iiilegram Cbrisii 

κατά Χριστδν μυστηρίου τήν γνώσιν. "Οτι μέν γάρ 
ήνώθη σαρκί καθ* ύπόστασιν δ έκ θεοΰ Πατρδς Λό
γος, διαμεμένηκεν [ Ισ. διαμεμήνυκεν] έναργώς διά 
γε τού σάρκα λέγειν γενέσθαι αυτόν' δτι δέ σαρξ 
γεγονώς, ούκ είς τήν της σάρκδς μετακεχώρηκε φύ-

esse carni secundum bypostasim illud ex Deo Palrc 
Yerbum indicavit aperle cum dixil, ipsum esse car-
nem faclum : jam vero carnem facium uon iu caruis 
transisse naturam, neqne mutationem in id quod non 
erat subiisse, sed cuni eo quod secundum nos faciiuu 

" Levit. xxvi , 12; I I Cor. Vi, 16. ·· ioan. xiv, 25. ·· Hebr. m , 5, C. 1 9 1 Cor. ιιι, 16. 7 1 Joan. i , 
14. " Colose. 11, 9. 

ANT. AGELLII 

(8) Posteriora verba ti in ipso di venabimur, nequc eo mansiouem facere. Habebant tnmen omues 
l/ . i i inl codd. Novi Testau.enti, neque Gr*ci ba- todd. Cyrilli. 
boui ; ei idem significant cum praecedcmibus (Oj Sic appellare solet sacrorum scriploruin au-
verbis : idem esl cnim divcrsari in aliquo, ct iu ctoicb, ul aposlolos ct cvangelistas. 
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est mansisse qiiod erat>id rursus perspicuum facil, Α σιν, τροπήν ύπομείνας τήν είς δπερ ούκ ήν, άλλά 

μετά τού γενέσθαι καθ 1 ημάς, μεμένηκεν δπερ ήν, 
διατρανοί πάλιν τδ , ι Έσκήνωσεν έν ήμίν, » τ φ 
πρώτω προστεθεικώς. Κατοικήσαι δέ φησιν δ θεσπέ
σιος Παύλος έν τω Χριστψ πάν τδ πλήρωμα της-
θεδτητος σωματικώς · ίνα μή άπλήν, ήγουν σχετική·/ 
τήν κατοίκησιν ύποτοπήσειέ τις, άλλ' ώσπερ έφην 
άρτίως, αληθινή ν τε κα\ καθ 1 ύπόστασιν. "Οτι μέν 
γάρ ασώματος τέ έστι, κα\ άναφής δ τού θεού Λό
γος, ούκ ήγνόηκεν δ πνευματοφόρος. Επειδή δέ ήν 
άναγκαιον, τήν τού μυστηρίου δήλωσιν κατ' ούδένα 
τρόπον δράσθαι μεμωμημένην, ακριβή δέ ούτω γε
νέσθαι, κα\ διηρθρωμένην είς τδ ευθύ τε κα\ αληθές, 
ώς έπέκεινα παντδς ίέναι θαύματος, καταβιάζεται 
τδ είκδς, καί μονονουχί τδ πρέπον ύπερορςί τή άσω-

ilfa verba : c Habitavit in nobis, > prioribus illis 
adjiciens. Habitasse autem dicit beatus Paulus 2 8 
in Cbrislo omnem pleniludinem diviniialis corpora-
liter, ne quispiam simplicem vel habiliidinariam 
babilationem suspicelur, sed veram, ut modo dixi, 
et secundum hyposlasim. Neqne enim vir ille Spiriiu 
Dei plenus ignorabal incorporeum esse Dei Verbum 
el impalpabile. Yerum quia necesse eral ut mysierii 
explicalio nulla ratione manca viderelur, sed adeo 
accurate ac distincie ad rectam regulam veritaiem-
que traderelur, ut omne miraculum superaret, vim 
inferl consequenliaB rerum, et prope dixerim, quod 
incorporeani illaiihsummamque naluram decet, con-
lemnil : adjecit enim verbum, corporaRier, cum 
aliler dicere non baberet, quam nostra inlelligenlia Β μάτω τε κα\ ύπερτάτψ φύσει · προστέθεικε γάρ τδ, 

σωματικώς, ούχ έτέρως έχων είπείν, ή ώς άν γένοιτο 
κα\ νψ, κα\ γλώττη τή καθ^ ημάς έφικτόν. Μή τοί-
νυν άπλήν ήμίν όνομάζοντα ένοίκησιν, οίου τι λέγειν 
αύτδν τών ού σφόδρα διαβεβλη μένων · άνατρέπων 
γάρ, καθάπερ ούν οίεται, κα\ μάλα νεανικώς, τήν 
κατά σάρκα γέννησιν τού Τίού, συντίθησι λογισμδν 
γραοπρεπή, καί ήλίθιον, κα\ ύποβάθραν ούκ έχοντα 
τήν έξ αληθείας. Γράφει γάρ κα\ ώδε πάλιν, π ε -
ποίηται δέ πρδς 'Αρειανούς ό λόγος αύτψ. 

[ "Ομως δέ κάν θεότητος μείζονος τδν θεδν Λό
γον ληρούσι νεώτερον · ούτοι δέ αύτδν τής μακαρίας 
Μαρίας εργάζονται δεύτερον * και μητίρα χρονικήν 
τή δημιουργώ τών χρόνων έφιστώσι θεότητι · μάλλον 

ei lingua consequi possei. Ne igitur cum iste sim-
plicein nobis inbabilalionem commemorat, putes 
aliquid eum dicere quod non admodum sil damnan-
dum. Nam ul everlat, u l ipse putat, idque nirairum 
audacier, generationem Fili i secundum carnem, ra-
tiocinalionem componit anilem ac stultam, ct millum 
ex verilalc fulcrum babeDlem. Rursum namque sic 
acribit, cura adversus Arianos disputationem insii-
luissel. 

[ NESTOR. Tamen divinilate certe quae major est, 
ipsum Dei Yerbum recenlius esse uuganlur; at vero 
hi beata Maria ipsum posteriorein elficiuut, el ma-
irem temporaleui ipsi Deitati opiiici lemporum pra> 
pouunt : imo vero ipsam Christi parenlem ne esse _ δέ ουδέ μητέρα τού Χριστού τήν Χριστοτόκον έώσιν 
n ι ι ί ι ί α ι π P k r i o l i m a l P O i T I c i n i l l l f · n i m C t n A n l i A m i - . 1 - . 1 . - Λ 2 . *.C\ A V l ^ A e X ^ λ Α / ν Λ < · 3 « M quidein Chrisli malrem sinunt : nam si nou bomi 
nis natura, sed Deus Yerbum fuit, ut i l i i dicunt, 
quein illa peperil, pariens ediii parlus nullo modo 
roater est : qui cuim sit maler illius qui ab ejus 
nalura sil exlraneus? Quod si niatcr apud eos ap-
pellatur, humaniias est parlu edila, non divinilas : 
tiam cuique malri propriumest consubslanliale pare-
re. Aut igiiur uoii erit maier quao consubstaniialem 
tibi uiinime pcperit: aul si niaier ab ipsis vocalur, 
sibi in substanlia sirailem genuit. ] 

CAP. IX. 
Perquam abditum sane sententiarum pondus, ac 

vebemene ei inevhabilis bominis qui nobis ita con-
scripsh, syllogismorum vie cernitur. Undeoam, 
quaeso, ejusmodi fabellas collectas babens iu me-
diura prodis? aul quisnam prorsus in eam tenten-
tiamm slultiiiam esl lapsus, ut putet ac dicat Uni-
geniii deiiatem nou ex Paire ante saecula subsisten-
tiain habcre, sed ut essc inciperet, a carne el san-
guine inilium accepisse? Quis adeo stupidus est et 
imperitus, et sacrarum Lillerarum plane rudis? 
Quis non meminii 219 · δ α ' Λ ' P s o clanianlis : 
ι Generalionem ejus quis enarrabrl T l ? > Joannis 
etiam aperle scribentis : c In principio erat Yer-
bum, et Yerbuni crai apud Dcum, ei Deus erat 
Verbum : omnia per ipsum facia saui, et sine ipso 
faclum est nibil n ? > Quod si omnia por ipsum, qui 

εί γάρ ούκ άνθρωπου φύσις, άλλά θεδς δ Λόγος ή ν , 
ώσπερ έκείνοί φασιν, δ [Γσ. δ] παρ* εκείνης, ή τε
κούσα τού τεχθέντος ού μήτηρ. Πώς γάρ είη τις μ ή -
τηρ τού τής φύσεως τής αυτής άλλοτρίου; Εί δέ μήτηρ 
παρ* αυτών όνομάζοιτο, άνθρωπότης τδ τεχθέν, ού 
θεότης · πάσης γάρ ίδιον μητρδς δμοούσια τίκτειν. 
"Η ούν ούκ έσται μήτηρ, δμοούσιον εαυτή μή τεκού
σα* ή μήτηρ παρ* αυτών καλούμενη, τδν εαυτή 
κατ* ούσίαν έγέννησεν δμοιον.] 

ΚΕΦΑΛ. θ \ 
'βς βαθύ τδ χρήμα τών εννοιών, δεινή δέ καί 

δυσδιάφυκτος τού τά τοιάδε συγγεγραφότος ήμίν ή 
έκ τών συλλογισμών ανάγκη φαίνεται. Πόθεν ήμίν τά 

D τοιάδε συναγηγερκώς είς μέσον έρχη μυθάρια; ή τίς 
δλως άμαθίας είς τούτο κατώλισθεν εννοιών, ώς οίε-
σθαί τε κα\ λέγειν τήν θεότητα τού Μονογενούς ού 
προαιώνιόν έχειν τήν ύπαρξιν έκ Πατρδς, αρχήν δε 
μάλλον τής είς τδ είναι παρόδου σάρκα τε κα\ αίμα 
λαβείν; Τίς ούτως εμβρόντητος, καΊ όλιγογνώμων 
έστί, κα\ τών Ιερών Γραμμάτων άνήκοος παντελώς; 
Τίς ού διαμέμνηται διακεκραγότος μέν Ήσαΐου περι 
αυτού · ι Τήν γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; » Γεγρα-
φότος δέ κα\ Ιωάννου σαφώς * ι Έν άρχή ήν δ Λό
γος, κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν θεδν, κα\ θεδς ήν ύ 
Λόγος* πάντα δι' αύτοΰ έγένετο, καί χωρίς αυτού 
έγένετο ουδέ ϊ ν ; » Κ.α\ εί πά^/τα δι' αύτοΰ, πώς τών 

M b a . L I H , 8. T VJoan. ι, 1-5. 
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oV αυτού γεγονότων ©αγενέστερος ε Γη αν ό πρδ Α fleri polesi ut rebus per ipsora faclis sil natu po-
slerior, qui ante omnia gxcula ei tetnpora praeces-
sil? Quid igiiur qtiod abomnibus rejicilur, lanquani 
sil dictum defers? Desine eos calumniati qui jure 
tua accusant, el magnam in illis stulliliam irrideut. 
Cutn ilaque nemo sit qui dical, beatam Yirgineiu 
ex gua carne divinilatis naluram peperisse, noli 
fruslra bborare ul raiiocinatioues nobis inlexa* ex 
sitppostiiombus neque veris,neque apudomnes ccrlts. 
Quae vero causa le impulii, ut lingnam adeo iinpo-
lciuem et effrenalam laxares adversus eos qui recta 
sapere studuissent, el oinnibus Dei culloribus cr i -
men inferres grave, el omnium atrocissiroum ? Nam 
rursns in Ecclesia dixisli : 

[NESTOE. Dixi jatnsaepius, si quis inter vos sim-
^ pticior, sive iuter qaoscunque alios voce bac r 

Dei genilrix, gaudct, apud me nulla est de TOC« 
dissensio : tanlum ne Yirginem deam faeiat.l 

CAP. X . 

Rursus nobis conviciaris, et amarulenturo os 
inflgis, exprobras eiiam Ecclesiae Domini, ut scri-
plum est Τ β? Yerum nos, ο vir cgregie, qui illam 
Dei genilricem diciinus, nemincm utifjuam qui inier 
crealurag censeretur, Deum fecinius ; alquc bunc 
morcin lenemus, ut Dcum sciamus illum unutit 
el nalura el \ere Deuin : scimus eiiam beataui 
illam Yirginem bominein fuisse nostri shuileni. 
Sed ipse uec niiillo post deprcheuderis ipsuin Ein-
manuelem bouiinein uobis Dciferum prxdicare, 

C luorumque argumenioruni condemualiotieni alieri 
liibuere. 

T O M U S S E C I W D U S . 
Esllingua, sicul scriptum esl 7 · , ignis, el eflVff-

natum nialum, cujus ui incommoda vharet psalHi 
bealus David : c Pone, Doniine, cuslodiam ori meo, 
et osiium circumslaiilhe labiis meis : non declines 
cor iiieiiii» in verba maliti.T, ad excosandas excu-
saiiones in peccaiis 7 T . > Nam recie orU oflkio uti , 
el diligeuli cauiione moderari linguam observando 
quid diceiidum sil , 3 0 ( i n , c - reiieendum, divinum 
plane munus esl, ei res haud parvipeiidemla iis 
cerie qui cum laude vilam ducere student : nt 

ρ contra, illa prxceps in loquemlo temeritas, el effre-
nalus ad nugas cflundeiidas iinpelus periculo nou 
care( ,e l in pracipilium infcrni bomincs eo mote 
prscdiios dererl. Scripium esl etiam, inorlem ac 
vilain csse in inanu lingua*, el qui illam cobibent, 
edere fruclus ejus 7 8 . Alius eliatn sapieus nos allo-
cutus cst: f Si revera est tibi sermo prudeuiue, 
respomle : sin tninus, manus sit ad os i m i m " . > 
Nani siulio sermoni prajferendum essc silenlitim 

παντδς αίώνος, κα\ χρόνων ; Τί τοίνυν τδ πάσιν άπό-
βλητον, ώς είρημένον, εισφέρεις; Πα υ σαι συκοφαν
τών τους τα [Ισ. τά σά] δικαίως έπαιτιωμένους, κα\ 
της έν αύτοϊς άμαθίας διαγελώντας τδ μέγεθος. "Οτβ 
τοίνυν ουδείς δ λέγων έστ\ν, ώς έπιτέτοκεν ή Παρ
θένος έκ τής Ιδίας σαρκδς τήν τής θεδτητος φύσιν, 
μή διατείνου μάτην, λογισμούς ήμϊν άναπλέκων, ούκ 
έξ αληθών, καί άπασιν δμολογουμένων γεγονδτας 
λημμάτων. Τί δέ σε τδ πεπεικδς, άκρατη, καί άπύ-
λωτον ούτω χαλάσαι τήν γλώτταν κατά τών δρθά 
φρονεϊν διεσπουδακότων, κα\ παντδς τού σεβόμενου 
θεού [ϊσ. θεδν] έγκλημα καταχέαι δεινδν καί παγ-
χάλεπον ; Έφης γάρ πάλιν έπ' Εκκλησίας · 

[ Είπον δέ ήδη πλειστάκις, δτι εΓ τις ή έν ύμϊν 
αφελέστερος, εϊ τε έν άλλοις τισ\, χαίρει τή τοΰ Θεο
τόκος φωνή, έμοί πρδς τήν φωνήν φθόνος ούκ έστι* 
μόνον μή ποιείτω τήν Παρθένον θεάν.] 

ΚΕΦΑΑ. Ρ. 

Πάλιν ήμίν διαλοιδορή, κα\ πικρδν ούτως έπιθήση 
[Γσ. έπιθήγεις] στόμα, όνειδίζεις δέ τήν Συναγωγήν 
Κυρίου, κατά τδ ' γεγραμμένον; 'Αλλ* ημείς γε, ώ 
'τάν, οί θεοτόκον λέγοντες αυτήν • τεθεοποιήκαμεν δέ 
ούδένα πώποτε τών τελούντων έν κτίσμασι· κατει-
θίσμεθα δέ θεδν είδέναι τδν .Ινα, κα\ φύσει, κα\ 
αληθώς· ίσμεν δέ άνθρωπον ούσαν καθ* ημάς τήν 
μακαρίαν Παρθένον. Άλωση δέ κα\ ούκ είς μακράν, 
άνθρωπον ήμϊν θεοφόρον άποφαίνων αύτδς τδν Ε μ 
μανουήλ, κα\ τών σών επιχειρημάτων τήν κατά^η-
σιν έπιτιθε\ς έτέρω. 

ΤΟΜΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 
Ή γλώσσα μέν πΰρ, κα\ άκατάσχετόν έστι κακδν, 

καθά γέγραπται · τάδε εντεύθεν βλάβη διωθούμένος 
δ θεσπέσιος ψάλλει Δαβίδ · ι θού, Κύριε, φυλακήν τώ 
στόματί μου, κα\ θύραν περιοχής περ\ τά χείλη μου · 
μή έκκλίνης τήν καρδίαν μου είς λόγους πονηρίας, 
τοΰ προφασίζεσθαι προφάσεις έν άμαρτίαις.» Τδ μέν 
γάρ εύστομέϊν δύνασθαι, κα\ ακριβή τήν επιτήρησαν 
έπ\ γλώττης έχειν, ών άν δεήση λέγειν, ή μή, Οεό-
δοτον αληθώς εΓη ά ν καί τδ χρήμα έστιν ούκ έν μι-
κρφ λόγω, παρά γε τοις ούκ άθαύμαστον έπιτη-
δεύουσι πολιτείαν. Τό γε μήν προαλές είς λόγους, κα\ 
τδ άχάλινον είς τερθρείας, κινδύνου μεστδν, κα\ είς 
πέταυρον $δου (10) κατακομίζει τους κεχρημένους. 
Γέγραπται δέ, δτι θάνατος, κα\ ζωή έν χειρ\ γλώσ
σης · οί δέ κρατούντες αυτής, έδονται τους καρπούς 
αυτής. Προσπεφώνηκε δέ καί έτερος τις ήμϊν τών 
σοφών · ι Εί μέν έστι σοι λόγος συνέσεως, άποκρί-
θητί ' εί δέ μή, χε\ρ έστω έπί τώ στόματί σου. > 
Άμαθους γάρ λόγου πώς ούκ άμείνων ή σιωπή ; 

Τ Β I Reg. XVJI, 45. Τ β Jac. n i , 5-8. " Psal. CXL, 3, 4. 7 8 Prov. xvm, 21. 1 9 Eccli. v, 14. 

ANT. AGELLIl ΝΟΤ.Έ. 

(10) In Proverbiis cst hoc nomen posilum cap. ix, vers. 18, ubi Lalina InlerpreUtio habel : Et in yro-
fundii inferni comivcc ejus. 
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cui fcit dubium ? fUe exsecranda pratcipue acer-
bitatem Terbonim ernciare, et impiam sermonem 
adversus ineffabilem illam gloriam effundere, quam 
perpetuis a nobis celebrari laudibus aequum erat. 
Peccanies autem in fraires, et perruiientes infir-
mam eorttm coiiscientiam, in Cbristum peocaimis. 
Sic namque beatus Paulue ecripsil · · . Quod idcirco 
dico, quia in quusdam incidi Nestorii sermones, nec 
lanlummodo illiim negare video dicendam a nobis 
sanciam illam Virginem esse Dei ma!rem,et Emma-
nuelem peperisse qui Deus erat, sed aliis quoque 
modis Chrisii gloriae adversari sialntese : nam 
Deiferum illtim nobis conatur ostendere, non vere 
Deum, sed hominem poiius cum Deo lanqnam 
acquaiitate digniiaiig conjimclum. Sic namque illi 

S. CYRILL! ALEXANDRINI AACHIEP. 60 

Α Έπάρατον δέ κα\ έτέρως τδ πικρούς έρεύγεσθαι λό
γους, κα\ τής άπο^ήτου δόξης καταχέαι φωνάς τάς 
άλιτηρίους · καίτοι δέον άκαταλήκτοις αυτήν εύφη-
μίαις καταγεραίρεσθαι πρδς ημών. 'Αμαρτάνοντες 
δέ είς τους αδελφούς, κα\ τύπτοντες ασθενούσαν τήν 
συνείδησιν, είς Χριστδν άμαρτάνομεν. Γέγραφε γάρ 
ούτως δ θεσπέσιος Παύλος. Κα\ ταύτα φημι, τοϊς Νε-
στορίου λόγοις έντετυχηκώς· κα\ ού μόνον αύτδν 
άποφάσκοντα βλέπων τδ χρήναι λέγειν ημάς, ώς έστι 
μέν Θεοτόκος ή αγία Παρθένος, έκτέτοκε δέ Θεδν 
δντα τδν Εμμανουήλ, άλλά γάρ 6τι πρδς τούτψ 
κα\ καθ' έτερους τρόπους τή Χρι στου δόξη πολεμεϊν 
έγνωκότα · Θεοφόρον γάρ ήμϊν αύτδν πειράται δει-
κνύειν, κα\ ούχι θεδν αληθώς, άνθρωπον δέ θεψ συν-
ημμένον, ώς έν ίσότητι τής αξίας. Ούτω γάρ αύτψ, 

el quidem soli aliier alque omiiibus aliis hoininibus ^ κ α \ μόνψ, παρά πάντας τους άλλους δοκεϊ φρονεϊν τβ 
eenttre ac dicere placel, quamvis calholica Ecclesia, 
quam sibi ipse Cbristus exhibui i 8 1 , mgashominis 
qni lalia conscripsit, non babeal, cum sil imma-
culaia,et illiuscognillonemomnis prorsus repreben-
sianis experlem leueat, ac fidei tradilionem rectis-
siinecomposueril. Credimus namque in unum Deuin, 
Pairem omnipoleniem, omuium visibilimn ei invi-
sibilium faciorem : et in uiium Doniinum Jestim 
Chrisium, ei in Spirimm sanctuin ; ac sequenies 
tsaiicforiiin Patnim confessioneni bis subjunctam, 
ipsum Veibuih ex Deo Pairc subslantialiter naium, 
noslri similem faclum esse dicimus, et incarnatum, 
el bominem facltim, lioc est, sibi corpus sumpsisse 
ex sancia Virgine, et suum illud fecisse : nnm boc 
modo fil ul vere umis sii Domiiius Jesus Clirislus, ^ 
boc modojllum til uniim adorabiinus, si non homi-
neui ac Deuin seorsim ponamus, sed iiniim et eiiiu-
deni esse credamtis in diviniiate el bumanitaic, 
boc esl, 3 1 Dcnm slinul et bominem. A l vero. 
iiosier hic recenlissima? impieialis invenior, quam-
vis Clirislum unum se dicere simulet, (amen ubique 
iialuras dividil, el seorsim utramque ponit, asserii-
que nou illas inler se vere convenisse, sed pra> 
texilexcusaiiones acpraeiextus in peccalis, utscri-
ptuin esi 8 1 , et modtim quemdam conjunctionis 
commiitiscitur, illuin nempe secundum solam, ut 
dixi, dignitalis aequaliiaiem, ul ex tpsius verbis 
plane docebimus, el lanquam in bomine qiii nibil 

κα\ λέγειν · καίτοι τής καθολικής Εκκλησίας, ήν αύ
τδς έαυτψ παρέστησεν δ Χριστδς, τάς τού τά τοιάδε 
συγγεγραφότος ούκ έχούσης £υτίδας, ούσης δέ μάλλον 
άμωμου, κα\ άνεπίπληκτον παντελώς τήν έπ' αύτψ 
γνώσιν έχούσης, καί τής πίστεως τήν παράδοσιν εύ 
μάλα πεποιημένης. Πιστεύομεν γάρ είς ένα θεδν, 
Πατέρα παντοκράτορα, πάντων ορατών τε κα\ αορά
των πο ιητήν κα\ είς ένα Κύριον Ίησοΰν τδν Χρι
στόν κα\ είς τδ Πνεύμα τδ αγιον. Επόμενοι δέ 
ταϊς τούτοις έπενηνεγμέναις τών άγιων Πατέρων 
δμολογίαις, αύτδν τδν έκ τού θεοΰ κα\ Πατρδς ου
σιωδώς φύντα Λόγον, καθ' ημάς γενέσθαι φαμέν, 
σαρκωθήναί τε κα\ ένανθρωπήσαι, τουτέστιν, 
έαυτψ σώμα λαβείν έκ τής αγίας Παρθένου κα\ 
ίδιον αύτδ ποιήσασθαι· ούτω γάρ έσται καί αλη
θώς εΤς Κύριος Ιησούς Χριστός· ούτως αύτδν ώς 
ένα προσκυνήσομεν , ούκ άνά μέρος τιθέντες άν
θρωπον, κα\ θεδν, άλλ* ένα, κα\ τδν αύτδν εΐναι πι-
στεύοντες, ώς έν θεότητι και άνθρωπότητι · τουτέστι,. 
θεόν τε δμοΰ και άνθρωπον. Ό δέ γε τής νεωτάτης 
ήμϊν ασεβείας εύρετής, καίτοι Χριστδν ένα λέγειν 
προσποιούμενος, διαιρεί μέν πανταχού τάς φύσεις, 
κα\ άνά μέρος ϊστησιν έκατέραν, ούκ αληθές [Ισ. 
αληθώς] άλλήλαις συμβήναι λέγων αύτάς · προφασι-
ζόμενος δέ προφάσεις έν Αμαρτίαις, κατά τδ γε-
γραμμένον, επινοεί τινα συναφείας τρόπον, τδν κατά 
μόνον, ώς έφην, τήν Ισότητα τής αξίας· καθάπερ 
άμέλει κα\ έκ τών αύτοΰ δειχθήσεται λόγων · κα\ 

supra caeleros babeal, ipsum ex Deo Verbum ex ρ ένοικίζει μέν μεθεκτώς, ώς άνθρώπψ κοινψ, τδν έκ 
'•arlicipatione inbabitans facil, ac vocee quse suui 
in Evangcliis ita dividil, ut aliquando cerlas quas-
dam soli ac proprie Vefbo iribuat, aliquando seor-
situ il l i quL esi ex muliere cditus. Alqui quomodo 
non sil omnibus curiissiinum, illuin Unigenitum, 
cum Deue esset nalura, esse bominem faclum, noti 
simplici conjunciioiie, ul ille asseril, extrinsecus 
excogiiaia, aul affeciiva, sed vera unioite, ineffabili 
modo simul el inexcogiiabili ? Ila el unus simul et 
sohis inlelligcltir, et omnia ei dicia convenieni, et 
oninia tanquam ab una persona dicta censebuntur. 
Mam posl unioncm una jain iutelligilur natura illa 

θεοΰ Αόγον μερίζει δέ τάς έν τοϊς Εύαγγελίοις φω-
νάς, ώς ποτέ μέν τάσδε τινάς μόνψ τε καί ίδικώς 
άνατιθέναι τψ Αόγψ · ποτέ δέ ίδια τψ έκ γυναικός. 
Καίτοι πώς ούχ άπασιν είη άν ούκ άναμφιλόγως 
έχον, δτι θεδς ών φύσει, γέγονεν άνθρωπος δ Μονο
γενής, ού κατά συνάφειαν απλώς, ώς γούν εκείνος 
φησι,τήν θύραθεν έπινοουμένην, ήτοι σχετικήν · άλλά 
καθ' ένωσαν αληθή, άπο4δ£ήτως τε καί υπέρ νουν; 
Ούτω τ ε , εΓς νοείται κα\ μόνος· άπας τε αύτψ 
πρέπει λόγος, κα\ ώς έξ ένδς προσώπου τά πάντα 
λελέξεται· μία γάρ ήδη νοείται φύσις μετά τήν ένωσιν 
ή αύτοΰ τοΰ Λόγου σεσαρκωμένη, καθάπερ άμέλει 

·* I Cor. νιιι, 12. 1 1 Epbes. ν. 27. 8 Ϊ P^al. CXL. 4. 
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χα\ έφ' ημών αυτών νοοίτ' αν είκότως * άνθρωπος Α ipsius Verbi incarnala, iit procul dvbio in nobra 
ipsis eliam convenienter intelligilur. Unus namque γάρ είς αληθώς συγκείμενος έξ άνομοίων πραγμάτων, 

ψυχής δή λέγω κα\ σώματος. Έπισημήνασθαι δέ καί 
νυν άναγκαϊον, δτι τδ ένωθέν τψ θεψ Αδγψ σώμα, φα
μέν έψυχώσθαι ψυχή λογική. Προσθήσομαι δέ κάκεϊνο 
χρησίμως* έτερα μέν γάρ παρά τδν έκ θεοΰ Λόγον 
ή σαρξ, κατά γε τδν τής Ιδίας φύσεως λόγον, έτερα 
δέ πάλιν ουσιωδώς ή αύτοΰ τοΰ Λόγου φύσις. Πλήν 
εί κα\ νοείται διάφορα, κα\ είς ετερότητα φυσικήν 
διεσχοινισμένα τά ώνομασμένα, άλλ* είς έξ άμφοϊν 
νοείται Χριστός * καθ* ένωσιν αληθή άλλήλοις συμ-
βεβηκότων, θεότητός τε κα\ άνθρωπότητος. Έ μ π ε -
οοϊ δέ πρδς τούτο ημάς ή θεόπνευστος Γραφή, διά 
μυρίων μέν δσων πραγμάτων τε καί λόγων * παρα-
δείγμασι δέ χρωμένη, δΓ ών άν τις καί λίαν άκο-

bomo plane estex dissimilibus rebus, ex anima, iu-
quam, et corpore coroposilus. Porro illud e*t nunc 
etiam nolandiiin, faleri nos corpns illud uniium 
Deo Verbo, fuisse anima rationali animatum. lllud 
quoque haud incommodeaddiderim, aliamesse car-
nem a Deo Verbo (quod ad suse naiura ratioucm 
auinel), aliamque rursus esseniialher ipsam Yerbi 
naliiram. Sed qnamvis ha?c differre inlelliganiur, 
el nalurali diversitale esse disjuncta, utius lamen 
ex utroque Cbristus intelttgilur, dum per veram 
unilaiein deiias simuf et bumanilas invicem con-
veniunt. In bac Tero aenlentia nos innuineris tum 
faclif, lum dictis Scriplura diviniius inspirata 

νιτ\ πρός γε τδ δύνασθαι κατιδεϊν τδ Χριστού μυ- Β conflrmat, eed pracipue dum exemplis utiiur, per 
στήριον διελάσει σαφώς. Έ φ η τοίνυν δ μακάριος 
προφήτης Ησαΐας * « Κα\ απεστάλη πρός με έν τών 
Χβραφίμ· κα\ τή χειρ\ είχεν άνθρακα, δν τή λαβίδι 
έλαβιν άπδ τοΰ θυσιαστηρίου, κα\ ήψατο τού στόματος 
μου, χαί είπεν * Ιδού ήψατο τούτο τών χειλέων σου, 
κα\ άφελεϊ τάς ανομίας σου, καί τάς αμαρτίας σου 
περικαθαριεϊ. > Πολύ πραγ μονού ντες δέ, ώς ένι, τδ 
τής δράσεως βάθος, ούχ έτερον εΐναί φαμεν, πλήν 
δτι τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, τδν έν τψ 
θυσιαστηρίω κείμενον άνθρακα νοητόν · έφ' φ παρ' 
ημών εύωδιάζει θυμίαμα τψ θεψ κα\ Πατρί* δι* 
αύτοΰ γάρ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν, δεκτοί τέ 
έσμεν, τάς πνευματικάς τελούντες λατρείας. Ούτος 
τοίνυν δ άνθραξ δ θείος, δταν άψη τα ι τών χε ιλέων 

quae facilliine qtiisque ad Cbrisli niysierium perspi-
ctie inielligendiim tendere possit. Beatus igitur 
prnpbeta Isaias a i l : c El missug est ad nie unus 
de Serapbim, ei in manu habebat carbonem, quem 
forripe acceperat ex allari, el letigit os meum, et 
dixi l : Ecce lcligil lioc labia tua, el aiiferei iniqui-
lales luas, ei expiabil peccaia l u a " . ι Visionis 
bujns profundiiatem ul vires ferunl exquirenlcs, 
3 2 ""Π aliud nisi Doinfuum noslrum Jesuin Clir i -
stiim esse dicimus spiritalem illum carbonem in 
allari positum, super quo ibymiama D*»o ac*. Patii 
a nobis adolemr : per ipsum enitn accessum babui-
nius, el spirilalem culium exsequenies acceplt 
eumus. Ilic ilaque carbo divinas ubi accedeuiis ad 

σου [Ισ. τού] προσιόντος αύτψ, διεσμηγμένον ευθύς C se labia letigeril, illico mimdtin) reddel, alqne peccali 
άποφανεϊ καί άπάσης αμαρτίας ήμοιρηκότα παντε
λώς. Άπτεται δέ τίνα τρόπον τών έν ήμίν χειλέων, 
διδάξει λέγων δ μακάριος Παύλος · c Εγγύς σου τδ 
£ήμά έστιν έν τψ στόματί σου καί έν τή καρδία 
σου * δτι έάν είπης έν τψ στόματί σου, δτι Κύριος 
Ιησούς · και πιστεύσης έν τή καρδία σου, δτι δ 

Bzb; αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση · καρδία γάρ 
πιστεύεται είς δικαιοσύνην στόματί δέ ομολογείται 
ε ί ς σωτηρίαν. ι Άνθρακι δέ παρεικάζεται, διά τοι 
τ δ έκ δυοϊν νοεϊσθαι κα\ άνομοίων πραγμάτων* 
συνόδψ γε μήν τή κατά άλήθειαν μονονουχ\ συνδεϊ-
σθαι πρδς ένωσιν · είσδεδυκδς γάρ τψ ξύλψ τδ πύρ, 
«Ις οίκείαν αύτδ μεταστοιχειοί τρόπον τινά δόξαν τε 
χ α \ δύναμιν, καίτοι τετηρηκδς δπερ ήν. Μαργαρίτη 

omuis prorsus expt»rlcm. Sod labia noslra quo-
nam modo coniingal, docel beaius Paulus cuin 
dicit : c Prope lc est verbum in ore iuo. et in 
corde luo : quia si dixeris in ore luo quia Dominus 
Jesus, et credideris in corde luo qtiia Deus illum 
fuscilavit a moriuis, salvtts eris. Corde eniin cre-
dilur ad jusiiliain, ore aulein confessio Πt ad salu-
l e m " . > Diciuir auteni carboni persimilis, propierca 
quod ex duabus ac dissinulibiis rebus intelligilur, 
sed ita secundum veritatem convenientibus, ul in 
unilalein propemodum conjungaiilur. Ignis enim 
ubi lignum peneirarit, illud in suam ipsiug clari-
latem ac Yires transferl, eo lamen scrvalo quod 
eral. Margariiae se nirsus coniparal Doininus nosler 

βέ πάλιν *έαυτδν άφομοιοί λέγων δ Κύριος ημών Ί η - ^ Jestis CliriMus cum dicit : ι Simile est regnum 
σούς Χριστός · ι Όμοία έστ\ν ή βασιλεία τών ουρα
νών άνθρώπψ έμπόρψ ζητούντι καλούς μαργαρίτας* 
αύρων δέ ένα πολύτιμο ν μάργα ρίτην, άπελθών πέ-
πραχεν δσα εΐχε, κα\ ήγόρασεν αυτόν. > Ακούω δέ 
χ α \ έτέρως εαυτδν ήμϊν καταδεικνύντος κα\ λέγον
τος · ε Έγώ άνθος τοΰ πεδίου, κρίνον τών κοιλάδων. » 
"Εχει μέν γάρ έν Ιδία φύσει τήν θεοπρεπή λαμ
πρότητα τοΰ θεού κα\ Πατρός * εύωδιάζει δέ πάλιν 
αύ εδν \ίσ. αύτδς], κατά γε, φημΐ, τήν νοητήν εύ -
οσμίαν. "Ωσπερ τοίνυν, έπί τε τοΰ μαργαρίτου, 
χα\ μήν κα\ τοΰ ypiv«u, νοείται μέντοι σώμα τδ 

coelorum boinini negotiaiori qua?reuii bonas marga-
riias : invenla aulem una preiiosa niargarila, vadit 
el vemlii universa qu» babel, et emil illam 8 S . » 
Alio quoque modo illum sese nobis indicare audio 
dicenlem : c Ego flos campi, lilium convallium 8 e . » 
Cum enim in sua nalura divinam claritatein Dei ac 
Palris habcat, idem praclerea spiral odorem sua-
veolentia3 spiritalis. Ut crgo in margarila, alque 
eliam lilio, quamvis subjeclum illis corpus perci-
pialur, claritas lamen seu odor ex propria raiione 
ab illis quibus insunl, tanquam divcrsa noicuntur. 

·" Isa. v i , 6, 7. 8* Ruui. x, ϊ.-lO. " s Matib. >nr, 45, iO. 8 e Canl. ιι, 1. 
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ked viciseim propna lunl babeiUium, non ab eis Α ύποκείμβνον, ή δέ γε έν αύτώ λαμπρδτης, ήγουν 
aliena, cum in illisinseparabiliter baereanl: ad eum-
dem quoque modum de Eminanuele ipso nobis est 
exislimandum ac senliendum. Nalurje namquc ra-
lione diversa sunl diviuitas et caro : sed corpus 
Verbi proprium erai, neque sejunctum a corpore 
illud imittim corpori Verbmn : baudenim aliier in-
lelligere fas est Emmauuelem, id esi, Nobiscnm 
Deus. Iiaque nonnunquatn ul bomo, el ex men-
sura suae exinanilionis seipsum nobis indicans, 
diccbai : < Nemo loll i l animain meam a m e " ; ι 
aliquaudo rnrsus latiquam Deus Yerbum, et ul qui 
de coelo, 3 3 el unus cum sua carne ititelligereiur : 
ι Nemo ascemlil, iuquil, in ccetum, nisi qui descen-
dii de coelo, Filius hominis M . 1 Gum igUur ipsum 

εύωδία κατ* Γδιον λόγον, ώς έτερα μέν παρά τά έν 
οίς ε ίσ ιν ίδια δέ πάλιν αυτών κα\ ούκ αλλότρια τών 
εχόντων έστί τά άχωρίστως έμπεφυκότα, κατά τδν 
αύτδν, οιμαι, τρόπον λογιούμεθά τε κα\ φρονήσομεν, 
κα\ έπί γε του Εμμανουήλ · έτεροϊα μέν γάρ κατά 
τήν φύσιν, θεότης τε κα\ σαρξ· άλλ' ίδιον ήν τού 
Αόγου τδ σώμα · τού δέ σώματος ού κεχωρισμένος δ 
ενωθείς αύτώ Λόγος· νοοϊτο γάρ ώδέ τε κα\ ούχ 
έτέρως δ Εμμανουήλ, τουτέστι, Μεθ' ημών δ θεός. 
Τοιγάρτοι, ποτέ μέν ώς άνθρωπος, καί έκ τών τής 
κενώσεως μέτρων έαυτδν ήμϊν εμφανή καθιστάς, 
έφασκεν ι Ούδε\ς αίρει τήν ψυχήν μου άπ* έμού· ι 
ποτέ δή [Ισ. δέ] πάλιν, ώς θεδς ών δ Λόγος, κα\ έξ 
ουρανού νοούμενος, κα\ εΤς μετά τής ίδίας σαρκδς, 

Filiuin sacrae Litlera» uudique in unitalem insepara- ^ c Ούδε\ς άναβέβηκε, φησιν, είς τδν ούρανδν, εί μή δ 
, bilem veramqne conjungant, ei in unam personam 

rediganl in fide; hictaiuen vanusbomo imillis modis 
disjungii, ei adversus ipsum quoque Cbrisluiu 
temerentigaitir, Deum appellans illud ex Palre Deo 
Yerbum, ut quideiu suo loco ac leinpore progre-
diensoraiio plane docebil. Simulal enim se nie-
tucre, nequispiam dum sanctae Yirginis rcverentia 
vicius illam Dei geniiricem vocal,confnsionem atque 
iuisiionem subsianliarum inter se faclam puians, 
Ecclesiac dogmala deturpet, quamvis ita nemosen-
l i a t : sed m corrigat scilicct, ut ipse pulat, grave 
boc mahim, sursmn deorsum omnia miscet, recia 
veraque senienlia npglecta : sic nnmq*ic d ix i t : 

έκ τού ουρανού καταβάς, δ Υίδς τού άνθρωπου, ι 
Πανταχόθεν τοίνυν είς ένωσιν άδιάτμητόν τε κα\ 
αληθή συνδέοντος ήμϊν τοΰ Ιερού Γράμματος τδν 
Υίδν, κα\ είς πρόσωπον έν αποφέροντος έν πίστει, 
διίστησι πολλαχώς δ περιττδς ούτοσ\, καν. πεφλυά-
ρηκεν είκή κα\ αύτοΰ τοΰ Χριστού, θεόν δνομάζων 
τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον · καθάπερ άμέλει προΐών 
ό λόγος έκδιδάξει σαφώς, ώς έν οίκείω καιρφ κα\ 
τόπω. Ύποπλάττεται μέν γάρ δεδιέναι μή άρα τις 
αίδοϊ τή περί τήν άγίαν Παρθένον ήττώμενος, εΤτα 
θεοτόκον αυτήν όνομάσας, φυρμδν καί άνάκρασιν, τήν 
είς άλλήλας φημ\, τών υποστάσεων γενέσθαι νομίσας, 
τών τής Εκκλησίας δογμάτων καταχέη τδ άκαλλές · 

καίτοι τοΰτο φρονούντος ούδενός · έπανορθών δέ, ώς οίεται, τδ δεινδν, άνω τε κα\ κάτω τά πάντα συγχεϊ, 
τών είς ορθότητα κα\ άλήθειαν άφειδήσας εννοιών · έφη γάρ ούτως · 

[NESTOR. Si fide simplici Dciparam proferres, C [Εί μετά πίστεως απλής, τδ, Θεοτόκος προέφερες. 
nulla esset apud me diclionis invidia, verbi sensum 
exquirentem : sed quia video te praelexlu erga bea-
tatu Mariam honoris, baerelicorum coniirmare blas-
pliemiam, ideo diclionis prolationem caute prae-
munio, cum periculum in ea diclione lalens su-
spectuni babeam. id ul clarius dicam, et ab omni-
biis pereipi facilins possit, qui Arium sectali sunt, 
el Eouomium cl Apolliuariuin, ei omnium ejusmodi 
familias bominum cbori, siuduerunt Dei genitricis 
appcUationeiii invebere, ut facia mislione, duabus* 
que naluris nnniiiie disiinclis, nihil ex bis qnac ud-
liora sunt, de bumanilaie dicluin acciperelur, ac 
locus illis jam adversus ipsam divinitalem paleret, 
tanquam oinnia ab uno dicerentur, non ratione 

ούκ άν σοι τής λέξεως έφθόνησα, τδν νούν εξετάζων 
τοΰ βήματος. *Αλλ* έπειδήπερ όρώ σε προφάσει τής 
περ\ τήν μακαρίαν Μαρίαν τιμής, τών αίρετικών 
βεβαιοΰντα τήν βλασφημίαν, διά τοΰτο τήν τής λέ
ξεως προφοράν ασφαλίζομαι · τδν έν τή λέξει κρυ-
πτόμενον κίνδυνον ύφορώμενος. "Ινα δέ αύτδ σαφέ-
στερον, κα\ πάσιν εύληπτότερον εϊπω, τοϊς Αρείου 
κα\ Εύνομίου, κα\ 'Απολλιναρίου, κα\ πάντων τ^Τς 
χοροϊς τών τής τοιαύτης φατρίας σπουδή [lc. σπουδή] 
θεοτόκον είσάγειν, ώς κράσεως γινομένης, κα\ τών 
δύο φύσεων μή διαιρουμένων, μηδέν τών ευτελών είς 
τήν ανθρωπότητα λαμβάνεσθαι · κα\ χώραν αυτούς 
λοιπδν κατά τής θεότητος έχειν, ώς πάντων λεγο
μένων παρ' ένδς, ού κατά τήν άπδ τής συναφείας 

diguitalis ex jpsa conjunctione consequeniis, sed D άξίαν, άλλά κατά τήν φύσιν. ΕΤς μέν γάρ δ Χριστδς, 
ipsius ralionc nalura». Unus est uamque Cbrislus, 
el unus Domiiius, sed in Cbrislo, in uuigenilo, in-
quam, Filio, el Cbrisli nomcn o.l Filii nuuc de divi-
nilate, nunc de buiiiaiiilale, nunc de bumaniiate 
diviuilaleque diciiur.] 

CAP. I . 

v Yides, ul muliiplicibus seutenliarum commcnlis 
uufne varialur, et illam secunduin carnein gene-
ralionem Unigeniii non aliicr fuluram fuisse cona-

κα\ εΓς Κύριος· άλλ' έπ\ τού Χριστού, έπ\ τοΰ μο
νογενούς λέγω Υίοΰ, κα\ τδ, Χριστδς, κα\ τδ, Υίδς, 
ποτέ μέν έπ\ τής Οεότητος, ποτέ δέ έπ\ τής άν-
Ορωπότητος, καί θεότητος [ ϊσ. ποτέ δέ έπ\ τής άν-
Ορωπότητος.] 

ΚΕΦΑΑ. Λ'. 

Όρ?ς δπως πολυτρόποις εννοιών εύρήμασιν άν .̂ 
οίίως καταποικίλλεται, κα\τήν κατά σάρκα γέννησιν 
τοΰ Μονογενούς, ώς ούχ άν έτέρως έσομένην πειρά-

· Τ Joaa. χ, 18. Μ Joan. 5, 15. 
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ται δεικνύειν, ε! μή τις γένοιτο τών υποστάσεων είς Α tur ostendere, nisi aliqua substanliarum intcr le 
άλλήλας άνάχυσις, ήγουν σύγκρασις. Καίτοι τών 
τής Εκκλησίας διδασκάλων ού τούτον ημάς μυστ-
αγωγούντων τδν τρόπον σύνοδον γάρ αληθή γενέσθαι 
φαμέν, ένώσαντος μέν έαυτώ τού Λόγου τδ σώμα, 
μεμενηκότος δέ δπερ ήν. Ό δέ τών τοιούτων είς 
νούν έχων ουδέν, δεδυσσέβηκεν ού μετρίο>ς, διίστάς 
είς δύο πρόσωπα τε, και υποστάσεις, δλοτρόπως αλ
λήλων διηρημένας, έκατέρα τε λόγους τους αυτή 
πρέποντας άνατιθε\ς ίδικώς. Καϊ πάλιν ένα φησ\ 
Χριστδν Ίησούν Κύριον, ώς άνθρωπου θεφ συνημ
μένου κατά μόνην τήν άςίαν, ού καθ* ένωσιν αληθή, 
τουτέστι, τήν κατά φύσιν. Πώς ούν έστι [ϊ&. ιίώς 
ούν εΤς έστι] Χριστδς και Υίδς τδ Κύριος, εΓπερ 
άμφοίν άνά μέρος άρμόσειεν άν, ώς έφης, τδ, ώδέ 

confusioite aul commistione facla, cum doclorcs 
Ecclesiae non bunc modum nobis iradiderint. Veraui 
namque conjunciionenv factam dicimus, ila ul Ver-
biim sibi quidem corpus unirel, sed id quod erat 
pernianeret: bic vero 3 4 " ' Μ ejusmodi ronci-
piens animo, non mediocri impielatis crimine labo 
ral , cum in duas personas et duas byposlases 
omnino inlerse diversas abjunxerit, ila ut sermones 
cuique convcnienies iitrique personx proprie Ixi-
buerel: et rursus unum dicit Cbrisluni Jesiim Do-
minum, lanquam sola dignilalis raiione, non vera 
unione, hoc est, non secundum naiuram, homo cum 
Deo conjunclus si l . Quonam igilur modo unus est 
Cbrislus, et Filius Dominus, siquidem ut asserie, 

τε κατονομάζεσθαι, κα\ είναι κατά άλήθειαν, διά τοι Β uirique seorsim convenii non modoolsicappelietur, 
τδ συμβήναι καθ* ένωσιν ήκιστα μέν αλλήλων τάς 
υποστάσεις, ένούσθαι δέ κατά μόνην τήν άξίαν, ήτοι 
τήν αύθεντίαν, ήγουν έξουσίαν κάν τοι τάς τών 
πραγμάτων πολυπραγμονούντες φύσεις, τά έν ίσό-
τητι τής αξίας, ού ταύτης ένεκα τής αίτίας άποβε-
βληκότα καταθρήσαιμεν άν τδ ύπάρχειν ίδιοσυστά-
τως. Ούτε μήν τδ ίσομοιρεϊν είς δόξαν, αρκέσει 
πρδς ένωσιν οίον τί φημι* Πέτρος τε κα\ Ιωάννης, 
άμφω μέν ήστην άπόστολοί τε κα\ άγιοι, καί ταϊς 
ίσομέτροις τιμαϊς, κα\ δυνάμεσι ταίς διά τού Πνεύ
ματος κατηγλαΐσμένοι παρά τού πάντων ημών Σω
τήρος Χριστού · ήκουον γάρ ομού τοϊς άλλοις * ι Ύμεϊς 
έστε τδ φώς τού κόσμου ι τούτου. Καί πάλιν * 
c Άσθενούντας θεραπεύετε* νεκρούς εγείρετε· λε-
προύς καθαρίζετε · δαιμόνια έκβάλλετε. » ΤΛρα ούν 
έξ ίσομοιρούσης αξίας, ήγουν αυθεντίας αύτοίς ύπάρ-
ξαι φαμέν, τδ είς άνθρωπον ένα καταλογίζεσθαι 
τους δύο, κα\ άρκεϊ τούτο πρδς ένωσιν, τήν ώς έν γε 
ταίς ύποστάσεσι λέγω; Είτα πώς ούκ ήλίθιον κομιδή 
τδ ώδε φρονεϊν, νοοϊτ' άν είκότως; Τί τοιγαρούν 
ύποπλάττη μέν είναι τήν πίστιν όρθδς, ένα λέγων 
Χριστδν Ιησούν Κύριον είτα διατέμνων είς δύο 
πρόσωπα τε κα\ υποστάσεις τδν ένα, κα\ τδν μέν 
τής αληθούς ενώσεως ατιμάζεις τρόπον, δι' ής αλη
θώς εΤς τε κα\ μόνος άν είη δ Χριστός · συνάφειαν 
δέ αληθώς ονομάζεις τήν ίσοτιμίαν; Ποίος γάρ ού
τος έστι συναφείας τρόπος; Ή ούκ οίσθα δτι φίλον 
πως αεί τοις κατά τόνδε τδν βίον, τδ έν εύκλείαις 

verum eliam ul sit vere, cum isto niodo fiai ul sub-
stamine mininie imer se secundum unionem con-
veneriul, sed solum secundum dignilatem vel an-
ctorilalem, vel poteslatem unitsc siut? Alqui si na-
lurasrerum pervestigemus, videbimusq«ia3 pari EUM 
digniialc, non ea de causa id amiiicrc ne minus 
ipsa proprie privalimque consislant, nequc quod 
pari sim gloria id ad unionem efficicndam sufikeiv. 
Verbi gralia, Pelrus el Joanncs ambo ct aposloli 
et sancli viri eranl, et pari bonore ac virtuie per 
Spiriium eanclum ab omnium Salvalore Cbrislo 
decorali : simul enim cum cxteris sibi riictuni au-
dierant: « Vos csiis lux mundi » bujus 8 9 : et rur-
sum : c Infirmos curale, niortuos suscilaie, leprosos 
nuindale, dajmonia ejicile · · . ι Num ergo ex oo 
quod pari eranl digniiaie vel aucloriiaie, illud 
etiain eos babuisse asseremus, ut cum duo esscnl, 
unus liomo censerelur? idque ad unionem cerle 
byposiaseon esse saiis? Aiqui nonne stuliissiimim 
censendum sil iia senlire?Cur ergo te simulas re-
ciam fidem lenere, cum Chri&tum Jesuin Doniinum 
dicis quidem unum, sed hunc unum in duas perso-
nas el byposiases dividis? cl verae illius unionis 
modum, per quem vere unus ac solus csse potesi 
Cbrislus, improbas, illam vero bouoris a?qualiiaiem 
vere conjunctionem appellas? Qualis enim is esl 
conjunclionis modus? An ignoras cupere bomines 
qui in boc saeculo versantur, mundana poiiri gloria, 

είναι κοσμικαϊς, οί τάς παρά τών κρατούντων πλου- ρ eosque a principibus bonores consequi?Sed qtintn-
τούσι τ ιμάς; Άλλ' έν Γσοις δντες άξιώμασιν, έσθ' 
δτε, διεστήκασιν αλλήλων υπάρξει τε τή καθ* ένα, 
φημ ί , και μέντοι τδ [ϊσ. τώ] βούλεσθαι τά αυτά 
φρονεϊν τε κα\ δραν · άλλ' εΓπερ ήν τις δεσμδς αναγ
καίος είς ενότητα συλλέγω ν αυτούς τής άξιας ό 
τρόπος, καθάπερ άμέλει και σύμβασις φυσική, ούκ 
άν έν ίσότητι γερών, ήτοι τής αξίας υπάρχοντες, 
ΰποστάσεσί τε κα\ γνώμη, είς τδ έτερος είναι κα\ έτε
ρος ίδικώς αλλήλων άπενοσφίζοντο. Πού τοιγαρούν 
τήν οήν συνάφειαν Οήσομεν; Τί δέ κα\ δ ράσα ι λο-
γισόμεθα; Όμογνωμονεϊν* άρα πέπεικεν αυτούς, ή 
συμβήναι παρεσκεύασεν είς ενότητα μυστικήν \ϊσ. 

vis ncjinunquam arqualem babeant digniiatis gra-
dum, tamen invicem dislanl lum singulari subsi-
sieniia, tum vero in eo quod non eadem sapere at-
que perficere libel. Alqui si dignilalis ralio vincu-
lum esset necessarium quo in uniiaiem colligeren-
tur, ut esi procul dubio illa conjunclio naluralis, 
nunquam in honorum vel digniialis aequaliiale po-
sili, bypostasi alque etiam senientia privatim imer 
se sejungereulur, 3 5 u l a , l e r I | I C essel, ille alier. 
Quo igiiur loco luam conjunclionem ponemus? 
quidve efDcere pulabimur? Consentirene igiiur i l -
11& pcrsuasiu aut fecit ul \n mysiicam uniiaiem 

·· Mallh. v, 14. ·· Mallh. x, 8. 
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coaveoireul ? Sed dicere id non poleri*. Nam hac χ φυσικήν]; Άλλ' ουκ άν έχοις είπείν Έκδέδειχε γαρ 
ratiooe demonsiratum eel, illam esse in uiramque 
panem admodum inOrmam. Illud quoque mihi ex« 
pliees velim, nain rogare necessario cogor, quid 
ipsa dignitas juveril borninem, ut ipse dixisii, curn 
Deo Verlio conjunctum, el ex inuliere natum? Num 
v«ro parem gloria el excellenlia reddidii, el lanius 
υ ι essei effecil, quanlum ei ipsuni esse Yerbum 
credibile esi ? Sed quomodo non ille inetilielur, cum 
dic i t : c Gloriam iueam alieri non dabo 9 1 ? ι fru-
slra eliam nugalus cr i i ille diviiius carminum au-
cior, sic ferme dicens: < Quis tandem in nubibus 
aequabiiur Domiuo? aul quis similis erit Deo in fi-
liis Dei 9 1 ? » Ati vero is non erit alius ab illo uno 
el eecundum naluram Dei Palris Verbo, qui pro-

δ λδγος πρδς άμφω ταυτ\, πολύ νοσούσαν τδ αδρα
νές. Φράζε δέ μοι κάκεϊνο* προσερ.ήσομαι γάρ άναγ-
καίως, τί τδ τής αξίας ώνησε χρήμα τδν, ώσπερ 
εφης αύτδς, τώ θεφ Λόγω συνημμένον άνθρωπον κα\ 
έκ γυναικός; ΤΑρα γάρ Γσον άπέφηνεν έν δόξη καί 
υπεροχή, κα\ τοσούτον είναι παρεσκεύασεν, δσος άν 
είναι πιστεύοιτο καί αδτός; Εΐτα πώς ού διαψεύσεται 
λέγων, c Τήν δόξαν μου έτέρφ ού δώσω; » πεφλυά-

, ρηκε δέ μάτην κα\ αύτδς ήμίν δ θεσπέσιος μελωδός, 
ώδί που λέγων, δτι < Τίς έν νεφέλαις ΙσωΟήσεται 
τφ Κυρίω; ή τίς όμοιωθήσεται τφ Κυρίφ έν υΐοίς 
θεού;» "Η ούχ έτερος παρά τδν ένα κα\ φύσει, κα\ 
έκ θεού Πατρδς Αόγον, δ κατ* ίδίαν ύπόστασιν τής 
πρδς αύτδν ένότητος αληθώς διεσχοινισμένος; εΐτα 

priae bypostasis ratione vere sil ab ejus uniiaie Β πώς ούχ άπασιν εναργές; άλλ' ούκ Γσον μέν τφ θεφ 
disjuncitis ? cuinara vere id non sil evideolisstmum? 
Sed conjuucium sane ipsum baud a?quale Deo Ver-
bo dignilas feeit, quod inferius illo esse perspicuum 
esi; quoiuado igiiur unuin asseris Cbristum, ei F i -
liuu», et Doniinum, quamvis uuus, quod senlenlia-
rum vira auinel, sil prxsianlior, alier inferior, ct 
ejus majeslaie ei gloria roinor ? PraHerea, ul illud 
quoque his qu% diximue adjungani, donavii, ul 
ipse exislimat, illud ex Deo Paire Yerbum illi IUII-
lieris fllio suam ipsius digniiaiem. Sed boc ipsum 
quonara siimodo gesiuin, exquirere esl opeiae pre-
iium : tfum ipse quoque facius est lux vera? num 
ex naiura Deus, el viia, el reruin opifex, ei sapien-
tia, el virtus, imago eiiaui ei splendor subslauiia 

Αόγψ πεποίηκεν ή αξία τδ συνημμένον όράταί γε 
μήν κα\ έστιν έν μείοσι · πώς ούν ένα φής Χριστδν, 
και Υίδν, κα\ Κύριον, καίτοι προύχοντος ένδς κατά 
γε τών εννοιών τήν δύναμιν, κα\ ύφιζηκότος έτερου 
τής πρδς αύτδν ίσότητός τε κα\ δόξης; Άλλως τε, 
προσεποίσω γάρ οΤς έφην κα\ τόδε, δεδώρηται κατ* 
αύτδν δ έκ θεού Πατρδς Λόγος τήν Ιδίαν άξίαν τψ έκ 
γυναικός' κατά τίνα δέ τρόπον αύτδ δή τουτΛ πε-
πράχθαι φησ\, βασανίζειν άξιον. Τ Δρα γέγονε κα\ 
αύτδς φώς άληθινόν; Τ Δρα φύσει θεδς, κα\ ζωή κα\ 
δημιουργδς, κα\ σοφία κα\ δύναμις, είκών κα\ απαύ
γασμα τής υποστάσεως τού Πατρός; κα\ τά τής άνω 
δόξης πλεονεκτήματα κεχώρηκε φυσικώς είς ένα 
τινά τών πεποιημένων; Τί ούν έστι τδ έξαίρετον έν 

Palris, ei illa eximiae ac supremae illius glorise or- C τψ κατά φύσιν θεψ ; τί τδ μέγα κα\ υπέρ ημάς, εί 
namenla in unum aliquem e crfeatis bouiinibus na-
luraliler influxeruni? QuUi igiiur exiiuium eei ia eo 
secundum naiurain Deo? quid magnuui ei supra 
nos, si fesesl crealuram bis bouis qua3 ipse babet, 
et quidem subslaulialiler, posse locupleiari? A l 
euini diguilalem lauquam panicipala lonasse di-
vina excellenlia gessit : igiiur duo rursus erunt 
procul dubio i i l i i , siquidem verutn esl ab eo 
quod panicipaiionem impertilur, divereum esse et 
inferiu* gecundum oaiuram, iCl quod ideo bonora-
tur, quia ad ipsum relalionem habet. Convinceris 
crgo ne ea quidem ecire quae dicis. Cur autem eos 
accusas qui voces in Evangeliis positas uni personaB 
tribuunl ? Annon ideo, quta novo more duos inducw 

ενδέχεται τήν κτίσιν καταπλουτεϊν δύνασθαι, κα\ 
τούτο ουσιωδώς, τά έν οΤς έστιν αγαθά; άλλ*ώς έν 
μεθέξει τής θείας τυχδν υπεροχής πεφόρηκε τήν 
άξίαν; Δύο δή πάλιν άναμφιλόγως υίο\, είπερ έστ\ν 
αληθές, ώς έτερον τι, και έλαττον κατά φύσιν έστ\, 
τοΰ τήν μέθεξιν έμποιοΰντος αύτώ, τδ σχέσει τ}| 
πρδς αύτδν τιμώμενο ν * άλωση δή ούν ουδέ είδως & 
λέγεις· Αίτι$ δέ άνΟ' δτου τους έν\ προσώπφ προσ-
νέμοντας τάς έν τοις Εύαγγελίοις φωνάς; Τ Δρ ' ούχ\ 
δύο καινοτόμων υίούς; Πώς γάρ έτι Κύριος εΓς, χα\ 
Χριστδς, κα\ Υίδς, εί πρόσωπον ίδικδν έχατέρφ, καί 
λόγος, κα\ μήν κα\ ύπόστασις, αναχωρούσα πρδς 
ετερότητα, κα\ τδ τής αληθούς γνώσεως χρήμα παρ
αιτούμενη, κα\ τδ ασύμβατο ν δλοτρόπως έχουσα 

fdios? Nam quoinodo tiiius jain Douiiuus, el Cbri- & πρδς τήν έτέραν; Ί&αλ τό γε παράδοξον καί τών αύ
τοΰ δυσφημιών άποφαϊνον τήν βδελυρίαν * κοινά φη-
σιν είναι τά ονόματα, τό τε Υίδς,φημ\, xg\ Χρι· 
στδς χα\ Κύριος * καί εί μέν είναι κοινέ φησιν ώς 
έν\ τφ Χριστψ, καί τισι παρ* αύτδν έτεροι ς, έχοι άν 
είκδς ό λόγος αύτψ. ΕΙ δέ διΐστησιν άμαθώς, οΓεταί 
τε πρέπειν αυτά καί ίδικώς τψ Λόγψ, καΧ μήν τώ 
έκ γυναικδς, δύο που πάντως πάλιν καΛ (Χναμφιλό-
γως Χριστοί, και Xfo\t χα\ Κύριοι* έφη γάρ, δτι τδ 
Χριστδς βνομα, ποτέ μέν θετέον £πΙ τής θεότητρ; 
αυτής, ποτέ δέ χα\ έπ\ τής <άν(Ιρωπότητος, ή χα\ έπ* 
άμφοϊν * δνήσειεν δ* άν ή ομωνυμία τδ σύμπαν, ού-

suis et Filius eri i , si uirique sua persona e$t ei ralio, 
3 £ a i q u e eiiara byposiasis, ad diversilatera secedeiw, 
ei rein verae unionis recusans, et quae Qipniuo curo 
aliera contenire non possii Τ Quodque vix ccedibile 
est, c l ejus blasphemiarum turpiludinem prodit, 
communia dicit esse baec nomina, Filius inquam, 
et Cbristus, el Dominui: quae $i i u coromuuia d i -
cit, ut uni Cbrislo, et quibusdam pneter ipsum aliis 
coiiTcniaiit, non absurda ejus erit oratio, Sin impe-
riie disjungit, puUtque ea couvenire et ipsi Yerbo 
prWaiim, ei il l i ex muliere fllio; duo plaoe rursum 

9 1 lsa. xin, 8. 9 1 Psal. LXXXVIII, 7. 
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δέ/, tfc γε τδ δεϊν Ινα νοεϊσθαι Χριστδν, κα\ Υίδν, Α et cilra diibitalionem erunl Christi, eJ F i i i i , el Do-
κα\ Κύριον, τέμνοντα δίχα τού και αύτάς αλλήλων 
τάς υποστάσεις άποφοιτάν · καί εις ίδικήν ετερότητα 
τών προσώπων διεσταλμένων. Εμφανή γάρ ώσπερ 
ήμίν καθιστάς τής ένούσης αύτψ δυσμαθίας τήν 
δύναμιν, προσεπάγει καί φησιν 

mini. Dixit enim Cliristi Π Ο Ι Ι Κ Ϊ Λ noenunquam ile 
ipsa divinilaie, nonouitquam de bumanitale, aul 
eliam de ulroque iulelligenduin. U\ universura au-
tem nihil dividcniem juveril ejusdeut noroliiis aequi-
vocaiio in hoc, ut unue Cbrisius inlelligaiur, ei F i -

lius, ei Domiuus, eiiamei tpsae bypostases invicem sejuncUB non s ia l , ae personae propria dtversilaie 
dislincia*. Ui eiihu suae nobis imperitise vim oslendat, adjungil et ait : 

["Οταν ούν ή θεία Γραφή μέλλη λέγειν, ή γέννησιν 
.τού Χριστού τήν έκ τής μακαρίας Παρθένου, ή θά
νατον, ούδαμού φαίνεται τιθείσα, θεδς, άλλ* ή Χρι
στός, ή Υίδς, ή Κύριος. Επειδή ταύτα τά τρία τών 
δύο φύσεων είσι σημαντικά ' ποτέ μέν ταύτης, ποτέ 
δ* εκείνης, ποτέ δέ ταύτης κάκείνης· οίον τι λέγω, 
όταν τήν έξ ουρανού γέννησιν ήμίν ή Γραφή διηγή-

[NESTOR. Ubi igimr sacrae Lillene vel nativitaiem 
Cliristi de beaia Virgine aut ejus morlcm expomini, 
nusquaiH ponunl Deum, sed vel CUristuro, vcl Filium, 
vel Doimnum; nam banc tria diias naturas siguilicant, 
nuuc banc, nunc illam; nunc et banc ei illam ; 
verbi graiia, cum illam e ocelo naiiviiaiem Scriplura 
nobisexponil, quid ail?Misil DeusFilium Mium ; non 

ται, τί λέγει; Έξαπέστειλεν ό θεδς τδν Υίδν αύτοΰ. Β aulem : Misil DeusDeura Verbutn, sed noraeiistimit 
Ούκ είπεν, Έξαπέστειλεν δ θεδς τδν θεδν Αόγον άλλά 
λαμβάνει τδ δνομα τδ μηνύον τάς φύσεις τάς δύο. 
Επειδή γάρ δ Υίδς άνθρωπος έστι και θεδς, λέγει · 
ι Έξαπέστειλεν τδν Υίδν αύτοΰ γεννώμενον έκ γυ 
ναικός · » ίνα δταν ακούσης τδ γεννώμενον έκ γ υ -
ναικδς, είτα Γδης τδ δνομα προκείμενον τδ μηνύον τάς 
φύσεις τάς δύο, ίνα τήν γέννησιν τήν έκ τής μακα
ρίας Παρθένου, Υίοΰ μέν,καλής· Υίδν γάρ έγέννησε 
θεού κα\ ή Χριστοτόκος Παρθένος. 'Αλλ* έπειδήπερ 

quod dtiai naluras indical: nam q4tia Filius botnoesi 
uc Deus, inqni l : c Misil Filiura suum naiuin exmu-
liere " ; > ulcuiu audieris, naiom ex muliere, conli-
nuo videas pra?potiluin nomen quod duas uaturai in-
dicat, ut nativiiatem ex beala Virgine Filii esse di-
cas; nain Dei Filium geiiuiteiiam illa CUri^ligenilrix 
Yirgo. Sod quia Dei FiliuedupJex esl secunduni na-
turas, genuii bnmaiiUaten), qu:e est films propter 
conjuncium sibi Filium.] 

ό Υίδς τού θεοΰ διπλούς έστι τάς φύσεις, έγέννησε [ούκ έγέννησε] μέν τδν Υίδν τοΰ θεοΰ, άλλ* έγέννησε τήν 
Ανθρωπότητα, ήτις έστ\ν υίδς, διά τδν συνημμένον Υίόν.] 

CAP. I I . ΚΕΦΑΑ. 

Άλλ' ημείς γε, ώ 'τάν, οί τών σών τερετισμάτων 
τά άμείνω φρονεϊν έγνωκότες* κα\ τής Οεοπνεύστου 
Γραφής ίχνηλατοΰντες τδν κόσμον [ϊσ. σκοπδν], ένα 
λεγούσης τδν Πατέρα κα\ θεδν έξ ού τά πάντα, καί 
ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν, δι* ού τά πάντα παρ
ήχθη πρδς γένεσιν, δταν άκούσωμεν έκ τής αγίας 
Παρθένου γεγεννήσθαι Χριστδν, τότε δή, τότε καί 
μάλα έμφρόνως, καί κατ' ευθύ τής αληθείας ίέναι 
σπουδάζοντες, τδν έκ θεού Πατρδς φύντα Αόγον έν
ανθρωπήσαι γέ φαμεν, κα\ ένωθήναι σαρκ\ καθ' 
ύπόστασιν, γεννηθήναί τε κατά σάρκα · κα\ τής σής 
ε ίς τοΰτο τερθρείας ούκ άνεξόμεθα · έν\ δέ καί μόνψ 
τ ψ χατά φύσιν Υίώ τδ Χρίστος δνομα προσνεμοΰ-
μ ε ν , είκότως · γεννήσεως ονομαζόμενης, τής διά τής 
α γ ί α ς Παρθένου. Κοινά μέν γάρ, ώς έφην, αύτψ κα\ 
έτέροις ειεν άν τά τοιάδε τών όνομ"ατων ομολογου
μ έ ν ω ς . Πολλο\ γάρ υίοί κατά χάριν, κα\ θεο\, καί 
κύριοι , έν τε ούρανψ κα\ έπ\ τής γής, καθά χα\ δ 
θεσπέσιος ήμίν γράφει Παύλος, πλήν ώς έν μεθέξει 
τού κατα φύσιν, κα\ κατά μίμησιν. Τδ δέ γε Χρκιτδς 
δνομά τε χα\ χρήμα, πρέποι άν κατ' ούδένα τρόπον 
τω έκ Πατρδς δντι Λόγψ γυμνψ, κα\ καθ' έαυτδν, 
κα\ έ ςω σαρκδς πρδς ημών νοουμένψ. Εί δέ δή λέγοιτο 
κενώσαί τε έαυτδν, κα\ έν τή τοΰ δούλου καθικέσθαι 
μορφ-jj, κα\ καθ' ημάς γένίοθαι διά τήν σάρκα, κε-
χλήσεται κα\ αύτδς, διά τοι τδ κεχρίσθαι, Χριστός · 
•ύ γ ά ρ κέχρισται κατ' ίδίαν φύσιν θεδς ών ό Λόγος · 
γέγονε δε μάλλον ή χρίσις αύτψ περ\ τδ άνθρώπινον. 

At nos certe, ο vir opiime, qoi luis niigU me-
liora scnlire decreviraus, et divinariini Lilterartitn 
proposiium pervesligatnue, qu» dicuul unum Pa-
trem ct Deuin ex quo omnia, et' wmm Doimuum 
Jesum Cbrisium, per quem oinaia t i l essenl pro-
ducla s u n l n , cum audimvs ex 3 7 s a m c t a Virgine 
naiura esse Cbrislum, illico prudemer adinodum «t 
recto ad veriuteni iiinere properanlcs, iitud cx 
Deo Palre nalum Yerbum bomineni facluni dicimus, 
et uuiium carai eecundum byposiabim, et naluui 
secunduni carnetu, et luas in bac re praesiigias 
nullo tAodo paiieniur : sed uni et soli aeeundum 
naiuram Filio Cbrisli noinen tribuenitis ; et quidem 
jnre, cum illa per eanciam Yirginem ediiio, genera-
tio nuncupelur. Commuoia narnque sunt il l i CUIH 

D aliis quoque, ul dixi , ejusmodi uomina. Mulii nam-
que / i l i i secundum graliam, et dii, el domiui in 
coelo et io lerra, ul beatus Pa^ilus sc r ib i l 9 1 , scd 
ejus parlicipalione atque uniialioiie, qui secnndum 
naturam ejusHiodi e*l. A l vero Gbrisli noinea ac 
res, Yerbo i i l i ex Patre exsisienli, ac nudo ei seor-
sim et extra caniem coosiderato, nullo modo con-
venil. Quod si dicilur seipsum exiuanisse, el in 
servi forma de&ceodisee, et faclum fuUse nosiri 
similem propter carncm · · , ip&e quoque qualeeus 
uncius esl, Christus vocabilur : non enim Yerbuin 
quod Deus erat secundum suara naluram esl un-
clum, sed ipsius unclio polius iu boiuinis natura 

* Galal. iv, 4. " 1 Cor. i i u , 6. 1 1 Ibid- 5. ·· Pbilipp. » , 7, 8, 
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f i i i l . Sic igitur illo antegresso in qw> unrtio facta Α Ουτω τοιγαρούν προσβεβηκδτος εκείνου, περ\ ού γέ-
csl (nam ejus propria huinanilas esl in qua fuil 
unclto), cum Chrisluin illum appellamus, non ul lu 
effrenaie toqueris, communem bomincm a Verbo 
riivisuin, ei seorsim posilum ex sancta Yirgine edi-
lum puiamus, sed ipsum, ul dixi, ex Deo Palre 
Yerbum, uniium carni, el oleo exsuliaiionis a Deo 
cl Patre unctum humanilus. Porro Dei Verbi un-
ciioncm in humaniiate factam fuisse, quo (empore 
similis nobis appamil, sacrx Li l lera uobisoslen-
deiit. Cum enim bealus Jacob palerna doino cedens 
in Mcsopotamiarn pergcrei, cl ad Laban coutende-
rel Balbuelis filium, in locum quemdam inlerjecluni 
pervcntl, ibique diversalus, in supp06ilum lapidein 
inclinavil caput, ei somnum cepii; ac per quielem 

γονεν ή χρίσις (αυτού γάρ ή ένανθρώπησις, περ\ Λ 
γέγονεν ή χρίσις), δταν ήμϊν δνομάζηται Χριστδς, ού 
κατά γε τήν σήν άθυροστομίαν, άνθρωπον απλώς 
ύποτοπήσομεν, διηρη μένον τού Λόγου, κα\ άνά μέρος 
κείμενον, έκ τής αγίας τετέχθαι Παρθένου, άλλ' αύ
τδν, ώς έφη, τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον ένωθέντα 
σαρκ\ , κα\ τώ έλαίφ τής άγαλλιάσεως κεχρισμένον 
ανθρωπίνως παρά τού θεοΰ καί Πατρός. "Οτι δέ γέ
γονε τψ θεώ Λόγο* περ\ τδ άνθρώπινον ή χρίσις, οτε" 
πέφηνε καθ' ημάς, ίερδν ημάς πιστώσεται Γράμμα. 
Ό μέν γάρ θεσπέσιος Ιακώβ, τής τοΰ Πατρδς άπαί-
ρων εστίας, είς τήν τών ποταμών ύπήγετο μέσην, 
και πρδς Λαβαν ήει τδν τοΰ Βαθουήλ, έν\ δέ τών διά 
μέσου χωρίων έμβεβληκώς κατηυλίζετο. Καί δή κα\ 

cuin sibi scalam videre visus essei de terris ad cce- Β λίθψ τήν κεφαλήν ύποκλίνας, τδν ύπνον είσδέχεται' 
luin periingcnlem, angelos praeterea pcr eam ascen-
rienles ac descendenles, innixumque super ca Do-
luimim, admodum visionem esl aduoiratus, ct 
accepium lapidem pro liiuio staluii, ci in ejus 
exlremuiii infudil oleiim 9 T . Jam in bis considera 
Domimim noslrum Jesum Cbrislum illum unum et 
snluin et vere Filium, quasi 3 8 lapideiii erecliHii 
in lixulum : is enim esl lapis elccius, angularis, 
preliosus, in capul anguli, ei a Deo ei Paire in 
fuudamenla Sion posilus , 8 . Ad ba»c, modum eiiam 
velim inspicias, quo sil uncius : non enim oleo lo-
tum undique lapidem beaius Jacob irrigavit, sed in 
jllius exlremuin infudit. Igitur, ui ila dicamus, non 
totus ille Uitigenilus, neque in sua ipse nalura, qua 

κλίμακα τε τεθεαμένος, τήν έκ γής άνω διήκουσαν 
είς τδν ούρανδν, αναβαίνοντας τε κα\ καταβαίνοντας 
δι' αυτής τους αγγέλους, έπεστηριγμένον δέ τδν 
Koptov έπ' αυτής, θαύμα μέν τών δράσεων έποιεϊτο 
πολύ * λαβών δέ τδν λίθον, έστησεν αύτδν στήλην, 
κα%ι έπέχεεν έλαιον έπί τδ άκρον αυτής. Άθρει δή 
έν τούτοις τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, τδν 
ένα κα\ μόνον κα\ αληθώς Υίδν, ώς λίθον άναστη-
λούμενον · και γάρ έστι λίθος έκλεκτδς, ακρογω
νιαίος, έντιμο;, εις κεφαλήν γωνίας, κα\ είς τά θε
μέλια Σιών τεθειμένος παρά τοΰ θεοΰ και Πατρός. 
Άθρει δέ μοι πρδς τούτψ κα\ τίνα κέχρισται τρό
πον * ού γάρ δλον δι' δλου τψ έλαίψ κατέδευσε \ ΐσ. 
κατέχευσε] τδν λίθον δ θεσπέσιος Ιακώβ · έπέχεε δέ 

Ycrbum est, unctus esl; nam quomodo sntis il l i C μάλλον έπ\ τδ άκρον αύτοΰ. Ούκούν, ϊν' ούτως είπω-
μεν, ούχ άπας, ούτε μήν ή Λόγος έστιν δ Μονογενής, 
είς ίδίαν αύτδς κέχρισται φύσιν {πώς γ$ρ £ν νοοϊτο 
μετεσχηκώς τού ιδίου πνεύματος ;) χρίεται δέ μάλ
λον, ώ; έφην, έπί τδ άκρον, τουτέστιν, έξωφανώς, 
και οίον έν μέρει κα\ άκρψ τψ καθ' ένωσιν τήν αλη
θινών ίδίψ σώματι · κα\ ώσπερ λέγεται παθεϊν σαρκΐ 
ανθρωπίνως, καίτοι τήν φύσιν υπάρχων απαθής ώς 
θεός * ούτω νοείται κεχρισμένος κατά γε τδ άνθρώ
πινον, καίτοι χρίων αύτδς τψ ίδίψ πνεύματι τούς 
οΤς άν πρέποι μεταλαχεϊν τής άγιότητος αύτοΰ. 
Άλλ' ήμεϊς μέν ώδέ τε φρονεϊν έγνώκαμεν, κα\ 
δρθοποδεϊν είθίσμεθα, τήν βασιλικήν τε κα\ άδιά-
στροφον ερχόμενοι τρίβον. Σημαντικά δέ λέγων αύ-

spiriuis imperiitus inlelligi possii? sed polius, ul 
dixi, in extremo ungilur, boc esi, exlerius, ci lan-
quam in parie aique exiremo, nimirum in suo pcr 
veram unionein corpore : el sicut passus esse carne 
dicitur bumanitus **, quarovis per nainram ul Deus 
cssel impassibilis, i u inlelligilur unclus secundum 
bumanilalcm, licet ungat ipse suo spirilu quos 
ipsius sanctilalem parlicipare decel. lta nos ct sen-
tire slatuimus, et recte ingredi consuevimus, ut 
regia rectaque via teudarous. Ipse vero cuin ejus-
modi nomina duas naluras significarc dicat, aher-
ulri quod sibi placuil pro suoarbilrio Iribuit, etde 
humilibus verbis ad carnis dispensalionem perii-
nenltbua erubescil : et quamvis beatum Paulum ^ τδς τών δύο φύσεων τά τοιάδε τών ονομάτων, έκα-
audial diccniem : c Misil Deus Filium suum faclum 
ex imiliere, faclum sub lege 1 ; t Apage, inqiiii , ne 
Verbum cx Oeo naium esse missum putcs : non 
etiNn ex muliere factuin e&t, non faciuin sub lege. 
Aique ut osiendamus quod dicimus non vanum 
csse figmenlum, sed ipsius nos uti vocibus, ipsa jaui 
ruraus ejus verba in mediuro afferam. 

τέρα τδ δοκούν απονέμει μετ' εξουσίας · κα\ τδ μέ-
τριον είς λόγους τής μετά σαρκδς οίκονομίας αίσχύ-
νεται· κάν άκούση λέγοντος τού μακαρίου Παύλου* 
ι Έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αύτοΰ, γενόμενον έκ 
γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον · ι Άπαγε , φησ\, μή 
τδν έκ θεοΰ φύντα Λόγον άπεστάλθαι νομίσης· ού 
γάρ γέγονεν έκ γυναικός · ού γέγονεν ύπδ νόμον · δτι 

δέού φενακισμδς είκαϊος τά παρ* η μ ώ ν κεχρήμεθα δέ μάλλον ταϊς αύτοΰ φωναϊς, αυτά δή πάλιν είς 
μέσον οϊσω τά είρημένα. 

[NESTOR. Misitenim, inquit, Deus Filium sutim, [Έξαπέστειλε γάρ, φησιν, δ θεδς τδν Υίδν αύτοΰ, 
nulum ex muliere, facium sub lege. Hoc loco i i i - γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον. Έν-
dicat quidcm duas naluras, sed id dictiquod bu- ταύθα μηνύει μέν τάς δύο φύσεις* τδ συμβαίνον 

w Gen. xxvm, 12-18. Μ Isa. xxvni, iC. ·· I Pfir. ιν, I . 1 Galat. ιν, 4. 
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[συμβάν] δέ περ\ τήν ανθρωπότητα, λέγει· έπε\ J 
άπαίτησον τον φιλόνεικον, τίς έγένετο ύπδ νόμον; ό 
θεδς Αόγος;] 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

Είτα πώς ούκ εμβρόντητος αληθώς ε Γη άν, τά 
ούτω σαφή χα\ άπασιν εγνωσμένα, κα\ άναμφι-
λόγως έχοντα, τό γε ήκον είς αύτδν άνατρέπειν 
πειρώμενος; Τίνα πέπομφεν ήμϊν έξ ουρανών ό 
Πατήρ, Σωτήρα κα\ Λυτρωτήν; ού τδν έκ τής ου
σίας αυτού φύντα Αόγον; Τίς έστιν δ καταβάς κα\ 
άναβάς υπεράνω τών ουρανών, ίνα πλήρωση τά 
πάντα; αρα τδ πάντα δύνασθαι πληρούν, τής καθ' 
ημάς φύσεως έργον είναι φής, κα\ τοις της άν
θρωπότητος ανάψεις μέτροις; περί τίνος γέγρα-
φεν ό μακάριος Ιωάννης , ι Ό άνωθεν ερχόμενος, ' 
επάνω πάντων εστίν; » Ή τάχα που κα\ αύτδς 
ψευδομυθήσειεν άν τοϊς Ιουδαίων δήμοις επίτιμων 
τε κα\ λέγων · < 'Τμεϊς έκ τών κάτω έστέ, έγώ έκ 
τών άνω ε ίμ ί ; > κα\ πάλιν * ι Έ γ ώ ούκ είμ\ έκ τού 
κόσμου τούτου, ι Εί γάρ ή ν άνθρωπος έκ γυναικδς 
καθ' ένα τών άλλων, κα\ ουχί δή μάλλον σεσαρκωμέ-
νος, και έν ανθρωπεία μορφή πεφηνώς, δ άνωθεν τε 
κα\ έκ θεού Πατρδς Λόγο;, πώς άν νοοϊτο κα\ άνω
θεν καί έξ ουρανού; πώς επάνω πάντων κα\ ούκ 
άπό γε του κόσμου , καί τοι κόσμου μέρος υπάρχων 
διά τήν σάρκα , κα\ δσον ήκεν είπεϊν κατά γε τδ 
πρέπον τή άνθρωπότητι μέτρον, γεγονώς μετά πάν
των ύπδ θεού ; Ταύτη τοι, κα\ θεδν εαυτού κατωνό-
μαζε τδν Πατέρα· καίτοι φύσει κα\ αύτδς υπάρχων ^ 
θεδς , κα\ έκ τής ουσίας αυτού πεφηνώ; Υίδς μονο
γενής. Περι τίνος άρα φησ\ν δ μακάριος Δαβ\δ, 
ιΈξαπέστειλε τδν Αόγον αυτού, κα\ Ιάσατο αυτούς ;ι 
Σέσωκε γάρ ημάς, ού πρέσβυς, ούκ άγγελος, άλλ' 
αύτδς δ Κύριος, κατά τάς Γραφάς. Άλλά ναί φησιν 
ό πάντα πληρούν δυνάμενος θεδς Λόγος άπέσταλται. 
Τίνα τρόπον; πού γάρ ούκ ειναί φαμεν αυτόν; ή κα\ 
οποί πεμφθήσεται; καταγορεύαεις ούν άρα κα\ τού 
πανσόφου Μωσέως,ώς τήν άπό^ητον τού θεού δόξαν 
ού μετρίως ήδικηκότα; έφη γάρ, δτι ι Καταβέβηκεν 
δ θεδς εϊόει πυρδς έπ\ τδ δρος Σινά. » Κάν ακούσης 
λέγοντος τού μακαρίου Δαβ\δ πρδς τών δλων κρα
τούντα θίόν · c Έξαποστελεϊς τδ Πνεύμα σου, κα\ 
κτισΟήσονται · καί άνακαινιείς τδ πρόσωπον τής 
γής · > άποστήσεις f ϊσ, άπιστήσεις ] τάχα που , κα\ 
ψευδηγορεϊν οίηση τδν πνευματοφόρον; ού γάρ τοι 
κίνησιν μεταβατικήν ποιείται τδ θεϊον · ούο* άν έκ 
τόπου πρδς τόπον μεταχωρήσειεν άν, ώς ούκ ένδν 
αύτψ τδ έν πάσιν είναι κα\ τά πάντα πληρούν. 
Ταύτα που κα\ [ ίσ . κατά ] σαυτόν · λογιή δέ πάλιν, 
κα\ τών αληθών άπαναστήση δογμάτων, σαυτώ τε 
και μόνψ κατακολουθεϊν ήρημένος· άλλ* ήσθά που 
πάντως έν άμείνοσιν έννοίαις εκείνο διενθυμούμενος* 
ώς άπας ήμϊν δ περ\ θεού Λόγος πεποίηται μέν αν
θρωπίνως· νοεϊταί γε μήν, ώς άν αύτψ κα\ μόνψ 
πρέποι· τεθορύβηκε δέ ού μετρίως αύτδ τδ, ύπδ 

*Epbes. «ν, 10. 3 Joan. ιΐι, δ ΐ . '* Joan. νιιι, 23. 
ΧίΧ, 18 . · Fsal. c n i , 5U. · Galal, JV, 4. 

PATROL, GR. L X X V J . 

, maniuii convenii: alioqui roga contentiosuro lio-
niinem, quisnam faclus esl sub lege? illene Deus 
Verbuin Ί 

CAP. Hl . 

Jam vero quomodo niin sil plane slupidus, qui 
res aileo daras, el oir.nibus nolas, ei ab oraui du-
bilalione alienas, quod ad ipsum aliinel, conalur 
evertcre? Quein nobis Pater de ccelo misii Saltato-
rem ac Redemplorem ? nonuc ipsum Verbtim de 
sua essentia naluin ? Quisnam ille esl qui deseen-
dit et ascendil super ccelos, ul jmpleret omnia 1? 
num boc ipsum posse omnia implcre, nostra esse 
opus naturae putas, el bumaniuiis mensur» t r i -
buis? de quonam ecrtpsit 3 9 beatus Joaanei : 
« Qui desnrsuin venit, supra omnia e s l 1 ? » An 
ipsum quoque roenliri forlasse putandum esl, cum 
Judaeorum populos objurgans dici t : ι Vos de deor-
sum estis, ego de supernis sum'?> et rursum : 
ι Ego nou sum de boc mundo ·. » Nam si boino 
esset ex mulicre uni cutlibei aliorum simile, ac non 

jpoiine incarnalum ei in humana forma conspectum 
illud desursum et ex Deo Palre Yerbum, quomodo 
desursum idem el de coelo iutelligereiur? quomodo 
supra oinnia el non de muudo, quamvis propter 
c&rnem pars esset mundi, el quanium dicere fas 
est, ex meusura quae bumauilali convenil, sub Dct 
faclum cum omnibus? Ilac ratione ciiam Deum 
suuin appellabat ipsum Palrem, quamvis ipse quo-

ι que ex uaiura Deus eesel, et ex ejus substanlia 
Filius uuigenilus exsiiiissel. Do quonaai ergo dicit 
beaius David : ι Misil VerbuiQ suum, el sanavit 
eos 5 ' ? ι Salvavii enim nos non legatus, noo ange-
lus, sed ipse Dominus, secundum Scripturas · . 
Esto, inquit, Verbum quod omnia polesl implerc, 
missum esl : sed quomodo? ubi enim non illud essc 
dicemus? aut quo miltetur? Insimulabis igilur Mo-
sen illum Bapicniissimuu), quasi non mediocri in-
juria Dei gloriani aflecerit; dixil enim : c Descen-
dil Deus ignis spccie in monlem Sina T ; ι et 
quamvis beatum David audias dicere omnium pra> 
potenii Deo : < Emiites Spirilum luuni, el creabun-
lur, cl rcnovabis faciem lerrae": ι fortasse nou 
credcs, cl bominem Dei spiriiu plenuin meuliri 

> puiabis : iioquc enim Deus migrando movelur, ue-
que de loco ad locum iransit, pcrinde ac si non ci 
proprium sii tn omnibus csse ct oinnia complere. 
Hxc tccum ipse vicissim cogiiabis, el a vera scn-
lentia disccdes, libi ipsi el quidem soli obeequi 
cerlus. Sed in meliori esscs ulique senlcnlia si 
illud cogitarcs, oiniiem a nobis de Deo sermonein 
baberi quideiu buinano more, sic lameu iulelligi, 
ut i l l i soli convenit. S^d illum uon leviter coulur-
bavit, quod Dci Palris Vcrbum sub lege factuin 
esse dicitur * : nullus tamen est in bac re me-
luendi locus ; nani pcrmansil quod erat, legrslalur 

a ibid. e ' Psal. cvi, 20. «Isa. LXIII, 9. 1 Exod» 
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inquam et De»S. Ac si non factus Csscl ttomo, ne- Α νόμον λέγεσΟαι τον έχ Θεού Πατρδς γεγενήσθαι Αό-
«ue eiiam sub lege factus fuisset. Sed quia verum 
eai seipsum htHniliasse, qui ex natura sua sursuin 
eral ac sublimis, et praiefea iactum esse 40 n°-
slri similem, qui supra onincm crcaluram crat, el 
eum dives essel, paupercni faclum esse iu eo quod 
esi facius similis «os t r i* · , quomodo nefas sil euiii 
dicerc faclura esse nobiscum ac sub lege? Quid 
enim? an non recte seniimue cum bumana». naturee 
incrreuram pulamus eo deflniri, quod s i l legi subje-
cta? nam ilta soluu ei enpra iegem essontia, et ex 
nafura ac vere libera, nibil aliud «sse poiesl nisi 
Deus : ergo crnn Yerbum Cactum est caro*, lum quo-
que sub lege facium e&l : nain una cem his qui 
iribulum pendebant, didracbma posuil n , qnamvis 

γον. 'Αλλ' ουδέν έν τούτψ τδ δεϊμα · μεμένηκε γάρ 
δ ήν · νομοθέτης δηλονότι κατ θεός. ΚαΛ εί μέν ού 
γέγονεν άνθρωπος, ού γέγονεν ύπδ νόμον. Επειδή δέ 
έστιν αληθές, δτι τετχπείνωκεν έαυτδν δ κατά φύσιν 
Ιδίαν άνω που κα\ υψηλός · είτα γέγονε καθ' ημάς , 
δ υπέρ πάσαν τήν κτ ίσ ιν κα\ πλούσιος ών, έπτώ-
χευσε διά τού γενέσθαι καθ' ημάς, πώς ούκ άν λέ-
γοιτο μεθ* ημών γενέσθαι κα\ ύπδ νόμον; ή \ϊσ. ή ] 
γάρ ού λογιούμεθα φρονούντες ορθώς, τδ τής άν
θρωπου φύσεως όρίζεσθαι μέτρον, ώς Ιν γε τψ δεϊν 
καί ύποκεϊσθαι νόμψ; τδ γάρ άφετόν τε κα\ υπέρ 
νόμον, φύσει τε χα\ αληθώς ελεύθερον ε Γη άν έτερον 
ουδέν, πλήν δτι τδ θείον ούκούν δτε γέγονε σαρξ, 
τότε γέγονε κα\ ύπδ νόμον συνετέλεσε γάρ τοίς 

Λ 1 - 1 " - - — " Γ 1 " — — 1 Γ · ~ · » 

ex sna natura liber esset, utpoie Deus ac Filius, β δασμολογούσι τδ-δίί'ραχμον * καίτοι κατά φύσιν Ιδίαν 
ac etiam eo lempore quo factum esl caro. Sin libi 
placei unuin iu dtio dividcre, et cum qui esl ex 
muliere, seorsim boininem pronunliare, quonam is 
modo aub lege faclos dieetur qui naturae sii sub 
lege posiiac? Non enim quod jam esl legi subdiium, 
id fieri sub lege polesi, sed id quod naioram babet* 
lege superiorem, ei exira legem. Sola estenim, ui 
dixi, illa divina supreinaque natura et ultra legem, 
el praeterea iibera, et qua» sibi prafecium habeat 
prorsus nemmem, sed ipsa sii potiua universorum 
domina, el omnibus rebue suac dominaiionis j u -
gum impoiial. Sed iste vir a reeia raiiocinandi via 
cum aberrarit, iu eara esl delapsue cogiialionum 

ελεύθερος ών, ώς θεδς κα\ Υίδς, κα\ δτε γέγονε σάρξ. 
ΕΙ δέ σοι δοκεϊ τδν ένα τέμνβιν είς δύο, κα\ ίδικώς 
ήμίν άνθρωπον άποφαίνειν τδν έκ γυναΐκδς, πώς άν 
λέγοιτο γενέσθαι κα\ ύπδ νόμον, δ τής ύπδ νόμον 
φύσεως ών; Ού γάρ τοι τδ έχον, τδ δεϊν ύποκεϊσθαι 
νόμψ, γένοιτ* άν ύπδ νόμου, άλλά τδ φύσιν έχον τήν 
υπέρ νόμον, κα\ έξω νόμου. Μόνη γάρ, ώς Ιφην, 
έστ\ν, ή θεία τε κα\ υπέρτατη φύσις, κα\ νόμων 
έπέκεινα, κα\ μέν τοι κα\ ελευθέρα * καί τδν έπι-
στάτην έχουσα παντελώς ούδένα, κατάρχουσα δε 
μάλλον αυτή τών δλων, καί πάσι τδν εαυτής ύπο-
τιθεϊσα ζυγόν. "Ο δέ λογισμού τού πρέποντος δι-
ημαρτηκώς, δυσσεβείας είς τούτο κατώλισθεν εννοιών, 

impielalem, et usque adeo ad aummas pervenil £ Χ α \ ε \ ς ή κ ε ι σ χ α ι ό τ η τ ο ς , άπό γε τού διαιρεϊν 
είς δύο τδν ένα Κύριον Ίησούν Χριστδν, ώς άνυπο-
στόλως είπείν, μήτε θεδν αληθώς, μήτε μήν Υίδν 
είναι κατά φύσιν τδν Εμμανουήλ* ώνομάσθαι δέ 
ούτω Χριστδν κα\ άγιον, καθάπερ άμέλει κα\ έτεροί 
τίνες τών καθ' ημάς , ήγουν τών λελατρευκότων 
τοίς άκαθάρτοις δαίμοσιν • έφη γάρ ούτω πάλιν 

iueptias ex eo quod uiium Doininum Jesuni Cbri 
61UH1 i n duo dividil, u l audacter dixerit ipsuin Em-
manuelem neque vere Deum esee, neque praUerea 
secundum naiuram Fiiium : sic vero appellalum 
Cbrislum et saiMlum, ul alii quoque nonnulli nostri 
siiuiles, aut iiupuroruin da^motiuin cullores. Sic 
nainqtie rursus dixil : 

[ΝΕΪΤΟΒ. Sed sicul dicimue Deum illum omnium 
Condiiorem, el deum ipsum Mosen : t Oeum enim, 
inquii, posni te Pbaraoni 1 1 ; ι et ipsum Israel fl-
Jiuin Dei : c F i l j t n , inquit , priinogenitus roeus 
l » r a e l u ; > ui eliam Saul ipsuin dicimue christam : 
c Miuime, inquit, exlendam manum roeam in eum, 
quia chrisius Domini e s l u ; ι ei Cyrura similiier 

['Αλλ* ώσπερ λέγο μεν θεδν τδν πάντων Δήμιου ρ· 
γδν, κα\ θεδν τδν Μωσέα · ι θεδν γάρ, φησί, τέθεικά. 
σε τού Φαραώ* » κα\ υίδν τδν Ισραήλ τού θεού* 
« Υίδς γάρ, φησ\, πρωτότοκος μου Ισραήλ* ι κα\ 
ώσπερ λέγομεν χριστδν τδν Σαούλ · ι Ού μή γάρ, 
φησ\ν, έπιβαλώ τήν χείρα μου έπ* αύτδν, δτι χριστδς 
Κυρίου έστί* ι κα\ Κύρον ωσαύτως* ι Τάδε λέγει 

c Ftoc dicit Dominus christo nieo Cyro 1 4 5 ; ι et & Κύριος τψ χριστψ μου Κύρψ* > xal τδν Βαβυλώνιο ν 
Ipsum Babyloniom sanclum : < Ego, inquil, praeci-
pio e i s 1 4 : » sic dicimus ipsum quoque Dominum 
Christum, et Deum, et Filium, ei sancium. Sed 
quamvis eadein sit communk) noininum, non ta-
men e*t eadein diguilas.] 

CAP. IV· 

Quid dicit? qualem sermonem eruciar» de corda 

ά γ ι ο ν c Έ γ ώ γάρ, φησί, συντάσσω αύτοϊς (Η) * ι 
ούτω λέγομεν χα\ τδν Δεσπότην Χριστδν, χαϊ θεδν 
κα\ Υίδν κα\ άγιον. 'Αλλ' ή μέν κοινωνία τών ονο
μάτων όμοια, ούχ ή αυτή δ* αξία.] 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Τί φής; ποίον έρεύγη λόγον άπδ καρδίας της σης, 

" I I Cor. νιιι, 9. 1 1 Malilt. χνιι, 23 aeqq. 
" Isa . XLV, 1 . 1 4 Isa. χιιι, 3 . 

Exod. vu , 1. "Exod . iv, 22. I Reg. xxiv, 7 . 

ANT. AGELLII N O T ^ . 

(ll)Ouinino lcgcndum Cbl, άγίοις, quainvie codd. etiam habent Hebr^ei codd. Isaix xm, ei nonnolli 
repuguaiii, sic naraque requirunl eequenua : r»ic Graeci, ήγιασμένοι είσί. 
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καί. ούχ άπδ στόματος Κυρίου, κατά τδ γεγραμμένον; Α *οο, ηοη ab ore Domini, ul scriplum e s i 1 1 ? c Nemo 
4 Ουδείς λέγει ανάθεμα Ίησοΰν, εί μή έν Βεελζεβούλ.» 
'Πς άν νοοϊτο τυχδν, ή λέγοιτο πρδς ημών Θεδς δ 
Μωσής, ούτω χα\ δ Χριστός; χαθ 1 δμοιότητα δέ τήν 
πρός γε τδν Ισραήλ εΓη άν καί υίός; είπε μοι· "Ω τής 
δυσσεβείας * ώ λόγων ήφειδηκότων τής τοΰ Σωτήρος 
ημών χατεπαίρεσθαι δόξης* ώ δυσμαθίας ακράτου 9 

καί πάντα νικώσης δχνον, τδν έπί τδ χρήναί φημι 
τών της Εκκλησίας δογμάτων άνοσίως καταθρα-
σύνεσθαι! Ψαλλέτω καί νύν ό μακάριος Δαβίδ * c (Η 
εχθροί Κυρίου έψεύσαντο αύτώ. » Μωσής μέν γάρ ό 
θεσπέσιος, άνθρωπος ήν καθ' ήμά; τήν φύσιν» καί 
έτερον ουδέν. Επειδή δέ θεού λέγοντος.* c Δεύρο, 
αποστείλω σε πρδς Φαραώ βασιλέα Αίγύπτου, καί 
έξάξεις τους υίούς Ισραήλ έκ γής Αίγύπτου* t 

dicit analhema Jcsum, nisi in Beelzebub > Ut 
inlelligilur, ferbi grniia, aut dicilur a nobis deus. 
ipse Moses, sic eliam Christus? 41 iiane, dic mihi, 
ad similitudinem Israelis cst eiiatn iilins?08iimmam 
impielatem, ο verba quao nec ipsius Salvaloris no-
stri glurtau depriinere verentur; ο eflVenatam im-
periliam el UiUat», nt minitne reformidet adversut 
Ecelesi* dogroaia impie el audacier iosurgere. 
P&allat nrjnc quoquc bealus David : ι luimici Do-
mini mcnliii aunl e i > Nam bealus Moses bomo 
eral, ex nalura similis nobis, niliil practerea. Quia 
vero dicenle Deo : < Veni» miitam le ad Pharaonei» 
regem iEgypii, et educes filios Israel de lerra i€gy-
pli M : ι pro recusandi occasione exiguilaleiu voeis 

παραιτήσεως άφορμάς έποιείτο τήν ίχνομυθίαν , Β oblendil, causalut quod rainime esset eloquens ab 
καί τδ μή εύλαλος είναι, πρδ της χθες, καί πρδ τής 
τρ ίτης , ήκσυσε θεοΰ λέγοντος· « Ιδού δέδωκά σε 
θεδν Φαραώ* καί 'Ααρών δ αδελφός σου Ισται σοι 
ύποφήτης. » "Αδρανής μέν γάρ δ νόμος £ίς τδ άπ-
αλλάττειν δύνασθαί τινα της ύπδ τψ διαβόλψ δου
λείας. Μεσιτεύοντος δέ τού Χριστού, καί τοΰτο 
χατώρθωται. Καθάπερ άμέλει συνόντο; τδ τηνικάδε 
τού Ααρών τψ θεσπεσίψ Μωσή , τής έν Αίγύπτψ 
δουλείας δ Ισραήλ άπηλλάττετο· επειδή δέ κατά 
καιρούς έμελλεν δ Χριστδς γενέσθαι καί ύπδ νόμον, 
ώς καθ* ημάς τε καί άνθρωπος , τέθειταί πως έν 
δευτέροις τού Μωσέως ό "Ααρών χαί 6 μέν τού 
μυστηρίου λόγος, ούτοσί. Πλήν εί έλοιτό τις κάκεϊνσ 

heri et nadius lertiue, ideo Dcum dicenlem audivil 
c Ecce dedi te demn Pbaraoni% el Aaron fraler 
tuus erit tibi inlerpres · · . > Infirma namque est lcx 
ad quempiam a diaboli servUuie liberandum. Sed 
id quoqoe mediaiore Chrisio pcrfeclum eit, qoem-
admodum acilicet eo lempore in iEgyplo eum beato 
Mosi ipse Aaron fuisset adjunclus, Israel est a ser-
vitute liberaius. Sed quia successu temporum futu-
rum eral ul Cbrislui eliam sub lege fierei, ulpoie 
nostri stmilis et liomo, ideo posl Mosen secundo 
loro posilus csl Aaron. Atque bftc esl quidem rauo 
myslerii. Sed lamcn si quii velil Hlnd quoque di-
cere, Mosen illum magnom viram bac dei appello-

είπεΐν, ώς τή τού θεοΰ χλήσει καί δ μέγας εκείνο; Q lionc fuisse honoratum, }uxla commone illud, etex 
τετίμηται Μωσής, κατά τδ χοινδν δή τούτο, καί ώς 
έν χάριτι καί φιλοτιμία τή παρά θεοΰ τδ πρδς ημάς 
είρημένον « Έ γ ώ ειπα · θεοί έστε, καί υίοί Υψίστου 
πάντες* ι άρα χαί ούτω θεδς ό Χριστός; Καίτοι πώς 
ού μανία τούτο γε, χαί φρενδς άμαθους άπόβρασμα 
κενόν; Ό μέν γάρ, ώς Ιφην, ψιλή χαί μόνη τετί
μηται χλήσει, τήν φύσιν άνθρωπος ών * ό δέ έστι 
θεδς αληθώς * θεδς γάρ ήν ό Αόγος έν ανθρωπεία 
μορφή , τής ιδίας φύσεως τήν κατά πάντων ύπβρ-
οχήν άδιαλώβητον έχων · ού γάρ άν έν παρατροπαϊς 
ταίς έπί τδ χείρον ή θεία γένοιτο φύσις , διά γε τού 
χαθικέσθαι πρδς κοινωνίαν αίματος καί σαρκός * καί 
γούν ώς θεδς έπιγινώσκεται καί άνθρωπος πεφηνώς · 
καί τούτου σαφής άπόδειξις τά έν τοίς Εύαγγελίοις 

gratia alque magniliceniia Dei ίιι nos diclum : c Ego 
dixi : Dii estis, et filii Excelsi orones " : > num eiiam 
boc modo Chrislus esi Deus? Jam vcro quomodo id 
non sil insania, el inane stullae menlis excremen-
tuoi? Ille enim, ui jam dixi, nuda el siraplici esi 
benesutus appellaiione, cum bomo ex natura eesel; 
sed hic esi vere Deus (nair. Deas eral Verbum) in 
bumana forma prarstanliaro 6uae naturae qua cunctis 
excellit, inlegram servans : ncque enim natura di-
vina ex eo- quod deecendil ad comniunionero carois 
et sanguime, in pejue unquam perverii poiest : 
itaque etiain cum bomo apparuil, ut Deus tamcn 
agnoscilur, ejusque rei perspicua sunl argnmenia in 
Evangeltie de eo scripta. Dixit enim beaius Joannes : 

περί αυτού γεγραμμένα. Έ φ η γάρ ό θεσπέσιος D 1 Cum vero esset Hierosolymie in die feslo, mulli 
Ιωάννης· c 'Πς δέ ήν έν τοϊς Ίεροσολύμοις έν τή 
εορτή, πολλοί έπίατευσαν είς τδ δνομα αύτοΰ, θεω-
ρούντες αυτού τά σημεία ά έποίει. Αύτδς δέ δ Ι η 
σούς, ούκ έχίστευεν έαυτδν αύτοϊς , διά τδ αύτδν 
γινώσκειν πάντα · κ'αί δτι ού χρείαν είχεν, ίνα τις 
μαρτυρήση περί τού άνθρωπου · αύτδς γάρ έγίνωσκε 
τί ήν έν τψ άνθρώπω. > Καίτοι τδ καθορ^ίν δύνασθαι 
καρδίαν άνδρδς, είδέναι τε τά κεκρυμμένα, πρέποι 
άν ούχ άνθρώπω ποθέν τών καθ' ημάς ένί · άλλ' ούδ' 
αν έτέρψ τ ψ τών πε ποιημένων μόνψ δέ μάλλον 
έκείνψ, δς καί πλάσαι λέγεται κατααόνας τάς καρ-

crediderunl in nominc ejus, videntc^ sigoa quaa 
faciebal; ipse vero Jesus non credebat seipsuro iliig, 
quia ipse scicbal omnia, el quia non opus habebat 
ui quis teetimociium perbiberet de bomine : ipse 
enim sciebal quid esset in homine S l . > 4 2 Atqui 
inspicere posse cor bomitns, el occulia scire, non 
ulli honiini qui sit nosirl similis conveuit, neque 
vero ulli alieri creaiurae, sed i l l i soli qui etiam fln-
gere diciiur singillatiin corda noslra *K lloc si iia 
cst, quonatn modo sola ac simplici appellatione bo-
noratus esl Emrnanucl, ut perinde ac Moscs appcl-

1 7 4er«m. χ χ ίιι, 16. | g l Cor. χιι. 3. " Psal. LXXI, 16. , e Exod. n i , 10. 2 1 Exod. vn, \ . " Ps»l. 
LXXXI, 6. «' Joan. n , 23-25· u Pbal. xxxu, 15. 
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lelur Dcus, el non poiius id verc sit qiiod esse di- Α δίας ημών. Είτα πώς ψιλή κα\ μόνη τετίμηται κλή-
«ilur? Rursuni deco scribil in liunc moduni Joan-
nes : · Quem eniai misil Deus, vcrba Dei loquilur, 
elnon ad mensurain dal Spirilum M . > Inlelligts igi-
lur qucmadmodum verba Dei loqualur, quamvis 
homo perinde ac nos videater ? nam soli ei secun-
dum nalurain ac vere Deo tanquam eiimium supra 
omnia creala convenit eliam verba posse perflcere 
quod ei placuerit, el sancli Spiritus parlicipes effi-
ecre bomines iide jtistiflcaios. Porro bsec omnia 
inesse€brislo quisque videre poiesl: leproso nam-
que dixii, « Volo, iuundare • · ; > viduae quoque filio, 
ι Adolcsccns, tibi dico, surge' 7. » Parlicipes etiam 
sancti Spirims discipulos suos eflecil; insufflavit 
eniin iii cos dicens : < Accipiie Spiritutn sanchim 

σει κατά Μωσέα χρηματίζων Θεδς ό Εμμανουήλ· 
κα\ ούχ\ δη μάλλον υπάρχων τούτο κατά άλήθειαν, 
δπερ είναι κα\ λέγεται; Γράφει ούτω πάλιν δ Ιωάν
νης περ\ αύτοΰ· c Ό ν γάρ άπέστεώεν δ Θεδς, τά 
βήματα τοΰ Θεοΰ λαλεί* κα\ ούκ έκ μέτρου δίδωσι 
τδ Πνεύμα. > ΣυνιεΙς \ϊσ. συνίεις, ή% συνίης] ούν 
δπως, καίτοι καθ" ημάς δρώμενος άνθρωπος, τά βή
ματα τοΰ Θεοΰ λαλεί; Θεώ γάρ μόνψ τψ κατά φύσιν 
κα\ αληθώς, πρέποι άν ώς έξαίρετον χαί υπέρ τήν 
κτίσιν, τδ -κα\ £ ή ματ ι δύνασθαι κατορθοΰν τδ κατά 
γνώμην αύτψ, κα\ μετόχους άποτελεϊν τοΰ αγίου 
Πνεύματος, τους έν πίστει δεδικαιομένους. Ίδοι δ' 
άν τις έν τούτοις δντα Χριστδν. "Εφη μέν γάρ τψ 
λεπρψ · c Θέλω,καθαρίσθητι * > τψ δέ τής χήρας υίώ · 

Wxc cum ila sinl, quomodo ille qui lam sublimis Β « Νεανίσκε, σοΥ λέγω, έγέρθητι. ι Μετόχους δέ τού 
osl, qui diviiita bonoribus ornalus, perinde ac Moses 
Dcus erit? Cujuj euim iste cor novii? quis credidil 
in nomine cjus? quem per fldem in se jusiiiicavil ? 
ubinain locuius esl, ul Filius, verba Dei? quamvis 
perspicuuni sil ipsum ad filios Israel clamassc, Haec 
dicil Doininus; el domesiici liominis mcnsuram el 
gradum babuisse; fuil eniin ipsc tanquam faniulus 
iu donto l)ei Jam si eo niodo Filiuse&l Einmanuel, 
quo el ille secundum carueni Israel, iu scrvorum 
ordincii) redegisli illuni ex nalura liberum, quamvis 
proplcr carnem el propriclales carnis servi forma 
bil faclus : in eadem iituitsura eodemque ordine 
«ollocasti ciiin bis *qui sunl per graiiam filii, eum 
por quem i l l i adoplionis gratia sunl ditati. Faclus 

αγίου Πνεύματος τους Ιδίους ένέφηνε [£σ. άνέφηνε] 
μαθητάς · ένεφύσησε γάραύτοϊς , λ έγων « Αάβετε 
Πνεύμα άγιον. ι Είτα τίνα τρόπον δ είς τούτο διε-
ληλακώς, καΥ θεοπρεπέσιν εύκλείαις κατεστεμμένος, 
ούτω Θεδς άν είη, καθάπερ άμέλει καΥ δ Μωσής; τήν 
[ϊσ. δς τήν] τίνος έγνω καρδίαν; τίς πεπίστευκεν είς τδ 
δνομα αύτοΰ; τίνα δεδικαίωκε διά τής πίστεως τής είς 
εαυτόν; πού λελάληκεν, ώς Υίδς, τοΰ Θεοΰ τά βή
ματα ; καίτοι γε κεκραγώς δράται τοϊς έξ Ισραήλ, 
Τάδε λέγει Κύριος· και μέτρον έχων οίκετικόν γέ
γονε γάρ πιστδς ώς θεράπων έν τψ οίκψ τοΰ Θεού. 
Εί δέ δή καΥ ούτως Υίδς ό Εμμανουήλ, καθά κα\ δ 
κατά σάρκα γεγονώς Ισραήλ, κατεκόμισας έν δού-
λοις τδν κατά φύσιν ίδίαν ελεύθερον, κάν εί γέγονε 

c*l enini Primogenilus uoslrum proplcr butnanila- C δούλου μορφή, διά τοι τήν σάρκα καΥ τά αυτής* έν 
tetn; sed eliam sic qua ralione Dcus eral, permansii 
unigenilus. Hac ralioue, ul aH bealus Paiilus, in-
iroduclum a Palre Primogenilum iii orbem lerra-
ruin, stiperna? illae virtuies adorarc jubenlnr * · : et 
laiens in ipso mysterium edocla?, glorilicationibus 
nunquam cessanlibus celebram illum uniitn el na-
mra el vere Filium. Nani si iis qtii se recepertinl, 
dal potcslateni ui filii Dei Cani, ul Joannes aii**, et 
si verniti esl ejtis spjritu nosipsos quoque filios 
fieri: £ 3 * Misil eniiii Deus spiritum Filii sui in 
corda nostra clamantem, Abba Paier 4 1 : > ncmo rccte 
seiuieus bunc feral diceirtem, illum eodein quoquc 
modo esse Filiani, quo Israelein. Qui auiem iieri 
poiest ul eodein dicatur inodo Gbrislus, quo dicilur 

Γσψ τέθεικας μέτρψ τοϊς κατά χάριν υίοϊς τδν δι' δν 
εκείνοι τήν τής υίοθεσίας πεπλουτήκασι χ ά ρ ι ν κε· 
χρηματικέ μέν γάρ Πρωτότοκος ημών διά τδ άνθρώ-
πινον · πλήν κα\ ούτω μεμένηκε μονογενής -ώς Θεδς 
ταύτητοι, καθά φησ\ν δ σοφώτατος Παύλος, είσε-
νεχθέντα παρά τοΰ Πατρδς τδν πρωτότοκον είς τήν 
οίκου μένη ν προστάττονται προσκυνείν αί άνω δυνά
μεις · κα\ τδ έπ' αύτώ μαθοΰσαι μυστήριον, άκατα-
λήκτοις δοξολογίαις γεραίρουσι τδν ένα κα\ φύσει 
κα\ αληθώς ΤΊόν. Εί γάρ δίδωσιν έξουσίαν τοις λα-
βούσιν αύτδν τέκνα Θεού γενέσθαι, κατά γε τήν 
Ιωάννου φωνήν, κα\ είπερ έστ\ν αληθές ώς υίοποιεί 
τδ Πνεύμα αυτού κα\ ημάς αυτούς· t Έξαπέστειλε 
γάρ δ Θεδς τδ Πνεύμα τοΰ Υίοΰ αύτοΰ είς τάς καρ-

e&se oiiaiii Cyrus ille rex Persarum, el sanctus ^ οίας ημών κράζον, Άββά δ Πατήρ · ι άνάσχοιτο άν 
quomodo Medi qtioque ipsi ac Pergae? Jam vcro 
diccre licebil, ne san<Miiicaiiim quidem esse Cbri-
bluro bumaiiiins, quamvis in euin columbai specie 
sauctus Spirilus insederil M . Nam Cynis quideni 
CambyaaB filius oliui exercilum duxit in Babylonios, 
sed umcn in errore versabalur, ei iinpuris d«nio-

ούδείς τών εύ φρονεϊν εϊωθότων, τούτου λέγοντος, 
ούτως είναι κα\ αύτδν Τίδν, ώς τδν Ισραήλ. Πώς δέ 
κα\ ούτω Χριστδς και άγιος, ώς άν είναι λέγοιτο 
χριστδς Κύρος τε δ τών Περσών βεβασιλευκώς, χα\ 
μήν κα\ αυτοί (12) Πέρσαι τε χαλ Μήδοι; νΟρα γάρ 
είπείν μηδέ ήγιάσθαι Χριστδν ανθρωπίνως, καίτοι 

• · JOAII. ιιι. όί. »* Matlb. νιιι, δ. 1 7 Luc. νιι, U . «· Joan. xx, 24. »· llebr. ιιι, 4. ·· Hcbr. ι, 6. 
a i I Jvan. ιιι, i . Μ Gaiat. ιν, 6. »· Malih. ιιι, 1«,17. 

ΑΝΤ. ACELLII ΝΟΓ.Ε. 

( l i ) Legciidiun videlur, και μήν και άγιοι Πέρται. Sic namquc pruiceJculia ac sequenlia requi-
ruia. 
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καταπτάντος έπ' αύτδν τού αγίου Πνεύματος iv είδει Λ ιΓιίβ veneralioncin exliibebat. Ubi vero Deo illum 
περιστέρας. Κύρος μέν γαρ δ Καμβύσου, κατεστρά-
τβυσε της Βαβυλωνίων κατά καιρούς, πεπλάνητο δέ, 
καί τοϊς άκαθάρτοις δαίμοσιν άνετίθει τδ σέβας. 
Επειδή δέ θεοΰ παραθήγοντος, κα\ διανιστάντος 
αύτδν είς δργάς, είλε τήν Βαβυλωνίων, ονόματι 
κοινφ, καίτοι Πνεύματι τω άγίω μή κεχρισμένος, 
είρηται χριστός* "Αγιοι δέ ούτω Πέρσαι τε καί Μή-
δοι οί συνασπιζοντες αύτψ· λελατρεύκασι γάρ κάκεί-
νοι τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα θεδν, καί προσκε-
κυνήκασι τοΤς έργοις τών ιδίων χειρών. Επειδή δέ 
χαί άπαξ. κατά γε τάς έν τω Μωσαίκώ νόμψ φοίνάς, 
τδ άφορισθέν τψ Θεψ Θύμα, κάν εΓ τε μόσχος είη 
τυχδν, ή δις, άγιον ώνομάζετο, ταύτη τοι καί διά 
τής τοΰ προφήτου φωνής άγιοι κέκληνται καί αυτοί, 

exaeuentc, ei ad iras excitaiile Babylonionim ler-
ram eeprt, cotiiiMunr vocabulo, qnanivis minitne 
micitis Spirito sanctor diclus csl chrislus. Ita Pcrs* 
qiioque ac Medi salelliies ejus sancli dicunlttr. Natn 
quamvis i l l i quoque scrvierinl creatura poiinsquam 
creatori Deo n , el adoraverinl opera niamnim 
suarutn, lamen quia semel juxta vocee quae snnl in 
frge Mosi, segrcgalutn Deo sacrificium, sivc ille v i -
tulus essel fcrlasse, sive ovis, sancltim appeflabanir, 
ca ralione eliain propheiica voce ipsi quoqtie sancti 
sunt vocati, quod divino miniHie segregali dicatique 
cs eul ad Babyloniam capiendam. Ergo si eadem 
ratione ipse Emmanuel est Chrislus, qua Cyrus, e f 
oo inodo sanclus quo Blcdi ac Pfcrsse; consequenler 

διά τοι τδ άφωρίσθαι τοίς θείοις νεύμασι πρδς άλώναι dicci aliqiris, quaiiiiiin ex senieuliarntoi absurditaie 
τήν Βαβυλωνίων · είπερ ούν έστιν ούτω Χριστδς δ conrbidiliir, neque nncluin fuisse illum sanclo Spi-
Έμμανουήλ, καθά καί δ Κύρος, καί ούτω; άγιος, 
καθά καί Μήδοί: κα\ Πέρσαι - φαίη τις άν είκότως 
ώς άπό γε τής τών εννοιών άτοπίας, μήτε κεχρίσθαι 
τώ άγίψ Πνεύματι, μήτε μήν άγιον υπάρχον αυτόν 
ψευδοεπήσει δή ούν δ θείος ημών Δαβίδ πρδς αυτό 
[Γσ. αυτόν] που λ έ γ ω ν c Ήγάπησας δικαιοσύνην, 
καί έμίσησας άδικίαν · διά τούτο έχρισε σε δ θεδς, 
δ θεός σου, έλαιον άγαλλιάσεως, παρά τούς μετόχους 
σου. ι Καταφλυαρήσας δέ ούτω τής τοΰ Σωτήρος 
ημών υπεροχής τβ καί δόξης, άποκρούεσθαι δοκΣΐ ?;ά 
έκ τών δυσφημιών εγκλήματα, μειρακιώδ'ς τι καί 
άσύνετον λέγων · 'Ά μέν γάρ κοινωνία, φησί, τών 
ονομάτων.όμοία, ούχ ή αυτή δέ αξία. Πώς ; ειπέ μοι· 

r i tu , ncque sanciiin> csse : ilaque nieniictur bcalus 
David, ad ipsum procul dtiliio verba faciens: ι Di-
lexisli justiliam, ct odisti iniquitatem *. proplerea 
unxil tc Deus, Deus luus, oleo toctiiia*, prae consoni-
bus tnls a e . i Jam vero adeo nugaciier adversns Sal-
vatoris riosiri majestatera el gloriam oblocuhis, 
blaspbemiarum suarum crtmiiia repellere sibi vide-
IIIT, puerile quiildam et sltiltum inferens : Com-
muiiio, inquit, nominum similis esl, non eadem vero 
dignitas. Qni iandem?dic, qiwso, nam inlelligere 
nequeo. Nam si iia est Deus ul Moscs eiiam, cl ita 
Filins, ul Israel, cl ita Cbristus ul Cyrus, qtiin rtiam 
ita sancins nl Mcdi, qnoinoth) polcril evilare quo-

νοεϊν γάρ ούκ έχω. Εί γάρ έστιν ούτω θεδς ώς άν είη C I | | i | l | | g e a ( l o m P l i m j | | i s Cen<calur «qnfrlilale digni 
καί ό Μωσής, και ούτως Υίδς, ώς Ισραήλ, ούτω τε 
Χριστδ; ώς Κύρος, καί μήν καί ούτως άγιος ώς Μή-
coi* πώς άν διαφυγή τδ καί έν ίσότητι κεϊσθαι δείν 
τής πρδς αυτούς αξίας ; Άλωση δή ούν καί είς αυτήν 
δεδυσσεβηκώς τήν τοΰ Λόγου φύσιν, έφης γάρ πάλιν·· 

[ Είπε τδν άναλαβόντα, δτι θεός · πρόσθες τδν 
αναληφθέντα, δτι δούλου μορφή· έπάγαγε μεταταΰτα 
τδ τής συνάφειας αξίωμα, δτι τών δυο ή αυθεντία 
κοινή · δτι τών δύο, ταύτδν τδ αξίωμα · τών φύσεων 
μενουσών, δμολόγει τήν τής αξίας ενότητα.] 

ΚΕΦΑΑ. Ε*. 

Διατέμνει μέν ούν είς δύο δή πάλιν · άσυνέτως δέ 
σφόδρα τήν τής ενώσεως δύναμιν τή αξία χαρίζεται* 
τάχα που μή συνιείς,δ τί,ποτέ έστιν ή ένωσις,καί τί 
τής αξίας τδ χρήμα· πλήν έκεϊνό φαμεν Μίαν έφη 
τών δύο φύσεων τήν αύθεντίαν, καί έν τδ αξίωμα. 
"Οτε τοίνυν δ έν ίαότητι δόξης τής πρδς θεδν Λόγον 
ούχ ύπερκείσεται τδν Μωσέα, κατά γε τδ είναι θεδς, 
δήλον άν είη δήπουθεν, δτι καί αύτδς δ έκ θεού Λό
γος ίσοστατήσειεν άν τή τοΰ Μωσέως τάχα που φύ
σει καί δόξη * εί γάρ έστιν έοικδς καί άπαραλλάκτως 
έχον πάν ότιοΰν τψ πρώτψ καί τρίτψ τδ διά μέσου 
είη άν ούχ έτεροίος αύτοϊς ό τή$ φύσεως λόγος. Άλλ* 
ίσως έρεί τής αξίας τδν τρόπον ούκ είναι καί φύ
σιν · ούκούν άνθ' δτου τά τής πρδς άλληλα κοινω-

lalisTOeprehenderis igilur jam eliam in ipsam Ver-
bi ualuram impius fuisse, sic namquc dixisii rur-
sum : 

[NesTOit. Die de assumenle, quod Dcus s i l : adjieite 
4 4 de assumplo, quod scrvi forma : infcr postea 
cotijunctiotiis dignitaiem, quod coinmunis sii duo-
rum aucioi itas, quod eadem sil diiorum dignilas : 
mancnlibus naiuris confiiere dignitaiis uniiaiem.} 

CAP. V. 

Dividit ergo rurstim in duo, el imperile admodum 
vim nnitalis dignitali largtlur, foriasse^ ne imelli-

D gens qiiidem quid landem sil uniias, qHid rcs ipsa 
dignilatis. Illud (ameu dicemus: Unam csse dixit 
duarum naluraruui auctoritaieiii, el unam digniiu-
ie*n. Ubi igilur is qui parem babel Deo Verbo glo-

.riam,. in eo certe quod Deus est, nibilo est Mose 
superior, procul dubio liquet ipsum quoque Dci Ver-
bum pari momenlo el naturae el gloriae cum Mo>c 
exaquandum. Ubicunque enim quodlibel inediiiin 
primo ac lerlio persimile csl, nullaque in re diver-
sum, omnino sequilur ut nuila sil inicr illa naturaj 
divcrsa ratio. Sed dicel fortasse, digaiialis moduiii 
non idcm essc ac naluram : cur igiiur ca qu.x a 

, k Rom. ι, 25. 3 · Psal. xuv, 8. 
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mutua communione, atque etiam aequaliiale lam Α νίας, καί μήν και ίσότητος ουσιωδώς τοσούτον άφ-
magno esaentix discrimine disjuncta sum, ιιι unam, 
u l ipse dicis, auctoriiatem colligemla, el pari ho-
norccenses ornamla? Ubi namque prorsus minor 
est natora, cui altera superponiiur, qui fleri potesi 
ul i l l i coutingal et parilas honoris, ei aeqtialilas di-
gnitatis, et idem minimeque diversus gloriae niodus? 
Quod auiem eonjunctionem appellans, eam scilicet 
quas ex vicinia sola vel secundum apposilionem, vel 
•ecundum habitudinem inielligiiur, ipse suis raiio-
nibus adversaiur, et quae deslruxil aediflcat, el qu» 
deinolilus esi erigil, plarnim fiet ex hoc rursus : sic 
iiamqtie d i x i l : 

[ NESTO*. Meo volo vos caute firmiterque lenere. 
DivUio nulla estconjuncliouis dignilalis, filialionis : 
boc ipstmi quod Gbrislus esl, nullam palilur divi-
hionem : sed deitatis el liumanilatis est divisio. Gbri-
slus, qua Clmstus, individuus (?st: neque enim duos 
ciiristos babemus, neque duos filios : nou enim est 
apud nos primus et secundns, ncque alius el aliue : 
neque rursus alius Filius,et alius rursuin ; sed ipse 
ille uuus esl duplex : nou dignitate, sed narmra. J 

CAP. VL. 

Explica milii rursus quidnam esse individiiam 
conjunciioncm dicis ? Unilalemne, fecundum by-
posta&im nimiruni, quam ipsi pradicamus cum pro 
dogmalom veriiale cerlamus, an vero hanc qune 
eecunduni apposiiionem, el alicujus ad aliqnid vici-
uiialem iutcliigUur ? Nam sic eliain 4 5 
Lillcrcc banc dictionem accipiunt : ilnquc dixil 
Dotts ad bcaluip. Mosen, de veteri illo tabernarufo 
loquens : c El facies fibulas quinquaginla aureas et 
conjungcs corlinas alteram a l i e r i ι Guin eiiim 
quiiique essenl, el unaqu&que seorsim diversa essel 
ab aliis, conjungebalur flbulis. At vero nos baud isto 
modo faclam in Cbrislo unionem dicituiis : non cniui 
ut quispiam, verbi gralia, conjttngittir alieri vel 
per unanimilalig modum, velper corporis viciniam, 
gic ille quoque conjunclus esi; sed, ut saepius jam 
«lixi, sumi effecil corpus ex sancla Virgine sum-
ptum, et illud ex Deo Verbiim carni nou inani-
maUe vere unilum dicimus. lgiiur ei conjunciionis, 
ut ipse vocat, vis eam uniialem significal quam 
ipsi iulelligimus, illam, inquam, sccundum bypo-
stasitn, recte sane dixi l , nullam esse Gltrieti, qna 
Gbristus e*t, dtvistonem : neque eniin esl alier, 
neque fllius ei filius, aliue alqne alius, prior cl 
socmidue, aed unus nimiroin, el anle cameiu et posl 
cainem : sic nanique eri i , ut lu dicU, secundum 
digniiatem alque eiiam aecundum poietiiiam indivi-
dtius, imo vero idem. Id si ila eat, quomodo Hlmn 
unum el individuum duplicein csse ais, ei nondigni-
laie, ted natura?Non enim quia Dei Palris Ycr-
bum aseumpla carne prodiit bomo similis nobis, 
ideo duplex esi appellandus : unus e i l enim el non 
aine carne, qui secundum propriaiu nalurain cxlra 

εστηκότα συλλίγειν ε!ς μίαν, καθά φής αύτδς, αύ-
θεντίαν, κα\ τιμαΤς ταις Γσαις στεφανονν άςιοίς; 
"Όπου γάρ δλως μειονεκτεΓται φύσις, ετέρας υπερ
κείμενης, πώς άν αυτή προσγένοιτο κα\ γερών Ισδ-
της, κα\ ίσομοιρούν άξίοιμα, κα\ δ τής εύκλείας ούχ 
Ετερος τρδπος; "Οτι δέ συνάφ·ιαν δνομάζων, τάχα 
που τήν κατ' εγγύτητα μόνην κα\ [ Ισ. ή ] κατά 
παράθεσιν, ήγουν σχετικήν νοουμένην, αύτδς τοΤς 
Ιδίοις άντανίσταται λόγοι;, ά κατέλυσε ν οίκοδομών, 
και άνιστάς τδ καθηρημένον, σαφές άν γένοιτο κα\ 

* διά τούδε δη πάλ ι ν έφη γάρ ούτως* 

[Λιά τούτο βούλομαι υμάς μετά ασφαλείας κρα-
JJ τεϊν · διαίρεσις ούκ Ιστι τής συναφείας τού αξιώμα

τος τής υίότητος* αυτού τού, είναι Χριστδς ούκ έστι 
διαίρεσις * της δέ Οεότητος καί άνΟρωπότητός έστι 
διαίρεσις* δ Χριστδς, κατά τδ Χριστδς, αδιαίρετος · 
ού γάρ έχομεν δύο χριστούς, ουδέ δύο υίούς· ού γάρ 
έστι παρ' ήμϊν πρώτος καί δεύτερο;, ουδέ άλλος κα\ 
άλλος * ουδέ πάλιν άλλος Υίδς, κα\ άλλος πάλιν · άλλ* 
αύτδς δ εΤς έστι διπλούς * ού τή άξια, άλλάτή φύσει.] 

ΚΕΦΑΛ. q \ 

Φράζε δή μοι πάλιν, τί δή άρα τήν άδιαίρετον συν
άφειαν είναι φής ; ΤΑρα τήν ένωσιν, δήλον δέ δτι τήν 
καθ 1 ύπόστασιν, ήν ήμεϊς πρεσβεύομεν, τ^ϊς τής 
αληθείας συναθλούντες δόγμασιν · ή.ιαυτην\ τήν κατά 
παράθεσιν, κα\ τήν πρδς τόδε τι τού δεϊνος εγγύτητα 

sacraa c νοουμένην; Δέχεται γάρ ούτω τήν λέξιν ή θεόπνευ-
στος Γραφή· κα\ γούν έφη πρδς Μωσέα τδν ίερώτα· 
τον, περ\ τής αρχαίας εκείνης σκηνής συντιθε\ς τους 
λόγους· c Κα\ -οιήσεις κρίκους πεντήκοντα χρυσούς, 
κα\ συνάψεις τάς αυλαίας έτέραν τή έτερα τοις κρί
κοι;. > Πέντε γάρ ούσαι, κα\ ίδικώς έκαστη πρδς τδ 
έτερα τίς είναι παρά τάς άλλας έχουσα, συνήπτο το?ς 
κρίκοι;. Ήμεις δέ ούχ ούτω φαμέν πεπράχΟαι ϊτλ 
Χριστού τήν ένωσιν * ουδέ γάρ ώσπερ δ δείνα τυχδν 
τψ δεϊνι συνάπτοιτο άν, ή κατά τδν τής ομοψυχία; 
τρόπον, ήγουν κατά τδ εγγύς έν σώματι, ούτΐυ κα\ 
αυτός* άλλά γάρ, ώς ήδη πλειστάκις έφην, ίδιον 
έποιήσατο σώμα τδ ληφθέν έκ τής αγίας Παρθένου · 
καί αληθώς ήνώσθαί φαμεν, ούκ άψύχψ σαρκ\ τδν έκ 
θεού Αόγον. Ούκούν τής παρ' αυτού λεγομένης συν-

D αφείας ή δύναμις, εί τήν καθ* ημάς νοουμένην ενότητα 
ίηλοϊ, φημ\ δή τήν καθ' ύπόστασιν, έφη άν είκότως, 
μηδέ μίαν είναι Χριστού τήν διαίρεσιν, κατά τδ είναι 
Χριστόν ού γάρ έστιν έτερος κα\ έτερος* ούτε μήν 
υί>,ς κα\ υίδς, άλλος κα\ άλλος, πρώτος κα\ δεύτερος, 
άλλ' εΤς δηλονότι κα\ πρδ σαρκδς κα\ μετά σάρκα · 
έσται γάρ ούτω κατά γε τήν άξίαν, ώς συ φής, κα\ 
μέντοι καί τήν δυναστείαν αδιαίρετος, μάλλον δέ δ 
αυτός. Εΐτα πώς τδν ένα κα\ άδιαίρετον διπλούν είναι 
φής, κα\ ούχ\ τή αξία μάλλον, άλλά τή φύσει; Ού 
γάρ έπβίτοι σάρκα λαβών δ έκ θεού Πατρδς Λόγος, 
προήλθεν άνθρωπος καθ' ημάς , ταύτης ένεκα τής 
αίτίας, όνομάζοιτο άν κα\ διπλούς · εΤς γάρ έστι χαί 

Μ Exod. χχνι,! , 2. 
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OJ δίχα σαρκδς δ κατά φύσιν Ιδίαν έξω σαρκδς καί 
αίματος, "Πσπερ γάρ εΓ τις τών καθ* ημάς άνθρωπον 
5ποκτενών, ούχ ώς δύο που μάλλον ήδικηκώς άνθρώ-
τους, κατηγοροϊτ' άν είκδτως, άλλ' Ινα καί μόνον, 
κ ί ν έννοοϊτο τυχδν έκ ψυχής και σώματος, κα\ τών 
άλλήλοις συμβεβηκότων ή φύσις άν ε Γη ούχ ή αυτή 
μάλλον, άλλά διάφορος · ούτω πάλιν έπ\ Χριστοί 
νοητέον ού γάρ τοι διπλούς έστ ιν άλλ' είς τε καί 
μόνος Κύριος κα\ Υίδς, δ έκ θεού Ιϊατρδς Λόγος, ού 
δίχα σαρκός* άνΟρωπότητος μέν γάρ και θεότητος 
δο'ην άν κα\ αύτδς έγώ πλείστην είναι τήν διί'^ο-
ράν, ήτοι διάστασιν έτερα γάρ κατά γε τδν τού πώς 
είναι λόγον, κα\ ολδέν άλλήλοις έοικότα φαίνεται τά 
ώνομασμένα. Παρενηνεγμένου γε μήν είς μέσον ήμϊν 
μυστηρίου τού κατά Χριστδν, ό τής ενώσεως λόγος 
ούκ αγνοεί μέν τήν διαφοράν, έξίστησι δέ τήν διαίρε-
σιν * ού συγχέων [τάς φύσεις] ή άνακιρνών τάς φύ -
σεις * άλλ' δτι σαρκδς καί αίματος μετεσχηκώς ό τού 
θεού Λόγος, εις δή πάλιν κα\ ούτως δ Υίδς[Γσ*. ούτος 
Υίδς] νοεϊταν κα\ ονομάζεται. Ουδέ [ ϊσ. σύ δέ | μή 
χρήναι λέγων χριστούς όνομάζεσθαι δύο, μήτε μήν 
υίούς όμολογεϊν είναι δύο, κα\ τής είς τοΰτο δογματι
κής δρθότητος [άπλότητος] ύποκλέπτων τήν δόκησιν, 
δύο δή λέγων άλίσκη χριστούς, κα\ είς ίδικήν ετερό
τητα διϊστάς άνθρωπον και θεόν * κα\ τδν μέν, εν
εργού μενον τδν δέ, κα\ ένηργηκότα καταδεϊξαι πει-
ράσαι/Εχει δέ ούτω τά παρά σοΰ' 

[Ήγουν τοΰ Μονογενούς ευδοξία ποτέ μέν τψ Πα-
τρί περιήπται* ι "Εστι γάρ, φησ\ν, δ Πατήρ μου ό 
δοξάζων με * ι ποτέ δέ, τώ Πνεύματι * ι Τδ γάρ 
Πνεύμα τής αληθείας, φησ\ν, έμέ δοξάσει · ι ποτέ δέ 
τή Χρίστου δυναστεία· ι Εξελθόντες γάρ, φησί, δι-
εκήρυσσον τδν λόγον πανταχού, τοΰ Κυρίου συνερ-
γοΰντος, κα\ τδν λόγον βεοαιούντος, διά τών επακο
λουθησάντων σημείων.»] 

ΚΕΦΛΛ. Ζ'. 

ΕΙ μέν ώς δόξης έπιδεά τδν μονογενή τού θεοΰ 
Λόγον, καθό έστι κα\ νοείται Λόγος, κα\ ούπω σεσαρ-
κωμένος, δεδοξάσθαι φησί παρά τοΰ Πατρδς καί τού 
αγίου Πνεύματος, δτι κα\ παραπταίει κα\ διημάρτη-
κε τ* αληθούς, παρήσω λέγειν είς τδ παρόν άγει γάρ 
ημάς έφ' έτερον ό καιρός. Έπιλελήσθαι δέ μοι δοκεϊ 
τών άρτίως αύτψ τε θεωρημένων τε και είρημένων. 
Έ φ η γάρ, Ούχ έτερος κα\ έτερος ό Χριστδς, ούκ άλ
λος κα\ άλλος ΥΙός · ουδέ γάρ έχομε ν χριστούς δύο, 
κα\ υίούς δύο. Άλλ', ώ συνετώτατε, φαίην άν, εί τή 
Χριστού δυναστεία περιήφθαι διαβεβαιοϊ τήν τοΰ 
Μονογενούς εύδοξίαν, πώς ούχ έτερο; και έτερος είεν 
άν, ή πώς ού δύο πάντη τε και πάντως , είπερ εστίν 
ούχ δ αύτδς δ διδούς καί δεχόμενος, ήγουν περιάπτων 
ώς έτέρψ παρ* έαυτδν τά φύσίΐ προίόντα αύτώ. Έν-
ήργηκε γούν ενεργούμενος, ώς έτερος τις υπάρχων 
Χριστδς παρά τδν Μονογενή εί γάρ π:ριήπται μέν 
αύτψ, καθά φής, ή τοΰ Μονογενούς ευδοξία, τή δέ 
παρ' αύτοΰ δυναστεία χρώμενοι, διεκηρύττοντο καί 
είργάζοντο τάς θεοσημείας οί θεσπέσιοι μαθηταΐ, 

r ca ΜΙ» c l sangiHiiem. tJl cnim qul noslri siniitcm 
bominem oecidisset, non utique lanquatn dtios vio-
fosael bomines jure accusaretur, eed untim solutit, 
quamvit forlasse ex anima et corpore considerewr, 
et iis quae allerutri accidtint, nalura sil nou eadem, 
sed diversa ; iia vicissim in Chrislo esl iiiieltigett-
dum : noit eiiim esi duplcx, sed unus el solus I)o-
ntititis ac Filius illud ex Deo Patre Verbum, non 
sine carne ; nam inter humanitalem et divinilalem 
maxiinam esst difltrentiain aive distatiliam ego 
quoque fat«or : diversa sunl eniin qua? Iiis noini-
nihiis indicanlur, quod ad ralionem esaenli* per-
tinel, el nibil ittterse similta fideuliir. At ubi nobis 
proferlur in medium Cbnsti myslcriuin, illitis unio-
nis ralio non ignorat quideiu differentiain, scd 

[ divisionein excludil; non quod coiifundal ant 
misceat naiuras, sed quod carnis el sanguinis 
particeps facium ipsum Dei Verbum, iuiiis 46 n , r " 
sumetiam boc modo Filius intelligiltir eiappellalur. 
Tu vero cum duos cbristos appetlari non debere 
dicas, neque rtirsus filios faieri duos, et opinionem 
rccli dogtnaiis simitles, duos lanien cbristos direre 
convinccris, et in propriam divcrsilatem bominem 
Detimqtic disiinguere, et illum quidem ad opcran-
duin cieri, hunc etiam ad opns ciere, conaris osten-
dcre. Tua naniquc illa sic habent: 

[NESTO». ftla cerle UnigcnUi gtoriflcatio non-
ntuiquam Pairi ascribilui*: c Est, inquii, Paier 

, meus qui glorifical m c , T ; » nonniiiiqiiam Spiri-
1 iui : c Spirilus,inquit, veritalismegtorilicabii 

aliquando auiem Cbrisli poteniia?: c Exeuulcs 
cnim, inquil, pradieabanl verbum ubique, Domino 
cooperaule, ct scrmonem contfrmanle scquenlibut 
signis ·· .»] 

CAP. VII . 

Si lanquam cxpcrs gloriae unigemtum Dei Ver-
btim, qua est el inteiligilur Verbuni, c l nondum 
incaFnalum, dick esae gloriflcaliiin a Paire, sancto 
que Spiri lu; labi illum el a verilalc al>errare, ad 
praesens millo dicere, ad aliud nainque iios pr«e-
eens ducit occasio. Sed inilii videltir oblilus eorum 
quae uuper ab ipso considerata diclaque suni : 

ι drxii eitim : Non esl alius ei alius Cbrislus, non 
alius cl alius Filius : neque eniiu babemws duos 
cbrisios duosquc tilios. Sed, ο vir prudeniissime, 
inqnam, si Chrisli poletilix ascribi aflirmas Uni 
genhi gloriflcationem, quoniodo nou aher sil et 
aller, aul quomodo non prorsus duo, siquidein non 
idem esl qui dal ct qui accipil, aut qui ascribit 
aHeri lauquain a se divcrso, qua? sibi per natiiram 
iusimt ? Operalus esl crgo Cbristus, idomque ad 
operandum excitus lanquam divertsus ab Unigcnito : 
uam ei ascribitur ipsi, ut asseris, Unigeiiiii glori-
ficaiio, cl potentia ab ipso dala utentes beati i l l i 
discipuli praedicabant, et divina illa signa faciebant, 

4 7 Joan. VIII, 54. *· Joan. xvi, 14. 3 1 Marc. xvi, 20. 
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quomodo quod dixi negari polesl ? Operatus eril Α πώς ούκ αληθές δπερ έφην; Ένήργηκε γάρ άλλοτρί* 
enim aliena virlute uiens, ui non ipse, sed qui ad 
opus ciebat, ab Iiis qui jn mundo erant, glorifica-
relur. Quid igilur, quaeso, in eo amplius cernilur 
quani in sanciis apostolis ? nain l i i non sua virtule 
miracula perfecerunl: idquc ipsi aperie confessi 
sunl : digui namque sunl laude el quia id cogno-
vcrunt, el quia in ipsis operanlem glorificabanl. 
Hoc si ila csl, annon sequum efat ut Cliristus qui 
ab alio9 ul lu asseris, ad operandum ciebatur, et 
fxlrinaecus babebal Unigeiiiii gloriam, ad se lan-
qtiam ad 47 Deum accedeniibus, et ejus ope in -
digeiilibus inclainaret, In nomine, seu in virlute 
Unigeiiili boc, terbi gralia, libi comniodum evenial? 
nam id faciebanl i l l i sapieiiiissimi discipuli, ubique 
Jestuu ex Nazarelb appellanies.Sed ncminem pror- 1 

sus iia esi alloculus, suaeque poiius virtuti perpe-
naia signa tribuebat, nunc quidem caecis dicens : 
« Crediiis quod possim id facere 4 0 ? ι el consensum 
exposcens ; nunc cum imperio exigens, ac dicens : 
ι Yolo, mundare k l ; » cur oon praelermissis anili-
bus fabcllis, quas libi et soli commenlus es, mysierii 
profimdiiaiem sapienti consilio perquiris ? Sed pcr-
spicuum estrerum in priinis ulilium exiguam pror-
hiis i l l i curam esse, ac quodanimodo meiuere ne 
quid veri parum advertens dical, et recii aliquid 
soutire deprebendatur : el absurdissima quasqne 
cogital, ei inconsiderate admodum accusat Ecclesiae 
dogmaia. Alqui memiuisse eum oportuil Dei ver-

δυνάμει χρώμενος, ϊν' ό ένεργήσας, κα\ ούκ αύτδ 
\ϊσ. αυτός] που μάλλον παρά τών έν κόσμω δοξάζη-
ται. Τί ούν, είπε μοι, τδ π>έον έν τε αύτώ φαίνεται, 
κα\ τοις άγίοις άποστόλοις ; Άποτετελέκασι γάρ ούκ 
Ιδία δυνάμει τάς Οαυματουργίας · κα\ τούτο αΰτο\ 
ώμολόγησαν έναργώς · άξιάγαστοι γάρ [δέ| κα\ τούτο 
είδότες, καί τδν έν αύτοΤς ενεργούντα δοξάζοντες · 
εΐτα πώς ούκ έδει τδν ένεργούμενον παρ* έτερου κατά 
σέ Χριστδν, καί θύραθεν έχοντα τήν τού Μονογενούς 
εύδοξίαν, τοϊς προσιούσιν ώς θεψ, κα\ τής παρ 1 αυ
τού δεδεημένοις επικουρίας έπιφωνεϊν, έν ονόματι 
τού Μονογενούς, ήγουν έν δυνάμει, Τόδε τί σοι γένοιτο 
τών αγαθών; τοΰτο γάρ έδρων οί πάνσοφοι μαθηται, 
Ίησοΰν τδν έκ Ναζαρέτ όνομάζοντες πανταχού.Άλλ* 
ούδενΐ μέν τοΰτο προσπεφώνηκε παντελώς · άνετίθει 
δέ μάλλον Ιδία δυνάμει τά κατορθούμενα* ποτέ μέν 
λέγων τοις τυφλοις, c Πιστεύετε δτι δύναμαι τούτο 
ποιήσαι; ι κα\ τήν συναίνεσιν άπαιτών ποτέ δέ μετ ' 
εξουσίας άπαιτών [ϊσ. παρέλκει] λέγων, ι θέλο), 
καθαρίσθητι · » τί μή παρε\ς τά σαυτώ τε καί μόνψ 
έξευρημένα γραοπρεπή μυθάρια σοφή διανοία τδ τοΰ 
μυστηρίου περιεργάζη βάθος; άλλ' έστιν ίδείν, δτι 
τών μέν αναγκαίων είς δνησιν, ολίγος αύτψ παντελώς 
ό λόγος · δέδιε δέ ώσπερ μή άρα τι κα\ τών αληθών 
παραφθέγξαιτο · καίτοι [ϊσ. καίτε] τών επαινούμε -
νων άλοίη πεφρονηκώς· οΓεται δέ πάν δτιοΰν τών 
άπηχεστάτων, κα\ άκατάσκοπον κομιδή τών τής Εκ
κλησίας δογμάτων ποιείται τήν κατά^ησιν * καίτοι 

borum, praposilis rationalium gregum per vocem ^ μεμνήσθαι δέον αύτδν θεού λέγοντος διά φωνής 'ϊεζε-
~ " ' χιήλ τοις τών λογικών ποιμνίων προεστηκόσιν, δτι Ezccbicl dicentis: < Praeclara pascua depasceba 

utiui, el aquam consislenlem bibebatis ; ei reli-
i|iiaai inrbabaiis pedibus vestris, ei oves meae con-
i ulcaiai pedibus veslris depascebaniur, ei lurbaiam 
aqiiam pedibus vesiris b i b e b a n l ι Nos enim, 
diviiiiiiis inepiralis Lilteris aniinum adjicientes, 
praeclara pascua depascimur, ul scripuim esl, aquain 
eliam coosistentem bibioaus, boc est, sermonem 
Spirilue minime inendacio mistuui, ei pcrspicuutu 
ac purissimuin : ubi Tero vcluii ingratas quasdam 
noslrartitn cogitalkmum faces in eo sennone inisee-
inus, eiimque confuiuliinus, Salvaloris noslri gregi-
bu8 insidiamur. Huc ipsum verum esse, nobis per-
spicuuro facient ea quas de Cbrislo rtirsus ab co 
ei excogilala 
benl: 

[ NESTOR. Erat quidem ille Deus Verbum, eliam 
anieqiiam bomo fierei, Filius el Deus, et consen-
liens Pairi : suscepil vero poslerioribus lemporibus 
servi foruiam: aed cum esset antea Filius el voca-
reiur, posi assumplionetn iion poiesl vocari seorsim 
Filiue, ve duos filios doginatizemus. Sed quia il l i 
conjuuclus esl Filio qui cral iu prinripio, quique 
sibi copuljlus esl, non polesl quod ad diguilalem 
lilialioiits atlinel, divisionem suscipere : quod ad 
digniialem fllialionis, inquam, uon quod ad naluras: 
ideo etiam Cbrislus appcllatur illc 48 Deus Ver-

τήν i Καλήν νομήν ένίμεσθε, κα\ τδ καθεστηκδς 
ύδωρ έπίνετε, και τδ κατάλοιπον έταράττετε τοίς 
ποσ\ν# υμών, κα\ τά πρόβατα μου τά πατήματα τών 
ποδών υμών ένέμοντο-' κα\ τδ τεταραγμένον ύδο>ρ 
ύπδ τών ποδών υμών ένέπινον. ι Ταϊς μέν γάρ θεο-
πνεύστοις Γραφαϊς τδν νούν ένιέντες ημείς, τήν καλήν 
νομήν νεμόμεθα, κατά τδ γεγραμμένον κα\ μήν κα\ 
τδ ύδωρ πίνομεν τδ*καθεστηκδς, τουτέστι, τδν αμιγή 
τψ ψεύδει, διειδή τε και καθαρώτατον τού Πνεύματος 
λόγον έμφύροντες δέ κα\ άναμίσγοντες θολδν ώσπερ 
τινά τών Ιδίων ενθυμημάτων τδ άτερπές αύτψ, ταϊς 
τού Σωτήρος άγέλαις έπιβουλεύομεν. Έκδείξειεν άν 
κα\ τοΰτο ήμϊν ώς έστιν αληθές τά περ\ Χριστού 

el teinere dicla sunt, qua» sic ba- D πάλιν αύτψ τεθεωρημένα τε κα\ άτημελώς είρημένα· 

έχει δέ ούτως· 
[*Ην μέν γάρ δ θεδς Λόγος κα\ πρδ τής ενανθρω

πήσεως, Τίδς κα\ θεδς, κα\ συναινών τώ Πατρί · αν
έλαβε δέ έν ύστέροις καιροϊς τήν τοΰ δούλου μορφήν. 
*Αλλ* ών πρδ τούτου Υίδς, κα\ καλούμενος, μετά τήν 
άνάληψιν ού δύναται καλεϊσθαι κεχωρισμένως Υίδς, 
ίνα μή δύο υίούς δογματίσωμεν. *Αλλ' έπειδήκερ έκεί-
νψ συνήπται τψ έν άρχή δντι Υίψ τψ πρδς αύτδν 
συναφθέντι, ού δύναται κατά τδ αξίωμα τής υίότητος 
διαίρεσιν δέξασθαι' κατά τδ άξίωμά φημι τής υίότη
τος, ού κατά τάς φύσεις. Διά τοΰτο και Χριστδς, d 
θεδς Λόγος ονομάζεται, έπείπερ έχ£ΐ τήν συνάφεια; 

'Mallh. ιχ, 28. *• Mallb. v n i , 3. k l Ezcrli. xxxiv, 18. 
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τήν πρδς τδν Χριστδν διηνεκή · κα> ούκ έστι τδν θεδν Α bum, quia liabcl pcrpcluam cum Ghrislo cotijiict-
Λόγον άνευ τής άνθρωπότητος πράξαί τ ι · άπηκρίβω-
ται γάρ είς άκρα ν συνάφειαν, ούκ είς άποθέωσιν, 
κατά τους σαφούς τών δογματιστών τών νεωτέ
ρων.] 

ΚΕΦΑΛ. Η\ 

Ό φάναι τολμήσας τήν τού Μονογενούς εύδοξίαν 
τή Χριστού περιήφθαι δυναστεία, κα\ τδν τής ένότη-
τυ; σύνδεσμον διασπάσας, συνάγει πάλιν είς ένωσιν, 
διαλύει τε αύ, κα\ έξίστησιν αλλήλων τάς φύσεις, 
πλείστα τε δσα περ\ τούτων ήμίν κενολογεί κα\ τε-
ρατεύεται, ίνα κάν είτι φαίνοιτο λέγων τών είς ορθό
τητα νενευκότων, έξελέγχηται σαφώς μή είδώς δ λέ
γει. Είναι μέν γάρ ένθάδε φησι τδν τού θεού Λόγον, 
κα\ Υίδν και θεδν, κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως· κα\ 
μήν δτι καί έν ύστέροις καιροίς ανέλαβε τήν τού 
δούλου μορφήν. Φράζε δή ούν, εί μή σοι δοκώ τά εί-
χότα λέγειν, τίς δή άρα έστ\ν δ ένανθρωπήσαι λεγό
μενος ; κα\ τί τδ, ένανθρωπήσαι, φής; τίς ό τήν τού 
δούλου μορφήν άναλαβών; άνελήφθη δέ παρ' αύτοΰ 
τίνα τρόπον; "Οτι μέν ουν άνθρωπον ένανθρωπήσαι 
λέγων, γέλωτος άξίαν άποφανεϊ τήν έαυτοΰ φρένα, 
πώς άν ένδοιάσειέ τις ; ό γάρ ών άνθρωπος κατά φύ
σιν, πώς άν δ ήν γένοιτο πάλιν, κα\ ώς έφ' έτερον 
τι μετακεχωρηκώς είη άν, κατά γέ φημ: τδν τής φύ
σεως λόγον; Τδ δέ κατά φύσιν ίδίαν ούκ ελεύθερον, 
τίνα τρόπον άν λέγοιτο γεγενήσθαι δοΰλον, ώς τούτο 
ούκ δν έν άρχαίς; Ούκούν ούκ άνθρωπο,) πρέποι άν 
τδ, ένανθρωπήσαι, πολλού γε δεϊ· κα\ τήν τού δούλου 
μορφήν λαβείν, ούχ\ τώ καί έν άρχαϊς τδ τής δουλείας 
έχοντι μέτρον, άλλ* έκείνφ μάλλον, δς ούκ ών άνθρω
πος κατά φύσιν, τοΰτο γενέσθαι πιστεύεται· καί τών 
δλων ύπαρχων Δεσπότης, ώς θεδς, καθήκεν έαυτδν έν 
τοϊ; καθ' ημάς, ένώσας έαυτψ καθ' ύπόστασιν τδ άν-
θρώπινον, κα\ τήν τοΰ δούλου μορφήν άναλαβών. 
Ούτω γάρ έσται κα\ αληθές δπερ έφης, δτι μετά τήν 
άνάληψιν ού δύναται καλείσθαι κεχωρισμένως Υίδς, 
ίνα μή δύο υίούς δογματίσωμεν. Κα\ ή μέν τών δο
γμάτων όρθή τβ κα\ άδιάστροφος, κα\ είς ευθύ δι-
£ττουσα τρίβος, ήδε τέ έστι κα\ ούχ έτερα. Αύτδς δέ 
δή πάλιν, ό τήν ένανθρώπησιν ήμίν όνομάσαςτοΰ έκ 
ΙΙατρδς δντος Αόγου, μονονουχί κα\ είς λήθην ευθύς 
ων έφη παρενεχθεις, διΐστησι πάλιν είς δύο τδν ένα, 
κα\ ταϊς τών ονομάτων [νοημάτων] έξιτηλίαις άσυφή-
λως έπινηχόμενος· κα\ φωναίς άβασανίστοις άε\ κε-
χρημένος. Έ φ η γάρ· [Άλλ* έπειδήπερ έκείνφ. συν-
ήπται τω έν αρχή δντι Υίψ, τφ πρδς αύτδν συν-
αφθέντι, ού δύναται κατά τδ αξίωμα τής υίότητος 
διαίρεσιν δέξασθαι · κατά τδ άξίωμά φησιν τής υίό-
τητος, ού κατά τάς φύσεις. ] Όρθώς γε, ώ τάν · τδ 
ανασφαλές είναι δοκείν,. . . άχρεϊον παραιτή. Άε \ 
διεγηγερμένω κεχρήσθαι τώ λόγψ, διά σπουδής τέ-
θειταί σοι. Ιδού γάρ, ίδού-διαιρών τάς φύσεις, συ)-
λέγεις είς Ινωσιν κατά τδ αξίωμα τής υίότητος. 
ΤΑρ' ούν άπόχρη πρδς ένωσιν αληθή τοις κατά φύσιν 
αλλήλων διεσ:ηκόσιν, ή τών ονομάτων ταυτότης, 
ήγουν ομωνυμία, και τδ κατ' αυτήν αξίωμα; σο\ γάρ 
>Λ\ ούτω φάναι δοκεϊ. Ούκούν, Ιτ^ιοήπερ τό τε Χρι-

Clionem : neque conlingil ul Deus Yerbuni sine 
buinanilaie facial aliquid : perducius osl eiiiin ad 
siimmam cunjtinclionem, non ad deiflcalioitet», ιιι 
eapienies e receniioribus dogmaiisiis asserunt. ] 

CAP. VI I I . 

Qui dicere austis esl Unigeniti glorificaiionem 
Cbrigli polentiac ir ibui , et qui vinculum unitaiis 
dislraxil, rursus ad unionein conjungit, disjungilque 
rursus, el naturas invicem separal, ei bis de rebue 
quamplurima nobis vane porlenloseque loquilur, ut 
eiiam si quid rccii dicere videauir, lainen apcrlc 
coargitaiur ignorare quid dical. Nam boc loco ipsuiii 
Dei Verbum el Filiuin el Deum esse asseril eliam 

Β antcqtiam homo flerel; prxterea posierioribus tem-
poribus formam servi accepisse. Explica igidir, 
nfcri libi consequeiilia vidnor dicere, quisnam ille 
esl qui bomo facius essc dicilur ? quid eiiain boc 
ipsiim bomioem fieri dicis ? quisnain ilie qui for-
maui servi susceptl ? ei quotiain modo ab eo stibce-
pla csl ? Ac si boininem dixeril esse buinanalum, 
quisquain ue dubilel qtiin scptenliam suani risu 
dignam sit prodilurus ? naift qui bomo sil secun-
clum naliiraiti, quoinodo quod erai rursus fiel, et 
lanqiiaiu in aliud quidpiaiu Iran&tbil, quod ad na-
lurar, iiiquaiir, allinel ralionem ? Qui eliam ex tpsa 
sua italura noti esl liber, quomodo servus facfus 
esse dicelur, lanquam cjusmodi anie non fucril ? 

£ Ergo bomipi non conveuiet bomiuem Oeri, prorsus 
nullo modo, el scrvi formam accipere, non ei qui 
eliatn a principio mensurain alque comliiionem 
serviiulis babeal; sed ill i nimirui», qui cuin honio 

- non essel secunduin naluram, id factus esse crc-
diiur ; eLcum universorum essel Doiuinus, ulpolc 
Deus, seipsuin ad nostra dejecil, iinlens sibi 
secuiidum byposlasiin ipsam buinanilalein, el 
servi foruiain assumens. Sic namque veruin erit 
quod dixisli, posl assumptionem non posse Filium 
vocari scorsitn, nc duos filios dogioalizeinua. 
Ac recta quidemel ininime perversa, el in directmo 
lendens doginaluni seniita pra^ter banc nulla ost 
alia: ipse aulein qui liuinanatiouein Verbi ex Deo 
exsistenlis d ix i l , propemodum in oblivioiiem 

D illico coriiin qua? dixi l , abrepius, rureus unu:n 
in duo dividii, inauiiaii uoiuinum absurde 
innaians, el vocibus parum cxaminalis seni|>cr 
4 9 uiens : aiteniin : [Sed quia. i l l i conjuncius eai 
Filio qui eral in priiicipio, sibi copulalo, non po-
tesl, quod ad dignilalem filialionis a i l inel , susci-
perc divisionem : quod ad digiiilalem filiationis, 
inquain, non qnod ad naiuras.] Recle, vir opiime, 
quod ii>iiii:iie lulutn csso videlur.... (anquani in-
utilc tvfngis. Scinper libi vigilanli seriiione uli 
siudiuin fuii. Ecce jam cerlc dividendo naluras 
coll gisad uititalem secundum filialionis dignilatein : 
niim igilur aduuionem veram reruin inier se naiura 
dislaulium suflicit cognoniinaiio , scu homonymia, 
ci diguilas quje indc exsibiii ? sic naniquc diccrc 
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libi placel. Ergo qutHiiaiii Chml i iio:uea, et IIOIIKMI Α στδς δνομα, κα\ μήν τ6, Υίδς κα\ Κύριος, κοινά τέ-
propterea Filii el Domini eliam aliis communiter 
imposita suut, nain pluriroi sane fuere Cbristi, el 
vocaii suiii filii el doniini, erunl ipsi quoqiie se-
cundum flliattoiiie dignitatem inler se individui, 
et muim oiniies ea unilate quain ipse eliam in 
Cbrislo esse perfeciam puias : di&labil autem pror-
siis bomo noslri simitis a Deo Verbo. Hoc posiio 
quomodo non rursus divisi erwm, aot qiiomodo 
eliam untis Filius 9 intelligere non poesutn, ni*i 
seciindum uniouem veram convenitse bumaniiateui 
cum Verbo dixerimus. Sed quia propier lwjiis 
bominis voccs uecesse «st eltam per absurdas seu-
lenlias oralionem circutnferre, u l undique <oir-
gualur baud recte scnsisse, ageduni lllud etiam 

θεινται κα\ έτέροις, πλείστοι γάρ δσοι γεγόνασι χρι
στοί, κέκληνται δε κα\ υίοί και κύριοι, είεν άν κα\ 
αύτο\ κατά τδ αξίωμα τής υίότητος, άδια'ρετοί τε 
αλλήλων, κα\ έν οί πάντες καθ' ένωσιν, ήν δή πεπρά-
χθαι νομίζεις αύτδς κα\ έπ\ Χριστού * διεστήξει δή 
δλως πρδς τδν έκ θεού Αόγον άνθρωπος καθ' ήμά; . 
Είτα πώς ού διήρηνται πάλιν, πώς δέ κα\ Υίδς εΓς, 
ούκ έχω νοείν, εί μή καθ' ένωσιν αληθή συμβεβηκέναι 
φαμέν τφ Λόγω τδ άνθρώπινον. Επειδή δέ χρή, διά 
γε τάς τούτου φωνάς, κα\ είς έκτοπους εννοίας περ·.-
ενεγκεϊν τδν λόγον, ίνα πανταχόθεν έλέγχηται πε -
φρονηκώς ούκ όρθά, φέρε δή, φέρε, κακεϊνο λέγωμεν 
Εί γάρ άρκεϊ πρδς ένωσιν, τής υίότητος τδ αξίωμα, 
επειδή καλείται τε κα\ έστιν Υίδς τού θεού καί Πα-

dicAmus: Nam t i salis esl ad uniouem dignilas filia- τρδς ό έξ αυτού Λόγος, κοινδν δέ πολλοίς άλλοις 
lionis, quoiitaiii appellalur et eel Filius Dei ac 
Pairis illud ex ipso Verburn, et commune esl mul-
lis aliis boc nometi, quid, rogo te, proliibet dicere 
ei ipsos el alios oinnes il l i uniios esse, ut Euima* 
fiuel nihtl pracipuum supra ipaos babeat ? cottlen-
del eiiim cum eo, ut consenlaneum est, de aequali 
honore decerlabil id quodcunque eorumdem no-
minum dignilatein est adeplum; et illo conjun-
ciionis modus in uuda solaque rosidebitappellalione, 
vel boinonymia. Jam vero quidnam cese intelligeiur 
ip«a bumatiatio? quid pranerea eri l quod ad servi 
formam deecendit? Nam si, ul ipse asscrit, huma-
nalionie modits conjunclio qusedaiu esl simplex et 

τούνομα, τί τδ λυπούν, είπε μοι, κα\ αυτούς ήνώ^Οαι 
λέγειν αύτψ, καί τους άλλους απαντάς, ίνα μηδέν ! / η 
παρ' αυτούς τό πλεϊον δ Εμμανουήλ; φιλονεικήσει 
γάρ κατά τδ είκδς αύτψ, κα\ περ\ τών ίσων άμιλλή-
σεται τδ τών αυτών ονομάτων ήξιωμέγον · κα\ τ ζ ς 
συναφείας ήμίν ό τρόπος, κατά ψιλήν κα\ μόνην 
έσται τήν κλήσιν, ήγουν τήν δμωνυμίαν. Είτα τί τδ 
τής ενανθρωπήσεως νοείται χρήμα; τί δέ πρδς τού
τψ, κα\ τδ, έν τή τού δούλου καθικέσθαι μορφή; ΕΙ 
γάρ έστι κατ' αύτδν δ τής ενανθρωπήσεως τρόπος 
συνάφεια τις ψιλή, κα\ κατά μόνον τής υίότητος τ& 
αξίωμα, τί τδ κωλύον έτι κα\ έπ\ τοί; άλλοις άπασι 
πεπραχθαι λέγειν αυτήν; Άλλ* δρα (15) που πάντως, 

seounduin golani iilialionis dignilalem, quid pro- Q ° φιλομαθής, τού λόγου τδ άκαλλές. Ποίδή ούν άπο-
liibei eam conjtinclionem in aliis etiam omni-
bus faciam dicere? Sad proctil dubio qtii eolers 
esl et acutus, prospicil ejus oraiionisabsurdiiaiem. 
Quonam igilur fcrlur, ad ea quae dicere nefas esi, 
impulsub? Dicetor auiem itli a pobis illud Jeremise 
diclum : c Ιιι muliiiudioe viae tu« laborasli M ;> fln-
ciual euiin, ei oniui veulo circumferlur, ut bealus 
Paulus ait Accipe igiiur anclioram 50 aniaiae 
tulam ac finnam, etalue supra pelrain pedes luos. 
Si bomiuem faclum ipsum Dei Yerbtim dicis, hoc 
ipsum saiig est ad explicandui» nostri eiinileiu fa-
ctum esse illum, qui est eupra omnem creaiuram : 
accepil servi formam, quamvis liberlalem ul Deus 
liaberel; nain eral ίιι aequaliiale Palrie ejus qui 

φέρεται πρδς ά μή θέμις έξεστηκώς; Είρήσεται δέ 
πρδς ημών αύτψ τδ διά τής Ιερεμίου φωνής · ι ΤαΙς 
πολυοδίαις σου έκοπίασας.» Κλυδωνίζεται γάράνέμψ 
παντ\ περιφερόμενος, καθά φησιν δ σοφώτατος ΙΙαΰ-
λος. Ούκούν δέχου τήν άγκυραν τής ψυχής τήν ασφα
λή κα\ βεβαίαν, στήσον έπ\ πέτραν τούς εαυτού πό
δας. Εί ένανθρωπήσαι φής τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, αρ 
κέσει τούτο πρδς δήλωσιν τοΰ καθ' ημάς γενέσθαι 
τδν υπέρ πάσαν τήν κτίσιν · έλαβε τήν τοΰ δούλου 
μορφήν, καίτοι τήν έλευθερίαν έχων ώς Θεός/Ην γάρ 
έν ίσότητι τοΰ Πατρδς, τοΰ τδ κατά πάντων έχοντος 
κράτος. Παΰσαι διαιρών τάς φύσεις μετά τήν ένωσιν. 
"Οτι μέν γάρ έτερον τι, κα\ έτερον έστιν ή τε θεία κα\ 
ή άνθρωπου φύσις, πρέποι άν είδέναι, κα\ άναγκαίον 

super omnia oblinei imperiuuj. Desine dividere D είναί φημι τοϊς άρτίφροσι. Διεστήκασι γάρ αλλήλων 
iiaiuratt poei unionem : naro ecire aliud atque aliud 
esse divinam bumanamque naluram , non modo 
coiiveiiirc prudemibua viris , verum eiiam neces-
sariuni esae censeo : dietaut eiiim inlcr 86 , ei qui-
dem majsiimabili differenliaruiii spatio : in omnium 
aulem iioeirum Salvaiore Cbristo ubi illas con-
jtiaxeris in veram et aecundum bypostasim mii-

% 1 lmo, l^a. LVH, lu. ** Epbes. iv, 1». 

κα\ άσυγκρίτοις διαφοραϊς. Έπ ί δέ τού πάντων 
ημών Σωτήρος Χριστού, συνεισενεγκών είς ένωσιν 
τήν αληθή τε κα\ καθ 1 ύπόστασιν, παραιτού τήν δι
αίρεσα · ένα γάρ ούτως ομολογήσεις Χριστδν, κα\ 
Υίδν, καί Κύριον. Άλλ', ούκοιδ1 δπως, ό τών έξιτή-
λων ήμϊν δογμάτων εύρετής, έν σμικρψ μέν κομιδή 
πεποίηται λόγφ τδ τής ενώσεως χρήμα · διωσάμενος 

AJST. AGELL1I ΝΟΤ^Ε, 

(13) Legeiuliim, δρ^ί, ul lib. n , pag. 21, άλλ'όρά dum ώ φιλομαθής, ώ θεοφιλής, ώ χρηστομαθής* cui 
που πάντως δ θεοφιλής, c l 55, δ ρ | δή ουν δ χρηστό- lcclioni favei locus lib. ιιι, pag. 6 i , δρα δέ μοι τών 
μαθής. Aul si sccunda persoua leigaiur δρα, lcgcn* προφητικών εννοιών τήν έγρήγορσιν. 
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δέ χα\ αύτδ κατά τδ «ίκδς, κα\ τής αληθείας τήν Α lalem, cnve divisionem : sic naniqne unnni Chri. 
stum fateberis, ei Filium c l Doininum. Sed nescio δύναμιν, κεχώρηκε πάλιν Ιτλ τδ αύτώ δοκούν, καί 

φησι · [ Διά τούτο κα\ Χριστδς δ θεδς Λδγος ονομά
ζεται, έπείπερ έχει τήν συνάφειαν τήν πρδς τδν Χρι
στδν διηνεκή. Κα\ ούκ έστι τδν θεδν Λδγον άνευ τής 
άνθρωπδτητος πράξαί τι . Άπηκρίβωται γάρ είς 
άχραν συνάφειαν, ούκ είς άποθέωσιν, κατά τους σο-
φούς τών δογματιστών τών νεωτέρων.] "Οτε τοίνυν 
Χριστδν ώνομάσθαι φησ\ν ίδικώς τδν έκ θεού Πατρδς 
Αόγον, ώς έχοντα τήν συνάφειαν πρδς Χριστδν, ώς 
πρδς έτερδν που δηλονότι, πώς ού πεφλυάρηκέ που 
μάτην είρηκώς, δτι μετά τήν άνάληψιν ού δύναται 
καλείσθαι κεχωρισμένως; εΓπερ ούχ έν τι νοείται 
πρδς ημών, τδ έτέρφ τινί σχετικώς συνήφθαι λεγό-
μενον * δύο γάρ πάντως τά άλλήλοις συμβαίνοντα, 

quomodobic vanorum invenlor dogmalum rem ip-
sam unionis admodum parvipendil, illaque rejecta, 
ut consrquena cerle cral, ei vi *imu) ipsa vertiatis 
abdicata rursus ad id recurril quod sibi placebat, 
et a i t : [Ideo etiam Cbrisius appeltaiur ille Deus 
Verbitin, quia babet perpelnam ruin Chrislo con-
jimclionem ; noque conlingil ut Deus Verbum sine 
bumanitate faciat aliquid : perdticms esl enim ad 
eummam conjiinclionem; non ad deiflcationem, tu 
sapientes e recenlioribus dogmalislis asserunl.] 
Cum igilur dical Cbrielum appellalum esse iliud ex 
Deo Paire Verbiun, quia babealcuin Chrislo con-
junciionem, ul ciim altcro nimirtini, qnomodo non 

καί ούχ έν αυτό τι, τδ έαυτψ συναπτόμενον, νοοίτ' άν Β teniere nugaiuseM, ciim diiil,pofclassnmplionem non 
είκότως. Ψευδομυθία δή ούν τά εκείνου κα\ λήρος 
έτέρως. ΉμεΤς δέ μετά τήν ένωσιν, κάν εί θεδν 
Αόγον δνομάσειέ τις , ού δίχα νοούμεν αύτδν τής ίδιας 
σαρκός * κάν είπη Χριστδν, σαρκωθέντα τδν Αόγον 
έπ γινώσκομεν. Τίς δέ δή άρα χα\ ό τής παρά σού 
λεγομένης συναφείας νοείται τρόπος; Εί μέν γάρ 
ήνώσΟαι φής καθ' ύπόστασιν τφ έκ θεού φύντι Λόγω 
τδ άνθρώπινον, τί τήν Οείαν, είπε μοι, περιυβρίζεις 
σάρκα; καίτοι προσκυνεϊν αυτή μή παραιτούμενος, 
πρέποντος μόνη τή θεία τε και άπο££ήτφ φύσει τού 
προσκυνεϊσθαι δεϊν. Εί δέ αληθή μέν ούκ οίει γενέ
σθαι τήν ένωσιν, συνάφειαν δέ μάλλον ήμϊν ονομά
ζεις τήν κατά γε τήν δμωνυμίαν, κα\ τήν έν ψιλαϊς 

posse vocari seorsiin? siquidem quod alleri ctiidani rei 
secundtim babitudinem conjiinctum eese dicilur, id 
non polesl a oobis tanqiiam unum aliquid intelligi : 
nam qti» iater se conteeiunt, doo prorsns jure inicl-
ligunliir, el non unum aliquid quod ipsum sibi co-
pulelur : f.ibulae sunt igilur et vamssimae nuga» illius 
verba. Nos aulem poslillam unionem, eive Denin 
Verbum uoniinel quispiam, non sine propria carne 
illud iulelligiimts, sive Clirislum dical, incarnatum 
Verbum agnoacimus. Jain vero quinam eliam illius 
quain lu coiijuuctionem diiie , inielligilur modus t 
Nam si bumauilatein dicis uiiilain sccundum hy-
postasim UU ex Deo gcnilo Verbo, cur, qnaeso, di-

κα\ μόναις ταίς ϊσοτ.ς κλήσεσιν άξίαν, τίσεμνοληρεϊς, c vinam illain carnem afficis iujuria? lamelsi eam 
άπηκριβώσθαι λίγων τόν έκ γυναικδς πρδς άκραν 
συνάφειαν, δήλον δέ δτι τήν πρδ; τόν Αόγον; Ό μ ώ -
νυμον μέν γάρ άλλήλοις ε!εν άν, τό τε Υίδς Υίώ, κα\ 
Κύριος Κυρίφ· άλλ' ουδέν αλλήλων μειονεκτοϊτο άν 
τά ονόματα · κα\ τδ περιττδν έν τούτοις πολυπρα-
γμονεϊν, είκαϊον οΐμαί που * Υίδς γάρ Υίού, κα\ τδ 
Υίδς [ϊσ. καθά Υίδς, ή , καθδ Υίδς] , ούτε τδ μείζον, 
ούτε τδ έλαττον έχει.Περισσοεπεϊς ούν άρα κα\ μάλα 
σαφώ; , άπηκριβώσθαι λέγων αύτδν πρδς άκραν συν
άφειαν. Πρέποι δ* άν, κατά γε τδ αύτψ μοι δοκούν, 
ούχι τ α ϊ ; όμωνυμίαις τδ άπηκριβώσθαι λέγειν αύτάς 
άλλήλαις· έκείνοις δέ μάλλον, ά τήν είς πάν ότιούν 
ισότητα τε καί ομοιότητα τών έν είναι πεπιστευμέ 
νων, διαλαχόντα φαίνεται* οίον, φέρε είπείν, άπ -

adorare ininime refugias, oum adoralionem exbi-
beri noimisi divinae el ineffabili nalurae convenial. 
Qu«d si baud veram putas factam unionem, et con-
juitclionem poiius appellas illam seoumlwm bomo-
nymiaut, ei 51 6 0 , a a c n u < l a ^qualis appellaiio-
nis socieiale posilam diguitatein, quid magniftco 
nugnris, dicens illuni ex mulierc edilum ad »um-
mam conjunciionein perductum, nimirtim com 
Verbo ? Ilomonyma namque inler sc erunl ei FUius 
Filio, ei Duminus Domino. Sed nibil haac nomiua 
iiiiiiin altero minus babebiinl, ei quid in liis exi-
iuiitni sii, cxquirere. vanum sit, opinor:naui Filius 
Filio qua Filius esl, nec majns aliquid uec minus 
babel. Snpei-vacua igilur le vcrba funden; aperlis-

ηκριβώσθαί φαμεν πρδς άκραν έμφέρειαν τής τού D siiiitim esl , cum ipsum perduclnm dicis ad sumniam 
δεϊνος μορφής, ή τδν έξ αυτού γεγονότα υίδν, ή, 
φέρε ειπείν, εικόνα. Κατά δέ γε τδν τής συναφείας 
τρόπον, πώς άν άπηκριβώσθαι λέγοιντο και νοοϊντό 
τ:να ; Άλλ" αύτδς μέν ήρμήνευσεν ήμϊν τής συν
άφειας τήν δύναμιν. [Ού γάρ έστι, φησι, τδν θεδν 
Λόγον, άνευ τής άνθρωπότητος πράξαί τ ι ] . *Ομόφρο-
νες ο·Τίν άλλήλοις κα\ όμογνώμονες κατά σέ, κα\ άπδ 
κοινών σκεμμάτων έφ' έκαστα τών πρακτέων ίέναι 
π:στεύσομεν τήν τών παρά σού λεγομένων υίών 
ξυνωρίδα* είτα, πώς ού δύο χριστο\, και υίο\, καί 
κύριοι; Άλλ* ώς όργάνφ τ φ σώματι κ«χρήσθαι τδν 
Αόγον διισχυρίζη κατά τδ εικός. Άλλ* εί μέν ένα φής 
Υίδν, κα\ μίαν ύπόστασιν τήν τού Λόγου σεσαρκω-
μένην, ούκ αύτδς έστ^ι θδότητος δργανον · κεχρήσε* 

conjiiiictionein. Non eniui, ulmibi videlur,deboiuo-
nymisconvenil diccrequod adsumn;am simililudineiu 
sinl perducla,8cd bis poliusqucc peromnia a?qualila-
lem ac simililudinem quarumcunque rerum soriila 
sunt,cuin quibiis unum eseecredunlur: verbi graiia, 
expressum diciinus adsummam siinilitudinem alicu-
jus bouiiiMS lormx vel filium ex eo genilum, vel 
pxempli graiia, iinaginem : porro secundum conjun-
clionis iiiodum quonam paclo aliqua autdicanlur aul 
iiilelliganiur expressa ? Sed ipse nobis interprelatus 
est liujus vim coujunciionis.[Non enim, inquii,uonlin-
g i t u l Dcus Verbum sine huiuanilaie facial aliquid.] 
Concordos igHup ci coiisemienics sunt, ut t» cxi-
slimas, cl couuuuniconsilio ad singulas res facicn-
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das lendere credemus par illud filiorum a te di- Α ται δέ μάλλον οΐάπερ δργάνω τψ ίδίψ σώματι, χαθά-
ctoruin * qnotf si ila est, quomodo non duo cbrisii, 
et filii, et domini ? At vero corpore tanquam or-
gano ipsum Verbum usum affirmas, ui esl consc-
quens. Sed si unum dicis Filium, et unnm bypo-
sasim Verbi incarnatam, non ipsum erit Diviniiatis 
organum, sed ulekir potius proprio corpore tan-
qiiam orgauo; i i l nimirmn ipsa bomiiiis anima. Ergo 
unum falere, non dividens naluras, simul intcl-
ligens ac seniiens aliam esse carnis , aliam divi-
niiaiis rationem qu:c il l i ac soli convenial : neque 
«Ίΐίιιι illam Verbi carncm dicimus faclam esse divi-
tiifatein, sed polius divinam, ut illius propriam. 

περ άμέλει κα\ ή τού άνθρωπου ψυχή. Ούκούν ομό
λογη σον ίνα, μή διαιρών τάς φύσεις, μετά τοΰ είδέ
ναι κα\ φρονεϊν, δτι σαρκδς μέν έτερος δ λδγος, 
θεότητος δέ πάλιν, δ αυτή κα\ μόνη πρέπων ήκιστα 
μέν γάρ θεότητα γενέσθαι φαμέν τοΰ Αόγου τήν 
σάρκα, θείαν δέ μάλλον, ώς ίδίαν αυτού · εί γάρ άν
θρωπου σαρξ ή άνθρωπίνη λέγεται, τί τδ κωλύον 
έτι κα\ θείαν είπείν τήν τού θεού Αόγου; Τί τοίνυν 
διαγελάς τής αληθείας τδ κάλλος, άποθέωσιν ήμϊν 
δνομάζων τής αγίας σαρκδς, μόνον δέ ούχ\, και κατ-
ον*ιδίζων τοις όρθά φρονείν ήρημένοις τήν θεο-
ποίησιν; καίτοι λέγων αυτός 

N.-nn 6ΐ bomtnis caro bumana dicitur, quid probibet etiam divinam dicere illam quac esl Dei Verbi 
raro? Qmd igilur irrides pulcliritudinem veritalis? sanctae iIIit>s carnis consecraiiotiem io deos notis 
objicien*, ac propemodum deilicationem bominibtis recie senlienlibu? exprobrans : tamcisi ipse dicas : 

[NESTOR. Ul ergo demonslreiur ipsis quoque β [Ίνα τοίνυν δειχθή κα\ τοΤς μάγοις τίς έστιν ου-
inagis quis hic sit ab illis adoralus , el ad quem τος δ παρ" αυτών προσκυνούμένος, κα\ έπ\ τίνα 
illos (luxerii Sptritus sancli gratia, nempe non ad 
simplicem f ulgo conspeclum 52 inrantem, sed ad 
corpus quoddam incffabiliter Deo conjunclum.] 

CAP. IX. 
Cunt igitur corpus iixiiFabiliter Deo conjuiictum 

dicat, quodautem esl vere ineffabile, supra inlel-
ligenliam sii el supra sennonem, vera prorsus erit 
imio ve! coiijunctio, ul ipse loqni solet : nam ejns-
mcdi sunt ineffabilia, ei rerum ila inter se conve-
iiiemiciii baud ulique quisquam scire polerit mo-
dutn. Qtiod si dicere nosli, ac pu(a<< posse le vim 
illius cotijnnciionis declarare, quomodo adbuc erit 

ήγαγεν αυτούς τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου ή χάρις · 
δτι ούκ έπ\ ψιλδν απλώς θεωρούμενον βρέφος, άλλ* 
έπί τι σώμα συνημμένον ά ^ ή τ ω ς θεφ. ] 

ΚΕΦΑΛ. θ*, 
"Ότε τοίνυν ά^ήτως συνήφθαι θεφ τδ σώμα φη

σι* τδ δέ άπό^ητον αληθώς, υπέρ νουν έστι κα\ 
λόγον, αληθής που πάντως ή ένωσις, ήγουν ή συν
άφεια, κατ' αυτόν. Ά π ό ^ η τ α γάρ τά τοιάδε, καί 
τών ούτωςάλλήλοις συμβεβηκότων, ούκ άν, ο!μαι,τ\ς 
είδείη τδν τρόπον. Εί δέ οΤσθα λέγειν, οΓει τε δύνα
σθαι διατρανούν τής αυναφείας τήν δύναμιν, πώς 
άπό^ητον έτι τδ χρήμα έστι; θαυμάζω δέ, δτι καί-

ea res ineflabilis Τ Miror aulcm quod, quamvis cor- τοΓσώμα λέγων συνήφθαι θ ε φ , κα\ τοΰτο ά π ο ^ ή -
piis Deo coiijuncliim dicat, idque ineffabililer, non τως, ούκ αύτοΰ δή τούτο και Γδιον εϊναί φησιν, ϊν' ώς 
tamen illud eiiam ipsius proprium esse asseral, ul g v νοοϊτο μετ' αύτοΰ * μερίζει δέ πάλιν είς άνθρωπον 
cum eo (anqiiam unnm iuielligadir; scd rursits in 
liominem ae Denm dividil seorsiui ac separaiim, 
unuir. Clirislum ci Dominum Jesum, et rccte scn-
tirese simulal, diceus: 

[NESTOR. Neque vero simplex bomo esi Cbrislus, 
ο calumnialor, sed boino sirnul el Deus : quod si 
solum Deus essci, opus erat, ο Apollinari, dicere : 
« Quid inc quaeriiis inlcrficere Deuin , qui vera lo-
cuins sum vobis" ? i Hicilleest cui spinea fuil cir-
cumposita corona ; bic qui dicebal: c Deus ineus, 
Dous meus, ulquid me dereliquisii*· ? » bic qui 
Iriduanam subiit inortem, Adoro aulem hunc ei-
imil cum Divinitate, lanquam diviuac defensorem D σ->νήγορον αυθεντίας.] 
auciorilaiis.] 

CAP. X . 
Videjam rursus quemadmodum raptim decipiat, 

et suis sernionibus veritaiis speciein circuinponat 
[Non, inquit, simplex bomoesl Cbrisitis, sed bomo 
ehnul et Deus], rursusque dividat, el baud ituuin 
csse dical, el slulie quod a nemiue sii positum 
accipiat,et quod sibi placel astrual. Periude eniin 
ae si quispiatn diccret, nudum ipsum Yerbuni ct c i -
(ra carnem tn lerris nobis apparuisse, nobiscum-
que loculum, vel dnrina sigua edidissc, aut coin-

και θεδν, άνά μέρως τε καί ίδικώς, τδν ένα Χριστδν 
κα\ Κύριον Ίησοΰν, κα\ όρθά φρονεϊν ύποπλάττεται 
λέγων * 

[Άλλ 1 ού ψιλός άνθρωπος δ Χριστδς, συκοφάντα, 
άλλ* άνθρωπος δμοΰ κα\ θεός · εί δέ μόνον υπήρχε 
θεδς, έχρήν, Άπολινάριε, ε ιπε ί ν c Τί με ζητείτε 
άποκτεϊναι θεδν, δς τήν άλήθειαν ύμϊν λελάληκα; · 
Ούτος δ τδν άκάνθινον περιθέμενος στέφανον · ούτος 
δ λέγων, ι θεέ μου , θεέ μου, ίνα τί με έγκατέ-
λιπες; ι ούτος δ τριήμερον τελευτήν ύπομείνας. 
Προσκυνώ δέ συν τή θεότητι τούτον, ώς τής θείας 

ΚΕΦΑΛ. Ρ. 
•Άθρει δή μοι πάλιν συναρπάζοντα μέν, και τής 

αληθείας τήν μόρφωσιν τοίς εαυτού περιθέντα λό-
γοις* [ού γάρ ψιλδς άνθρωπος, φησΙν, δ Χριστδ;, 
άλλ' άνθρωπος δμοΰ καί θεός·] διΐστάντα δέ πάλιν 
κα\ ούχ ένα λέγοντα, και άνυπόθετόντι δεχόμενον άμα-
θώς, κα\ κατασκευάζοντα τδ δοκούν. 'Ος γάρ λέγοντος 
τίνος, γυμνδν έπ\ γής κα\ δίχα σαρκδς ώφθαι τε ήμιν 
τδν Λόγον, κα\ τους πρδς ημάς ποιήσασθαι λόγους, 
ήγουν ένεργήσαι τάς Οεοσημείας, ήγουν δτι κοινδς 

· 5 Joan. vn , 40. " Ma'lb. x x \ i i , 46. 
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ην άνθρωπος, κα\ ούκ αύτδς ό Λόγος γέγονε σαρξ· Α munem hominemfuisse, non ipsum Yerbum facium 
[Ού ψιλδς, φησ\ν, άνθρωπος ό Χριστδς, άλλά κα\ 
Θεός. ] Ημείς δέ, ώ βέλτιστε, φαίην άν Ιγωγε, κάν 
λέγωμεν αύτδν άνθρωπον τε δμού κα\ θεδν, ούκ άνά 
μέρος τιθέντες τά τοιάδε φαμέν · τδν αύτδν δε μάλ
λον είδότες κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως Υίδν και 
θεδν κα\ Αόγον τού Πατρός · άνθρωπον δε μετά τούτο 
καθ* ημάς γεγονότα , και σεσαρκωμένον. Ό δέ δι-
ϊσχυριζόμενος μή δεϊν αύτδν άνθρωπον νοεϊσθαι ψι-
Ην, άλλά θεδν κα\ άνθρωπον, απονέμει μέν τδν 
άκάνθινον στέφανον, χα\ τά έτερα τών παθών, ίδικώς 
άνθρώπω κα\ άνά μέρο;· προσκυνεϊν δέ ομολογεί συν 
τζ θεότητι τούτον κα\ τδ έτι δυσσεβέοτερον, ώς ούκ 
δντα μέν κατά τδ είκδς θεδν αληθώς κα\ Υίόν · συν-
ήγορον δέ γεγονότα τής αυθεντίας τού Λόγου. "Οτι 

esse carncm : [Non, inquii, simplex est homo ipse 
Cbrisius, veruin eliam Deus.] Sed ul mihi dicere 
liceat, nos, ο vir oplimc, quamvis illum dicamus 
boniinem simulel Deuin, non haec seorsim dividendo 
dicimus, sed poiius euindem scienies eiiam anie-
quam essel bomo faclus, et Filhim, el Deum, et 
Yerbum Palris, boniincm vero poslea noslri simi-
leni facluin ei incarnaium. Ille vero cum aiTirmei non 
esse illum nudum boinineminielligenduin, sed Deum 
el bominem, spineam quidem coronara et caneras 
passiones proprie ac seonim bomiui Iribuil , el ad-
orare se hunc simul cum Divinitate fatelur, el quod 
53 «»agis inipium sil, lanquam non sil, ut est con-
senianeum, vere Deus ac Filius, sed auctorilails 

γάρ διΐστησιν έναργώς, σαφηνιει πάλιν τδ συν τή R \ C r b i asserlor. Nam quod evidenler disiingual, ex 
θεότητι προσκυνεϊσθαι δεϊν αύτ^ν ομολογεί ν. Τδ γάρ 
έτέρω συμπροσκυνούμενον, έτερον που πάντως έστ\ 
παρ' εκείνο μεθ* ού προσκυνεϊσθαι λέγεται. Ήμε ϊς 
δέ, μ ι£ προσκυνήσει τιμ£ν εϊθίσμεθα τδν Ε μ μ α 
νουήλ, ού διϊστάντες τού Λόγου τδ ένωθέν αύτψ καθ* 
ύπόστασιν σώμα. Τί δ* άν νοοϊτο, τδ τ ή ; θείας συνή-
γορον αυθεντίας, βασανίζειν άξ ιον άρα γάρ κα\ 
αύτδς δ Κύριος ημών Ιησούς Χρ.στδς, καθ* ένα τών 
αγίων αποστόλων κα\ ευαγγελιστών έτερον τψ 
κόσμφ διεκήρυξε ΧριστΙν, ήγουν Υίδν και Κύριον, 
ώς θείαν έχοντα τήν εφ* άπασιν αύθεντίαν, ήγουν 
έξουσίαν, συνηγόρευσε δέ καί αύτδς τή έτερου δόξη; 
Καίτοι τών Οεηγόρων ό χορδς, Ίησούν Χριστδν τδν 

eo rursus perspicuuin fiet, quod cum Diviniiale 
ipsum esse adoranduin conlitelur : qnod enim cum 
aliero adoralur, diversum esl prorsus ab eo cum 
qno adorari perbibelur. Nos vero una adoralione 
bonorarc consuevimos Emmauuclem, non dividentes 
a Yerbo corpus ipsi secundum bypostasim unilum. 
Quid aulem signiflcent illa verba, divinx asserto-
rein aucloritatis, cxaminandiim est. Num enim eliam 
ipse Doniiuns nosier Jesus CbrMus ul unus e san-
clis aposiolis el evangelisiis, alium muiido pra?dica« 
vii Cbrislum, vel Filiura, vel Dominum, ul baben-
lcin ad omnia divinam auclorilalem sive poteslalem, 
et ipse aherius gloriam asseruii? Alqui chorus ipse 

4κ σπέρματος Δαβίδ κατά σάρκα τψ κόσμψ διακηρύτ- Dei praedicatorum Jesum Cbrislum illum ex semiue 
τουσι · κα\ τής πίστεως ημών ό τρόπος διά τής είς 
αύτδν ομολογίας έρχεται * δικαιούμεθα δέ πιστεύον
τες ούχ ώς ένα τών καθ* ημάς άνθρωπον απλώς, 
άλλ' είς τδν φύσει τε κα\ αληθώς δντα θεόν. Καί 
γούν άθεα μέν τά έθνη διετέλουν κατά τδν κόσμον, 
Χριστδν ουκ είδότα ποτέ, καθά φησιν ό μακάριος 
Παύλος · επειδή δέ έγνώκασιν, ού μεμενήκασιν έν 
αγνοία τού κατά φύσιν δντος θεού. Ούκούν διδασκέτω 
τή τίνος δόξη κα\ αυθεντία συνηγόρευσεν ό Χριστδς, 
καίτοι τών προσιόντων αύτψ τήν πίστιν έφ 1 έαυτψ 
μέν αϊτών * άνατιθε\ς δέ ταύτην έν αύτψ [ϊσ. έαυτψ] 
τψ Πατρί. Καί γούν έλεγε * ι Πιστεύετε είς έμέ, κα\ 
είς τδν θεδν πιστεύετε* * κα\ πάλιν* ι Ό πιστεύων είς 
έμέ, ού πιστεύει είς έμέ, άλλ' είς τδν πέμψαντά με * 

David secundum carnem pradicat, el ipsa fldei no-
8lra2 raiio per confessionem in eutn factam pergit: 
jusiificainurque eo ipso quod credimus non ul untim 
e nobis hominem simplicem, scd iu ipsurn natura 
vereque Deum. Ilaque sine Deo gentes erant in boc 
mundo, Cbrisluin ignoranies aliquando, ut ail bea-
lus Paului*T : ubi vero illuin aguoverunt, non per-
mauserunt ignari ejus qui secuitdum naluram est 
Deus. Igiiur doceal cujus gloriae el auciorilati pa-
irocinalus sii Cbristus : lameisi ab bominibus ad se 
accedenlibus fulem in seipsum exigal, ei eam ipsam 
in se ipsi Pairi aliribuat, ilaque dicebal : c Crcdiie 
iu me, el in Deum credile 4 8 ; ι et iierum : c Qui 
credil in me, non credil in me, sed in eum qui mi-

κα\ ό θεωρών έμέ, θεωρεί τδν πέμψαντά με. ι 'Αλλ' D sil me ι Sed forlasse hoc verbum συνηγορεϊν. 
ίσως τδ συνηγορεϊν κατά τδ αύτψ δοκούν, τάχα που 
ύπεμφήνειεν άν τδ ίσηγορεϊν * έφίημι γάρ, καίτοι 
τής λέξεως έτέραν έχούσης τήν δήλωσιν. Είτα πώς 
ίσηγορήσειεν άν άνθρωπος θεψ κατά σέ, γ.α\ τάς 
έκ τών Ιουδαίων παροινίας διενεγκών; Φέρε γάρ 
τδν έκατέρω πρέποντα καταθρήσωμεν λόγον. Πρέποι 
δ" άν είπείν τψ γε δντι θεψ κατά φύσιν * Είμ\ μέν 
αόρατος, άναφής, κα\ τού παθεϊν ανώτερος, και μήν 
κα\ ασώματος, ζωή κα\ ζωοποιός, και επάνω πάντων 
ώς θεός. Ό δέ τήν ίδίαν ήμϊν, δπως άν Ι/οι φύσιν 
ίξηγούμένος, έφη άν είκότως · "Ορατός ε:μι, και 
ά~τός · παθητδς, και ύπδ φθοράν, και ύπδ θ ί ώ . Τ Λρ' 

quod palrocinari diximus, subindical idem quo I 
ίσηγορεϊν, hoc esl, ex a3quo praidicare : periiiii: ι 
enim, quamvis hxc diclio aliam babeat significalio-
ncin. Aiqui quoinodo ex aaquo de se loqualur bomo 
perinde ac Deus, ul tu puUs, et qui a Judseis illatas 
conlumclias pcrlulil? Age eniin, sermonem ulrique 
convenlentem considerenaus : nam vero sectindu;ii 
naiuram Deo convenil dicere : Ego sum invisibilis, 
inlraciabilis, impassibilis, incorporeus, itcui vila el 
vivilicator, el supra omnia lanqiiain Dcus : bic vcro 
si sua nobis nalura ul babeal exponat, dicel utique 
ut par csl : Yisiblis sum, cl traciabilis, passibilis, 

wEpbes. i i , 12. , e Joaw. i n ' , I . V J Juan. xn, 44. 
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et corruplioni subjeclus, ac sub Deo : itiini igilur 
qui talia dicit, is aeque dc se prxdicabil alque ii!c 
5 4 prxstaiUior el excellcntior, quod ad siiae na-
lurai altinet raiioues? alqui quomodo non id siul-
lum sil dicere? uain aut ille prorsus, atit bic men-
lielur. Asserlionem vero cum dicis, sivc palrocinium, 
sic nainque liceal dicere συνηγόρευσιν, nonne alie-
rum rursus qtteitidam alieri p*trocinari eiiara invi-
lus ipse confiieris, qui nobis conjunciionis nomen 
commemoras, et unuiu Cbrisluin c l Dominum in 
duo dividcns adoras, imo vero simul adoras, et l i -
)>6rare te putas Ecclesiaui deificaiionis crimine, 
cum ipse deifices hurniiieni, ei non unum dicas F i -
lium, etiamsi non cxlra propriam caraem inlelliga-
tur? Adorabis enitii lunc quoque, scd sine crimine; 
el cognoscc3 ubi eras, m scriplum est, cum a veri-
lalis dogmalis aberrares. A l eniin, iiiquit, leproso 
d i x i l : t Yolo, mundare • · ; > et liliac arcbisynagogi: 
ι Puella, surge' 1; » ci mar i : t Tace, obmiitesce"; ι 
in eo igilur dicendo conies ac pariloquens fuit ; 
naiu divina verba eloquebalur, per qu# facile om-
nia pcrficere licebai. Duo tgilur eranl qni prircipie-
baui, ci ulriusque csse concedeiuus verba ottmibus 
dc rcbus prolaia. Cum ergo dicil : « Quid me quae-
ritis iulerficerc, bominein qui veriiate.m loculus 
sum vobis"? > cujus, obsecro te, bujtisinodi verba 
esse diris? an illa quidem ipsi Yerbo iribues, baec 
vero lanquani boniini a Yerbo diverso, ipsi ex mu-
liere geniio? Sed quo loco pones bealum Pauluin 
aperle dicenlem : ι Nobis auteui unus Deus Pater, 
ex quo omnia, ei nos in ipsum, el uuus Dominus 
Jesus Cbrislus, per quem omnia; c l nos pcr ip-
sum"? ι Isie vero sursum deorsum dictitans, Unus 
Filius, el non alius et alius, neque ilem Cbrislus el 
alius Cbrislus, cum suis pugnal verbis, duabus per-
sonis el byposlasibus propriis tmn Dei pradicalo-
rum voces, lum suas ipsius iribuens. Sed enim sua-
rutn baud negligens senleniiarum infert rursus: 

[NESTOR. Veneror ipsum u l oninipotenlis divini-
laiis iuiagiuein : nain c superexallavil euin, et do« 
navii i l l i uoinen quod est super omne noinen, ui in 
nomine Jesu Chrisii omne genu fleciaiur ceelesiium, 
lerresirium el infernorum : el omnis lingua confl-
tcaliir qtiia Dominufi Jeeue Chrisius β β . ι ] 

CAP. X I . 1 

Ei quisnam inlclligetur ilem is, quc*n,ul ipse ptr-
l a i , se venerari faieiur, ei quem propter divinain 
Miiiililudinem stmuial se bonorare, nisi ille pror&os, 
quein duduin nobis appellabal (quidnam diceret ne-
ecto) diviiue asseriorem sive adjuiorem aucloritaiie, 
quein siinul cum 5 5 Diviiiilale adorandum siulte 
aeserebat, lauquaiii qui diversus essei ac seorsim 
filius praeier ipsum Dei Yerbum? lpsum etiam exal-
utum dir i i a Deo el Palrc, ac prselerea nomen ac-
cepisse supcr omne notnen ul eiiam ipsi omne genu 

IANDRINI ARCIHEP. 100 

i ουν, ό τά τοιάδε λέγων, ίσηγορήσειεν άν τψ πρού-
χοντι και ύπερκειμένω, κατά γε τους της Ιδίας 
φύσεως λόγους; Είτα πώς τούτο ούκ άμαθες ειπείν ; 
διαψεύσεται γάρ πάντω;, ή εκείνος, ή ούτος. Συν-
ηγορίαν δε λέγων, ήγουν συνηγόρευσιν, ούχ έτερδν τι 
πάλιν έτέρω συνηγορεί, κα\ ούχ εκών ομολογείς, δ 
συνάφειαν ήμϊν όνομάζων, κα\ ένα Χριστδν κα\ Κύ
ριον* και τέμνων είς δύο προσκυνείς* μάλλον δέ 
σύμπροσκυνεϊ; · κα\ άπαλλάττειν oiec τήν Έκκλη-
σίαν τού τ ή ; θεοποιίας εγκλήματος, Οεοποιών αύτδς 
άνθρωπον, κα\ ούχ ένα λέγων Υίδν, κάν εί μή δίχα 
νοοϊτο τής Ιδίας σαρκός; Προσκυνήσεις γάρ τότε κα\ 
άνεγκλήτως· κα\ γνώση πού ήσθα, κατά τδ γε -
γραμμένον, τών τής αληθείας αποφοίτων δογμάτων. 
Άλλά να\, φησ\ν, είρηκε τψ λεπρψ, ι βέλω, καθα-

* ρίσθητι* » κα\ τή τού άρχισυναγώγου θυγατρ\, c "Η 
παϊς, έγειραι· > κα\ τή θαλασσή, c Σιώπα, πεφί-
μωσο. ι Συνήγορος δέ κατά τούτο · τους γάρ τοε 
θείους έφΟέγγετο λόγους, δι* ών ήν πάντα δύνασθαι 
κατορθούν ευκόλως. Δύο δή ούν οί προστάττοντες. 
καί αμφοτέρων είναι δώσομεν τους έφ' άπασι λό
γους. "Οταν ούν λέγη, t Τί με ζι\τεϊτζ άποκτεϊναι, 
άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν ύμϊν λελάληκα; # τίνος, 
είπε μοι, τους τοιούσδε λόγους είναι φής; ή εκείνους 
μεν απονέμεις τψ Λόγψ, τούτους γε μήν ώς άνθρώ
πω παρ* αύτδν έτέρψ τψ έκ γυναικός; Είτα δποι 
ποτέ θ ή σεις τδν Ιερώτατον Παύλον, λέγοντα σαφώς % 

ι Ήμϊν δέ εΤς βεδς δ Πατήρ, έξ οδ τά πάντα, κα\ 
ημείς είς αυτόν · κα\ εΤς Κύριος Ιησούς Χριστδς, δι* 

j ού τά πάντα, κα\ ημείς δι' αυτού ; ι *0 δέ άνω τα 
κα\ κάτω λέγων, ΕΤς Υίδς, κα\ ούκ άλλος κα\ άλλος, 
ούτε μήν Χριστδς, κα\ δεύτερος Χριστδς, τοις εαυτού 
διαμαχεϊται λόγοις, δυσΐ προσώποις κα\ ύποστάσεσιν 
ίδικαϊς τάς τε τών θεηγόρων κα\ τάς αύτοΰ διανέ-
μων φωνάς. Άλλά γάρ τών ίδίων ούκ άμελήσας εν
νοιών, επιφέρει πάλιν 

[Σέβω αύτδν, ώς τής παντοκράτορος εικόνα θεότη
τος * c υπερύψωσε γάρ αύτδν, κα\ έχαρίσατο αύτψ 
Ανομα τδ υπέρ πάν δνομα * ίνα έν τψ ονόματι Ίησοΰ 
Χριστού πάν γόνυ κάμψη, επουρανίων, καί επιγείων t 

κα\ καταχθόνιων* κα\ πάσα γλώσσα έξομολογήσηται, 
δτι Κύριος Ιησούς Χριστός. >] 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

Κα\ τίς άν νοοϊτο πάλιν, δν, ώς γε οΓεται, σέβειν 
ομολογεί, κα\ τή πρδς βεδν ομοιώσει τιμάν υποκρί
νεται , ή εκείνος που πάντως, δν άρτίως ήμϊν ώνο%» 
μαζεν, ούκ οϊδ' δτι λέγων, τής θείας συνήγορον ήτο* 
συνεργδν αυθεντίας * δν τή θεότητι συμπροσκυνεϊ-
σθαι δεϊν άνοήτως έφασκεν, ώς έτερον δντα κα\ ίδε-
κώς υίδν παρά τδν τοΰ θεοΰ Αόγον ; Αύτδν κα\ ύψώ>· 
σθαι λέγει παρά τοΰ θεού κα\ Πατρός * κα\ μήν κ α \ 
τδ δνομα λαβείν τδ υπέρ πάν δνομα · Να κα\ πόέν 
αύτψ γόνυ κάμψη, επουρανίων, και επιγείων, καΛ 

·· Maulu νιιι. δ. β ι Marc. ν , 41. " Marc. ιν, 39. " Joan. νιιι, 40. β» I Cor. νιιι, 6. Μ ΡΙΓιΡρρ· 
11,9-11. 



101 A D V E R S U S N E S T O R I U M LIB. I I . 102 

καταχθόνιων · και πάσα γλώσσα έξομολογήσηται, Λ fleclatur ccelcsiium, tcrrestrttim ct infernorum, ct 
δτι Κύριος Ιησούς Χρίστος. ΕΙ μέν ούν θεδν δντα 
κατά φύσιν, χα\ πρδ τής ένθάδε λεγομένης υψώσεως, 
ύψού τέθειχεν ό Πατήρ* τδν τής μεταξύ τ α πεινώ-
σεως πολυπραγμονούντες τρδπον, οίκονομίαν τινά 
σοφήν εύρήσομεν, καθ* ήν άδοξη σας διά μέσου, γέ
γονε πάλιν έν οίς ήν άεΐ χα\ ουσιωδώς ένυπάρχουσι, 
χα\ έν Ιδίοις αληθώς ύψώμασιν. ΕΙ δέ τούτο μέν ούχ ι, 
καθάπερ ουν οϊεται καί φησιν * έτερον δέ τινα παρά 
τδν τού θεού Λόγον τδν αύτψ συνημμένον άνθρωπον, 
προσκυνητδν έποίησεν ούρανψ τε κα\ γή, κα\ τοίς 
έτι κατωτέρω * τεθεοποίηκεν άρα καθ* ημάς άνθρω
πον, αΐτιάσεται δέ ημάς, ούκ έτι έν τώ χόσμψ λοι
πόν, ώς θεοποιείν έθέλοντας τδν ούκ δντα θεδν, καί
τοι δέον άνάπτειν αύτψ τψ θεψ κα\ Πατρ\ τής έπ* 

omnis lingua conflleatur, quia Dommui Jesus Cltri-
sius. Si igilur Deum jam ex naiura, etiam antc eam 
quae hic dicilur exaltalionem, in sublimi, posuit ipse 
Pater, modum ipsum bumiliaiionis intermedise scru-
lamca, digpentaiiouem quaradara eapieotem fuiste 
reperiemus.: per quam cum inlerea inglorius faclus 
eseei, rursus ad ea ia quibus semper fueral, el i l l i 
esseniialiler inerant, el ad saatn veram sublimila-
tem rediit. Quod si non ha esl, ul ipse puiat ei d i -
cit, alium vcro quemdam ipsi coiijuncium homiuem 
praeter ipsum Dei Verbum, coeio el terrae ei infcrio-
ribus eiiam pariibus adoranduro fecit, ergo sitnilem 
naslri bominem deiGcavil, neqoe adhuc nobis jure 
vUio vertere poterit, qoast eum qni non essel Deus, 

αύτώ δή τούτψ πλημμελείας τά εγκλήματα. "Ορα [Ισ. R deificare volueriinus, cum hnjus sceleris crimen in 
δρά] δή ούν, δ χριστομαθής, δποι ποτέ αύτψ διεκ-
παίουσιν [ϊσ. διεκπαιδεύουσιν, ή , διεκπταίουσιν] 
οί λόγοι · κα\ τά έκ τής άκρατου ταυτησ\ δυσβουλίας 
ευρήματα, πρδς ποίον αύτώ καταίρει >όγον. Ε μ ε ί ς 
μέν γάρ θεδν δντα κατά φύσιν τδν Τίδν, τουτέστι, 
τδν έκ τού θεού Πατρδς Λόγον, καθικέσθαι φαμέν 
είς έκούσιον κένωσιν· άναφοιτήσαι δέ αύ καί μετά 
σαρκδ; εις τδ τής ένούσης υπεροχής αύτψ θεοπρεπές 
αξίωμα. Προσκυνείται γάρ κα\ μετά σαρκδ;, ώς κα\ 
πρδ αύτης υπάρχων προσκυνητός· ήν γάρ και έτι 
[ϊσ. 5στι] κατά φύσιν θεδς, κα\ πρδ τής κενώσεως, 
κα\ δτε τήν κένωσιν ύπομείναι λέγεται, γεγονώς 
καθ* ημάς. Ό δέ τών ούτω σεπτών και άκιβδήλων 

ipsum Dcum ac Patrein sit conferendum. Videi ig i -
lur Cbristi siudiosus quo landein ejus sernones de-
labuniur, el ad qualta verba immanis hujus s iul l i -
liae commenla perveniuni. Nos enim ipsum Filium, 
qui Deus ex natura erai, boc est, Verbnm ex Deo 
Patre genilmn, ad voluniariatn exirtanilionem de-
scendisse dicimus, ac rediisse rursus eum carne ad 
iltam divinam digniiaiem atque sublimiialem qua3 
ilH ineral. Adoraiur enim etiam cuin carne, ut anle 
carnem erat adorandus : eral eniin ei esl secuudiim 
naturam Detis el anlc exinanitionem, el cmn cxina-
nilionem subiisse dicilur, factus nostri similis. Iste 
vero baec adeo veneranda rectaqoe dogmata despi-

δ,γμάτων ύπερορών, άνθρωπον συνάπτει θεψ κατά ciens bominem Deo conjungil seciindum cxten:ani 
γε τήν έξωθεν σχέσιν · κα\ ώς έν ϊσότητι τής αξίας, 
κα\ ώς έτερον έτέρω συμπροσκυνεϊν ούκ αίσχύνεται. 
Διατείνεται δέ, φησΛν, ώς άηθές τι κα\ ξένον, κα\ ώς 
έν χάριτος μοίρα λαβείν τδ κάμψαι τε αύτώ πάν 
γόνυ, κα\ μήν κα\ τδ πάσαν έξομολογήσασθαι γλώσ-
σαν, δτι Κύριος Ιησούς Χριστός. Και εί μέν φύσει 
θεδν γενέσθαι φής [tc. φησιν] αύτδν, δεδυσφήμηκεν 
έναργώς, γεννητήν είναι λέγων τήν τής θεότητος 
φύσιν. Εί δέ ήκιστα μέν κατά φύσιν, δοτδν δέ κα\ 
θύραθεν έλόντα τδ άξιωμα, κα\ ώς έν μόνη φο)νή, 
πώς ούκ έκεϊνό φησιν έναργώς, οτι λελατρεύκαμεν 
τψ μή φύσει θεώ , κα\ σύν ήμϊν, ώς έο·κε, κα\ ή 
τών άνω πνευμάτων πεπλάνητατ νήψις, καί τούτων 

habiiudinen), cl lanquam in ejus dignilatis arquali-
tate, et lanquam aherum cuni aliero sinntl adorare 
non erubescil. Asserii atitem, inquit, velut iiisuettnn 
quiddam ac novunt, el vclm gralK-e loco acccpisse 
ul il l i fleclalur omne genu, ei omnis lingua coufiiea-
lur, quia Dominus Jesus Cbrislus. Ac si illum nalura 
Deum factum esse dicit, apcrle btaspbeinavil, fa-
clam esse dicens Divimiaiis naluram. Sin niinrme 
secundum naluram, sed cam diguilalem daiam el 
exirinsfcus accepiam, el velut in sola voce posilam 
babuisse, quomodo non illud evidenier asseril, nos 
servire et cullum deferre ei qtii 56 naiura Dous 
non sit, el nobiscum, ul consequens esl, iilam quo-

ήμϊν αύτδς δ Πατήρ χα\ άρχή κα\ πρόφασις; Έπάν D que eupernorum spiriluum pervigilem prudenliam 
ούν [1<τ. πώς ούν] έτι διαμωμήσαιτο τού; παρ' αύτ',ν 
τή κτίσει πρ,σκυνεϊν ήρημένους; γράφεται δέ άνθ' 
δτου κολάζει (14) τους πεπλανημένους, εί τοϊς αυτού 
νεύμα σι πεπλάνηται [ ίσ. πε πλάνη νται], προσκυνητδν 
ήμϊν άποφήναντος τδν σύκ δντα φύσει θεόν; Επειδή 
δέ παρατιθείς τδ £ητδν έν τούτοις, φημ\ δή τδ έν χερ-
ο\ν, δτι αύτψ κάμψει πάν γόνυ, κα\ πάσα γλώσσα 
Ιξομολογήσεται,δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς, παρήκε 
τδ λεϊπον κα\ εφεξής άναγκαίως τψ μακαρίψ Παύλψ 
προσεπενηνεγμένον, ούκ οΐδ* δτι διενθυμούμένος, 
φέρε προσθέντες ήμεϊς εκείνο λέγωμεν ι Έξομο-

errore seductam, el borum scebTinn uobis ipsuni 
Palrem inilium el causam esse? Quomodo igiiur 
adhuc culpat eos qui illo abjeclo crealuram adorarc 
maluerunl? cur vero accusai ei puuil seductos er-
rore homines, si ejus nutu ac volunlale seducti 
sunt, cum cum qui non essel ex natura Deus, ado-
rabilem nobis cffeceril? Sed quia in bis cum locum 
cilasset, eum, inquam, qui esi in manibus, ipsi flc-
cieiur omue genu, el omnis lingua confllebilur, 
quia Doininus Jesus (ibrislus; omisil reliqua el 
consequeniia, quae nccessario a bcalo Paulo adjecla 

ANT. AGELLII INOT.>E. 

(14) Logendum vidclur, /.α\ κολάζει 
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fueranl; quonam id consilio fecerii , ncscio : ago β Α λογεϊται γάρ πάσα γλώασα, δτι Κύριο; Τησοΰς Χρι· 
nrijiciamus nos illa, ao dicaraus : « Gonfuetur enim 
omnis lingua, quia Domimis Jesus Clirislus in glo-
riam Dei Pajris. > lgittir si naiura Deus non esl, 
scd propier conjunclionem babiiudinaleni qua Jun-
rlus cst cum Deo Yerbo, adorari illum dicil et a 
nobis, ct a sanciis angelis, ergo gloriae modus qui-
dain a Palre invenlus csl iu eo quod simul cum 
ipso deificata esl crealura : tia frustra indignatus 
esi qiilbusdam ul qui hoc fecisseiU : quod si ea res 
i l l i gloriae fuit, quomodo non spquum fuil prsemia et 
laudes el gloriam illis repcndere qui id facere insli-
Imsseni? Sed diceul fortasse : Quoinodo Palri glo-
r i» cri i ut Einmanueli omne genu flecialur? Quia 
Yerbmn cum sil Deus per ualuram, et ex ipso, iioc 

στδς, ε ί ; δόξαν Θεού Πατρός. > Ούχούν εί μή φύσει 
θεός έστι, διά συνάφειαν δέ σχετικήν, τήν πρός γε 
φημ\ τδν έκ θεού Αόγον, προσκυνεϊσθαί φησιν αύτδν 
πρός τε ημών αυτών, κα\ τών αγίων αγγέλων εύ-
κλείας τις άρα τρόπος έξεύρηται τψ ΠατρΙ, τώ θεο-
ποιεϊσθαι συν αύτψ τήν κτ ίσ ιν καί λελύπηται μάτην 
έπί τισιν, ώς τούτο πεποιηκόσι · καί εί πρδς εύκλείας 
ήν τδ χρήμα αύτψ, πώς ούκ έδει κα\ αμοιβής 
άξιούν, επαίνου τε κα\, δόξης, τους τούτο δρ?ν ήρη-
μένους; 'Αλλ' Γσως εκείνο φαϊεν άν, Τίνα τρόπον 
πρδς εύκλείας έσται τψ Πατρι τδ χάμψαι πάν γόνυ 
τδν [Γσ. τψ] Εμμανουήλ; "Οτι θεδς ών φύσει, κα\ 
έξ αυτού, τουτέστιν, έκ τής ουσίας αυτού, γέγονε 
σαρξ ό Λόγος · προσκυνείται δέ, ώς έφην, ώς εΤς 

eei, ex ejus subslatilia, caro faclum esl : adonlur- ^ τε καί μόνος καί αληθώς Υίδς, μετά τής ίδίας αυτού 
σαρκός· δοξάζεται γε μήν ό Πατήρ ώς θεδς, έχων 
άληθινδν τδν έκ τής ουσίας αύτοΰ γεννηθέντα Υίόν · 
δν κα\ σάρκα γεγονότα δέδωκεν υπέρ ημών, ίνα 
σαρκΐ παθών, διάσωση τήν ύπ* ούρανόν · ι Γνα 
πας ό πιστεύων είς αύτδν, ού μή άπόληται, άλλ' έχη 
ζωήν αίώνιον, > ίνα πάς ό θεωρών αύτδν, θεωρ| | 
τδν Πατέρα. Ζο»οποιδν δέ τδ χρήμα χαί τοΰτο ήμίν 
υπάρχον αληθώς, αύτδς έκδέδειχεν ό ΥΙό;· έφη γάρ · 
ι Αύτη δέ έστιν ή αίώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί σε τδν 
μόνον άληθινδν θεδν, κα\ δν άπέστειλας Ίησοΰν Χρι
στόν. ι Κα\ εί μέν (15) είς εύθο κα\ άπλανεστάτην 
τών εννοιών αύτη τε κα\ ούχ έτερα τρίβος. Ό δε 
άνω τε κα\ κάτω τά πάντα κυκών, [Διά τδν φο-

<jue, ul dixi, u l unus cl solus el vere Filius cutn sua 
ipsius carne : glorificalur autem Paier ul Deus qui 
babeat veruoi Filiuin ex sua substanlia geniium : 
quem etiani carnem factum pro nobis dedii, ul pas-
sus carne salvum facerci orbem lerrarum; c u l 
omnis qui credii in ipsum, non pereaf, sed babeal 
vilain acleriiam , e; ι ul oinnis qui videl eum, videat 
Palrem"7 : quam eiiam ipsam rem nobis esse vere 
vitalem ipse Filius osiendit; dixil enim : c Haec csl 
vita aelerna, ut cognoscani le solum Demn venim, 
ei quem misisli Jesuni Cbrisium1*. ι Ac via qui-
dem recla, el ad vcrissiiuam sentcntiam pmlucens 
baec esl, ei praeler eain nulla. Hic vero sursuin 
deorsum omnia commiscens, [Propter g e s l a u l c m , £ ροϋντα, φησ\,τδν φορούμενον σέβω* διά τδν κε-

ι 

inquit, geslaium veneror, propier laieniein adoro spe-
clabilein.] Cerne, quaeso, i-ursum ubique illum unio-
nein fngcre, et verilalem formidare, et divinorum 
57 doginaiutti recium iier vilarc. Non alius eisit 
geslans a gestaio, sed polius idem, ulpoiein coilione 
detialis ct bumanitalis consideraius : unus etiain 
ac solus vere Dei el Palris Filius. Ergo ut unuin 
adora cum sua carne ipsum ex Deo Yerbum : alio-
qui explica niibi, nisi libi recla sapere videor, luam 
in bjs loquendi subtililalem ut imbecillain repellens. 
Num cnim si quis de quocuuqiie noslrum simili 
bomine, vel de uno quopiain leneno rege dicere 
voluerit : Propler aniiiiain regis veneror corpus 
ejus, proplcr laieniem adoro quod esi speclabile ; 

κρυμμένον, προσκυνώ τδν φαινόμενον.] "Αθρει δή 
μοι πάλιν φεύγοντα πανταχού τήν ένωσιν, xat 
δεδιότα τδ αληθές, χα\ τών θείων δογμάτων τήν 
ορθότητα παραιτούμενον. Ούχ έτερος ήν ό φορών 
παρά τδν φορούμενον δ αύτδ; δέ μάλλον, ώς έν 
συνόδψ νοούμενος , Οεότητός τε κα\ άνθρωπότη
τος· εΤς τε κα\ μόνος αληθώς Υίδς τοΰ θεοΰ κα\ 
Πατρός. Ούκούν ώς ένα προσκυνεί μ?τά τής ίδιας 
αύτοΰ σαρκδς τδν έκ θεού Λόγον. Έπε\ φράσον, εί 
μή σοι δοκώ τά εικότα φρονεϊν, τήν σήν έν τούτοις 
ίσχνομυθίαν ώς αδρανή παρωθούμενος. Τ Λ ρ α γ ά ρ εί 
δή τις 2λοιτο λέγειν περ\ δτουούν τών καθ' ημάς αν
θρώπων, ήγουν έφ' ένδς τών έπ\ γής βασιλέων Διά 
τήν τοΰ βασιλέως ψυχήν σέβω τδ σώμα αύτοΰ, διά 

nou iliico quivis objurgel ac dical : Quid lu iacis, D τδν κεκρυμμένον, προσκυνώ τδν φαινόμενον, ούκ άν 
ο bone vir ? unus oiuniuo boino esl qui rcruni poti-
tur, quainvis e duobus videalur coinposilus, cx 
auima, inquam, el corpore. Cur igiiur uobis frubtra 
nugaris, cum geslanlem el ge^laium, laientem el 
speclabileoi appellas , el taiiqtiam alium cum alio 
simul adorare proiiieris, el inodum unionis con-
leiunis? cum divinitus iiispirauc Liilcra: illud ex 
Deo Palre Yerbum CUDI SUO corpore unum nobis 
Cbrisium et Doininuui esse prouuuiieni ? An igno-

·· Joan. ιιι, 16. , T Joan. xiv, 9. · ' Joan. xvn, 3. 

τις ευθύς έπισκήψειε · Τί δρας, ώ ούτος; λέγων εΤς 
που πάντως άνθρωπος έστιν δ κρατών, κάν έκ δυοϊν 
δρψτο συγκείμενος, ψυχής δή λέγω κα\ σώματος. Τί 
τοίνυν ήμϊν είκή βατταρίζεις, φορούντα και φορού
μενον, κεκρυμμένον κα\ φαινόμενον όνομάζων, κα\ 
ώς έτερον έτέρψ συμπροσκυνεϊν δμολογών, και τδν 
τής ενώσεως άτιμάζων τρόπον; ένα Χριστδν χ&\ 
Κύριον άποφαινούσης ήμϊν τής θεοπνεύστου Γραφής, 
τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον μετά τοΰ Ιδίου σώματος; 

Α Ν Τ . AGELLIl N O T J E . 

(15) Lcgendum κα\ ή μέν. Sic dixit pag. 48, και ή μέν τών δογμάτων όρθή τε. 
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Ί1 ούχ οΤσθα δτι τεθεράπευκε μέν έν Ίεροσολύμοις Α ras ul illi a naiivilate caeco Hierosolymis a se cu-
τδν έκ γενετής τυφλδν, εΐτα τούτον εύρων έν τώ 
ίερώ, βεβαίαν αύτψ κα\ ίδρυμένην ένετίθη τήν ττ£-
στιν; ήρετο γάρ προσελθών, ι Συ πιστεύεις είς τδν 
Πδν τού θεού ; κα\ προς γε ταυτ\ κεκραγδτος εκεί
νου · Τίς έσττ,, Κύριε, Γνα πιστεύσω είς αύτδν; ι έφη 
πάλιν αύτδς · ι Κα\ έωρακας αύτδν, κα\ ό λαλών 
μετά σού, εκείνος έστιν. ι *Ορ|ς δπως, ού τδν φο-
ρούντα δέδειχεν, ού τδν |σω κεκρυμμένον, άλλ* ώς 
ένα μάλλον έαυτδν μετά τής σαρκδς · κα\ γούν δ σο-
φδς Ιωάννης,«*Ό ήν άπ* αρχής, φησ\ν, δ άκηκόαμεν, 
δ έωράκαμεν τοις δφθαλμοϊς ημών, δ έθεασάμεθα, 
κα\ αί χείρες ημών έψηλάφησαν περ\ τού Λόγου τής 
ζωής. ι Καίτοι τδ θείον έστιν άναφές, άλλά γέγονεν 
άπτδς ό Λόγος, ώς διά τής ίδίας σαρκός · αόρατος 

raio, cuni postea ipsum invenissel ίιι templo, 
firntam ei slabilem iudiderii (idem ? nam accedeus 
rogavii : c Tu credis iti Filiuin Dei ?ad lia»c illo cla-
manie : Quis est, Domtne, ul credam in emn ? » 
dixit ipse rursus : c El vidisti eum, el qui loquiuir 
tecum ipse est > Videsquomodo non geslantem, 
non inlus laienlein, sed sese cum canift (anqiiam 
tinum ostenderil ? Cerle bealus Joannes : « Quod 
fuil ab inilio, inquil, quod audivimus, quod vidimiis 
oculis noslris , quod perspeximus, et manus nostra» 
coiureciaverunl de Verbo viu? · · . »Atqui diviniias esi 
mlraclabilis, sed Verbum sua? carnis ralione iracta-
bile factum esi: invisibile quidem eral secundum na-
turam , sed spectabile per corpus. At vero lu conira 

κατά φύσιν, άλλ1 ήν εμφανής διά σώματος. Συ δέ δή & dislinguis omnino, el verilalem luis sopliisniatis 
πάλιν διΐστφ; όλοτρόπως, κα\ κατασοφίζη τδ αληθές, 
τάς μέν φύσεις χο)ρίζων, ένών δέ, ώς φής, τήν προσ-
κύνησιν. "Αλλ* εί χωρίζεις τάς φύσεις, συναποφοι-
τήσειεν άν αύταΐς κα\ τά έκατέρας ίδια φυσικώς · 
έλάσει δέ διαμπάξ τής διαφοράς ό λόγος · δύο δή ούν 
ομολογουμένως. Πλήν έρομένω φράσον Τίτδ διίστάν 
αλλήλων τάς φύσεις, κα\ τής διαφοράς τίς άν είη ό 
τρόπος; 'Αλλ' έρεΐς που πάντως, ώς έτερον μέν κατά 
φύσιν άνθρωπο;, ήγουν άνθρωπότης· έτερον δέ, 
θεδς , ήτοι θεότης · κα\ ή μέν, άσυγκρίτως θατέρας 
ύπερηρμένη· μείών γε μήν εκείνη τοσούτον, δσον 
άνθρωπος θεοΰ. Πώς ούν, είπε μοι, μιά προσκυνήσει 
τ ιμ^ν άξιοΐς τά ούτως άλλήλοις άνισοφυή, κοΛ κατά 
τδν τοΰ πώς είναι λόγον, άσυγκρίτοις διαφοραϊς δι- ^ 
εσχοινισμένα ; Ά ρ α γάρ ϊππω περιθε'ις τήν άνθρω
που δόξαν, έργάση τι τών έπα ι νου μένων; ή μάλλον 
έξυβριείς τδ υπερτερούν, κατασύρων είς τδ δυσκλεές 
τήν άμείνω φύσιν; 'Αλλ' έξηύρηταί τι σοφδν είς άχο-
λογίαν αύτώ. Προσεπάγει γάρ * 

I Ού καθ' έαυτδ θεδ; τδ πλασθέν έπ\ μήτρας * ού 
κ α θ ' έαυτδ θεδς τδ πλασθέν έκ τού Πνεύματος* ού 
κ α θ ' έαυτδ θεδς τδ ταφέν έπι μνήματος· ούτω γάρ 
άν "ήμεν άνθρω,πολάτραι, και νεκρολάτραι σαφείς. 
Άλλ* έπειδήπερ έν τώ ληφθέντι θεδς, έκτου λαβόν-
τος δ ληφθείς, ώς τώ λαβόντι συναφθείς συγχρημα-
τ ι ζ ε ι θεός.] 

ΚΕΦΛΛ. ΙΒ\ 
1 

Ιδού δή πάλιν ήμίν ό τήν συνάφειαν όνομάζων 
-πανταχού, κα\ τά τής άνθρωπολατρείας εγκλήματα 
όεδιώς, ήλω γεγονώς άνθρωπολάτρης · και τοις τής 
εαυτού δυσβουλίας ένίσχηται βρόχοις, και καταφο*-
ρά*ται πεσών είς άδόκιμον νούν. Τδ γάρ σοι [τοι] τε-
χθέν έκ μήτρας, ού καθ'έαυ:δ, φησ\, Ηεός. 'ίϊ; άγα-
μαί σε τής άγχινοίας, κα\ φρενδς τής ούτω λεπτή;· 
τ ί ς γάρ δλως ό τούτο φάναι τεθαρσηκώς; ή τίς 
ήγνόηκεν, δτι τδ γεγεννημένον έκ τής σαρκδς, σαρξ 
έστιν ; Άλλ* ήν ίόία τού Λόγου· κα\ εΤς νοείται μετ' 
αυτής , καθάπερ άμέλει φθάσαντες είπομεν, καί ή 
τοΰ άνθρωπου ψυχή μετά τού Ιδίου σώματος. ΤΑρ'ούν 

eludis, ui secernas naiuras, ei unias, ul ipse asse-
ris, adoralionem. Sed si dividis naluras, siinul cuiii 
Klis discedenl etiam quae ulrique sunl iiaiuralilei* 
propria ; recedet eiiam in uiiiversum ratio difTiTeu-
l i x : duo erunl igitur procul dubio. Sed tautcu 
explica mil i i , quoeso, quid illud sil quod naluras 
inler se divisil, quis iiem iliflerentiae modus. Scd 
dices omnino, aliud esse ex ipsa naiura liommcui, 
scu huiiiaiiUalein, aliud Deuin, sive diviniialeui ; 
58 c l ^ n n c quidem esse aliera inconiparabiliier 
sitperioretn, illam rursus lanlo miiiorein, qtianlti 
«il lionio Deo inferior. Quomodo igilur, dic niilii , 
una adoralione putas lionoranda, qua; intcr se adco 
sunl inaequali natura, et esseniias raiione adco 
rtversis differemiis ahjuacta ? An vero si ornamcuia 
hominis equo circiiinponas, quidquain eflieies quod 
illi laudem afferal ? au polius illud excellenlius af-
ficies injuria,cum praestantiorem naiuram in iguo-
triniam delrabas ? Sed aculuin quiddam ad respou-
dendiim invenii ; addil enim : 

[NESTOR. Non est per se Dens quod esl in utero 
formatiim ; non esl per se Deus quod esl furiiialiim 
a Spiritu : non e?i per i>n Deus quod sepiiltitm r>t 
in monuiiteiito, ^lioqui esseinus hominicohc, ei 
cadavericolaj inanilosli. Sed quia esi in assumpio 
Deus, ex assiuiteiiie qui esl asstimphis, lanqiiaui 
assumenti conjuuclus, siinul appellaiur Dcus. ] 

CAP. XII . 

Ecce jam riirsum nobis qui conjiiiiclioiicm ubique 
nominat, ei liominis colendi crimeu reiormidal, 
boiuinicola esse convinciiur, su;eque impice rogiia 
lionis laqueis Implicalus leneliir, et in improbutu 
sensura lapsus deprehendiiur : nam idquod ex i t icro 

esl ediiuiii, inquii , non per se Deus est. Admiror 
equidcm tuain hanc solertiam, ei sublil» adeo inge-
nium. Quis eiiim prorsus boc «liceie esi aususv 

aul quis ignoravil uuquain quod naluin ost vx 
caniti, <ainem esse ? Scd tameit eral propiia Yerbi, 
ol iinus cinn illa iulelligilur, nl procul dubio, qucm-
adniodum supcriiis dixiutus, ciiatn hominis aniuui 

*» Joan. lx, δ5-οΟ. ·· I Joan. ι, 1. 
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cum suo corpare : ergo si quispiam de ndbis qnoquc Α εΓ τtς έλοιτο κα\ έφ* ημών είπείν, ούκ Ανθρωπος τδ 
dicere velit , ηαη esse bominem ipsum corpus 
per se, nonne superfluens in sermone et nugax 
merito dicelur? Neque eniiu quisquam ncgalurus 
esl ipsum per se corpns non esse bominem, sed 
poiius bominis corpus dici. Sed nemo tamen duas 
in partes dividei>s, ac seorsitn poneus animam et 
corpus, (Hxerit unqtiam corpus codem cum anima 
appellari nomine ad umim hominem significandum ; 
neque enim aplus erit ejusmodi sermo, sed pothis 
imperilix plenus. Sed cuni ulrumque secundum ria-
turalem unionem conjunxerit ad unius hominis con-
slilulionem, lum demum hominetn appellabit, nec 
videbilur inepleabsurdeque dicere. Oportuit ergo, si 
omnino sapfens bomosolersqueeral, corpus qnidem 

σώμα καθ 1 έαυτδ, ού περιττδς είς λόγους κα\ είκαιό-
μυθος όνομάζοιτο άν είκότως; 'Αρνήσεται γάρ ου
δείς, δτι μή άνθρωπος τδ σώμα καθ' έαυτδ, σώμα 
δέ μάλλον άνθρωπου λέγοιτ' άν. Πλήν ού δίχα δια-
τεμών, καί άνά μέρος τιθε\ς ψυχήν τε κα\ σώμα, 
φαίη τις άν, δτι συγχρηματιεί τδ σώμα τή ψυχή 
πρδς ένδς άνθρωπου δήλωσιν · ε Γη γάρ άν ούκ έν 
κόσμψ γεγενημένος δ τοιόσδε λόγος, μάλλον δέ κα\ 
άμαθίας έμπλεως. Ά μ φ ω γε μήν καθ' ένωσιν φυσικήν 
συνενεγκών είς ένδς άνθρωπου σύστασιν, τότε κα\ 
άνθρωπον ονομάσει* κα\ κάν [ϊσ. ούκ άν] ούτω δόξη 
άσύμφυλόν τε καί άκαλλές είπείν. "Εδει τοίνυν, εΓπερ 
τις ήν όλως σοφός τε κα\ νουνεχής, σώμα είπεϊν, τδ 
έκ γυναικός* προσομολογήσαι δέ δτι τή καθ' ύπό· 

illudex muliere dicere, el kisuper fateri, illud unilale στασιν ενώσει συνενεχθέν τψ Λόγψ, Χριστδν ένα κα\ 
Τίδν καί Κύριον άποτετέλεκε τδν αύτδν δντα θεδν 
καί άνθρωπον * νυν\ δέ τούτο μεθεΐς, οΓεται (16) μέν 
τήν διεστραμμένην τής είς ευθύ διεκπίπτων δδού * 
δύο δέ ήμιν διακηρύττει θεούς, ένα μέν ώς φύσει 
κα\ αλήθεια τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον έτερον δέ 
παρ' αύτδν, τδν συγχρηματίζοντα αύτψ* δν γάρ 
τρόπον ούόε\ς άν λέγοιτο τών καθ' ημάς έαυτψ και 
μόνψ συνδιαιτάσθαι τυχδν, έτέρψ δέ μάλλον συνδιαι-
τήσεται. Κάν εΓ τινα λέγοι τών έπ\ γής βασιλέων 
συμβασιλεύειν έαυτψ, δφλοι άν είκότως γέλωτα, κα\ 
βατταριεϊ τδ έφ' ενός τε κα\ μόνου τιθείς κα\ λέγων 
ώς έπ\ δυοϊν, ούτως άσύνετον κομιδή τδ συγχρημα-
τίζειν οΓεσθαι καθ* ενός τε κα\ μόνου δύνασθαι χω-

secundum hypostasim cum Yerbo conjunclum, 
unum Christum ol Filium el Dominum ab&ol-
visse, eumdern simul el Deum el hominem. 
59 Nunc vero boc omisso, perversa gradilur via, 
de recia decedens, ac duos nobis deos praedicat, 
unum secundutu nalurain ac verilalem, illud nimi-
rum ex Deo Patre Yerbum; alium vero praeler 
liunc, qui sirnul cum eo l)eus appellalur. IJl eniin 
nemo noslri generis dicilur cum se ipso el solo 
conTersari, verbi gralia, sed cum aliero conversa-
tur, ac si quem e lerrenis rcgibus quisquam dixeril 
simul cuin seipso regnare, jure sit ridendus, ct 
iiugabitiir, dum quod de uno soloque diciuir, sic 
ponil aique pronunliat lauquam de duobus; ita Q ρεϊν, δύο γάρ που πάντως είεν άν* και ό μέν έστι 

κατά φύσιν θεός· δ δέ, τάχα που και μόνον τό γε 
συγχρηματίσαι θύραθεν τε κα\ έπίκτητον έχων, 
πρόσφατος ήμϊν ανεδείχθη θεός. Τ Αρ' ούν ψεύδεται 
λέγων, δ φύσει τε κα\ αληθώς τών δλων θεός· « Έάν 
ακούσης μου, ούκ έσται έν σο\ θεδς πρόσφατος, ουδέ 
προσκυνήσεις θεψ άλλοτρίψ; ι Είτα πώς προσκε-
κυνήκαμεν τώ Χριστώ, χα\ αύτώ κάμψει πάν γόνυ; 
πώς δέ κα\ σέβειν αύτδν ομολογείς; καίτοι δεδιώς, 
ώς έφης, τδ άνθρωπολάτρης είναι δοκεϊν. Άλλ* έχει 
τινά καθάπερ ούν οΓεται σοφδν ίτζί τψδε λόγον ώς 
γάρ τώ λαβόντι συναφΟΑς, συγχρηματίζει θεός· 
πώς ελήφθη φράσον, ή τίνα συνήπται τρόπον; ΕΙ 
μέν ούν καθ' ένωσιν αληθή, τήν καθ 1 ύπόστασιν λέγω, 
παύσαι μερίζων τδ ήνωμένον έπ\ καιρού δέ οίμαι, 

siullum sane silpuiare boc ipsum, simul appellari, 
de uno soloque dici posse : duo nanvque prorsus 
erunt, et alier secundum naluram Deus, aller vero 
procul dubio cum id solum babeai ul simul ctim eo 
vocelur Deus, idque extriusecus ei acquisitum, 
recens nobis Deus cxstilii. Num ergo nicmilur ille 
naiura et vere universorum Deiis cum dicil : c Si 
audieris me, non eri i in tc deus recens, neque 
adorabis deuin aliemim"1? > Hoc si ila esi, quo-
modo adoraums Cbrisluni, el i l l i flecleiur omne 
gcnu? quomodo eliam illtiin veucrari confiteris, 
cuin lameu formides, ul dixisli, iie bominicola esse 
videaris? Sed babel ad boc aliquani, ul ipse pulal, 
acuiam responsioncm : nam lanquam conjuncios 
jssumenli simul appeUalur Deus: quomodo assuiu- D καί πρός γε ημών είρήσεται διατέμνοντί σοι τδ 
pius esl eloquere, aui quonam conjunclus eet 
utodo? Nain si quidem secundum veram unioncm, 
illam secundum byposlasiin dico; desine landeni 
unilum dividere : ei opporiune eiiam a nobis dice-
mr libi individuum dividenli. c Quod ergo Deus 
ronjunxit, bomo ne dividai" . > Sin assumpiionem 
islam seu conjunctionem esse dicis exlernam ac 
•elalivain, quoinodo non advertis in nobis etiain 
esse Deum, et nos ilH coiijungi relalive, el parlici-

4 1 Exod. xx, 2 ; P>al. LXXx, 10. " Maltli. xix, 6. 

άτμητον, ι "Ο ούν θεδς συνέζευξεν, άνθρωπος μή 
χωριζέτω. · Εί δέ γε τήν λήψιν, ήγουν τήν συν
άφειαν, έξωθεν τε κα\ σχετικήν είναι φής , πώς 
ήγνόηκας, οτι καί έν ήμϊν έστι θεδς, κα\ ημείς αύτψ 
συναπτόμεθα σχετικώς, κα\ κοινωνοί τής θείας αυτού 
γεγόναμεν φύσεως ; Ψάλλει γούν δ θεσπέσιος Δαβίδ* 
ι Έκολλήθή ή ψυχή μου οπίσω σου · κ αυγχρημα-
τιούμεν ούν άρα κα\ ημείς, τώ κατά φύσιν θεψ, 
θεοί κατ' αύτον, κάμψει κα\ ήμϊν πάν γόνυ. Τί προσ-

ΑΝΤ. AGELLII NOTi€. 

(10) l.egcndum Γεται, iit iii cxlremo boc ιι libro dicil, μόνο; ιΟι την διεστραμμένην. 
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τέταχε τοίς άνω πνεύμασιν ό θεδς κα\ Πατήρ, διδα- Α pee nos factos esse divinae ejus na tu rx ·* ? Psallii 
σχέτω παρελθών δ θεσπέσιος Παύλος, ι "Οταν γάρ, 
φησ\ν, είσαγάγη τδν πρωτδτοκον είς τήν οίκουμένην, 
λέγει · Καί προσκυνησάτωσαν αύτψ πάντες άγγελοι 
θεού. > Ούκούν έπειδήπερ έν τούτοις, τδ σδν δή χα\ 
σοφδν ούκ έπενήνεγκται · προσκυνεϊσθαι δέ μάλλον 
προστέταχεν, ώς ένα που πάντως, κα\ ούχ έτερον 
σύν έτέρω · τίς δέ δ παρά τών αγγέλων προσκυνού-
μενος ; Καίτοι τδν πρωτδτοκον ή θεία λέγει Γραφή, 
πρωτδτοκον δέ ώνομάσθαι φαμέν, τδν έκ θεού Πα
τρός Λόγον, καίτοι θεδν δντα κατά φύσιν κα\ Υίδν 
μονογενή, κα\ άσύντακτον τή κτίσει, κατά γε τδν 
τής θεότητος λόγον, δτι γέγονεν άνθρωπος, κα\ έν 
πολλοίς άδελφοίς πρωτότοκος. Είς ούν άρα πρδς τών 
άνω πνευμάτων ό προσκυνού μένος, δ έκ θεού Πατρδς 

cerie bcalus David : c Adbsesil anima mea post 
l e " ; > ergo nos quoque ex senlenlia simul ciim 
illo ex naitira Deo dii erimus alque vocabimur, 
nobisque fleclelur orane gemi. Quid praeceperit su-
peris spiriiibus Deus ac Paier, dooeal prodiens 
beaius Paulus. « Cum, inquii, introducil Primoge-
niitim in orbem lenaylicii : Ει adorenl eum omnes 
angeu D e i M . > Igiiur quia in his verbis illud sanc 
sapicns tuiim commenlum non esl subjuncluin, sed 
adorare jtissii ul iinum procul dubio, ei non ahe-
rum cum altero, qnserimiis quisnam sil ille qui 
ab angclis 60 adoralur : aiqnl primogeuiiuin euin 
divinai Lillera? dicuni : primogeuiiuin auiem appel-
laluin dicimus illud cx Deo Patre Verbum, licet 

Λόγος μετά τής Ιδίας σαρκός· τότε γάρ τέτοκε, καί R Deus essel ex nalura, ac Filiua uitigeiitlns, ei quod 
ώς πρωτεύων έν πάσι, νοείται προπότοκος. 'Αλλ* αί 
μέν Οεόπνευστοι Γραφα\, Χριστδν ένα διακηρύττουσι, 
κα\ Υίδν, κα\ Κύριον δύο γε μήν δ περιττός ούτοσι, 
κα\ προσκυνού με νον άνθρωπον τή αγία τε κα\ 
δμοουσίψ Τριάδι, προστιθε\ς ούκ αίσχύνεται · φ η σι 
γάρ π ά λ ι ν 

ad dciialis ralioneni perlinet, cuin creatura nii-
nime ccnscndus, quia factus esi bomo, el in irnil-
tis Cralribus priiuogeiiilus β β . Utius csl igi lnrqui a 
superis spiriiibus adoralur, illud ex Deo Palrc 
Verbuiu cum sua carne; nam ipsuin quod diciiwr, 
genuil, ct, in omnibus primaluui lenens * T , id in-

lelligiiur primogenili nomine. Sed divinitus quidem inspiratac Liilerac unum Cbrislum prxdicant, el F i -
liui», ei Dominum; duos vcro bic uugaior, ei adorandum bominem sanclae ei consubstaniiali TriniUli 
adjicere non erubescit, ait enim riirsum : 

[ 'Αλλ' ούτος δ κατά σάρκα τού Ισραήλ συγγενής, 
δ κατά τδ φαινόμενον άνθρωπος, δ κατά τήν Παύλου 
φωνήν έκ σπέρματος γεγεννημένος Δαβίδ, παντοκρά
τωρ τή συναφεία θεός. Είτα τούτοις επάγει * "Ακου
σον αμφότερα τού Παύλου κηρύττοντος· ομολογεί τδν 

[NESTOR. Sed bic secundum carnem cognalus 
Israel, bic secuiiduni naluram *peclabilem bomo, 
bic juxla Pauli vocem nalus ex semine David · · , 
ipsa conjunclionc Deus esi omnipolens. Deiude hi$ 
adjungil : Audi Pauluin ulrmnque pradicauicm : 

άνθρωπον πρότερον, κα\ τότε τή τού θεού συναφεία C conftittlur prius bowinem, cl ila proplcr ipsam Dei 
θεολογεί τδ φαινόμενον · ίνα μηδεις άνθρωπολάτρην 
τδν Χριστιανδν ύποπτεύη. "Άσύγχυτον τοίνυν τήν 
τών φύσεων τηρώμεν συνάφειαν · όμολογώμεν τδν 
ένα θ ε ό ν ' σέβωμεν τδν τη θεία συναφεία τψ παντο-
κράτορι θεψ συμπροσκυνούμενον άνθρωπον.] 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ'. 

Εί μέν ούν άνθρωπον όνομάζων οΐσθα μετά τούτου 
κα\ θεδν δντα κατά φύσιν αύτδν, ευ άν έχοι, κα\ πε-
παύσομαι. Εί δέ μερίζων τάς φύσεις, ούχι τψ είδέναι 
μόνον, τ ίς μέν ή ανθρωπεία, τίς δέ δή πάλιν ή θεία. 
Διΐστάς δέ μάλλον τής πρδς ενότητα συνδρομής, άν-
Ορωπολατρείς ομολογουμένως· καί σοι πρδς ημών 
ειρήσεται · « Τους καρπούς τών πόνων σου φάγεσαι.» 
Σκληρδς δέ κα\ άνουθέτητος ών, μόνος ίθι τήν δι-
εστραμμένην. Ημείς δέ τήν ευσεβή και άμώμητον 
τών αγίων Πατέρων ίχνηλατούντες τρίβον, τοις τε 
άποστολικοίς κα\ εύαγγελικοϊς συγγράμμασιν εύ 
μάλα παιδαγωγού με νοι, όμού τψ θεώ κα\ Πατρ\, κα\ 

coiijuiiciioneni, naluram speciabiiem Dei nomiiio 
coiibecral, uc quis Cbrisiianum csse boininicolam 
suspitclur. Nalurarum ilaque conjunclionero sino 
iilla confusioneservenius; confileamtir M i i u n i Dcuni, 
veneremur bominem qui ex divina coiijunciioiie 
cuui oiunipotenie Deo simul adoralur.] 

CAP. XI I I . 

Si quidem igiiur bomlnem appellans, cum Imc 
eliam Ucuin ipsuin esse sccundum naluram inielli-
gis, bene babci, ei jain linem faciam : sin dividis 
nauiras , non ul scias modo qusenam biimaua , 
quueve rursus divina , sed ul diducas ab illo in 

^ uniiaiem concursu, cerlum cst lc bominicolani 
esse, el libi a nobis dicelur : c Fruclus laborum 
tuoruin cdes (17)" : ι cum vero sis durus et mo-
niia respuas, solus per viam perversam abi. Nos 
vero piain et reclam sanciorum Palrum vjam pcr-
vesiigaules, el aposlolicis cvangelicisque scriptis 
opiime inslrucli, simul cum Deo ei Paire ei san-

·» II Pcir. i , 4. e i Psal.Lxn, 9. 
w Psal. c x x v n , t. 

·• Ilebr. i , 6. M R o m . \ n i , 29. 6 7 Coloss. i , 18. ·" Rom. i , 3. 

ANT. AGELLII NOT^E. 

(17) Sic habet Gra3cus Cyrilli codex. C;tterum 
\W verterunl τους πόνους τών καρπών σου φάγε
σαι, lubores manuum seu palmarum tuarum mandu-
cnbU; cl καρπών eo loco ιιοιι fruclu*, sed palmas 

iiuHlexerunt, ui eiiam in Provcrbiis cap. xxxi, καρ
πών οϊ έςέτεινε πτωχώ, et palmas siiae extendit ad 
pavperem. 
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cto Spirilu, unica adoralione Yenerabimur unum Α τψ άγίψ Πνεύματι, μιά προσκυνήσει τιμήσομεν τον 
Domiiium Jcsum Cbrislum, per quem el cum quo 
Deo et Patri gloria cuin sanclo Spirilu in saecula 
s&culoiuii). Amen. 

E I T O M U S T E R T I U S . 

Magnum est procol dubio fllud pieiatis myste-
rium, el ipsis eiiam sanctis angelis admirandum T 0 , 
iu eoque conflrmat nos aposiolus Paulus cum dicit: 
t Ui nolum fiat nunc principaiibus el poiestalibus 
iu eudeslibus per Ecclesiam mulliformis sapientia 
Dei, secundum praeiinUionem sxculorum, quain fe-
t'\i in Domino noslro Jesu Christo, in quo babeimis 
iiduciam el accessum in confidenlia per fldem70*. > 
Sapienlia est namque revera, el minime humana, 
sed saue divina, et abdila in quadam inefFabili 
profundiiaie et incomprehensibilitate Cbrisii mysle-
lituti : iiaque psallit bealus David : c Et posuil le-
ncbras laiibulum suum, in circuitu ejus labernacu-
ium ejus, lenebrosa aqua in nubibus aeris 7 1 . > In 
quo lenebras nibil aliud, ul opiuor, inlelligil, nisi 
obscuram inlelligeniiae pcrceptionem in oculis animi 
caKginis inslar incuFremem. Hac de causa dici-
mus, subtilibus quaestionibuR, et curiosilate ad 
quam perlingere non possii intelligenlia, nullo 
niodo indiguisse Cbrisii inyslerium, sed fide poiius 
qune shnpliciler ac sine ulla vafritie traderciur. Sic 
el 1106 ipsi semire didicimus, et credidimus a Deo 
ac Patre proprium Filium, Deum eumdem secun-
dum nauirant, luiese missum bominem faclum, el 
ex mnliere secundum carmiin genilum 7 t , ut in se 
creitenies jusiifioei, <et suo benigno cleraeniissimo-
que nutu a pcccaiis in ignoramia admissis libera-
loa, puros ei immaculatos per se Deo et Palri of-
terai, el eos divinae su<e naturae pariicipes efficial", 
qui niorli aique corrupiioni erani o b n o x i i u ; el ut 
praedicarel caicis visum " , el erraniiuin bominuin 
yreges ad luceui verae Dci cognitionis iraduceret, ac 
docerct quis naiura vereque Deus essel, el omuium 
rerum opifex : facius eet eniin odor cogmiionis Dei 
ae Patris, el in ipso conspeximus iHuui ex quo se-
eimdum naluram esl genilus,' el manifesie cogno-
viinus viaiu quae nos ad aeicrnam vitam deferl. lla 
eiiam fore ul geniium gregibus ipse Filius illuce-
ret, beatus propbela Isaias longe anie clamavit 
dicfns : f Sic dicit Dominus : Laboravil jEgyplus, 
el negotiatioiies iftlhiopuin, ei £2 Sabaim, viri 
sublimes ad le (ransibunt, el libi scrvieot, ei posl 
te scquenliir vincii coiupedibus, et curvabuntur 
libi, el in le ndorabunl, quia in le Deus est, etnon 
esi Deus pracler te: lu es ^eniin Deus et nescivi-
IIIUS, DCIIS larael salvalor 7 6. » Dicluin esi eliain 
prucul dubio ad Filiuin, rursus lanquain cx persoua 
Dei ac Patris: c Ecce posui le in lesiauieniiim ge-
fietis, in lucem geuiiiiiii, uisis in salulem usque ad 
cxireimuu tcrras 7 f ' . ι Populo enim ex sanguine a<-

Ινα Κύριον Ίησούν Χριστόν δι' <& κα\ μεθ* οδ τψ 
θεψ κα\ Πατρ\ δόξα συν τψ άγίψ Πνεύματι, είς τους 
αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 
Μέγα μέν ομολογουμένως έστ\ τδ τής εύσεβείας 

μυστήριον, τεθαύμασται δέ κα\ παρ 1 αύτοϊς τοις 
άγίοις άγγέλοις, κα\ πρός γε τούτο ημάς έμπεδοϊ 
λέγων δ σοφώτατος Παύλος* ι "Ινα γνωρισθή νΰν ταϊς 
ά ρ χαϊ ς κα\ ταϊς έξουσίαις έν τοις έπουρανϊοις διά τής 
Εκκλησίας, ή πολυποίκιλος σοφία τού θεού, κατά 
πρόθεσιν τών αΙώνων, ήν έποίησεν έν τψ Κυρίψ ημών 
Ιησού Χριστψ, έν έχομεν τήν πα^ησίαν κα\ προσ-

I) αγωγήν έν πεποιθήσει διά τής πίστεως, > Σοφία γάρ 
αληθώς κα\ ούκ άνΟρωπίνη ποθέν * θεία δέ μάλλον 
κα\ έν άπο^ήτοις τισ\ βάΟεσί τε κα\ άκαταληψίαις 
κειμένη, τδ Χριστού μυστήριον ψάλλει γούν δ μα
κάριος Δαβίδ * < Και έθετο σκότος απόκρυφη ν αυτού, 
κύκλψ αύτοΰ ή σκηνή αυτού, σκοτεινδν ύδωρ έν νε-
φέλαις αέρων* ι σκότον οίμαι λέγων ουδέν έτερον, 
πλήν δτι που πάντως τήν τών εννοιών δυσκάτοπτον 
εύρεσιν, τοϊς τής διανοίας όφθαλμοις άχλύος δίκη ν 
έμπίπτουσαν. Ταύτη τοί φα μεν ζητημάτων Ισχνών, 
κα\ περιεργίας τής έπέκεινα νού, δεδεήσθαι μέν ου
δαμώς τδ Χριστού μυστήριον πίστεο>ς δέ μάλλον 
άπλήν κα\ άκακοΰργον έχούσης τήν παράδοσιν. Ούτω 
κα\ ήμεϊς αύτο\ φρονεϊν δεδιδάγμεθα, κα\ πεπιστεύ-
καμεν Οτι θεδν δντα κατά φύσιν τδν Γδιον Τίδν, άπ-

C έστειλε ν ό θεδς κα\ Πατήρ άνθρωπον γεγονότα, κα\ 
έκ γυναικδς κατά σάρκα γεγεννημένον, Γνα δικαίωση 
τους είς αύτδν πιστεύοντας· κα\ τών έν αγνοία πται
σμάτων, χρηστοϊς κα\ ήμερο>τάτοις άπαλλάξας νεύ-
μασι, καθαρούς κα\ άμωμους προσκομίσειε δι' αυτού 
τψ θεψ κα\ Πατρ\, κα\ τής θείας εαυτού φύσεως 
έργάσηται κοινωνούς, τους ύπδ θάνατον κα\ φθοράν · 
κηρύξη δέ κα\ τυφλοϊς άνάβλεψιν * και τάς τών πε
πλανημένων άγέλας είς τδ τής αληθούς θεογνωσίας 
μετακομίση φώς * διδάξη τε λοιπδν, τίς δ φύσει τε 
κα\ αληθώς έστι θεδς, κα\ τών δλων δημιουργδς, γέ
γονε γάρ δσμή τής γνώσεως τοΰ θεού κα\ Πατρός· 
κα\ έν αύτώ τεθεάμεθα τδν, έξ ού γεγέννηται κατά 
φύσιν έγνώκαμέν τε σαφώς τήν είς ζωήν ημάς τήν 
άΐ3ιον άποφέρουσαν δδόν. Ούτο; κα\ ταϊς τών εθνών 
άγέλαις έπιλάμψειν τδν Υίδν δ μακάριος προφήτης 
Έσαιας προανεκεκράγει, λέγο>ν · « Ούτω λέγει Κύ
ριος· Έκοπίασεν ΑΓγυπτος, κα\ έμπορίαι Αιθιόπων, 
και οί Σαβαϊμ, άνδρες ύψηλο\ έπ\ σέ διαβήσονται, κα\ 
σοι έσονται δούλοι, και οπίσω σου ακόλουθησουσι δε-
δεμένοι χςιροπέδαις· κα\ προσκυνήσουσί σοι, καί έν 
σοι προσευςονται * οτι έν σοΙ δ θεός έστι · κα\ ούκ 
έστι θεδς πλήν σου. Σύ γάρ εί θεδς κα\ ούκ ήδειμεν, 
δ θεδς τού Ισραήλ σωτήρ. ι ΕΓρηται δέ που π£δς τδν 
Υίδν, ώς έκ προσώπου πάλιν τού θεού κα\ Πατρός · 
c Ιδού τέθεικά σε εί^ δι^θήκην γένους, είς φώς εθνών, 

τού ειναί σε είς σο^τηρίαν έως εσχάτου τής γής. » 

7 0 I Τιιιι. ιιι, 16. Epbes. ιιι, !0, 12. 7 1 Psal. XVIK 12. 7 1 Galal. ιν, 4. 
νιιι, ί 1. 7 e LM, 1; Luc. ιν, U). Ί* Isa. λΐ,ν, 14, 4Γί. 7* 4 Isa. XLIX. ϋ. 

7 8 II Pelr. ι, 4. Rom. 
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Νενομοθέτηκε μέν γάρ τδν έξ αίματος τε κα\ γένους Α genere Israel lulit leges Novi Teslamenli, priore 
Ισραήλ τήν Καινήν Διάθήκην, παλαιο^θείσης τής 

πρώτης* έπέφανε δέ χα\ μέχρι τερμάτων τής ύ π ' 
ούρανδν, τοϊς άνά πάσαν χώραν τε χα\ πδλιν έθνεσί 
τε χαί λαοίς. Προσκεκυνήκασι γάρ αύτώ, κα\ μήν 
»2ΐ έπονται νοητώς, άρ^ήκτοις αγάπης δεσμοίς, 
καθάπερ τισ\ χειροπέδαις ένισχημένα, κα\ μονονυυχ\ 
λέγοντα τδ διά φωνής Ιερεμίου · c *Ιδού οϊδε ημείς 
έϊόμεθά σοι, δτι συ Κύριος δ θεδς ημών εί. >"Ορα δέ 
μοι τών προφητικών εννοιών τήν έγρήγορσιν · ι Προσ-
κυνήσουσί σοι, φησι, κα\ έν σο> προσεύξονται, δτι έν 
οοι θεδς έστι, κα\ ούκ έστι θεδς πλήν σού * ι ήδει 
μέν ούν ομολογουμένως, ώς πνευματοφόρος τδν έκ 
θεού Πατρδς Αδγον έν ήμίν σκηνώσαντα [ϊσ, σκηνώ-
σοντα], καθά φησιν δ μακάριος ευαγγελιστής Ίωάν 

jain anliqualo, illuxit eiiam usque ad lerminos ot> 
bU lerraruin genlibus ac populis qui per onuies 
regiones ei urbes eranl : nam iltuni adoraverimi, 
aiqne eliam spirilaliler seqininlur, firmis cbaiilaiis 
vinculis veluli qnibusdam compcdibus nexi, ac 
propemodum illud Jeremiae dicenles : < Ecce ipsi 
nos eriitiue t ib i , quia (u Domintis Deus nosier 
es T T . > Acvide, quacso, propbelicarmn seniemiartim 
vigilanliam. « Gurvabiintur t ibi , inquii , el in le 
adorabunt, qiiia in te Deus esl, el non esl Deue 
pracler t e T 8 : > nam ul spirilu inslincltig cerlo scie-
bal, Dei Pairis Verbum in nobis babilalurum, ul 
inquii bcalus evangelisla Joannes 7 9; bac de causa 
aii : c In \e Deus esl, » neque lamen passus esl 

νης* ταύτη τοί φησιν,δτι ι Έν σο\ θεδς έστι* > πλήν Β Emmanuelem in diio dividr; sed quamvisille Onige-
ούκ είς δύο τέμνεσθαι θεούς συγκβχώρηκε τδν Ε μ 
μανουήλ · άλλ' εί κα\ γέγονεν άνθρωπος δ Μονογενής, 
ε να κα\ ούτως ώμολόγει πάλιν αύτδν * κα\ γούν εύ&ύς 
προσεπήνεγκεν , δτι c Ούκ έστι θεδς πλήν σού. > 
Επιτηρεί γάρ ακριβώς τήν τού προφήτου φωνήν. 
Προσηγορευκώς γάρ,ώς έφην, δτι Έν σο\ δ θεός έστιν, 
ού προστέθεικεν, δτι Κα\ ούκ έστι θεδς πλήν τοΰ έν 
σο\, άλλ' είς ενότητα συνενεγκών οίκονομικήν, Ούκ 
έστι, φησ\, θεδς πλήν σού. "Οτι δέ άνθρωπος γεγο-
νώς ό μονογενής τοΰ θεοΰ Λόγος, διά πάσης τής θεο-
πνεύστου Γραφής, ώς έπος είπείν, καταγγέλλεται, 
διά πλείστων μέν δσων άκονιτί κατα5εϊξαι £$ον * άπό-
χρη δέ ρ οίμαι, πρδς τδπαρδν εκείνο ειπείν.Έφη γάρ 

nilus sit faolus bomo, sic quoque uiium rursus esse 
falebalur, ideoque inttilil staiim : < Non est Deu> 
prseler te. > Observa namque diligenler propbei* 
vocem : cum cnim, ut dixi, allocnlu* esset enm bis 
Terbis : • h u e esi Deus;» non adjeeit : Non esi 
Devs prxier iilum qui esi ίιι te, scd fn unitatein 
dispensatoriam conjungendo: c Non esl Deue, in-
qitii, praeler le. t Porro uiiigcniium illud Dei Ver-
bunt boniinem faclum, per omnes divinilus inspira-
tie Scriplura litieras, ul ita dicam, praedicari, per-
facile est quamplurintis locis osicndere, sed ad 
pra?scns illtid dixisse satis erii . ttixit enim Deus ad 
beatum David : c El suscilabo de semine Ino posl 

που θεδς πρδς τδν μακάριον Δαβίδ * ι Καί αναστήσω £ le, qni erit de venlre tuo, el prapparabo rcguum 
έκ τοΰ σπέρματος αου μετά σέ, δς έσται έκ τής κοιλίας 
σου · κα\ ετοιμάσω τήν βασιλείαν αύτοΰ · αύτδς οικοδο
μήσει οίκον τφ όνόματί μου. Καί ανορθώσω τδν θρόνο ν 
αύτοΰ έως είς τδν αιώνα. Καί έγώ έσομαι αύτψ είς Πα
τέρα, κα\ αύτδς έσται μοι είς Υίόν.* Άλλ', οίμαι, φαίη 
τις άν, ούκ έπί γε τψ Εμμανουήλ, είρήσθαι δέ μάλλον 
έπ\ Σολομώντι ταυτί. Παύλος γε μήν δ σοφώτατος, 
τοις ούτως εθέλουσι νοεϊν, άντιτάξεται γεννικώς, 
δέχεται γάρ ϊπ\ Χριστώ τάς φωνάς· κα\ αύτδν είναί 
φησι πρδς δν είρηται παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, 
ότι t Έσομαι αύτψ εί; Πατέρα, κα\ αύτδς έσται μοι 
είς Υίόν. > "Οτι δέ καθ* ήμά; γεγονώς, τουτέστιν 
άνθρωπος, ίερουργήσειν έμελλε τψ θεψ κα\ Πατρ\, 
διά τής είς αύτδν πίστεως σεσωσμένην τήν ύπ' 

ejus : ipse a3di(icabil domuni nomini meo: cl cr i -
gam solium ejus usque in ssrciilum : et ego ero ei 
in Patreni, et ipse erii mihi in F i l i um 8 0 . > Sed dicel, 
opinor, aliquis, baec non in Eiumanuelem, sod iu 
03 Salomonem dicta fuisse. Sed beains Paulus 
hoininibus ila senlientibus slrcnuc obsislel, qui de 
Cbristo bas voces accipit, ipsiimque csse asscrii in 
quem dictum sil a Oeo ei Patre : ι Ero iili in Pa-
Irem, et ipse erit inihi in F i l i un i B 1 . ι Eumdem 
porro noslri similem fuclum, id est, boniinem, Tore 
ul Deo el Palri sacrilicarei orbem lerrariim pcr 
lidem in se rredenlinm salvalum, declaravil alibi, 
diccns : « El susriiabo mihi sacerdolcm iitUdcin, 
qui omnia quse sunl in cerde el nnima mea facicl, 

ούρανδν, διεσάφει λίγων έν έτέροις * ι Κα\ αναστήσω D el xdificabo ei domum fidelem, ci Iransibil anle 
έμαυτψ Ιερέα πιστδν, δς πάντα τά έν τή καρδία 
μου, και έν τή ψυχή μου ποιήσει · χα\ οικοδομήσω 
αύτψ οίκον πιστόν * κα\ διελεύσεται ενώπιον μου 
πάσας τάς ημέρας, ι "Αθρει δή μοι πάλιν, ώς έν 
έτεροις ειπών, ι Ούτος οικοδομήσει οίκον τψ όνόματί 
μου, > τφ Υίψ τδν οίκον εγείρε ιν δ Πατήρ επαγγέλ
λεται. Κα\ τοΰτο συνε\ς δ θεσπέσιος Παύλος, Μωσέα 
μέν έφη πιστδν έν δλψ γενέσθαι τψ οίκω μου, τδ 
^ίκετικδν έχοντα μέτρον, Χριστόν γε μήν ώς Υίδν 
ϊπ\ τδν οίκον αύτοΰ, ού οίκος έσμέν ήμεϊς. Τρόπος 
δέ τής ιερουργίας αύτψ, τά καθ'ήμάς* ούχ αΤμα 

me omnibus diebus · · . > Jam illud qturso rursiim 
conhidera, quod cum allbi dixissel : ι Hic aedifica-
bil domiun nomini meo M,*> Filio lamen dormim 
ereclurum sc Paier pollicetiur : quod cum inlellige-
ret beatus Pau)us 8 i, Mosen quidem Gdtdcm fuisse 
dicil in lota domo mea, quod famulorum ordincm 
ae mensuram lenerci; Chrislum vero ul Filium 
snper domum ejus, cujiis domus sumus no«. Forina 
aulem ejus sacrificii res nosirae siini, non saii^nie 
lauroruni el viiulorum, sedoniniitm bomiiiuin fidei 
confessio : idquc confinnal bealus Paulus ilem sic 

1 7 Jerem. m, 22. " Isa. xi.v, 1 i . 7 9 Joan. ι , 14. e o II Rcg. vn , 12, 13. 8 1 Η Rog. M I , 14; Ucbr. i , 
5, ·· 1 Rcg. i i , 3α. M 11 Rcg. ι, 13. " Uebr. m, 2. 
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scribens : t Uiule, fralres sancii, vocaiionis coele- Α ταύρων κα\ μόσχων, άλλ1 ή τής απάντων πίστεως 
siis parlicipes, considerate Apostolum et Ponliliceui 
confessionis noslre Jesui», qui fidelis esl ei qui fe-
r i i i l l um 8 ' . > Ipsum igilur asserimus ex Deo Palre 
Verbum cum accepia servi forma propter nos exi-
naniius esse diciiur, lum ad bumanilaiis quoque 
inensuram seipsum dejecisse, cui mensurae couse-
quenier admodum conveuil, ut missus esse pute-
lur, el ipsum ejus sactificiuin supremi illius bono-
ris quasi concilialor quidam exislimelur. Nam si fa-
cius noslri siinilis, adoravil nobiscum ul houio, 
quamvis adorel ipsum illa superna sandorumque 
spiriluum mulliludo, cum de illo Moses dical : 
c Lselamiui, coeli, simul cuin ipso 8 0 , et adorent citm 
omnes filii Dei * T ; > quid novum, et a dispcnsatio-

όμολογία. Κα\ πιστώσεται πάλιν ώδΐ γεγραφώς ό 
μακάριος Παύλος · ι "Οθεν, αδελφοί άγιοι, κλήσεως 
επουρανίου μέτοχοι, κατανοήσατε τδν Άπόστολον 
κα\ Αρχιερέα τής ομολογίας ημών Ίησοΰν, πιστδν 
δντα τώ ποιήσαντι αύτδν. > Αύτδν ούν άρα φαμέν 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αόγον, δτε 6Υ ημάς κεκενώσθαι 
λέγεται μορφήν δούλου λαβών, τότε κα\ έν τοΓς τής 
άνΟρωπότητος μέτροις έαυτδν καΟεϊναι, οΤς άν πρέ -
ποι κα\ μάλα είκότως, κα\ τδ άπεστάλΟαι δοκεΓν, 
κα\ τής άνωτάτω τιμής ήγείσθαι πρόξενον τήν 
Ιερουργίαν. Εί γάρ έπείπερ γέγονε καθ 1 ημάς, προσ-
κεκύνηκε μεθ' ημών ώς άνθρωπος · καίτοι προσκυ-
νούσης αύτδν τής άνω πληθύος, καί τών αγίων πνευ
μάτων, λέγοντος τε Μωσέως περί αύτοΰ, « Εύφράν-

ni* ralionibus alienum, si summi sacerdoiii munere Β θητε, ουρανοί, άμα αύτψ, κα\ προσκυνησάτωσαν αύτδν 
πάντες υίο\ θεού · » τί τδ ξένον ή τοίς τής οίκονο
μίας λόγοις άνάρμοστον, εί κεχρημάτικεν άρχιερεύς, 
ώς είς όσμήν εύωδίας εαυτόν τε υπέρ ημών, κα\ 
ημάς άνατιθε\ς δι' εαυτού τε κα\ έν έαυτψ τώ θεψ 
και Πατρί; ι Χριστού γάρ έσμεν εύωδία (18), ι κατά 
τδ γεγραμμένον. Άλλ' ήκιστα μέν έν κόσμω τψ 
δέοντι πεπράχθαι ταυτ\, διϊσχυρίζεται πάλιν δ γεννά-
δας ούτοσί· μόνον δέ ούχ\ καταμεώι$ τών ούτω 
ταΰτ' έχειν ύπειληφότων, κα\ τοϊς θείοις σκέμμασιν 
άνοσίως επίτιμων, ούτω πού φησιν * 

[ Αποστόλου γάρ άκούοντες δνομα, τδν θεδν Αόγον 
νοούσιν άπόστολον. Άρχιερέως άναγινώσκοντες κλή-
σιν, θεότητα τδν αρχιερέα φαντάζονται, παραδόξου 

funclus esl, ut qui in odorem suavitalis seipsum 
pro nobis, el nos per seipsum et iti seipso Deo et 
Patri obtulcril? ι Christi enim bonus odor suinus, ι 
ιιι ecriplum esi M ; Sod baec minime decenter esse 
facla rursus egregius bic vir aflirmai, ac propemo-
dum deridet eos qui haec iia se babere pulanl, ac 
clivina cousilia iwpie reprebcmlens, in bunc nloduui 
fere d ic i t : 

04 [NESTOR. Cumenim audiunl nomen apostoli, 
ipsum Deum Verbum inlelliguni «posiolum. Ponli-
flcis appellationem cum leguni, diviiiilalera pomifi-
ccm sibi flngunt, nova deraentia3 specie. Quis cmm φρενοβλαβείας ίδέα. Τίς γάρ λειτουργίαν αποστόλου 
npostoli inunus cum didiceril, non illico indicari 
hominem iitielligal? Quis pontificis appellaliouem 
nudiens, diviniialis essenliani ipsum ponlificem 
exislimei? Nam si ponlifex esi ipsa Diviniias, quis-
nain iile esl qui ponlificalus munere colilur? si 
Deus esl qtii offerl, nullus est cui offerlur : quid 
enim Divinitale dignum sit, ut illa tanquam iufe-
rior majori ofleral? His adjungit: Undenam ipsi 
putarum Deum nunc vocalum esse ponlilicem, cum 
ille hostia ad proinoiionem suam, ut poutilkes, non 
imJigeai? Deilatis possessor ex bominibus assum-
plus pro boimnibusconstiluilur ίιι bis quae 6unl ad 
Deum.J 

CAP. I . 

Igilur ne niissum quidem esse in htuic mundum ' 
ipsum Dei Yerbum asseris? decepii ergo, ul est 
tonsequens, homiues suo niinislerio vocatos beaius 
Paulus; ail enim : ι Misil Deus Filium sumn faclum 
ex inuliere, faclum sub lege * · : » couvincilur eiiaiu 
luo judicio beaius David tetnere carmen conlexuisse, 
et kiscruiabilia quaerere; dixit eniin Palrem qui esl 
in coelis ei Deum alloquens : « Emiue lucem tuam 

μαθών, ούκ ευθύς άνθρωπον μηνυόμενον Ιγνω ; Τίς 
άρχιερέως όνομασίαν άκούων, θεότητος ούσίαν τδν 
αρχιερέα νομίσειεν; Εί γάρ άρχιερεύς ή θεότης, τίς 
ό παρά τή τής άρχιερωσύνης λειτουργία θεραπευό-
μενος ; εί θεδς δ προσφέρων, ούδε\ς ζ> προσφέρεται · 
τί γάρ θεότητος άξιον, Γν' ώς έλάττων προσφέρη τώ 
μείζονι; Προσεπάγει δέ τούτοις * Πόθεν ούν αύτοίς 
δ θεδς κεκλήσθαι νΰν άρχιερεύς ένομίσθη, δ θυσίας 
είς προκοπήν ίδίαν κατά τους αρχιερέας μή χρήζων ; 
δ θεότητος κτήτωρ έξ ανθρώπων ληφθείς, υπέρ 
ανθρώπων καθίσταται τά πρδς τδν θεόν.] 

ΚΕΦ. Α'. 
ι 

Ούκούν ουδέ άπεστάλθαι φής είς τόνδε τδν κόσμον 
τδν τού θεοΰ Λόγον ; πεφενάκικεν ουν άρα, κατά τδ 
είκδς, τους δι* αύτοΰ κεκλημένους δ σοφώτατος Παύ
λος* έφη γάρ , δτι ι Έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν 
αύτοΰ γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον > 
άλοίη δ* άν κατά σε και δ μακάριος Δαβίδ έ£0αψω-
δηκώς εική, κα\ τά ανέφικτα ζ η τ ώ ν έφη γάρ που 
πρδς τδν έν ούρανοϊς Πατέρα κα\ θεόν · ι Έξαπό-

·· Hebr. ιιι, 1,2. 8 1 Deut. xxxu, 1. *7 Psal. xcvi, 8. 8 8 I I Cor. ιι, 15. 8 9 Galal. ιν, 4. 

ΑΝΤ. ACELLIl MVE. 

(18) Adveriendum quomodo hic aucior accipiat εύωδίαν, inlelligil sacriticium in odoreru suaviialW 
hunc beali Pauli locum ; nani bonuni odorem, id est oblatum. 
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στειλον τδ φώς σου, χαί τήν άλήθειαν σου. · Τί δέ, Α ct veritaiem luaiu 9 0 . ι Quid aulem? dic niihi,iionne 
είπε μοι, ούχ\ xa\ αύτδς ό Τίδς ψευδοεπήσει τάχα 
που λίγων · ι Ού γάρ άπέστειλεν δ θεδς τδν Τίδν 
είς τδν χδσμον ί*α κρίνη τδν κόσμον, άλλ* ίνα σωθή 
δ κόσμος δι' αυτού;ι Κα\ πάλ ιν « Έγώ έκ τού Πα
τρδς έξήλθον, κα\ ήκω; > Γράφει δέ που κα\ δ σοφδς 
Ιωάννης περ\ αυτού * ι *0 λαμβάνων αυτού τήν μαρ-
τυρίαν έσφράγισεν δτι δ θεδς αληθής έστιν * δν γάρ 
άπέστειλεν δ θεδς, τά βήματα τού θεού λαλεί. · 
Άπεστάλθαι δέ φαμεν τδν τού θεού Λόγον, τδ τής 
αποστολής δνομά τε κα\ χρήμα μετά τών τής κενώ
σεως έχοντα μέτρων συ δέ δή δέδιας άμαθώς, κα\ 
αύτψ προσνέμειν έρυθριάς άνθ* δτου τό τε τής αποστο
λής, καί τδ τής άρχιερωσύνης δνομά τε και χρή;*α; 
ΤΑρα γάρ άρμόσειεν [ϊσ. άρμόσειν] ύπείληφας, ώς 

etiam ipse Filius mentieiur plane, cum dicit : 
f Non eiiim misit Deus Filium siium iu mundum 
ul jiidicei nuimlum, sed ul salveiur mundus per 
ipstiin 9 1 ; ι el iienun : « Ego ex Palre exii, el vo-
n i u 9 9 . > Scribit etiam alicubi beatus Joannes de 
ipso : c (Jui accipit teslimonium cjus , signavit 
quia Dctis verus esl; quem eniin misil I)eus, verba 
Dei loquitur · · . ι Missum porro diciinus Dei Ver-
biim, qnod aposlolalus uonien el reni simiil cum 
exiiianitionis mensnris baberet. Tu vero slulte for-
midas, ei i l l i (ribuere ct nomen ei rem aposlolalus 
ac sacerdolii nescio qua de causa crubescis. Num 
enim ipsum convenire putas bomini ili i ex inuliere 
tanquainab illo diverso, simplicem, ul ipse pulas, 

έτέρψπαρ' αύτδν άνθρώπω τώ έκ γυναικός, ψιλήν Β conjuticlioneii) babenii, ei solius dignilatis aequa-
έχοντι τήν συνάφειαν, κατά σέ, κα\ ώς έν ίσότητι 
μόνης τής αξίας; Πώς ούν έτι τά καθ' ημάς όνήσας 
δράται θεδς ών δ Λόγος, εί καί προσκεκομίσμεΟα 
δι' έτερου τψ θεψ κα\ Πατρί; Ούκέτι γάρ δι* αυτού 
τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν άλλά γέγονεν ημών 
μεσίτης άνθρωπος καθ' ημάς, τδ τής θεότητος δνομα 
κατάπλαστον έχων. Άλλά ναΐ, φησι, σμικρδν άν 
είη τψ έκ θεού Πατρδς φύντι Λόγω τδ ίερουργεϊν. 
Σμικρδν ομολογουμένως. Συνεργώ [ Ισ. συνερώΐγάρ 
σοι πρεσβεύοντι τάληθές · άλλ* ού γυμνή τή θεό
τητι κεχρημένος έπέφανε τοις έπι τής γ ή ς · γε-
γο ώς δέ μάλλον άνθρωπος καθ* ημάς, ψ μέγα τι 
χρήμα κα\ έξαίρετον ιερουργία· εί δέ δή παραι-

litatem? Quomodo igitnr jam ipsiim Vcrbum quod 
Dcus eral, noslras res jtivissc cerniiur, si per alium 
qunque ad Deum ac Palrem adducii euimis? Non 
ei.im jam per ipsnm accessum habuimus, sed fuit 
medialor nosier bomo nostri similis, 6 5 nctnm 
babens divinilalis nonien. Αι enim, inqtiit, exi-
fcuum sane csl Verbo ex Deo genilo «airidcandi 
iiiiuiiis. Exiguum, faieor, tibi eniro assentior veri-
laiem prsedicanli : scd haud uuda asum diviiiitate 
bis qiii sunl in terris apparuil, verum tioino polius 
nnsiri similis facttim, cui magnum quiddam esl exi-
miuniqtie sacrificandi oflicium; quod si repudiel 
sacrificandi munus ut tiotnini, sive alleri cuipiam 

τείτο [ f c . παραιτοίτο] τδ ίερουργεϊν ώς άνθρώπω Q servilutis mensuram babenli conveniens, quomodo 
πρέπον, ήγουν έτέρω τώ [ϊσ. έτέρψ τ ψ ] τής δου
λείας Ιχοντι μέτρον, πώς ούκ άμεινον παρά πολύ, 
κα\ πρό γε τούτου παραιτείσθαι τήν ένανθρώπησιν ; 
'Αλλ* ούκ άπόβλητον έποιήσατο δι' ημάς τήν γέν
νησιν, ούτοσ\ δέ, ώς έφην, αίσχύνέται τάληθές · άσο-
φόν τε κα\ άνεπιστήμονα καταδεικνύς εαυτόν. Καίτοι 
τού μακαρίου Παύλου λέγοντος · ι Ού γάρ έπαισχύνο-
μαι τδ Εύαγγέλιον, δύναμις γάρ θεού έστιν είς 
σωτηρίαν παντί τψ πιστεύοντι. · θαύμασειε δ' άν τις 
τδν τού θεού Λόγον, τής απάντων ένεκα σωτηρίας 
κα\ ?ωής , τοσαύτην άνασχομένω παθεΐν τήν ταπεί-
νωσιν, ήν ούκ οίδ' δπως δ τών είκαίων ήμίν διδα
γμάτων εύρετής. κα\ μόνον δμολογείν αίσχύνέται · 
καίτοι δέον άγασθαι μέν έπί τούτοις αύτδν, άνακε-

non melius fuissei etiam aule hoc munus, butnana-
lionem repudiare? Sed nostra causa haud rejicien-
dam ipsam generalionem duxit : isle tamen, ut 
dixi, veritatem erubescil, in quo insipienlem se el 
irr.perilum oslendit, qnamvis beatus Paulus dicat: 
ι Non enitn erubesco Evangelium; virlus enim 
Dei esi in salutem omni credenli9*. » Admiralione 
aulem dignum est Dei Verbum salulis ac vitae ont-
nium oausa tantam bumiliialem subire voluissc, 
quam ncscio quomodo bic ineptarum discipliiiarum 
iuvenlor, vel confiteri soluin erubescit: cum sequius 
fuisset proplerea ipsum admirari, et simul cum 
bealo Propheta clainare : < Doniine, audivi atidi-
lum tuum, e l l imui ; consideravi opera lua, et ex-

κραγείν δέ δμού τώ μακαρίψ προφήτη· ι Κύριε, Q P ^ i 9 8 . » Nam cum omnes Liliera divinitus inspi-
είσακήκοα τήν άκοήν σου κα\ έφοβήθην · κατενόησα 
τά ε>γα σου κα\ έξέστην. ι Επειδή δέ άπάσης αύτψ 
τής θεοπνεύστου Γραφής άντεγειρομένης τρόπον 
τινά, καί άντανκττώσης τήν άλήθειαν, ψυχρόν τε κα\ 
άϋλον, κα\ ούδαμόθεν επίκουρου μενον άποφαινούσης 
αύτψ τδν έπ\ τοίς ιδίοις εύρήμασι λόγον, διηπόρηκεν 
ού μετρίως τών είς ορθότητα τε καί άλήθειαν εν
νοιών τε και διασκέψεων · ταύτη τοι, κα\ ά μηδεις 
πώποτε τών είς ορθότητα τήν δογματικήν με μαρτυ
ρημένων, ή πεφρονηκώς, ή λέγων άλίσκεται, ταύτας 
ποιείται τού λόγου τάς άφορμάς· σκ'.αμαχεί τε κα\ 
διατείνεται μάτην, άντεξάγοντος ούδενδς, ή φιλονει-

raUE ipsi repiignarent, ei opponerenl verilateni, 
ejusque sermonem quo sua commenta tuelur, i r ig i -
dum et levem el nulla ex parle fultum osleuderent, 
non mediocri penuria rectariim verarumque sen-
tenliarum ct inquisitioiuim laboravil: ea de causa 
qtise nemo imqiiam recia dogmatum iradendoruiu 
raiione celebris, aul sensisse, aui dixisse depre · 
henditur, iis pro sermoiiuni suoruui occasione uti-
lur, el cunl uinbris pngiiai, ei frusira conteiidil 
nemine repugnanic, atil bis de rebus conieiidcnle, 
quod illud esse pulo aerent verberare. D i \ i l eniin : 
Quis Aposloli inuniis cum didiccril, non illico in 

'* D sa l . X L i i , 5. 9 1 Jgan. i n r 17. »" Joan.xvi , 27. 9 3 Joan. m, 3. n Rom. i , 10. 9 8 llabac. ι ι ι , I . 
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dicari bominem intellignl? Quis ponlificis appella- χ κείν έθέλοντος περ\ τούτων αυτών [Ια. α ύ τ φ ] · χαί 
tioncm audieus, divinilaiis essentiam ipsnm ponli- τούτο, οΤμαι,έστι τδ, είς αέρα δέρειν. "Εφη γάρ · Τίς 
ficem existiniei? Cum ergo qui hoc tlicai, nemo sit, 
ium quibus, dic mihi, c o n l e n d i 8 , el rem omniuni 
scnlenlia dainnalam, lanquam ipse solus everias, 
palmarem libi banc pugnam fulnram puias? Porro 
qtiomodo iniiciari possil le in mediura id proferre, 
qiiod cuin a nemine dicalur, tacere satius eral, 
quam in simplicioruiii animos injieere ? 66 Quis 
enim tai adeo atlonilus, nl diviniiatis essentiam 
ipsum Pontificein eiistiinel? Hoino erai Aaron, 
qnamvis adcpius ut in illo divino sacerdotio aliis 
cxcellerct. Quomodo ighur quisqtiam divinitatis 
fssciiliam ipsum pontificem puiel ? aul quomodo 
iion prorsus confltealur hominem connnemorari. 

αέρα δέρειν. 
Αποστόλου λειτουργίαν μαθών, ούκ ευθύς άνθρωπον 
μηνυόμενον έγνω; Τίς άρχιερέως όνομασίαν άκούων, 
θεότητος ούσίαν τδν αρχιερέα νομίσειεν ; "Οτε τοίνυν 
ουδείς ό τούτο λέγων έστ\, τίσιν, είπε μοι, φιλονει-
κείς, κα\ τδ ταίς απάντων ψήφοις κατεγνωσμένον, 
ώς μόνος αύτδς άνατρέπων, οίει τάχα που, κα\ 
γερών άξίαν ποιείσθαι τήν ένστασιν; Καίτοι πώς ούκ 
αληθές, ώς τούτο λέγοντος ούδενδς, είς μέσον άγεις 
αύτδς, δ σιωπάν άμεινον, κα\ μή ταίς τών απλούστε
ρων ένίεσθαι ψυχαίς ; Τίς γάρ ούτως εμβρόντητος, ώς 
θεότητος ούσίαν τδν Αρχιερέα νομιζειν ; Άνθρωπος 
ήν Ααρών, καίτοι τδ προύχειν τών άλλων έν ιερω-
σύνη τή θεία λαχών. Πώς ούν άν τις ούσίαν θεότη-

cuiii fraler ille Mosi ut ponlifex appellatur? Sed Β τ 0 ς τδν αρχιερέα νομίσειεν ; ή πώς άν ούχι πάντη 
όιιίιιι cuin cotiiimiuem serinonem proferat, ei qui 
cuiqiie de uostro nuniero sacerdoli quadret aique 
tonvenial, dispensalionis quae in Cbrislo inlelligi-
i i i r , admirabilcm gloriam labefaclare conalur, et 
divinuin illud iiiysierium noslrum ex imis sedihus 
audet everterc, minime cogitans Ecclesiam a Chi i -
8io supra peiram esse fundalatii, et ntinqnam fore 
u l advcrsus eam porlae inferi praevaleanl**. Dedi-
gnatur enim comiminem et onmium recte sentien-
lium ri*pinionem sequi : novam stise senleniix viam 
inconsideraie solus ingrcdilur. Nos enim, ut jam 
praefatus sum, illud ex Dtio Paire Verbum, homi-
nem factum, et sibi et Pairi sacrificasse diciinus 
fidei nosirse confessionem, el congruenlem nulla-

τε κα\ πάντως δμολογήσειεν άνθρωπου γενέσθαι 
μνήμην, δταν ήμίν δ Μωσέως άδελφδς ώς άρχιερεύς 
όνομάζηται; Άλλά γάρ κοινόν τινα κα\ κατά παντδς 
άρχιερέως τών καθ' ημάς ιόντα τε κα\ πρέποντα 
προτιθε\ς τδν λόγον, τής έν Χριστψ νοούμενης οίκο
νομίας τδ παράδοξον παραλύει ν επιχειρεί, και οίον 
έκ βάθρων αυτών κατασείειν αποτολμά τδ θείον ημών 
μυστήριον ούκ έννοών, δτι τεθεμελίωκεν δ Χριστδς 
έπ\ πέτραν τήν Έκκλησίαν · κα\ πύλαι £δου ού κατ-
ισχύσουσιν αυτής. "Η x ι στα μέν γάρ άξιοι τή κοινή 
κα\ απάντων τών όρθά φρονεϊν είωθότων έπεσθαι 
δόξη· καινοτομεί κα\ μόνος άβασανίστως τό δοκούν. 
Ημείς μέν γάρ, καθάπερ ήδη προείπον, τδν έκ θεοΰ 
Πατρδς Αόγον άνθρωπον γεγονότα, κα\ ιερουργήσαί 

que ex parte a mensura exinanilionis discrepantem C φαμεν έαυτψ κα\ τψ Πατρ\ τής πίστεως ημών τήν 
δμολογίαν, πρέπουσάν τε κα\ κατ' ούδένα τρόπον 
άνάρμοστον τοίς της κενώσεως μέτροις ποιήσασθαι 
τήν οίκονομίαν. Άλλ' ούχ ώόε ταύτ' έχειν έκείνψ 
δοκεί, ίδία δέ μάλλον κα\ άνά μέρος απολαβών, ώς 
έτερον δντα Χριστδν τδν έκ τής αγίας Παρθένου 
παρά γε τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον,· αύτδν γενέσθαι 
φησΙν Άπόστολον κα\ Αρχιερέα τής ομολογίας η μ ώ ν 
οΓεται δέ καί τών είς εύσέβειαν ήκόντων έννοείν, 
εκείνο λέγων · Εί θεδς ό προσφέρων, ούδε\ς ψ προσ
φέρεται* τί γάρ θεότητος άξιον, ίν ώς έλαττον 
προσφέρη τώ μείζονι; Άλλ' εί μέν τιςήν δ διατεινό-
μενός τε κα\ λέγων αύτδν αληθώς τδν έκ θεοΰ Πα
τρδς Λόγον, κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως τετάχθαι 
πρδς ίερουργίαν, κα\ έν μέτροις είναι λειτουργικοίς, 

gcssisse dispensaiionem. Sed non i l l i hiec iia se 
babere videnlur, sed ubi privatim ac seorsim di-
siinxit, lanqnam alius sit Cbristus ille ex sancia 
Virgine ab illo ex Deo Patre Verbo, ipsum fuisse 
asseril Aposlolum el Poniificem confessionts no-
strae>T, seque pic religioseque seutire putat cum 
a i l : Si Deus esi ille qui offert, nullus cst cui offe-
ralur : quid enim divinilaie dignum sit, ui laiiqtiain 
inferior majori offcral? Sed si quis esset qui con-
lenderet ac diccrei, ipsum vere ex Deo Paire geni-
lura Verbum eliam aiitequaiu bomo fieret, ad sa-
cerdoiii nninus esse collocaliim, et in niinisierii 
ordine ac mensura consliltmim, eaque de causa 
jure appellari pomiflcem el aposiolum, sapienier 
* - i r - f · • I ) 1 R 1 » « r » r ι » 
uliqiie refulaseci, ci apie bac de re conclusam esse ταύτης τε ένεκα τής αιτίας όνομάζεσθαι δείν άρχιε 
ab eo raiiocinaliouem dici possei. Non enim nalurac 
il l i omuibus dominami sacriflcanles deerant r ut 
ipsa sibi sacruin exhiberei obsequiiim. Scd quia 
ille Unigeniuis qui nainra Deus erat, el a sacerdo-
libus obsequia sacra suscipiebal, ad mensuram eo-
mni descendil qui sacerdoiio fungebautur, borao, ut 
dixi, facms, nihil absurdi esl, si eliam sacerdos voce-
tur a nobis. An vero non descendil in forma servi, 
67 forinam scilicel servi accipiens, quamvis figura 
essel ac splendor gloriae Palris**? prorsus nemo 
est qui de bac re dubil<U. Cum igilur ille sccundum 

ρέα κα\ άπόστολον. Σοφή ν άν έποιήσατο τήν άπδ-
πληξιν [ ϊσ. έπίπληξιν] · πεποιήσθαι δέ κα\ έν κόσμφ 
φαίη τις άν αύτώ τδν έπ\ τούτψ συλλογισμόν. Ού 
γάρ ήν έν σπάνει τών Ιερουργών ή τών δλων κατ άρ
χουσα φύσις, ίν'έν αυτή [Ισ. εαυτή] λειτουργήσειεν. 
Επειδή δέ φύσει θεδς υπάρχων δ Μονογενής, κα\ 
τάς παρά τών ίερατευόντων λειτουργίας δεχόμενος, 
είς τδ τών τεταγμένων είς ίερουργίαν καταπεφοί-
τηκε μέτρον, άνθρωπος γεγονώς, ώς έφην, γένοιτο 
άν τών άτοπων ουδέν, εί καλοίτο πρδς ημών κα\ άρ-
χιερεύς. "Η ού καταβέβηκεν έν τή δούλου μορφή* 

·· Maiih. χνι, 16. »' Hcbr. ι ι ι ,Ι . ·· Philipp. n f 7; Hebr. ι, δ. 
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μορφήν δηλονότι δούλου λαβών, καίτοι χαρακτήρ Α natitram liber, ulpote Deus, ille qui erat in forma 
υπάρχων κα\ απαύγασμα τής δόξης τού Πατρός; 
άλλ* ούκ άν ένδοιάσειέ τις. "Οτε τοίνυν δ κατά φύσιν 
ίδίαν ελεύθερος, ώς Θεδς, δ έν μορφή κα\ ίσότητι τού 
γεγεννηκότος, κεχρημάτικε δούλος, τδν \1σ. τών] 
ύπδ ζυγά δουλείας τδ μέτρον ού διωθούμενος οικο
νομικώς, άνθ' δτου δέδιας αύτδν κα\ αρχιερέα καλεϊν 
διά τδ άνθρώπινον; καθιεροί γάρ ημάς είς δσμήν 
εύωδίας διά τής πίστεως · εαυτόν τε υπέρ ημών ώς 
ιύοσμώτατον θύμα προσκεκόμικε τψ Πατρί. *0 δέ, 
ούκ οίδ" δ τι λέγων, προσεπάγει τούτοις ευθύς · Πόθεν 
ούν δ θεδς αύτοϊς κεκλήσθαι νύν άρχιερεύς ένομί-
σθη,δ θυσίας είς προκοπήν ίδίαν μή χρήζων; δ θεό
τητος κτήτωρ ι έξ ανθρώπων ληφθε\ς, υπέρ ανθρώ
πων καθίσταται τά πρδς τδν θεόν; ι Πόθεν μέν ούν 

ei apqualilaie generaniis, factus esl servue, mensu-
ram eorum qui sub jugo serviiutis eranl, dispensa-
toiia ratione non dedignalus, qua de causa meluis 
eum pontificem propler huinanitalem appellare, 
qui et nos offerl in sacriiicium odoremqne suavita-
lis per fldem, et seipsuin Palri pro nobis lanquam 
odoraliasimam vkiimam oblulii? Hic vero (quid 
dicat nescio) bis illico adjurigit : Undenam ipsi 
piilarunt, Denm nunc vocatum eese pnntiflcem, 
cum ille hosiia ad promolioiiem euam non indi-
geat? Deilaiis possessor ι ex bominibus assum-
pttis, pro boniinibus consliluiltir in bis qusc sunl ad 
Deum » Undenam igitur essei, et quam ob cau-
sara Gbrislus, boc est, ipsum Dei Verbum bomo 

ήν, ή δια ποίαν αίτίαν ώνόμασται Χριστδς, τουτ- Β f ; i c l u n i f appellalus sit Apostolus et Ponlifex, abun-
έστιν, άνθρωπος γεγονώς δ τού θεού Αόγος Από
στολος καί Άρχιερεύς, διαρκώς ήμίν δ λόγος άποδέ-
δειχεν άρτίως. Οίμαι δέ δείν ούκ αβασάνιστο ν έάν 
τήν ασυνήθη τε κα\ ξένην αυτού φωνήν. ΤΑρα γάρ 
Οεότητος κτήτορα τδν έκ θεού φησ\ Αόγον, κάν εί 
άνά μέρος βούλοιτό τις νοείν αύτδν καί δίχα σαρκός; 
αρα ώς παρ" αύτδν έτέραν τήν θεότητα αυτού διορί
ζεται ; ής, ούκ οίδ' δπως, καθά φησιν αύτδς, γέγονε 
κτήτωρ, ώς προσειλημμένης έξωθεν κα\ έπισυμ-
βάσης αύτψ, καίτοι θεψ κατά φύσιν ούκ δντι αύτψ 
ποτέ, όποιον έστι τδ παρά τής αρχαίας εκείνης γυναι
κάς, φημί δή τής Εύας, τεκούσης τδν Σήθ (19) · t Έκ
τη σάμη ν άνθρωπον διά τού θεού. Άλλ' ι οίμαι, τούτο 
έστιν άπόβλητον παντελώς αύτψ τε κα\ πάσιν. Τί 

de proximo sermone patefaclam est: scd tamen 
insuetam et novam ejus vocem non esse sine riis-
cussione praieretindain censeo. Num enim Deita-
tis possessorem ipsum ex Dco Verbum dicit, licel 
eeorsum illud inlelligere quisquam velil et ciira 
carnein? an ipeins divinilatem lanquam ab ipso d i -
versam dislinguit? cujus nescio qtionam niodo, ut 
ipse ait, possessor esl faclus, tanquam si extrinse-
cus accepta sii , ei i l l i adveneril, licet ille aliquan-
do Deus secimdum naturam non fueril, quale illnd 
est a prisca Hla femina, Eva,inqtiam, diciuin, ciiin 
Selb filium enixa essel : c Possedi hominem per 
Deum ι Sed id, nisi fallor, ei ipse et omnes pla-

£ ne respucndtim cftnseni. Cur ergo improprie loqui-
lur, el imprudenier voces projicit, in rebns adeo 
gravibus? Annon ridendus censealur, el dementix 
crimen incurral, si qiiis unum de nostro geuere 
vclil bumanitalis possessorem dicere, aul equum 
equinnn naturae ? Quis ergo esl ille diviniiaiis pos-
sessor, c qui ex hominibus assumptus , pro homi-
nibus consliluitur in bis quae sunl ad Deum? > Di-
cet forlasse, unum Cbrislum in duos dividens, esse 
illum ex eancia Virgine : huc enim omnis ejus in -
lentio spectat. Ergoue possessio bominis facla est 
ipsa divinitas, rogo le, ei alicui e uobis contigit ul 
secundmn naturam ac vere Deus fierei, et eseen-
liae omnium summse ac preslanlissimae excellentia 
diiaretur ? £8 Apage, bomo, ab bac slulliiia : ne-

OJV άκυρολογεί, κα\ παρα£ (διπτεί φωνάς ασύνετους 
έπ ' άναγκαίοις ούτω πράγμασιν; "Η ούκ άν δφλοι γέ
λωτα κα\ φρενοβλαβείας γραφήν, εί δή βούλοιτό τις 
ένα τών καθ* ημάς άνθρωπότητος κτήτορα λέγειν, 
ήγουν τδν ίππον ίππότητος; Τίς άρα λοιπδν δ τής 
θεότητος κτήτωρ, ιό έξ ανθρώπων ληφθείς τά πρδς 
τδν θεδν καθίσταται; Έρεί τάχα που διελών είς δύο 
τδν ένα Χριστδν, τδν έκ τής αγίας Παρθένου · γέ
γραπται [ϊσ. τέτραπται] γάρ πο*ς είς τούτο κα\ νύν 
ό σκοπδς αύτψ · κτήσις ούν άνθρωπου γέγονεν ή θεό-
τ η ς , είπε μοι, κα\ συνέβη τιν\ τών καθ'ημάς, τδ 
φύσει τε κα\ άληθεία γενέσθαι θεδν, κα\ τής άνω-
τάτω πασών κα\ υπέρτατης ουσίας καταπλουτήσαι 
τήν ύπεροχήν; Ά π α γ ε τής δυσβουλίας, άνθρωπε· 
κεκτήσεται γάρ ουδείς, κα\ ώς ίδίαν άν έχοι τήν τής D que enim qiiisquam ex his qui inler genila cen-
βεότητος φύσιν, τών τελούντων έν γεννητοίς. "Ιδιον 
ήν τδ σώμα τού Αόγου · κα\ ώς ένα θεδν κα\ Χριστδν 
κα\ Υίδν κα\ Κύριον συν αύτψ προσκεκύνηκεν ή κτί-
σις , κα\ δοξολογούσα οί ουρανοί, κα\ συν αύτοίς 
ημείς· ώς γάρ δ προφήτης φησ\ν, c Έκάλυψεν ου
ρανούς ή αρετή αυτού, καί τής αίνέσεο>ς αυτού πλή-
ρης ή γη , > ούχ ώς άνθρωπου θεότητα κτησαμέ-
νου · πώς γάρ, ή πόθεν; άλλ' ώς έν προσλήψει σαρ
κδς άνθρωπου γεγονότος τού έκ θεού Πατρδς Λόγου. 
Άλλ' έστω τυχδν ό έξ ανθρώπων ληφθείς, θεότητος 

·· lltfbr. ν , 9. 1 GiMi. ιν, 1. · Habac. ιιι, δ. 

senlur, possidebit et lanquam propriam babebil 
naluram diviuilatis. Proprium erat Verbi ipsum 
corpus, ei una cum illo lanquani unum Deum el 
Chrislum el Filium et Dominum adoral ipsa crea-
lura, el coeli gloriticant, el cum ipsis nos quoque. 
Ui eitim aii propheia : c Operuit coelos virtus ejus, 
el laudis ejue plena est terra * : > non quod homo 
diviniiatem possederil: qui eniin, aul uiidenam ? 
sed qnod ipsurn ex Dco Palre Verbum bumaDain 
carnem assmnpserii. Sed sil sane, ille ex boraini-

ANT. AGELLII NOT;E. 
(19) Vct Sclb pro Cain irrcpsil, vcl crratum memoihc csi,cxGcn. ιν, 1, casligandum. 
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bus aftsumptns, possessor divinilalis, ul libi ipsi pla- Λ κτήτωρ, κατά γε το αύτφ σοι δοκούν, πως καθίσταται 
quontoiloconsiiluiliirin hisqnae stnilad Deum, τά πρδς τδν θεδν, άρχιερεύς δηλονότι, πότερα ούν, 

γυμνδς ής έκτήσατο θεότητος, Ηερατεύσει τ φ θ ε ψ ; 
ή ταύτην ήδη πως ίδίαν έχων; τουτί γάρ, οίμαι, καί 
έτερον ουδέν, κατασημαίνειεν άν τδ κτήσασθαι λέ
γειν αυτόν. "Αλλ1 εί μέν γυμνδς, ούκ έκτήσατο· εί 
δέ ώς ίδίαν έχων αυτήν, θεότητός [Ισ. θεότης] που 
πάντως ίερατεύσει θεώ. Τί ούν άλύεις, άνω τε καί 
κάτω διακυκάς, κα\ παρασημαίνων ούκ έρυθριάς τής 
πίστεως τήν παράδοσιν; Έχε ι πρόφασιν άναγκαίαν 
ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, κάν ίερατεύσαι λέγοιτο θεψ 
κα\ Πατρί · κεχρημάτικε γάρ ιερεύς ού δίχα σαρκδς, 
καθ1 ημάς δέ γεγονώς, ώς έφην, ους [ϊσ. οΤς] κα\ έν 
εύκλείας τάξει λελόγισται τά τής ίερωσύνης αύχή-
ματα. Κα\ καθ'έτερον δέ τρόπον, άταλαίπωρον ίδείν, 

cet: 
ιιι poiiiifex jiiininim ? titnimne dmiitlate nudus quam 
possedil, Deo sacriftcabit, an illam quasi propriatn 
babens? idenim, «I opinor, non aliquid aliud signifi-
r.ai, qiiod possedisse dirilnr. Si nudus, non possedil; 
sin ui illani propriam babens, diviniias procul dubio 
Deo saorificabit. Qiiid igitnr a>sltias,el enrsutn deor-
suin pcriurbas omnia, el fidei tradUiotiem adulie-
rare non enibescis? Habei neccssariam causam i l -
Iud ex Deo Palre Verbmn, etiamsi sacriiicasse d i -
catwr Dco ac Patri : funclnm esl enim sacerdolii 
munere, non quidem sinc carne, scd nosiri simile 
lacmm, quibus gloriae esl sacerdolii nobUitas. Alia 
quoqae ralione perfacile esl videre, absurdissimutn 
sane esse et sttillitias plenum, illuin ex boininibus Β ώς έστι τών άγαν έκτοπωτάτων, κα\ πολλής έπίμε 

στον εύηθείας, κτήτορα θεότητος τδν έξ ανθρώπων 
ληφθέντα λέγειν, καθιστάμενόν τε πρδς τδν θβόν · 
εί γάρ ελήφθη παρά τοΰ θεοΰ, τίνα τρόπον τήν λα-
βοΰσαν αύτδν κατεκτήσατο φύσα; τδ γάρ τοι ληφθέν, 
έσται που μάλλον τού λαβόντος ώς κτήσις, καί ούκ 
αύτδ κεκτήσεται τδ προσειληφός· οίον δέ δήτί φημι· 
Πλούτου τις γέγονε κτήτωρ, ήγουν επιστήμης τής 
έφ 1 δτψούν νοούμενης· ί ρ ' ούχ άπασιν εναργές, ώς 
ούκ αύτδς έσται τού πλούτου κτήσις, ήγουν τής προ-
γενομένης [ ϊσ.' προσγενομένης ] αύτώ επιστήμης, 
κατακτήσεται δέ μάλλον τδ προσειλημμένον; Άλλ\ 
οίμαι, τούτο έστι κατ' ούδένα τρόπον άμφΛογον. 
Ούκούν, εί τδν τής ενανθρωπήσεως τοΰ Μονογενούς 

£ πολυπραγμονούντες τρόπον, άνθρωπον εύρίσκομεν, 
ώς έν προσλήψει θεότητος γεγονότα θεδν, λεγέσθω 
κατά σέ, θεότητος κτήτωρ· αυτού γάρ γέγονεν ή 
θεότης. Εί δέ θεδς ών δ Λόγος, έπελάβετο σπέρματος 
Αβραάμ, κα\ υπάρχων έν^μορφή ™ΰ θεού Πατρδς, 
γέγονεν άνθρωπος μορφήν δούλου λαβών, πώς ούκ 
εμβρόντητος είη άν, εί τις έλοιτο λέγειν, δτι τδ λη
φθέν τήν λαβούσαν αύτδ κατεκτήσατο φύσα, κα\ 
ούχ\ δέ μάλλον γέγονεν Γδιον τής λαβούσης αυτό; "Οτι 
δέ τών εαυτού λόγων τε κα\ ευρημάτων τήν δύναμιν, 
κα\ μήν και αύτδ τδ τής άρχιερωσύνης δνομα περι-
ΐστησιν άμαθώς είς άνθρωπον απλώς τδν έκ γυναι-
κδς, αποφέρων αύτδ τού Μονογενούς κα\ έκ Πατρδς 
δντος Λόγου, κα\ διά τών έξης προσαποφανεί · γέ-
γραφε γάρ ώδΐ δή πάλιν * 

ρ [ι Ούκ αγγέλων επιλαμβάνεται, άλλά σπέρματος 
Αβραάμ επιλαμβάνεται. > Μή σπέρμα τοΰ Αβραάμ 

ή θεότης; άκουσον κα\ τήν επομένη ν φωνήν' € "Οθεν 
ώφειλε, φησ\, κατά πάντα τοίς άδελφοίς όμοιωθή-
ναι, ι μή τή θεότητι τινας ό θεδς Λόγος έσχεν αδελ
φούς έοικότας; Σκόπει κα\ τδ τούτοις εύθυς ίυν-
απτόμενον ι "Ινα ελεήμων γένηται κα\ πιστδς άρ-
χιερεύς τά πρδς τδν θεόν · έν φ γ«Ρ πέπονθεν αύτδς 
πειρασθεις, δύναται τοίς πειραζομένοις βοηθήσαι. · 
Ούκούν δ παθών άρχιερεύς ελεήμων, παθητδς δέ ό 
ναδς, ούχ δ ζωοποιός τού πεπονθότος θεός. Σπέρμα 
Αβραάμ ό χθες κα\ σήμερον, κατά τήν τού Παύλου 
φωνήν, ούχ ό λέγων, « ΠρΙν Αβραάμ γενέσθαι έγώ 

assumpium poseee&orem diviniiaiis appellare, el 
consiiiulum in bis quae sunl ad Deum : nani si as-
siimptusesl a Deo, qiiomodo^assumenlem se natn-
rain acqimivil ac possedit? nam ipsa res aesnmpia 
cr i l procul dubio assumentis possessio, non pos-
sidcl assuroeiuem : verbi gratia, pecnniae quispiam 
facius eei pos&eseor, vel sciemiae cojuslibel r e i : 
nonne omuibus perspicuum est noa ipsum esse 
possessionem pecuniae, aut illitis addiix sibi scien-
tiae, sed possideri ab ipso poiius rem acceplam ? Id 
qiiitlem nullo modo, ιιι opinor, esl ambiguuni. Igi-
lur si raiionem qua ille Uuigenilus homo faclus 
cst, exquirendo curiosius, inveniimis bonunem as-
snmptione divinilaiis facluin Deum , liceal eum ex 
luo praescriplo, diviniialis poesessorem appellare : 
ipsiusenim faclaesl ipsa diviujtas. Sin Yerhuiu ipsum 
cum essel Deus, apprebendil semen Abrabam · , 
elcum 69 essel iti fonna Dei et Patris, assumpla 
servi forma factus esi bomo *, qui iieri potesl ut 
non sitstuptdus qui dkere velil, id quod assmn-
pmro esi, ejns naiura3 possessione diialum a qua 
sit assumpium, ac non polius propmini esse S4isci-
pienlig ualurac faclum ? Quod aulem suoruni verbo-
rum. el iuveniiqnum viin, ipsumque pra?terea sa-
cerdotii oomen imperite ad siniplicem bominem, 
Ulum inquam ex femina, redigat, auferalque illud 
ab Unigeiiiio ei edilo ex Paire Verbo, eliam per 
aequenlia doclarabii: sic namque scripsit rarsum : 

[NESTOR. f Noi angeloe apprebendit, sed semen 
Ab rabam apprebcndil * : > noin setnen Abrabam 
est ipea divinrtas? audi eiiani seqoemem vocem : 
c Unde oporluit, inquil, per omnia fralribus aesi-
wilari · : * num di?intlali simUes uJlos babuit fra-
ire* ipsum Dei Vertmm ? Vide etiam quod illico his 
ndjttngilur: c Ul misericora iierei el fidelis Ponii-
fex ad Deum ; in eo enim in quo passus esi ipse 
tentattts, potem eet et eii qui tentanlur, a i x i l i a r i T . · 
Ergo isqui passus est, ille eet Poniifex misericors; 
paiibile auiem ipsuro templmn est, non Deus qui 
vivificabat id quod paliebalur. Semen Abrabam, is 
esl qui beri ci hodie, ut Paulus ait 8 , non qui 

1 llebr. I I , 1G. * Philipp. n, 0, 7. · Hcbr . i i , 16. · Ibid. 17. T Ibid. 18. * Hebr. xm, 18. 
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είμι* ι δμοιος τοίς άδελφοίς κατά πάντα ό ψυχής άν- Α dixit : t Priusquam Abrabam fiorel, ego sm» ·. » 
Ηρωπίνης κα\ σαρκδς άναλαβών αδελφότητα, κα\ ου χ 
δ λέγων,« Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα. ·] 

ΚΕΦΑΑ. Β\ 

Ούκούν έπελάβετο, καθά κα\ αύτδς ώμολόγηκεν 
άρτίως, σπέρματος Αβραάμ θεδς ών ό Αόγος· πώς 
ούν έτι θεότητος κτήτωρ, ό έκ σπέρματος Αβραάμ, εί 
προσελήφθη παρά θεού, κα\ ουχί προσλαβών όράται 
τήν θεότητα αυτός; Κα\ θεότητος ούν φύσις ήκιστα 
άν είη τδ σπέρμα τού Αβραάμ, σώμα δέ μάλλον τού 
θεού Αόγου γέγονε, κατά τάς Γραφάς, καί ίδιον 
αυτού* κα\ δ τή κτίσει κατά φύσιν ίδίαν άσύντακτος 
ώς θεδς, δτε γέγονεν άνθρωπος, δς έστι κτίσεως μέ
ρος, τότε δή, τότε καί μάλα εικότος, κα\ αδελφούς 
ημάς δνομάζειν άξιοι, λ έ γ ω ν Άπαγγελώ τδ δνομά 
σου τοίς άδελφοίς μου. "Οτι δέ διά τδ τής κενώσεο*ς 
μέτρον καταπεφοίτηκεν δ έκ θεού Πατρδς Αόγος, 
κα\ είς γε τδ δείν κατονόμαζε ιν αδελφούς έαυτψ 
τους έπ\ τής γής , σαφηνιεί γεγραφώς δ σοφώ-
τατος Παύλος, περί τε αύτοΰ κα\ ημών · c "Οτε γάρ 
άγιάζων κα\ οί άγιαζόμενοι, έξ ένδς πάντες, δι' ήν 
αίτίαν ούκ έπαισχύνεται αδελφούς αυτούς καλεί ν, λέ
γ ω ν Άπαγγελώ τδ δνομά σου τοίς άδελφοίς μου. > 
Πρδ μέν γάρ τής ενανθρωπήσεως, σμικρδν κομιδή 
τ φ έκ θεοΰ φύντι Λόγω τδ τής πρδς ημών άδελφό-
τητος δνομα · καθιγμένω γε μήν είς έκούσιον χένω-
σιν, σμικρδν μέν και ούτω, πλήν εύαφόρμως είσβε-
βηκός · μετέσχηκε γάρ αίματος καί σαρκδς, καί τοις 
έν σαρκΐ χα\ αίματι κεχρημάτικεν αδελφός. Εί γάρ 
αγιάζεται μεθ' ημών καθδ γέγονεν άνθρωπος, καίτοι 
θεδς ών φύσει, και τδ πνεύμα διδούς αύτδς, πώς εί 
λέγοιτο και αδελφός, ούκ έν κόσμω λοιπδν είρηται 
[είρήσεται]; ταύτης γάρ ένεκα τής αίτιας γέγονε καθ' 
ή μας , ίνα ημάς αδελφούς άποφήνηται και ελευθέ
ρους, ι "Οσοι γάρ έλαβον αύτδν, φησιν, έδωκεν αύ-
τοίς έξουσίαν τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν 
είς τδ δνομα αύτοΰ * οί ούκ έξ αιμάτων, ουδέ έκ θε
λήματος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ* έκ 
θεού έγεννήθησαν. ι Γεγένηται γάρ ό έκ θεού Πα
τρδς Λόγος.μεθ' ημών κατά σάρκα, ίνα καί ημείς 
τήν έκ θεοΰ καταπλουτήσωμεν διά πνεύματος γέν
νησιν, ούκέτι σαρκδς χρηματίζοντες τέκνα, μεταστοι-
χειούμενόι δέ. μάλλον είς τά υπέρ φύσιν, κα\ υίοί 
θεού χρηματίζοντες κατά χάριν. Γέγονε γάρ ώς εΤς 
έξ ημών, δ κατά φύσιν καί άληθώ; Υίδς μονογενής, 
y.a\ άψευδής δ λόγος · πιστώσεται δέ πρδς τούτο ημάς 
6 θεσπέσιος Παύλος, ώδί που λέγων * € "Οτι δέ έστε 
υίοί, έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεύμα τού Υίοΰ αύτοΰ 
είς τάς καρδίας υμών, κράζον, Άββά, ό Πατήρ. > 
Τί τοίνυν άποβιάζη τής οίκονομίας τδ σοφδν, είς τδ 
μή έν κόσμω τψ δέοντι πεποιήσθαι δοκείν, διά γε 
τοΰ λέγειν, Μή σπέρμα τοΰ Αβραάμ ή θεότης; Μή 
τ ή θεότητι τινάς έσχεν αδελφούς έοικότας ; Ά ρ α ούκ 
εναργής αποπληξία τ^ύτό γ ε ; Τδ γάρ έκτόπως άνα-

Similis fralribus per omnia, qui bumana; auiuut! 
et carnis fraternitateu) suscepil, non ille qui d i x i l ; 
f Qui vidil me, vidil ei Palrem 1 0 . > ] 

CAP. I I . 

Ergo apprebendii, u l ipse jam est confessus, se-
men Abrabam, ipsiiin Verbum quod Deus erat, quo-
niodo igilur jam diviniiaiis sii possessor, is qui ex 
semine esi Abraham, si a Deo e«l assumptu*, iton 
ipse divinilaiem assumpsissti ceruilur ? Neqtie ig i -
lur ipsutn semcn Abrabam tillo modo divinilalis esl 
nalura, sed corpus poiitig Dei Verbi facuun eu , 
secundum Scripiuras, ejusque propriotn : el ille 
qui ex naiune sus ratioue CWH creatura simul 
censeri non poiesl, ulpoie Deus, ubi factus esl bo-
mo, qui esl pars universi, lum Yero aplissime ei 
fraires nos appcllare dignaiur, dicens: t Narrabo 
nomen luum frairibus meis l l . > Porro ipsum ex 
Deo Palre Yerbum per exiiianhionis mensuram in 
id ciiaro descendisse, inhoinines qui in lerris erant 
sibi fralres dicerel, perspicuum faciel bealue Pau-
lus, qui de ipso deque nobis scripsit: c Qui enim 
sancnGcai, ei qui eaiiliificanlur, ex nno omnee: 
propler qvam causam noti confdndilnr fratnss eos 
appeilare, dicens : Narrabo 70 notnen ttitim fra-
tribus meis u ; ι nain aniequam bottio facttif et-
sei, exiguum sane erat i i i i ex Deo genilo Verbo no-
strae fraiernilaiis nouien : al ubi ad voluuiariani exi-

Q nanitiooetn desceiidit, exigutMi» stc quoque fvit, 
sed non cilra raiiotiabilem causam receptuiti : par-
ticipavil enim carne el sanguiue l e , et bis qui ki 
carne eraut ac sanguine, frater h i i t : nam ei ean-
ctificatur nobiecutn qtia factus est bonr.o, quamvis 
naliira Deus esset, el spiriltim ipse darei, cur si 
vocelur eliatn frater, miniiuc decenlar dicatur, 
cum liae de causa faclns sit nosiri simiiis, ut nos 
fraires ac liberos efiicerei? < Quoiqnot emm re-
ceperunt eum, inqui l , dedil eis poleslaient filios 
Dei fieri, bis qtii crcdunt in nomine ejus : qiri 
non ex sanguinibus, neque ex voluuiale carnift^ 
neqite ex voluniate v i r i , sed ex Deo nali sunl u . λ 
Naluro esl eniro nobisctun secundum carneui ilbid 
ex Deo Palre Verhum, ul nos quoqno illam ex 

^ Deo per spiriUim naliviiatein acquiramns : weqne 
jam carnis filii sitnus, sed in ea quae supra ea-
luram sunl immntemur, el filii Det pcr gratiani 
simus : factus esl enim ut untis e nobis, ille secun-
dum naiuram ac vere Filius nnigenitus : quod cuin 
verissime dicalur, fidem praeterea nobls facil bea-
lus Paulus bis fere verbis : « Qti oniam aulera esiis 
ftlii, misil Deus Spiriium Filii sui in corda nosira 
claraaniem, Abba Paler ι Cur igiiur sapienlissi-
niam dispeiisaiioucm pcr vim eo delorques, u l rai* 
nus decenter gesia esse videalur, dum dicis : Num 
semen esl Abrabam ipsa divinilas? num ullos ba-

» Joan. νιιι, 58. 1 0 Joan.xiv, 9. 1 1 Psal. xxi, 23. 1 1 liebr. u, 11, 12. 1 3 ibid. 14 u Joan. ι, 1̂ > 15. 
1 5 Galai. iv, fi. 
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bnit fralres divinilalis similes? Annon id cerle slu- Α πυνθάνεσθαι, κα\ άποκομίζειν εις δυσφημίας, τά οδ-

poris est aperlissimi? Nam inepte inierrogare, et 
adeo recia el iutegra dogmata, quod ad dispensa-
lionis rationem in Gliristo inlelligendam perlinet, 
ad blasphemias detorquere, quid aliud est quam 
stunmae ameulia? demonstralio? Cerlissimum quip-
pe esl, illnd De.i Palris Yerbum, quod ad naluram 
corporis, sive bumaniiaiis perfeclae rationem atli-
nei, facium esse noslri simile, el per onuiia nobis-
cum, uno excepto peccato, convenisse. Sed rogare 
libeleum qui d i x i l : Num Dei Yerbum ullos habuit 
fratres diviniiaii siiniles ? quidnam serum ipse co-
gitans bealus Paulus scripsil ad quosdam : « Filio-
Γι, quos Uertim parlurio, donec Cbrisius formeltir in 
vobis > Qnin eiiam alibi hominibus qui per fidem 

τως όρθά κα\ άμωμήτως έχοντα, κατά γε τδν της 
έν Χριστψ νοούμενης οικονομίας λόγον, τί έτερον 
έστιν, ή τής άπασών έσχατης έμβροντησίας άπόδει-
ξ ις ; Όμολογουμένως μέν γάρ, κατά τήν του σώ
ματος φύσιν, ήτοι τδν τής άνθρωπότητος λόγον, τε
λείως έχούσης έφ' εαυτή, γέγονεν ήμϊν παραπλή
σιος, και κατά πάν δτιούν έοικώς, δίχα μόνης αμαρ
τίας ό έκ Θεού Πατρδς Λόγος. Έρήσομαι δέ τδν λέ
γοντα, Μή τή θεότητι τινάς δ θεδς Λόγος έσχεν αδελ
φούς έοικότας; τί δή άρα καθ* έαυτδν έννενοηκώς δ 
Ιερώτατος Παύλος, γέγραφέ τισι, ι Τεκνία, ούς πά
λιν ώδίνω, άχρις ού μορφωθή^ Χριστδς έν ύμΓν. » 
Καί μήν κα\ έτέρωΟι τοίς διά πίστεως τελειωμέ-
νοις έν πνεύματι, ι ΉμεΤς δέ πάντες άνακεκαλυμ-

71 perficiebantur tn spiritu : ι Nos vero omnes reve- β μ έ ν ω προσώπω τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμενοι. 
lata facic gloriam Domini speculanles, in ejus ima-
ginem transformamiir a clariiaie in clariialem, lari-
quam a Domini spiriiu. Dominus aulem spiritus 
est : ubi aulem spirilus Domiui, ibi libertas > 
Num igilur baec dicil Galalis lanquam corporea? l i -
l>erlatis formas non babemibus i l l i ex semine David 
aecundum carnem sinfiles, illosve parlurit, m in 
ipsis quodammodo fignretur et efligietur secundum 
carnem Cbrisius ? Atqui quomodo non qnivis opinor 
c i eine dubio dicat, conformes gibi inter se omnes 
esse qni sunl in lerris, ei ipsi quoque Cbristo, qua 
noetri similis bomo, et nobiscum consideratur? 
Qualisergoetfigiatioin illis exigebalurCbrislo similis? 
nulquotnodo nos a claritatein claritalem transforma 

τήν αυτού εικόνα (20) μεταμορφούμεθα άπδ δόξης είς 
δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου πνεύματος· δ δέ Κύριος 
τδ πνεύμα έστιν · ού δέ τδ πνεύμα Κυρίου, έχε! ελευ
θερία. ι Τ Αρ' ούν ώς ούκ Ιχουσι Γαλάταις τής σωμα
τικής ελευθερία; τούς τύπους, πρδς τδ έκ σπέρματος 
Δα6\δ κατά σάρκα, τά τοιάδε φησίν * άνωδίνει δέ 
αυτούς, Γν* έγχαράττοιτό πως αύτοϊς, κα\ διαμορφοίτο 
κατά σάρκα Χριστός; Καίτοι πώς ούχ άπας τις οίμαι 
κα^ άναμφιλόγως έρει, συμμόρφους άλλήλοις απαντάς 
είναι τούς έπ\ τής γής, κα\ αύτψ δέ τψ Χριστώ, καθδ 
νοείται καθ' ημάς άνθρωπος, άνθρωπος [?σ. παρέλ
κει] τε κα\ μεθ' ημών; Ποία δή ούν έν έκείνοις έξ-
ητεϊτο μόρφωσις ή πρός γε Χριστόν; ή τίνα τρόπον 
ήμ,είς άπδ δόξης είς δόξαν μεταμρρφούμεθα; Ποίαν 

inur?qiiareliciafornia,iiiqiiamtransfiguramur?Er. C αφέντες μορφήν, είς τίνα μεταστοιχειούμεθα; Ούκ-
go nos divinus ille doctor prodiens doceat, ille divi-
norunisacerdos mysteriorum, Ule doctor geniium in 
fide el veritaie: < Quoseniin scivit, inquii, et praede-
blinavit conformes fleri imaginis Filii sui, bos et vo-
c a v i t ι β . ι Ergo, uldudum dixi, qua factus esl bomo, 
et fuU ex semine Abraham, omnes IIIί sunius con-
formes. Omnes igitur quos Paler prascivil bomines 
qui sunt in lerris, et praedeslinavii, bos cum rocas-
set, sanctiiicavit et glorificavii : atque non omiles 
pnedesttnati sunt, non omnes sancliflcali aut glo-
rificali; non igilur hoc ipsum quod Filio coaiorma-
raur, ineola inielligilur carnis humanilalisve nalura, 
*ed alio quoque modo : idque nobis declarat beaius 

ούν διδασκέτω παρελθών δ θεΤος ή'μάς μυσταγωγδς, 
ό τών θείων μυστηρίων Ιερουργός · δ διδάσκαλος τών 
εθνών έν πίστει κα\ άληθεία · ι Ούς γάρ έγνω, φησι, 
κα\ προώρισε συμμόρφους τής είκόνος τού Υίού αυ
τού, τούτους καί έκάλεσεν. ι Ούκούν, ώς έφην άρ
τίως, καθδ γέγονεν άνθρωπος, κα\ ήν έκ σπέρματος 
Αβραάμ, σύμμορφοι πάντες έσμέν αύτψ · πάντας δή 
ούν [ϊσ. ούς] καί προέγνω τούς έπ\ τής γής, κα\ 
προώρισεν ό Πατήρ, τούτους κεκληκώς, ήγίασε κα\ 
έδόξασεν. Άλλά μήν ούχ άπαντες προωρίσθησαν · ούχ 
άπαντες ήγιάσθησαν, ή έδοξάσθησαν · ούκ άρα τής 
πρδς Υίδν συμμορφίας τδ χρήμα, κατά μόνην άν 
νοοϊτο τήν τής σαρκδς φύσιν, ήγουν τής άνθρωπότη-

Paulus cum d i x i l : t El sicul porlaviraus imaginem ρ νος, άλλά κα\ καθ' έτερον τρόπον κα\ τοΰτο ήμίν 
lerreni, portemus et imaginem coelesiis >lerreni 
videlicet imaginem illam primi parentis Adam, coe-
lestie autem, illam Cbristi Intelligens. Qusnpam esl 
igilur prior illa primi parenlis imago ? nimiruro fa · 
rililas illa ad peccandum, boc ipsum quod morti 
rorruptionique sumus obnoxii. Qune rursus illa coe-
lestis ? nullo modo cedere vitiis, non nosee delinquere, 
non esse morli et corruplioni subjecium, sanctiiica-

παρίστησι λέγων δ μακάριος Παύλο; · « Και καθώς 
έφορέσαμεν τήν είκόνα τοΰ χοΐκοΰ, φορέσομεν καί τήν 
είκόνα τοΰ επουρανίου, > Χοΐκοΰ μέν λέγων είκόνα, 
τήν τοΰ προπάτορος Αδάμ · επουρανίου γε μήν, τήν 
τοΰ Χριστού. Τίς ούν πρώτη τού προπάτορος είκών; 
τδ εύπόριστον είς αμαρτία ν, τδ ύπδ θάνατον γενέσθαι 
κα\ φθοράν. Ποίαδέ πάλιν ή τοΰ επουρανίου; τδ κατ' 
ούδένα τρόπον ήττάσθαι παθών · τδ μή είδέναι πλημ-

"Gal.nr,19. Ι Τ II Cor. ιιι, 17,18. 1 9 Rom. νιιι, 29. ι · I Cor. χν, 49. 
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(40) Citild. fere Gnvci Novi Tesiamenli habenl.^v tina inlcrprciaiio, ί/ι eamdem imaginem tratm^oi 
αυτήν είκόνα μεταμορφούμεθα, quo modo habct La- mamur. 
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μελε ϊ ν τδ μή ύποκεϊσθαι θανάτω καί φθορ$· ό Α lio, jnst i l ia .e l liis affinia atque similia. Sed haec 
αγιασμός, ή δικαιοσύνη * κα\ δσα τούτοις άδελφά τε 
κα\ παραπλήσια. Άλλ\ οίμαι, ταυτ\ πρέποιάντή θεία 
τε χα\ άκηράτω διακεκτήσθαι φύσει. Κρεϊττον γάρ 
έστι χα\ αμαρτίας κα\ φθοράς, άγιασμδς κα\ δικαιο
σύνη. Αναφέρει δε κα\ ημάς έν τούτοις δ έκ θεού 
Ιΐατρδς Λδγος, τής θείας εαυτού φύσεως κοινωνούς 
άποφαίνων διά του πνεύματος · έχει τοίνυν αδελφούς 
έοικότας αύτψ, κα\ τής θείας αύτοΰ φύσεως φοροΰν-
τας είκδνα, κατά γε τδν τοΰ ήγιάσίαι τρόπον · ούτω 
γάρ έν ήμΤν μορφοΰται Χριστδς μεταστοιχειοΰντος 
ώσπερ ημάς τοΰ αγίου Πνεύματος έκ τών ανθρωπί
νων είς τά αύτοΰ. Ταύτη τοι κα\ πρδς ημάς δ μακά
ριος έφη Παύλος · ι Ύμεϊς δέ, ούκ έστέ έν σαρκι, 
άλλ* έν πνεύματι. > Ούκούν μεθίστησι μέν δ Υίδς 

mea seulentia possidcre, divinae convenit iminorta-
lique natura : esienim illa pcccalo aique corru-
ptione superior, sanelificalio ilem cl jtisliiia. Ad haec 
auiem nos 72 eiiaw aitollii ipsum Dei Pairis 
Verbuin, dmn SIIUB diviitae naturne per spiritum par-
licipes efflcii : habel ergo fralres sibi similes, et 
divinre suae naturae poriantes imaginent, quod ad 
sanclificationis moduiii allinei. Sic namque Cbrisius 
formatur in nobis dum Spirilus sanclus nos ab hu · 
manis ad sua propria quodammodo Iransformat. 
Hac ralione nos quoque bealus Paulusest nllocuius : 
c Vos amem non esiis in carne, sed iu spiriiu > 
Nihil ergo prorsus e creatis rebus ad siide diviniialis 
naluram Filius Iransferl, id enhn esl impossibile; 

ουδέν τοπαράπαν τών πεποιημένων είς τήν τής ιδίας Β sed iinpriinilur quodammodo in liis qui diviux ejus 
Οεότητος φύσιν · άμήχανον γάρ · ένσημαίνεται δέ πως 
τοίς τής θείας φύσεως αύτοΰ γεγονόσι κοινωνοϊς, διά 
τοΰ μετασχεϊν αγίου Πνεύματος, ή πρδς αύτδν έμφέ-
ρεια νοητή, κα\ τδ τής άψητου θεότητος κάλλος, ταϊς 
τών αγίων έναστράπτει ψυχαϊς * τί τοίνυν ήμϊν , 
γυμνήν τε κα\ μόνην τής σαρκδς τήν έμφέρειαν απο
νέμων, ούκ έρυθριάς, τής θείας τε κα\ νοητή; μορ
φώσεως κατημεληκώς, μάλλον δέ κα\ είσάπαν αυτήν 
άναιρών; Άλλ* δ μέν τών δλων Κύριος κα\ θεδς μο
νογενής, καθήκεν έαυτδν είς κένωσιν δι* ημάς, ϊνα 
ήμϊν χαρίσηται τής πρδς αύτδν άδελφότητος τδ αξίω
μα, κα\ τής ένούσης αύτψ ευγενείας τδ άξιέραστον 
κάλλος · δ δέ απάντων ημάς τών καλλίστων άποστε-
ρών, άνθρωπον ήμϊν απλώς άδελφδν γεγενήσθαί φησι, 
κα\ πιστδν ώς οΓεται, τδν έν γε τούτοις ήμϊν άπο- ^ 
φαίνει λόγον προστιθείς * Σκόπει κα\ τδ τούτοις ευθύς 
συναπτόμενον, ι "Ινα ελεήμων γένηται και πιστδς 
'Αρχιερεύς τά πρδς τδν θ ε ό ν έν ψ γάρ πέπονθεν 
αύτδς πειρασθείς, δύναται τοϊς πειραζομένοις βοηθή-
σαι. » Ούκούν δ παθών άρχιερεύς ελεήμων παθητδς 
δέ δ ναδς, ούχ δ ζωοποιδς τοΰ πεπονθότος θεός."Οτι 
μέν ούν ώδέ τε φρονεϊν ήρημένος, κα\ μήν κα\ λέγειν 
άποτολμών, άποδιΐστησιν πάλιν είς τε υποστάσεις 
ίδικάς, κα\ μήν και πρόσωπα δύο, τόν τε έκ θεοΰ 
Πατρδς Αόγον, κα\ δν ήμίν αύτδς άρτίως ώς Οεοφόρον 
είσκεκόμικε άνθρωπον, ειπερ έστ\ν έτερος τε καί άνά 
μέρος ό παθών, καί έτερος ό ζωοποιός, ένδοιάσειν 
οίμαι παντελώς ούδένα. Παραπαίει δέ καί έτέρως, 

nalura sunl facii parlicipes · β , duin Spiritus sancii 
consorles fiunt, illa spiritalis ejus simililudo, cl 
ineffabilis illa divinilalis species in sanciorum viro-
ruui animis iulgel. Cur igiltir nudam nobis ac so!am 
caruis similitudinem iribuere ιιοιι erubescis, divina 
ac spiritali effigiaiione neglecla, imo vero eliain 
omnino sublala? Atque ille quidem universorum 
Dominus el Dcus unigeiiilus, semelipsum propter 
nos ad exioanitionem demisii, ul nobis fmemitatis 
surc dignilalem, et insiuc sibi nobililatis exopiun-
dam pulcbritudinem largireliir : bic vero omnibus 
nos rebus praclarissimis spolians, hominein nobis 
siutplicem faclum esse frairem dicil , elflde dignaiu, 
ut ipse ptiial, bis de rebus ralionem pronuiaial, 
addens : Vide eliam quod illieo bis adjungilur, < Ut 
misericors fierel ei fidelis Pouiifrx ad Deiim : in eo 
eiiim iu qtio passus est ipse leuiatus, polens v.sl 
eieisqui lenlauliir, a u x i l i a r i > Ergo is qui passus 
esl, Ponlifex esi ille miscricors : paiibile auiein 
ipsuin leniplum est, non Deus qui vivificabal iJ 
quod paliebamr. Igitur cui sic sentire libeal aique 
eliam dicere audeai, quin rnrsus in hyposiases pro-
prias, alque eiiam in duas pcrsonas dividal illud cx 
Deo Paire Verbum, el illum qucm nobis dudinn m 
deifernm hominem iitduxil (siquidem diversns cst 
ei sejuncius is qui passusest, ab eo qui vivifieai), 
qui ambigal neininem prorsus fore arbilror. Sed ei 
alia quoque ralione insanii, bausio ex vinea Sodo-

τδν έξ αμπέλου Σοδόμων οίνον έκπεπωκώς, κα\ κα- ^ inoriini vino, ei erroris ebrieialc mnuens, ac foi-
ταμεθύων τη πλάνη, καί τάχα που μηδέ είδώς δ λέ
γει · πού γάρ ώνόμασται θεδς τού Χριστού, καταπέ-
φρικα δέ λέγων, δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος; Είς γάρ 
Κύριος Ιησούς Χριστδς, κα\ μία πίστιςή είς αυτόν 
ούχ ώς είς δύο κα\ άνά μέρος, άλλ' ώς δι' ένδς βαπτί
σματος, είς Υίδν ένα κα\ θεδν κα\ Κύριον τδν έκ 
Θεοΰ Πατρδς Αόγον, κα\ δτε γέγονεν άνθρωπος · ού 
γάρ δτι γέγονε καθ* ημάς, τδ είναι θεδς απολέσει 
ποθέν · ούτε μήν δτι θεδς κατά φύσιν έστ\ν, δμοίω-
σιν άπαράδεκτον έχει, κα\ τδ άνθρωπος είναι πάρ
α ιτήσεται · μεμένηκε δέ , ώσπερ έν άνθρωποτητι 
Οεδς, ούτω και έν φύσει τε και υπεροχή Οεότητος ών, 

lasse illud ipsum quod dk-it nesciens. Ubi emm 
nnqiiam diclum esl, Deus Cbrisii (borreo referens) 
ipsum Dei Pairis Verbiiin ? Unus esi eitim Doimnus 
Jesua Cbrisius, el una esl in eum lides " , ιιοιι lau-
quam in duos ac seorsmi, sed tanquam per UIIUIII 
bapiismum iu 73 "iwni Filium ei Deuiu ei Do-
minuiii, ipsum ex Deo Palrc Vcrbiim, luin quo-
qne cum factum esl bomo : neque enim quia no-
stri similis facius est, antiticl ullo modo quod 
Deus cral, neqiie ex co quod Deus e?l sccunduui 
naturani simililudinem imllo niodo suscipit, ei ut 
bomo sii refugicl; sed ui in bumaniiate Deus 

•° Rom. νιιι, 9. 1 1 II Polr. i , 4. " Ikbr . n, 17, 18. 1 3 Epbes. ιν, ΰ . 
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mansil, sic in natura qnoque ei prxslaniia dtvinilalis Α άνθρωπος ουδέν ήττον έστιν.'Αμφω δή ούν έν ταύτψ. 
l.ihilo minus est homo. Ulrumque igilur in eodein, 
ei unus idemqne Deus el bomo esl Emmauiiel. Sed 
isie bonus vir, rejeclo dispensaiionis modo tanquam 
parum pulcbro, auferl a Deo Verbo quab sunl hu-
inana, ut jam nulia ex parle rebus noslris mililalem 
:iliquam aliuiisse cernalur. Non enim, inquit, ipsum 
fuisse misericordem et fldelem ponlificem dicit, id-
que miinus passo polttis iribuii lanquam ab eo di-
verso. Quamvis qui myslerioruni sapiens esse ma* 
gislcr velii, quomodo non eum oportuil voces ac 
senieniias sacrarum Litlerarum accurale colligerc, 
atque cogiiare vere esse Deo dignum hoc miinus, 
el non alienum a ralione qna? ejus exinanitioni con-
venii, eaiitque decei? Id qua ralione verum sit, jam 

και εΤς τε θεδς καί άνθρωπος δ Εμμανουήλ. 'Αλλ' ό 
χρηστδς ούτοσ\ τής οικονομίας τδν τρόπον ώς άκαλλή 
παραιτούμενος, αποφέρει του θεοΰ Λόγου τά ανθρώ
πινα, W δρψτο λοιπδν κατ* ούδένα τρόπον δνήσας τά 
καθ' ημάς. Ού γάρ τοί φησιν αύτδν ελεήμονα τε κα\ 
πιστδν αρχιερέα γενέσθαι · προσνέμει δέ μάλλον ώς 
έτέρψ παρ* αύτδν τδ χρήμα τψ πεπονθότι. Καίτοι 
πώς ούκ έδει μυσταγωγδν εΐναι θέλοντα σοφδς, τών 
έν τή θεοπνεύστψ Γραφή φωνών τε κα\ εννοιών 
ακριβή ποιεΐσθαι τήν άθροισιν έννοείν τε, δτι και 
θεοπρεπές αληθώς τδ χρήμα έστι, κα\ ούκ έξω λόγου 
τού τή κενώσει πρέποντος τε κα\ έοικότος ; Και τίνα 
τρόπον έρούμεν βραχυλογούντες ώς ένι. Κατεχρη-
σμψδησε μέν γάρ ώς ό τών δλων θε̂ >ς τοις άρχαιοτέ-

dicemiis quam brevissinie. Nam ille universorum R ροις τδν νόμον, μεσολαβούντος Μωσέως. Άλλ* ούκ ήν 
Deus priscis illis bominibus legem edidil, inlerprete 
Mose; set! non eral ea vis legis, ul qui vellenl eliam 
posstni iuiegre quod bouiiin esl periicere : ι Nibil 
rnim ad perleciani adduxii 9 *- 9 5 . » Sed neque culpa 
vacavji illud prius leslaiiienitim : minisiralionekn 
qtioque daiiiiiaiionis appellal eam bealtis Paulus9*; 
«umdcm audio dicere : c bcimus quod quaecunque 
lex loquiiur, bis qui iu lcgc sunl loquiiur, ui onine 
os obsiruaiur, ei subdilus Ual omiiis mundus Deo : 
quoniam ex operibus iegis non jiisiilicatur omnis caro 
coram i l l o 9 7 ; ι lex enim iram operalur 9 8, el liilera 
oecidit : ct ul alicubi dicit idein 1 9 : < Irriiam quis 
faciens legem Mosi, sine ulla miseraiionc duobus vel 
iribns lesiibus moiiiur *°. ι Cum ergo lcx damnaret 

έν νόμψ τδ δύνασθαι κατορθούν τοις έθέλουσιν άμω-
μήτως τδ αγαθόν · #Τετελείωχε γάρ ουδέν. · 'Αλλ' ουδέ 
άμεμπτος ήν ή πρώτη διαθήκη. Κατάκριμα δέ διακο
νίας (20*)ώνόμαζεναύτήνό πάνσοφος Παύλο;· ακούω 
δέ λέγοντος · ι Οίδαμεν δτι δσαό νόμος λέγει, τοις έν 
τψ νόμψ λέγει, ίνα πάν στόμα φραγή, κα\ υπόδικος 
γένηται πάς δ κόσμος τψ θεψ · διότι έξ έργων νόμου 
ού δικαιωθήσεται πάσα σαρξ ενώπιον αυτού. > Κατερ
γάζεται γάρ ό νόμος είς όργήν, κα\ τδ γράμμα άπο-
κτείνει· κα\ ώς πού φησιν αυτός· ι Άθετήσαςτις νόμον 
Μωσέως, χωρίς οίκτιρμών, 1π\ δυσ\ν ή τρισ\ν μάρ 
τυσιν αποθνήσκει. > Κατακρίνοντος τοίνυν τού νόμου 
τούς άμαρτάνοντας, κα\ τήν έσχάτην έσθ' δτε ποινήν 
καθορίζοντος τών ήμεληκότων, κα\ κατ* ούδένα τρό-

Γ» · * •» · · 

peccanles, el cxlrcmuni nonnunqiiam suppliciitm in πον οίκτείραντος, πώς ούκ αναγκαία τοις έπ ΐ τήςγής 
coniemnenies decemerct, el nnllo modo miserareiur, 
quomodo non erat necessaria bominibus in lerris 
agenlibus illa clemenlis et misericordis poniiiicis 
dwlaralio, qui nialedicio finem imponeret, praeci-
dereique vindictam, ei eos qui peccaveraul, cle-
menli graiia , beniguoque nulu liberarct? < Ego 
enim, inquil, sum qui deleo iniqtiilales lua$, ei non 
recordabor Juslificali nainqtie suinus fide, non 
ex operibus legis, 74 u l seriptum es i " . ι In quem 
igilur credenlcs juslilicamur? nonne in eum qui 
propter nos morlem secundum carnem passus esl ? 
hori in unum Dominum Jcsum Gbrisium? non mor-
lem ejus annuniianles, ei resurrectionem confilen-

ή τού φιλοικτίρμονος κα\ ελεήμονος αληθώς άρχ ιερέως 
άνάδειξις ή ν ; παύοντος μέν τήν άράν · ανακόπτον
τος δέ τήν δίκη ν · κα\ άπαλλάττοντος τούς ήμαρτη-
κότας, άμνησικάκή) χάριτι, κα\ τοίς έξ ήμερότητος 
νεύμασιν; ι Έγώ γάρ, φησ\ν, είμ\ δ εξαλείφω ν τάς 
ανομίας σου, καί ού μή μνησθήσομαι. Δεδικαιώ-
μεθα γάρ έν πίστει κα\ ούκ έξ έργων νόμου,» κατά τδ 
γεγραμμένον. Είς τίνα δή ούν πιστεύοντες δίκαιου-
με θα; ούκ είς τδν παθόντα δι* ημάς τδν κατά σάρκα 
θάνατον; ούκ είς ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστόν.; ού τδν 
θάνατον αυτού καταγγέλλοντες, και όμολογούντες τήν 
άνάστασιν λελυτρώμεθα; Εί μέν ούν είς άνθρωπον 
τών καθ'ημάς 'ένα πεπιστεύκαμεν, κα\ ούχ\ δή μάλ-

les redempli sumus? Si igiiur iu bominein unum e ^ λον είς θεδν, άνθρωπολατρεία τδ χρήμα, κα\ έτερο^ 
nobis credidinius, ac non polius in Deum, hominis 
adoralio erit ca res sine dubio, ei nibil aliud. Sin 
illuin carne passuiu Dcum esse crediums, qui eiiam 
nosier gacerdos sil facius, nullo inodo in errore SM-
IIIIIS, sed ipsum ex Deo Verbum boniiuein faciurn 
agnoscimns : sicque a nobis (ides in Deum exigitur, 
qui nos a viudicia exiinit, el peccatorum laqueie 

ουδέν ομολογουμένως. ΕΙ δέ θεον είναι τδν πεπονθότα 
σαρκΐ πιστεύομεν, δς κα\ γέγονεν ημών άρχιερεύς* 
πεπλανήμεθα μέν κατ 1 ούδένα τρόπον · άνθρωπον δέ 
γεγονότα τδν έκ θεού Λόγον έπίγινώσκομεν πράτ
τεται δέ ούτω πρδς ημών ή πίστις είς θεδν, τδν έξω 
τιθέντα δίκης , και αμαρτιών άπαλλάττοντα τούς 
έναλόντας αύταϊς. ι "Εχει γάρ έξουσίαν δ υίδς τοΰ άν· 

» llebr. νιι, 19. ·· U Cor. ι ι ι , 7. 9 7 Rom. ι ι ι , 19, 20. " Rom. ιν, ! 5 . 
χ , 5ί8. 9 1 Ua. X L i i i , 25. 9 9 Galal. ιι, 16. 

9 9 I I Cor. I I S 6. 9 9 Hcb. 

ANT. AGELLII NOTyE. 

(20*) Videlur lapsus nolarii, cum Graici codd. Novi Tcslamenli habeant, διακονία κατακρίσεως, ei ilem 
Laiina editio vulgata. 
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θρώπου καί έπ\ τής γής άφιέναι αμαρτίας, ι ώς που χ implicalos Hberal : ι Habet eiiim potestatem Fihus 
κα\ αυτός φησιν · άντιπαραθέντες τοίνυν τή διά Χρί
στου σωτηρία κα\ χάριτι, τής νομικής άποτομίας ίν* 
οΟτως είπω τδ απηνές, ελεήμονα φαμεν αρχιερέα 
γενέσθαι Χριστδν.ΤΗν μέν γάρ κα\ έστι θεδς άγαθδς 
τή φύσει, φιλοικτίρμων τε κα\ ελεήμων άεί · καί ούκ 
έν χρόνψ τούτο γέγονεν, άλλ* είς ημάς έδείχθη τοιού
τος. Κατωνδμασται δέ πιστδς, ώς μένων δ έστιν άε\, 
κατά γε τδ είρημένον "κα\ έπ' αυτού τού Πατρός · 
« Πιστδς δέ ό θεδς, δς ούκ έάσει ημάς πειραθήναι 
υπέρ δ δυνάμεθα, ι Ούκούν ελεήμων άρα κα\ πιστδς 
Άρχιερευς είς ημάς γέγονεν ό Εμμανουήλ· ώς γάρ 
δ Παύλος φησιν, ι Οί μέν πλείονες είσιν αρχιερείς 
γεγονότες, διά τδ θανάτω κωλύεσθαι παραμένειν · ό 
δέ , διά τδ μένειν αύτδν είς τδν αίώνα, άπαράβατον 
έχει τήν ίερωσυνην Οθεν και σώζειν είς τδ παντελές 
δύναται τούς προσερχόμενους δι' αυτού τψ θεψ · 
πάντοτε ζών είς τδ έντυγχάνειν υπέρ αυτών. » "Οτι 
δέ μεμένηκε θεδς δ έκ Πατρδς Αόγος, καίτοι γεγονώς 
Ιερεύς, κατά τδ γεγραμμένον, διά τδ πρέπον τή μετά 
σαρκδς οικονομία σχήμα τε κα\ μέτρον, άποχρών 
ήμίν είς πληροφορίαν ό τού μακαρίου Παύλου γεγέ-
νηται Αόγος.Έφη γάρ π ά λ ι ν ι Κεφάλαιον δέ έπ\ 
τοις είρημένοίς, τοιούτον έχομεν αρχιερέα, δς έκάθ-
ισεν έν δεξιά τού θρόνου τής μεγαλωσύνης έν τοίς 
ούρανοίς, τών αγίων λειτουργός κα\ τής σκηνής τής 
αληθινής, ήν έπηξεν ό Κύριος κα\ ούκ άνθρωπος, ι 
"Αθρει δή ούν, άθρει τδν έκ θεού φύντα Αόγον, δτα-
πρέποντα*μέν ώς θεδν ταϊς ύπερτάταις εύκλείαις, 
κα\ έν τοις τής θεότητος θώκοις, Ιερουργούντα δέ τδν 

hominis etiatn in lerra dimiliendi peccala ; > ut ipso 
dicit alicubi Cum igilur legalis severiiaiis, ul ila 
dicam, acerbitalem cuni Chrisli salule ei graiia 
comparamus, dicimus misericordem Poniiticem fa-
ctum iuisse Chrislum. Fuil cnim et esl Deus bonus 
ex nalura, clcmcns ileni semper ac niisericors, ne-
que lalis in lempore evasit, sed ejusmodi eel erga 
nos oslensus. Appellalus est auleiii fidelis, ul qui 
maneat semper quod est, ul eliain de ipso Palre 
dicluiu est: c FidelU aulein Deus, qui i>on perniittel 
nos lentari supra quam possumus > Ergo mise-
ricors el lidelis Poniifex in nus faciusesi EmmanueU 
Ui enim Paulus ail : c Plures facii suitl saccrdolcs 
eo quod morie prohiberenlur permanere : bic auleiu 

D eo quod maneat in aelenuim, scmpiiernum babel 
sarerdoiiuiir; unde ei salvare in perpeluum polesl 
accedcnles per ipsum ad Deum, semper vivens ad 
imerpellanduiu pro eis ι Porro illud ex Patrc 
Verbuin inansisse Dcnm, quamvis facius sit saeer-
dos, ui scriplum esl, prnpier babilum atque Jiien-
suram ill i cum carue dispensaiioni conveuientem, 
beali Pauli vcrba suiil ad fidem faciendam saiis: 
di.xit enim rursuin : c Capiiukim vero snper bis quae 
dicia siuil, lalom babemus Ponlilkem qui sedii iu 
dexlera sedis magniludiiiis in coelis, saiirtnritm mi-
tiisicr, el tabernaculi veri, quod fixil Dominus el 
ιιοιι boino · · . > Vide iginiF quaeso illud ex Deo ge-
niium Verbum curo praisianiissima gloria tanquaiu 
Deus prxcellai, ei in sede diviiiitalis eniincal, eiimdeiu 

αύτδν ώς άνθρωπον κα\ ούκ έπίγειον τινά θυσίαν C sat?erdoiio fungi lanqttam lioinixietii; neque (errenam 
προσκομίζοντα τώ Πατρ\, θείαν δέ μάλλον και νοη-
τήν, κα\ σκηνήν ώσπερ άγίαν έχοντα τ,δν ούρανόν. Ού 
γάρ κατά νόμον εντολής σαρκίνης γέγονεν ό άρχιε-
ρεύς, άλλά κατά δύναμιν ζωής ακατάλυτου, καθά 
γέγραπται . Πιστδς ούν άρα κα\ κατά τούτο, καί τοϊς 
προσιούσιν εχέγγυος, είς γε τδ δύνασθαι καί μάλα 
£αδίως διασώζειν αυτούς· αίματι γάρ τώ ίδίψ κα\ 
μ ια προσφορά τετελείο>κεν εις τδ διηνεκές τούς άγια-
ζομένους. Τουτ\ γάρ οΐμαι δηλούν τδν ίερδν ήμίν 
λέγοντα Παύλον · « Έν ψ γάρ ττέπονΟεν αύτδς πειρα-
σθε ι ς , δύναται τοις πειραζομένοις βοηθήσαι. > Τί 
τοίνυν ήμϊν τών είς εύσέ^ειαν άφειδήσας εννοιών, κα\ 
τών είς ορθότητα καί άλήθειαν a-οφοιτήσα; λόγων, 
Ό παθών, φησιν, άρχιερεύς ελεήμων παθητδςδέδ 
ναδς, ούχ δ ζωοποιδς τού πεπονθότο; θεός; "Οτι μέν 
ούν σαρκ\ πέπονθεν εκών δι' ημάς ό τού θεού Λόγος, 
έν ίδίψ καιρψ ο*ειχθήσεται · δ:ι δέ μερίζει τδν άμέ-
ριστον, κα\ δύο πρεσβεύει Χριστούς τί; τών ιδίων εν
νοιών δυνάμει, κάν εί φαίνοιτό που Χριστδν ένα λέ
γ ω ν , ουδέν ήττον έλεγχθήσεται κα\ διά τών ευθύς 
έπενηνεγμένων · έφη γάρ πάλιν * 

[ t Σπέρμα Αβραάμ ό χθες κα\ σήμερον , » κατά 
τήν τού Παύλου φωνήν, ού/ δ λέγων, < Πρ\ν Αβραάμ 
γενέσθαι, έγώ είμι.» "Ομοιος τοις άδελφοΐς κατά 
πάντα, δ ψυχής ανθρωπινής κα\ σαρκδς άναλαβών 

iliquam viclimam Palri offerre, 7 5 *ed divinam ac 
sph iialem, el pro sanclo labernaculo cuelum babere. 
Non eiiim secundum legem mamlati carnalis faclus 
esi sacerdos, sed scciindmn viriutem viiap insolubilis, 
ul scripitiin esl Fidelis esl igilur eliam liac 
raiione, el ac< edenlibus fidejussor ad salulem illis 
ei quidem raciliiine praastandam : sanguiee enim suo 
ei una oblalioite consiiiniiiavil in a?lcrnum aanctifica-
los: id namque nobis beatum Paulum significare pu-
lo, cum d i c i l « Inqno euim passus esl ipse lenlalus, 
poiens esl eis qni tenianlur, auxiliari ·· . » Ciir igitur 
pietaie scnlcniiarin» neglecia, et a retlis vensipie 
sermoDibus abscedens, Q»i passws esi, inquil, Pon-
lilcx esl ille miserirors, paiibile vero ipsum tem-
pluin, nou ille vivificalor passi Deus? Carne igilur 
sponle propler nos passum esse ipsiim Dei Verbtim, 
suo tempore demouslrabilur : sed individuum divi-
dere, duosque Chrisios cx vi suarum senlenliarum 
pracdicare,tameisi quandocpie uimm Cbrisiura dicere 
vbieaiur, niiiilominns ex bis qux» siaiim infert, con-
vincelur : dixit eiiim rursiis : 

l>t8TOR. ι Seincn Abrabam is esi qui beri est ei 
bodie, ι ul P.mlusai l 3 8 \ non qui dixii : c Priusquam 
Abrabani fierei, cgo sum S 9 . ι Siinilis fiatribus per 
oiunia", qui biimanx aninuc cicarnie fraiernilalem 

3 5 Lnc. v, 24. 1 V I Cor. x, 13. 3 H Ilebr. vn, 23-2:i. 3 ( 5 Hebr. νιιι, 1, " llobr. vn, 2?i. »» Uebr. n f 

18. Ilebr. xm,8. a- Joau. vm, ")8. fc0 I l r b r n, 77. 
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snscepit, non il!e qui d ix i t : c Qui vidit me, vidit Α αδελφότητα, ούχ ό λέγων · Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν 
ciPalrem Μ ι Missusest auiem ilie nobis consub-
eiauiialis1, et iinctiis esi prapdicans caplivis remis-
eionoin el caccis visnm i e :c Spiritus eniin Doniini 
super me, propter quod unxit me. >] 

CAP. 111. 

Dividit ergo rursum in duos, ut perspicuum est: 
atqui quomodo non convinceris aniinalis esse, et 
spirituin non habere, u l ait ille Salvatoris nosiri 
discipulus? Sed vis cene ipsa veritaiis luis verbis, 
ο qui ila senlis, repugnal. Nos enini affirmainus 
ipsum ex Deo Paire Verbum appreliendisse semen 
Abraliam, ei suuin fecisse corpus aninia ralionali 
praeditum, illud, inqiiani, ex sancia Virgine sum-
pitmi : ilaque per veram uuionem unum euindem- R 
que diciiuus esse illuiu beri el bodie et in saecula, 
qui secuiiduin divinitaiem erat ame Abraham, el 
qui posiea factus esl bomo, ei geiieraiioneni ei 
muliere subiii. Non ergo menlilur cum dicit : 
f Amen dico vobis , priusquain Abrabam fieret, 
ego sum. ι Sed isle prorsus non inlelligil quidtiam 
illud sit, heri et taodic el in saecula : 7 6 1 1 3 1 1 1 1 , 1 

xiernttm esse et eodem modo habere secunduiu 
nauiram, neque conversioui, mulaliouique subja-
cere Dei Verbum osieuderet, eiiam si facius bomo 
s i t , lempus omne dislinxil in iria lempora , el 
beri, de prxterilo d ix i t ; de prasenti , bodie ; dc 
Juitiro, in saeculum : iste vcro imperiius, beri el 
Iiodie lanquam de couimuni homine ab eo dicatur, ^ 
insipienier affirmat, non inielligens prorsus au-
liquiorein illum et priorem sua ipsius gencraiione 
a se pronunliari, siquidem eraiomiiino eiiam beri, 
quod praeierili lemporissignificationem babei. Porro 
non esse alium illum lieri et bodfe Jesum Cbri-
slum, alium vero eum qui dicil : c Anlequani Abra-
liam lierei, ego suin, > sed ununi et eiimdem secuu-
dum verain unionem, cuin Deus Verbmn sil lioiuo 
laclus noslri similis, ei suae nalura condilioiiem 
iliam qua principio lemporis carei, servaril eliam 
cuni faclus esl caro, facilliine quisqtie ex $acris 
litleris perspiciel. A i l enim Joamies bealus evan-
geiista de oinnium Salvatore Gbristo : Joanne» le-
eiimouium perbibeldeipso, et clamal, diccns : c Qei 
posi ine venil, ante me facius esl , quia prior ine ^ 
eral ei ileruin : « Aliera die videi Jesum veitien-
leiu ad ee, el ail : Ecce Agnus Dei, qui lol l i i pec-
cauim muntli; hic est de quo dixi : Post me venit 
vir qui ante me facltis esi, quia prior me e r a l u . > 
Yides igiiur aperie quemadmodum adinirabilis ille 
Bapiieia liomiiiein dical Jesuin, el posl venire, ul 
posleriorem nalu el posi ipsum , prius lamen esse 
i'0'pisse, priusque exsiiiisse : id. enim, u l opiuor, 
bigni ical, < Quia prior ine eral, et atiie IIIC faclns 
e.<4. ι Aiqui &i lioino esl, quomodo prius exsiilisse 
inicUigiliir, aul prius esse coepisse diciiur eo qui 
le.upore prior eral, et prior nalu secuiiduiu car-

Πατέρα, ι Απεστάλη δέ δ ήμίν ομοούσιος, κοΛ 
κέχρισται κηρύττωναίχμαλώτοις άφεσιν, κα\ τυφλοις 
άνάβλεψιν. c Πνεύμα γάρ Κυρίου έπ* έμέ, ου ένεκεν 
έχρισε με. ι J 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

Διορίζει ούν είς δύο δή πάλιν, κα\ μάλα σαφώς · 
εΐτα πώς ούκ έλήλεγξαι ψυχικδς κα*ι πνεύμα μή 
έχων, καθά φησι τού Σωτήρος δ μαθητής; *Αλλ* 
ήτε ( ίσ . ή γε ] τής αληθείας δύναμις τοις σοΓς, ώ 
ούτος, άντιτάξεται λόγοις. Διίσχυριζόμεθα γάρ αύτδν 
τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον έπιλαβέσθαι σπέρματος 
Αβραάμ, καί ίδιον ποιήσασθαι σώμα ψυχήν έχων 
[Γσ. έχον] τήν λογικήν, τδ έκ τής αγίας Παρθένου 
ληφθέν σώμα. Κα\ δή καθ' ένωσιν αληθή, ένα τε καί 
τδν αύτδν είναί φαμεν τδν χθες κα\ σήμερον κα\ είς 
τούς αιώνας, δντα τε πρδ Αβραάμ θείκώς, γεγονότα 
δέ καί μετά τούτο άνθρωπον, κα\ γέννησιν ύπομείναι 
τήν έκ γυναικός. Ούκούν ού ψευδοεπήσει λ έ γ ω ν 
« Αμήν λέγω ύμϊν, πρ\ν Αβραάμ γενέσθαι έγώ 
είμι. ι *Αλλ* ού συνίησιν δλως, δ τί ποτέ έστι τδ 
χθες κα\ σήμερον, κα\ είς τούς αίώνας* ίνα γάρ 
άΐδιον δντα, και ωσαύτως έχοντα κατά φύσιν, κα\ 
τροπής άμείνω κα\ μεταβολής τδν τού θεού κατα-
δείξη Λόγον, κάν εί γέγονεν άνθρωπος, είς καιρούς 
μέν δι έστησε τρεϊς τδν άπαντα χρόνον * τίθησι δέ τδ 
μέν χθες, έπί τού παρωχηκότος, έπ\ δέ γε τού έν-
εστηκότος, τδ σήμερον κα\ έπ\ μέλλοντος, τδ είς 
αίώνας · δ δέ άγροικος ούτοσ\, τδ χθες κα\ σήμερον, 
ώς έπ* άνθρωπου λέγεται παρ* αύτοΰ κοινού παρα
λόγους [λείπει τ ι ] · ούκ έννοών, δτι πρεσβύτερόν τε 
και προϋπάρχοντα τής εαυτού γεννήσεως άποςρανεί 
πάντη τε κα\ πάντως, είπε ρ ή ν δλως και κατά τήν 
χθες, δπερ έστι τοΰ παρωχηκότος καιρού σημαντι-
κόν. "Οτι μέν ούχ έτερος ό χθες κα\ σήμερον Ιησούς 
Χριστδς, έτερος δέ ό λέγων, ι Πρ\ν *Αβραάμ γενέ
σθαι, έγώ είμι, » άλλ* είς τε κα\ ό αύτδς καθ* ένωσιν 
αληθή άνθρωπου καθ* ημάς γεγονότος τού Λόγου, κα\ 
τή ιδία φύσει τετηρηκότος, κα\ δτε γέγονε σαρξ, τδ 
άναρχον έν χρόνω, καταθρήσαι τις άν, κα\ άταλαι-
πώρως κομιδή διά γε τής θεοπνεύστου Γραφής· δ 
φησι [δ χαρέΛχει] μέν γάρ ό μακάριος ευαγγελιστής 
*Ιωάννης περί τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού· 
Ιωάννης μαρτυρεί περί αυτού, κα\ κέκραγε λ έ γ ω ν 
ι Ό οπίσω μου ερχόμενος, έμπροσθεν μου γέγονεν, 
δτι πρώτος μου ήν» κα\ πάλιν · «Τή επαύριον βλέπει 
τδν *Ιησούν έρχόμενον πρδς αύτδν κα\ λέγει · Ίδε δ 
*Αμνδς τοΰ θεού ό αΓρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου· 
ούτος έστι περ\ ού έγώ είπον, Όπίσω μου έρχεται 
άνήρ, δς έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου 
ήν. ι Όρας ούν άρα και μάλα σαφώς τδν θεσπέσιον 
Βαπτιστήν άνδρα λέγοντα τδν Τησούν, κα\ όπίσω 
μέν έρχόμενον, ώς όψιγενή τε κα\ μετ' αυτόν 
προϋπάρχοντα γε μήν αυτού, καί προΰφε στη κότα · 
δηλοί γάρ οίμαι τουτ\, τδ, « "Οτι πρώτος μου ήν, 
και έμπροσθεν μου γέγονεν. ι Είτα πώς, είπερ έστιν 

% Ι Joan. χιν, 9. " Isa. L X I I , 1,2; Luc. ιν, 18. 19. M Joan. ι, 15. 4 i Ibid. 29, 30. 
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άνήρ.; προύφεστηκώς νοείται, κα\ προϋπάρχων λέγε- χ nem ? Nam si de aliquo nosinim hoc foriasse dicat, 
ται τοΰ προειληφότος κατά τδν χρόνον, κα\ πρεσβυ-
τέραν έχοντος τήν κατά σάρκα γέννησιν αύτοΰ ; ΕΙ 
μεν γΑρ έπί τίνος τών καθ* ημάς τουτί λέγοιτο 
τυχδν, άπορήσειεν άν, οίμαι, κα\ άπαστισοΰν ε!ς άπο-
λογίαν έπί δέ γε τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, 
τδ έμποδών ουδέν % οίκειούται μέν γάρ δ έκθεοΰ τής 
ιδίας σαρκδς τήν γέννησιν · πλήν ούκ ήγνόηκεν δτι 
τών αιώνων έστ\ ποιητής, κα\ προΰφέστηκεν ώς 
θεδς, κα\ τψ ίδίψ ΠατρΊ συναΐδιος. Ού γάρ τοί φαμεν, 
δτι τή γεννήσει τοΰ ίδιου σώματος σύγχρονον έχει 
τήν ύπαρξιν, άλλ* ήν, ώς Ιφην, έκ τής τού θεοΰ κα\ 
Πατρδς ουσίας άπο/&0ήτως γεγεννημένος. Ούκούν 
έχων τδ είναι πρδ Αβραάμ ώς θεδς, κάν εί γέγονεν 
άνθρωπος, ούκ άν διαψεύσαιτο λέγων, ώς εΤς αληθώς 

nemineni puto quid respondeai habiturum : scd in 
omnium noslrum Salvalore Christo nihil impediet : 
nam ipsum Dei Verbum suse carnis generationem 
sibi lanquam propriam vindicat : nec lamen igno-
ravit illum esse condUorem saeculorum, et prius 
exsiitisse, ulpote Deum, el suo Patri coaelernum. 
Neque enim illum dicimus corporc nativitati co-
aevum babere iniiium subsislentia? , scd crat, ut 
dixi, ex ipsa Dei 77 e t Palris esseulia ineffabi-
liter geniius. Ergo cmn sil anle Abrabam ul Deus, 
lamelsi faclus sit homo, non rnentietur dicens : 
c Autequam csset Abraham, ego sum, ι ul qui unus 
vere sii Filius el Dominus. Neque vero mircris, 
si hoc ipsam quod esi anle Abraliam snae nalurae 

καί Τίδς καί Κύριος· t ΠρΙν Αβραάμ γενέσθαι, έγώ Β Iribuit : sed illud potius repula, quod, licet corpus 
είμι. ι Και μή τοι θαυμάσης εί τή ιδία τετίμηκε 
[ Γ<7. νενέμηκε] φύσει τδ είναι πρδ Αβραάμ * διαλο-
γίζου δέ μάλλον, δτι καίτοι τδ σώμα λαβών έκ τής 
αγίας Παρθένου, έφη πρδς τδν Νικόόημον · ι Εί τά 
επίγεια ειπον ύμίν, καί ού πιστεύετε* πώς, έάν εΓπω 
ύμίν τά επουράνια, πιστεύσετε; Κα\ ούδε\ς άναβέ-
βηκεν εις τδνούρανδν, εί μή δ έκ τού ουρανού κατα-
βάς, δ Υίδς τοΰ άνθρωπου · > καίτοι κεχρημάτικε κα\ 
Υίδς άνθρωπου, γεννηθείς έκ γυναικδς κατά σάρκα. 
Ψευδοεπήσει δήούν, καταβεβηκέναι λέγων έξ ουρανού 
τδν Υιον τού άνθρωπου, τουτέστιν έαυτδν; μή 
γένοιτο · καί γάρ έστιν αύτδς ή αλήθεια. Πώς ούν 
άνωθεν δ Υίδς τού άνθρωπου νοοίτ' άν είκότως ; "Οτι 
θεδς ών δ Αδγος, καί έκ τής άνωτάτω πασών ουσίας, 
καταβεβηκέναι λέγεται, και δούλου μορφήν άναλα- C el qui unus jam cum unila sibi carue iiileliigalur. 

accepissel e sancia Yirgine, dixii ad Nicodcmum : 
« Si terrena dixi vobis ei non credilis, quouiodo si 
dixero vobis cueleslia, credciis? El neino ascendit 
in coelum, nisi qui de coclo dcsccndit Filius lio-
minis V 8 ; > alqui appellalus est Filius hominis, qua-
lcnus csl ex muliere secumlum carnem. Quid ergo? 
mcnlielurne cum dicil, Filium bominis, id e>r, 
seipsum dcsccndissc de ccelo? absit: esi enim illa 
ipsa vcrilas. Quomodo igiiur saperne Fiiius bomi-
nis descendissc inlclligi convcnienler pnlest ? qnia, 
ciim Dcus ossel Verbuin el ex illa suprema om-
nium esscniia, desccndisse dicitur et formam servi 
accepisse. Deinde nobiscum loquhur non lanquam 
iimluiii adbuc Yerbum, sed lanquam bonio e nobis, 

βείν. Είτα διαλέγεται πρδς ημάς, ούχ ώς γυμνδς έτι 
Λόγος, άλλ* ώς άνθρωπος καθ' ή μας, κα\ ώς εΤς ήδη 
νοούμενος μετά τής ένωθείσης αύεψ σαρκός · ώσπερ 
6έ διά τδ τή κενώσει πρέπον, οίκειούται πάντα τά 
τοΰ Ιδίου σώματος, καίτοι τήν φύσιν ασώματος ών, 
ούτω και άνωθεν ών αυτός καί έξ ουρανού, τδ άνω
θεν ήκειν απονέμει πάλιν έαυτψ καί δτε γέγονεν 
Ανθρωπος, κάν εί γεγέννηται κατά σάρκα μεθ* ημών 
έ κ γυναικός. Γέγονε τοίνυν ίδια μέν τού Λόγου, τά 
τ ή ς άνθρωπότητος · ίδια δέ πάλιν τής άνθρωπότητος, 
τ ά αύτοΰ τοΰ Λόγου. Εις γάρ ούτω νοείται Χρίστος 
κ α ι Υίδς καί Κύριος. Έπειδη δέ προστέθεικεν ό και
νοτόμος ούτοσΐ, δτι ι "Ομοιος τοίς άδελφοίς κατά 
στάντα, ι ό ψυχής ανθρωπινής καί σαρκδς άναλαβών ^ 
αδελφότητα, ούχ ό λέγων, < Ό έωρακώς έμέ, έώρακε 
τ δ ν Πατέρα * ι φέρε δή πάλιν δ τί ποτέ έστιν ο φησιν 
fcv τούτοις ώς ένι περιαθρήσωμεν. "Οτι μέν γάρ 
ε ί κ ώ ν έστι κα\ χαρακτήρ τού θεοΰ κα\ Πατρδς ό 
Υ ιός , διωμολόγηκε κα\ αυτός. Τίς δ* άν είη λοιπδν ό 
ψ υ χ ή ς ανθρωπινής κα\ σώματος άναλαβών αδελφό
τ η τ α , δήλον δέ δτι τήν πρδς ημάς, διδασκέτω παρελ
θ ώ ν . Ού γάρ που φαίη τις άν ώς δ καθ* ή μας φαινό
μενος άνθρωπος, οίον, Βαρνάβας τυχδν, ή Παύλος, 
ήγουν έτερος τις τών τελούντων έν άνθρώποις, ψυχής 
ανθρωπινής κα\ σώματος ανθρωπότητα [Ισ. αδελφό
τ η τ α ] λαβείν λέγοιτ* άν, ώς έτερον τι παρά τούτο 

Ui auiem propier id quod exinaniiioni couvenii, 
oinnia sui corporis lanquam sibi propria vindicai, 
licel ex naiura sit incorporcus ; iia quoque cum 
ipse superne sit el e coelo, boc ipsum stipeme ve-
nire sibi ipsi mrstim iribuU lum quoque cnm fa-
ctus esl bonio, liccl nams sil nobiscum scrtnidiiiii 
carnemex muliere. Facta sunl igitur Yerbi propria, 
qiur sunt bunianiialis , mrsumqiie bumanilaiis 
propria, quae suul ipsius Yerbi. Sic namque unus 
Chrislus ei Filius el Dominns iiilelligiitir. Sed quia 
hicnovaloradjecil: ι Similis fralribus pcromnia *·,» 
qui btunana? aniinaB carnisque fratcrnilateinsuseepit, 
non Mle qui dixil : « Qui vidit nie, vidit el Pa-
ircm k l : · age jam rursus quid landem in his verbis 
sibi velit, ul licebil consideremus. Ac Filiuin esse 
Dci et Pairis imagineniei iiguraiii, ipse quoque fa-
lelur : quisquis porro buman;c animac corporisquc 
fraiernitalein susccperil, illam sciiicci qua uobis-
cum jungilur, prodeal ac dical. Nunqnam enim 
qiiisquam dicet, bominem qni noslri similis esse 
cernilur, verbi gratia, Barnabam fortasse, vel Pau-
luin, aul alium qiiempiam qui ceaseaiur inler ho-
miiies, dici posse humanae animx corporisque fra-
lernilaiem suscepisse , quasi is aliud quiddam sil 
ab lioc diversum, quod poslea snsceperii : sed 78 
potius esl, dum in eo manei quod csl : non crgo 

*» Joan. ιιι, 12,13. " Ilcbr. n , 17. " Joan. xiv, 9. 
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liomo aliquis jam cxsislcns, accipere idipsum quod Α υπάρχων, είθ' ούτω λαβών · έστι δέ μάλλον ^ν γε 
esl, quasi aliud quiddam a se diversuin, inlelli-
geodus est: sed polius i l l i ex Deo gcnilo Verbo , 
qui secuudum su» naturae raliones nobiscu-m in 
eumdem censum referri non polesi, convenit bu-
manse animop et corporis fralernUalem qua nobis-
cum jungaitir, accepisse. Ει huic nostrae sententiae 
lum ipsa veriiaiis ratio patrocinalur, tum etiam 
iiuegra; iidei iradiiio. Gonslal ergo in forma Dei et 
Pairis Deum Verbum fratrem nobis facluin esse per 
omnia, bumana? animae elcorporis fraiernilatesus-
cepla neque nicntitur cum ail : c Qui vidit me, 
vidit el Pairem. ι ffam si quis noslrum ad eam ua-
que cogilaiionuin demenliam lapsus essel, ut pula-
rel eiiam ipsum qui iu cotflis est Pairem ac Deum 

τ φ είναι τούθ' δπερ εστίν. Ούκούν ούχ άνθρωπος τις 
υπάρχων, ώς έτερδν τι παρ* έαυτδν, λαβοίν άν 
νοοιτο τδ είναι δ έστι · πρέποι δ* άν μάλλον τψ έκ 
θεού φύντι Λόγψ, τδ άσύντακτον έχοντι πρδς ημάς, 
κατά γε τούς τής ίδιας φύσεως λόγους, ψυχής αν
θρωπινής κα\ σώματος τήν πρδς ήμά£ αδελφότητα 
λαβείν. Κα\ πρός γε τούτο ήμίν δ τής αληθείας έπ-
αγωνιείται λόγος, κα\ τής άμωμήτου πίστεως ή παρά-
δοσις. Άραρεν ούν δτι έν μορφή τού θεού και Πα
τρδς, θεδς Αόγος άδελφδς ήμίν κατά πάντα γέγονε, 
ψυχής άνθρωπίνης καί σώματος αδελφότητα λαβών, 
κα\ ούκ άν διαψεύσαιτο λέγων, « Ό έωρακώς έμέ, 
έώρακε τδν Πατέρα, t Εί μέν γάρ τις τών έν ήμίν, 
άμαθίας είς τούτο κατώλισθεν εννοιών, <ί>ς οίεσθαι 

eo dejicieiidum, ut oinnino noslram snnililudinem R κ α \ αύτδν τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα καί θεδν κατά-
κομίζεσθαι δείν, είς γε τδ χρήναι, φημ\, τήν καθ* 
ημάς δμοίωσιν έχειν, δήλον δέ δτι τήν σωματικήν, 
ορθώς έδεδίει, μή άρα που λέγοντος τού Χριστού, 
c Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, > κα\ αύτδν 
ύποτοπήσειε τδν έξ ούπέρ έστιν, έν εϊόει τε είναι τώ 
καθ* ημάς, κα\ έν τοίς κατά σώμα σχηματισμοίς. 
Επειδή δέ καί Υίδς άνθρωπου γεγονώς, τδ είναι 
θεδς διεσώσατο, καί τδ τής Ιδίας φύσεως κάλλος 
άπαραποίητον έχει, κατοκνήσαιμ* άν ουδαμώς είπείν, 
δτι κα\ τήν πρδς ημάς δμοίωσιν έχει, κατά γε τδ 
είναι καθ* ημάς άνθρωπος, ό έκ ψυχής και σώματος, 
καίτοι θεδς ών φύσει κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως 
τού γεγεννηκότος. ΕΓς ούν άρα καί δ αύτδς, παρα-

habeal, corpoream nimirum, recie melueret, ne, 
dum Cbrisius d i c i i : t Qui vidil me, vidil el Pa-
irem, » ipsum quo(|ue ex quo est specie nosira 
esse el figuras corporis babere suspicarelur. Sed 
quia eiiain Filius bominis facius, boc quod Deus 
eral servavii, el suae nalurae pulcbriludinetn immu-
labilem reiinei, nullo modo verebor dicere, illum 
esse cliaai similem nobis qua homo est, ut nos su-
mus ex aniuia sinml ci corpore, quamvis naiura 
sil Dcus, ei flgura subslauliac Geuiloris 4 t . Unus 
igiiur ideinque similis est fralribus secuuduin car-
neui el in sua nalura qua Deus esl, ipsum quoque 
Fauera osteudit. Uic vero id non intelligit ullo 
modo , sed reciam puramque myslern ralionera Q πλήσιος μέν τοίς άδελφοίς κατά σάρκα, δεικνύων δέ 
adullerans, aliuin nobis el atium inducil Cbrislum, 
et Judaicorum criminum laqueis caplus, ubi sit, 
el quo nialorum veneril minime semil. Audiebanl 
enim qui de genere Israel eranl, Deuin clamaniem 
per quemdam sanclorum propbetarum de Einnia-
nuel : c E l l u , Beiblehem domus Epbralba, mi-
niuia es in millibus Juda : ex le mihi exibit ut 
sil princeps in lsrael, ei exitus ejus a principio ex 
diebus aeternilalis * 9. ι Etrursus : € Generaiionem 
ejus quis enarrabit? quia lollilur de lerra viia 
ejus · · . ι D^iude cum prorsus nullo modo mysie-
rium inlelligerent, neque scirenl illum, quamvis 
Dcus esscl ex naiura el subsisteuiiae suie inilium in-
79 visibile el incompreheosibile baberet, vocalura 

κα\ αύτδν έν ιδία φύσει τδν Γεννήτορα, κατά γε, φημί, 
τδ είναι θεός · δ δέ τούτο μέν ού συνίησί πόθεν · 
παρασημαίνων δέ ώσπερ τδν ορθώς τε καί άκιβδήλως 
έχοντα τού μυστηρίου λόγον, έτερον ήμίν κα\ έτερον 
είσκομίζει Χριστόν · κα\ τοίς *Ιουδαίκοίς έγκλήμασιν 
έναλούς, ουδέ δποιπέρ έστι, κα\ ίν* ήκει κακών 
αίσθάνεται. "Ηκουον μέν γάρ οί έξ αίματος Ισραήλ, 
θεοΰ διακεκραγότος δΥ ένδς τών αγίων προφητών 
περ\ τοΰ *Εμμανουήλ · c Καί συ, Βηθλεέμ, οΐκος τοΰ 
Έφραθά, όλιγοστδς εί τού είναι έν χιλιάσιν Ιούδα · 
έκ σού μοι έξελεύσεται τού είναι είς άρχοντα έν τψ 
Ισραήλ· κα\ αί έξοδοι αυτού άπ* αρχής έξ ημερών 
αίώνος.»Κα\ πάλιν* ιΤήν γενεάν αυτού τίς διηγήσεται; 
δτι αίρεται άπδ τής γής ή ζωή αυτού, ι Είτα συνιέντες 

esse tame» Beibleemiiam, utpote ex radice Jesse ac D ουδαμώς τδ μυστήριον, ούτε μήν είδότες δτι καίτοι 
David M , ibisecundum caroemgeniium/mler sedice-
baui : c Nonne bic esi quem quaerebant inierficere? 
Ecte palam loquilur, ei uibil ei dicuni: nunquid 
cognoverunlprincipes quia bic est Cbrislus? Sed 
bunc sciir.us undesit: Gbrislus autem cuna veneril, 
uemo scit unde s i t > Audiebani enim, ut dixi, 
propbelam dicere perspicue : ι Generaiionem ejus 
quis enarrabil? ι el, quod exilus, idesl, essen-
liae iniiium ante omnia saecula haberet. Jam vero 
quanlus fuerii Judaeorum slupor, rursum considercs 
velim. Cum cnini dicerenl: « Ghrislus cuin venerit, 
nemo scil undc sii , > rursus inter sc dicebani: 

θεδς ών φύσει, κα\ τής υπάρξεως τήν αρχήν άπ-
οπτόν τε κα\ άκατάληπτον έχων, κεχρημάτικε Βη-
θλεεμίτης, ώς έκ £ίζης Τεσσα\ καί Δαβίδ, έκεΐ γεν
νηθείς κατά σάρκα, πρδς αλλήλους έφασκον · « Ούχ 
ουτός έστιν δν ζητούσα άποκτείναι; "Ιδε π α τ η 
σιά λαλεί, κα\ ουδέν αύτώ λέγουσι · μή ποτ* έγνω
σαν οί άρχοντες, δτι ούτος έστιν δ Χριστός; *Αλλ> 
τούτον οίδαμεν πόθεν εστίν · δ δέ Χριστδς δταν έρχη-
ται, ούδε\ς γινώσκει πόθεν εστίν, ι "Ηκουον γάρ, ώς 
έφην, τοΰ προφήτου λέγοντος έναργώς · « Τήν γε
νεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται;» κα\ δτι τάς εξόδους, ήτοι 
τήν ύπαρξιν πρδ παντδς αίώνος έχει. "Αθρει δή μοι 

*• Hcbr. ι, 3 4 t Mlcb. ν, 2. 8 · I^a. JLIII, 8. 8 1 Isa. χι, \ . Μ Joan. νιι, 25-27. 
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πάλιν τής Ιουδαίων έμβροντησίας τδ μέγεθος - φά- Α « Hicesl vcre prophela : alii vero dicebant, inquii, 
σκοντες γάρ · « Ό Χριστδς δταν έρχηται, ούδε\ς γ ι -
νώσκει πόθεν έστί · ι πάλιν πρδς αλλήλους έλεγον 
« Ούτος έστιν αληθώς δ προφήτης · άλλοι δέ έλεγον, 
φησίν, δτι Αύτδς έστιν δ Χριστός * οί δέ έλεγον Μή 
γάρ έκ τής Γαλιλαίας ό Χριστδς έρχεται; ούχ\ ή 
Γραφή εΐπεν δτι έκ σπέρματος Δαβ\δ, καί άπδ Βη
θλεέμ τής κώμης, δπου ήν Δαβίδ, ό Χριστδς έρχε
ται ; ι Όράς ούν δπως κα\ καταμεθύουσι, κα\ τδ 
άναρχον θεϊκώς, κα\ τήν έν χρόνφ γέννησιν σαρκι-
κήν όμολογούντες αυτού; 'Αλλ' ούκ άν είς ούτως 
έκτοπους άπεκομίζοντο δυσβουλίας, εΓπερ ήδεσαν 
αληθώς, δτι θεδς ών ό Λόγος, έκ 0ίζης τής ΊεσσαΙ 
κα\ Δαβ\δ, καί τής αγίας Παρθένου προήλθεν άνθρω
πος, ώνόμασται δέ κα\ Βηθλεεμίτης, ό γής τβ καί 

Hic esl Gbrislus; alii dicebant : Num ex Galitoea 
Cbrislus venil? nonne Scriplura dicii, quod ex se-
mine David eldeBeihlebem caslello, ubi eral David, 
Cbrislus ven i l 5 , - e v ? ι Vides ul insaniunt, dum ejus 
naturam inilio carenlem, quod ad divinilaiem atli-
nel, el carnalem in tempore generalionem iatentnr? 
Sed nunquam in tam absurdas ineplasque senlenlias 
abducli essenl, si vere inlellexisseul, ipsum Verbum, 
cum essei Deus, ex radice Jesse el David ei ex 
sancta Yirgine hominem prodiisse, appellalumque 
esse Belbleemitam ipsum lerr» , coeli universorum-
que Dominum. c Nobiscum enim simul egenus esl fa-
cius, cum divesessei,» ul scripiumesiB*. Quidigiiur 
ιιι Judxorum nugas le ipse conjicis, et e» seniis ac 

ουρανού κα\ τών δλων Δεσπότης· « Συνεπτώχευσε Β dicis,qua; neque cloqui fasesl, el damnosum cogi-
γάρ ήμίν πλούσιος ών, » κατά τδ γεγραμμένον. Τί 
τοιγαρούν ταίς τών Ιουδαίων τερθρείαις αύτδν [ϊσ. 
σαυτδν] ένιείς, πεφρόνηκάς τε κα\ λέγεις ά μήτε 
θέμις ειπείν, μήτε μήν έννοείν ά£ήμι·ν; "Ενα με θ* 
ημών ομολογεί Χριστόν καί μή διατέμνων εις δύο 
δή πάλιν εκείνο λέγε· Απεστάλη δ ήμίν ομοούσιος, 
κα\ κέχρισται κηρύττων αίχμαλώτοις άφεσιν, καί 
τυφλοίς άνάβλεψιν. Είτα δποι ποτέ βαδιείται τών 
Οεηγόρων δ λόγος, οί μυσταγωγο\ γεγδνασι τής ύπ' 
ούρανόν; Αύτδν γάρ διακεκράγασι τδν έκ θεού Πα
τρδς Λόγον, Σωτήρα τών δλων γενέσθαι κα\ Αυτρω-
τήν, ούχ ώς άνθρωπου μεσιτεύοντος παρ* αύτδν έτε
ρου, καθάπερ άμέλει καί ό Μωσής, έν είδει δέ μάλλον 

lare?Unum nobiscum consisiere CbrUlum, neque 
jn duo rursum dividcns dicas : Missus esl ille nobis 
consubsianiialis, el uncius esl prxdicans capiivis 
liberlalem, et caecis visum • · . Alqui quo laiideui 
ibunt iheologorum verba, qui dociores orbis lerra-
rum fuertinl? Ipsum namque exDeo Palre Yerbuni 
Salvaiorem ac Redeniptorcm omnium praedicaverunl 
iion quasi homo abeo diversus inlcrjecius sit me-
diator, ut plane Moses, sed polius quod ille ipsc 
specie ac simililudine corporea ad nos desceiiderit. 
Hic namque in Aposiolum ei Poniillcemest uncius : 
ilaquc Judacos coarguebai, dicens : « Nonne scri-
piumestin lege vestr.1 : Egodixi, Dii cslis? Si illos 

καί όμοιώματι σωματικψ πρδς ημάς καθιγμένον. Q dixii deos, ad quos sermo Dei faclus est, et non po-
Κέχρισται γάρ ούτος είς Αρχιερέα καί Απόστολων tcsi solvi Seriplura; 8 0 < I u e m P a l e r sanctificavit 
κα\ γούν Τουδαίοις έπετίμα, λέγων ι Ούκ έστι γε
γραμμένον έν τψ νόμψ υ μ ώ ν Έγώ είπα* θεοί έστε ; 
Εί εκείνους είπε θεούς πρδς ούς ό λόγος τού θεού 
έγένετο, κα\ ού δύναται λυθήναι ή Γραφή, δν δ Πα
τήρ ήγίασε καί άπέστειλεν είς τδν κόσμον, ύμείς 
λέγετε, δτι Βλασφημείς, δτι ε ί π ο ν Υίδς τού θεού 
ε ίμ ι ; ι Άνθ' δτου δέ δή τδν έαυτδν καθέντα πρδς 
κένωσιν ίνα σώση τήν ύπ* ούρανδν, τών είς ημάς 
γεγονότων θεοπρεπεστάτων, καί άξιαγάστων αληθώς 
κατορθωμάτων έκπέμψομεν, άπεστάλθαι λέγοντες ώς 
Ιτερόν τινα παρ* αύτδν ήμίν όμοούσιον; Καίτοι πώς 
ούκ άμεινον είπείν, κα\ μήν και έλέσθαι φρονείν,^ς 
άπέσταλταί τε κα\ γέγονεν ήμίν ομοούσιος, τουτέστιν, 

et niisit in niundum, vos dicitis : Blasphemas, 
qtiia dixi, Filius Dei sum < T ? ι Qua vero de cauea 
illum qni sc ad exinanitionem demisil utorbem ler-
rarum salvum facerel, a rebus erga nos diviniius 
plane el admirabiliter geslis excludemus, missum 
fuisse dicenles illum nobis consubslanUalein, quasi 
alium ab eo diver$um? Alqui nonnesalius erai di-
cere, imo vero ex auimo seutire, missum quidem 
esse illum ei faclum consubsiamialein nobis, boc 
esi, bominem; sed mansisse lamen ipsi Deo ac Palri 
consubslantialem, qua ei cogitalur, et erat, et est 
Deus? Est oamqne, est, inquam, quod erat, eiiam 
cum assumpsil naluram humanain, et eamdem es-

Λνθρωπος · ομοούσιος δέ μεμενηκώς κα\ αύτψ τψ j) senliam liabcns cum Palre qui esl in coelis ac Deo, 
θ ε ψ κα\ ΠατρΊ, καθδ κα\ νοείται, κα\ ή ν τε, κα\ 
£στι θεός; Έστι γάρ, έστιν δ ήν, κα\ προσλαβών τδ 
άνθρώπινον, έχων δέ τήν ταυτότητα τής ουσίας 
πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα κα\ θεδν, έπελά-
6ετο σοφώς κα>. τής πρδς ημάς δμοιότητος · τέθειται 
δέ καί μεσίτης, συνδέων δι' εαυτού πρδς ενότητα σχε-
τικήν τά τοΓς τής φύσεως λόγοις δλοτρόπως αλλή
λων διηρημένα. Γέγονε γάρ, θεδς ών φύσει, κατά 
άλήθειαν άνθρωπος, ίνα κα\ ημείς χρηματίσωμεν 
γένος, ούκέτι τού πρώτου, τουτέστι, τού χοίκού, πρδς 
δν είρηται παρά θεού, ι Γη εί, κα\ είς γήν άπ-
ελεύση, ι τού κα\ είς θάνατον παραπέμποντος · άλλά 

suscepii sapienii consilio nostrani quoque simililu-
dinem, quin etiam positus est niedialor, qui pcr 
seipsum ad rcspcciivani unilalem colligaret ea qua3 
nalurai ralionibus penitus eranl inler se disjimcla. 
Nain qui Deus eral ex nalura, factus esi lioiuo se-
cundum veriiaiem, ul uos quoque simus genus ιιοιι 
jam illius primi, boc est, leneni, ad quem «lictiim 
esl a Deo. ι Terra es, el iu lerram ibis e 8 , * qui 
eliam iransmillil in niorieiu ; sed illius secundi qui 
eslsuperneet e coelo, Cbrisli, inquam, qui nus ad 
immorlalem vilam reduxit, el naiuram morii ob-
nuxiain, effecit incorruplibilem, cl peccalis exsulvit 

Joan. ν ι ι ,4042. " I I Cor. νιιι,Ο. •· isa. L X I , 1; Luc. ι.·, 19. 4 , 7 Joan. x, o i o G . 8 8 Gcn. m, 19. 
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peccali laqueis implioalam. Sic sane ipse Paler al- Α τ ο υ " δευτέρου, του άνωθεν κα\ έξ ουρανού, φημι δη 
Χρίστου, τοΰ πρδς ζωήν ημάς τήν άκήρατον αναφε
ρόντος, καί άφθαρτον άποφαίνοντος τδ θανάτω κάτ-
οχον, καί άπαλλάττοντος αμαρτιών τδ τής αμαρτίας 
βρόχοις ένειλημμένον. Ούτω που πρδς τδν Υίδν αύτδς 
φησιν ό Πατήρ* c Ιδού δέδωκά σε είς φώς εθνών, 
άνοίξαι οφθαλμούς τυφλών, έξαγαγείν έκ δεσμών δε-
δεμένους, καί έξ οίκου φυλακής καθήμενους έν 
σκδτει. ι Και πάλιν διά φωνής Ήσαΐου · ι Ευλογήσει 
με τά θηρία τού άγροΰ, σειρήνες κα\ θυγατέρες 
στρουθών * δτι έδωκα έν τή έρήμω ύδωρ, καί ποτα
μούς έν γή άνύδρψ, ποτίσαι τδ γένος μου τδ έκλε-
κτόν · λαδν, δν περιεποιησάμην τάς άρετά; μου δι-
ηγείσθαι. » "Ο δή καί συνιείς ευ μάλα, τοίς έξ εθνών 
διά πίστεως κεκλημένοις, είς θεογνωσίαν αληθή 

R γράφει καί φησιν δ θεσπέσιος Πέτρος · e 'Υμείς δέ 
γένος έκλεκτδν, βασίλειον ίεράτευμα, έθνος άγιον, 
λαδς εις περιποίησιν, ίνα τάς άρετάς έξαγγείλητε 
τοΰ έκ σκδτους υμάς καλούντος έπί τδ θαυμαστδν 
αύτοΰ φώς, οί ποτε ού λαδς, νύν δέ λαός.» Εί δέ καθά
περ αύτώ σοι δοκεί καί φρονεϊν καί λέγειν, απ
εστάλη ό ήμίν ομοούσιος, ούκέτι δέ καί αύτψτψ Πα-
τρ\, κατ* ούδένα τρόπον ημείς θείας φύσεως γεγόνα-
μεν κοινωνοί· μεμενήκαμεν, ώς έφην, καί έσμέν 
έτι γένος τοΰ πρώτου, τού παραπέμποντος είς άράν 
και θάνατον, και ύπδ ποινήν αμαρτίας. Μεματαιώ-
μεθα δή ούν, καί έσμέν ουδέν ήττον καί νύν έν οΤς 
ήμεν πάλαι, καί πρδ τής επιδημίας. Πώς ούν έτι τά 
αρχαία παρήλθεν, καί ίδού γέγονε καινά; Πού δέ 

loquilur Filium : « Ecce dcdi lc [in foedus gcneris,] in 
lucem gcniium, ulaperires oculos cxcoruni, utedu-
ceres vinclosex vinculis, ei ex domo carceris &e-
denies in lenebris M . > Et itcrum pcr Isaiae vocem : 
« Bcnediceut me beslioe agri, sirenae et filiac siru-
lliionum : quia dedi in deserto aquam, ct fluvios in 
tcrra inaquosa, ui poium darem generi meoelecto, 
populo quem acquisivi ui virtules meas nar re l 6 0 . » 
Quod cum probe inlelligerel bealus Petrus,iis qui ex 
gcnlibus per fidem ad veram Dei cogniiionem vo-
cali eranl scribeiis, a i l : c Yos aulein genus e!e-
clum, regale sacerdoiium, gens sancta, populus in 
acquishionem, ulvirluies annunlielis ejus, qui vos 
dc leuebris vocavit in admirabile luinen suum : qui 
aiiquando non populus, nunc auleni populus · ' . > 
Quod si quemodmodum Xibi ipsi el seniire el 
dicerc placct, missus est ille nobis consub-
sianlialis, non ipsi Palri, nullo inodo nos fa-
cii siuuiis divin;c iialurx» consorles : mansimus, 
81 ul dixi, et adbuc sumus genus illius primi, 
qui in nialediciionein ac moriem Iransniiuil,el sub 
pcccaii realusn. Slulti ergo facii sunius, el iis nunc 
quuque nibilominus lenemur, in quibtis olim era-
::iue anlc illitis adveiilum. Quomodo igilur jam ve-
lera iransierunt, et ecce facta sunt nova M ?Ub i 
vero illud : < Si quis in Cliriiio, nova crealura?» 
Sed erubescis Deum confiteri siiuilero nobis, liomi-
uem faclum ipsum Dei Yerbum? Increpas ergo i l -
1 iini, nec sapienler consuhasse dicis quod se ipsura c

 € Ε ί τ ι ς έν Χριστώ, καινή κτίσις; > Άλλ' αισχύνη 
propler nos exinanivit Audies igilur diceniem: 
c Yade post mc, Saiana, scandalum es iuibi, quia 
non sapis ea quacDei sun!,sed ca quaeboininum e \ i 
Scrulare nobiscum sacras Lilleras. Apparuit quon-
dam etiain palriarcha; Ja~ob dc Laban aedibus pro-
ficiscenli, cum jam ad ipsa Jacob vada pervcnissel, 
sicut scripluin es i : « Reliclus cst enim Jacob solus, 
el luclabalur vir cum ipso usque mane. Yidil au-
icmquod eum superarenon possel, et tciigil lalilu-
dinem femoris ejus, et einarcuil latiiudo femoris 
Jacob, duin pugnarel cum ipso : dixit auiem il l i : 
Dimilte me, ascendil enim diluculum : ille vero d i -
x i l : Non te dimillam nisi benedixeris mibi » Et 
post alia rursus : c El vocavii Jacob nomen loci 

θεδν όμολογείν καθ* ή μας γενόμενον άνθρωπον, τον 
τοΰ θεού Λόγον; Έπιπλήττεις ούν αύτδν, κα'ι ού 
σοφά βΐβουλεύσΟαι φής, Οτι κεκένωκεν έαυτδν δι' 
ημάς. Ούκούν άκούση λέγοντος· ι "Υπάγε όπίσω 
μου, Σατανά, σκάνδαλόν μου εί, δτι ού φρονείς τά 
τού θεού, άλλά τά τών ανθρώπων. » Έρεύνησον μεθ* 
ημών τήν θεόπνευστον Γραφήν. "βφθη ποτέ καί τψ 
πατριάρχη Τακώβ τής μέν τού Λαβαν εστίας άπαί-
ροντι, πρδς αύταΐς δέ γεγονότι ταίς διαβάσεσι τοΰ 
Ίαβώκ, καθά γέγραπται· ι Ύπελείφθη γάρ Ιακώβ 
μόνος, κα\ έπά).αιεν άνθρωπος μετ' αυτού, έως 
πρωΐ. Οίδε [ϊσ. είδε] δέ, δτι ού δύναται πρδς αύτδν, 
καί ήψατο τοΰ πλάτους τού μηρού αύτοΰ, καί ένάρ-
κησε τδ πλάτος τοΰ μηρού 'Ιακώβ, έν τψ παλαίειν 

illius : Species Del; aspexi enim Deunifacie ad fa- Β αύτδν μετ' αύτοΰ. Είπε δέ αύτψ* Απόστειλαν με ' 
cicm, et salva facia esl anima nica. Exorius esl 
autem illi sol cum pertransissct Spcciem Dci **. ι 
(ntellige igiiur, non ul incorporeum el impalpabile 
Yerbum apparere pairiarcbx eo lempore voluisse, 
ut i l l i mysierii lypum praeinonslraret : sed homo 
oratqui luciabalur, et toiam inea re nocicm Irans-
egit: iHucescenie auiem die, atque aurora adve-
iiicnic, € Dirailte me, > inqui i ; quod evidenler 
cratalucla desistentis. Jam quac sil mysierii ralio 
dtcere necesse es l : cum his enim qui in nocle et in 
lenebris degunl, quorum animiset cordibus caligo 

άνέβη γάρ ό δρθρος · ό δέ είπε ν · Ού μή σε απο
στείλω, έάν μή με ευλόγησης, ι Κα\ μεθ* έτερα πά
λ ι ν « Κα\ έκάλεσεν 'ϊακώβ τδ δνομα τού τόπου 
εκείνου, Είδος θεοΰ · Είδον γάρ θεδν πρόσωπον πρδς 
πρόσωπον, κα\ έσώθη μου ή ψυχή. Ανέτειλε δέ αύτψ 
δ ήλιος, ή νίκα παρήλθε τδ είδος τοΰ θεοΰ. » Σύνες 
ούν δπως, ούχ ώς ασώματος τε και άναφής Αόγος 
ήξίου φαίνεσθαι τώ πατριάρχη τοτηνικάδε, τδν του 
μυστηρίου τύπον προαναφαίνων αύτψ · άλλ' ήν άν
θρωπος δ παλαίων, κα\ δλην είς τοΰτο δαπανήσας 
τήν νύκτα· πλήν διαυγαζούσης ημέρας, δρθρου τε 

•· Isa. X L I I , 6, 7. ·· Isa. X L I I I , 20, 21. ·» I Petr. ιι, 9, 10. ·• II Cor. v, 17. ·» Philipp.n, 7. 
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145 A D V E R S U S N E S T O R I U M U B . I I I . 14α 

γεγενημένου, τδ, « Άπόστειλόν με, ι φησίν, δπερ Α spirilalis offusaeslet nondum ejus royslerium va-
ήν έναργώς καταλύοντος τήν πάλην. Καί τίς δ του 
μυστηρίου λδγος, ειπείν άναγκαίον τοϊς μέν γάρ 
ώς έν νυκτί καί σκότει διατελούσι, χαί άχλύν έχουσι 
τήν νοητήν είς νουν καί χαρδίαν, ούπω τε νοείν 
ίσχύουσι τδ έπ' αύτώ μυστήριον, παλαίειν τε καί 
μάχεσθαι και νικάν έθος αύτψ · τοίς γε μήν έν φωτ\ 
γεγονόσι, καί ώς έν δρθρω τώ νοητψ, καί νενοηκόσι 
ευ μάλα τδ μυστήριον, ούκ έπ·παλαίειν άξιοί, διανέ
μει δέ μάλλον ευλογίας πνευματικάς. Ούκούν, κάν 
δψέ καί μόλις είσγένοιο καί αύτδς μεθ* ημών έν 
φωτ\, καί οίον έν δρθρω, πεπαύσεταί σοι μαχόμενος 
δ πάντας νικών, θέα δέ δπως άνθρωπου παλαίοντος, 
ό θεσπέσιος Ιακώβ έωρακέναι φησί τδν θεδν πρόσ
ωπον πρδς πρόσωπον. Προστέθεικε $έ τό Γράμμα 

lenl inlelligere, luclari pugnareque ille el vincerc 
solel : cum liis vero qui in lucesuniel spiritali di-
luculo, el probe myslerium inielHgunl, non sibi esse 
pugnandum censet, sed potius spirilales illis bcnc-
diciiones iribuil . Si igitur velsero landcm nobiscum 
in Iumine versalus fueris, et lanquam in diluculo, 
illico tecum pugnare desislet qui vincil omnes. 
Velim autem consideres, pugnante homiue dixisse 
bealum Jacobse vidisse Deum facie ad faciem ; 82 
addidil etiam sacra Scriplura : c Orlus esl il l i ROI 
quando perlransiU Speciem Dei. > Qua ergo de 
causa erubescis de exinanilionis mensura, cum illml 
ex Deo Puire Verbuui incarnamm ftiisse el bomi-
aem faclum, u i opinor, praedicei quisquis reciam fi-

τδ ίερδν, δτι c Άνέτειλεν αύτψ ό ήλιος, ήνίκα D dcm lenet, el accurate sacrarum Liuerarum pro-
παρήλθε τδ είδος τού θεού. > Άνθ' δτου δή ούν 
έπερυθριάς τοις τής κενώσεως μέτροις, καίτοι τδν 
έκ θεού Πατρδς Αόγον σαρκωθήναί τε καί ένανθρω
πήσαι, παντδς, οίμαι, λέγοντος τού καί όρθήν έχοντος 
πίστιν, καί βασανίζοντος ακριβώς τής θεοπνεύστου 
Γραφής τδν σκοπόν; Ό τοίνυν ήμίν ομοούσιος, καθδ 
γέγονεν άνθρωπος· καί αύτώ δέ τψ Πατρί, καθά με-
μένηκεκαί άνθρωπότητι[?σ\ έν άνθρωπότητι] θεδς, 
απεστάλη κηρύσσων αίχμαλώτοις άφεσιν, καί τυ-
φλοίς άνάβλεψιν, ίάσασθαί τε τούς συντετριμμένους 
τήν καρδίαν, καλέσαι δέ καί ένιαυτδν Κυρίου δε-
κτόν. Αυτού γάρ μόνου καί ούχ έτερου τινδς τά 
τοιάδε γέγονεν είς ημάς κατορθώματα · και πιστώ-
σεταί τις τών αγίων προφητών, ούτω λέγων · < Ού 
πρέσβυς, ούκ άγγελος, άλλ* αύτδς ό Κύριος έσω-
σεν ημάς · ι δ καί εναργέστατα λέγων · ι Διά τούτο 
γνώσεται ό λαός μου τδ δνομά μου έν τή ήμέρ$ 
εκείνη · αύτδς ό λαλών, πάρειμι. ι Καίτοι πώς, εΓ
περ ήν τις άνθρωπος απλώς δ απεσταλμένος, αύτδς 
αν νοοίτο, καί τδν πάλαι τοϊς άρχαιοτέροις κεχρη-
σμψδημένον λαλήσας νόμον; Ού γάρ τι [ϊσ. τοι] 
προών ώς άνθρωπος γεγενήσθαι λέγοιτ' άν, ίνα μή 
τής είς τδ είναι παρόδου, πρεσβυτέραν έχων δρψτο 
τήν ύπαρξιν άλλ* ώς θεδς προύπάρχων, λελάληκε 
μέν τδν νόμον, παρείναι δέ φησι ξένως τε καί άσυν-
ήθως δτε γέγονεν άνθρωπος· άλλά ναι, φησί, τά 
•πάντα πληροί θεδς ών ό Λόγος · πώς ούν άρα καί 
απεστάλη; πού γάρ ούκ ή ν ό πάντα πληρών; Τί δέ, 
ε ίπε μοι, τήν θείαν καί δμοούσιον Τριάδα συνεστάλ-
θαι δώσομεν, ή κατευρύνεσθαί τε τών δλων, καί 
στάντα πληρούν; Είτα πώς ήμίν ό μέγας Μωσής, 
δτε τδν ούρανομήκη πυργον άνεδείμαντό τίνες τών 
Αρχαιοτέρων, είσκεκόμικε λέγοντα τδν θ ε ό ν c Δεύτε, 
κ α ί καταβάντες συγχέωμεν εκεί τάς γλώσσας αυ
τ ώ ν ; ι Ποίας έδείτο καταβάσεως ή ούρανόν τε καί 
γ η ν άναπιμπλάσα φύσις; Γέγραπται δέ καί περί 
τ ο υ αγίου Πνεύματος, δτι ι Πνεύμα Κυρίου πεπλή-
ρωκε τήν οίκουμένην. > Ψάλλει καί φησιν δ μακάριος 
Δαβίδ περί τών έν γή κειμένων πρδς τδν ζωοποιειν 
Ισχύοντα θεόν · ι Έξαποστελεις τδ Πνεύμα σου καί 

posilum exquiril? Ulc igilur consubstanlialis nobis, 
qna faclusest homo, ei ipsi ilidem Pairi, qua etiam 
in ipsahumanilale Deusmansit, niissus esi pra?di-
care captivis remrssionem, et ea?cis visum, el ine-
deri conlritis corde, et indicere annum Domini ac-
ceptabileni w : ipsius namque solhis, iron alicnjus 
aHcrius fuerunl ejusmodi praeclara gesia erga nos 
perpelrala. Cui rci fidcm faciel quidem a sanciis 
propbeiis, qui dicil : « Non legatus, non angelus, 
sed ipseDominussalvaTitiios 6 8; · qui eliam aper-
lissitne dicil : « Proplcr boc sciei populus mcus 
nomen mcuin in die illa, quia ego ipsc qui loqucbar 
adsiim ·· . > Atqui si ille inissus bomo aliquis com-
munis essei, quomodo ipse idcm esse intelligerelur, 

^ qui vclcribus illis legeni olimedidii? Neque enim, 
si ut homo prius cssel, bonio facfus esse uiiquaiii 
dici possei, ne subsislenliam aiiliquiorem initio quo 
esse ccepil, babere videalur : sed cum prseexsisle-
ret ul Deus, locutusquidem est legfm, se vero ad-
esse ail novo insuetoquc niodo, cum faclus e t̂ 
homo. Alqui, inquil, omnia coroplel Verbum, cuni 
sil Deus: quomodo igilur cliammissus esl? nam ubi 
non eral qui complel oninia? Quid ergo, dic niibi, 
divinani sanctamque Trinitalem coarctaiamne pu-
tabimus, an per omnia dilalaii el omnia complcre? 
Idsi ita est, quomodo magnus ille Moses, cum qui-
dain e priscis hominibus iiirrimxdiOcarcnt ad ccc-
lum usque perlingentem, induxil diceniem Doum : 

D ι Venile, descendamus et confundaimis ibi linguas 
eorum Τ ·? * QuanaiO descensione opus liabcbal illa 
quaa cOelum ac lerras complel nalura? Scriptum est 
eliam de sancloSpirilu : « Spirilus Domini reptovit 
orbcm lerrarum 7 I . · Psallil prxicrea bealus David, 
ac de bis qui in lerris sunl posili, cum Deo loqui-
tur, qui vivilicare polesl : ι Emitles Spirilum tmim, 
et creabunlur, ci renovabis faciem i c m e 7 1 ; ι quo-
modo millilur qui complet oinnia?Nc igilur lan-
quam acutum quiddani cl inexpugnabile pro-
ponendo iUud, e\ Dco Paire Yerbum, cinu 
oninia possil complerc , nullo modu mili i , 

• T Isa. L X I , 1 , 2 ; Luc, ιν, 18, 10. «· Isa. ΪΛΙΙΙ , 0. ·· ha. L I I , G. 7 0 Gcn. xi , 7. 7 1 Sap. l , 7. 
7 * Psal. cui , 30. 
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83 coneris vcrilatem infirmare, el mysterii vim Α κτισθήσονται, καί άνακαινιεΤς τδ πρόσωπον τής 
evertere ; sed illud polius eogiia, res divinas dici 
quidem bumano more, sic autem a nobis inlelligi, 
ul Deus ipse solus scit, et ut i l l i facere moris est. 
Sed quia uncliouem ul rem exiguam et bumilem, 
et Unigentii gloria longe indignam putal, age, hac 
de re quse consona SUHI dicamus, ul scandali occa-
siones pradicamus : Ergo si homu non est faclus, 
Iiumana rejiciat, dispensaiionem recuset ul quae 
minorem illum faciat, et a suprema illa gloria divi-
naque excelleniia sit longe remola : exigua nam-
que suni ipsi Verbo nosira omnia. Sed quia sapien-
lia plenum esl hoc niysierium, neque i l l i rejicieu-
dum exinanilionis optis, cur ea quae recle babent, 
audacler accusas, et quod illius judicio commen-

γής· ι πώς έξαποστέλλεται τό πάντα πληρούν; Μή 
τοίνυν ώς σοφόν τε κα\ δυσανά (1) προτιθείς τδν 
πάντα πληρούν ισχύοντα, τδν έκ θεού Πατρδς Αό
γον, άνέφικτον έχειν τήν έπιστολήν \1σ. άποστολήν], 
παραλύειν έπείγου τδ αληθές, καί τήν τοΰ μυστηρίου 
δύναμιν άνατρέπειν * έννόει δέ μάλλον, δτι λέγεται μέν 
ανθρωπίνως τά περί Θεοΰ * νοείται δέ ούτω πρδς 
ημάς, ώς άν αυτός τε είδείη καί μόνος, καί δρ$ν έθος 
αύτψ. Επειδή δέ ώς βραχύ καί άνθρώπινον, καί τής 
τοΰ Μονογενούς αξίας ήττώμενον, άμέτρως δέχεται 
τήν χρήσιν [ϊσ. χρίσιν], φέρε τά είκότα καί είς τοΰτο 
λέγωμεν, τάς τοΰ σκανδάλου λύοντες άφορμάς. Εί 
μέν ούν ού γέγονεν άνθρωπος, άποσειέσθω τά ανθρώ
πινα, παραιτείσθω τήν οίκονομίαν, ώς έν μειώσει 

dalur, ut indecorum aversaris ? Vidisli uncluni Β τιθεΐσαν αυτόν, και τής άνωτάτω δόξης και θεοπρε-
Itumano mere ? vide eumdem divinilus ungere 
Scriplum est enim : c Testimonium perbibuil Joan-
nes, dicens : Quia vidi Spirilunt desccudentero 
quasi columbam, el manenlem super ipsum; et 
ego nesciebam eum, sed qui misit me baptizare ia 
aqua, ille mihi d ix i t : Super quem videris Spirilum 
descendentem et maneniem super eum, bic esl qui 
l>aplizai in Spiritu sancto ; et vidi, et lesiimonium 
perbibui, quiahicesl Filius Dei » Quid enim? 
bumanilalisne opus esse dicis baplizare posse in 
Spirilu sanclo credenles ? Aiqui quomodo non 
slullum sil pulare ba?c ila se babere ? Quomodo 
enim, quod minus esi, pariicipaiionem rei longe 

πους υπεροχής κατόπιν ίείσαν · σμικρά γάρ τψ Λόγψ 
τά καθ' ημάς. Επειδή δέ σοφδν αληθώς τδ μυστή
ριον, κα\ ούκ άπόβλητον αύτψ τδ τής κενώσεως χρή
μα, τί τοις ορθώς έχουσι, ^ιψοκινδύνως επιτιμάς, καί 
τδ ταίς αύτοΰ ψήφοις στεφανούμενον, ώς άκαλλές 
άποτρέπη; Είδες χριόμενον ανθρωπίνως ; δρα τδν 
αύτδν καί χρίοντα θείκώς · γέγραπται γάρ, δτι καί 
€ Έμαρτύρησεν Ιωάννης, λέγων · Ό τ ι τεθέαμαι τδ 
Πνεύμα καταβαίνον ώσεί περιστεράν, καί μένον έπ* 
αυτόν · κάγώ ούκ ήδειν αυτόν · άλλ* ό πέμψας με βα-
πτίζειν έν ύδατι, εκείνος μοι είπεν · Έφ ' δν άν Γδης τδ 
Πνεύμα καταβαίνον καί μένον έπ ' αύτδν, ούτος έστιν δ 
βαπτίζω ν έν τώ Πνεύματι τψ άγίψ* καί έώρακα, καί 

majoris hrgielur ? lllud eliam consideres vclim, ^ μεμαρτύρηκα, δτι ούτος έστιν ό Υίδς τοΰ θεοΰ. > 
illum ipsum super quera Spirilus advolasse dicilur rApa γάρ άνθρωπότητος έργον είναι φής τί 
6% mansisse super eum, in Spirilu sanclo bapiizare, 
quod videlicet ui Deus credenies suo Spirilu peruti-
gat; ilaque revixii e morluis, el insufflavil io disci-
pulos, dteens: ι Accipite Spiritara sanclum 1 9 ; > 
quem qui acceperant, dicebanl: c Nos autem non 
spirilum hujus mundi accepimu3, sed Spirilum qui 
ex Deo est, ul sciamus que a Deo donaia sunt no-
b i s Τ · . ι Soribii eliam bealus Paulue : < Qui autem 
in came sunt, Deo placere non possuni. Vos auiera 
non estis in carne, sed in spiritu, eiquidem Spi-
rilus Dei habiiat in vobis. Si quis autem Spiritum 
Cbrisii non babet, bic non est ejus 7 T . > Alqueeiiam 
alibi : € Quicunqoe spiritu Det agunltir, hi sunl 

βαπτί-
ζειν δύνασθαι τούς πιστεύοντας έν άγίψ Πνεύματι; 
καίτοι πώς ούκ εύηθες τδ ούτω έχειν οΓεσθαι ταυτ ί ; 
Πώς γάρ τδ μείον τήν τοΰ προύχοντος άσυγκρίτως 
χαριείται μέθεξιν; "Αθρει δέ δτι αύτδς εκείνος, έφ* δν 
καταπτήναι τδ Πνεύμα λέγεται, μείναί τε έπ* αύτδν, 
έν άγίψ βαπτίζει Πνεύματι, καταχρίων δέ δηλονότι 
τούς πιστεύοντας ώς θεδς τψ ίδίψ Πνεύματι * καί 
γούν άνεβίω μέν έκ νεκρών, ένεφύσησε δέ τοίς μα-
θηταϊς, λ έ γ ω ν «Λάβετε Πνεύμα ά γ ι ο ν · οί δέ λα-
βόντες φασίν · « Ημείς δέ ού τδ πνεύμα τοΰ κόσμου 
έλάβομεν, άλλά τδ Πνεύμα τδ έκ τοΰ θεοΰ, ίνα είδώ-
μεν τά έκ τοΰ θεοΰ χαρισθέντα ήμίν. > Γράφει δέ καί 
ό σοφώτατος Παύλος * c 01 δέ έν σαρκί δντες, θ εψ 

filii Dei 7 · . > Ergo cum viderie eum proprio uncium J> άρεσα ι ού δύνανται. Ύμείς δέ ούκ έστέ έν σαρκί, 
Spiriiu, memento ilKus ία* caroe dispeusaiionis, 
84 e t c<>gila bumanam naturam : cum videris ab 
eo Spiritum dari, cum boc simul admirare illum 
eliaui io humantiate Deum. Sed fste contentiesus 
nihil horuin repulans, sic rursus ait : 

άλλ' έν Πνεύματι, εΓπερ Πνεύμα θεοΰ οικεί έν ύμίν. 
Εί δέ τις Πνεύμα Χριστού ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν 
αύτοΰ. > Καί μήν καί έτέρωθι * c Όσοι γάρ Πνεύματι 
θεοΰ άγονται, ούτοί είσιν υίοί θεοΰ.» Ούκούν δταν 
Γδης αύτδν τψ ίδίψ χρ·όμενον Πνεύματι, διαμέμνησο 

τής μετά σαρκδς οίκονομίας, καί καταλογίζου τδ άνθρώπινον δταν Γδης τδ Πνεύμα δίδοντα, θαύμαζε 
μετά τούτου τδν καί έν άνθρωπότητι θεόν. Άλλ* ουδέν τών τοιούτων υπολογιζόμενος ό δύσερις ούτοσί, 
πάλιν ώδέ φησιν 

[NESTOR. Ilic ille fidelis Deo faclus ponlifex (faclus [Ούτος δ πιστδς τψ θεώ γεγενημένος άρχιερεύς 
esl euim, non ab selcrno eral); bic paulalim, hxre- (έγένετο γάρ, ούκ άΐδίως) ήν, ούτος ό κατά μικρόν, 

" • u Joan. ι, 32. " Joan. xx, 22. 7 · I Cor. n , 12. 7 7 Rom. νιιι, 8, 9. " ibid. 15. 

(1) Loge δυσάντητον, incxpugnabile, ul vidil inlcrprcs. EBIT. 
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αίρετικέ, είς αρχιερέας προκόψας αξίωμα. Άκουε Α tice, ad pontiflcis dignitalem progressus. Audi cla-
σαφεστέρας σοι διαβοώσης φωνής · c "Ός έν ταΤς ήμέ-
ραις, φησί, τής σαρκδς αύτοΰ, δεήσεις τε καί ίκετη-
ρίας πρδς τδν δυνάμενον σώζειν αύτδν έκ θανάτου, 
μετά κραυγής ίσχυράς καί δακρύων προσενέγκας, 
καί εισακουσθείς άπδ τής εύλαβείας·ι καίπερ ών 
ΤΙδς, έμαθεν άφ' ών έπαθε τήν ύπακοήν, καί τελειω
θείς, έγένετο τοίς υπάκουου σιν αύτψ πάσιν αίτιος 
σωτηρίας ακατάλυτου. Τελειοΰται και τδ κατά μι-
κρδν προκδπτον, αίρετικέ · περί ού καί Ιωάννης (21) 
έν τοίς Εύαγγελίοις βο$ · ι Ιησούς προέκοπτεν ηλι
κία καί σοφία, καί χάριτι · > οΤς σύμφωνα καί Παύλος 
φθεγγδμενος, « Τελειωθείς, φησίν, έγένετο τοίς ύπ-
ακούουσιν αύτψ πάσιν, αίτιος σωτηρίας αιωνίου* 
προσαγορευθείς ύπδ τού θεοΰ άρχιερεύς κατά τήν 

riorem tibi insonanlem vocem : ι Qui in diebus, 
jnqutt, carnis suae preces eopplicationesque ad cum 
qui posset eum salvum facere a morie, cum clamore 
valido et lacrymis oflerens, et exauditus pro stia 
reverenlia *· ; · et quidem cum essel Filius, didicit 
ab his quae passus est obedientiam, el consumma-
lus, factus est obtemperantibus sibi causa saluiis 
aeiern». Consummaturautem id quod paulalim pro-
ficii, haereiice ; de quo Joanncs in Evangeliis cla-
mat : « Jesus proficiebal ataie et sapieniia et gra-
t i a 8 0 : ι Quibus verbis consona Paulus dicens : 
< Consummalus, inquit, faclus est omnibus oblem-
peranlibus sibi cansa salulis aeierna», appellaius a 
Deo aacerdos secundum ordinem Melcbisedecb1 1; > 

τάξιν Μελχισεδέκ* · ούτος δ Μωσή κατά τδν τής ^ Iiic illecum Mose quod ad dueendi exercilus lypum 
στρατηγίας συγκρινόμενος τ ύ π ο ν δ σπέρμα τοΰ 
Αβραάμ κεκλη μένος * δ κατά πάντα τοίς άδελφοϊς 
παραπλήσιος * δ χρόνψ γενόμενος άρχιερεύς · ό διά 
παθημάτων τελειωθείς · δ έν φ πέπονθεν αύτδς πει-
ρασθείς δυνάμενος τοίς πειραζομένοις βοηθήσαι * ό 
κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ άρχιερεύς κεκλημένος. 
Τί ούν άνθερμηνεύεις τψ Παύλψ, τδν απαθή θεδν 
Αόγον έπιγείψ καταμιγνύς σώματι, καί παθητδν 
αρχιερέα ποιών ;J 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Ός άκμαιοτάτην, ώ ' τάν, καί μάλα νεανικήν τών 
τής εύσεβείας δογμάτων έποιήσω τήν καταδρομήν. 

comparalus, ille semen Abraham vocatus, ille per 
omnia similis fratribus M ; ille lcmpore facius pon-
lifex, ille per passiones consummalus, ille qui in 
quo passus est ipse lentalus, polesl teniaiis auxi-
liari, ille secunduro ordinem Melchisedecb pontiiex 
appellatus. Quid igilur adversus Paulutn intcrpre-
laris, impassibileque Dei Verbum lerreno corpori 
pennisces, et passibilein sacerdoiem facis?] 

CAP. IV. 

Forliier sane, vir egregie, c l admodum slrenue 
in dogmaia pielalis incursiouem facis. Ac beatus 

Καί δ μέν θεσπέσιος Βαρουχ, τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, £ quidein Baruch, Dei Yerbum jam hominem factum, 
ένηνθρωπηκότα δέ ήδη, καί έν ομοιώσει τή καθ' ημάς 
πεφηνότα καταδεικνύς, c Ούτος, φησίν, δ θεδς ημών, 
ού λογισΟήσεται έτερος πρδς αυτόν * έξεΰρε πάσαν 
όδδν επιστήμης, καί έδωκεν αυτήν Ιακώβ τψ παιδί 
αύτοΰ, καί Ισραήλ τψ ήγαπημένψ ύπ* αύτοΰ * καί 
μεταταΰτα έπί τής γής ώφθη, καί τοίς άνθρώποις 
συνανεστράφη. > Σύ δέ τδ,ούτος, καί μάλα πλειστάκις 
άναφωνών, μονονουχί καί χείρα προτείνων, τίνα τοίς 
•πεπιστευκδσι καθιστής εναργή, καί μήν καί όράσθαι 
στοιείς, καί δή καί προκόψαι φής είς αρχιερέα κατα-
6ραχύ ; Άλλ*, οίμαί που, πάντως εκείνον, δν καί 
Ιναγχος παραδειγματίζων, έφασκεν [ϊσ. έφασκες] · 
Ούκούν ό παθών, άρχιερεύς ελεήμων, ούχ ό ζωο-
στοιδς τοΰ πεπονθότος θεός. Σπέρμα Αβραάμ δ χθες 

et in noslra simililudine apparentem ostendens 
€ Hic est, inquit, Deus nosler, non icstimabilur 
alius ad eum, invenil omnem viam scienlia?, et 
dedit illam Jacob ptiero suo, et Israel dilccio suo : 
eipost bacc in lerris visus esl, et rum honiiiiibus 
coiiversalus · · . . ι Tu vero, vocem hic, el quidem 
ea?pius intendens, ac propemodum manuin inien-
dens, quemnam credenlibus osiendis, el subjicis 
ocnlis, atque etiam paulatim progressuin ad sacer-
doiium asseris ? lllum prorsus arbilror 85 quem 
dodum oslendens aiebas : Igilur ille quipassus est, 
ponlifex est niiserioors, non ille passi vivificalor 
Deus. Scmen Abrabain ille beri el bodie, ul Paulus 
dicil"*, non ille quidixi t : ι Anlequam Abrabam fie-

καί σήμερον, κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν, ούχ δ λέ- Β ret, ego sum ι Similis esi fralribus per onuiia is 
γων* ι Πρίν Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμι. ι "Ομοιος 
τοίς άδελφοίς κατά πάντα, δ ψυχής άνθρωπίνης καί 
σαρκδς άναλαβών αδελφότητα, ούχ δ λέγων · « Ό 
έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι Καί δτι μέν 
τοΰ πεπονθότος θεδν τδν ζωοποιδν τοΰ θεοΰ Λόγον 
ύπάρχειν διαβεβαιούμενος, τοίς τής άφύκτου δυσφη-
μίας έγκλήμασι σεαυτδν ένιείς, ήδίκηκαςού μετρίως, 

Τ» Nebr. ν , 7. 
• a # Hebr. xm, 8. 

e o Imo, Luc. υ , 52. e i Hebr. v, 
e 4 > Joan. νιιι, 58. ·· Joan. xiv, 9. 

qui bumanae animac el carnis rraiernitatem susce-
pil , non qui d ic i t : c Qui vidil me, vidil et Pa-
trem > Alque in eo quod asseris Dcum passi 
esse ipsum vivificans Dei Ycrbum, te inevilabilis 
btaspberniae crimcn incurrisse, graviierque peccassc, 
efficaci raiione demonslratum esl. Miror atitem 
quod tuarum vocum oblilu.*, paulatim progressum 

9, 10. M Hcbr. i i , 17. M Barucb m , 30-38. 

\ N T . AGELLH ιΝΟΤΛΕ. 

(21) Yel noiarionnu error esl, vel lapsus esl Ne- non coarguit, ei bcaium Lucam auctorcm agnoscit, 
storius, qui vcrba l»a'C Lucae cap. u Joanni ascribit. nolariis forlassc jubtius ascribeiur. 
Sed quia bunc lapsum in sua refutaiione Cyiillus 
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ad pontificis dignitatem, dicere simul tt senlire Α άποχρών ήμίν διέδειξε λόγος, θαυμάζω δέ, δτι τών 
audes, quem eiiam Deum esse asseris omnipoten-
lem. Nam proposilatibi Epislola ad Hebraeos scripta, 
tcneris dixisse: Sed bic Israelis cognalus secun-
dum carnem, secundum aspeeiabilem naluram bo-
mo, ex scmkie David faclus secuudum carnem, 
ipsa conjunclione Deus omnipoiens. Quomodo 
igiiur progressus esl, u l lemere fabularis, ad pon-
lificis digniialem, cum Deus sit omnipotens tuorum 
quoqne verborum lestimonio ? Et quamvis illam 
ignobilem, et a le solo nescio quomodo excogita-
tam conjunclionem commemores, missum id faciam 
ad proesens; illud (amen efflagitabo, ui secundo 
cureu feratur oralio, et ad scopum sibi convenien-
lem et a proposilo baud alienum tendai. Num quod 

Ιδίων αύτδς άμνημονήσας φωνών, κατά βραχύ προ-
ελθεΐν είς άρχιερέως αξίωμα φάναι τε δμοΰ, καί μήν 
καί φρονεϊν άξιοίς, δν καί θεδν είναι φής παντοκρά· 
τορα. Προκειμένης γάρ σοι τής Έβραίοις γραφείσης 
Επιστολής, άλίσκη λέγων · 'Αλλ' ούτος δ κατά σάρκα 
τοΰ Ισραήλ συγγενής, δ κατά τδ φαινόμενον άνθρωπος, 
δ κατά τήν Παύλου φωνήν, έκ σπέρματος γεγεννη-
μένος Δαβίδ, παντοκράτωρ τή συναφεία θεδς. Πώς 
έτι προέκοψε κατά τήν είκαιομυθίαν είς άρχιερέως 
αξίωμα, καίτοι θεδς παντοκράτωρ κα\ διά τής σής 
φωνής μαρτυρούμενος; Κάν τήν άκλεά, καί τήν, ούκ 
οίδ'όπως, έξευρημένην αύτώ σοι καί μόνψ συνάφειαν 
δνομάζης, παρήσω νυνί · πλήν έρήσομαι, κατά £ούν 
ίέναι τδν αύτψ πρέποντα τε καί προκείμενον τ φ λόγω 

ad sacerdoiium proniovetur et gloriam, non ad Β σκοπδνέφιείς-ΆρΌύχίτδπροκόπτονείς ίερωσύνηνκαί 
meliora prKstanlioraque gradum facil, aut incre-
mentum sumii ?ei quisnam liujns sententiai verila-
lem suo suffragio non probel ? Majus est ergo 
sacerdolii munus, qjuam Deum esse omnipotenlem : 
hoc si ita esl, quomodo qui sacerdotio fungiiur, 
ministrai et astat ul miuister Deo, el ul famulus 
Damino, solitas ac slalas oblaliones offerens, el 
boslias impouens, ille vero lanquam suprema orna-
tus gloria admiuithoslias, ei honoralur obsequio? 
lHud, opinor, dices, Deum omnipotenlem eumdem 
facium esse ponlificem. Ergo exinanilus est, ei 
seipsum huniiliavit, ad minora se dejiciens. Quo-
modo igilur ad dignilaiem progressus csl sacerdos 
facius ? Recordare jani rursus tuorum vcrborum ; 

δόξαν, τήν είς τά άμε ίνω καί προύχοντα ποιείται βάδι-
σιν, ήγουν έπίδοσιν ;Καίτοι πώς ούχ άπαστισούνέπιψη-
φιειταιτώ λόγψτδ αληθώς \ϊσ. αληθές]; Μείζον ούν άρα 
τού είναιθεδν παντοκράτορα, τής ίερωσύνης τδχρήμα. 
Είτα πώς, ό μέν ίεράσθαι λαχών λειτουργεί καί παρ-
έστηκεν ώς λάτρης θεώ, καί ώςοίκέτης Δεσπότη, προσ-
κομίζων τά νενομισμένα, καί θυσίας άνατιθείς· δδέ ώς 
δόξη τή υπέρτατη κατεστεμμένοςπροσδέχεται τάς θυ
σίας, καί τιμάται θεραπευόμενος; Άλλ* εκείνο, οίμαι, 
φής· δτι θεδς παντοκράτωρ υπάρχων, δ αύτδς γέγονεν 
άρχιερεύς. Κεκένωκεδή ούν, καίτεταπείνωκεν έαυτδν 
καθείς έν μείοσι. Πώς ούν έτι προέκοψεν είς αξίωμα γε-
γονώς Ιερεύς; Διαμέμνησο δή πάλιν τών σαυτοΰ λό
γων · έφης γαρ ούτως έν τοίς ανωτέρω βραχύ · Εί δέ 

sic namqtie paulo superius dixisli : Quod si sacer- C άρχιερεύς ή Θεότης, τίς δ παρά τή τής άρχιερωσύνης 
dos esl ipsa Diviniias, quisnam esl qui sacerdolii 
obsequio colilur ? si Dcus est qui offert, nemo esl 
cui 8£ ofleratur. Quid enim sil Diviaitate dignum, 
uli l la tanquam inferior majori oiTeral ? Sisle nunc 
sailem in tuis ipsius vocibus ; sed id facere nun-
quam poleris, cum omni veulo circumferaris, et 
le ullro citroque jaclari non senlias, nunc ex illis 
ad haec, nunc vicissim ex his ad illa Iransiliens; 
ncque ullo modo perlimescis illud, quod est Pauli 
voce dictum : c Si enim quae destruxi, haec rursus 
aedifico, pravaricatorem meipsum consiituo · Sed 
fortasse diclurus es illud : Cum tu ipse ubique Cbri-
sltim unum et Filium el Dominum eese aflirmes 

λειτουργία θεραπευόμενος; εί Θεδς δ προσφέρων, 
ουδείς φ προσφέρεται · τί γάρ θεότητος άξιον, ίν' ώς 
έλάττων προσφέρη τφ μείζονι; Στήθι νύν καί γούν 
έν ταίς εαυτού φωναίς · άλλά τούτο μέν, ούχ οΤός τε 
έση δ ρ α ν περιφερή δέ ώσπερ άνέμω παντί , καί 
δια££ιπτούμένος ούκ αίσθάνη, ποτέ μέν, έξ εκείνων 
είς ταύτα, ποτέ δέ πάλιν έκ τούτων είς εκείνα με-
ταπηδών" δέδιας δέ κατ* ούδένα τρόπον τδ διά τής 
τοΰ Παύλου φωνής * < Εί γάρ ά κατέλυσα, ταύτα πά
λιν οικοδομήσω, παραβάτην έμαυτδν συν t στ άνω. ι 
Έρείς δέ Γσως εκείνο· Χριστδν ένα καί Υίδν καί 
Κύριον διισχυριζόμενος είναι πανταχού τδν έκ θεοΰ 
Πατρδς Λόγον, μετά τής Ιδίας σαρκδς, πώς δή φής 

illud ex Deo Patre Yerbum cum sua carne, quo- Π είς αρχιερέα τεθείσθαι καί άπόστολον; είτα τούτο 
κ :~ - . : η Λ Λ . ~ ~ ~ . : ι Γ . . : - ~ . _ ^ ι ' . . τΓ- ΐ _ ~ . Λ - f Λ t / t ν .· modo asseris pomiQcem posiium fuisse ei aposio 

luin , iia u l , cum id dicas, non suramam ejus digni-
tatem afficias conlumelia ? Quia, inquam, vir opti-
me, unigeniium illud Dei Yerbum factum csl bomo, 
et sacerdotii munus humanilaiis mensuram baud 
dedecet, ut item quod missus esse dicitur. Con-
fusionem enim conlempsil, ut bcalusPaulus a i l t T , 
cum liis eiiam utiliora et indigniora propier nos 
penulcrit. Dedil enrm dorsum in flagella, et faciem 
suam non averiii a confusione spuiorum 8 8 , ei Ju-
daeorum contumelias paiienter suslinuit. Sed refugis 
sacerdolem dicere,ut qui sit Deus ? Admille dispen-

λέγων, ούχ ύβριεί[ς] τής θείας αύτοΰ δόξης τδ ύπερ-
φερές αξίωμα; "Οτι, ώ βέλτιστε, φαίην άν, γέγονεν 
άνθρωπος δ μονογενής τού θεοΰ Λόγος, καί τοίς τής 
άνθρωπότητος μέτροις, ούκ άνάρμοστον άν είη τδ 
χρήμα τής ίερωσύνης, καί μήν καί τδ άπεστάλθαι 
λέγειν αυτόν. Κατεφρόνησε γάρ αισχύνης, ώς δ θε
σπέσιος γράφει Παύλος, καί τά έτι μείω τε καί άπ-
ηχέστερα δι1 ημάς ύπομείνας. Δέδωκε γάρ τδν νώτον 
είς μάστιγας, τδ δέ πρόσωπον αυτού ούκ άπεστράφη 
άπδ αισχύνης έμπτυσμάτων, καί τάς Ιουδαίων παρ-
οινίας τληπαθώς ήνέσχετο. Άλλ* ούκ άξιοίς ιερέα λέ
γειν ώς υπάρχοντα θεόν; Δέχον τής οίκονομίας τούς 

·· Galal. ιι, i 8 . 8 7 Hcbr. xn, 2. 8 8 Isa. L , 6; Matlb. xxvi, 67. 
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λόγους· διαλογίζου τήν κένωσιν τήν είς τήν του Α saiionis ralionem, cogila exinanilionem, descen-
δούλου μορφήν καταφοίτησιν. Ού δή προκόψαι φαμέν 
καί εις αξίωμα δραμείν τδν τού Θεού Αόγον, εί κε-
χρημάτικεν ημών άρχιερεύς, καθικέσθαι δέ μάλλον 
καί διά τούτου πρδς κένωσιν · έπεί πώς κεκένωται, 
χαί Γτε]ταπεινώσθαι λέγεται ,καίτοιτδ άτρεπτον έχων, 
χαί υπάρχων έν μορφή καί ίσότητι κατά πάν δτιούν 
πρδς τδν εαυτού Γεννήτορα; πώς δέ καί προέκοψε 
κατά βραχύ, καί τούτο, καθά φής αύτδς, είς τδ τής 
άρχιερωσύνης αξίωμα; ποίαν είς τούτο δεχόμενος 
τήν έπίδοσιν; Εί μέν ούν τήν σώματος, έρήσομαι 
πάλ ιν Ά ρ α γάρ ή σώματος αύξησις πρδς τήν τής 
ίερωσύνης άνακομίζειδόξαν; Ούκούν έστω τδ χρήμα 
κοινό ν • καί ό σδς ούτοσί κατά παντδς ίτω λόγος τού 
προκόπτοντος σωματικώς· άλλά μήν ούχ άπασι 

sumque ad servi forniaiii. Non igiiur profecisse 
dicimus, et ad dignitatem pervenisse ipsum Dei 
Verbum, cum ponlifex nosier esl facltis, sed poiius 
etiain ex bac parle ad exinanilionem descendisse: 
alioqui, quomodo exinanilus cl bumiliaius dicilur, 
cum esset immulabilis et in fonna Dei, et aequali-
iatem omnibus in rebuscum suo Genilore servaret? 
qnomodo eiiam paulalim profecil, idque, ul lu ais, 
ad sacerdotii dignilalem ? qualc ad eam rem incre-
meulum accepit ? Nam si corporis dicas, rogabo 
rursus : Num corporis augmenluin ad sacerdolii 
gloriam perducit ? Ergo comnuinis sil ea dignilas, 
ei haec iua ratio per omnes eal qui corporaliier 
augenlur, alqui non omuibus qui ad auctiouem 

τοις είς αύξησιν τήν σωματικήν άναφοιτ^ν είωθόσι Β corporalem perveuire solenl, sacerdotio fungi con-
τδ ίεράσθαι πρέπει · πώς ούν ήμίν είς άπόδειξιν 
ών έφης παρατιθείς ούκ έρυθριάς, τδ διά φωνής 
είρημένον τού θεσπέσιου Λουκά · « Ιησούς δέ προ-
έκοπτεν ηλικία καί σοφία καί χάριτι ; ι *Αλλ* ώς [Ισ. 
είς] σοφίαν φής γενέσθαι τήν έπίδοσιν καίτοι πώς 
τούτο ούκ άμαθες ; Πεπιστευκαμεν γάρ έκ νηδύος 
αυτής καί μήτρας τής παρθενικής θεδν δντα τδν 
Εμμανουήλ, άνθρωπον προελθειν, πλήρη που πάν

τως σοφίας καί χάριτος τής ένούσης αύτψ φυσικώς. 
Ποίαν ούν έπιόέξαιτο τήν έπίδοσιν δ έν ψ πάντες είσίν 
οί θησαυροί τής σοφίας, ό τής άνωθεν χάριτος συν-
δοτήρ τψ θεώ καί Πατρί; Πώς ούν άρα προκότιτειν 
ε ίρηται ; Συμμετρούντος, ώς γε οίμαι, τού θεού Λό
γου, τή τού ιδίου σώματος αύξη τε καί ηλικία, τών 

veni l : quomodo igiiur ad illa qna3 dixisli demon-
atranda, ea afferre non erubescis qua? verbis beati 
Lucae dicla sunl : « Jesus auicm proliciebat aelaie 
el sapienlia et gralia 1 9 ? > Αι enim in sapicnlia 
facium esse iiicreroenlum dicis : lainetsi qiiomodo 
87 id non stuhuni sil? credimus enim ex ipso vcntrc 
aique utero virgineo, ipsum Eminaiiuel, cuni Deus 
esse!, hominem protiiissc, plenuni procul dubio sa-
pienlia el gralia qua; iili naluraliier incral. Qtiori-
nain igilur is increincnlum susciperel, in quo sunt 
oiuues Ibesauri sapieiniae 9 0 , qui supernie graiiae si-
mul cum Dco el Palre largitor est?Qtiomodo igitur 
proficere diclus esl? Ut ego arbilror, quia Deus 
Verbum, pro increinenlo ei a3laie suicorporis, divi-

ένόντων αύτψ θεοπρεπεστάτων αγαθών τήν έκφανσιν. ^ norum illorum bonorum quae sibi ineranl, inanife-
Έννοώμεν γάρ δτι, καίτοι καθ* ημάς γεγονώς άν
θρωπος, λανθάνει έσπούδαζεν έν άρχαίς , καί οΤον 
άψοφητί καί σεσιγημένως τήν τού μυστηρίου δύνα
μιν κατά βραχύ διοικούμενος · καί πρός γε τούτο 
ημάς αύτδς δ θεδς καί Πατήρ πιστώσεται λέγων · 
ι Ι α κ ώ β δ παις μου, άντιλήψομάι αυτού · Ισραήλ 
δ εκλεκτός μου, προσεδέξατο αύτδν ή ψυχή μου· 
έδωκα τδ πνεύμα μου έπ* αυτόν · κρίσιν τοίς έθνεσιν 
έξοίσει·ού κεκράξεται, ουδέ άνοίσει, ουδέ άκουσθή-
σεται ή φωνή αυτού έξω· κάλαμον συντεθλασμένον 
ού συντρίψει· καί λίνον τυφόμενον ού σβέσει. ι Έ π -
ετ ίμα δέ που καί αύτοίς τοίς άγίοις άποστόλοις, ίνα 
μή φανερδν αύτδν ποιώσιν. Ούκούν έδείχθη άν άπα-
σιν άηθές τε χρήμα καί ξένον, καί περιεργίας άξιον, ^ el insoliia ostensa essel, et quae curiosius essel 
εί βρέφος ών έτι, θεοπρεπή τής σοφίας έποιείτοτήν quirenda, si adbuc infans divinani sapienliai spec 
ένδειξιν · κατά βραχύ δέ καί αναλόγως τή τού σώμα
τος ηλικία κατευρύνων αυτήν, εμφανή τε άπασι 
καθιστών, προκόπτειν άν λέγοιτο, καί μάλα είκότως. 
Πώς ουν άρα κατά μικρδν προέκοψεν είς ίερωσύνην, 
κατά άρετήν, είπε μοι, τέλειου μένος ; είτα πώς άν 
ή πόθεν ένδοιάσειέ τις, δτι τδ ήμαρτηκδς, τού τελείως 
έχοντος κατά άρετήν, ύπδ μώμον έσται, καί ούκ είς 
άπαν τεΟαυμασμένον , μάλλον δέ τάχα που καί ύπδ 
γραφήν Αμαρτίας; Άλλά μήν αληθές, ώς ού πε-
ποίηκεν άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έν ιψ στόματί 

slaiionem admetiebanlur. Consideremus enim i l -
lum, quamvis liomo jain nostri similis faclus csscl» 
initio lalere studiiissc, veluii sine strepilu ac 
lacite paulatim mysicrii vim dispoiieniem : ei 
ad bujus rei iidem#Deus ac Palcr nobis eril lo-
cuples auclor cum dicil : « Jacob puer luetis, sus-
cipiam eum : Jsrael eleclus meus, suscipiet euai 
anitna niea : dcdi spiriium meuin super eum : judi-
cium genlibus profcrcl : non clamabit, neque vo-
ciferabilur, ncquc audietur vox cjus foris : calamuin 
quassatuin non conterei, et liuum fumigans nou 
exsiingucl · ' . > Increpabal eiiam ipsos sanclos apo-
stolos, ne eum maniieslum facerenl. Ergo nova res 

ex-
peciem 

oslciidissel ·*. Sed cuin paulalim illam cl pro corpo-
rece selaiis ralione aiiiplilicarei, omnibusque perspi-
cuain faceret, couvenieuier aduiodum profecisse 
dici polest. Quoniodo igilur paulalim profecil in 
sacerdolium, in virluiene, rogo te, consuinniaius? 
quod si est, qua ralione quisquam ambigei, quod a 
perfeciione virlulis abest, id esse reprebeiisioni 
obnoxium, neque per oinnia laudanduiii, iino vero 
ctiam loriasse de peccaii crimine culpandum. Alqui 
veruui csl uoa fecissc peccaium, nequc iitvenimn 

·· Luc. i i , 52. 9 0 Coloss. n , 3. ° l Isa. X L I I , 1-3; Maiib. xn, 18-20. ·· Mallb. xvi r 2 ) , Marc. νιιι. 
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luisse dolura in ore ejtis, ut scriplum esl · · . Perfe- Α αύτοΰ, καθά γέγραπται. Παντέλειος ουν ό τοιόσδε 
ciissimus ergo erat omni ex parte ejusmodi vir, 
noque ul!o modo quidquain Hli deerai ad absolutam 
perfeflamqtie virtittcm. Quando aulem fuil miaus 
in vinuie perfechis, qui eiiam in utero Deus eral? 
de quo eiiam prophela dicit Isaias : ι Bulyrum et 
mel comedei: anlequam scial veleligat mala, eiiget 
bonum · v : ι quia anlequam sciat puer bonum aut 
maluni, repugnabit improbilali, ut eligat bonum. 
Undenam igilur libi suppeiit virtutis imperfectionem 
iu Cbrisio 88 demonstrare? qaave ille progressione 
indigei, qui adeo esi absoluius, ut universae impro-
bilali repugnet, praeferalque i l l i , imo vero solam 
eligat Tirtniem? Sed nescie qua ralione qui asserit 
ac d ic i t : Ilic qui paulalim profecit ad summi sa 

πρδ; πάν ότιοΰν, καί κατ' ούδένα τρόπον άν έχοι τδ 
ενδεές τού άρτίως Ιχοντος είς κατόρθωσιν αρετής. 
Πότε δέ ήν ού τέλειος είς τδ άγαθδν δ κα\ έν μήτρα 
θεδς, περί ού κα\ δ προφήτης φησίν Ησαΐας · < Βού-
τυρον καί μέλι φάγεται* πρινή γνώναι αύτδν ή προ-
ελέσθαι πονηρά, έκλέξεται τδ αγαθόν; · διότι πρινη 
γνώναι τδ παιδίον άγαθδν, ή κακδν, άπειθεϊ πονη
ρία , τοΰ έκλέξασθαι τδ αγαθόν. Ποΰ τοίνυν άν έχης 
έπιδεϊξαι Χρίστου τδ ατελές έτι πρδς τδ αγαθόν; 
ή ποίας άν δέοιτο προκοπής, δ ούτως άρτίως έχων, 
ώς άπάση μέν άπειθεϊν πονηρία, προτάττειν δέ αυ
τής, κα\ μήν κα\ μόνον αίρεΐσθαι τδ αγαθόν; 'Αλλ' 
ούκ οιδ' δπως δ διαβεβαιούμενός τε κα\ λέγων, Ούτος 
δ κατά μικρδν προκόψας εις άρχιερέως αξίωμα, καί 

cerdolii dignilatem, et ad sna verba eonfirmanda παρενεγκών είς άπόδειξιν τών έαυτοΰ λόγων, τδ, 
« Ιησούς δέ προέκοπτεν ηλικία καί σοφία καί χάριτι , ι 
μονονουχ\ τών έαυτοΰ λόγων καθορίζων τδ άτερ-
πές [Γ<7\ άπρεπες], καί ών εύ έχειν ύπείληφεν είς λήθην 
ύπενεχθείς, τδν τής τελειώσεως τρόπον έτέρως ήμίν 
πεπράχθαι διισχυρίζεται λ έ γ ω ν Ούτος δ χρόνψ γε -
γενημένος άρχιερεύς, ό διά παθημάτων τελειωθείς. 
ΤΑρ* ούκ εναργής αποπληξία τούτο γε ; μάλλον δέ ούχ 
άπάσης ραδιουργίας έλεγχος; Τετελείωται μέν γάρ 
διά παθημάτων δ Κύριος ημών Τησοΰς Χριστός· δ 
δέ, καίτοι τοΰ τελειώσθαι [τετελειώσθαι] τδν τρόπον 
ούκ ήγνοηκώς, τδν τών απλούστερων αποκομίζει νοΰν-
είς έκτοπους τινάς εννοιών περιαγωγάς, καί προ
κόψαι φησ\ν είς αρχιερέα, καί τελειώσθαι πρδς τοΰτο, 

prolulit illud : c Jesus autem proiiciebat aetaie et 
sapientia et graiia; ι propemodura sua verba ut 
param decenler dicta coiidemnaris, et eorum obli-
tus quae bene habere pulaveral, perfectionis modum 
alia ratione absoluluin fuisse affirmat, dicens : Hic 
ille lemporis accessu facius ponlifex, ille per pas-
siones consummalus. Nonne boc perspicui stuporis 
csi; imo vero smnma versuiiae indicinm? Nam con-
summalus est quidem per passiones Domhms noster 
Jesus Cbrisius : Iste vero, licetmodtim quo est con-
aummalus non ignorel, simpliciorum animos ad 
remolos quosdam cogitatioouni anfractus abducil, 
ct profecisse dicil in sacerdotem, ei in boc in eum 
consummalum fuisse, quod cum faclus esl, dicilur Q τδν, δτι τοΰτο γέγονε, κεκενώσθαι λεγόμενον. "Οσπερ 

δέ διαρκώς άποφήνας, δτι μηδέ γέγονε σαρξ δ το£ 
θεοΰ Λόγος, μήτε μήν προήλθε άνθρωπος έκ γυναι-
κδς, τοις τά τοιάδε φρονεϊν ήρημένοις επιτιμά, καί 
φησι· Τίούν άνθερμηνεύη τψ Παολφ, τδν απαθή 
θεδν Λόγον έπιγείψ καταμιγνύς σώματι, καί παθη-
τδν αρχιερέα ποιών; Ούκούν άκουε καί πρδς ημών, 
οΤς δή καί μάλλον ή αλήθεια φίλη· Τί παρερμηνεύεις 
τδν Παΰλον, μάλλον δέ άπασαν συκοφαντείς τήν 
θεόπνευστον Γραφήν, ύπεξάγων τής μετά σαρκδς οι
κονομίας τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, καί άνθρωπον ήμϊν συν
αφεία ψιλή τιμώμενον εφιστάς Ιερέα, καίτοι τδν αύ
τδν άκούων αρχιερέα τε δμοΰ καί σύνθρονον δντα τψ 
θεψ καί Πατρί, καθάπερ ήδη φθάσαντες είπομεν; 
".Εφηγάρ ό Παύλος, δτι ι Τοιούτον έχομεν αρχιερέα, δς 

exinaniius. Jam vero lanquam salis oslendissel 
ipsum Dei Verbum neque carnem faclum e.sse, -ie-
que bominem ex muliere prodiisse, eos qui sic sa-
piunt increpai, dicens : Quid ergo adversus Paulum 
interprelaris, dum impassibile Dei Yerbum terreno 
itumisces corpori, el passibilem ponliiicein facis? 
Audi igilur a nobis, quibos etiam cbarior esl veri-
las: cor pervcrse Paulum inlerpreiaris, imo vero 
universas Lilteras sacras calumniaris, dum Dei Yer-
bum a carnis drspensalione subducis, et hominem 
nobis nuda conjnnctione bouestalum praeficis sacer-
doiem, licet eumdem audias poniificem siroul, et 
riim Deo ct Palre in eodem solio considenlem, ut 
panlo ante drximus; nam Paulus d ix i t : ι Talem 
babemas ponlrficem, qai sedil in dextera sedis & έ κάθισε ν έν δεξιςί τοΰ θρόνου τής μεγαλωσύνης έν 
magniiudinis in coelis ··? > Nam ipee impatibtle iilud 
ex Deo Paire Verbutn, cuivis uiique apertam eet: 
passum vero cariw pro nobis ipsa vox ibeologorom 
vere diei conflrmabil. Quod si Dei Yerbum aufcrs a 
lerreno corpore, universa ad nibilum concident : 
nam si bomo faciue nen est, ne inortuus quidem 
esi pro nobis; et si morti propriam corpus non <te-
dit, quomodo dicilur primogenitus ex mortuie 9 6 ? 

Ergo neque morluus est, neqae 89 resurrexii Chri-
fttue. Prodeat ergo in medium bealus Paulus, et 
clamet ac dicat: c Si mortui iion resurgunt, neque 
Cbrislus resurrexil; vana cst (idcs vesira, adbuc 

τοϊς ούρανοϊς. ι "Οτι μέν γάρ απαθής ό έκ θεοΰ Πα
τρδς Αδγος, παντί που δήλον άν είη δήπουθεν δτι 
δέ πέπονθεν υπέρ ημών σαρκί, κατασφραγιεϊ πρδς 
άλήθειαν ή τών θεηγόρων φωνή. Εί δέ αποφέρεις αύ
τδς επιγείου σώματος τδν έκ θεοΰ Αόγον, οίχήσεταί 
σοι τδ σύμπαν είς τδ μηδέν εί γάρ μή γέγονεν άν
θρωπος, ουδέ άπέθανεν υπέρ ημών · καί εί μή δέ-
δωκε τψ θανάτω τδ Γδιον σώμα, πώς είναι λέγεται 
πρωτότοκος έκ νεκρών; Ούκούν ούτε άπέθανεν, ούτε 
άνεβίω Χριστός. "Ιτω δή ούν είς μέσον δ θεσπέσιος 
Παύλος, άνακενραγέτω, λ έ γ ω ν « Εί νεκροί ούκ 
εγείρονται, ουδέ Χριστδς έγήγερται * εί δέ Χριστδς 

·» Isa. Liu, 9; I Pefr. ιι, 22. 9 · Isa. νιι, 15, 10. »· Ilebr. f i u , 1. *· Coloss. ι, 18. 
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οοκ έγήγερται, ματαία ή πίστις υμών * έτι έστέ Α eslis in peccalis veslris. Ergo qui dormierunl in 
έν ταϊς ά-μαρτίαις υμών. ΤΑρα χα\ οί κοιμηθέντες έν 
Χριστψ άπώλοντο; ι Άλλ 1 έγήγερται Χριστδς έχ 
νεκρών* γέγονε γάρ άνθρωπος ό μονογενής τοΰ θεοΰ 
Αόγος, κα\ γήϊνον σώμα λαβών, ένώσας τε καθ' ύπό
στασιν έαυτψ, χάριτι θεοΰ, κατά τδ γεγραμμένον, 
υπέρ παντδς έγεύσατο θανάτου * κεχρημάτικε δέ καί 
απαρχή τών κεκοιμημένων, έγηγερμένος έκ νεκρών. 
Ασφαλής ουν άρα καί ού ματαία λοιπδν ή πίστις 
ημών, ήν ώς άγκυρα ν έχομεν τής ψυχής ασφαλή τε 
χαί βεβαίαν, κατά τδ γεγραμμένον. "Ώσπερ δέ κατ* 
ούδένα τρόπον ήδικηκώς τής μετά σαρχδς οίκονομίας 
τούς λόγους, διά γε τοΰ φάναι ταυτί, καί τών τής 
αληθείας δογμάτων άκρατη τε καί βδελυρότατον κα-
ταχέαι τδν έμετον, έφ' έτέραν έρχεται δυσβουλίαν, 
μάλλον δέ δυσσέβειαν εναργή, καί φησιν · 

[ "Οντος ούν ήμίν τούτου μόνου άρχιερέως, συμ
παθούς, καί συγγενούς, καί βέβαιου, τής είς αύτδν 
μή παρατρέπεσθε πίστεως * αύτδς γάρ ήμίν τής 
έπηγγελμένης ευλογίας έκ σπέρματος Αβραάμ απ
εστάλη , ώς υπέρ έαυτοΰ καί τοΰ γένους, τήν τοΰ 
σώματος θυσίαν συνεπαγόμενος. ] 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Αρχιερέα τοίνυν ήμϊν συμπαθή τε καί συγγενή 

καί βέβαιον, καί προσέτι μόνον εκείνον είναι φής, 
δ ν άρτίως ήμϊν δ σδς έναργώς διεδίδαξε λόγος · Ιφης 
γάρ · Σπέρμα Αβραάμ ό χθες καί σήμερον κατά τήν 
τοΰ Παύλου φ ω ν ή ν ούχ ό λέγων ι Πριν Αβραάμ 
γενέσθαι έγώ είμι ·> δμοιος τοις άδελφοϊς κατά πάντα, 
δ ψυχή* ανθρωπινής καί σαρκδς άναλαβών άδελφό-

Clirislo, pericrunt 9 1 ? ι Sed resurrexil Cbrislus a 
morluis, quia factum esl bomo illud unigeniluni Dei 
VerlMim, el, sumplo lerreno corpore uuitoque sibi 
secundum byposlasim, gratia Dei, sicut scriptum 
est, pro omnibus gnslavit morlem : factus esl eliain 
primiliae dormienlium f t , cum resurrexisset a mor-
tuis. Firma igilur, non vana est jam ftdes noslra, 
quam velui ancboram babemus animae lutara ac 
iirroam, ut esl in sacris Litieris · · . Jam vero cum 
baec dixerit, el in dogmala verilatis inlemperanlein 
ei exsecrandum in primis voniilum efluderit, quasi 
nullo modo raiiones illius cum carne dispensalionis 
violassei, ad aliam insaniara, imo vero aperlam im-
pieialem irausit, el a i l : 

[NESTOR. Cum igiMir solus bic nobis sil pontifex 
misericors, et cognalus, et firmus, cavete ne ab ejus 
iide dimovearaioi : ipee namque nobis promissae be-
nediclionis ex semine Abrahain esl missus, tanquani 
pro seipso et pro genere suo corporis sui victimam 
simul afferens. ] 

CAP. V. 
Ergo Pontifieem misericordem, ei cognalum, et 

firmuni, et praierea solum, illum ease aie quem 
HHper nobisaperle lua osiendit oraiio; dixisli enim : 
Seaen Abrabam ille beri ei bodie juxta Pauli vo-
cem \ non ille qui d i x i l : c Aniequam Abrabam flerel, 
ego sitm a ; ι similis fralribus per omnia 8 ille qui 
aninNe humanae carnisque fraterniialem assumpsit; 

τητα· ούχ δ λέγων · « Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν C non qui dici t : f Qui f i d i l me, vHiil et-Palrem 4 : ι 
Πατέρα · > απεστάλη ό ήμϊν ομοούσιος, καί κέχρι
σται κηρύσσων αίχμαλώτοις άφεσιν, καί τυφλοίς 
άνάβλεψιν. Ούτος ούν άρα καί συγγενής άν νοοϊτο 
τοϊς έπί τής γής, καί ούχ ώς συ φής, δ λέγων · ι Ό 
έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα. > ΕΙ μέν γάρ είς 
Ιν άμφω συλλέγων καθ* ένωσιν αληθή, Ινα μεθ' ημών 
ομολογείς Υίδν, πεποίηκας μάτην Ιδία τε καί άνά 
μέρος έκάτερον αποφέρων, ύποστάσεσί τε καί προσ-
ώποις διιστάς άλλοτρόπως· ουχί τδ \ϊσ. τώ] είδέναι 
μόνον οτι σαρκδς μέν φύσις έτερα παρά τήν θείαν, 
συνόδψ γε μήν τή καθ' ένωσιν αληθή, Ιδία γέγονεν 
αυτής. Εί δέ ασύμβατος [ίσ. άσύμβατον] ήμϊν κατά 
τήν δόξαν όράσθαι θέλων, καί παραιτούμενος παν-
τ α χ ή τήν ένωσιν, έτερον είναι φής καί έτερον · καί 
τδν μέν, έκ θεοΰ" γεγεννήσθαι Πατρός· τδν δέ, συγ
γενή τε ύπάρχειν ήμϊν καί δμοούσιον · πώς δή χρήναι 
φή ί τής είς αύτδν μή παρατρέπεσθαι πίστεως, είπε 
μοι, καί συγγενή πιστεύσομεν, αφέντες τδν λέγοντα· 
« Πρίν Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμι. ι Έπιγραψώ-
μεθα θεδν τδν ψυχής ανθρωπινής καί σαρκδς άνα-
λαβόντα πρδς ημάς αδελφότητα, παρέντες τδν λέ
γοντα· t Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα, ι 
Καίτοι φησίν αυτός · c Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς 
τδν κόσμον, ώστε τδν Υίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδω-

missus est ille nobis consubstanlialis, et unctus est 
prsedicane captivis libertatem , et caecis visum ·. » 
Hic ergo eliam cognatus intelligilur bis qui in terris 
sunl, non ut tu asseris, iile qui dicil : € Qtii vidit 
me, vidit et Palrem. ι Nam si ulrumque in unum 
per veram unionem colligendo, umin nobiscum con-
fiieris Deum Filium, fecisii lemere ul privaiim ac 
seorsim alieruirum adjungeres, et bypostasibus el 
personis divereo modo dislingneres, non ut inlelli-
geres tantummodo aliam quidem esse carnis na-
turam a diviaa, sed per veram unionem esse faclam 
illius propriam. Sin videri glndens nullo modo no-
biscum in eentenlia convemre (1), et ubique un iu -

( tem refugieos, alierum atqae alierum esse asseris, 
et uoam ex Deo 90 Paire genilum, alierum co-
gnalum eese nobis ei consuhstantialem, expone ati-
bi , quaeso, quonam naodo dicas non esseab ejusfido 
deelinandum, et cognalum credemus, illo dimisso 
qui ait : € Aniequam Abrabam fierei, ego sum. > 
lllum ascribemus nobis Deum qui anima? bumaua: 
carnisque nobiscum fraternilaiem suscepil, abji-
cieiUes eura qui dixil : t Qui vidit mc, vidii et Pa-
Irem; ι quamvis ipse dixerit : « Sic Deus dilexii 
mundum, ul Filiura suum unigenilum daret, ul om-

• 'Cor .xv , 16, 18. 
17. 4 Joan. xiv, 9. 

9 8 I Cor. x i , 20. 9 9 llebr. vi , 19. 1 Hebr. x iu , 8. 8 Joan. vin , 58. • Hebr. u , 
• lsa. L X I , 1, 2; Luc. iv, 18, 19. 

(1) Vcl. Sin volciis nullo modo inler sc in gloria convcnire. 
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nis qui credil io ipsum, non pereat, sed habeat v i - Α κεν, Γνα πας ό π*στεύων είς αδτδν, μή άπόληται, 
άλλ* έχη ζωήν αίώνιον · και πάλιν, ι Ό πιστεύων 
είς αύτδν, ού κρίνεται · δ δε μή πιστεύων, ήδη κέ-
κριται· δτι μή πεπίστευκεν είς τδ δνομα τοδ μονο
γενούς Τίοΰ τού θεού.» Ά ρ ' ούν ύπάρχειν νοείται μο
νογενής ίδίοι τε καί μδνος δ έκ σπέρματος Αβραάμ, 
καίτοι γεγραφδτος Ιωάννου σαφώς ·« Ό μονογενής 
Υιδς, δ ών είς τδν κόλπον τού Πατρδς, εκείνος έξ-
ηγήσατο· » καί μήν και έτερου Γράμματος ιερού· 
ι "Οταν δέ είσαγάγη τδν Πρωτδτοκον είς τήν οίκου-
μένην, λέγει· Καί προσκυνησάτωσαν αύτψ πάντες 
άγγελοι θεού. » Πρωτότοκος δέ πάντη τε καί πάντως 
ε Γη άν δ έν πολλοίς άδελφοϊς, ούχ ό μόνος έκ μόνου 
γεγεννημένος τού θεού καί Πατρός. Έψόμεθα γάρ 
τέως ταις σαϊς, ώ ούτος, διαστολαϊς, καραδοκούντες 

tam aeternam · ; > el rursum : cQui credit in ipsum, 
non judicalur; qui autcm non credil, jam jtidicatus 
esi, quia non credidit in nomine unigenili Fi l i i 
Dei T . » Nnm ergo seorsim ac soltis ille ex semine 
Abraham csse intelligilur unigenilus, cum aperle 
scripseril Joannes : € Unigenilus Filius qui esl in 
sinu Palris, ille enarravit 8 ; » ac praeterea alia quo-
que sacra Scriplura : c Cum autem introducil Pri-
inogeniium in orbem terrae dicil : El adorenl eum 
oinncs angeli Dei *; > primogenilus autem prorsus 
esl ille in muhis fralribus, non ille solus ex solo 
Deo ac Patre genitus. Sequimur eniin inierim tuas, 
vir egregie, distincliones, ac speciamus consuho, 
quo tandem verba devenianl. Ergo (jain eriim ora-
lionein ad iniiia revocabo) qui bumanae aniinae et ^ οικονομικώς δποι ποτέ ήμϊν διεκπαίουσιν οί λόγοι. 
carnis fraiernitalem nobiscum suscepit, el natus est 
ex semine Abrabam, is priniOReniuis erit utique, 
ut in multis fralribus : ilie vero in siuu Dei ei Pa-
tris, unigenilus Deus Yerbum. Alqui cum sacra 
Scriplura dicat iu Filium Dei unigenilum esse cre-
deiidum, qua de causa nobis cognalum alque con-
substaulialem cuni proposiieris, dicis non oporlere 
ab ejus dimoveri fide ? Ergo necesse csi conjungere 
in unum Dominum el Cbrislum, conjimclione nimi-
rum secundum bypostasin, ut in eodem inlelligaiur 
uriigenilus, et primogeniius idem ; eo quod ipsum 
ex Deo Patre Verbum cum essel ex natura Deus, 
factum esi bomo noslri siniilis, et ex semine Abra-

Ούκούν (άνακομίσω γάρ τδν λόγον είς τδ άπ ' αρχής) 
δ ψυχής ανθρωπινής καί σαρκδς πρδς ημάς άναλα
βών αδελφότητα, γεγονώς δέ έκ σπέρματος Αβραάμ, 
πρωτότοκος εΓη άν ώς έν πολλοίς άδελφοίς · δ γε μήν 
έν κόλπψ τοΰ θεού καί Πατρδς, μονογενής θεοΰ Αό
γος. Είτα τής θεοπνεύστου Γραφής, είς τδν Υίδν τοΰ 
θεού τδν μονογενή χρήναι λεγούσης ποιεϊσθαι τήν 
πίστιν, τδν συγγενή τε καί ήμϊν δμοούσιον, άνθότου 
παρατιθείς, μή δή χρήναι φής τής είς αύτδν παρα
τρέπεσθαι πίστεως; Ούκούν ανάγκη συνδεϊν είς ένα 
Κύριον καί Χριστόν κατ* ένδησιν δέ δηλονότι τήν 
καθ' ύπόστασιν, Γνα έν ταυτώ νοοϊτο μονογενής καί 
πρωτότοκος δ αύτδς, καθδ φύσει θεδς υπάρχων δ έκ 

bam. Eienim aculum sibi quiddam invenisse vide- η ® ε°ΰ Πατρδς Λόγος, γέγονεν άνθρωπος καθ' ημάς 
lur, itaque sio rursus aii 

[NESTOK. Meministis aulem prorsus eorum quac 
i*cpe dixi vobis, cum duas in Cbrislo iialuras disiin-
guerem : diuesiini enim, si naiuram specles; si dl-
gnilatem, simplex : naiurarum enim aucloriias uua 
est propier conjunciionem , 91 naluris quidcin 
scinper iu suo ordine permanentibus, sed dignitale 
conjuncta, ut jam dixi, in auctorilatem unicam. ] 

CAP. V I . 

Sed facilc prorsus inlellexisses, si divinas Lilteras 
scqui staiuisscs, quae unum dicunl Dominum Jesura 

καί έκ σπέρματος Αβραάμ. Άλλά γάρ έξηύρηταί 
τι σοφδν αύτψ, καθάπερ ούν οίεται καί φησιν ούτω 
πάλιν · 

[ Μέμνησθε δ£ που πάντως καί τά πολλάκις μοι 
πρδς υμάς είρημένα, τάς δίπλας πρδς τδν Δεσπότην 
Χριστδν διακρίνοντι φύσεις · διπλαϊ μέν γάρ τή φύ
σει, τή δέ αξία μοναδικαί · ή γάρ τών φύσεων αυ
θεντία, διά τήν συνάφειαν, μία · τών μέν φύσεων έν 
τή οικεία τάξει διά παντδς μενουσών τής δέ άξιας 
συνημμένης, ώς προεϊπον, είς αύθεντίαν μοναδικήν.] 

ΚΕΦΑΛ. <7'· 

Άλλ* ήσθά που πάντως εύμαθής, τή θεοπνεύστψ 
Γραφή κατακολουθεϊν ή ρη μένος, ένα λεγούση Κύ-

Cbristum, non sejungentes illum ex semine Abra- D ριον Ίησοΰν Χριστδν, καί ούκ άνά μέρος τιθείση 
bam, el illud ex Deo Palre Verbujn. Ad ba3Cillud eiiam 
considerare oporluil: alia esi enim resdivinitas, alia 
nostrae similis bumanilas, quod ad raiionem allinet 
qiiaB naturis iuest: congressu auietn secundum verara 
unionem, uuus est ex utrisqueCbrislus, ul s:cpedixi-
mus: byposiasibus vero, ui lu ais, in duo divisis, c l 
scorshn ac privatim exsislere iulelleciis, quontodo 
congressus in unain pcrsonam fier, nisi unum aheritis 
esse quadammodo propriuin dicatur , ul nimirum 
bumanse animae propriiim inlelligilur cjus corpus, 
quamvis diversx sil ab ea iiatura? : uequc cnim 
idem csl aniina el corpus. Scd diccl forlasse aliquis : 

τδν έκ σπέρματος Αβραάμ, καί τδν έκ θεοΰ Πατρδς 
Λόγον. Καί πρός γε δή τούτψ, κάκεϊνο διανοεϊσθαι 
χρή· έτερον μέν γάρ τι χρήμα θεότης, έτερον δέ ή 
καθ* ημάς άνθρωπότης, κατά γε τδν ενόντα ταις φύ-
σεσι λόγον συμβάσει δέ τή καθ 1 ένωσιν αληθή, εΤς 
έξ άμφοϊν δ Χριστδς, καθά πλειστάκις ε ίρήκαμεν 
τών γε μήν υποστάσεων, ώς συ φής, διηρημένων είς 
δύο, καί νοουμένων ύπάρχειν άνά μέρος τε καί ίδι
κώς, πώς άν γένοιτο σύμβασις είς πρόσωπον έν, εί 
μή άρα πως Γδιον έν ένδς λέγοιτο* καθάπερ άμέλει 
τής άνθρωπου ψυχής Γδιον άν νοοϊτο τδ σώμα αυτής, 
καίτοι πρδς αυτήν υπάρχον έτεροφυές · ού γάρ που 

• Joan. ιιι, 16. Τ ibid. 18. 8 Joan. ι, 18. 9 Ilcbr. ι, C. 
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:ε καί σώμα. Άλλ* Γσως έρεϊ Α Quomodo illa sancia ct adoranda Triniias in tres 
τις, Πώς ή άγια καί προσκυνουμένη Τριάς διορίζεται 
μέν είς τρεις υποστάσεις, μίαν δέ Οεότητος αποτελεί 
φύσιν; "Οτι, φαίην άν, τή τών φύσεων \ ϊσ. προσ
ώπων, ή , υποστάσεων] διάφορη, τδ ταυτδν είς ούσίαν 
άναγκαίως έπόμενον, είς μίαν θεότητος άνακομίζει 
φύσιν τών πιστευόντων τδν νούν · έπί δέ γε Ε μ μ α 
νουήλ, επειδή θεότης έτερον τι παρά τήν ανθρωπότητα 
έστιν, εί μή φαμεν, Γδιον γενέσθαι τδ σώμα τοΰ Αό
γου καθ'ένωσιν αληθή, πώς άν εν αποτελείται πρόσ
ωπον, τδ άμφοΐν έκατέρας ήμίν υποστάσεως φε-
ρούσης Γδιον ώς άνά μέρος κειμένης ; Καί εί μή 
γέγονεν Γδιον τδ ληφθέν τοΰ προσειληφότος, ούκ 
αρκέσει συνάφεια κατά συνοδον απλώς, τήν ώς έν 
αξία τε μόνη καί αυθεντία, τδν ένα καί μόνον ήμϊν 

byposiases disiinguiuir, et uiiairi tamen deitaiis 
absolvil naturam ? Quia, mea quidem senfeiitia, 
cum eadem essenlia necessario persoiiarum differen-
liam sequalur, credenlium iulelligenliam ad unain 
Divinilalis nalurani pcrducil : in Emmanuclc aulem, 
quia deilas aliud quiddam est ab humaniute, nisi 
dixerimus proprium facium ftiisse corptis ipsius 
Verbi per veram unionem, quomodo una absolvetur 
ex uiroque pcrsona, cum alienura subslaulia pro-
priam ulrique feral,ulpoie seorsim posila alque 
sejuncla ? Eisi id quod sumplmu esl, non sit pro-
prium assumenlis factum , non salis erit conjuticiio 
pcr siinpliceni dignilaiis solius ei auclorilalis 
coiiionem , ad unum ac solum nobis Clirislum ab-

ά-τοτελέσαι Χριστδν, τδν αύτδν δντα θεδν όμοΰ τε Β solvendum, qui idem simul Deus silell ioino. Tuuc 
καί άνθρωπον. Τότε γάρ, τότε καί μάλα [Λείπει τι, 
ΐσ. άναγκαίον ] τής είς αύτδν παρατρέπεσθαι πί
στεως, κάν εί έκ σπέρματος Αβραάμ νοοϊτο κατά 
τήν σάρκα. "Ετερον δέ καί έτερον είναι λέγων, είτα 
τζώς [ϊσ. τώ] έκ σπέρματος Αβραάμ προσκόμιζε -
σΟαι δεϊν τήν πίστιν διαβεβαιούμενος, Γσθι τοι, κα\ 
μάλα σαφώς, τής εαυτού κεφαλής τά τής άνθρωπο-
λατρίας καταχέων εγκλήματα· καίτοι παραιτούμε
νος, καί λίαν ορθώς, τδ άνθρωπολάτρης είναι δοκεϊν. 
Άλλ* ολίγα κομιδή τού χρήναι φρονεϊν τά εικότα πε-
φρονηκώς, συκοφαντεί καί έτέρως τδ μέγα τής ευ
σέβειας μυστήριον.Επιφέρει γάρ ευθύς· Αύτδς γάρ 
ή μ ϊ ν τής έπηγγελμένης ευλογίας έκ σπέρματος 
•Αβραάμ απεστάλη, ώς υπέρ εαυτού καί τού γένους 

enim profeclo ab ejus fide dimoveri necesse est, 
etiam st ex semine Abrabam secundtun carnem 
inlelligalur. Cum vero alium el aiium esse dicas, 
deindein illuni qui esl ex semine David, fidem esse 
alTercntlnm aflirines, le in luuin ipsius caput crimcn 
bomiois colemli adorandique conjicere certo scias, 
lametsi recte admodum refugias ne honimicola videa-
ris. Sed parum admoduin curans de rccia semciiiia, 
aliler quoque cahimniatur illud inagnurn pielaiia 
sacramenlum. Subjicit cuiui 'illico : Ipsc iiainque 
nobis promissse bcncdiclionis ex semine 92 Abra-
bam cst missus , lanquam pro seipso ei genere suo 
corporis sui viciimam simul affcrens. Ergone ipse 

^ qnoque Cbrisius factus esl sub peccalo, per queni 
os ipstim peccali adversum nos .obslrniiur, ut est 
in Psalmis 1 0 ? crgone ipsam quoque luceni ve-
rain exsecrandse iniqtiilalis lenebr* conligenml ? 
ergone nobiscum Bredimentc aique salvanlo opus 
babuii ille, per qiiem esl ouiiiis redcmpfczo c( spes 
salulis ? Convcnil igitur eidem , ut esl conseqticns, 
nobiscum oiTcrre graliamm acliones, cum Deus 
dical oblilus injuriae : c Ego sum qui deleo iniqui-
tatcs iuas, et non recordabor 1 1 ; » accusabit 
eliam ipsuin, ul nos accusai, iile palcr peccali. 
Quod si ila cst, quomodo non menlielur cum dicil : 
< Venil princeps mtimli liujus, et in me invenict 
n i b i l 1 8 ? » Olim contumelias in eum conjecerunt 
cliam illi Synagogce Juda?orum pncsides : nani 

τήν τού σώματος θυσίαν συνεπαγόμενος. Τφ* άμαρ-
τ'ίαν ούν άρα καί αύτδς γέγονεν ό Χριστδς, δΓ ού τδ 
κ α θ ' ημάς (22) τής αμαρτίας έμφράττεται στόμα, 
κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν; άρα καί αυτού τοΰ 
φωτδς τού αληθινού τδ τής επαράτου φαυλότητος 
ήψατο σκότος; άρα μεθ* ημών έδεήΟη τού λυτρου-
μένου καί σώζοντος ό δι' ού πάσα λύτρωσις καί σω
τ η ρ ί α ς έλπίς; Πρέποι δ* άν αύτψ, κατά γε τδ είκδς, 
μεΟ* ημών άναφέρειν τά χαριστήρια, θεού λέγοντος 
άμνησικάκως· < Έγώ είμι δ έξαλείf ων τάς αμαρτίας 
σ ο υ , καί ού μή μνησθήσομαι · > καταγορεύσει δέ καί 
α ύ τ ο ΰ , καθά καί ημών, δ τής αμαρτίας πατήρ. Είτα 
τζώς ού ψευδοεπήσει, λέγων « Έρχεται δ άρχων τοΰ 
α ί ώ ν ο ς τούτου, καί έν έμοί εύρήσει ουδέν; > Δεδυσ-
φ η μ ή κ α σ ί ποτε κατ' αυτού, καί τής Ιουδαίων συν- ρ Cum invidi» aculeis exslimularentur, quod prac-
α γ ω γ ή ς οί προεστηκότες · επειδή γάρ τοϊς τοΰ φθό
ν ο υ βέλεσι κατετρύχοντο, τεθεραπευμένον άδοκήτως 
ό ρ ώ ν τ ε ς τδν έκ γενετής τυφλδν, άνοσίως έφασκον · 
« Αίς δόξαν τ ώ θ ε ψ · ήμεϊς οίδαμεν, δτι ούτος άν
θ ρ ω π ο ς αμαρτωλός έστιν. > Ό* δέ γε Κύριος ημών 
Ί η σ ο Ο ς Χριστδς, άθυροστομούντας ελέγχων δ ι α ^ ή -
δ η ν δφασκε · « Τίς έξ υμών ελέγχει με περί αμαρ
τ ί α ς ; Εί δέ άλήθειαν λέγω, διατί ύμεϊς ού πιστεύετε 
μ ο ι ; » Ούκούν εί προσκεκόμικε τήν θυσίαν, υπέρ τε 

ter opinionem curaium videbant illum a naliviiate 
carcum, impie dicebanl: c Da gloriain Deo ; nos 
sciiuus, quia islc bomo pcccalor esl 1 8 . » Al vero 
Dominus nosler Jesus Cbrislus obloculores coar-
guens, aperle dicebal: « Quis ex vobis arguil mc 
de peccalo ? Si verilalem dico, quare non crcdi-
lis niibi u ? > Igilur si obtnlil bosliam oon soliiiu 
pro nobis, verum eiiam pro se ipso, uiiquc nccos-
sario illa indiguil, ut eiiam nos qui sub jugo pcccaii 

1 0 Psal. cvi, 42. 1 1 Isa. X L I I I , 25. 1 8 Joan xiv, 50 . . 1 8 Joan. IX , 21. " Joan. vm, 4G. 

A.NT. AGELLII KOTJE. 

(22) Videlur legendum, τδ καθ 1 ημών. 
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snraui. Argue igitur illum de peccato : si nobiscum χ ημών αυτών, κα\ προσέτι καί έαυτοΰ, δεδέηταί που 
sacriflcavil, oslende simul eiiam nobiscum peccasse 
Paslorille bonas proquonam poeuil animam suam", 
pro se, an pro suis ovibus ? Audio illum dicentem 
de nobis : c Pro ipsis ego sanctifico ineipsum 1 0 ; » 
et, i)l inquil bealusPatilus : c Gralia Dei pro orani-
bus gosiavit moriem " ; · el iterum : < Tradilus 
C6t propier delicta uostra , et resurrexit propter 
jusiificalionem nostram 1 8 ; > el sicut dicit Isaias 
propheta ; c Disciplina paci» nosirae super eam, et 
livore ejus sanati sumus 1 9 ; » non ipse suae ipsius 
carnis passione obiter esi curaius. Tradiios est 
propter delicia nostra, non propter sua ; minime 
oninium : naluram namque boininis omnes fatemur 
ex illa in Adam iransgressione in maledicitonem ac 

πάντως άναγκαίως αυτής, καθά καί ημείς οί ύπί 
ζυγδν αμαρτίας. 'Ελεγξον τοίνυν αύτδν περί αμαρ
τίας ' εί τέθυκε δέ μεθ* ημών, δεϊξον ήμίν συνημαρ-
τηκδτα. Ποιμήν υπάρχων άγαθδς, υπέρ τίνος τέθεικε 
τήν Ιδίαν ψυχήν; υπέρ εαυτού μάλλον, ή υπέρ τών 
προβάτων ; 'Ακούω λέγοντος περ\ η μ ώ ν ι 'Τπέρ αυ
τών έγώ αγιάζω έμαυτδν · » κα\ καθά φησιν δ θε
σπέσιος Παύλος, ι Χάριτι θεού υπέρ παντδς έγεύ-
σατο θανάτου' > καί πάλιν, c Παρεδόθη διά τά 
παραπτώματα ημών, καί ήγέρθη διά τήν δικαίωσιν 
η μ ώ ν > καί καθά φησιν δ προφήτης Ησαΐας, c Παι
δεία εΙρήνης ημών έπ* αύτδν, τψ μώλωπι αυτού 
ημείς ίάθημεν · ούκ αύτδς τδ [Γσ. τψ] τής ιδίας 
σαρκδς παραθεραπεύεται πάθει. Παρεδόθη διά τά πα-

nioriem fulsse devolulam, ad haec laborasse eliam ^ ραπτώματα ημών * ού διά γε τά εαυτού · πολλού γε 
faciliiale peccandi in carne, ul juslificaiio legis 
93 impleretur in nobis, qui non secundum car-
item ambulamus, eed secundum spiriium 8 8 : nam 
propierea novissimus Adam esl appellatus, non 
quod prioris illius vitiis laboraril, sed quod in se-
ipso, el quidem primo, hominis naluram transgres-
kionis illius veleris crimine liberaril : quamvis enim 
illa iueril in Adam damnaia, at cerle in Christo 
probaiissima el itiiprimis admirabilis apparuil. Est 
ergo ille quidem lerreiius, Chrislus vero coelestis8 1: 
ei licet lapsa sil in illo priore, et ad inobedientiam 
dejecla, quod est peccalum, tameu sialum a trans-
gressione liberum in Cbrislo servavit, el lanquam 
iu aliero noslri generis iniiio a peccati vulnere in-

καίδεϊ* κατενήνεκται μέν γάρ ομολογουμένως ή άν
θρωπου φύσις έκ τής έν *Αόάμ παραβάσεως είς άράν 
και θάνατον · κατη^ώστησε δέ πρδς τούτοις καί τδ 
εύκολονείς αμαρτία ν έν τή σαρκί * ίνα τδ δικαίωμα του 
νόμου πληρωθή ένήμΤν τοις μή κατά σάρκα περιπα-
τούσιν,άλλά κατά πνεύμα.Κεχρηματικέ γάρ διά ιούτο 
κα\ έσχατος *Αδάμ · ού τά τού πρώτου νοσειν άνεχό-
μενος, άπαλλάττων δέ μάλλον ώς έν έαυτψ τε και 
πρώτψ τήν άνθρωπου φύσιν τών έκ παραβάσεως 
αρχαίας εκείνης αίτιαμάτων · κατεγνώσθη μέν γάρ 
Αδάμ · άλλ* ώφθη δοκιμωτάτη καί άξιάγαστος έν 
Χριστψ. Χοίκδς ούν εκείνος, επουράνιος δέ ό Χρι
στός. Καί ένετράπη μέν έν τψ πρώτψ, κατακομι-
σθεϊσα πρδς παρακοήν, δπερ εστίν αμαρτία · τετή-

tegra apparuit, el malediclione damnalioneque et C ρηκε δέ τδ απαράβατο ν έν Χριστψ, καί ώς έν άπ-
inurte alque corrupiione valeniior. Coniirmai aulem 
nos beaius Paulus, qui sic scripsit: c Sicul enim 
per inobediemiam unius hominis peccalores consli-
tuli sunl mui l i : ita et per unius obedienliam jusii 
consiituentur multi » Indiget igilur boslia pro 
suis deliclis quisquis peccali realu lenelur: et 
obtulil seipsum Cbrislus pro genere secondum car-
nem, boc est, pro nobis, non autein pro scipso, 
cum peccaio superior esset, ulpole Deus, nam si 
propter se est iininolatas, ergo non soli nos ejus 
sanguine empti sumus 8 >, secundum Scripturas, sed 
iiobiscum erit simul ipse redemplus; neque juxta 
lsaiae vocem, Dominus tradidit ipsum peccatis no-
siris 8 I > , sed pro suis etiam esl dalus. Ubi enim esi 

αρχή δευτέρα τού γένους, ώφθη τε άτρωτος άμαρ-
τίαις, καί κρείττων αράς καί δίκης καί θανάτου καί 
φθοράς. Προσεμπεδοϊ δέ ημάς δ σοφώτατος Παύλος, 
ώδί γεγραφώς · c "Ωσπερ γάρ διά τής παρακοής τοΰ 
ένδς άνθρωπου αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλοί, 
ούτω καί διά τής υπακοής τού ένδς, δίκαιοι κατα-
σταθήσονται οί πολλοί. » Δείται δή ούν θυσίας, τής 
υπέρ γε τών Ιδίων πλημμελημάτων, πάς εί τις γέγο
νεν αμαρτίας ένοχος • καί προσκεκόμικε μέν έαυτδν 
δ Χριστδς υπέρ τοΰ κατά σάρκα γένους , τουτέστιν, 
υπέρ η μ ώ ν υπέρ έαυτοΰ δέ, ούκέτι, κρείττων 
αμαρτίας υπάρχων, ώς θεός. Εί γάρ τέθυται δι* 
έαυτδ^, ούχ ημείς ήγοράσθημεν μόνοι τψ αίματι 
αύτοΰ, κατά τάς Γραφάς · άλλ* είη δ* άν καί αύτδς 

hostia el oWalio, ibi prorsus remissio peccatorum. D ήμίν συνηγορασμένος, ούκέτι κατά τήν τοΰ Ήσαΐου 
Dccepii igitur loium orbem terrarom beau» Pau-
lus, qui de illo scripsil: c Talis enim nobis decebat 
ni eesei pomifex, sanctus, innocens, impollutus». 
segregalue a peccaloribus, et excelsior coelis factus; 
qui non babel quotidie nccessilalem, quemadroo-
dum aacerdoles, prius pro suis delictis boslias of-
ferre, deinde pro populi: hoc enim fecit eemel se-
ipsum olTerens. Lexenim homines consliluii sacer-
doies iiilirmiialem babenles : sermo autem jyrisju-
randi quod oosl legem esl, Filiuni in aeiernuui per-

φωνήν, « Κύριος παρέδωκεν αύτδν ταίς άμαρτίαις 
ημών · » δέδοται δέ μάλλον καί υπέρ τών ιδίων. Ού 
γάρ δλως θυσία καί προσαγωγή , έκεϊ που πάντως 
καί άφεσις αμαρτιών. Πεφενάκικεν ούν άρα τούς άνά 
πάσαν τήν ύπ' ούρανδν δ θεσπέσιος Παύλος, περί 
αύτοΰ γεγραφώς · ι Τοιούτος γάρ ήμίν έπρεπε ν άρ-
χιερεύς, δσιος, άκακος, αμίαντος, κεχωρισμένος άπδ 
τών αμαρτωλών, καί υψηλότερος τών ουρανών γενό
μενος · δς ούκ έχει καθ* ήμέραν ανάγκην, ώσπερ οί 
αρχιερείς, πρότερον υπέρ τών ίδιων αμαρτήματος 

1 8 Joan. χ, 45. 1 8 Joan. χνιι, 19. Ι Τ Hebr. ιι, 9. 1 8 Isa. L I I I . 5; Rom. ιν, 25. 1 8 lsa. L I U , 5. 8 8 

Rotn. vni, 4. 8 1 I Cor. xv, 47. 8 8 Rom. v, 49. 1 3 ibid. 9. 8» Isa. L I I I . 15; I Cor. xv, 3. 
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θυσίας αναφέρει ν, έπειτα τών του λαού· τοΰτο γάρ Α feclum , β . ι Quomodo igitur sanctue esi pontifcx 
έποίησεν εφάπαξ έαυτδν προσενέγκας. Ό νόμος γάρ 
ανθρώπους καθίστησιν αρχιερείς Εχοντας ασθενείας· 
δ λόγος δέ τής ορκωμοσίας τής μετά τδν νόμον, Υίδν 
είς τδν αιώνα τετελειωμένον^ ι Πώς ουν δσιος άρ-
χιερεΰς ό Χριστός ; ή κατά τίνα τρόπον άκακος καί 
αμίαντος, εί δέεται μεθ' ήμών%τής θυσίας προσκεκο-
μημένος [Γσ. προσκεκομισμέτης ] είς άφεσιν τών 
πλημμελημάτων, καί είς δικα^ωσιν τών ήμαρτηκό-
των; Πώς κεχώρισται τών αμαρτωλών, εί δικαιούται 
συν αύτοϊς, ούχ έτερου του χάριν τής θυσίας προσ-
χεκομισμένης , ή τούτων αυτών ;*θαυμάζω δέ, δτι 
διακεκραγότος τοΰ Παύλου, καί μάλα σαφώς, ούκ 
είναι παραπλήσιον τοίς υπέρ τών ιδίων πλημμελη
μάτων προσκομίζειν κεκελευσμένοις, έπειτα τών τοΰ 

Chrisiu6? vel quomodo innocens «t inipollutus, si 
nobiscum indigel hoslia pro peccalis remiittndis ei 
ad peccaiorcs juslificandoe oblalus? Quomodo »t*-
gregalus a peccatoribus, si uua cum ipsis 94 jusu-
licabilur, cum boetia non alia de causa ofleralur, 
quam pro isiis ipsis? Miror autem quod, clamante 
Pauio, el qnidein aperlissime, non esse illum persi-
milein bis quibus pro suis deliclis bosiias offerre 
sil jussum, deinde pro deliciis populi, non limeas 
conlraria praedicare iis quai ille dixit, sed aseerere 
audeas, pro illorum siniilitudine qui secundum le-
gem fuerunt sacerdotes, eliam ipsum pro se bosiiam 
olierre. Et si verum esi lege consiiiui sacerdolea 
babenies infirmilalem, sermone auiem jurisjurandi 

λαού πρεσβεύειν, ού δέδιας , οις έφη τάναντία φάναι Β <Ju<>d post legem esi, Filium in aelermira perfectuni, 
τ ε τολμάς [ τοΰ λαού, πρεσβεύειν ού δέδιας οΤς έφη 
τάναντία, φάναι τε τολμάς] , καθ* ομοιότητα τήν 
εκείνων, οί ν -τά νόμον γεγόνασιν Ιερείς, καί αύτδν 
υπέρ έαυτοΰ προσάγειν θυσίαν. Καί εΓπερ εστίν 
αληθές, ώς δ νόμος μέν καθίστησιν αρχιερείς έχοντας 
ασθενείας^ δ λόγος δε τής ορκωμοσίας τής μετά τδν 
νόμον, Υίδν είς τδν αιώνα τετελειωμένον τί τοϊς 
άσθενεϊν είωθόσι ποιεϊν \1σ. ποιείς] συναρίθμιον τδν 
τής εκείνων πληθύος έξηρη μένον, καί τήν υπέρ νό
μον έχοντα τελείωσιν, οίκοθεν τε καί κατά φύσιν, 
εΓπερ έστιν Υίδς αληθώς, καί διά τοΰτο Θεός; "Ιδω-
μεν δέ καί έκ τοΰ νομικού καί αρχαιοτέρου γράμμα
τος, τίνα δή τρόπον καί υπέρ τίνων είσκεκόμικεν 
έαυτδν ό Εμμανουήλ είς όσμήν εύωδίας τώ Θεφ καί 
Πατρί. Σκιά μέν γάρ ομολογουμένως δ νόμος ήν, 
πλήν ύποτύπωσιν έχει μυστηρίου τού κατά Χριστδν, 
καί τής αληθείας ώδίνει τήν μόρφωσιν.Καί γούν έφη 
που Χριστδς τοϊς Ίουδαίοις προσλαλών · ι Εί έπι-
στεύετε Μωσή , έπιστεύετε άν έμοί · περί γάρ έμοΰ 
εκείνος έγραψε. > Πώς ούν άρα τεθυκασι τδν άμνδν, 
μέλλοντες τής Αίγυπτίων άπαίρειν οί έξ αίματος 
"Ισραήλ; υπέρ εαυτών άρα καί μόνων, ή καί υπέρ 
[ε]αύτοΰ τοΰ αμνού; Τίνας έλυτροΰτο διά τοΰ αίματος; 
ά ρ α τούς ύπδ ζυγδν δουλείας, καί δύσοιστον άνατλ^ν 
[Ζσ. άνατλάντας] τήν έκ τών Αίγυπτίων πλεονεξίαν, 
f\ καί εαυτόν; τίνος άπεσόβει τδν όλοθρευτήν; τίσιν 
εφασκεν ό τών δλων θεδς , € Καί δψομαι τδ αίμα, 
κ α ί σκεπάσω υμάς; ι άρα τοις δεδεημένοις τής παρ* 

cur in eorum numero qui inlirmi esse coneueve-
runt, recenses illum, ab eoruin lurba excepiuin , el 
perfeclione quae supra legem esl el iiurinseca c i 
secundum naluram insila pracdiltim, cum sil vero 
Filius, ei ob eani causam Deus? Sed videamus 
eliam ex legali et veteri scripio, quemadmodum ei 
pro quibus Deo el Palri seipsum oblulerii Einma-
nuel in odorem suavhalis " . Umbra nainqtie lex 
erat procul dubio, sed lamen Chrisli mysicrit in-
formationem habel > T , ac veriialis formationem 
parlurit. Ilaque Cbrislus, cum Judaeos ailoquerelur, 
dixit : f Si credcretis Mosi, crederelis eiiam m i b i : 
de me enim ille scrtpsit " . > Ouomodo igilur Israe-

, liiai de j£gyptiorum lerris migraluri aguum immo-
' laverunl? num pro se ipsis lanlum, an etiam pro 

ipso agno ? quosnam redimebat per suiim sangut-
nem? num eos qni sub jugo serviiulis erant, et gra-
vissimo premebantur iEgypiiorum doniinatu, an se 
ipsum eiiam ? a quouam averiebat jexienmnaiorefn ? 
quibusve dixil ille Deus univertonim . c El videbo 
sanguinem, et prolegam vos " ? ι Num bis qui pro-
teclione indigebanl, an ipsi eliaro agno? Hosliaa 
enim pro peccalo immolandas, in lege tanqHam in 
labula deeignabal Deus ac Paler, adbuc adumbraiis 
Cbrisli myslerium ; dixil aulem sic ad Mosen sa-
crorum interprelem : c Si vero univerea congrega-
lio filiorum Israel igimraveril iw>n sponte, el lalue-
ri t verbum oculos Synagogae, el fecerint unum aD 

αύτοΰ σκέπης, ήγουν καί αύτψ τψ άμνψ; Διετύπου D omnibus roandaiis Doinini quod non fiel, et deii-
μ ε ν γάρ τάς υπέρ τών αμαρτιών ποιεϊσθαι θυσίας, 
χαθάπερ έν πίνακι τώ νόμψ, σκιαγραφών έτι τ · 
Χριστού μυστήριον ό θεδς καί Πατήρ· έφη δέ ούτω 
π ρ ο ς τδν ίεροφάντην Μωσέα* < Έάν δέ πάσα συν
α γ ω γ ή υιών Ισραήλ άγνοήση ακουσίως , καί λάθη 
ρ ή μ α έξ οφθαλμών τής Συναγωγής, καί ποιήσωσι 
μ ί α ν άπδ πασών τών εντολών τού Κυρίου, ή [ισ. ή] 
ού ποιηθήσεται, καί πλημμελήσο>σι, καί γνωσθή 
αύτο ϊς ή αμαρτία, ήν ήμαρτον αυτή · καί προσάξει ή 
συναγωγή μόσχον έκ βοών άμωμον περί αμαρτίας. » 
Γ.'να δέ τρόπον τά τής θυσίας έπιτελείσθαι χρή, 

queriul, et uoiiiin faclum fuerii illis peccalum quod 
peccaverunl; et adducel congregaiio viiulum ex 
bobus iinntaculatum pro peccalo * · . ι Sed post-
eaquam exposuil quonam luodo boslia sil con-
summauda, subjungit ei a i t : c Et propitiabilur 
95 pro ipsis saccrdog, et reniitleiur eis pecca-
ttim , l . > Jam ergo consideres velim, afferri qui-
dem vilulmn in lypo Chrisli illius mundissimi, el 
maculam nullam babenlis, sed afferenles a suiscri-
minibus liberari, non viiulum prorsus. Immolaius 
namque esl non pro se, ul lu dicis, sed pro inlir-

" Hebr. v i i , 25-28. » Epbcs. v, 2. «7 llebr. x, I . " Joan. v, 46. •· Exod. xn , 13. 3 · Lcvii . ιν, 
13, l i . 1 1 ibid. 20. 
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mis, pro quibus iegalis itle" pontifex faciebal pre- Α διειπών ευ μάλα / τ:ροσεπάγει, καί φησι· ι Καί 
ces : ut rurstis aniniadverlas advocalum ilium pro 
nobie factum , f , inooccmemque el sancium pomi-
flcem, segregalum a peccaloribus Igiiur cum 
sermo adversarii undique absurdiiaie laborei, nos 
pontificem et aposlolum confessionis noslrx factum 
esse dicimus ipsum ex Deo Paire Vcrbiim * \ cimi 
facius bomo, se ad pxinanilioiiem d e j c c i l e l no-
slra assumpsil, ut seipsum eliam pro oninibus ofle-
rens Palri in odorem suavitaiis , e , acquireret or-
bem terrarum, eximerel veteribus culpis, graiia 
jusiificaret per fidem niortis atque cormpiionis 
victores efficcrct, sacros eliam atque sancliiicalos, 
el in omni virlulis genere perfcclos redderel, illum 
Salvatorem ac Redemptorem coniilenles, per quem 

έξΟ,άσεται περ ίαύ ΐ τών ό Ιερεύς, καί άφεθήσεται αύ-
τοίς ή αμαρτία. > ΥΑΘρει δή ουν, δτι προσεκομίζετο 
μεν δ μόσχος έν τυ ίρω Χρίστου του πανάγνου, καί 
μώμον του (25) μή Ιέχοντος· άπηλλάττοντο δέ τών 
ιδίων αίτιαμάτων οί Αροσκομίζοντες, καί ούτι που 
μάλα δ μδσχος. Τέθυ^αι γάρ ούχ υπέρ γε μάλλον 
εαυτού, καθά συ φής/άλλ* υπέρ γε τών ήσθενηκότων, 
υπέρ ών έποιειτο τά^ λιτάς ό κατά νόμους άρχ ιερεύς, 
ίνα πάλιν έννοής τ^δν υπέρ ημών γεγονότα παρά-
κλητον, άμωμδν τε **αί δσιον αρχιερέα, κεχωρισμένον 
τών αμαρτωλών. Ιζίανταχδθεν τοιγαρούν ή^ωστηκό-
τος τού λόγου τδ άλ'αλλές τφ δι* εναντίας, αρχιερέα 
καί άπόστολον τής ομολογίας ημών γενέσθαι φαμέν 
αύτδν τδν έκ θεού Πατ^δς Λόγον, δτε γέγονεν άν-

ei ctim quo Deo el Palri gloria cum sanclo Spirilu θρωπος, καθείς έαυτδν είς κένωσιν, καί έν τοϊς καθ' 
iii saecula. Anien, ημάς, ίνα καί υπέρ πάντων είς όσμήν εύωδίας έαυτδν 
άναθείς τώ Πατρί, κατακτήσηται τήν ύπ' ούρανδν, έξέληται τών αρχαίων αίτιαμάτων, δικαίωση τή χά-
ριτι διά πίστεως, θανάτου καί φθοράς άποφήνη κρείττονας , ιερούς τε καί ήγιασμένοϋς, καί πάν 
είδος αρετής ευ μάλα κατωρθωκότας, Σωτήρα καί Λυτρωτήν όμολογούντας αυτόν δι' ού καί μεθ' ου 
τώ θεώ καί Πατρι ή δόξα, σύν άγίο> Πνεύματι είς τούς αιώνα;. Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 
Ό θεσπέσιος Παύλος, ούκ άσυντελή πρδς δνησιν 

τοίς εύσεβείν ήρημένοις, τήν έν γε τφ νόμω σκιάν 
άποφαίνων, καί μήν καί τά πάλαι τοις άρχαίοις 
συμβεβηκότα, καθάπερ τινά πίνακα καί γραφήν τών 
αληθέστερων ταίς απάντων δ:ανοίαις εύ μάλα παρα-
τιθείς · « Ταύτα δέ [ ΐσ. Λείπει, φησί, ] τυπικώς 
συνέβαινεν έκείνοις* έγράφη δέ πρδς νουθεσίαν 
ημών, είς ούς τά τέλη τών αιώνων κατήντηκε. ι 
Φέρε δή ούν έκ νομικών Γραμμάτων έλόντες, λέγω-
μεν,ώς κατηυλίζοντο μέν έρήμω ποτέ τής Αιγυπτίων 
άπαίροντες οί έξ Ισραήλ, καί είς τήν τής επαγγε
λίας διασπεύδοντες γ ή ν επειδή δέ τών έν Αίγύπτω 
θαυμάτων άμνημονούντες οί τάλανες, καί τής είς 
θεδν αγάπης άμνημονήσαντες, διεγόγγυζον άνοσίως, 
ύπδ τών δφεων άπώλλυντο , κατά τδ γεγραμμένον. 
Διέδρων γε μήν τά τών ιοβόλων δήγματα, τδν δφιν 
αύτοίς τδν χαλκούν άναστηλώσαντος τού Μωσέως, 
τοΰ πάντων Σωτήρος θεοΰ κεχρησμωόηκότος · ι Ποίη-
σον σαυτψ δφιν, καί θές αύτδν έπί σημείονκαί έσται 
έάν δάκη 6φις άνθρωπον, πάς δ δεδηγμένσς ίδών αύ
τδν ζήσεται. · Μυστήριον δέ άρα τδ κατά Χριστδν ή 
τύπωσις ήν. θεδς γάρ υπάρχων δ μονογενής τού θεο Ο 
Λόγος, καί έξ αγαθού Πατρδς άγαθδς κατά φύσιν, 
μετέσχεν αίματος καί σαρκδς, τουτέστι, γέγονεν άν
θρωπος, ήμίν τε τοίς πονηροίς παραπλήσιος, κατά γ5 
τδ είναι καθ* ημάς άνθρωπος δηλονότι. Τέθειται δέ; 
καί έφ* υψηλού· τουτέστι, σταυρδν άνέτλη τδν έ π \ 
ξύλου, καί τδν κατά σάρκα θάνατον, εί καί άνεβίω 
τριήμερος , τδ τού θανάτου πατήσας κράτος. "Οταν 
τοίνυν έκ πολλής άγαν άσυνεσίας, τής μετά σαρκδς 

" Pbilipp. ιι, 7. «' Ephes. ν , 2. , Τ Ephes I I , 8 · 
Μ Num. χχι, 8, 9. { l Hebr. ιι, U . 

T O M U S 0 U A R T U S . 
Beatus Paulus cum legis umDram baud jnulilem 

liominibus pie vivere instilueniibus oslenderct, ei 
ea quae olim priscis bominibus contigissem, veiui 
lubulam quamdam el rcrum verionim descripiio-
nem omnium aniiuis apenissime proponeret : Q 
« llaec, inquil, oninia in figura conlingebanl illis, 
scripia sunl autein ad correplionem noslram, in 
quos lines saeculorum d e v e n e r u n l > Age igilur, 
cx legalibus Lilieris desumpto loeo dicanius, iilios 
Israel nliiu ex jEgypliorum terris excedenles , cum 
in terram promissionis properarenl, in eremo di-
versalos fuisse : cuinque gestorum in iEgyplo mi-
raculoruin infelices oblili, el meinoria cbarilaiis in 
Deum abjecla impie murnuirareiit, a serpenlibus, 
u l scriplum est, perierunl * · . Sed morsus venena-
tarum lerarum effugiebant, cum Dei omniiim Salva-
toris oraculo monitus Moses serpenlem itlis aeneum 
erexil. 96 1 Fac M i , iuquil, serpcniem, ci pone 
illum in signum : et erit, si momorderil serpens ΐ 
bominem, quisquis morsus fueril, videns illum vi - ^ 
v e i u . > Haec crgo figura mysteriuni Cbristi epat. 
Cura enim Deus eesel unigenilum Dei Ycrbum, et 
per naluram bonum ex bono Palre, parliceps fa-
clnm est sanguinis el caruis, boc esl, faclum est 
boino, ei nobis qui mali eramus, affinis, quateuus 
cerie homo iioslri similis fu i t : posilum esl etiam 
iu sublime, boc esl, crucem pertulil in liguo, et 
inoriem secundum carnem, elsi revixii die leriia, 
calcato morlie imperio 4 1 . Cum igilur adversus dis-
pensationem carnis sluitissime obloquimur, et 

M Joan. ιι, 1. " Hebr. vn, 26. M Hebr. n i , 1. 
M 1 Cor. x, I I . ·· Num. XXJ, C seqq.; I Cor. x, 9. 

(23) Foric μώμόν που. 
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οικονομίας καταγογγύζοντες , κα\ τδ άκαλλές αυτής χ turpcm illam ptilanles erubcscimus aut sentirc aut 
καθορίζοντες, αίσχυνώμεθα φρονεϊν ή λέγειν, άνθρω
πον γενέσθαι καθ* ήμά*ς τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, καί 
Ινωθήναι σαρκί κατά άλήθειαν, τότε καί δράκων 
ημάς δ άρχε κακός άποκτενεί, τής έαυτοΰ δυστροπίας 
Ibv ώσπερ τινά ταίς ήμετέραι; όιανοίαις ένιείς τήν 
πλάνησιν διαφευξόμεθα δέ , καί τά τής εκείνου 
σκαιότητος διακρουσόμεθα βλάβη, τοίς τής καρδίας 
δμμα3ΐν ένορώντες τώ δφει · τουτέστι, τδ Χρίστου 
μυστήρίον άκριβεί διανοία κατασκεπτόμενοι. Τότε 
γάρ, τότε φρονοΰντες όρθά, άνενδοιάστως όμολογήσο-
μεν δτι γέγονε σαρξ δ τοΰ θεοΰ Λόγος, καί προήλθεν 
έκ γυναικδς μετά τοΰ μείναι θεδς, καί έστιν δ αύτδς 
θεός τε δμοΰ καί άνθρωπος· ούτε τοίς τής άνθρω-
πότητο; μέτροις έπερυθριών διά τε [ϊσ. δ ιάγε] τδ 

dicerc ipsum Dei Verbum faclnm esse nostri siini-
lein liominem, et carni secundum veritalem uni-
tum, (iiin deuique draoo ilie inalomm origo nos 
occidcl, iu noslros animos malignilalis suae sedu-
ciioneni quasi veneuum infundens; effngiemus an-
tem, el illaiam ab illius perversiiale peruicieni 
amolicmur, si cordis oculos in serpeiilem conjece-
rimus, boc esl, si Chrisli inyslerium diligenti anim-
adversione consideraverimus. Tum denique recie 
seniieulcs oiiini dubilalione remota coniitcbiimtr 
ipsum Dei Vcrbuin facium esse canipm, ei ita ex 
imilicrc prodiissc, ul nianerel Deiis, ciimdemque 
Deum simul et bominem csse, neqtie de bumauiia-
lis mensuris erubescentem propicr exccllenliae di-

τής υπέροχης αξίωμα· ούτε μήν τής Οεοπρεποΰς Β gnilaiem, neque rursus divinae illius poieslatis et 
έςουιίας, καί υπέρτατης εύκλείας έστερημένος διά 
τδ άνθρώπινον. Οί δέ δή τά τοιάδε διακρίνειν εύ 
μάλα κατηΟισμένοι, δι* άμφοίν τδν ένα, καί τδ έπ* 
αύτώ μυστήριον ίσχνώς καί έξητασμένως αυνιέντες, 
λέγουσιν* ι "Ω βάθος πλούτου ζαί σοφίας καί γνώ
σεως θεού, ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αύτοΰ, καί 
ανεξιχνίαστοι αί όοοί αύτοΰ. Τίς γάρ έγνω νουν Κυ
ρίου ; ι *Αλλ* ουκ οίδ* δπως ώ; ανέφικτα τ ε καί 
άκαλλή ταυτί διωθούμένος , τής τού Σωτήρος ημών 
εύκλείας και υπεροχής, ού μετρίως ούτοσί ποιεϊσθαι 
κατατολμ^ί τήν κατάρόυσιν [ ΐσ. κατά^ησ ιν ] · καί 
μέτρον ώσπερ αύτώ τδ καθ* ημάς απονέμων, καί 
έτερον ουδέν, δ:δοξάσθαι φησίν αύτδν παρά τοΰ αγίου 

suimnse gloriae expericm propler bumanitatem. Qui 
igihir ejusmodi res probe discerucre consueveruni, 
ut per ulriimque iinum, et ejus mystciium sublili-
ler ci accuraie intelliganl, dicunl : c Ο aliiludo di-
vitiarum ci sapieuliae el scienlix Dei : quam incom-
prebensibilia sunt jmltcia ejus, cl investigabiles 
•iae ejus! Quis enim cognovil se.nsnm Domini > 
Sed nescio qua dc causa isle bomo bis rebus, quasi 
impossibiles sinlelabsurdx, rejeclis, superbe audeat 
Salvaioris uosiri gloriae el excellentiae deirabere, el 
mensurain itli nostram iribucus, el pracierea nibi), 
gloriticatum cum dicat a Spirilu sancio, ejus virtule 
non ui propria uientem, et divina signa facere, sed 

Πνεύματος, ούχ ώς ίδια δυνάμει χρώμενον, τή δι* _ ad miracula edenda, exlrinseca et advenlilia vi 
_ » - \ * _ i . - Λ - *e..n... n , m ^ : i . . . « ..· : ..:.ιΛ....._ #tnr ^ αύτοΰ, καί πληρούν τά τής Οεοσημείας, άλλ' έξωθεν 
καί είσκεκριμένως κερδαίνοντα, τδ κατορθούν δύνα
σθαι τι τών τεθαυμασμένων* ίνα δή φαίνοιτο καθ* 
ημάς ίαμάτο)ν που τάχα χάρισμα λαβών, φάναι τε 
δφείλων, κατά τδν μακάριον Παύλον ι Χάριτι δέ 
θεοΰ είμι δ είμι. > Οις γάρ έπακτδν καί θύραθεν τδ 
είναι τι καί δύνασθαι κατορθούν, ούτοι φαίεν άν εί-
κότωςκαί τήντοιάνδε φωνήν. Δείξαι γάρ, ώς οΓεται, 
βουληθείς ίσουργδν είς άπαντα τήν άγίαν Τριάδα, 
πάλιν ώδέ φησιν 

[ Ό θεδς Λόγος έγένετο σαρξ, καί έσκήνωσεν έν 
ήμίν. Συνεκάθισεν έαυτώ τήν άναληφθεισαν ό Πατήρ 
άνΟρωπίτητα. ι Είττε γάρ, φησίν, ό Κύριος τφ Κυ-
ρίω μου*Κάθου έκ δεξιών μου. » Τήν τού αναληφθέντος 

praediiun), ul jam videatur noslro 9 7 more cura-
liemim graiiam accepisse, el cum bealo Patilo di-
cere debere : ι Gratia Dei sum id quod sum " · " . » 
Quibus enim advenlitium csi ct quasi exlrinsecus 
imperlilum ul aliqtiid siut, ac perficere possint, it 
merho banc vocem ciniitere polerunl. Volens enim 
ostendere, ul putat, ad omnia paris esse eflicacias 
sanclain Trinitalem , rursus in bunc tnoduiu di-
cil : 

NESTOR. [DOUS Vcrbum laclum est caro, el ba-

bitavil in nobis M . Secum considere fecil Paler as-
sumpiam bumanilalem : c Dixil cnim, inqui l , Do-
niinus Doinino meo : Sedc a dexiris meis". ι Glu-

τδ Πνεύμα κατελθών συνεκρόϊησε δόξαν. ι "Οταν j) riain assumpli Spirilus descendens comparavil: 
γάρ , φησίν, έλθη τδ Πνεύμα τής αληθείας, εκείνος 
έμέ δοξάσει. > Βούλει κα*. άλλην έπί τούτοις αυτοίς 
τής Τριάδος ένέργειαν; Ένψκησεν δ Τίδς έν τω σώ
ματι · συνέστησεν δ Πατήρ βαπτιζόμενον * διέπλασεν 
έν Παρθένω τδ Πνεύμα.] Είτα χάλιν φιχσϊ περί τών 
άγιων άποστόΛων * [ Ό Τίδς έξελέξατο. < Έγώ γάρ, 
φησίν, υμάς έξελεξάμην. » Ό Πατήρ ήγίασε · < Πάτερ 
γάρ, φησίν, άγίασον αυτούς έν τή άληθείασου. > Τδ 
Πνεύμα κατεσκεύασε ρήτορας.] 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 

"Οτι μέν ούν άσοφός τε καί άτερπής ό σύμπας αύ-

ι Cum veneril, inquil, Spiritus verilaiis, ille me 
glorificabil 4 T. ι Visne eliam aliam ad ba?c adjicia-
mus Trinilaiis ciTiciciitiam ? Ilabitavil Filius in coi-
pore : commendavil bapiizalum Paler; efformavii 
euiii iu Virgine Spirilus.] Deinde rursus ait de san-
ctis aposlolii: [Filins elcgil Μ Ego cnim, iuquii , 
elegi vos ι Paler sanclificavit: tPaler, inquii, san-
ciilica cos in vcriiale ma • Spirilns cffecil or.i-
lorcs. J 

CAP. I . 

Tolum quidcm sermoneni ab co babilum, ct 

M Rom. xu 55. k 3 - u I Cor. xv, 10. 
xv, 10. M Joan. xvn, 17. 

P A T R O L . G B . L X X V I . 

" Joan. i , i i . u I'sal. cix, 1. Joan. xvi, i 3 , U . 4 8 Joan, 
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imperiluni csse el moleslum , facillimum esi os- Α τώ πεποίηται λόγος, καταδεϊξαι <5£ον παραπαίει δέ 
κάν τούτω, καί δπως, έρώ. Μία μέν γάρ θεότητος 
φύσις, ύφέστηκε δέ ίδικώς δ Πατήρ, και μέντοι καί 
ό Υίδς, ομοίως δέ και τδ Πνεύμα. Πράττεται γε μήν 
τά πάντα παρά Πατρδς, κα\ δι' Πού έν Πνεύματι· 
καί οίον κεκινημένου τού Πατρδς είς ένέργειαν τήν 
έπί τισιν, ενεργεί δέ πάντως ό Υίδς έν Πνεύματι· 
κάν εί τι λέγοιτο πληρούν δ Υίδς ή τδ Πνεύμα, 
τούτο δή πάντω; εστίν έκ Πατρδς, καί διά πάσης 
έρχεται τής αγίας καί ομοουσίου Τριάδος, ή είς 
πάν ότιούν ενέργεια τε καί βούλησις. Πλήν έν γε 
τούτοις έκείνό φαμεν. "Αθρει δή πάλιν , ώς σα'γώς 
τε καί έναργώς, καίτοι σάρκα λέγων τδν έκ θεού 
γεγενήσθαι Λόγον, τήν τών εννοιών παρασημαίνει 
δύναμιν, καί τής όρθότητος αποφέρει μακράν ώςέν-

lendcre : sed in eo quomodo eliam insanial cx-
ponam. Una esl enim divinitalis nalnra, sed subsi-
slil proprie ac siugulariier Paler, ct Filius, ilidcm-
qiie Spiriius : efficiuntur aulem oninia a Patre, ei 
per Filiuni in Spirilu ; cl dum Paier movetiir ad 
eflic>i}liaui:ilif|iiorum, procul dubio eflicil Filius in 
Spir.lu : cl si quid Filius complere dicilur aul Spi-
rilus, hoc sane prorsus esi cx Palre, ac pcr loiara 
pergii sanclam el consubsianiialcm Triniiatcm in 
quamcutique rem leitdens operaiio alque volunlas. 
Veriimtamen in his illud dicendiim est. Vide rur-
sum ul aperte ct evidenler, quamvis illud cx Deo 
Palre Verbnm faclum esse carncm dlcal, lamen 
corruropal vini scntenlianiin el a reclo iramite 
longius abducat, dum ipsam incarnalioncm esse Β έργειαν αυτού τήν σάρκωσιν άποφαίνων. Επιφέρει γάρ 
lanquam cjus eilicicmiam proniinttal; subjicit cnim 
illico : c Visne eiiam aliam ad baec ipsiusTrinitalis 
efiicieuiiani?»quasi j^mpriorcm DelVerbi ruisse osicn-
deiil eflicienliam, id ipsum quod caro faclum est, 
eecundutn Scripturas: el quxuam sil illa alicra post. 
illam priorem efflcienlia, deiuonsirai, ui ipse puiat, 
ac dictl: c Habilavil Filius in corpore. > Ergo Dcifer 
boino crit Cbrislus : deiude id solum in bomine 
efiecisae Dei Palrisque Ycrbuin , perspicuura e r i i ; 
ilaque quamvis dical bealus evangelisla : 9 g < Ver-
bum caro facium esl, el babilavii i» nobis, 1 nil 
aliud indicainisi illuri solum, mmirum ipsum Deum 
Yerbum in bominc babiiasse, ul ciiam in nobis 
ipsis. Templa namque sumus Dei vivenlis 8 0 ; cl 

ευθύς· ι Βούλει καί άλλην έπί τούτοις αύτοίς τής Tpiaocς 
ένέργειαν; > ώς ήδη πρώτην άποδεδειχώς ένέργειαν 
τού θεού Λόγου, τδ σάρκα γενέσθαι, κατά τάς Γραφάς. 
Καί τίς ή έτερα μετά τήν πρώτην ένέργειαν διαδείκ-
νυσιν [Γσ. δεικνύς], ώσπερ οίεται, φησίν ι Ένώκησεν 
δ Υίδς έντψ σώματι. > θεοφόρος ούν άνθρωπος δ Χρι
στός. Ειτα καί μόνον τούτο ένεργήσας είς άνθρωπον 
δ τού θεού καί Πατρδς διαφαίνεται Λόγος· ώστε, κάν 
εί λέγοι τυχδν δ μακάριος ευαγγελιστής, « Ό Λόγο; 
σαρξ έγένετο, και έσκήνωσεν έν ήμϊν, ι καταδηλούν 
ήμϊν έτερον ουδέν, πλήν εκείνο καί μόνον, δτι κατ-
φκησεν έν άνθρώπω θεδς ών δ Λόγος, καθά κα> έν 
ήμϊν αύτοϊς. Ναοί γάρ έσμεν θεού ζώντος , καί έν 
τούτω γινώσ^ομεν δτι έν ήμϊν έστιν, δτι έκ τού 

in boc cognoscimus quod in nobis est, quia ex Spi- C Πνεύματος αυτού έδωκεν. 1 Άλλ' ού τούτο μέν ίσως 
rilu suo dcdii uobis Sed id fortasse miiiiiue 
dices, blasplicmiain rclormidans : ac nobiscum 
coufiieberis ipsuui f)ei Verbum bominem facium : 
idque essc incarnaiionem : consenliee etiani man-
sisse Deum, ct suae natiiraD decus servasse, quani-
vis appellalus sil Filius bomiriis, idque secuiidiiin 
verilatem fueril. Quid igilurjam libi accidil, ul di-
ceres ipsum Palrcm simul secum considere fecisse 
bumaiiiuiem assumplani , ac non poiius in suse 
ip'sius divinilatis sedibus conslilisse ex Dei Palris-
que beneplaciio, orluin cx co Verbum etiam poslca-
quam factum esl bomo, ne ipsius bumanitas lan-
quam abeo diversa inlcliigaiur aut dicalur a nobis, 
cum vera unio cl unuui csse illum osieudal nobis 

έρείς, καταναρκήσας τήν δυσφημίαν · ομολογήσεις 
δέ μεθ'ήμών, οτι γέγονεν άνθρωπος δ τού θεού Λό
γος · καί τούτο έστιν ή σάρκο^σις. Ιυνθήση δέ, δτι 
μεμένηκε θεδς, καί τδ τής ιδίας φύσεως διεσώσατο 
κάλλος· κάν εί κεχρημάτικεν Υιδς άνθρωπου, γέ
γονε τε τούτο κατά άλήθειαν. Ειτα τί μαθών \ϊσ. π χ -
θών], συγκαθίσαι φής έαυτψ τδν Πατέρα, τήν άνα-
λη^θείσαν ανθρωπότητα, καί ουχί δή μάλλον, τοις 
τής Ιδίας θεότητος ένιδρύ-θαι θώκοις, έν ευδοκία τού 
θεού καί Πατρδς , καί άνθρωπον γεγονότα τδν έξ 
αυτού φύντα Λόγον, ίνα μή ώς έτερα τις παρ* αύτδν 
ή άνθρωπότης αυτού πρδς ημών νοοϊτο καί λέγοιτο, 
καίτοι τής κατά άλήθειαν ενώσεως, ένα τε ήμϊν άπο-
φαινούσης αύτδν, καί ούκ άλλότριον αυτού τήν σάρκα 

et ejus carnem non esse ab eo alienam ? Convin- ^ αυτού; Ψευδοεπής ούν άρα, καί λογισμού τού καθ 
eeris ergo iu boc quoque iitendax, et a recta raiio-
cinaiione 1 1 0 1 1 parum aberrans. Ac si uibil aliud 
est dicere Verbum faciuin esse carncm , nisi quod 
factum est bomo , servala cxcellenlia divhiitalis, 
mancnsque quod erat, quanam exierna gloria opus 
babuit, cuin ipsc Doniinus esscl gloriae ? Glorilkaba-
lurenim siue dubio, Spiriiu divina eQicienlc sigua, 
non ul Deifer bomo, ab exierua superioreqtie na-
lura eo immere comparalo , ut nobis accidit, sed 
Spiriiu lanquam proprio usus. Deus enim eral ex 
iiaiura; ideoque Spiritus cjus ab eo non crat alie-

ή κοντός ού μετρίως ήμαρτηκώς, άλίσκη κάντούτω. 
Καί εί μηδέν έτερον έστι τδ φάναι δή σάρκα γεγε 
νήσθαι τδν Λόγον, ή δτι γέγονεν άνθρωπος έν υπερ
οχή θεότητος ών, καί μεμενηκώς δπερ ήν, ποίας άν 
έδεήθη τής έξωθεν δόξης, καίτοι τής δόξης Κύριος 
ών αυτός; Έδοξάζετο μέν γάρ ομολογουμένως, έν :ρ -
γούντος τού Πνεύματος τάς θεοσημίας· άλλ' ούχ ώς 
άνθρωπος θεοφόρος, έξ όθνείας τε καί υπερκείμενης 
φύσεως τδ χρήμα κερδαίνο>ν, καθά καί ημείς- ώς 
ίδίψ δέ μάλλον κεχρημένος τψ Πνεύματι. θεδς γάρ 
ήν φύσει, καί ούκ άλλότριον αυτού τδ Π ν ε υ Μ 

β · i Cor. νι, 16. ·» I Joah. ιν, 13. 
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αυτού. Ούκούν ουκ έξωθεν, ουδέ είσποίητον αύτώ δε- Α nus. Νοιι igilur exirinser ιι$, neque ascilam aliomlo 
δόσθαι φαμέν τού Πνεύματος τήν ένέργειαν, καθά 
κα\ ήμϊν αύτοϊς, ήγουν τοϊς άγίοις άποστόλοις. Δε-
δώρηται γάρ αύτοϊς έξουσίαν δ Χριστδς κατά ν ε υ 
μάτων ακαθάρτων,ώστε έκβάλλειν αυτά· προστέταχε 
δέ θεραπεύειν, καί πάσαννόσον, καί πάσαν μαλα-
κίαν έν τφ λαψ. Οίκοθεν ούν άρα καί παρ* αυτού τδ 
Πνεύμα αύτοΰ. Καί τούτου σαφής άπόδειξις εϊη άν, 
τδ καί έτέροις δύνασθαι χορηγεϊν αύτδ, καί ούκ έκ 
μέτρου, καθά φησιν δ μακάριος ευαγγελιστής · έπ-
εμέτρησε μέν γάρ τοϊς άγίοις τήν διά τοΰ Πνεύματος 
χάριν δ τών δλων θεός · καί ψ μέν έδωκε λόγον σο
φίας* άλλω δέ λόγον γνώσεως· έτέρψ δέ χάρισμα 
Ιαμάτων · καί τούτο, οίμαι, έστι τδ,ώς έκ μέτρου δύ
νασθαι τούς έχοντας ένέργειαν. Ό δέ γε Κύριος ημών 

dicitmis ipsi datam Spirilus eflicienliam similii r 
ac nobis ipsis, aut etiam sanclis aposlolis. Dt-dit 
enim iliis Cliristus potesiatem adversus spiriius hu-
mundos ut eos ejicerent: jussit etiam ut curamit 
omnein infirmilatem et omnem languorem in po» 
pulo " . Inlrinsecus igilur cl ab ipso esl Spiriius 
ejus : ciijiis rei perspicuum esl argunienlum, quod 
eiiam aliis illuin Iribuere polesi, ei non ex men-
sura, uf aii beatus evangelisia " ; nam ille om-
nlum Deus admensuram qnidem Iribuil sauelis viris 
Spirilus sancti graiiam, ei alii qtiidem dedil sermo-
ncm sapienlia», alii sermoneinscieniia?, alieri graliam 
curalionum 9 % : idque est, ul opiiior, quod lan-
quam exmensura possunt i i qui habenl eflicienliain. 

Ιησούς Χριστδς, έξ Ιδίου πληρώματος προϊείς τδ Β 99 Al vero Dominus noster Jesus Chrislue ex sua 
Πνεύμα, καθά καί αύτδς δ Πατήρ, ούχ ώς έκ μέτρου 
δίδωσιν αύτδ τοϊς άξίοις έλεϊν. Άνθότου δή ούν, ώ 
βέλτιστε, τδν ούκ έκ μέτρου δίδοντα τδ Πνεύμα τοϊς 
μεμετρημένον έχουσιν αύτδ ποιείς έναρίθμιον ; συγ-
κεκροτήσθαι λέγων πάρα τοΰ Πνεύματος τήν δόξαν 
αύτοΰ, καί ένηργήσθαι μάλλον, ώς ένα τών καθ' ημάς, 
έν χάριτος τάξει λαβόντα τήν παρ* αύτοΰ συγκρό-
τησιν, ήγουν ένεργησαι μάλλον ώς δι' Ιδίου Πνεύ
ματος τάς θεοσημίας. Ιουδαίοι μέν γάρ οί πάντολ-
μοι, πικράν έπ' αύτψ καταθήγοντες γλώτταν, άνο-
σίως έφασκον · ι Ούτος ούκ έκβάλλει τά δαιμόνια, εί 
μή έν τψ Βεελζεβούλ άρχοντι τών δαιμονίων ι δ δέ 
γε Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς, άμαθαίνοντας ού 
μικρώς, μάλλον δέ καί δυσσεβοΰντας έλεγχων, c Εί 

pIeuiludineprofundensSpirilum,ul eiiam (I) Paler, 
non illuin dat tanquam ex mensura iis qui digni 
stinl acciperc. Quanam igitur de causa, vir cgregie, 
eum qui non ex mensura dat Spirilum, in eorum 
iiuineruin refers qui diinensum illum babcnt, diim 
comparalam a Spiriiu ejus gloriam dicis, el illius 
efficiemiae subjecium poiius, ut unum e nobis gra-
tixlocoejus cooperalionem accepisse, qaam pro-
piio Spirilu divina signa effecisse? Judxi nainque, 
ad omnia audacissimi cum venenalara linguam ad-
versus illumexacuerenl, impie dicebanl: c Hic non 
ejicit da?raonia nisi tn Beelzebub, prin<:ipe damio-
niorum " . > Doroinus vero nosler Jesus Christus 
illos non modica insciiia, imo vero eliam impictaie 

έγώ, φησίν, έν Βεελζεβούλ άρχοντι τών δαιμονίοχν C laborare coarguens : ι Si ego, inquit, in Beeliebtil» 
ejicio d&monia, filii vestri in quo ejiciunl ·· ? > 
Erat enim in admiraiionc clarus ille el magnus 
sanclorum apostolonim cliorus, cum in nomine 
Jcsu Chrisli Nazareni ederel miracula : itaquc re-
vertebantur gaudenles ac dicemes : c Domiue, iu 
noinine luo eiiam daemouia subjiciuntur nobis » 
Sed si fieri polesl ut in nomine alicwjus eorum qui 
adefficiemlum ab alio moventur, eiiam alii similia pos-
siul efficere, prodeai ac dicai, quamob causam ne:t;o 
celebrelur quod in illiussancii viri nomine vcl spiriiua 
inipuros increparit, vel aliud quidpiam quodsupra r . i -
lionem sil, perfecerit. Scd illi quidem a Spirilu ad 
opus efllciendum impelluniur, el dimensain babcni 

έκβάλλω τά δαιμόνια, ol υίοί υμών έν τίνι έκβα-
λοΰσι; > Τεθαύμασται γάρ δ λαμπρδς καί μέγας τών 
αγίων αποστόλων χορδς, έν ονόματι Ίησοΰ Χρίστου 
τοΰ Ναζωραίου πληρών τά παράδοξα· καί γούν ύπ-
έστρεφον χαίροντες τε καί λέγοντες · ι Κύριε, καί τά 
δαιμόνια ήμϊν υποτάσσεται έπί τψ όνόματί σου. ι 
Άλλ* ειπερ εστίν έφικτδν έν όνόματί τίνος τών ενερ
γούμενων, καί έτερους δύνασθαι τά ίσα πληρούν, 
ήχέτω * φραζέτω διά ποίαν αίτίαν ουδείς έν ονόματι 
τών αγίων τινδς, ή άκαθάρτοις πνεύμασι έπιτιμήσας 
θαυμάζεται, ήγουν έτερον τι τών πέρα λόγου τετε-
λεκώς. Άλλ' οί μέν ένήργηνται παρά τού Πνεύμα
τος, καί μεμετρημένην έχουσι χάρ ιν ό δέ, ώς θεός 
ενεργεί, καί ώς δι' Ιδίου Πνεύματος άμογητί κατορ- ^ gratiam; hic vero ul Deus opcratur, el lanquam per 
6ol τά δι' ών θαυμάζεται. Καί γοΰν ή τήν τοΰ αίμα
τος £ύσιν ά4δ£ωστήσασα γυνή προσελθούσά ποτέ 
λεληθότως άπδ δπισθεν αύτοΰ, γέγραπται ώδί, ήψατο 
τοΰ κρασπέδου τού Ιματίου αύτοΰ, καί παραχρήμα 
έστη ή 0ύσις τοΰ αίματος αυτής. *0 δή καί συν-
ιείς ό Χριστδς, t Τίς δ άψάμενός μου ; ι φησίν. 
Επειδή πρδς τούτο έφασκον οί θεσπέσιοι μαθηταί * 
ι Έπιστάτα, βλέπεις, οί δχλοι συνέχουσί σε καί άπο-
θλίδουσι· » πάλιν έφασκεν αυτός · ι "Ηψατό μού τις · 
έγώ γάρ έγνων δύναμιν έξελθούσαν άπ ' έμοΰ. ι Συν-

propriumSpirilum sine labore miracula perficil. De-
nique illa mulier qurc sangiiiuis fluxu laborabat, ciiui 
accessisset clam a (ergo, sicui scriplum estB e, letigit 
limbriam vesliinemi ejus : el continuo slelit fluxus 
sanguiiiis ejus. Quo cogniio Cbrislus : ι Quis me, 
inquit, leligit ? ι cumque ad id dicereril saucti 
aposioli : ι Pra-ceplor, vides, lurba? le compriiniinl 
el atnigurit; ι rursuni ipse d ix i t : c Teiigil nie ali-
quis, ego cnim novi virluiem a mc exire 5 9 . ι In-
lelligis ergo quema<lmodum non vim extrinsecus 

1 1 Mailb. x, 8, 9; Luc. ix, \ . 8 3 Joan. ιιι, 31. " 1 Cor. xn, 8-10. 
• 7 Luc. x, 17. w Luc. νιιι, 43, 44. •» ibid. 45, 46. 

1 Maiih. x i i , 24. »«ibid. i 7 . 

(1) Et hic locus aperie declarai Spiriium ex Filio ciiam procedere. 
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ascilam, scd inlrinsccns cl cx scipso babeat u( opc- Α ιε\ς [συνίης] ουν δπως ούκ είσκεκ ν.μίνον έξωθεν, 
rari cl cflicere possil, el ab infirmilalibus liberaic. 
Scribit eliam alicnbi bealus evangclisla Malthaeus : 
ι El omnis lurba q-ia*rebal cuin langcre, quia vir-
ins de il)o exibat, ci sauabal onincs 6 0 . > 1 0 0 
Virlus ergo ejus esl ejus Spiritus : idquc conlir-
iual bealus David cum dicit : c Yerbo Domini coeli 
firmaii stinl, el Spiritu oris ejus omnis virlus oo-
rum β ι . » Os auiem Dei ac Palris , ipsum ex eo 
Verbnm appellal, cnjus Spirim , qiue pcr ipsum 
fjcla sunl , coiilinenlur ul subsisiant. Hacicnus 
igiinr dixi quemadmoduui pieialis myslerium, quod 
ipsi quoque adtniranlurongeli, ad nibiltim dedu-
cat; et negligcns dogmala verilalis, exiemiet, di-
ccns : f Yisne. el aliam ad lixc adjiciaiuus Trinilalis 

άλλ* οίκοθεν Ιχει και έξ αυτού τδ ένεργ:ϊν δύνασθαι, 
και άπαλλάττειν ά££ωστημάτων. Γράφει δέ που καί 
δ μακάριος ευαγγελιστής Ματθαίος * < Καί πας δ 
δχλος έζήτει άπτεσθαι αυτού, δτι δύναμις παρ 1 αυτού 
έξήρχετο, καί ίατο πάντας. ι Δύναμις ούν αυτού, τδ 
Πνεύμα αυτού* καί πιστώσεται λέγων ό θεσπέσιος 
Δαβίδ* c Τω λόγω Κυρίου οί ουρανοί έστερεώθησαν, 
καί τω Πνεύματι τού στόματος αυτού πάσα ή δύνα
μις αυτών, ι Στόμα δε τού θεού καί Πατρδς, τδν έξ 
αυτού φησι Λόγον, ού τώ Πνεύματι διακρατεϊται 
πρδς ύπαρξιν, τά δι* αυτού γεγονότα. "Ηδη μέν ούν 
έφην δτι τής εύσεβείας τδ μυστήριον, δ καί παρ* αύ-
τοις τεθαύμασται τοις άγίοις άγγέλοις, κατακομίζει 
πρδς τδ μηδέν, καί τών είς άλήθειαν δογμάτων ου 

operalionem ? lnbabilavii Filius iu corpore : com- Β πεφροντικώς, κατασμικρύνει, λ έ γ ω ν t Βούλει καί 
mendavit baplizalum Paler : formavii in Yirginc 
Spiritus. > Porro cum bis quae a nobis dicla sunl, 
congruere verilalem, nequc adversus ejus vciba 
iiciam nos composuisse dedamalioiiem, sed npcr-
lain vcramqtie redargiuionem , ipse perspiciiuti) 
fariel, ciim aiibi sic dicat : 

άλλην έπί τούτοις αύτοίς τής Τριάδος ένέργειαν t 

Ένψκησεν 6 Υίδς έν τώ σώματι · συνέστησεν δ Πατήρ 
βαπτιζόμενον · διέπλασεν ένΠαρθένωτδ Πνεύμα. > 
"Οτι δέ τοίς πρδς ημών είρημένοις έψεται δή πάντως 
τδ αληθές, καί ού ψιλήν κατά^όυσιν [ϊσ. κ α τ ά ^ η -
σ·ν] τών αυτού πεποιήμεθα λόγων, έλεγχον δέ μάλλον 
σαφή τε καί αληθή, διαδείξει δέ [ϊσ. δή] λέγων αύ
τδς έν έτέροιςώδί. 

[ Καί τής συνεργέίας ή άπόοειξις πρόδηλος * δ Τίδς 
ένηνθρώπησεν δ Πατήρ ένεθρόνησε· τδ Πνεύμα 
σημείοις έσέμνυνε.] 

ΚΕΦΑΛ. Β'. ν 

r Ap' ούν ένδοιάσειεν άν καί μετά τούτο τις, δτι 
rum ejus intcnlioiiem ad insciliam simul hnpiela- β τών εννοιών δ σκοπδς αύτώ, πρδς άμαθίαν τε δμοΰ 

NKSTOR. [Aique cooperalionis bujus ovhlcns cst 
arguiuenium : Filiusest facius bomo, Pattii* in ibro-
nocollocavit, Spirilus siguis lionesiavii.] 

CAP. I I . 

An vero poslbac ambigcl qnisquam, sententia-

lemque speclarc, cl adversus pielaiis doginala cum 
audacler insurgere? qui sicul ipsum Dei Vcrbum 
csse carnem faclum sinlte rejiciens, operalum fuisse 
ait illam iiibabiiatioiiein in liomine; iia nirsus ac-
cipii quod bomo faclus esl : quanivis universae per 
orbem icrraruin sauct-e Ecclesiae, et ipsi vcnera-
biles Palrcs qui rectic el immaculalie fidei defini-
lionem nobis ediderunl, sancio Spiriiu in eis lo-
qiienle, mcarnaium csse et bominem factmn Dei 
Verbiim, non aliud esse imelligant, nisi facium esse 
noslri similem bominem , el secundom carncm ex 
muliere ualum, quia uobiscum faclus esl sub legc, 
qui lanquam Deus esl supra legem. Quoniain vero, 
ul saepius dixi, id ipsi proposilum esl, ut vcrilalcio 

καί άνοσιότητα βλέπει, καί τών τής εύσεβείας δο
γμάτων καταθρασύνεται; ώσπερ τδ γενέσθαι σάρκα 
τδν τού θεού Λόγον, άσυνέτως έκβαλών, ένεργήσαί 
φησιν είς άνθρωπον τήν ένοίκησιν, ούτω δή πάλιν τδ 
ένανθρωπήσαι δέχεται * καίτοι τών άνά πάσαν τήν ύπ* 
ούρανδν αγίων Εκκλησιών, καί αυτών δέ τών άοιδί-
μων Πατέρων, οί τδν τής ορθής τε καί άμωμήτου π ί 
στεως ορον ήμίν έξήνεγκαν, λαλούντος iv αυτοί; τοΰ 
αγίου Πνεύματος, τδ σαρκωθήναί τε καί ένανθρω
πήσαι τδν τοΰ θεού Λόγον, ουοέν έτερον είναι νοούν-
των, πλήν δτι μόνον τδ γενέσθαι καθ* ήμάςάνΟρο»πον, 
άποτεχθήναί τε κατά σάρκα έκ γυναικός, δτι καί 
γέγονε μεθ' ημών ύπδ νόμον, ό υπέρ νόμον ώς θεός. 
Επειδή δέ ώ; ήδη πλειστάκις έφην, σκοπδς α>τψ 

iullrmel, bac de causa et quidein audacler solus re- \) παραλύειν τήν άλήθειαν, ταύτη τοι καί μάλα νεανικώς 
luctaiur, et cum oiinnum senienlia pugnal , ct 
adversus ineffabilcm gloriam arma movel; et quod 
ipsi solique placet vclul quisquilias quasdam in 
Dci Ecclebias invebcre conalur : affinnal enim 
nibil aliud esse bumanaiioiiem uisi inbabiiaiio-
nem , non quod carnis el sanguinis simililer 
ac nos parliceps fieri voluerit ipsum Dei 1 0 1 
Yerbum ; lainelsi in omnibus sanciis bomini-
IMIS babitaril, et adbuc inhabilet ipsum Yerbum, 
remci aulem sit faclum in noslris, el carni uui se-
cuiidum byposlasim communicavcril, in qua ctiain 
pro uobis nioriuus esse et resurrexisse credilur, 

άνταίρει μόνος, καί τα ϊ ; απάντων μάχεται γ ν ώ -
μαις, καί κατά τής άψητου δόξης τά δπλα κινεί * καί 
τδ αύτφ καί μόνψ δοκούν, συρφετδν ώσπερ τινά 
ταίς Έκκλησίαις τοΰ θεού παρεισκρίνειν επιχειρεί* 
διΐσχυρίζεται γάρ ένοίκησιν είναι τήν ένανθρώπη
σιν · καί ουχί δή μάλλον τδ, αίματος καί σαρκδς, 
παραπλησίω; ήμϊν μετασχεϊν έλέσθαι τδν έκ θεοΰ 
Λόγον · καί τοι πάσι μέν τοις άγίοις ένωκηκότος τε 
καί ένοίκοΰντος έτι τού Λόγου · γεγονότος δέ άπαξ έν 
τοις καθ1 ημάς, καί σαρκί μι# καθ' ύπόστασιν κεκοι-
νωνηκότος, καθ' ήν καί υπέρ ημών άποθανεϊν τε καί 
έγηγέρθαι πιστεύεται, σαρκί πέπονθεν έκών .Ότ ι δέ 

••ImoLuc. νι, 19. · ! Psal. xxxn, C. 
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κχί εική παρα^ίπτε ι λόγου;, καί τής τών φωνών Α sponte carne passus esl. Porro illum tcmere verba 
άτοπίας ολίγα πεφροντικώς, σημείοις φησι τοις διά jactare, el de vocum absunlitate parum ciirare, cum 
τοΰ Πνεύματος κατασεμνύνεσθαι τδν Χριστδν, δ γε- dicil, siguis per Spirilum edilU bone.slari Ctiristmn; 
γονωςήμίν έναγχος, κα\ διαρκώς, ώςγε οίμαι, έδειξε proximo superiori sernione saiis, ut opinor, oslen-
λόγος* βασανίζωμεν, ει δοκεϊ, τάς έτίρας αυτού φω- dimus : itacfiie reliquas cjus voccs, si placei, exa-
νάς. c Ό Πατήρ, φησ\, συνέστησε* ι τδ μένουν, συν- mmeiniis.iPaler, inquit,coinmeudavil; » ac vcrbnm 
ίιτησεν, δ τί ποτέ έστιν έν τούτοις ούκ άν έχοιμι commendandi, qiiidnam h»>c loco sil, inteUigere nou 
νοείν καί γάρ έστιν δμολογουμένο^; αγοραία τε καί possum : nam ea vox e niediis nuiidims est, ct vili 
άγυρτώδης, καί τερΟρείας Ιδιωτικής άνάμεστος ή concione ei plobeia nugaiione plena; sed tamen 
φωνή* πλήν οίμαι δηλούν έΟέλειναύτδ,τδ,παρέθετο, pulo significare, deposuit, verbi gralia, vel, teslatus 
φέρε ειπείν, ήγουν μεμαρτύρηκε Πώς ούν, είπε μοι, esl. Qiiomodo igilur, rogo le, cominendavil Paler 
συνέστησεν δ Πατήρ, ένοικήσεω; θείας ήξιοιμένον; ή lioiuiiicm inbabilalione divina tlignalum? an vero id 
τούτο μέν ήκιστά γε · κατέδειξε δέ μάλλον ένανθρω- iiiinime, sed oslendil potius propriuin Filium Iiomi-
πήσαντα τδν Γδιον Γΐδν, μεμενηκότα δέ καί έν σαρκί, ncm facluiii, maneitlem tamen cliam in carue id 
τούθ' δπερ ήν τε, καί !στι, καί έσται, θεδν δηλον- ipsum quod erat, el esl, et erit, nempe Deum? 
ότι. c Ιησούς γάρ Χριστδς δ χθέ'ς, καί σήμερον, δ ^ · Jcsus Cbrisius enim beri el bodie, idem et iu sas-
αύτδς καί είς τούς αίώνας. ι Φέρε τοίνυν τάς έπ'αύτώ cula · · . > Age igilur, voces de eo dictas exquiramus. 
πολυπραγμονώμεν φωνάς. Τί φησιν δ ευαγγελιστής; Quicl ergo ail evangelisla? ι El lesliroonium perhi-
« Κα\ έμαρτύρησεν"δ Ιωάννης λ έ γ ω ν "Οτι τεθέαμαι buit Joanues, diceiis , ι Vidi Spirilum desccnden-
τδ Πνεύμα καταβαίνον ώσεί περιστεράν έξ ουρανού, lera sicul coluiubain e coelo, et manenlem super 
καί μένον έπ ' αυτόν τ>ύτός έστιν δ "βαπτίζων έν cum : bic est qui baplizal in Spirilu sanclo; el ego 
Πνεύματι άγίω * κάγώ έώρακα καί μεμαρτύρηκα, vidi, el tes>liiiionium pcrbibui, quia bic est Filius 
δτι ουτός έστιν δ Υίδς τού θεού. ι ΕΓη μέν γάρ οίκο- De i 6 3 . > Ib.il eiiirn dispensaioria ralione Dominus 
νομικώς άγιάσων τδν Ιορδάνη ν δ Κύριος ημών Ί η - no&lcr Jesus Cbrislus ul Jurdanem sanclilicaret, di-
σο·3ς δ Χριστός· κατηξίου δέ συν ήμίν βαπτίζεσθαι, gnalusque est baplizari nobUcum, ul mysurium i l -
ν ή ς κατά σάρκα οίκονομίας τδ μυστήριον διά τών lius secundum carnem dispensalionis modis illi con-
aJ-ij πρεπόντων διοικούμενος τρόπων.Έδει γάρ άν- Tenienfibus exsequerelur : oporlebai enim ul illud 
Ορωπον γεγονότα γινώσκεσθαι τδν έκ θεού Πατρδς ex Deo Palre Yerbum boniinein esse factum agno-
Λόγον · άλλ* έβαπτίζετο μέν, ώς άνθρωπος, έβάπτιζε scoreiur : sed baplizabalur quidem ul bomo, bapli-
δε θεΐκώς έν άγίω Πνεύματι. Καί ού δή πού φαμεν, Q zabat aulem ul Deus in Spirilu sauclo. Neque xero 
ή ύπουργικώς, ή ώς παρ' έτερου τινδς τοϊς βαπτιζο- dichnus Yel more siibservieuliuin, vel laiiquam ab 
μένοις τήν τού αγίου Πνεύματος διηκονείτο μέθεξιν · a)io quopiam Spirilus sancli parlicipalionem sub-
άπετέλει δέ μάλλον ήγιασμένους, ώς φύσει θεδς έν- miuislrasse, sed polius tanqtiain ex natura Deum 
ι?ίς αύτδς έξ Ιδίου πληρώματος. Πώς ούν άφειδήσας cx pleniludine stia iiifundeiileii), sanclificalos reddi-
τών ε ίς ορθότητα λόγων, καί μέν τοι καί εννοιών, disse. Cur ergo rcctii verbie senieniiisque negleclis, 
ένηργήσθαι φή; έν άνθρώπω τήν ένοίκησιν παρά τού effeclam esse asseris inbabitatioiiem in bomiiie ab 
θεου Λόγου; καίτοι πλείστων τε δ σων αγίων, έν γε ipso Dci Verbo; quamvis quampluriiiii sancli viri 
£η σφίσιν αύ:οις έσχηκότων ένοικον τδν τών δλων iiibabilaulem in sc ipsis habucrinl illum universo-
Θ ό ό ν βαπτίσαντο; δέ ούδενδς έν ίδίω πνεύματι, rwn Deum, ei ex iis neuio in suo spirilu baplizave-
ήγουν Οείκώς ένοικήσαί τισιν είρημένου καί ένωκη- r i t , aiil divino more in aiiquibus babiiavcril, aul 
κ ό τ ο ς · καί αύτδς ό Χριστδ: έν ήμίν αύλίζεται διά τοΰ iubabitasse diclus sii, cuin ipse Cbristus 102 * n 

άγ ιου Πνεύματος, δπερ έστί καί ίδιον αυτού, καθάπερ nobis babilel per saiicltun Spiriluui, qui esl ejus 
ά μ έ λ ε ι τοΰ θεοΰ καί Πατρός; Καί πρός γε τοΰτο quoque proprius, ul eliam prooul dubio Dei ac Pa-
ή μ α ς έμπεδοϊ λέγων αυτός* ι "Οταν δέ έλθη ό Παρά- Ιι is? Ει ίιι liac sentenlia ipse uos confirniat, dicens : 
κ λ η τ ο ς , δν έγο) πέμψω ύμίν παρά τοΰ Πατρδς, τδ 1) « Cuin veneiil Paracletus, qiiem ego luiUaui vobis a 
Π ν ε ύ μ α της αληθείας, δ παρά τοΰ Πατρδς έκπορεύε- Palre, Spirilus verilalis, qui a Patre procedit, ille 
τ α ι , εκείνος μαρτυρήσει περί έμού. ι"Αθρει δή ούν lesiimoniuni perbibebil de ine*4. > Coiisidera igilur 
οστως παρά τού θεοΰ καί Πατρδς έκπορευόμενον quemailinoduiii Spirilum a Deo el Paire procedeu-
Ι Ι ν ε υ μ α , τούτο καί τής αληθείας Γδιον είναι φής \ϊσ. lem , cunidem etiam verilalis propriuiri esse d ic i l ; 
φ η σ ί ν ] . Αύτδς δέ που πάντως εστίν ή αλήθεια. Είτα ipse auteni prorsus est verilas Al(|ui si revera 
π ώ ς , εΓστερ εστίν αληθώς ούκ ένανθρωπήσας θεδς, ιιοιι Dcus Ιιυιυο faclus csl, sed Ιιυιιιο potiiis est di-
άνΟρίοπος δέ μάλλον, τήν θείαν ένοίκησιν, ώς ένέρ- vinam bibabilalionein lauqiiam operaiiuiiem qua di-
γε ιαν f χ ω ν , ώς Γδιον Πνεΰμ,ατδτού θεοΰ καί Πατρδς, ealur babens, quoinodu in se credenlibus Dei Pa-
τοϊς ττιστεύουσιν είς αύτδν καταπέμψειν έπαγγέλλε- Irisque Spiriiuiii laiiquatn pruprium se missurum 
τ α ι ; Ά λ λ ά γάρ, ώ ; έφην, τήν τού μυστηρίου δόξαν polliceiur? Scd, ul jain dixi , tanti inysicrii magni-
κατασε ί ε ι πρδς τδ μηδέν, μερίζων ώσπερ τής αγίας ludinem ad nihilum dejicil, dividens quodainmodo 
Τριάδος τήν έπί τισ* τών δρο^μένο^ν ένέργειαν, έκά- per quaadam opera illam sanclx Trinilatis eflicieu-

l l c b r . x i i i , 8. " Joan. i , 53,34. e v Joau. xv, 2J. i J f Jo.ui. xiv, 0. 
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tiam, el cuique byposlasi privalrm iribuens, quod Α *~!ί τ * τών υποστάσεων απονέμων ίόικώς, δ μή πέ-
[Filius elegil; πραχεν ή έτερα. Πάλιν ώδέ φησιν*Ό Τίδς έξελέξατ©· non fecit allera. Rnrsus ila i l ixi l 

« Ego enim, inqnil, vos elcgi. > Paler sanciificavii : 
Spirilus eflecil oraiores.j Ο immodicam emoise men-
lis insaniam! Si omnia facla sunt a Patrc per F i -
lium in Spiriiu, rieque aliquid fieri conlingil a Deo 
cl Palre, nisi hoc ipso modo, qui fleri poiesl nt non 
sii plane slupidns, qui immorlalis illius et tinius di-
vinitaiis quibusdam in rebus operaliones byposlasi-
bus privalim ac proprie imperiiliir, nec potius af-
firmat singula quac geruntur, a Palre per Filium in 
Spiritu csse facla? Nam si esl Filius ei consilium, 
ei sapienlia, et virtus Palris · · , prorsus omnia Paler 
pcr Filium tanquam per consilium el sapicnliam ct 
virttilcm operabitur. Sic optirnonim babila ralione 
dNcipulos elegit, sic jam electos dicimus fuisse san-
ciificatos, sic faclos oratores, tanquam ex una vide-
iicel deitaie, a Patre perFilium in Spirilu. « Paler, 
inquit, saucte, sanclifica illos in verilate tua. ι 
Sr.nciiflcat ergo ipsa Veriias, boc est, Filius : i in-
in i l l i i eliara sanclum Spirittim simililer, ct eilicit 
sapienlcs, ac per sancti SpiriUis operalionem reli-
ginse eloquentes. haque in Mallbaei Evaugelio dixit 
discipulis suis : ι Cum iradiderint vos, nolile cogi-
lare quomodo aul quid loquamini; dabilurenim vobis 
in illa liora quid Ioquamini. Non cnim vos eslis qui 
loijuiiriiiii , sed Spirilus Patris veslri qui loqtiilur in 
103 vobis". ι Iιι Lucac autem Evangelio :« Ponite 
figo in cordibus vcstris non prncmedilari quemad-

€ Έ γ ώ γάρ, φησίν, υμάς έξελεξάμην · ι δ Πατήρ 
ήγίασε* τδ Πνεύμα κατεσκεύασε ρήτορας. "Q τής 
άμετρου φρενοβλαβείας. Εί πάντα γέγονε παρά του 
Πατρδς δι* Υιού έν Πνεύματι, καί ούκ άν τι δρώτο 
παρά τού θεού κα\ Πατρδς, πλήν δτι κατά τούτον 
αύτδν τδν τρόπον, πώς ούκ άπόπληκτος είη άν καί 
μάλα είκότως, δ ταις ύποστάσεσι καταμερίζων ίδικώς 
τάς έπί γέ τιαιν ενεργείας, τής ακήρατου καί μιάς 
Οεότητος * καί ουχί δή μάλλον έκαστα τών δρωμένου 
πεπράχθαι δι αβέβαιου μένος παρά Πατ^δς δι* Υιού έν 
Πνεύματι; Εί γάρ έστιν δ Υίδς καί βουλή καί σοφία 
καί δύναμις τού Πατρδς, πάντα που πάντως* ώς διά 
βουλής καί σοφίας καί δυνάμεως δ Πατήρ έργάσεται 

Β δι* Υιού. Ούτως άριστίνδ* άπολέκτους έποιεϊτο τούς 
μαΟητάς * ούτως ήγιά^Οαι φαμέν τούς έξειλεγμένους· 
ούτω γεγενήσθαι ρήτορας, ώς έκ μιάς δηλονότι θεό
τητος, παρά Πατρδς δι* Υιού έν Πνεύματι. ι Πάτερ 
γάρ άγιε, φησίν, άγίασον αυτούς έν τή άληθεία σου. ι 
"Αγιάζει τοίνυν ή αλήθεια, τουτέστιν ό Υιός · ένίηαι 
δέ καί ομοίως καί άποφαίνει σοφού;, καί διά τής τού 
άγιου Πνεύματος [ϊσ. τδ άγιον Πνεύμα] ενεργείας, 
θεοφιλώς κατεγλωττισμένους [ ϊσ. κατευγλωττισμέ-
νους]/Εφη γούν έν μέν τή τού Ματθαίου συγγραφή 
πρδς τούς εαυτού μαθητάς, ι "Οταν δέ παραοίόωσιν 
[Ισ. παραδιδώσιν] υμάς , μή μεριμνήσητε πώς, ή 
τί λαλήσητε· δοθήσεται γάρ ύμίν έν εκείνη τή ώρα , 
τί λαλήσετε · ού γάρ ύμείς έστε οί λαλούντες, άλλά 

modum respondeatis. Ego eniin dabo vobis os el sa- τ ο Πνεύμα τού Πατρδς υμών τδ λαλούν έν ύμίν 
r \ ! ΟΙ111 ·ι i r t nti\ m v n n n l a r m i l / ι η η Ι . η . Ι ί / ι η π Λ AI ΜΛΟΙ.ΙΟΗΑ α I / — _ Τ k 9 . . 1 _ Λ _ _ Τ . . Χ . . _ _ 7 . piemiam, cui ηοη polerunt conlradicere ei resir»lere 
omnes adversarii veslri OT. ι Audisue qwemadmo-
rium, loquenle in ipsis sanclo Spiritu, ipse dal os? 
csi enim sermouis daior uipoie Yerbum ei Spiri-
fus iribuior, ul qui illnm propritim naluraliter b.n-
beat, sictit etiam ipse Pater. Eadcin igilnr opcratur 
sncia Trinilas, et qna?cunque gesseril ac valneril 
Paier elfleere, eadem ei Filins eodcm modo facit, 
simiiiterque Spirilus sanctus. Singulis vcro bypo-
stasibus Iribuerc beorsiin operaiioncs cuique pro-
prias, nibil est aliud quam ires seorsiin ei prorsus 
inier se disjunctos deos pronuniiare. Nam in sancta 
Trinilale, illa naturalis unitaiis raiio unam prtrsus 
in omnibus operibus inolionem oslendit. Quod si d i -

Διά δέ γε τής τού Λουκά· t θέσθε ούν έν ταίς κ α ρ -
δίαις υμών μή προμελετών άπολογηθήναι · έγώ γ λ ρ 
δώσιο ύμίν στόμα καί σοφίαν, ή ού δυνήσονται ά ν τ 
ε ιπεϊν, ή άντιστήναι πάντες οί αντικείμενοι ύμίν. » 
'Ακούεις δπως λαλούντος έν αύτοϊς τού άγιου Πνεύ 
ματος, αύτδς δίδωσι τδ στόμα; λόγου γάρ έστιδοτήρ 
ώς Λόγος, καί Πνεύματος χορηγδς, ώς^ ίδιον έ χ ω ν 
αύτδ φυσικώς, καθά καί αύτδς δ Πατήρ. ΤαυτοεργεΙ 
μέν ούν ή αγία Τρι*ς, καί άπερ άν δρώη καί β ο ύ 
λοιτό κατορθούν ό Πατήρ, ταύτα καί ό Υίδςκατά τον 
Γσον τρόπον · ομοίως δέ καί τδ Πνεύμα. Τό γε μ ή ν 
άνά μέρος διδόναι τάς ενεργείας έκαστη τών υ π ο 
στάσεων ίδικώς, ουδέν έτερον έστιν, ή τρεις άνά μ έ 
ρος καί δλοτρόπως αλλήλων διεστηκότας, άποφαίνει ν 

eamus, cum una byposlasis movelur ad opus, reli- D ο ε ο . ; ς . Ό μέν γάρ τής φυσικής ένότητος λόγος 1 π \ 
quas duas nibil agere, quoinodo negari polerii quin 
corporca inducatursectio, propemodum locum queni-
dam singnlis hyposlasibus tribueiis, eo ipso quod 
exira reliquas el abjuncla cogilalur, 1 1 0 1 1 eo quod 
p-.oprie subsistil, id enim vcre dicitur, scd quod in 
cujusque rei diversilale, ralionem quae ad naluralem 
nniiaieni colligat non palilur? Uua enim divinilatis 
nalura in sancia et consubstanliali Triniiaie intelli-
giiur. Hic auleui bonus vir Deum Yerbum Deo Pa-
triqtie consubstanliale pcrinde ac si ignorarel esse 
factum boininem, non abjicicnilo quod Deus esi, sed 
pnlus assumendo quod non eral, audet exlcnuarc. 

τής αγίας Τριάδος, μίαν δή που τήν εφ* άπασι τ ο ί ς 
δρωμένοις άποφαίνει κίνησιν. Εί δέ δή λέγοιμεν, οτ ι 
μιάς υποστάσεως, οιον είς έργα κεκινημένης, ά σ τ ρ α -
κτήσειεν άν αϊ δύο, πώς ού παχεια τομή π α ρ ς ι α χ ρ ί -
νεται, τόπον ώσπερ τινά τών υποστάσεων έ χ ά σ τ β 
νέμούσα, τδ, έξω τε καί άπεσχοινίσμένως νοείσΟαι 
τών άλλων, ού κατά γε τδ ύπάρχειν ίδωστάτ ιος , 
τούτο γάρ αληθές· άλλ' ώς έν τή κατά πάν έτερόττητι, 
μή άνεχομένη λόγου τού συναγείροντος είς ένότητατ» 
φυσικήν ; Μία γάρ θεότητος φύσις έν άγια καί ό μ ο ο υ -
σίω νοείται Τριάδι.Ό δέ χρηστδς ούτοσί, τδν ό μ ο ο ύ -
σιον τep θεω κα\ Πατρί θε^ν Λόγον, ώς ούκεί5α>ς δ τ ι 

·· I Cor. ι, 24. " Maiih. x, 19, 20. ·· Luc. ι χ ι , U, 15. 
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γέγονεν άνθρωπος, ού τδ είναι θεδς άποβεβληκώς, Α Nam cum eancto Spirilui, ut diclum ett, patrocine-
tur, Filium afllcil injuria, ubi adversus Arii seila-ττροσειληφώςδέ μάλλον δπερ ούκ ήν, κατασμικρύνειν 

άτ:οτολμ|. Συναγορεύει μεν γ ά ρ , ώς εΓρηται, τώ 
άγίω Πνεύματι, περιυβρίζει δέ τδν Τίδν, ούτω λέγων 
προς τινας τών τά Αρείου φρονεϊν ήρημένων. 

(Πλείονα, φησί, τήν εις αύτδν κατασκευάζοντε; 
δβριν, κα\ τδ Πνεύμα τής θείας άποτέμνοντες φύσεως, 
τδ τήν ανθρωπότητα αυτού διαπλάσαν · ι Τδ γάρ έν 
τή Μαρία, φησί, γεννηθέν,έκ Πνεύματος έστιν αγίου·» 
κατά [ΐσ. τδ κατά] δικαιοσυνην τδ πλασθέν άνέπλα-
σεν [Ισ. ανάπλασαν] · ι Έφανερώθη γάρ, φησίν, έν 
σαρκί · έδικαιώθη έν Πνεύματι· ι τδδαίμοσι φοβερδν 
έργασάμενον · c Έγώ γάρ, φησίν, έν Πνεύματι θεού 
έκβάλλω τά δαιμόνια* ι τδ τήν αυτού σάρκα πεποιη-
μένον ναόν ι Τεθέαμαι γάρ, φησί, τδ Πνεύμα κατα-

tores ita dicit. 

[NESTOR. Majorem, inquit, in ipsnm struenles in-
juriani, et Spirilum a divina natura separanles, qui 
liumanitalem cjus formavit : < Qnod euim in Maria, 
inqtiil, uatum est, de Spiriiu sanclo e s l 6 9 ; »qu i se-
cundum jusliliam quod formalum eral reformavit: 
ι Manirestalnm enim esl, inquil, in carne, jnsiiOca-
tnm est in Spiriiu 7 0 ; qui ut dxmoniis essei terribi-
lis eflVcil : ι Ego enim, inqiiti, in Spirilu Dei cjicio 
duemouia 7 1 ; > qui illttis carnem eflecil templiim : 
c Vidi enim, inquil, Spiriliimdescendentein sicmco-

βαΐνον ώσεί περιστεράν, καί μεμένηκεν έπ* αυτόν» Β lumbam, ei mansit super cmn 7 1 ; » qui assuniptio-
τδ τήν άνάληψιν αύτψ χαρισάμενον * c Έντειλάμενος 
γάρ, φησί,-τοίς άγίοις άποστόλοις, ούς έξε>έξατο, 
διά Πνεύματος άγιου, άνελήφθη.» Τούτο δή τδ τηλι-
κιύτην Χριστώ χαρισάμενον δόξαν, Χριστού κατα-
σκ*υάζουσι δούλον.] 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

Τδ μένουν τής θείας τε καί ακήρατου φύσεως άπο-
τέμνειντδ Πνεύμα κατατολμαν, μοχθηράς είναι φημι 
καί άλιτηρίου φρενδς, καί πολύ τού εικότος έξωκι-
σμένης/Ομοούσιον γάρ έστι τψ θεψ καί Πατρί, καί 
μήν καί αύτψ τώ Τίψ · καί θεδς είναι, καί έκ θεού 
πιστεύεται. Χρήναι δέ οίμαι ταυτί μεθέντας είς τδ 
παρδν, τδν έν χερσίν ήμίν, πολυπραγμονήσαι λόγον, 
καί δποι ποτέ βλέπει, νουνεχέστατα κατιδείν.ι Πλείονα * 
γάρ , φησί, τήν είς αύτδν κατασκευάζοντες ύβριν · 
δή 1ΟΥ δέ δτι τύν έκ θεοϋ Πατρός Aoyor' καί τδ Πνεύ
μα τής θείας άποτέμνοντες φύσεως, τδ τήν ανθρω
πότητα αυτού διαπλάσαν. ι Τήν τίνος, ώ βέλτιστε, φής 
διαπεπλάσθαι ανθρωπότητα διά τού Πνεύματος; Καί
τοι τούς λόγους ήμίν άρτίως έπ* αύτώ πεποίησαι τψ 
ΜονογενεΙ, καί έκ θεού Πατρδς άπα££ήτως γεγεννη-
μένω · θείαν γάρ δή φύσιν ώνόμαζες αυτόν · αυτού 
δέ οίμαι καί ούχ έτερου τήν ανθρωπότητα φής. Ούκ
ούν διαμέμνησο τών σεαυτού φωνών * ίδίαν γάρ είναι 
φής τού Λόγου τήν σάρκα ψυχής ένούσης αυτή τής 
λογικής δηλονότι · έσται γάρ ούτως ή άνθρωπότης 
αύτοΰ. Είτα πώς, εΓπερ εστίν έν μετά τής ίδίας σαρ
κδς ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, Ισχύος είναι νομίζεις 
αύτδν τής θεοπρεποΰς έπιδεά, καί φοβερδν αύτδν είρ-
γάσθαι τοϊς δαίμοσι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώς άπό γε 
τής Ιδίας φύσεως ούκ έχοντα τούτο δράν · καί μήν 
καί τδ, δύνασθαι συντρίβειν τδν Σατανάν, ώς δοτδν 
παρ* έτερου , καί μόλις έρανιζόμενον; Εί μέν ούν 
οισΟα δτι τδ άποτέμνειν τδ Πνεύμα τής θείας αύτοΰ 
φύσεως, εγκλημάτων αίσχιστον είη άν, καί μάλα εί-

nem ill i largilus est; c Prxciptens, inqnit, sanctis 
aposiolis, quos elegit, per Spiritum sanctum, 1 0 6 
aseumplus est 7 a . » Hunc igilur qtti tantam Cbrislu 
gloriain largilus esl, Cbrieii servum eflhiunt.] 

CAP. I I I . 

Audere quidem a divina illa imtnortalique nalura 
Spiriuim abscindere, improbi esse ct scelesii animi 
ceuseo, el longo intervallo ab eo quoil oonvenit re-
inoli. Consubslaniialis est cnim Deo el Patri, quin 
eiiam ipsi quoque Filio, et Deus esse ei ex Deo cre-
dilur. Sed oportere arbitror, iis ad prxscns omisais, 
verba qu« nunc suiii in manibus, examinare, et 

1 quo spoclent accurale perspicere. t Majorem, in 
quil, in ipsum slaluentes injuriam {nimirum in illud 
ex Deo Patre Verbum), el Spirilum a dirina naiura 
scparanles,qui ejus humanitateni fonnavil.>Cujtis-
naro, vir opiime, asseris bumanitaleni a Spirhu 
formalam? Aiqtii dudum de rpso Uuigenilo et ex 
Deo Palre ineffiibiliter nalo verba feceras : ipsum 
euim diviuam nalurain appellabas : ipsius ergo, ul 
opinor, ιιοιι alterius bumanilaieni dicie. RecordarO 
igiiur verborum luorum : propriam enim esse Veibi 
illam caruein dicis, anima ralionali pracdiiam scili-
cel : sic namque eril eju& bumanilas. Aiqui si ip-
suin ex Deo Patrc Yerbum uiium est cum sua carne, 
quomodo divinis viribus euiu indigere putas, el ter-
ribilcni daemoniis a Spirilu sanclo facluiu, ul qui a 

' sua natqra id non possel eilicere; adbacc etiam, hoc 
ipsum posse cunterere Salanam, quasi ab alio da-
tum, vixque dono accepluni? Si igilur non ignoras, 
separare Spirituin a divina ejus ualura, lurpissi-
mum babendum esse crimen, el quidem jure, ipsius 
procul dubio Spirilus est, ut qui per tneflabilem ip-
sius naluram procedat, ct ipsi sit consubsiantialis, 

·· Maith. ι, 20. T i I Τϊιιι. m, 16. 7 1 Malih. xn, 28. 7 J Joan. i , 52. 7* Aci. ι, 2. 

ANT. AGELLIl NOTJl. 

(tl) Sic disiinguendus videlur lucus, ui aple ca- ciioncm iinprobai Cyrillus pag. 103, el eccleeiasti-
dal ad Nesiorii eeulentiam : quamvis pessima sit cam ac vulgatam sequilur. 
dibliuctio, et coutra usum Ecclcsiac; quam dislin-
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el ha minime indiguil virlule ab eo dala, lanquam Α κότως, αύτοΰ δηλονότι τδ Πνεύμα έστιν, ώ; δι' αυτής 
externa et aliunde ascila : sed uieiur poiius lan 
quam proprio Spirilu, ct pcr ipsum lerribilein se 
dsemoniis ostcndel. Sin libl placel eos qui separant, 
impietatis crimine immunes pronunliare :quomodo 
nobis dudum eos injurios appellaus, postea leipsum 
in eorum numeruin referrenon sentis? siquidem uui-
lura carni iliud cx Deo Palrc Verbum velut unum ali-
quem e noslro nurr.ero, ei vulgarem prorsus, auxilio 
sancti Spiritus indiguissc dicis, ul lerribilis immun-
dis 1 0 5 spirilibus viderelur : nam eliamsi in 
Spirilu Dei dicit se ejicere daenionia, annon ipsam 
scrmonis dispeusaiiouem saiis adinirabilcin videre 
oporluii? Judseoruin enim duces cuin glorire nostri 
Salvaloris inviderenl, et iu euiu os effrenalum apc 

προϊόν τ ή ; άπο^ήτου φύσεως αυτού, καί δμοούσιον 
αύτψ, καί ούκ άν έδεήθη καθάπερ τινδς τής έξωθεν 
τε και έπακτής δυνάμεως τής παρ* αυτού · χρήσεται 
δέ μάλλον ώς ίδίψ Πνεύματι, καί φοβερδν έαυτδν τοϊς 
δαίμοσιν άποφανει δι' αυτού. Εί δέ σοι δοκεϊ τών είς 
δυσσέβειαν εγκλημάτων άποφαίνεινήμοιρηκότας τούς 
άποτέμνοντας, πώς ήμιν άρτίως ύβριστάς ονομάζεις 
[Γσ. ώνόμαζες] αυτούς; Ειτα τούτοις σαυτδν έναρί-
θμιον ούκ αίσθάνη ποιών, εΓπερ ένωθέντα σαρκί τδν 
έκ θεού Πατρδς Λόγον, καθάπερ ένα τινά τών καθ* 
ημάς, καί κοινδν απλώς, τής τού Πνεύματος επικου
ρίας δεδεήσθαι φής, ίνα φοβερός τοις άκαθάρτοις 
δρώτο πνεύμασιν. Εί γάρ καί έν Πνεύματι θεού φ η 
σιν έαυτδν έκβάλλειν τά δαιμόνια, πώς ούκ έδει τοΰ 

• - ~ , Τ 

rirent, oblreciabanl infelices, asserenles euni in ° λόγου τήν οίκονομίαν άξιάγαστον ούσαν ίδειν; Οί μέν 
Beelzebub principe daemonionun ejicere dncmonia. 
llle vero, insita erga omncs usus Iranquillilale, tit 
erranles, atque ipsi dicaciler detrabere volentes, ad 
meliorem sensum ac veritatem ipsam traducerei, 
gloriam parlam ex vi conlerendi Salanam ill i se-
cundiim naturarn Deo poiius iribucbal, in Spiriln 
Dei dicens se improbos spiritus ejic«re; ueqtie 
eeipsum abncgans Ctaini esse sccuudum ualuram, 
et Spirilum sanclum proprium babere assereus. 
Scd quia congrucbat, el diviao aniflcio digntim 
eral parricidaruro irae cedere, el bominum qui in 
co offendebanlur, occasiones prajcidere; adorie-
bantur eniin, dicenles : « De bono operc non lapi-

γάρ τών Ιουδαίων καθηγητα\, τή τοΰ Σωτήρος ήμων 
εύκλεία διεφθονηκότες, καί άπύλωτον έπ* αύτφ διοι-
γνύντες στόμα, κατεφλυάρουν οί δείλαιοι, φάσκοντβς 
έν Βεελζεβούλ άρχοντι τών δαιμονίο>ν έκβάλλειν τά 
δαιμόνια. Ό δέ τή έμφύτω πρδς απαντάς γαληνό-
τητι κεχρημένος, καί μεθιστάς τους πεπλανημένους, 
ήγουν άθυροστομείν έθέλοντας έπ' αύτώ, πρδς τδ 
άμεινόν τε καί αληθές, θεώ δή μάλλον τψ κατά φύ
σιν, τήν έπί γε τώ δύνασθαι συντρίβειν τδν Σατανάν 
άνετίθει δόξαν, έν Πνεύματι θεού λέγων τά πονηρά 
διώκειν πνεύματα · κα\ ούκ έξω τιΟε\ς έαυτδν τοΰ 
κατά φύσιν είναι θεδν, καί ίδιον !χειν τδ Πνεύμα τδ 
άγιον. Επειδή δέ ήν άκόλουθον, καί θεοπρεπούς εύ-

damus ίβ, sed de blasphemia, quia tu homo cum Q τεχνίας»άξιον, τάς τών φονώντων ύποτρέχειν οργάς, 
sis, facis leipsum De i im 7 V ; > banc ob causam be-
nigne admodum ad bomimim adbuc iniirmortuu 
scnsuni se componens, Dei Spiriiuin inquil, novil 
Guiin probc, ul jam dixi, scipsuin esse ex nalura 
Deuui siiiiul cum Palre, et omnia quse illins sunt, 
se babcre, prxierquam id solum quod est Pater. 
Iiaque eliam dicebat ad illtim : c Oimiia mea, itia 
suul, el (ua^roea, ct gloriiicalus sum in ips i s 7 8 ; > 
ct ad uos ipsos nim de Spirilu snr.clo verba facc-
rel : t Omuia, iuquil, quae babel Paler, mea suul : 
proplerea dixi vobis quia de meo accipiet, el an-
nunliabit vobis". » Ul enim procedit ex Patre Spi-
rilus snnclus, cum sil ipsius secundum naturam, 
eodem quoque modo pcr ipsum Filiuin, cum sil ejus 

καί τάς τών έπ* αύτψ σκανδαλιζομένων περικόπτε ιν 
άφορμάς· έπεφύοντο ^άρ λέγοντες· ι Περί καλού 
έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περί βλασφημίας - δτι 
συ, άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν θεόν» ταύτη τοι καί 
άγαν άστείως, τοίς άσθενούσιν έτι συγκαθιστάμενος, 
θεοΰ τδ πνεύμα φησιν οίδε γάρ οίδεν, ώ ; έφην, έαυ
τδν δντα φύσει θεδν δμοΰ τώ γεγεννηκότι, καί 
πάντα έχοντα αυτού, δίχα μόνου τού είναι Πατήρ. 
Τοιγάρτοι καί έφασκε πρδς αύτδν, ι δτι Πάντα τά 
έμά, σά έστι, καί τά σά, έμά* καί δεδόξασμαι έν αύ-
τοίς. » Καί πρός γε ήμας αυτούς περί τοΰ αγίου 
Πνεύματος τούς λόγους ποιούμενος, < Πάντα, φησίν, 
δσα έχει δ Πατήρ, έμά έστι· διά τούτο είπον ύμ ίν , 
δτι έκ τού έμού λήψεται καί άναγγελεΤ ύμίν. » "Ωσ-

naluraliier, ipsique consubslanlialis. Ergo quamvis ^ περ γάρ πρόεισιν έκ τοΰ Πατρδς τδ Πνεύμα τδ άγιον 
per Spiriuim glorificeiur, ipse lamen seipsuin lan-
quam pcr proprium Spiriluin glorilicare inudligi-
i u r ; ncque ea res illi exirinscctis advenil, eliam 
si faetus homo uoslri similis videalur. Pcriculosum 
est aulem ad boc ciiam illud dtcerc de saucto Spi-
ritu, qul carnem ipsius effecil lemplum : eral eniui 
caro propria Verbi, idque paulo aiue ipse confes-
^us es; ipsius eniin cssc bumauilaicm dixisli, et 
(emplum ipsius fuil sancium Ulud corpus ex sancla 
Virgine siimpluni. 1 0 6 P<uprius ileui ipsius ilto 
c jus Spirilus, ncquc uuquani illud Dt;i Yerbum sine 
suo Spirilu intelligilur. Pr.fblal igilur ac sapieiiiius 

αύτοΰ κατά φύσιν υπάρχον καί κατά τδν ίσον τυύτ :J 
τρόπον καί δι* αυτού τού Υιού, φυσικώς ον αύτοΰ, 
καί δμοούσιον αύτώ. Ούκούν κάν δοξάζηται διά τοΰ 
Πνεύματος, αύτο; έαυτδν, ώς δι* ιδίου Πνεύματος 
νοείται δοξάζων, καί ούχ ώς θύραθεν τδ χρήμα αύτώ, 
καν εί δρώτο γεγονώς άνθρωπος καθ* ήμας. "Ανα
σφαλείς [ϊσ. Ανασφαλές] δέ πρδς τούτω κάκείνο ει
πείν περί τού Πνεύματος, τδ, τήν σάρκα τήν αύτο£ 
πεποιη μένον ναόν ήν μέν γάρ ή σαρξ ιδία τ€·0 Αό
γου, καί τούτο ήμϊν άρτίως διωμολόγηκας αύτος · 
αύτυΰ γάρ έφης είναι τήν ανθρωπότητα , κα\ ναδς 
αυτού κ:χρημάτικ:ν το έκ τής αγίας Παρθένου λη-

n J o a n . x , " 3 . 7 β Juan . x v n , 10. 7 i Joan . ΧΜ, 15 . 
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φ«·ν άγιον σώμα· Γοιον δε πάλιν αύτοΰ τδ Πνεύμα Α csl dicero, corpus quidcm templum esse Yerbi et 
αύτοΰ, καί ούκ άν νοοϊτο πώποτε δίχα τού Ιδίου 
Πνεύματος δ έκ Θεοΰ Πατρδς Αδγος. Άμεινον ούν 
άρα καί σοφώτερον, ναδν μεν τού Λδγου τδ σώμα 
λέγειν, καί ίδίαν αύτοΰ τήν σάρκα* πιστεύειν δε δτι 
σύνεστιν άεί τψ Λόγψ τδ Πνεύμα αυτού, καθάπερ 
άμέλει καί αύτψ τώ Πατρί. Ούκ άμώμητον δέ πρδς 
τούτω φαίην άν, τδ, ώς έπ ' άνθρωπου κοινού τήν 
άνάληψιν αύτώ τήν είς ούρανδν δεδωρήσΟαι λέγειν 
παρά τοΰ Πνεύματος · επίλεκτους μέν γάρ έποιεϊτο 
τούς μαθητάς διά τοΰ αγίου Πνεύματος , άνελήφθη 
γε μήν ώς θεδς · ούχ ώς παρ* έτερου δοτδν τδ χρήμα 
λαβών · αύτδς δέ δή μάλλον πριυτόλειον ώσπερ τι 
τ ή ; ανθρωπινής φύσεως άνανεωθείσης είς άφθαρ-
σίαν (25), έμφανίσων έαυτδν τώ θεώ καί Πατρί, καί 

propriain ipsius carnem : credere iicin ipsi Verho 
scinper adesse Spiriltun ipsius, u( eliatn procul 
dubio Pairi. Ad h;ec nequc illud (piidem vacare 
culpa dixerim, quod lauqiiam de communi vulga-
rique hoinincait, asstimpiiouem in coeluin ipsi fnisse 
dono dalam a Spiiim : uain elegil quitlein discipu-
los per Spiriluiu sanclum sed assumptus csl ut 
Deus, ιιοιι qua»i eam rem ab alio daiam acccperit, 
sed ut ipse poiius veluii priiuiiise quxdam bumanae 
nalime in iucorrupiiotiein renovaio» scipsum oslen-
derei D»;o el Paiii, et nobis iniiiarcl viam novam 
et vivenlem, iiigrcdieitteni iu iulerioni velaini-
n i s 7 8 , c quo pnrcursor pro nobis ingressus esse di-
citur, secundum onlinem Melcbisedecb poutifex 

— / T _ r . T - , Π 
ήμϊν έγκαινίζων δδον πρόσφατον καί ζώσαν, καί είσ- " faclus in auernuiu 7 · . ι ln superiora siiilem cunti 
ερχομένην είς τδ έσώτερον τού καταπετάσματος, 
ι Οπου πρόδρομος υπέρ ημών είσελθειν λέγεται, κατά 
τήν τάξιν Μελχισεδέκ άρχιερεύς γενόμενος είς τούς 
αίώνας. ι "Οτι δέ πρδς τά άνω βαδίζοντι τώ Χριστψ, 
πάλιν ένυπήρχεν ώς Γδιον αύτοΰ τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
ουκ άν ενδοιάσειέ τις. Πώς ούν ού δέδιας, είπε μοι, 
λέγε ιν «Τούτο δή τδ τηλικαύτην Χριστώ χαρισάμενον 
δόξαν, Χριστού κατασκευάζουσι δούλον.» Οί μέν δού-
λον αύτδ κατασκευάζοντες τοΰ Χριστού, δυσσεβούσιν 
ομολογουμένως, καί αύτδν άτιμάζουσι τδν δμοούσιον 
αύ*ψ θεώ Αόγον, τοίς δουλοπρεπέαι περιβάλλοντες 
μέτροις τδ παρ* αυτού τε καί έν αύτώ κατά φύσιν, 
καί Γδιον αυτού · τδ δέ κεχσρίσΟαι λέγειν αύτψ τήν 

Cbrislo ilideiu adfnis.se Spiriluui sanclum lanquani 
ipsius proprium, nemo unquam ambigal. Cur crgo, 
dic inibi, non meluisli dicere : «llum; ergo qui lan-
lam Cbrisio largiuis est gloriam, Cbrisii. seivura 
cfliciunl? » Nam qui iilum Chrisii servuni iaciuni, 
non dubium esl quin sim iinpii, ei ipsuui qttoque 
illi constibslanliale Dei Yerbum dedecorenl, cum 
illum qui csl ab ipso, el in ipso sccundiiin iiahirain, 
el ipsius proprius, servili mcusura circunideiil: 
Teruaiiainoit ipsi n Spirilu ddno datain fuissc glo-
riam dbere, exlremai siuliiliac indiciutn csl evi-
diiie. Ac iiequidquam in lioc migalus esse-dopren-
dcris, el ejus rei mysteriuiii miuinie iniellexUse, 

ύξαν παρά τού Πνεύματος αβελτηρίας έστι τής έσχά- ^ huo vero libi ipsi et scntire, et dicere contraria. 
ης άπόδειξ.ς εναργής. Εική δέ άλωση πε^λυαρηκώς * Nam s i credis ipsuin Vcrbiiiu, ciiin Deus esset, της 

έν τούτψ, καί το έπ' αύτώ μυστήριον ού νενοηκώς · 
μάλλον δέ σαυτώ καί φρονών καί λέγων τά εναντία. ΕΙ 
γάρ πεπίστευκας δτι θεδς ών δ Λόγος γέγονε σαρξ· 
αύτοΰ γάρ έφης είναι τήν ανθρωπότητα· τί τδν τής 
δόξης Κύριον, ώς ουκ έχοντα δόςαν ίδίαν, τής παρά 
τού Πνεύματος δεδεήσΟαι φής, καί έν τοις τής κτί
σεως καταλογίζη μέτροις, ή πάντα εστίν έξο;0εν τά 
[ϊσ. δςωΟέν τε] καί δοτά; c Τί γάρ έχεις, δ ούκ έλα
βες, » πρίποι άν άκούσαι τή κτίσει. Άλλά ναί, φησίν, 
ευρίσκω λέγοντα τον Εμμανουήλ· c Πάτερ, δόξασόν 
σου τδν Τίόν. » Ούκούν, προστίθει τδ λεϊπον τούτο 
δέ έστιν, « "Ινα καί ό Τίός σου δοξάση σε. > Εί μέν 
ώς δόξης έπιδεά τής παρά Πατρδς έφίεσθαι δόξης 

fartum esse carnem (ipsius ciiim csse bumamlaiotu 
dixisli), cur illum gloriai Doniimini, qunsi non 
babeat siiain, gloria a Spirilu data ilicis indiguisse, 
ci euiii inlra meiisuras compuias creaiunr, qn» 
oninia cxlrinsecus liabel, aiquo donala? Greatura; 
imnqne audirc coiivenil : c Quid enim babesquod 
nou accepisti8 0 ? » Al eiiim, inquil, reperio ipsuni 
Einmanuel dieeniem : « P a l e r , gloiiiica Filium 
lunm ; > ergo atljicc reliquuin, boc esl : « Ui ei 
Filius luus glorificel l e " . » 1 0 7 N a , n S l Filium 
quasi glorix indigcniem, a Paire opiare gioriam 
allirmas, qnid tniulcni diccs cum glorificatur Mein 
Palcr a Fiiio? Nuin iia gloriiicalur, quasi gloriam 

δ.ισχυρίζη τδν Τίδν, τί ποτε άρα φής, δταν δοξά- D uon babeal, atil ab alio sibi tribui indigeal? Apage 
σηται καί αύτδς ό Πατήρ παρά τού Υίοΰ, άρ' ώς δό
ξαν ούκ έχο>ν, ή τής παρ* έτίρου δεδεημένος; άπαγε 
τής δυσβουλία; · τερΟρεία γαρ ήδη ταυτί καί άνο-
σιότης εννοιών, καί έτερον ουδέν. Ή μέν γάρ θεία τε 
καί τών δλων έπέκεινα φύσεων, φώς άπρόσιτον οικεί, 
καί κατεξουσιάζει τών δλων, καί δόξαν άνήπται τήν 
αύτη τε καί μόνη πρεπωδεστάτην · επειδή δέ γέγονεν 

ab isto malo cousilio : migai suut hacc, el cogiia-
lionuin impiclas, autid pr.netcrca nibil. Nam diviuu 
illa el ullra oaine^ alias uaiuras luccm quidem 
babilal inaccessibiiem S t , el doiuiiiaiur universis, 
el gloria esl amicla ipsi ac soli decenlissima : scd 
quia uuigciiilum Dei Verbum facium esl bonio, ct 
gralia Dei per carueiu suain pro ouuiibus inoriem 

T T Aci. i , 2 sc(i'i. 
v i , IC. 
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ANT. ACELLIl NOT-E. 

(25) Fcre iistlem vrrbis Laline dixit bcatus Am- paratm qua\lam Uba naluttC. Libro de fidc rcsnne-
Lnisiiis : Sacrum munus pro vmnibtts, et qtani re- ctivnis. 
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187 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. {88 
erai gustalnrtim, et lemplum snum ut Deus vivift- Α άνθρωπος ό μονογενής του θεοΰ Αόγος, Ιμελλί τ» 
caudo, moriis inexpugnabile robur eversurum, ob-
lendil quidetn preccm ol honio, ct eonsenlire sibi 
Paircm oplat, suam ipsius naluram in eum stalum 
transformanu quo prius erai, et ad incorrupiionem 
renovanli, ei roorlis laqueis poienliorem reddenli, 
soluta scilicel veleri malediclione, vindiclaque illa 
quae priinum formalo bomiui fueral irrogata. Ig i -
lur quia eliam duin videtur in carne, naiura vere-
que Filius Dei esse prsedicatttr : c Gloriiica, inquit, 
luuin, ο Pater, Filium, > tanqiiam bominem, morle 
corruplioneque poieniiorem reddens, ut luits esse 
cmlalur, cum sit viia per naluram ul Deus, quod 
ad propriae nature raiionern aitinel : (um euim 
ipse qaoque Filius le glorificabil. Glorije revera est 

χάριτι θεοΰ δ:ά τής ιδίας σαρκδς υπέρ παντδς γεύ-
σασθαι θανάτου, και δυσάντητον αύτοΰ παραλύειν 
κράτος, ζωοποιήσας ώς θεδς τδν ίδιον ναδν, σκήπτε-
ται τήν εύχήν ώς άνθρωπος, καί συνευδοκήσαι οί 
βδύλεται τδν Πατέρα, τήν αύτοΰ φύσιν μετασκευά-
ζοντι πρδς τδ άπ' αρχής, καί άνανεούντι πρδςάφθαρ-
σίαν, καί τών τοΰ θανάτου βρόχων άποφαίνοντι κρείτ
τονα· λελυμένης δηλονότι τής αρχαίας εκείνης αράς* 
καί τής έπί τψ πρωτοπλάστψ δίκης. Ούκούν *.πειδή-
περ καί έν σαρκί καθούμενος , Υίδς είναι θεοΰ 
κηρύττεται φύσει τε καί άληθεία, ι Δόξασόν σου^ 
φησίν, ώ Πάτερ, τδν Υίδν, ι ώς άνθρωπον, καί θα
νάτου κρείττονα, καί φθοράς άποφήνας, ινα σδς είναι 
πιστεύηται, ζωή κατά φύσιν υπάρχων ώς θεδς, κατά 

Deo ac Patri, dum a nobis creditur quod cum Β γ ε X O v τής Ιδίας φύσεως λόγον τότε γάρ σε καί δ 
Deus sil verus, et viia et vivificans, parein sibi ac 
pcr onuiia shnilem, ineffabililerque et supfa omnein 
iuleiligonliam genuil Filium, qui non fuil minor 
eiiam ciipn in carne natus esl, sed preslanlem i l -
lani egregiamque naiuralis nobilitalis sibi insilae 
pulcliriiudiiicm inlegram omnino servavh, ita ut 
ipse quoque sil vila, utpote ex viia, el omnia pos-
6ii, et sine labore perficiat, et bis qui sunt morti 
corriipiionique obnoxii, incorruplionem dmiel. Igi-
itir etiam si glorificari dicalur a Paire Filius, bu-
tuanitalis mensuram repula : ne post unionem in 
«luo dividas uuum Cbrisium, et Filiiim, ct Domi-
i n i u i ; sed unum eumdemque simililer ei gloriae 
D.nninuin el Deuin inlellige, et gloriain bumaniius 

Υίδς δοξάσει. Δόξα αληθώς τψ θεώ καί Πατρί, τδ, 
πιστεύεσθαι πρδς ημών, δτι θεδς υπάρχων άληθινδς, 
καί ζωή, καί ζωοποιδς, ίσον τε καί δμοιον έαυτο> 
κατά πάν δτιοΰν, άπο^ήτως τε καί υπέρ νουν, έκ-
τέτοκε τδν Υίδν, δς ήν ούκ έν μείοσι, καί έν σαρκί 
[Ισ. καί δτι έν σαρκί] γέγονεν · άλλά τής ένούσης 
αύτψ φυσικής ευγενείας, άδιαλώβητον.παντελώς τ δ 
ύπερφυές καί έξαίρετον διεσώσατο κάλλος, ζωή καί 
αύτδς υπάρχων ώς έκ ζωής, πάντα τε ίσχύων καί 
άμογητί κατορθών, καί τοις ύπδ θάνατον καί φθοράν 
την άφθαρσίαν δωρούμένος. Ούκούν κάν εί δοξάζεσθα^ 
λέγοιτο παρά τοΰ Πατρδς δ Υίδς, τδ τής άνθρωπό
τητος άναλογίζου μέτρον μή διατέμης είς δύο μετά 
τήν ένωσιν, τδν ένα Χριστδν καί Υίδν καί Κύριον · 

" ' ο ρ " I ' w ' » I » 

arcipienlem. Cogita eniin illum eisi natura vereque άλλ* ένα καί τδν αύτδν ομοίως (26), καί τής δόξης 
Κύριον καί θεδν, καί δόξαν δεχόμενο ν ανθρωπίνως. 
Έννόει γάρ δτι, καίτοι φύσει τε άληθεία, θεός τε 
καί βασιλεύς τών δλων υπάρχων καί Κύριος, κεχει-
ροτονεϊσθαι λέγεται βασιλεύς, δτε καθ' ημάς γενό
μενος άνθρωπος τεταπείνωκεν έαυτδν, καί γέγονεν 
υπήκοος τψ θεψ καί Πατρί, καί μεθ* ημών ύπδ νό
μον. θορυβήσει δή ούν κατ* ούδένα τρόπον τούς σο
φούς τε καί επιστήμονας, καί ιδρυμένους έν πίστει, 
τά τοϊς τής κενώσεως πρέποντα μέτροις' άλλ' έξ 
αυτών τε δμοΰ, καί τών τή θεία πρεπόντων φύσει, 
θεδν δντα τδν αύτδν καί άνθρωπον έπιγινώσκουσι 
τδν Υίόν. Άλλά γάρ ύγιαίνουσι μέν ού προσέρχεται 
λόγοις · άπονενευκώς δέ λίαν είς τδ έξήνιον, ασύνετος 

1'eus aii, et rex tiniversortim ac Dominu?, tainen 
conslitulum esse regem dic i , oum faclus bomo 
imsiri similis bumiliavit seipsum, 1 0 8 e l faclus 
e$l obediens Deo el Palri el iiobiscum sub legfe. 
Niillo igitur modo quae exinanitionis mensura? cou-
veniunl, sapientes bomines et peritos et in flde 
confirmaios conlurbabunt, scd ex iis ipsis el simul 
e\ bis quae divinae natura conveniunl, ipsum Fi -
liiim Demn esse euindeio et boniinem agnoscenl. 
Scd sanis verbis non acquiescit 8 V , et ad cffrena-
liim impelum admoduin pronus, slulle sibi placct, 
el quas ipse et quidein solus probat, sed recleltabere 
exislimal, ea senlienda censet : perdit eliaiu alios, 
ccm praeler illa quse dixit, nniim Dominum no- D περιαυτίζεται, καί τά αύτψ καί μόνψ δοκούντά τε 
siriiiu Josum Cbristum in duo dividens, eliain no-
strum ipsum divinum myetcriiim calttmniaUir, in eo 
quod recusal nobiscuin confiieri, Cbrislum non si-
inililer alque unum c sanclis propbelis aul apo-
etoiis et e"iangelUtis Deiferum bominem fuisse, sed 
Deum bomiuem faclum, ac vere pariicipasse car-
nein et sanguinem. Sic autem rursum dixi i . cum 
tanquam ex perftona Chrisii verba proponerel; 

καί εύ έχειν ύπειλημμένα φρονεϊν άξιοι. Διόλλυσι δέ 
καί έτερους πρδς οΤς έφη διϊστάς είς δυο τδν ένα Κύ
ριον *1 ησοΰν τδν Χριστδν, καί αύτδ τδ θείον ήυών 
συκοφαντών μυστήριον, άπό γε τοΰ μή άνέχεσΟσι 
μεθ* ημών δμολογεϊν, δτι καθ* ένα [ίσ. δτι ού καθ* 
ένα] τών άγιων προφητών, ήγουν αποστόλων καί 
ευαγγελιστών Οεοφόρος ήν άνθρωπος 6 Χριστός · θ^-δς 
δέ μάλλον γενόμενος άνθρωπος, μετέσχηκέ τε κατά 

άλήθειαν αίματος καί σαρκός. Έ φ η δέ ούτω πάλιν, ώς έκ προσώπου Χριστού παρατιθείς τδ |5ητόν· 

•Philipp. ι ι , 8 . · 4 1 Tim.v i , 3. 

ΑΝ Τ. ACKLLI1 Ν Ο Τ £ . 

(26) Decil verbuin, pula νό;ι, vei ομολογεί, vcl aliquid similc. 
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[ « Ό τρώγων μου τήν σάρκα ::αί πίνουν μου το Α [NESTOR. « Qui mandncai mcara carnem, ci bibit 
nicum «anguincm, in me manct, ei ego in fto" · » αίμα, έν έμοί μένει, κάγώ έν αύτώ. > Μνημόνευσον 

οτι περί τής σαρκδς τδ λεγδμενον. c Καθώς απέστειλα 
με δ ζών Πατήρ, ι έμέ τδν φαινόμενον. 'Λλλ' ενίοτε 
παρερμηνεύω. 'Ακούσωμεν έκ τών έξης. ι Καθώς 
απέστειλε με δ ζών Πατήρ· > εκείνος λέγει τήν θεό
τητα, έγώ τήν ανθρωπότητα. "Ιδωμεν τις δ παρερ* 
μηνεύων. Λέγει δ αίρετικδς ενταύθα τήν θεότητα· 
άπέστειλεν έμέ τδν θεδν Λόγον c Καθώς απέστειλε 
με ό ζών Πατήρ, > κατ' εκείνον ι κάγώ ζώ, ι δ θεδς 
Λόγος « διά τδν Πατέρα, ι Είτα μετά τούτο· < Καί δ 
τρώγουν με, κάκεΤνος ζήσεται. ι Τίνα έσθίομεν, τήν 
θεότητα, ή τήν σάρκα; ] 

ΚΕΦΛΛ. Δ'. 

Μόνην δή ούν άπεστάλΟαι τήν σάρκα φής, και αυ
τήν είναι διαβεβαιοίς τδν φαινόμενον · άπό/ρη δή 
ούν καί μόνον ήμίν είς τδ δύνασθαι ζωοποιείν τδ 
θανάτω τυραννούμενον. Τί ούν αί Οεόπνευστοι Γρα-
φαί ρα·γψδούσι μάτην σάρκα γενέσθαι τδν έκ θεού 
Πατρδς Λόγον, άνω τε καί κάτω διισχυριζόμεναι; 
Uoia γάρ δλως γένοιτ' άν τού Αόγου χρεία, τής αν
θρωπινής φύσεως απόχρωσης ήμίν, καν εί νοοίτο 
μόνη καί καθ' έαυτήν, είς γε τδ δύνασθαι κατάργη
σα ι θάνατον, καί τδ τής φθοράς παράλυσα: κράτος; 
Καί εΓπερ εστίν, ώσπερ ούν οΓει καί δοςάζειν άξιοις, 
ούχ ό θεδς Λόγος ό απεσταλμένος δια τού γενέσθαι 
καθ* ημάς, μόνη δέ, ώς έφης, άπέσταλται παρά τού 
Πατρδς ή φαινόμενη σαρξ, πώς ούχ άπασιν εναργές, * 
δτι σώματος ανθρωπίνου, καί τών ημετέρων κατ* 
ούδένα παντελώς τρόπον έν μεθέξει γεγόναμεν (27); 
Πώς ούν έν έτέροις διαγελςίς τούς ώδε διακειμένους; 
έφης γάρ πάλιν · 

I Έρώ δέ καί τού σκανδάλου τά βήματα · περί τής 
οικείας σαρκδς ό Δεσπότης Χριστδς πρδς αυτούς 
διελέγετο· « Έάν μή φάγητε, φησί, τήν σάρκα τού 
Τίού τού άνθρωπου, καί πίητε αυτού τδ α?μα, ούκ 
έχετε ζωήν έν έαυτοίς · ι ούκ ήνεγκαν τδ τών λεγο
μένων ύψηλδν οί άκούσαντες, ένόμιζον ύπδ άμαθίας 
άνΟρωποφαγίαν είσάγειν. ] 

ΚΕΦΛΛ. Ε . 

Ειτα πώς τδ χρήμα έστιν ούκ εναργής ανθρωποφα
γ ί α ; τίνα δέ τρόπον ύψηλδν έτι τδ μυστήριον, εί μή * 
άπεστάλΟαι φαμέν τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον, καί τόν 
γε της αποστολής τρόπον ομολογούμε·; είναι τήν 
ένανθρώπησιν ; Τότε γάρ τότε κατάθρήσομεν ζωο-
ποιείν ίσχύουσαν τήν ένωθεϊταν αύτώ σάρκα, καί ούχ 
έτεροι σάρκα, πλήν δτι γέγονεν ίδία τού τά πάντα 
ζωοποιείν ίσχύοντος. Εί γάρ τδ πύρ δή τούτο τδ 
α'σθητδν τής ένούσης αύτψ φυσικής ενεργείας τήν 

M Joan. τ», 57. Μ ibid, 58. " ibid « ibid. 5 i . 

nieincnto de fllitis carne esse serroouem. t Sicnl 
misii me vivens Pater", » me visibilem. At cniiri 
nonnonqtiam praler scnienliam inlerprelor; audta-
nitis sequenlia : c Sicnl xnisii me vivens Pater; » 
ille inierpreialur divinitaiem, ego bumanilaiem. 
Vidcamus qnisnam praHcr senienliam imerprele-
li ir . Dicil baerelicus boc loco diviiiilalem. Mi-
sii nie, ipsum Deum Ycrbuni. ι Sicul misit me 
vivens Pater, ι perinde atque ille et t cgouvivo, * 
Pens Verbum, « proptcr Palrein. > Deinde posl-
h.vc: ι Ει qui inanducal me, et ipse vivel* r ;> 
qiiein landcm manducamus, diviiiilatem, an car-
IICIII ? ] 

Β 
CAP. IV. 

Solaiu crgo missam fnisse carnetn dicis, el ipsam 
cssc as>cris cum qui vidcttir? Salis esl ergo etiam 
id solum nobis od vivificandam naluram lyrannide 
usorlis opprcssam. Quid crgo divin» Litlerae fru-
stra occinunt, dum carnein facium ipsuni ex Dco 
Patrc Ycrbum, sursuin deorsum affiruiani? Qtiis 
ciiim prorsus Ycrbi fueril usus, si nobis huinana 
nalura. ciiamsi sola cl per se cogitotur, salis est ad 
mortcm dcstrtiendam ct corrupiionis iuiperiuni 
cvcriendiim? Ac s i , ιιl puias.el scitliendumcenses, 
missus csl non ipse Deus Verbuin, co qtiod est 
nosiri simile faclum, sed sola, ul dixisli, missa e*l a 

, 1 0 9 Patre caro visibilis, quoinudo non sit oinni-
* bos pcrspicuum, buniani corporis proprietattimque 

noslrarum nullo prorsus modo parlicipalionem ha-
buissu ? Gur ergo alibi irridcs eos qui in ea sunl 
opinione ? uam dixisli rursuin : 

[ NESTOR. Dicam eliam illius scandali verba; de 
sua carue Dominus Gbristus cuiu illis dissercbai : 
c Ntsi inaaducaveriiis, iuquii, carncm Filii hominis, 
el biberiiis ejus sangnincm, uon babebilis viiam 
in vobis·· . ι Verborum subliimialcm qui audieraut, 
nou lulcruni : pulabanl ex inscilia, illuui aultiro-
popbagiam suadcre. ] 

GAP. V. 

^ Atqui ea res quoniodo noti cerla sil anlbropopba-
gia ? quo vcro modo sublime adbuc eril illud mysio-
riuin, si non ipsum ex Deo Palre Verbum esse 
missuin dixcriiuus, el missionis moduin confessi 
IV.erimus esse ipsam btimanalioncm ? Tuin cni>n 
videbiiuus viviflcandi vim liabere uniiam ipsi car-
nen:, cl non allerius carnem, scd factam illius 
propriam, qwi ouinia \iviiicare polesl. Nam si 
iguis bic sensibilis vim sua3 naluralis operalionia 

ANT. AGELLII Ν0ΤΛ5. 

(27) Conjeceram γέγονεν; scd videtur niuliltis τίρο>ν, τών δέ θειοτέρων κατ' ούδένα παντελώς τρό-
lociie el corruptus; deesso enim videtur aliquid πον έν μεθέξει γεγόναμεν ?el τού δέ θεού Λόγου 
quod pcrlineat ad Yerbi naiuram, ut κ*ί τών ήμε· χατ* ούδένα, elc. 
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in maierias immitlil ad qnas acccsscril, aileo ut Α δύναμιν ταΤς ύλαις ένίησιν αίς άν φαι'νοιτο προσομι-
aquam ipsam tameisi ex natura eua frigidam, ad 
qualititlem quai praeler naluram ipsius esl, iransfe-
r U, et calidam faciat ; quid mirum, quovc modo 
incrcdtbile videalur, si ipsum ex Deo Palre Verbnm 
cum sil ipsa viia sccundum naturam, carnem &ibi 
uuilam vivificam reddidil ? propria namque ejus est, 
et non aherius cujuspiatn abeo diversi, qui seorsim 
inlelligalur, el uniusenoslro uumero hominis. Cuni 
aiilom ab illa ciiin corpore myslica veraque unione 
viviiicum Dei Verbum segregaris, et omitinodisjunxe-
ris, quomodo ipsum corpus adbuc vivificum oslendes? 
Qnis porro illo cst qui d i c i l : ι Qui manducai meam 
carnein, et bibil meum sanguinetn , in roe manei, 
et ego iii eo? » Nam si liomo quispiam seorsim, 

λούν · καί αύτδ δε τδ ύδωρ, καίτοι ψυχρδν κατά 
φύσιν υπάρχον, μεθίστησι πρδς τδ παρά φύσιν, καί 
θερμδν αποτελεί · τί τδ παράδοξον , άπιστείτω [ Ισ. 
άπιστοίτο]δ' άν κατά τίνα τρδπον ή [ϊσ, ε ί ] ζωή 
κατά φύσιν υπάρχων δ έκ θεού Πατρδς Λδγος τήν 
ένωθεισαν αύτψ σάρκα, ζωοποιδν άπέφηνεν; Ιδία 
γάρ έστιν αυτού καί ούχ έτερου τινδς παρ* αύτδν 
άνά μέρος τε νοουμένου, καί τών καθ* ημάς ενός. 
Άποστήσας δέ τής πρδς τδ σώμα μυστικής τε καί 
αληθούς ενώσεως τδν ζωοποιδν τού θεού Λόγον, καί 
διιστάς δλοτρόπως, πώς άν αύτδ καταδείξειας έτι 
ζωοποιδν ; Τίς δέ ήν δ λέγων, 4 Ό τρώγων μου τήν 
σάρκα, καί πίνων μου τδ αίμα, έν έμοί μένει, κάγώ 
έν αύτψ ; ι εί μέν ούν άνθρωπος τις ίδικώς, καί ουχί 

el non poiius ipsum Dei Yerbum faclum est simile δή μάλλον γέγονε καθ* ημάς δ τοΰ θεού Λόγος 
nobis, res ipsa quae gciiltir, anlbropopbagia crit, ei 
inulilis omnino illa pariicipalio. Ipsum eaim Cbri-
slum dicenlcm andio : c Caro nou prodesi qui Jquani, 
spiritusest qui vivifical *9 · · . ι Quod cnim ad ejus 
naiuram ailinet, cormplibiits quhlem esl caro , <Ί 
nullo mudo vivilicabil alios, cuin inlrinsecus ( 2 8 ) 
corruptionis morbo L«borel. Quod si corpus pro-
priuni essc ipsius Verbi dicis, quid porlentose ac 
teniere loqueris , alque coulendis non esse missuni 
ipsum ex Deo Patre Yerbiim , sed illmn visibilem 
ul ab eo diversum, seu caniem illius 1 1 0 quamvis 
unum Cbrislum divjna Scriplnra ubiquc prxdicel, 
el liominem noslri similem farium esse Vorbiim 

ανθρωποφαγία τδ δρώμενον, καί άνόνητος παντελώς 
ή μέθεξις. Αυτού γάρ ακούω λέγοντος τού Χριστού · 
c Ή σαρξ ούκ ωφελεί ουδέν · τδ πνεύμα έστι τδ ζωο-
ποιοΰν ι δσον γαρήκεν είς Ιδίαν φύσιν, φθαρτή μέν 
ή σαρξ· ζωοποιήσει δέ κατ' ούδένα τρόπον έτερους, 
οίκοθεν αυτή νοσούσα τήν φθοράν, Εί δέ αύτοΰ τοΰ-
Λόγου τδ σώμα Γδιον είναι φής, τί τερατεύη καί 
είκαιομυθεϊ:, ούκ αύτδν άπεστάλθαι τδν έκ θεοΰ 
Πατρδς Λόγον διατεινόμενον, άλλ* ώς έτερον τινα 
παρ* αύτδν, τδν δρώμενον, ήτοι τήν σάρκα αύτοΰ * 
καίτοι Χριστδν ένα τής Οεοπνεύστου Γραφής δια-
βοώσης πανταχού, καί άνθρωπον καθ* ημάς γενέσθαι 
τδν Λόγον, εύ μάλα δια£εβαιουμένης, καί τής ορθής 

prorsus aflirmet, ac reclae fluiei tradilio bis fiuibus Q πίστεως τήν παράδοσιν οριζόμενης έν τούτοις; Άλλ* 
conltnealur ? Sed nimia admoJum religione permo-
lus crubcscit, ut vrrisiinilc esl, de exinatiiiionis 
mcnsura, ei Deo el Palri coaetcrmnn Fil ium, in 
eadem cuni Geniiore forma et omnium reruiii icqua-
lilate, deiiiissum ad buiiiilitalcm vidcre nun susti-
net; aci usal autcm dispensaiioaem, el diviiitiin 
forlasse consilium, alque cogitalioncin repreben-
fcione vacare nou palilur. SimuJal eiiisn viin verbo-
rum Cbrisli se cxquirere, veluti ruiiiinans 
proruiidilaieiii scutentiartim , deindc qnod a uobis 
dicilur eo pcrdiicens, sicul ipse pulal, ulabsurdc 
cl imperitc dicluin videalur. ι Videamus, impiit, 
qmsiiam praMer sciiiciiiiam interprelehir : « Sicut 
ι misil mc viv«ns Palcr; ι nam simililer aiijuc ille, 

έκ πολλής άγαν ευλάβειας έπερυθρι$, κατά τδ είκδς, 
τοίς τής κενώσεως μέτροις, καί ούκ ανέχεται τδν τώ 
θεώ καί Πατρί συναίδιον Υίδν, τδν έν μορφή καί 
ίσότητι τή κατά πάν ότιούν τώ γεγεννηκότι. καθ-
ιγμένον ίδείν είς ταπείνωσιν * γράφεται δέ τήν οίκο-
νομίαν, καί τήν θείαν τάχα που βουλή ν τε καί 
σκήψιν (29) άκαταιτίατον ούκ έα. Σκήπτεται μεν γάρ 
πολυπραγμονεϊν τών είρημένων παρά Χριστού τήν 
δύναμιν, καί οίον άναμασσώμενος τδ τών εννοιών 
βάθος· είτα περιιστάς, ώς οίεται, τδν παρ* ημών 
λόγον, είς τδ έκτόπως τε καί άμαθώς πεποιήσθαι 
δοκείν.ι"Ιδωμεν, φησί, τίς δ παρερμηνεύωνι Καθώς 
c απέστειλε με δ ζών Πατήρ *> κατ* έκεϊνον,ι κάγώ 
c ζώ, » δ θεδς Λόγος,ι διά τδν Πατέρα· καί ό τρώγων 

ι ego vivo ι Deus Yerbum t propler Palreni : ct ϊ } · με, κάκεϊνος ζήσεται.» Τίνα έσθίομεν,τήνΟεότητσ, 
ι qui manducat me, el ille vivcl; » qucin maudiica-
mus, divinitatcm, an carnem?» Nmn taiidcm s<>nlis, 
quo inens tua sit loco ? nain se iiiissuin esse dicens 
ipsum Dci Verbmii, ι El qtii inandiical JIIC, inquil, 
et ille vivci. ι Manducamus auleni nos, non quod 

ή τήν σάρκα; ι ΤΑρ* ούν αίσΟάνη λοιπδν δποι ποτέ εί 
φρενών ; άπεστάλθαι γάρ λέγων έαυτδν ό του θεού 
Λόγος, c Καί ό τρώγων με, φησί, κάκεϊνος ζήσεται.» 
^Εσθίομεν δέ ημείς, ού τήν θεότητα δαπανώντες, 
άπαγε τής δυσβουλίας, άλλά τήν ιδίαν τοΰ Λόγου 

' · ·· Joaii. νι, 64. 

ΑΝΤ. AGELLII Ν0'1\£. 

(28) Jnirinsecus pulavi commode vcrli qnod 
Gr;vce esi, οΓκοθεν, quo adverbio uliiur nonntin-
(juain aucior in bac signilioalione, ut lib. iv, pag. 
1)8 : οίκοθεν ούν άρα καί παρ* αύτοΰ τδ πνεύμα αυ
τού, iutrinsecui ti ab \ρ$ο csl Spirilus cjus; cl l»D: 
ούκ είσκεκριμένον έξωθεν, άλλ* οίκοθεν ε/ει καί εξ 

αυτού τδ ένεργείν δύνασθαι, inlrinsecus et ex se ipso 
habel ul operuri el efficere possil. 

(29) Forle σκέψιν, cogiludonrm ntqtie. conihlera-
tionew, nl libro srquenii pag. 120, επειδή δέ χρηστά 
περί ημών ό Δημιουργδς έσκέψατο, poitijitam de no-
bi* ilie Coudiloi mciwra cogiluvit. 
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σάρκα ζωοποιδν γεγενημένην, δτι γέγονεν αύτοΰ Α ipsam divinilntcm tonsumnmus ( apage ab isla ini-
ζώντος διά τδν Πατέρα · κα\ ούχ δτι [ϊσ. καί ούτοι] 
πού φαμεν κατά μέθεξιν τήν έξωθεν, καί είσκεκρι-
μένως ζωοποιεϊσθαι τδν Αόγον παρά τού Πατρδς, 
ζωήν δέ μάλλον κατά φύσιν είναι διαβεβαιούμεΟα · 
γεγέννηται γάρ ώς έκ ζωής τοΰ Πατρός. "Ονπερ γάρ 
τρόπον τδ τοΰ ηλίου πεμπόμενον σέλας, εί λέγοιτο 
τυχδν λαμπρδν είναι διά τόν πεπομφότα, ήγουν, τδν 
έξ ού πάρεστιν, ού κατά μέθεξιν έχει τό είναι λαμ
πρδν, άλλ* οίον έκ φυσικής ευγενείας, τδ τοΰ πεπομ-
φότος, ήγουν άπαστράψαντος πλεονέκτημα φορεί* 
κατά τόν ίσον, οίμαι, τούτω τρόπον τε καί λόγον, κάν 
εί λέγοι ζήν έαυτδν ό Υίδς διά τδν Πατέρα, μαρτυρή-
σειεν άν έαυτψ τήν έκ Πατρδς ευγένεια ν, καί ου τοί; 
άλλοις κτίσμασιν άναμίξ, έπακτήν τε καί έξωθεν 

pieiaic),sed illam propriam Verbi carnnm jain 
vivilicam effectam , quia ejus facia csl, qui propier 
Palrem vivit : ei cerle no» riiciimis extrineeca 
pai licipalione ei adventilia vivificari Verbum a Pa-
ire, sed viiain polius per naluram esse adiriiianiiis ; 
geniius esl enim de Paire tanquam de vita. IU 
cuim fulgor.a solc missus, si forte splendidiis esse 
dicalur propler miilcniem, vcl propler eum ex quo 
proveiril, non cx pariicipjlioue liabel ul splendeat, 
sed quodaminodo cx naturali nobililate illam emil-
lenlis seu fulgurantis excelienliam defcrt; eodcm, 
opinor, modo, eadcmque ralione eiiamsi vivero 86 
dieal Filius propicr Palrein, sibi illam ex Pairo 
nobililalcm suo lestistionio vindicai, non vulgo alia-

, , - ι -» « . 

Ιχειν ομολογήσει τήν ζωήν. "Ωσπερ δέ τδ αύτοΰ τοΰ nim creaiuraruin admisliis invcctam el extrinsecus 
Λόγου σώμα ζωοποιόν έστιν, Γδιον αύτοΰ ποιήσα
με νου καθ* ένωσιν αληθή τήν υπέρ νούν τε και λόγον 
ούτω και ήμεις οί έν μεθέξει γενοίμεθα τής αγίας 
σαρκδς, καί αίματος αύτοΰ, πάντη τε καί πάντως 
ζωοποιούμεθα, μένοντος έν ήμϊν τού Λόγου Οείκώς 
μέν, διά τοΰ αγίου Πνεύματος, ανθρωπίνως δέ αύ, 
διά τής αγίας σαρκός καί τοΰ τιμίου αίματος. *Επι-
ψηφιείται δέ οΤς έφην τδ αληθές ό ίερώτατος Παύλος, 
ώδί γεγραφώς τοϊς έν Κορίνθω πεπιστευκόσιν είς 
τδν Κύριον ημών Ίησοΰν τδν Χριστόν * ι Ής φρο-
νίμοις λέγω, κρίνατε ύμείς δ φημι · τδ ποτήριον τής 
ευλογίας δ εύλογοΰμεν, ουχί κοινωνία έστ\ τού αίμα
τος τοΰ Χριστού ; τδν άρτον 3ν κλώμεν, ουχί κοινωνία 

parlam habere se vilani falelur. Quemadmodam vero 
vivificuin esl illud ipsius Verbi corpus, quod sibi pro-
prium fecit pcr verant unionem , quae cl intelligcn-
tiam et sermonem superat, sie nos quo juc qui iilius 
eanclse carnis el sanguinie ejus parlicipatioue frui-
mur, omnino vmflcamur, cum in nobis maneal Ver-
bum Uon solum divino modo per aancluin Spiritum, 
1 1 1 verum eiiain butttano, persanctam illam car-
uem preliosumque ejus sauguinem. I lxc qtias dixi, 
vera esse bealus Paulus suo suffiagio confirmai, sic 
scribens ad eos qui Corinllii in Dominum noslrum 
Jesum Cbrislum coiifiilebant ! c Tanquam prudcn-
libus dico, judicaie vos quod dico? Calix bencdi-

τοΰ σώματος τοΰ Χριστού έστιν; fct είς άρτος, καί Q clionis cui benediciimis, nonne comniunicalio san-
έν σώμα οί πολλοί έσμεν· οί γάρ πάντες έκ τοΰ guinis Chrisli est? panis queni frangimus, nonite 
ένδς άρτου μετέχομεν. ι Πνεύματος μέν γάρ τοΰ 
άγιου μετεσχηκότες, αύτώ τε τώ πάντων Σωτήρι 
Χριστψ, καί άλλήλοις ένούμεθα · σύσσωμοι δέ κατά 
τούτον έσμεν τδν τρόπον, t δτι εΤς άρτος, έν σώμα 
οί πολλοί έσμεν · οί γάρ πάντες έκ τοΰ ένδς άρτου 
μετέχομεν.» Συνδεϊ γάρ ημάς είς ενότητα τδ έν ήμίν 
σώμα Χριστού, μεμέρισται δέ κατ* ούδένα τρόπον. 
"Οτι δέ διά τοΰ σώματος τοΰ Χριστού πρδς ενότητα 
τήν πρδς αύτδν, καί πρός γε τήν είς αλλήλους συν-
ενήγμεθα, πιστώσεται γράφων δ μακάριος Παύλος · 
ι Τούτου χάριν έγώ Παύλος δ δέσμιος Ιησού Χριστού 
υπέρ υμών τών εθνών, εΓ γε ήκούσατε τήν οίκονο-
μίαν τής χάριτος τοΰ θεού τής δοθείσης μοι είς 

communicalio corporis Chrisli esl? Qnoniam unus 
panis et unum corpus mulli suuius, omnes enim de 
uno pane pariicipamus e i . » Participes nanique san-
cli Spiritus eflccli, el ipsi omnium Saivalori Chri-
sio, el inter nos uuimur : concorporales etiam boc 
modo SUIIHJS , c quoniant uuus pauis ununi corpus 
mwlii sunius : omncs eiiiiu de uno pane par-
licipamtis. ι Conligai namque nos ad unilaiem cor-
pus Chiisti quod esi in nobis, neque esl «llo modo 
divisum. Porro per Chrisli corpus ad tintiaiem per 
quam ei cum ipso ei inier noB jungimur, colleclos 
esse conflrmal bealus Paulus, cum scribi l : < litijns 
rei graiia cgoPaubis vinctus Chrisii Jesu pro vobis 

υμάς, ότι κατ* άποκάλυψιν έγνωρίσθη μοι τδ μυστή- D gentibus, si lamen audistis dispensaiionem gralia* 
ριον, καθώς προέγραψα έν όλίγψ, πρός δ δύνασθε 
άναγινώσκοντες νοήσαι τήν σύνεσίν μουέντψ μύστη-
ρίψ τοΰ Χριστού· δ έτέραις γενεαίς ούκ έγνωρίσθη 
τοίς υίοΓς τών ανθρώπων, ώς νύν απεκαλύφθη τοϊς 
άγίοις άποστόλοις αύτοΰ καί προφήταις έν Πνεύματι, 
εΐναι τά έθνη συγκληρονόμα καί σύσσωμα, καί συμ
μέτοχα τής επαγγελίας έν Χριστώ, ι Επειδή δέ τήν 
τού μυστηρίου παράδοσίν τε καί δύναμιν ήγνοηκότες 
έν άρχή τών πιστευσάντων τίνες, έξω τρέπεσθαι τοΰ 
εικότος ήθελον, πανδαισίας τε καί δημοθοινίας πλη-
ρούντες έν εκκλησίαις, τοις τούτο δραν είωθόσιν, 
έπετίμα γράφων δ μακάριος Παύλος · ι Μή γάρ 

Dei, quaedala esl mibi ίιι vos, quoniam secundum 
rovelaiionem nolum mihi factum esl sscramenltim, 
sicut supra scripsi inbrevi, proui poicsiis Ifcgciites 
inielligere prudenliain nicam in niyslcrio Cbrisii, 
quod aliis generalionibus uonest agnilum iiliis bo-
minum, siculi nunc revelalum esl sanclis apostolis 
ejus el propbelis in Spirilu, geutes csse cohaeredes, 
concorporales, ei comparlicipcspromissionis ejus in 
Cbrisio 9 ». » Quoniam vero a priiuipio nonnullicx 
iis qui credideranl, htijus rnyslerii iradilionem ac 
vim ignoranlcs, ab eo quod convenicbat divertere 
volebani, ei omnibus exposita convivia et publicas 

I Cor. x i , IC, 17. ·* Epbcs. m, 5-0 . 
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epilas in ecclesiis Inslruebant, bomines qui id fa- Α οικίας ούχ έχετε είς τδ έσθίειν καί πίνειν; ή τήν 
rere consueveranl, objurgal beatus Paulus, scri-
bens : t Nunqyid domos non babetis ad mandn-
candumel bibenduin? aul ecclcsiam Dei cunlemni-
l i * , ci confunditis eos qui non babeul? Quid dicam 
vobis? Laudcm vosin hoc? non laudo. Ego enim ac-
cepi a Domino, quod et tradidi vobis : quoiiiam Do-
niinus Jesus C.bristus in qua nocie iradilus esl, ac-
ccpii panem, cl gralias agens frcgit, el dixil : Hoc 
esl cotpus meum, quod pro xobis : boc facite in 
meam commemoraiioneiu.Similiier el calicem post-
quam 1 1 2 coenavii, diceus : Hic calix. novum Te-
stanienlum esl in meo sanguine : boc facile, qtto-
tiescunque factlis, in meam coinmemoraiionem. 
Quoliescunque manducabitis panem hunc, el cali* 

έκκλησίαν τού θεού καταφρονείτε, καί καταισχύνετε 
τούς μή έχοντας; τι ειπώ ύμϊν; επαινέσω ύμά; έν 
τούτψ; ούκ επαινώ. Έ γ ώ γάρ παρέλαβον άπδ τού 
Κυρίου, δ κα\ παρέδωκα ύ μ ί ν δτι δ Κύριος Ιησούς 
Χριστδς έν τή νυκτ\ ή παρεδόθη, έλαβεν άρτον, κα\ 
εύχαριστήσας έκλασε, καί εΐπε · Τούτδ μού έστι τδ 
σώμα τδ υπέρ η μ ώ ν τούτο ποιείτε είς τήν έμήν 
άνάμνησιν. Ωσαύτως καί τδ ποτήριον μετά τδ δει-
πνήσαι, λέγων · Τούτο τδ ποτήριον ή κα-.νή Διαθήκη 
έστιν, έν τώ αίματι τψ έμψ· τούτο ποιείτε, οσάκις άν 
ποιεϊτι, είς τήν έμήν άνάμνησιν. "Οσάκις άν έσθίη τε 
τδν άρτον τούτον, καί τδ ποτήριον πίνητε, τδν θάνα
τον τοΰ Κυρίου καταγγέλλετε, άχρις ού έλθη. ι Καί 
θείον μέν δτι τδ μυστήριον, καί ζωοποιδς ή μέΟεξις, 

cera bibelis, mortein Domiiii annumiabitis donec Β καί τής αναίμακτου ταυτησί θυσίας ή δύναμις π α τ ά 
venial·*. » Ac diviuuin quidetn boc esse myslerium 
parlicipatiouemqtie ejus viyiflcam, el incrueniac hu-
jus bosiiae vim longe illo legali cullu praeslaniiorem, 
perfacile est vldere vel ab eo ipso, quod illa prtscis 
bominibus sancita per lloseu, timbra dicunlur, 
Cbrittlus vero ejusque omnia, veriias appellaiuur; 
ad eamque rem conlirniandam nobis erit adjumenlo 
bealus Paulus, qui sic scripsil: c lrritam quis fa-
ciens legem Mosi, sine ulla miseratione duobus vcl 
tribus teslibus niorilur : quaolo niagis putatis dete-
riora mereri eupplicia, qui Filium Dei conculcave-
rit , et sanguinem Teslamenti pollulum duxeril, in 
quo sanclificatus est, et Spirilui graliae conlumeliaifi 
fecerit , v? > Edebant enim i l l i velercs bomines 

πολύ τής έν νόμψ λατρείας άμείνων, άταλαίτωρον 
ίδεϊν, καί ώς άπδ γε τοΰ λέγεσθαι σκιάν μέν εκείνα 
τά διά Μωσέως τοίς άρχαιοτέροις τεθεσπισμένα, 
Χριστδν γε μήν είναι καί τά αυτού τήν άλήθειαν · 
συλλήψεται δέ πρδς τούτο ήμϊν καί δ σοφώτατος 
Παύλος, ώδί γεγραφώς · « 'Αθετήσας τις νόμον Μω
σέως, χωρίς οίκτιρμών έπί δυσίν ή τρισί μάρτυσιν 
αποθνήσκει · πόσψ δοκεϊτε χείρονος άξιωθήσεται 
τιμωρίας, δ τδν Τίδν τοΰ θεού καταπατήσας, καί τ*> 
αΤμά τής Διαθήκης κοινδν ήγησάμενος, έν φ ήγιάσΟη, 
καί τδ Πνεύμα τής χάριτος ένυβρίσας; ι Ήσθιον μέν 
γάρ οί πάλαι καταθύοντες τδν άμνόν · ή δέ γε τής 
βρώσεως δύναμις, ούκ είς κόρον απλώς έχώρει 
γαστρδς, άλλ* ουδέ ταύτης ένεκα τής αίτιας τά τής 

agniiro immolalum : sed illa vis ejus esca non ad C θυσίας έπετηδεύετο κατά νόμον * άλλ* ίνα θανάτου 
saiietalem venlris tanlummodo cedebat, neque ea 
de causa sacrificandi ritus secuudum legeui serva-
balur; sed ul mortem in alios invadentem ipsi su-
perarenl, et exlerminatorem efTugerenl : iiaque 
nocleuna inlerfecla siinlifigypiioritm primogenila: 
illiveronuda figura munili, soliab ea servabanlur, 
c l umbram auxilio babenlcs, eliam ipsa morle su-
periores evaserunl. Ergo conservabant ipsac figurac 
eos qui ante nos fueruni. Quanlo igilur res nosira 
sunt excelleniiores, quibus ipsa veritas, id esi Cbri-
stus, il luxit, sanciamque suam carnem ad parlici-
pandum apposuii? quomodo id non sit omnibus 
perspicuum ? Muho namque suni procul dubio prae-

τοϊς άλλοις έκπεπτωκότος, κρείττους τε είεν τοΰ 
παθεϊν αυτοί, καί διαδιδράσκοιεν τδνδλοθρευτήν. Καί 
γούν άνήρηται μέν έν μιςί νυκτί τά πρωτότοκα 
Αίγυπτίων · οί δέ καί ψιλψ τψ τόπψ [ Γσ. τύπψ J 
τετειχισμένοι, μόνοι παρ* εκείνου έσώζοντο, καί 
σύνοπλον έχοντες τήν σκιάν, καί αύτοΰ θανάτου 
κατευμεγεθούντες έφαίνοντο. Ούκούν έσωζον μέν οί 
τύποι τούς πρδ ημών· Έν τίσι δέ άρα τά καθ* ήρας, 
οΓς αυτή λοιπδν έπέλαμψεν ή αλήθεια, τουτίστι 
Χριστδς, τήν ζωοποιδν έαυτοΰ σάρκα παρατιθείς είς 
μέθεξιν; πώς ούχ άπασιν εναργές; Πολύ γάρ δή λίαν 
έν άμείνοσι, καί έν τοϊςάγαν ύπερκειμένοις. Καί τήν 
γε τοΰ μυστηρίου δύναμιν εναργή καθιστάς ό Κύριος 

alantioresac supcriorcs. Alque Iiujus niyslerii vim ^ ημών Ιησούς δ Χριστός* < Αμήν, φησί, λέγω ύμίν, 
utdeclararet Dominus nosier Jesus Cbrisius, a i l : 
ι Auien dico vobis, qui credil in me, habel vitam 
aeiernam. Ego sum panis viise. Palres vestri man-
ducaveruni manna in deserlo, et mortui sunl : bic 
csl pania de coelo descendens, ul si qui» ex ipso 
manducet, ιιοιι moriaiur. Ego eum pauis vivus qui 
de coelo detcendi. Si quis manducaverit ex boc 
pane, vivel in aeiernum : et panis qucm ego dabo, 
caro mea est pro mundi viia M . > Nain quia ex ge-
nere Israel naii de manna suppediialione Mosen ad-
mirabaniur, H 3 quod cum per de&erluin ejns 
tcinporis bomiuibus demissum fuissei, lypum gessit 

δ πιστεύων είς έμέ, έχει ζωήν αίώνιον. Έ γ ώ είμι ό 
άρτος τής ζωής. 01 πατέρες υμών έφαγον τδ μάννα 
έν τή έρήμω καί άπέθανον * ούτος έστιν ό άρτος δ έκ 
τοΰ ουρανού καταβαίνω ν, ίνα τις έξ αύτοΰ φάγη, καί 
μή άποθάνη. Έγώ είμι ό άρτος ό ζών δ έκ τοΰ 
ουρανού καταβάς. Έάν τις έκ τούτου τοΰ άρτου 
φάγη, ζήσεται είς τδν αιώνα * καί δ άρτος δέ δ ν έγώ 
δώσω, ή σαρξ μού έστιν ή υπέρ τής τοΰ κόσμου 
ζωής. ι Επειδή γάρ οί έξ αίματος Ισραήλ Μωσέα 
κατεθήπεσαν έπί τή τοΰ μάννα χορηγία, καθ ι ε μέ νου 
μέν τοϊς τηνικάδε κατά τήν έρημον άποπληροΰν-
τες [ Γσ· άποπληροΰντος ] δέ τύπον τής μυστικής 

·· I Cor. χι. 22-26. ·* Ilebr. x,28,29. ·· Joan. wf 47-52. 
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ιύλογίας · σκιά γάρ δ νόμος · ταύτητοι κα\ λίαν 
εΰτέχνως ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός κατασμι
κρύνει τδν τύπον, μετασοβών είς άλήθειαν. Ού γάρ 
τοί φησιν εκείνος είναι [ϊσ. ήν] ό τής ζωής άρτος, 
άλλ* έγώ μάλλον ό έξ ουρανού, κα\ ζωοποιών τά 
πάντα, κα\ τοϊς έσθίουσιν έ μα υ τον ένιε\ς, κα\ διά 
τής ένωθείσης έμο\ σαρκός· δ δή καί σαφέστερον 
έποίει λ έ γ ω ν ι Αμήν λέγω ύμϊν, έάν μή φάγητε 
τήν σάρκα τού Πού τού άνθρωπου, κα\ πίητε αύτου 
τδ αΤμα, ούκ έχετε ζωήν έν έαυτοϊς · δ τρώγων μου 
τήν σάρκα, κα\ πίνων μου τδ αΤμα, έχει ζωήν αίώνιον, 
κάγώ αναστήσω αύτδν έν τή έσχατη ήμερα. Ή γάρ 
σαρξ μου αληθής έστι βρώσις· κα\ τδ αΤμά μου, 
αληθής έστι πόσις. Ό τρώγων μου τήν σάρκα, κα\ 
πίνων μου τδ αίμα, έν έμο\ μένει, κάγώ έν αύτώ. 
Καθώς απέστειλε με ό ζών Πατήρ, κάγώ ζώ διά τδν 
Πατέρα, κα\ δ τρώγων με, κάκεϊνος ζήσεται.» "Αθρει 
δή ούν δπως έν ήμϊν μένει, κα\ φθοράς άποφαίνει 
κρείττονας, τοϊς ήμετέροις σώμασινέγκαθιείς έαυτδν, 
ώς έφην, καί διά τής Ιδίας σαρκδς, ή κα\ αληθής 
έστι βρώσις, τής έν νόμψ σκιάς, κα\ τής κατ 1 αυτήν 
λατρείας ούκ έχούσης τήν άλήθειαν. Κα\ δ μέν τού 
μυστηρίου λόγος, απλούς τε κα\ αληθής, ού ποικίλοις 
εννοιών εύρήμασιν εις άνοσιότητα περιειργασμένος, 
απλούς δέ, ώς έφην. Πιστεύομεν γάρ ώς τψ τεχθέντι 
διά τής άγιας Παρθένου σώματι, ψυχήν έχοντι λογι-
κήν, ένώσας έαυτδν δ έκ θεού Πατρδς Αόγος · άπό£-
(ΐητος δέ που, κα\ μυστική πάντως ή ένωσις ζωο
ποιδν άπέφηνεν αύτδ, ζωή κατά φύσιν υπάρχων ώς 
θεδς, Γνα ημάς εαυτού μετόχους άποτελών, πνευμα-
τικώς τε άμα κα\ σωματικώς, κα\ φθοράς άποφήνη 
κρείττονας, κα\ τής αμαρτίας τδν νόμον τδν έν τοϊς 
μέλεσι τής σαρκδς κατάργηση δι' εαυτού, κατέκρινε 
τήν άμαρτίαν έν σαρκί, καθά γέγραπται. Άνδάνει 
δέ, οίμαι, ταυτ\ κατ 1 ούδένα τρόπον τώ τών νέων ήμϊν 
ευρημάτων δογματιστή, δ; οίά τις μόσχος άτιμαγέλας 
έπ\ μόνον Γεται τδ κατά γνώμην αύτψ, καί τήν τού 
μυστηρίου δύναμιν κατασμικρύνει, λέγων · 

["Ακουσον κα\ τδ, Κύριος, ποτέ μέν, έπ\ τής άν-
Ορωπότητος τού Χριστού* ποτέ δέ, έπ\ τής θεότητος 
αυτού · ποτέ δέ, έπ* αμφοτέρων κείμενο ν « Όσάκις 
άν έσθίητε τδν άρτον τούτον, κα\ τδ ποτήριον τούτο 
πίνητε, τδν θάνατον τού Κυρίου καταγγέλλετε, ι 
Άκουσον έκ τών προηγουμένου τήν άμαθίαν τών 
άντιτιθέντων, ώς ίσχυράν άναγινώσκουσι του μυ
στηρίου τήν ώφέλειαν, κα\ τίνος τοϊς άνθρώποις 
παρέχεται τήν άνάμνησιν και άκουσον μή έμού 
ταύτα λέγοντος, άλλά τού μακαρίου Παύλου · ι Όσά
κις έσθίητε τδν άρτον τούτον, ι Ούκ είπεν, Όσάκις 
άν έσθίητε τήν θεότητα τ α ύ τ η ν όσάκις άν έσθίητε 
τδν άρτον τούτον. Βλέπε περ\ τού σώματος αύτώ τού 
δεσποτικού τδ προκείμενον. ι Όσάκις άν έσθίητε 
τδν άρτον τούτον, ι ού έστι τδ σώμα άντίτυπον. 
"Ιδωμεν ούν τίνος δ θάνατος· ι Όσάκις άν έσθίητε 
τδν άρτον τούτον, κα\ τδ ποτήριον τούτο πίνητε, τδν 
θάνατον τού Κυρίου καταγγέλλετε, ι Άκουσον κα\ 

Α inyslica? benedictionis: umbra namque eral \*»x; 
iilco prudeuter admodum Doimnus nosler Jcsus 
Cbrisms lypum exlenual,ul ad verilalem Iransferat. 
Neque enim, inquil, ille fuil panis vitae, sed ego 
poiius qni dc coelo sutn, et omnia vivjfico, ct mc. iu 
manducanlee etiain per unilam milii carnem insero; 
quod etiam claiius rcddidil, diccns : c Amen dico 
vobis, nisi manducaveritis carnem Filii hominis, el 
bibcrilis ejus sanguinem, non babebilis vilam in 
vobis. Qui manducat meam carnem, el bibit nieum 
saiiguinein, babet vilam aeiernam, ei cgo resusci-
tabo eum in noyissimo die. Nam caro mea ?ere esl 
cibus, cl sanguis meus vere csl polus. Qui mandu-
cat nieam carucin, ct bibit meum sangtiinem, in me 
manet, et cgo in co. Sicul misii me vivens Paier, et 

Β ego vivo propler Palrem; ei qui manducat me, ct 
ipse vivel M . ι Videigiiur quemadmodum in nobis 
manel ct corruplionis viclorcs eflicil, dtim se in no-
sira demitiilcorpora, u l dixi, eliam per suam car-
nem, quae verusesl cibus, cum illa legalis umbra,et 
cultus peripsam insliluius, non babcai Ycrilatcm. 
Ei mysterii quldem raiio simplex est ac vera, nou 
variis cogilalionuincommenlisad iinpielatem exqtii-
siie composila, sed, ut dixi,siniplex. Credimus nain-
que illnd ex Deo Patre Vcrbum,cuni sc corpori pcr 
sanclam Virginem edilo, babeniique ralionalem a:ii* 
mam uniissel, quae unio ineffabilis prorsus ac n»y-
slicafuit, ipsum corpus reddidisse vivificum, quippe 
cum Vcrbnm, ulpole Deus, vita sil secundum nalu-

^ ram, ut nos non spiriiali lantum, verum eliam cor-
porali modo sui parhcipcs effecios, corrtiplione prae-
slauliores reddcret, el evacuala per suipsuin 
peccaii Ioge in meinbris carnis posila, damnarel pec-
calum iit rarne, sicui scriplum esl , T .Sed baec, nisi 
fallor, nostro novurum comiiientorum dogmalislac 
iiulloniodo ptacenl,qui tanquam vilnlus conlemptor 
deserlurque gregis, in id solura pergil quod 
slbi placet, ci bujus myslerii vim imminuil, d i -
cens : 

[NESTOR. Audi etiani boc liomen, Domine, a l i -
quando de lnimanitate Cbrisli, aliqiiando d6 divini-
laleejus, aliquando de uiroque posilum. < Quoiies-
cunque maitducabilis panem bunc, el calicem bi-
belis, nioriem Doiiiini annuutiabilis". » H 4 A u d i 

D cx praecedenlibus imperiiiam objicienlium, quod 
maximamesse legantbujus myslerii ulililatem, ei 
cujus commemoraiionem bominibus afferat: atqtie 
audi non mc haec diceniem, sed beaium Pauloiu : 
c Quoliescunque manducabilis panem bunc. ι Nou 
dixit : Quoiies manducabilisdivinilatein banc; quo-
lies matiducabitis panem bunc. Videde corpore Do-
minico il l i esse proposiium ; ι Quoliescunque man-
ducabiiis paneni bunc, ι ctijus esl ipsutn corpus 
aniUypum. Videamus ergo cujus mors: ι Quolies-
cunqtie raanducabilis panem hunc, el calicem bunc 
bil^tis, inurtem Domini annunliabilis. > Audi in se-
queniibus aperlius: t Donec veniat Quis aulem 
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touil? Yidebunl Filium hominis venienlem in nu- Α έν τοϊς εφεξής φανερώτερον ·ι Άχρ ιςου έλθη. ι Τις 
btbus coeli cun» gloria mulia 1 : el quod majus esl, 
anic aposiolos propbeta manifcsiius venienlcm 
ostciidil, ci clainai, de Judaeis dicens : « Vidcbtuil 
in qucm compnnxerunl e . » Quid igiiurillud com-
puncium esi? Latus; lalus vero corporis esf, ΙΙΟΙΙ 
divinilatis ] 

CAP. VI . 

fiureus ergo nos oporiei vcriiatis dogmalis pa* 
Iruciriari ,cll t i is , vir egregie, verbis obsisicre, et 
anie caeiera sludiosis illud prafari, libi .proposilum 
esse, in idque lc admodiiiu uiii, ul duos rursus as-
serasCbiislos, quibus scorsim convcnial dominalio-
iiis appellalio. Qtiod aulem imperiiissime iu id 
coiiiemlas, non inullo labore a nobis oslcndelur. 
lNarn agedmn, cxponc, quwso, quemnam definias 
Cbiisium, cujusei buiiiaiiilaleni et deiialom esse 
iliris : giquidcm illud ex Dco Palrc Yerbuin, aperie 
falcbcris euindem esse cliam honiiuem : ipsius cuim 
esse buiitanilaiein dixisti : sin illiun ex Virgine, ut 
ipse nsseris, cumdetu uiliilomimis esse ciiani Deum 
promurtiasse convinccris : ipsius cuim essc dixisli 
ciiam deitaiciu. Uudiqtie igilur coinpuUus eliaiu 
iuviius ad verilateni, unum nobisciim confiierc 
Cbriiiiiin el Domiiium; sicnainque dicerc desines: 
f Audi ciiaii) boc iioincn, Doiniiius, aliquaudo de bu-
inanilate Cbribli, aliquando de divinitalc ipsius, 
aliquando de ulroque posiium : ι nain ubi unus esl 
Filius, quoinodo locum babeal, de ulroque dicere? 
Quid aiiiem esl quod rides cos qui divinum illud 
iiiysieriiiii) Doslnim admiraiUur, impiissiine dicens : 
« Quoiiebcunque tuanducabilis pancm btiiic, etcali-
« cem bimc bibclis, moricm Oomini annuuiiabiiis. > 
1 1 5 Audi cx pracccdcniibus iinperiiiani objicien-
tiuin,<ju()dii»axiiiiamesscKganlniystcrii bujusulilila-
lein,ci C I I JUS boininibus cominemoialioneni afferat. ι 
TSίlii 1 crgo egregii babel iitcrucula illa vicliina, et 
exiguaiu admodun) ulilitaiem aflerl, et uiililalis vim 
coiiiiuebii u^que co duulaxat, ul annunlieimis mor-
tcm boimuis, el unius c uosiro munero coiuiitemo-
ralionem faciaiuus. Menliiur crgo duin illud vivili-
cum dicit qui ineium uon novii, boc esl Cbhslus : 
decepli nos eiiain sumus, vauam de illo opiuionein 
habentes; nunc eliam sero vix landein ad vcriiaiis 
iuvenlioucm perdticli bumus, ubi in luos lios sermo-
ne* incidiiuus. Scd libi banc &eiilenliain cligculi 
proplieiicum illud a uobis rcfereiur : « Ecco non 
sunl oculi iui uequQ cor luum bonum ft. > Noa cniin 
inlelligil, dum auminiianius Cluisli morieit), ei iu-
super ejus resurroctionem confiteimir, el cx ca re 
I erfeclionem lldei coiisequimur, deinde divinae illius 
naiurae parlicipes effecii \ consorlium unilalis ejus 
adipiscimur, spiritaliler simul el corporaliler san-
dificari ac vivificari. c Oporlcl euim corrupiibile 

6k ό ερχόμενος; ι Όψονται τδν Τίδν του άνθρωπου 
έρχόμενον έπ\ τών νοφελών τοΰ ούρανοΰ μετά δόξης 
πολλής* ι χα\ τδ δή μείζον, πρδ τών αποστόλων δ προ
φήτη; σαφέστερον τδν έρχόμενον δείκνυσι, κα\ κέ 
κραγε περ\ Ίουδαίο>ν βοών < Όψονται είς δν έξ 
εκέντησαν. t Τίς ουν έστιν ό κεντηθείς· ή πλευρά· 
πλευρά δέ, σώματος, ού θεότητός έστι. ] 

ΚΕΦΛΛ. ς \ 

ΔεΓ δή πάλιν ημάς τοίς τής αληθείας δόγμασι συν* 
ειπείν, καί τοις σοίς, ώ ούτος, άντιφέρεσθαι λόγοις· 
καί πρό γε τών άλλων τοϊς φιλακροάμοσιν, εκείνο 
είπείν, δτι σοι σκοπδς, καί διά σπουδής τέθειται 

γι πολλής, δύο δή πάλιν άποφήναι Χριστούς , οΤς καί 
άνά μέρος άρμόσειεν άν ή τής κυριότητος κλήσις. 
Αμαθέστατα δέ καί πρός γε τούτο Ιών, ού σύν 
Ιδρώτι μακρφ πρδς ημών δειχθήσεται. Φίρε γάρ, 
έρωμένω φράσον, ποίον άρα διορίζη Χριστδν, ού καί 
τήν ανθρωπότητα καί μέν τοι καί τήν θεότητα είναι 
φής* εί μέν τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, διωμολόγη-
κας έναργώς τδν αύτδν είναι καί άνθρωπον · αύτοΰ 
γάρ έφης τήν ανθρωπότητα' εί δέ τδν έκ τής Παρ
θένου κατά σέ , τόν αύτδν ουδέν ήττον άλωση καί 
θεδν άποφήνας · αύτοΰ γάρ Ιφης είναι καί τήν θεό
τητα. Πανταχόθεν δή ούν συνωθούμενος, καί άβουλή-
τως είς άλήθειαν, ένα μεθ' ημών δμολόγ/ίΐ Χριστδν 
καί Κύριον. Πεπαύση γάρ ούτω λέγων* ΓΑκουσον δέ 
καί τδ, Κύριος, ποτέ μέν, έπί τής άνθρωπότητος τοΰ 

C Χριστού· ποτέ δέ, έπί τής Οεότητος αύτοΰ· ποτέ δέ, 
έπ* αμφοτέρων κείμενον · » ένθα γάρ Τίδς εΤς, ποίον 
άν έχοι τόπον τδ, έπ* άμφοϊν ειπείν; Καταμειδιφς 
δέ ' άνθότου τών τδ θείον ημών τεθαυμακότων μυ
στήριον, άνοσιώτατα λέγων ι Όσάκις άν έσθίητε 
c τδν άρτον τούτον, καί τδ ποτήριον τούτο πίνητε, τδν 
ι θάνατον τού Κυρίου καταγγέλλετε;»Άκουσον έκ τών 
προηγουμένων τήν άμαθίαν τών άντιθέντων, ώς 
ίσχυράν άναγινώσκουσι τού μυστηρίου τήν ώφέ-
λειαν, καί τίνος τοις άνθρώποις παρέχεται τήν 
άνάμνησιν. > Ουδέν ούν άρα τδ έξαίρετον τής αναί
μακτου θυσίας , δνησις δέ κομιδή σμικρά, καί τής 
ωφελείας τήν δύναμιν περιποιήσει τάχα που μέχρι 
δή μόνου τοΰ καταγγείλαι τδν άνθρωπου θάνατον, 
καί τών καθ* ήμά; ένδς ποιήσασθαι τήν άνάμνησιν. 

^ Ούκούν διαψεύδεται ζωοποιδν αύτδ λέγων, δ ψεύδε-
σθαι μή είδώς, τουτέοτι Χριστός* πεφενακίσμεθα δέ 
καί ημείς, είκαίαν έχοντες έπ* αύτψ τήν δόξαν πε~ 
ποδηγήμεθα δέ νύν δψέ ποτε καί μόλις είς αληθείας 
εύρεσιν, τουτοισί τοίς σοίς περιτυχόντες λόγοις. 
Άλλά σοι ταυτί φρονείν ήρημένω, πρδς ημών είρη-
ται τδ διά τής προφήτου φωνής · ι Ιδού ούκ είσίν οί 
οφθαλμοί σου, ουδέ ή καρδία σου καλή. ι Συνίησι 
γάρ ουδαμώς, δτι τδν θάνατον καταγγέλλοντες τοΰ 
Χριστού, προσομολογούντες δέ τήν άνάστασιν, καί 
τήν έν πίστει τελείωσιν διά τούτου κερδαίνοντε;, 
είτα τής θειας αύτοΰ φύσεως κοινωνοί γεγονότες, καί 

1 Mallb. xxiv, 50. » Zicbar. xn, 10. 'Jcrcm. χχ ι ι ,47 . * II Pel. ι, 4. 



ADVERSUS NESTORIUM LlB. V. 

διά τοΰ μεταλαχεϊν της προς αύτδν ένάτητος, πνευ- Α hoc induere iucorrupliongm, el morlale hoc induere 
ματικώς τε άμα καί σω ματικώς άγιαζόμεθα, καί 
ζωοποιούμεθα. c Δει γάρ τδ φθαρτδν τούτο ένδύσα-
σθαι άφθαρσίαν, και τδ θνητδν τοΰτο ένδύσασθαι 
αθανασία ν. »Άμφιονδέ τδ έξ ουρανού κα\ άφθαρτον 
χαί αθανασίας έμποιητικδν γέγονεν ήμϊν δ Χριστός * 
καί πιστώσεται γράφων ό ίερώτατος Παύλος * ποτέ 
μέν, δτι c Ένδύσασθε τδν Κύριον ημών Ίησοΰν 
Χριστόν · > δτέ δέ αύ, ι "Οσοι γάρ είς Χριστδν έβα-
πτίσθητε, Χριστδν ένεδύσασθε, ι τδν θεοπρεπώς λέ
γοντα καί αληθώς· ι Έγώ είμι ή άνάστασις καί ή 
ζωή. » Πρδς δή τά τοιάδε καταδείσας ουδέν, βδελυ-
ρωτέραν έτι τήν δυσφημίαν άποφαίνει, προστιθείς * 
("Ακουσον μή έμοΰ ταύτα λέγοντος, άλλά τοΰ μακα
ρίου Παύλου· c Όσάκις δ* άν έσθίητε τδν άρτον 
τούτον, > ού έστι τδ σώμα άντίτυπον. "Ιδωμεν ουν 
άπδ τούτου τίνος δ θάνατος, c Όσάκις άν έσθίητε 
τδν άρτον τούτον, κα\ τδ ποτήριον τοΰτο πίνητε, τδν 
θάνατον τοΰ Κυρίου καταγγέλλετε * > άκουσον καί έν 
τοϊς εφεξής φανερώτερον, ι Άχρις οδ έλθη. ι Τίς 
ούν ό ερχόμενος; · "Οψονται τδν Τίδν τού άνθρωπου 
έρχόμενον έπί τών νεφελών τοΰ ουρανού μετά δόξης 
πολλής · > καί τδ δή μείζον, ό προφήτης πρδ τών 
αποστόλων σαφέστερον τδν έρχόμενον δείκνυσι, καί 
κέκραγε περί Ιουδαίων βοών · ι "Οψονται είς δν έξ-
εκέντησαν. » Τίς ούν έστιν δ κεντηθείς; ή πλευρά· 
πλευρά δέ σώματος, ού θεότητός έστι. ] Σμικρά τοι
γαρούν, ώς έφην, τής αναίμακτου θυσίας ή δνησις, 
δτι τάχα που μή γέγονεν έφικτδν δμοΰ τή σαρκί καί 

iinroorUlitalem s. t Induuieiilum autein de coelo et 
incorrupiibile et iinmurtalitaleiu efficiens facius est 
nobis Chrislus; quod beati&simus Paulus confirmat, 

j iunc qoidem scribens t ιInduiie Dominum npslruni 
Jesum Cbrielum · ; > nunc vero : « Quicunque in 
Cbrislum baplisali esiis, Chrislum induislis 7 ; > i l -
lura qui divinilus vereque dic i t : c Ego sum resur-
reciio el v i u ·. > Ad baec nihil verilus, exsecrabilio-
rein eliam blasphemiam enunliat, adjiciens : (Audi 
non me ha*c dicentem, sed bealum Paulum : c Quo-
liescunque manducabilis panem bunc, ι cujus est 
ipsuin corpus anlilypum. Jaro igilur videamus cujus 
eslmors.i Quoliescunque inanducabUispanemhunc, 
ei caiicem hunc bSbeiis, mortem Domini annuntia-
bitis : > audi etiam in sequenlibus apertius, c Donec 
veniai. > Quis aulem venil? ι Videbunl Filiuin bo*-
ininis venienlem in nubibus coeli cum claritatt 
magna : ι ei , quod roajus esl, ante aposlolos pnw 
pbeia manifeslius venienlem ostendil, el ctamal, d« 
Judaeis dicens : c Videbunt in quem compunxerunt. > 
Quodnam igiiur illud companctum esl? Lalus: la-
lus vero corporisesi, non diviniiatis.] Exigua esligU 
l u r > 1 1 6 " · dixi,incruenUehostiaeuUlila8,qiJia n i -
miram fus nou esi ul siraul cum carne eliam divinl-
lalis nalura consumalur: beque ea obtinemus quse 
sunl impossibilia, ut ipsa incorporea natura nud* 
vescamur. Sed obKlus mibi videris baud nalurain 
divinitalis id esse qttod in sanclis Ecclesiarum 

τήν της θεότητος δαπανάσθαι φύσιν δτι μή τών Q mensis proponilur, sed propriuin corpus Verbi ex 
αμήχανων κεκρατήκαμεν, έδβστδν έχοντβς γυμνδν τδ 
άσώματον. Έπιλελήσθαι δέ μοι δοκεϊς, ώς ήκιστα 
μέν θεότητος φύσις έστί τδ προκείμενο ν έν άγίαις 
τραπέζαις Εκκλησιών, πλήν Γδιον σώμα τοΰ έκ Θεοΰ 
Πατρδς φύντος Αόγου, βεδς δέ φύσει καί αληθώς δ 
Αόγος. Τ ί τοίνυν απαντάς [Ισ. άπαντα] συγχεϊς, καί 
άσυνέτως διακυκάς, τδν άρτον ήμϊν τδν έξ ουρανού, 
καί ζωήν δίδοντα τφ κόσμω μονονουχί καί διαγελών, 
δτι μή θεότης ώνόμασται διά τής τών θεηγόρων φω
νής, σώμα δέ μάλλον τοΰ δι' ημάς ένηνθρωπηκότος, 
τουτέστιν, τού έκ θεοΰ Πατρδς Αόγου; Σώμα δέ 
Δεσποτικό ν άνθότου δή, φράσον, ονομάζεις δλως, εί 
μή θείον οίσθα καί θεοΰ. Δούλα γάρ άπαντα τοΰ 
πεποιηκότος. Άλλά γάρ ούκ ορθώς έχει σοι τά κατά 

Patre genili, quod Verbuni ex nalura et vere Deus 
esl. Cur igitur ownia confundis, imprudenterque 
permisces, panem ilium de coelo, et vfiam {putido 
daniem propemodum etiam deridens, quod theolo-
gorum voce non sit divinilas nrincupalum, sed cor-
pos poiius illius qui propler nos est homo facius, 
hoc eet, illius ex Palre Yerbi ? Jam vero dicas velim 
quam ob causam omnino corpus Dominicum vocas, 
si non divinum esse nosti, ac ipsius Dei; nam ser-
viunl quidem omnia Condilori*. Sed enim non recle 
babenl quae in animo versas, ei ipsum Emraanuel 
hominem esse Deiferum prorsuff credie. Deinde sen-
tentiis ac verbis, quae cuni pieiaie conjuncla sunt, 
omnino negleclis, illuiu veritaiis sacrum admiui-

τδν νουν, άνθρωπον δέ είναι πεπίστευκας θεοφόρον ry siruni (50), illum sapienlem archilecluiti et dociorem 
απλώς τδν Εμμανουήλ. Είτα τών είς ευσέβεια ν εν
νοιών τβ καί λόγων άφειδήσας παντελώς, τδν τής 
αληθείας Ιερου,ργδν, τδν σοφδν αρχιτέκτονα καί δΐ-
δάσκαλον τών εθνών, τδν ίερδν αληθώς καί πάνσοφον 
Παΰλον έαεσθαί σοι συλλήπτορα συκοφαντοΰντι 
προσδοκάς, της είς ευθύ καί δοκιμωτάτης αποφέρων 
δδοΰ, τών ορθώς τε καί άκιβδήλως είρημένων παρ* 
αύτοΰ τήν δύναμιν. "Ιδωμεν γ ά ρ , φησίν, άπδ τούτου 

genliuro, sacrum revera et eapieniissimum Paulara 
libi calumniami fore auxiliatorem pulas, dum vim 
eorum quae SUQI ab eo recte sincereque dicia, a recia 
probalaque via delorques. Videamus enim, inquit, ex 
hoc, cujus sil mora : c Donec veniat; » quis porro 
est qui venil t c Videbuni in queni compunxerunt. t 
Veniei igitur is qui ex bumana condiiione suslinuit 
inorleii), eldiviniius resurrexil, qui in ccelum rediil, 

• I Cor. xv, 55. · Rom. xm, U . 7 Calal. m , 27. 8 J<ian. x i . 25. 9 Psal. c iv iu , 91. 
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(30) Veritalis sacrum aiimhrislrum. Nam in extrc-
ma Epi i lo la ad Romanos, sanciiiicanicm seu sacri-

P A T R O L . G B . L X X V I . 

ficanUMn Evaiigelium se ipsum dixit Apostolus, boc 
esl, Ιερουργούντα τδ Εύαγγέλιον. 
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qiiteiiaiit ineflabilis deilalis augusia decoralur sede, Α τίνος ό θάνατος, ι "Αχρις ού έλθη. > Τίς δέ έστιν δ 
et cum Palre considel, circumsianlibus nimirum 
Seraphim, el supremis illis Viriulibus, mensuraiu 
suae serviimis, qua il l i subjecii sunl, non ignoranli-
bns, omnibus eiiam Poteslalibus illum adoiranlibus, 
Vjrluiibus eliam ac Dominalionibus : € ipsi enim 
•ninegenu flectelur,elomnislingua confllebilur, quia 
Dominus Jesus, in gloriam Dei Palris 1 9 ; > el veniel, 
ul dixi , non in uoslra bumiliiale conspeclus, sed in 
gloria divinitalis, coelo superisque spirilibus eum 
siipanlibus, et ipsi ui Deo, ac Regi, el universorum 
Domino assislenlibus. Si igilur non esl in carne, 
boc est, non homo factum est Dei Pairis Yerbum, 
sed bomo Deifer, lalus corporeum habens, et 
117 conipuncliouem laieris passus, quomodo in 

ερχόμενος; t "Οψονται είς δν έξεκέντησαν. ι "Ηξει 
τοίνυν, δ πεπονθώς μέν τδν θάνατον ανθρωπίνως, 
έγηγερμένος δέ θεϊκως · άναφοιτήσας δέ καί είς ου
ρανούς , δς καί τοίς της ά^όήτου θεότητος έναβρύνε-
ται θώκοις, καί συνεδρεύει τω Πατρί, περιεστώτων 
έν κύκλψ δηλονότι τών Σεραφίμ , καί τών άνωτάτω 
Δυνάμεων, ούκ άγνοουσών τής ύπ* αυτών δουλείας τδ 
μέτρον* προσκυνούσης τε αύτφ καί Εξουσίας άπάσης 
Δυνάμεως τε καί Κυριότητος* c κάμψει γάρ αύτφ 
πάν γόνυ, καί πάσα γλώσσα έξομολογήσεται, δτι 
Κύριος Ιησούς, είς δόξαν θεού Πατρός. »"Ηξει δέ, ώς 
έφην, ούκ έν γε τή καθ' ημάς σμικροπρεπεία φαινό
μενος, έν εύκλεία δέ μάλλον τή θεοπρεπεστάτη, δο-
ρυφορούντος ουρανού καί τών άνω πνευμάτων ώς 

sede supremae diviniialis conspicilur, velul quar- Β θεώ τε καί Βασιλεί, καί τ φ τών δλων Δεσπότη παρ-
lus nobie Deus quidam recens posl sanclara T r i -
niialem eflecius ? Nou borres dicere vulgarem 
bominei*, crealure cultum exhibendum excogilans? 
Ergone veleribus laqueia deiinemur ? ergone Deo 
injuriam imulit et nobiscum errore seducta esl 
sancin illa mulliludo supernorum eptriluum ? Si 
veteri errore liberali sumus ία eo quod servire 
creaiurae lanquam rem impiam recusavimue, cur 
nos in velera crimioa conjicis, el efficiebonMwco-
las? Nos cnim scuuus eicredimus ilJud ex Deo Patre 
Verbum carnein ei sanguinein assumpsisse : sed 
quia permansil idem, nempe Deus, suaui supra 
omnia excelleniissiinam digniiaiem servavit etiatn 
cum perinde ac nos essel in carne. Porro cum sil 
Deus nibilominus boc lempore quam iueril olim, 
quamvis boino faclus, tanien serviens sibi coelum 
babet, adoranlenque lerrain ; j&criptum esi enim : 
€ Laude Domini plena est lerra ; operuil coeloa 
gloria tua, Domine l l . » Tu vero e contrario eum 
qui lanla esl el nalurae et gloriae ampuiudine, ex 
niinia iusciiia non vides; dixisli enin» : Quts eet 
qui venit ? c Videbunt Filium hominis venietiletn ki 
nubibus ca-li " ; » lanquara scilicel ineiuens ne. 
quis difliderei dicenlt Filium hominis eum esse 
qui venil , ei propbetico teslimonio conOrmas argu-
menlum. Scripluni esse namqae ais : c Yidebunt 
in quem compunxerunl 1 1 ; > et quod praeierca ipse 
puiasti esse ad coarguenduin flrmius, iiupruden-

εστηκότων. ΕΓπερ ούν έστιν ούκ έν σαρκί μάλλον, 
ήγουν άνθρωπος γεγονώς δ τού Θεού Πατρδς Αόγος, 
άνθρωπος δέ θεοφόρος πλευράν έχων σώματος , καί 
ύπομείνας τήν διακέντησιν, πώς έν θρόνοις δράται, 
τής άνωτάτω θεότητος τέταρτος ώσπερ τις ήμίν μετά 
τήν άγίαν Τριάδα πρόσφατος θεδς άναδεδειγμένος; 
Ού καταπέφρικας κοινδν άνθρωπον, τή κτίσει τδ 
σέβας έπινοών; άρα τοίς άρχαίοις ένισχήμεθα βρό-
χοις; άρα πεπαρώνηκεν είς θεδν, καί πεπλάνηται 
μεθ' ημών, ή άγια τών άνω πνευμάτων πληθύς; Εί 
τής αρχαίας άπατης έκλελυτρώμεθα , τδ τή κτίσει 
λάτρευε ιν ώς δυσσεβές παραιτούμενοι, τί πάλιν ημάς 
τοϊς άρχαίοις έγκλήμασιν ένιείς άποφαίνεις άνθρω-
πολάτρας; Ημε ί ς μέν γάρ Γσμεν καί πεπιστεύκα-
μεν, δτι γέγονεν έν προσλήψει σαρκός τε καί αίμα
τος δ έκ θεού Πατρδς Λόγος · επειδή δέ μεμένηκεν 
ό αύτδς δηλονότι θεδς, τής ένούσης κατά πάντων 
υπεροχής τδ αξίωμα διεσώσατο * καίπερ ών σάρκα 
[έν σαρκί] καθ' ημάς. θεδς δέ υπάρχων, ουδέν ήττον, 
ή πάλαι καί νύν, κάν εί γέγονεν άνθρωπος, λάτρη ν 
έχει τδν ούρανδν καί προσκυνούσαν τήν γήν · γέγρα
πται γάρ, δτι « Τής αίνέσεως Κυρίου πλήρης ή γή· 
έκάλυψεν ουρανούς ή αρετή σου, Κύριε, ι £ύ δέ δή 
πάλιν τδν ούτως έχοντα φύσεως τε καί δόξης, έκ 
πολλής άγαν αβελτηρίας, ούχ οράς. "Εφης γάρ τίς δ 
ερχόμενος; ι "Οψονται τδν Τίδν τοΰ άνθρωπου έρ
χόμενον έπί τών νεφελών τοΰ ουρανού* » ώσπερ δε-
διώς μή άρα τις άπιστήσειεν Τίδν άνθρωπου λέγοντι 

lissirae adjiciens : Quidnani esl, inquis, illud com- D τδν έρχόμενον. Καί προφητική μαρτυρία βεβαιοίς 
punciuro ? Lalus ; laius vero corporis esl, an divi-
niiaiis? Sed * i qiii esaeot qui dicereni, Dei Verbuoi 
IIOD facium fuisse boiuiueiu nosiri siiwlem, sed 
ad bomineequi suut in terris advenisse nuda usum 
diviniute, aul ad visum nc gpeciem, ei lanquaui 
in umbra, ut quibusdani iropiis hsereticis scntire 
vieuui esl, baberes aliquara ejusmodi raiiocina-
lionis coneiruend» occasioiiem baud absurdaiu : 
jaui vero cum praedicalio verilalis perspicue et 
evidenler ipsum Dei Yerbum carnem facluin dicat, 
el fuisse noslri similem, elFilium bomiuis, el carne 
propicr uos passuoi, sicque veulurum ul in cudum 

τήν άπόδειξιν γεγράφθαι γάρ φής · c "Οψονται είς 
δν έξεκέντησάν * ι καί τδ έπί τούτων, ώσπερ συν 
ώήθης, είς έλεγχους εύσθενέστερον άσυνετώτατα 
προστιθείς · Τίς ούν έστι , φησίν, ό κεντηθείς; Ή 
πλευρά* πλευρά δέ σώματος έστιν, ή θεότητος; 
Άλλ* εί μέν ήσαν τινές οί λέγοντες, ώς ού γέγονε 
καθ' ημάς άνθρωπος ό τσΰ θεοΰ Λόγος* έπεφοίτησε 
δέ τοϊς έπί γής, γσμνή τή θεότητι χρώμενος, ήγουν 
έν δοκήσει καί ώς έν σκιά, καθά φρονεϊν έδοξέ τισι 
τών άνοσίων αιρετικών, ήν άν σοι π ρόφα σι ς τής 
τοιάσδε τών λόγων κατασκευής, ούκ έξω τρέχουσα 
τού εικότος · επειδή δέ τδ τής αληθείας κήρυγμα, 

*· Pliilipp. ιι, 10, i l . 1 1 Habac.ni, 3. » Mailti. xxiv, 50. "Zacbar. xu , 10. 
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σαφώς τε καί έναργώς τδν του θεοΰ Λόγον σάρκα τε Α ascendil, ul augeli voce lestalum esl u , quosnairt 
γενέσθαι, φησί, χρηματίσαι δέ καθ* ημάς καί Υίδν 
άνθρωπου, καί παθεϊν υπέρ ημών σαρκί ' άφίξεσθαι 
δέ χα\ οΟτως αύτδν, ώς άναβέβηχεν είς τδν ούρανόν* 
[καί] κατά τήν τοΰ αγγέλου φωνήν, πρδς τίνας δια-
τεινόμενος, είπε μοι, καί τήν τίνος δόξαν χατακιβδη-
λεύων ώς άμαθη κα\ άσύφηλον, άνθρωπον ήμϊν άπο
φήναι φιλονεικεϊς τδν έρχόμενον, πλευράν έχοντα 
σωματικήν, τήν τή λόγχη διανενυγμένην; Άλλά σοι 
σκοπδς, ώς έφην, άνθρωπον ήμϊν θεοφόρον, καί ούχ\ 
ί ή μάλλον θεδν ένηνθρωπηκότα , παρακομίζειν είς 
μέσον τδν Εμμανουήλ. Γέγονε γάρ άνθρωπος δ τοΰ 
θεοΰ Λόγος * χαί πίστις ήδε ταϊς ίεραϊς τε καί θείαις 
συμβαίνουσα Γραφαϊς, καί τής αποστολικής τε καί 
ευαγγελικής παραδόσεως σκοπδς, είς αύτδ τοΰτο 

oppugnas, dic mihi, cujusve opinionem lanquani 
siullam et ineplam improbas, cum eum qui νeitit, 
hominem esse nobis 118 oslendere nileris, cor-
poreum laius babenlem laacea compunclum ? Sed 
tibi proposilura est, ul dixi, ipsuin Emmanuel bo-
minem nobis Deiferum in medium producere, nou 
Deuin hominem faclum : nam ipsum Dei Verburo 
iactum est homo : baecque fldes cura sacris divi-
nisque Litteris congruit, c l aposlolicae evangelicae-
que tradillonis scopus in hoc ipsum lendil. Tu 
vero rursus alio quoque iuodo nobis portenla ver-
borum narras. Simulas enim eos reprebendere qui 
carnis diviniiaiisque naluram in unam permiscent 
essenliam, tamelsi nemo sit, u l opinor, qui isia 

συντείνεται, Σύ δέ δή πάλιν, καί καθ 1 έτερον ήμϊν Β confundal, aul inter se commisceat. Ilaque dicls : 
τερατεύη τρόπον σκήπτη μέν γάρ έπιτιμάν τοΤς είς μίαν κατακιρνώσιν ούσίαν, τήν τε τής σάρκδς, 
καί τήν τής θεότητος φύσιν καίτοι μηδενδς δντος ώστε οίμαι, ταυτί συγχέοντος, μήτε μήν 'άλλήλοις 
συμφύροντος · καί δή καί φής · 

[Διατί δέ, καί ώς άρτίως ήκούομεν, άμφοτέροιν 
κατά σέ κεκραμένων, δ Κύριος τήν τοΰ μυστηρίου 
δύναμιν τοϊς μαθηταϊς παραδιδούς* ούτω φησί; λα
βών τδν άρτον, καί ευχάριστη σας, έδωκε τοϊς μαθη-
τα ϊ ς αύτοΰ, λ έ γ ω ν < Λάβετε, φάγετε πάντες· τούτο 
γ ά ρ μού έστι τδ σώμα.» Διατί μή είπε, Τοΰτό έστιν 
ή θεότης μου ή υπέρ υμών κλωμένη; Καί πάλιν τδ 
ιτοτήριον τών μυστηρίων διδούς, ούκ είπε · Τοΰτό 
έστιν ή θεότης ή υπέρ υμών έκχεομένη· άλλά, c Τοΰτό 
Ιστι τδ αίμα μου τδ υπέρ υμών έκχυνόμενον„ είς 
άφεσιν αμαρτιών, ι ] 

ΚΕΦΛΛ. Ζ'. 

"Οτι μέν ούν εύηθες κομιδή τδ άντιτέτάχθαι δοκεϊν 
τοϊς ούκ ούσιν δλως* καί άντεξάγειν είκή , δεχόμε
νους είς άντίστασιν τδ μηδενί που τάχα δοκούν, ή 
φρονεζν, ή λέγειν, πώς ούχ άπασιν εναργές; Εί γάρ 
6ή τ ι ς έλοιτο φιλονεικεϊν, δτι μή ίππος έστί κατά 
φύσιν δ βούς, μήτε μήν ό άνθρωπος ίππος , τοΰτο 
φρονεϊν, ή λέγειν άνεχομένου μηδενδς, πώς ού κατα-
γέλαστος , καί πρός γε τούτψ είκαιόμυθος, βίς αέρα 
Χαίρων, καί πυκτεύων έπ* άδήλοις , καί έπ' ούδενί 
τών προκειμένων ίδρωτας έαυτψ καί πόνους έπι-
ν ο ώ ν ; Χρήναι γάρ έγωγέ φημι προυποκεϊσθαί τι τδ 
ώμολογημένον · Γν' έν κόσμω δή τότε τά παρ' ημών 
αντεπάγοιτο . Πλήν εκείνο Γωμεν [Γσ. εΓπωμεν ] * εί 
μεν γ ά ρ τις ήν ό φάναι τολμών, είς τήν κατά (31) 
τοΰ σώματος μεταπεποιήσθαι φύσιν τδν έκ θεοι 
Αόγον, έπαιτιψτό τις άν καί μάλα είκότως, δτι μή 
μέλλον έ>φη τδ σώμα διδούς · Λάβετε, φάγετε, τούτο 
μού έστ ιν ή θεότης ή υπέρ υμών κλωμένη, καί τοΰτό 
έστιν ού τδ αίμα μου μάλλον, άλλ' ή θεότης ή υπέρ 
υμών έκχεομένη. Επειδή δέ θεδς ών δ Λόγος, ίδιον 
έποιήσατο σώμα τδ έκ γυναικδς, άλλοίωσιν, ή τρο-
πην ούοεμίαν ύπομεμενηκώς, πώς ούκ έό:ι πρδς 

" A c l . ι , Ι Ι . " Mallh. xxvi,26. »· ibid.27. 

NESTOB. \ Cur aulem eiiam, ut paulo anie audie* 
bamus, si utraque, ui lu opinaris, coinmisla eunt, 
Dominus nosler cuoi myslerii vim discipulis ira-
derel, sic dicit : c Accipile, comediie omnes : hoc 
est enim corpus meum 1 1 ? > cur non d ix i t : Hoc est 
divinilas mea quae pro vobis frangilur ? Rursuinque 
cum poculum mysteriorum daret, non dixii : Hoc 
est diviuilas quae pro vobis effandilur, sed : € Hic 
esl sanguis ineus qui pro vobis effundilur in remia* 
sionein peccaioruin u . · ] 

G 

CAP. VU. 

Perquam suilium sane esse iis adversari velte 
qui nulli ednt, el fruslra contendere, idque ad oppu-
guaodum sumere quod fortasse nerauii unquam 
aui sentire, aui eloqui visuui est, perspicuum om-
nibus esee quis oeget ? Nam ai quis velii conten-
tiose refuiare bovem noo esse ex natora equum, 
neque bominem equum, aemioe id senlieote aut 
dicente, nonne sit ridiculus, et prsierea nugaior 
vanus, aerera verberans, el pugnans in incertum, 
ei nulla re proposila sibi moleslias ac labores 
assumens ? Oportere eniui equidem pulo, prius pro-
posilum esse auquid iu confesso, ul riie lum a 

" nobis refuialio eubjungatur ; verumtaoien illud 
diceodum videiur : nam si eeset qui dicfcre aude~ 
rel, ipsum Dei Verbum in corporis naturam esse 
mutaium, accusaret quispiam, el quidem jure, qaod 
non dixissel cum corpus darel: Accipite, mandu-
caie, boc est mea diviniiaa quse pro vobis frangi-* 
tur, eibocesl non sanguis meus, sed diviniias quae 
pro vobis effundilur : OUDC vero cum ipsum Ver-
bum, quod Deus eral, proprium sibi feceril H 9 
corpus naium ex muliere, neque ullain aui aliera-

ANT. AGELLII ΝΟΤΑ. 

(51) Praeposilio κατά vidclur supervacua* 
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lionem, aul roulalionem perlulerit, quomodo non Α ημάς ού ψευδοεπούντα λέγειν, δτι <" Λάβετε, φά-
a>qmim fuil siue ullo mendacio nobis dicere : 
c Accipite, comedhe, boc est corpus meura ? ι Cum 
auleru esset vila tanquam Deus, vilam simul et 
vivificum illud effecit. Igilur si paululum ad veri-
taiem aspexeris, te ipse de supervacuilale sermonis 
accusabis, cum ubique nugeris, el adversum 
dogmala pielatis luum hunc aduheraium moleslum-
quesermonem iinprudenler opponas. 

TOMUS QUINTUS. 
Glorialur beaius Paulus de Cbristi passiunibus, 

el ait nunc quidem : c Mibi absil gloriari, uisi in 
cruce Christi, per quem milii mundus cruciiixus 
est, el ego mundo 1 7 ; ι nunc rursus : « Non enim 
erubesco Evangeliuro ; virlus Bnim Dei esl in salu-
lem omui credemi, Judseo primum et Graeco " · ι 
Aique ία hunc modum ille vir Spiritu Dei plenus 
ei sibi scmiendum censebat, et cxieros imbuendos. 
Neque enim haec frustra scripsil, sed ut nobis 
persuaderet, ut inlegriiaiem ejus quae in illo erat 
Gdei siudenles aemulari, de Gbrisii passionibus 
gloriemur. Sed nonnulli decruce Chrislierubescunl, 
et docioribus qui per orbem (erraruin exsiiterunt, 
quia conlraria senlire malunt, impie resistendo, 
Gbrisii passionea propemodum irridenl miseri, et 
erubescunt Gbrisli Evangeliuui, cum Judaica slul-
lilia laborenl, el illis nulla ex parte sint inscilia 
inferiores. Grux nainque Salvaioris noetri illis 
facta est scaiidalum : ilaque cum illum vitae aucto- Q 
rem legisque Queiu ligno suffixum videreni, qua-
liebani adversus eum exosa Deo capila, nullo modo 
Deum revera esse credentes qui bomo factus esset, 
alque ad exinaniiionem descendtsset; sed raii po-
lius unum promiscue e noslro numero bominem 
illum esse, el lanquam ex malo cordis sui tbesauro 
proferenlee raala dicebanl : c Qui deslruis lem-
plum Dei, el in tribus diebus aediilcas ilhid, salva 
temeiipsum : si Filius Dei es, descende de cruce » 
£ l ilerum : c Alios salvos fecil, seipsura non po-
tesi salvum facere : si rex Israel est, descendat 
«unc de cruce, ei credemus 120 XN e u m " · » N ° n 

enim illum, ut modo dixi, Deum esse putabant 
•ecundum naluram, neque Dei el Palris vere F i -
Hum, sed de se praedicare, el audaeler divinilaiis D 
opiniouem sibi arrogare. Raque nunc dicebant: 
c De bono opere non lapidamus te, eed de blasphe-
mia, quia lu homo cum sis, facis leipsum D e u m " ; » 
nunc ad Pilaium adducebanl, et cruciOgi roga-
b a o l " ; deinde cum ab eo exposcerenlur, ut Uotae 
adveraus eum malevolenliae causas edicerent, illico 
accusabanl, et clamabant dicentes : c Quia Filium 
Dei se f e c i l n . » Yerum ecce bec quoque lempore 
uonab Israelilie, neque a multiludine Pbarieaeorum, 

" Galal. v i , 14, 1 8 Rom. i , 16. " Blallh. xn, 55. 
53. " Joan. xix, 6. »* ibid. 7. 

γετε, τούτο μού έστι τδ σώμα; ι Ζωή δέ υπάρχων 
ώς Θεδς, ζωήν κα\ ζωοποιδν άπέφηνεν αύτδ. Βραχύ 
τοιγαρούν άναμύσας πρδς τδ αληθές, αύτδ, οΐμαι, 
κατά σεαυτού τδ περιττδν είς λδγους καθοριεις, 
βατταρίζων πανταχού, κα\ τοϊς τής εύσεβείας 
δδγμασιν άσυνέτως άντανιστάς τδν παράσημον του· 
τον\ κα\ άτερπή σου λδγον. 

i 

ΤΟΜΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 
Έπισεμνύνεται μέν ό θεσπέσιος Παύλος τοις πα-

θήμασι τού Χριστού, καί φησι, δτέ μ έ ν , δτι 
ι Έμο\ μέν [δέ] μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή έν τψ 
σταυρψ τού Χριστού, δι' ού έμοί κόσμος έσταύρωται, 
κάγώ τψ κόσμω · ι δτέ δέ αύ · t Ού • γάρ έπαισχύ-
νομαι τδΕύαγγέλιον* δύναμις γάρ θεού έστιν είς σω
τηρία ν παντ\ τψ πιστεύοντι, Ίουδαίψ τε πρώτψ κα\ 
"Ελληνι. ι Άλλ1 ώδε μέν δ Πνευματοφδρος ήξίου τε 
φρονεϊν αύτδς, καί μήν κα\ έτερους μυσταγωγεϊν. 
Γέγραφε γάρ ού μάτην, άλλ' Γνα ημάς άναπείση τής 
ένούσης αύτψ πίστεως τήν ορθότητα ζήλουν ήρημένος 
[ϊσ. ήρημένους] τοϊς Χριστού παθήμασιν έναβρύ-
νεσθαι. Άπερυθριώσι δέ τίνες τψ σταυρώ, χαί τοϊς γε -
γονόσι τοις [ ίσ. τής] ύφ' ήλίψ μυσταγωγοϊς, άνοσίως 
άντανιστάμενοιδιάτού φρονεϊν έλέσθαι τά εναντία, μο-
νονουχί καταμειδιώσιν οί τάλανες τών Χριστού παθη
μάτων, αίσχύνονταί τε τδ Εύαγγέλιον, Ιουδαϊκή ν νο-
σούντες άμ^θίαν, καί τής εκείνων αβελτηρίας κατ ού
δένα τρόπον ήττώμενοι. Γέγονε γάρ αύτοϊς σκάνόαλον 
δ τού Σωτήρος σταυρός* κα\ γούν τώ ξύλο) προ ση/ω-
θέντα βλέποντες τδν τής ζωής άρχηγδν, τδ τού νόμου 
τέλος, έσειον μέν έπ' αύτψ τάς θεομισεϊς κεφάλας, 
ού Θεδν είναι πιστεύοντες αληθώς ένηνθρωπηκότα τε 
και καθιγμένον είς κένωσιν, οΐόμενοι δέ μάλλον, ένα 
τών καθ' ημάς άνθρωπον απλώς ύπάρχειν -αυτόν 
έφασκον δέ, ώς έκ πονηρού θησαυρού τής καρδίας 
αυτών προφέροντες τά πονηρά* ι Ό καταλύων τόν 
ναδν τού θεού, κα\ έν τρισιν ήμέραις οίκοδομών αύ
τδν, σώσον σεαυτόν εί Τίδς εί τού θεού, κα\ κατά-
βηθι άπδ τού σταυρού. · Κα\ π ά λ ι ν ι "Αλλους έσω-
σεν, έαυτδν ού δύναται σώσαι * εί βασιλεύς Ισραήλ 
έστι, καταβάτω νύν άπδ τού σταυρού, κα\ πιστεΰ-
σομεν έπ' αυτόν. » Ού γάρ τοι, καθάπερ έφην άρ
τίως, θεδν ώοντο κατά φύσιν ύπάρχειν αύτδν, ούτε 
μήν Τίδν αληθώς τού θεοΰ κα\ Πατρός* περιαυτίζε-
σθαι δέ μάλλον κα\ τήν τής θεότητος δόξαν έαυτώ 
προσνέμειν άποτολμάν. Τοιγάρτοι, ποτέ μέν έφα
σκον ι Περι καλού έργου ού λιθάζομέν σε, άλλ^ι 
περί βλασφημίας, δτι σύ άνθρωπος ών, ποιείς σεαυ-
τδν θεόν. ι Ποτέ δέ Πιλάτω προσήγον, κα\ σταυροΰ-
σθαι παρεκάλουν. Εΐτα τής έπ* αύτψ σκαιότητος τ ά ς 
αίτίας είπεϊν έξαιτούμενοι, κατηγορούν ευθύς, κα\ 
κατακεκράγησαν (32) λέγοντες, ι "Οτι Τίδν θ ε ο ΰ 

»· Maub. xxvn, 40. 1 1 ibid. 42. " Joan. x , 

4ΑΝΤ. AGELI.il NOTiE. 

(32) Furlasse legendum, κατακεκράγασι. 
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έαυτδν έποίησεν. > Άλλ' Ιδού δή καί νύνού παρά γε Α sed ab iis qui videntur esse Gbrisliani, el in iua-
τών έξ Ισραήλ, ούτε μήν τής τών Φαρισαίων πλη-
θύος, άλλ* έκ τών δοκούντων είναι Χριστιανών, καί 
τεταγμένων έν διδάσκαλοι ς, καί έν τοις τήν θείαν λα-
χοΰσιν Ιερουργίαν, τά Ισα πάσχων δράται. Άπιστεϊ-
ται γάρ, δτι και θεδς κατά φύσιν εστίν, είς τε καί 
μδνος καί αληθώς Υίδς τού θεού καί Πατρδς. Πρό-
φασις δέ τής έπ' αύτψ δή τούτψ δυσβουλίας αύτοις, 
τδ παθείν έλέσθαι σαρκί τδν ημάς θάνατον · καί
τοι διά τούτο καθιγμένον είς κένωσιν οικονομικώς, 
Γνα καί παθών υπέρ ημών σα ρ κ ι, κατάργηση τού 
θανάτου τδ κράτος, άτε δή υπάρχων κατά φύσιν 
ζωή, καί έκ ζωής άναφύς τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς. Κατ-
η^ώστησε γάρ ή άνθρωπου φύσις τήν φθοράν, 
ώς έν απαρχή κα\ £ίζη τή πρώτη, τουτέστιν, Αδάμ. 

gistroruni numero censentur, el eorum qui sortiti 
sunl divini sacerdolii munus, cadem suslinere 
conspicitur. Non enim Deus esse secundum naiu-
ram, el unus el solus el Tere Dei et Palris Filrus cre-
dilur : eorumque in hac re perfldiae causa esi quod 
mortero propler nos carne pali voluerit, quamvis 
ea de causa dispensalorie ad exinaniiionem descen-
deril **, u l carne pro nobis passus, deslruerel 
moriis imperium **, utpote cum vila esset sectin-
dum naiuram, el ex vita, hoc est, ipso Deo acPaire 
ediius: hoihinum quippe nalura lanquam irr inilio 
primaque radice, boc est in Adam, corruptionis 
morbo laboraverat. Ubi enim per inobedienliam 
legislalorem p.i Deum offendit, ei qui illum ul esset 

Επειδή γάρ προσκέκρουκε διά τής παρακοής τώ νο- Β produxerat, statim sub maledicto fuil , et morii 
μοθέτη καί θεψ (33), καί παρενεγκδντι πρδς ύπαρ-
ξιν, επάρατος ήν ευθύς, καί θανάτου κάτοχος · κα\ 
βεβασίλευκεν δ θάνατος άπδ Αδάμ μέχρι Μωσέως, 
έκτεινομένης είς άπαν τδ έξ αύτοΰ σπέρμα τε καί 
γένος, τής έπί τψδε δίκης. 'Ρίζης γάρ ώσπερ άνα-
φύντες φθαρτής, φθαρτοί καί ήμεϊς, καί τοίς τοΰ 
θανάτου βρόχοις ένισχημένοι διετελοΰμεν οί δεί
λαιοι. Επειδή δέ χρηστά περί ημών δ δημιουργδς 
έσκέψατο, καί άνηρημένης τής φθοράς άναστοιχειώ-
σαι πρδς τδ άπ' αρχής τήν άνθρωπου φύσιν ηθέ
λησε · £ίζαν ώσπερ ήμϊν έπήνθησε δευτέραν, ούκ 
άνεχομένην κρατεϊσθαι θανάτψ, τδν ένα Κύριον Ί η 
σοΰν τδν Χριστδν, τουτέστι, τδν έκ τής ουσίας αύτοΰ 
θεδν Λόγον, καθ' ημάς γενόμενον άνθρωπον, γενό- ^ 
μενονέκ γυναικός. Ού γάρ τοι θεοφόρον είναί φαμεν 
άνθρωπον απλώς, άλλά αυτόχρημα κατά άλήθειαν 
τδν έκ θεοΰ Λόγον ήνώσθαι σαρκί, ϊνά τήν ίδίαν 
ψυχήν τεθεικώς υπέρ ημών, καί δούς τψ θανάτψ τδ 
έαυτοΰ σώμα δι* ημάς οικονομικώς, είτα κρεϊττον 
αύτδ τής φθοράς άποφήνας διά. τής έκ νεκρών ανα
στάσεως, πληροφορήσας [ϊσ. πληροφόρηση] σύμπαν-
τας τούς εις αύτδν πιστεύοντας, δτι καί ημάς έγε-
ρεΖ, καί άμείνους άποφανεϊ τών τοΰ θανάτου δεσμών, 
καί τής φθοράς άρκύων ολίγα πεφροντικότας. Ε ν 
τεύθεν οΐμαί που καί τδν θεσπέσιον Παΰλον έν παντί 
ποιεϊσθαι λόγψ καί θαύματι, τοΰ θεοΰ καί Πατρδς 
τήν είς ημάς άγάπην. Έ φ η γάρ φδε · c Τί ούν έροΰ-
μεν πρδς ταύτα; Εί δ θεδς υπέρ ημών, %lf καθ' 

subjeclus : ei regnavit mors ab Adam usque ad 
Mosen 1 7 , cum ejus criminis poena in utiiversum 
ex itlo semen ac genus exiendereiur : nam velut ex 
corrupla radice nali, corruplibiles ipsi quoque ei 
morlis laqueis conslricli pernianebamus miseri. 
Poslea vero quam de nobis ille condiior meliora 
cogitavit, el corruplione sublata hominis, naluram 
reformare ad priorem slaium voluit, radicem quo-
dainmodo nobis alleram protulil, quse lenerimorte 
non posset, illum, inquam, unum Dominum Jesum 
Cbrisium, boc est, Ulum ex ipsius essentia Deum 
Verbum ad nosiram simHiludinem faclum hoini-
nem, faclum ex nuiliere Neque enim Deiferura 
esse horulnem promiscue diciraus, sed illud ipsum 
secundum verilatem ex Deo Verbum carni uni-. 
tuin fuisse, ut propria anima pro nobis posila,etsuo 
corpore raiione dispensatoria morii propier nos 
121 oblalo ; deinde per resurreciionem ex mor-
tuis viclore corrupiionis effecto, omnibus in se cre-
dentibus fldem faceret, fcyre ul nos etiam excilel, 
ac morlis vinculis reddal forliores, el corruptionis 
relia parvipendenles. Hac de causa bcatum quoque 
Paulum puto plurimi fecissp el maxhne admiralum 
fuisse Dei et Patris in nos cbariialem. Dixil enim 
hoc roodo : c Quid ergo dicemus ad haec ? Sie Deus 
pro nobis, quis conira nos ? qui proprio Filio suo 
non pepercit, sed pronobis omnibus tradidii ipsum, 
quomodo non eliam cum ipso omnia nobis dona-

ή μ ώ ν ; δς γε τοΰ ίδιου Υίοΰ ούκ έφείσατο, άλλ* υπέρ D b i l " ? > Quamvi* enim quamplurimi homines gra-
ήμών πάντων παρέδωκεν αύτδν, πώς ούχι καί συν 
αύτψ τά πάντα ήμϊν χαρίσεται; ι Καίτοι πλείστοι 
μέν δσοι, χάριτί τε καί κατά θέσιν υίοί· κεκλήμεθα 
γάρ θεοί, καί υίοί Υψίστου πάντες· εΤς δέ καί μό
νος ό κατά φύσιν καί ίδιος αύτοΰ, τουτέστιν, ό έξ 

lia et adoplione simus filii (vocaii namque sumus 
dii , et filii Excelsi omnes 1 0 ), uuus tamen el solus 
ille esl secundum naluram, ejusque proprius, ilie 
nimirum ex ipso Deus Verbum, eo quoque tem-
pore cum factus esi caro. Sic namque ipsum eiiam 

- Philipp. ιι, 7. " Hebr. n, U. 
6 ; Joan. x, 54. 

1 7 Rom. v, 14. ·· Galat. iv, 4. " Rom. vm, 31. *° Psal. LXXXI . 

A I \ T . A G E L L I I NOTiE. 

(33) De peccalo originis Ua aperie disserir, u l 
fere Atigustiiiiim lcgere videaris, qui ejns aelaie v i -
x i l ; idque non solum j n boc dogmaie videre licel, 
maiimaiu inler duos bos Paires esse consensio-
u c i n , vcruin cliain iu muliis aliis, ac prsecipue iu 

bis qu;e conlra Pelagii opiuiones pugnant, oi in 
processione Spiriius sancii, quem a Filio quoquo 
procedere asserit ut Augueliuus, ul superiorc tibrj 
disbeiuil. 
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pro omnibti* datum dicimus, n l ipse plane a i l : Α αυτού θεδς Αδγος, κα\ δτε γέγονε σάρξ. Ούτω γαρ 
c Sic Deus dilcxit mundum, ul Filium suum unige-
nilum daret, ut oiimis qui credil in ipsum, uon 
pereat, sed babeat vilaro aeiernam > Unigenitus 
esl ergo ille daius : nam solum est ex Dei Patris-
que nalum essenlia illud ex eo el in eo Yerbum. 
Sed quia factum est homo, ea de causa in eum 
credimus, illius secundum carnem obitam moriem 
annuniiantes, et simul restirrectionem confitenies ; 
eomdem scienies el anie s&cula Filium, el exlre-
mis lemporibus dispensaiorie hominem, passumqoe 
propler nos moriem carne, ei exciiaium a raorluis. 
Sed nescio quomodo hic Judaeorum stuliiiise pairo-
nus nostris verbis indignalur; nam rursum d i x i l : 

Β 

NEstOR. |Quod in nativilate ex Cbristi genitrice 
Virgine divina Scriphira ponai Fil i i nonien, decla-
ravimus. Audi jam, el in morte, sicubi landem Dei 
nomen est positum, υt passibilem Deum inducamus : 
ι Cum inimici essemus, inquit, reconciliali sumus 
Deo per moriem Fil i i ejus ι Non dixit, per roor-
lem Dei Vcrbi.] 

CAP. I . 

Verum sane scriplum illud esl : c Jusins perii in 
Juslilia sua , s . > Nam etiam lirmum quandoque ani-
muin, ab eo quod &quum esl, averlil bomo ad no-
cendum compositus(34),cum ulililatis speciem laten-
ter induit. Putat enim baud mediocriter se piela-
tem colere, dum id confirmare nitiiur quod omnes 
conGlentur : et hac de causa dicit Hlum ex Deo Pa-
tre Filium ex natura eua longe a passionibus 
abesse, 122 e t lenlari wiorie ul Deum nullo modo 
posse, nam ipsa vila utiqiie aliquo modo morerelur. 
Sed repugnat lamen eliam nunc Ecclesiae dograatis, 
illam Unigenhi cum cirne dispensalionem omnino 
(onlemnens, el lanti mysleri! profunditalem nullo 
modo donsiderans. Certe si vel ipsi exquireremue 
qnalisnam sit illa Verbi natura, vel si aliis rogan-
libus ac discere cupieniibus exponeremus, essei 
procul dubio consequens ac necessarium, per 
omncs sapientes verasque senteniias sladiose per-
cnrrendo, nullum esse morli ad illam accessum , et 

αύτδν κα\ υπέρ πάντων δεδόσθαι φαμέν, καθά κα\ 
αύτδς πού φησιν · ι Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς τδν 
κδσμον, ώστε τδν Υίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωκεν, 
ίνα πάς δ πιστεύων είς αύτδν μή άπδληται, άλλ* έχη 
ζωήν αίώνιον. > Μονογενής μέν ούν ό δοθείς · άνέφυ 
γάρ μόνος έκ τής τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς ουσίας δ έξ 
αύτοΰ τε κα\ έν αύτψ Αδγος. Επειδή δέ γέγονεν άν
θρωπος, ταύτη τοι τήν ε!ς αύτδν ποιούμεθα πίστιν, 
τδν κατά σάρκα θάνατον αυτού καταγγέλλοντες, κα\ 
δμολογουντες τήν άνάστασιν · τδν αύτδν είδότες κα\ 
προαιώνιόν Υίδν, κα\ έν έσχάτοις καιροίς άνθρωπον 
οικονομικώς, παθόντα τε σαρκι δι' ημάς τδν Οάνα^ 
τον, κα\ έγηγερμένον έκ νεκρών. Άλλ* ούκ οΐδ' δπως 
τοΤς παρ* ημών έπασχάλλει λόγοις δ τής Ιουδαίων 
άμαθίας συνήγορος · έφη γάρ πάλιν · 

["Οτι μέν ούν έπ\ τής γεννήσεως τής έκ τής Χρι
στοτόκου Παρθένου τίθησι τδ, Υιός, ή θεία Γραφή, 
δεδηλώκαμεν. "Ακουσον δέ κα\ έπ\ τού θανάτου, εί 
έστι ποτέ κείμενος δ θεός, Γνα παθητδν τδν θεδν 
είσαγάγωμεν · ι Έχθρο\, φησ\ν, δντες κατηλλάγη-, 
μεν τώ θεψ διά τοΰ θανάτου τοΰ Υίοΰ αύτοΰ. ι Ούκ 
είπε, διά τοΰ θανάτου τοΰ θεοΰ Αόγου.] 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Αληθές δτι κατά τδ γεγραμμένον έστι· ι Δίκαιος 

άπολλύμενος έν δικαίψ αύτοΰ. > Αποφέρει δέ τοΰ. 
είκότος, κα\ τδν εύ βεβηκότα νούν, τήν τοΰ συμφέ
ροντος δόκησιν ύποτρέχων έσθ' δτε, τδ πεφυκδς άδι-
κεΤν. ΟΓεται μέν γάρ ού μετρίως εύσεβείν, τδ πάσιν 
δμολογούμενον κρατύνειν έπιχειρών ταύτη τοι λέγων, 
δτι κατά φύσιν Ιδίαν έπέκεινά τέ έστι παθών, καΥ 
θανάτου κρείττων ώς θεδς δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος· 
τεθναίη γάρ άν κατά τινα τρόπον ή ζωή ' προσκρούει 
γε μήν ουδέν ήττον κα\ νύν τοϊς τής Εκκλησίας δό-
γμασι, τής μετά σαρκδς οίκονομίας τοΰ Μονογενούς 
είς άπαν ήφειδηκώς, κα\ τοΰ μυστηρίου τδ βάθος 
κατ* ούδένα τρόπον έννοών. ΕΙ μέν έξετάζοιτο πρδς 
ημών όποια τίς έστιν ή τοΰ Αόγου φύσις, ήγουν έρω-
μένοις κα\ άναμαθεΤν έθέλουσιν έτέροις, ημάς έξ-
ηγείσθαι χρή · ήν δή που πάντως άκόλουθόν τε κα\ 
άναγκαΐον, διά πάσης εννοίας σοφής τε κα\ αληθούς 
ίέναι σπουδάζοντας, άπρόσιτον αυτήν τψ θανάτψ 
δεικνύειν, κα\ παθών είς άπαν άπηλλαγμένην. Έ π ε \ 

in universum a passionibus esse remotam oslendere. jy δέ δ τής ενανθρωπήσεως τρόπος δίδωσιν αύτψ τό γε 
Quoniam vero modns quo ille facius esl bonao, effi-
Cit, quod ad raiiones dispensationis atlinel, ul 
eiiamsi carne mori vellt, nihii in propria natura 
patialur; cur nos spolias pulcberrimis ornameniis,? 
Audisti namque dicentem : « Paslor bonus animam 
suani ponil pro ovibus * \ ι Igiiur etiamsl passus 
esse dicalur, impassibilein novimus i i l Deum, pae-
ii im vero esse mortem dispensatorie sua carae di-
cinius, ut, morie calcala, ei resurgens quaienus 

ήκον είς τούς τής οίκονομίας λόγους, τδ κάν εί έλοιτο 
τεθνάναι σαρκ\, μηδέν είς Ιδίαν ύπομείναι φύσιν · 
τί τών καλλίστων ημάς αύχημάτων άποστ?ρεΓς; Δι-
επύθου γάρ λέγοντος, < Ό ποιμήν δ καλδς τήν ψυχήν 
έαυτοΰ τίθησιν υπέρ τών προβάτων, ι Ούκούν κάν 
εί λέγοιτο παθείν, απαθή μέν Γσμεν ώς θεδν, πεπον-
θέναι δέ φαμεν οικονομικώς Ιδία σαρκ\ τδν θάνατον, 
Γνα πατήσας αύτδν, κα\ έγηγερμένος, καθδ πέφυκεν 
είναι ζωή κα\ ζωοποιδς, μεταστοιχείωση πρδς άφθαρ-

1 1 Joan. ιιι, 16. " Rom. ν , 10. " Eccle. νιι, 16. "Joan.x, 11. 

ΛΝΤ. AGELLII ΝΟΤΛΕ. 

(Ϊ>Ά) ΛΙι-lins forU»8sc vcr lcrolur , ημοά sunpte nntnr.ii iwrium rst. 
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σίαν τδ θανάτψ τυραννούμενον, τουτέστι, τδ σώμα. Α suaplc nalura vila csl ac vivificans, reformarei ad 
ΟΟτω τδ καί είς ημάς ή του κατορθώματος διατρέ
χει δύναμις, είς άπαν έκτεινομένη τδ γένος. Καί 
γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος · ι Έγώ διά νόμου, φησί, 
νόμψ άπέθανον, Γνα θεψ ζήσω * Χριστψ συνεσταύ-
ρωμαι. Ζώ δέ, ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμοί δ Χριστός * 
ψ δέ νύν ζώ, έν πίστει ζώ, έν σαρκί τή τού Τίού 
τού θεού τού άγαπήσαντός μβ, καί παραδόντος εαυ
τόν υπέρ έμού. Ούκ αθετώ τήν χάριν τού θεοΰ. ι Ού 
γάρ έτι τήν ίδίαν διαζώμεν ζωήν, τήν Χριστού δέ 
μάλλον, καί έστιν αληθές, ώς ι Εις υπέρ πάντων 
άπέθανεν, ίνα οί ζώντες μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, άλλά 
τψ υπέρ αυτών άποθανόντι, καί έγερθέντι. » Πρίν 
μέν γάρ ήμίν έπιλάμψαι τφν μονογενή τοΰ θεοΰ Λό
γον, άμαθία καί σκότψ κεκρατημένοι, καί τδν τής 
αμαρτίας έχοντες ζυγδν, καί άνάπτοντες άνοσίως τή 
κτίσει τδ σέβας, παρά τδν κτίστη ν καί ποιητήν, καί 
πάν είδος φαυλότητος άνεπιπλήκτως έπιτηδεύοντες, 
έν διαστάσει διετελοΰμεν οί τάλανες, έχθρα φρο-
νοΰντες αύτψ. Κατηλλάγμεθα δέ διά τοΰ θανάτου 
τοΰ Τίού αύτοΰ, καθά γέγραπται. Σύ δέ πάλιν 
έν σμικρψ πεποίησαι λόγψ, τδ αληθές · καί άχά-
λινον είς έξιτηλίαν άποφαίνων ήμίν τδν σεαυτοΰ 
λόγον, κατηλλάχθαι φής τψ θεψ τδν κόσμον, 
ού διά γε τοΰ Μονογενούς, τουτέστι, τοΰ έκ Πατρδς 
φόντος Λόγου. Άκούων δέ θάνατον τοΰ Τίού, είτα 
βασανίζων, ώς οίει, λεπτώς τάς τοΰ θεηγόρου φω-
νάς , ού κατέδεισας ε ίπε ί ν [Ούκ έφη, διά τοΰ θα
νάτου τοΰ θεοΰ Αόγου.] Είτα «ώς ήν, είπε μοι, σο-

Β 

incorruptionem id quod morlis lyrannide lenebaiur, 
id est corpus. Iia in nos ipsos quoque vis ejus ope-
ris recurrit r duro in universum genus exlendimr. 
Et cerle beatus Paulus ait : c Ego per legem legi 
moriuus Kum, ui vivam Deo : Chrislo simul cruci 
confixus sum. Vivo aulem, jam non ego, vivil vero 
in me Cbristus. Quod vero nunc vivo, in fide vivo, 
in carne illa Fil i i Dei, qui dilexit me, ei tradidit 
semetipsum pro me. Non abjlcio gratiam Dei*·. ι 
Non enim jam propria vivimus vita, sed Ghrtsti, ve-
nunque illud est, € Unum pro xmmibus ιυοπιιυπι, 
ut qUi vivunl, non jam sibi vivaat, sed ei qui pro 
ipsie morluus est, et resurrexii M . ι Prius enim 
quam aflulgerel nobis illud uoigenilum Dei Ver-
bum, ioscilia et letoebris lenebarour, el peccati 
jugo pressi, et creaturae cullum impie iribuenies, 
reliclo creatore aique opifice, et omne improbitaiis 
genus iibere secianles, io discordla mieeri degeba-
mus, qu» il l i inimica eranl expeienles; sed recon-
ciliaii sumus per morlem Filii £jus, ui scripium 
est , T . Tu vero contra, minimi facis veritaiem, ei 
itium sermonem ad vanitalem effrcnalo cursu prae-
cipitem proferens, mundum esse Deo reconciliatum 
asseris, 123 n o n lamen P e r Unigenilum, boc esl, 
per Verbum ex Patre genilum. Sed audiens moriem 
Fi l i i , deinde verbis Aposloli subliliier, u l ipse pu-
tas, examinalis, non es veriius dicere : [Non dixii , 
per niorlero Dei Yerbi.] Alqui quoinodo ejusmodi 

φδς , μάλλον δέ πώς ούχ άπάσης έμβροντησίας ^ oralio prudenter efferri potuissei? imo vero quo 
Ιμπλεως ό τοιόσδε λόγος; θανάτψ γάρ κάτοχον άπο 
φήναι τήν ζωήν, πώς ή ν άκόλουθον; είπε μοι · καί 
τής τ ά πάντα ζωογονούσης φύσεως κατηγορήσαι τήν 
φθοράν, πώς ούκ άπόπληκτον κομιδή, καί τής είς 
λήξιν ήκούσης δυσφημίας έπίβλημα (3ο) γένοιτ' άν, 
καί μάλα είκότως; Ούκούν ήκιστα μέν ταίς σαϊς είς 
τοΰτο στεριεργείαις, ήγουν είκαιομυΘίαις δ τών αγίων 
έπεται νους * οίδε δέ, οίδε παθόντα σαρκί δι' ήμά; 
τόν τοΰ θεοΰ Λόγον, καί τψ θανάτψ τοΰ ίδίου σώ
ματος κεκληκότα τδν κόσμον είς διαλλαγάς τάς πρός 
γέ φημι τδν έν τοις ούρανοϊς Πατέρα. Καί γοΰν έφη 
που πρδς ένα τών αγίων μαθητών τούς λόγους ποιού
μενος· ι Έγώ είμι ή δδδς, καί ή αλήθεια καί ή 
ζωή , καί ουδείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα εί μή δι' 

modo non summse fuisset insanise plena? Jpsam 
enim vitam morli obnoxiam dicere, qoomodo fuis-
set, rogo te, consequens f el de uaiura vivificanie 
omnia, corraplionem enuniiare, quomodo non summae 
demenlix fuisse et summae blaspbemiae crimen jure 
ceneeretur? Non ergo luis in bac re subtilitaiibus, vel 
vanis nugaiionibus, sanclorum virorum animue as-
seiUitur,sed intelligit prorsusDei Yerbum carne pro-
pter Dos passum; ei morie proprii corporis munduni 
ad reconciliandam cum Paire qui in coelis esi pa-
cem, vocasse. Ilaque cum quemdam e sanclis disci-
pulis alloquerelur, d i x i l : c Ego sum via, veriias el 
vita,el nemoveniiad Patrem nisi per me 1 8 . lYcriias 
auiem et yiia ei via quisnam sil alius, nisi illud 

έμοΰ. t Αλήθεια δέ, καί ζωή, καί δδδς, τίς άν έτε- D Verbum ex Palre genilum, lamelsi noi>tri simile sil 
ρος ε ιη , παρά γε τδν έκ θεοΰ φύντα Λόγον, εί καί 
γέγονε καθ' ημάς μορφήν δούλου λαβών. "Οτι δέ δι' 
αύτοΰ θείας φύσεως άποδεδείγμεθα κοινωνοί, καί οί 
ποτέ δντες μακράν, γεγόναμεν εγγύς, ένούμενοι 
σχετικώς δι' αύτοΰ τψ Πατρί, καί μήν καί άλλήλοις 
ώ ; έν στίστει μι$ καί ομοψυχία διά τδ ένδς μετ-
εσχηκεναι πνεύματος, αύτδς πιστώσεται, λέγων πρδς 

faclura servi forma suscepla ? Esse auiem nos per 
ipsum effeclos divina3 nalurai consories * · , el facios 
propo qui longe otim eramus, dum per ipsum Pa-
tr i per affecium el babiludinem, aique eiiam intcr 
noa per unam fidem et concordiam unimur, eo quod 
eumus unius spirilus facli participes, ipse fulem la-
ciet, dicens ad Patrem ac Deum qui esl in coclis ι 

w Galat. ιι, 19 21. M I t Cor. v, 15. 1 7 Rom. v. 10. 8 8 Joan. xiv, 6. ·· I I Petr. i , 4. 

AiNT. AGELLII NOTJ-E. 

(35) Forle έπίκλημα, hoc est crimen; baud in- τισιν ώς τής αληθείας κατειρηκόσι, quibusdam pro 
sticia au< lori vox, qua ulil.tir in bac signiHcaiionc crimitic objicit qun$i ndversus veniatem dixennl. 
buc eo«leni libro. pag. 152, έπίκλημα δέ ποιείται 
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ι Non pro liis lantnm rogo, sed eliam pro iis qui Α τδνέν ούρανοϊς Πατέρα καί θ ε ό ν ι Ού περί τούτων 
credideruni propier sernionem eoruni in me, 111 
omnes unum sinl, sicm tu, Paier, in me, elego in 
te, ul etiam ipsi in nobis unum s i t i l : ui imnidus 
credal, quia lu me misisli. Et ego clarilatem qnam 
dedisli mihi, dedi eis, ut sint unum, sicui nos 
unum, et ego in eis, el tu in me, ιιι sini consum-
maii in unum 4 · . > Inlellige igilur quod ipse qui-
dem in suo Palre sil rialuraliter, mediaior vero 
nique concilialor conslilutus, eo quod factus esl 
nobis similis. In nobis est, tum per suam carncm 
quae nos vtviilcal in spiritu, lum per consorlium 
sanctilaiis ejus, niniirum eam quae per Spiritum 
sanclum acqoirilur. Poslnlat autem a Palre gloriae 
ac decoris loco, ul suam nobis naiuraro perspicuara 

δέ ερωτώ μόνον, άλλά καί περί τών πιστευσάντων 
διά τοΰ λόγου αυτών είς έμέ, Γνα πάντες έν δσι β 

καθώς σύ, Πάτερ, έν έμοί, κάγώ έν σοι· Γνα κα\ αύτο\ 
έν ήμίν έν ώσιν, Γνα δ κόσμος πιστεύση, δτι συ μ* 
άπέστειλας · κάγώ τήν δόξαν ήν δέδωκάς μοι, δέ-f 
δωκα αύτοϊς, Γνα ώσιν έν, καθώς ημείς έν, κάγώ έν 
αύτοϊς, καί σύ έν έμοί, Γνα ώσι τετελειωμένοι είς 
έν. ι Σύνες οδν δπως, ^ αύτδς μέν έστι φυσικώς έν 
τώ ίδίψ Πατρί, μεσίτης δέ καί διαλλακτής αποδε
δειγμένος διά τού γενέσθαι, καθ' ημάς · έν ήμίν έστι, 
διά τε τής ιδίας σαρκδς ζωοποιού σης ημάς έν πνεύ
ματι, καί διά τοΰ μεταλαχεϊν τής άγιότητος αύτοΰ, 
δήλον δέ δτι πάλιν τής διά τοΰ αγίου Πνεύματος, 
Αιτεί δέ ώς δόξαν παρά Πατρδς τδ τήν ίδίαν ήμίν 

facial, quod scilicet sil vmflcator, el corruplione Β * ν α ρ γ ή Χ ( Χταστήσαι φύσιν, δτι τε εΓη ζωοποιδς, κα\ 
superior tanquam Deus, itaque rursos dixil : c Ego 
te clarificavi super lerram, 124 ° P U S consummavi 
quod dedisli mibi ul iaclam : et nunc clarifica me 
tu, Pater, apud temelipsum, clarilate quam liabut 
nniequam mundus fieret, apud te ι Opus aiitena 
consummaium sumus no8, lanquam in ipso et primo 
vincenies corruplionem, el cafcames morlis impe-
Hum, revixii enim ex roortuis, universos in se 
cominens. Sed lu baec verba .in aliam foriasse inlel-
ligentiam delorquens, non de Deo Yerbo haic iniel-
ligenda censcs, sed ab illo auferens, et seorsim se-
parans eum qui eal de sancta Yirgine geniios, tan-
quam alium fitium, i l l i ha?c talia convenire et ipse . 

φθοράς άμείνων ώς θεός. Καί γ/θΰν έφη π ά λ ι ν 
ι Έγώ σε έδόξασα έπί τής γής, τδ έργον τελειώσας, 
δ δέδωκάς μοι Γνα ποιήσω · καί νύν δόξασόν με σύ, 
Πάτερ, παρά σεαυτψ τή δόξη ή είχον πρό τοΰ τδν 
κόσμον είναι, παρά σοί. · Έργον δέ τετελειωμένον 
έσμέν ^μεϊς , ώς έν αύτώ καί προ>τψ νικώντε; φθο-
ράν, καί τδ τοΰ θανάτου πατοΰντες κράτος · άνεβίω 
γάρ έκ νεκρών, πάντας Εχων έν έαυτψ. Άλλ* έφ* 
ετέρας Γσως έννοιας άποκομίζων τδ είρημενον, ού» 
έπί γε τοΰ θεοΰ Αόγου ταυτί δή χρήναι νοεισθαι 
φαμέν | ί σ . φής μέν]· αποφέρων δέ αύτοΰ καί τιθείς 
άνά μέρος τδν έκ τής αγίας Παρθένου γεγεννημένον 

έτερον υίδν, αύτψ τά τοιάδε πρέπειν τε αύτδς 
afllnnas, el aliis el eiiam persuadere conari8„ ul διαβεβαιοϊ, καί μήν καί έτερους άναπείθειν έπείγη, 
ΔΚΙΔΠΑ ΐ Δ Λ ΐ ι ι η ΑΙ c o n l S n n l Α# Ι η Λ η Α η Ι ι ι ι ι Α Λ n l n n n ι-Ι ϊ _ — I ί W . I. Λ . . . . . . . V . . . . _ \ "\ J . . _ . . . 7 > eadera tecum et senliant et loquanlur. Ac plane di 
tes, unigenitum Dei Yerbum, cum sil Domlnue glo-
?fa», nunquam tariquam gloriae inopem, illam a Pa-
fre fuisse pethurum. Accipe igitur eiiam a nobis : 
si non ipsum esse dicis Hlum ex Deo secundum na-
luram Filium unigenilum, qui io his verbis gloriam 
a Patre postulel, quie ergo ille eral qui dicebal: 

.« Clarifica ine clarilate quam habui aniequam 
mundus fierel, apud te ? > Dic ergo mibl , quonam 
modo Hle ex sancia Yirgine, bomo, ut tu inielligie, 
seorsim positus, anie munduni erat? Annon i l l i 
saeculorura condilori convenil mundo antiquiorem 
babere subsisienliam, el Palri coaelernam? cerle 
nemo sanus dtibitarit. Quando ergo eeaielipsum 

ταύτα [ϊσ. ταυτά] σοι φρονεϊν καί λέγειν. Έρείς 
δέ που πάντως, δτι τής δόξης Κύριος ών δ μονογενής 
τού θεοΰ Αόγος, ούκ άν ώς δόξης υπάρχων έπιδεής, 
έζήτησε τήν παρά Πατρός. "Ακουε τοίνυν καί πρδς 
η μ ώ ν εί μή αύτδν είναι φής τδν έκ θεοΰ κατά φύ
σιν Υίδν μονογενή, δόξαν έν τούτοις αίτοΰντα παρά 
τοΰ Πατρδς, τίς ήν δ λέγων, ι Δόξασόν με τή δόξη 
ή είχον πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι, παρά σοί; » Πώς 
ούν, είπε μοι, προκόσμιος δ έκ-τής αγίας Παρθένου 
κατά σέ νοούμενος άνθρωπος ίδικώς ; r A p ' ουχί πρέ-
ποι άν τψ τών αιώνων δημιουργψ, τδ, πρεσβυτέραν 
έχειν τοΰ κόσμου τήν ύπαρξιν, καί συναΐδιον τώ 
Πατρί; άλλ' ούκ άν ένδοιάσειέ τις τών εύ φρονεϊν 
είωθότων. "Οτε τοίνυν έαυτδν κεκένωκε μορφήν δού-

cxinanivil, formam servi accipiens**, lum denique Ολου λαβών, τότε δή, τότε καί είς τήν ένοΰσαν αύτώ 
etiam ad eam gloriam quae sibi secundum naluram 
inerai, cum uniia sibi quoque carne redire volens, 
opporiune d i x i l : c Glariflca me lu, Paier, apud 
Cemeiipsum clarilaie quam habui pritisquam mun-
dus essei, apud le; ut mundus crcdal quia tu me 
niisisli. Ει ego clarilaieni quam dedisii mihi, dedi 
eis, ul 6int unum, eicul nos unum. Ego in ipsis, el 
tu in me; ut sinl consummali in unuin u . ι Per 
ipsum igilur reconciliationem accepimus : ita enim 
opus consummavit quod dedil ipsi ad consumman-
dum Paier. Asserlorem meorum verborum rursus 
ciiabo bealum Paulum i U scrlbentei» ad vocatos cx 

κατά φύσιν άναφοιτήσαι δόξαν έθέλων, καί μετά τή* 
ένωθείσης αύτψ σαρκδς έπί καιρού φησι · ι Δόξασόν 
με συ, Πάτερ, παρά σεαυτψ τή δόξη ή είχον πρδ 
τού τδν κόσμον είναι παρά σοί, Γνα δ κόσμος π ι -
στεύση δτι σύ με άπέστειλας · κάγώ τήν δόξαν ήν 
δέδωκάς μοι, δέδωκα αύτοϊς, ίνα ώσιν έν, καθώς 
ήμεϊς έ ν έγώ έν αύτοϊς καί σύ έν έμοί, Γνα ωσ; 
τετελειωμένοι είς έν. ι Δι' αύτοΰ τοιγαρούν τήν κατ-
αλλαγήν έσχήκαμεν τετελείωκε γάρ ούτω τδ έργον, 
δ δέδωκεν αύτψ είς τελείωσιν δ Πατήρ. Συλλήπτορα 
δέ τών έμών λόγων ποιήσομαι πάλιν τδν (ερώτατον 
Παΰλον, ώδί γεγραφότα τοϊς έξ εθνών κεκλημένοις· 

' 9 Juan, xvM, 20-23. u ibid. 4 " Pbilipp. ιι, 6. M Joan. xvn, 5,21-23. 



ι π ADVEHSIS NESTORIUM LIB. V. 31« 
t Νυνί δέ έν Χριστψ Ιησού ύμεϊς οί ποτέ δντες μα- Α genribus': « Nunc autem In Chrislo Jesu voe qul 
κράν, έγενήθητε εγγύς έν τψ αϊματι τοΰ Χριστού. 
Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη ημών, δ ποιήσας τά αμ
φότερα έν · καί τδ μεσότοιχον τού φραγμού λύσας, 
τήν έχθραν έν τή σαρκί αυτού, τδν νόμον τών εν
τολών έν δόγμασι καταργήσας, ίνα τούς δύο κτίση 
έν αύτψ είς ένα καινδν άνθρωπον, ποιών είρήνην, 
καί άποκαταλλάξη τούς αμφότερους έν ένί σώματι 
τψ θεώ διά τού σταυρού, άποκτείνας τήν έχθραν έυ 
αύτώ. Κα\ έλθών εύηγγελίσατο είρήνήν ύμϊν τοις 
μακράν, κα\ τοις εγγύς. > Και μήν καί έτέρωθι · 
ι Δικαιωθέντες ουν έκ πίστεως, είρήνην έχομεν 
πρδς τδν θεδν διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού. » Ούκούν κατηλλάγμεθα τψ θεψ καί Πατρί 
δΊά τού θανάτου τού Υίοΰ αύτοΰ, καταργήσαντος, 

eratis longe, facti eslis prope in sanguine Chri-
sti. Ipse est enim pax nosira, qui fecil titraqne 
unuiii; el medium parietem maceriae solvens, 
inimicilias in carne sua, legem mandatorum 
in decretis evacuans, n l diios condal in ipso 
In unum novinn bominem, laciens paeero, ei re-
conciliel 1 2 5 amllos in uno corpore Deo per cni-
cem, inierftciens inimiciifas in semetipso. El ve-
niens evangelizavii pacem vobis qui longe fuislis, 
et qui prope % \ > Quinetiam alibi : « Juslificati ig i -
lur ex fide, pacem babemus ad Detim per Domimim 
noslrum Jesum Clirislum w . > Igimr reconciliaii 
sumus Deo et Palri per morleni Filii ejus, eva-
cuante eo vel interficienie inimicitias in carne sun, 

ήγουν άποκτείναντος τήν έχθραν έν τή σαρκί αύτοΰ, Β juxta sacraruro Lilierarum fidem. Tu vero dispen-
χατά γε τήν πίστιν τών ιερών Γραμμάτων. Αναι
ρείς δέ τους λόγους τής οίκονομίας αύτδς, καί δμο-
λογεϊν ούκ άξιοϊς, δτι σαρκ\ πέπονθεν υπέρ ημών δ 
τοΰ θεοΰ Αόγος, εύρεσιλογίαις τισίν άσυνέτοις χρώ-
μενος* κοινδν γάρ δνομα φής τώ έκ θεού φύντι 
λόγω, καί ήμιν αύτοϊς, τδ, Υίός. Εΐτα τών είς ημάς 
γεγονότων αγαθών, άεργη καθιστάς τδν, δι' ού σβ-
σώσμεθα θεδν Αόγον, ώς έτέρψ παρ' αύτδν \καί ίδι-
κώς νοουμένψ τών καθ* ημάς έν\, τά έφ* οΐς δοξάζε
ται προσνενεμηκώς άλωση σαφώς. Οϊει δέ σοι πρδς 
άπόδειξιν ών έφην [lcr. έφη ς] , καί μήν καί πεφρόνη-
κας ούκ ορθώς, άποχρήσειν ευ μάλα τήν όμωνυμίαν* 
ούκ εννοώ ν δτι κάν τοϊς κατά φύσιν εΐναί τι λαχοΰ-

salionis raliones evertis, el recusas conflteri Dei 
Verbum pro nobis carne passnm, commentis qui-
busdam impcrilis usus : nomen enim Filii,Yerbo ex 
Deo genito ac nobis ipsis commune esse dicis : 
deinde bonorum in noe cotlatornm illum eese au-
ciomn negans, per quem salvali sumus, Deum 
Verbuin, lanquam alteri ab illo et seorsim inlellecto 

.uni ex nostro numero, ea propler qux glorilicatur, 
Iribtiere aperie depreheixleris : ac putae ad ea con-
flrmanda qune dixisli, el qnae non recle senlis, libi 
fiaiis superque fuluram ipsam bonionymiam; non 
adveriens eiiam si cum iis quse secundum naiuram 
babenl ut sini aliquid, nonnullae alras res eodem 

σιν, όμωνύμως έτερα λέγηται τών δντων τινά, ουχί fi n o m i n e vocenlur, non ca de causa illa expellenda 
ταύτης ένεκα τής αίτιας έξωστέον τά κατά φύσιν, 
περιτιθέντας άεί τά αυτών, τοις κατά θέσιν, ή μί-
μησιν. Δει δέ, οίμαι, τάς τών δρωμένων άεί δοκιμά-
ζεσθαι φύσεις, καί οΓς άν μάλιστα πρέποι προσνέ-
μειν αυτά. Οίον, φέρε είπεΤν, θεδς ώνόμασται καί 
έστι κατά άλήθειαν δ Πατήρ* ι Έξ αύτοΰ δέ καί 
πάσα πατριά, έν τε ούρανψ καί έπί γής ονομάζε
ται, » κατά τδ γεγραμμένον. "Αλλ* είσί καί έτεροι 

.σαρκικοί τε ήμϊν καί πνευματικοί πατέρες. Τ Αρ' 
ούν, εΓ τι λέγοιτο τών θεοπρεπεστάτων περί τοΰ θεοΰ 
καί Πατρδς , άρμόσειεν άν καί τοίς κατά θέσιν 
τήν αυτήν έκείνψ λαχούσι κλήσιν, καί δ τής δμο>-
νυμίας τρόπος τών αύτώ καί μόνψ πρεπωδεστά-
των έξώσειεν άν αυτόν; Καίτοι πώς ούχ δπασιν 

esse quse sunl seeundum naturam illorum propria, 
iis semper tribuendo quae ex poshione aul ex imi-
latione dicunlur : sed oportet, bt opinor, eorum 
quae geruntur exquiri naturas, et ea quibus maxiine 
convenit, ailribuere. Yerbi gralia, Paler ipse esi et 
appellalur Deus: c Ex ipso aulem etiam omnis pa-
lernitas in cceloct in lerra nominafur, > ulscriplum 
esl Sunl vero nobis alii et carnales ei spirilales 
palres. Num igilur si quid ex bis qnae maxime Deum 
decent, de Deo ac Paire dicalur, idem conveniet 
iis qui secundum posilionem eamdem cum illo sor-
titi sunl appellalionem, el homonymise iropus ipstini 
iis spoliabil quae il l i el eoli maxime convcniuni ? 
Atqui quomodo non sil omnibus perspicuum, ab-

έναργές, ώς έκτοπόν τε καί άπηχές τδ, ώδέ τινας ρ surdum esse ei absonum aliquos e noslris sic seniire 
τών έν ήμϊν έλέσθαι φρονεϊν, ή λέγειν; Τί τοίνυν 
ήμϊν τήν όμωνυμίαν άειλογών, τδν φύσει τε καί 
αληθώς ατιμάζεις Υίόν; τών είς ημάς ευεργετημά
των έξω τβ τιθείς, καί άλλότριον άποφαίνων * καίτοι 
δέον συλλέγειν είς ένωσιν ά διισταν δλοτρόπως ούκ 
έρυθρι$ς, δνα τε νοεϊν μετά τής ίδίας αύτοΰ σαρκός 
τδν έκ θεου Πατρδς Αόγον. Ίδρώτος γάρ ούτω μα
κρού σαυτδν απαλλάξεις, όρθά τε πεφρονηκώς, έπαι-
νεθήση λοιπόν · καί ήκιστα μέν παθητήν έρεϊς τήν 
θεότητα τοΰ Μονογενούς * ομολογήσεις δέ συν ήμιν 
Οτι ζωή καί ζωοποιδς κατά φύσιν έστί, καί μήν καί 
παντδς έπέκεινα πάθους. Εΐτα παθούσης τής ένω-

ac loqut velle? Cur igitur nobis homoiiyrniam assi-
duc repelens, illum ex naiura vereque Filinm dede-
coras, ul beneficiorum in nos collalorum non fuisse 
illum auctorem asseras, el alienuntpronuniies, cum 
colligere in unionem deberesr qua3 omnino dividere 
non erubescis, et unum inlelligere cum ipsius pro-
pria carne ipsum ex Deo Paire Yerbum? Hoc nam-
que ei facies, le ipsum multo laborc liberabis, et 
posthac recte senliens laudaberis, neque ullo modo 
dmnitaiem 1 2 β Unigenili passibilem dicou, sed 
nobiscum falcberis illum ei vilam el vivificanicm 
ex nalura essc, aique ^liam longe ab omni passione 

*%Pj»bcs. ιι 15-17. " Kom. v. t. v v Epb.^. m. 
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fteinde cum pasia e*sct ipsi uniia caro, Α θείσης αύτψ σαρκδς, χάριτι θεού, κατά τδ γεγραμ-remotiim 
gralia Dei, sicut acripluin esl, pro omnibus guslavii 
moriem * * · : u l cum lemplum suum morte quae om-
nes qui in lerris sunt vicerat, forlius ac polentins 
reddidisset, primitiae dormiemium essei * · % el pr i -
iiiogcuitus ex moriuis " ; transmiuendo aulem in 
nos qooque eam graiiam lanquam unus ac eolus 
Filius ei aniequam essei liomo factus, ei posteaquam 
esl facius, Salvalor appgliareiur, et universorum 
liberator : cumque a peccalo, ut dixi, Iiberassel 
oinnes qui in eum crederenl, pax fieret iis qui longe, 
el iis qui prope, reconciliaiis per se ipsum Deo ac 
Patri iis qui olim creaiurae servierani, el per pec-
caium Deo omnium opiimo erant iniinici. A l vcro in 
duos iierum fllios dividens uniim Dominum Jesum 
Cliristuni, sic fere d ic i t : 

NESTOR. [Audi etiam aliud ipsonim lestimonium : 
ι Si enius cognovissenl, nunqtiain Dominiun glorise 
crucifixissenlM. ι Ecce Dominum gloriaR dicil. Non 
sic appellat bumanilalem, sed divinilaiem. Hoc au-
lcm esl hominum summam illam copulalionem die-
ir itium. Cum enim dicis, bunc non esse Domi-
nir .JUIP esse, lu nudum hominem facis Cbrisium. 
Qr»*. ergosubecclesiaslica persona dicis, hacreiice? 
Dominusne esi eiiam ipse bomo, an secus?si qui-
Γβαι Dominos, comnranieaDt inierse qua?dicunlur; 
sin minus, uoli lu cuni nudum ac siniplicem homi-
nem Cbrtslutn facias, mihi hoc probrum impingere. 
D «inde d i c i l : Audiamus bealum Pauluni aperle cla-

μένον, υπέρ παντδς έγεύσατο θανάτου · Ινα, τού πάν-
τας νενικηκότος τούς έπί της γής τδν εαυτού ναδν 
άποφήνας κρείττσνα, χρηματίση μεν απαρχής τών 
κεκο:μη μένων, καί πρωτότοκος έκ νεκρών παραπέμ-
πων δέ κα\ είς ημάς τήν χάριν, ώς εΤς τε καί μόνος 
υπάρχων Υίδς κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως, κα\ μετ' 
αυτήν έτι Σωτήρ όνομάζηται, καί λυτρωτής τών 
δλων · εΐτα τής αμαρτίας, ώς έφην, ελευθέρων απαν
τάς τούς είς αύτδν πιστεύοντας, ειρήνη γένηται 
τοις μακράν, καί τοις εγγύς, καταλλάττων δι' εαυ
τού τώ θεψ καί Πατρί τούς πάλαι τή κτίσει λελα-
τρευκότας, καί διά τής αμαρτίας έχθρεύοντας τώ 
παναγάθψ θεψ. Άλλ' είς δυάδα πάλιν υίών κατα-
μερίζων τδν ένα Κύριον Ίησούν Χριστδν, ώδέ πού 
φησιν · 

["Ακουσον καί τήν άλλην αυτών μαρτυρίαν. ι ΕΙ 
γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. ι Ιδού Κύριον της δόξης λέγει. Ού καλεί τήν 
ανθρωπότητα, άλλά τήν θεότητα. Τούτο δέ έστι καί 
διασπώντων τήν συνάφειαν τήν ακριβή · όταν γάρ 
λέγεις δτι ούτος μέν ούκ έστι Κύριος, εκείνος δέ 
Κύριος, σύ ψιλδν άνθρωπον ποιείς τδν Χριστόν. Τί 
ούν λέγεις έν έκκλησιαστικψ προσωπείω, αίρετικέ; 
Κύριος καί δ άνθρωπος, ή ού ; Εί μέν ούν Κύριος, 
κοινωνεί τά λεγόμενα (56)' εί δέ ού Κύριος, μή συ 
ψιλδν άνθρωπον τδν Χριστδν ποιών, έμοί πρόστριβε 
τδν δνειδιαμόν. Είτα φησιν · Άκούσωμεν τού μακα
ρίου Παύλου φανερώς κεκρα*|ότος, τίς έστιν δ σταυ-

nianlem, quisnam sil ilte crucifixiis. Audi igitur C ρωθείς. Άκουσον τοίνυν φανε^ώτατα τής φωνής* 
aperlissirae ejus vocem : c Elenim cruciiixus estex 
inllrmitaie, sed vivii ex virlute Dei*·. · Si cruci-
fixus est ex inOrmitale, quis inflrmalus est, haerelice? 
illeoe Deus Verbum?] 

CAP. 11. 

Fertur in absurdas senienlias, ei in improbum 
eensum, vim mysterii nullo modo intelligens, ul 
inibi videlur, sed sua commenta ubique scquens, ac 
foitasse meluens, ne quidpiam quod reclum aut 
verum sii , vel seniire, vel eloqni convinratur. Obji-
cit enim sibi,ul ipse Ongit, oribodoxoruin bominum 
voces : sed denuo illa ponere de.prebemlilur qua? 
nemo recie circa fidem ingrediens alleruni dicere 
paterelur. Nam Doininum gloriae 127 · Ι , ϋ , η c r u* 
ciftxum esse dicimus, et esl ser.undum veritnlem : 
#ed cam iudividuum el unum cum unila sibi carne 
anima ralionali praedita ipsum Dei Yerbum agno-
scamus, ipsum esse dicimus qui proprii corporis 
lanquam immaculalum sacrificium, ei odoraiissi-
mam bosliam se ipsum Deo el Palri obiulil, ac l i -
gno quod adversum nos eral chirographum a i i i x i l M . 
Cerle per vocem David eum dicenlem audire licet: 

c Καί γάρ έσταυρώθη, φησίν, έξ ασθενείας, άλλά ζή 
έκ δυνάμεως, θεού. ι Εί έσταυρώθη έξ ασθενείας, 
τίς ήσθένησεν, αίρετικέ: δ θεδς Αόγος;] 

ΚΕΦΑΛ. R*. 

Αποκομίζεται είς εννοίας έκτοπους, καί εϊς 
άδόκιμον νουν, τήν τοΰ μυστηρίου δύναμιν κατ* 
ούδένα τρόπον συνιείς, ώς γε μοι φαίνεται, μάλ
λον δέ τοι Ιδίοις σκέμμασιν επόμενος πανταχού, 
καί τάχα που δεδιώς, μή άρα τι τών είς ορθό
τητα, ή άλήθειαν, ή πεφρονηκώς, ή λέγων, άλψ. 
Άντανίστησι μέν γάρ έαυτψ, καθάπερ ούν οίεται, 

Ο'τάς τών ορθοδόξων φωνάς, καταφωράται δέ πά
λιν εκείνα τιθείς, ά μηδείς πώποτε τών δρθοπο-
δειν είωθότων περί τήν πίστιν, κάν γούν έτερου 
λέγοντος άνάσχοιτο άν. Κύριον μέν γάρ τής δόξης 
τδν έσταυρωμένον είναί φαμεν, καί έστι κατά άλή
θε ιαν άδιαίρετον δέ καί ένα μετά τής ένωθείσης 
αύτψ σαρκδς ψυχήν έχούσης τήν λογικήν τδν τοΰ 
θεοΰ Αόγον έπιγινώσκοντες, αύτδν είναί φαμεν τδν 
τοΰ Ιδίου σώματος ώς άμωμον ίερείον, καί εύοσμώ-
τατον θύμα, προσκομίσαντα μέν έαυτδν, τψ θεψ καί 

" Hebr. ιι, 9. " · I Cor. xv, 20. » Coloss. ι, 48. *· I Cnr. ιι, 8. w !! Cor. χιιι, 4. ·· Coloss. ιι, 14. 

ΑΝΤ. AGELLII ΝΟΤ,Ε. 

(56) Infcrius pag 149 dixil, συνάδει τά λεγόμενα, consentiunt qua dicuntur* 
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Πατρί* προσηλώσαντα δέ τψ ξύλψ, τδ καθ' ημών Α « Sacrifirium et oblaiioncm notuisti, corpus auiem 
χειρόγραφον. Έστι γοΰν άκοΰσαι λέγοντος διά φω
νής του Δαβίδ * ι θυσίαν κα\ προσφοράν ούκ ήθέλη-
σας, σώμα δέ κατηρτίσω μοι * ολοκαυτώματα κα\ 
περί αμαρτίας ούκ ηύδόκησας, τδτε είπον* Ιδού 
ήκω· έν κεφαλίδι βιβλίου γέγραπται περ\ έμού, τού 

. ποίησα ι, δ θεδς, τδ θέλημα σου.» Άπρακτου σης ήδη 
τής κατά νόμον εντολής, κάί τέλειου ση ς ουδέν, καί 
άνεθελήτους έχοντος τού θεού καί Πατρδς τάς δι* 
αιμάτων θυσίας, σώμα κατηρτίσθαι φησίν έαυτψ, 
Γνα τής απάντων σωτηρίας κα\ ζωής αντάλλαγμα 
δούς αύτψ, πάντας έξέληται, καί θανάτου κα\ φθο
ράς, καί πρός γε τούτψ κα\ αμαρτιών. Αύτδν ούν 
άρα φαμέν τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον έλέσθαι καί 
παθείν υπέρ ημών σαρκί, κατά τάς Γραφάς. Ούτως 

perfecisli milii : holocausla cl pro peccalo non 
placuerunt l ibi , tunc dixi : Ecce venio, in capiie 
libri scriptum est <le mc, ut faciam, Deus, voluntatem 
toam > Nibil agenie jam lcgis roandato et nihil 
perfirienie, ei Deo ac Patre jam nolenle cruenlae 
hostias, corpns sibi perfeclum dicil, u l , seipso in 
pretium ealutis ac viiae universoruni dalo, omnes 
eta morlis corruplione, el insnper a peccaiis eri-
peret. Ipsum igilur dicimus ex Deo Palre Verbum 
voluisse cliam pro nobis carne paii, secundum Scri-
pturas v t . Sic nos imbuil beatisshnus Paulus : < Qui 
cum in forma Dei essel, oon rapinat» arbitralus 
esi esse se acqualem Deo : sed seinetippum exina-
nivi i , formam servi accipiens, in simUUudinem bo-

ήμάς μεμυστάγώγηκεν ό ίερώτατος Παύλος* ι "Ος έν R minuin faclus, el babitu invenius ul bomo. Humi-
μορφή θεού υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ 
είναι Γσα θεψ * άλλ' έαυτδν έκένωσε, μορφήν δούλου 
λαβών, έν δμοιώματι ανθρώπων γενόμενος, καί σχή-
ματι ευρεθείς ώς άνθρωπος. Έταπείνωσεν έαυτδν 
γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυ
ρού · διδ καί δ θεδς αύτδν ύπερύψωσεν. » Άθρει δή, 
δπως έν μορφή τού θεού καί Πατρδς υπάρχων ώς 
θεδς, δ χαρακτήρ της υποστάσεως αυτού, καί κατ' 
ούδένα τρόπον μειονεκτούμενος, ίσότητι τή κατά πάν 
ότιούν, υπάρχων τε καί νοούμενος, κεκένωκεν έαυ
τδν, καί καθήκεν έαυτδν εκών είς ταπείνωσιν. Είτα 
τίς άν είη φράσον ό τής κενώσεως τρόπος, τεταπεί-
νωται δέ δπως, μορφήν δούλου λαβών, καί μέχρι 

liavit semetip&ura factus obediens usque ad morlem, 
mortem aulein crucis. Propter quod ei Deus exalta-
y i l illum n . > Considera igitur, ut is qui in forma Dei 
et Pairis erai utpole Deus, ille cliaracier scu figura 
subsiaiUise ejus 5 S et qui nnllo modo minor erai, 
cum per omnia sit et intelligalur sequalis, exinani-
verii semeiipsum, ei in bumiliialem sponle demise-
r i l . Jam quisnam sil exinanilionis modus, expone, 
quomodo eliatn sit humilialus forniam servi -acci-
picns, el ueque ad morlem faclus obediens» moriem 
auiem crucie. Annon eei omnibus evidens, id hu-
miliari quod sublime sil , non quod iulrinsecus et 
ex nalura eabmissnm et humile? id, uisi fallor, et 

θανάτου γεγονώς υπήκοος, θανάτου δέ σταυρού. Ή ^ inaniri, quocL plenam eil, et nallius rei indigeai? 
ούχ άπασιν εναργές, δτι ταπεινούται τδ ύψηλδν, ού 
τδ οΓκοθέν τε καί φυσικώς έν ύφέσει τε υπάρχον 
καί τεταπεινωμένον ; κενούται δέ, οίμαι, τδ πλήρες 
υπάρχον, καί δεδεημένον ουδέν · δέχεται καί δούλου 
μορφήν, τδ πρδ αυτής ελεύθερον κατά φύσιν · ευρί
σκεται δέ καί άνθρωπος δ μή τούτο υπάρχων πρίν 
δτε ούκ ήν ευρεθείς. Τίς ούν άρα εστίν δ ύψηλδς κατά 
φύσιν καί καθείς έαυτδν είς ταπείνωσιν; τίς δέ ό 
πλήρης, Γνα νοήται κεκενωμένος; τίς ό τών τής δου
λείας έπέκεινα μέτρων, Γνα λέγηται μορφήν δούλου 
λαβείν; τ ίς ούκ'ών πρότερον, καθ' ημάς άνθρωπος 
τούτο εύρήσθαι λέγεται; ταυτί γάρ οίμαι τών καθ' 
ημάς ένί και άνθρώπω κοινψ προσνέμειν άποτολμάν, 
εύηθες άν εΓη, καί τής άπασών έσχατης άσυνεσίας 

illud eiiam accipere servi formam, quod ante itlam 
fueril secundom natnram liberum? illum etiam ho-
roinem inveniri, qui id non eral priusqnam essel 
iuvenlus ? Quis ergo ille est secttndum naturara su-
blimis, qui se ipsum ad bumilitatem dejecit? qiiis 
etiaro plenus, ut exinaniius esee inielligatur ? quit 
ullra serviiuils 128 mensuras, utdicatur servi 
formam accepisse? quis cum bomo prius nostri si-
milis non esset, id inventus esse dicilur? baec enim 
uni ex nostro numero el vulgari bomini audere t r i -
buere, siultum sit, et exlremoe omnium ameniia» 
revera plenum : convenieni aulem aptissime i l l i 
supremx naturae. Sed illud Dei Yerbnm ex nimia 
erga nos benignitale atque clementia obtulit pro 

έπίμεστον αληθώς* αρμόσει δ* άν καί μάλα είκότως D nobis proprium corpus, el accepla servi forma fa-
τή ύπερτάτψ φύσει. Άλλ* δ μέν τοΰ θεοΰ Λόγος, έκ 
πολλής άγαν τής είς ημάς ήμερότητος καί φιλανθρω
πίας προσκεκόμικεν υπέρ ημών τδ Γδιον σώμα, καί 
μορφήν δούλου λαβών, γέγονεν υπήκοος τώ θεώ καί 
Πατρί μέχρι θανάτου, καί ούκ άπόβλητον έποιήσατο 
τδ παθείν έλέσθαι σαρκί, καίτοι τήν φύσιν υπάρχων 
απαθής ώς θεός * έπερυθρια γε μήν άσυνέτως ούτοσί 
τοις υπέρ ημών θεοπρεπεστάτοις αύτοΰ σκέμμασι, 
καί τ ιμαν οίόμενος, αδικεί* αποφέρει μέν γάρ τοΰ 
παθείν αύτδν, καίτοι μηδενδς έτερου παθείν λέγοντος 
είς ίδίαν φύσιν * ούκ αισθάνεται δέ δτι Σωτήρα καί 
Αυτρωτήν ούκ έφίησιν αύτδν ομολογείσθαι τών δλων, 

cttis esl Deo el Palri obediens usqne ad moriera : 
nec refugiendum censuil qtiominua carne pro nobia 
paii vellet, quamvis ul Deus esset secundiim naiu-
ram impassibilis. Iste vero stuHe de divinis ejua 
propter nos consiliis erubescil, el quem honorare 
se existimai, afficil injuria : nam a passione illuin 
eximit, lamelsi nemo illiim in sua naiura passum 
dicai: nec seniit se proliibere ne illnm Salvaioreni 
et Redernptorein universoruin coiiiiieamiir, si is per 
quern salvaii, et per cujns venerandam crucein re-
dempti siiiniis, aUer ab illo sit proprie ac seoraim 
Filius et Oomimis. Ac si esl bomo siinplcx, el noa 

1 1 Psal. xxxix , 7 9 ; Helir. 5-7. " [ Pc(r. iv. i . 8 3 Pliilipp. » , 0-f». 8 V Hebr. i , 3. 
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in humana forma ipsum ex Deo Paire Vcrbum ap- Α εΓπερ εστίν έτερος παρ' αύτδν ίδικώς, καί άνά μέρος 
paruit, prodeat, oslendal el in Π rma ipsum esse el 
aequalllate Palris ( non enim rapinam arbiiralus est 
esse se afiqualem Deo), et praeierea servf forniam 
acrepisse, tanquam non babnerii aliquando, et ex-
inanilum fuisse, ui qui in propria nalura pleni-
ludinem habueril. Nam beatus Paubis illum qui in 
forma et in aequalitate Patris erat, factnm fuisse 
ί 111 obediefttem dicit efiam usque ad inortem, mor-
tem aulem crucis. An non perspicua esl senieniia-
rum ejus absurditas? Cum vero beatus Paulue ipsum 
crucifixum gloriae Dominam appellei", nemo ntiqiie 
asscret, non illuni dicere humanitatem, sed divini-
latcm. Unum enim fatemtir Cbrislum, el Filium, et 
Dominum gloriae ipsum ex Deo Patre Verbum pro-
pier nos homineni facium, et carne propler nos pas-
sum, secundum Scripiuras. Verumlamen haud le-
viier criminatus eos qui Deo Verbo dominalionis 
nomen iribtitiui, ct ab humanilaie illud auferuiu, ut 
qni snnimam, ul ipse dicit^copulalionem distrahere 
velini; quasi eorum quae dixit oblilus, illum unum in 
duo disirahere deprehendiiur eiiam de Uia summa 
129 copnlaiione, ul ipse dicii, parnm curare.Nam 
itnperiie rogai: Dominusne est etiam botno, an se-
cus?si quideni est Domintig, quae dicuntur consen-
l i t i i i l . Ergo si, ιιι ttia habel inscila sciscilatio, Do-
minus est ipeuro Yerbum seorsim ac proprie, Domi-
nus eliam ipse bomo,duo procul dubio eruni domini 
ac #1111- Ntillo ergo modo vis luae istius eummaB co-
(mlationis credentibus proderil cerle ad inlelligen-
dum unura Chrislum et Dominum et Filium cum 
unfta sibi carne. Propogita namque et in medium 
prolala Emmanuelis persona, sive quis bominem 
dicat, ipsum ex Deo Patre Yerbum formam servi 
sumpsisse inleUigimus,el ex mensuris exinanitkmis 
declararl dicimus; sive eiiam Deum unigenitum, 
eumdem esse credimus bominem jam faclura e i i n -
carnalum. S6d enim, ut dixi, uni ac soli bomini, 
ei inlellecto seorsim ab illoexPalre Verbo Iribuens 
Hlius cum carne dispensalionis opera, et ipsum su-
slinuisse pro nobis crucem asserit, el esse gloria? 
Dominum aflGrmat, et supremae omnium naturae or-
namenta nudae creaiurse circumpoml. A i l enim: 
[Audiamus bealum Paultim aperie clamanlem, 

Β 

Πδς καί Κύριος, δ δι' ού" σεσώσμεθα, καί έκλελυτρώ-
μεθα διά τού τιμίου σταυρού. Καί εΓπερ έστ\ν άν
θρωπος απλώς, καί ουχί δή μάλλον έν ανθρωπεία 
μορφή πεφηνώς δ έκ θεού Πατρδς Λόγος, ήκέτω, 
δεικνύτω, κα\ έν μορφή τού Πατρδς υπάρχοντα αύ
τδν, καί μέντοι καί έν Ισότητι · ού γάρ άρπαγμον 
ήγήσατο τδ είναι Ισα θεψ · καί προσέτι τούτψ τήν 
τού δούλου λαβόντα μορφήν, ώς ούκ έχοντα ποτε · κα> 
έν κενώσει γεγενημένον, ώς έν Ιδία φύσει λαχόντα τδ 
πλήρες. Ό γάρτοι θεσπέσιος Παύλος, τδν έν μορφή 
κα\ ίσότητι τού θεού καί Πατρδς, γενέσθαι φησίν 
ύπήκοον αύτψ καί μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυτ 
ρου. Ά ρ ' ούκ εναργής ή τών εννοιών άτοπία; Κύ
ριον δέ τής δόξης δνομάζοντος ήμιν τού μακαρίου 
Παύλου τδν έσταυρωμένον, φαίη άν ουδείς* Ού λέγει 
τήν ανθρωπότητα, άλλά τήν θεότητα. "Ενα γάρ δμο-
λογούμεν Χριστδν καί Υίδν, καί τής δόξης Κύριον 
τδν έκθεού Πατρδς Λόγον ένανθρωπήσαντα δι* ημάς» 
παθόντα τε υπέρ ημών καί σαρκί, κατά τάς Γραφάς. 
Πλήν ού μετρίως καταιτιώμενος, ώς τήν ακριβή συν
άφειαν, καθά φησιν αύτδς, διασπάν έθέλοντας, τούς 
απονέμοντας μέν τψ θεψ Λόγψ τδ τής κυριότητος 
δνομα, τής γε μήν άνθρωπότητος αποφέροντας αύτώ 
[ϊσ. αύτδ], καθάπερ είς λήθην ών έφη πεσών, δια
σπάν είς δύο καταφωράται τδν ένα, καί τής ακριβούς 
κατ' αύτδν συναφείας ολίγα πεφροντικώς. Έρωτα 
γάρ άμαθώς· Κύριος κα\ δ άνθρωπος, ή ού; εί μέν 
ούν Κύριος, συνάδει τά λεγόμενα. Ούκούν, εί κατά· 
τήν σήν άσύνετον πεύσιν, Κύριος μέν δ Λόγος ίδικώς. 
Κύριος δέ κα\ δ άνθρωπος, δύο που πάντως οί κύ 
ριοι, καί υίοί. Όνήσει δή ούν τής ακριβούς συναφείας 
ή δύναμις κατ* ούδένα τρόπον τούς πεπιστευκότας, 
εΓς γε τδ χρήναι νοεΤν ένα Χριστδν καί Κύριον καί 
Υίδν μετά τής ένωθείσης αύτψ σαρκός. Προκειμένου 
γάρ καί παρενεχθέντος είς μέσον τοΰ προσώπου τού 
Εμμανουήλ, κάν εΓ τις άνθρωπο ν λίγοι, τδν έκ θεοΰ. 
Πατρδς Λόγον μορφήν δούλου λαβόντα νοοΰμεν, κα\ 
έκ τών της κενώσεως μέτρων δηλοΰσθαί φαμεν · εί 
δέ δή καί θεδν μονογενή, τδν αύτδν είναι πιστεύοντες 
[Ισ. πιστεύομεν] ένηνθρωπηκότα τε ήδη καί σεσαρ-
κωμένον. Άλλά γάρ, ώς έφην, ένί δή καί μόνψ, κα\ 
ίδικώς νοουμένψ παρά τδν έκ Πατρδς Αόγον άνθρώ
πω, προσνέμων τής μετά σαρκδς οίκονομίας τά κατ-

quisnam sil ille crncifixus : Elenim cruciflxus est γ) ορθώματα, καί αύτδν υπέρ ημών ύπομεϊναί φησι 
ex iniirmilate, seyl vivii ex virlule Dei.] Quis infir-
malus esl, bxreiice? illene Deus Yerbum ? Infir-
mitaiie quidem omnis prorsus expers a nobis cre-
ditur illud ex Deo Paire Yerbmn. Ipse est enim 
Dominus Yiriuium. Sed lamen illud expone; meiuis-
iie de eo iufirmilalis nomen accipere? quam ob cau-
eain? cum illa per carnem dispensaiio illum exinial 
ab injuria, eiiamsi quidpiam passus essedicatur ex 
bisquaea nalura ipsius elgloria sunt aliena? Nam 
si ciim dives esset, pauper factus esi M , et facliis 
ett noslri similis forma servi suscepta, eiiamsi di -
calurinQrmatijs ex bumanilaie, nihil absurdi es(, 

σταυρδν, είναί τε τής δόξης διαβεβαιούνται [i<r. δια-
βεβαιοΰται ] Κύριον, γυμνψ κτίσματι περιτιθε\ς της ; 

άνωτάτω φύσεως τά αύχήματα.Φησ\γάρ· [Άκούσω-
μεν τοΰ μακαρίου Παύλου φανερώς κεκραγότος, τ ί ς 
έστιν δ εσταυρωμένος· Κα\ γάρ έσταυρώθη έξ ασθε
νείας, φλλά ζή έκ δυνάμεως θεοΰ.] Τίς ήσθένησεν ; 
δ θεδς Αόγος, αίρετικέ ; Ασθενείας μέν ούν άπάσης 
αμέτοχος παντελώς δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος πρδς 
ημών εΤναι πιστεύεται. Αύτδς γάρ έστιν δ τών δυνά
μεων Κύριος. Πλήν εκείνο φράσον δέδιας έπ ' αύτοΰ 
τδ τής ασθενείας δνομα λαβείν; διά ποίαν αίτίαν ^ 
καίτοι τής μετά σαρκδς οίκονομίας τού κατεψέχβαι*. 

, β I Cor. ιι, 8. ·· I I Cor. νιιι, 9. 
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δεϊν έξωτιθείσης αύτδν, κάν εί λέγοιτο τι παθείν τών Α ul iltuin qui dives «ral, paupere;n factum constdere», 
δσα έστί παρά γε τήν αυτού φύσιν τε καί δόξαν - εί 
γάρ πλούσιος ών έ πτώχευσε, καί γέγονε καθ* ημάς 
μορφήν δούλου λαβών, κάν εί άσΟενήσαι λέγοιτο κατά 
το άνθρώπινον, τδ άπεικδς ουδέν, Γνα πτωχεύσαντα 
Θεωρής τδν πλούσιον, έν ταπεινώσει τδν ύψηλδν, έν 
τή καθ" ημάς ασθένεια τδν τών δυνάμεων Κύριον. 
Τεθαύμασται δέ και διά τούτο τδ περί αυτού μυστή
ριον. Πώς γάρ καί πεινήσαι λέγεται, καίτοι ζωής 
άρτος υπάρχων αύτδς, καί έκ τού ουρανού καταβάς, 
καί ζωήν διδούς τψ κόσμψ; τίνα τρόπον κεκοπίακεν 

iUuin subliuieiii in humililate, illum virltitum Do-
miuuin in noslra infirmitate. Habel auteni eiiain 
baeex parle adiuiraiioitem ejus mysleriuin. Nam 
quomodo esurire dicilur, cum ipse sit panis viiae, 
et e coelo descenderii, et vilam dei mundo i T ? quo-
modo fatigalus esl e i iiinere, qui suo Spiritu soli-
dat coelos M ? Sed nou feres, ut verisiiniie esl, si 
ba?c de ipso Unigenilo dicanlur. 130 Aiqui lua 
verba curiosius inquirens reperio, in quibu* aperie 
dicis, lanquam ex persona Unigeniii/. 

έκτης όδοιπορίας, δ τώ ίδίψ Πνεύματι στερεών ούρανούφ Άλλ* ούκ άνέξη κατά τδ είκδς, εί περί αύτου 
λέγοιτο ταυτί τού Μονογενούς, καίτοι τούς σους πολυπραγμονήσας λόγους ευρίσκω λέγοντας σαφώς, ώς έκ 
προσώπου τού Μονογενούς· 

["Οτι μορφή θεού υπάρχων, μορφήν περιβέβλημαι β NESTOR. [Quod, cum sim bt\ forma, servi formam 
δούλου · δτι θεδς Αόγος ών, έν σαρκί καθορώμαι* δτι 
δεσπόζων τού παντδς, πτωχεύοντος δι' ημάς περι
βέβλημαι πρόσωπον δτι πεινών δρατώς, χορηγώ 
τοίς πεινώσι τροφήν], 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 

Πώς ούν, είπε, τδ τής ασθενείας δνομα δεδιώς, καί 
άποκομίζων αυτού, κάν δ τής οίκονομίας μή βούλη-
ται λόγος, αύτδν έφης πεινήν μέν δρατώς, ήγουν 
ανθρωπίνως, χορηγεϊν δέ θείκώς τοίς πεινώσι τρο
φήν ; Ά ρ 4 ούκ ασθενείας τρόπον είναι φής τδ, έν 
Ινδεία γενέσθαι τροφής, καί πεινήσαι λέγεσθαι καθ* 
η μ ά ς ; Άλλά τοίς έθέλουσι φιλοψογείν άντιτάξεται 
γενικώς \ϊσ. γεννικώς] τής οίκονομίας ό τρόπος, άεί 
τοίνυν ημάς, ή πάντων αύτδν τών ανθρωπίνως τε C 
καί σμικροπρεπώς είρημένων αποκομίζοντας, άν
θρώπω ψιλψ περιτιθέναι τά τοιάδε τών π α θ ώ ν 
ήγουν έννενοηκότας, δτι θεδς ών, γέγονε καθ' ημάς, 
απαθή μέν ύπάρχειν αύτδν όμολογείν, κατά γε τήν 
τής θεοτητος φύσιν · παθείν δέ πρδς τούτψ λέγειν, 
τήν υπέρ ημών άσθένειαν, κατά τδ άνθρώπινον, καί 
κατά γε τήν σάρκα φημί. Έπεί φράσον έρομένψ 
πάλιν, έσταυρώσθαί φησιν αύτδν έξ ασθενείας ό θε
σπέσιος Παύλος · αποφέρει δέ αύτδς τού θεού Λόγου 
τδ χρήμα, μικρδν, οίμαί που, καί δυσκλεές είναι λέ
γων, καί ούκ άξιον αυτού · έτερος ούν παρ' αύτδν δ 
εσταυρωμένος, δν καί τής δόξης Κύριον δ θείος ήμϊν 
μυσταγωγος αποκαλεί, λέγων · c Εί γάρ έγνωσαν, 
ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν. ι Ά ρ ' ούν 
μεμένηκε τής δόξης Κύριος δ ήθετικώς \1σ. ήσθε- ^ 
νηκώς], καί τδ δυσκλεές δή τούτο, καί σμικροπρεπές 
ύπομείνας πάθος ; Εί μέν ούν μεμένηκεν, ούδεμίαν 
έχει τού άσθενείσθαι ζημίαν. Πώς ούν δέδιας τδν τού 
θεού Λόγον έν τούτοις γενέσθαι λέγειν οικονομικώς ; 
ΕΙ δέ άπώλισθεν αληθώς τού ύπάρχειν έτι τής δόξης 
Κύριος, ώδέ τε έχειν τούτο διαβεβαιούταί τις, δυσ-
σεβείας τής άνωτάτω καί μάλα είκότως υπομένει 
τήν γ ρ α φ ή ν ι Κάμπτει γάρ αύτψ πάν γόνυ, καί πάσα 
γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ιησούς Χρι-
στδς είς δόξαν θεού Πατρός. > Κατευρύνεται γάρ 
άπατης τής *ύπ'ούρανδν ή δόξα Χριστού, παθόν
τος ύ~έρ ημών σαρκί, καθά πλ:ιστάκ:ς είρήκα-

indui : quod, cum sim Deus Verbuni, in carue ι·οιι-
spicior : quod, cuin uuiversilaiis sim Doniinus, per-
•ouam pauperis propter vos indui : quod, CUIII esu-
riain visibililer, esurientibue cibum eubminisiro.] 

CAP. I I I . 

Quomodo igilur, quaeso, cuoi inflrmiiaiis nomen 
meluas, ei ab eo auferas, eiiamsi diapei-saiioni» 
raiio repugnet, ipsum dicis esurire visibiliier seu 
bumanitus, subminislrare tameu divinilus cibum 
esurieiilibus? Anvero iiiflrmilaiis genns esse negas 
quod cibo indiguit, el quod esurire diciiur nosiro 
niore? Sed viluperare volenlibus ipse dispensaiionis 
modus forliter obsisiel. Cogimtir ergo vel si illum 
abonuiibus quae ex humana conditione elhumiliter 
dicia sunt, eximere volumus, nudo hoiniui has pas-
siones iribuere : vel si cogitamus il ' t im, cum Deus 
esstit,facium esse noslri siinilem, confiteri esse qui-
dero impaiibilera exnalura divinilalis, sedpraeierea 
dicere passum esse pro nobis inflrmilalem ex bu-
mana nalura, nimirumex conditione carnis. Alioqur 
expone roganli, si placel. Cruciiixum illum ex in-
firmiiale dicii bealus Paulus · · ; amovei aulcm ipse 
banc rem a Deo Verbo, qnod exiguain esse el vilein 
dical, eieo imlignam. Alius ergo eril ab eo ' l lecru-
cifixus, qtiem etiam gloriae Domiriuin diviniis ille 
niagister appellal, dicens: c Si enim cognovissent, 
nunquain Dominum gloria* cruciflxissem · · . > Num 
ergo inansit Dominus gloriae qui infirmatus est, ei · 
qui adeo indecenlem el huiuilem passionem susti-
nuil? Si mansit, nullam ex eo quod iufirmaius est, 
jacluram fecii. Cur ergo meiuis dicere, Oei Yerbum 
ad haec dispehsaloria ralione descendisse? Sin rc-
vera perdidil ne essel ullra rex gloriae, et sic rcin 
se babere quispiam asserit, summae impieiaiis 
crimen inerilo suslinebit. c Fleclilnr enim ipsi om-
ne genu, et omnis lingua confilebilur quia Domi-
mis Jesus Christus, in gloriam Dei Pairis » Per 
universum euhn orbem lerrarum dilalalur gloria 
Christi, qui passus esl pro nobis carne, ul ssepe 
dixirous. Cuni igilur audis hominem Spiritti sancio 
plenuni dicerc: « Cruciiixus esl ex infirmiiale, sed 

8 : Joau. v i , 33-51. " Jub xxvi, 13. 8 8 l i Cor. xm, A. 6 0 I Cor. n, 8. 6 t Pbilipp. H , 10. 
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viviiex virlule Dci; ι piedictum intellige.Nam pas- Α μεν. "Οταν ουν ακούσης τού Πνευματοφόρου λέ-
euin dicit buiuanitus, quamvis naltiram 131 babe-
ret prorsus a paiiendo remoiam. Cunique sic se ha-
berel, infirtnari caniem susiinuit, et buinaiMlusraori 
cum susiinuissei, divinitas revixit, cum ipse euuin 
viviiicasset leuiplum, utpoie virlus Pairis. Gerte in-
stanle jam tempore quo crucem pro nobis eral sub* 
iiurus, abiens oravit, diceus: ι Paier, si possibile 
esi, iranseal a nie calix iste. > Adjecit etiam illod 
ad tinem oraiionis : « Veruiuiamen non sicut ego 
volo, sed aicut tu 6 t . ι Quoniam vero scmel, quam-
vis omnipotens Verbum ac Deus eseet, nostram in -
iinnitaiem subire staluil, facii causam ut redderet, 
aummo dispensaiionis consilio ait : c Spirilus qui-
dein proinplus, caro auteni inflrma " . > Considera 

γοντος * c Έσταυρώθη έξ ασθενείας , άλλά ζή έκ 
δυνάμεως Θεού, > σύνες εύσεβώς. Πεπονθέναι γάρ 
ανθρωπίνως φησΊν αύτδν, καίτοι τήν φύσιν έχον
τα τού παθείν έπέκείνα παντελώς. Έχων δέ ού
τως, άσθενούσης ήνέσχετο της σαρκδς, κα\ παθών 
ανθρωπίνως τδ άποθανείν, άνεβίω θεΐκώς, ζωοποιή-
σας τδν εαυτού ναδν αύτδς, ώς δύναμις τοΰ Πατρδς. 
Καί γοΰν ένεστηκδτος ήδη τοΰ καιρού, καθ 4 δν έδει 
τδν υπέρ ημών ύπομεϊναι σταυρδν, άπελθών προσ-
ηύξατο, λέγων* c Πάτερ, εί δυνατδν, παρελθέτω 
άπ 4 έμοΰ τδ ποτήριον τούτο, ι Προσετίθει δέ τούτοις. 
έπ\ τέλει τής προσευχής · € Πλήν ούχ ώς έγώ θέλω, 
άλλ4 ώς σύ. ι Επειδή δέ άπαξ, καίτοι παναλκής ών 
Αδγος κα\ Θεδς, κα\ έν τή καθ 4 ημάς άσθενεία γε -

igitur ut nibil ipse dejec4us, neque eiiam inflrmi- B νέσθαι νενδμισται, τήν τού πράγματος αίτίαν άποδι* 
laieiu in suam naturam suscipiens, concessil carri 
per suas proprias legea pergere : ei ipsius ea ree 
diciiur, propterea quod pruprium eet ejus corpus. 
Igiiur homineiD quidem ipsuin nobis osteudit ipsa 
caruis iuiirmilas, sed Deum iniirmitalis ignarum 
agiioviuius in eo quod morlem haud esl perpessus, 
el a proprio corpore corruplionem repulil. Vita 
tiamqueesl el virtus Palris. Nam quod illam in bis 
rebus infirmitalem insuelam sibi et involuniariam, 
ieceril voluiuariam in Dei el Patris beneplacilo, ut 
ftalvum facerei orbem lemrum, docebil ipse cum 
dicii : c Quia deacendi de coelo, nou ul faciam νυ-
luntaiem meam, sed voluiuaiein ejue qui misit 
uie : u i omne quod dedisli uiihi, aon perdain ex eo, 
*ed resuscitcin illud irt novissimo die · \ > Aiqui 
quonaiu modo, si quidem bona esi Palris volunias, 
alteram laineu procul dubio bonam propriam se ba-
bere ab illa diveraam voluniaiem dicii Filius ? Nam 
si miuus esl bonue, quomodo iiriago jam et flgura 
ejuscrediiur? quomodo iieut vere dicei : € Ego et 
Paier unum guiuus"? » e l : ι Qui vidil me, vidil 
ei Pairem ·· ? > Neque eoiin quisquam i» haudbo-
no videal euin qui ex ualura sil bonus. Aiqui bonus 
Filiusex bono exortus esiPaire, estque ejusimago 
nulla in re ab eo variaos. Quanam igiiur voluuiaie 
reJicia quam suam esse falelur, Patris volunlaiera 
se fecisse dicil? Propria? caritU morle liberaiurus 
erat mox eos a morie qui i l i i erani obnoxii, id eal 

δούς, οίκονομικώτατά φησι · c Τδ μέν πνεύμα πρό* 
θυμον, ή δέ σαρξ ασθενής, ι Άθρει δή ούν δπως 
ουδέν καθυφείς αύτδς, ούτε μήν είς ίδίαν φύσιν τδ 
ασθένησα Γ παθών, συγκεχώρηκε τή σαρκ\ καί διά 
τών οίκείων [ϊσ. ίδίων] ίέναι νόμων · κα\ αύτοΰ το 
χρήμα λέγεται, διάτοι τδ ίδιον είναι τδ σώμα αύτοΰ. 
Ούκούν άνθρωπον μέν ήμϊν άπέφηνβν αύτδν τδ 
άσθενήσαι κατά τήν σάρκα, Θεόν γε μήν άσθενεϊν 
ούκ ε{δότα τδ μή άνασχέσθαι θανάτου, και. αποσό
βησα ι τήν φθοράν τοΰ Ιδίου σώματος. Ζωή γάρ έστι 
καί δύναμις τοΰ Πατρός. "Οτι γάρ ασυνήθη τε κα\ 
άνεθέλητον ούσα ν αύτψ τήν έν γε τούτοις άσθένειαν* 
έποιήσατο θελητήν έν ευδοκία τοΰ Θεού κα\ Πα
τρδς, ϊνα σώση τήν ύπ 1 ούρανδν, διδάξει λέγων αυ
τός · ι "Οτι καταβέβηκα έκ τοΰ ούρανοΰ, ούχ ϊνα 
ποιώ τδ θέλημα τό έμδν, άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμ-
ψαντός με * ϊνα πάν δ δέδωκάς μοι μή απολέσω έ$ 
αύτοΰ, άλλά αναστήσω αύτδ έν τή έσχατη ήμερα, ι 
Καίτοι π ώ ς , είπε ρ εστίν άγαθδν τδ θέλημα τοΰ 
Πατρδς, άγαθδν δέ πάντως Γδιον έχειν καί έτερον 
παρά τούτο θέλημα φησιν έαυτδν ό Τίός; ΕΙ γάρ 
μή έστιν άγαθδς, πώς είκών έτι κα\ χαρακτήρ αύτοΰ 
πιστεύεται; πώς δέ άληθεύσει λέγων ι Έγώ και δ 
Πατήρ έν έσμεν; > καί · t Ό έωρακώς έμέ, έώρακε 
τδν Πατέρα; ι Ού γάρ έν γε τψ μή άγαθψ, κατ-
αθρήσαι τις άν τδν άγαθδν κατά φύσιν. Άλλά μήν 
άγαθδς ό Υίδς, έξ αγαθού πέφηνε τοΰ Πατρδς, και 
έστιν είκών απαράλλακτος αύτοΰ κατά πάν ότιουν. 

nos. Sed boc ipsum uiori carue tnrpe eral, el sibi, ρ Ποίον ούν άρα θέλημα παρβίς, -δπερ είναί φησιν 
uljam dixi, insueltiui el refugiendum : id quoque 
noslra causa eusiinuii iu beneplacito Pairis. 132 
Noverai enhn opiiute si propler cariiie* sua passio-
nes modicum fuieset inglorius, se omnes ad statuui 
longe prsesiaiiiioreut iraiisfereado liberaiurum. < Si 
quis eiiim in Chrisio, nova crealura : vetera irane-
icruui, ecce facia suul omnia nova, » sicui scri-
piiiin e s l e T . Divinilus igiiur iuspiraue Scriplnr* 
Clirislum unum et Filium ci Douiinum inundo prae-
dicaui, ei ipsum esse aseerunl illum gloriae Domi-
nuiu; illumque propler nos a Judxis illaias iujurias 
volumarie euslinuisse, morlemque iu liguo dispen-

έαυτού, πεπραχέναι φησ\ τδ τοΰ Πατρός; Έμελλε 
τώ θανάτψ τής (δίας σαρκός άπαλλάττειν θανάτου 
τούς ύπ* αύτοΰ γεγονότος, τουτέστιν ήμας. Άλλ 4 ήν 
τδ τεθνάναι σαρκ\ δυσκλεές, ασύνηθες τε, ώς Ιφην, 
και άπηχθημένον αύτψ. Ύπομεμένηκε δέ κα\ τοΰτο 
δι4 ημάς έν ευδοκία τοΰ Πατρός. Ίβδει γάρ, ήδ·ι κα\ 
μάλα σαφώς, δτι τών της σαρκδς ένεκα παθών άδο
ξη σας βραχύ, διασώσει σύ μπάντας, έπ\ τδ'άσυγκρί-
τως άμεινον μεθιστάς. ι ΕΓ τις γάρ έν Χριστψ, 
καινή κτίσις · τά άρχαϊα παρήλθεν, Ιδού γέγονε τά 
πάντα καινά, ι καθά γέγραπται. Αί ούν θεό-
πνευστοι Γραφα\, Χριστδν ένα κα*ι Υίδν κα\ Κύριων 

·· Maitb. xxvi, 59. e l ibid. 41. Λ Joait. νι, 58-5J. β · J mn χιν, 50. ·· ibid. 9. Μ I I Cor. ν , 17. 
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τώ κόσμω διακηρύττουσι, καί αύτδν είναί φασι τδν Α satorie periulisse, ηοη ut nobiscom remanerel mor-
τής δόξης Κύριον · καί τάς έκ τών Ιουδαίων παροι-
νίας έθελοντί ύπομεϊναι δι* ημάς · άνατλήναί τε τδν 
έπί ξύλου θάνατον οίκονομικώς, ούχ Γνα μεθ* ημών 
άπομείνη νεκρδς, άλλ* Γνα τδ πάσι δυσάντητον του 
θανάτου καταλύσας κράτος, άνακομίση πρδς άφθαρ-
σίαν τήν άνθρωπου φύσιν. Θεδς γάρ ήν έν σαρκί. 
Ούτοσί δέ πάλιν άφορμάς τού διορίζειν είς δύο τδν 
ένα πανταχόθεν έαυτψ συναγείρειν έπιχειρών, άντι-
φέρεται μέν εΙκή τοΓς ούκ ούσιν δλως, έπίκλημα δέ 

tuus, sed, ιιι everso illo omnibus inexpugnabili mor-
lisimperio, naliiram hominisad incorrupiionem re-
vocarei. Deus enim eral in carne. lsle vero rursutn 
occasiones unum in due dividendi undique sibi col-
ligere mollens, fruslra bis repugnaiqui nulli suni, 
quosdam etiam criininalur quasi adversus verila-
lem dixertnt, et Cbrisli mysierii raiioirem aduliera-
riul, llaquedicil : -
ποιειταί τισιν ώς τής αληθείας κατειρηκόσι, καί 

παρασημαίνειν έθέλουσι τού μυστηρίου τδν τρόπον, καί φησιν 
['Ηδέως άν ενταύθα τών αιρετικών έπυθόμην, τών NESTOR. [Libenler boc loco bceretieos inlerrogem 

την τής θεότητος, καί τής άνθρωπότητος φύσιν, είς qui divinilalis hmnanilaiisque nalurain in unam 
μίαν κατακιρνώντων ούσίαν, τίς έστιν ενταύθα δ comroiscent essenliam, quisiiatn sil qui nunc a pro-
παρά τού προδότουτοϊς Ίουδαίοις παραδιδόμένος * g dilore Judaeis Iraditur. Si enini aiuborum esl facla 
εί γάρ κράσις αμφοτέρων γεγένηται, αμφότερα παρά commislio, aiubo simul a Judaeis delenta suut, ~* 
τών Ιουδαίων συγκατεσχέθη, καί ό Θεδς Αόγος, καί 
ή τής άνθρωπότητος φύσις. Τίς δέ έστιν δ καί τήν 
σφαγήν ύπομείνας; Αναγκάζομαι χρήσασθαι κατω-
τέροις λόγοις, ώς πάσι γενέσθαι τδ λεγόμενον δήλον. 
Περί τίνα τά τής πράξεως, είπε μοι, συμβέβηκεν; 
Εί μέν γάρ περί τήν τής θεότητος φύσιν, πώς αμ
φότερα συγκιρνάν κατατολμάς^ Καί \1σ. εί] με μέ
νη κεν δ Θεδς ακατάσχετος τοις Τουδαίοις, καί τής 
σφαγής ού κεκοινώνηκε τή σαρκί, πόθεν, είπε μο(, 
«αρεισάγεις τήν κράσιν;] 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Ε ί μέν ούν τινές είσινοί τήν τών φύσεων είς άλλή-

et 
Deus Verbuin, et humanitalis natura. Quis vero eet 
caedem passus ? Cogor bumilioribus verbis uti , ut 
omnibus quod dicimus perspicuum ftal. Ιιι quem, 
rogo le, ipsius gesiae rei cecidit aciio? Si in ipsam 
dmnilatis naturam, quomodo otrumque commi-
scere audes? Si mansilDeus ita ut a Judaeis leneri 
non possct, el in cxdis perpessione nullaro babuit 
cum carnesocielatem, undenam,rogo,commislionom 
inducis?] 

CAP. IV. 

Si qui sunl qtii natararum faclurn inter se conr-
Αας άνάχυσιν γεγενήσθαι λέγοντες, καί τδν άνέφικτον C fusionem dicant, Ycrbique nalurani impossibilenr 
ύπΟμείναι φυρμδν, καί τήν είς σάρκα τροπήν πα
θείν δύνασθαι διατεινόμενοι τήν τού Αόγου φύσιν, 
ήγουν είς θεότητα μεταχωρήσαί ποτε τήν ένωθείσαν 
αύτψ σάρκα, διημαρτήκασι τάληθούς, καί φρενδς 
έξω γεγονότες ορθής, μάλλον δέ τήν άπασών έσχά-
την νοσουντες έμβροντησίαν, άκούσονται πρδς ημών · 
ι Ιΐλανδσθε μή είδότες τάς Γραφάς, μηδέ τήν δύνα
μιν τοΰ θεού. » Ακράδαντος γάρ ή τού Θεού Αόγου 
φύσις , κα ί τροπής ούκ οίδεν άποσκίασμα παθείν 
σαρκί δέ καί αίματι κεκοινωνηκώς, καί μετεσχηκώς 
όμ^ιως ή μ ϊ ν τών αυτών, καθά γέγραπται, με μένη κ ε ν 
δ αυτός . Εί δέ άπασούν τις τών τοις ιεροί ς έντεθραμ-
μένων Γράμμασιν άπηχθημένων |Γσ. άπηχθημένον] 
ποιε ίται τ δ , κάν γούν άκούσαι μόνον, έπί τού Μονογε-

susiinuisse misiionem, el in carnein demulari po-
luissecontendanl, vel uuilam ill i carnem laudem irt 
diviniiatem iransisse, i i aberrant a vero, el a 
recio sensu longe remoti, imo vero exlrema de-
mentia laborantes, audiant a nobis : < Erratis, 
nesciente* Scripturas, neque virtuietn Dei · · . » 
lnconcussa esl eniro illa Dei Yerbi nalura, el 
vicissitudinis obumbralionem pali nescit · · : sed 
133 c u m c a r n ' e l eangnini commnnicassei, el 
eoruibdem similiier ac nos parliceps esset effeciue, 
ul scriplum c s i T 0 , mausil idem. Quod si quisqu? 
in sacris Liileris educalus nefas pulat vel auribus 
tanlum accipere, in illo Unigenito ullam faclam 
esse inulalionem, cur tam lurpes sentemias, et 

νους πεπρόίχθαι τήν τροπήν, τ ί τά ούτως αίσχρά, καί ^ unico ab omnibus suffragio damnalas et omnino 
μιφ r j j παρά πάντων ψήφψ κατεγνωσμένα, καί από
βλητα παντελώς, ώς αληθή καί είρημένα δεχόμενος, 
πε ιρφ δ ιατέμνε ιν τδν άμέριστον, καί τούτο μετά τήν 
ένωσιν ; ΕΙ γάρ δή κατά άλήθειαν έλοιο μαθεϊν τίς ό 
παρά του στροδότου τοίς Ίουδαίοις παραδιδόμενος, 
κα\ τήν σφαγήν ύπομείνας, άκούση σαφώς· Ό εις 
κα\ μόνος Χριστδς, καί Τίδς, καί Κύριος, τουτέστι, 
μορφήν δούλου λαβών ό έκ Θεού Λόγος, ένανθρωπή-
σας τε κ α ί σεσαρκωμένος. Πέπρατο μέν γάρ παρά 
τού προδοτου τοίς Ιουδαίων καθηγηταίς · καί κατ-
είχετο μεν ανθρωπίνως, δτι καί άνθρωπος ήν μετά 
τού με ινα ι θ ε ό ς · ήλεγχε δέ θείκώς τών κατεχόντων 

rejectae, lanquam veras ac prolatas accipiens, i l -
lum iniparlibilem dividere eiiam poel unionein 
conaris? Nam ei vere discere cupias quisnam a 
prodilore Juda*is iradilus fuerit, et cadein susii-
uuerii, clare audies: llle unus et soltis Chrisius, et 
Filius, el Dominus, boc eel, illud ex Deo Verbum 
quod servi fonnam accepit, ei bomo facium est el 
iiicaruatuin. Yendiius esi enim a prodiiore ducibus 
JudaBorum el bumana condilione lenebaiur quidem, 
nam el homo eral ila ul siinul inanerel Deus : sed 
lamen ex divma condiiione coarguit eorum inlir-
milaiem a quibus leuebaiur. ldque nobis perspi-

««Mat lh . x x i i , 29, ·· Jac. ι, Π . 7 0 llebr. ιι, 14. 
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cuum facil beatus evangelisla Joaunes qui in buuc Α αύτδν τήν ασθένεια ν. Καί τούτο ήμιν καθίστησιν 
modum scripsil: c Judas ergo cum accepisset co-
lioriem» ei a poniificibus ei Pharisacis ministros, 
veoil illuc cum laiernis et facibus el armis. Jesus 
ergo sciens oinnia quae veniura eraiil super euni, 
processit ei dixil eis: Quem quaeritis? reaponde-
ruul ei : Jesum Nazarenum. Dicil eis Jesus: Ego 
Miiii» Siabat et Judas qui iradebal eum, cum ipsis. 
JJi ergo dixii cis, Ego sum, abieruul reirorsum, et 
t-tcideruiii in terram 7 1 , ι Audis ul (olleclos a pro-
dilore inilkes adversus stiain gloiiam extolii non 
ginal. Naio se ipsum obtulit, dicens : c Ego suin; ι 
i l l i vero ad solam ejus vocem fraciis viribus abie-
runt retrorsum. JSon fuisse auiem eoram viribtis 
effectum ui eum lenerenl, sed cum lempus el opus 

εναργές ό θεσπέσιος ευαγγελιστής Ιωάννης, ώδΐ 
γεγραφώς · ι Ό ουν "Ιούδας λαβών τήν σπεϊραν, καί 
έχ τών αρχιερέων, χα\ έχ τών Φαρισαίων ύπηρέτας, 
έρχεται έχε^ μετά φανών καί λαμπάδων χα\ δπλων; 
Ιησούς όέείδως πάντα τά ερχόμενα έπ' αύτδν, έξ-
ελθών,εΓπεν αύτοίς' Τίνα ζητείτε; Άπεχρίθησαναύτώ· 
Ίησούν τδν Ναζωραίυν. Αέγει αύτοϊς ό Ιησούς· Έ γ ώ 
είμι. Είστήχει καί Ιούδας δ παραδιδούς αύτδν μετ' 
αυτών, 'βς ούν εΤπεν αύτοϊς, δτι Έ γ ώ είμι, άπήλθον 
είς τά όπίσω, καί έπεσον χαμαί. ι Άκούεις, δπως 
χατασοβαρεύεσθαι μέν τής παρ 1 αύτώ δόξης, ού* 
έά τούς παρά τού προδότου συνειλεγμένους · προσχε-
χόμιχε μέν γάρ έαυτδν, τδ, ι Έγώ είμι ι λέγων · 
οί δέ χαί πρδς μόνην άτονήσαντες τήν φωνήν, άπηλ-

fuit iuortem sponie pro oobis admisisse, confirma- & θον είς τά όπίσω. ι "Οτι δέ ουχί τής αυτών Ισχύος 
v i l dicens : c Tanquam ad laironem exisiis cum 
gladits et fuelibus coinprebendere me : quoiidie 
in lemplo sedcbam doceus, ei uon me lenuisiis. 
Koc aulem lolum factum esl ul implerentur Scri-
plura propbetaruin "* ι Quod eniin olim praedixe-
rat per propheias sanclos, boc implcvit cuiii se ad 
exiuanilionem dejecii ille qui supra omnem crealu-
ram erai, el babilu inveiiius esi ul liomo, ille qui 
in forma erai el xquaiiisiie Palris 7*. Cur ergo siin-
plicioruin 1 3 4 auribus roislionis nomen obtrudere 
nioliens, iiiiraculuiii violas illius ctitn carne dis-
pciisaliouis ? neque enim ailinel acerbe el aspere 
iu inediuin irruiupenlem dicere, Num ipsuui Dei 
Yerbuiu deienlum esi ? mirn csedein perpessa ipsa ^ 
divinitatis nalura? Eniinvero ιιοιι ex nimia imperi-
tia le baec dicere, biuc disces, el quidein facillime. 
Consnnuiiaios esse diciuius sancios niariyres, para-
los oimiia potius perpeii, tii bouum cerlanien cer-
lanles, curstiin oousuiiiiiiaiiles, iidem 6ervaules, 
debilaui sincene in Cbrisium dileclioni coronaiu 
consequeremur u . Si quis igilur prodeal el rogel : 
Cuin sauciorum corpora ferro lacerabanlur» aut 
consuuiebanlur igni, aul cum priiiium irudebanlur 
iu carccreai, iium simul cuiu corporibus coiKlrin-
gebaniur aninuB? nuin eiiam illae igiii ac ferro 
conliciebaniur? cene diciiuus eae a corporibus 
alieitas fuisse, cum uibil ejusinodi injuriaruin in 
suam suscipereul naturam. Nuni igilur, quxso, bac 

έργον ήν τδ χατασχειν αύτδν, άλλ* ώς έν χαιρφ χα\ 
χρεία τδν υπέρ ημών θάνατον έποιεϊτο παραδεκτδν* 
πεπληροφόρηχε λ έ γ ω ν ι 'βς έπί ληστήν έξήλθετε 
μετά μαχαιρών καί ξύλων συλλαβεΓν με · καθ' ήμέ-
ραν έν τώ ίερψ έκαθεζόμην διδάσκων, καί ούκ έκρα-
τήσατέ με. Τοΰτο δέ δλον γέγονεν Γνα πληρωθώσιν 
αί Γραφα\ τών προφητών, ι "Ο γάρ. πάλαι προεί-
ρηκε διά προφητών αγίων, τοΰτο πεπλήρωκε καθείς 
έαυτδν είς κένωσιν δ ύπίρ πάσαν τήν κτίσιν, καί 
σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος, δ έν μορφή καί 
ίσότητι τού Πατρός. Άνθότου δή ούν ταίς τών 
απλούστερων άκοαϊς, τδ τής κράσεως δνομα παρειά·* 
κρίνειν έπιχειρών, τής μετά σαρκδς οίκονομίας 

, αδικείς τδ θαΰμα; ού γάρ τοι προσήκει πικρώς τε 
' καί άπηνώς είς μέσον ίέναι λέγοντα · Ά ρ α δ Ηεδς 

Αόγος κατεσχέθη ; άρα τήν σφαγήν ύπέμεινεν ή τής 
θεότητος φύσις; "Οτι ούκ [ϊσ. "Οτι δέ] έξ ακρι
βούς άμαθίας τά τοιάδε φής, εντεύθεν εΓση τοι καί 
μάλα (&αδίως. Τετελειώσθαί φαμεν τούς αγίους μάρ
τυρας, πάντα παθείν έλομένους, Γνα τδν καλδν 
αγώνα άγωνισάμενοι, τδν δρόμον τελέσαντες, τήν 
πίστιν τηρήσαντες, τδν τής είς Χριστδν γνησιότητος 
άναδήσωνται στέφανον. Ά ρ ' ούν εΓ τις έροιτο προσ· 
ιών · "Οτε τά τών αγίων σώματα σιδήρω κατεξαί* 
νοντο, ήγουν δεδαπάνηντο πυρί, ή καί δτι [Γσ. δτε] 
τήν αρχήν δεσμώται γεγόνασιν, άρα τοίς σώμασι 
συγκατείρχθησαν αί ψυχαί; άρα γεγόνασι καί αύται 
πυρδς έργον καί ξίφους; καίτοι φαμέν αύτάς άπαλ* 

de causa experies erunl coroiiarum, quia corporum £) λάττεσθαι τών σωμάτων, τών τοιούτων αίκιών ουδέν 
supplicia non sunl perpessae ? Aiqui praedicalio ve-
riiaiis non eas excludii a paseione, cum sua ipso-
rum corpora sinl pasea, non atiorum. Slultuni esl 
igiiur siudiose perconlari, nuui divinilaiis natura 
una cuiu carne si l iradila, aut vincla nexibus Ju-
daorum, aui caedem ipsa4i) perpessa : sed pietali 
potius convenil cogilare, Yerbuirt ipsum omuiuo 
sibi quideni lanquaiu proprias vindicare passiones 
quae carni accideruni, sed inansisse lamen impas-
sibile laiiquam Deuiu, caeteruin baud sine paiieiae 
corpore. Hic vero rebus lania cuiii dispensalione 
gesiis, absui diiaiis crimen inurens, ei sursuiu 

είς ίδίαν υπομένουσας φύσιν. Ά ρ Ί ούν, είπε μοι, 
ταύτης ένεκα τής αιτίας αμέτοχοι τών στεφάνων 
είεν άν, δτι μή πεπόνθασι τά σώματα [ϊσ. σώμα
τος] ; Άλλ* δ γε τής αληθείας λόγος, ούκ έξω τίθησι 
τοΰ παθείν αυτούς [ϊσ. αύτάς] ' πεπόνθασι γάρ τά 
αυτών, χαί ού τά έτερων σωμάτων [ϊσ. σώματα]. 
Άμαθες ούν άρα τδ δ<απυνθάνεσθαι φιλείν, εί παρα-
δέδοται μετά τής σαρχδς ή τής θεότητος φύσις, 
ήγουν ένεσχέθη τοίς Ιουδαίων βρόχοις, ή χαί αυτήν 
ύπέμεινε τήν σφαγήν · ευσεβές δέ μα).λον έννοείν, 
δτι πάντη τε καί πάντως οίκειώσεται μέν ό Αόγος τά 
τή Ιδία σαρκί συμβεβηκότα πάθη · μεμένηκε ί.Ί 

" Joan. χνιιι, u-b. " Mallb. xxvi, 55-56. " Pbilipp. ιι, β-8. n 11 Timotb. ιν, 7, 8. 
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απαθής ώς θε%ς, πλήν ·δκ έξω τοΰ πάσχοντος σώ- Α «leorsum inculcans, uon csse a quoqiiam diceuduui, 
ματβς. Αύτδς δέ ta ούτως οίκονομικώς πεπραγμένα 
τοις τής άτοπίας έγκλήμασιν ένιείς, άνω τε καί 
κάτω λέγων, μή δή χρήναι πρδς τίνος τήν τής Θεό
τητος φύσιν ύπομεϊναι λέγεσΟαι τήν σφαγήν, περι-
ίστησιν άνοσίως είς άνθρωπον ίδικώς τοΰ μυστη
ρίου τήν δύναμιν καί αύτδν είναί φησι τδν έσταυ-

divinilalis naltiram esse cscdem porpessaut, νϊιιι 
lanli mysterii in borainem seorsiin ac proprie 
summa cura impieiaie redigit, ipsumqtie dicii esse 
crucilixum, ei qui morlem pro mundi viia pcriule-
r i l . Audio namque illum runns in alia exposiiione 
dicere: 

ρωμένον, καί τδν υπέρ τής τοΰ*κόσμου ζωής άνατλάντα θάνατον. Ακούω γάρ λέγοντος, έν εξηγήσει πάλιν 
έτερα-

(Οίτος δ τδν άκάνθινον περιθέμενος στέφανον · 
ούτος δ λέγων · « -Θεέ μου, Θεέ μου* ίνα τί με έγ-
κατέλιπες; > οντος 6 τριήμερον τελευτήν ύπο
μείνας.] 

ΚΕΦΑΑ. Ε. 

""Επόμενος μέν ούν αύτδς τψ ίδίψ σκοπψ, τά 
τοιάδε φησίν · ήμεϊς δέ αύτψ σοφώτερόν τε καί 
άληθέστερον έπιδείξομεν τδν Εμμανουήλ, τδν 
τοΰ κόσμου παντδς σωτήρα καί λυτρωτήν. Γέγονε 
γάρ, ώς ήδη πλειστάκις εΓπομεν, σαρξ δ Αόγος, σώμα 
{ τ ε ] Γδιον ποιησάμενος, τδ πάσχειν είδδς, αίκίας 
τε κα\ θάνατον, δέδωκεν υπέρ ημών αύτδ, καί, καθά 
φησιν δ θεσπέσιος Παύλος, ύπέμεινε σταυρδν αισχύ
νης καταφρονήσας. "Η γάρ ούκ αισχύνη, και οίονεί 
τ ι ς έντροπή τψ πανσθενει καί ζωοποιψ, καί παθών 
έπέκεινα λαχόντι τήν φύσιν, τδ έξ ανθρωπινής ασθε
νε ίας σταυρωθήναι δοκείν, κα\ έν θανάτψ γενέσθαι 
κατά τήν σάρκα; Και γούν ό αυτός πού φησι διά 
φωνής Ήσαΐου· « Τδν νώτο ν μου δέδωκα είς μάστι
γ α ς , τάς δέ σιαγόνας μου είς Ραπίσματα* τδ δέ 
πρόσωπον μου ούκ άπέστρεψα άπδ αίσχύνης έμ-
πτυσμάτων. ι Καί πάλιν c Ata τούτο ούκ ένετράπην, 
άλλ* ΙΟηκα τδ πρόσωπον μου ώς στερεάν πέτραν, 
*α\ έγνων δτι ού μή καταισχυνθώ , δτι εγγίζει δ 
δικαιώσας με. > "Οσον μέν γάρ ήκεν εΓς γε τάς 
"Ελλήνων, κα\ μέντοι κα\ Ιουδαίων ανοσίας άγέλα;, 
σκάνδαλόν τε δμοΰ καί μωρία νενόμισται τδ Χριστού 
μυστήριον " καταμέιδιώσι γάρ οί τάλανες τοΰ τιμίου 
σταυροΰ · έκβέβηκε δέ *ής δοκούσης αύτοίς ασθε
νείας τ δ πέρας είς εύκλείας δύναμιν τής αληθώς 
θεοπρεπεστάτης. Μεμαρτύρηται γάρ διά τής έκ νε
κρών αναστάσεως , δτι τε είη Θεδς, καί θεού κατά 
άλήθειαν Υίδς , ώς θανάτου κρείττων καί φθοράς, 
καί δμοΰ τ ψ Γεγεννηκότι προσκυνείται παρά πάν
των. Ά κ ο υ ε δέ διακεκραγότος ήμϊν αύτδ δή τούτο 
Γράμματος Ιερού*· c Ούτω λέγει Κύριος · Αγιάσατε 
τδν φαυλίζοντα τήν ψυχήν αύτοΰ, τδν βδελυσσόμενον 
ύπδ τών εθνών, τών δούλων, τών αρχόντων (37). 
Πασιλεϊς δψονται αύτδν, καί άναστήσονται άρχοντες 
καί προσκυνήσουσιν αύτφ. > Όμολογεϊτε , φησίν, 
άγιον ε ίναι κατά φύσιν ώς θεόν · τδν τήν Ιδίαν ψυ
χήν έκφαυλίζοντα, τουτέστιΓ τδν τής έαυτοΰ κατα-
φρονήσαντα ψυχής. Τέθεικε γάρ αυτήν υπέρ τών 

NESTO*. [\\\t i l le , cui spinea corona circnmposiia 
fuit, liic ille qui d ix i t : c Deus meus, Deus meus, 
ut quid me dereltquisli ? 7 1 » bic illequi morlcm t r i -
ikianain suslinuil.] 

CAP. V. 

U Ipse qniilem sutim aeculus propositum Iwecdicit; 
al nos i l l i sapienlius ac verius Eminauueleni 
•ttendemus, mundi totitis salvalorem ac icdemplo-
rein. Verbum 135 enim, u l jam eaipe diximus, 
caro facluro est, cumque corpus proprium eflecis-
sci quod possel injurias ac mortem pali, illud pro 
nobis dedit, ei, ui aii beains Paulug, cruccm susti-
nuii confusione contempU 7 e. Quid enim ? non dedc-
cus esl, et quxdam prope confusio i l l i omnipolemi 
ci viviflcanli, ei naluraia babenti remoiam a pas-
sionibus, ex bumana infirmitate pulari cruciflxnm, 
ct morlem secundum carucm perpessum? Itaque 
ipse plane dicii pcr voccm haiae : ι Dorsum meuui 
dcdi in flagella, elmaxillas meas ad alapas : facieiu 
auiem mcam non averli a coufusione spuiorum 7 f . ι 

G El iteruin : < ldeo non sum coivfusus, sed posui ί.ι-
cicm meam ui duram * pelram, ei cognovi quod noit 
confundar, quia prope est qui jusiifical me T B . ι 
Nam quod atlinel ad genliliuin atque eiiam Judaeo-
rum impiam lurbam» scandalum simul el slultilia 
(xislimalum Cbl Cbrisii mysteriunn Dcridcnl nam-
que miseri veuerandam crucem; sed rjus iiiGrini-
lalis, ui ipsi opinaniur, Onis cvasil ad iiiagniludi-
uem gloriie revera divinse. Nam comprobalum est 
per rcsurreciionem ex morluis el illum essc Domn, 
ei Dei revera Filium, ul qui monis coiruplionisque 
viclor fueril, el siinul cum Palfe ab oninibus ad-
orelur. Audi autemsacras Liueras boc ipsum nobis 
proclamanles : ι Sic d k i i Domiuus : Sanclificaie 

^ dospicientem aiiimain suam, cxsecraitim a gemi-
Ims, servis, principibus. Reges videbunl euin, vi 
consurgent principes, ei adorabuni eum 7 9 . > Conii-
teniini, inquit, eanclum ts*e illum uipoie Deuiu: 
ilhim qui suam animain despicil, boc est, qui siiam 
aiuuiain contemniu Nam illain pro ovibus posnii, 
ut pasior bonus 8 0 : quem cxsecratai quidem sunl 
gcnles, el scrvi ei minislri alapis delioneslaruni, 
cuin Pbarisxorum lurba i l l i impie insuiiarcl. Huuc 

" M a l t l i . xxvu, 46. '* ll«br. xn, 2. 7 7 Isa. L I , 6. 7 8 ibid, 7-8. 7» Isa. XI.IX, 7. ·· Joan.x, i\. 

AiNT. AGELLll NOTiE. 

λον τών αρχόντων, servum domniorum, ul cliara in (37) Pcculiaris csl Iisec lcciio Cyril!:», cum LXX λον τώ^ 
babcanl. m ferc in eoruni codd. legilur, τνν δοϋ- llubavi lur. 
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videbunl reges el consur^cnl : liunc adorabuiil Α προβάτων, ώς ποιμήν αγαθός * δν έβδελύξχντο μέν 
principcs lanquam Dcum, bcilicel qui ad exinanU 
tionem se dejecerii, ul passus carue servarei or-
bem terrarum. Hic ille esi cni pro nobis spinea co-
rona ftiit circumposila : bic non aliusqui ex lntma-
nilate quidem crucifixus esl, et d i x t l : c Deus meus, 
Deus meus, ulquid me dereliqnisli e l ? ι sed ox di-
viniiate cobibuil solis lumen, el in die media no-
rtem posuii, ne illum simplicem bominem, nuda, ul 
lu asseri3,conjunciione 136 Mobili iaium, qtia nenipe 
ctim illo ex Deo.Yerbo sii copulaius, coiiiiieamur, 
sed Deum esse credamus, in noslra epeeie, et iu 
fonna servi, memores illum pcr vocem propbeiac di-
xisse : t El induam eoelum tenebi is , cl ponam ut 
saccum vesiimentum ejus*4. » Ipse euim qui loque-

τά έθνη, δούλοι δέ κα\ ύπηρέται ^απίσμασιν ύβρι
σαν , τής τών Φαρισαίων πληθύος άνοσίως έμπαρ-
οινούσης αύτψ. Τούτον δψονται'βασιλείς καί άναστή-
σονται * τούτψ προσκυνήσουσιν άρχοντες, ώς θεψ 
δηλονότι καθιγμένω πρδς κένωσιν, ίνα παθών σαρκί, 
διάσωση τήν ύπ* ούρανόν. Ούτος ό υπέρ ημών τδν 
άκάνθινον περικείμενος στέφανον ούτος, ούκ άλλο;, 
δ σταυρού μένος μέν ανθρωπίνως καί λέγων · ι θεέ 
μου, θεέ μου, ίνα τί με έγκατέλιπες; > συστέλλων 
δέ θείκώς τού ηλίου τδ φώς, καί έν ήμερα μέση 
νύκτα τ ιθείς , ίνα μή άνθρωπον απλώς ψιλή , κατά 
σέ, συναφεία τετιμημένον, τή πρός γ*, φημ\, τδν έκ 
θεού Λόγον, όμολογώμεν αυτόν 'θί,δν δέ μάλλον είναι 
πιστεύσωμεν, έν εϊδει τψ καθ' ημάς, καί έν τή τοΰ 

balur adest, et quod olim ul Deus fore prJLMiuiiliavil, Β δούλου μορφή, μεμνημένοι διά φωνής αγίου λέγον-
suo lempore implevil, crucifixus bumanilus. Coelum 
namque propcmodum lencbris lanqiiani lugnbri 
veste se indui l ; sol eliam, cum radiorum suorum 
fulgorem iion ulira iis darei, qui adversus univer-
sorum DoiHiuuin ac Deuin peiulaiiter insukare ausi 
fueranl, lenebras aniiuo illuruin ac nveuli offua-
detidas pra?nunliavil. Psallii eiiim de ipsis nimiruni 
etiam beatus David : € Obscurenlur oculi eorum ne 
videant, eidorsuro eorum eemper incurva". » Di-
ruptoro esl eliam velum templi, ul in eiiin creden-
libus detegerel jam Sancia sanctoruin, et iiilima 
itla penetralia deinonsirarcl : tanquam non adbuc 
hubeute slaiuin priore illu tabernaculo, sed jam re-
velaia sanclorum via * \ nimirum illa qux ducil in 

τος · ι Καί ενδύσω τδν ούρανδν σκότος, καί θήσω ώς 
σάκκον τδ περιβόλαιον αύτοΰ. > Αύτδς γάρ ό λαλών 
πάρεστι, καί δ πάλαι προμεμήνυκεν έσόμενον ώ ; 
θεδς, έπλήρωσε κατά καιρούς ανθρωπίνως σταυρού-
μένος. Μονονουχί γάρ πενθικδν ίμάτιον ό ούρανδς 
τδν σκότον ύπέσχετο · δ ήλιος δέ τών άκτίνων τδ σέ
λας ούκέτι διδούς τοι; έμπαροινήσαι τετολμηκόσι τψ 
τών δλων Δεσπότη καί θεψ, τδν είς νούν καί καρδία ν 
έσόμενον αύτοις προκαταμεμήνυκε σκότον. Υάλλει 
γάρ που καί δ μακάριος Δαβίδ περί αυτών* < Σκοτι-
σθήτωσαν οί οφθαλμοί αυτών, τοΰ μή βλέπειν, και 
τδν νώτον αυτών διαπαντδς σύγκαμψον. ι Δ ι ε ^ ή -
γνυτο δέ καί τδ καταπέτασμα τοΰ ναού, τσίς είς 
αύτδν πιστεύουσιν έκκαλύπτον ήδη τά "Αγια τών 

·. — - — ww'i — i — — 
Sancla sanclorum. Sancla euim eral procul dubio u αγίων, καί τά έσωτάτω δεικνύον ώς ούκέτι μέν 
ipsa lex quoque, quippe qua? jusliiia3 eral arbilra, 
€i paedagogus ad Cbrisium M : sed longc sanclior 
mtelligiiur illa in Cbribio vita, el illu in umbris et 
ilguris cultu prxstautior ac melior is qai iu spiriiu 
cl verilaie exbibelur. An vero non diviua et supra 
bominis naiuram ejusmodi suul opera ? iionne sa-
ltilaris illa pas&io versalilem illum gladium cohi-
bwil, el boiniuciu rursus in paradisum induxii ? 
Dixil enim Cbrisius simul suspenso lairotii : c IIo-
clie nieciim eris in paradiso M . » Noune afliilsil bis 
qui iu lenebris erani, cuin poicslaie inclainans, tte-
veiamini"? Evacuavii epiin inferos ul Dcus, t t 
cos, qui ibi eram, a vinculis relaxavii 8 8 . El ip^o 

έχούσης στάσιν τής πρώτης σκηνής, πεφανερωμένης 
δέ ήδη τής τών άγιων όδοΰ, δήλον δέ δτι τής είς τά 
Ά γ ι α τών αγ ίων άγιος μέν γάρ ομολογουμένως καί 
δ νόμος ήν, δτι καί δικαιοσύνης πρύτανις, γέγονε δέ 
καί παιδαγωγδς είς Χριστόν άγιωτέρα γε μήν 
άσυγκρίτως ή έν Χριστψ νοείται ζωή Λ καί τής έν 
σκηναΐς f ϊσ. σκιαϊς ] καί τύποις λατρείας προφέρε
στε ρα τε καί έν άμείνοσιν ή έν πνεύματι τε καί 
άληθεία. Ά ρ α ουχί Οεοπρεπή, καί υπέρ άνθρωπου 
φύσιν τά τοιάδε τών κατορθωμάτων είεν άν ; Ού τδ 
σωτήριον πάθος δεδυσώπηκε μέν τήν στρεφομένην 
Ι&ομφαίαν, είσκεκόμικε δέ πάλιν έν τψ παραδείσψ 
τδν άνθρωπον; "Εφη γάρ δ Χριστδς τψ συγκρεμα-

eral qui olim ad palicutissimuni Job claiuavit : ^ μέν^> ληστή· ι Σήμερον μετ*έμοΰ ξση έν τψ παρα-
€ Yonisli ad fuiidum uiaiis, c l in profundis abyssi 
deambulasii ? Aperiunturne libi inelu porus mor-
l i s , el janiiores iuferni, le conspcclo, sunl ter-
rUi s ' ? » Cur igilur res adco divhias uni ex no-
siro numero et bomiui solum iribucre non erube-
scis ? Ipsum namqiie Dei Yei bum, accepla servi 
lorma, cum carni el sanguini communicassel, pro-
prium corpus propter nos morli daro ιιοιι refugisse, el 
cum essei ex nalura iinpaiibilis, carnepassuin sponte 
137 fuisse, fldem faciet beaius Paulus cum scr ib i i : 
c Graiiat agenies Patri, qui nos dignos iocit IH 

δείσψ. ι Ούκ έπέλαμψε τοις έν σκότψ, μετ* εξουσίας 
έπιφωνών τό , Άνακαλύφθητε; Κεκένωκε γάρ τδν * 
φδην ώς Θεδς, καί δεσμών άνηκε τούς έν αύτψ · καί 
αύτδς ήνδ πάλαι βοών πρδς τδν τληπαΟέστατονΊώβ* 
«ΤΗλΟες έπί πηγήν θαλάσσης, έν δέ Γχνεσιν αβύσσου 
περιεπάτησας;Ανοίγονται σοι φόβψ πύλαι θανάτου, 
πυλωροί δέ άδου ίδόντες σε έπτηξαν; ι Τί τοίνυν τά 
έτι [ϊσ. ούτω] θεοπρεπή τών καθ ν ήμάς ένί καί άν
θρώπω μόνψ προσνέμων ούκ έρυθρι^ς; "Οτι γάρ αύ
τδς δ τοΰ θεού Λόγος, μορφήν δούλου λαβών, σαρκός 
τε καί αίματος κεκοινωνηκώς , ήνέσχετο μέν ίοΰναι 

Mallb. xxvu, 40. ·· U:\. L , 5. · ' P sal. L t v m y 2 4 . «k ilebr. ix, 8. " Galal. ιιι, 24. ·· Luc. X X I I I , 
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τφ θανάτψ τδ ίδιον σώμα δι' ημάς, καί υπάρχων Λ parlem sorlis sanctorum in lumine, qui cripuil ιιοβ 
απαθής κατά φύσιν, σαρκ\ πέπονθεν εκών, πιστώ-
σεται γράφων δ πάνσοφος Παύλος · ι Εύχαριστούντες 
τω Πατρί τφ ίκανώσαντι ήμά; είς τήν μερίδα τοΰ 
κλήρου τών αγίων έν τώ φωτί, δς έ^ύσατο ημάς 
έκτης εξουσίας τοΰ σκότους, καί μετέστησεν είς τήν 
βασιλείαν τοΰ Υίοΰ τής αγάπης αύτου, έν ζ> έχομεν 
τήν άπολύτρωσιν, τήν άφεσιν τών αμαρτιών δς έστιν 
είκών τοΰ θεοΰ τοΰ αοράτου, πρωτότοκος πάσης 
κτίσεως · δτι έν αύτψ έκτίσθη τά πάντα έν τοις ού-
ρανοίς καί έπί τής γης, τά δρατά καί τά αόρατα · 
είτε θρόνοι, είτε Κυριότητες, είτε Άρχαί , είτε Έ ξ -
ουσίαι, τά πάντα δι' αύτοΰ καί είς αυτόν έκτισται · 
καί αυτός έστι πρδ πάντων, καί τά πάντα έν αύτφ 
συνίστηκε · καί αύτδς έστιν ή κεφαλή τοΰ σώματος 

<le polestnte tenebrarum, ct transtulil in rcguuin 
Filii dileclionts suae, in quo babemus redemplionem, 
remissionem peccatorum; qui esl irnago L)ei invi -
sibilis, primogcnilus omnis crealura; quia in ipso 
condila sunl omnia in coelis el in lerra, visibilia et 
invisibilia, sive Throni, sive Dominalioncs, sive 
Principaius, sive Poteslatcs, oninia pcr ipsum ei iu 
ipsum creala sunt; et ipse est anie omnia, et om-
nia in ipso constant; et ipse est caput corporis 
Ecclesise, qui est principium, primogeniius cx mnr-
luis? ul sil in omnibus ipse priinaluni lenens · · . ι 
Ecce jam aperlissime illc mysleriorum Dei sacerdos 
illum Deum Verbum per qucm omnia el in quo 
omnia, qui esl Imago Dei invisibilis, illtim per 

τής Εκκλησίας, δς έστιν άρχή , πρωτότοκος έκ τών β quem ut essent producta sunl et quac in coeli» ei 
νεκρών, Γνα γένηται έν πάσιν αύτδς πρωτεύων. 
Μδού δή καί μάλα σαφώς δ τών αύτοΰ μυστηρίων 
Ιερουργός, αύτδν έφη τδν δι* ού τά πάντα, καί έν φ 
τά πάντα θεδν Αόγον, δς έστιν είκών τοΰ θεού τοΰ 
αοράτου, τδν 6V ού παρήχθη πρδς δπαρξιν τά τε έν 
τοίς ούρανοϊς, καί τά έπί τής γής, τά δρατά τε καί 
αόρατα , τδν δντα πρδ πάντων, έν ώ τά πάντα συν-
έστηκε, κεφαλήν δεδόσθαι τή Εκκλησία, κα\ αύτδν 
ε ίναι πρωτδτοκον έκ νεκρών. Άλλ* έστιν, Γσως έρεϊς, 
χ α τ ά φύσιν ζωή, δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος · είτα πώς, 

τ ίνα δή τρόπον τεθναίη ή ζ ω ή ; Καλώς · αναγκαία 
καί επωφελής ή πεΰσις · ούκούν είς τήν τοΰ μυστη
ρίου δύναμιν χρησίμως παραλαμβάνεται τδ, σάρκα 
γενέσθαι νοεϊν τε καί λέγειν, τδν άεί τε ζώντα, καί 

qua2 in terra, visibilia ct invisibiiia, illum qui cst 
ante omnia, in quo omnia conslant, ipsum dixil 
capul esse dalum Ecclesia?, ei ipsum esse primogc-
tiilum ex morluis. Sed dices forlasse : Concedo 
equidem illud ex Deo Palre Verbuin csse ex naiura 
viiam; sed quo modo, quavc ratione vita mori po-
i t i i l ! Praeclare, nccessaria et perutilis est quaSsiio. 
Ergo ad mystcrii viin iliud uliliter assumiltir, u l 
inletligamus aique eiiam dicamus ipsum seiuper 
vivens el viviflcans Dei Verbum caruem esse fa-
clum, hoc cst, corpus illud quod moriem suscipero 
possel, proprium sibi fecisse, ut ipsum passum in-
telligaiur, quia proprium ipsius passum esl cor-
pus. Sic namque ipsum factum primilias donnien-

ζωοποιδν τοΰ θεοΰ Αόγον, τουτέστιν, ίδιον ποιήσα- C Uura diciinus, et primogenilum ex inorluis : posilug 
σθαι σώμα τδ θανάτου δεκτικδν, ίνα νοήται παθών 
αύτδς, δτι τδ ίδιον αύτοΰ πέπονθε σώμα. Ούτω γάρ 
αύτον γενέσθαι φαμέν άπαρχήν τών κεκοιμημένων, 
καί πρωτδτοκον έκ νεκρών. Τεθεϊσθαι γάρ λέγεται 
μεΟ* η μ ώ ν έν μνήματι διά τής Ιδίας σαρκδς δ άν-
ιστάς τους νεκρούς, ίνα καί ημείς συνεγερθώμεν αύ
τ ψ * ταύτην γάρ ήμίν ένεκαίνισε τήν δδδν, καί ταύ
της ένεκα τής αίτιας τεταπείνωκεν έαυτδν, καθείς 
ε ίς κένωσιν , καί είς ανθρωπότητα μεΟ' ημών καίτοι 
θεδς ών φύσει, καί έκ θεοΰ Πατρδς πεφηνώς, ό 
Μονογενής. Άλλ* οΓεται μέν, κατά τδ είκδς, τούς ώδε 
ταΰτ* Ι χε ι ν ύπειληφότας, και αληθώς δοξάζοντας 
έμβροντησίας εί; λήςιν τής άνωτάτω δραμείν σκη-

namque nobiscum in monumenlo dicitur pcr pro-
priain cariiem, qui morluos suscilal, ul nos eiiaiu 
simul cnm ipso excitemur : banc namquc nobis 
innovavil viam, ei bacde causa buniiliavit semei-
ipsum, ad exiuanilionem el ad liumanitaiem nobis-
cum se dcjiciens, quamvis ille UnigcnUus Deus ex 
naiura essei ci ex Deo Paire orius. Sed iste puiai 
nimirum eos, qui hxc ita se babere cxistimant et 
vere senliunt, ad exlrcmum summae demenliae per-
venisse : ct tibique praciexens oporterc illud ex 
Deo Palre Yerbum impaiibile confiteri, dispensa-
1'onis niodum ab eo aufcrt, et quidem in lottim, et 
quodammodo 138 dcdignalur, aut sentire, aul di-

πτόμενος δε πανταχού τδ δεϊν απαθή τδν έκ θεοΰ ^ cere illud esse pro nobis passum, quamvis sacrai 
φ Πατρός η μ ώ ν δμολογεισθαι Λόγον, έξίστησιν αύτοΰ, Litlera? carne passum dicant, licet impalibile et 

και τοΰτο ε ί ς άπαν , τής οίκονομίας τδν τρόπον ούκ incorporeum, quia corpus passum esl ipsius pro-
άξιοϊ δέ ώσττερ, ή φρονεϊν, ή λέγειν, δτι πέπονθεν prium ipsique uiiiium. Dixii aulem rursus in bunc 
υπέρ η μ ώ ν , καίτοι τής θεοπνέύστου Γραφής σαρκί niodtim : 
λεγούσης αταθεϊν, καί απαθή καί άσώματον, δτι τδ Γδ·.ον αυτού καί ένωΟέν αύτω πέπονθεν σώμα. Έ φ η 
δέ πάλιν ώδ ί · 

[ Λιά τοΰτο περί τής ημετέρας απαρχής , δ μακά
ριος Π έ τ ρ ο ς καταγγέλλων, καί τήν έκ τής Οεότητος 
φαινόμενης φύσεως διηγούμενος ύψωσιν, ι Τούτον, 
φησίν, τδν Ίησοΰν άνέστησεν δ θεός. > Ούκ απέθανε 
θεδς , ά λ λ ά "άνέστησεν. Άκουε τών τοΰ Πέτρου ρη
μάτων , Άπολ ινάρ ιε , άκουε συν Άπολιναρίω, καί 

NESTOR. [Ideo de noslris illis primiliis ciun agc-
rcl bealus Peirus, ci exaliaiiouem visibilis naluran 
vi divinitaiis faclam enarrarel, c Ilunc, inquii, 
iesum suscitavil Dcns 9 1 ; » ιιοιι moriuus esl Deus, 
sed suscitavit. Audi, Apollinari, Petri verba; audi 
cum Apollinario cliam, Ar i . < llunc, inquil, Jesum 

8 f J Coloss. i , 12-1?. e l Act. u , 2 i . 
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suscitavil Dctis, qui ceruitur, qui ocnlis vidc-
t u r f i , » qni ligno siiflixus qui inanibus Tlioniai 
roiiirectaliis f u i l * \ qtii acl ipsum clamavil: ι Palpa, 
quia spirilus carneni cl ossa non babet, sicul nic 
videlit» l i ab^rc 9 5 ; » hisquc pcrsuasiis discipnlns ille 
vocibns, et ronireclaiionc crucifixi corporis dc re-
surrrciionc ccrlior facttis, adiiii-r-abilHim rerum ef-
fcclorem Dciiut gloiificabal: « Domtnus meus, el 
Ocus meus, libi gloria · β : » non qtiotl conlreciaba-
tur appellans Deuin ; ucque euim conlrectalione 
divinitas invenitur. Et post alia : Dc hoc palpabili 
ciiani Pelnis rlamabal : ι llnuc Jesum suscilavii 
DLMIS*7. ι — · Dcxtcra igitnr Dei cxaUaius*. » De-
xicra nutem opem fercntc Deus Yerbum nonindigc-
bal , A i i . ] 

-CAP.-YI. 

Sti^ciiat quidcm Filius moriuos, eumqne moriepo-
leniiorcm coiililcimir, mcmorcs illum diserlis vcrbis 
clixisse: t Ego stini rcsurreciio ct v i l a " ; » tamcn 
runibeaius Pclnis nobis annuiilial, dicens : c Iltinc 
Jesum stiscilavU Deus, Λ ipsnm esse credimus Jc-
sum, illnd quod bomo faclum esl Verl>iim. Quo-
inodo ergo suscilatutti ipsum a Paire quisquam di -
cat, et ejus dcxira exaltamm? bsec nainqne puto 
apenius declaranda esse iis qui inlelligere ne-
queiinl, ut, scandali occasione sublala, rectatn cl 
ccrtam veriialis viam reddamus. Dedil ergo morti 
propriiim corpus ad roodicum tcmpus : c Gratia nam-
qiic Dci, ι οι inquit Paulus, cpro omnibus gustavit 
moricm *. ι Deinde cum Ipse cssel illa vivificairix 
Dei Palrisque dcxlra atque poienlia, morte alquc 
«orruptione valentius illud effecit; ad idquc cre-
dendtiin locuples nobis ipse testis c r i l , dicens Ju-
d;t'is : « Solvitc lcmplum boc, et in tribus diebus 
exciiabo ilhid *. » Int^llige crgo quemadniodtim 
stium se icmplum exc itatiiruiu polliceiur, quamvis 
Dcus ac Pater dicalur excilassc: dexlra nainque, m 
dixi, ei polenlia Palris illa viviflcalrix csl ipsc 
Filius. 

139 llaque eliamsi divini lllius templi vivifica-
ttoneiii eflicere Patcr dicalur, effecit lamen per 
Filium ; vicissimque eliamsi illatn Filius eflceisse 
\idealur, uon lanien citra Palrem iu Spiritu : nna 
eniin divinilalis naiura in tribus propiiis byposta-
sibis intolligrlur, et iu oinnibus rcbus gerendis 
molum babet atque operalioncm, spirilalem nimi-
nim ei Deo dignam. Concedebai ergo corpus pro-
prhe nalurae legibus, el mortis gustalioncm exci-
piebai, idque cuin unitum illud Yerbum opporlune 
pati siuerei; sed\i divtna finiti sibi secuudum by-
postasim Yerbi vivificabatur. Totura igilur Einma-
niu 1 mtelligimus, quod esi iiitcrpretaluin, Nobis-

cum Deuty ctim bealnin Petrum dicentein andimus: 
c llmic Jesum susciiavit Deus; ι eliamsi illum v i -
ftibileiii dicas el ligno suiTuuiii, illam Tbomx nia-

[ANDRIM ARCIIIEP. 2^0 
Α "Λρειε. ι Τούτον, φτ4»\ , τον Ίησοΰν άνέστησεν ό 

θεδς τδν φαινόμενον, τούτον τδν δρώμενον δμμασι, » 
τδν ζύλιρ προσηλωΟέντα, τδν ταίς τοΰ Θωμά ψηλα-
φηΟέντα χερσί, τδν πρδς αύτδν κεκραγότα · ι Ψηλά-
φησον, Οτι πνεύμα σάρκα καί δστέα ούκ Ιχει, καθώς 
έμε θεωρείτε Εχον ία · ι καί ταύταις πεισθείς δ μαθητής 
ταΐς φωναϊς, καί τή ψηλαφήσει [περί τής] τοΰ σταυ-
ρωΟέντος σώματος πεισθείς αναστάσεως, τδν παρα-
δοςοποιδν έδοξολόγει θεδν · ι Ό Κύριος μου καί δ θεός 
μου, δόξα σοι · · ού τδ ψηλαφηθέν προσαγορεύων θ ε ό ν 
ουδέ γάρ ψηλαφήσει Οεότης ευρίσκεται. Καϊ jtt:U% 

έτερα, Περί τοΰ ψηλαφητού τούτου καί δ Πέτρος 
έδ'όα. ι Τούτον τδν Ίησοΰν άνέστησεν δ θεός. ι — «Tj 
δεςιά ουν τοΰ θεοΰ υψωθείς, ι Δεξιάς δέ βοηθούσης ό 
Θεδς Λόγος ούκ Ηχρηζεν, "Αρειε* 

ΚΕΦΑΛ. ξ\ 

'Ανίστησι μέν δ Υίδς τούς νεκρούς, καί θανάτου 
κρείττονα φαμέν ύπάρχειν αυτόν · μεμνήμεθα γάρ 
άναφανδδν είρηκότος · < Έ γ ώ είμι ή άνάστασις καί ή 
ζωή· ι πλήν δταν ήμϊν δ θεσπέσιος Πέτρος εύαγγε-
λίζηται, λέγων · ι Τούτον τδν Ίησοΰν άνέστησεν ο 
θ ε δ ς , Γαύτδν είναι πιστεύομεν Ίησοΰν τδν ένανθρω-
πήσαντα Λόγον. Πώς ούν έγηγέρθαι φαίη τις άν αύ
τδν παρά τοΰ Πατρδς, ύψώαθαί τε τή αύτοΰ δεξιά; 
χρήναι γάρ οίμαι ταυτί διατρανούσθαι σαφώς τοις 
ούκ δχουσι νοε^, ϊνα^καί τήν τού σκανδάλου πρόφασιν 
άποκείραντες, όρθήν καί άπλανεστάτην τήν της αλη
θείας άποφήνωμεν δδόν. Δέδωκε τοίνυν τδ ίδιον σί p*a 
τώ θανάτψ π,ρδς βραχύ* ι Χάριτι γάρ θ ε ο ύ , ι καθά 
φησιν δ Παύλος, ι υπέρ παντδς έγεύσατο θανάτου. * 
Είτα υπάρχων αύτδς ή ζωοποιδς τού θεοΰ καί Πα-
τ,2δς δεξιά καί δύναμις, φθοράς καί θανάτου κρεϊττον 
άπέφηνεν αυτό* καί πρός γε τοΰτο ημάς πιστώσεται 
λέγων πρδς Ιουδαίους · c Λύσατε τδν ναδν τούτον, 
καί έν τρισίν ήμέραις' έγερώ αυτόν, ι Σύνες ουν 
δ π ω ς αύτδς έγείρειν τδν έαυτοΰ ναδν επαγγέλλεται, 
καίτοι τοΰ θεου καί Πατρδς άναστήσαι λεγομένου * 
δεξιά γάρ, ώς έφην, έστί καί δύναμις τοΰ Πατρδς ή 
ζωοποιδς, δ Υίός. 

*βστε κάν ένεργεϊν δ Πατήρ λέγηται τήν τοΰ θειου 
ναού ζωοποίησιν, ένήργηκε δι* Υίοΰ· κάν εί όρώ:ο 
πάλιν δ Υίδς ενεργή σας, άλλ* ού δίχα τοΰ Πατρδς έν 
Πνεύματι. Μία γάρ ή θεότητος φύσις, έν τρισίν 
ύποστάσεσιν ίδικαϊς νοούμενη, καί τήν έφ' άπασι τοί ; 
δρωμένοις κίνησίν τε καί ένέργειαν έχουσα, νοητή ν 
δηλονότι καί θεοπρεπή. Ούκούν πα ρε χώρε ι μέν τ6 
σώμα τοίς τής Ιδίας φύσεως νόμοις, καί τήν τοΰ θα
νάτου γεΰσιν έδέχετο, καί τοΰτο παθεϊν έφέντος αύτψ 
χρησίμως τοΰ ένωθέντος Λόγου· θεία γε μήν έζωο-
ποιεϊτο δυνάμει τή τοΰ ένωθέντος αύτώ καθ* ύττό-
στασιν Λόγου. "Ολον ούν νοούμε ν τδν Εμμανουήλ, ο 
έ3τι μεθερμηνευόμενον, Μεβ' \\μώγ ό θεδς, δταν άκού-
σο>μεν λέγοντος τοΰ θεσπεσίου Πέτρου· ι Τούτον τδν 
Ίησοΰν άνέστησεν δ θεός · ι κάν τδν δρώμενον λέ -
γης, καί προσηλωΟΙντα τώ ξύλψ, τδν ταίς τοΰ Θωμά 

·· Acl χπι , 50. " ΑΠ. ν, 50. · ν Joan. xx,2o. · β Lnc.xxiv, 39. 8 6 J >an. χχ, 2S. *Τ Ac l . ι ^ ί . 
•MSal. cxvn, 10. · 9 Joan. χι, i j . 1 Ucbr. ιι, 9. 1 Juan. ιι, II). 
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ψηλαφηθέντα χερσίν, ουδέν ήττον ήμεϊς σεσαρκωμένον Α tiil»«is conlreclaluui, niliUomitius illud cx DcoPaire 
νοοΰμεν τόν έκ Θεοΰ Πατρδς Αόγον, ένα τε καί τδν 
αύτδν ομολόγουμεν Υίόν. Αόρατος γάρ την φύσιν 
ύπαρχων, γέγονεν δρατδς, δτι καί Γδιον ήν αυτού τδ 
δρώμενον σώμα. Ψάλλει γούν δ θείος ήμίν Δαβίδ · 
ι Ό θεδς εμφανώς ήξει, δ θεδς ημών, καί ού παρα
σιώπησε ται. > Καί μήν καί δ μακάριος Άββακούμ* 
« Ό θεδς έκ θαιμάν ήξει, καί δ Ά Γιος έξ δρους κα-
τασκίου δασέως·» Οντος υπάρχων καΐάναφής, άπτδς 
γενέσθαι λέγεται διά τδ ένωΟέν αύτψ σώμα · γράφει 
γούν δ Λουκάς * ι Έπειδήπερ πολλοί επεχείρησαν 
άνατάξασθα*. διήγησιν περί τών πεπληροφορημένων 
ήμιν πραγμάτων, καθώς παρέδοσαν ήμιν οί άπ ! αρ
χής αύτόπται καί ύπηρέται γενόμενοι τού λόγου 4 · 
καί πρός γε τοΰτό φησιν δ σοφδς Ιωάννης· t "Ο ήν 
απ* αρχής, δ άκηκόαμεν, δ έωράκαμεν τοϊς όφΟαλ-
μοίς ημών, δ έθεασάμεθα, καί αί χείρες ημών έψηλά-
φησαν περί τοΰ Λόγου τής ζωής, καί ή ζωή έφανε-
ρώΟη, καί έωράκαμεν καί μαρτυροΰμεν, καί άπαγ-
γέλλομεν ύμίν τήν ζωή* τήν αίώνιον, ήτις ήν πρδς 
τδν Πατέρα καί έφανερώθη ήμϊν. ι 'Αλλ' εί μή γέ
γονεν απτός τε καί όρατδς, ώς ίδιον έχων τδ ύποπί-
πτον άφή^ καί δράσει σώμα, πώς αύτόπται τοΰ Λόγου 
γεγόνασινοί πάνσοφοι μαθηταί; Πώς δέκαίτεθέανται, 
καί ψηλαφήσαί φασι τδν Λόγον τής ζωής, ήτις ήν πρδς 
τδν Πατέρα, καί έφανερώθη ήμϊν; Τούτον ούν αύτδν 
τδνάπτόν τε καί όρατδν, τδντώ-ξύλψ προσηλωμένον, 
έπέγνο) μέν ό Θωμάς, ώμολογει δέ καί μάλα όρθιος 
θεδν καί Κύριον. "Εφη γάρ ευθύς· c Ό Κύριος 
μου καί ό θεός μου ·> είτα πρδς αύτδν ό Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός · ι "Οτι έώρακάς με , πεπίστευκας · 
μακάριοι οί μή έωρακότες, καί πιστεύσαντες. > Τί 
πιστεύσαντες, είπε μοι; ΤΑρα ούχ δτι θεδς ών φύσει, 
τδν ίδιον έκ νεκρών άνέστησε ναόν; Καίτοι πώς άμ-
φίλογον τδ πράγμα έστιν; 'Αλλ' δ χρηστδς ούτοσί , 
μονονουχί ταϊς τού μαθητού φωναϊς έπερυθριών 
άσυνέτως , Ούχ ώμολόγησε, φησίν, αύτδν, δτι-καί 
Κύριος καί θεός έστιν δ πρωτότοκος έκ νεκρών · 
παρατρέπει δέ μάλλον έπί τδ αύτψ δοκούν τήν τοΰ 
λόγου δύναμιν, καί φησιν, δτι τδν παραδοξοποιδν έδο-
ςολόγει θεδν, λέγων ·« Ό Κύριος μου καί δ θ:ός μου.» 
Προσεπάγει δέ τούτοις · Ού τδ ψηλαφηθέν προσαγο-
ρεύων θ ε ό ν ού γάρ ψηλαφήσει θεότη; ευρίσκεται. 
Επιτ ιμάς ούν τψ μαθητή, είπε μοι , Κύριον καί 

Verbuin iulelligitnus iiicartialitm, unuiiiqife cl eum-
dein Filiui» coMfilemur Cum enim pcr naturani 
essel invisibiMs, faclus cst visibilis, eo quod visi-
bile illud corpus proprium e}us eral. Iiaqne beatus 
Ravid psallit : < Dcus manifeete veniet, Deus no-
sler/ el non silebil > aique diaitv beatus llaba-
cuc:c Deus deTheman veniet, ei Sanclus de monte 
tmibroso, condenso\ > Hic cuni esset eliam impal-
pabilis, propier unitum sibi corpus palpabilis fa-
cius esse drciiur. Lucas certe scr ibi l : c Qiiouiam 
qnidcm mulfi conati sunl ordinare narralioncin 
quas in uobis complelus sunl rerum, sicul tradide-
ruiil nobis qui ab iniiio ipsi vidcrunt, et ininislri 
fucruut sewnonisV > Adbaec ait beaius Joanncs: 

D c Quod fuil ab inkio, quod audivimus, qnod vidi-
imis oculis noslris, quod perspcximus, el nianus 
nostra* conirectaverunl de Verbo vitae, ct vila ma-
niiestaia esl, el vidiinus el lesiamur, el annuniia-
nnis vobis vilam aciernam, qua3 cral apud Palrcin, 
cl apparuil nobis e . > Sed, nisi fuisset palpabilis 
aiquc visibilis, uipote corpus proprium babcns 
laclui visuiquc subjecltim, quomodo sapientissimi 
ill i discipuli vidisseiit Vcrbuin, quontodo eiiain se 
perspcxisse ct contreclasse diceretil Vcrbum viue, 
quae erat apud Palrcm, et apparuil nobis? Huuc 
igilur ipsuin coulrcclabilem alque visibilem, bunc 
qui liguo suilixus lueral, Tbomas aguovil, ax redis-
simc Deum ac Dominutxi falebalur : dixi l cnhn 

^ coniinuo : 1 4 0 1 Dominus mcus, et Deus meus T ; » 
dcinde ad illuin Duiiiinus nosler Jcsus Cbrislus : 
c Quia, inquil, vidisli. me, credidi&li : beaii qui 
non viderunt, el crcdiderunl 8. · Quid, rogo le, cre-
dideriiul? nonne qtiod, cuin Deus essel ex iiaiur.i, 
proprium icmphim exciiavil a morluis? Atqui ea 
res quid ambiguilalis babei? Sed hic bonus vir 
propemoduin de discipuli vocibus stullo crube-
scens, nou confcssus est, iuquit, Dominum el Deum 
essc illum primogeniium cx moriiws; sftd vira ser-
monis perverlit ad suam opinioneni, el aii , Doum 
adiuirabilium opcrum cffecloretn glorificasse, cuiii 
dixil : i Doininus mous, el Deus meus. > (lis eiiam 
adj ic i l : Non quod couireciabatur appellans Dcum, 
non enim conlrecialione divinilas inveuilur. Ac-

Ηεδν όνομάζοντι τδν Χριστόν; Καίτοι δέόε:χεν ήμϊν D cnsasiie discipulum, dic mibi, quod Chrislum Do-
άρτίως δ λόγος, δτι θεδς ών κατά φύσιν d Μονογε
νής, άναφής καί αόρατο;, άπτδς γέγονε καί ορατός. 
"Οταν δέ λέγης· Ού γάρ ψηλαφήσει θεότης ευρίσκε
ται, πάλιν εκείνο έρούμεν Τί παρωσάμενος τήν οί-
κονομίαν, ώς περί γυμνής διαλέγη θεότητος; είς λή-
Οην δέ ώσπερ έληλακώς, δτι καί έσαρκώΟη καί έν· 
ηνθρώπησεν δ άναφής καί ασώματος, ούκ άνέ/η θε^ν 
όνομαζούσης αύτδν τής Οίοπνεύστου Γραφής, διά τοι 
τδ έψηλαφήσθαι σαρκί, ώφθαί τε ομοίως τοις άγίοις 
άποστόλοις ; 'Αλλ' ήμεϊς γε, ώτάν, όμοΰ τώ μακαρίψ 
Θωμά, τδν τώ ξύλω προσηλο)μένον, τδν ψηλαφηθέντα 
χιρσίν, έωραμένον τε τοις άνθρωπίνοις δμμασι, τ ι ϊ ς 

miiHim ac L>cum appetlei ? Atqui proximo sermone 
deiuonslraium esl, illum unigeniium, cum esset 
sccundum naiuram Detis, impaljtabilis cl invisibilis, 
palpabileni esse factum el visibilem. Gmn vero di-
cis : Noi; enini conlreclaiioiie Diviniias iuveiiilur, 
illud c coulrario dicemus : Quid, dispcnsalione re-
jecla, taiiquani de nuda divinitalc disseris, ei quasi 
obliius cl incarnalum fuisse, c l bominem facluin 
iilum iinpalpabilem el incorporeum, sacras Lilleras 
non suslines qux illum Deum appellanl, propierea 
quod carue sii contreciatus, el visus sil ilein san-
ciis aposlolis? Scd nos, ο vir egregie, simul cuiu 

3 Psal. XLIX,3. * llabac. ιιι, 5. 8 Luc. i , 1,2. 1 I Juan i , 2. 7 Joau. xx, ί>8, 99. * ibid. 
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boalo Thoiiia, illuni ligno suflixum, illum manibtis Α αύτψ πρεπούσαις εύφημίαις στεφανούντές φαμεν · 
confreclaiuin, conspecluroque bumanis oculis, d i -
guts laudibus honoranies dicitnus :« Dominns meus, 
et Deus mcus. > Ac si quispiam dicat, Dci Yerbum 
Carne propria passum, eum dignum esse approba-
ijone, ei a vero sensu minime aberrare, cuiu sic 
quoque illud manserit impaiibile, nirsuiji ex bie 
quae ipse scripsisii, aul dixisli in Ecclesiis cona-
1)0r ostendere. Laudandos namque cense$ sancios 
Patres noslros olim in Nicaea colleclos, ul qui ae-
vuratani ςΐ undique expoliiam Fidei confessionem 
vdideriut; sed opn ila ut i l l i sentis, minirae : neque 
animo in veritaiis dogroalis Bxo recie ingredi cupis, 
• sed claudicas quodanimodo ambabus suffragiiii-
bus, ι ut esl scriptum · ; et r^cuc viae amalores 
i/nprudcnter objurgans, qaod libi ipsi placcl 
141 laiiqnam w u m confirmas; imo vero nc in 
ijs quideoi quae dixisli, perroanendum putas; nain 
^iyenio le de sanclis Pairibus dicere : 

NESTOU. [Quoninm vero si dixissent, Credimus 
m unum Deura Yerbtim, fuiunim eral u l inors 
divina; nalune iribuereiur, ideo npmen accipiunt 
eomiBime, nempe, Jesus Cbristus,. u l e l noorluum 
illuip signiftcarenl , ct illum non mortuum. Hit ad-
jfeit: Itaque perinde acsi quis dicai : Me horao esi 
mortuus, quamvis anima sit immorlalis; lamen 
quia nomen dixi l quod signiGcal duas naturas y et 
corpus qjuod morkur ec auinvam immoxialetn, ideo 
rfihil esl perkuUi iu ea xoct : uirtimque enim voea 

ι VQ Κύριος μου κα\ ό θεός μου.» "Οτι δέ κάν εΓ τις 
λέγοι σαρκ\ τή ιδία παθεϊν τδν του θεού Αόγον, ούχ 
άν άμοιρήσειε τού καί έπαινεϊσθαι δεϊν, καί φροναν 
έλέσθαι τά αληθή (μεμένηκε γάρ καί ούτως απα
θής), πειράσομαι καταδειξαι πάλιν^ έξ ών γέγραφας 
αύτδς, ήγουν έφηςέν Έκκλησίαις. Επαίνου μέν γάρ 
άξιοϊς τούς αγίους Πατέρας ημών, τούς έν γέ φημι 
τή Νικαέων κατά καιρούς συναγηγερμένους, ώς 
ακριβή καί τετορ[;ν]ευμένην τ ή ; πίστεως ήμϊν τήν 
δμολογίαν εύ μάλα πεποιημένους · πεφρόνηκάς γε 
μήν ού τά εκείνων ποθέν · ούτε μήν τοις τής αλη
θείας δόγμασιν ένερείσας τδν νουν, όρθά βαίνειν 
επιθυμείς, < χωλέύεις δέ ώσπερ άμφοτέραις ταϊς 
ίγνύαις, » κατά τδ γεγραμμένον · τοϊς μέν τής όρθό-

^ τητος έρασταίς άσυνέτως επίτιμων, κρατύνων γ ε 
μήν ώς αληθές τδ αύτψ σοι δοκούν * μάλλον δέ ουδέ 
οίς αύτδς έφης έμμένειν άξ ιων ευρίσκω γάρ λέγοντα 
περί τών αγίων Πατέρων 

[Επε ιδή γάρ [Γσ. εί] είρήκασιν, δτι Πιστεύομε* 
είς ένα θεδν Λόγον, έμελλεν ό θάνατος τή θεία λογίΐ-
ζεσθαι φύσει, δνομα δέχονται κοινδν τδ, Χριστδς Ι η 
σούς, ϊνα καί τδν αποθανόντα σημάνωσι, καί τδν μή 
αποθανόντα. Προσεχάγει δέ τούτοις · "Ωστε εΓ τις λ ί 
γοι, Ό δεϊνα άνθρωπος απέθανε, καίτοι ή ψυχή άθάτ 
νατός έστιν, άλλ' επειδή τδ δνομα είπε τδ σημαξνο* 
τάς δύο φύσεις, καί τδ σώμα τδ άποθνήικον, καί τήν 
ψυχήν τήν άθάνατον, ούκ έχει κίνδυνον ή φωνή * άν
θρωπος γάρ καλείται αμφότερα, καί τδ σώμα, καί 

tMr bomo, eicorpus et anima ; ita igilur eiiam C ί ΨυΧή * ο υ τ ω τ ο ί ν υ ν κ ο Λ * Ρ&ΐΛί Κείνος χορδς έφΐ|. 
magnus Ule cborusde Gbrislo dixi l . ] 

CAP. VII . 

Cum Uli Gbrisiuw Jesum dixerunt, non duos 
KJjo$ seorsiui, qut coromune baberent boc nomee, 
Cbri^tus Jesua, sed iUud ex Deo Verbura boininem 
Caclium signillcasse, repuguaturum qui sapiat certe 
pulo nemiiiem : ac pracler ea qua? jam dicla sum, 
bae de re pbira adhac referre verba, supervacuum 
si(, opinor. Yerumlamen ai iis quae dicta sunl a 
nobie, persuaderi tibi uon potest ut inlelligas, 
etiarasi dicamus ipsum Dei Verbum, propter HOS 
carne passum, nibilominue illud a nobis impalibile 
lauquam Deum servari, saUem tuis vocibus largire 

περί Χριστού.] 

ΚΕΦΑΛ. τ\ 

"Οτι μέν Χριστδν Ίησούν όνομάσοΛ/τες, ού δύο 
καί άνά μέρος υίούς, καινδν έχοντας δνομα τδ, Χρί
στος Ιησούς, ένηνθρωπηκότα δέ μάλλον τδν έκ θ ε ο ύ 
Λόγον κατασημαίνουσιν, άνταίρειν οίμαι τών εύ 
φρονούντων ούδένα· καί τδ, έτι μακρούς περί τ ο ύ 
των ημάς άντεξάγειν λόγους πρδς τοϊς ήδη γεγενη-
μένοις, περιττδν οίμαί που. Πλήν εί τοις πρδς η μ ώ ν 
ούκ άναπείθη λόγοις, είς γε τδ έλέσθαι φρονεϊν , δτι 
κάν λέγωμεν σαρκί πεπονθέναι oV ημάς τδν τού 
θεοΰ Λόγον, απαθή καί ούτω τηροΰμεν αύτδν ώς 
θεόν · κάν γοΰν ταϊς σεαυτοΰ χαρίζου φωναϊς, τδ ε ύ 

ut recte prolata videanlur. Sicul cnim qui bomi- D ^ ^ ή ^ α ι δοκεϊν. "Ωσπερ γάρ δ άνθρωπον ε ίπων, 
nem dixi t , sinml cum corpore signiGcavit aniniam, 
quaravis bsec naiuram babeat ab eo diversam, ita 
u l , etiamsi corpus forlasse alicujus morluum esse 
dlcalur, lolue id bomo passus non absurde inlel-
ligalur, quamvis aniinam habeal baud morti ob-
noxiam 1 0 ; sic se res babet in omniiim noslruw 
Salvatore Gbristo. Nam qtiia illud ex Deo Palre 
Yerbum, ut sa?pe diximus, parliceps fuil carnts 
el sanguinis siinililer ac nos, el corpus illutl ex 
sancta Virgine sibi propriuni fecit, et iia filitis bo-
minis esi faclus ; bac do causa, morlua ejus carne, 
\tx& illius uuionU ralio pasgioneoi ipst iribuit, 

συνεσήμανε τψ σώματι τήν ψυχήν, καίτοι τήν φύσιν 
ύπάρχουσαν έτεροφυά παρ 4 αύτδ, κάν εί λέγοιτο τδ 
τοΰ δεινός σώμα τυχδν άποθανεϊν, δλως τοΰτο πε-
πονθώς δ Ανθρωπος νοοίτ* άν είκότως, καίτοι θα
νάτου ούκ έχων δεκτικήν τήν ψυχήν ούτω και έπ» 
τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Επειδή γάρ δ 
έκ θεοΰ Πατρδς Λόγος, καθά πλειστάκις είρήκαμεν, 
μετέσχηκεν αίματος καί σαρκδς παραπλησίως ήμ ϊν , 
σώμα τε ίδιον έποιήσατο τδ έκ τής αγίας Παρθένου, 
κεχρημάτικέ τε ούτω καί υίδς άνθρωπου* ταύτης 
ένεκα τής αίτίας άποθανούσης αύτοΰ τής σαρκδς , 
αύτψ μέν τδ πάθος δ τής αληθούς ένότητος άνάπτει 

• I I I Rcg, χνιιι, 21. «· Hebr. ιι, 15. 
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/όγος· έξω γε μήν οίδε μεμενηκότα τοΰ παθείν, δτι Α qiiamvis illud exlra passioncm maiisisse noverii» 
καί θεός έστι κατά φύσιν καί ζωή. Καί γοΰν δ θε
σπέσιος Πέτρος τοιαύτη ν ήμϊν πα ρατιθε\ς τήν μυστ-
αγωγίαν, ώδέ πή φησι περί αύτοΰ τοις πιστεύουσιν 
ιίς αυτόν ε "Ον ούκ είδότες άγα-πάτε' είς δν άρτι 
μή όρώντες, πιστεύοντες δε* άγαλλιάσθε χαρά άνεκ* 
λαλήτω και δεδοξασμένη, χομιζόμενοι τδ τέλος τής 
πίστεως, σωτηρίαν ψυχών. Περ\ ής σωτηρίας έξ-
εζήτησαν και έξηρεύνησαν προφήται, οί περί τής είς 
ήμας χάριτος προφητεύσαντες, έρευνώντες είς τίνα, 
ή ποιον κζιρδν έδήλαυ τδ έν αύτοϊς Πνεύμα Χρίστου, 
προμαρτυρόμενον τά είς Χριστδν παθήματα, καί τάς 
μετάταΰταδϊόςας· οϊς απεκαλύφθη, δτι ούχ έαυτοϊς, 
ήμίν δέ διηκόνουν αυτά, i νύν ήμϊν άνηγγέλη διά 
τών εύαγγελισαμένων ημάς (58), Πνεύματι άγίω 
άποσταλίντ* άπ* ο&ρανοϋ, είς Χ έπιθυμοΰσιν άγγελοι 
παρακυψαι. * Άκουεις δπως τδ Πνεύμα Χριστού καί 
έν τοίς άγίοις προφήταις ήν, προανακεκράγασι δέ 
τά είς Χριστδν παθήματα, καί τάς μετά ταύτα δό
ξας; Τ Αρ' ουν ώς άνθρωπο ν απλώς υπέρ ημών πε-
πονθότα τώ κόσμω δ<ακηρύττοντες; καί τοΰτο έστι 
τδ μυστήριον τδ διά τών αγίων ημών αποστόλων τε 
καί ευαγγελιστών έν πίστει δεδωρημένον, καί είς 
ταΰτα παρακύψαι φησίν έπιθυμεΐν τούς αγγέλους; 
Καίτοι πώς ούκ απόβλητος είη άν, δ μέχρι δή μόνων 
τών τής ά^θρωπδτητος δρω ν τήν τοΰ μυστηρίου δύ
ναμιν κατακλείειν έπ*χε;ρών; Αύτδς « σ εν μορφή 
τοΰ θεοΰ καί βατρδς ύπΑρχων θεδ; Λόγος r κεκέ-
νωκεν έαυτδν Γ μορφήν δούλου λαβών, καί τήν κντά 

cuiii et Dctts sil secundam naluraro, et vila. liaque 
beauis Pelrus cum ejusmodi myslerii doclrinam 
nobis proponerei, sic fere de Hlo in eum credentibus 
d i c i i : c Quem eum noH videruls diligilis, in quem 
iwmc qiioque non videnlee credi l i s , credenies au-
leni exsultaiis keliiia tnenarrabiU 142 el glorifi-
cala, reporlaiiles llnem fider vesira?, salutem anima-
runi vestrarmn. De qaa salutem exquisierunt alqttc 
ecrotali sunl propbetse, qui de fulura in vobis 
graiia propbetavernnt ; scrutanlee in quod vel 
qiraie tempve sigalficareC rn eis Spiriius Cbrisli, 
prsnuntian* ea qwae in Cbfisio sunl passiones el 
potteriopes glorhis ; fftt*fbu& rcvelaUnu est, quia non 
«bimetipeis, nobts airtetw ministrabani ea quae nuuc 

& vobie nuniiata stiRl pcr eoe qoi ovaiigelizaverunt 
vobis Spiriln saacCo iwissode CCPIO, in qua ileeide-
raoi angcli prospioere u . > Audis irt Spiritus Cbristi 
in eanclis propheik fueril, utquo illf pradixerinl 
eas qeup ίιι Ghrrefo stmi passronee ei posteriores 
gloriae ? Ilane qirasi bom4n«m simpfteetnf prfr nobrs 
passum orbi praedicarem ? irfq-ae est mysi<er'rom per 
sancios aposioloe el erangetistas irr flde datum, et 
ift4ia?c JnquU deeiderare ang&lds prospicere ? Atqui 
qnomodo uon si« rcpudtafodfts qui vim tanti mystc-
rftUi solie btinrawuiifrtcrnrinis Ceitttodere eonaiur ? 
Ipse c qui in forina De'r et Pafris erat &mis Verbum, 
exwanivil semetlpsutn ,forroam servi accipiens4 t, > 
e i ttlan> secuHdum carnem nafivibtem subiii pro 

σάρκα γέννησιν ύ^κομεμένηκε δι' ήμας ~ α>τδς πέ- ^ nebis, ipse passus est prfr nobis propria carne, 
« _ . - Ι ν . χ . . λ . . i t / \ — v 2—*>.. . ct/nerarn oi Deue revUU, evacualis ioieris, cum πονθεν υπέρ ημών τή ίδία σαρκί, καΥ άνε6ίω νπάλιν 

ώς θεδς , κενώσας τδν <$ψ9 καί είρηκώς τοις έν 
δεσμοίς* ι Έ ς έ λ ^ τ ε ' καί τοϊς έν τψ σκότει · 'Αν^κα-
λύφθητε. ι Τί τοίνυν άνατρέπειν επιχειρείς τήν ούτω 
οεπτήν καί άξιάγαστον οίκονομίαν, δι* ής καί σεσώ-
σμεθα, καί παντδς εϊσω γεγόναμεν αγαθού; Τί γ*ρ 
£Γ αυτής έκερδάναμεν, είσητοι καί μάλα σαφώς, ώδί 
γεγραφότος τοΰ μακαρίου Παύλου · ι Καί ημάς ποτε 
6ντας άπηλλοτριωμένους, καί εχθρούς τή διανοία 
έν τοις έργοις τοις πονηροΐς, νυνί δέ άποκατήλλαξεν 
έν τιρ σώματι τής σαρκδς αύτοΰ διά τού θανάτου, 
παραστήσαι ήμας αγίους, καί άμωμους, καί άνεγ-
κλήτους κατ' ενώπιον αύτοΰ, εί γε επιμένετε τή πί
στει. > Ούκούν όνίνησι μέν ή πίστις τούς άσάλευτον 
αυτήν έλομένους τηρεϊν · όνίνησι δέ κατά τίνα τρό
πον, ό πάνσοφο; ημάς Ιωάννης πιστώσεται, λέγων · 
€ Τίς δέ έστιν δ νικών τδν κόσμον, εί μή ό πιστεύων 
δτι Ιησούς έστιν δ Γίδς τοΰ θεού; Ούτος έστιν ό 
έλθών δι' ύδατος καί αϊματο;, Ιησούς Χριστός* ουκ 
έν τώ ύδατι μόνον, άλλ1 έν τψ ύδατι καί αιματι · καί 
τδ Πνεύμα έστιν ή αλήθεια, δτι τρεις μαρτυροΰσι, 
τδ Πνεύμα, τδ ύδωρ, καί τδ αίμα. Καί οί τρεις τδ έν 

dixUsel < iis qui in vinculis eranl : Exite ; ei iis qui 
in tencbris erant : Revelaiuini l \ ι Cur igilur ever-
iere moliris dispensalionem adeo auguslam alque 
admirabilem, per quam salvi facti sumus, et onme 
bonuro conseculi ? Quid enira ipsius ope lucralt 
simus, aperiissime cognosces ex beaio Paulo qui sic 
scripsil : ι Et nos cuin cseemus alienali, ci inimici 
seiisu, iu operibus malis ; tmiic aulem reconciliavit 
iu corpore carnis snae per inorlem, ul cxbiberet nos 
sanclos el iininaculaios el irreprebcnsibilcs coram 
lpso : si tameti permauelis in fidc u . > Ergo fldes 
quidoin juvat cus qui illam iirmam servare sialue-
rinl ; sed quoinodo juvel , bcalus Joannes asseril 

jy cum t l i c i t ; ι Quis aulem esi qui vincil niundum, 
nisi qui credit quod Jesus esl Filius Dei ? Hic esl 
qui venit per aquam el sanguincm Jcsus Cbrislus . 
ιιοιι iu aqua solum, sed in aqua ei sanguine. El 
Spiriius esl veritas, quia ires 143 s u n t Q u i iesli-
nionium perbibenl, Spirilus, el aqua, ei sangnis ; 
ei bi trcs uuum suni. Si tesiimonium bominum 
acoipimus, lestirooniuni Dei inajus es l ; quia boc 

1 1 i Peir. ι, 8-12. f» Pliilipp. n, 6, 7. ·* lsa. XLIX, 9. I V Culoss. i , 21-25. 

ANT. AGELLII NOTiE. 

(58) Sic babebanl codd. Cyrilli bunc locum Epi- canus codex aiiliquissimus babcnt sccunda pcrscna 
HoLe 1 beali Pelri cap. i . Cafieruin cl vulgata ediiio άνηγγέλη ύμίν cl εύαγγελισαμένων υμάς. 
L..iiua, ei codd. Gryeci Tcstauieuii Νυνί, α Vati-



247 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. SiS 
esl leslimonium Dci quia lestiflcalus esl de Filio Α βίσιν. Εί τήν μαρτυρίαν τών ανθρώπων λαμβάνομεν, 
suo. Qui credit iu Filium Dei, habct testimenium 
iu se ipso ; qui non crcdit Dco, mendacem fecil eum, 
qui non credil ίιι teslimontum quod lesliiicatus esl 
<!e Filio suo » Quo modo aulem Deus ac Patcr 
lesiificatussildcFilio suo, bcatus Joannps Bapiisla 
uobis dcclarabit, dtceirs : 4 El cgo nesciebam eum, 
sed qui misit me bapiizare in aqua , ille mihi d ix i l : 
Supcr quem videris Spirilum descendeuleni ei 
maneiileni sepcr r u n i , bic esl qui bapiizal in Spi-
1 ilu saneto. El ego v id i , ei lestimonium perbibui, 
quia bic est Filius Dei i e . 1 Testiinonium itaque 
pcibibetur Domino uoslro Jcsu Christo et Palris 
voce, quod ejus Filius sil nalura el secmidum veri-
latcm . leslimonium quoquc nibiloininus perbibetur 

ή μαρτυρία τοΰ θεού έτι μείζων εστίν · δτι αύτη 
έστΥν ή μαρτυρία του θεοΰ, δτι μεμαρτύρηχε περί 
του Υίοΰι αύτοΰ · δ πιστεύων είς τδν Τίδν τού θεού, 
Ixet τήν μαρτυρίαν έν έαυτψ/ δ μή πιστεύων τψ 
θεψ, ψεύστην πεποίηκεν. αύτδν, δτι ούχ έπίστευσεν 
είς τήν μαρτυρίαν, ήν μεμαρτύρηκεν περί του Τίού 
αυτού, ι Μεμαρτύρηχε δέ τίνα τρόπον δ θεδς χαί Πα
τήρ τψ Υίψ, σαφηνιεί λέγων δ θεσπέσιος ήμίν Ιωάν
νης ό Βαπτιστής · c Κάγώ ούκ ήδειν αύτδν, άλλ' δ 
πέμψας με βαπτίζειν ύδατι, εκείνος μοι είπεν · Έ φ ' 
δν άν, ίδης τδ Πνεύμα καταβαίνον καί μένον έπ' αύ
τδν, ουτός έστιν δ βαπτίζων έν τψ Πνεύματι τψ 
άγίψ. Καί έγώ έώρακα, καί μεμαρτύρηκα, δτι ουτός 
έστιν δ Υίδς τού .θεοΰ. ι Μαρτυρείται τοίνυν καί διά 

aqua el sanguine cl Spw-iiu : et sancU quidem aqua ^ τής τού Πατρδς φωνής δ Κύριος ημών Ιησούς δ 
Χριστδς, δτι φύσει τε καί κατά άλήθειαν Υίός έστιν 
αυτού* μαρτυρεϊται δέ. ουδέν, ήττον διά τβ τού ύδατος 
καί τού αίματος, καί τοΰ Πνεύματος. "Υδατι μέν 
τ ο άγίψ διασμήχει τών πιστευόντων τάς αμαρτίας, 
ζωοποιεϊ δέ διά τοΰ Ιδίου αίματος καί συνάπτει θεψ 
τούς έπί τής γής. Επειδή δέ έστι κατά φύσιν θεδς, 
καί τήν τοΰ αγίου IIνεύματος χορηγίαν ποιείται πλου-
σίως, ώς ίδιον αύτδ ταίς τών πιστευόντων έκχέων ψυ-
χαίς θείας τε φύσεως κοινωνούς άποφαίνων, καί xfi 
τών έσομένων αγαθών έλπίδι στέφανων. "Ένα τοίνυν 
δμολογοΰμεν Υίδν Χριστδν Ίησοΰν καί Κύριον, τουτ
έστι, τδν τοΰ θεοΰ Αόγον ένανθρωπήσαντα καί σε-
σαρκωμένον, καί τούτον έσταυρωμένον, καί έγηγερ· 

peccala credeniuun absiergii, vivifical auiem bo-
iniues qui sunl supcr terram, suo sanguine, ac Dco 
conjiingit, Sed qnia est secimdum naiuram Deus, 
eliam sancli Spiritue munus abunde largitur, el 
lanqiiam proprium in animas credenlium effundil, 
111 illos lum diviiuc nalura? socios cf lk ia l , lum spe 
futurorunj bonorum coroucl. Unum igihir confile-
mur Filium Chrislum Jesum Domiiitnn, id esl, 
illud Dei YerUnn bomiiiem factum ei incarnaiuui, 
c i hunc crncifisLum, el resurgetilem a morluis, 
venituuHique suo lempore in gloria Dei el Patris 
rum sanclis angelis. Per ipsum,. ei cuin ipso, Deo 
cl Palri gloria cum sanclo Spirilu in soecula. Amen. 
μένον έκ νεκρών, ήξοντά τε κατά καιρούς έν τή δόξη τοΰ θεοΰ καί Πατρδς μετά τών αγίων αγγέλων. Δι* 
αύτοΰ τε και σύν αύτψ τψ θεψ καί Πατρί ή δόξα σύν άγίω Πνεύματι είς τοΙ>ς αίώνας. 'Λμήν. 

1 1 1 Jonn. ν,.ΰ-10. ι β Jpan. ι, 53, 34, 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΑΟΥ 
ΔΙΑΛΕΞΙΣ ΠΡΟΣ ΝΕΣΤΟΡΙΟΝ Μ 

ΘΤΙ ΘΕΟΤΟΚΟΣ Η ΑΠΑ ΠΑΡΘΕΝΟΣ ΚΑΙ ΟΥ ΧΡΓΣΤΟΤΟΚΟΣ {i}. 

EJUSDEM SANCTl CYRILLI 

DIALOGUS CUM NESTORIO 

Q U O D S A N C T A V I R G O D E I P A R A S I T E T N O N C H R I S T I P A R A . 

(A/ig. MAI, Bibliotheca nova Padrum, Π, tflt, ex codice Vat 790, foh 16!rb.) 

ΝΕΣΤΟΡΙΟΣ. "Οταν ή. θεία Γραφή διαλέγεται χέν Γ Α 
νησιν Χρίστου έκ Μαρίας της παρθένου [ή] θάνατον, 
ούδαμού τεθείσα φαίνεται θεού λ άλλά Χριστού ή Κυ
ρίου ή Ιησού, επειδή τά τρία ταύτα τών δύο φύσεων 
σημαντικά, ποτέ μέν ταύτης, ποτέ δέ εκείνης · οΤδν 
τι λέγω · "Οταν τήν έκ Παρθένου γέννησιν ήμιν τοΰ 
Χριστού μηνύει [coil. μηνύων] δ Απόστολος, λέγει · 
ι Έξαπέστειλεν δ θεδς τδν εαυτού Υίον γενόμενον έκ 
γυναικός·! ούκ είπε δέ, Έξαπέστειλε τδν θεδν Λό
γον · λαμβάνει δέ τδ δνομα τδ μηνύον τάς δύο γενέσεις, 
ήτοι θεδν [cod. θεδς] κα\ άνθρωπον, επειδή διπλούς 
έστιν δ Χριστός · Υίδν γάρ θεού έγέννησεν ή Παρ
θένος, καθότι έφησεν · ι ΎμεΤς δέ θεοί έστε κα\ υίο\ 
Υψίστου πάντες· ν όθεν Χριστοτόκον, Κυριοτόκον, 
άνθρωποτόκον έμάθομεν άπδ τής Γραφής λέγειν, 
Θεοτόκον δέ ουδαμώς έδιδάχθημεν λέγειν τήν άγίαν 
Παρθένον. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. Ησαΐας βο£ έν Πνεύματι λ έ γ ω ν 
« Ιδού ή παρθένος έν γαστρ\ έξει, κα\ τέξεταιυίδν, ^ 
κα\ καλέσουσι τδ δνομα αυτού Εμμανουήλ, δ έστι 

1 7 Galal. ιι, 4. 1 8 Psal, LXXXI, C. 

(1) Confcrre proestabit Cyrillum cum Nestorio 
arque disputanlem Ορρ. I . VI , p. Gseqq. (siipra col. 
18). CyrilH dispuialio cmn Neslorio, in Arabicum 
serinoiiein conversa, exslabal ctiam iii codicc Angli-
cano 11% Tbomx Koensis, 

(2) Bealissima Virgo Maria, quac Cbrishnn pepi!-
r i l , reclo aliquo sensu dici poiest CUrisiipara ; setl 
quia Neslortus id vocabulum lioerelicali mcnle c\* 
cogitaverai, ul prsestanlttis a l imim negarei Dpi-
para, idcirco nosier Cyrillus in epistola cliam ad 
iuonaebos ^Egyplios, p. 8, excludil primum pi;e 
scciindo, quia propbeiarum etiam raaires, seu cliri-
slorum, ui eos inierdmn appcllal Scriplura, Chrisli-
para3 possunt appellari, nequaquain vero Deipara, 
quod esl unius bealissimae Mari$ proprium. Id ergo 
agii in praesente quoquc dialogo Cyrillus. Fuil enim 
bic puius Neslorianorum error, ui aflirmai iracl. 3, 
cap. 4, p. 35-2, Gbaldaius Ebedicsus : Sus non Dei, 

144 NESTORIUS. Cum divina Scriptura nac-
ral Ctirisii ex Maria Virgine nalivilalem, vel mor-
(eiu, nusqiiam apponii vocabulum Dei, sed CbrisU 
aui Domini aul Jcsu, quoniani Iria bxc duaruni 
natururum signilicativa sunt, modo unius, modo 
allerius. Exeiupli caiua, cum ex Yirgiue Cbristi 
nalivilatem nobis innuil Aposlolus, a i t : c Misil 
Deus Filium suuin facliun ex niuliero 1 7 . > Non 
dixit, Misil Deum Verbum ; sed ulitur vocabnlo 
filii quod ulranique nnliiram denofal, Det scilkct 
ci bomlnis, quaudoquulem duplcx esl Ghrislus. 
Nam Dci Filium pcperil Virgoco sensu quo diciimi 
csl : c Yos auicm dii csiis el filti Aliissimi om-
nes 1 8. ι Quamobrem Clirisiiparam (2V, Domiuipa-
rain, bominiparam didicimus a Scriplura dicere, 
deiparam vero mmquam docli fuimus saoclam Yir-
ginem appcllare. 

CYIULLUS. lsaias claiuat in Spiritii diccns: 
c E^cc virgo concipicl el pnriet iiliuni, et vocalMiul 
noincn cjus Emmanucl, quod cst inlerprelatum 

sed Clui&ti potius mntrem nppetlamu*. Ideniquc 
repelil p. 354. Profccto ciiam Joan. Dantasceiius, 
De fide orlhod. l ib. ιιι, cap. 12, eamdem, qiiam 
Cyrillus, iradit doclrinam : Χριστοτόκον ουδαμώς 
φαμεν τήν άγίαν Παρθένον. διότι έπ' αναιρέσει τής, 
Θεοτόκος, φωνής ό μιαρδς Νεστόριος ταύτην την προσ-
ηγορίαν έξηύρατο ώς έπηρεαζομένην · Sanctam 
Yirginem haud dicimus Cliristiparam, quia ad abo-

lendam Deipara) appellationem, impurut Ne$loriu$ 
vocabulum illud contumciic^Jaciendx causa excogi-
tavil. Damaseeni liunclocum illuslral ciiam Allaiius 
l)e processione Sp. S, cd. Rom. Gr. p. 178. Pareni 
ob causam vocabulum θεοφόρος, Deifer, dici dc 
Chrislo vclat ibidem Damasceiitis, qiianquam divus 
Clirisli Basilius carnem dixcrat θεοφόρον, quia hoc 
iicin vocabulo Ncstorius abusus fucral. Imo c( Loon-
lius meus lolo libro scxio vocabulum θεοφόρος 
ccu Nc^toi iaiium inscclatur. 
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Nobitcum Dcus 1 9 . > Dcus erat haque qui natus Α μεθερμηνευόμενον, ΜεΟ* i\pHr ό Θεός · θεδς ούν ό 
est, volis, nolis. 

NEST. AngelusMepbo i\\\h : « Surgens accipe 
puerum ei niatrera fjus, ei fuge in jEgyplum, ei 
eslo ibi usque dum dicam libi > Non d i x i l : Accipe 
Deum el malrem ejus. 

GYR. Allamen archangelus Cabriel Yiigini a i l : 
€ Spiriltis sanclus supervctiiel in te, oi viptus A l -
lissimi obumbrabil t ibi . Ideo ct qnod nascctur ex 
te sanclum, Filius Aliissimi vocabiitir 

NEST. Aposlolus a i t : c SemettyetMn cxifla»)vit, 
formam servi accipiens M ; ι id cst, noslram sibi 
tuduens corptis, in quo proliciebal sapicntia ac 
setaie el graiia apud Deumel houiines tanquam 
lioroo Dominicus. 

CYR. Quidquid fa€l»ui esl ex carne, caro estK 

neqtie tamen biuc perimUur naiivilalis niiraoulum. 
Sicul etiiin Deus diviwilns general^ iia vcnerabi-
Us quoqiie Virgo peperil in carnc Yerbiim ex Deo 
Deum. 
' NEST. Omuis nmler cofistibstamialeni suum 
pa r i l : nou c&t ergo ejus mater, nisi ipse est i l l i 
eoiisubslantialis. Mam quomodo sil maler ejus, qui 
ab ipeitis snbslantia aHenus fuerit ? 

CYR. Nosex Yirgine el ex Spiriiu sauclo tiiitun. 
Filiimi edocti fiiiiinis confheri, consubsiantialem 
mal-ri ιιι Palri, siculi Patres dixenitit. 

KEST. Divido naluras, unam facio adoraiionem, 
quia Deus inscparabitis est ab eo qui cerniuir. Ideo 
bonorem non divido. 

GYR. Qui naluras dividil, diios dicit fllios^ 
1 4 4 α Scriplnrse non credens dicc iu i : < Yerbnm 
caro ractum esl u . ι 

NEST. Paulus dicit c pontiiiceiu ei apostoluin 
confessionis nostrae esse Jesuni, qui fidclis est ei 
qui fecil ipsum, qui semet bostiam oblulit pro se 
haud minus quam pro populo. Quare ponlifcx 
esl constitulus in iis quae ad Deum perliuent » 

GYR. Paulus aii : c Cbrislus scmcl oblalus ad 
muilonuii perferenda peccara, sccnudo sine pecca-
to apparebit t e . ι l l c m ; c Qui pcccaium non fecil, 

τεχθε\ς, καν θέλιρ,ς, κάν μή θέλης. 
ΝΕΣΤ. *0 άγγελος τω Ιωσήφ ειπεν · « Άναστα· 

παράλαβε τδ παιδίον κα\ τήν μητέρα αυτού, κα 
φεύγε είς Αίγυπτον, κα\ Γσθι εκεί έως άν εΓπω σοι* ι 
ούκ εΐπε δέ , Παράλαβε τδν θεδν και τήν μητέρα 
αυτού. 

ΚΥΡ. Άλλ' δ αρχάγγελος Γαβριήλ πρδς τήν Παρ
θένον λέγει · ι Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπι σέ, 
κα\ δύναμις Ύψιστου επισκιάσει σοι* διδ καί τδ 

. γεννώμενον έκ σού άγιον, υίδς Υψίστου κληθή-
σεται. · 

ΝΕΣΤ. Ό Απόστολος έφη · ι Έαυτδν έκένωσε, 
μορφήν δούλου λαβών ι όπερ έστ\ τδ ήμέτερον έν-
δυσάμενος σώμα, ένθα προίκοπτε σοφία και ηλικία· 

^ κα\ χάριτι παρά θεώ κα\ άνθρώποις, ώς Κυριακδς 
άνθρωπος. 

ΚΥΡ. Πάν τδ γενόμενον έκ τής σαρκός, σαρξ έστι· 
ούκ αναιρεί δέ τής γεννήσεως παράδοξον · ώς γάρ & 
θεδς τίκτει Οεΐκώς, ούτω καί ή θεοπρεπής Παρθένος 
έτεκεν έν σαρκ\ τδν έκ θεού θεδν Λόγον. 

ΝΕΣΤ. Πάσα μήτηρ τδ δμοούσιον αυτής τίκτει* 
ούκ έστιν ούν αυτού μήτηρ, εί μή αύτδς ομοούσιος 
αυτής υπάρχει · πώς γάρ αυτού μήτηρ τού άλλοτρίου 
τής ουσίας αυτής υπάρχοντος [cod. τδ άλλότριον 
υπάρχον]; 

ΚΥΡ. Ε μ ά ς έκ Παρθένου και έκ Πνεύματος 
αγίου ένα Υίδν έδιδάχθημεν δμολογείν, δμοούσιον τή 

ς. μητρ\ ώ ς τ ώ Πατρ\, καθώ; οί Πατέρες είρήκασιν. 
ΝΕΣΤ. Διαιρώ τάς φύσεις, ένώ τήν προσκύνησιν^ 

επειδή αχώριστος τοΰ φαινομένου θεός * διά τοΰτο 
ού χωρίζω τήν τιμήν. 

ΚΥΡ. Ό διαιρών (1) τάς φύσεις, δύο υίούς λέγει» 
μή πιστέύο>ν τή Γραφή λεγούση, δτι ι Ό Λόγος σαρξ 
έγένετο. ι 

ΝΕΣΤ. Παύλος λέγει ι αρχιερέα καί άπόστολον 
τής ομολογίας ημών γενέσθαι Ίησοΰν, πιστδν δντα 
τφ ποιήσαντι έαυτδν (2), θυσίαν έαυτδν προσέφερεν 
υπέρ εαυτού ώς υπέρ τοΰ λαού · δθεν άρχιερεύς καθ
ίσταται τά πρί>ς τδν θεόν. * 

ΚΥΡ. Παύλος λέγει· ι Χριστδς άπαξ προσενεχθείς 
είς τό πολλών άνενεγκειν αμαρτίας, έκ δευτέρου χω-
ρ\ς αμαρτίας όφθήσεται. ι Κα\ πάλ ιν ι Άμαρτίαν 

nec dolus erat in ore ejus , T . ι El en ipse scinei D ούκ έποίησεν, και δόλος ούχ ύπήρχεν έν τώ στόματί 
pro nobis oflerl. Yidesis ilaque quod non pro se 
ipso se oblulii, sed pro populo. 

NEST. Gum ipee dicat: c Qui manducal mearo 
carnem, et bibit meum sauguinem, vivel propter 
me, giculego vivopropiereum, qui me mUii, Pa-

αύτοΰ · > κα\ ίδού αύτδς έαυτδν προσφέρει υπέρ 
ημών · ίδε ούν ούχ υπέρ έαυτοΰ άνήνεγκεν αύτδν, 
άλλ' υπέρ τού λαού. 

ΝΕΣΤ. Αύτοΰ λέγοντος· ι Ό τρώγων μου τήν 
σάρκα, και πίνων μου τδ αΤμα, ζηνζται δι* έμοΰ, 
καθώς έγώ ζώ διά τδν άποστείλαντά με Πατέρα. » 

»· Isa. ν ι ι , |4. »· Mallh. ιι, 13. 1 1 Luc. ι, 55. »· Pbilipp.ii, 7. " Luc. ιι, 52. n Joan. ι , 14. 
·« Hebr. ι ι ι , Ι . " Hebm ix , 28. 1 7 1 Pelr. ιι, 22. 

(1) Negal Cyrillus se dividere Christi naturas, 
nou qmid tinam naturam crcdal (nam duas eiiain 
in libro De incariwtione Domini, cap. 31 [m fine 
iuperioris lomi] esse ai l) , sed quia personali copula. 
uniias aflirmal. Jam vocabuliMii divitionit, a. Neslo-
riauis prave adbibilum, ansam Honopliysilis pra;-

buit calumuiandi Catbolicos, qui naturanim quali-
laleni luebanlur. · Hinc menliiim tenebrsB, binc 
vociim abusiones, binc r ixx proxima3 inlerduin λογο-
μαχίαις. Quanquani rcapse in secia Monopbysilica 
iioiiimag/uarius, sed capitalis crror lalci. 

(2) Ua cou. pro αυτόν. 
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Τίνα ουν έσθίεις, αιρετικέ; τήν θεότητα, ή τήν άν- Α trem β β . Quid ergo roandurftg, ο baereiicer? divi-
τρώγων Ό θρωπότητα; Ουκ είπε γάρ ό Χριστό* 

μου τήν θεότητα, άλλά , Τήν σάρκα. 
ΚΥΡ. Έ γ ώ μέν πίστει μεταλαμβάνω τήν τοΰ 

(ωοποιοΰ Αόγου ζωοποιοΰσαν σάρκα * δθεν ό Σωτήρ 
έφη· ι 01 έσθίοντες έκ τούτου τοΰ άρτου, ού μή 
γεύσωνται θανάτου είς τδν αίώνα · * οί δέ άναξίως 
μεταλαμβάνοντες, διά τής άπειθείας κριθήσονται* 

ΝΕΣΤ. c Κύριος άπέσταλκέ με κα\ τδ Πνεύμα αύ
τοΰ · Πνεύμα Κυρίου έπ έμέ, ού εινεκεν έχρισε 
με · » κα\ διά τοΰτό φησιν · ι "Εχρισε σε δ θεδς, 6 
θεός σου, έλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους 
σου··>νόει ούν τδν χρισθέντα, ομολογεί τδν χρί-
σαντα, καί προσκυνεί τδν ναδν διά τδν έν αύτώ κατ-
οικούντα. 

ΚΥΡ. Έγώ έκ Πνεύματος αγίου κα\ Μαρίας τής Β 
Παρθένου ένα Υίδν έκ δύο ομολογώ · τδν ένα είς δύο 
ου διαιρώ. 

ΝΕΣΤ. Πώς άγνοείν. λέγεις τήν ώραν, ήν δ Υίδς 
ούκ οίδεν, εί μή μόνος ό Πατήρ; "Η πώς είδώς 
αρνείται [ c o d . άρχεται]; "Η μή ειδώς, πώς εκλήθη 
σοφία κα\ δύναμις θεοΰ ό τής αγνοίας μετέχων 
(c*d. τδν αγνοίας μετέχοντα τόπον); 

ΚΥΡ. Ούκ άγνοεΤ δ Υίδς τοΰ θεοΰ τήν ώραν, τά 
«άντα είδώς καί έχων έν έαυτώ τδν Πατέρα, καθώς 
αύτδς είπεν · ι Ουδείς γινώσκει τδν Πατέρα, εί μή ά 
ΤΙός' ι μόνος τήν φύσιν τού Πατρδς γινώσκει τήν 
πρδ πάντων, καί τδ τέλος τού αίώνος αγνοεί ό Υίδς 
τοΰ θεοΰ; Μή γένοιτο · άλλ' αγνοεί μέν δ κατά χά
ριν Υίδς, ού μέντοι γε ό κατά φύσιν,· κατά χάριν ^ 
ημείς έσμεν άγνοούντες τδ πάν, κα\ μηδέν επιστα
μένοι περ\ τά τέλη τοΰ αίώνο;. 

ΝΕΣΤ. Φυσικώς πεινώμεν κα\ διψώμεν κα\ καθεύ-
δομεν, ού γνώμη τοΰτο πάσχοντες, άλλ* ανάγκη φύ-
σ:ως υποκείμενοι· τί ούν ; εύρεθήσεται θεδς άναγ-
καστικοις νόμοις έξακολουθών; Μή γένοιτο. 

ΚΥΡ. Ήμεις μέν φυσικώς πεινώμεν κα\ διψώμεν 
κα\ καθεύόομεν, ού γνώμη, άλλ* ανάγκη φύσεως δου-
λεύοντες · αύτδς δέ ούκ ανάγκη, άλλά γνώμη · και 
γάρ έκ πέντε άρτων πενταχισχιλίους έχόρτασεν, και 
ές έπτά πάλιν τετρακισχιλίους · αύτδς είπεν · « Ου
δείς λαμβάνει τήν ψυχήν μου άπ ' έμοΰ, άλλ' δταν 
θέλω λαμβάνω αυτήν · > ούόεις δέ άνθρωπος δύναται 
τοΰτο ποιήσαι, εί μή ό μόνος Χριστός. , 

ΝΕΣΤ. Λέγεις δτι έπαθεν δ Υίός ; Έπαθεν ούν 
κα\ 0 Πατήρ · εί δέ λέγεις δτι ό Πατήρ ούκ έπαθεν, 
έτεροούσιον αύτοΰ πεποίηκας τδν Υίόν. 

ΚΥΡ. Ούτε τδν Πατέρα λέγω παθητδν, ούτε τδν 
Υίδν απαθή · άλλ'απαθές μέν τδ θεϊον, δτι και άοώ-
ματον · παθητδς δέ δ Κύριος 6ta τήν σάρκα. 

ΝΕΣΤ. Έγώ ου λέγω τδν Λόγον σάρκα γενόμενον, 
ουδέ παθόντα · απαθές γάρ τδ θείον, κα\ παθών άνώ-

nilalein, an buinauiiaiem?Non enim dixil Cbrislus : 
Qui raaudueat meam diviniialem, sed, carnero. 

CYR. Ego flde recipio vivificantis Verbi carnem. 
Uude Servaior ai t : < Qui uianducaiil ex hoc pano, 
non gustabunl inortew in aeiernum ι Qai vero 
indigue sumunt, propier incredulitaiem judica-
beiitur* 

NEST. « Dominus inisit me et Spirilus ejus * \ 
Spirilus Domini supcr mo, propter quod unxii 
m e " . » I d e o q u e dis.il: c Unxil tc Dcus, Deus tuus, 
oleo keliiiae prae consoriibus luis lntellige ergo 
unciiii», coiifhere ung? ntem, adora tcmplum propier 
eum qui iu ipso babilaL 

€YR. Ego ex sancio Spiritu el Haria Virgine 
nnum Filium ex duobus confiieor. Ununl in duos 
non divido. 

NEST. Quomodo (i l lum) ignorare dicis boram, 
quam reapse Filius nescivit, Paier autem solu* 
scivil ** ? Aul qnomodo, si Fiiius scivit, id negaviit 
Vel si rcvera nescivit, quontodo appellalus csl s:v-
piemia ac virius Dci, is qui insciliae parieni aliquaiu 
babuit ? 

CYR. Non ignoral Dei Filius boram , qui omuia 
Kovil babeique in se ipso Palrem , % , ut ipae a i l : 
c Ncino novil Palrem nisi F i l ius" . > Solus ipse ua-
(uram Palris cognoscit qiuc est anle omnia, sseculi 
vero fiuein Filius Dei ignoral ? Absil! Ignorat ulique 
is qui secundum gratiam est filius, non profeclo 
iile qnrsecundum nalurani. Porro secundum gra-
liam nos sumus, qui fundilus ignoramus, nibilque 
ad fineno saeculi perlinens sciinus. 

NEST. Naturaliier csnrimus, siiimus, alque dor-
niimiis, haud deliberale id agenlee, se.d naluraj 
nccessiiate cogcnie. Quid ergo? Num Deus conipc-
rielnr cogcnlibus iegibus obiempcrare? Absil! 

CYR. Nosquidem naiuraliter csurimus, silimus, 
alque dormimus, ιιοιι sponie, sed naturaa necessitali 
servienlcs: ipse vero uon coaclus, sed sponie id 
cxpcriebalur. Idem qnippe esl qui quinquc panibus 
quinqtie millia bominuni sa iuravi l , e , ei rurstis 
scplem panibue millia qiiatuor M . Idem dixil t 
t Nemo lol l i l animam mcam a me, sed, cum volo, 
eam pono;et rursus, cum volo, sumo eam * 8. » 
Nullus autem boc agere potesl bomo, nisi unus 
Cbrisius. 

NEST. Ais Filiuni passum csse ? Passtis itaque 
ctiam Paier csi. Quod si negas Pairem essepassum, 
diversai ab eo substanlia? Filium esse asseris. 

CYR. Ncque Patrem passibilem dico, neque F i -
liinn impassibilem : sed impassibilis estdeilas, quia 
incorporca ; passibilis vero Dominus propier car-
HCill. 

NEST. Ego non aio Ycrbum factum cssecarnem, 
neque passuin ; esl eniin impassibilis deilas; et 

" Joan. v i , 57. ·· Joan. vi , 5(J. 9 9 Isa. XLVIII, 16. 1 1 isa. LXI, i ; Luc. iv, 18. * 4 Psal. XLIV, 28. 8 1 

Uarc. xm, 52. »v Joan. x, 38. ·· Mailb. M , 27. ·· Mjrc. v i , 41. *7 Mailb. xv, 36. 9 9 Joan. x, 18 
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Miperior cuilibet passioni esl, res impaesibiiis. Porro Α τερος ό απαθής· παθητή δέ σαρξ κα\ θνητή άνθρω-
passibilis est caro, et mortalis humatia nalura. πίνη φύσις. 

CYR. Ceuliteinur nos quoque impaseibilem esse ΚΥΡ. Όμολογούμεν κα\ ήμε?ς απαθές τδ θείον, 
ddlalem ; sediamcn in carne passionem excepil. δια δέ τής σαρκδς κατεδέξατο πάθος· δθεν. · Χρι-
Uncle illud : ι Chfisio pro nobis iu carne passo". ι στού παθόντος σαρκ\ υπέρ ημών · ι τδ δέ, Χριστδς 
Cliristi amem Tocabulura baud alienum Dco est. ούκ άλλότριον θεού δνομα · δ γάρ απόστολος Παύλος 
Aposiolus enim Paulus d i c i l : c Ex qtiibtis Chri- φησινc Έξ ών δ Χριστδς, δ ών ίκ\ πάντων θίδς εύ-
8 ΐ ι ΐ 8 , qui est suprr omnia Deus benediclus Ίιι. λογητ>>ς βίς τούς αΙώνας. Αμήν. ι 
s.TcuIa * · . Ainen. ι 

ΤΟΥ ΑΓΓΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΑΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΑΟΓΟΣ 
ΚΑ/Λ 2>JiV ΜΗ BOYAOMENQN ΟΜΟΑΟΓΕΙΝ ΘΕΟΤΟΚΟΝ ΤΗΝ ΑΓΙΑΝ Π\ΡΘΧΝΟΝ ( 1 ) . 

EJUSDEM SANCTI CYRILLI 
ARCIHEPISCOPI ALEXANDRINI 

LIBEK 
AUVERSUS NOLENTES CONFITERI SANCTAM VIRGINEM ESSE DE1PAKAM. 

(Ang. ΜΑΙ, Bibl. ηουα ΡΡ. Η , 73, ex cod. Vat. Α 1451, f. 15i, ct cod. Otlob. 11 50, Γ. 560.) 

144̂  ί · Norunl nicdici prxcaveulia morbos ad-
juloria; elenim praevia arlc averluut iinpendens 
ilaiiiniuit, cl diversarum mediciiiarui» coinposiiione 
inorboriiiii vincunl sx-viiiam. Proivideni eliani gu-
bernaiuive saepeinunero vciitorunt mulaliones usu 
cdo<li, cl idoneuin lcmpori adbibenles cousilium, 
iiiimunem naufragio ralem cum Doi auxilio conscr-
vaul. Parem aniinarum nosirarum gerens curam 
Deus, pracdicil nobis leulaliaoum pcriculmn, u l 
damnaanlccxpcrunentum coguiio bujusdiscriincn lu-
lo vilemus.NoviieiiimDeuscuiiciaaiilequani ftanl"; 
baud conjcctura , u l prxdicii boiniucs, quid utile 
sii repnians; sed prxvisione Deo digna res fuluras 
cognosccus. Sic etiain judicii ante lempus nobis 
supplida monslravil, ul malorum liinore cruditi, 
hormn facile purpessioueiu fugiamus. Ncquc vero 
secius quam anle dicU predixil Cbrislus 4 1 fuluros 

β · I Pclr. i r , I . ·· Rom. ix, 5. " Daii. s iu, 42. 

(1) Agii de Deipara Cyrillus eiiam scrmone i con-
tra Ncslorium, necnoii in opislola dognialica ad 
iftgyplios monacbos, qtiae est in ordine epistolarum 
prima. Nagnilice vero celebral, el lertio quoquc 
YLTIK) appellat Delparaw, in oraiione babita Eptieti 
cnram i»ynodo. Addc lociim oraliotiis 4 De fide ad 
lUtjinas, p. 47 sqq. Porro ul oilbudoxi baiicliquc 

α'. "Ισχσιν ιατρών παΤδις προφυλακτικά τών παθών 
βοηθήματα, τή τέχνη προαναστέλλοντες τήν μέλ-
λουσαν βλάβην, κα\ τή τών διαφόρων φαρμάκων συν
θέσει τήν τών παθών νικώντες αγριότητα· προορώσϋ 
κα\ κυβερνήται πολλάκις τάς τών πνευμάτων μετά-
βολάς ύπδ τής συνήθειας οδηγούμενοι, κα\ τήν προσ 
ήκουσαν τή χρεία ποιούμενοι πρόνοιαν, άναυάγητο.ν 
τδ σκάφος τή τού θεού συνεργείς διαφυλάττουσιν 
τοσαύτην τών ημετέρου ψυχών δ θεδς ποιούμενος 
πρόνοιαν, προλέγει τών πειρασμών ήμιν τδν κίνδυ-
νον, ινα μαθόντες πρδ τής πείρας τήν βλάβην, 
ασφαλώς τδν έκ ταύτης διαφύγο)μεν κίνδυνον. Οίδεν 
γάρ τά πάντα πρ\ν γενέιεως αυτών, ού στόχω,καΟά-
περ εκείνοι τ!> χρήσιμον λογιζόμενο;, άλλά προγνώ
σει Οεοπρεπει γινώσκων τά μέλλοντα' ούτω και τής 

C κρίσεω; ήμίν επέδειξε πρδ καιρού τά κολαστήρια, 
ώς άν τώ φόβω τών δεινών παιδευθέντες, τήν έκ 

" Mailh. xxiv, U. 

bomines bealissimam Mariam omni laude cumula-
runl, ita pcrvcrsi qiiiquc ba?r<Mici earn vilupcraruni, 
nempe praiier Neslorium, Manicbxi ei lcouoria-
»lae, ul novisnos doctimentis demonstraluri sunnis. 
Nam qtiid rcccnliores eliain Lulliori c i Calvini 
secUe advcrsus B. Maria? bonorcin siui ausa?, d i -
ccrc piopcinoduiu nefas csi. 
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τούτων ευκόλως τιμωρίαν έκφύγωμεν ουδέν δέ Α pseudocbrislos et pseodowagistroe, qui bwrcr.es 
exiliosas invebent, ipsum nnkuiu rcgeui ac Domi-ήττον κα\ τούτο πρδς τοις άλλοις προείρηκεν, ώς 

έσονται ψευδόχριστοτ κα\ ψευδοδιδάσκαλοι, οίτινες 
παρεισάξουσιν αίρέσεις Απώλειας, αύτδν τδν μόνον 
Αεσπότην κα\ Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν αρνού
μενοι · κα\ πολλοί έξακολουθήσουσιν αυτών ταΐς 
άσελγείαις, δι' ούς ή δόξα τής αληθείας βλασφη-
μισθήσεται · ?να τούτων παραγενομένων μηδαμώς 
απ&τώμεΟα, τοις όλεθρίοις αυτών ύποττίπτοντες 
δογμασιν. 

β'. Πεπλήρωται δέ τής προ££ήσεως τδ έργον 
πολλα\ γάρ κατά καιρδν έπανέστησαν αιρέσεις τή 
τού θεού Εκκλησία, τήν δρΟήν παραλύε ιν πολυ-
τρόπως βιαζόμεναι πίστιν, ών ή μέν τδν τού θεού 
Λόγον ξένον παντάπασιν τής πατρφας ουσίας λέγειν 

nuin nosirum Jesum Clnislum neganlcs; mullosqtie 
fore bortim improbilales asscclattnros, quortim causa 
veriiatis gloria convichim palietur. Praulixit, in-
quam, ne cuni hi superveircrint, frande circHinvc-
niantur, pcrdiiis ipsorum dogmatibus nosmcl sab-
mitletites. 

2. Yatrciiriufn aulem m rem coilalnm cst. Mukae 
cnira per tempora exortac sunt baereses in Ecclcsia 
Dei, reclam dissolvere fidein multifariam conatrc; 
quariim alia Dei Verbum alicnum prorsus patern* 
substanlia dicere ausa esi; alia Spiritus digiiitatcin 

τετόλμηκεν, ή δέ τού Πνεύματος τήν άξίαν ήγνόηκεν, Β non agnovit; «lia Verbi adventus veriiatem negavit: 
postrema, omnium veluli malorum senlina, bodicr-
na apparuit blaspbemia, qua? ait Yerbum non esae 
bominem faclum, sed in bomine ex fauliere geniie 
babiuviftse : unde consequitur ra duos uuictim 
Cbristum idcirco dividi, in Deum dice alque bomi-
ucm. £s t aulem lioc ab apostolica doclrina aliemim, 
el diabolici potius tngenii inveiUum. Namque boim -
ncm faclum essc Dei Vcrbum in Gue sseculoruui, di-
vinus nobis acrrae nunliai K \ noa sane qued se in 
bominis naluran mutaveril, sed quia hanc sibi as-
sumpseril: esl eniin Verbuni inveriibile aiquc iin · 
mutabile. Quod si, ut isii aiunl, homini ex mulicre 
parto Deus supervenii, idern boc cunctis xque pro-

ή δέ τής επιδημίας τού Λόγου ήρνήσατο τήν άλή
θε ιαν έσχατη δέ πασών καθάπερ τρυγίας {cod. 
Α τρυγίος , Β τρυγ ία] τών κακών, ή νύν άναπέ-
φανται βλασφημία, μή γεγενήσθαι τόν Λόγον 
Ανθρωπον, άλλ' έν άνθρώπω γεννηθέν» έκ γυ-
ναικδς ένψκηκέναι λέγουσα · ώς λοιπδν είς δύο 
*δν ένα Χριστδν διά τούτο μερίζεσθαι, ιΐς τε 
Θεδν, φημ\, και άνθρωπον · έστι δέ τούτο τής απο
στολικής διδασκαλίας άλλότριον, δαιμονικής δέ μάλ
λον έπινοία; έφευρεσις · άνθρωπον μέν γάρ τδν του 
θεού Λόγον έπί συντελεία τών αιώνων γενόμενον δ 
θείος ήμιν ευαγγελίζεται λόγος, ούκ είς άνθρωπου 
μεταβαλόντα φύσιν, άλλά ταύτη ν είς έαυτδν προσ-
λαβόμενον άτρεπτοςγάρ υπάρχει κα\ αναλλοίωτος· Q plielis accidil : prorsusque oporteret, si res ita w 
»t ζ.—-~ / .......... - ! - r. .n _. ι . . . . ι. _ ι · _~ . . . . : :^ ,1:..:.... Q ~ ~ εί δέ, καθάπερ έκεινοί φασιν, είς άνθρωπον έκ γυ 
ναικδς τεχθέντα ή θεία γέγονεν έπιφοίτησις, τούτο 
κα\ έν τοϊς προφήταις πάσιν έγίνετο · έδει τοιγαρούν, 
εΓπερ ούτως έγένετο, μεμερισμένως έκαστου παρά 
*tj θεία Γραφή τάς ομολογίας εύρίσκεσθαι · κα\ τδν 

baberei, seorsum uniuscujusque in divina Scripiuia 
confessiones comperiri; et allerum quidem sigilla-
tim per seipsum ceu Dei Verbum decanlari; alle-
rura vero ceu hominem, et ex nosiro munero unuin, 
verbis quae bominem dcceni, glorificarc. 

μέν Ιδία καθ' έαυτδν ώς θεού Λόγον άνυμνεϊσθαι, τδν δέ ώς άνθρωπον κα\ ένα τών καθ* ημάς τοϊς 
ανθρώπψ πρέπουσι δοξάζεσθαι λόγοις. 

γ*. Άλλ* ούχ ούτως ήμϊν οί απόστολοι τήν ευθείαν 
εύαγγελίαν έκήρυξαν, άλλ' ένα Χριστδν θεδν όμού 
κα\ άνθρωπον τδν αύτδν παραδεδώκασι · καί τούτο 
σαφώς 0 μέν θεολόγος Ιωάννης έν Εύαγγελίοις διδά
σκει λέγων · ι Έν άρχή ήν δ Λόγος, κα\ δ Λόγος ή ν 
πρδς τδν θεδν , κα\ θεδς ήν 0 Λόγος · ι εΐθ' έξης 
έ"πάγ«ν · c Κα\ δ Λόγος σαρξ έγένετο, κα\ έσκήνωσεν 
έν ήμιν . ι Ό δέ ίεροκήρυξ Παύλος Έβραίοις έπιστίλ-
λει λ έ γ ω ν ι Έπε ι ουν τά παιδία κεκοινώνηκιν 
α ίματος κα\ σαρκδς , κα\ αύτδς παραπλησίως μετ-
έσχε τών αυτών. > *Ακούεις δπως ό μέν σάρκα 
γεγενήσθαι τον Λόγον, δ δέ πάλιν αύτδν τών αυτών 
μετάσχοντα είρηκεν ; ΕΙ δέ άνθρωπος μέν έκ γυναι-
κδς δ Ιησούς έτέχθη, μετά δέ ταύτα ή τού Λόγου 
γέγονεν πρδς αύτδν έπιφοίτησις, έδει καθάπερ είρη-
ται , δύο κα\ πάντη μεμερισμένως πρδς άπαν τάς 
όρίολογίας εύρίσκεσθαι · νυν\ δέ τής Οεοπνεύστου 
Γραφής κοινολογούσης τά τε τή θεότητι φυσικώς 
αρμόζοντα, κα\ τά τή άνθρωπου πρέποντα φύσει, 
καθαρά τής ένώσεο^ς ή οίκονομία ευρίσκεται. "Οταν 

3. Atqui non ila nobis reclam praodicavere do-
clriflam aposloli, aed unum eumdemquc Clirisium 
Deum simul el bominem esse iradidermu : idqne 
aperictbeologue Joannes in Evangeliis doccl, dicens : 
c In principio 144c e r a t Verbum, ci Vcrbum erai 
npud Deuin, el Oeu3 eral Yerbiini * v. ι Deinde 
addens : c El Verbum caro factum nsl, et bal»i-

D lavil in nobis. ι Sacer quoque prxco Paulus in 
Epislola ad Hcbrocos scribil: ι Quia ergo pueri carni 
el sanguini connnunicaveruiit, el ipsc simililer ca-
dem pariicipavit * · . x Audiu' quomodo ille quideui 
Verbum carncm esse faciuin, bic aulem deuuo aii 
ipsiim IKTC cadem panicipa\isse? Quod si bouio cx 
imiliere J«sus edilus est, deinde vero Vcrbi in 
ipsum advcntus conligil, oporierel, ul diximtis, 
duas omnino omnique in re separalim confessiones 
compcriri : nunc conlra, cum divinilus inspiraia 
Scripltira communiler pronunliel lum quie deiiaii 
naluraliler convcniunl, luiii eliam qua? bominis 
coiigruunl nalura3, pcrspicua dcprcbeuditur uniluiis 

% 1 Ilobr. I X , 20. " Joan. i , i. 4 8 ibid. H . " (Icbr. n, 1 i . 
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ratio. Cum ergo autlis Aposlolum diceniem : ι Εχ- χ τοίνυν ακούσης του Αποστόλου λέγοντος· ι Προσδεχό-
μενοι τήν μακαρίαν ελπίδα, κα\ τήν έπιφάνειάν τής 
δόξης τού μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστού· ιάρ ' ούκ έρυθριάς διαιρών τοΰ Αόγου τδν 

specianles beaiam spem, ei manifeslationem glorice 
iinagui Dei ac Servaloris nosiri Jesu Gbrisli " , i non 
le puilel separare a Yerbo Jesam ? Non enim dixh, 
magni Dei in Josu Cbristo, sed eumdem et Deum et 
Jesum praedicavit : ideoque untcani quoquc dixil 
nianifeslationem. 

\ . Inlcrduin vero iis eiiam quae suut bumanic 
naiurae propria,.Dei appellaiioiiem atlribuit divitia 
Scriplura. Nam cum Scrvaloris passio de deitalis 
natura inlclligi prorsus nequeai, alquc ii i corpore 
lantummodo passiones peraeue fueriut; altamenquia 
cum eu esl inscparabili aduriaiione deitas, « Si co-
gnovissenl,» iuquil Aposioius, cftunquam Dominum 
gloriae cruciiixissebl 4 8 . > YiderT qooutodo, adiina-
tionis causa, communem facil de Glirisio confessio-
nem apostolicae docirinac seruie? Non eniin gimplex 
bomo aliquando fuit Jesus, anic Dei ctmi ipso com-
luiiiiionem e f adunaiionem ; sed idem Yerbum, in 
ipsam beaiam Yirginem veniens, proprium sibi 
iemptuiii ex Virginis subslauiia sumpsil, prodiilque 
tx ea bonio quidem quatenus cernebalur, iiitrinsecus 
auiem verue exsisiens Deus : ideoque eiiam posi 
parluin, virginem conservavii parenlein euam, quod 
de.alio nemine ganciorum usuvenil. Nam quia isli 
natura bomines erani, bumanam paremque omnes 
naiivitaiem sorliii sunt. llle aulem, quia naiura 
Deus erat, aesumpta eiiafii exiremis temporibtrs liu-
manilale, novam prae reliquis omnibud natmtatem 
prac se luHt, Ergo recto ei Deipafa el virginalis 

Ίησοΰν; Ού γάρ είπεν, τοΰ μεγάλου θεοΰ τοΰ έν 
Ιησού Χριστψ, άλλά Τδν αύτδν θεδν κα\ Ίησοΰν 
έ κήρυξε ν · διδ κα\ μίαν τήν έπιφάνειάν εΓρηκεν. 

δ'. "Εστι δέ δτε και τά τής άνθρωπότητος Γδια, τή 
τοΰ θεοΰ προσηγορία ή θεία κηρύττει Γραφή· τοΰ 
γάρ σωτηρίου πάθους τή τής θεότητος φύσει ουδαμώς 
νοεισθαι δυναμένου, είς δέ τδ σώμα παντελώς τών 
παθημάτων γεγενη μένω ν, διά τδ συνεϊναι άχο;ρίστο)ς 
καθ' ένωσιν αύτψ τήν θεότητα, c ΕΙ έγνωσαν, ι φησ\ν 
δ Απόστολος, < ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. > Όρ$ς δπως κοινολογεί, τής ενώσεως χάριν, 

Β τήν είς τδν Χριστδν δμολογίαν τής αποστολικής 
διδασκαλίας δ λόγος; Ού γάρ άνθρωπος μέν ψιλδς 
Ιησούς ύπήρξέν ποτε πρδ τής τοΰ θεοΰ πρδς αύτδν 
κοινωνίας τε κα\ ενώσεως, άλλ' αύτδς δ Λόγος έν 
αυτή τή μακαρία Παρθένω γενόμενος, τδν Γδιον ναδν 
έαυτψ έκ τής ουσίας τής Παρθένου έλαβε ν, κ:Λ 
προήλθεν έξ αυτή; άνθρωπος μέν έξωθεν θεωρούμε
νος, ένδοθεν δέ θεδς υπάρχων αληθινός· διδ καί 
μετά τδτεχθήναι, παρθένον τήν τεκούσαν τετήρηκεν, 
δπερ έπ ' ούδενδς τών άλλων άγιων γεγένηται. 
Επειδή γάρ εκείνοι τήν φύσιν ύπηρχον άνθρωποι, 
άνθρωπίνην κα\ Γσην τήν γένεσίν έλαχον άπαντες. 

Ούτος δέ επειδή κατά φύσιν ύπήρχεν θεδς, προσλαβών 
έν χρόνω έσχάτψ και τδ άνθρώπινον, ξένην παρά 
πάντας τήν έκ τής Παρθένου γένεσιν έπεδείξατο · 

— ° • r. ' " ' — Γ » -* 

maier, beaia hsc jure oplitno dteenda est. Νοίι enim ' · ούκούν είκότως καί Θεοτόκος κα\ παρθενομήτωρ ή 
bomo siflnplex erat, q«em ip9a perperit Jesus. 

5. Qui cnim id fierei? siquidem rtd hujus operarri 
ac poiestateni illa etiam quae ante adveiilum facia 
fuerunt, divina Scripiura reiert. Ecce enim beaius 
discipulus Judas niagna voce nobis bauc fidem iu-
clamal. Nani reruni, qu« inullis a?ialibu6 ante na-
livilalem ex Virgine actie suul, facicus meniiortem, 
sic a i t ; t Gommonere aulem vos volo, scienles alio-
qui omnia, quoniam Jesus popitlum de lerra iEgypii 
salvans, secundo cos qui ιιοιι crediderunl perdidit; 
angelos vero qui non scrvavcrunt suum prmcipa-
luiii, sed proprium domiciliuin dereliquerunt, in 

μακαρία δικαίως άν λέγοιτο· ού γάρ άνθρωπος ψιλδς 
ήν δ τεχθε\ς έξ αυτής Ιησούς. 

ε'. Πώς γάρ; δπου και πρδ τής επιδημίαςγεγενη-
μένα, τή τούτου ενεργεία κα\ εξουσία ή θεία προσα-
ναφέρει Γραφή · κα\ γούν Ιούδας δ μακάριος μαθη
τής μεγαλοφώνως ήμιν τήν τοιαύτην παραδέδωκεν 
πίστιν · τών γάρ πρδ πολλών γενεών τής έκ Παρθέ
νου προόδου με μνημένος, ούτω φησίν * c Ύπομνήσαι 
δέ υμάς βούλομαι, είδότας άπαντα, δτι Ιησούς (1) 
λαδν έκ γής Αίγύπτου σώσας, τδ δεύτερον τούς μή 
πιστεύσαν:ας άπώλεσεν αγγέλους τετούς μή τηρή-
σαντας τήν εαυτών αρχήν, άλλά απολε ίποντας τδ 
Γδιον οίκητήριον, είς κρίσιν μεγάλης ημέρας δεσμοϊς 

judiciuni magni diei, vinculis xicfnis sub caliginc Π άίδίοις ύπδ ζόφον τετήρηκεν. · ΕΙ δέ άνθρωπον ψιλδν 
reservavti ι Qirod si simplicem bominem beata 
Virgo peperisset Jesnm, bunc autem dicit cliscipulus 
de jEgyptiorum manu Israelem liberavissc, popu-
lumque per deserium duclavisse, qnin ei poriemo-

" Tit. n , 15, w ICor. u, 8. w 4nd. 0. 

( I ) Animadverte prinmm cilari a Cyrillo hn\x 
Episiolam, quod facii eiiain in Vrotphoneixco «d 
Tkeudoiium, p. 77. D.inde pro coiiiniiiiii Gra-ca 
leciione Κύριος, obscrva vocabitlum Ιησούς, quo«l 
babel reapse vulgatus noster Lalinus, suilraganie ci 
cum Gyrillo eiiain codice Gr. princip4) ac celebri 
Valicano, ei nonnullis aliis Gr. apud cl. Scboluium. 
Porru si Jesu pro Josue, ui noniiutli exisiimani po-
Bitur, is quidcui dux, ligura Uoiiiini JOUU crudcii-

έτεκεν ή μακαρία Παρθένος τδν Ίησοΰν, τούτον δέ 
φησιν δ μαθητής, τής Αίγυπτίων χειρδς τδν Ισραήλ 
έλευθερώσαντα, κα\ ήγούμενον τού λαού κατά τήν 
έρημον, δς κα\ τών τεραστ[ε]ίων έπετίλειτά θαύματα, 

dus esi. Qiianqiianl reapse Moyses, ιιοιι Josue, po-
pulum ex -iEgypio eripuil; mulioque minos Josue 
rebelles angelos ad hiferos delrusit. Plurimi i g i i u r , 
ut iiunc eiiam Gyrillus, reclo ac primiiivo sensu i n -
lelligum hic Doiiiiniuii Jesuui, qui angeli specic 
populo Hcbraeo dux fuil. Nisi polius, qirod idem 
i|nodaiiimodo esi, pcrsonain a?terni Verbi anselus 
dux repr«scnlabat. 



SCI t}UOD Β. ΜΑΒΙΑ 

πρδ τοσούτων γενεών της έκ Παρθένα γεννήσεως · Α 
πού τούτον άρα κατ' εκείνους τούς χρόνους ύπάρχειν 
δώσουσιν; πότε δετής γενέσεως τήν αρχήν έσχηκότα; 
Ούκέτι γάρ αύτοις λόγος συγχωρήσει λέγειν, έκ τής 
παρθενικής προόδου τήν αρχήν τού είναι είληφότα. 
Διδασκέτωσαν τοίνυν οί τών κακών έφευρεται δογμά
των, πότε τής γενέσεο>ς τήν αρχήν οδτος ό άνθρωπος 
έσχηκεν, πού δε και έν τίσιν άρα διετέλει τοσούτοις 
έτεσιν. *Αλλ' ούκ έτι τούτον άνθρωπον είναι τών εύ 
φρονούντων τις έρεϊ, δς κα\ τοις κατά τδ παλαιδν 
άμαρτήσασιν, κα\ τδ Γδιον άπολ[ε]ιπούσιν οϊκητήριον, 
έκ τότε τάς τιμωρίας ώρισεν, κα\ τής Αίγυπτίων 
χειρδς Ισραήλ ένδόξως έρύσατο. Εί τοίνυν κατά τήν 
αυτών έκδοσιν, ούτε δ θεδς Λόγος ύπονοεΤσθαι δύνα
ται, διά τδ τδν έκ τής Παρθένου τ^χθέντα «Τναι τδν 
Ίησοΰν, ούτε άνθρωπος πάλιν ό ταύτα θαυματουρ
γή σας (ξένα γάρ τής άνθρωπου φύσεως τε κα\ 
ο^νάμεω; τά προειρημένα καθέστηκεν), τίνα λοιπδν 
έπινοήσαι ούσίαν τούτω κα\ τάξιν δυνήσονται ; 

ς'. Άλλ' ήμεις τά τούτων βήματα τοσαύτης άνο'ας 
κα\ παραφροσύνης δρώντες μεστά, κα\ οΤάπερ έν 
υπνοις κα\ μέθη πρδς αυτών λεγόμενα, τούτοις μέν 
κατά τήν τού Σωτήρος έρούμεν φ ω ν ή ν ι Πλανάσθε 
μ ή είδότες τάς Γραφάς, μηδέ τήν δύναμιν τού θεού *· 
διδ δή έκνήψατε δικαίως, κα\ μή άμαρτάνετι, άγνω-
σίαν θεού είς τοσούτον νοσήσαντες · ορθώς δέ πάλιν, 
*α\ ώς προαποδέδοτα* τής ενώσεως νοοΰντες τήν 
-δόξαν, θεόν τε άεί δντα τούτον, γενόμενον δέ έπ ' 
εσχάτων καί άνθρωπον επισταμένοι, άτρέπτου κα\ 
αναλλοίωτου φυλαχθείσης αυτού τής θεότητος, αύτδν 
καί τότε τ ή ; έξ Αίγύπτου ποριίας τού Ισραήλ Σω
τήρα πιστεύωμεν άε\ μέν τού Πατρδς δντα Λόγον, 
και φώς, κα\ απαύγασμα, κα\ τής θεοπρεπούς δόξης 
τήν δυναστείαν έχοντα · διδ δή κα\ έλεγεν τώ μακα-
ρίιρ Μωυσή · ι Έ γ ώ είμι δ ώ ν ι κα\, ι Έ γ ώ δ θεδς 
Αβραάμ, κα\θεδς Ισαάκ, καίθεδς Ιακώβ· ι τήνδέ 

τοΰ Υίοΰ προσηγορίαν προσλαβόντα μέν δτε γέγονεν 
άνθρωπος, τής δέ ενώσεως χάριν, καί διά τδ αύτδν 
άνθρωπον γεγενήσθαι, άλλ* ούκ έν άνθρώπω ένωκη-
κέναι · και τά τότε, και τά νΰν τή 'ίησοΰ κα\ Χρι
στού προσηγορία ακολούθως ύπδ τής θβοπνεύστου 
Γραφής δοξαζόμενον. 

ζ*. Κα\ γοΰν τήν τοιαύτην ύπόθεσιν Ιξεστι διά 
πλειόνων θεωρεΓν ύπδ τών αγίων κηρυττομένην άν
τ ρ ω ν · τού μέν Ίερ-μίου βιαρόήδην βοώντος· ι Ού
τος δ θεδ; ημών, ού λογισΟή^εται έτερος πρδς αυ
τ ό ν έξεύρεν πάσαν δδον επιστήμης, κα\ έδωκεν 
αυτήν Ιακώβ τώ παίδι αυτού, κα\Ισραήλ τφ ήγα-
σεημένω ύπ* αύτοΰ· μετά ταύτα έπι τής γής ώφθη, 
κ α ι τοΓς άνθρώποις συνανεστράφη ·ι τοΰ δέ υμνογρά
φου μελιρδοΰντος Δαβίδ·ι Μήτηρ (I) Σιών ϊριϊ' "Αν-

· · Maiib. χχιι, 29. ·» ExoJ. ιιι, 14. » ibid. 0. 

( I ) l l a μήτηρ babenl Graecse ediliones, eiiam Vati-
cana. Sic legisee videinuseiiam Cyrillum, magnoque 
nmiiero Palres Lalhios apud Sabaierium, qui velerc 
l l a l a ulebaiilur edilione. Vulgaii inierpres leciio 
numquid, pro malert deducla csi cx μή τή, vel μή 
τ ι , u l cognoscimus ex Origeue in Hexaplis, et ex 
l i ie ionynio apud Nobilium in adn. ad Sixlinani. 

SIT DEiPARA. 502 

riira miracula tot ante nalivitatem ex Virgine aeiaif-
bus palravisse, ubinam hunc temporibtie illis exsti-
risse concedent? undenam auiem naiivitatis sua» 
originem traxisse? Neque enim ipsis ralio permiliei 
dicere illum ex Vhgine iniiiuni exsisiendi sumpsisse 
Demonslrent 144<* itaque pravorum dogmaium 
invenlorcs, unde ortns sui principium bic bomo ha-
buerii ; ubinam quibusve in locis tol annis bic se 
conlinuerit. Sed jam nemo sanus bunc dicel bo-
minern, qui el olim peccanlibus suumque domici-
liuui desercniibus poenas decreverit, et ex iEgypiio-
rum nianu Israelem splendide eripu^ril. Si ergo se-
cundum ipsorum concessionem, neque Deus Verbum 
credi potest Jesus, propter ejus ex Virgine naiiviia-
lem; neque rursus bomo esse potesl qui ejusmodi 

Β prodigia edidcril (eienim ab bominis nalura ei fa-
cultaie qua» supra diximus abborrem), qualem dcni-
que poterunl bujus esse subslantiam cl condilionem 
exislimarc? 

6. Sed eniin nos borum verba adeo demenliae de-
liriique pfena cernenlrs, ac veluii a somniantibue 
cbriosisque eruciata, bis juxia Servaloris effalum 
dicemus : c Erratis, uescienles Scripiuras neque vir-
lulem Dei M . ι ldeo ul par esl edormiie crapulain, 
el nolile peccare, lanta rei dmiias igiiQranlia labo-
ranles. Sed rccle polius, alque ut jam demonslra~ 
tum a nobis fuii, adunalionis gloriain cogilanles, 
bunc et Deum semper fuisse, ei poslreino boniiiiem 
quoque faclum agnoscenles, i(a laracn ut ipsius 
inverlibililer el immulabiliier conservaia deilas 

^ fueril, eumdem el lunc tsraelis ex iCgypio exce-
deulis Servatorem crcdamus, seniperque Palris 
Vcrbum fuisse, lumen atque splendorem, et dignae 
Deo gloriae poiestalein tenuisse : ideoque et beaio 
Moysi dicebat: t Ego sum qui sum β ι ; ι el ego Dens 
Abrabami, et Deus Isaaci, et Deus Jacobi 8 > : el Fil i i 
quidem ironien lunc sumpsisse cum faclus esl bomo, 
adimaiionis gralia, et quia bttmanam coiidiiionem 
nssumpsii, non in bomine babrtavii : el oliin c i 
nuncsub Jesn Clirisiique appcllalione ab inspirala 
divinilns Scriplura conseclanee glorificari. 

7. Alqoe boc argnmentum pluribns verbis videre 
licct asanclis viris pra-dicainm; Jercinia qnidem di-

^ serle clamanlc : ι Hic Dcus nosier esf, nequc alius 
quisquam cum eo coiuparabilur : ipse otnnem scicn-
[\x semilam adiuvenii, iradidilquc cain Jacobo puero 
suo, ei Israeli dilecto suo. Post bxc iu terra visus 
est, el cum bominibus conversalus esi M ; ι tum 
ctiam bymnograpbo canente Davide : « Matcr Sion 
(ticel: Uomo, el bomo naius esl in ea, ci ipse iuudavil 

5 3 Barucli ιιι, 

Doctissime vero dispulal de bac leciione lo . Bapt. 
Branca, Ambros'an;e olim bibliolbecae Mediolani 
proefeclus, in magno, quanquam iniperfcclo, opere 
suo quod inscripsit De srtcrorum librorum Latinas 
vttlgatai editionis auclorilate, lib. u i , parl. i , cap. 5. 
p. 157 seqq. 
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eam Altissimus 8 % . ι Hoc vero quid aliud significal, Α θρωπος ( I ) · και άνθρωπο; έγεννήθη έν αύτη , καί 
αύτδς έθεμελίωσεν αυτήν δ "Υψιστο; · > τούτο γάρ τί 
άν εΓη έτερον, άλλ' ή δτι αύτδς υπάρχει θεδς, κα\ 
άνθρωπος; "Ανθρωπονγάρ, κα\ "Υψιστον, χα\ θεμε
λιωτών τδν αύτδν ώμολόγησεν · ουδέν δέ τ)ττον κα\ 
έν έτέρω ψαλμώ άδιαίρετον τής ένώσεοις φυλάττω* 
τδν λδγον, τά τής άνθρωπότητος Γδια ώς αύτφ πάλιν 
τψ θεψ Λόγψ αναφερών ευρίσκεται, ού τών ουσιών 
σύγχυσιν εργαζόμενος, άλλά τής ενώσεως τών ου
σιών έπιγινώσκων τδν λόγον λέγει τοιγαρούν ού
τως έν μ# ψαλμψ* ι Ό θρόνο; σου, δ θεδς, είς τδν 
αιώνα τού αίώνος * ράβδος εύθύτητος ή ράβδος τής 
βασιλείας σου · ήγάπησας δικαιοσύνην, κα\ έμίσησας 
άδικίαν * διά τούτο έχρισέν σε θέδς, ό θεός σου, έλαιον 
άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους σου. · Όράς δπως 

nihi euitiJein esse Dcum ct bomuiem ? Etenim bo-
niinem, sitmilque Altissimum, fundatorcmque fa',e-
iur. Nequc sccius, in alio quoque psalmo indivisum 
unilath» sermonem relincns, liomiiiis proprieialis ad 
Deum ilem Vcrbuin referre coiHperilur, baud etpii-
<lcm subslantiaruni cotiiusionem invebens, sed sob-
stantiaruni adunaiionis rationein babens» Sic ergo 
ail in XLIV psabno : c Sedes tna, Deus, in sarculum 
Sieculi : virga directiouis, virga regni tut : dilexisu 
justiiiam, el odisli iniqiiitaiem : propterea unxil lo 
Deus, Deus luus,olco belilisc prx coiisortibus tuie 5 8 . > 
Viden' quomodo Deum Yeibum appcllans, Deumquc 
cl regem confuens, nequp tamen dividens, neque 
alieram personam in cum confcrens, nibilominus 
unctum dixit? Explicciil nobis igiltir quid sit hoc Β τδν Αόγον θεολογήσας (2), θεόν τεκα\ βασιλέα δμο-
ciTalum ;clquomodo Yerbum, cum ftcus cssei, un-
clum fueril; nisi quia prorsus idem cral, qui servi 
fonnam sibi indueral, cui ei cbrisina^susupcre con-
veniealissimum fuit? Quod si forie dixerint, propler 
suam in bomine, ul ipsi ballucinanlur, mbabita-
lioncm, Ycrbi personam cltrismaiis inslar exslilisse; 
tii scianl velim, inbabilaiionem non de Cbristo scd 
de prnpbclis aliisque sauclis dici : prsediclas vcro 
toculiones magnopereexcedereinbabilationis lermi-
nos sive vim. 144* ^rgo elsi Deusin sauciis onini-
bus babilal, hique sanctificati sunt et imcli, nemo la-
nien xque ac ipse sanclificalus uncrusque diciiur. 
Si ergo isti, ad sanctorum siniUiludiiiem, ίιι Cbrislo 
qtioque inliabiiasse Deum aiuul, consiabil omnibus 
ipsoniui irreligiosiius, ab aposlolica doclrina toto 
ccelo aberrans. 

8. Eieuiin de propbetis Cbrisloque disscrens Pau-
lus, iiuinancin litijus ab illis ditrcreniiaiii nos do-
cet, ejus, inquan), qui unclusdicilur. Namquebuuc 
quidein el Filiuin ci Palris splendorein, ct Dgurain 
subslanliac ipsius, illos aulem prophelas lanluin 
appellat : miruinque est, quod iuter lot subliinia, 
unclionis quoque idem facil menliooem. c Mul i i -
fariam enim, inquil, inullisque modis oliui Deus 
loculus palribus per propbelas, novisshnis his die-
bus loculus esl nobisper Filiuin, quem consiiiuitbav 
redem univcrsorutn , per queui fecil sxcula : qui 

λογήσας, ού διελών, ουδέ έτερον πρόσωπον είσενέγκας 
αύτφ, κα\ τδ κεχρίσθαι εΓρηκεν; Λεγέτωσαν ούν τί 
έστιν τδ λε,γδμενον · πώς δέ θεδς ών δ Αόγος έχρίετο, 
άλλ' ή πάντως δτι αύτδς ήν δ τήν τοΰ δούλου μορφήν 
ένδυσάμενος, ή κα\ τδ χρίσμα λαμβάνειν είη άν πρε-
πωδέστατον; Κάν γάρ λέγωσιν διά τήν πρδς τδν 
άνθρωπον ένοίκησιν, ώς αύτο\ πλανώνται, τοΰ Λόγου 
πρόσωπον τδ χρίσμα λέγεσθαι, μανθανέτωσαν δτιτερ 
ένοίκησις ούκ έπ\ τοΰ Χριστού, άλλ' έπ\ τών προ
φητών κα\ τών άλλων αγίων λέγεται, κα\ υπερβαίνει 
σφόδρα τούς τής ένοικήσεως δρους τδ λεγόμενον καί 
γοΰν ένοικήσαντος τού θεοΰ έν τοίς άγίοις πάσιν> 
άγιαζομένων τε χα\ χριομένων, ού λέγεται ώς αύτδς 
άγιαζόμενος ή χριόμενος· εί μέν ούν καθ* ομοιότητα 
τών άγιων, καί έπ ' αύτοΰ τήν ένοίκησιν λέγουσιν, 
έκδηλος ή ασέβεια πάσιν έσται, κα\ τής αποστολικής 
διδασκαλίας παντελώς άλλοτρία. 

η \ Περ\ μέν γάρ τών προφητών, καί του Χρίστου 
διαλεγόμενος δ Παύλος, άσύγκριτον τούτου πρδς εκεί
νους διαφορά ν ημάς έδίδαξεν, λέγω δή τού λεγομένου 
κεχρίσθαι· τδν μέν γάρ, Υίδν κα\ τοΰ Πατρδς απαύ
γασμα και χαρακτήρα τής υποστάσεως αύτοΰ · τούς 
δέ, προφήτας ώνόμασεν · κα\ τό γε θαύμαστδν, δ η 
μετά τούτων τών υψηλών, τοΰ χρίσματος κα\ αύτδς 
έμνημόνευσεν ι Πολυμερώς γά$, φησ\ν, χαί πολυ-
τρόπως πάλαι δ θεδς λαλήσας τοίς πατράσιν έν τοίς 
προφήταις, έπ* έσχατων τών ήμερων τούτων έλάλη-
σεν ήμίν έν Υίφ, δν έθηκε κληρονόμον πάντων, δι* ού 

CUJI1 sil splendor gloriai el figura substanlia? ejiis, | ) έποίησε τούς αίώνας· δς ών απαύγασμα τής δόςη*, 
porlansque omnia verbo viituiis suoe, posi purga-
tionem peccalorum factain, consedit in dexlera nia-
jeslaiis in excelsis 8*. ι Et paulu post a i l : c E( ad 
angclos quidein dicil : Qui facil angelossuos spiri-
lus, ct miiiislros suos flauitiiain ignis; ad Filium 
auieiu : Throniis luu», Deus, Ίιι saeculum s&culi ; 
virga xquiiaiis, virga regni lu i . Dilexisii jusliliam, 
ei odisii iniquiiaiem : propierca unxil le Dcus Deus 
luus oleo exsulialionis prai parlicipibus lu ia 8 7 . ι 

κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως αυτού, φέρων τε τά 
πάντα τψ ρήματι τής δυνάμεως αυτού, καθαρισμδν 
τών αμαρτιών ποιησάμενος, έκάθισεν έν δεξιοί τής 
μεγαλωσύνης έν ύψηλοϊς. ι Κα\ μετ' ολίγα φησίν · 
ι Κα\ πρδς μέν τούς αγγέλους λέγει · Ό ποιών τούς 
αγγέλους αύτοΰ πνεύματα, κα\ τούς λειτουργούς αυ
τού πυρδς φλόγα* πρδς δέ τδν Υίόν Ό θρόνος σου ο 
θεδς, είς τδν αίώνα τοΰ αίώνος · ράβδος εύθύτητος ή 
όάβδος τής βασιλείας σου · ήγάπησας δικαιοσύνην, 

n Psal. LXXXVI, 5· 8 8 Psal. XLIV, 7, 8. 8 8 Hcbr. ι, 1-7. 8 ' ibid. 8, 9. 

( l )ha inlerpungihirin ulroqueCyrilli codice, ncc- (2) Simili locullone milur Eusebius in sccimdo 
nou in cdilioue Yaiicaua Ribliorutu Gra:coruiu. Thcoplianicc fraginenlo. 
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χα\ έμίσησας άδιχίαν · διά τούτο έχρισέν σε δ θεδς δ Α Cernis quam aliena sit a Chrislo inhabilaiionis 
delinitio ? Quod si liic dicant inbabiiationem baud 
tanquam in eanctis , sed eam quae facla fuerit ex 
conjunciione Vcrbi cum bomine de Virgine naio, 
respoudemus nullam licere posi partum dicere fa-
ctam conjunctionem, nisi eamquae ex graiia et Dci 
parlicipatione fit, cujusmodi rursus aio illaui san-
ctorum eum Deo fuisse. 

θεός σου Ιλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους 
σου. » θεωρείς ώς σφόδρα αλλότριος έπ\ τού Χρί
στου δ τής ένοικήσεως δρος; Εί δέ λέγουσιν ενταύθα 
τήν ένοίκησιν μή τοίς άγίοις δμοίως, άλλά καθ* Ινω-
σιν τδν Αόγον πρδς άνθρωπον έκ τής Παρθένου τβ-
χθέντα γεγενήσθαι, ού δυνοτδγ μέν μετά τήν άπο-
χύησιν ένωσιν. αληθή λέγεσθαι, άλλ' ή μόνον τήν 
κατά χάριν κα\ μετοχήν τού θεού, ώς έν τοίς άγίοις 
πάλιν έγένετο. 

(Κ ΕΙ δέ ενταύθα τήν ένοίκησιν ένωσιν είναι λέγου
σιν, ούκ έν τή Παρθένφ, άλλά μετά τδ τεχθήναι έξ 
αύτης, φέρε κα\ ούτω τδ λεγόμενον έξετάσωμεν. Εί 
διά τούτο είς τδ τού Αόγου πρόσωπον τδ χρίσμα εί-
ρησθαι λέγουσιν, διά τδ συνείναι και ήνώσθαι, ώς 
αυτοί φασι, τφ άνθρώπω τδν Αόγον, πάντως δτι μεθ' Β turaque fuerit, ut ipsi aiunt, bomini Verbum, om-

9. Quod si vocabulo babilalionis conjunciionem 
iuleRigunl non illam inlra Yirginem lactam, eed posl-
quam Jesus de ipsa nalus fuerat, age, id quoque ad 
trutinam expendamus. Si idcirco de Verbi persona 
unclionem prsedicalam aiunt, quia conjunctum uni-

ένωσιν αύτδν κεχρίσθαι λέγειν έξ ανάγκης άπαιτη-
θήσονται · τδν γάρ θεδν Αόγον δ προφήτης, έτι γε 
μήν καί δ Απόστολος θεολογήσας, αύτψ κα\ τδ χρί
σμα φανερώς άνέθηκεν. Εί τοίνυν διά τήν ένωσιν, 
κα\ τδ συνείναι αύτδν τψ άνθρώπψ, τδ τού άνθρωπου 
τψ Λόγψ προσάπτουσιν οί άγιοι, μετά τήν ένωσιν 
αύτδ τδ χρίσμα γεγενήσθαι πάντως δμολογήσουσιν · 
εί δέ μετά τήν ένωσιν κέχρισται, τήν δέ ένωσιν ού 
βούλονται λέγειν πρ\ν έκ τής Παρθένου τεχθήναι, 
ουδέ Χριστοτόκος ούκέτι πρδς αυτών ή Παρθένος 
όμολογηθήσεται· εί γάρ Χριστοτόκος, πάντως δτι 
κα ί Θεοτόκος · εί δέ ού Θεοτόκος, ουδέ Χριστοτόκος. 
Εί γάρ τδ χρίσμα μετά τήν ένωσιν, κα\ διά τούτο είς 
τδ του Αόγου πρόσωπον τούτο λέγεται, τήν δέ ένωσιν 

nino post conjuuclionem ipsum unctum fuissp di-
cere necessario cogentur. Nam Deum Yerbum pro-
pbela, nec non Apostolus ibcologico sermone de-
scribens, eidem eliam unclionem manifeste aitnbuit. 
Si forfe igilur propler conjunclioncm, et propler 
ejus cura bomine coexsisienliam, <juod est hominis 
proprium Yerbo accommodant praedicti sancti, u i i -
que posl conjunctionera ipsum cbrisma faclum esse 
prorsus confiiebuntur. Jatn si posi conjunclionein 
Jesus unclus fuit, conjunciionem aulem nullam d i -
cere volunl anie ejus ex Yirgine orium , sequi-
tur ut isli ne Chrisiiparam quidem Yirginem 
conliieaniur. Nam si Chrislipara, prorsus el Dei-
para : si minus Deipara, ulique nec Cbrislipa-

μετά τήν έκτης Παρθένου γέννησιν γεγενήσθαι λέ- C ra. Nara si unclio post conjunctionem fuil, pro-
γουσιν, ουδέ Χριστοτόκος ούκέτι εύρεθήσεται· ε ίδε 
Χριστοτόκος, και Θεοτόκος · τού γάρ χρίσματος πρδ 
τής ενώσεως μή δυναμένου νοεΤσθαι, εί Χριστοτόκος 
ή Παρθένος, έν αυτή δή τής ενώσεως γενομένης, 
ούκέτι άνθρωπον, ώς αυτοί φασιν, άλλ* ένωθέντα τψ 
Αόγω γεννήσασα, Θεοτόκος ξικαίως άν λέγοιτο· εΓ γε, 
καθώς έμπροσθεν είρηται, τήν ένωσιν αληθή, κα\ ού 
καθάπερ έν τοις άγίοις λέγουσιν. Τούτο δέ φαμεν, 
δτι ού δυνατδν ένωσιν αληθή λέγειν μετά τήν γέννη
σ ι ν ημε ί ς δέ ούκ άνθρωπον θεώ ένωθέντα, άλλά 
θεδν τ ά ανθρώπινα προσλαβόμενον οΓδαμεν τδν Χρι
στδν, λ έγω δή σώμα, κα\ ψυχήν, κα\ νούν τελείως 
χ ω ρ ί ς αμαρτίας ένούσθαι τή αγία Παρθένφ. Διά 

piereaque in Yerbi persona,m ea repulatur, conjun-
ciionem atilem post naliviiatem ex Yirgine faciam 
dicunt, ne Cbrisliparam quidem eese comperiemus. 
Secus si Cbrislipara esi, sane et Deipara. Gum 
enimunclio anle conjunclionem cogilari non possit, 
si Christipara est Yirgo, iniiaque eam conjunclio 
facla f u i l , ea cum non liominem , ut isli aiunt , 
sed unilum Yerbo Cbristum pepererii, Deipara jure 
dicelur ; siquidem, ul anlea diclum est, de vera 
adunatioue, non aulem de illa quae in sauclis Πι, 
loquuntur. Hoc aulera dicimus, quia ficri nequil ut 
vera adunalio posl natWilalem dicalur. Nos vero 
non bomincm Deo unilum, sed Deum qui buma-

τοΰτο καν άνθρωπον ακούσης τδν Χριστδν όνομαζό- ^ nilalem assumpsil, qui corpus, inquam,et animain 
μενον, μ ή έπιλανθάνου δτι κα\ θεδς γέγονεν · ούτως 
επισταμένος δ μακάριος Παύλος, ποτέ δέ θεδν έκή-
ρ υ τ τ ε ν € Μνημόνευε γάρ, φησ\ν, Ίησούν Χριστδν 
έγηγερμένον έκ νεκρών, κα\ έκ σπέρματος Δαβίδ. > 
Καί τταλιν " ι Ό δέ θεδς κα\ τδν Κύριον ήγειρεν, κα\ 
η μ ά ς εξεγείρει διά τής δυνάμεως αυτού, ι Άκούεις 
τδν έκ σπέρματος ΔαβΊδ, κα\έκ νεκρών έγηγερμένον 
σαφώς κηρυττόμενον; 

ι'. *Οτε τοίνυν έναργώς άποδέδεικται, ούκ άνθρω-
ιβος, ώ ς εκείνοι νομίζουσιν, άλλ* δ άιδιος τού θεού 

ac mentem perfecie in sancla Yirgine sibi univit, 
bonc Cbrislnm esse scimus. Propterea etiamsi bo-
minem audicris Glirislum nominari, ne obliviscaris 
eumdem et Deum esse. Rei probe conscius Paulns , 
niodo ipsum Deuiu proclamabat : c Memeulo enim, 
inquii, Jesum Cbristum susciiaiuin ex morluis, el 
de semine Davidis 1 4 4 f orlum " · Rtirsusquc : 
c Deus aulem qui Dominum suscilavil, nos quoquc 
viriule sua suscitat » Audin' illum de scmiiic 
Davidis, cl ex morluis suscilalum proclamari? 

10. Gum itaque demonslralum evidenicr sii non 
bominem, ut isli pulant, sed senipilernum L>ei Yer-

·* U T i m . n, 8. " JlCor. iv, U . 
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bum bumanalum ex Virgine prodiissc, recedanl hi Α Αόγος ένανθρωπήσχς εστίν δ έκ τής Παρθένου προ-
ελθών, μεταγινωσκέτωσαν οί πεπλανημένοι, κα\ της ab errorcsuo, elJudaicam insaniam omittanl. c Nisi 

enim conversi fucrint, gladium suum adversus eos 
splendificabit Domiiuis e o .i Nam quod illorumbias-
pbemiam sine flne non sit perlaiurus, et quod non-
nisi longanimilale sua nunc eliam palialur, audi 
quid per beatum propheiam dicat, ul ullionera suam 
post toteralos diu illos, qui in inalilia persevera-
runl, demonslrei : « Tacui, inquit, sed num per-
peluo tacebo ac lolerabo ? Paticns fui parlurienlis 
inslar. Nunc dissipabo el exsiccabo simul, deser-
tabo monteset colles, elomne gramen illorum are-
faciam, ponam flumina in insulas, el paludes ex-
arescere faciam β 1 . ι Neque secus praclarissimus 
Uymnisla celcrem impioruin pemicicm fore docet, 

Ιουδαϊκής άνοίας ληγέτωσαν · ι Έάν γάρ μή έπι-
στραφώσιν, τήν ^ομφαίαν αύτοΰ κατ* αυτών στιλ
βώσει Κύριος, ι "Οτι γάρ ούκ είς τέλος αυτών άνέξε-
ται βλασφη μουντών, κα\ διά μακροθυμίαν έτι κα\ 
νύν ανέχεται βλασφημούντων , άκουε τί φησιν διά 
τοΰ μακαρίου προφήτου, τήν έκ τής ανοχής πρδς 
τούς επιμένοντας τή κακία έπαγομένην έκδίκησιν 
δηλών · ι Έσ'ιώπησα, φησί· μή κα\ άε\ σιωπήσομαι, 
κα\ άνέξομαι; Έκαρτέρησα ώς ή τίκτουσα έκστή-
σω και ξηρανώ άμα, καί ερημώσω δρη και βου-
νούς, κα\ πάντα τδν χόρτον αυτών ξηρανώ · κα\ θήσω 
ποταμούς είς νήσους, κα*ι έλη ξηρανώ. ι Ουδέν δέ 
ήττον κα\ δ θειότατος Ύμνωδδς ταχειαν τών άσεβων 

eisi eos aliquanlo lempore propter Dei longanimi- Β διδάσκει τήν άπώλειαν, κάν πρδς δλίγον διά μακρό-
θυμίαν θεοΰ ίσχύσωσιν · c "Ιδον γάρ άσεβη ύπερ-
υψούμενον, κα\ έπαιρόμενον ώς τάς κέδρους τοΰ Αι-
βάνου · κα*ι παρήλθον, κα\ ιδού ούκ ήν · κα\ έζήτησα 
αύτδν, καί ούχ ευρέθη δ τόπος αύτοΰ. ι 

ια'. Ταύτα γάρ κα\ τά τοιαύτα κοινά πάντων έστ\ν, 
δσοι τής εύσεβείας διασκορπίζειν έπιχειρούσι τδ 
ποίμνιον, ώσπερ ούν κα\ τών προειρημένων αιρέ
σεων τδ τέλος έπέδειξεν. Τί γάρ ώνησεν τής Αρείου 
δυσσεβείας ή πλάνη ; τί δέ ή Εύνομίου, κα\ τών τδ 
Πνεύμα τδ άγιον βλασφη μουντών, κα*ι τού Σαμοσα-
τέως Παύλου, και τοΰ καλουμένου 'Απολιναρίου ή 
παραφροσύνη ; Πάντες γάρ ούτοι κα\ έν τψ παρδντι 
έπονείδιστον τέλος έσχήκασιν, κα\ τών έκκλησιαστι-

latem valiluros a i l ; ι Yidi enim impium superexal-
lalum, ei elevatum sicul cedros Libani : el Irans-
iv i , et ecce non erat : quxsivi eum, et non est 
inventus locus ejus " . > 

11. Hxc enim et alia hujusmodi communia iis 
omnibus suni, qui reclse fidei dispergere niluntur 
ovile, siculi et prediclarum baereseon exilus os-
tendil. Quid enim profecit Ar i i impii error? Quid 
Eunomii, et illorum qui in sancturu Spiritum blas-
pbemarunt, et Pauli Samosalensis, et Apollinaris 
insania ? Quippe bi omnes ei in praesenli lurpissi-
mum ilnem nacli sunt, atque ecclesiaslicis septis 
ejecii fuerunt, et exira coelestem primogcnilorum 
Ecclesiam projicientur; deleli sunl de libro viven- ^ κ ω ν περιβόλων έξώσθησαν, κα\ τής έν ούρανοίς δέ 
tinm ·· At riim tneiift nnn Ar.rihAninr. ΜΡΙ« ΙΙΛ* τ ω ν π ρ ω τ 0 Χ < 5 χ ω ν Εκκλησίας έξω pιφήσονται · έξ-

ηλείφθησαν γάρ έκ βίβλου ζώντων, κα\ μετά δικαίων 
ούκ έγγραφησονται. Τδ δέ αύτδ κα\ τούτους έκδέξετ;ι 
τέλος, εί μή άρα θάττον τής άνοίας λαβόντες αΓσθη-
σιν, έπανελθεϊν δθεν εξέπεσαν σπουδάσωσιν, κα\ μά
λιστα τούς αρχηγούς τής κακοφροσύνης γενομένους · 
άκούσονται γάρ μονονουχ\ κα\ τούτων έκαστος παρά 
τού Σωτήρος· c "Ον τρόπον ίμάτιον έν αίματι πε-
φυρμένον ούκ έσται καθαρδν, ούτως ουδέ σύ έση 
καθαρός· διότι τήν γήν μου άπώλεσας, κα\ τδν λαόν 
μου άπέκτεινας * ού μή μείνης είς τδν αΚυνα χρό-
νον. ι Ημε ί ς δέ οί τήν εαυτών πίστινέπ\ τήν ά ^ α γ ή 
πέτραν οίκοδομήσαντες βεβαίαν, μέχρι τέλους τήν 
εύσέβειαν διαφυλάξωμεν, μηδαμώς ύπδ τών έναν-

lium " , et cum juslis non scribentur. Idem bo» 
quoque manet finis; nisi forte/ siatim ameniiam 
suam agnoscenles , illuc unde exciderunt reverli 
salegerinl, i i praesertira qui pravarum opinionum 
auctores primi exstilerunt. Audienl enim prope-
modum borum singuli dicentem sibi Servalorem : 
< Quemadmodum vestimenlura cruore inquinalum 
non mundabilur, sic ne tu quidem mundus eris ; 
quia regionein meam vasiasti, populum meum occi-
disti, non permanebis in aeiernum tcmpus e \ > 
Nos vero qui fidem uoslram super immobili petra 
stabilem aedificavimus, ad finem usque religiosita-
lcffi veram conservemus, nullalenus ab adversariis 
lurbali, sed erga Doniinum charitalem , inviciae 
armaturse inslar babentes, in ipso semper glorie- D τ ί ω ν θορυβούμενοι, άλλά τήν είςτδν Κύριον άγάπην 
mur, propbela» verba decantantes, et adversariorum 
Ignobililalem irridentes; ι Nobiscum Deus. Scitole, 
populi, el deprimamini; qui valuisiis, postea estis 
dcpressi: el si ilerum valueritis, aeque vincemini; 
et si quid deliberaverilis, consiliura vestrum dissi-
pabii Dominus; el quem sermonem loquemini, is 
apud vos non permanebit ; quia Deus nobiscum 
est · · . ι 

12. Sed eccc, bi dicuni, Apostolus aperie ipsum 
bominem coniiietur. Namque ad Timoiheuin scri-
bens sic a i t : « llomo Gbrislus Jesus e e. > Hoc dum 

δπλον άνίκητον έχοντες, έν αύτψ καυχώμεθα δ:ά 
παντδς, λέγοντες τά τοΰ προφήτου βήματα, κα\ 
γελώντες τών εναντίων τήν εύτέλειαν · ι Μεθ* 
ημών δ θεός· γνώτε, έθνη, κα\ ήττάσθε, ίσχυκότες 
ήττάσθε · έάν γάρ πάλιν ίσχύσητε, πάλιν ήττηθή-
σεσθε· κα\ έάν βουλεύσησθε, βουλήν διασκεδάσει 
Κύριος · κα\ λόγον δν έάν λαλήσητε, ού μή έμμείνη 
έν ύμίν · δτι μεθ' ημών Κύριος δ θεός. > 

ιβ'. Άλλ* ίδού, φασ\ν, δ *Απόστολος φανερώς αύ
τδν άνθρωπον ώμολόγησεν. Τιμοθέψ γάρ έπιστέλλων 
ούτω φησίν ι "Ανθρωπος Χριστδς Ιησούς. » Τούτο 

·· Psal. νιι, 13, 
·· h i . vi! i , 8 10. 

· ι Isa. XLII, 14, 15. 
I Tim. ιι, 5. 

Μ Psa!. χχχνι, 55, 36. ·» Psal. LXVIU, 20. " Isa. XJV, 19· 
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δέ λέγοντες, τών άκερα«>τέρων δοκοΰσιν ταράττειν Α 
τδν νουν* εί γάρ τις συνετώς τφ άποστολικφ επι
βάλλει £ητώ, έκ τούτου μάλιστα τού 0ητοΰ της 
ασεβείας αυτών καταψηφίσεται. Άλλά μή ούτως 
άκρωτηριάζωμεν τήν* λέξιν, άλλ' ολίγον τών έμ
προσθεν έπιμνησθέντες, δρθήν της οίκονομίας εντεύ
θεν τήν δμολογίαν νοήσαι δυνησδμεθα. Τί ούν φησιν 
δ μακάριος Παύλος; c ΕΤς θεδς, ι φησ\ν περί τού Πα
τρός· καί εΓη· περί τού Υίοΰ· ι ΕΤς κα\ Μεσίτης θεού 
κα\ ανθρώπων, ι ΕΙ γάρ, φησίν, καί γέγονεν άνθρω
πος, άλλ* ού διά τούτο δύο αύτδν ύποπτεύειν δφεί-
λ ο μ ε ν ώσπερ γάρ θεδς ήν πρδ τής επιδημίας δ 
Λόγος, ούτω κα\ γενόμενος άνθρωπος, κα\ μεσιτεύ-
σας κα\ τή άνθρωπου φύσει, εΓς πάλιν εστίν* διά γάρ 
τούτο Μεσίτην αύτδν εΓρηκε θεού κα\ ανθρώπων, ώς 
έξ αμφοτέρων τών ουσιών Ινα δντα · τδ γάρ τίνων Β 
μεσιτεύον αμφοτέρων έχεται πάντως. Έστ ι τοίνυν 
Μεσίτης θεού, διά τδ τής αυτής ουσίας ύπάρχειν τψ 
Πατρί* έστι δέ πάλιν και ανθρώπων Μεσίτης, διά τδ 
κα\ τής ανθρωπείας μετεσχηκέναι φύσεως τελείως 
χωρίς αμαρτίας (1). Άνθρωπον ούν αύτδν δταν λέγει 
Χριστδν Ίησοΰν, μή διά τούτο σκανδαλιζέσθωσαν, 
άλλ* έννοείτωσαν αύτδν κα*ι Κύριον κα\ θεδν όνο-
μαζόμενον μετά τού κα\ Χριστδν πάλιν λέγειν κα\ 
Ί η σ ο ύ ν άκουέτωσαν γάρ αύτοΰ τοΰ Αποστόλου 
τούτο φανερώς ούτω κηρύττοντος · ι Προσδεχόμενοι, 
φ η σ ί , τήν μακαρίαν ελπίδα, κα\ έπιφάνειαν τής δό
ξ η ς τού μεγάλου θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χρι
στού, δς έδωκε ν έαυτδν υπέρ ημών. ι 

γ*. Όρ£ς δπως έκεΓ μέν άνθρωπον Χριστδν Ί η 
σοΰν λέγει τδν υπέρ πάντων έαυτδν δεδωκότα, έν- ^ 
ταΰθα δέ μέγαν θεδν Χριστδν Ίησοΰν, τδν δόντα 
πάλιν έαυτδν υπέρ ημών; Διπλή γάρ ενταύθα κατ' 
αυτών , μάλλον υπέρ αυτών, εί έθέλοιεν μεταγινώ-
σκειν, γέγονεν ή άπόδειξις, διά τδ λέγειν κα\ θεδν 
κα\ Κύριον Ίησοΰν, δν έκεΐσε άνθρωπον εΓρηκε, κα\ 
βιά τοΰ έν άμφοτέροις έαυτδν υπέρ ημών δεδωκότα 
σημαίνε ιν . c Άνθρωπος γάρ, φησίν, Χριστδς Ι η 
σούς, ό 5ους έαυτδν υπέρ πάντων άντίλυτρον. > Καί 
πάλιν * f Προσδεχόμενοι τήν μακαρίαν ελπίδα, κι» *. 
τήν έπιφάνειαν τής δόξης τοΰ μεγάλου θεοΰ καί 
Σωτηρος -ημών Ίησοΰ Χριστού, δς έδωκεν έαυτδν 
υ π έ ρ η μ ώ ν , ίνα λυτρώσηται ημάς άπδ πάσης αμαρ
τ ί α ς , κ α \ καθαρίση έαυτψ λαδν περιούσιον (2), ζη-
λωτήν καλών έργων. > ΕΙ δέ άνθρωπος κατ* εκείνους D 
μόνον Χριστδς Ιησούς, δ δούς έαυτδν υπέρ ημών, 
κα\ περιποιησάμενος ημάς έαυτψ λαδν περιούσιον, 
άνθρώπχμ άρα λατρεύομεν παραπλησίως τοίς έθνε-
σιν, κα ι τ-jj κτίσει λοιπδν τήν Δεσποτικήν αύθεντείαν 
άποδιδοαμεν . Άλλ* ούκ έστιν ούτως, μή γένοιτο, 
άλλά [Κύριον καί θεδν έπιγινώσκομεν τδν Χρι
σ τ ό ν γ έ γ ο ν ε μέν γάρ άνθρωπος δι' ήμας ό τού 
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aiunt, simpliciorum videnlur menlem lurbare. Sed 
enim si quis cordale aposlolicum dictum consiile-
ret, vi hujus maxime dicii, irreligiosilalem illorum 
damnabiu Profeclo baud hacc nobis loculio veluli 
mulila accipienda sic est, sed paulo relro dictorum 
ab Aposiolo memores, reclam inde incarnaiionU 
confessionera inlelligere licebil. Quid ergo ait bea-
lue Paulus? ι Unus Deus, ι Inquit de Patre; eslo. 
DeFilio : c Unus et Mediaior Dei et hominum » 
Eisi eniin, inquil, faclus est bomq, non tamen 
idcirco duos ipsum suspicari debemus. Namqus 
uti erat ante &Jium advenlum Verbum Deus, sic cc 
bomo faclus, ei humanft nalune interveniens, unus 
adbuc est. Ideo Mediatorem ipsum Dei et hominuni 
dixit, quia ex ulraque aubsianlia unus est. Nam 
qiiod inler aliqua medians est, ulramque partem 
parlicipal. 144# E s l c r F ° Dei Medialor, qualenus 
cjusdem ac Paier subslantiae est : est iiera homi-
mim quoque Medialor , quaienus bumanam etiam 
naluram perfecte participal absque peccato. Gum 
ergo Aposlolus bominem dicit Cbrislum Jesum, 
caveanl ne propterea scandalum paiianlur, sed 
reputenl ipsummei et Deum el Domiaum appellari, 
simulquc eliam Chrislum Jesumque dici. Ainliani 
enim eumdem Aposlolum hoc aperle prxdicaniem : 
ι Exspeclanles, inquit, beatam spem, et manifesia-
tionein gloriae magni Dei et Servaioris nosiri Jesu 
Cbrisli, qui dedit semetipsum pro nobis · · . ι 

13. Viden* quomodo illic quideni homineni Ghri-
slum Jesum dicit eum qui pro omuibus seipsura ira-
didit, bic autem magnum Deuip Christum Jesum, 
qui seipsum iiem pro nobis dedidil ? Duplex enim 
binc conlra ipsos, imo polius pro ipsis, si resi-
piscere velini, fit demonstralio, duin dicit el Deum 
et Dominum Jesum, quein illic bomincm dixerai, 
dumque ambobus in locis ipsum pro nobis sponte 
se tradidisse signiiicat. c Homo enim, inquii, Ghri-
sius Jesus, qui dedit seipsum pro omnibus redeni-
ptionein · · . ι Hursusque : t Exspectanles beaiaiu 
spem, et manifeslalionem gloiiae inagni Dei el Ser-
valoris nostri Jcsu Ghristi, qui dedit semetipsum 
proDobis, ut omni nos peccaio redimeret, mun-
daretque sibi populum peculiarem, aemulaiorem 
bonorum operum 7 0 . ι Quod si nonnisi bomo esl in 
eorum sententia Gbrisius Jesus, qui tradidil semcl-
ipsum pro omnibus, sibique nos fecit populum pt;-
cuiiarem, bomini utique, non secus atque elbnici, 
culium exbibemus, et creaturae deinceps Domiui-
cam dignitaiem allribuimus. Verumtamen non ila 
sc res habct, absil! scd [Dominum ac Deum agno-
scimus Cbristum. Profecio factum est propter nos 

• M T i m . i i , 5 . e " Tit. u , 13. 6 a l Tim. n, 5. 7 0 T i l . n , 13, U . 

(1) I f em pulcbram el tbeologicam vocabuli me-
diator expH^l ionem ! 

(2) Περιούσιον peculiarem inlerprctor cum divo 
l l i e rony ino , cujus dispuiationem de boc vocabulo 
refert es ipsius commenlariis Sabaterius. Caeiero-

qui abundantem inierprelantur eiymologiaa vim so-
quentes Lucifer, Augusliuus, el Ainbrosiasler loco 
praediclo. Yulgati leciio acceptabilem τίχ dissidei a 
Symmacbi sensu, quem idcm llieronymus refen. 
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homo Dci Verbum, bumanae naturae communlcans, Α θεού Λόγος , μετάσχων τής ανθρωπείας φύσεως, 
χαί γεγέννηται διά φιλανθρωπίαν άφατον μετά natumque est, ob suam ineffabilem erga homines 

charitatem, cum ea natura ex sancla et nupiiarum 
experie Virgine : sed lamen sfc eliam Deus suapte 
natura erat, et Dei Filius. Hanc igitur ob causani 
ei homo vocalur, et simul vocaiur Deus , cum 
8*u unus idemque sub utraque appcllatione Chri-
6lUS.] 

•H. Qiiod enim haudbominem,iit isti fabulantur, 
Paulus CbTiskum pradicaverit, audi in Epistola ad 
XHorintbios dicentem : « Non enim nosmetipsos prae-
diramus, sed Jesum Cbrisium Dominum, nos aulem 
iervos veslros propler Jesum 7 1 . ι Videif apostolicx 
sentenliae definitam noiionem ? Jesum Cbristam,aii, 
Dominum, nosinet auiem servos prsedicamus. Ad 

ταύτης έκ τής αγίας κα\ άπειρογάμου Παρθένου · 
άλλ* ή ν κα\ ούτω κατά φύσιν θεδς καί τού θεου 
Υίός· διά ταύτην τοιγαρούν τήν αίτίαν καλείται 
κα\ άνθρωπος, καλείται δέ και θεδς, είς κα\ δ αύτδς 
υπάρχων έν έκατέρα προσηγορία Χριστός (1).] 

ιδ\ "Οτι γάρ ούκ άνθρωπον, ώς οδτοι μυθολογοΰ-
σιν, δ Παύλος έκήρυττε τδν Χριστδν, άκουε Κοριν-
θίοις έπιστέλλοντος αυτού κα\ λέγοντος· ι Ού γάρ 
εαυτούς κηρύσσομεν, άλλά Ίησοΰν Χριστδν Κύριον, 
εαυτούς δέ δούλους υμών διά Ίησούν. » Όρφς τής 
αποστολικής γνώμης τδν δρον; Ίησούν Χριστδν, 
φησιν, Κύριον εαυτούς δέ δούλους κηρύσσομεν. 

Romanos item scribens a i l : ι Ex quibus secundum 'Ρωμαίοις δέ πάλιν έπιστέλλων ούτω φησ ίν ι Έξ 
ών δ Χριστδς τδ κατά σάρκα, δ ών έπ\ πάντων θεδς 
εύλογητδς είς τούς αίώνας · αμήν. * Εί δέ άνθρω
πον ήπίστατο τδν Χριστδν, έδει λέγειν, Έξών δ Χρι-
στδς τδ κατά σάρκα, έν ψ δ έπι πάντων θεός · νύν 
δέ τούτο μέν ούκ εΓρηκε, θεδν δέ τδν Χριστδν έπί 
πάντων μεγαλοφώνως άπέφηνεν. [Ού μήν δέ, άλλά 
γε κάκεϊνο διασκεψώμεθα, ώς εί μή θεδν άμα κα\ 
άνθρωπον ήπίστατο τδν Χριστδν ό θειος Από
στολος, ούκ άν έλεγεν τό κατά σάρκα * τούτο γάρ 
φανερώς έπί τού μή μόνον άνθρωπου, άλλά και 
καθ' έτερον τι τήν ούσίαν δντος λέγεται · ώσπερ 
ούν κα\ έπήγαγεν, ό ώ*· έχϊ χάντων θεός- διπλήν 
γάρ ενταύθα τήν περ\ τοΰ Σωτήρος ημών όμολο-

caraem Christus, qui est super omnia Deus bene-
dictus in seecula. Amen T 1 . > Quod si uii bominem 
Cbrislum repulavisset, dicendum ab eo fuerai * Ex 
quibus secundum carnem Chrislus, ίιι quo super 
oinnia Deus. Nnnc vero non ita dix i l , sed Deuin 
super omniaChristum magna voce declaravit. [lllud 
insuper censidercmus, qtiod nisi Deum una et ho-
minem repulasset Ghrislum divus Apostelus non 
dixisset c secundum carnem. ι Hoc enim manifeste 
de eo qui non solnra est homo, scd de eo qui el alia 
quadam subslantiai ra*ione subsistil, dicilur, sicuii 
reapse addidit: « qui est super omnia Deus.» Dupli-
cem «cilicel hoc loco de Servalore nostro proiulit 
confessionem, et quid sit secundum carneoi demon- ^ γίαν παραδέδωκε, κα\ τδ κατά σάρκα έπιδείξας 

— ι n — 1 ~ — κα\ θεδν άνακηρύξας (2).] "Ονπερ γάρ τρόπον δ έπι 
γής βασιλεύς, εΓ ποτε έν υπάτου σχήματι προελ-
θεϊν βουληθείη, ού διά τοΰτο τού είναι βασιλεύς πέ-
παυται, ούτε μήν τήν προτέραν αύθεντείαν άπώλε-
σεν, άλλ* εΤς κα\ δ αύτδς υπάρχει πρδς τή βασιλεία 
κα\ τδ τής ύπατείας έχων · κάν εΓ τις όνομάσοι βα
σιλέα, οιδεν ώς αυτός έστιν ό κα\ τδ τοΰ υπάτου 
σχήμα περιβαλλόμενος · κα\ πάλιν τε εί ύπατον τδν 
αύτδν όνομάσοι, τδν αύτδν οΤδεν και βασιλέα υπάρ
χοντα (δ) - ούτως δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστός 
ήν μέν άε\ τού θεού Υίδς, θεδς υπάρχων άληθινδς, 
προσλαβών δέ έν ύστέροις χρόνοις καί τδ άνθρώπι
νον, εΤς και δ αύτδς υπάρχει, κάν θεδς λέγηται, 
κάν άνθρωπος, κάν Ιησούς. 

ιε'. Τούτων δέ ούτως εχόντων, φέρε κα\ τήν Κυ-

slrane, et eimul Deum praedicans.] Nam rex terre 
nus, si forte aliquando in consulis figura prodire 
velil, non idcirco rex esse desinii, neque priorem 
dignitaiera amillit, sed unos idemque est, prater 
regiam consularem quoque dignitatem babens : et 
si quispiam hunc 144Λ regem nomiuet, novit si-
mul eumdem esse qui consulis habiiu ornaiur : 
vicissimque si consulem ipsuin appellaverit, non 
ignorat bunc eumdem esse regem. Sic Domious 
nosler Jesus Gbristus eral qtiidetn Dei scmpiternus 
Filius, Deus vcrus exsistens; aseumpia auiem 
postremis temporibus eiiam bumaniiate, unus idem-
que esl, site Deus, sive horao, sive iesus appel-
letur. 

15. Quse cum ila se babeant, agesis Dominicum |> 
quoque efTaium in medium producamus, cujus prae-
cipue causa aitdacius nobis insianl adversarii; 
nempe quod ipse in evangelicis prsedicaiionibus bo-
iiiiiieni se confessus sil diccns : ι Gur me quaerilis 
occidere, bominein qui veritatem vobis loculus 
8um 7 >? > Sed enim siquis verilalis sludiosus evan-

T l I I Gor. ιν, 5. T t Rom. ix, 5. 7 1 Joan. vm, 40. 

(1) Recilalur bic traclus nominaiim cx hoc Cy-
ri l l i sermone a Jusiiiiiano inip. in Traclatuad mona-
chos Alexandrinos Monopbysitas, quem nos edidi-
mus Script. vei. t. VII , cujus vide p. 506. Feliciler 
vero nobis contigil, m Cyrilli simul opus, deque 
eo regale ac cerlissiinura Jusliniani lcstimonium 

ριακήν είς μέσον φωνήν άγάγωμεν, έφ' ήν μάλιστα 
κα\ θρασύτερον ήμϊν έφίστανται λέγοντες, ώς αύτδς 
έν τοϊς εύαγγελικοίς κηρύγμασιν άνθρωπον έαυτδν 
ώμολόγησεν "λέγων · ι Τί με ζητείτε άποκτείναι, άν
θρωπον δς τήν άλήθειαν ύμϊν λελάληκα; ι Ει δέ τις 
φιλαλήθως τοϊς εύαγγελικοϊς επιβάλλει χωε ίοις, ένθα 

inveniremus. 
(2) llunc quoque Gyrilli traclum recitai, et suo 

lesiimonio facii authenlicum Jusiinianus loco c iu io . 
(5) Apte uiilur bac simililudinc Gyrillus, cujus 

%uue adhuc imperaleres consuittum, cum eis libc-
bat, adibant. 
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τοΰτο λελάληκεν δ Σωτήρ, σφόδρα καταγνώσεται τής i 

κακότεχνου γνώμης αυτών, κα\ φιλεγκλή μονάς δι
καίως αποκαλέσει κα\ συκοφάντας* τοσαΰτα γάρ 
λελάληκεν πρδ ταύτης τής λέξεως, θεδν έαυτδν άπο-
φαένων κα\ θεοΰ Υίδν, ώς κα\ αυτούς τότε τούς 
Ιουδαίους, έπείπερ έτύφλωττον τής διανοίας τδ 
δμμα, διά τοΰτο μάλιστα βούλεσθαι αύτδν άναιρεΐν . 
Κα\ πάντα εκείνα σιωπή παραδίδοντες, ταύτην άρ-
πάζουσι τήν λέξιν, δμοιόν τι ποιοΰντες τοϊς τότε Φα*· 
ρισαίοις · κάκείνοι γάρ διδάσκοντι τψ Σωτήρι προσ-
έμενον, ού πιστεύειν εθελοντές κα\ διδάσκεσθαι, άλλά 
θηρεασαί τι έκ τοΰ στόματος αύτοΰ βουλόμενοι, ώς 
δ ευαγγελιστής Ιστορεί * ώσπερ ούν κα\ ούτοι νύν 
άναγινώσκουσιν, μάλλον δέ περιεργάζονται τάς θείας 
Γραφάς, Γνα τι κατηγορεϊν εύρωσιν τοΰ τήν ψυχήν 
υπέρ αυτών τεθεικότος. 

ι ς ' . Τί δέ έν τοις πρδ ταύτης τής φωνής έλεγεν, κατα-
νοήσωμεν ·ι Ό Πατήρ μου, φησ\ν, έως άρτι εργάζεται, 
κάγώ εργάζομαι. > Κα\ Πατέρα Ιδιον έλεγεν τδν θεδν, 
Γσον έαυτδν ποιών τψ θεψ, τά αυτά τψ Πατρ\ παρα
πλησίως δημιουργοΰντα. ι Ά γάρ άν εκείνος ποιεί, 
ταύτα κα\ δ Υίδς ομοίως ποιεί. > Κα\, ι "Οτι τήν 
κρίσιν αύτψ πάσαν δέδωκεν δ.Πατήρ, Ινα πάντες 
τ ιμώσι τδν Υίδν, καθώς τιμώσι τδν Πατέρα. > Κα\, 
« "Ερχεται ώρα, κα\ νύν έστιν, δτε οί νεκροί άκού-
σουσιν τής φωνής τοΰ Υίοΰ τοΰ άνθρωπου · κα*ι οί 
άκουσα ντε ς ζή σου σιν. » Είτα Γνα μή τά θεοπρεπή 
ταύτα άκούοντες σκανδαλίζωνται διά τήν σάρκα, δτι 
άνθρωπος δρώμενος τοιαύτα έφθέγγετο, έξης επάγει 
μετ* ολίγα, καί φησιν, δτι Υίδς άνθρωπου εστίν. Μή 
θαυμάζετε τούτο, καί γάρ καί ταύτης τής είρημένης 
φωνής, δτι οί άκούσαντες ζήσουσιν* « Έρχεται ώρα, 
οτε χαί πάντες οί έν τοις μνημείοις άκούσονται, και 
σιορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες είς άνάστασιν 
ζωής , οί δέ τά φαύλα πράξαντες είς άνάστασιν κρί
σεως* » τδ μέν γάρ πρότερον είρημένον, δτι ι έρχε* 
τα ι ώ ρ α , κα\ νύν έστιν * > κα\ τ δ , « οί άκούσαντες 
{^ήσονται, » περί τών κατά τδν καιρδν εκείνον άνα-
ατάντων νεκρών είρήσθαι · τδδέ, ι πάντες οί έν τοϊς 
μνημε ίο ι ς , > τήν άναστάσιμον της ένδοξου παρουσίας 
αύτοΰ σημαίνει ν ήμέραν. Κα\ μετ* ολίγα δέ πάλιν 
φησίν · « Έγώ είμι δ άρτος της ζωής. * Άλλά 
τ α ΰ τ α πάντα, ώσπερ ούκ άκούοντες, μάλλον δέ 
έθελοκωφοΰντες, παραπέμπονται · ταύτην δέ τήν φω
νήν τ ή ν λέγουσαν, · Νύν δέ ζητείτε με άποκτείναι, 
ά ν θ ρ ω π ο ν δς τήν άλήθειαν ύμϊν λελάληκα, ι περι-
φέρουσιν πρδς τδ τών άκεραιοτέρων διαταράττειν 
τδν ν ο υ ν , Έχρήν δέ αυτούς, εΓπερ ήσαν ορθοί, τούτο 
λογ ί ζεσθα ι , δτι περ ό τά προειρημένα λαλήσας, αύ
τδς κ α \ ταύτην εΓρηκε τήν φωνήν, κα\ μή διά ταύτην 
τ ώ ν τοσούτων ώσπερ έπιλανθανομένους σκανδαλίζε-
σ θ α ι ' κάκεϊνοι γάρ άνθρωπον δρώντες, κα\ τάς θεο-
π ρ ε π ε ί ς φωνάς άκούειν ούκ άνεχόμενοι, έλεγον ι Ούχ 
ουτός έ σ τ ι ν δ υίδς Ιωσήφ, ού ημείς οΓδαμεν τδν πα
τ έ ρ α ; » Κα\ πάλιν αύτώ προσήεσαν λέγοντες · ι Τίνα 
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gelicos adibit locos, hic ubi Servaior iia locutus 
esi, magnopere damnabii maliiiosam adversarioram 
senteniiam eosque cavillalores ac sycophantas jure 
meritoqae appellabit: talia enim ac lanta antebanc 
diclionera eloculus fuerat, Deum se deroonstrans et 
Dei Filium, ut ipsi illius lemporis Judaei, quoniam 
menlis oculum excsecaium gerebant, ob ea eloquia 
maxime vellent illum occidere. h t i porra egregii 
adversarii cuncla illa silcntioprementes, banc unaa* 
sibi rapiunt diclionem, baud aliler se quam oliin 
Pharfcxi gerentes: namque ei bi docenli Servatori 
atlendebanl, nonr quia credere aut edoccrt vellent, 
sed quia caplare aliquidex ejus ore avebant, utnar-
ratevangelisu T 4 . Sic igituristt quoque nunc tegunt 
•el polius curiose indagant divinas Scripluras, ut 
ansam aliquara accosandi illura ioveniant qui suam 
pro ipsis animam posuit. 

16. Quidnam vero ante praediciam locuiionei» 
dixerit, observemus. c Paier meus, inquit, asque 
adbuc operatur, elego operor. > Palrem suum Deum 
dicil, parem se faciens Deo, eadem quae Pater pari 
modo creantem. Nam t Quaeille facit,eademctFilius 
slmiliter f ac i t " . > Insoper : < Quod omne judicium 
ipsi Pater commiserit, ul omnes honorificenl F i -
lium, sicutl Palrem bonorificant 7 f. > llem : ι Quod 
venit bora, el nunc est, cum morlui audienl Tocem 
Fil i i bominis; etqui audierinl, vivenl 7 T . > Deinde, 
ne baec Deo lanlum digna audienles, pateretilur 
scandalum propter ejus carnem, quia in bumana 
forma talia diceret, paulo post addidit, dicens, se 
Filium borainis esse T 8 . Neque miremini, quod qui 
hanc vocem audierint, victuri sint: < Venit hora^ 
cum oinnes qui in monumentis jacent, audient: et 
procedent qui bona feceruni in resurreciionem vi-
tae,el qoi malaegerunl in resurreclioncm judicil 7*.» 
Nam prius diclum, ι quod venil bora, el n u n c e s t ; » 
pl illud : c qui audierint vivent, ι de illis qui illo 
tempore resurrexerunt mortuis dictum fuil. Yerba 
autem : « omnes qui in monumeniis jacenl, » dieni 
generalis resurreclionis et gloriosae Chrisii appari-
lionis signiflcant. Et paulo post rursus dic i t : «Egp> 
sum panis vitae··. > Verumtamen ba?c omnifc, eeu 
non audienies, vel polius volunlariam surdidalem 
proflientes, transmittunt; banc unara vero voculam 

ι quac a i l : c Nunc aulem quserilis me inlerficere, bo-
minem qui veritatem vobis loculus sum,> circumfe-
runl ad perlurbandas simpliciorum menles. Opor-
teret aulem illos, si recii essent, hoc repuiare, 
nempe qui superiora dixerai, cumdem banc eiiam 
protulisse voculam; neque linjus causa,lot illa lan-
taque oblitos, scandalizari. Nam et Judaei bomineii> 
videntes, el \>eo dignas locuiiones audire non feren-
tes, diceban : « Nonne Iiic est Jbsepbi filius, cu|us 
nos pairem malremque novimus 8 1 ? > Denuoque ad 
eum accesserunt dicenies : c Quem leipsum fa-
cis8*? f El rursus : < Quinquaginta annos nondum 

» L I I C . x i , 54. 79 Joan. v , 17-10. 7 8 Joan v, 22. i r l b i d . 25. ibid. 27 7 9 ibid. 29. ** Joan. v i , 
55. 8 1 i b i d . 42. ·* Joan. vm, 53. 
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es nalus, et Abrabamura cognovisti" ? ι Sane opus Α σεαυτδν ποιείς; ι Κα\ πάλιν 
esset pnediclis acquiescere, neque ulterius quid-
quam requirerc. Nam qui recto raiiocinio uli slu-
dent in divinarum Scripiurarum acroasi, bona fide 
dicent, Dihil repugnare, Deum 144* 8 i m u* e t 

minem, cum loquebalur, modo se Deum, modo bo-
minem se nominasse, quin utra ex his appellalio-
nibus alieram deslruat. 

17. Saneet aliunde cemere licet, Cbrislum baud 
iia intelligendum esse bominem, ut islorum opinio 
ferl. Poslquam Judaei facinus illud patraruut,de quo 
cum illis nunc Dominus exposlulal, salutarem, in-
quam, passionem, si lanquartl bominis occisores dairi-
nati ruissent, tunc haud sensu cassum furet quod 
ab illie dicebatur. Sed cum tanquamRege ac Domi-
noocciso damnaii fuerinl, exploraium fil adversa-
rios noslros siuham eibi opinionem creasse, cum i l -
luni existimant inerum esse hominem, eiiamsi Ver-
Lum iu ipso babilare dicant.Certe bealus Paulus de 
cruciGgeniibus loquens, Domini occisores illos re-
prasentat, his verbis uiens: « Nam si cognovissent, 
nunquam Dominum gloriae crucifuissent 8 i. > El 
ipse quoque Dominus iu vinea? parabola ail patrem-
familias misisse servos suos ad agricolas. At bi 
ι alium quidem vcrberarunt, inquii, alium occide-
runl, alium lapidibus obruerunl, ι agricolae sciliccl. 
Postremo misisse dicit filiura, quo viso agricolae in -
ira se dixeruril*. t Hic est haeres, venite, occidamus 
eum, ejusque baeredilaiem occupemus : alque ita 
eum comprebensum et vinea ejecium iniereme-
r u n l 8 8 . ι Sicrgo Aposlolus quidem gloriae Dominum 
confltelur eum qui cruciiixus f u i l ; ipse autem Ser-
valor propbetas quidem servorum missoruin nomi-
nedenotari docet, semetipsum vero Filium Domini 
servorum illorum; quis jam uherius ausii dicere ho-
minem illum fuisse qui aiebat, c Nunc me quserilis 
occidere, » et non polius buraanalum Deum? Prae-
serlim quia Deo digna opera, sub hominis titulo 
praedicata, audiel evenlura. c Venit enim bora, et 
nunc est, cum morlui audient vocem Fil i i bominis; 
et qui audierint, Y iven l 8 1 ; > e l : ι Cum venerit, i u -
quit, Filius hominisin regnum suum, el omnes an-
geli ejus cum eo, tunc eedebit in ibrono gloriae suae, 
jusiam dc omnibus sentenliam ferens 8 7; ι et, ι Nerao 
ascendit in coelum, nisi qui de CODIO descendit F i -
iius hominis t 8 . > 

i8.Audin' manifesie Deum Yerbumhominis appel-
latione, propter suam cum carne adunationem, 
nominalum? Nam quis alius de coelo descendisse 
puiaudus esi? Noli itaque diulius scandalum pati, 
cum is a i l : ι Nunc me quaerilis occidere, bominem 
qui vcrilalem vobis dixi M : ι sed incarnalionis my-
slerium rcputans, pie diclum admide. Namque bis 

2/6 

Πεντήκοντα ί τη 
ούπω έχεις, κα\ Αβραάμ γινώσκεις; ι Κα\ έχρην 
μεν τοϊς ήδη προειρημένοις άρκεϊσθαι, καί μηδέν 
πλέον έπιζητεϊν · οί γάρ λογισμδν όρθδν έχειν σπου
δάζοντες περί τήν τών θείων Γραφών άκρόασιν, εύ-
γνωμδνως λέξουσιν, ώς ουδέν άτοπον εΓη θεδν δμοΰ 
κα\ άνθρωπον δντα, δτε λελάληκεν, ποτέ μέν θεδν, 
ποτέ δέ άνθρωπον δνομάζεσθαι, ουδαμώς έκατέρας 
προσηγορίας τήν έτέραν αθετούσης. 

ι ζ \ Επειδή δέ ένεστι και, έτέρωθεν τούτο θεωρεί-
σθαι, ώς ούκ άνθρωπος νοεϊσθαι διά τοΰτο οφείλει 
κατά τήν τούτων ύπδνοιαν · μετά τδ πράξαί τούς 
Ιουδαίους τοΰτο, δπερ ενταύθα αύτους έμέμφετο δ 
Κύριος, λέγω δή τδ σωτήριον πάθος, εί άρα ώς άν
θρωπον άποκτείναντες κατεκρίθησαν, τδτε γάρ άν 

Β δυνηθείη λόγον έχειν τδ ύπ' αυτών λεγόμενον · εί δέ 
ώς κατά Δεσπότουκα\ Κυρίου τολμήσαντες κατεδικά-
σθησαν, δήλον ώς ματαίαν ύπόνοιαν έαυτοίς έπλά* 
σαντο, άνθρωπον νομίσαντες εΐναι, κάν ένοικεϊν είς 
αύτδν τδν Αόγον λέγωσιν. Ό μέν ούν μακάριος Παΰ-
λος περί τών σταυρωσάντων διαλεγόμενος, κυριοκτό-
νους αυτούς έναργώς παρίστησιν, αύταϊς λέξεσιν 
γράφων ούτως · € Εί γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύ
ριον τής δόξης έσταύρωσαν. » Και αύτδς δέ Κύριος 
έν τή τοΰ άμπελώνος παραβολή άπεσταλκέναι φησι 
τδν οίκοδεσπότην τούς δούλους αύτοΰ πρδς τους γεωρ
γούς · ι κα\ σν μέν έδειραν, φησίν, δν δέ άπέκτειναν, 
δν έλιθοβόλησαν, > οί γεωργοί δηλονότι · ύστερον δέ 
άπεσταλκέναι φησ\ν αύτδν τδν υίδν, δν οί γεωργοί 

Γ θεασάμενοι είπον πρδς εαυτούς · ι Ουτός έστιν δ 
κληρονόμος, δεύτε, άποκτείνωμεν αύτδν, κα\ σχώμεν 
αύτοΰ τήν κληρονομίαν κα\ λαβόντες αύτδν έξέβαλον 
έξω τοΰ άμπελώνος, και άπέκτειναν. ι Εί τοίνυν δ 
μέν "Απόστολος Κύριον τής δόξης τδν έσταυρωμένον 
ομολογεί, αύτδς δέ ό Σωτήρ τούς μέν προφήτας δού
λους απεσταλμένους διδάσκει, έαυτδν δέ τοΰ Δεσπό-
τουτών δούλων Υίδν, τις έτι τολμήσει λέγειν ώς άν
θρωπος ήν δ λέγων, ι Νΰν δέ ζητείτε με άποκτεί-
ναι, » κα\ ούχ\ μάλλον θεδς ένηνθρωπηκώς; Κα\ 
μάλισθ' δταν κα\ τά θεοπρεπή έργα τή άνθρωπου 
προσηγορία λεγόμενα άκούη μέλλοντα γίνεσθαι · 
c Έρχεται γάρ ώρα, καί νΰν έστιν, δτε οί νεχροί 
άχούσουσιν τής φωνής τού Υίοΰ τοΰ άνθρωπου · και 
οί άκούσαντες ζήσουσι. ι Κα\, < "Οταν έλθη, φησ\ν, 

ô Υίδς τοΰ άνθρωπου έν τή βασιλεία αύτοΰ, κα\ 
πάντες οί άγγελοι μετ* αύτοΰ, τότε καθίσει έπ\ θρόνου 
δόξης αύτοΰ, τήν δικαίαν άπασιν έπιφέρων κρίσιν. > 
Και, € Ούδε\ς άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, εί μή δ 
έχ τού ούρανοΰ χαταβάς, δ Υίδς τοΰ άνθρωπου, ι 

ιη'. Άχούεις φανερώς τδν θεδν Αόγον τή άνθρω
που προσηγορία διά τήν πρδς τήν σάρκα ένωσιν όνο-
μαζόμενον; Τίς γάρ άν είη έτερος έκ τοΰ ούρανοΰ 
καταβάς;Μηκέτι ούν σκανδαλίζου,δταν λέγει· t Νΰν 
δέ ζητείτε με άποκτειναι, άνθρωπον δς τήν άλήθειαν 
ύμϊν λελάληκα· > άλλ' έννοών τήν οίκονομίαν, εύ-
σεβώς δέχου τδ λεγόμενον έκ τούτων γάρ τής 

Μ Joan. νιιι, 57, ·* I Cor. υ , 8. 8 8 Malib. xxi , 34. 8 8 Joan. ν , 25. 8 7 Mallb.xxv, 31. 8 8 Joan. ιιι» 
13. 8 9 Joan. νιιι, 40. 
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ενώσεως μάλιστα ή οικονομία δείκνυται * κα\ δτι κάν 
άνθρωπος δνομάζηται, ού δίχα τής θεδτητος οφείλει 
καθ'έαυτδν όνομάζεσθαι. Τίς γάρ τολμήσει λέγειν άν
θρωπον, καί ταύτα ενεργή σει ν τάπροειρη μένα; λέγω 
δή τήν έξ ούρανοΰ μέλλουσαν έσεσθαι παρουσίαν αύτοΰ, 
καί τήν περ\ πάντων δικαίαν κρίσιν "τοΰ ίεροψάλτου 
μάλισταΛαβΙδ άδοντος · ι Σο\ πρέπει ύμνος, ό θεδς,έν 
Σιών, και σο\ άποδοθήσεται ευχή έν Ιερουσαλήμ. > 
Είσάκουσον προσευχής · ι Πρδς σέ πάσα σαρξ ήξει.» 
Τί γάρ έτερδν έστιν τοΰτο, άλλ' ή δπερ τδν Υίδν τοΰ 
άνθρωπου ποιήσειν μεμαθήκαμεν; ι Τότε γάρ, φη
σιν, καθίσει έπ\ θρόνου δόξης αυτού, και συναχθή-
σονται έμπροσθεν αύτοΰ πάντα τά έθνη. ι Όράς 
δπως τοΰ Δαβίδ ώς πρδς θεδν λέγοντος, ι Πρδς σέ 
πάσα σαρξ ήξει, ι είς τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου τοΰτο 
πληροΰσθαι μέλλον άποδέδεικται; θεδς ούν έστιν άρα 
ένανθρωπήσας δ έκ Μαρίας τεχθείς, τών θείων ήμϊν 
Γραφών τοΰτο διά πολλών αποδείξεων έναργώς έμ-
φαινουσών· Θεοτόκος δέ πάντως και αύτη ή καλλι-
πάρθενος, κάν ούτοι μή βούλωνται* εί γάρ άνθρω
πος ήν δ έξ αυτής προελθών Ιησούς Χριστδς, πώς 
ό Παύλος Γαλάταις έπιστέλλων έγραφε· ι Παύλος 
απόστολος, ούκ άπ ' ανθρώπων, ουδέ δι' άνθρωπου, 
άλλά διά Τη σού Χριστού; ι Δήλον ώς ούκ άνθρωπος 
μόνον, άλλά θεδς ένηνθρωπηκώς έστιν. Μή τοίνυν 
σκανδαλιζέσθωσαν έπ\ ταΐς τοιαύταις φωναίς οί 
απαίδευτοι, άλλά διδασκέσθωσαν τού θείου μυστη
ρίου τήν οίκονομίαν, κα\ προσκυνείτωσαν λοιπδν τδν 
Χριστδν μετά τών αγγέλων κα\ αυτοί, ι "Οταν 
γάρ, φησ\ν, είσαγάγη τδν Πρωτδτοκον είς τήν οίκου-
μένην, λέγει* Κα\ προσκυνησάτωσαν αύτφ πάντες 
άγγελοι θεοΰ ·* και,« Έν τώ ονόματι δέΊησοΰ Χριστού 
πάν γόνυ κάμψει επουρανίων κα\ επιγείων καί κα-
ταχθονίων και πάσα γλώσσα έξομολογήσεται, δτι 
Κύριος Ίησοΰς Χριστδς είς δόξαν θεοΰ Πατρός. > 
Μνημονευέτωσαν Χριστδν Ίησοΰν Κύριον ύμολογού-
μενον, κα\ μή ταραττέσθωσαν δταν άνθρωπον διά 
τήν οίκονομίαν άκούωσιν. 

ιθ'. Ούτω νοείτωσαν κα\ τά διά τινα χρείαν ή οί
κονομίαν περ\ αύτοΰ είρημένα · οίον έστιν κα\ τδ ύπδ 
Πέτρου τοΰ αποστόλου λεγόμενον* ι Ίησούν γάρ, 
φησ\ν, τδν Ναζωραϊον άνδρα άποδεδειγμένον άπδ τοΰ 
θεοΰ είς υμάς, > πρδς Ιουδαίους διαλεγόμενος ό Πέ-
τ Ρ°» * χρή γάρ τδν τοις Οείοις Λόγοις έντυγχάνοντα, 
κα\ τά πρόσωπα θεωρείν, καί τδν χρόνο ν, καί διά 
ποίαν αίτίαν έκαστον εΓρηται, λογίζεσθαι · ούτω γάρ 
έκάστω £ητψ τήν πρέπουσαν έφαρμόσαι θεωρίαν τις 
τή τοΰ Πνεύματος δυνήσεται χάριτι. Έπε\ ούν κα\ 
τοΰτο τδ £ητδν εκείνοι πρδς σύστασιν τής αυτών 
δυσσεβείας προβάλλονται, εΓδωμεν τί δήποτε δ Πέτρος 
οίκονομήσαι βουλόμενος, ούτω λελάληκεν * μάλλον δέ 
αύτδν έπερωτήσωμεν τήν αίτίαν άγγείλαι ήμϊν, δι' 
ήν ούτω λέγειν προήχθη" τί φής, ώ μακάριε; Ά ν 
θρωπον κηρύττεις τδν Χριστδν, καί τούτω πιστεύειν 
ήμας άναπείθεις, ινα κτίσματι λατρεύειν διδάξης ; 
Και μήν έτερος απόστολος μέμφεται τούς τή κτίσει 
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verbis uiiionispotissimum dispensaiio monsiraiur: 
et quod, etiamsi homo appelletur, non lamen abs-
que diviniiaie seorsum per ge bomo nuncupatur. 
Quis enira ausit dicere hominem, qui qualia supra 
dicta suni effeclnrus sil ? futurum videlicel de coelo 
advenlum ejus, juslumque de omnibus faciendum 
judicium. Gum prasertim eacer psalmista David 
canai : ι Te decet hymnus, Deus, in Sione; et 
irbi offeretur oratio in Jerusalem 9 · . ι Audi oralio-
nem : < Ad le omnis caro veniet 9 1 . ι Quid enim 
boc aliudesl, quam quod Filium bominis faclurum 
esse didicimus!. c Tunc enim, inquit, sedebit in 
tbrono gloriae suae, et congregabuniur coram ipso 
omnes gentes , f . ι Viden\ quomodo cum David Deo 
dixeril : c Ad te omnis caro veniet, ι rem bauc 
in Filio bominis exilum babiluram demonslratum 
sil? Deus est igiiur humanalus quem Maria pepcrit, 
divinis nobis Scripluris rem banc argumenloruin 
muliiiudine cvidenier osiendenlibus. Deipara aulem 
omuinoest ipsa quoque cgregia Virgo, quaniumvis 
isli nolint. Namsi bomo fuissei qui ex ipsa prodiit 
Jesus Cbrisius, quomodo Paulus in Epistola ad Ga-
latas scripsisset; « Paulus aposlolus, non ab bomi-
nibus, neque per houiiuem, sed per Jesum Cbri-
slura9*? > Planepatet uon esse bomincin tanlum-
modo, sed Deum humanaluin. Ne ergo hisvocibus 
scandalizentur indocli, sed divini myslerii dispensa-
tionem discant, adorentque deinceps Cbrisltim et 
ipsi cum angelis. 144/ ( ^ u m e n > m » inquil, in-
iroducit Primogeiiiiuiu in mundum, dic i t : Et ad-
orenl eum angeli D e i " ; > cl :cln nomine Jesu omne 
genu fleclatur coeleslium, terreslrium ei iuferno-
rum : etomnis lingua conlitealur Dorainum Jesum 
Ghrislum in gloria esse Dei Palris 9 5 . ι Meminerint 
Cbrislum Jesum coinmuni consensu Dominum di-
cium, neque conlurbeniur, cum eum bominem se-
cuudum dispensaiionem vocalum audiunt. 

19. Sic et aliae locutiones inlclligendae sunt pro 
rci naiae usu el dispensalione dicue, veluli etiam 
Pelri illud aposloli eflaium esl: c Jesum enimNaza-
renuin virum approbalum a Deo inler vos, > ait 
Judtfos alloquens Petrus 9 e . Oportei enira ab eo, qui 
divinis Lilleris ulilur, elpersonas spectari, ct lem-
pus, el quani ob causam quodvis dicaiur, repulari. 

1 Sic cnim singulis dictis convcnienlem accommodarc 
sensum quispiam cum Spirilus gralia poterii. Qui.i 
igilur banc quoque locuiionem il l i ad suae irreligiu-
silalis conlirinalionem objiciunl, videamus quidnam 
Pelrus juxia dispensationis rcgulas significare vo-
lcns, ila locuius si l . Inio vcro ab eo qiucramus ut 
nos doceal, qiixnaui eum causa ad id diclum impu-
lcr i l . Quid ais, ο beaie? Hominem prxdicas Chri-
stuni, alque ul buic credamus suades, ut creaturam 
adorare nos doceas? Atqui alius Apostolus increpal 
eos, qui crealurac cullum volunt exbibere 9 7. Practer-

• e Psal. LXIV, 2. 9 1 ibid. 3. 9 9 Mallb. xxv, 31, 32. , 1 Galat. ι, I . n Ucbr. i , 6. 9 8 Pbilipp. n, 10, 11. 
» 4 Aci. ιι, 42. 9 7 Rom. i , 25 ; Act. xiv, l i . 
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ea quoniodo ipse a Christo interrogalue, quemnam Α λατρεύειν έθέλοντας . Είτα πώς αΰτδςέρωτηθε\ς πσρ' 
exisiimares esse Filium hominis, respondisli : « Tu 
es FiliusDei vivenlis? > siquidem ea tunc inlerroga-
tio iis qui non saiis dispensaiionis myslerium nove-
rant, foriasse aliquam bujosmodi cogilalionem 
injicere poteral, ncinpe ut eum boininem essc ex-
istimarenl: c Quemnam enim, ait, homines dicunt 
esse Filium hominis 9 8 ?» Tune igilur cum audires 
ipsum esse Filium bominis, Dei Filium esse re*pon-
disl i ; nunc vero, post lot aliorum visam miracu-
iorum polenliam, poslquam beatae cjusdem resiir-
reclionisel in ccelurn redtlus leslis fuisii, bomwiem 
ipstini dicis? 

20. Nec quisquam exisiimel, tunceliam lanquara 
de hotninepoluisse dc ilfo diocre, c Tu es Christus 

αύτοΰ, τίνα ένόμιζες είναι τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου, 
άπεκρίθης, ι Σύ εί δ Υίδς τού θεοΰ τοΰ ζώντος; > καί
τοι τδτε ή πεΰσις τοΤς μή σφόδρα είδόσι τής οίκονο
μίας τδ μυστήριον, τάχα καί τινα τοιαύτη ν εννοιαν 
έμποιειν ήδύνατο, λέγω δή τδ άνθρωπον αύτδν νομί-
σαι· ι Τίνα γάρ, Ελεγεν, οί άνθρωποι λέγουσιν εΐναι 
τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου; ι Κα\ τότε μέν Υίδν άν
θρωπου άκούων αύτδν, τδν Υίδν τοΰ θεοΰ αύτδν είναι 
έλεγες· νύν δέ μετά τδ άλλων πολλών σημείων θεά-
σασθαι δύναμιν , μετά τδ χα\ τής μακαρίας αύτοΰ 
αναστάσεως , και τής εις ούρανδν ανόδου έν πείρα 
γενέσθαι, άνθρωπον αύτδν είναι λέγεις; 

κ'. Κα\ μή τις οίέσθω δύνασθαι κα\ τότε ώς περι 
άνθρωπου λέγειν αύτδν τδ, ι Σύ εΐ ό Χριστδς δ Υίδς 

qui es Filius Dei vivenlis, > quandoquidem sancli Β τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος , ι ώς κα\ τών αγίων χρηματι-
quoque hoinines Gtii Dei sunl. Non enim simpliciler 
dixit, Tues Filius Dci; sed, c Tu es, qui Filius Dei 
es. > Namque arlicuu (Graeci) adjeclio unura de-
monstrat unicumque verum Filium confessione Pe-
tri denolari. Huic demum objeclioni ipse bealus 
Petrus his fcre verbis mibi videtur occurrere : Ne 
nie ila toculum putelis, quasi unus de vobis sit 
bomo Gbrislus. Haud id equidem dico, sed rem 
miram et insperatam prudente sermone revelo. 
Quaenam vero hxc esl? Spiritus descendentis fra-
gore audifo, Judaeorum popuhis ad nos accurril * 8 . 
Ergo idoneum piscandi homines lempus nactus, 
neque lamen valens manifesto direcloque sermone 

ζόντων υιών θεού* ού γάρ απλώς είπεν, Σύ Υίδς θεοΰ 
εΐ, άλλά, c Σύ ει δ Υίδς τού θεού· > ή γάρ τοΰ άρθρου 
προσθήκη (I) δείκνυσι τδν ένα χα\ μόνον άληθινδν 
Υίδν δμολογήσαι τδν Πέτρον. Ιίρδς ταύτα δέ τοιού-
τοις μονονουχ\ αύτδς δ μακάριος Πέτρος άπήντησεν 
άν 0ήμασιν Μή τούτο νομίσητέ με είρηκέναι, δτι 
περ άνθρωπος καθ* ημάς εΓς έστιν δ Χριστός · ού 
τοΰτό έστιν δ φημι · πράγμα δέ τι οικονομώ θαυμα-
στδν, κα\ παράδοξον και ποίον τοΰτό έστι; Τή καθ-
όδω τοΰ Πνεύματος περιηχηθε\ς τών Ιουδαίων δ δή
μος, συνέδραμεν πρδς ημάς· εύρων ούν καιρδν 
άλείας ανθρώπων εΐναι τότε, εΐτα φανιοώς αύτοΤς 
κα\ άπ' ευθείας ού δυνάμενος τδν Χριστδν θε.>ν άνα-

Christutn Deum prxdicare, quia i l l i scilicel paulo Q κηρύττειν, έπείπερ αύτδν πρδ ολίγου σταυρώσαντες 
ante hunc crucifixerant, molestumque illis bujus-
modi negolium accidisset, celo, inquit, sermonis 
fiamum, siculi fil objecla piscibus esca, sub borum 
verborum bumilitale, el Jcsuin Nazarenum nomino 
atque cruciflxum, el quod Deus ipsum e morluis 
sascilaveail; atque ita non sine velamine ingero nec 
sine arte quadam iheologicam illius notiliain. Et-
enitn Davidis verba in mentem ipsis revoco, quo-
uiam viri iffius poiius oracula eine suspicione ad-
miuebanl; perque ea mox omnia Dei virlul i 
altribuo, ut sic paulalim Judaeos faciam salutarem 
doctrinam recipere: quo facto, iisque ad compun-
ciionem conversis, manifestius deinde Deum ipsum 
demonstro per bujus baplismi in ejus nomine 

ήσαν, xa\ βαρύ αύτοϊς διά τοΰτο τδ πράγμα έφαίνετο, 
κρύπτω τδ άγκιστρον τοΰ λόγου, καθάπερ έπ\ τών 
ίχθύων τή τροφή , τοις ταπεινωτέροις τούτοις £ή-
μασι, κα\ τδν Ίησούν Ναζωραίον ονομάζω, χα\ 
έσταυρωμένον, κα\ δτι δ θεδς ήγειρεν αύτδν έκ νε
κρών, κα\ ούτω κεκαλυμμένως εισφέρω κα\ τήν 
θεολογίαν αύτοΰ, κα\ ταύτην μετά τίνος τέχνης · 
τούς γάρ Δα6\δ αυτούς ύπομιμνήσκω λόγους, έπεί
περ τά εκείνου μάλλον άνυπόπτως έδέχοντο, και δι* 
εκείνων πάλιν τή τοΰ θεοΰ δυνάμει τδ πάν άνα-
τ ίθημι , ίνα ούτω κατά μικρόν αυτούς καταδέξασθαι 
ποιήσω τδ σωτήριον κήρυγμα* ού δή γενομένου, καί 
είς κατάνυξιν έλθόντων αυτών, φανερώτερον πως 
αύτδν λοιπδν θεδν επιδείξω διά τής τοΰ βαπτίσματος 

conferendi indictionein, docens simul vi bujus fieri D τούτου είς τδ δνομα αυτού προστάξεως, άφεσιν άμαρ-
peccatomm reinissionem. 

21« Porro animadverte aposlollcam prudentiam. 
c Jesum dicii Nazarenum.virum approbaium aDeo 
inier vos virlulibus el 144^P r o t , 'g l , s atque signis 
qua3 per eum fecit Deus in medio veslri *. > Et a 
Deo approbatum dicit, ei Deum Iiaec per illum egis-
ae, ui Paire nominalo persuaderet illis quo ipsum 
quoque Jesum atque ejus opera admitlerent, ceu 
illo, id eslPatre, haecagenteper FHium: t Quaefecii, 
ait, per ipsum Deus. » Deinde memorata cruce, re-

τιών αύτοϊς τούτου χαρίζεσθαι δυναμένου διδαξας· 
κα'. Κα\ δρα σύνεσιν άποστολικήν · ι Ίησοΰν, φη

σίν, τδν Ναζωραίον, άνδρα άποδεδειγμένον άπδ τοΰ 
θεοΰ είς υμάς δυνάμεσι κα\ τέρασι καί σημείοις, οΤς 
έποίησεν δι' αύτοΰ δ θεδς έν μέσω υμών. ι Και άπδ 
θεού άποδεδειγμένον λέγει, κα\ τδν θεδν ταΰτα δι* 
αύτοΰ ενεργή σα ντα , ?να τή τοΰ Πατρδς προσηγορία 
πείση αυτούς, κα\ αύτδν τδν Ίησοΰν χαί τά έργα αύτοΰ 
καταδέξασθαι, ώς εκείνου δι' αύτοΰ ταΰτα ποιούντος, 
λέγω δή τοΰ Πατρός· ι ΟΤς έποίησεν γάρ, φησ\ν, δι* 

8 8 Mallb. χνι, 15. 8 9 Act. ιι, 6 seqq. 1 ibid. 22. 

(I) Hanc significalivam vim bal>ci boc loco Grxctis arliculu r 
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αύτοΰ δ θεός. · ΕΤτα τοΰ σταυρού μνημονεύσας, καί Α surrectionem quoque in medium adducit, ef bant 
item lanquam a Palre effectam; ul resnrreclionie τήν άνάστασιν εισφέρει, και ταύτην ώς παρά τοΰ 

Πατρδς πάλιν γεγενημένην, Γνα διά τούτου πάλιν 
κα\ αυτήν αυτούς καταδέξασθαι ποιήση · κα\ λοιπδν 
ώσπερ κεκαλυμμένως αύτοϊς κα\ τήν θεολογίαν εισ
φέρει· είρηκώς γάρ, c "Ον δ Θεδς άνέστησεν λύσας τάς 
ώδίνας τοΰ θανάτου,» επάγει· < Καθ* δτι ούχ ήν δυνα-
τδν κρατεΖσθαι αύτδν ύπ* αύτοΰ. » Ούχέτι λοιπδν ώς 
περ\ άνθρωπου τοΰτο · εΐ γάρ άνθρωπος ήν, πάντως δτι 
κα\ κρατεισθαι ήδύνατο ύπδ τοΰ θανάτου · άλλά τοΰτο 
είρηκώς , καταφεύγει ταχέως έπί τήν προφητιχήν 
μαρτυρίαν, Γνα μηκετι ώς παρ* αύτοΰ, άλλά ώς παρά 
τοΰ προφήτου μάλλον άκούοντες, προθυμότερον δέ-
ξωνται τδλεγδμενον καί φησ ιν ι Δαβίδ γάρ λέγει 
είς αύτδν · Προεωρώμην τδν Κύριον ενώπιον μου διά 

causa crucem quoquc ab iis admilti curaret. Dein-
ceps vero clam veluli ipsius ibeologicam noliiiam 
ineinuai. Nam cum dixisset,« Quem Deus susciiavit 
solutis mortis doloribus, ι addit,« Quia impossibile 
eral hunc ab illa t e n e r i \ ι Ecce haud jam diutius 
tanquam de homine loquitur : nam si bomo fuisset, 
prorsus a morle relineri polerat: sed, boc diclo, 
confugit etalim adpropbeticum testimonium, uljam 
non ab ipso, sed a propbela polius atidientes, 
promplius dicla exciperent, ailque : c David cnim 
dicit de eo. Providebam Dominum coram me sem-
per 1, > et reliqua. Aniroadverle quanto artificio ser-
monetn de Domino apud eos facil. Deinde, lestimo-

παντδς· > καί τά έξης. "Όρα μεθ' δσης τέχνης αύτοίς Β nio absoluto, rarsus illortim cogitaiiones compc-
τήν Κυριολογίαν ε ίσήγαγεν είτα τήν μαρτυρίαν 
πληρώσας, πάλιν αυτών ώσπερ τδν λογισμδν κατα-
στέλλων, έπειδήπερ φανερώτερον αύτδν έθεολδγει, 
έπ\ τήν τοΰ Πατρδς πάλιν κατατρέχει προσηγορίαν, 
καί φησιν ι Ασφαλώς ουν γινωσκέτω πάς οίκος 
Ισραήλ, δτι κα\ Κύριον χα\ Χριστδν δ θεδς ^ποίησε 
τοΰτον τδν Ίησοΰν, δν ύμεΤς έσταυρώσατε· > κα\ 
αΐτησάντων αυτών λοιπδν εκείνων, τί ποιήσαι ώφει-
λον, βαπτισθήναι αύτοΤς προσέταξεν έπ\ τψ ονόματι 
αύτοΰ, χα\ άφεσιν αμαρτιών διά τούτου λαμβάνειν · 

scens, quia apertiore tbeologia de Jesu locutus fuc-
ral, ad Palrem denuo iransferl sermonem, aitque : 
ι Certo igitur scial universa Israelis domus, quod 
el Dominum et Cbristum Deus fecerit bunc qaein 
*os crucilixistis Jesam *. > lllisvero poslea rogan-
tibus quid factu opus esset, baplizari eos jussii in 
noroine illius, etpeccaiorum remissionem per euni-
dem recipere ; remissione videlicel pcccatorum au-
ctoriiaiemeisChrislisuaden$e; verbis auiem,« Deus 
fecit, ι illorum contradictionem excludens. 

τή τών αμαρτιών άφέσει τήν κυριότητα αυτούς έννοήσαι π ο ι ώ ν διά δέ τοΰ λέγειν, t Ό θεδς έποίησεν, » 
τήν εκείνων άποκλείων έναντιολογίαν. 

κβ'. "Οτι γάρ πρόσφατον ήμιν Κύριον δ Πατήρ 22. Quod auiem haud novum Dominum nobis 
ούκ έποίησεν, ούδένα οίμαι τών εύφρονούντων άντ- C Pater effecerit, nemincm sana mente praedilum ne-
ερεΤν κα\ γάρ ούχ, ώς τίνες άνοήτως είς τήν τοΰ Υίοΰ 
θεότητα τδ £ητδν έκλαμβάνουσιν, ούτως εΓρηκεν ού 
γάρ περί τής υπάρξεως αύτοΰ σκοπδς ήν τψ άπο-
στόλψ διαλέγεσθαι, άλλά περι τής μετά τήν άνά
στασιν δόξης. Τδ ούν, ι Κύριον αύτδν έποίησεν,» άντ\ 
τοΰ, Κυριότητα κα\ Χριστού δόξαν αύτψ δέδωκεν ούχ 
δτι δόξαν έπίκτητον έλαβεν δ Υίδς, άλλ1 έκείνοις διά 
τήν προειρημένην οίκονομίαν ούτως διαλεγόμενος, 
δτι Ούτω πιστεύειν είς αύτδν οφείλετε, ώς Χριστψ 
χαί Κυρίψ προσιόντες. "Οτι γάρ ούκ άνθρωπος καθ' 
ημάς γεγεννημένος χωρίς τής τοΰ Αόγου ενώσεως 
Ιησούς δ ΝαζωραΓος, δ τδ Γδιον υπέρ ημών αΤμα έκ-
χείσθαι καταδεξά μένος, άκουε σαφώς τοΰ αποστόλου 
Παύλου τοΓς Έφεσίων διδασκάλοις τοΰτο φανερώς 

galuniin puto. Non euim, ut quidam insipienicr di-
clum boc de Filii divinilale inlelligunt, ila lonilus 
cst: nequede Fili i exsisleniia loqui Aposiolus 144' 
sibi proposuit, sed de ejus posl resurreclionem glo-
ria. Ergo verba, c Dominum eura fecit, » dicuulur 
pro, Dominalumet Cbrisli gloriam ipsi a l t r ibui l : 
non quod acquisitam gloriam Filius acceperit, scd 
Judaeis secundum praediclam dispensalionem iia lo-
quitur, quia sic credere ei dcberenl, ui Cbrisii ac 
Domini jam facti asseclae. Quod eniro non homo 
more noetro genitus, sine Verbi unione, Jestu Na-
zarenus sit, qui pro nobis sanguinem suum fun-
dere non recusavit, audi manifesie aposlolum Pau-
lum coram Epbesiorum magislris palam aflirmaii-

καθιστώντος· ι Προσέχετε γάρ, φησ\, έαυτοϊς κα\ D t e K n : , Attendile, inquit, vobis et universo gregi, 
παντ\ τψ ποιμνίψ, έν q> υμάς τδ Πνεύμα τδ άγιον 
ίθετο επισκόπους , ποιμαίνειν τήν Έκκλησίαν τοΰ 
θεοΰ, ήν περιεποιήσατο διά τοΰ αίματος τού Ιδίου. > 
'Ακούεις θεδν φανερώς ύπδ τοΰ Αποστόλου τδν έσταυ-
ρωμένον κηρυττόμενον; Ποιμαίνειν γάρ φησιν τήν 
Έκκλησίαν τού θεοΰ, ήν περιεποιήσατο διά τοΰ αί
ματος τού ιδίου· ούχ δτι τή φύσει τής θεότητος έπα-
σχεν, άλλ* δτι τά τής σαρκδς αύτοΰ πάθη είς αύτδν 
αναφέρεται, διά τδ μή άνθρωπου τινδς είναι ταύτην, 
άλ-λ' αύτοΰ τοΰ Λόγου ίδίαν σάρκα. ΕΙ τοίνυν θεοΰ 
αΤμα τδ αΤμα λέγεται, δήλον ώς θεδς ήν σάρκα περι-
κείμενος. 

in quo vos Spirilus eanctus posnii episcopos regere 
Ecclesiam Dei, quam acquisivit sanguine suo ·. » 
AudinOeum manifesleab Aposlolo crucifixum prae-
dicari? Regere enim mandat Ecclesiam Dei, quam 
acquisivii sanguine suo, non quod in natura deiia-
tis sit passu9, sed quia carnis passiones ad ipsum 
rcferunlur, propierea quod non bominis cnjusdain 
baecsil caro, sed ipsius Verbi propria. Si ergosan-
guis Dei diciiur sanguis, Deum illum fuisse, qui 
sibi carnem iuduil, exploralum esl. 

» A c l . i i , 2 i . s ibid. 25. * ibid. 30. ibid. 37, 58. e Act . xx, "28. 
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23. Jam 8> dicere perganl, quonam Scriplura? Α κγ'. ΕΙ δέ έπιμένοιεν λέγοντες, Που της Γραφής 
loco Yirgo appelleiur Dcipara, audiant boc perspi-
cue uuniianlem pastoribus angelum, dicenlemque: 
ι Quia natus esl vobis bodie Salvalor, qui est Cbri-
stus Dominus 7 . ι Non dicii, Qui erit Dominus, vel, 
1 ιι quoDominus babitaturussit, sed,t QuieslDomi-
iius.» En igitur Dominuin manifesle eum,quinalus 
erat, angelus nunliat. Deindc tanquam signum 
speclandi moi Domini ipsis exbibens, c Invenielis, 
inquil, infanlulum fasciis involulum el in presepi 
posilum 8 . ι Paria angelo Pelrus quoque pnedicans, 
cum ad Cornelium accessit, aiebat: ι Verbum mi-
sii filiis Israelis, pacem nunlians per Cbristum 
Jesum. Hic est omnium Dominus ·. » Gernis quo-
modo verbum, prosalulari pradicaiione, per Je-

θεοτόκος ή Παρθένος ώνδμασται; άκουέτωσαν σαφώς 
τοΰτο τοΰ αγγέλου τοίς ποιμέσιν εύαγγελιζομένου, 
κα\ λέγοντος , ι "Οτι έτέχθη ύμίν σήμερον Σωτήρ , 
δς έστιν Χριστδς Κύριος- > ού λέγει δέ /Ος έσται Κύ
ριος, ή, Έ ν φ δ Κύριος ένοικήσειν μέλλει, άλλ', ι "Ος 
έστιν Κύριος. > Ιδού τοίνυν Κύριον φανερώς τδν τε-
χθέντα ό άγγελος ευαγγελίζεται- εΐτα καί ση μείον 
ώσπερ αύτοΐς τής τού Κυρίου θέας παρεχόμενος, 
ι Εύρήσετε, φησ\ν, βρέφος έσπαργανωμένον , κα\ 
κείμενον έν φάτνη. > Παραπλήσια τε τώ άγγέλω και 
δ Πέτρος κηρύττων, δτε πρδς τδν Κορνήλων εlσήλθεv r 

έλεγεν ι Τδν λόγον άπέστειλεν τοις υίοϊς Ισραήλ,, 
εύαγγελιζόμενος ειρήνη ν διά Ιησού Χριστού · ούτος 
έστι Κύριος πάντων. » Όρφς πώς τδν λόγον, άντί 

8iim Gbmlum missum fuisse dicil? 1 4 4 " » De- ^ τοΰ τδ σωτήριον κήρυγμα,διά Ιησού Χριστού άπ -
inonslransque illie, quisnain essel Jesus Gbrislus, 
ι Hic esl, ail , omniuin Dominus. > Videu' infan-
tnlum tum ab angelo lum a Peiro Dominum dici? 

Ergo Deipara oninino est qua? Dominum peperit. 
Sic ipsaro eliam beali Baptiske mater, Spiritu 
sancto permota, appellavit. c Replela esl enim, in-
quil Scripiura, Elisabeih Spirilu sancto, el excla-
juav i i : Beuedicu tu inler mulieres, ct benediclus 
Iructus venlris tui . El unde boc mibi, ut maier 
Domini mei veniat ad me? · Quis jam adeo insa-
niat, ut nolit cum Evangeliis Deiparam appellare 
sanctaro Yirginem? Ne ergo simpliciorum auribus 
sint molesti, dum pueruin et infanlulum yociiant, 

εστάλθαι φησί; κα\ δεικνύς αύτοίς τίς εΓη Ιησούς 
Χριστδς, ι Ούτος έστιν, έφη, πάντων Κύριος, ι Όρας 
τδ βρέφος, Κύριον καί ύπδ τοΰ αγγέλου, κα\ ύπδ τοΰ 
Πέτρου [ila ulerque codexsine verbo]; Ούκούν θ ι ο -
τόκος αναμφιβόλως ή τδν Κύριον γεννήσασα. Ούτως 
αυτήν καί ή τού μακαρίου Βαπτιστοΰ μήτηρ ύπδ* 
Πνεύματος αγίου κινούμενη προσηγόρευσεν t Έπλή-
σθη γάρ, φησ\ν, ή Ελισάβετ Πνεύματος αγίου, καί 
άνεβόησεν · Ευλογημένη σύ έν γυναιξί, κα\ ευλογη
μένος δ καρπδς τής κοιλίας σου· καί πόθεν μοι τούτο* 
Γνα ή μήτηρ τοΰ Κυρίου μου έλθη πρός με ; ι Τίς 
έπι τοσούτον μέμηνεν, ώς μή βούλεσθαι μετά τών 
Ευαγγελίων θεοτόκον άποκαλείν τήν άγίαν Παρθέ-

nc forle paulalira nniversum quoque ejus advenlum _ vov; Μή τοίνυν τών άκεραιοτέρων τάς άκοάς Οορυ-
pernegent. Nominatus est enim infanlulus ab an 
gelo, sed siinul Domiuus. 

βείτωσαν, παιδίον καί βρέφος όνομάζοντες , Γνα pty 
κατ' ολίγον κα\ πάσαν αυτού τήν έπιδημίαν άρνή-
σωνται· ώνόμασται γάρ βρέφος ύπδ τοΰ αγγέλου,, 
άλλ' άμα και Κύριος. 

κδ'. Μηδ* έν τούτω δέ πάλιν ψιθυριζέτωσαν τδ πά
θος προβαλλόμενοι, κα\ τήν άνάστασιν, κα\ δτι θεδς 
αύτδν ήγειρεν · ήδη μέν γάρ κα\ έν τοίς προλαβοΰσιν 
άποδέδεικται τής οίκονομίας δ λόγος. Πλήν εί κα\ 
φανερώτερον μανθάνειν βούλονται, τίς δ εσταυρωμέ
νος ύπήρχεν, άκουέτωσαν τοΰ τής οικουμένης διδα
σκάλου , τοΰτο Κορινθίοις έπιστέλλοντος · ι Έ γ ώ 
γάρ, φησ\, παρέλαβον άπδ τού Κυρίου, κα\ παρέδωκα 
ύμϊν, δτι δ Κύριος Ιησούς τή νυκτ\ ή παρεδίδοτο, 

_ , . , έλαβεν άρτον, ι κα\ τά έξης. θεωρείς τδν υπέρ ημών 
palam pradicalum? Quod si verba, ι Deus ipsum e ^ παθόντα, Κύριον φανερώς κηρυττόμενον; ΕΙ δέ καί 

24. Neque boc loco rursus obmurmurent, pas-
sionem objicienles et resurreciionem, et quod Deue 
illum suscilaveril; Jam enim in praecedentibus de-
monslrala fuit dispensaiionis ratio. Atlamen si 
forie velint evideniiue adbuc discere, quis esset 
ille crucifixus, audianl mundi doclorem, id Gorin-
tbiis scribenlem :« Ego enim, inquil, accepi a Do-
mino, et vobis Iradidi, qooniam Dominus Jesus in 
qua nocte tradebaiur, accepit panem u , >ei reliqua. 
Gcrnis eum qui pro nobis passus est, Dominum 

mortuis suscilavit » offendiculo bominibus sunt, 
utpole de homine dicta, ipsum adhuc audianl Apo-
siolum hanc quoque suepicionem perimenlem. Se-
cundum enim dispensalionis ralionem bxc in san-
rtis dicta sunt Scripluris. Nam quod Dominus es-
set is qui in carne passus esl ei rcsurrcxit, et non, 
ui isli aiunt, bomo babens Verbum inbabilans, au-
diant Paulum Romanis ita de Abrahamo conflden-
tcr scribenlcm : c Non ejus causa tautummodo 
ecripta sunl haec, sed eiiam propter nos, quibus 
repulabuntur credenlibus in eum, qui Jesum Do-

τδ, ι *0 θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, » σκανδαλί
ζει τούς ανθρώπους, ώς ·περ\ άνθρωπου λεγόμενον, 
αύτοΰ πάλιν τοΰ Αποστόλου κα\ ταύτην άκουέτωσαν 
άναιρούντος τήν ύπόνοιαν · οίκονομικώς γάρ τά τοι
αύτα έν ταις άγίαιςεΓρηταιΓραφαϊς/Οτι γάρ Κύριος 
ήν ό τή σαρκ\ κα\ πάσχων κα\ άνιστάμενος, κα\ ούχ, ώς 
αυτοί φασιν, άνθρωπος ένοίκησιν έχων τοΰ Αόγου, άκου
έτωσαν τού Παύλου 'Ρωμαίοις ούτω παδ^ησία γράφον
τος περ\ τοΰ Αβραάμ· ι Ούκέγράφη δι*αύτδν μόνον, 
άλλά κα\ δι' ημάς, οΤς μέλλει λογίζεσθαι τοις πιστεύου-
σιν έπί τδν έγείραντα Ίησούν τδν Κύριον ημών έκ 

Τ Luc. ιι, 11. · ibid. 12. · Acl. x, 36. , ( ϊ Loc, ι, 41-43. 1 1 1 Cor. χι, 23. 1 1 Act. ιι, 24. 
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νεκρών. > "Ηκουσας τδν έγειρόμενον, Κύριον προσ-
αγορευόμενον; Μηκέτι σκανδαλίζου έπί τοΖς οικονο
μικώς λεγομένοις. 

κε'. KaV τούτο δέτοϊς είρημένοις προσθεΓναι άναγ-
καιον υπάρχει, Γνα μή τις ύπολάβη χάριτι κα\ αύτδν, 
καθάπερ ημάς, Θεδν χα\ Κύριον καί Υίδν προσαγο· 
ρευδμενον. Ήμεΐς μέν γάρ εΐ κα\ καλούμεθα θεοι, 
άλλά πάλιν άκούομεν καί τής ασθενείας ημών τδ 
μέτρον · ι Έ γ ώ γάρ είπα, φησί, Θεοί έστε, κα\ υίο\ 
Υψίστου· ι άλλ* ευθέως επάγει · c Ύμεϊς δέ ώς άν
θρωποι αποθνήσκετε · » κα\ δήλον ώς τήν προσηγο
ρία ν κατά χάριν έσχήκαμεν* αύτδς δέ ούχ ούτως, 
άλλά μετά της θεοπρεπούς δδξης χα\ τήν προσ-
ηγορίαν έχει. Καλείται γάρ ούχ απλώς βεδς, άλλά 
θεδς έπί πάντων, κα\ εύλογητδς εις τούς αίώνας · 
καλείται δέ πάλιν κα\ Κύριος, ούκ ονόματι μόνον, 
ώσπερ ημείς, άλλά Κύριος τής δόξης, κα\ Κύριος 
πάντων, ώς δ Πέτρος έδίδαξεν* λεγόμενος δέ κα\ 
Υίδς, ουδέ τούτο καθάπερ ημείς απλώς υίδς, άλλά 
Υίδς μόνος, καί άληθινδς κατ* ούσίαν, ώς φησιν 
Ιωάννης · t Καί έσμέν έν τψ άληθινψ Θεψ, και έν 
τψ Υίψ αυτού· ούτος έστιν ό άληθινδς Θεδς, κα\ ζωή 
αιώνιος. > Φανερώτερον δέ τούτον δ απόστολος Παύ
λος άπδ τών πολλών διορίζει ώς μόνον και κατά άλή
θειαν Υίόν · λέγει γάρ ούτως· c Κα\ γάρ εΓπερ είσΐν 
λτγόμενοι θεο\, εΓτε έν ούρανψ, εΓτε έπ\ τής γής, 
ώσπερ είσΐν θεοί πολλοί χαί κύριοι πολλοί λεγό
μενοι· > πάλιν Γνα [ita codex ulerquej νοής, c Άλλ' 
ήμΓν εΤς Θεδς ό Πατήρ έξ οδ τά πάντα, καί εΤς Κύ
ριος Ιησούς Χριστδς δι* ού τά πάντα, ι Όράς ώς ού 
μετά πάντων αύτδς Κύριος ή Θεδς ονομάζεται, άλλά 
μόνος τώ Πατρ\ συνδοξάζεται, ώς έξ αύτοΰ κατά φύ
σιν ύπαρχων; 

κς-'. Καιρδς δέ λοιπδν, καί τήν έτέραν τοΰ Απο
στόλου μαρτυρίαν είς μέσον παραγαγείν, τοΰτον τδν 
άληθινδν θεδν [θεόν abesl ab uno e codicibus] Υίδν 
δεικνΰσαν [cod. uierque δεικνύς] άνθρωπον εΐναι τδν 
έκ τής καλλιπαρθένου τεχθέντα * έχει δέ ούτως · 
• 'Οτε δέ ήλθεν τδ πλήρωμα τοΰ χρόνου, έξαπέστει
λεν δ Θεδς τδν Υίδν αύτοΰ γενόμενον έκ γυναικός* * 
μηδε\ς δέ τοΰτο λέγειν έρυθριάτω· ούδεμίαν γάρ 
ΰβριν τοΰτο τψ Λόγψ φέρει, φιλανθρωπίαν δέ μάλ
λον, κα\ δόξαν διά τούτο άπειρον καί άμέτρητον. 
"Οτι γάρ ουδέν έκ τούτου δ Λόγος έβλάπτετο, άψαυ- ] 
στος υπάρχων τήν φύσιν κα\ απαθής κα\ άπερίγρα-
φος, ά£(5ήτψ δέ φιλανθρωπία τδ πράγμα διήνυσεν, 
άκουε πάλιν αύτοΰ τοΰ Παύλου τούτο διδάσκοντος · 
« Ιησούς Χριστδς, φησ\ν, χθες κα\ σήμερον, ό αύτδς 
κα\ είςτούςαίώνας·> τδ γάρ, χθες, λέγων, τήν προαιώ
νιόν αύτοΰ σημαίνει δόξαν τδ δέ σήμερον, ένεστώτος 
κ/ιροΰ ποιείται σημαντικόν κα\ δτι ούκ έτράπη, 
άλλ* δτι δ αύτδς έμεινεν κα\ έν σαρκί γενόμενος, κα\ 
έσται είς τούς αίώνας, έπήγαγεν, ι δ αύτδς χα\ είς 
τούς αιώνας. > "Οτε τοίνυν ταύτα ούτως Ιχει, φιλαν
θρωπία μεγάλη τήν είς ή μας άγάπην ένεδείξατο, 
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i niinum nostrum e mortuis fciischavti > Audisii 
eum qui suscitalus fuit, Dominum appellatum? Ne 
ergo quae eecunduro dispensaiionem aunt dicta, 
scaudalo tibi aint. 

25. Sed et aliud praediclis neeeseario adjiciendum 
est, ne quis suspicetur ipsum graliose, sicul no-
bis usuvenit, el Deum fuisse appellatum et Domi-
nura atque Filium. Nos qoippe eiiamsi dii appelle-
mur, nihilo lamen πιΊοιιβ infirmitalis siraul noslra» 
modulum audimus. c Ego enim d i i i , inquil Psal-
mista, Dii esiis et Allissimi filii u . ι Sed proiinu» 
addit: ι Yoe autem ut bomines moriem pai i inini 1 1 . • 
Certe conslal bac nos appellatione nonoisiper gra-
tiam frui. Non sic ipse, sed cum digna Deo gloria 
nomen quoque gerit. Vocatur non simpliciier Deus, 
sed super omnia Deus, et bcnediclus in soncula * · . 
Vocatur item Dominus, non nomine tenus, ul nos, 
sed gloriae Dommus, Dominusque onmium, ul Pe-
trus docuil l T . Dicitur eliam Filius; al ne hoc qui-
dem ul nos simpliciler, sed unicus Filius, el sub-
stanlialiter yerus , u i ait Joannes : < Ει sumus in 
vero Deo, et in Filio ejus. Hic verus Deus est, et 
vitaanerna > Manifcslitts auiem bunc apostolus 
Paulus a multis discernil, utpoie solum ei verc F i -
lium. A i l enim sic : c Nam etsi sunl qui dicuntur 
di i , sive in coelo, sive supur lerram, sicuti revcra 
sunl dii mul t i , ei mulli qui dicunlur domini " ; » 
eubdil uliitlelligas: c Nobis lamen nnus Deus Paler 
ex quo omnia, et unus Dominus Jesus Cbrislus per 
qnem omnia "°. » Ccrnis, quod non cum omnibus 
ipse Domiuus vel Deus nominatur, sed unus cum 
Patre gloriQcatur, lanquam ex ipso iialuraliier 
cxsistens? 

26. Superest ul aliud Aposloli lestunoninm in 
medium proferamus, quod bunc venim Deum Fi-
liuro osiendil esse bominem, quem egregia peperit 
\ i rgo . lia vero se babet: < Gum vcnit pleniiudo 
lemporis, misit Deus Filium suum factum ex mu-
liere λ Ι . ι Nemioem porro boc dicere pudeat; nulla 
enim bincinjuria Yerbo f i l , benignilas vcro 144*1 

poiius palescit, el gloria iiifinila alque innnensu-
rabilis. Nara quod nibil inde Verbum detriinenli 
capiat, cum sil intangibile suapte natura, impassi-
bile, el incircumscriptum , sed incffabili sua erga 
bomines bonilale id effecerii, audi rursus Paulum 
boc docenlem: c Jesus Cbristns, inquit , beri cl 
bodie, idemetin srecula n . » Guin dicil heri, sem-
piiernam ejus dicit gloriam. llodie vero praesen9 
lcmpus significat. El quia nunquam mulatus csi, 
idemque mansil eiiam caro facius, eritquc iu acler-
num, addidil« idem el in saacula. > Qtise cum iia 
sint, magna oppido benignilaie cbaritaiem erga nos 
siiam demonslravil, gcque communicavit naluraB 
noslrae, uteam relevarei, aique a diaboli servitule 
subducerel. Neminem ergo ptidcat, cum puerum 

, a R o m . iv, 23, 21. u Psal. LXXX», G. 1 3 ibid. 7. , 0 Rom. ix, 5. I T Acl. x, 56. 1 8 I Joan. ν , 9.0. 
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dici tudit el infantulum, et quidquid aliud huma- Α κα\ κεκοινώνηκεν τή ημετέρα φύσει, Γνα άναστήση 
nitus de illo scriplum est. Guncta enim baud sur, 
sed nosiri causa susiinuit, quod humanam naiu-
ram derei ubique conservans, ne forte phantasiae 
instar divina dispensatio existimaretur. 

27. Igitur cam audieris susceptnm eum a beaio 
Josepbo in iEgyptumfugisse,ne,quaeso, ignominiam 
id esse puies, sed poiius cogita dispensalioncm. 
lloc eniin non tunc (antummodo de eo scriplum est, 
sed eliam cum tricesimo aeiaiis anno praedicare coe-
pii ct docere, ac miraculorum virtuics pairare, ite-
rιιm ha?c de eo scripta comperimus.« Audiens enim, 
iuquil , Joannem futsse Iraditum, secessil in Gali-

αύτήν, κα\ της ύπδ τδν διάβολον άπαλλάξη δουλείας, 
ΜηδεΊς ούν αίσχυνέσθω παιδίον άκούων, κα\ βρέφος, 
καί δσα άνθρωπινώτερον περί αύτοΰ γέγραπται· 
ύπέμεινεν γάρ πάντα ού δι* έαυτδν, άλλά δι' ημάς, 
πανταχού τδ πρέπον φυλάττων τ$ ανθρωπεία φύσει, 
Γνα μή φαντασία ή οίκονομία νομίζηταί. 

κζ'. Ούκούν κάν ακούσης δτι παραλαμβάνει αύτδν 
δ μακάριος Ιωσήφ, κα\ φεύγει είς ΑΓγυπτον, μή 
αίσχύνην αύτδ νόμιζε, τήν δέ οίκονομίαν έννόει · καί 
γάρ ού τότε μόνον τούτο περ\ αύτοΰ γέγραπται, άλλά 
και οτε είς τδν λ' ένιαυτδν έλθών ήρξατο κηρύττειν 
κα\ διδάσκειν, κα\ τών θαυμασίων έπετέλει τήν δύ
ναμιν, πάλιν τοιαύτα περί αύτοΰ γεγραμμένα εύρί-
σκομεν ι Άκουσας γάρ, φησ\ν, δτι Ιωάννης παρ-

bcam " . ι Eialiahujusmodideprehcndere esl. Verum Β εδόθη, άνεχώρησεν είς τήν Γαλιλαίαν > κα\ έτερα 
Iiaec haud meiu, neque (unc neqne posiea fecit, sed 
quia tempus idoneum exspectabat salulari passioni. 
Oportebal enim primo inclaresccre praedicalionem, 
ct omnia quae decreveral i ie r i , ac Uim demum ad 
saluiarem passionem venire; quod el reapse accidit. 
Quod auiem non conslernaiione animi aut pavore 
ita se gesserit, conslal ex bis quae fecit, cum tradi 
ae noluit : nam Jud&is dare eum praeeipilem tunc 
volenlibus, c Ipse, inqnit evangelisla, iransiens per 
medium illorum i b a l " . > Alio item lempore cum 
vellenl eum capere, c Nemo, inquil , injecit in i l -
Iiim manus, quia nondum venerat bora ejus". » Sed 
cum alioqui sil invictus Deus, atiamcn bumanitalis 
suae causa cedebat, ut vere faclus bomo viderelur. 

δέ τοιαύτα έστιν εύρειν * άλλ' ού φόβω τούτο έποίει 
ουδέ τότε ουδέ νύν, άλλά τδν πρέποντα καιρδν ανα
μένων τοΰ σωτηρίου πάθους * έδει γάρ πρώτον δια-
λάμψαι τδ κήρυγμα , κα*ι πάντα έπιτελέσαι δσα 
έβούλετο, κα\ τότε κα\ έπ\ τδ σωτήριον πάθος έλθεΓν · 
δ δή κα\ γέγονεν. "Οτι δέ ού φόβψ κα\ δειλία τοΰτο 
έγίνετο, δήλον άφ* ών πεποίηκεν δτε παραδοθήναι ούκ 
έβούλετο · κα\ γάρ τών Ιουδαίων αύτδν τότε κατα-
κρημνίσαι θελησάντων, ι Αύτδς, φησ\ν, διελθών διά 
μέσου αυτών έπορεύετο* > κα\ άλλοτε δέ πιάσαι αύ
τδν θελόντων, ι ΟύδεΊς, φησ\ν, έπέβαλεν έπ* αύτδν τάς 
χείρας, δτι ούπω έλήλυθεν ή ώρα αύτοΰ. > Πλήν άλλά 
κα\ άχείρωτος είναι δυνάμενος ώς θεδς, πάλιν διά 
τδ άνθρώπινον ύπανεχώρει, Γνα φαίνηται κατά άλή-

Quod si quis dical, Gur non tum quoque cura in- G θειαν γενόμενος άνάρωπος. Εί δέ λέγοι τις, Διά τί 
fanlulus eral, insidias per se ipse declinavil, scd 
admoncnie angelo? scial, lum quoqtie operam ejus 
intervenisse; sed ne ca res dispensaiionis ralionem 
pessumdarei, babiio aetaiis respeciu idcirco per 
angeluin rem gessisse. 

28. Quod aulcm humani offlcn causa, cuncla ad 
dispensalionis normam dirigeret, carncmque paie-
reiur proprieiates suas demonslrare, persuadcbit 
libi rursue ipsemet Ghrislue. Nam cum beatus Ba-
piista ei d icere l :« Ego opus babeo a le bapuzari, ι 
respondit ei : c Sine modo; sic enim oportet ora-
nem Jusliliam impleri*·. > Videsne, quod el bapli-
stnum et cuncla bujusmodi oflicia prudenti dispcu-

μή και τότε δτε παιδίον ή ν, δι* έαυτοΰ τήν έπιβου-
λήν έξέκλινεν, άλλ* αγγέλου χρηματίζοντος; μαν-
θανέτω, ώς κα\ τότε αύτοΰ ήν τδ έργον άλλ* ίνα μή 
τής οίκονομίας τοσούτον παράλυση τδν λόγον διά 
τήν ήλικίαν, διά τοΰτο δι' αγγέλου τδ πράγμα πε
ποίηκεν. 

κη'. "Οτι δέ τά πρέποντα σώζειν βουλόμενος, 
πάντα οικονομικώς έποίει,, καί συνεχώρει τή σαρκί 
δεικνύειν τά αυτή ακόλουθα, πληροφορήσει σε πάλιν 
αυτός* δτε γάρ δ μακάριος Βαπτιστής αύτψ έλεγεν, 
c Έγώ χρείαν έχω ύπδ σού βαπτισθήναι,ιάπεκρίνατο 
πρδς αυτόν · < Άφες άρτι* οΰτω γάρ πρέπον έστΊν 
πληρώσαι πάσαν δικαιοσυνην. ι 'Ορφς δτι κα*ι τδ. 
βάπτισμα, κα*ι πάντα τά πρέποντα οικονόμων κατ-

satione receperil? Quolies ergo et puerum el infan- ^ εδέχετο; "Οταν τοίνυν ακούσης παιδίον κα\ βρέφος 
lulum , el quidquid humano more de eo scriplum 
esi, audis, ui jam diximus, nunquam eum absque 
divinilate fuisse arbiirare. Nam et cum bomo dici-
tur, Deus esse demonstraiur, ut saepe a nobis com-
probaium fuil. Accedet bactenus dictis tesiis beatus 
quoque Baplista, sic de illo loquens : c Post me ve-
nit vir, qui ante me factus esi, quia prjor me eraL; 
et ego eum iiesciebam , T . ι Quomodo ergo virum 
etim dicens, priorem se dicil? siquidcra dispensa-
tiouis teinpore ipse prior beaius Baptlsla natus com-
perilur. Nam cum bcalac deiparx Mariae immacula-

και δσα άνθρωπινώτερον περι αύτοΰ γέγραπται, 
καθώς προείρηται, μηδέποτε δίχα τής θεότητος αύ
τδν δντα ύπολάμβανε * καί γάρ κα\ άνθρωπος λεγό
μενος, δείκνυται θεδς υπάρχων, ώς πολλάκις άπο-
δέδεικται. Έπ ι μαρτύρησε ι δέ πρδς τοΰτο τοίς είρη-
μένοις κα\ δ μακάριος Βαπτιστής ούτω λέγων περί 
αύτοΰ * « Όπίσω μου έρχεται άνήρ, δς έμπροσθεν 
μου γέγονεν, δτι πρώτος μου ή ν κάγώ ούκ ήδειν 
αυτόν, ι Πώς ούν άνδρα λέγων αύτδν, πρώτον έαυτοΰ 
φησιν αύτδν είναι; κα\ μήν κατά τόν οίκονομίας χρό-
νον αύτδς πρώτος δ μακάριος Βαπτιστής γεγεννημένος 

"Matth. ιν, 12. » v Luc. ιν, 30, " Joan. vn, 30. " M a l i b . ιιι, 14,15. " Joan. i . 27. 
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ευρίσκεται · δτε γάρ ό Γαβριήλ τή θεοτόκψ Μαρία , 
τήν άχραντον σύλληψιν εύηγγελίζετο, έκτον έλεγεν 
ήδη μήνα τήν Ελισάβετ έχειν συνειληφυίαν τδν Βα-
πτιστήν. Πώς ούν άνδρα λέγων, πρώτον φησιν αύτδν 
εαυτού δντα, εί μήτι θεδν φανερώς ένανθρωπήσαντα 
αύτδν ήπίστατο; < Όπίσω μου γάρ, φησίν, έρχεται 
άνήρ, δς έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου 
ή ν > πώς δέ εί πρώτος ήν έμπροσθεν, ύστερον έγέ
νετο; Τή φανερώσει, κα\ τή γνώσει τή πρδς τδν 
λαδν * πριν μέν γάρ έπί τδ κηρύττειν παρέλθη, ού 
σφδδρα ήν τοίς πολλοίς γνώριμος · δ δέ Βαπτιστής 
ήδη κα\ έκήρυττεν, κα\ έβάπτιζεν πρδ αύτοΰ · δτε δέ 
λοιπδν κα\ δ Κύριος ήρξατο κηρύττειν, κα\ τά θαύ
ματα έπ*τελείν, έμπροσθεν, τουτέστιν μάλλον τοΰ Βα-
πτιστοΰ τά πρωτεία έφερεν. Καί δτι τούτδ έστιν τδ 
έμπροσθεν, άκουε τί πρδς τδν Ίωάννην οί αυτού 
μαθηταΐ έλεγον < Ταββ\, δς ήν μετά σοΰ έν τψ 
Ιορδάνη, φ σύ μεμαρτύρηκας, ίδε ούτος βαπτίζει, 
κα\ πάντες έρχονται πρδς αύτδν. > θεωρείς πώς κα\ 
άνδρα, κα\ πρώτον έκήρυξεν; 

κθ'. Εί τή προλαβούση κεκαρωμένοι μέθη, έτι κα\ 
νΰν αναβάλλονται τή άληθεία πείθεσθαι οί πεπλα
νημένοι, φέρε κάκείνην αύτοίς τήν μαρτυρίαν είς 
μέσον άγάγωμεν, πρδς ήν άντειπείν ούτε αύτο\ οί 
τά αύτάαύτοις ύπειληφότες Ιουδαίοι, κα\ νομίζοντες 
άνθρωπον είναι ψιλδν, ούκέτι ήδυνήθησαν · ποία δέ 
αύτη εστίν; Αύτδς ποτε τους Φαρισαίους δ Κύριος 
ήρώτησεν λέγων· ι Τί ύμίν δοκεί περί τού Χριστού; 
τίνος υίός έστι ; > Τών δέ άποκριναμένων, ι Τοΰ Δα
βίδ* *1φη πρδς αυτούς* ι Ηώς ούν Δαβίδ έν Πνεύματι 
καλεί αύτδν Κύριον, λέγων* Είπεν ό Κύριος τψ Κυρίψ 
μου* Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς 
σου ύποπδδιον τών ποδών σου ; ΕΙ ούν Δαβ\δ καλεί 
αύτδν Κύριον, πώς υίδς αύτοΰ έστιν; » Όρας φανε
ρώς πώς Κύριον τοΰ Δαβίδ έαυτδν άπέδειξεν; Πώς 
ουν δ έκ σπέρματος Δαβ\δ, Κύριος αύτοΰ είναι ήδύνατο, 
κα\ τού πατρδς σύνθρονος, εί μή δτι θεδς ήν τά 
ανθρώπινα περιβαλόμένος; Υίδν γάρ Δαβ\δ κα\ Κύ
ριον, τδν έκ τής Παρθένου τεχθέντα, τουτέστιν έαυ
τδν, άπέδειξεν · άλλ' εκείνοι μέν κα\ ταύτην τήν μαρ
τυρίαν άκούσαντες ανετράπησαν, κα\ τού αντίλεγε ιν 
έπαύσαντο, ώς δ ευαγγελιστής Ιστορεί· ι Ουδείς 
γάρ , φησ\ν, ήδύνατο άποκριθήναι αύτψ λδγον, ουδέ 
έτόλμησεν άπ' εκείνης τής ώρας έπερωτήσαι αύτδν 
ούκέτι. > 

λ'. Γένοιτο δέ κα\ τούτους, κάν δψέ ποτε τής 
άνοίας άποστάντας, έπιγνώναι τής εύσεβείας τδ κή
ρυγμα · ημείς δέ ταύτης έχώμεθα τής πίστεως διά 
παντδς, αγαπητοί * ταύτην και έν διανοία κατέχω-
μεν, κα\ τή γλώττη φανερώς κα\ μετά πα^ησ ίας 
κηρύττωμεν, πάντα διά ταύτην υπομένει ν προθύμως 
άνεχδμενοι. Αύτη μέν γάρ προφητών έστιν πρό^όη-
σις, αποστόλων δέ κήρυγμα, κα\ τής τών ουρανών 
βασιλείας πρόξενος, αύτη τής αίωνίου ζωής όδηγδς, 
αύτη τών πατέρων δ πλούτος, αύτη κα\ ημών δ άλη-
θινδς θησαυρδς, υπέρ ού πάντα πωλειν κα\ προέσθαι 
δ ίκαιον τούτον εΓ τις ημών άποσυλήσαι θελήσοι, 
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lum conceplum Gabriel nuntiabat, sexlb jaro meirse 
gew ab Elisabeth Baplislam in utero aiebat. Quo-
modo ergo posiquam eum virum dixeral, priorem 
se fuisse affirmabal, nisi Dcum manifesie buinana» 
lum ipsum scivisset? c Post me enim, inquil, venil 
v i r , qui anle me faclus esl, quia prior ipe e r a l ι 
Quomodo atilem, siquidem anlea prior erat, poste-
rior factus esl? manifeslatione 144° *idelicet al- . 
que apud populura noliiia. Nam priusquam ad pra> 
dicandum accederet, non admodum mullis noius 
erat. Bapiista vero jara lum et pradicabat, ei anie 
eum bapdxabat. Deioceps vero cum eliam Oominus 
coepit praedicare, et miracula edere, anie, id e»l 
magis quam Baplisla, primalum relulil . El quod 
vocabuli anle bic sensus sit, audi quid Joanni dixe-
rint proprii discipuli : c Magister, ille qui lecuni 
eral in Jordane, cui tu testimonium dedisti, ecce 
nunc is bapiizal, etadeum cuncli veniunt * · . > Y i -
den' qua ratione el virum et priorem ipsum praedi-
cavcrii? 

20. Poslremo si vetere gravali crapula, adhuc 
veritaii credere hi errones diffierunt» age jam illud 
quoque lesliinoniuin proferaiuus in inodium, cui 
conlradicere ne ipsi quidem paria bis seniientes 
Judsei, el simplicem bourinem judicaules, diutius 
poluerunt. Quod vero hoc esl? Ipee aliquundo Pba-
risxos Dominus inierrogavit dicens : c Quid vobis 
videtur de Cbristo? cujusnam filius esi? Respon-
deulibus illis, cDavidis,» ailillia : c Gur ergo Ravid 
Spiritu instinclus vocal eum Dominum, dicens : 
Dixit Dominus Doniino meo, Sede a dexlris nieis, 
donec ponam inimicos tuos scabellum pedura tuo-
rum? Si ergo David vocut eum Dounnum, quomodo 
fliius ejus esi ' · ? » Nonne apcrie vides, quod Do-
minum semel Davidis demonslravil? Quomodo ergo 
qui de semine Davidis eral , bujus Dominus csse 
poterat, et patris in Ihrono consessor, nisi quia 
Deus eral bumana natura circumdalus? Filiuin enini 
Davidis ac Dominum, euin quem Virgo peperil, se-
ipsum videlicet, demonslravil. El i l l i quidera boc ' 
audilo lestimonio, abieruul, et coniradicendo ab-
sliieruot, u l narrat evangelisia. c Nemo enim, in-
quii, poierat ei respondere verbum, neque ausus 
fuii quisquam ex illa hora eum amplius inlerro-

>gais" . > 

50. Ulinam vero el bi adversarii nosln, quao-
quam sero, omissa vesauia sua reetae religionis do-
clrinam agnoscanlt Nos cerle Gdei huic adhaereamus 
consianler, ο charissimi. Hanc el mente relineamus, 
et lingua palam confidenierque pracdicemus, nibil 
bujus causa alacrher perpeii recusanles. Ilaec enim 
esl propbetarum prxdiclio, aposlolorum pradicaiio, 
et regui coelorum donairix, hsec selernae viiae dux , 
haec pairum diie pairimonium, luec verus nosler 
ibesaurus, cujus causa omnia vendere ac projicere 
sequum est. Moc si quis Ihcsauro spoliare nos 
voluerit, eum ut Christi adversarium averscmur, 
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ei noslrae salulis inimicum : pracipienli obedienies ^ άποστρεφώμεθα ώς χριστομάχον, κα\ τής ημετέρας 
Aposlolo : ι Licet nos vel angelus de coelo vobis σωτηρίας έχθρδν, πειθόμενοιτψ παραγγέλλοντι 'Απο-
evangelizaveril, praeierquam quod evangelizavimus στόλω· t Καν ημείς ή Αγγελος έξ ούρανοΰ εύαγγελί-
vobis, analhema sil β · . > <*ηται ύΡ· 1 ν> π α Ρ ' 0 εύηγγελισάμεθα ύμϊν, άνά6:μα 

έστω. · 

* Galal. ι, 8. 

SCHOLION. 

Errorem, quo Β. Marise ncgalur Deiparw lilulus, mordicus adhuc reilnent miswi Cbaldaei, quos vulgo 
' Ncslorianos dicimus; quanquam ipsi Nestorianorum nomen sibi imponi aegre ferunt, quia puianl Neslo-

riiini poiius ab Orienlalibus seu Gbaldads docirinam suam sumpsisse. Certe Ebediesus Cbaldaeus, sa3Cu!o 
xiv, Sobensis mclropoliia, in suo De veritate Chmtianoe religionis Syriaco opere iract. m , cap. 4, conlro-
versiam bauc lucide exponil, υ ι legere liccl in edilione a nobis curala Syr.-Lal., Script. vei., t. X . Nam 
divisis ab eo Gbrislianis in Ires scctas, quarum terliam dicii esse Ncslorianoa, utiro faielur seclas priores 
dtias (numerosiores mullo alque dociiores) admisisse vocabulum Deipara, quod a solis Neslorianis cxclu-
ditur. idem, ulpolc apprime Nesioriano errori addiclus, capitulo 6 (quod nos ut inepluin el invidiosum 
illic omisimuft), dogma boc frigidis fulilibusque argumentis oppugnat. 4. Quia si Maria sil Deipara, vide-
retpr toiius Trinitalis, in qua simpliciler Deus consislil, nialer. 2. Quia Deus in Gbrislo videretur mor-
luus, resuscilalus, etc. 3. Denique quia, eum sit Chrisius, tesle Petro, FiHus Dei v iv i , videretur Deipara 
Maria mater poiius Dei Patris, frusiraque Cbristi maier jam quacrereitir.— Quis non vidcl ignorari prorsus 
a Nesloriauo Ebediesu veram dc Gbrisii incarnalione ibeologiam, et idiomaium in eodem Cbristo cotnmu-
nionem, quam oribodoxi Palres, praccipueque Gyrillus, luculenlissime voluimnibus inlegris exposuerum? 
Sed enim alias roulias Neslorianorum contra boc dogma cavillaliones dissolvit toio sexlo libro polemici 
sui contra illos bacrcticos operis Leonlius Hierosolymilanus, quem nos auctorem aeque edidimus Script. 
vet.% ι. IX. Porro apud Photium, Cod. 228, p. 775, Epbreinius palriarcha Anliochenus, vir apprime orlho-
doxus, observai sanclum Leonem I Rom. ponliiicein in dogmaiicis epistolis priintiiu propria explicitaque 
dictione, ίδικώς αύταϊς λέξεσι, appellasse Mariam Matrem Dei (ώς μήτηρ θεού έστιν ή αγία Θεοτόκος); 
quam Giaeci llieologico sensu ideo dicebant Deiparam, ut inielligeremus conlra Neslorii blaspbemiam, 
quam semper oppugnabal Cyrillus, revera in beaiaj Mariae uiero, non aulem posiea, faciam esse diviui 
Yerbi bypostalicam cum humana nalnra conjunclionem. Diclio vero illa Leonis papae exsiai in epistola ad 
Leouem Augusluui ed. Gacciarii ep. 438, ed. Baller. ep. 465, ubi analbematizalur Nestoriut qui beatam 
Virginem Mariam non Dei sed hominis tanlummodo credidit genitricem. Gaeleruin silere nequeo, quod 
Suicerus Thesaur. eccles. voc. Θεοτόκος conira Epbraemii lestimonium negat, primuin omnium Leonem 
nostrum Matrem Dei appellasse R. Mariam, quia aiuiquiores, ut aii , Paires id factiiaverinl. Suicerum 
vero seculus Pelavius negationem hanc copiosius exponil el approbai De incarn., lib. v, cap. 45. Atqui , 
si quid ego video, ulerque lani Suicerus quam Pelavius a vero accuraloque verborum Epbraefuii sensii 
declinanl. N011 eniin de dogmale quaeslio esl, sed de verbis quibus illud Leo papa aiue alios denoiaveril. 
Dlique Graeci multi Patres dixerant θεοτόκον, alque in bis passim Gyrillus quem Epbraeuiius prae manibas 
babebal, siculi ne alios quidem anliquiores siiniliier loculos ignorabal. Graeci pr&lerea, quanquam ple-
rumque panlo recentiores, dicunt θεομήτορα, θεογεννήτορα, Μητρόθεον. Recie omnes. Sed tamen a 
nemine, ui aftirmai Epbraemius, appellala luerat R. Maria bac explicila dictione μήτηρ θεοΰ, u l fit a Leone 
in praedicla epistola, quam in inierprelalione Graeca legebal Epbrannius, qua etiam denique lingua edidii 
eam apud nos Gacciarius ex cod. Yal. 4434. (Ex quo eodem codice feliciler uos Cyrilli illuiii πάνυ Iracla 
tuin de Deipara exlulimus, quem incaule Gacciarius, uni Lconi inlenlus, inobservaluiu dimiserat.) liaque 
alia itla vocabula, eisi doginaiicum sensuin aeque conlinent, lamen adjecliva potius sunt quam subsian-
tiva, et cerle maierialiier differunt a propriore diclione μήτηρ θεοΰ. Stal igilur, ut spero, coniradicen-
libus licel prxdictis tbeologis, Leonis nostri gloria, quod ipse nempe priinus, ut indicavit Ephremius, 
R. Mariam appellaveril bac explicita diclione μητέρα θεοΰ, sive ul in Lalina originali epistola scnbilur, 
Dei Genitriccm. 



EXPLICATIO DUODECIM CAPITUM. 2«U 

ΕΠΙΛΥΣΙΣ ΤΩΝ ΔΩΔΕΚΑ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ 

Ρ Η Θ Ε Ι Σ Α ΕΝ Ε Φ Ε Ι Ω 

ΤΠΟ ΚΥΡΙΑΑΟΓ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ, 

Γής άΛ *ας Συνόδου άζιωσάσης αυτόν σαφέστεροτ αύτοΐς έχτρανωΟηναι a τιχγ τούτων Λύσιν. 

EXPLICATIO DUODECIM CAPITUM 
EPHESI PRONUNT1ATA 

Α CYRILLO ARCHIEPISCOPO ALEXANDRINO, 

S. Synodo clariorem Utorum declarationem exigente. 

(Hujus Iibri et duorum scquentium interpretalionora Latinam quam Joannes Aubertus admiserat, parapbras ice 
adornalara, rejecimus, eleam recepimus quae exstal iu Conciliis ex editione Joaonis Dominici Maosi.) 

c Πάντα ένώπια τοίς συνιοΰσι, χα\ όρθά τοις εύρί-
crxoust γνώσιν, ι χατά τδ γεγραμμένον. 01 μέν 
γάρ δξεί τε κα\ καθαρψ διανοίας δμματι τοις ίεροΐς 
τής θεοπνεύστου Γραφής περιτυγχάνοντες λόγοις, τδ 
έξ αυτών δφελος, θείον ώσπερ τινά χα\ ούράν·ον 
θησαυρδν ταίς εαυτών είσοικίζουσι ψυχαίς · οί δέ τδν 
νουν έχοντες τφ ψεύδει προσνενευκότα, χα\ ταις τί
νων άθυροστομίαις *> ήττώμενον, βέβηλου γνώσεως 
εραστή ν, εκείνων έσονται κοινωνοί, περ\ ών δ μακά
ριος γράφει Παύλος· ι Έν οΓς δ θεδς τοΰ αίώνος 
τούτου έτύφλωσε τά νοήματα τών απίστων, είς τδ 
μή αύγάσαι τδν φωτισμδν τοΰ ευαγγελίου τής δόξης 
τοΰ Χριστού, » Τυφλώττουσι γάρ, κα\ είσ\ν δδηγο\ 
τυφλών · τοιγάρτοι κα\ τοίς τής ά πωλεί ας έμπίπτουσι 
βόθροις. Ώς γάρ αύτόςί πού φησιν δ Σωτήρ, ι Τυ-
φλδς τυφλδν έάν δδηγή, αμφότεροι είς βόθρον έμ-
πεσοΰνται. » Καταφλυαροΰσι τοίνυν τινές τών τής 
αληθείας δογμάτων, κα\ σκαιότητος διαβολικής τδν 
οίκεϊον έμπλήσαντες νουν, παραχαράττειν επείγον
ται τδ τής αληθείας μυστήριον, καί τής μετά σαρκδς 
οίκονομίας τοΰ Μονογενούς ού μετρίως ποιούνται 
τήν κατά^ησ ιν , ι μή νοούντες μήτε ά λέγουσι, 
μήτε περ\ τίνος διαβεβαιούνται, » κατά τδ γεγραμ
μένον. Εύρεται δέ τής τοιαύτης ασεβείας γεγόνασι 
πολλοί μέν κα\ έτεροι, κατά τούς άνωθεν έτι c 
παρψχηκότας καιτρούς · νυν\ δέ τής εκείνων άνοσιό· 
τητος ουδέν άποδέοντες, Νεστόριος, κα\ οί σύν αύτψ 
κατά τούς αρχαίους εκείνους Φαρισαίους άντανιστά-
μενοι τψ Χριστψ, κα\ άνέδην άνακεκραγότες · ι Διά 
τί σύ άνθρωπος ών ποιείς έαυτδν θεόν; > Τ Ην ούν 

Α 145 1 Oiunia,» ui scriptum esl, < obvia sunl in -
telligenlibus, el recia invcnieniibus scienliam » 
Elenim qui sacra divinae Scripiurae verba acuio 
puroque oculo perlegunt, hi quod uiile in iis 
occurric, velulidivinum quemdam et coeleslem tbe-
saurum, in animos suos recondunt: qui vero nien-
tem oblinent ad mendacium propensam, nonnul-
loruroque nugacitali mancipatam, ac profana? scien-
liae avidam, illorum socii censebuntur, de quibus 
bealus Paulus scriplum re l iqui l : c In quibus deus 
hujus sacculi excaecavit menles iniidelium, ul non 
fulgeat eis illuminalio Evangelii gloria? Cbrisli · . » 
Caeci enim sunt, et dnces csecorum * : quare 
et in perdilionis foveas corruunt. Nam, ut Salvalor 
ipse alicubi monel : < Si caecus cseco frucatum 

β pra3slet, ambo in foveam cadenl*. > Sunl igilur 
nonnulli, qui conlra veriialis dogmata garriunt, et 
diabolica p r a v U a l e l 4 6 m c n l e m imbulam babeutcs, 
verilaiie mysteriuin acri sludio aduherare conlen-
dunt, nec mediocriier incarnati Unigeniii dispen-
salionem inseclanlur , c non inlelligenles, neque 
quai loquuulur, neque de quibus affirmant, > sicul 
scriptum est 8 . Hujusmodi aulem impieiaiis inven-
tores exsliterunt jam olim et iriulii quidem a l i i ; 
nunc vero Neslorius, et qui cum illo sunt, eorum 
impietali nulla in pane cedentes, ad priscorunt 
Pliarisaeorum exemplum adversus Cbristum se cri-
gunt, proierveque vociferantur : ι Cur lu , cum ho-
mo sis, facis leipsum Deum e ? » Eral iiaque neces-
sarium, ut adversus illorum scrmones nos accinge-

1 Prov. νιιι, 9, secundum LXX. 1 I I Cor. iv, 4. 1 Maith. xv, 14. Mbid. »1 Tim. ι, 7. eJoan. x, 2 1 . 

Variae leciiones ex codicc Seguieriano. 
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remue, impuraque ac profana illorum dogmata Α άναγκαίον κα\ ημάς αύτους τοίς παρ" εκείνων άντ-
auathemailzaremns, memorcs Dei per vocem pro-
phetae dicentis: c Audite, sacerdoies, et conlesta-
mini domui Jacob, dicil Dominus oninipolensT. ι 
Eti lerum: < lngredimini per porlas meas, el lapi-
des de via lolliie 8 . » Oporlet enim nos, qui pro 
verilalts dogmaie certamus, offendicula e roedio 
eubmovere, ne qua ralione populi ad illa impinganl, 
sed velut per planam semilam ad sacra illa divina-
que atria progredianiur, Hiud fere per singulas 
porlas ingeminantes»: c Haec est porla Domini, 
justi iairabunt in eam ·. > Gum itaque Nestcrrius 
dogmalum peregrinorum et impiarura blaspbemia-
rum turbam libris suis inseruissel, non poluinius, 
salulis eorum, qui illa lecturi erant, curam baben-

αποδύεσθα^λόγοις,άναθεματίσαιτε αυτών τά μιαρά 
κα\ βέβηλα δόγματα, μεμνημένους θεοΰ λέγοντος 
διά φωνής προφήτου· < Ιερείς, ακούσατε, καί έπι-
μαρτύρασθε τφ οίκψ Ισραήλ, λέγει Κύριος παντο
κράτωρ. > Κα\ πάλιν * c Πορεύεσθε διά τών πυλών 
μου, κα\ τούς λίθους έχ τής δδοΰ δια££ίψατε. > Αεί 
γάρ ημάς τών τής αληθείας ύπεραθλούντας δογμά
των έκ μέσου ποιείσθαι τά σκάνδαλα, ώς άν κατ' 
ούδένα τρόπον αύτοίς προσπταίοντες οί λαο\, διά 
λείας ώσπερ έρχοιντο · τρίβου πρδς τάς ίεράς καί 
θείας αύλάς, μονονουχ\ και έφ1 έκαστη λέγοντες* 
c Αύτη ή πύλη τού Κυρίου, δίκαιοι είσελεύσονται έν 
αυτή.» Νεστορίου τοίνυν ξένων τε χα\ άνοσίων δυσ-
φημιών δχλον τοϊς ίδίοις ένθέντος βιβλίοις, άναγ-

tes, analhemaltsmos noii componere : non quidvis Β καίως τής τών έντευξομένων αύτοίς σωτηρίας φρον-
promiscue, quod in menlem incidissel, paraeueticae 
epislolae quam ad illum scripsimus inserentes, sed 
( u l modo dixiinus) germina vesaniae ipsius per-
egrina, ei a pieiaiis dogmatibus prorsus aliena esse 
oslendenies. iEgre foriasse ferunt nonnulli, quas 
scripsimus ; vol quod eorum, quae scripta sunt, 
sensum vere non capianl, vel cerle quod impurae 
bnereseos Nestorii propugnatores exsistant, impieta-
tisque parlicipes sint, ac eadem cuin ipso senliant. 
At nulli inlerim ex iis, qui recte sapere consueve-
runt, veritas operla esi. Quia vero credibile Ot 
non deesse quosdam illorum coraineniis depravatos, 
qui non assequantur, quomodo, aut qua raiione 
(anatbemaiismi) i l l i sint coufecti, operae preiium 
mefaclurum pulavi, si singulos breviter exponerem, 
illorumquc vim, quanla (ieri posset perspicuilale, 
docerem. Opinor enim conatum bunc non parvum 
lecioribus usum fel fructura afferre posse. 

147 ANATBEMATISMUSI. 

Si quis non conGletur Emmanuelem vere Deum 
csse, et ob id faciara Yirginem Deiparam (genuit 
enim illa incarnaium Dei Palris Verbum secundum 
carnem), analbema sit. 

Declarqtio prima. 

Beaii Patres, qiti Ntcaeae olim convencrunt, reciae 
inculpaiaeque fldei doctrinam exponenles, in unum 
Deum Palrem omnipolenlem omnium visibilium 

τίζοντες, συντεθείκαμεν άναθεματισμούς, ού τδ είς 
νούν ήκον απλώς ένθέντες τή γραφείση πρδς αύτδν 
παραινετική επιστολή, άλλ' ώς έφη μεν άρτίως, ξένα 
καί αλλότρια τών τής εύσεβείας δογμάτων άποφαί-
νοντες τής έχείνου φρενοβλαβείας τά γεννήματα *. 
Έπασχάλλουσι δέ τάχα πού τίνες τοίς παρ* ημών 
λόγοις, ή μή συνιόντες αληθώς τών γεγραμμένων 
τήν δύναμιν, ή τής Νεστορίου μιαράς αίρέσεως 
ύπασπιστα\ γεγονότες, χα\ μεριζόμενοι τήν άσέ-
βειαν, κα\ τά αυτά φρονούντες έχείνψ. Λανθάνει μέν 
ούν ουδέ τινα τών 8 τά όρθά φρονείν είωθότων τδ 
αληθές. Επειδή δέ είκδς, ταίς παρ* έχείνων εύρεσι-
λογίαις παρενηνεγμένους b μή συνιέναι τινάς, πώς 
κα\ τίνα τρόπον γεγόνασι, δείν ψήθην έκαστον τών 
ά,ναθεματισμών έρμηνεΰσαι διά βραχέων, κα\ τήν 
δύναμιν αυτών ώς ένι καλώς άφηγήσασθαι · έσται 
γάρ, ώς γε οΐμαι, τδ χρήμα τοίς έντυγχάνουσιν ούκ 
άσυντελές είς δνησιν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤ1ΣΜΟΣ Α'. 

Εί τις ούχ\ » ομολογεί, θεδν είναι κατά άλήθειαν 
τδν Εμμανουήλ, κα\ διά τούτο θεοτόκον τήν άγίαν 
Παρθένον · γεγέννηκε γάρ σαρκικώς σάρκα γεγονότα 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αόγον ανάθεμα έστω. 

ΈχΙΛνσις α*. 

Οί μακάριοι Πατέρες, οί κατά καιρούς έν τή Νι-
καέων πόλει συναγηγερμένοι, κα\ τδν τής ορθής 
κα\ αδιάβλητου πίστεως δρον εκθεμένοι, πιστεύειν 

et invisibilium faciorem se credere professi sunl ; ρ έφασαν είς ένα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, πάν-
ei in unum Domimim Jesum Chrislum Filium ejus, 
et in Spiriium sancium : asserenles, ipsum quod ex 
Deo Verbum emicuii, per quod omnia facta sunt, 
lumen de lumine, Deum veruin de Deo vero, in-
carnatum, ei homiiicm esse factum, et passum, et 
resurrexisse. Etenim cam unigenitum Dei Patris 
Verbum nalura Deus essei, semen Abrabae, ut bea-
tus Paulus d i c i t 1 0 , apprebendit, perindeque ac nos, 
carnig ei eaoguinis effeclum esl parliceps. Natum 

των ορατών τε καί αοράτων ποιητή ν · κα\ είς Ινα 
Κύριον Ίησούν Χριστδν, τδν Υίδν αύτοΰ · κα\ είς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον · αύτδν λέγοντες τδν έκ θεοΰ πεφη-
νδτα Λόγον, τδν 6V ού τά πάντα έγένετο, τδ φώς τδ 
έκ φωτδς, τδν έκ θεοΰ αληθινού θεδν άληθινδν, σαρ
κωθήναί τε κα\ ένανθρωπήσαι, παθείν τε κα\ άνα-
στήναι. θεδς γάρ ών κατά φύσιν δ μονογενής τοΰ 
Πατρδς Λόγος, σπέρματος Αβραάμ έπελάβετο, καθά 
φησιν δ μακάριος Παύλος, κα\ παραπλησίως ήμίν 

1 Araos ιιι, 13. • Jerem. τιι, 3. · Psai. cxvn, 20. 1 β Hebr. ιι, 14. 

Vanae lectiones ex codice Seguieriano. 
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μετέσχεν αίματος, κα\ σαρκός · γεγέννηται γάρ χατά Α esl eiiim secuitduQi earnem cx eancta Virginc, et 
σάρκα έχ της αγίας Παρθένου, κα\ άνθρωπος γέ
γονε ι καθ* ημάς, ούκ άπολισθήσας τοΰ είναι θεός * 
μή γένοιτο- άλλ' ων δπερ ήν, κα\ μεμενηκώς έν 
τή τής θεότητος φύσει τε καΊ δόξη. Φαμέν ούν αύτδν 
άνθρωπον γεγενήσθαι, ού τροπήν ύπομείναντα τήν 
είς δπερ ούκ ί ν , ούκ αλλοίωσα · άεί γάρ έστιν δ 
αύτδς, κα\ τροπής άποσκίασμα παθείν ούκ ανέχεται. 
'Αλλ* ουδέ φυρμδν, ή άνάχυσιν, ή σύγκρασιν τής 
ουσίας αύτοΰ πρδς τήν σάρκα γεγενήσθαι διοριζό-
μεθα· φαμέν δέ k σαρκ\ ψυχήν έχούση τήν λογικήν 
ήνώσθαι τδν Λδγον υπέρ νουν τε καί άπο/δρήτως, κα\ 
ώς μόνος οΤδεν αυτός. Ούκοΰν μεμένηκε θεδς κα\ έν 
«ροσλήψει σαρκό;· καί έστιν εΤς Υίδς τοΰ θεού, 
κα\ Πατρδς, ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός· δ αύ-

a?que ac nos, homo faclum esf, non amillcns esse 
Deum (absil !),sed exsistens quod eral, el in divini-
(alis natura ei gloria permanens. Dicimus igitar, 
ipsum (Dei Verbum) bomiueni esse faclum, nec ob 
id lamen versum in id quod non eral, non alftera-
tum: latm enim semper eei, neque convereionis 
obumbralionetn pali sustinel 1 1 . Sed ncqne ullam 
esscnlia* illius cum carnc commisiioncm, aul con-
fusionem, aut concreiionem faclam eeseslaiuimus; 
asserimus autem, Verbuin carni anima ralionalf, 
perfeclae et informalx, modo qucm ipsum solum 
novit (noslrae enfm menlis caplum baec res exce-
d i t ) , unilum esse. Mansil ilaque Deus eiiam poat 
assumptioneiri carnis; cstquc unus Dei el Pairis 

τδς κα\ πρδ παντδς αίώνος, κα\ χρόνου, καθδ νοείται Β Filius Dominus nosler Jesus Gbrislus, idem el anle 
Αόγος, κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως αύτοΰ, κα\ έν 
έσχάτοις καιροίς οικονομικώς άνθρωπος δι' ημάς 
γεγονώς. Επειδή δέ άναιροΰσί τίνες τήν κατά σάρκα 
γέννησιν αύτοΰ, τήν έκ τής αγίας Παρθένου γεγε-
νημένην έπ\ σωτηρία τών δλων, ούκ είς αρχήν τοΰ 
είναι καλούσαν αύτδν, άλλ* ίνα ημάς άπαλλάξη θα
νάτου, κα* φθοράς, γεγονώς καθ 1 ημάς . ταύτης 
Ινεκα τής αίτίας δ πρώτος ήμιν άναθεματισμδς κα-
τακέκραγε μέν τής εκείνων κακοπιστίας, τδ δέ ορ
θώς έχον ομολογεί, θεδν είναι λέγων κατά άλήθειαν 
τδν Εμμανουήλ · κα\ διά τοΰτο θεοτόκον τήν άγίαν 
Παρθένον. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ R. ( 

ΕΓ τις ούχ ομολογεί σαρκ\ καθ' ύπόστασιν ήνώσθαι 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον, ένα τε είναι Χριστδν 
μετά τής Ιδίας σαρκδς, τδν αύτδν δηλονότι θεόν τε 
όμοΰ, κα\ άνθρωπον* ανάθεμα έστω. 

ΈχΙΛυσις 

Ό θεσπέσιος γράφει Παύλος, δ τών θείων μυ
στηρίων Ιερουργός' « Όμολογουμένως μέγα έστ\ 
τδ τής εύσεβείας μυστήριον θεδς έν σαρκί έφανε
ρώθη· έδικαιώθη έν πνεύματι · ώφθη άγγέλοις· 
έκηρύχθη έθνεσιν · έπιστεύθη έν κόσμω · άνελήφθη 
έν ίόζη. > Τί ούν έστι τδ, ι Έφανερώθη έν σαρκί; ι 
τουτέστι, Γέγονε σαρξ ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, ού 
κατά μετάστασιν, ή τροπήν, τής έαυτοΰ φύσεως είς 

omne saeculum et lcmpus, quatenue Verbum iniellt-
gilur, cl figura stibelantia» ejus n , et in novissimis 
lemporibus dispeusatorta ralione noslri causa bomo 
factus. Quia vero noonulli naiiviialem illiug secun-
dum carnem propler omnium saluiem, qua ediim 
esl ex sancla Yirgine, iiificiantiir (quae nativilas hoc 
ili i non contulil, ut lum pi imum esse inciperet, eed 
ul nobis eiinilis facius a morle et corrupiione 
nos libcrarel): 148 proplerea primus bic nosler 
anaibemalismiis in perversam illorum fldem inve-
bitur : tum vero, quod reclae fldei est, confiletur, 
Enimaiiuelem secundum vcrilatein Deum esee di-
cens alque ideo sanctam Yirginem Deiparam. 

ANATHEMATISMUS 1 L 

Si quif non confitetur, Dci Palris Yerbuno earni 
secundum byposlasim unilum, unumque una ctim 
sua earne esse Gbristum, eumdein nimirum Dcum 
simul el bominem, anatbema eit. 

Explanatio secunda. 

Divinus Paulus, eacer ille divinorum mysierio-
rum inlerpres, iia scribii : c Manifesle magnum 
egt pietalis eacrauientum : Deus mauifesialus esl 
in carne, justiiicalus csl inspir i tu , apparuil ange-
lis, predicaius esl genlibus, crediius esiin mundo, 
assumptus esl iu gloria t e . > Quid Igilur esl quod 
dicii, ι Manifesiatus csl iu carne ? > boc est, Dei 
Pairis Yerbum caro facium e.sl: non quod secun-

σάρκα μεταπεποιημένης, ώς ήδη προείπομεν, Ιδίαν D dum propriam naturam conversum, aul trausmula-
βέ μάλλον ποιησάμενος σάρκα τήν έκ τής αγίας 
Παρθένου, εΤς κα\ δ αύτδς χρηματίζων Υιός- πρδ 
μέν τής ενανθρωπήσεως ώς άσαρκος έτι Λόγος, μετά 
δε τήν ένανθρώπησιν έτι δ αύτδς έν σώματ ι ι . Ταύτη-
τοί φαμεν τδν αύτδν ύπάρχειν θεόν τε δμοΰ καί άν
θρωπον, ού διιστάντες είς άνθρωπον ίδικώς τε κα\ 
άναμέρος κείμενον τήν έπ ' αύτψ θεωρίαν, κα\ είς 
θεδν Αόγον ίδικώς · ίνα μή δύο νοώμεν υίούς, άλλ' 

lum gii in carnem, u l modo dicebarous ; sed po-
tius quod carnem cx saucia Yirgine sumplam 
propriam sibi feccrit, unus idenique Filius exeislens: 
anle incarnatkmem quidem lanqiiain Yerbum lan-
tum carnis expers; post incarnaiionem vero idem 
eiiam in corpore. A l binc est u l eumdem Deum 
simul ei bominem esso dicamus, non divellentes 
eum iii bomincm seorsum per se posilum, ei iu 

1 1 Jac. i , 17 . " Hebr. ι, δ. 1 1 1 Tini. m, 16. 

Yariai lecliones ex codicc Seguieriano. 
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Dcum Ycrbum sejunciim per sc cousideralum, ne Α ένα και τδν αύτδν δμολογούντες τδν αύιδν Χριστδν, 
duos bac ralkme filios inlelligainus; sed unum 
eumdemqiie Chrisiuiu el Filiuin el Dominum esse 
roiifiientes. Qui auleui hoc secus liabere eiisiimant, 
au4 ιιοιι ila voluut credere, sed uuum Filium in 
duos disperiiuniur, el quae re ipsa conjuncta sunt, 
a se disjuiigunl, aiunlque liomiiieiii secunduui 
dignilalis vel auciorilatis cousorliuui Deo con-
juuclum esse ; eos a recta inculpataque iide alienos 
dicimus. Quainvis ergo aposiolus noininelur u \ 
uuclusqtie el Dei Filius designatus dicalur n , nun 
erubesciinus dispcnsalionem. Affinnamtis auiein 
Dei Palris Yerbuiu lunc demum aposlolum iiomi-
nalum, elnobiscum secundum liumaiiiialem inun-
clum esse, quando sitnilis 1 4 9 iwbis boino faclum 

κα\ Τίδν, και Κύριον. Τούς δέ μή ούτω; έχειν ύπει-
ληφότας, ήγουν πιστεύειν έθέλοντας, διορίζοντας δ έ Α 

είς υίούς δύο τδν ένα, κα\ διιστάντας άπ* αλλήλων τ α ' 
ηνωμένα κατά άλήθειαν, φάσκοντας δέ κατά μδνην 
τήν άξίαν, ήτοι αύθεντίαν, άνθρωπου γενέσθαι συν
άφειαν πρδς θεδν, τής δρθής, κα\ άμωμήτου πίστεως 
άλλοτρίους είναί φαμεν. Όστε κάν απόστολος όνο- . 
μάζηται, κάν κεχρίσθαι λέγηται, κα\ είς Υίδν ώ^ί- ! 
σθαι θεού, ούκ αίσχυνόμεθα τήν οίκονομίαν. Αύτδν 
δέ φαμεν τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον, δτε καθ' ημάς 
γέγονεν άνθρωπος, ώνομάσθαι δή τότε κα\ άπόστο
λον, κα\ κεχρίσθαι δέ μεθ' ημών κατά τδ άνθρώπι
νον. Ό γάρ γεγονώς καθ' ημάς, εί κα\ μεμένηκεν 
δπερ ήν, ού παραιτείται τά ημών. Προσίεται οέ 

est. Qui enim nobis assimiluius cst, liccl id quod ^ μάλλον όμού τοίς τής άνθρωπότητος μέτροις τά ά 
eral maiiserit, quae noslra suul non aversatur : 
imo vero propler dispeusaiionem ea oiwiia, quae 
ad liumanam naluraiu pi rlinent, cutn bumanilatis 

θρώπινα διά τήν οίκονομίαν, ουδέν εντεύθεν είς οί-
κείαν αδικούμενος δόξαν, ή φύσιν · έστι γάρ έτι κα\ 
ούτω θεδς, κα\ τών δλων Κύριος, 

wensuris simul admiuil : neque ullum biuc lamen secundum propriam naiurain, vel gloriam, delri-
meuiuin capil : esi enim adbuc eliam hoc modo Deus ac Dominus omnium. 

ANATHEMATISMUS l l i . ΑΝΑΘΕΜΑΤ1ΣΜΟΣ P . 

Si quis Ίιι uno Cbrislo posl unionem dividil l iy- ΕΓ τις έπι τού ένδς Χριστού διαιρεί τάς υποστάσεις 
poslases, ipsaequo ea tanlum coiijunclione inler μετά τήν ένωσιν, μόνη συναπτών αύτάς συναφεία τή 
se conneclil, qux est secundum digiiilaiem, hoc esi 
auclorilalcm, vet poleslaicin, el ιιοιι eo polius 
coucursu, qui esl secundum iialuralcm unioiiem : 
anaibenia sit. 

Decluralio lertia. ι 

lncarnali Uuigeniti ditpeiisalorium myslerium 
accuraie ioquirenles, Dei Palris Yerbum admirabili 
iiuexplicabilique modo, sancto corpori aniiiiaiu 
ralionis coinpoiem liabemi uuiium dicimus ; aique 
ilaqiioque unum esse Filium imelligimus; queinad-
niodum nimirum et in nobis ipsis cernere licol: 
eunl saue anima et corpus nalura diversst, al duo 
ba3c inter se conjuncta unum auinial consiituunt. 
Yeruai sunt qui aliler liaec Iiabere opiuantur. Sla-
tuuni bi uobis b O M i i i i e m seorsum per se,«umque 
Dci Palris Yerbo secuudum solam dignilatein sive 
auclorilalem coiijuuctuin dicunl ; secundum nalu-
raleiu aulem, boc est, veram unionem, ei ul nos 
crcdimus, nequaquain. Naai ila etiam diviua Scri 

κατά τήν άξίαν, ήγουν αύθεντίαν, ή δυναστείαν, και 
ούχι δή μάλλον σύνοδον τήν « καθ' ένωσιν φυσικήν »· 
ανάθεμα έστω. 

ΈαΙΛνσις f . 

Τής μετά σαρκδς οίκονομίας τού Μονογενούς πο-
λυπραγμονούντες τδ μυστήριον, παραδόξως τε και 
άπο^ήτως ήνώσθαί φαμεν άγίψ σώματι ψυχήν 
έχοντι'λογικήν, τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον ένα τε 
κα\ ούτω νοούμεν Υίδν, καθάπερ ά μέλει καί έφ' 
ημών αυτών έξεστιν ίδείν, έτεροφυά μέν τώ σώματι 
τήν ψυχήν, πλήν είς έν άμφω ζώον συντεθειμένα. 
Άλλ* ούχ ούτω ταύτ' έχειν ύπονοούσί τίνες. "Αν
θρωπον δέ διιστάντες ήμίν άνά μέρος καί ίδικώς 
συνήφθαί φασιν αύτδν τψ έκ θεού Πατρδς φύντι 
Λόγψ κατά μόνην τήν άξίαν, ήγουν τήν αύθεντίαν 
ού καθ* ένο^σιν φυσικήν, τουτέστιν αληθή, και καθά
περ ημείς πιστεύομεν. Ούτω γάρ πού φησι κα\ ή 
θεία Γραφή · ι Κα\ ήμεν τέκνα φύσει οργής, ώς κα\ 
οί λοιποί, ι τδ φύσει, άντ\ τού , αληθώς, λαμβά-

plura i l ic i t : ι El erainus nalura fllii irae, sicul el νου σα. Οί διαιρούντες τοίνυν τάς υποστάσεις μετά 
caeteri 1 8 ; ι illud, natura, suniens pro, vere. Qul 
iiaque subsialemias posl unionem dividunt, ct 
singulas, boc esi, Deum cl boininem, scparalini 
ponunl, lalemque illaruni copulaxn conGngunl, quae 
secundum solaro diguilaiem contiugii, i l l i duos 
omnino lilios conslituuni ; cum lainen divina 
Scriplura unum Filium el Dominum esse aflirmet. 
Quare post arcanam illain copulam, sive Deuin 
uomines Enuiianuelem, incarnaiuiu el inhumaiia-

τήν ένωσιν, καΧ άνά μέρος τιθέντες έκατέραν, τουτ
έστιν άνθρο>πον κα\ θεδν, καί έπινοούντες συν
άφειαν αύτοίς τήν κατά γε μόνην τήν άξίαν, δύο που 
πάντως ίστώσιν υίούς· καίτοι τής θεοπνεύστου 
Γραφής ένα λεγούσης Υίδν, κα\ Κύριον. "Ωστε μετά 
τήν ά^ητον ένωσιν, κάν θεδν όνομάσης τδν Ε μ 
μανουήλ, σαρκωθέντα τε κα\ ένανθρωπήσαντα νοού
μεν ημείς τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον · κάν άνθρωπον 
είπης, ουδέν ήττον εκείνον αύτδν, έν τοίς τής άν-

"* Hebr. ιιι, I . " Psal. xuv, 8; Π φ \ J, 9. 1 8 Epbes. ιι, 6. 

Yarix leciiones ex codice Seguieriauo. 
m . συνόλω τή. » φυσική. 
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θρωπότητος μέτροις καθηγμένον οίκονομικώς έπι- Α Πΐ ιη Dei Palris Verbum accipimus : sive komiiieiu 
γινώσκομεν. Γεγονέναι δέ φαμεν αύτδν 0 άπτδν τδν 
άναφή · δρατδν τδν άόρατον. Ού γάρ ήν άλλότριον 
αυτού τδ ένωθέν αύτώ σώμα, δ κα\ άπτόν είναί 
φαμεν, κα\ όρατόν. Τούς δέ μή ούτω πιστεύοντας, 
διιστώντας δέ , ώς Ιφην, τάς υποστάσεις μετά τήν 
ένωσιν, καί ψί,λήν αύταίς συνάφειαν έπινοούντας 
κατά μόνην τήν άξίαν, ήγουν αύθεντίαν, άλλοτριοί 
τών όρθά φρονούντων Ρ ό προκείμενος άναθεματι-
σμός. 

dixeris, nos aeque iHud ipsum (Dei Verbum) pcr 
dispensalionein in niensuras buniamlatfs demissuiit 
aguuscimus. Dicimus itaquo ipsum palpabilem 
faclum essc, qni impalpabilis esl; et visibilem, qui 
invisibilis. Non eniin alienum erat 1 5 0 a l } *Ν· 
corpus quod sibi univit, quod nlique palpabile et 
visibile diciimis. Eos vero, qui ila non creduut, 
sed eubsistenlias post unionem, ul modo aiebam, 
dividunl;eamque nudam ipsarum unionem excogi-

lant, juae in sola digniiate sive auclorilate consislit, proposllus hlc anaibemalismus ab ils alienoa 
esse judicat qni quae recia sunt seuiire consueverunt. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Δ'. ANATHEMATISMUS IV. 

Et τις προσώποις δυσ\ν, ήγουν ύποστάσεσι, τάς τβ Si quis duabus personis sive bypostasibus ens 
έν τοίς εύαγγελικοϊς καί άποστολικοίς Συγγράμμασι Β *oces altribuit, qu» in evangelicis et apostolicis 
διανέμει φωνάς, ή έπί Χριστψ παρά τών αγίων λεγο- Scripturis passim occurrunt; quaeve a sanctis de 
μένας, ή παρ* αυτού περ\ εαυτού * κα\ τάς μέν ώς 
άνθρώπω παρά τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον Ιδικώς 
νοουμένψ προσάπτει, τάς δέ ώς θεοπρεπείς μόνψ τψ 
έκ θεού Πατρδς Λόγψ* ανάθεμα έστω. 

ΈχΙΛνσις 

Έν μορφή κα\ ίσότητι τού θεού κα\ Πατρδς ύ π 
αρχων ό έξ αυτού Λόγος; ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ 
είναι Ισα θεψ, καθώς γέγραπται · καθήκε δέ μάλλον 
έαυτδν είς έκούσιον κένωσα, κα\ καταπεφοίτηκεν 
εθελοντής έν τοίς καθ' ημάς, ού μεθείς τδ είναι δπερ 
έστι, μεμενηκώς δέ μάλλον καί ούτω θεδς, καί τδ 

Gbrislo, vel ab ipso quoque Gbrisio do seipso di-
ciae sunt; et alias quidem bomini veluli seorsum a 
Dei Verbo consideralo ascribil; alias vero, lan-
quani Deo convenientes, soli Dei Palris Yerbo ada-
pia l : aoathema si l . 

Declaralio quarta. 

Dci Patris Verhum io ejusdem Pafris forma et 
aequalitate exsislens, non rapinam arbiiraiurn cst 
esse se xquale Deo, ut scriptum e s t u , sed poiius 
seipsum sponte exinanivil, el ad nostra se demi-
sit, non amiltens esse quod est, sed magis etiam 
boc pacio Deus permanens, et iiibil eorum quae ad 

τής άνθρωπότητος ούκ άτιμάσας μέτρον. Πάντα τοί- Q humanae ualura conditionem pcrtinent, aspernalus 
νυν αυτού τά θεοπρεπή καί ανθρώπινα. Πού γάρ 
έτι κεκένωκεν έαυτδν, εί τοϊς τής άνθρωπότητος μέ-
τροις έπερυθρια*; Κα\ εί παρητείτο ' τά ανθρώ
πινα , τίς δ καταθήσας · αύτδν ώς έξ ανάγκης κα\ 
βίας είς τδ γενέσθαι καθ' ημάς ; Πάσας τοίνυν τάς 
έν τοίς Εύαγγελίοις φωνάς, τάς τε άνθρωπίνας, κα\ 
μήν κα\ τάς θεοπρεπείς, ένΐ προσώπω προσάπτομεν. 
Επειδή κα\ ένα πιστεύομεν Γίδν είναι Χριστδν Ί η 
σούν , τουτέστιν ένανθρωπήσαντά τε κα\ σεσαρκωμέ-
νον τδν τού θεοΰ Λόγον. "Ωστε κάν λέγη τι τών αν
θρωπίνων, -τοίς τής άνθρωπότητος αύτοΰ μέτροις 
καταλογιούμεθα τά ανθρώπινα - αύτοΰ γάρ πάλιν καί 
τδ άνθρώπινον · κάν ώς θεδς διαλέγηται, θεδν είναι 
πιστεύοντες τδν ένανθρωπήσαντα, πάλιν-ώς ένι Χρι-

Sunt itaque illius omnia, non solum divina, veruin 
etiam btimana. Qua enim ralione se ipsura exinani-
vit, si bumanae naturae parles erubuil ? El si bn-
niana aversatus est, quis illum tanqtiam necessiiato 
aut vi ad boc impulil, ot nobis similis fierei? Omnes 
itaque Evangelii voces, sive illae bumanum quid 
sonant, sive divinum, uni persona? tribuimus : naui 
el Ghrisluin Jesum, boc est inbumanalum el incar-
natum Dei Yerbuin, unum Filium esse- credimus. 
Quare si quid bumanum pradicat, boc ad bumani-
lalis ejus condilionem transferemus (esl enim illius 
et ipsa qupque bumanilas); si vero loquatur ut 
Deus, uni rursum Ghristo et Filio assignabimus 
voces supra naluram bominis, Deum inbumanatum 

στψ καί Υίψ τάς υπέρ άνθρωπου φύσινπροσνεμούμεν D ΊΗιιιιι esse credentes. Qui vero illuro in duas per-
φωνάς. Οί δέ διιστάντες είς δύο πρόσωπα, δύο που 
πάντως έπινοοΰσιν υίούς. "Ωσπερ γάρ τδν καθ' ημάς 
άνθρωπον ούκ είς δύο πρόσωπα διαιρείσθαι θέμις , 
κάν έκ ψυχής νοοϊτο κα\ σώματος, άλλ1 είς έστι, και 
δ αύτδς άνθρωπος , ούτω καί έπ\ τοΰ Εμμανουήλ. 
Επειδή γάρ έστιν εΤς Υίδς καί Κύριος, ό σεσαρκω-
μένος καί ένανθρωπήσας τοΰ θεοΰ Λόγος, έν αύτοΰ 
πάντως έστί κα\ πρόσωπον κα\ αύτώ προσνεμούμεν 

• Pbilipp. ιι, 6, 7. 

sonas dividunt, necessario duos quoque Glios cou 
fiiigunt. Sicul enim bomo ex ncbis quilibct, licct 
1 5 1 ex anima el corpore consiiiulus inlelligalnr, 
non geminus, sed uuus ct idem bomo est : ila d<». 
Euimanuele quoque nobis cogilandum est. Qui:i 
nanique Dei Yerbutn incamaluin et bomo facitim, 
unus csl Filius el Doniinus, una eiiam omnino es; 
ipsius persona : eiquc iribucmus ei humana propter 

Variae Icctiones cx codice Seguieriario. 

° καθηγμένον οικονομικώς έπιγινώσκομεν γεγονέναι, φαμέν τοίνυν αυτόν. Ρ φρονεί*/ είωθότων. ι ϊη* 
ηρυθρία. Γ παραιτείτο «κατωθήσας. καταβήσας. 



303 S. CYKILLI ALEXANDHINI ARCHIEP. Γ.04 

illius cam carnc dispensalionini, el diviaa propler Α τά τ* ανθρώπινα διά τήν οίκονομίαν τήν μετά σαρ-
inexplicabilem ejusdeai ex Patre generaiioaeai. κδς , κα\ μήν κα\ τά θεία διά τήν έκ θεού Πατρός 
Giclerum qui illum in Imminemseparalim dividunt, - άπό^δητον γέννησιν. Οί δέ διιστώντες, κα\ άπομερί-
tanqnam qui aHus a Dei Verbo sit Filius, et in 
Di-um seorsum, lanquam qui alius sii filius, daos 
lilios assereates, proposiii anaibemalismi virtuti 
merilo subdunlur. 

ANATHEMATISMUS V. 

Si quis dicere audel, Gbrisium boininem Deife-
rum, ac noo polius verum Deum esse, ulpole aai-
ciim ac naiuralem filiuin; qualenus nimirum Ver-
bum caro faclum, carai el sanguiai pcrihde ac nos 
coanaaaicavit : analhema sil . 

Declaralio quinta. 

Verbum Dei carnem esse facium, dicit - magnus Β 
ille evaagelisla Juaaaes 1 7 : non quod propria na-
tura iraasmulata, aul conversa in caruoin iraasie-
r i l , sicat jam anie exposiium esl (expers enim 
mulalionis esl ui Deas), sed quia aqne ac aos, 
caruis et saaguiais pariiceps, ct bomo effecluia est. 
Sacra eiiim Scriplura bomiuem suo more carneni 
appellat; scripluui esl eoim : < Videbil oinnis 
caro salulare D e i 1 β . > Sed impiorum dogmaluni 
inyentores, Nestorius, et qui illuni sectaalur, aul 
eadem cuin illo sapiunt, iacaroalioais quidem vo-
cem couflieri se simalaat, atlamea Dei Yerbum 
eecundum verilaieni iacaraalum, boc est, maneiido 
quod erat, bomiueai aosiri similem factum esse 
neganl. Affirmaai auieai, uaigeaiiuai Dci Verbum 
in 

ζοντες είς άνθρωπον Ιδικώς, ώς έτερον δντα Y:fcv 
παρά τδν έκ θεοΰ Λόγον, χα*ι είς θεδν ίδικώς, ώς 
έτερον δντα υίδν, δύο λέγοντες υίούς, υποφέροντα·, 
ξικαίως τή δυνάμει τού προκειμένου άναθεματισμού. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤ1ΣΜΟΣ Ε'. 
ΕΓ τις τολμά λέγειν θεοφδρον άνθρωπον τδν Χρι

στδν, κα\ ουχί δή μάλλον θεδν είναι κατά άλήθειαν, 
καί Υίδν ένα, κα\ φύσει, καθδ γέγονε σαρξ δ Λόγος, 
κα\ κεκοινώνηκε παραπλησίως ήμίν αίματος, καί 
σαρκός * ανάθεμα έστω. 

ΈπΙΛνσις ε'. 

Σάρκα γενέσθαι φησίν δ θεσπέσιος ευαγγελιστής 
Ιωάννης τδν τού θεού Λόγον, ού κατά μετάστασιν, 
ή τροπήν τής Ιδίας φύσεως είς σάρκα μεταπεποιη-
μένον, καθάπερ ήδη προείπομεν" έχει γάρ τδ άναλ-
λοίωτον ώς θεός · άλλ* δτι κεκοινώνηκεν ήμίν παρα
πλησίως αίματος , κα\ σαρκδς, κα\ γέγονζν άνθρω
πος · έθος γάρ τή θεοπνεύστω Γραφή σάρκα τδν άν
θρωπον δνομάζειν γέγραπται γάρ , ι δτι "Οψεται 
πάσα σαρξ τδ σωτήριον τού θευύ. > *Αλλ* οί τών 
ανοσιών δογμάτων εύρετα\, Νεστόριός τε και οί σύν 
αύτφ, ήτοι τά αυτά φρονούντες έκείνω, υποκρίνονται 
μέν όμολογείν τήν τού σεσαρκώσθαι φωνήν. Ού μήν 
δτβ 1 κα\ σαρκωθήναί φασι κατά άλήθειαν τδν τού 
θεού Αόγον · τουτέστιν άνθρωπον γενέσθαι* καθ* 

ο _ ν w _ _. ήμ*ν*» μετά τού μείναι δ ήν. *Αλλά γάρ ώς είς άν-
bomine ex sancla Virgiae naio perinde ac io uno ^ Ορωπον τών αγίων Ινα, τδν έκ τής αγίας Παρθένου 

aliquo ex sauclis inbabilasse, ila ιιι jaai nou opor-
veal coulKieri, quod unus sii Gbrisius ei Filius el 
Dominus et adorandus; sed lanquam boino per se 
el separaiim iaicllecius, ob sotam copulationein iu 
uaioue digailalis bonoratus, 152 aiinul adorelur, 
el congloriOceiur. Habtiai quidemianobisomnium 
Deus per Spiriium saactuai. Dixit eaiai jarodudum 
pcr uaam e sanctis prophctis : c Quoniam iababi-
tabo in eis, ei inambulabo, et ero ipsisj Deus, et 
eruut uiibi populus l t . ι Scribil et bealus Paulus 
quoque : c Nescilis quia teiaplaia Dei esiis, ei Spi-
lilus Dei babiiat in vobis M ? » El ipse Clirislus de 
eancus suis propbelis, sive de saaclis, qui anleces-

γεγεννημένον κατοικήσαι διισχυρίζονται τδν μονο
γενή τοΰ θεοΰ Αόγον · ίνα μηκέτι Χριστδς εΓς δμο-
λογήται καί Υίδς, κα\ Κύριος, κα\ προσκυνητός· 
άλλ* ώς άνθρωπος ίδικώς, κα\ καταμόνος νοούμενος, 
μόνη συναφεία τή κατά τήν ενότητα τής αξίας τετι-
μημένος, συμπροσκυνήται, κα\συνδοςάζηται.Κατοικεί 
γ ά ρ Τ έν ήμίν δ τών δλων θεδς διά τοΰ αγίου Πνεύ
ματος. Κα\ γοΰν πάλαι χ μέν έφασκε δι* ένδς τών 
αγίων προφητών ι "Οτι ένοικήσω έν αύτοϊς, καί 
έμπεριπατήσω, καί έσομαι αύτοίς θεδς , κα\ αυτοί 
έσονταί μοι λαός. > Γράφει δέ καί δ μακάριος Παύ
λος* ι Ούκ οΓδατε, δτι ναδςθεοΰ έστε,καΊ τδ Πνεύμα 
τοΰ θεοΰ οίκεί έν ύμίν; > "Εφη δέ κα\ αύτδς δ Χρι-

seranl, aii : c Si iltos dixi l deos, ad quos serino D ατδς περ\ τών αγίων αύτοΰ προφητών, ήτοι των 
Dei faclus est: quetu Paier sanciificavii, ei misil 
in uiundum, YOS dicilis : Blaspbeinas; quia dixi : 
Filius Dei suin 1 1 ; > sed non ita Deus io Gbri-
sio habiial, sicui in uobis. Eral eiiim naiura Deus, 
nobis siinilis faclus, unusquc ac solus Filiuf, eiiam 
cum caro iaclue esl. Quicunqne igiiur Deiferum 
bouiineni euui exse dicere audeut, ac non poiius 
Deum honiiueni facluiu, necessaiio in proposilui» 
anaibemalismum inciduai. 

l T Joan. i , U . ! ' L u c . ιιι, 0. " Levit. xxvi, 12: I I Cor. vi, 16. 

Yariat leclioaes ex codice Seguieriaao. 

προγεγονότων αγίων* ι Εί εκείνους είπε θεούς, προς 
ού; δ λόγος τοΰ θεοΰ έγένετο, δν ό Πατήρ ήγίασε, 
κα\ άπέστειλεν είς τδν κόσμον, ύμείς λέγετε, δτι 
Βλασφημείς, δτι είπον · Υίδς τοΰ θεοΰ είμι · ι άλλ' 
ούχ ώσπερ έν ήμίν οίκεί θεδς, ούτω κα\ έν Χριστψ* 
θεδς γάρ φύσει ήν , πεφηνώς καθ' ημάς, εϊς τε καί 
μόνος Υιδ ; , καί δτε γέγονε σάρξ. 01 τοίνυν τολμών-
τες λέγειν θεοφόρον άνθρωπον ύπάρχειν αύτδν, κα\ 
ούχ\ δή μάλλον ένανθρωπήσαντα θεδν, ύποπίπτουσιν 
άναγκαίως τφ προκειμένω άναθεματισμψ. 

1 1 Cor. ιιι, 16. ·• Joan. x, 55 

• δτι, ή , έτι. u γεγονέναι. >' μέν γάρ. χ πάλιν. 
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ΑΝΑΘΕΜΛΤΙΣΜΟΣ ς \ Α ANATIIEMATISMUS Y I , 
«0« 

ΕΓ τις θεδν ή Δεσπότην είναι λέγει τοΰ Χρίστου 
τδν εκ θεοΰ Πατρδς Λόγον, καί ουχί δή μάλλον τδν 
αύτδν ομολογεί δμοΰ τε θεδν καί άνθρωπον, ώς 
γεγονότος σαρκδς τοΰ Λόγου κατά τάς Γραφάς* ανά
θεμα έστω, 

ΈπΙΛυσις ς*. 
• Ό Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς , ό εΤς τε καί 

μόνος, καί κατά άλήθειαν Υίδς υπάρχων τοΰ θεοΰ 
καί Πατρδς,γέγονε σαρξ δ Αόγος· καί συγχατάρχειΤ 
τών δλων όμοΰτψ ίδίψ Γεννήτορι · ι κάμπτει τε αύτψ 
«άν γόνυ επουρανίων, καί επιγείων, καί καταχθο-
ν ί ω ν καί εξομολογείται πάσα γλώσσα δτι Κύριος 
Ίησοΰς Χριστδς είς δόξαν θεοΰ Πατρός. ι Έστ ι τοίνυν 

Si quis Dei Palris Yerbum, Chrisli Dcum vet 
Dominum esfe dixer i l ; et non polius Deum simul 
et bomincm cumdem couiessiis fucrii, prout Yer-
bum caro faclum csl sccundmn Scripturas : ana-
thema sil. 

Declaraiio sexia. 

Dominue nostcr iesus Chrislits umis ei solns ei 
gecundum verilatem Dei Patris Filius, Verbiim caro 
xaelum est, el una cum genilore suo omnibus do-
minator : Ipsique c flectitur omnegenu, ceelesiiuiu, 
lerreslrium el infernoruni; et omnis iingua cnnfi-
tetur, quia Doininus Jesus Gbrisius In gloriam Det 
Pair is 1 1 . > Idem itaque qualenus inlelligitur el eat 

6 αύτδς μέν τών δλων Κύριος, καθδ νοείται, καί Β Deue; licet post inbumanationem caroie expers 
έστι θεδς, εί καί μή δίχα σαρκδς μετά τήν ένανθρώ
πησιν. Αύτδς δέ έαυτοΰ ούτε θεδς , ούτε Δεσπότης · 
και γάρ έστι τών άτοπωτάτων, μάλλον δέ δυσσεβείας 
άπάσης έπίμεστον αληθώς, τδ ούτω φρονείν ή λέ
γειν · είκότως ουν έπ ' αύτψ δή τούτψ γέγονεν δ προ
κείμενος άναθεματισμός. 

ΑΝΑΘΕΜΛΤΙΣΜΟΣ Ζ'. 

Εί τίς φησιν ώς άνθρωπον ένηργήσθαι ύπδ του 
θεο5 Αόγου τδν Ίησοΰν, καί τήν τοΰ Μονογενούς 
ευδοξία ν περιήφθαι ώς έτέρψ παρ* αύτδν ύπάρχρντ*, 
ανάθεμα έστω. 

ΈχΙΛυσις Γ . 

"Οτε τήν κατά σάρκα γέννησιν τού Υίοΰ τοΰ θεοΰ 

non sii , iiniversomm Doniinus esl : al vero sut 
Ipsius nec Dcus, nec doniinus est: boc enim ab-
SHrdissimuni esl, imo poiius omni impieiate vere 
plenum, si ita senlias aul dicas. Merilo proinde 
conlra boc ipsum praesens analberaaltsimis slA-
tuitur. 

153 ANATHEMATISMUS YIL 
Si quis iesuin tanquam homlnem a Dei Yerbo 

operanle mouun babuisse, Unigcnitique glorian> 
i l l i , lanquam alieri cuipiam ab ipso Verbo, adve-
nisee dixerit, analliema sit. 

Dedaratio seplima. 

Cnm beatus Gabriel unigcniii Fi l i i Dei genera-
ττύ μονογενούς εύηγγελίζετο τή αγία Παρθένψ δ C tionem secundum carnem sancla; virgini annuntia-
μακάριος Γαβριήλ* ιΤέξη, φησίν, υίδν, καί καλέσεις 
τδ δνομα αύτοΰ Ίησούν · αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν 
αύτοΰ άπδ τών αμαρτιών αυτών, ι Όνόμασται δέ 
καί Χριστδς, διά τδ κεχρίσθαι μεθ' ημών ανθρωπί
νου , κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν · ι Ήγάπησας 
£ικαιοσύνην, καί έμίσησας άνομίαν * διά τοΰτο έχρισε 
σε ό θεδς, ό θεός σου, έλεον άγαλλιάσεως παρά τούς 
μετόχους σου. ι Καίτοι γάρ υπάρχων αύτδς τοΰ 
αγίου Πνεύματος χορηγδς, καί ούκ έκ μέτρου διδούς 
τοίς άξίοις αυτό* πλήρης γάρ έστι, i καί έκ τού πλη
ρώματος αύτοΰ ημείς πάντες έλάβομεν, ι κατά. τό 
γεγραμμένον οίκονομικώς ώς άνθρωπος κεχρίσθαι 
λέγεται, νοητώς, καί ούκ ανθρωπίνως καταπτάντος 
Ιτζ αύτδν τοΰ αγίου Πνεύματος , ίνα καί έν ήμίν 

re t : c Paries, aiebat, filium, et vocabis nometi 
ejus Jesttm. lpse cnim salvum faciel populum siiuiii 
a peccalis eorum > Nominatus atitem el Gbristu^ 
esl f l > , proplerea quod secundum bumanam nam-
ram nobiscum unclus esi, juxia illud Psalmisue : 
c Dilexisli jusliliam, el odisti iniquitatom : pro-
pterea unxil le Dcus, Deus luus oleo exsullalionis 
pra? consoriibus luis > Quamvis enim illc Spiri-
liitn sanctum largialur nequc ad mensuram Itis, 
qui digni sunt, enm largialur (esl enira plemis, 
ι cl de plenitudinc ejus nos omnes accepimus **, ι 
sicul scriplum cs t ) ; attamen ul bomo esi, dis-
pensatorie uhclus diciliir, spirilaliter, et non l iu-
mano more, devolanle super ipsum Spirilu sancto. 

•καταμείνη, καίτοι διά τήν έν Αδάμ παράβασιν ^ ul maneat in nobis eiiam, a quibus propter Adaj 
αποφοιτήσαν έν άρχαίς. Αύτδς ούν δ μονογενής τού 
θεού Λόγος σαρξ γενόμενος, κέκληται Χριστός· καί 
τ ή ν θεψ πρέπουσαν δύναμιν Ιδίαν έχων, είργάζετο 
•παράδοξα. Οί τοίνυν λέγοντες τή Χριστού δυναστεία 
τήν τοΰ Μονογενούς εύδοξίαν περιήφθαι, ώς δντος 
έτερου τού Μονογενούς παρά τδν Χριστδν, δύο φρο-
•ν^ΰσιν υίούς· καί τδν μέν ενεργούντα, τδν δέ ένερ-
-,ούμενον ώς άνθρωπον ένα τών καθ' ημάς· ταύτη-

transgressioncm inilio recesserai. Ipsumilaqueuni-
genitum Dei Verbum incarnatmn Gbristus appella-
tmri es l : et cum propriam polenliam babeai Deo 
dignam, miranda operalum esl. Qni ergo Gbrisii 
poienliae unigenili gloriam accessisse dicunt, quasi 
uuigenilus alier sit a Cbristo, duos filios esse seu-
l iun l , allerum quidem operantein; alterum vero 
alierius vi , unquam bominem nobis similem, im-

" Pbilipp. n , 10. " L u c . t , 5 l . "Mauh . i , 21. " Psal. xuv , 8. •· Joan. ιιι, 34. 1 7 Joan. i , 16. 

Variie icctiones cx codicc Scguicriano. 

>' συνάρχει. 
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pulsiim; in litijus anatbematismi poenam inci- Α τοι κα\ ύποφέρονται τή δυνάμει τοΰ άναθεματι-
dunL 

ANATHEMATISMIIS VIII . 

Si quis dicere audet, hominem assumplum una 
eiim Dei Verbo adorandum, et conglorificandura, 
ci Deum, (anquam aherum cum ahero, connomi-
namliiin esse (htrnc enrm inielleclum parlicula, 
Cum, adjccia, perpeiuo ac necessario affen) et non 
polius una adoratione Emmanuelem bouorai, 154 
uiiainque glorificalionem altribuit, quateuus 
Vcibinn factum esl caro : anailiema sii. 

Declaratio octava. 

Baptizati sumus in unum Deum Palrcm oninipo-
tcnlcin, et in unum Filium, ct in unum quoque 
Spirituin sanctom. « An ignoraiis , fralres, > ail 

σμου. 
ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Η'. 

ΕΓ τις τολμ£ λέγειν τδν αναληφθέντα άνθρωπον 
συμπροσκυνείσθαι δείν τψ θεψ Λόγω, κα\ συνδοξά-
ζεσθαι, κα\ συγχρηματίζειν* θεδν,ώς έτερον έτέρψ · 
τδ γάρ, Σύν, άε\ προστιθέμενον τοΰτο νοείν αναγκά
σει * και ούχ\ δή μάλλον μι$ προσκυνήσει τ ιμ$ τδν 
Εμμανουήλ, κα\ μίαν αύτψ τήν δμολογίαν συν
άπτει · , καθδ γέγονε σαρξ δ Λόγος· ανάθεμα Ιστω. 

ΈπΜυσις if. 

Είς Ινα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, καί είς Ινα 
Υίδν, καί μήν κα\ είς δν Πνεύμα άγιον βεβαπτί-
σμεθα * είτα φησιν δ μακάριος Παύλος, t Ούκ 

bealus Paulus, ι quia quicunque in Chrislum Jesuni Β οΓδατε, δτι όσοι είς Χριστδν έβαπτίσθημεν, είς 
bapiizali sumu», in moriem ipsius baplizali sumus? 
Conscpulii ergo sumus cum ilio per bapiismuin in 
moriem; nt quomodo Cbrislus surrexil a morluis 
pcr gloriam Palris, iia el nos in uovilate vilae am-
bulemus > Credidimiis ilaque, el bapiizaii sumus 
in unum, ui dixi, Filium Dominum nostrum Jestim 
Cbrrsitim, boc est, iiicarnatum, bomiuemque fa-
<:iuiu Dei Palris Yerbum ; unumqiie exsislenlcm 
ei Deuni adorare edocii sumus, ac supernae vir lu-
ics nobiscum. Scriplum est enim : c Gum aulem 
iulroducit Primogenilum in orbem tcrrae, d ic i t : 
Ει adorenl cum omnes angeli Dci*·. > Faclus esl 
*ntem Unigeiiilus primogenilus, quando bomo no-
bis similis apparuil; tunc cniin illorum quoque 

τδν θάνατον αύτοΰ έβαπτίσθημεν; Συνετάφημεν 
ούν αύτψ διά τοΰ βαπτίσματος αύτοΰ είς τδν θάνα
τ ο ν Γνα ώσπερ ήγέρθη Χριστός έκ νεκρών διά τής 
δόξης τοΰ Πατρδς, ούτο) κα\ ήμεϊς έν καινότητι ζωής 
περιπατήσωμεν. > Πεπιστεύκαμεν τοίνυν, κα\ βεβα-
πτίσμεθα είς ένα , καθάπερ έφην, Υίδν τδν Κύριον 
ημών Ίησοΰν Χριστδν, τουτέστι, σεσαρκωμένον τε 
και ένανθρωπήσαντα τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αόγον, ένα 
τε δντα θεδν* προσκυνεϊν δεδιδάγμεθα, κα\ μεθ' 
ημών αί άνω δυνάμεις· γέγραπται γάρ · ι "Οταν δε 
προσαγάγη* τδν πρωτδτοκον εις τήν οίκουμένην, λέ
γε ι · Κα\ προσκυνησάτωσαν αύτδν d πάντες άγγελοι 
θεοΰ. ι Γέγονε δέ πρωτότοκος δ Μονογενής,δτι κα\ · 
άνθρωπος πέφηνε καθ' ημάς· τότε γάρ κα\ άδελφδς 

frater appellaitis esl, qui illum diligunl. Si quis C χεχρημάτικε τών άγαπώντων αυτόν. ΕΓ τις τοίνυν 
συμπροσκυνείσθαι f φησιν ώς άνθρωπον ίδικώς 
έτέρψ Β παρ* αύτδν ύπάρχοντι τψ έκ θεοΰ Πατρδς 
Λόγω, κα\ ούχι καθ 1 ένωσιν αληθή συνενεγκών είς 
ένα Χριστδν, καί Υίδν, κα\ Κύριον, μι$ προσ
κυνήσει τ ι μ ά , ύποφέρεται δικαίως τή δυνάμει τοΰ 
άναθεματισμοΰ. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ θ ' . 
ΕΓ τις φησι, τδν ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν δο-

ξάζεσθαι* παρά τοΰ Πνεύματος, ώς άλλοτρία δυνά
μει τή ιδία αύτοΰ χρώμενον, καί παρ' αύτοΰ λαβόντα 
τδ ένεργείν δύνασθαι κατά πνευμάτων ακαθάρτων, 
κα\ τδ πληρούν είς ανθρώπους τάς θεοσημίας*, κα \ 
ούχ\ δή μάλλον ίδιον αύτοΰ τδ Πνεύμα φησι, 6V Λ 

e.rgo illuni simul adorari dicit, lanquam bominem 
seorsuin, cum Dei Patris Verbo lanquam allero 
sib ipso, el non secundutn vcrarn unionein conjun-
#cns in unum Cbrisuun et Filium et Dominum, 
tma adoratione bonoral, jusle virluli bujus ana-
ibenmisini subjiciuir. 

ANATIIEMATISMUS IX. 
Si quis unum Dominuin Jesum Cbristum a Spi-

rifu clarificalum dixer i l , propria virluie ipsius , 
lanquain aliena uleniem; ac vim et eificaciam ab 
eodem accepisse, qua contra immundos spirilus 
operaretur, el divina inler bomines miracula pa-
trarel, ac non potiue ipsum Spiritum, per quem 
dtvina sigua edidit, illius proprium esse confcssus D κα\ ενήργησε τάς θεοσημίας )· ανάθεμα Ιστω 
fuerit: analbciua eil. 

Declaraiio nona. 

El si unigenitum Dei Vcrbum bomo faclum cst, 
niansil (amen Deus oninia 155 P r «ler solam pa-
tcmilaiem cuni Patre comuiunia habens: Spiri-
iuinque eanctum, qui ex ip-o est, ipsique essenlia-
iiicr inest, propriutn babens, divinae poicmix signa 

ΈπΙΛυσις ff. 

"Ανθρωπος γεγονώς δ μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος, 
άπομεμένηκε κα\ ούτω θεδς , πάντα υπάρχων ί σ α 
κα\ δ Πατήρ, δίχα μόνου τοΰ είναι Πατήρ · κα\ ίδιον 
έχων τδ έξ αυτού, κα\ ουσιωδώς έμπεφυκδς α ύ τ ψ 
Πνεύμα άγιον, ειργάζετο τάς θεοσημίας k · ώστε κα*4 

" Rom. νι, 3 seqq. «· Hebr. ι, 6. 

Vai iai lecirones cx codice Seguieriano. 

b και θεόν . 
εοσημείας. 

1 συσχηματίςειν. · δοξολογίαν άνάπτει , alias, αναπέμπει . b 

καί. f προσκυνεί^θαι. g κα\ ώς ϊ-ζίρω. b δεδοξάσθαι. » θεο 

Γ είσαγάγη. d αύτψ. « δ τ ε 
/θεοσημείας". k θεοσημεί^ς. 
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έπιμεμένηκε καΥ ούτω θεός· Α operabatur. Quare posteaquam liomo faclum cat, 
ώστε Ιδία δυνάμει τή διά του Πνεύματος έπλήρου τά 
θαύματα. 01 δε λέγοντες, ώς άνθρωπον Ινα τδν καθ' 
ημάς, ήγουν τών αγίων, δεδοξάσθαι αύτδν τή διά τού 
Πνεύματος ενεργεία, ούχ ώς Ιδία μάλλον, άλλ' ώς 
ά/λοτρία, καί ού θεοπρβπεί χρώμενον, κα\ ώς έν 
χάριτος μέρει λαβείν παρά τού Πνεύματος τήν είς 
ουρανούς άνάληψιν · ύποκείσονται δικαίως t j j δυνά-
με: τού άναθεματισμού. , 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Ι'. 

Αρχιερέα, κα\ άπόστολον τής ομολογίας ημών 
γεγενήσθαι Χριστδν ή θεία λέγει Γραφή · προσκεκο-
μικέναι δέ έαυτδν υπέρ ημών είς όσμήν εύωδίας τψ 
θεψ κα\ Πατρί. ΕΓ τις τοίνυν αρχιερέα, κα\ άπό
στολον ημών γεγενήσθαί φησιν ούκ αύτδν τδν έκ 
θεού Πατρδς Λόγον, δτε γέγονε σαρξ, καί καθ' ημάς 
άνθρωπος, άλλ' ώς έτερον παρ* αύτδν, ίδικώς άνθρω
πον έκ γυναικός· ή εΓ τις λέγει υπέρ 1 εαυτού προσ
ενεγκείν αύτδν τήν προσφοράν, και ούχ\ δή μάλλον 
υπέρ μόνων η μ ώ ν ού γάρ άν έδεή&η προσφοράς δ 
μήείδως άμαρτ ίαν ανάθεμα έστω.. 

ΈαίΛνας ι'. 
Σμικρά μέν ομολογουμένως τψ έκ θεού Πατρδς 

φύντι Λόγω τά- ανθρώπινα. Πλήν άλλ1 ούκ απόβλητα 
διά τήν οίκονομίαν. Κύριος γάρ ών τών δλων κατά 
φύσιν, καθήκεν έαυτδν έν τοίς καθ' ημάς, μορφήν 
δούλου λαβών καί κεχ ρηματικέ ν ημών κα\ άρχιε-
ρζύς, και απόστολος, τών τής άνθρωπότητος μέτρων 
και είς τούτο καλούντων αυτόν ι Προσκεκόμικε δέ 
έαυτδν υπέρ ημών είς όσμήν εύωδίας τψ θεψ καί 
Πατρί· μι$ γάρ προσφορά τετελείωκε τούς άγιαζο-
μένους είς τδ διηνεκές, ι καθά γέγραπται. Άλλ' ούκ 
οιδ' δπως m οί έτερόφρονες ούκ αύτδν τδν έκ θεού 
Λόγον άνθρωπον γεγονότα διισχυρίζονται, χρηματίσαι 
τε κα\ άπόστολον, κα\ άρχ;ερέα τής ομολογίας ημών, 
άλλ' ώς Ιτερόν τινα παρ* αύτδν άνθρωπον ίδικώς, τδν 
έκ τής αγίας Παρθένου γεγενημένον φασι χρηματίσαι 
και άπόστολον, καί αρχιερέα, κα\ κατά προκοπήν είς 
τούτο έληλυθέναι, καί ούχ υπέρ γε μόνων ημών, άλλά 
κα\ υπέρ εαυτού προσενεγκείν * έαυτδν είς θυσίαν 
τώ θεψ κα\ Πατρί · δπερ έστ\ τής ορθής, κα\ άμω-
μήτου πίστεως άλλότριον παντελώς· ού γάρ έποίησεν 
άμαρτ ίαν δ δέ κρείττων ών τού πλημμελείν, καί 
άμοιρήσας αμαρτίας παντελώς, ούκ άν έδεήθη θυσίας 
τής υπέρ έαυτοΰ. Επειδή δέ τδ είκδς παρωθούμενοι, 
δύο δή πάλιν υίούς έπινοούσιν οί έτερόφρονες, άναγ-
καίως γέγονεν δ άναθεματισμδς, εμφανή καθιστών 
τήν άσέβειαν αυτών. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΑ'. 

ΕΓ τις ούχ ομολογεί τήν τού Κυρίου σάρκα £ωο-

Deus eiiatn «ic permansli; atquc ita propria per 
Spiriium virtute miracula pairabat. Qui vcro di-
cunl, illum, tanquam unum quempiam e nobis, boc 
esl e sancii Spirilus operatione clarifteattMn, ea-l 
que, non ul propria, sed lanquam aliena, cl qua? 
Deum non deceat, usnm, necnon quasi Spirilus 
gratia ad coelos esse assumplum : il l i merUo ana-
tbemaiismi liujus virtuii subjacebunl. 

ANATHEMATISMUS X. 

Coufessionis noslrae poniificem et aposlolum fa-
clum esse Chrisium Scriptura divina doce t" : 
obtulisse quoque semelipsum pro nobis Deo el Pa-
tri et in odorem suaviiaiis 1 1 . Si quis erge dixerit, 

Β pontificcm el aposiolum nostnim iion esse ipsum 
Dei Verbum,posleaquain caro cl liorao nobis simi-
lis facium esi; sed bomincm illum, qui ex muliere 
nalus est, quasi akerum quempiam ab ipso diver-
sum : aut si quis Cbristum pro seipso quoqtie, et 
non potitis pro nobis solis sacrificium oblulisse 
dixeril (neque enim oblatione egebal, qui pecca-
lum non novii) : anaibema sit. 

Declaratio decmui^ 

Exigua sane sunl Verbo, qitod ex Deo Palre or-
tum est, quae bumaoa sunl; atlamen propler dispen-
salionem nen rejicienda. Cum eitiin secumbim nn-
luram universorum Dominus essel, scrvili forma 
accepta, in ea quae noslra sunl, semelipeum derai-

G s i l ; appellalusque est nosier poniifexel aposlolue. 
bitmanae naiurac condhionibus ad boc etianvipsum 
vocantibus. c Oblulil aulem semoiipsum pro nobis 
Deo Patri inodorein siiaviiaiis". Una quippe obla-
tioncconsnmmavil sanclificatos in scmpilcrnum " , · 
sicut scriplum est. At nescio quomodo qui secus 
sentiunt, non ipsuni Dei Verbuni bominem faclum 
cxsiilisse, el apostolum ac ponlificem confessionis 
nosirx, sed quasi diversum quenipiani ab ipso bo-
mfoem seorsum e sancla Virginc nalum, el 15& 
aposlolnm ac ponlificem vocalum fuisse conlen-
dunt; el proficiendo ad boc eveclum esse : nec pro 
nobis solis semeiipsiim Deo ci Palri in sacriiiciuni 
obtulisse, sed eliam pro seipso : id quod a recta 
inculpataqne fide omnino esl alienum , peccaiiim 

D enim non fecerat. Qui aulem dcliclo superior, pec-
catique prorsus expers erat, oblalione pro se nulio 
pacto opus babebal, Quoniam vero qui conlra sen-
liunl, duos rnrsus filios absurde comniiniscunuir, 
operx prelium fuif, ul bic quoque anatbematismus 
assignarelur, qui impietalem illorum perspicuam 
redderei 

ANATIIEMATISMUS X I . 

Si quis Domini carnera vivificam, ipsiusque Verbi, 

«•ilebr. ιιι, 1. 8 1 Epbes. v, 2. " lbid. "Hebr. x, 14. 

Variaj Iedioncs cx codice Seguieriano. 

έ κα\ υπέρ. " οΐδα πώς. n μάλλον ημών, ή εαυτού προσενεγκείν. 
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quod ex Deo Palre tat, propriam esse negaveril, Α ποιον είναι, κα\ Ιδίαν αύτοΰ τοΰ έκ θεοΰ Πατρδς Λδ-
sed veluii alierius cujuspiam ipsi Verbo secundum 
riignilatem conjuncli , boc esl, m divinam tanlum 
tnbabitalionem sorliii , ac non poiius vivifteam esse 
dixerit,nt modomeminimus, eo quod Verbi, quod om-
nia fifiAcare potest, faclasii propria; anatbema sit. 

Declaraiio undeetma. 

Sanctum ac vivificum iiicruentumqtfe rn ecclesiie 
sacrificium peragimua; corpus quod proponitur, si-
militer ei pretiostnn sanguinem, tion con>mimis, no-
bisque similis bomioi» cujuspiam esae credenles, 
eed poiius lanquam proprmm corpus effectum, el 
saugtiinem eliam Verbi, quod omnia vivificat, aeci-
pienles. Siquidem commmiis caro vivificarc non 

γου, άλλ' ώς έτερου τινός παρ · αύτδν, συνημμένου 
μέν αύτϊρ κατά τήν άξίαν» ήγουν ώς μόνην ένοίκησιν n 

έσχηκότος, κα\ ούχ\ δή μάλλον ζωοποιδν, ώς έφημεν, 
δτι γέγονεν Ιδία Ρ τού Λόγου τοΰ τά πάντα ζωοποιεΐν 
Ισχύοντος * ανάθεμα έστω» 

ΈπΙΑνσις ui. 

Τήν άγίανν κατ ζωοποιδν, και άναίμακτον έν ταΤς 
έκκλησίαις τελσΰμεν θυσίαν, ούχ ένδς τών καθ' ημάς , 
καί άνθρωπου κοινού σώμα είναι πιστεύοντες τδ 
προκείμ£νον, δμοίως δέ καί τδ τίμιον αΤμα, δεχόμενοι 
δέ. μάλλον ώς Γδιον σώμα γεγονός, καί μέντοι κα\ 
αίμα τοΰ τά πάντα ζωογονούντος * Λόγου. Κοινή γάρ 
σαρξ ζωοποιεΐν ού δύναται. Κα\ τούτου μάρτυς αύτδς 

polest. El boc Salvalor ipse lesiaium facil : < Caro, β δ Σωτήρ, λέγων · ι Ή σαρξ ούκ ωφελεί ουδέν · τδ 
inquiens, non prodest quidqnam; spiritus est qui 
vivificat > Quia enim caro Verbi facta esi pro-
pria, ob id inielligitur et cst vivifica, quetnadmo-
dum ipse Salvator a i i : < Sicut misit me vivens 
Paier, ei cgo ?ivo propier Patrcm : et qui mandu-
cat me, et ipse vivei propier m e , f . » Cum \taque 
Neslorios, et qui cum illo sentiunl, mysterii bujng 
virtulem lcmere dissolvant; propierea, et id qui-
dem adniedyin coiivenienler, editns est bic anathe-
malismus. * 

AiNATIIEMATlSMDS X I I . 
Si quis non confltelur, Dei Verbum carne pas-

sum ei crucifixum esse, morlemque carne gusiasse : 
necoon primogenitum 157 ex mortuis faclum 
esse M ; quatcnus nimirum ul Deus vita et vivificans 
cst; analberna si l . 

Declaralio duodechna. 

Impalibilc ei immorlale est Dei Patris Yerbuni , 
altior esl eniui divina illa el incorrupiibilis nalura, 
quam quse aliquid pati possit, caque oumia viviii-
cal : qnin ttiain inierilum , el qnidquid Irislitiam 
aflFerre solot, longe exsuperai. Yerbtun licei secun-
dtim essonliam boc sit Dci Palris Yerbum ; nibilo-
minus camem, quae mori possel, sibi propriam fe-
ci i , ul prr lioc, quod pali solilum csl, passioncs 
pro nobis ac proplcr nos in seipsum assumens, nos 
omnes a morie el corruptione liberarel; suum cor-
pus, ui Deus, vivificans.priniilkrque dormienliiim 

πνεύμα έστι τδ ζωοποιοΰν.» Επειδή γάρ ιδία τ γέ
γονε τοΰ Αόγου, ταύτητοι νοείται και Ιστι ζωοποιός, 
καθά φησιν αύτδς δ Σωτήρ* f Καθώς απέστειλε με δ 
ζών Πατήρ, κάγώ ζώ διά τδν Πατέρα, κα\ δ τρώγων 
με, κάκεΤνος ζήσεται · δι* έμέ. Επειδή δ* Νεστοριος 
κα\ οί τά αύτοΰ φρονοΰντες παραλύουσιν άμαθώς 
τοΰ μυστηρίου τήν δύναμιν, ταύτητοι, κα\ μάλα είτ 
κότως, γέγονεν δ άναθεματισμός. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΒ'. 
Εί τις ούχ ομολογεί, τδν τοΰ θεοΰ Αόγον πα

θόντα σαρκι, κα\ έσταυρωμένον σαρκ\, κα\ θανάτου 
γευσάμενον σαρκί, γεγονότα δέ 1 πρωτότοκον έκ νε
κρών, καθδ ζωή έστι, κα\ ζωοποιδς, κα\ θεός · ανά
θεμα έστω. 

ΈαΙΛυσις ιβ. 

Απαθής μέν, και αθάνατος δ έκ θεοΰ Πατρός έστι 
Λόγος, ώς ανωτέρω γάρ u τοΰ πάσχε ιν ή θεία τε και 
ακήρατος έστι φύσις · κα\ αύτη τά πάντα ζωοποιεί, 
κα\ φθοράς άμείνων έστ\, κα\ παντδς τού λυπείν είω-
Οότρ,ς* 'Λλ)^, καίτοι ταύτα ουσιωδώς υπάρχων δ έκ 
θεού Πατρδς Λόγος, Ιδίαν έποιήσατο σάρκα τήν τοΰ 
θανάτου δεκτικήν · ίνα τφ πάσχε ι ν είωθότι τά υπέρ 
ημών, καί δι' ημάς, είς έαυτδν άναλαβών πάθη, π ά ν 
τας ημάς άπαλλάξη κα\ θανάτου, κα\ φθοράς, ζωο· 
ποιήσας ώς θεδς τδ ίδιον αυτού σώμα, κα\ απαρχή 
γεγονώς τών κεκοιμημένων, καί πρωτότοκος έκ νε-

ac primogenilus ex morluis effeeiuni Neque D κ ρ ώ ν ού γάρ άνθρωπος ήν κοινός, Ιδία τε κα\ άνά 
enun qui propter uos preliosain perpessus esi cru-
ceni, mortemquc guslavil conimuuis bomo, cl a 
Verbo dislinclus $ejunclusve eral; sed ipse gkiriae 
Dominus *· pa&sus esi carne 4 1 , secundum Scriplu-
ras. Quoniam vero, qui vana impiaque dogmaia re-
cta3 sananque Adei iminiscere studem, commun&ni 
homioem crucem pro nobis suslinuisse dicunl; 
anaihemalismus bic, qui itnpieiatis illorum magni-
tudinem aperit, necessario consliluius est. 

μέρος νοούμενος παρά τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον, 
δ δι' ημάς τδν τίμιον ύπομείνας σταυρδν, κα\ θανά
του γευσάμενος · άλλ' αύτδς δ τής δόξης Κύριος, 
σαρκί πέπονθε κατά τάς Γραφάς. Επειδή δέ οί τά 
κενά κα\ δυσσεβή τ δόγματα τή όρθή καί άμωμήτ^ 
πίστει παρεισκρίνειν εθελοντές, άνθρωπον φασι κο·.-
νδν ύπομείναι τδν υπέρ ημών σταυρδν, γέγονεν ανα
γκαίος δ άναθεματισμδς, τής ένούσης αύτοίς ασεβείας 
έμφανίζων τδ μέγεθος. 

* Joan. νι, 64. , e ibid. 58. " Coloss. ι, 18. " I Cor. xv, 20. Μ Hibr. ιι, 9. 1 9 1Cor. ιι, 8. Μ I Pelr. ιν, I . 

Yarioe lectiones ex codice Seguferiano. 

• μόνην θείαν ένοίκησιν. Ρ Ιδία. q ζωοποιούντος. » Ιδία. · ζήσει. * τε. «ανωτέρα γάρ. ν δύσφημα. 
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\DMONITIO 

IN UTRUMQUE SANCTI C Y R I L L I L I B E L L U H APOLOGETICUM, 

8CIL1CBT 

Pro ΧΠ capHibus contra Orientales, et contra Tbeodoretum. 

( P. GAII-MIUS io Opp. Marii Mercatoiis, col. 933 e<L Migne.) 

Cyrillos epislolae sua lertiae ad Neetorium snbjnnxerat capka errmrum daodecim» quae quia singula subje-
ctpm babeni analhema, vulgo analliemaiismi vocantur, quanquam veieres malebant capiiula dicere. Haec 
cumaccepissel Nestorius, confestim Anliochiani misilad Joannem episcopum, rogans ut a praesianlissimia 
dnobus saae dioeceei* bominibus, Andrea Samosateoo et Tbeodoreto Cyrensi, refellenda,! ei Apollinarii» 
Ariique errorum damnanda curaret. 

Feceronl ambo quod rogabaniur, scriptumque singuli accrbum pariter alqne amarutentum ediderunt, 
Andreas Orientalium nomine, Tbeodorelus suo; scripsil enim ille Anliocbirc, isieCyri. Andreae objeciiones 
probavii Joannis synodus; misitque, opinor, Alexandriam per Possidonium tpsiun diaconunt, qui litleras. 
Coelesiini ac Cyrilli ad Joannem aituleral. Theodoreius reprebenstones suas per Phoeniciam vicinasque 
regiones sparsil, imo et in urbem regiam misit, gratificaturus aniico Neslorio : bas cum accepissel Evo-
piius Plolemaidis Pentapoleos regionis episcopus, ad Cyrilliim misil. 

Ulerque scripsil ante concilium Epbesinum, quod de se teeialur Theodoretus in praefalione Pentatogii .-
ulrique Cyrillus anle conciHirm respondit, quod vel ex eo coiislat, quod damnati a synodo Neslorii nus-
qtioin nieminit, cum lamen magni in rem suam momenii futurum essei lantum Bcclesiae jodici um. 

Fuil vero Andreas ea lempestate inler Orientales doctrinae fama pietatisque celebris. Tres exstant aa 
cum Tbeodoreii epislote, prima inter ediias a Sirmondo vigesimo quarlo ttumero censelur; ahcra in quinia 
synodo reperitur; terlia apud Marium Mercaiorem, quo iiiterpreie nunc priiiinm editur. Ex pritna intelli-
gitur quanlam ille sui opinionera apud omnee fcceral; ex secunda, non venisse ad concilium Epbesinum, 
propier adversam valetudinem; ex lertia, periinaciier adluesisse Neslorio; neque unqtiain in ejus danina-
lioiiem consensisse, eliam cogenie per Arislolaum iribunum Theodosio. 

Mirum sane, quod scribrt Baronius (Ad ann. 431, nuin. 185), impulsum fuisse Andream a Joanne An-
liocbeno, posl solulum concilium, ad scribendum conira Cyrilli capiiula, lulisseque eam pro impielate 
mercedem, nt ex monacbo Gonstanlinopolitano Samosatenus episcopus fierct: nain primo Conslantinopo-
liianus ille nionachus, posl pacem Ecclesiarum, cum ad eum scriberel Theodoreius, adhuc erat monacbus. 
Deinde Liberalus Iradit, slatim accepiis Cyrilli lilleris, Neplorium a Joanne peliisse, ui a suis argui capi-
tula curarei, idipsumque refert ex Liberalo Baronius ad ann. 450. Deniquc Tbeodorelus ante concilium se 
soripsisse leslatus esl; el osierrdimus utriqae a Cyrillo responsuni anle ipsum quoque concillum. Cyrillus 
coric Tbeodoreio rcspondil, veluc homini ignoio : qui vero fuisset posl concilium, cum Tbeodoreius rem 
scbismaticorum, vel unus, ve) inter primos promoverii? Poslremo Andream Tbeodorelus jam episcopum, 
el quidem non ila pridem faclum, Epbeso lilleris convcnil. 

Incerlum quousque viiam proiraxerit, nam quod habel Tbeodorus Leclor: Rabbulas Edessenns episcopus 

cwcus erat; Andreas vero Samosatenus accusavit eum9 quasi contra duodecim capita Theodoreii scriptistet 

(Lib. ι Collectaneorum, l . II Bibliothecce Patrum ) , nibil potesl ad clironologiam conducere, cum nihil sil 
Colleclaneis bujus viri perturbalius. Non supervixit sane ad annum usque 451, quo conciliuui Cbalcedo-
nenee babilum esl. In eo enim legitur nomen Rufini Samosalensis, qui, cum ccnlesimo vigesimo primo 
loco senlentiam dixerii, inlcr plures sexcentis episcopos, non ila pridem debuii Samosatensein Ecclesiam 
regere, quandoquidem credibile est pro ratioue ordioalionis recensil03 esse Patrcs. Quarc vix Amlream 
reor adusque ann. 440 viiam produxisse. 

Meihodus porro quara in boccc opere servat isla fere esi. Cyrilluin arguit non lam erroris quam quod 
pugnanlia sit locultis; quod vocibus inconsullis ci ambiguis utalur; et quod maligi.e forle aliquid laleulis 
trroris dissimulet, 

Ex duobus aulcm dunlaxal operibus Cyrilli depromil loca, quae anatbcmalismis opponal, ex epislola 
nempe ad ^Egypti monachos, el bomilia pascbali 17, illamquc primi loini norainc, islam sccundi appellal. 

file:///DMONITIO


S15 5. GTRILLI ALEXANDRINl ARCiliEP. 316 

Nam isia duo fuerunt aperti cnm Neslorio dissidii prima velut indicia, ct quasi belli classica, fuerunl el 
ubique gentium notissima, cum propter bomilia- communilalem, inm maxime ob epistolae faclam de indu-
stria per urbes, et Constantinopoli maxime, cui Andreas scribebat, disseroinalionem. 

Observandum eub finem, admodum paiica ab Andrea asseri qu« bonum sensum ferre non possint: 
quare non iia discrepare ipsum a Cyrillo, quin facile, si r.oiitenlionis sludium absil, conciliari queal: asseri 
dico, quia sentcntiam Orientalium velut Neslorii nomtne anathemalismts appelilam wibinde exponit, ut baec 
elucubralio noji tam impugnatio bominis alicujus videri possit, quam vel defeusio judiciumque Orieotalis 
synodi, vel sentenlia de anatbematismis, tanquam sibi conlradiceniibus. 

Alqne basc causa fuil cur Cyrillus, elsi inlerdum irascatur, propter importunilatem obtreclatorum, mi« 
lius lamen cum Andrea quam cum Theodoreto agal; in illu enim provinciam unam lotam, in isto gingu-
larem personam, el eam quidem sibi ignolam speclavil. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΑΠΟΛΟΓΗΤΙΚΟΙ ΥΠΕΡ ΤΩΝ ΔΩΔΕΚΑ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ 

ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΤΗΣ ΑΝΑΤΟΧΗΣ ΕΠ1ΣΚΟΠΟΥΣ. 

SANCTI C Y R I L L I 
ALEXANDRLE ARGIHEPISCOPI 

APOLOGETICUS PRO DUODECIM CAPITIBUS 
ADVERSUS ORffiNTALES EPISCOPOS. 

Qui tuam menlem sanclissimo Deo dicarnnt, et Α Οί τψ παναγίφ θεφ τήν εαυτών διάνοιαν παρα-
vcritalie dogmalibus palrocinari delegeruiil, cavent στήσαντες, κα\ τοις τής αληθείας δδγμασι συνειπείν 
profana irreligiosorum baerelicornm vaniloquia ; ac ήρημένοι, παραιτούνται μεν τάς βέβηλους κενοφω-
l^citles inlernum cl abscondilum cordis oculum in νίας * τών άνοσίων αιρετικών, έρείσαντες δέ τδν έσω, 
Srripluram divinilus inspiratam, sicque bonis cogi- κα\ κατακεκρυμμένον δφθαλμδν τής καρδίας τή θεο-
lalionibus eum affalim explentes, iis qui recia per- πνεύστω Γραφή, ούτω τε αύτδν πλουσιως άναμεστώ-
vcrlunt, oblucianlur perquam slrenue, quasi dicen- σαντες εννοιών αγαθών, τοις τά όρθά διαστρέφουσιν 
lee: « Zelando zclati sumus Domino > haque άντανίστανται, κα\ μάλα νεανικώς, μονονουχ\ λέ-
cnm Nesloriue multas et diversas 1 5 g blaspbe- γοντες· « Ζηλούντες έζηλώκαμεν τφ Κυρίψ. ι Νε-
mias contra Cbrislum Salvatorem omnium noslrum στορ ίου τοίνυν πολλάς τε και διαφόρους καταχέοντος 
effuuderet, et quodammodo veneranduro et magnum βλασφημίας τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, κα\ ( 

incarnalionis sacramenlum funditus removercl, οίον έκ βάθρων άναμοχλεύοντος τδ σεπτδν, κα\ μέγα 
non ignorantes ad baic velle silere periculosura τής ενανθρωπήσεως μυστήριον, ούκ άκίνδυνον είδότες 
esse, et cum scpissime consuluissemus i l l i , ul a τδέπί γε τούτοις έλέσθαι σιγάν, συμβουλεύσαντές τε 
lalibus blaspbeuiiis cessarel, nibilque penitus pro- πλειστάκις αύτώ τών τοιούτων άπέχεσθαι δυσφη-
fecissemut, necessario landem ad defendenda pie- Β μιών, δνήσαντες δέ παντελώς ουδέν, κεχωρήκαμεν 
tatis dogmala accessimus, et seleciis quibusdam άναγκαίως έπί τδ χρήναι συναθλεΤν τοις τής εύσε-

" III Reg. χιχ, 14. 

Varix teciionce cx codice Scguicriano. 

* ϊσο*ς, καινοφωνίας. 
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β ι ί α : δδγμασιν. Άπολεξάμενοι δέ κεφάλαια τινα των Α illiiis blaspbemiaium capilibue, ea utiliter anaibe-
έκείνου δυσφημιών, ταΰτα χρησίμως άνεθεματίσα-
μεν, ήτοι τους φρονεϊν έθέλοντας αυτά, πειθόμενοι 
λίγοντι τψ μακαρίω Παύλω· ι Εί τις υμάς ευαγγε
λίζεται παρ 1 δ παρελάβετε, ανάθεμα έστω· άλλά 
καν ημείς, ή άγγελος έξ ούρανοΰ εύαγγελίσηται υμάς 
πιρ* δ παρελάβετε, ανάθεμα έστω.» Άλλ* ούκ οιδ' 
δττως δεδυσφορήκασί τίνες έπ\ τούτψ λίαν, ή δμό-
φρονες δντες, κα\ ίσογνώμονες, ή προσποιούμενοι μέν 
παραιτείσθαι τήν δμοδοξίαν, πειρώμενοι δέ διά τρό
που παντδς έπικουρείν αύτψ, καί ποιείσθαι κατ-
εστυγημένους τούς τψ Σωτήρι συναγορεύειν έθέλον-
τας. *Αλλ' ήν άκόλουθον έννοεϊν, δτι τοίς έτεροδιδα-
σκάλοις έπιτιμάν προύξένησεν άν αύτο/ς τής είς 
Χριστδν αγάπης τδ γνήσιον νΰν δέ πεπράχασι μέν 
ούχ δπερ ήν άμεινον · πολλοΰ γε καί δεί ' πεποίηνται ^ 
δέ πολεμιωτάτους, ών εί γεγδνασι ζηλωτα\, άνεδή-
σαντο άν σύν αύτοίς τής αφθαρσίας τδν στέφανον. 
Επιλαμβάνονται τοίνυν τών άναθεματισμών, ώς ούκ 
ευ γεγονότων καί δή κα\ έκάστψ παρα&έντες εγ
γράφως τά της εαυτών διανοίας ευρήματα, και ασύν
ετους τινάς είκαιομυθίας, συναρπάσειν οΓονται τούς 
έντευξομένους, κα\ άβασανίστως τοίς παρ' αυτών έν-
τυγχάνοντας λόγοις. Τ Ην ούν άναγκαίον κα\ ημάς 
αυτούς άντιπαρεξάγειν τδ αληθές, καΓάποκρούεσθαι 
τήν κατά^ησιν, άποφήναί τε φιλοσκώμμονας, ήγουν 
αληθείας έρευνητάς τούς δι' εναντίας. Προτάξαντες 
τοίνυν έκαστον τών άναθεματισμών, ειτα τούτοις τά 

tnaiizavimus, hoc est, eos qui talia sentire volunt, 
oblcmperanles bealo Paulo dicenti : ι Si quie vobis 
evangelizaveril praefer id quod accepistis, ana-
tbcma sil . Sed eui nos, vel angelus de coelo evan-
gelizaverii vobis praeter id quod accepistis, ana-
lliema s i l * · . > At nescio quo paclo id modum gra-
vale lulerinl aliqui, vel qitod »inl ejusdem senlen-
tiae ac opinionis cum il lo; vel quod simulent qui-
dein se vilare opinionis socielalem, atlcntenl auleiit 
modis omnibus ipsura adjtivare, et reddcre exosos 
eos qui Salvatorem Cbrisium defendere volunt. 
Yerumiamen cogitandum erat, quod increpare di-
versa docentes, conciliasset ipsis amoris in Chri-
8lum sincerilaiera : nunc aulem egerunt quWem 
non quod fieri oportebal; quinam? facti autero 
sunl infensissimi bi$, quorum si fuissenl imilalo-
res, immorlalitalis eorona cnm ipsis redimili fo-
rent. Iiaque anathematismoe reprebendunl, quasi 
ivon recte babeant : atque eliam unicuique sua* 
mentia adinventiones, ei alultas quasdam ac frivo-
las fabulationes scribendo apposuerunt, ra i i , se 
per fraudem allracluros librorum suorum impru-
dentes lectores. Itaqne et nobis necessarium fuit 
e diverso veriiaiein opponerc, ei illonim refellere 
obloculionem, ac osiendere illos dicachatis sltidio-
sos, boc esl eorum adversarios verilaiis indagaloree. 
Proiiidepraeordinavimus singulos analberaalismoe; 

παρ" εκείνων συντεθειμένα σύνταξα ντε ς, παρεζεύξα- Q deinde bis adjunximus, quae ab illis composila sunt; 
μεν τά παρ' εαυτών, τοίς τών θείων Γραφών έπιστή-
μοσι, δικασταίς οίονεΐ χρώμενοι, κα\ ψήφον αίτοδντες 
όρθήν τε κα\ άνεπίπληκτον παρά τών είδότων τήν 
άλήθειαν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ, Α'. 
Εί τις ούχ ομολογεί θεδν είναι κατά άλήθειαν τδν 

Εμμανουήλ, κα\ διά τούτο θεοτόκον τήν άγίαν Παρ
θένον γεγέννηκε γάρ σαρκικώς σάρκα γεγονότα τδν 
έ < θεοΰ Πατρδς Αόγον · ανάθεμα έστω 

*ΑττΙρ£>ησις τών ΆνατοΛικών. 

Καί τίς σαρκικώς, σάρκα γεγονότα τδν έκ θεοΰ 
Λόγον, άποτετέχθαι συνομολογήσειεν; Εί γάρ σαρκι
κώς έγέννησε ν, ούκέτι κατά παρθένον · κα\ ποΰ θή-

postremo subdidimus el nostra, divinas Scripluras 
scientibus quasi judicibus utenies, alque ab bis qui 
veritatem sciuni, reciam et inculpalam senienliam 
postulanles. 

Α Ν ATIIEM ATISMUS 1. 

Si quie non confilelur, Emmanuelem 159 v e r e 

Deum esse, et ob id sanclam Yirginem Deiparam 
(genuiienim illa carnaliter incarnaluin Dei Patris 
Yerbum *: analbema sil . 

Orientalium opposilio. 

Ecquis carnem factum Dei Yerbum, carnaliler 
nalumessesimul confilebitur? nam si carnaliler ge-
nuit, jam non ul virgu. El ubi ponemus hoc : ι Spi-

σομεν τό· ι Πνεύμα τδ άγιον έπελεύσεται έπ\ σέ, D rilus sanctu8 superveniet in le, et virlns AUissimi 
καί δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι, > σαρκικώς κατ' 
αύτδν τής Παρθένου, κα\ ού θεοπρεπώς γεννησάσης; 
και πώς ταύτην 7 αστήρ παραδόξως φαινόμενος κατ-
εμήνυε ; μάγοι δέ έκ Περσίδος δι' αύτοΰ δδηγού-
με\οι παρήεσαν *, τδν τεχθέντα ζητοΰντες· κα\ εύ-
ρόντες, έφερον δώρα κα\ τψ νοουμένψ, κα\ τώ φαι-
νομένψ πρόσφορα. "Αγγελοί τε ούρανόθεν κατελθόν-
τες τήν γέννησιν, μετά τών ποιμένων άναμιγέντες *, 
έχόρευον λέγοντες· ι Δόξα έν ύψίστοις θεψ, κα\ έπ\ 
γής είρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία. > Ταύτα τίνος 

obumbrabit libi u , > si, juxla illius lnentem, carna-
l i ieret non ul Deuin decel, Virgo gennil? et quo-
modo bunc siella insolilo modo apparens demon-
stravit ? Magi vero ex Perside, illa duce, advene-
runl, nalum quaerentes, et invento dona oblulerunl, 
el ei, qui videbatur oculis, el ei, qui menle perci-
piebatur, convenientia u . Angeli, qui descende-
runt de coelo, cum pasloribus misii, de natali i r i -
pudiarunl, dicenies : ι Gloria in excelsis Deo, ei 
in lcrra pax, in bominibus bona volimlas * · . » H.-ec 

4 1 Galal. i , 8, 9. " Luc. ! , 35. " Maltb. ι ι , 1 scqq. i e Luc. n , 14. 

Vari» Icctioncs cx codicc Scguieriano. 

J τούτον. 1 παρίεσαν. · άναμιγνύνιες. 
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ctijtis indicia? carnalis, an ejus qua Deum decei Α μηνύματα; Σαρκικής, ή θεοπρεποΰς γεννήσεως; "Δλ-
riaimlatis? El alioqrii si absque examine, et judi- λως τε εΐ άβασανίστως ταΐς φωναϊς έμβάλοιμεν*. 
cio in ejus voces inciderimus, ei conversionem ei 
rommuialionem Yerbi in carncm imaginabimur, et 
sic eliam peccaitim % e e l maledictum i T ipsuni factum 
<sse gugpicabimur : si qntdem roinus ad sequentia, 
vel praecedeniia coniexitis eermonis, el ad ipsam 
consuetudinem Scriplurae allenderimus. Caeterum 
carnem esee factum Verbum, recie juxla Evange-
Horuin me»lem, babiialionem in carne exponimus. 

Defensio Cyrilli. 

Dispens&tionis unigeniii Fili i Dei in earae saera-
nontam sapientigsimus Joannes declarat, scribens: 
<Ει Yerbum caro factum esl, et babiiavil in nobis* e.» 

κα\ τροπήν τοΰ λόγου, κα\ μεταβολήν τήν είς σάρκα 
φαντασθησόμεθα· κα\ ούτως καί άμαρτίαν αύτδν, κα\ 
κατάραν γεγενήσθαι ύποληψόμεθα, εΐ τοίς έπομέ-
νοις, ή ήγουμένοις τών κειμένων, κα\ αυτή τή συν
ήθεια, τής Γραφής μή προσέχοιμεν. Άλλά γάρ τα 
γενέσθαι σάρκα τδν Λόγον, τήν έν τή σαρκ\ σκήνωσιν 
καλώς έκλαμβάνομεν κατά τήν τών Ευαγγελίων διά-
νοιαν. 

"ΧΛοΛογία ΚνρΙΧΧον. 

Τής μετά σαρκδς οικονομίας τοΰ μονογενούς, Γίο£ 
τοΰ θεοΰ τδ μυστήριον δ πάνσοφός Ιωάννης διατρα-
νοί γεγραφηκώς · ι Καί δ Λόγος σαρξ έγένετο, καί 

M.ec reele inleiligenles beali Palres olim in Nicaea Β έσκήνωσεν έν ήμίν. ι Ταύτα συνιέντες ορθώς οί μα-
«ongrcgali dixerum, ipsum Verbum ex Deo Palre 
n-ilum, per quod omnia fccit Paler, lumen de lu-
mine, Deum veruin de Deo vero, incarnalum et in -
humanaium csse, boc esl, uniium carni animam 
babenii ralionaleiii, el bominem faclum esse; el 
cuin boc eiiam mansisse Deum. Qnod auLem absque 
conversione el conftisione unionis 1 6 0 ° P U * facUtm 
e t l , nianenie, ul dixi , Deo Vcrbo id quod esl, u -
meisi facium sil caro (imniuiabilo enim secundum 
naturam esl), nulli dubium. Nam quod dicilur in -
earnari, non in carnis naturam veriitur, sed aliud 
quiddam ab illa, el ei imitutn inlelligiiur. Sic sen-
lienles beaii Patres Dci genilriecin norainaverunl 
sanctam virginem. Crediderunt enim, quod incar 

κάριοι Πατέρες, οί κατά καιρούς έν τή Νικαέων συν-
εώεγμένοι, αύτδν έφασαν τδν έκ θεοΰ Πατρδς φύντα 
Λόγον, τδν δι' ού τά πάντα πεποίηκεν ό Πατήρ, τδ 
φώς τδ έκ τοΰ φωτδς, τδν θεδν άληθινδν έκ θεοΰ 
αληθινού, σαρκωθήναί τε και ένανθρωπήσαι · τουτ
έστιν ένωθήναι σαρκ\ ψυχήν έχούση τήν λογικήν, 
κα\ άνθρωπον γενέσθαι μετά τοΰ κα\ άπομειναι θεόν. 
"Οτι δέ άτρέπτως τε καί άσυγχύτως τδ τής ενώσεως 
πέπρακται χρήμα, μεμενηκότος, ώς έφην, τοΰ θεοΰ. 
Λόγου τούθ' δπερ έστ\ , χα\ ιΐ γέγονε σαρξ, αναλ
λοίωτος γάρ κατά φύσιν έστ\ν, ούδενΐ τών δντων άμ-
φίβολον. Τδ γάρ σαρκοΰσθαι λεγόμενον, ούκ εις σαρ
κός τρέπεται φύσιν, άλλ' έτερον τι εννοείται * παρ' 
αυτήν υπάρχον, κα\ ένωθέν αυτή. Ούτω φρονούντες 

naium el bominem factura genuerit Filium illum, C οί μακάριοι Πατέρες, θεοτόκον ώνόμασαν τήν άγίαν 
Παρθένον. Πεπιστεύκασι γάρ δτι σαρκωθέντα καΥ 
ένανθρωπήσαντα γεγέννηκε τδν Υίδν, τδν δΥ οδ τά 
πάντα πεποίηκεν δ Πατήρ. Ό δέ τών νέων ήμίν 
δυσφημιών εύρετής Νεστόριος τοιάδε μαχόμενος 
δόξη, κατακιβδηλεύει μέν d ώς ούκ ούσαν αληθή τήν 
Θεοτόκος φωνήν έφη δέ ούτως* Ήρώτησα, φησ\, 
πολλάκις αυτούς· Τήν θεότητα λέγετε γεγεννήσθαι 
έκ τής μακαρίας Παρθένου ; 'Αποπηδώσιν ευθύς πρδς 
τδ £ήμα* Κα\ τίς, φησ\, τοσαύτην^βλασφημίαν νοσεί, 
ώς έκείνην τήν γεννήσασαν τδν ναδν λέγειν παρά τοΰ 
Πνεύματος τδν θεδν έν εκείνη έκτίσθαι · ; Είτα δταν 
έπαγάγωμεν f* Τί ούν άτοπον ήμεΓς λέγομεν, συμ
βουλεύοντες φυγείν τήν φωνήν, και έρχεσ&αι έπί τδ 

per quem omnia fecil Paler. Yerum Nesloriits nu-
vellariini blagpbemiarum invenlor cum bac senleuiia 
ptrgnans, improbat qutdem vocem banc, Dei geni-
trix, quasi non sii vere dicta; diccbal auieni sic : 
lnterrogavi, inquit, sacpe eos : Diviultatem natam 
diiiiis c beaia Yirgine? Resiliunl siaiim ad banc 
vocem. El quis, inquil, tanto blaspbeniice morbo 
laborat, ut quse genuil lemplum, iu iila dicat a Spi-
rim sancio Deimi crealuin esse? Deinde quando in-
brimus : Quid igilur absurdum nos dicimus, con-
Mil^ntes fugiendam illain vocem, ctcundum nd com-
uiiinem ulriiiaque ualurx signiiicalum ? id lunc bla-
spbeme diclum puianl. Yel confitere nianifesu», 
deiialem ex beaia Maria natarn csse : vel, si iugis ρ κοινδν σημαινόμενον τών δύο φύσεων; Τότε νομί 
banc blaspbcmam vocem, cur qui cadem dicia, ic 
iion dicere simulas? Igiiur illo urgeme, imo incul-
c-anie inipie, ui i i sanciam Yirginem Dei gciiiiricem 
dicunt, faieri dcbeani, carnis fuisse fruclutn nudam 
Η seorsum posilam deilaiis naiuram, el subsislen-

initium ex niulierc babnisse Dei Yerbtim; pro* 
barc volentcs, nos ab bac opinione prorsus alienos 
osse ^non cniin iia deliramus, ut velinius sapere 
aiiud, qnam quod oporlel sapere), Yirginero pepc-

ζεται έαυτοίς είναι βλάσφημον τδ λεγόμενον "Η ομό
λογη σον σαφώς θεότητα γεγεννήσθαι έκ τής μακα
ρίας Μαρίας, ή φεύγων βλάσφημον τήν φωνήν, τί 
ταύτα μοι λέγων, ύποκρίνη μή λέγειν; Περιστάντος 
τοίνυν εκείνου, μάλλον δέ άναπείθοντος άνοσίως τούς 
θεοτόκον λέγοντας τήν Παρθένον είς τδ δείν δμολο-
γείν σαρκδς γενέσθαι καρπδν γυμνή ν τε χαί κατα-
μόνας τήν θεότητος φύσιν, κα\ τής υπάρξεως τήν 
αρχήν έκ γυναικδς έσχηκέναι τδν τοΰ θεοΰ Λόγον, 

" Η Cor. ν , 21. Μ Galat. ιιι, 15. " ioan. ι, 14. 

Variae lccliones cx codicc Soguicriano. 

b συμβάλοιμεν. e νοείται, ί κατ 1 αύτοΰ κιβδηλεύει μ£ν. · κεκιίσθαι. ' έπαγάγο>. 
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πληροφορείν εθελοντές, δτι τής τοιάσδε δόξης άλλο- Α risse diiimus Dei Verbum secutufom Scripluras 
τριοι παντελώς καθεστήκαμεν · ού γάρ ούτω λελη-
ρήκαμεν, ώς έλέσθαι φρονεί* παρ* δ δει φρονείν · 
άποτεκείν έφη μεν τήν Παρθένον σάρκα γεγονότα κατά 
τάς Γραφάς τδν τού Θεοΰ Λόγον, τουτέστιν άνθρω
πον · άποτεκείν δέ αύτδν σαρκικώς, τουτέστι κατά 
σάρκα * ό μέν γάρ Θεδς κα\ Πατήρ θεϊκώς γεγέννη-
κεν έξ αυτού θεδν δντα τδν Γίόν * επειδή δέ τδ γε-
γεννημένον έκ τής σαρκδς, σαρξ έστι, γεγέννηκεν ή 
Παρθένος, ώς σαρξ υπάρχουσα, σαρκικώς * τδ δέ σαρ-
νικώς είχείν,ούκ άναιρούντός έστι τής γεννήσεως τδ 
παράδοξον, ούτε μήν άνατρέποντος τοΰ αγίου Πνεύ
ματος τήν ένέργειαν, δι' ής έν μήτρα δ ιέ πλάσε τδ 
τεχθέν* διδάσκοντος δέ μάλλον, δτι ώσπερ θεδς τί-» 
κτει θεϊκώς, ήτοι θεοπρεπώς κατά τήν Ιδίαν φύσιν, 
ούτω καί άνθρωπος ανθρωπίνως, ήτοι σαρξ σαρκι
κώς. θεδς δέ ών κατά φύσιν δ Λόγος, ήτοι 6 σαρξ 
γεγονώς, προήλθε θεοπρεπώς, τουτέστιν, ώς άν πρέ-
ποι τώ γε δντι κατά τήν άλήθειαν θεώ. Μόνος γάρ 
έσχβ μητέρα τήν άπειρόγαμον, κα\ τετήρηκε παρ
θένον τήν τεκούσαν αύτδν κατά σάρκα, θαυμάζω δέ, 
δτι θεοτόκον όκνοΰντες είπείν τήν άγίαν Παρθένον, 
θεοπρεπώς αύτδν γεγεννήσθαί φασιν **. Ού γάρ άν
θρωπος κοινδς τίκτεται θεοπρεπώς. Δώρα δέ πρρσ-
κεκομίσθαι φασ\ παρά τών μάγων τά πρόσφορα κα\ 
τώ νοουμένψ, κα\ τψ φαινόμενο), διαιροΰντες είς δύο 
δή πάλιν μετά τήν ένωσιν τδν Κύριον * Ίησοΰν Χρι
στόν · ό γάρ νοούμενος γέγονεν όρατδς ού μεταβολή 
φύσεως, άλλ* ενώσει τή πρδς τδ όρώμενον σώμα. Κα\ 
γοΰν αύτόπτας, χα\ ύπηρέτας γενέσθαι τοΰ Λόγου 

carnem faclum, lioc est, liominera; peperisse auteiu 
illum carnaliler, boe esi, secundum carnem. Natu 
Deus et Paier eecundwn divinitalem genuit ex se 
Deum exsislentein Filium. Quoniam autem quod 
natuin esl ex carne, caro esi " ; genuil Yirgo, nt 
caro exsisiens, carnalittr. Carnaliler aatem dicere, 
non esl lollenlis admirabilem nalivilatem, neque 
everlentis Spirilus sancii operalionein, qua iu 
utero formavii parium : sed docenlie polius quod 
sicnl Deus gignit divine, boc esl, digne Deo secun-
dum euam naluram; 101 ila et bomo buraane, 
hoc esi, caro carnaliter. Deus aulem exsislens 
secundura naluram Verbum, quamvis caro faclum, 
divine processit, boc esi, u i dcceteum, qai secua* 

R duin veritatem esl Deiis. Solus eniui habuit mairein 
nupiias non expertam; ei scrvavii virginem eam, 
quae ipsum peperit secundum carnem. Admiror 
autem, quod non audemes dicere sanciam Yirginem 
Dei Genitriceni, cum Deo digne ipsum esse genitum 
fatenlur. Non eniin boino communis giguilur Deo 
digne. Dona vero allata esse dicuut ac uiagis convc» 
nienlia et ei qui intelligebalur, et ei qui videbaiur, 
dividenles in duos ilernm posl unilionem Donimim 
noslrum Jesum Christum. Qui enim iutelligilur, fa-
rtiis eel visibilis non iinmulalione natura, sed uni-
lionecum corpore, quod videbalur. El oerle tpeetalo* 
reselniinislros fuisse Yerbi sancios ipsos aposlolos, 
sacra Scriplura ostendil" : quamviscui non oianife* 
stum est, quod incorporeum, ac intangibile, et inviai-

τούς αγίους αποστόλους, τδ Γράμμα φησ\ τδ Ιερόν · ^ sit ipsuiu Dei Palria Yerbum ? Alqui invenio di-
καίτοι πώς ού πάντη τδ σαφές I , ώς έστιν ασώματος 
τε κα\ άναφής, καί αόρατος ό έκ θεοΰ Πατρδς Λό
γος; Άλλ* ευρίσκω λέγοντας τούς αγίους αποστό
λους· « "Ο ήν άπ' αρχής, δ άκηκόαμεν, δ έωράκα
μεν, δ έθεασάμεθα τοίς όφθαλμοίς ημών , κα\ αί 
χείρες ημών έψηλάφησαν περ\ τοΰ Αόγου τής ζωής.» 
Πρόσφορα τοίνυν τά δώρα τψ ένί, τουτέστι τψ Χρι
στψ · κα\ γάρ έστιν έν ταυτψ θεός τε δμοΰ κα\ άν
θρωπος ό αυτός. Ταύτητοι τεχθέντος αύτοΰ χορο-
στασίαι μέν ήσαν τών αγίων αγγέλων, στρατιαι δέ 
πνευμάτων, Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν λεγόντων αυτόν. 
Επειδή δέ τοΰ εύαγγελιστοΰ λέγοντος· ι Ό Αόγος 
σαρξ έγένετο, » δεδιέναι φασί, μή άρα πως, τοΰ 
c έγένετο * τήν ίδίαν σώζοντος δήλωσιν, τρόπος τις jy quotl cavenies diclionein , veramque el necesgariani 

cenies sanclos apostolos : < Quod fuit ab ini l io , quod 
aiidmmus, quod vidimus, quod perspeximus oculie 
nosiris, quod manus noslrae contrectaverunt de Yerbo 
viiae * · . J Gonvenieniia igitur fuerunt dona illa 
uni , boc eel Cbrislo. Elenim esl pariter Detis simul 
ei bonto idem. Hac raiione naio ipso cbori quidetn 
cecineruni sancioruni angelorum, exercitus quoqtie 
spirituumdiceniium ipsum Salvalorem ac Redempto-
rem. Quia porro cuin evangelista dicai : < Yerbuin 
caro faclum esi; > forntidare se dicunl, ne, si dictio, 
ι Faclumest, »propriauiservel8ignificalionein,?er-
sio qimlam inlelligatur circi divinam Yerbi naiu-
ram fuisee ; laudo quidem ineium, miror auiem. 

νοοίτο περ\ τήν θείαν τοΰ Λόγου γενέσθαι φύσιν * 
επαινώ μέν τδ δείμα, θαυμάζω δέ, δτι παραιτούμε
νοι τήν λέξιν, τήν αληθή τε κα\ άναγκαίαν δήλω-
atv, ούτω γενέσθαι φασ\ σάρκα τδν Λόγον, ώς άν εί 
λέγοιτο γενέσθαι κατάρα, κα\ αμαρτία. Εΐτα πώς 
ούκ έδει νουν έχοντας δράν k, οτι τδ. ι έγένετο, > 
τεθεικώς δ μακάριος ευαγγελιστής, άπάσης τροπής 
Οπόνοιαν αναιρεί, προσεπενεγκών ευθύς κα\ τό· 

signiOcalioiieai, sic facluni fuisse carnein Yerbum 
dicunt, pertnde ac si dicaiur, factum fuisse male-
dictum el peecaium. Deiude quo pacto non vidcut 
mente praediii [ prudentiseimi viri ] , quod beatus 
evangelisla pouens diclionem, ι Factum est, ι mox 
omnis conversionis suspicionein lo l l i t , adjiciens : 
ι El babilavil in nobis ? > Absurdum aulem aliu 
quoque ralione esl, si quis audct dicere, sic factuja 

4 1 Joan. ιιι, C. M L u c . i , 2. e l I Joan. ι, 1. 

Yai iae lecliones ex codice Seguicriano. 

καίτοι. * αυτήν γεννήσαί φασιν. i τδν ένα Κύριον. i Ισως, παντί τψ σαφές. * νουνεχεστάτους 
δντας όρ£ν. 
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esse carnem Vterbum , ut faclum esse dicilur male- Α « Έσκήνωσεν έν ήμ ίν ;» "Ατοπον δέ και έτέρως τδ 
dictum et peccatum. Non enim ipsummel maledi-
cium velpeccatum faciumest, sed cuminiquis repu-
iaiusesi",ju8ius exsistens ut aboleai peccatnm ; et 
appellaius est maledicuis, qui bencdicit crealuram, 
1 6 2 u l solvat nostrum maledictum, et iiberet a pcena 
credentes in ipsmn. Igilur non est factus secundum 
veritaiem nialediciuin et peccaium : appellatus est 
aulem bis nomhiibus, ul aboleal maledicuun et 
peccalum. Igitur si sic faclum esl caro, abolevit 
uliquf carnem, sicut ei inaledictum el peccaium ; 
et neque faclum est bomo , neque incarnalum est 
ftecuudum veriiatem : sed in exisiimaiione sol.i est 
sacramenlum, el in nudis nomiuibus invenitur in-

λέγειν άποτολμ$ν, ούτω γενέσθαι σάρκα τδν Λόγον, 
ώς γενέσθαι λέγεται κατάρα, κα\ αμαρτία * ού γάρ 
αυτόχρημα γέγονε κατάρα, ούτε μήν αμαρτία · άλλ* 
έν τοίς άνόμοις έλογίσθη δίκαιος ών, ίνα κατάργηση 
τήν άμαρτ ίαν κα\ κεχρημάτ;κεν έπικατάρατος ό 
εύλογων τήν κτίσιν, ίνα λύση τήν καθ* ημών άράν, 
κα\ άπαλλάξη δίκης τούς πιστεύοντας είς αυτόν. Ού-* 
κούν ού γέγονε κατά άλήθειαν κατάρα, κα\ αμαρτία* 
κεχρημάτικε δέ ταύτα , ίνα λύση 1 κατάραν, κα\ 
άμαρτίαν. Ούκούν εί ούτω γέγονε σαρξ, καφήργηκεν 
άρα τήν σάρκα, καθά και τήν άράν, κα\ τήν άμαρ
τίαν · κα\ ούτε γέγονεν άνθρωπος, ούτε μήν έσαρ-
κώθη κατά άλήθειαν · άλλ* έν δοκήσει μόνη τδ μυ-

carnalionis niodus. ToUitur auiem omnino el re- & στήριον, κα\ έν ψιλοίς όν/5μασιν δ τής ένανθρωπή-
eurrcctionis spes. Ιιι cujus igitur moriem baplizaii 
suraus 1 1 ? Ubi verbiim fidei, quod pr&dicamus ? 
Coufcssi enim quod Domiutis est Jesus el credcnles 
quod lieus Ipsum excitavil a moriuis, salvamur. 
Igilur in unum similem nobis, et communem boini-
nem erit ildes, nec jam amplius Yerbum, quod 
in bumana forma propter nos apparuit, adoramus ? 
An non accepit servi formain, qui est HberuiDeus? 
non buiniliavit seipsum, qui divinitalis excelleniia 
conspicuus esl ? qui in forma el aequaliialc Pa-
Ir is , noD deiuisit so in exinanilionem , quamvia 
disiribuat de sua # pleniludine crealurse bona ** ? 
Apage a malo isto consilio. Alilcr nos edocueruni 

σεως ευρίσκεται τ ρ ό π ο ς m . 'Ανήρηται δέ είς άπαν 
καί ή τής άναστάσεο>ς έλπίς. Είς τδν τίνος ούν άρα 
θάνατον βεβαπτίσμεθα; Πού τδ 0ήμα τής πίστεως, 
δ κηρύσσομεν ; Όμολογήσαντες γ ά ρ , δτι Κύριος 
Ιησούς, κα\ πιστεύσαντες δτι θεδς αύτδν ήγειρεν 
έκ νεκρών, σωζόριεθα. Τ Αρ' ούν είς ένα τδν η καθ' 
ημάς, καί κοινδν άνθρωπον ή πίστις, ούκέτι δέ τδν 
έν ανθρωπεία μορφή πεφηνότα δι' ημάς προσκυνού-
μεν Λόγον ; Ούκ έλαβε τήν τού δούλου μορφήν δ ελεύ
θερος ώς θεός ° ; ού τεταπείνωκεν έαυτδν δ τοίς τής 
θεότητος ύψώμασι διαπρεπών; δ έν μορφή, κα\ ίσό-
τητι τού Πατρδς ού καθήκε* έαυτδν είς κένωσιν, 
καίτοι διανέμω ν έξ ίδίου πληρώματος τή κτίσει τά 

bcaii Palres incarnaium esee, et bominem faclum ^ αγαθά; "Απαγε τής δυσβουλίας· έτέρως ημάς με 
secuiidum verilatem ipsum Dei Palris Yerbum di 
xeruni, absque conversione ei confusione. lneffabilis 
auiem onuiino esl dispeosalionis modus. Tesies 
vero corum, quae dicla suni, aermones illoruoi erunt. 

μυσταγωγήκασιν οί μακάριοι Πατέρες * σαρκωθήναί 
γάρ, κα\ ένανθρωπήσαι κατά άλήθειαν αύτδν έφασαν 
τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον άτρέπτως, κα\ άσυγχύ-
τως. Άπό££ητοςδέ παντελώς τής οίκονομίας ό τρό
πος. Μάρτυρας δέ τών είρημένων τούς αυτών ποιή-
σομαι λόγους. 

Πέτρου μάρτυρος επισκόπου 'ΑΛεξατ&ρβΙας. 

"Οθεν κα\ δ ευαγγελιστής αληθεύει λέγων ι Ό Λό
γος σαρξ έγένετο, κσΛ έσκήνωσεν έν ή μ ί ν ι τότε 
δηλονότι, άφ' οδ ό άγγελος ήσπάσατο τήν Παρθένον, 
ε I πιο ν ι Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σού ·» 
τδ γάρ, t Κύριος μετά σού,» νύν έστιν άκούσαι του. 
Γαβριήλ, άντ\ τοΰ, Ό θεδς Λόγος μετά σοΰ* σημαίνει 
γάρ αύτδν γεννώμενον έν μήτρα, κα\ σάρκα γινό · 

scriplum est : ι Spirilus sanctus superveniet in le, D μενον, καθώς γέγραπται · t Πνεύμα άγιον έπελευ-

Pttti marlyrii episcopi Alexandriw. 

Undeet evangelista vereloquilur, dicens : ι Yer-
bum caro faclum esl, et habilavii in nobis ; > tunc 
videlicet, ex quo angelue salutavit Virginem, in-
qiiicns : ι Ave, gralia plena, Dominus tecum " . ι 
Quod dicit Gabriel : c Douiinus tecum, » pro boc 
est diclum, Dominus Yerbuin tecuin, signiiicat 
enim ipsum gigni in uiero, ei fleri carnem, sicut 

ei viriug Allissisnt obumbrabit t i b i : ideo ei quod 
nascelur eanctum, vocabitur Filius Dei ι 

Alhanatii episcopi Alexandrice. 

Unde el cum nasceretur caro ex Dei 1 6 3 8 e n - e 

trice Maria, ipse dicilur natus esse, qui aliis 
ualivilalem ul sint exbibet, ut noslram in se trans-
ferret iialiviiatein. 

Ejusdem ex epistola ad Epicletum. 

Quomodo et ambigere ausi sunl, qui Cbrisliani 

σεται έπ\ σέ, κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι · 
διδ κα\ τδ γεννώμενον άγιον, κληθήσεται Γίδς θεού.· 

Αθανασίου επισκόπου Ρ ΆΛεξανδρεΙας. 

"Οθεν κα\ γεννώμενης τής σαρκδς έκ τής Θεοτό
κου Μαρίας, αύτδς λέλεκται γεγεννήσθαι δ τοίς άλλοις 
γένεσιν είς τδ είναι παρέχων, ίνα τήν ημών είς έαυ
τδν μεταθή γέννησιν. 

Τοΰ αύτοΰ έκ τής πρός ΈπΙκτητοτ έχιστοΛής. 

Πώς δέ κα\ άμφιβάλλειν έτόλμησαν σί λεγόμενοι 

1 1 Isa. L I I I , 12 ; Marc. xv, 28. " Rom. νι, 3. u Pbilipp. ιι, 6 seqq. " Luc. ι, 28. e e ibid. 55 

Yariae leciiones ex codice Seguieriano. 

l καταλύστ]. » λόγος, » τών. 0 ελεύθερος θεός, Ρ αρχιεπισκόπου. 
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Χριστιανο\, εί δ έκ Μαρίας προέλθω ν Κύριος, Υίδς Α vocanlur, num Dominue, qui e Maria processii, 
μέν τή ουσία, καί τή φύσει τού Θεού έστι· τδ δέ κατά 
σάρκα, έκ σπέρματος έστι Δαυίδ, σαρκδς δέ τής 
αγίας Μαρίας; Τίνες δέ άρα ούτω τολμηροί γεγόνα-
σιν, ώστε είπείν τδν Χριστδν τδν σαρκ\ παθδντα καί 
έσταυρωμένον μή είναι Κύριον, καί Σωτήρα, καί 
Θεδν, καί Τίδν τού Πατρδς; ή πώς Χριστιανοί θέ-
λουσιν όνομάζεσθαι οί λέγοντες είς άνθρωπον άγιον, 
ώς έπι ίνα τών προφητών έληλυθέναι τδν Αόγον, καί 
μή αύτδν άνθρωπον γεγονέναι, λαβόντα έκ Μαρίας τδ 
σώμα, άλλ' έτερον είναι τδν Χριστδν, καί έτερον τδν τού 
Θεού Αόγον, τδν πρδ Μαρίας, καί πρδ αίώνων Τίδν δντα 
τού Πατρός; ή πώς είναι Χριστιανοί δύνανται οί λέγον
τες άλλον είναι τδν Υίδν, καί άλλον τδν τού Θεού Λόγον; 

Ταύταις ημείς ταίς τών άγίο>ν Πατέρων έψόμεθα 

Filius qtitdetn eubsianlia et nalura Dei sit, quod 
vero gecundum caruem, e i semine eil David, came 
auiem sanciae Mariae f Qui autem lam audauis 
fuere, ut dicerent, Christuin, qui carne passus est 
et crucifixus, nou esse Doininuin et Salvaiorenv, ei 
Deum ei Filiuiu Palris ; vel quo paclo volunt nouii-
nari Cbrisliani, qui dicunt in bomtnem &anctum, 
sicut in unum propbelarum, venisse Verbum , et 
DOII ipsuin bomineni factuni, cum sumpgit ex Maria 
corpus : sed alium esse Cbrislum, et alium Dei 
Verbum quod ante Mariain ei anie saecula Filius 
erat Palris Τ vel quomodo Christiani esse possunt, 
dicentes alium esse Fi l ium, et alium Dei Yerbumf 

Has nos sanctorum Patrum sequemur seDtentias. 
δόξαις. Εί δέ τις έτεροδιδασκαλεί, καί έτερόφρων Β Si aulera quis diversum docel, et diversum sapil, 
εστίν, έξω τής είς ευθύ, καί βασιλικής φέρεται τρί-
βου. "Οτι δέ καί τδ σαρκικώς λέγεσθαι γεννηθήναι 
Χριστδν, ούκ ασύνηθες τοίς άγίοις Πατράσιν, έστι 
δέ δή μάλλον καί έτέροις εντριβής ή λέξις, ουδέν 
ήττον ήμίν αληθές υπάρχον άποφαίνει τδ ύποτετα-
γμένον (5ητόν · έχει δέ ούτως· 

ΆμφιΛοχίου επισκόπου Ίκοτίον· 

Εί μή γάρ εκείνος έγεννήθη σαρκικώς, ούκ άν σύ 
έγεννήθης πνευματικώς · εί μή εκείνος ήνέσχετο τής 
τοΰ δούλου μορφής, ούκ άν σύ τήν δόξαν τής υίοθε-
σίας έκέρδανας. Δηλοί δέ κάνταΰθα τδ, σαρκικώς, 
τδ, κατά σάρκα* καθάπερ άμέλει τδ θείκώς, τδ, 
κατά θεότητα. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Γ . 

ΕΓ τις έπί τοΰ ένδς Χριστού διαιρεί τάς υποστά
σεις μετά τήν ένωσιν, μόνη συναπτών αύτάς συν
αφεία τή κατά τήν άξίαν , ήγουν αύθεντίαν, ή δυνα-
στείαν , και ουχί δή μάλλον συνόδψ τή καθ' ένωσιν 
Φυσικήν * ανάθεμα έστω. 

νΑγτίφΡί\σις τώτ ΆνατοΛικων. 

Πάλιν αύτδν τών αύτοΰ ύπομνήσομεν * λόγων, δει-
κνύντες αύτδν δύο υποστάσεις λέγοντα, έν οΤς φησιν 
έν τψ πρώτψ τόμψ* Ούκούν δσον είς ίδίαν φύσιν, ούχ 
ήγίασται μόνος δ έκ Θεού Πατρδς Αόγος * εί δέ δή 
τις οίοιτο τδν έκ τής αγίας Παρθένου γεγεννη μένον 
κεχρισΟαί τε καί ήγιάσθαι μόνον, ταύτητοι καί 
ώνομάσθαι Θεόν Γ * πώς ούν ώς έπιλαθόμενος τών 
έαυτοΰ, είς μίαν ύπόστασιν συνάγει συγχέων τάς φύ
σεις, φυσικήν τήν θείαν ένωσιν άποκαλών; Καί τίς 
ποτε παραδέξεται φυσικήν τήν θείαν ένωσιν τοΰ μυ
στηρίου τής οίκονομίας; ΕΙ γάρ φυσική ή ένωσις, 
πού ή χάρις; πού τδ θείον μυστήριον; Αί γάρ φύ
σεις, ώς δεδιδάγμεθα, άπαξ παρά τούτάξαντος Θεοΰ 
παγείσαι, ανάγκης ακολουθία" δουλεύουσιν ή καί 
έσται πάλιν κατά ανακύκληση, καί φύσεως άκολου-
θίαν τδ τής οίκονομίας χρήμα κατά τδν λήρον, καί 
μυθώδη τής χιλιονταετηρίδος τοΰ δυσωνύμου Άπο-
λιναρίου δόγματα; 

eitra reclam et regiam viam fertur. Quod aulem et 
carnaliter dici natum esse Chrisium, non insolitiim 
sil sanclis Patribus, imo vero etiam aliis iritum 
verbum, non minus verum nobie esse subjuucia 
verba demoustranl. Ea sic babeni: 

*— 

Amphilochii ephcopi Iconii. 

Nisi enim ille natus esset carnaliier, neque lu 
natus esses spirilaliler : nisi ille lulissct servi lor-
mam, neque lu gloriam adoptionis flliorum nacius 
esses. Signiflcat aulem el boc loco carnaliter, 
ideni quod secundum caruein, sicul scilicel diviue, 
secuudum divinilatem. 

C ANATIIEMATISMUS I I I . 

Si quis in uno Cbristo post unioncm dividil l iy-
posiases, ipsasque tanlum conjunciione inier se 
conneclil, quse secundum dignilatem, sive auclori-
lalem, vel potesiaiem, ei non potiue concursu, qui 
esi secundum naturalem uniouem: anatbema sii . 

164 Orienlalium objectio. 

Ilerum illum suorum cominonefaciemus verbonmi, 
ostendentes ipsum duas subsistenlias dixisse. Dicii 
enim in priino tomo : haque quantui» ad suam na-
turam, non sanclificatum estsolum Dei Palris Ver-
bum. Si autem quis putaverit, eum, qui ex sancia 
Yirgine genitus esl, unctum esse et sancliflcaium 
solum, hac raiione eiiam uominaiumClirisium. Quo-

D l nodo igilur, quasi oblilus suorum verborum, ad 
unam bypostasin cogit, naluras confundcns, naiu-
ralem divinam unilionem nommans? El quis un-
quain admiltel naturalem divinain unilionem in sa-
crameulo dispensaiiouis? Si eniin naiuraJis unitio, 
ubi gralia? ubi divinum sacrameiilum ? Naturae 
eriim, ut edocli sumus, seiuel abordinanie Deo or-
dinaix, necessariis consequentiis serviuni. Nutn 
etiam ilerum erit secundum revolulionem et naiuras 
consequenliam dispensaiionis opus juxia delira-
menta, fabulosaque mille annorum infausti Apolli-
narii dogmata? 

Yariae lectiones ex codice Seguieriano. 

Η ύπομνήσωμεν. Γ Χριστόν. · ταγείσαι, άνάγκαις ακολουθίας, ή ϊσως, άναγκαίαις άκολουθίαις. 
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Cyrilll defen$io. 

CYKILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 

Α ΆποΛογία ΚνρίΛΛου. 

32* 

Divinus Paulus, quomodo facium sit bonio unigc-
nitum Dei Yerbum, ul iidelis dispensator gacramen-
lorum Dei > 7 , e l ipsum babens in se loquentera Cbri-
sluin * 8, mai)ifeste omnibus ostendens : t Non enim 
angelos apprebendil, inquil, sed semen Abrahae ap-
prebendil". »Undeoporluil, euin per omnia fratri-
bus siinilem fieri, ul misericors ei fidelis fieret pon-
lifex in his, quae ad Deum M . Nos vero ui reciissi-
me prolaluin hoc diclum* nosira senlenlia proba-
inus, sequentes ubique divinitus inspiralas Scriplu-
ras, et valde admirantes Iheologorum voces, iino 
«as pro divinis legibus habentes, dicimus Dei Pa-
Uis Ycrbum non apprebendisse neque sanctorum 

Ό θεσπέσιος Παύλος τό, τίνα δή τρόπον γέγονεν 
Ανθρωπος ό μονογενής του θεοΰ Αόγος, εναργή 
άπασι καθιστάς, ώς οίκονόμος μυστηρίων Θεοΰ, κα\ 
αύτδν έχων έν έαυτψ λαλοΰντα Χριστόν * t Ού γάρ 
δή που αγγέλων επιλαμβάνεται, φησ\ν, άλλά σπέρ
ματος Αβραάμ επιλαμβάνεται' > δθεν ώφειλε κατά 
πάντα τοις άδελφοίς δμοιωθήναι, Γνα ελεήμων γένη-
ται, κα\ πιστδς άρχιερεύς τά πρδς τδν θεόν. Ήμείς δε 
ταϊς είς ορθότητα ψήφοις στεφανούντες τδ είρημέ-
νον, έπόμενοί τε πανταχή ταις θεοπνεύστοις Γραφαίς, 
κα\ τάς τών θεηγόρων φωνάς τοΰ παντδς άξιοΰντες 
θαύματος, μάλλον δέ κα\ θείους ηγούμενοι νόμους, 
ού τής τών αγίων αγγέλων, ούτε μήν τής έαυτοΰ 

angelorum, neque suam naturam : credimus aulem, φύσεως έπιλαβέσθαι φαμέν τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λό-
secundum quod gacris Lilteris videlur, quod obum-
brans sanclae Yirgini, uipote virius exsislens allis-
simi Palris, formavit sibi corpus ex illa, verumta-
inen per operalionem sancli Spiritus; el factum est 
bon.o, appellatumque est Glius Abrabne et Davidis; 
ιιοιι atnitieris propler humanitatem, quod sil Filius 
Dei el Pairis secundum veriiatem; manens autem 
poiius, quamvis factum stt caro, 165 i n naiura ei 
cmineniia et gloria deiialis. lmmutabilis euim esl, el 
conversione poteiuior, ul Deus. Esl igiiur unus ei idem 
ei Filius el Dominus et anie et posi incarnaiionem. 
Dividere aulem unum in duos filios, et solvere verae 
uniiionis opus, disiinguendo seorsum, et pouendo 
privalira bominem, et privalim Deum, criinen esl in 

γ ο ν πεπιστεύκαμεν δέ, δτι κατά τδ τοΓς ίεροίς 
Γράμμασι δοκούν, έπισκιάσας τή αγία Παρθένω, άτε 
δή κα\ δύναμις ών τοΰ υψίστου Πατρδς, έπλασεν 
έαυτψ τδ σώμα τδ έξ αυτής, πλήν δι' ενεργείας τοΰ 
αγίου Πνεύματος· καί γέγονεν άνθρωπος, κεχρημά-
τικέ τε κα\ υίδς Αβραάμ, κα\Δαυΐδ ' ούκ άπεμπο-
λήσας δ ι ά - τ δ άνθρώπινον τδ είναι κατά άλήθειαν 
Τίδς τοΰ θεοΰ, κα\ Πατρδς, μεμενηκώς δέ μάλλον, 
κα\ εί γέγονε σαρξ, έν φύσει τε και υπεροχή, κα\ 
δόξη θεότητος· αναλλοίωτος γάρ έστι, κα\ τροπής 
άμείνα>ν, ώς θεός. "Εστι χ τοίνυν είς τε κα\ δ αύτδς 
Υίδς, κα\ Κύριος κα\ πρδ τής σαρκώσεως, και μβτά 
τήν σάρκωσιν. Κα\ τδ διαιρείν είς υίούς δύο τδν Ινα, 
καί τδ τής αληθούς ενώσεως παραλύε ιν χρήμα, δι·» 

prtmis impium. Ροιτο Nestoriua isia pantm curane, C ιστάντας άνά μέρος, κα\ τιθέντας ίδικώς άνθρωπον, 
audei ipsife terbissic dicere : « Hoc eenliieiii vobis, 
quod el in Cbrialo Jesu, quiin forma Dei exsislens, 
acipsum exinanivit, formam gervi accipieng".» Non 
dixi l : Hoo. gentite ia vobis, quod ei in Deo Yerbo, 
quod inforina Dei exsistens, servi formara auacepil: 
eed cum accepissei boc nonien, Cbrislus, utduaruin 
iiaiurarumappellalionem significativam, gineperioulo 
ipsum ei servi formaro dicit suscepisse, el Deum 
iioinioal, dum ea, quae dicuntur, in duas naluras 
sine reprebenaione dividunlur. In allera autem enar-
raiione iierum dicil : c Ul in nomine Jeau omne 
genu flecialurcoelestium,lerreslrium ei infernorum : 
61 oiunia lingua conGleaiur, quod Domious est Jesus 
Christue ·*. ι Propier geslaniem, eum qui gealatur 

και ίδικώς θεδν, δυσσεβείας έχει τής άνωτάτω γρα-
φήν. Όλίγα u δέ τούτου πεφροντικώς δ Νεστόριος, 
τετόλμηκεν είπείν αύταΐς λέξεσιν ούτως* ι Τοΰτο φρο-
νείσθω έν ύμίν, δ καί έν Χριστψ Τη σού * δς έν μορ
φή θεοΰ υπάρχων, έαυτδν έκένωσε, μορφήν δούλου 
λαβών. > Ούκ είπε, Τοΰτο φρονείσθω έν ύμίν, δ κα\ 
έν τψ θεψ Αόγψ, δς έν μορφή θεοΰ υπάρχων, δού
λου μορφήν έλαβεν *·άλλά λαβών τδ, Χριστδς, ώς τών 
δύο φύσεων προσηγορίαν ση μαντική ν, ακινδύνως αύ
τδν καί δούλου μορφήν λαβείν, κα\ θεδν ονομάζει * 
τών δέ λεγομένων • είς τδ τών φύσεων άλήπτως με· 
ριζομένων διπλούν. Έν έτερα δέ πάλιν εξηγήσει φη
σίν · ι "Ινα έν τψ ονόματι Τησοΰ πάν γόνυ κάμψη 

r „ . w επουρανίων, κα\ επιγείων, καί καταχθονίων, καί 
propter lalenlem, quod apparet adoro. ^ πάσα γλώσσα έξομολογήσηται, δτι Κύριος Ίησοΰς veneror 

luseparabilis esl ab eo qui videtur Deus; propter 
boc ejus, qui uon geparalur, honorem DOII geparo; 
geparo naturag, ged unio adorationem. (Et iterura 
iιι alia explicatione : Dic de eo qui suscepit, quod 
s i i Deus; appone illum qui susceplus esl, quia servi 
fonna; adjice poslbaec connexioois digniiaiem, quia 
duoruni auclorilas cominunis, quia duorum eadera 
jdignitag; naturis manenlibus, faiere digniuiis uni-

Χριστός. ι Διά τδν φοροΰντα, τδ φορούμενον σέβω · 
διά τδν κεκρυμμένον προσκυνώ τδ φαινόμενον αχώ
ριστος τοΰ φαινομένου θεός · διά τοΰτο τοΰ μή χωρι
ζόμενου τήν τιμήν ού χωρίζω. Χωρίζω τάς φύσεις, 
άλλ' ένώ τήν προσκύνησιν. Και έν εξηγήσει πάλιν 
έτερα* Είπε τδν άναλαβόντα* δτι θεός. Πρόσθες τδν 
αναληφθέντα, δτι δούλου μορφή · έπάγαγε μετά ταΰ
τα τδ τής συναφείας αξίωμα, δτι τών δύο ή αυθεντία 

· Τ I Gor. ιν 1. " I I Cor. χιιι, 3 " Hebr. ιι, 16. ·· Hebr. ιι, 17. " Pbilipp. n, 5.6. ·· ibid. 8. 

Yariae lecliones ex codice Seguieriano. 

1 έσται. • ολίγον. T τών λεγομένων, t) ίσως, τών δ$· λεγομένων. 
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κοινή, δτι τών δύο ταυτδν τδ αξίωμα, τών φύσεων Α lalei».) Yides ubiqoe separaniem quidem inter se 
μενουσών ομολογεί τήν της αξίας ενότητα. Όρ$ς 
πανταχή διορίζοντα μέν αλλήλων τάς φύσεις, ένούντα 
δέ, ώς φησι, τήν προσκύνησιν, κα\ κοινήν αύθεντίαν 
©νομάζοντα, χα\ τήν τής Αξίας ενότητα μόνης. Τδ δέ 
χοινδν ούχ έν, εί κοινδν χ , είη άν 7, άλλά δύο που 
πάντως, ή πλείοσιν ίδικώς τε κα\ άνά μέρος θεωρου-
μένοις. Άνθ* δτου δή ούν τοσαύτην ποιούνται • τήν 
κατά^ησιν τού τά τοιάδε καλώς άναθεματίσαντος 
λόγου; Τί τδ άτοπον, εί τοίς βδελυροί ς κα\ άπηχε-
στάτοις Νεστορίου λόγοις τά τής εύσεβείας άντεγεί-
ροντες δόγματα, τής τών αδελφών ασφαλείας φρον
τίδα τήν δέουσαν πεποιήμεθα; Επειδή δέ φασιν έμέ 
τοίς αυτού μάχεσθαι λόγοις, παρακομίζουσι δέ πρδς 
άπόδειξιν μέρος τής επιστολής, ής γέγραφα πρδς τοΐ#ς 

naiuras, unienlem auleoi, ut dicit, adoralionem ei 
cominunem aucloriialem noininanlem, et solius di -
goilatis unilatem. Quod auiem commune, non uti-
qne uni comniune esi, sed duobus prorsus, vel plu-
ribus, qni seorsum el separatim consideranlur. Cur 
igiiur taota facla est declamatio adveretis sermonein 
reclo haec aoathemalizantem ? Quid absurdum, si, 
cisecrabilibus et absurdissiniis Nestorii sermonibus 
pia dogmata opponentes, de fratrum salute jusiam 
curani gcssimus ? Qnoniam dicunt mea verba secuin 
piiguare, el afferunt ad demonstraiionem 166 P a r~ 
tem epistolae quam scripsi ad sanclos monacbos, 
openc pretium arbiiror et ad boc convenientia di -
cere. Dicunt eniin quod duas etiam ipse nominavi 

αγίους μοναστάς, δείν ψήθην τά εικότα κα\ πρός γε R subsUleniias, et sufficere eis ad redarguendum, 
τούτο είπείν * φασι γάρ δτι δύο και αύτδς ώνόμασα a 

υποστάσεις* κα\ άποχρήσειν1» αύτοίς είς έλεγχον τού 
και ημάς έλέσθαι ταυτδ είπείν τοίς c αύτδ δή τοΰτο 
νομίζουσι. Παρχθεις ούν άναγκαίως τδ της επιστολής 
μέρος, προσεποίσω μετά τοΰτο τά ©V ών άν γένοιτο 
ψβυδομυθείν ήρημένους άποφήναι πανταχού. Έχε ι 
<δέ ούτως' Ούκούν δσον ήκεν είς ίδίαν φύσιν, ούχ 
ήγίασται καταμόνας δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος * εί δέ 
δή τις οίοιτο τδν έκ τής αγίας Παρθένου γεγεννημέ
νον κεχρίσθαι τε κα\ ήγιάσθαι μόνον, ταύτη τοι κα\ 
ώνομάσθαι Χριστδν, λεγέτω παρελθών, εί άπόχρη τδ 
χρίσμα πρδς τδ άποφήναι τδν χριόμενον ίσοκλεά κ*\ 
όμόθρονον τψ πάντων έπέκεινα θεψ. Επειδή γάρ 

quod nos idein aique ipsi dkere non renuerimus, 
qui isiud ipsum scilicet pulant. Apposiu igi-
lur necessario ea parie episiolae, subinferam posl 
Iwec ea, quibus ubique falso nugari velle demon-
streulur. Uabct auiem sic : liaque quantum ad suam 
iialurain, non sanclificatum est eeparalim Dei Pa-
iris Yerbum. Si aulem quis existimei eum, qui esl 
ex sancta Yirgine naius, uncium esse et eanciiiica-
iuni eolum, et bac raiione nominatum Cbrielum, 
prodeal el dicat, num sufflcial tinctio ad hoc, ut 
efficiat, quod unclus a?qualis gloria3 et majeslaiis 
sil cum ea, qui esi super omnia, Deus. Quoniain 
cnim Dei Verbuni seorsim nomiuari Gbrisluro, Ne-

τδν έκ θεοΰ Λόγον ίδικώς ώνομάσθαι Χριστδν, ό τών Q storius, novellarum nobis blaspberoiarum ΙΒΥΘΜΟΓ 
νέων ήμίν βλασφημιών εύρετής Νεστόριος διαβε-
βαιοΰται συχνώς * ίδικώς δέ, κα\ άνά μέρος Χριστδν 
έτερον τδν έκ τής αγίας Παρθένου γεγεννημένον 
κατακιβδηλεύοντες τήν δόξαν, ώς άκαλλή καί άσύμ-
φυλον d καί της αληθείας έξψκισμένην, ούτε δέ · τδν 
έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον κατά μόνας νοούμενον κεχρί
σθαι τψ έλα ίψ τής άγαλλιάσεως διαβεβαιούμεθα, 
ούτε μήν Ιδία τε και κατά μόνας ώς άνθρωπον, καί 
έτερον δντα Τίδν παρά τδν έκ θεοΰ Λόγον, τδν έκ 
τής αγίας Παρθένου. "Ενα δέ μάλλον χρήναι πρδς 
απάντων διισχυριζόμεθα δμολογείσθαι Χριστδν, σαρ
κωθέντα κα\ ένανθρωπήσαντα, τδν μονογενή τοΰ 
θεοΰ Λόγον · ι ΕΤς γάρ Κύριος, μία πίστις, έν βά
πτισμα, ι Έστ ι τοίνυν ούδενΐ τών όρθάφρονείν είω-

assidue aflirniat; el seorsim Christuin alierum, qui 
ex sancta Yirgine genitus est : ut banc opinionem 
nolareinus lanqtiam improbandam ac lemerariarn, 
et a verilale alienam, neque Yerbum Dei Patris 
seorsum consideratum, unclum esse oleo exsulia-
tionis affirmamus, neque seorsum et privalim ui 
bominem, et alium Filium ab eo, qui esl Yerbum ex 
Deo, eum qui e sancia Yirgine; asserimus autein 
necessarium esse, ut omnes confileantur unum 
Cbristum, incarnatum el hominem faclum unige-
nitom Dei Yerbum : c Unus euim Dominus, una 
fides, unum bapiisma · · . > lgiiur nulli, qui recle 
seniire solel, obscurum esi, quod vitiant sensum 
eorum quae a me scripta suut, et calumniauiur 

θότων άσυμφανές, δτι παραχαράττουσι τών παρ' D etiam in boc veritalem. Sed eialio modo culpa va-
έμοΰ γεγραμμένων τήν διάνοιαν, κα\ συκοφαντοΰσι 
κάν τούτψ τήν άλήθειαν. Κα\ καθ' έτερον δέ τρόπον 
άπλημμελές είη άν, κα\ μάλα είκότως, άμοιρήσειε 
δ* άν κα\ μώμου παντδς το είδέναι τυχδν, ώς έτερα 
μέν έστι κατά φύσιν ίδίαν ή σαρξ παρά γε τδν έκ 
θεοΰ Πατρδς φύντα f Λόγον, έτερος δέ αύ κατά γε 
τδν τής Ιδίας φύσεως λόγον δ Μονογενής. Άλλ' ού 
τδ είδέναι ταύτα, μερίζειν έστ\ τάς φύσεις μετά τήν 

caret et omni reprehensionc, idque merilo, scire 
forsitan, quod alia quidem est secundum naiurain 
propriam caro a Yerbo Deo Paire nato, el alius 
rursus Unigenitus secnndum nalurae propriac ratio-
nem. Sed scire baec, nou est dividere naiuras post 
uniiionem. Jam s\ quis voluerit sacrameiili vinu-
lem exacto ineniis oculo considerare, videbil uiique 
quod (eicui dixi in principio) non suam naiuraio 

Epbes. ιν, 5 

Varix lecliones vx codice Seguicriano. 

κ τδ δέ κοινήν, Ισως ούκ έννοείν κοινήν. 
σιν. c αύτοίς. <* άσύφηλον. · ίσως, δή. 

ΡΑΤRQL. Ga . L X X V I . 

y , ούχ ένι κοινδν είη, 1 πεποίηνται. 
ί πεφηνότα. 

* ώνόμασεν^ άπόχρη-

11 
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apprebcndil Deus exsistens Verburo, sed senie» Λ ένωσιν. Et δέ δή τις βούλοιτό τήν τού μυστηρίου δυ-
Abrabae. Non esl aulem consubstanliale Yerba cx 
Deo nato, quod ex scminc Abrabac sanclum corpns, 
quod 167 e ^ e a l a Virgine sumpsil, procedcns t o -
ino, ul fralribus similis esset, el appcllarelur pr i -

. niogenitus qui eral unigcnilus. Quamvis auiem alie-
rius nalurse sil corpus a Yerbo Dei Pairis; unus la-
inen est Chrisius, ei Filius, et Deus, et Dontiiius, 
tamelsi factus sit caro. Non carel aulem damno, 
dissolvere verae uniliouis inodum, ei dmdere sub-
sisleniias a se muiuo sejunctas in duos filios, ul 
privalim et seorsum sint, habcules auiem solum 
exiernam connexionem, et ul in ordiue dignitaiis. 
Quod si naiuraleiu unioncro dixerimus, veram in-
lelligimus. Ilabel cnim Scriplura divinitus inspirata 

ναμιν άκριβεί διανοίας δμματι κατασκέπτεσθαι, κο> 
ταθρήσειεν άν, δτι, καθάπερ έφην έν άρχαίς, ού τής 
αυτού φύσεως έπελάβετο Θεδς ών δ Λδγος, άλλά σπέρ
ματος Αβραάμ * ούχ δμοούσιον δέ τφ έκ Θεού φύντι 
Λόγω, τδ έκ σπέρματος Αβραάμ άγιον σώμα δπερ 
έκ τής μακάριας Παρθένου λαβών, προήλθεν άνθρω
πος, ίνα τοις άδελφοίς δμοιωθή, καί χρηματίση πρω
τότοκος δ μονογενής. Άλλ' εΐ κα\ έστιν έτεροφυές τδ 
σώμα παρά γε τδν έκ Θεού Πατρδς Λόγον, άλλ* ούν 
εΤς Χριστδς, και Υίδς, κα\ θεδς, και Κύριος, κα\ εΐ 
γέγονε σάρξ. Κα\ τδν τής ά>ηθούς ενώσεως τρόπον 
παραλύειν ούκ άζήμιον, δαστάντας είς υίούς δύο τάς 
υποστάσεις, άποφοιτώσας μέν αλλήλων είς τδ ιδία 
τε είναι κα\ άνά μέρος,έχουσας δέ μόνην συνάφειαν 

bunc morem, bac diciione in bimc seiisum uti. Scri- Β τήν έξωθεν τε κα\ ώς έν τάξει τ ιμής. Εί δέ δή λέ-
bit enim alicubi quibusdam divinus Paulus : « El 
eramus nalura fiiii irae, sicul el caelerie*; ι el neu-
tiquain dixerit quispiam subsisiere naluram divinse 
irae, ita ut peccatores illius sint soboles : alioqui 
prorsus et omnibus modis consentiemus laboranti-
bug insania Manicbaeortim. Sed ibi , nalura, idem 
est quod, vere. Non igilur confundenles naluras, 
ueque ipsas inler se miscentes, sicul dicuni adver-
sarii, naturalem dicimus faclamesse unilionera; sed 
ex duabue rebus dissimilibus, deilate, inquam, el 
bumanitale, unuui faclum esseCbrisluin,elFilium, 
et Dominum, ubique affirmamus. Deuium cum Apol-
linarli dogmalis plane nibil nobis commune esl. 
Semcl enim condemnatos, lauquam veritaiem adul-
leranles aversari oporlel. 

γοιμεν φυσικήν τήν ένωσιν, τήν αληθή φαμεν, έθος 
έχούσης τής θεοπνεύστου Γραφής ούτω κεχρήσθαι 
τή λέξει. Γράφει γάρ πού τισιν δ θεσπέσιο; Παύλος· 
ι Κα\ ήμεν τέκνα φύσει οργής, ώς καΐοί λοιποί* » 
κα\ ού δήπου φαίη τις άν ύφεστάναι κατά φύσιν τήν 
θείαν όργήν, ώστε κα\ αυτής γεννήματα νοείσθαι 
τούς άμαρτάνοντας " ή πάντη τε κα\ πάντως έσόμεθα 
σύμφρονες g τοίς τήν Μανιχαίων νοσούσι μανίαν. 
Άλλά τδ, φύσει, δηλοί τδ κατά άλήθειαν. Ούκούν ού 
συγχέοντες τάς φύσεις , ούτε μήν άλλήλαις αύτάς 
άναφύροντες , καθά φασιν οί δι' εναντίας, φυσικήν 
φαμεν γενέσθαι τήν ένωσιν άλλ* έκ δύο πραγμάτων 
άνομοίων, θεότητός τε καί άνθρωπότητος, τδν ένα 
γενέσθαι Χριστδν, κα\ Υίδν, καί Κύριον διαβεβαιού-

C μεθα πανταχού. Τών δέ 'Απολιναρίου δογμάτων ού-
δε\ς παντελώς ήμίν δ λόγος · τούς γάρ 
άποστρέφεσθαι χρή. 

ANATHEMATISMUS I V . 
Si quis duabus pcr onis, sivc byposiasibus, eas 

voces aliribtiii , quae in evangclicis el aposlolicis 
Scripiuris passim occiirnint, qu;cvc a sanctis de 
Chrisio, vel ab ipso quoquc Cbrislo de scipso dicUe 
sunl; el alias quidem bomiui tauquam seorsum a 
l)eo Ycrbo consideraio nscribit; alias vero lanquam 
Deo cnuvcnicnies, suli Dci Palris Verbo adaptal; 
aualbcnia sit. 

Orientalium opposilio. 

Congruenter eiiam boc loco illi sua ipsius dc-
crela suggerenda suul. Dixii enitn : Quamvis au-
dias qtiod profeccrit aMaie ei sapienlia el gratia · · , 
ne pules sapicus ex incremenlo faclum 168 c s s e 

Yerbuni Dei : neque rursus illud nugaciier atisis 
dicere, quod, proiicere in aclale et sapienlia el gra-
lia, bomini aplabimus. (Yeruin lamelsr negel boc 
loco Scripiurac lesliinonium, quo doccmur, profe-
clum illum juxla naturam camis Domini, qua2 v i -
debaiur, fuissc; nunc (amen non est tempus redar-

" Epbcs. ιι, 3. ·• Luc. ιι, 52. 

άπαξ κατακεκριμένους, ώς παραχαράττοντας τήν άλήθειαν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣιΜΟΣ Δ'. 
Εί τις προσώποις δυσ\ν, ήγουν ύποστάσεσι, τάς τε 

έν τοίς εύαγγελικοίς κα\ άποστολικοίς συγγράμμασι 
διανέμει φωνάς, ή έπ\ Χριστψ παρά τών αγίων 
λεγομένας, ή παρ* αυτού περί εαυτού ·• κα\ τάς μέν 
ώς άνθρώπω παρά τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον ίδικώς 
νοουμένω προσάπτει, τάς δέ ώς θεοπρεπείς μόνψ τφ 
έκ θεού Πατρδς Λόγψ· ανάθεμα έστω. 

Άντίββησις τών ΆνατοΛιχών. 

^ 'Ακόλουθον κάνταύθα τών αύτοΰ θεσπισμάτων 
αύτδν ύπομνήσαι, έν οΤς φησι· Κάν ακούσης, οτι 
προέκοπτε σοφία, καί ηλικία, καί χάριτι, μή σοφδν 
έξ επιδόσεως γενέσθαι νομίσης τδν τού θεού Λόγον 
μηδ' αύ εκείνο φληνάφως τολμήσης είπείν, δτι τδ 
προκόπτειν έν ηλικία, κα\ σοφία, και χάριτι τφ 
άνθρώπω προσάψομεν · (Άλλ 'ε ίκα\ αρνείται ενταύθα 
τήν τής Γραφής μαρτυρίαν διδάσκουσαν δτι κατά τήν 
τής φαινόμενης σαρκδς φύσιν τού Κυρίου τά τής 
προκοπής έγίνετο ι», άλλ' ού καιρδς νύν τούτο όι-

Varix lcciiones ex codice Scguieriano. 

ε ίσόφρονες. h έγένετο. 
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ελέ^χειν, έπειγομένοις έπ\τδπροκείμενον κεφάλαιον Α gnendi boc, fcslinanlibus adpropositum capitulam. 
τοΰ γάρ δείξαι δύο υποστάσεις αύτδν λέγοντα, κα\ 
έαυτώ ενάντιουμενον, παρεθήκαμεν τά πάλαι αύτφ 
είρημένα. 'βς δε * προσώποις δυσίν, ή ύποστάσεσιν, 
fj υίοίς δυσ\ διαιρούντας τήν ένωσιν, ήγουν τδν ένα 
Υίδν, τάς φωνάς έφαρμόζεινού δείϊ · αδιαίρετος γάρ 
καί αχώριστος ή άκρα ένωσις· κα\ δ «Τς Υίδς * 
κατά πάντα κα\ λδγον, κα\ τρόπον, και εννοιάν έστι. 
Τής δέ άκρας ενώσεως φυλαττομένης, κα\ τού ένδς 
Τίού και Χριστού, και Κυρίου ομολογούμε νου, 
περ\ τδν ένα κα\ τδν αύτδν Υίδν έκλαμβάνεσθαι χρή 
τά λεγόμενα. Κατά μέντοι τήν τών ένωθεισών 
φύσεων δύναμιν έφαρμόξεσθαι πρέπει τφ έν\ Υίφ 
τά λεγόμενα.) Τδ δέ μή έρείν m τάς έν τοίς Εύαγγε-
λίοις φωνάς, ή τάς παρ* αυτού τού Κυρίου περ\ έαυ
τοΰ είρημένας, ή τάς έν τοίς άποστολικοίς συγγράμ-
μασι κειμένας, ποίαν ύπερβολήν βλασφημίας ούχ 
ύπεραίρει * Εί γάρ μή διαιροΰμεν τάς φωνάς, πώς 
άν άντιβλέψαιμεν τοίς Εύνομίου κα\ Αρείου, πάντα 
ώς είς μίαν φύσιν είρημένα συμφύρουσι, καί τά 
ταπεινά τής άνΟρο^πότητος είς τήν ύψηλοτάτην τής 
ακήρατου θεότητος φύσιν βλασφημως άνάγουσιν ; 
*Ι1 πώς νοήσομεν τάς τοΰ Κυρίου φωνάς, διά τήν τής 
φαινόμενης σαρκδς φύσιν είπόντος· < Ούκ ήλθον τδ 
έμδν θέλημα ποιήσαι ; ι κα\ τ δ , ι Έντολήν έλαβον τί 
είπω, και τί λαλήσω ; > κα\ τδ , < Έγώ άπ' έμαυ-
τού ουδέν ποιώ; ι κα\ τδ , < Πορεύομαι πρδς τδν 
Πατέρα μου, και Πατέρα υμών, καί θεόν μου, κα\ 

Nam, ιιι oslcndcremus cum diccre duas byposlases, 
et sibi ipsi esse contrarium, apposaimus ea, quae 
olim ab ipso dicla sunl. Tanquam vero duabus per-
sonis, vel duabus subslanliis, vcl duobus iiliis, di-
videndo uniiionem, boc est unnm Filitim, voces 
aptare non eporiet : indivisibilis cnitn el insepara-
bilis est somma unilio; ei anus Filius omuibus mo-
dis et rationibus el cogilationibus est : sed surnma 
uniiione servata, ei conftiendo umim Filiura el Cbrt-
slom el Dominum, de uno et eodem Filio accipienda 
sunt quae dicunlur : altamen juxia virtulem nalu-
rarum unilarum adaptarc convenit uni Filio quas 
dicmilur.) Cxlerum uon separare voces quae sunt 
iu Evangeliis, qnas vel ipse Dominus de se locuuis 

^ esl, vcl apostolica scripta liabent, qnam byperbo-
len blaspbemr» non transcendit? Nam si voces non 
disiinguimus, quomodo obsistemus Ario et Eunomio, 
omnia tanquam in unaro nalnram riicla cohfundoii-
libus, et hnmilia bumaiiiialis in sunnnaiii iucoiru-
plibilis deilaiis naluram impie refereniibus ? Vel 
quomodo inlelligemus Domini voces, propler natu-
ram carnis, qu» videtnr, dicenlis : « Non veni 
meam voluntatem facere M ; ι et : ι Mandaltim ac-
cepi quid dicam, ct quid loquar < T ; > et : < Ego a 
moipso nibil facio M ; ι e i : ι Vado ad Palrom meum 
et Pairem veslrum, el Deum meuin el Deum ve-
slrum 8 9 ; > et oaeiera qua?cunque lalia sunt ? Indi-
visis cnim vocibus, sicul el naluris nianenlibiis, θεδν υ μ ώ ν ι καί τά λοιπά δσα τοιαύτα ; Αδιαιρέτων 

τών φωνών, ώσπερ κα\ τών φύσεο)ν, μενουσών, έσται Q eril secundum illum uiiigenhi Dei Deus Paier, mi -
κατ' αύτδν τοΰ μονογενούς θεοΰ θεδς, δ Πατήρ · nisler autem et exseeulor palcrnornm mandalorum 
λειτουργδς δέ κα\ διάκονος τών πατρικών προσ
ταγμάτων, δ Υίδς κατά τήν θεότητα * και εί τά ταπεινά 
είς τήν τής θεότητος φύσιν έκλάβοιμεν, τίνι κα\ τδ , 
«Έγώ καί δ Πατήρ έν έσμεν, ι άρμόσομεν; κα\ τδ, 
ομοίως αύτδν ποιείν τώ Πατρί; κα\ τδ , ι "Ωσπερ 
γάρ ό Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς, ούτω κα\ δ Υίδς 
ούς θέλει, κα\ ούχ ούς προστάσσεται, ζωοποιεί; t 
\\}Χ έστιν ορθώς κατά τήν αύτοΰ τού Κυρίου φωνήν 
Πατήρ, κα\ θεδς, ό Πατήρ · Θεδς μέν τού D έν ύστέ-
ροις καιροίς έκ σπέρματος Δαυίδ μετά σαρκδς ° , 
Πατήρ δέ τού Ιξ αυτού άπαθώς τε και άΐοίως γεννη
θέντος Θεού Αόγου, τής υίότητος έν τώ μοναδικώ 
τύπω φυλαττομένης τε και ομολόγουμένης. Πώς δ' 

Filius sccundum divinilalem. Et si bumilia in dei-
laiis ualuram acceperimus, cui apiabimus illud : 
ι Ego ei Pater UIIUHI sumus 7 0 ? > ei illud, siuiilUcr 
ac Palrem, ipstim operari? et illud : « Sicut enim 
Paler cxciial morluos, ila ei Filius quos vnlt, i e t 
nonquos il l i pracipiiur, c vmficat 7 1 ? > Sed csl recie 
secundimi ipsius Domini vocem, Paler el Deus ipse 
Pater. Dcus quidein illius, 169 qui iu novisshnis 
tcfiiporibus ex seuiine David cxslitit secundtim car-
nein : Paler aulcm ejus, qui ex ipso absque pas-
sione el aUernc natusesi, i)ei Verbi : u i liliaiionem 
itilra imilaiis pra3scriplum servemus et confileamur. 
Quoinodo aulciu intelligcmns illud : ι Amen, ainen 

άν ν νοήσομεν τ δ , c'Αμήν αμήν λέγω ύμίν, πρ\ν D dico vobis, priusquam Abrabam fierel e g o s u m T t ? » 
Αβραάμ γενέσθαι έγώ είμι; ι καί τδ, ι Πάντα δι'αυτού 
έγένετο; ι "Αδιαιρέτων τών φωνών μενουσών, αρα 
περιάψομεν <1 τήν φωνήν τή φύσει, τή έκ σπέρματος 
Δαυίδ έν ύστέροις καιροίς γενομένη, τδ πρδ τού 
'Λ^ραάμ κα\ Δαυίδ είναι, κα\ πάντα δι' αυτής Γ 

γϊν-σΟαι ; ή φήσομεν εύσεβώς, τών φύσεων άσυγχύ-
cωv 8 μενουσών, κα\ τής ενώσεως αδιαιρέτου όμολο-

ci boc : € Omuia per ipsuiu facla sum " ; » si in-
discrcia3 inaueaui voces ? Num aplabimus voces bas 
naliira?, <[\\x ex semine David novissirais lemporibus 
facia csl, nempe quod sitanle Abrabam et David, ei 
omiiia per ipsam facia siul? an dicemus pie, naturis 
iitconfusts manenlibus, et unitione iuscparabili po-
sila, aplari quidem bas voces secundum uniianim 

6 e Joan. vi, 58. *7 Joan.xn, 49. 6 8 Joan. νιιι, 28. «9 Joan. xx, 17. T 0 Joan. x, 50. T l Joan.v, 2 k 
M Jo.ni. νιιι, 58. 7 > Jo.ui. i , 5. 

Variic lecliones ex codicc Soguicrhiio. 
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nalurarum vim (sicui praediclutn eei), in unum Α γουμένης, τάς φωνάς έφαρμόζεσθαι κατά τήν τών 
ένωθεισών φύσεων δύναμιν, ώς προείρηται, είς Ινα 
μεν τδν Υίδν, κα\ Κύριον, κα\ Χριστδν, άλλ' ούκ είς 
μίαν φύσιν τά πάντα συναιρούντες · ώς κα\ Ιξ ένδς 
τών φύσεων ονόματος έκατέρας νοείσθαι διά τδ τής 
ενώσεως άκρον, καί ήμίν άκατάληπτον ώς που κα\ 
τδ , c Ουδείς άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, εί μ ή δ έ κ 
τού ουρανού καταβάς, δ Υίδς τοΰ άνθρωπου, δ ών 
έντψούρανψ· > κ α \ τ δ , «Έάν ούν ίδητε τδν Υίδν 
τοΰ άνθρωπου άναβαίνοντα, δπου ήν τδ πρότερον · ι 
ούχ\ έκ τής προσηγορίας τοΰ Υίοΰ τοΰ άνθρωπου καί 
τδν αύτώ άσυγχύτως τε άμα κα\ άχωρίστως συνημ
μένον νοοΰμεν; Εί γάρ κα\ Υίδν άνθρωπου ώνόμαζε 
διά τήν τής προσληφθείσης κα\ φαινόμενης σαρκδς 
φύσιν, άλλά διά [τών] κα\ παρ' αύτοΰ τελουμένων Θεδν 

Filium, el Dominuin, et Chrisium, sed non in unam 
naiuramomnia conlrahenies; ila ulex uno natura-
ruin nomine utraque inlelligaiur propler incompre-
bensibilem unilionis summitatem, quemadiuodum 
et hoc : c Nemo ascendit in coelum, nisi qui descen-
dil de ccelo Filius homiiiis qui esl in coeloT*; ι et : 
c Si igilur videriiis Filium hominis ascendentein 
ubi prius e r a l 7 i ; ι nonne ex appellatioue Filii ho-
nnnis eiiam illum, qui ei inconfuse et inseparabili-
ter uuiius esl intelligimus ? Nam qnanivis ei Filitim 
bominis nominaril propter assuntpue et visibilis 
carnis navuram ; tamen per ea, quae ab ipso fiebanl, 
Deum seipsuin demonstrabat. Ei iierum : «Jesus 
Cbristus per quem omnia T e ; > el ilerum : « Jesus 
Chrislus heriel bodie, ipse el in saeeula77. > Si beri Β έαυτδν παρεδείκνυ. Καί π ά λ ι ν « Ίησοΰς Χριστός, 

δι' ού τά πάντα. > Κα\ πάλιν « Ίησοΰς Χριστδς χθες 
κα\ σήμερον δ αύτδς καί είς τούς αιώνας. > Εί χθες 
κα\ σήμερον, πώς δι' αύτοΰ τά πάντα; Εί δέ 6t' αύτοΰ 
τά πάντα, πώς χθες καί σήμερον; Άλλά κα\ τδ , 
« Πάντα δι' αύτοΰ, » αληθές · καί τδ, ι Χθες, κα\ 
σήμερον, > πιστόν κα\ τδ, c Ό αύτδς είς τούς αίώνας, ι 
άληθινόν έάν κατά τδ τών ένωθεισών άσυγχύτως τε 
κα\ άχωρίστως φύσεων διάφορον τάς φωνάς έφαρμό-
ζωμεν, νοοΰντες κατά μέν τδ φαινόμενον, « Χθες 
κα\ σήμερον * > κατά δέ τδ νοούμενον, c Είς τούς 
αίώνας · > κατά δέ τδ τής υίότητος μοναδικδν, « Ένα 
κα\ τΐν αυτόν.» 

el bodie, quomodo per ipsuro omnia? Si autem per 
ipsum oninia, quomodo heri ei bodie? Sed cerlum 
est et quod : ι Omnia per ipsum T 8 , » el qtiod, « Heri 
el bodie, » fide recipiendum, el boc : «Ipse in sae-
cula, » veruro, si secundum differenliam naiurarum 
inconfuse et ioseparabiliier unitarum voces apie-
mus, intelligenies, secunduro visibile quide« : 
c Heri et bodie; » secundum vero inlelligibile : ι In 
saccula; » secundum auicio filiaiionis umtatem, 
« unum et eumdem.» 

Cyrilli defensio. 

Ut apparet, bis qui anathemalismos a 1 7 0 no-
bis uiilrsstme et neccssario factos imprudenier re-
prebendere volunt/unicus ille scopus esl, ut nibil 
yeruiu vel sapiani vel dicant, declarenlque se solo 
calumniaudi siudio occupatos. Nam si meiil$m suam 
siudiose ac diligenter scriplis adhibere palerenlur, 
non ignorassent, quod suis sentenliis et sermoni-
bus, quos faciunt, siabUiant analhemaiismum, et 
neqnaquam ostendani illum inerudite condilum. Et 
quomodo, dicam. Bonus Neslorius dicebat talequid-
dam, in ecdesia enarrans. Ui aulem ipsum raani-
ft-slius dicam, el ila ut omnes facilius capiant: 
Arius, el Eunomius, el Apollinarius, et omnes se-
cielaiis illorum cberi, sludebanl inducere nonien 
boc, Dei genilrix, utsi commUtio fleret, ei rialura 
uon separareniur, niliil bumiliier diciam de bu-
maniuie accipieiidutn essei, locumque jam babe-

Ireni ipsi contra deiuiem ; quasi omnia, quae dice-
jbaiitur, de uno dicerentur. H«ec cum sic dicta sinl, 
; oiilissime analbemalismum fecimus, non permii-

^ tenles in duas dividi personas el subsisieniias 
unum Dominum Jesum Cbrisium. Quod auiem et 
ipsi cum noslrissermonibus conveniant, perspicutini 

ΆποΛογία ΚνρίΑΛον. 

C Σκοπδς ούν, ώς 1 έοικε, τοίς έθέλουσιν άπερι-
σκέπτως έπιτιμάν τοίς παρ* ημών χρειωδέστατά τ* 
καί άναγκαίως γεγονόσιν άναθεματισμοίς, φρονείν 
μέν ή λέγειν τών αληθινών ουδέν, φιλοψογίας δέ 
μόνης άπόδειξιν εναργή ποιείσθαι τδ χρήμα · εί γάρ 
άνίσχοντα u κα\ ακριβή τοίς γεγραμμένοις τδν οίκείον 
ένερείσαντες νούν, ούκ ήγνόησαν, δτι κρατύνουσι 
ταίς παρ' εαυτών Τ ψήφοις, κα\ δι' ών πεποίηνται 
λόγοιν, τδν άναθεματισμδν, κα\ ούχ\ δή μάλλον 
άνεπίστημόνως αύτδν γεγονότα καταδεικνύουσι. Καί 
τίνα τρόπον, έρώ* Ό χρηστδς ήμίν Νεστόριος έφη τι 
τοιούτον έπ ' εκκλησίας Χ έξηγούμενο;. "Ινα δέ αύτδ 
σαφίστερον και πάσιν εύληπτότερον είπω, τοις 
Αρείου, κα\ Εύνομίου, κα\ Άπολιναρίου, κα\ πάν-

^ των τοίς χοροίς τών τής τοιαύτης φατρίας 7, σπουδή, 
τδ, Θεοτόκος, είσάγειν, ώς κράσεως γινομένης, καί 
τών φύσεων μή διαιρουμένων, μηδέν τών ευτελών 
είς τήν ανθρωπότητα λαμβάνεσθαι, κα\ χώραν αυτούς 
λοιπδν κατά τής θεότητος έ^ειν · ώς πάντων τών 
λεγομένων παρ'1 ένδς λεγομένων. Τούτων ώδΐ λεγο
μένων, χρειωδέστατος Χ παρ* · ημών γέγονεν ό άνα-
θεματισμδς, ούκ έφιείς είς δύο μερίζεσθαι πρόσ
ωπα τε κα\ υποστάσεις τδν Ινα Κύριον Ίησοΰν Χρι-

Τ % Joan. πι , 13. " Joan. ν ι , 63. " Hcbr. ιι, 10. " Hebr. xm, 8. 7 8 Joan. i f 3. 
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στόν. "Οτι δέ κα\ αύτοϊς τοϊς παρ 4 ημών συμφέροντα ι Α erit ex bis qnae scripserunt et senliunt. Habenl 
λόγοις, δήλον αν εΓή δήπουθεν έξ ών γεγράφασι, καί 
φρονεϊν έγνώκασιν · έχει δε ούτως · *βς δέ πρόσ
ω Γτοις, ή b ύποστάσεσι δυσ\ν, ή υΙοΓς δυσ\ διαιροΰντας 
τήν ένωσαν, ήγουν τδν ένα Υίδν, τάς φωνάς έφαρμό-
ζειν ού δει * αδιαίρετος γάρ κα\ αχώριστος ή άκρα 
ένωσις · κα\ δ εΤς Υίδς κατά πάντα κα\ λόγον, κα\ 
τρόπον, καί έννοιάν έστι. Τής δέ άκρας ενώσεως 
φυλαττομένης, κα\ τού ένδς Υίού\ καί Χριστού, κα\ 
.Κυρίου ομολογούμε νου, περ\ τδν ένα κα\ τδν αύτδν 
Υίδν έκλαβέσθαι « χρή τά λεγόμενα · κατά μέντοι 
τήν τών ένωθεισών φύσεων δύναμιν έφαρμόζεσθαι 
πρέπει τώ έν\ Υίψ τά λεγόμενα. Ούκούν τής είς 
άκρον ενώσεως σωζόμενης, ποία παρείσδυσις ή 
γοΰν φαντασία τομής παρεισκρίνοιτο άν έτ ι ; κα\ δ 

aulem sic : Tanquatn vero pereonis duabus.vel sub-
sUtenliis duabus, vel filiis duobus, dividendo uni-
tionem, bocest unum Filium,voces aptare ιιοιι con-
veoil. lndivisibilis onim el inseparabilis est summa 
unitio, cl unus Filius est secundura oinnem raiio-
nem el inodum el cogilaiionem. Si aulem siimma 
iinitio servetur, ei unus Filiusel Gbrisluset Dumi-
nos ponatur, de uno et eodem Filio accipere opor-
lel , quae dicuntur : sed laraen secundum uniiarum 
nalurarum virlutem accommodare decet uni Filio, 
quae dicuntur. Igitur dum servalur suiniua unilas, 
qualis irreptio, vel sallera imaginaiio seclionis iodu-
cereiur? Et qui audel dividere, quomodo non exlra 
rei tain vjam incedil, el a pieiaiis dogmalibus ir> 

μερίζειν άποτολμών πώς ούκ έξω φέρεται τής ευθείας R "niversum recedil? Quid igitur- dicil analhemaii-
όδοΰ, κα\ τών τής εύσεβείας δογμάτων είς άπαν 
αποφοίτων ; Τί ούν φησιν δ άναθεματισμός ; ΕΓ τις 
μερίζει τάς φωνάς κατά γε τουτον\ τδν τρόπον, κα\ 
τάς d μέν ώς άνθρώπω παρά τδν έκ Θεοΰ Αόγον ίδικώς 
νοουμένω προσάπτειν, τάς δέ ώς θεοπρεπεϊς μόνψ 
τψ έκ θεοΰ Λόγψ · ανάθεμα έστω. ΕΙ μέν ούν οί 
διιστάντες « Χ α ι διορίζοντες είς άνθρωπον ίδικώς τε 
καί άνά μέρος, κα\ είς θεδν Αόγον ίδικώς τβ κα\ 
άνά μέρος, ού μερίζουσι τδν ένα Χριστδν, κα\ δύο 1 

λέγουσιν υίούς, άγανακτείτωσαν καθ* ημών οί φιλ-
εγκλήμονές · εί δέ τομή καί διαίρβσις τδ ούτω φρονεϊν 
έστι, κατά τίνα τρόπον τοίς παρ' ημών λόγοις έπιτι
μάν έγνώκασι, καίτοι κα\ αυτοί, καθά φασιν, άδιαί
ρετον τε καί ένα κατά άκραν ένωσιν ομολόγου ντε ς Q ab ipso forle diclam, accipieudain 
ύπάρχειν τδν Εμμανουήλ; Τδ μέν σύν έμφρόνως Λ , Ϊ Λ β " Λ " Λ Λ | Λ , " , 1 Λ Ρ rt»icn'"> 
έκάστην φωνήν, εί κα\ παρ' αύτοΰ τυχδν είρημένην, 
έκλαμβάνεσθαι δεϊν, έπαινέσαιμ' άν κα\ αύτδς έγώ, 
κα\ άπασηοοΰν, οίμαι, τών όρθά φρονεϊν βίωθότων · 
αί μέν γάρ είσι θεοπρεπεϊς, αί δέ τή μετά σαρκδς 
οίκονομία μάλλον άρμοδιώτεραι. Επειδή δέ έστιν εΓς 
και δ αύτδς, θεός τε δμοΰ κα\ άνθρωπος, ταύτη τοι 
καί λίαν ορθώς, ποτέ μέν θεϊκώς, ποτέ δέ ανθρωπίνως 
στοιεϊται τούς λόγους · πλήν τοΰ ένδς Τησοΰ Χριστού 
ταύτας τε κάκείνας είναι φωνάς διισχυριζόμεθα · 
ούτε ψιλούντες θεότητος τδν έκ τής παναγίας Παρ
θένου ναδν, ούτε μήν άσαρκον είδότες τδν έκ θεού 
Πατρδς Αόγον μετά τήν ά^ητον ένωσιν. θαυμάζω 
δε δτι, καίτοι πολυπραγμονοΰντες άγαν, κα\ ώς γε 
νομίζουσι, λεπτώς ?ασανίζοντες τάς εμάς έπιστολάς, D pronipiissime, si qua ipsis vel tuinimain conjcctu-

SIIIIIS? Si quis dividii voces, secundum hunc mo-
dum, ut alias qnidem lanquam homini a Deo seor-
sim intellecto adapiet, alias vero, ut Deodiguas, soli 
Verbo Dei, anaiherna sil . Si igitur separanles et 
dibiinguentes in hominetn proprie el seorsim, ei in 
Verbum Dei proprre etseorsim, 1 7 1 n o n pariiun-
lur ununi Cbrislum, oon duos dicunl fllios; aucceu-
seani nobis criminalores. Si aulem eectio el sepa-
ralio est ila sentire: secundum quero moduro no-
slros sermones reprebendere staiuerunt, quamlo et 
ipsi, sicul dicunt, indivisibilcm ei unuin secunduin 
saratnam unilionem conQieanluresse Emmanuelemf 
Ilaque prudenter onamquamque vocem, vel eiiam 

esse, lauda-
rim eliam ego, el, ul opinor, quisque recte senliens. 
Nain aliae quidcm sunlDeo dignae, aliae verodispen-
saiioni cum carne congruentiores. Quoniam auiem 
rsi unus el ideni Deus simulei bomo, bac raiione recle 
aliquando divine, aliquando humaue loquiuir : ve-
ruratamen unius Jesu Cbrisli et bas cl illas voces csse 
asserimus, nec divinitate spolianies lempluni, quol 
ex sancta Virgine est, nec siuecarne pulanies Dei 
Patris Verbum posl ineflabilem uniiionein. Admi-
roraulein quod, quamvis valde curiose inquircnics, 
el, ul arbitranlur, subliliier examinantes moas 
cpistolas, qnaocunque in eis sunlutilia ei ncccssaria 
ad demoiislrandain dogmalum reciiludineni el dili-
geuliam, volenies praciereunl; itisiliunl auiem 

τάι μέν δσα έστ\ν έν αύταϊς χρήσιμα τε κα\ αναγκαία 
στρδς απόδειξα τής τών δογμάτων όρθότητός τε καί 
ακριβείας, εθελοντές παρατρέχουσιν, έπιπηδώσι δέ 
κχ \ μάλα γοργώς τοις κάν γοΰν ίσχνήν έχουσιν ύπ-
οψίαν, κατά γε τδ αύτοϊς δοκούν, είς τδ δύνασθαι δι' 
αυτών τάς καθ' ημών ποιεϊσθαι συκοφαντίας. 
Μεμνήσομαι δέ τών έμαυτοΰ ^ητών · , Γέγραφα γάρ 
ούτως έν τή πρδς Νεστόριον επιστολή · Τάς δέ γε έν 
το ίς Εύαγγελίοις τοΰ Σωτήρος ημών φωνάς ούτί 

r a u i prabere videaniur, ex ipsisconira nos c.tlum-
nias conlexi posse. Cunuuemorabo aulcm cl mea 
verba, quaB sic in epistola ad Nestoriuiu scripsi : 
Yocesauiem Salvatoris noslri in Evangeliis, neque 
subsianiiis duabus, neque cerle duabus persouis 
disiribuimus (non enim duplex esl uuus el solus 
Cbiislus, eliarasi ex duabus et diversis rcbus iuiel-
ligalur in unilatem iadivisibilcm coadunalus; q i i e m -

admodum scilicet et bomo ex anima inlclligilur et 

Variai leclioucs ex coilice S*jguieriano. 

k προσώποις δυσ'ιν, ή. c Υίδν κα\ έκλα;ί-βάν:σθΛ·.. d ώς τις. ού διυτάντες. f ού δύο. β βημάτων. 
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corpore, et non duplex, sed raagis unus (ex mris- Α ύποστάσεσι δυσίν, ούτε μήν προσώποις δυσ\ καταμε-
qnc), sed humanas ei divtnas quoque ab uno diclas 
:*ss'c cognoecimus, recle sapieniee. Quando enim, ut 
Deum decet, de se loquitur : c Qui vidit me, vidit 
c i Palrem T t ; > ct : ι Ego el Paler unum su-
i u u s M ; 1 divinam ipsius et ineffabilcm inlelligimus 
naturam, secundum quam esl Palris sui, propier 
identitatein subslaiuiae, cl iraago ci ebaracler el 
splendor gloriae i p s i u s S 1 . 1 7 2 Q u a n d ° autein buraa-
nitaiis mensuram observans Judaeis loquittir:« Nunc 
aulcm me quaeriiis occidere hominera, qui veriia-
lem vobis ioculus sum 8 1 ; » rursum nibilominus 
ipsum in aequalitate el simililudine Palris Deum 
Verbum, et ex humaniialis sua» mensuris agnosci-
mus. Nam si necessarhim esl credere quod Deus 

ρίζομεν · ού γάρ έστι διπλούς δ εΤς κα\ μόνος Χρι-
στδς, κάνέκ δύονοήται κα\ διαφόρων πραγμάτων είς 
ενότητα τήν αμέριστο* συνενηνεγμένος · καθάπερ 
άμέλεί κα\ άνθρωπος έκ ψυχής νοείται κα\ σώματος· 
και, ού διπλούς μάλλον, άλλ' εΤς έξ άμφοίν · άλλά 
τάς τε άνθρωπίνας, κα\ πρός γε τούτω τάς θεϊκάς 
παρ* ένδς είρήσθαι, διακεισόμεθα φρονούντες ορθώς. 
"Οταν μέν γάρ θεοπρεπώς λέγη περί εαυτού * < Ό 
έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα ·> κ α \ , ι Έγώ 
κα\ δ Πατήρ έν έσμεν · > τήν θείαν αυτού κα\ άπό£-
£ητον έννοούμεν φύσιν, καθ' ήν έστι * προς τδν 
Πατέρα τδν εαυτού διά τήν ταυτότητα τής ουσίας 
είκών τε κα\ χαράκτη ρ, κα\ απαύγασμα τής δόξης 
αύτού."Οταν δέ τδ τής άνθρωπότητος μέτρον ούκ 

eisislens natura factum est caro, boc est;homo, ^ άτιμάζων, τοίς Ίουδαίοις προσλαλή· ι Νύν δέ με 
carne animala anima rationali : qua»nam ratio fe 
ral, ut quis voces ejus erubescal, si faclae sunt bo-
mini congruenles? Nam si respuerei sermones qui 
bominibus congruunl, quis compulk ut bomo Gercl 
similisnobis? Qui auiem se demisit propter nos in 
volunlariam exinanitionem, propler quam causam 
respuerei sennones suae exinanilioni convenientes? 
tgtiur uni personae omnes voces in Evangeliis, sub-
sisicnlia?, inquam, ani Verbi incaniali iribuendae 
euni (Domious euim unus iesus Gbrislus, secun-
dtnn Scripturas). Igitur, quanium ex jam ante scri-
ptis, non ignorasse deprebendimurdispensalionera, 
ct suas uiriusque naturae voces.sed polius nonper-

ζητεϊτε άποκτεϊναι άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν ύμϊν 
λελάληκα · > πάλιν ουδέν ήττον αύτδν τδν έν ίσότητί 
τε και δμοιότητι τού Πατρδς θεδν Λόγον, κα\ έκ τών 
τής άνθρωπότητος αυτού μέτρων έπιγινώσκομεν. Εί 
γάρ έστιν άναγκαίον τδ πιστεύειν, δτι θεδς ών φύ
σει, γέγονε σαρξ, ήγουν άνθρωπος, εμψυχωμένης 
ψυχή λογική τής σαρκός · ποίον ϊ άν έχοι λόγον τδ 
έπαισχύνεσθαί τινα ταίς παρ' αυτού φωναίς, εί γεγόνα-
σιν άνθρωποπρεπώς; Εί γάρ παρητεϊτο τούς άνθρώ
πω πρέποντας λόγους, τίς δ άναγκάσας γενέσθαι καθ ' 
ημάς άνθρωπον; Ό δέ καθείς έαυτδν δι' ήμας είς 
έκούσιον κένωσιν, διά ποίαν αίτίαν παρητείτο άν 
τούς τή κενώσει πρέποντας λόγους ; Έν \ τοιγαρούν 

mitlere aniinalibiis, el spiriluin non babenlibus, ^ προσώπφ τάς έν τοίς Εύαγγελίοις πάσας άναθετέον 
duos cogilare vel dicere Filios, ila ul dividant inter φωνάς, ύποστάσει μι$ τή τού Αόγου σβσαρκωμένη k * 
se subsistenlias post indivnlsam unilionem. Sed 
qftia parum quid ex nosira epistola posuerunt in 
piincipio suorum sermonum, el minanlur nobis, 
quod in tempore siiU redarguluri, qnasi non me-
diocriier peccaverimns iu Verbum ex Deo Paire, ei 
incrementum ac profeclum,qui ad carnem periinei, 
oalura ipsius insipicntissime iribuerimus : age et 
ad bocconvenienlia dicamus, adjicicndo tolam epi-
slolce partem. Ipsi enim metuenies verilatem, et 
atidhores fallenles, partem quamdam posuerunt, 
cani qua ipsis ulilissima esse videbalurad hoc, u l 
inde possenl ac viderenlur juste calumnias in nos 
slruere. Habet aulem sic quod diclum esl : El si 

φωνάς, 
Κύριος γάρ εΤς Ιησούς Χριστδςΐ, κατά τάς Γραφάς. 
Ούκούν ως™ άπό γε τών ήδη προγεγραμμένων, ούκ 
ήγνοηκότες μέν άλωσόμεθα τήν οίκονομίαν, και τή>* 
έκαστη φύσει πρέπουσαν φωνήν, ούκ έφιέντες δέ 
μάλλον τοϊς ψυχικοίς, κα\ πνεύμα μή έχουσι, νοείν 
δύο υίούς, ή λέγειν, διαιροΰντας αλλήλων τάς υπο
στάσεις μετά τήν άδιάσπαστον n ένωσιν. Επειδή δέ 
βραχύ τι μέρος λαβόντες έξ ημετέρας επιστολής, 
τεθείκασιν έν άρχή τών ίδίων λόγων, άπειλούντες 
ημάς έπ\ καιρού διελέγχειν, ώς ού μετρίως ήμαρτη-
κότας είς τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον, και τή αυτού 
φύσει τήν τή σαρκ\ πρέπουσαν αύξησίν τε κα\ προ-
κοπήν άβουλότατα προσνενεμηκότας · φέρε κα\ πρός 

amlieris quod profeceril Jesus aelaie et sapientia el D γε ταύτα τά εικότα λέγωμβν, δλον παραθέντες τής 
graiia Μ , ne pules Verbum Dei sapiens profectu 
effeciumesse. Comraemorabo aulem magis, quodsic 
divinus Paulus scripseril : ι Cbrislus Dei virtus, 
et Dei sapieniia > Neque rursus illud nugaciler 
ausis dicere, quod proffcere inaeiaie eieapienlia, et 
graiia, homini attribuamus : hoc 1 7 3 e , , ' m » u t opi-
uor, nibil aliud est, qnam dividerc in dnos unum 
Cbrisimn : «ed,sicul paulo aole dixi , Filius, qui est 

επιστολής τδ μέρος. Δεδοικότβς · γάρ αύτο\ τήν άλή
θειαν, κα\ συναρπάζοντες τούς άκροωμένους, μέρος 
τι τεθείκασιν, δπερ αύτοϊς έδόκει χρειωδέστατον εί-
^αι πρδς τδ δύνασθαί τε κα\ Ρ μήν κα\ δοκείν εύλο
γους q τάς καθ' ημών ποιείσθαι συκοφαντίας· έχει δέ 
ούτως τδ είρημένον · Κάν ακούσης, δτι προέκοπτεν 
δ Ίησοΰς ηλικία, κα\ σοφία, κα\ χάριτι, μή σοφδν . 
έξ επιδόσεως νομίσης γενέσθαι τδν τοΰ θεοΰ Αόγον · 

" Joan. xiv, 9. Μ Joan. x 50. 1 1 Hebr. ι, 3. " Joan. νιιι, 40. 8 1 Luc. 11, 52. e k l Cor. ι, 24. 

Varix lecliones οχ codice Scguieriano. 

fc διπλούς, μάλλον άλλ* βΤς. » καθ' ήν κα\ έν έστι. J εμψυχωμένος ψυχή λογική. k σεσαρκωμένου. 
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διαμεμνήσομαι δε μάλλον γεγραφότος ώδ\ τοΰ θεσπε- Α anle saecula, in novissimis sxcwYi lcraporibus in 
σίου Παύλου* ι Χριστδς θεού δύναμις, και θεού σο
φία, ι Μηδέ αύ εκείνο φληνάφως τολμήσης είπείν , 
δτι τδ προκόπτειν έν ηλικία τε κα\ σοφία, κα\ χάριτι, 
τψ άνθρώπω προσάψομεν * τούτο γάρ έστιν, οΐμαι, 
έτερον r ουδέν, ή διελεϊν είς δύο τδν ένα Χριστδν · 
άλλ' ώσπερ έφην άρτίως, προαιώνιος ών δ Υίδς, έν 
έσχάτοις τού αίώνος καιροίς είς Υίδν ώρίσθαι λέγε· 
ται θεού, της ίδιας σαρκδς τήν γέννησιν οίκε ιού μέ
νος οικονομικώς · ούτω κα\ υπάρχων σοφία τού γε-
γεννηκότος, προκδπτειν έν σοφία λέγεται, καίτοι 
πχντέλειος ών ώς θεδς, τά τής άνθρωπότητος ίδια 
διά τήν είς άκρον ένωσιν είς έαυτδν είκότως άναλα
βών. Άνθ' δτου δή ούν θεοΰ λέγοντος, « Κρίμα δί
καιον κρίνατε, » παραλογίζονται τήν άλήθειαν; Ούτε 

Filium Dei praedeslinatus esse dicilur ε *, suae car-
nis nativitalem sibi approprians dispensative. Sic 
ei exsislens sapientia ejus, qui gcnuit, proficcre iu 
sapieniia dicitur, quaravis perfectissimns sit, ut-
poie Dcus, dum bumanilalis proprielales per sum-
mam uniiionem in se couvenienier suscepii. Gur 
ergo cum Deus dicai : « Judicium juslum judica-
le 8 8 : » veriiatem falsis raiionibus adumbranl? Ne-
que enim pariitionem subsisieultarum post uniiio-
nem dogmatizamus, neque Deilalis naluram au-
gmentoet profeclu opus babuisse dicimus; sed illud 
polius, quod secundum dispensalivam approprialio-
nem suas fecerit carnis proprieiates, eo quodf 

ι Verbum carofactum est,i secundum Scripluras8 

γάρ μερισμδν τών υποστάσεων μετά τήν ένωσιν δο- Β Qnod aulem lali fidei ei opinioni etiam sanctorum 
γματίζομεν, ούτε τήν τής θεότητος φύσιν αυξήσεως Palrum concinal cborus, oslendere atlenlabo adji-
τε κα\ προκοπής δεδεήσθαί φαμεν · εκείνο δέ μάλλον, ciens ad niajorem ceriitudinem, partem enarratio-
οτι κατ' οίκείωσιν οίκονομικήν έαυτοΰ πεποίηται τά nis olim ab Auico beaUe memoriai episcopo facla?; 
Γδια τής σαρκδς, ώςι σαρξ γεγονώς, > κατά τάς Γρα- Ea sic babet : 
φάς. 'Οτιδέ τή τοιάδε πίστει τε κα\ δόξη καί ό τών ά;ίων Πατέρων συνφδει χορδς, έπιδείξαι πειράσομαι* 
παραθε\ς είς πληροφόρησιν», έξηγήσεως μέρος, γενομένης κατά καιρούς παρά τού τής μακαρίας μνή
μης Αττικού · έχει δέ ούτως · 

Αττικού επισκόπου ΚωνσταντινουπόΛεως. 

Σήμερον Χριστδς δ Δεσπότης τήν τής φιλανθρω
πίας γέννησιν άνεδέξατο· τήν γάρ τής θεϊκής αξίας 
προΰπήρχεν. ΕΤτα τούτοις επιφέρει πάλιν Ό τής 
φιλανθρωπίας Αόγος κενούται, ακένωτος τήν φύσιν 

Atlici epitcopi CoMtaytinopolitani. 

Hodie Dominus Ghrislus benignitatis nalivitalem 
suscepit. Nam secundum illam divinae dignilalis 
priuserat. Deinde illis iterum aiinecltt : Hmnaniia-
tis Verbum exinanitur, nalura non cxinanibile 

υ π ά ρ χ ω ν c Έαυτδν γάρ έκένωσε, μορφήν δούλου C exsistcns. ι Seipsum enim exinanivil, formam servi 
λαβών, ι Ό άσαρκος διά σέ σαρκούται· ι Ό γάρ Λό
γος σαρξ έγένετο· ι Ό άφή μή ύποπίπτων διά τδ τής 
φύσεως άσώματον, ψηλαφάται. Ό άναρχος, ύπδ αρχήν 
γίνεται σωματικήν δ τέλειος αύξει· δ άτρεπτος 
προκόπτει· δ πλούσιος, έν καταλύματι γίνεται· δ πε
ριβάλλων τδν ούρανδνέν νεφέλαις, σπαργανοΰται · δ 
βασιλεύς, έν φάτνη τίθεται. 

"Ότι δέ διαιρεϊν τάς υποστάσεις μετά τήν ένωσιν 
ούκ άπλημμελές, μάλλον δέ άνατρεπόντων έστ\ τδ 
σεπτδν τής ενανθρωπήσεως μυστήριον, ουδέν ήττον 
είσόμεθα, τοίς εντεταγμένοις έντυγχάνοντες 0ητοϊς 
Ιουλίου τε κα\ Φήλικος, τών άφηγησαμένων κατά 
καιρούς τής Τωμαίων Εκκλησίας. 

ΊονΑΙου επισκόπου 'Ρώμης. 

Κηρύσσεται δέ είς συμπλήρωσιν τής πίστεως και 
σαρκωθε\ςέκ Παρθένου Μαρίας δ τοΰ θεοΰ Υίδς, κα\ 
σκηνώσας έν άνθρώποις, ούκ έν άνθρώπω ένεργή-
σας * τούτο γάρ έπ\ προφητών έστι καί αποστόλων · 
τέλειος θεδς έν σαρκί, και άνθρωπος τέλειος έν πνεύ
ματι · ού δύο υίο\, εΤς μέν γνήσιος Υίδς άναλαβών 
άνθρωπον, έτερος δέ θνητδς άνθρωπος αναληφθείς 
ύπδ θεοΰ, άλλ1 εϊς δ μονογενής έν ούρανψ, κα\ μο
νογενής έπ\ τής γής θεός. 

accipiens 8 8 . J Qui carnis expers esl, propter le in-
carnalur : ι Verbum enim caro faclum esi 8 · , ι qm 
lactui non snbjacebal proplerincorpoream naturam, 
palpatur. Qui sine principio est, sub principio cor-
poreo fu i l ; qui perfectns est, crescit; qui est immu-
tabilis, profich; qui dives esl, in diversorio nascimr, 
qui operii cceltun iu nubibtis · · , patinis inyolviiur ; 
qui rex esl, ponilur in praesepio. 

Αι qnod post unilionem subsistenlias dividere, 
deliclo non careal, ei sil polins subvertere veneran-
duin iucarnaiionis fiacramenlum, nibilominus co-
gnoscemus, legenles senleniias Julii cl Felicis, qui 
olim Romanac Ecclesiae prefuerunl. 

Julii episcopi Romani. 
Ad fideipleniludineinDei Filius ex Maria Vtrginc 

incarnalus praedicatur; 1 7 4 < l u i inler homincR 
moralus, non (potenii quadam vi) in liumiue ope-
ratusesl : boc enim in prophelisel aposiolis locum 
babet. Est autem perfeclus Deus in carne, et bomo 
perfeclus in spiriiu : non duo filii, unus quidem 
germanus Filius, qui suscepil liominem, alter vero 
bomo morlalis a Deo assumplus : sed unus unige-
nilns in coelo, et uuigeniuis in terra Dcus. 

8 9 Ro:n. i , 4. 8 e Dcnl. ι U). 8 7 Jnsm. i , 14. 8 8 Pbiiipp. n , 6. 8 8 Joan. i , 14. ·° Psal. CSLVI, 8. 

Variai ieciioncs cx codicc Scguicriano. 

r οΐμαι, και Ετερον. 1 και πληροφορίαν. 
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De Verbi autem incarnatione et flde, credimiis in 
Dominum noslrum Jesum Cbristuin ex Virgine Ma< 
ria ualum, quod ipse est sempiterniis Dei Filius et 
Verbum, non auiem bomo a fteo assumptus, ut 
alius sil ab illo. Neque enhn bominem assumpsit 
Dei Filius.ut alius ab ipso exsistat: sed cum perfe-
rtus Deusesset, faclus estsimut et horao perfeclus, 
ex Virginc mearnalas. 

ANATHEMATISMUS V I I . 
Si quls Jesom tanquam hominem a Dei Yerbo 

agiume roolum babuisse, Unigenitique gloriam i l l i 

Α ΦήΛικνς τον άγιωτάτον επισκόπου *Ρώμης9 καϊ 
μάρτυρος. 

Περ\ δέ της σαρκώσεως τοΰ Αόγου, καί τής i:U 
- στεως, πιστεύομεν είς τδν Κύριον ημών Ίησοΰν 

Χριστδν, τδν έκ τής Παρθένου Μαρίας γεννηθέντα* 
δτι αυτός έστιν δ τοΰ θεοΰ άίδιος Τίδς κα\ Αόγος, 
κα\ ούκ άνθρωπος ύπδ θεοΰ άναληφθε\ς, V έτερος ή 
παρ* εκείνον. Ουδέ γάρ άνθρωπον άνέλαβεν δ τοΰ θεοΰ 
Υίδς, Γνα ή έτερος παρ* αυτόν · άλλά θεδς ών τέλειος, 
γέγονεν άμα κα\ τέλειος άνθρωπος, σαρκωθείς έκ 
Παρθένου. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Ζ \ 
Ε! τίς φησιν, ώς άνθρωπον ένηργήσθαι ύπδ τοί 

θεοΰ Λόγου τδν Ίησοΰν, κα\ τήν τοΰ Μονογενούς εύτ 
lanquam alleri cuipiam ab ipso Yerbo, advenisse $οξ£ α ν περιήφθαι ώς έτέρω παρ' αύτδν ύπάρχοντι 

ανάθεμα έστω. 
ΆντΙ{φτ\σις τ ώ τ 'ΚνατοΛικώτ. 

Ένηργήσθαι τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, 
ύπδ τοΰ Πνεύματος ώς άνθρωπον απλώς, ή ώς προ-
φήτην, ή ώς άπόστολον, ουδείς άν ομολογήσει* · τάς 
μέντοι άποστολικάς φωνάς περ\ αύτοΰ διά τήν τής 
φαινόμενης σαρκδς φύσιν είρημένας, ούτ'άρνησό-
μεθα, ούτ' άν έξαλείψαιμεν *, ποτέ μέν λέγουσας^ 
ι Κατά τήν ένέργειαν τοΰ κράτους τής Ισχύος αύτο\> 
ήνένήργησεν έν τψ Χριστψ, έγείρας αύτδν έκ νε
κρών,, λύσας τάς όδύνας τοΰ θανάτου · ι καί πάλιν, 
ι Τή δυνάμει τοΰ θεοΰ υψωθείς · ι κα\ δσα τοιαύτα· 
'Αλλ' εί και ταΰτα πρόσκειται διά τδ φαινόμενον, 
ουδείς άν έκλάβοι ή ώς άνθρωπον απλώς έαυτδν» 

simpliciter esset alienae operationis ?i molus, vel C ένεργούμενον, ή ώς δίκαιον, ή ώς προφήτη ν, ή ώς 
άπόστολον ούτ' αυ, τάς • θείας φωνάς έξαλείφομεν, 
ή άρνούμεθα, ή άμαθώς τε δμοΰ και βλασφημως 
άναθεματίζομεν, είρημένας καί κειμένας δι* τήν 
τής φαινόμενης σαρκδς φύσιν, ούτε ώς άνθρωπον 
απλώς, ή ώς δίκαιον, ή ώς προφήτην, ή ώς άπόστο
λον ένηργήσθαι φήσομεν ού γάρ έλεγε· Τάδε λέγει 
Κύριος· άλλ 'ώς Υίδς νομοθετών ε Έ γ ώ δέ λέγω 
ύμίν. > 

d i x e r i l : anathema sit. 

Orientaliumobjectio* 

Possessum ftrisse Dominum nostrom Jesnm Chri-
s luna Spiritu agilanie ui hominem simpficiter, v d 
nl prophelam, vel ut aposlolum, nullus coniitebi-
inr : sed lamen apostolicas voces de illo propier 
visibilis carnis naturam dictas, neque negabimus, 
neque expungemus, dicenies quidem aliquando : 
c Sfcundum operalionero roborisvirlutis ejus,quam 
operalus est in Cbxisto, suscitans ipsura ex mor-
tuis, solvens dolores mortis 9 1 - 8 1 ; iet iterum : cYir-
iule Dei exalUlus 8 1 ; > et quaecunque talia. Verum 
quamvis bsec posila sint propter id, quod eral v i -
sibile, nemo tamen ila accipiet, ac si vol u l bomo 

ut jusius, vcl ut propheta, vel ut aposlolus: neque 
tursug divinas voces aut delemus aul inQciamur; 
ueque imperUe slmul et blaspheme anaifaematiza-
mua diclas ei 175 posliaa propter visibilU carnis 
uaiuram; neque ut hominera slropliciier, vel ut j u -
stum, vel propbeiam, vel aposlolum, operationes 
aliena virtule exercuitse dicemus. Non enim dice-
bat: Ha3c dicil Dominuft; sed ut Filius legislator : 
c Ega auiem dico vobis **· ι 

Cyrilli defentio. 

El nunc quoqtie iisdem sermonibus defensionis 
inodus incedel. Nam unus quidem est absque dubi-
taiione Dominus noster Jesus Ghristus, qui ideni 

ΆχοΛογΙα Κυρίλλου^ 

Και νΰν ήμίν ουδέν ήττον διά τών ίσων έρχεται 
λόγων τής απολογίας δ τρόπος · εΤς μέν γάρ έστιν 
ομολογουμένως 6 Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς, 6 

credilus esl esse el ex Deo Patre Yerbuui auernum D αύτδς είναι χ πεπιστευμένος κα\ έκ θεοΰ Πατρδς 
et ?nie saectila; el in noviasimte saecuii temporibus 
homo ex muliere* qiii admirabilem babuit secuu-
dum carneni naliviialem. Yerumtamen cura unus 
esset Filius et Deus et Dominus, operabaiur signa 
per virtulera plusquam bumanam; sufQcieniibua 
argumentis docens, quod quamvJs facius sit caro, 
nibilominus lamen sil etiam sic Deus verus, ci vir-
lus Patris. Non enim deatiiiiessequod eral, factus 

Λόγος άΐδιός τε κα\ προαιώνιος, κα\ έν έσχάτοις του 
αίώνος καιροίς άνθρωπος έκ γυναικός, π*ράδοξον 
έσχηκώς τήν κατά σάρκα γέννησιν. Άλλ' είς υ π ά ρ 
χων Υίδς, κα\ θεδς, κα\ Κύριος, είργάζετο τάς θεο-
σημείας διά τής υπέρ άνθρωπον Ισχύος· πληροφο-
ρών δτι, κα\ εί γέγονε σαρξ, άλλ' ουδέν ήττον έστ ι 
κα\ ούτω θεδς άληθινδς κα\ δύναμις τοΰ Πατρός · 
ού γάρ πέπαυται τοΰ είναι δ ήν, γενόμενος avOptvr 

Epbes. ι, 19. 8 1 Acl, ιι, 33. 8 8 Matib. ν» 

Varia? ieciioncs ex codice Scguicriano. 

αύ έξαλείφομεν. e fcr. αυτόν, •ούν τάς. * ούν. 
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πος.Έπλήρου τοιγαρούν τά παράδοξα· τούτο μέν 4 

δαιμόνιο ι ς επίτιμων, καί συντριβών τδν Σατανάν * 
τούτο δέ τυφλοίς τδ φώς ένιείς· νεκρούς άνιστών* · 
θάλασσαν άγριαίνουσαν έν\ κατευνάζων 0ήαατι· ούχ 
ώς άνθρωπον τινα, κα\ Ιτερον δντα καταμδνας Χρι
στδν, δοξάζεσθαι ποιών, καθάπερ ά μέλει καί ένα τών 
αγίων προφητών, ή γούν αποστόλων 1 · άλλ' έαυτψ 
τήν δόξαν πραγματευόμενος, Γνα παρά πάντων πι-
στεύηται θεδς ών φύσει, καί cl γέγονεν άνθρωπο;. 
r f l v ουν άρα τών έκτοπωτάτων άνασχέσθαι Νεστο
ρίου λέγοντος · Κοινα\ γάρ αί τής Τριάδος ένέργειαι, 
κα\ μόναις ύποστάσεσι τήν διαίρεσιν Ιχουσαι · ήγουν 
του Μονογενούς ή ευδοξία ποτέ μέν τψ Πατρ\ περι-
ήπται, ποτέ δέ τψ Πνεύματι, ποτέ δέ τή τοΰ Χριστού 
δυναστεία. Ούκούν ή δεικνύτωσαν, οί έπιτιμάν εθε
λοντές, έτερον ήμΖν Χριστδν Ιδία χαί άνά μέρος ύπ- 1 
άρχοντα καί νοούμενον, ψ τήν έαυτοΰ δυναστείαν 
περιήψεν δ μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος, ώς έτερος ών 
παρ' αύτδν ίδικώς δ Υίός · καί ή εί» μή έστιν έτερος, 
καί έτερος, άλλ' εΤς τε καί ό αύτδς, κα\ έκ Πατpbς 
μονογενής, καί γυναικδς άνθρωπος κατά σάρκα, πώς 
ήν άκόλουθον έλέσθαι ^'γ?ν, χαϊ ούχ\ δή μάλλον άντ-
αναστήναι1» πάλιν τής αληθείας τήν δύναμιν τοίς 
παρ' εκείνου βατταρισμοίς, τών τής εύσεβείας δο
γμάτων τδ κάλλος παρασημαίνουσι; Τ Ην μέν ουν κα\ 
έστι θεδς δ Υίός. Επειδή δέ άπαξ τδ τής άνθρωπότη
τος ύπέδυ μέτρο ν, καί ούκ« άπόβλητον έποιήσατο 
τήν οίκονομίαν, ύπέμεινε δέ πάντα διά τήν κένωσιν 
έθελοντί* δι' ημάς· ταύτη τοι, καίτοι κατά φύσιν 
υπάρχων ζωή, ζωοποιείσθαι λέγεται παρά τοΰ Πα- ς 
τρός· καί τής δόξης Κύριος ών, δόξαν λέγεται λα
βείν. "Εφη γοΰν ό Εβραίος έξ Εβραίων, δ νομομαθής 
αληθώς, κα\ έκ φυλής Βενιαμίν · c Παύλος απόστολος 
ούκ άπ ' ανθρώπων, ουδέ δι' άνθρωπου, άλλά διά Ι η 
σού Χριστού, καί θεοΰ Πατρδς, τοΰ έγείραντος αύ
τδν έκ νεκρών, κα\ δόξαν αύτψ δόντος. > "Αλλά καί
τοι λεγόμενος δόξαν λαβείν παρά τοΰ Πατρδς, δι-
ή κοντός τοΰ πράγματος έπ\ τδ τής άνθρωπότητος 
μέτρον, οίδεν έαυτδν έχοντα, καθδ νοείται κα\ έστι 
θεδς, τδ υπέρ κτίσιν αξίωμα. Έ φ η γ ο ΰ ν ι Πάντα 
μοι παρεδόθη παρά τοΰ Πατρός μου · κα\ ουδείς έπι-
γινώσκει τίς έστιν δ Υίδς, εί μή δ Πατήρ · ουδέ τδν 
Πατέρα τις έπιγινώσκει τίς έστιν, βί μή δ Υίδς, κα\ 
ψ άν δ Υίδς αποκάλυψη. > 'Αλλ' ίσως έρεί τις τών 
φιλομαθέστερων · Εί πάντα σοι παρεδόθη παρά τοΰ C 
Πατρδς, ώς δόξης δεδεημένψ, και δοτδν έχειν δφείλαν-
τι τδ κατά πάντων β κράτος διά τδ άνθρώπινον · πώς 
άνέφικτον ταίς ανθρώπων διανοίαις είναι φής τδ εί
δέναι σε, καθάπερ άμέλει κα\ τδν Πατέρα; Άλλά 
να\, φησίν, ού μέχρι τών δρωμένων ή έπ ' έμο\ συ
στέλλεται γνώσις. Είμ\ γάρ θεός έν σαρκι κα\ αί-
ματι, κατά μέν τήν σάρκα γινωσκόμενος, κατά δέ 
τήν θεότητος φύσιν τε καί δόξαν ίσομέτρως έχων τψ 

β % Maith. ιν, 4 seqq. β β Joan. ix. \ seqq. 8 S Joan. 
5-7. ·· I Cor. ι ι ,8. 9 0 Galal. ι, 1. 8 1 I Peir. ι, 41. 1 

{ bomo. Faciebat igitur insohta, tum qnod daemonia 
increpabat, el Satanam conterebat 8 4 ; lum quod 
caecis lumen prastabat 8 \ mortues resusciiabai " , 
roare procellosum ano verbo sedabai 8 T; non sicui 
bominem quempiaio,et allerum exsistenleiu seorsim 
Chrisiam glorilicari faciene, quemadmodum scili-
cet et unum ex sanctie propheiia vel apoetolis: sed 
sibi gloriam procurans, ut ab omnibus credereiur 
Deus exsistene natura, UraeUi factue esset homo. 
Fuisseligitur absurdisaimuni ferre Neslorium d i -
centem : Coemunes enira Trinilalis eunl operatio-
nes, ei solis aubsisientiis distinciionem babenles. 
Proinde Unigeniti gloria inlerdum Palri adapiatur, 
interdum Spiritui, interdum Christi potentiae. Id-
eirco qui reprebendere volunt, vel ostendant nobis 
aliura Chrislum, qui privatim seorsim exsislal ei 
inlelligalur vcui suam poienliam applicueril unige-
nilum Dei Verbum, quasi seorsim diversus sil ab 
ij)so Filias; vel nisi sit alius et alios, sed unus ei 
idem etex Paire unigeniloe, el ex malre homo se-
cundum carnem, quomodo silendi locus esset, et 
non magis veritalis polentia ilkius nugis opponenda, 
pulchra ptetatis dogmaia corrumpenlibus? llaque 
erat quidem ei est Deus ipse 1 7 6 Filius. Quoniain 
aulem semel subiit bumanitaiis mensaram, et dis-
pensationem baud rejiciendam censuit, ob exina-
nitiooem autem sustinuit omnia volunlarie noslri 
causa 8 8 : eapropter , quamvis sil secundura natu-
ram viia, vjviflcart dicitur a Paire: et cnra sit glo-
riae Dominus 8 9 , didtur gloriam accepisse. Hlnc Ile-
braeus ex Hebteit, vere doctus in lege, et ex tribu 
Benjamin, dicebat : c Paulus aposlolus non ab bo-
minibus, neque per hominem, ged per Jesum Chrl-
stum, el Deum Pairera, qui eusciuvil eum a mor-
l u i s 8 8 , et gloriam i l l i dedil ·*.· Veruna quamvis d l -
caiur gloriam accepisse a Paire, cum ea res ad 
bumaniiatis mensuram perveniat, novit tamen se-
ipsuni habere dignitatem ultra creaturam, secun-
dum quod inlelligilur et esl Deus. Proinde dicebat: 
ι Omnia mibi iradita sunl a Patre meo: ei nemo 
cognoscil quis sit Filius, nisi Pater ; neque Palrem 
quis agnoscit quis sit, nisi Filius, et cui Filius re-
velaverii 8 1 *. ι Fortasse quispiam studiosiorura in -
terrogabil: Si omnia libi iradita sunt a Patre, 
quasi ei qui gloria indigueris, et debueris haberc 
daluin imperium in omnes propler bumanitatem ; 
quomodo bumanis menlibus iinpossibile esse dicis 
scire te, queinadmodum scire et Patrem? Gerle, 
inquit, mei cognilio non usque ad visibilem nalu-
ram coarctatur. Nam Deus suin in carne elsanguine, 
et secundum carnem quidem cognoscor, secundum 
naluram autem elgloriam divinilatis,aBqualem cum 
DeoetPaire mensuram babeo, oronium meniemet 

χι, I seqq. 8 7 Malib. xiv, 26 soqq. 8 8 Pbilipp. ιιι, 
1 4 Mallb. ιι, 27. 

Yariae leclioncs cx codice Soguicriano. 

r άνιστάς, • ή αποστόλων. * ίδικώς Υιός* ή εί. b άνταναστήσαι. 5 μέτρον ούκ. d εθελοντής. « πάντα. 
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sermonem (ranscendo. Proindc (revertor enim ad Α θεψ κα\ Πατρ\, κχ\ νου και λόγου παντδς έπέκεινα 
proposilae rei sententiam) ncque apostulicas voces 
leilinnis, absii! neque dum alia quaedani minus 
consenlanea senlienics, vel loquenies, inearnationis 
ralionibus adversamur. Sequimur aalem ubique 
»acras Scripturas,et tbeologorum vocibus suromnm 
jusconcedenles, obsielimus solis islis, qui recla Ec-
clesiae dogmaia perveriunt. Quod aulem Pater ex 
inorluis resusciiasse Dominura nosirum Jesum Chri-
Kitim dicilur, eo opere scilicet circa ejus carnem 
effeclo, nemo est qui ambigat. Ipse aulem, cura sii 
viia, et viviiicator, el operaloria virtus Palris.suum 
vivificabat lemplum, juxia illud.: ι Solvile lemplnni 
boc, e l in tribus diebus cxcitabo Hlud ·». ι Iiaque 
qnod vivificabatur, non erai alienum, neque alicu-
jus 1 7 7 e * bominibus nobis similibus, sed pro-
priuni ipsius Verbi corpus. # 

ANATHEMATISMUS Y M . 
Si quis dicere audet bominem assumpium una 

cum Dei Verbo adorandum, et congloriftcandom, 
el Deum, lanquam alierum cum altero connominan-
dum esse (bunc enim intellecium particula, cum, 
adjecla, perpetuo ac necessario afferl) el non polius 
uiia adoraiione Emmanuelem honorat, unamque 
i l l i gloriflcalionem aiiribuit, quaienus Yerbum 
facium esl caro; anaibema sii. 

Orientalium opposilio. ^ 

Goadorari et congloriilcari, quasi de personis, 
vel subsisteniiis, vel filiis duobus non dicimus, 
quasi aliter fial adoraiio Deo Verbo, et aiiter 
carni; scd unam potius adoralionem, el cactera ut 
uni Filio offerimus, et ipsum coadorari, sicut et 
ipse in primo lomo dicii. Nain quamvis semper ul 
Verbum cum Palre suo consideat, el ex ipso el in 
ipso secundum naluram exsislai, tamen audiebat 
eiiam cum carne exsistens dicenlem : ι Sede a 
dexlris meis, donec ponam inimico* luos scabellum 
pedum tuorum*'. ι Iia et adorari dicimus ipsum ei 
a nobis ipsis el a sanclis angelis. Proiode ad bacc 
dicimus, quod scite admodum praecepit lris, qui 
cumcanie unum et eurodem Filium adorare volunt, 

τρέχων. Ούκούν (άνθέξομαι γάρ τής τών προκειμέ
νων εννοίας) ούτε τάς άποστολικάς άναιρούμεν φω
νάς, μή γένοιτο, ούτε μήν Ετερα άττα παρά τδ εικός 
ή φρονούντες, ή λέγοντες, τοίς τής ενανθρωπήσεως 
άντιπράττομεν λόγοις* επόμενοι δέ πανταχού τοίς 
ίεροίς Γράμμασι, κα\ ταίς τών θεηγόρων φωναίς τδ 
χρήναι κρατείν απονέμοντες, άντανιστάμεθα μόνοις 
τοίς τά όρθά τής Εκκλησίας δόγματα διαστρέφουσιν. 
"Οτι δέ ό Πατήρ έκ νεκρών άναστήσαι τδν Κύριον 
ημών Ίησούν Χρκιτδν λέγεται, ενεργούμενου δηλον
ότι περ\ τήν σάρκα αυτού τού πράγματος, ούκ άν 
ένδοιάσειέ τις. Αύτδς δέ υπάρχων ή ζωή, ζωοποιός 
τε κα\ ενεργής δύναμις τού Πατρδς, τδν ίδιον έζωο-
ποίει ναόν ι Καταλύσατε f τδν ναδν τούτον, φησι, 

Β κα\ έν τρισιν ήμέραις έγερώ αυτόν. »ΤΗν ούν άρα τδ 
ζωοποιούμενον ούκ άλλότριον, ούτε μήν ένδς τών 
καθ' ημάς ανθρώπων, άλλ' ίδιον αυτού τού Αόγου 
σώμα. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Η'. 

Εί τις τολμ$ λέγειν τδν αναληφθέντα άνθρωπον 
συμπροσκυνείσθαι δείν τψ θεψ Λόγω, κα\ συνδοξά-
ζεσθαι, κα\ συγχρηματίζειν θεδν, ώς έτερον έτέρω 
(τδ γάρ συν, άε\ προστιθέμενον τούτο νοείν αναγκά
σει) · καί ούχ\ δή μάλλον μι£ προσκυνήσει τιμά τδν 
Εμμανουήλ , και μίαν αύτώ τήν όμολογίαν συν
ά π τ ε ι , καθδ γέγονε σαρξ δ Λόγος· ανάθεμα έστω. 

%\ντ(φ{ίΤ{σις τών ΆνατοΜκών. 

Τδ συμπροσκυνείσθαι, κα\ συνδοξάζεσθαι, ώς περί 
προσώπων, ή υποστάσεων ή υίών δύο ού λέγομεν, 
ώς τή σαρκ\ έτέρως προσκυνήσεως γινομένης, κα\ 
τψ θεψ Αόγψ έτέρως· άλλά μάλλον μίαν προσκύνη-
σιν, κα\ τά λοιπά ώς ένΐ Υίψ προσφέρομεν, καί τδ 
συμπροσκυνείσθαι, ώς καί αύτδς έν τψ πρώτψ τόμψ 
λέγει. Καίτοι γάρ άε\ συνεδρεύων ώς Αόγος τώ Ιδίψ 
Πατρ\, κα\ έξ αυτού τε και έν αύτψ κατά φύσιν υπ
άρχων, πάλιν ήκουε λέγοντος1» κα\ μετά σαρκός · 
c Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου 
ύποπόδιον τών ποδών σου. > Ούτω κα\ προσκυνεί-
σθαί φαμεν αύτδν πρός τε ημών αυτών, κα\ τών 
αγίων αγγέλων. Πρδς ούν ταύτα φαμεν, ώς πάνυ 
επιστημονικώς έπέσκηψβ τοις σύν τή σαρκί προσ-

lanquam aliud quiddam sil μετά, quam σύν, id D x u v e l v τ ί Ρ έ ν ν κ β Λ τ Ψ α ύ τ Φ Υ«*> βουλομένοις · ώς 
έτερου τινδς δντος παρά τδ σντ, τού μετά , δπερ 
αύτδς έθηκεν, ώς προείρηται, λέγων αύτδν μετά 
σαρκδς δείν προσκυνείσθαι, άπαγορεύων δέ συμπροσ
κυνείσθαι τή θεότητι τήν σάρκα. 

ΆχοΧοχΙα ΚνρΙΧΧου. 

Νουνεχεστάτους 1 ήμας δ θεσπέσιος Παύλος άπο
φαίνει, λ έγων ι Εαυτούς δοκιμάζετε, εί έστέ έν τή 
πίστει. » Νούς μέν γάρ δ ανθρώπινος ύπδ φιλαυτίας 

quodelipse posuil, sicut praedictum esl, diccns, 
ipsuni cum carne adorandum, negans auiem coado-
raudam cum diviniiale carnem. 

Cyrilli defensio. 

Mente atteniissiraa nos esse bortaiur divinu* 
Paulug, dicens: ι Probate vos ipsos, num silis in 
fide04. ι Nam mens bumana, licet nonnunquam 

M Joan. n , 19. ·· Psal. cix, i , 2. ·* I I Cor. xm , 5. 

Vari;c leclioncs cx codice Segnicriano. 

ί κατά τδς λύσατε τδν ναόν. * άνάπτει, η άναπέμπ:ι. *· λέγοντα, ι Νουνεχέστατα. 
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έσϋ' δτε, κάν εί έξω φέροιτο τής ευθείας δδοΰ, κα\ Α propter amorem sui a rccla via egredialur, et a 
τών τής αληθείας δογμάτων άποφοιτώσαν έχοι τήν 
κίνησιν, τών ιδίων εννοιών καθόριζε ιν τδ άπηχές 
όκνεϊ πως άεί κα\ δέδιεν * έαυτδν γε μήν έπανορθώ-
σεται καί μάλα £αδίως, τους τών αγίων I I ατέ ρω ν 
πολυπραγμονήσας πδνους, ο? και έπ ' δρθδτητί τε 
καί άκριβεία δογμάτων διαβόητον έχουσι παρά πάν
των τήν εύφημίαν. Τότε τήν οίκείαν εύτέχνως δοκι
μάσει π ί σ τ ι ν σκοπδς γάρ άπασι τοις άρτίοις τήν 
φρένα, ταίς εκείνων έπεσθαι δόξαις* δτι και αυτοί 
τής τε αποστολικής ·κα\ ευαγγελικής παραδόσεως 
τδν οίκεϊον έμπλήσαντες νουν, κα\ τών έπ\ τή πίστει 
λόγων i ορθώς τε κα\ άμωμήτως έκ τών ιερών Γραμ
μάτων εύ μάλα κατωρθωκότες, φωστήρες ήσαν έν 
κόσμω, λόγον ζωής επέχοντες, κατά τδ γεγραμμένον 

veris dogmalibus discedat, suarum tanien cogtia-
lionum absurditatem siaiuero quodammodo non 
audet. Sed lamen seipsam iacile corrigei, si labores 
scruiaia fuerii sanclorum Palruin, 1 7 8 Φ" a l > 

omnibus de reciiludine el cerliludine dogmalum 
celebranlur, Liiro suam reclam lideiu explorabil. 
Ouineseuim, quibus inlegruin cor esi, illorum sen-
tenlias sequi coniendunl : quia ei ipsi aposlolica 
ei evangelica Iradiiione suam menlcm cum imple-
vissent, et ex sacris Scripiuris eermones fldci reclc 
el ciira reprehensionem Iractassent, mundi fuere 
luminariam, sermonem vi lx continenles, proul scri-
plum e s i M . Iiaque scribil aelernae memoriae Paier 
uosier el episcopus Athanasius de nostri omnium 

Γράφει τοίνυν ό τής άιδίου μνήμης k Πατήρ ημών κα\ Salvaiore Chrislo in libris de incarnalione : Con-
έπίσκοπος Αθανάσιος περ\ τοΰ πάντων ημών Σω
τήρος Χρίστου έν τοίς περ\ τής σαρκώσεως · Όμολο-
γοΰμεν κα\ είναι αύτδν Υίδν τοΰ Θεοΰ, και θεδν κατά 
πνεύμα, υίδν άνθρωπου κατά σάρκα. Ού δύο φύσεις 
τδν ένα Υίδν, μίαν προσκυνητήν, κα\ μίαν άπροσκύ-
νητον, άλλά μίαν φύσιν τού θεού Λόγου σεσαρκωμέ-
νην, κα\ προσκυνούμενον μετά τής σαρκδς αυτού μι$ 
προσκυνήσει · ουδέ δύο υίούς, άλλον μέν Υίδν θεοΰ 
άληθινδν καί προσκυνού μενον, άλλον δέ έκ Μαρίας ά ν 
θρωπον μή προσκυνού μενον, κατά χάριν δέ Υίδν θεοΰ 
γενόμενον, ώς κα\ άνθρωποι. Κα\ μεθ' έτερα πάλιν 
Ό τοίνυν γεννηθε\ς έκ τής Παρθένου Μαρίας, Υίδς 

θεοΰ φύσει, κα\θεδς άληθινδς, κα\ ού χάριτι κα\ μετ-
ουσία, κατά σάρκα μόνην τήν έκ Μαρίας άνθρωπος, ^ aulem, ipsc Filius Dei et Deus. El iierum : 

fiiemur eiiain esse illum Filium Dei, el Deum se-
cundum spiriuim, Filium bominis secundum car-
nem, non duas naluras, unum Filium ; unain qux 
adoreiur, el allcram quae non adoretur ; sed unain 
naluram Dci Verbi incarnatam et adorandam cuni 
came sua una adoraiione: neque duos filios; alium 
quidem Filiuin Dei verum et adorandum ; alium 
vero ex Maria bominem non adorandum ; scilicet 
secuodum graliam Filium Dei faclum siculetbo-
iuiiies ( 1 ) . El posl alia itcrum : Igilur qui naius 
ex Virgine Maria, natura Filius Dei cst, et Dcus 
verus, et non gratia cl parlicipatione, secundum 
camem solatn cxMaria bomo ; secundum spiriluin 

Si 
κατά δέ πνεύμα αύτδς Υίδς θεοΰ κα\ θεός · κα\ πάλιν 
Εί δέ τις παρά ταύτα έκ τών θείων Γραφών διδάσκει, 
έτερον λέγων Υίδν τοΰ θεοΰ, καί έτερον τδν έκ τής 
Μαρίας, κατά χάριν υίοποιηθέντα ώς ημείς · ώς είναι 
δύο υίούς, ένα κατά φύσιν Υίδν θεοΰ, τδν έκ θεού, κα\ 
ένα κατά χάριν τδν έκ Μαρίας άνθρωπον · ή εί τις τήν 
τού Κυρίου ημών σάρκα άνωθεν λέγει, καί μή έκ τής 
Παρθένου Μαρίας · ή τραπείσαν τήν θεότητα είς σάρκα, 
ή συγχυθείσαν, ή άλλοιωθείσαν, ή παθητήν τήν τοΰ 
Κυρίου θεότητα · ή άπροσκύνητον τήν τοΰ Κυρίου 
ημών σάρκα ώς άνθρωπου, κα\ μή προσκυνητήν, ώς 
Κυρίου κα\ θεοΰ σάρκα · τούτον αναθεματίζει ή αγία 
και καθολική Εκκλησία , πειθομένη τώ Οείψ 'Απο-
στόλφ λίγοντι ' « Εί τις υμάς ευαγγελίζεται παρ' δ 
παρελάβετε, ανάθεμα έστω. ι Ταύτα φρονούντος κα\ D (Haec cum vir ille senserit el scripseril nobis, Ne-

quis aulem prseier baec ex divinis Scripiuris docci, 
alium dicens Filium Dei, alium ex Maria sectindum 
gratiam filium adoptalum, sicut nos, ut siul duo 
fllii, uiius seeundum naluram Filius Dei, qui ex 
Dco;et unus secuudum graliam, bomo ex Maria: 
vel si quis Domini nostri carncm superne esse dii-ii, 
et non ex Virgine Maria ; vel convcrsam diviniia-
(ein in carnem, aul coufusam, aut immutatam; vel 
passibilcm Domini deiialem ; vcl non adorandam 
Domini noslri carnem, ut bominis, et non adoran-
dam ul Domini et Dci carnem ; bunc analbemali-
zalsancla el caibolica Ecclesia divino Apostolo 
obieinperans, qui dicil : c Si quis vobis evangeli-
zaveril prxler id, quod accepisiis, analbema s i i 1 

γράφοντος i ήμίν τού άνδρδς, δ τή Χριστού δόξη πο-
λεμείν ήρημένος , κα\ άπύλωτον έπ' α ύ τ ώ » τήν 
γλώσσαν άνε\ς Νεστόριος, ούτω που πάλιν φησίν · 
Όμολογοΰμεν τδν έν άνθρώπψ θεδν, σέβομεν τή θεία 
συναφεία τψ θεψ Λόγψ συμπροσκυ νου μενον άνθρω
πον . ΤΑρ* ούκ έναργώς θεοφόρον άνθρωπον ονομάζει 
Χριστδν, κα\ συνάφειαν απλώς άνθρωπου φησί γε-

siorius gloriam Cbristi oppugnare volens, el effrena-
lain linguam laxans, rursutn sic dicil : Confileinur 
in homine Deuin ; 179coliinus divina conjun-
clione Deo Yerbo coadorandum hominem.) Nonne 
bic manifesle hominem deifcrum nominal Cbrialum, 
et conjunctioiiem simpliciter dicit honiinis faciam 
csse cum Deo, secundum illud foriassis, quod e«i a 

·· Phillpp. I F , I 5 . , e Galal. i , 9. 

Variac leciioncs cx codicc Seguieriano. 

ί f τως, τδν έπ: τή πίστει λόγον. k άοιδίμου. 1 γεγραφότος. m αυτήν. 

( i ) De bis dicendi modis apud Palres sorpc usilaiis, vidc Magistr. Sonl., lib. ιιι, dibt. f>; cl S. Tbon> , 
l l l , j». q. 3 , arl. 2. 
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Paute dicltim : f Qui mliinprel Doininotinus spiriltis Α νέσθαι προς θεδν, κατ* εκείνο τάχα που τδ διά τής 
Παύλου φωνής · € Ό κολλώμενος τψ Κυρίω, Εν πνεύμα 
έστι; » Καίτοι πως ούκ αληθές, δτι μάλλον ό n αν-
τδς θεδς τε δμοΰ κα\ άνθρωπος, κα\ ούκ άνθρωπος ' 
τις άνά μέρος τε κα\ ίδικώς νοούμενος, κα\ σχβ-
τικήν έχων συνάφειαν πρδς θεδν; Μετά γάρ τοι τήν 
άφραστον ένωσιν, κάν εΓ τις λέγη θεδν τδν Ε μ μ α 
νουήλ ένανθρωπήσαντα κα\ σεσαρκωμένον, τδν τοΰ 
θεοΰ Αόγον νοεϊσθαι πρέπει* κάν άνθ|5ωπον δνομάση, 
άλλ' οιδαμεν μετά τούτου και Αόγον δντα αύτδν τοΰ 
Πατρός. "Εστι τοίνυν έτερον τδ*ενα λέγειν Υίδν μετά 
τής ένωθείσης αύτψ σαρκδς τδν έκ θεοΰ Πατρδς 
Αόγον, κα\ ομοίως έτερον τδ έν άνθρώπψ λέγειν είναι 
θεδν, καθάπερ άμέλει κα\ έν προφήταις ήν, ήγουν 
κα\ έν ήμίν αύτοίς διά τοΰ αγίου Πνεύματος. 'Ακιν-

dixeril quis, quod incaroatum Dei Verbnm, ulpole B δύνως δέ κα\ άλήπτως, ώς γε οΐμαι, φαίη τις άν, 

esl " ? · Quamvis quomoito non est verum , quod 
ipse fuerit potius Deus simul et homo , et iion bo-
nio quidam, qui seorsim ac privalim inleliigatur, 
conjunclionem cum Deo secundum habitudinem 
babens ? Etenim post ineffabilem unilioiiem, sive 
quis dicat Dcum Emmanuelem bominem factum 
et incarnamm, Dei Verbum inlelligi convenil; sive 
hominem nominei, sciinus lamen, cum bocet ipsiim 
esse Dei Palris Yerbum. Esl igitur aliud, unuin 
dicere Filiuni cum unila sibi carne Dei Pairis Yer-
bum, et sjmiliter aliud, in bomine dicere esse 
Detitn, quemadmoduni videlicel in propbelis eraC, 
sive eiiam in nobis ipsis per Spiritum sanclum. 
haque, ui mihi videiur, citra periculum et culpam 

unus exsisiens Filius, non absque sua carne, sed 
cum illa polius adorandum sil : quemadmodum sci-
licel eliam bomiuis anima cum suo corpore bono-
ralur ; una anlem appellatione, quod ex uirisque 
constat, ut unum animal, signifiealur. Igitur quan-
do de oqinium noslrum Salvatore Clirisio sennones 
facere paraius diviseris in duo unum ; el bominem 
privatim ac seorsim inlelligeudum pronnnliaveris, 
deindeilluni coadorandu:» el coappellandum Deum, 
quasi ille alius sil a Chrisio ex Deo secundum na-
turam geniio, dicerefueris ausus; quis ferre poie-
r i t , el lam perspicuam conlra illum criminalionem 
silentio praHerire ? Polius enim dicendum era i : 

δτι δ σαρκωθείς τοΰ θεοΰ Αόγος, ώς εΤς υπάρχων 
Υίδς, ούχ\ δίχα τής έαυτοΰ σαρκδς, μετά ταύτης δέ 
μάλλον, έστι προσκυνητός. Καθάπερ άμέλει κα\ ή 
τοΰ άνθρωπου ψυχή μετά τοΰ ιδίου τιμάται σώμα
τος, κλήσει δέ μιά τδ έξ άμφοίν, ώς έν ζώον, σημαί
νεται. "Όταν τοίνυν περ\ τού πάντων ημών Σωτήρος 
Χριστού τούς λόγους ποιείσθαι προθυμούμε'νος,διέλης 
εις δύο τδν ένα, κα\ άνθρωπον ίδικως καΧ άνά μέρος 
νοούμενον άποφήνης, είτα τούτον συμπροσκυνείσθαι 
δείν κα\ συγχρηματίζειν θεδν, ώς έτέρω παρ* αύτδν 
ύπάρχοντι Χριστψ τψ έκ θεοΰ κατά φύσιν Υίψ, τόλ
μη ση ς είπείν, τίς δ καρτερήσαι δυνάμενος, κα\ τήν 
ούτω προφανή γλωσσαλγίαν κατ' αύτοΰ σιωπή ° πα-

Colo quidem Yerbum Dei faclum bominem, quod Q ρατρέχων; "Εδει γάρ μάλλον ε ι π ε ί ν Σέβομεν Ρ τδν 
τοΰ θεοΰ Αόγον, γενόμενον άνθρωπον, κα\ χρηματί-
ζοντα θεδν, κα\ έν άθρωπότητι προσκυνού μενον, δ?ι 
κα\ φύσει θεός έστι , κα\ έκ θεοΰ πέφηνε Πατρός. 
Άλλά γάρ ναι , φασ\ν οί δι 'εναντίας, άλωση που* 
κα\ αύτδς έν επιστολή γεγραφώς, δτι συνήδρευσεν ό 
Υίδς τώ Πατρ\ μετά τής ιδίας σαρκός. Είτα πώς 
έπιλαμβάνη τοΰ λέγοντος, δτι χρή συμπροσκυνείσθαι 
τδν άνθρωπον τψ θεώ Αόγψ, κα\ συγχρηματίζειν 
θεόν; Ταυτδν γάρ έστιν είπείν κα\ τδ σύτ, και τδ 
μετά. Ούκούν ήγνοηκότας έλέγχωμεν τών είρημένων 
τήν δύναμιν, κα\ τή Γ τών πραγμάτων ούκ ενορών
τας φύσει». "Οταν μέν γάρ έφ' ένδς προσώπου, 
κα\ φύσεως, ήγουν υποστάσεως μιάς, βασανίζων ό 
λόγος τά έξ ών έστιν, ήτοι σύγκειται φυσικώς, έπι-

appellalur Deus, et in humanilale adoratur ; quia 
iiaiura Deus est, et exDeoPalre apparuil. Atenim 
dicunt adversarii : Certe deprebenderis et ipse in 
cpislola scribens, quod sederit Filius cum Palre 
curo propria carne: quomodo ergo reprebendis di-
centem, quod cum Deo Yerbo hominem adorari, 
et aimul Deum vocari oporieal ? Idem enim est di-
cere σύν, et μετά. Proinde redarguamus eos igno -
rare diciorum vim, et rerum naturain non inspi -
cere. 1 8 0 Eienim quando in una persona et 
n «iura, hoc esi, subsisienlia una, sermo diligeuier 
examinana ea, ex quibus est, hoc esi, conslai natu-
raliier, subjungil praepositionem σύν vel μετά, ser-
•avit etiam sic in re significata, quod unum sit 
sccundum compositionem, el non in dno dislincle & φέρη τδ ubr, ήτοι τδ μετά, τετήρηκε τψ σημαινο-
discernil. Quando autem anle distinciis snbsisicnliis 
in duo, ei ut seorsum ulrumque et privatiin inlel-
ligaiur, praepositio σύν, vel μετά dicilur, lunc 
duo, vel eiiaro plura, ei non unum secundum 
composiiionem significari dicimus. Exempli gralia , 
si forle dicamus, cobonorari animam hominis cum 
suo corpore, si quis bonor cerle flerel a quopiam 
erga iiuum boininein, qui esi ex utrisque : boc est, 

μένψ, κα\ ούτω τδ έν είναι κατά σύνθεσιν, κα\ ούκ 
είς δύο διηρημένως διοριεί 1 · δταν δέ προδιηρημέ-
νων « υποστάσεων είς δύο, κα\ πρός γε τδ δείν άνά 
μέρος έκάτερον νοείσθαι κα\ ίδικώς τδ <rbr, ήγουν * 
τδ μετά λέγηται, τότε δυοίν, ή κα\ έτι πλειόνων 
αύτδ, κα\ ούχ ένδς κατά σύνθεσιν ποιείσθαί φαμεν 
τήν δήλωσιν. Οίον, εί λέγοιμεν τυχδν συντιμάσθαι τώ 
ίδίψ σώματι τήν τοΰ άνθρωπου ψυχήν, εί τ«ς γένοιιο 

1 7 I Cor. νι, 17. 

Yarix* leciioncs ex <o !i<e SeguR'riano. 

B ήν δ. 0 αιγή. 9 σέβω μΛ. 4 ώ; που. Γ ΐν. την. · Ισ. φύσιν. * διαιρεί. • προσδιηρημένων. 
* ήτοι. 
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fcaf' αύτοΰ J τιμή περ\ τδν ένα άνθρωπον, δς έστιν si quis dicerei, animam cnm suo corpore esse 
έξ ά μ φ ο ί ν ήγουν, εΓ τις λέγει έν ζώον εΐναι μετά 
του ιδίου σώματος, ούχ\ πάντως είς ανθρώπους δύο 
διοριεί τδν ένα* φαίνεται δέ μάλλον ούχ ήγνοήκώς 
τά έξ ών έστιν, ήτοι συντέθειται φυσικώς. "Οταν δέ 
εΓπω · Πέτρος τβ κα\ Ιωάννης συγχρηματίζουσιν άν
θρωποι, ή γούν, δτι^Μετ^ Πέτρου κα\ Ιωάννης άν-
έδαινεν είς τδ ίερδν, ούκέτι τδ σύν, ή γοΰν τδ μπτά, 

τήν ένδς ποιείται δήλωσιν. υύ γάρ συντέθειται Πέ
τρος Ιωάννη, άλλ' ουδέ είς ένδς άνθρωπου σύστασιν 
τελούσα αμφότεροι. Τί τοίνυν σοφίζονται 7 τήν άλή
θειαν, διαιροΰντες άμαθώς είς δύο Χριστούς τδν ένα; 
Είδε νομίζουσιν, δτι, συνεδρεύειν λέγοντες τψ Πατρί 
τδν Τίδν μετά τοΰ ίδιου σώματος, δυο νοεί σΟ α ι δε-
δώκαμε ν υίούς, έρευνάτωσαν, εί μή ένα λέγοντες 

unum animal, non propterea in duos bominea unum 
dividit; videlur aulem potius non ignorare ea, ex 
quibus esi, boc esl, composiium esi naiuraliier. 
Quando vero dico, Pelrus ei Joannes coappellaiuur 
bouiines, vel etiam, Cum Pelro Joannes ascendit 
in templum : non jam σύν, ?el μετά, id esl cum, 
unum quiddam significat. Non enini Joannes com-
posilus est cuni Peiro, sed neque ad unius bominis 
constitutionem ambo conveniunt. Cur ergo verilaii 
illudtinl, dividenlea imperile unum in duos Cbri-
stos? Si auiem pulanl, quod dicendo Filium cum 
proprio corpore considere Palri, duos inlelligendos 
Filios GODcesserimus ; inquiranl, an dicaimis, 
unum Filiuin unica considentia honoraium esse, el 

Υίδν, μι£ συνεδρεύσει τετιμήσθαί φαμεν, κα\ ού δυσι Β n on duabus, ita ut una et privalini iributa sil cor-
μάλλον * ώς μίαν μέν κα\ ίδικήν έκνενεμήσθαι τψ 
σώματι, έτέραν δέ πάλιν κα\ ίδικήν τψ Αόγω. Άλλ' 
ούκ άν έχοιεν έπιδεΐξαι τούτο* πώς γάρ, ή πόθεν; 
"Ενα γάρ δντα Υίδν μετά τής Ιδίας σαρκδς τδν Υίδν 
θεόν τε δμοΰ καί άνθρωπον τδν αύτδν, μι$ συνεδρεύ
σει τή πρδς τδν Πατέρα διαπρέπειν διαβεβαιούμεθα · 
τό γε μήν συμπροσκυνείσθαι λέγειν άνθρωπον θεψ, 
κα\ συγχρηματίζειν θεδν, δύο που πάντως δμολογείν 
έστι τούς προσκυνουμένσυς, ή κα) Χ άλλήλοις συγχρη-
ματίζοντας· Εύήθης δέ λίαν, κα\ τών είς ορθότητα 
κα\ άλήθειαν εννοιών αλλότριος παντελώς ό τοιόσδε 
λόγος. Γέγονε τοίνυν άναθεματισμδς κατά τών όλο-
τοόπως διοριζόντων τδν Εμμανουήλ είς άνθρωπον 
ίοικώς, καί θεδν Αόγον ίδικώς - ένα γάρ ήμίν αύτδν 
ό τών θεηγόρων έκήρυξε λόγος, κοΛ τών Ιερών Γραμ- ^ 
μάτων ή άκιβδήλευτος γνώσις. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ θ \ 

pori, alieravero rursum el privalim Verbo. Veruin 
boc non poterunl oslendere. Quomodo enim, vel 
ande ? Nam unum eteumdem Deum siroulel houii-
nein una considenlia apud Palrem boneslari affir-
mamus. Cacterum dicere bominera adorari CIIUI 
Deo, et coappellari Deum, omnino esi confiteri 
duos adorandos, vel eiiam inler se coappellandos. 
Alqtii valde faluug, et a rectis et veris cogilatio-
nibus omnino alienus tsl ejusmodi sernio. Igiitir 
factua est aaaibematisimis conira eos, qui modis 
omnibus dividunt Emmanuelem in bominem seor-
8im, el Deura. Nobis enim iinum ipsuni eumdein 
Iheologorum sermo pradicavit, sacrarumque Scri-
pturaruin inaduUeraia cognilio. 

ΕΓ-τίς φησι τδν ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν δο-
ξάζεσθαι • παρά τοΰ Πνεύματος, ώς άλλοτρία δυ
νάμει τή ίδία αύτοΰ * χρώμενον, και παρ' αύτοΰ λα
βόντα το ένεργείν δύνασθαι κατά πνευμάτων ακαθάρ
των, κα\ τδ πληρούν είς ανθρώπους τάς θεοσημείας· 
κα\ ούχ\ δή μάλλον ίδιον αύτοΰ τδ Πνεΰμά φησι, δι* 
ου κα\ ενήργησε τάς θεοσημείας· ανάθεμα Ιστω. 

1 8 1 ANATHEMATISMUS IX. 
Si quis unum Dontinum Jesum Cbrislum a Spi-

ri lu clarificaluin dixeril, propria virlule ipsius tan-
quam aliena utenlem ; ac vim el efficaciam ab 
eodem accepisse, quia conira immundos spiriius 
operarelur, et divina inier homines miracuia pa-
irarel, ac non poiius ipsum Spirilum, per quein 
divina signa edidil, illius proprium esse coofessus 
fucrii janaihema sil. 

Orientalium oppovtio. 

Ilerum opene preiium fuerit ea, qtiae olim ab illo 
'ΑντΙβρησις τών ΆνατοΑιχών. 

Αύθις καλδν τά πάλαι αύτψ είρημένα είς μέσον 
άγαγεΐν, κα\ Γσως έπιλελησμένον τοΰ ° αυτού ύπο- Q dicla sunl, in medium adducerc, ei suorum diclo-
μνησαι α ύ τ δ ν ού γάρ μόνον τδν Κύριον τά σημεία r«m forlassis oblilum adniouere. Non enim solum 
έν Πνεύματι ποιείν άπεφήνατο, άλλά δή καί αύτδν 
τδν τεθνώτα d ζωοποιηθήναι Πνεύματι, έν οΤς φησιν 
έν τώ πρώτψ τόμψ · Εί τοίνυν ού πέπονθε τδ τεθνά-
ναι σαρκικώς κατά τάς Γραφάς , ουδέ έζωοποιήθη 
Πνεύματι. Σκοπείν δέ δεϊ τήν έαυτοΰ πρδς έαυτδν 
έναντιότητα, έν μέν τοις άναθεματισμοίς αυτού άπ-
αγορεύσαντος τδν Κύριον έν Πνεύματιθεοΰ δαίμονας 
έκβάλλειν, κα\ τά άλλα σημεία ποιείν, κα\ τήν έν 
τοίς Εύαγγελίοις κειμένην έγγραφον τοΰ Κυρίου φω-

Dominum signa ίιι Spiriiu fecisse pronunliavii; sed 
eliam ipsum morluum vivificalum esse Spirilu dixil 
primo lomo, his verbis: Igiiur si non pertulit inori 
carnaliler secundum Scripturas, non ilem vivifi-
caius esi Spirilu. Hic videre licei, quanlum secuin 
ipse pugnel, cum in aoaibemaiismis negaril, Do-
niinum in Spirilu daemones ejicere, et alia sigua 
facere, c i scriptam in Evangeliis vorem Domini 
exploserit, dicenlis: < Si aulem in Spiriiu Dei igo 

Variai leclioncs ex codice Seguieiiano. 

1 Ur. παρά του. 7 σοφίζετε. τ προσκ. και. · δεδοξάσθαι. b δι* αύτοΰ. « ίσ. τών. d αύτδν τεθνεώτα. 
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> At nos Domiiium noslrum Α νήν άθετοΰντος, είπόντος · ι ΕΙ δέ έν Πνεύματι Θεοΰ 
363 
ejicio dacmonia ·», 
Jesum Christum el sua virtule et Spiriius opera-
lione perfecisse signa conGtemur. Non enim quasi 
careat propria virtuie, uti dicitnns virlute Spiri-
lus sancii. Non aulem SpiriliHn sanclum simul 
adesse dicere, eorum esl arbiiror, qui Scripluras 
sanctas negant. Nam quamvis alicubi Scriplura 
dical, Palrem perficere opera miraciilorum, dum 
dicil : c Paier qui manei in me, ipse facii opcra 
quaeego fac io" ; > Filius lamen est qui facit oni-
nia opera Pairis : ei licet opera Filii Spirilus d i -
calnr facere, dum d ic i t : < Si autem ego in Spirilu 
Dei ejiciodxmonia ·; » Dominus tamen estqui facit 
i i i Spirim. NOA enim alienatus esl Filius a Patre, 
vel Spiritu ; neque separata et seorsim disjuncia 

έγώ έκβάλλω τά δαιμόνια, ι Άλλ' ημείς τδ / Κύριον 
ημών Ίησοΰν τδν Χριστδν, κα\ τή οίκεία δυνάμει, 
κα\ τή του Πνεύματος ενεργεία έπιτελέσαι τά σημεία 
δμολογοΰμεν · ού γάρ ώς ούκ έχοντα τήν Ιδίαν δύ
ναμιν, χρήσΟαι τή δυνάμει τοΰ αγίου Πνεύματος· μή 
συνείναι δέ τδ Πνεύμα τδ^γιρ,ν, αρνουμένων έστιν, 
ώς οΐμαι, τάς θείας Γραφάς. Κάν γάρ που ή θεία 
Γραφή λέγη,τδν Πατέρα έπ«ελείν τάέργα τών θαυ
μάτων, δι' ών φησιν « Ό Πατήρ δ μένων έν έμοί, 
αύτδς ποιεί τά έργα, & έγώ ποιώ · » ό ΥΙός έστιν δ 
ποιών πάντα τά έργα τοΰ Πατρδς · κάν τά τοΰ ΥΙού 
τδ Πνεύμα λέγη ποιείν, δι' ών φησιν ·« ΕΙ δέ έγώέν 
Πνεύματι θεοΰ έκβάλλω τά δαιμόνια · ι δ Κύριος 
έστιν δ ποιών έν Πνεύματι. Ουδέ γάρ ήλλοτρίωται 

sunt Trinilalis opera : sed propria Trinitalis esl ^ δ Υίδς τού Πατρδς, ή τοΰ Πνεύματος· ουδέ κεχωρ·.-
uniuscujusque subsisientiae, quae ίιι Scriplura dicilur 
operalio : 1 8 2 u l Scriptura dicit aliquando om-
nem crealuram Fili i opus, dicens : c Verbo Domini 
coeli firmaii sunl; ι aliquaitdo aulem Spiritus, duni 
infert: < El Sphilu oris ejusomnis virtus corum*. ι 
Sed non quasi Pater non possil omnia lacere, ope-
ratureiiam Filius: el Spiriius quoque assumimr 
ad creanduni, non quasi infirmus sit Filius (vere 
enim dictum esl, quod per ipsum facla suut omnia 8 ) , 
sed ut Triniiuiis eadem subsianlia, idem honor,; et 
cadem virtus oommendetur, dicil eadem interdum 
a Paire, inlerduni a Filio, interdum a Spirilu sanclo 
esse facia. Sic euim et ab una subslanlia divina 

- σμέναι κα\ ίδιάζουσαί που αί τής Τριάδος ένέργειαι, 
άλλ' οίκεία τής Τριάδος ή έκαστης υποστάσεως έν τή 
Γραφή λεγομένη ενέργεια · ώσπερ e καί πάσαν τήν 
κτίσιν ποτέ μέν λέγει ή Γραφή τοΰ Υίοΰ έργον, λέ
γουσα* ι Τψ Αόγω Κυρίου οί ουρανοί έστερεώθη-
σαν ·» ποτέ δέ τού Πνεύματος, δι' ών επάγει * « Κα\ 
τώ Πνεύματι τοΰ στόματος αύτοΰ πάσα ή δύναμις 
αυτών.» Άλλ' ούχ ώς αδυνατούντος τοΰ Πατρδς τά 
πάντα ποιήσαι, δημιουργεί κα\ δ Υίός · ούδ* αύ πά
λιν, ώς άσθενοΰντος τοΰ Υίοΰ είς τήν δημιουργίαν, 
συμπαραλαμβάνεται τδ Πνεύμα (αληθές γάρ τ δ , 
ι Πάντα δι' αύτοΰ έγένετο ») · άλλ' ίνα τδ τής Τριάδος 
δμοούσιον, κα\ δμότιμον, κα\ δμοδύναμον ήμίν παρα-

pendere omnia inlclligiinus. Nara ul Verbum essen- c στήση, λέγει τά αυτά ποτέ μέν ύπό τού Πατρδς, ποτέ 
liale et subsislens ipse (Jiiigeiiilus absque passione 
ex eo geuiius esl ; ei Spiriius sancius ex ipso 
procedens, in propria subsj§iertt.ia exsislit; ita 
ιιι in Iribus subsislenliis una subslanlia noteiur, et 
nulla ipsarum in raiione subslanliae alieua consi-
clereiur; solis aulem proprieiaiibus denotanlibus, 
f>ive dislingueniibus iuier ipsas iutelliganlur. Quo-
inodo igiiur erii propria operaiio, quorum uua est 
esseniia, ci polentia, et voluntas? Mam quibus hxc 
fcunl communia, eorum una prorsus esl operalio. 

δέ ύπδ τοΰ Υίοΰ, ποτέ δέ ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος 
γεγενήσθαι. Ούτω γάρ κα\ μιάς τίνος ουσίας θείας ήρ-
τήσθαι πάντα νοούμεν. Ώς γάρ ένούσιος ' κα\ έν-
υπόστατος δ Μονογενής έξ αυτού β άπαθώς έγεννήθη, 
κα\ τδ Πνεύμα δέ κα\ αύτδ έξ αύτοΰ h έκπορευόμε-
νον, έν Ιδία ύποστάσει τυγχάνει* ώστε μίαν * ούσίαν 
έν τρισ\ν ύποστάσεσι χαρακτηρίζεσθαι, και μηδ-
ετέραν αυτών τώ τής ουσίας λόγω ήλλοτριωμένην 
ΟεωρείσΟαι, μόναις δέ ίδιότησι χαρακτηριστικαίς, είτ' 
ούν διοριστικαίς, αλλήλων νοείσθαι. Πώς ούν ιδιά

ζουσα ενέργεια, ών μία κα\ ή ουσία, κα\ή δύναμις, καί ή βούλησις; ών γάρ ταύτα κοινά, μία πάντως 
ενέργεια. 

D 'ΛαοΛογία ΚνρίΛΛον. 
ΤΑρά μοι μαρτύρων δεήσει φωνής πρδς τδ ατ 

Cytilli dejentio. 

Numquid mibi tesiium voce opus eril ad com-
moiistrandiim, adversarios vana loqui velle, el 
adversum nos teinere blaspbcmiis uii ? Verum hoc 
solus illorum sermo, ul opinor, indicabil. Nam in 
proposilo anaibeinalisnio aflirniavimus manifestc, 
propriuin esse Ftlii Spirilum sanclum ; el quod 
per seipsum perfcccril divina signa. Al i t l i , quam-
vis Sirpe aflirmcm, me oblilum e*&e incorum ser-
roomini, in eam progrediunlur sinpidiiaieui, iiuo 

φήναι τούς δι' εναντίας είκαιολόγους έθέλοντα;ί , 
κα\ ταίς καθ' ημών δυσφημίαις άπερισκέπτως χρω-
μένους; Άλλ', οΐμαι, τουτί κα\ μόνος ό παρ ' αυτών 
διαδείξει k λόγος. Έν μέν γάρ τώ προκειμένω άνα-
θεματισμψ διισχυρισάμεθα σαφώς ίδιον εΐναι τοΰ 
Υίούτδ Πνεύματδ άγιον, και μήν, δτι δι' αύτοΰ τετέ-
λεκετάς Οεοσημείας. Οί δέ, καίτοι πολλάκις 1 επιλή
σμονα με τών έμαυτού m λόγων γενέσθαι διισχυριζό-

*· Matib. χι, 28. ·· Joan. xiv, 10. 1 Mallb. xu, 28. · Psal. xxxu, 6. * Jnan. ι, 3. 

Variac leciiones ex codicc Sognieriaiio. 

« ώ; που. f ώς γάρ Αόγος. * αυτής. h αυτής. » ώς την μίαν. i είκαιολογείν έθέλοντας. k διδάςπ. 
* πλεισ:άκις. m εαυτού. 
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μενοι, προήκουσιν είς τοΰτο νωθείας αυτοί, |κα\] μήν Α vero demenliam, ut pulenl me dicere, quod Jesus 
κα\ αβελτηρίας, ώς οΓεσθαί με λέγειν ού διά τού Πνεύ-
ματος έκβάλλειν τδν Ίησούν τά δαιμόνια. Τ Λρ' ούκ 
εναργής συκοφαντία τοΰτό γ ε ; ΕΙ μή γάρ n ούκ 
άξιούσιν όμολογείν Οεοσημείας εΤναι τρόπον τδ έκ-
βάλλεσθαι τά δαιμόνια, λεγόντων ά βούλονται, ποιεί
τωσαν κατ' έμοΰ° τδ χρήμα γραφή ν, έγκαλείτωσαν 
δτι μή τοΰτο έφην έναργώς , σιωπήσας τάς θεοση
μείας. Εί δέ δμοΰ τοϊς άλλοις κα\ τδ έκβάλλεσθαι τά 
δαιμόνια, τρόπος άν είη, κα\ ούκ άθαύ μαστός, τής 
Οεοσημείας, τί δήποτε μεθέντες ώς άκερδές τδ 
έλέσθαι μάλλον εύστομεΤν, κα\ τδ χρήναι λαλείν τήν 
άλήθειαν ώς έωλον παραιτούμενοι, τδ τ ή ; Ρ καθ' 
ημών αθυροστομίας τετιμήκασι χρήμα κα\ ούκ έν 
μικρψ πεποίηνται λόγω τδ ούτω κατεψεγμένον παρά 

daemonia non ejeceril per Spiritom. Annon est 
manifesla calumnia haec ? Nam s\ refugiunt confi-
t e r i , dmnorum signorum genus esse ejici dxmo-
nia, dicant quae volunl, id mihi pro crimine ascri-
bani, accusent quoil hoc non manifeste dixerim, 
divinaque signa silenlio praeterieriin. Si aulem itt-
ter caetera ejicere daemonia 183 genus est divino-
rum signorum admiraiione dignum, cur lingus 
temperare tanquam rem inutilem contemnentes, et 
loqui veritatem lanquam rem pulidam refugiemes, 
dicendi intemperanlia adversum nos uli maluerunt, 
ct rem tanlopere apud Deuin et homines vitupera-
lam nihil interesse pulaverunl? Sed videnlur ntilii 
esse oblili Ghristi dicenlis : < Quomodo dices frairi 

τε θεψ καί άνθρώποις; Έπιλελήσθαι δέ μοι δοκούσι Β tuo : Fraler, sine ejiciam fesiucam de oculo tuo, c l 
λέγοντος τού Χριστού * t Πώς έρείς τώ άδελφψ σου· 
Αδελφέ, άφες έκβάλω Γ τδ κάρφος έκ τοΰ οφθαλμού 
σου, κα\ ιδού ήδοκδς έν τψ σώ όφθαλμώ; Ύποκριτά, 
έκβαλε πρώτον τήν δοκδν έκ τοΰ όφθαλμοΰ σου, και 
τότε εμβλέψεις » έκβαλείν τδ κάρφος έκ τοΰ όφθαλ
μοΰ τοΰ αδελφού σου. > "Οτι μέν γάρ ομοούσιος τέ 
έστιν 1 ή αγία Τριάς, ίσοσθενής τε κα\ ίσουργδς, ού 
διά γε τού παρ* υμών έγνώκαμεν λόγου· πεπληρο-
φορήμεθα δέ μάλλον έκ τής θεοπνεύστου Γραφής. 
"Οτι δέ κατ* ούδένα τρόπον τοίς τής ορθής πίστεως 
διαλυμανείται λόγοις, όνίνησι δέ μάλλον ό προκείμε
νος άναθεματισμδς, άταλαίπιορον ίδείν. Τούς γάρ τοι 
διαιροΰντας τδν ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν, μερί-

ecce irabs e«l in oculo tuo? Hypocrita, ejice pri-
mum trabem de oculo luo, el tunc videbis ejicere 
festucam de oculo fralris lui \ ι Nam quod sancia 
Trinilas ejusdeni sit subsianliae, ejusdem roboris 
el operalionis, non per vesirum didicimus sermo-
nem, sed sumus edocli poiius ex sacra Scripiura. 
Quod aulcm proposiius anaihematismus nullo inodo 
reclae fidei sernionibus obsil, sed prosil polius, 
siue labore videre licel. Nam eos qui dividunl unum 
Doininum Jesum Chrisium, ei dividuni ipRum, ιιι 
jam saopissime diximus, in homincm seorsim, el in 
Deum Verbuin scorsim, iia ul duae iiiiclligantur 
personae el subsistenliie inter se disjunciae, lioc 

ζοντάς τε αύτδν, ώς ήδη πλειστάκις είρήκαμεν, είς Γ focere non sinil : neque permiuit dicere , quod 
άνθρωπον ίδικώς, κα\ είς θεδν Λόγον ίδικώς, ώς 
δύο 1 1 νοεισθαι πρόσωπα τε καί υποστάσεις διισχυρι-
ζομένας άπ* αλλήλων ν , τούτο δρ$ν ούκ έά · ούτε μήν 
έφίησι λέγειν ώς ένα κοινδν άνθρωπον ένηργήσθαι 
παρά τού Πνεύματος τδν Ίησούν, πρός γε τδ δύνα
σθαι κατορθούν τάς Οεοσημείας · ίιζύ κατ' ούδένα 
διοίσει τρόπον τών αγίων αποστόλων, ή γούν προφη
τών, οί διά τής άνωθεν ήμερότητος τών θείων χα
ρισμάτων άναπιμπλάμενοι φαϊεν άν είκότω;· «Χάριτι 
θεού έσμεν δ έσμεν. ι Άλλά τοις μέν άγίοις άνδρά-
σιν, οίς ή τών παρά θεού χαρισμάτων έμπρέπει 
διανομή , άρμόσειεν άν είκότως Χ ή τοιάδε φωνή, 
Χριστώ οέ ούκέτι. "ίδιον γάρ αύτώ 7 τδ Πνεύμα έστι 
τδ άγιον, καθάπερ άμέλει κα\ τού θεοΰ καί Πατρός 

lanquam uuus communis homo Jesus divina vi agi-
lante molus ftieiit a Spirilu sancio, ul possil scili-
cel divina signa perficere; alioqui nullo modo 
diflTerei a sanciis apostolis vel propbelis, qui per 
divjnain benignilalem divinis impleli donis, nierito 
diceie possunt: c Graiia Dei sumus, quod su-
mus e . · Sed sanciis quideni viris, in quibus dono-
rum sancli Spirhus distribulio praecellil, benecon-
gruil haec vox, Ghrislo aulem non iiem. Propriiis 
enim esl ejus Spirilus sanclus, quemadtiioduni sci-
licei esl Dei Palris : operalur aulem sicul Palor 
per Spiritimi, i u et ipse. Ilaque quamvis dicerel 
Judscis : « Multa bona opera ostendi \obis a Paire 
meo · ; # et : « Α nieipso non loquor : Palcr aulem 

ενεργεί δέ ώσπερ δ Πατήρ διά τού Πνεύματος,ούτω jy in nic manens, ipse facit opera 7 ; ι rursus tamen 
κα\ αυτός. Κα\ γούν, καίτοι λέγων Ίουδαίοις · c Πολλά 
καλά έδειξα ύμϊν έργα παρά τού Πατρός μου·> και, 
ι Ά π ' Ιμαυτού ού λαλώ* δ δέ Πατήρ δ έν έμοί μέ
νων, ποιεί τά έργα αυτός τ ' » έφη δέ που πάλιν < Εί 
δέ έγώ έν Πνεύματι θεού έκβάλλω τά δαιμόνια· » 
τήν διά τού Πνεύματος ένέργειαν άνατιΟεΙς έαυτψ τε 
κα\ τψ Πατρ\ διά τήν ταυτότητα τής ουσίας. Και 
πολύς άν γένοιτο κα\ μακρδς ό περ\ τούτων λόγος · 

alicubi dicebal : < Si auiem ego in Spirilu Dei eji-
cio dicmonia"; > opcralionem pcr Spiriium refe-
rens in se ei Pairem, propier idenlilalem substan-
tiae. Ει imillus quidem ac prolixus esscl de his 
rebus sermo : 184 s e t J ' " u m duatare volenlibus 
convenienli tempore, ut pulo, opus essel. Ilaque 
non quasi aliena virtule per Spirilum niotum dici-
mus Emmaimelcm , scd illa polius divino niore 

k Malth. vn, 4, 5. * I Cor.xv, 10. e Joan. x, 32. 7 Joau. xiv, 10. 8 Mailb. xn, 2S. 

Variae leclioncs ex codice Seguieriano. 
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usum, et propriam babuisse consubstanlialis Spi- Α ̂ ω» οΐμαι · , καιρού του καθήκοντος τοις έθέλουσι 
liius •irtulem. Nam beali quidem discipuli sigua 
facientee dicebant: « Vir i , quid nobis atlenditis, 
tfuasi propria virtule aut pietate fecerimus ambu-
lare Speciosse portae assidentem claudum? Pro-
prius auiern Chrisii esl Spirilus ejus*. ι lllis au-
tem qui noslra cavillantur, boc dicimus : Si qui-
dem non displicet iHorum mentibus dividi indiviei-
bilem,etdicere, sicul communem hominem operandi 
impulsum Jesum accepisse per Spirilum : noii ma-
gnopere curandum eri l de iis qni sic affecti suul. 
Siu Cbristtiin unurn et Filium et Dominum esse 
conflientur, eumdemque csse siiuul Deum ei ho-
mineni; credani nobiscum, quod non accipit opc-
randi faculiatem quasi a meliore quadam et aliena 

κατευρύνειν b αυτόν. Ούκούν ούχ ώς αλλότρια δυνά
μει τή 5ta Πνεύματος ένηργήσθαι φαμεν τδν Ε μ μ α 
νουήλ , άποκεχρήσθαι δέ μάλλον αυτή θεικώς, κα\ 
Ιδίαν έχειν τήν τοΰ ομοουσίου Πνεύματος δύναμιν. 
01 μέν γάρ μακάριοι μαθηται τά σημεία ποιοΰντες 
έλεγον c "Ανδρες, τί ήμϊν προσέχετε/ ώς Ιδία δυ
νάμει ή εύσεβεία πεποιηκόσι τοΰ περιπατεϊν τδν τή 
'Πραία πύλη προϊζήσαντα c χωλόν; "Ιδιον δέ Χρίστου 
τδ Πνεύμα αύτοΰ. » Τοϊς γε μήν κατασκοπεϊν* 
έθέλουσι τά παρ' ημών, έκεϊνό φαμεν · ΕΙ μέν γάρ 
ούκ άπ£δει ταϊς αυτών διανοίαις τδ μερίζεσθαι τδ e 

άμέριστον, κα\ ώς κοινδν άνθρωπον ένηργήσθαι λέ
γειν διά τοΰ Πνεύματος τδν Ίησοΰν, πολύς * τών 
ούτω διακειμένων ό λόγος. ΕΙ δέ Χριστδν ένα κα\ 

ab ΐ Ι Ιο virtute; ipse autcm poiius operalur divina R Υίδν, κα\ Κύριον δμολογούντων β ύπάρχειν, τδν αύτδν 
sigua qtiasi per proprium Spirilum, in quo et omnis δντα Θεόν τε δμοΰ κα\ άνθρωπον, πιστευέτωσαν 
rcrum faclarum virlus l f . Nani sic desinenl frustra μεθ' ημών, ώς ούκ ενεργεία * μάλλον ώς κρείττονι 
ιΐ08 irridere, el invidiae denlibus iu iios infremere. παρ' αύτδν κα\ άλλοτρία δυνάμει τή διά τοΰ Πνεύμα
τος, ενεργεία δέ 1 μάλλον αύτδν τής J θεοσημείας, ώς δι' Ιδίου Πνεύματος, έν ψ καί πάσα τών γεννητών * 
ή δύναμις. Πεπαύσονται γάρ ούτω διαλοιδορούμενοι μάτην, κα\ τούς τής βασκανίας οδόντας ήμϊν έπι-
στηρίζοντες ι . 

ANATHEMATISMUS Χ. 

Confessionis nostrae pontificem el apostolum fa-
clum esse Chrisj.um, Scriplura divina docet 1 1 : 
obiulisse quoque semeiipsum pro nobis Deo ei Patri 
in odorem suavilatis Si quie ergo dixerit pon-
tiiicem et apostolura nostrum non esee ipsum Dei 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Ι'. 
Αρχιερέα κα\ άπόστολον τής ομολογίας ημών γε* 

γενήσθαι Χριστδν ή θεία λέγει Γραφή, προσκεκομι* 
κέναι δέ έαυτδν υπέρ ημών εις όσμήν εύωδίας τψ 
Θεψ και Πατρί. ΕΓ τις τοίνυν αρχιερέα κα\ άπόστο
λον ημών γεγενήσθαι φησιν ούκ αύτδν τδν έκ Θεοΰ 

Yerbuni, posleaquam caro et boroo nobis similis C Πατρδς Αόγον, δτε m γέγονε σαρξ, και καθ' ημάς 
factura esi; sed horoinem illum, qui ex mulierc 
naius est, quasi allerum quempiam ab ipso diver-
sum : aut si quis illum pro seipso quoque, et non 
poiius pro nobis solis sacriftcium obtulisse dixerit 
(neque enira oblaiione egebat, qui peccatum non 
novii) : anaibema sii . 

Orientalium objectio. 

Si Deus Verbum esi summus sacerdos, cui Deo 
8iio, vel quali ministerium suum offert? Sed obli-
tus est beali Pauli dicenlis : c Non enim habemus 
pomificem, qui non possit compali infirmilalibus 
185 nosiris, sed leniatum per omnia seciindum 
simililudiiicin absque peccato > Quis igiiur est 

άνθρωπος, άλλ'ώς έτερον παρ' αύτδν, Ιδικώς άνθρω
πον έκ γυναικός* ή εΓ τις λέγει υ π έ ρ α έαυτοΰ 
προσενεγκείν αύτδν τήν προσφοράν, κα\ ουχί δή 
μάλλον υπέρ μόνων ημών (ού γάρ άν έδεήθη προσ
φοράς ό μή είδώς άμαρτίαν) ανάθεμα έστω. 

ΆντΙβ^ησις τών ΆνατοΛικώτ. 

Εί άρχιερεύς ό Θεδς Αόγος , τίνι Θεψ αύτοΰ ή 
ποίψτάτής θεραπείας προσφέρει; Άλλ' έπελάθετο 0 

τοΰ μακαρίου Παύλου είπόντος * « Ού γάρ έχομεν αρ
χιερέα μή δυνάμενον συμπαθήσαι ταϊς άσθενείαις 
ημών, πεπειραμένον δέ κατά πάντα καθ' ομοιότητα 
χωρίς αμαρτίας. » Τίς ούν έστιν δ πεπειραμένος; ό 

leolalus ille? num Deus Yurbuin,an bumana nalura D Θεδς Λόγος, ή ή ανθρωπεία φύσις τδ τοΰ Δαυίδ 
semen David? Ει iieruin : « Nemo sibi assumit 
bonorem, sed vocaius a Deo, sicut el Aaron : iia 
el Christus non seipsum glorificavil, ul fierei pon-
tifex u . > Quis rgilur ille, qui comparatur secun-
dum aacerdoiii dignilaiem ipsi Aaron, et non a 
eeipso bonorem assumenii, sed vocaio a Deo, et ad 
dignitalem sacerdotis ascendenli ? num divina na-

σπέρμα; Κα\ πάλιν * c Ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν 
τιμήν, άλλά Ρ καλούμενος ύπδ Θεοΰ, καθώσπερ Αα
ρών *· ούτω καί δ Χριστδς ούχ έαυτδν έδόξασε γε
νέσθαι αρχιερέα. » Τίς ούν ό τψ Ααρών κατά τδ τής 
Ιερωσύνης αξίωμα, καί τψ μή άφ' αύτοΰ r λαμβά-
νοντι * τήν τιμήν, άλλά καλουμένψ 1 ύπδ τοΰ βίου, 
κα\ είς τήν άξίαν τής Ιερωσύνης άναβαίνοντι συγκρι-

• Act. ιιι, 12,13. ·· Psal. xxxn, 6. 1 4 Hebr. ιιι, 1. » Epbes.v,2. 1 8 Hebr. ιν, 15. u Hebr. v, 4, 5. 

Variae leciiones ex codice Segiiieriano. 

• διϊ δέ, οΐμαι. b κατευθύνειν. e προσιζήσαντα, τ) ίζήσαντα. ά κατασκώπτειν. · τόν. f ού πολύς 
* όμολογούσιν. h ενεργείται. * ένεργεϊ δέ. i αύτδς τάς, τ), αύτοΰ τάς. k γενητών. 1 έπιτρίζοντες 
0 1 οτι. n καί υπέρ. « έπελάβετο. Ρ άλλ' ό. <ι κα\ Ααρών. Γ ούκ άφ' έαυτοΰ. » λαμβάνων. 1 καλού 
μένος. 
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νδμενος; Ή θεία φύσις, ή τψ Πατρί συναΐδιος, ή Α tura, quae est Palri coaetema, cui oinnia Pairis 
πάντα τά του Πατρδς ίδια Εχουσα; εις ποιον αξίωμα 
μείζον εαυτής ανέβαινε; Κα\ φήσομαι u τήν ίερω
συνην άξιωτέραν τής θείας φύσεως ύπάρχειν, πρδς 
ήν ούκ άφ' εαυτού, άλλά καλούμενος ύπδ τοΰ θεοΰ 
κατ* αυτήν Τ ανέβαινε, κα\ δι' αυτής έδοξάζετο; ή 
έκ σπέρματος Δαυίδ ή γενομένη κα\ ορισθείσα, fj 
καί ώς ώμοσεν* όθεδς, κατά τδν Ψαλμψδδν,δώσειν 
είς τδν αιώνα τδ τής Ιερωσύνης Χ; · "Ωμοσε γάρ, 
φησ\, Κύριος, κα\ ού μεταμεληθήσεται· Σύ ιερεύς 
είς τδν αιώνα κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ.» Ή θεότης 
τοΰ Μονογενούς ένωμδτους υποσχέσεις παρά τοΰ θεοΰ 
ελάμβανε, λήψεσθαι τήν ίερωσυνην είς τδν αιώνα, 
κα\ παρ' αυτή * δοξασθήσεσθαι; Καί τίς ημών άνά-
σχοι · ταΰτα λεγόντων, ή νοούντων, καί ούκ εύτελί· 

sunl propria ? et in quam digniialem se majorcm 
ascendil? Dicemusne sacerdotium diviua naiura 
dignius, ad quod non a seipso, sed per illud a Deo 
vocatus ascendit, ei per illud esl glorificalus, an 
vero nalura ex semine David facla et praedesii-
naia, cui eiiam juravil Deusj secundum Psaltem, 
daturum se saeerdolium io scternum? c Juravii 
enim» inquil, Dominus, el non pODnilebit eum : Tu 
es sacerdos in aelemum secundum ordinem Mcl-
cbisedecb 1 B . > Num deitas Unigeniii a Deo proniis-
siones cuin juramenlo accepit, suscepluram sc sa-
cerdotiuin in aelernum, per quod sil glorificanda ? 
Et quis noslrura feret talia dicenles vel cogilan-
tes?Quis non contemnet nos Deum iiuroducenlcs, 

σει*> ημάς , θεδν εισάγοντας χειροτονούμενον ά ρ - Β Qu" ponlifex ordinetur, cfl pacia cum juramenlo 
χιςρέα^ καί ένωμδσει υποσχέσεις c λαμβάνοντα, κα-
λεϊσθαί τε είς τδ τής ίερωσύνης αξίωμα, κα\ ούχ 
έαυτψ λαμβάνοντα τήν τιμήν, άλλ' είς ταύτην κα
λού μενον, κα\ συγκρινδμενον τψ πρώτψ τήν ίερω-
σόνην λαβδντι; Κα\ πάλιν φησ\, καθώς κα\ έν έτέρω 
λέγει · « Σύ ίερεύς είς τδν αιώνα κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. » Καί τίς πάλιν κατά τήν ίερωσυνην 
Μελχισεδέκ άπείκασται; ΤΑρα δσιον τδν θεδν ύπο-
λαμβάνειν, ή τήν έξ ημών ληφθεϊσαν σάρκα, τήν 
ένωθεΐσαν άχωρίστως ά μ α , κα\ άσυγχύτως συν-
ημμένην; Κα\ πάλιν φησίν* « "Ος έν ταίς ήμέραις 
τής σαρκδς αύτοΰ δεήσεις τε, καί ίκετηρίσς * πρδς 
τδν δυνάμενον σώζειν αύτον έκ θανάτου μετά κραυ
γής ίσχυράς καί δακρύων προσενέγκας, κα\ είσ-

accipiat, voceiurque ad sacerdotitim, el non sibi 
ipsi assumat honorem, sed ad illum voceiur, et 
comparelur primo qiii sacerdolium accepit? El iie-
rum : ι Uuemadmodum et in alio loco d i c i l : Tu es 
saccrdos in aelernum Eecundtim ordinem Melcliise-
d e c h t e . » Et quis rursus comparatuseslipsi Mclchi-
sedecb secundurh sacerdoliuni ? num ipsum Deum 
Yerbum exislimare fas est, an carnem ex robis 
assumplam, ipsi inseparabiliier et inconfuse uni-
lam. El iierum d i c i l : c Qui in diebus carnis sua?, 
preces el supplicaiioncs ad eum, qui possit salvarc 
illum a morte, cum clamore Talido el lacryniis of-
ferens, exaudiius estpro sua reverenlia l 6 \ > Nuiu-
quid Dei Verbum supplicalioucs et preces, et ciun 

ακουσθείς άπδ τής εύλαβείας. » ΤΑρα δ θεδς Αόγος ^ claniorc valido ad aliquem,qui possii ipsum sal 
δεήσεις κα\ ίκετηρίας «, καί μετά κραυγής ίσχυράς 
πρδς τινα δυνάμενον σώζειν αύτδν, προσφέρων, 
είσηκούσθη άπδ τής εύλαβείας* κα\ έμαθεν άφ' ών 
έπαθε τήν ύπακοήν; ΕΙ τοίνυν ό θεδς Λόγος άρχιε-
ρεύς, κα\ έμαθεν άφ' ών έπαθεν αύτδς, κα\ έτελειώ-
θη. Άλλά μή ταρασσέσθω όμών ή διάνοια f περ\ 
τοΰ παθόντος άκούσασα * t Καίπερ ών Υίός. ι Ού 
γάρ δύο υίούς φαμεν, τόντε παθόντα, κα\ τδν απαθή 
μείναντα * ού γάρ κεχωρισμένω; · κα\ ιδιαζόντως 
τής θεότητος δ έκ* σπέρματος Δαυίδ Υίδς ώνόμασται, 
ώς ουδέ ή θεότης μετά τήν ένωσιν άνευ τής φαινό
μενης σαρκδς Υίδς προσηγόρευται* τδ γάρ τής υίό
τητος μετά τήν ένωσιν έκατέραις ταϊς φύσεσιν έν, 

vare offerens, exaudiium est pro reverenlia, et 
didicil ex bis, quai passum esl, obedieniiam? Si igi-
lur Deus Ycrbum esl ponlifex, etiam didicil ex his, 
quae passus esl ipse, ei consumninins csf. IftiT 
Yerum ne lurbeliir mens vesira, andicns de co qui 
passus es l : c El quidcm cum essel F i l i u s 1 7 . » Non 
eitim duos Alios ponimus, eum qui passus cst, cl 
qui niansit impassibilis : neque enim a deilalc seor-
sim sequeslratus is, qui esl cx scniino David, Filius 
nominaius eslj ut neque deilas post uniiioncin, 
sine carne visibili Filius appellata esl: nam filialio 
posl uiiiliouem ulrique naiurac una est, cum a se 
muiuo nou sinl separatae. Non enim post uniliooem 

ού κεχωρισμέναις αλλήλων. Ού γάρ μετά τήν ένωσιν j) separalio facta est : manet enim perpelua iinilio. 
χωρισμδς έπεγένετο * μένει γάρ αιώνιος ή ένωσις. 
Άλλά γάρ καί έν τοϊς πάθεσι τής σαρκδς ή θεότης 

αχώριστος, απαθής μένουσα* κα\ τα θεοπρεπη διά 
τ ή ς σαρκδς έπετελείτο · δθεν ένα κα\ τδν αύτδν Υίδν 
όμολογοΰμεν, άσυγχύτων των φύσεων μενουσών * 
ούκ άλλον κα\ άλλον λέγοντες, μή γένοιτο, άλλ' ένα 
κα\ τδν αυτόν. Αρχιερέα ούν καί άπόστολον ημών 

Quin el in passionibus carnis deiias erat insepara-
bilis, maneus impassibilis; et quac Deum decent, 
per caruem perficiebanlur : unde unum el eumdem 
Filium confilemur, naturis inconfusis manentibus; 
non alium et alium dicente.% absit! sed unum et 
ciundem. Itaque pontificom cl apostolum nostrum 
Jesum Christum secundum divinas Scripturas u 

Psal. cix,4. »· Hebr. v, 7, »·· ibid. 1 7 ibid. 8. 1 8 Hebr. ιιι, \ . 

Variae lcctiones cx codicc Seguieriano. 

τ?ελ.ίσ 
* τ δ έ κ . 

φήσομεν. T αυτόν. Χ ή και ώυ;οιεν. J (, deenl άςίωμα. 2 παρ' αυτής. · άνάσχοιτο. b ού κατευ-
σει, η , ού κατευτελίση. ' c ένωμότους συνθήκες. d ίκ:σ:α;. «ικεσίας. f καρδία. 8 κεχωρισμένοί.· 
> έκ. 
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factum csse millus non confillbitur; non lamen χ γεγεννήσθαι τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν κατά 
separatum seorsim hominera ex inuliere a Dei Pa-
tris Verbo, ha ut quod ex semine David uniium est 
inconiuse, ineflabiliter et inseparabililer Yerbo ex 
Paire geniio, sit ponlifex tenlatus per omnia abs-
que peccaio ei edoctus ex his, quae passus esi, 
obedienliam; qui obtulerit Deo et Pairi non pro 
seipso, sed pro solis nobis suam carnero. Non enim 
imperite dicemus Deum Yerbum pontificcm, et 
oblulisse seipsum. Deo et Patr i : nam Unigenhi dei-
taiia ipse Paicr non esi Deue, sed Pater. 

Cyrilli defensio 

Ilerum adversariis opportune diceraus : c Usque-
quo claudicalis ambobus poplilibus vcslris 1 0 ? > Β 
Oportct eitim vos baberc sanam et integram ad 
cognoscenda recte Adei dogmala meolera, non du-
plicitate animi claudicantem, et valde imbecillem, 
et recte incedere non valentem : « Nam duplex 
animo inconstaus est in omnibus viis suis, et non 
accipiel aliquid a Doinlno **. > Idque dico valde 
admirans, .adversariosttam impudenier ac teoiere 
propositum eiiamnum anatbemalismum perslrin-
gerc velle. Ncc absurdum, quod nolunt Dei Palris 
Yerbum a nobis nominart 1 8 7 apoelolum et pon-
tiflcem confessionis nostrae, quando factum est 
homo. Nani qui prorsus allentant naliviialem ejus 
secundiim carnem calumniari, et quasi non veram 
rejicere audent, nec ferenles sanctam Yirginem 

τάς θείας Γραφάς ουδείς άν ούχ δμολογήσειεν · ού 
κεχωρισμένον μέντοι ίδικώς άνθρωπον έκ γυναικδς 
τού θεοΰ Πατρδς Αόγου, ώς είναι τδ έκ σπέρματος 
Δαυ*έδ ήνωμένον άσυγχύτως, άφράστως, καί άχωρί
στως τω έκ Πατρδς Λόγψ, αρχιερέα πε πείρα μένον 
κατά πάντα χωρ\ς αμαρτίας , κα\ μαθόντα άφ' ών 
έπαθε τήν ύπακοήν, προσκεκομικότα δέ τψ θεώ καί 
ΠατρΊ ούχ υπέρ έαυτοΰ, άλλ' υπέρ ημών μόνων τήν 
ίδίαν ' σάρκα. Ού γάρ άμαθώς φήσομεν τδν θεδν 
Λόγον αρχιερέα ,- χα\ προσκεκομικέναι έαυτδν τψ 
θεψ κα\ Πατρί · ού γάρ τής τοΰ Μονογενούς θεότητος 
θεδς ό Πατήρ, άλλά Πατήρ. 

ΆχοΑογΙα ΚυρΙΛΛου. 
Έ π \ καιροΰ δή πάλιν είρήσεται'πρδς ήμων τοίς 

δι' εναντίας · ι "Εως πότε χωλανειτε έπ ' άμφοτέραις 
ταΐς ίγνύαις υμών; > Χρή γάρ υμάς υγιή j καί 
άρτίως έχοντα πρδς είδησιν ακριβή τής ευθείας τών 
δογμάτων έχειν τδν νουν, ού ταΐς διψυχίαις χωλευ-
οντα, κα\ πολύ νοσοΰντα τδ άναλκι, κα\ όρθά βαίνειν 
ούκ άνιχόμενον · c Ακατάστατος γάρ δ δίψυχος έν 
πάσαις ταΐς όδοϊς αύτοΰ, κα\ ούκ άν τι λάβοι παρά 
τοΰ Κυρίου, ι Κα\ ταΰτά φημι , τεθαυμακώς άγαν 
τούς k δι' εναντίας άναίδην 1 ούτω κα\ προαλώς m 

έπιπλήττειν έθέλοντας τψ προκειμένψ χαί νΰν άνα-
θεματισμψ. Καί τδ άπεικδς ουδέν, εί μή βούλοιντο* 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αόγον όνομάζεσθαι πρδς ημών 
άπόστολον κα\ αρχιερέα τής ομολογίας ημών, δτε · 
γέγονεν άνθρωπος. Οί γάρ δλως τήν κατά σάρκα 

tbci Dei genitricem, quoraodo non el dispensalio- C ? έ ν ν τ . σ ι ν α ύ τ ο * ™*οφαντεϊν πειρώμενοι, κα\ άπό-
nis modos rejicienl? Audianl igitur boc quod 
Isaias d i x i t : < Nisi crediderilis, non inlelligelig". > 
Elenim divinos evangelista Joannes magnum quid-
dam ei inseliiura bominibus intonuit, dicens Yer-
buni carnem esse faclum* 1. Qui autero virtulem 
veriiaiis suffuraniur, iia carnem ipsum factum ease 
dicunt, sicut ei maledktum n , el peccatum 1 1 esse 
facium inielligiiur. Et de his jam anie diximus, 
per quae par eral ejusmodi sermooes falsos et vanos 
ostendere. Sed adversus calumnialores ad praeseis 
illud dicimus : Discile audire, angusttati, suscipite 
fundamentum sacramenti secundum Chrislum, 
prima dispensalionis exordia, et ipsum» ut ila di-
cam, ingressum : crediie noViscuin , imo sacris ^ 
Scripiuris; daie, date veriiatis calculum, conGten-
tea quod ipte Unigeniius Dei Yerbum, qui est i i 
sinu Pairis, per quem omnia, et in quo omnia 
facius eii caro, non passus conversioncm, vel com-
inialionem, sed semper exsistens hoc secundum 
naturam, quod eral, el esl, e i e r i l . Factus autem 
est caro, naiivitalern ferens ex sancla Yirgine, 

βλητον, ώς ούκ αληθή , ποιήσαι τολμήσαντες, ούχ 
άνεχόμενοί τε θεοτόκον είπείν τήν άγίαν Παρθένον* 
πώς ού παραιτήσονται τής οίκονομίας τούς τρόπους; 
Άκουέτωσαν τοίνυν τδ διά τής φοίνής ΉσαΙου' 
• 'Εάν μή πιστεύσητε, ούδ' ού μή συνητε. » Ό μέν 
γάρ θεσπέσιος ευαγγελιστής Ιωάννης μέγα τι κα\ 
έζαίσιον κατεβρόντησε τοίς ύπ' ούρανδν, σάρκα λέ
γων γεγενήσθαι τδν Λόγον. Οί δέ τής αληθείας τήν 
δύναμιν ύποκλέπτοντες, ούτω σάρκα γενέσθαι φασ\ν 
αύτδν, ώς άν νοοϊτο γενέσθαι κατάρα κα\ αμαρτία. 
Κα\ περ\ μέν τούτων ήδη φθάσαντες είπομεν, άπερ 
ήν είκδς έωλον αύτοϊς άποφαίνει ν δύνασθαι τδν έν γε 
τουτοισΐ λόγον. Πρδς δέ γε τούς φιλαιτίους είς τ ^ 
παρδν έκεϊνό φαμεν* Μάθετε άκούειν, στενόχωρου-
μενοι * καταδέξασθε τοΰ κατά Χριστδν μυστηρίου τον 
θεμέλιον, τής οίκονομίας τάς πρώτας αρχάς, και 
αυτήν, ϊν' ούτως εϊπω, τήν είσβολήν πιστεύσατ* 
μεθ' ημών, μάλλον δέ τοϊς ίεροϊς Γράμμασι - δότε δή 
τής αληθείας τήν ψήφον, δμολογοΰντες δτι αύτδς 6 
μονογενής τοΰ θεοΰ Λόγος, δ έν κόλποις ών τοΰ Πα
τρδς, δ δι* ού τά πάντα, κα\ έν φ τά πάντα, γέγονε 

" Hebr. ιν, ί ο . »· III Reg. xvm, 21. 
" H C o r . ν , 21. " I C o r . νιιι> 

1 1 Jac. ι, 8. " Isa. νιι, 9. " Joan. ι, U . n Galal. ιιι, 13. 

Yarix lectiones ex codice Seguieriano. 

ι οίκείαν. i ύγια. k τεθαύμακα γάρ άγαν τού;. 1 άνέδην. m προδήλω;, ή προφανώς. Λ βουλωνται. 
ο δτι. 
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σαρξ* ού τροπήν, ή φυρμδν ύπομείνας , άλλ* ών άεί Α secundum carnem, inquam, ei appellatua [factus| 
τούτο κατά φύσιν, δπερ ήν τε, καΛ έστι, κα\ Εσται. 
Γέγονε δέ σαρξ, γέννησιν ύπομείνας έκ τής αγίας 
Παρθένου, τήν κατά σάρκα φημί · καί κεχρημάτικεν 
Υίδς άνθρωπου, κα\ παραπλησίως ήμϊν μετέσχεν αί
ματος κα\ σαρκδς. Ούτω διατιθεμένοις Ρ , κα\ τήν 
ούτω σεπτήν καί άληθεστάτην πίστιν είσδεξαμένοις, 
πάντα φανείται τά εφεξής βάσιμα τε, κα\ ίππήλατα, 
καί ουδέν άναντες ή τραχύ. Γέγραπται γάρ δτι πάντα 
ένώπια τοις- συνιοΰσι, κα\ όρθά τοίς εύρίσκουσι 
γνώσιν. Χρήναι δέ οίμαι κα\ νύν ημάς τήν αίτίαν 
είπείν, δι* ήν αίτίαν γέγονεν δ άναθεματισμός. Ό γάρ 
τοι πάντα διακινήσας , άνω τε κα\ κάτω τά πάντα 
συγχέας Νεστδριος έφη τι τοιούτον περ\ τού πάντων 
ημών Σωτήρος Χριστού* (Απεστάλη κηρύξαι αίχμ-

esi Filius horoinis, ei aimiliter ut noe particeps fuii 
sanguinis ei carnis * \ Sic habentibns, et tam vc-
nerandam , verissimamque fldem amplexantibus, 
omnia deiocepe apparebunt pervia ei plana, et ni-
bi! prorsus asperum et arduum. Scripuim esl enim 
quod omnia perspicua sunt inlelligeruibus, el recta 
invenicniibus scieniiam · · : Opinor auiem operx 
pretinm fore, si riunc quoque causam exponamus 
propter quam facias est atiatbemaiismug. Nesiorius 
enim, qui omnia perlurbaVit, et omnia susque de-
que confudil, ule quiddam de omnium riostrum 
Salvatore Chrislo dicebat: (Missus est ad praedi-
candum caplivis remissionem t f , hic fldelis Deo 
facius poniifex. Facius est enim bic, non perpetuo 

αλώτοις άφεσιν, ούτος δ πιστδς τψ θεψ πεποιημένος Β eral : hic paulatim ad ponlificis digniiatem prove-
άρχιερεύς. Έγένετο γάρ ούτος, ούκ άίδίως ήν· οδτος 
δ κατά μικρδν είς άρχιερέως, αίρετικέ, προκόψας 
αξίωμα.) Έτερα 1 δέ τούτοις άδελφήν ώδίνοντα τήν 
άσέβειαν πρόσεπάγει πολλά. Τίς ούν άρα τών ούτως 
αισχρών έπακούσας λδγων, ού πάντα άν έλοιτο πα
θείν, ή τήν τψ θεψ κατεστυγημένην άγαπήσαι σι-
γήν ; Άπέθανεν υπέρ ημών ό Χριστδς, αισχύνης 
καταφρονήσας * σταυρδν ύπέμείνε, και τδν κατά 
σάρκα θάνατον. Είτα ημείς ουδέ ταίς είς λόγους εύ-
νοίαις άμειψόμεθα τδν εύεργέτην; άλλ' ήσυχη καθ-
εδούμεθα,τών ούτως έκτοπων δυσφημιών άκροώμενοι, 
ή τάχα που καί μεριζόμενοι τής κατ' αυτού γλωσσαλ-
γίας τά εγκλήματα; Τί φής, ώ ούτος; Προέκοπτεν είς 
αρχιερέα καταβραχύ; Καί τοι κεκένωκεν έαυτδν ^ 
θεδ ; ών ό Αόγος· έλαβε δούλου μορφήν δ ελεύθερος 
κατά φύσιν * τεταπείνωκεν έαυτδν δ παντδς έπέκεινα 
γεννητού, κα\ τοϊς τής θεότητος έπαυχών ύψώμασιν. 
Εί δέ προέκοψε, κατά τίνα κεκένωται τρόπον ; ή πώς 
έαυτδν καθήκεν είς ταπείνωσιν; Τιμής άρα καΛ 
δόξης αύτψ προμνήστριαν γενέσθαι φαιη τις άν τήν 
κένωσιν; Ειτα πώς έτι κένωσις πρόχρημά f έστιν; 
Άλλά, να\, φησίν, εί αύτδς δ έκ θεού Πατρδς 
Αόγος γέγονεν άρχιερεύς, τίς άρα εστίν δ μείζων 
αυτού, κα\ τής ιερουργίας λειτουργία θεραπευό
μενος; Ούκούν έρώ δή τι π ά λ ι ν Πίυτευσον δτι 
καίτοι θεδς κατά φύσιν υπάρχων, καί έν μορφή 
τού Πατρδς δ Υίδς, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ 
είναι ίσα θεψ , άλλ' έαυτδν έκένωσε, μορφήν 

clus, haereiice.) Mullaque alia his consimilem pa-
rienlia impietalem adjungit. Quis igilur, auditie 
tam fccdis sermonibus, 1 8 8 n o n mallet omnia 
pati, quam silentium Deo exosum diligeref Mor-
luus esl pro nobis Cbristus, confusionem coriteih-
p s i i M , crucem ei morleni tuli l secunrium carnem, et 
nos benefactori noetro ne sermonis quidem officium 
gralo anlmo rependemus, sed qtiieli sedebimus, 
tam absardas audientes blasphemias, vel fortassis 
eiiam criminis incitaise adversus eum lingtue palr-
licipes erimus? Ileus lu , quid dicis? Profecit in 
aummiim sacerdolem paulatim! Aiqui exinanivit 
seipsum Vcrbum, cum Deus esset" : ei qui erat 
liber secundum naturam accepii servi formam . ct 
qui ultra omncm crealurain est, et diviniuiis emi-
nel gloria, humiliavit seipsum. Si aulem profecit, 
quonam modo exinaniius esi, vel quo pacio se de-
niisit ad humiliationem? Honoris igiiur el gloriae 
ipsi concilialrtcem fuisse dixerit aliquis hanc exina-
nilionem? Deinde quem locum babebil exinaniliof 
A l enim, inquii, si ipsum Dei Patris Yerbum fa-
cmm esl ponlifex, quis, oro, major esl illo, et cui 
sacerdolali minislcrio servii? Igiiur dicam lie-
rum : Crede quod, quamvis Deus secnuduni 
naluram essel et in forma Palris * Fi l ius , 
non rapinam arbitratus esl esse se aequalera Doo ; 
sed seipsiiin exinanivil, formam servi assumcns. 
Siauicm Taclusdsl homo, assunipsit aulem elservi 

δούλου λαβών. Εί δέ γέγονεν άνθρωπος , έλαβε δέ ρ formam ; quomodo censebil parvum, el dispensa-
κα\ δούλου μορφήν, πώς ήγήσεται μικρδν, κα\ τοίς 
τής οίκονομίας λόγοις άνάρμοστον, τδ χρηματίσαι 
κα\ απόστολος κα\ άρχιερεύς; Και δ τής καθ' ημάς 
άν(ϊρωπότητοςτδ μέτρον ούκ άτιμάσας, πώς άν από
βλητα ποιήσαι 9 τά ανθρώπινα; Και ήν μέν ίσως 
χαλεπδν ούδεν κα\ διά πλειόνων έτι λόγων έλθείν, 
και μακροτέραν είς τούτο κατατεϊναι τήν άφήγησιν. 
Μεθεις δέ τούτο πρδς τδ παρδν, τούς παρ' αυτών 
γεγσνότας παροίσω λόγους. Γεγράφασι γάρ ώδί * 

tionis ralionibus incongruuin , appellari el esse 
apostolum et pontificem ? et qui meusiiram bunia-
nitaiis uosirae non dedignalus esi, quomodo rfcpu-
dianda duceret bumana ? Forsilan baud diificilc 
forel id pluribus traclare sermonibus, et prolixio-
rem ad hoc narralionem protrabere. Sed, bis ad prae-
sens praiterinissis, ipsoruni afferam sermones. Scri-
pseruni enim sic : Verum ne lurbeiur veslra meni 
audiens do co, qui passus csl : < El quidem ciuii 

" llcbr. i , 14. , e Prov. νιιι, 9 . " Isa. 61, 1; Luc. iv, 10. 1 0 Ilcbr. xn, 2 . 3 1 Pbilipp. u, 7; 

Variai Icctiones ex codice S^gnieriano. 

' διατεθειμένοις. q κα\ έτερα. Γ τδ χρήμα. 9 πο·.ήσα:τ 
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esset Filius.» Non enim duos filtos dicimus; eum qui Α Άλλά μή ταραττέσθω ύμων ή δβάνοια, περί τοΰ 
passus fcst, ei eum qai mansh impassibilis. Neque 
eniin a deiiaie seorsim sequeslratum id quod est 
ex semine David Filius nonriiialus est, u l neque 
deilasposl unilionem sine visibili carnc Filius ap-
pcllaia. Et iterum : Unde uiium el eumdem FUium 
confilemur inconfusis naturis manenlibus, nonalium 
et aliuni dicenles; absil! sed tmum el eumdem pon-
tiliceni; ergo ei aposlolum noslrom factum esse 
189Dominum noslrum Jesum Christum, sccundum 
divinas Scripluras, nullus non confitebitur ; iron 
tamen separalum seorsim bominemex muliere aDei 
Palris Verbo. Itaque si inium dicunt Filium, nullo 
modo panientes in diios : unum ex semine David, 
6t alium ex Deo Patre Verbum; quomodo non la> 

παθόντο; άκούουσα 1 , c Καίπερ ών Υιός. » Ού γάρ 
δύο υίούς φαμεν, τδν τε παθόντα, κα\ τδν απαθή 
μείναντα. Ού γάρ κεχωρισμένως κα\ Ιδιαζόντως τή^ 
θεότητος τδ έκ σπέρματος Δαυΐδ Υίδς ώνόμασται · ώς 
ουδέ ή θεότης μετά τήν ένωσιν άνευ τής φαινόμενης 
σαρκδς Υίδς προσηγόρευται. Κα\ πάλιν · "Οθεν ένα 
χ&\ τδν αύτδν Υίδν δμολογοΰμεν, άσυγχύτων τών 
φύσεων μενουσών, ούκ άλλον κα\ άλλον λέγοντες, μή 
γένοιτο, άλλ' ένα κα\ τδν αυτόν. Αρχιερέα ούν καί 
άπόστολον ημών γεγενήσθαι τδν Κύριον ημών Ίη
σοΰν Χριστδν κατά τάς θείας Γραφά;, ουδείς άν ούχ 
δμολογήσειεν, ού χωριζόμενον μέντοι ίδικώς άνθρο*-
πον έκ γυναικδς τού έκ θεοΰ Πατρδς Αόγου. Ούκούν 
εί ένα φασιν Υίδν, κατ' ούδένα τρόπον διαιροΰντες 

ditnt sacramentum,partientesdispensaiionemDeo et D είς δύο, τόντε έκ σπέρματος Δαυίδ, κα\ τδν έκ θεοΰ 
hominiel; non polius unum et eumdem Deumei bo-
ftiinem essedttunt.ulsrnloinnin ejus, etquaedivina cl 
quae humana? Nam quando afiquid, quod Deum ma-
ximc decel, de ipso dicilur, boc cerle omninrodo 61 
verum esse dicimus, Deum enim ipsum esse scimus. 
Et si liumane quidpiam diclum fueril, eliam boc 
admiltemus. Confitemur enini quod Deus est in 
carnc el sanfcuine, el bumanilaiis mensu-am per 
bupiana agnoscimus. Millia cniin millium sancte-
rum angclorum ministranl e i ; et divinum ejus 
(bronum circunistant Seraphim. Quando auiem 
factus est bomo, vocalus cstetiam ponlifex; non 
quod laiiquam majori Deo oflerrel sacrificiUm, sed 

Πατρδς Αόγον, πώς ούκ άδικοΰσι τδ μυστήριον, 
μερίζοντες τήν οίκονομίαν θ ε φ καί άνθρώπω, καί 
ούχ\ δή μάλλον τδν ένα, κα\ τδν αύτδν κα\ θεδν είναί 
φασι, κα\ άνθρωπον, ώς είναι πάντα αύτοΰ, τά τε 
Οέοπρεπή, κα\ τά ανθρώπινα; "Οταν γάρ τι τών δτι 
μάλιστα θεοπρεπεστάτων λέγηται περ\ αύτοΰ, τοΰτό 
δή πάντως κα\ αληθές είναί φαμεν θεδν γάρ Γσμεν 
αυτόν. Κάν άνθρώπινον τ ι τδ λαλούμενον ή, καΐούτω 
συννεύσομεν δμολογοΰμεν γάρ δτι θεός έστιν έν 
σαρκί κα\ αίματι· κα\ τδ τής άνθρωπότητος μέτρον 
διά τών ανθρωπίνων έπιγινώσκομεν. Χίλια ι μέν γάρ* 
χιλιάδες αγίων αγγέλων λειτουργοΰσιν αύτώ, κα\ τδν 
θείον αύτοΰ θρόνο ν περαστάσι τά Σεραφίμ. Επειδή 

quod sibiipsi ei Patri fidei noslrsc confessionem Q §έ γέγονεν άνθρωπος, κεχρημάτικε κα\ άχιερευς, ούχ 
procurarel. Aadicns quod diclus est sacerdos pro-
pler bumauiiatem, crubescis? Deinde quomodo non 
admiratus es, quod non secundum sacerdotum mo-
rcm, alieri detulerit sacriticii modum, sed sibiipsi 
polius et Patri, u l dixi? Quando ditfs indignum 
esse Deo ut sacriGcet, astipulor ct ego. Sed &i 
golum essel et absque carne Verbum, recte dice-
rcs: at veroquia facium esl caro, vide ei sacri-
ricaniem propier bumanitaiem; ct in dignilalibus 
\iltra creaturam, sicut Deum : considel enim cum 
Deo et Patre. liaque cl vide ipsum sacrificanlcm 
secunduin humanitalem , considenlcm autem ul 
Dcum. Quid enira dicil bcaius Paulus ? c Talem 
babemus ponliftcein, quiconsedit in dexlera tbroni 
magnitudinis ίιι excelsis ι Scienles igitur quod 

ώς μείζονι θ εφ προσκομίζων τήν ίερουργίαν, άλλ* 
έαυτψ τ ε κα\ τψ Πατρί τής πίστεως ημών τήν όμο»· 
λογίαν πραγματευόμένος. 'Ερυθριάς άκούων δτι 
κεχρημάτικεν ιερεύς διά τδ άνθρώπινον; Είτα πώς 
ού τεθαύμακας δτι μή κατά τδ τών ιερέων έθος έτέρφ 
ποέήται u τής Ιερουργίας τδν τρόπον, έαυτψ δέ μάλ
λον, ώς έφην, κα\ τψ Πατρί; "Οταν είπης ούκ άξιον 
είναι τοΰ θεοΰ τδ ίερουργείν, σύμφημι κάγώ. Άλλ* 
εί μόνος ήν, κα\ δίχα σαρκδς δ Λόγος, έφης άν ορ
θώς* επειδή δέ γέγονεν άνθρωπος, δρα κα\ ιερούρ-
γούντα διά τδ άνθρώπινον, κα\ έν τοίς υπέρ κτισιν 
άξιώμασιν, ώς θεόν · συνεδρεύει γάρ τψ θεψ καί 
Πατρί. "Ορα τοίνυν ίερατεύοντα μέν αύτδν κατά τ6 
άνθρώπινον, συνεδρεύοντά δέ ώς θεόν. Τι γάρ φησιν 
δ μακάριος Παύλος; ι Τοιούτον έχόμεν αρχιερέα, θς 

faclus est bomo, cum Deus essct (esl aulem unus ^ έκάθισεν έν δεξιά τού θρόνου τής μεγαλωσύνης έν 
ci idem Filius), i l l i omoia iribuemus, ul uni; et dis-
pensalionis roodos non ignorabimus, cogitaiionis 
viin semper providc et sapienter ad obedienliam 
ejus couverleiues. 

τοίς ύψηλοίς. ι Είόότες τοίνυν δτι θεδς ών γέγονεν 
άνθρωπος, έστι δέ είς κα\ δ αύτδς Υίδς, αύτψ πάντα 
προσνεμούμεν ώς ένί· κα\ τούς τής οίκονομίας ούκ 
έννοήσομεν ν τρόπους, τήν τών εννοιών δύναμιν εύ -

τέχνως κα\ έμφρόνως άε\ περιτρέποντες Χ είς τήν ύπακοήν αύτοΰ. 

1 9 0 ANATHEMATISMUS X I . ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΑ ' . 
Si qHis Domini carnem vivificam, ipsiusqne Verbi, Εί τις ούχ ομολογεί τήν τοΰ Κυρίου σάρκα ζωοπνΛν 

qucd cx Deo Palre est, propriain csse negaveril ; είναι, κα\ ίδίαν αυτού τού έκ θεοΰ Πατρ?>ς Αόγτυ, 

3 1 Hebr. νιιι, 1. 

1 άκούσασα. u : 
Varia» lectiones cx codice Scguieriano. 

άγνοήσομεν. x πΞρ·. βλέποντα ς,/"), π£ρ:έποντ:ς. 
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άλλ' ώς έτερου τίνος παρ* αύτδν, συνημμένου μέν Α sed veluli allerius eujuspiam ipsi Verbo secundum 
αύτψ κατά τήν άξίαν, ήγουν ώς μδνην θείαν ένοί
κησιν έσχηκότος, καί ©ύχι δή μάλλον ζωοποιδν, ώς 
έφημεν, δτι γέγονεν Ιδία 7 τού Αδγου τού τά πάντα 
ζωοποιεΐν Ισχύοντος * ανάθεμα έστω. 

Άντί£φφης τώγ άνατοΛιχώγ. 
Ίδίαν γενέσθαι τήν Δεσποτικήν σάρκα τοΰ Αδγου 

διά τής ενώσεως, δμολογεϊσθαι καλδν, νοοΰντας μέν-
χοι έξ ημών αυτήν προσειλήφθαι. Περιττδν δέ τδ 
έπάγειν ' Κα\ ούχ έτερου τινδς παρ* αύτδν εΐ μή 
άρα εξαίρει αυτήν τοΰ έξ ημών είλήφθαι. Τδ γάρ 
συνεχώς λέγειν αυτήν ίδίαν, έξαιροΰντδς έστι τήν 
Δεσποτικήν σάρκα είναι τής ημετέρας φύσεως. Κα\ 
ποΰ τδ καύχημα ημών; Διά τίνος, λέγει ό Παύλος, 
συνήγειρεν ημάς, κα\ συνεκάθισεν ημάς; Κα\ Χ τίνος 
γάρ τών ανθρώπων έτερου ή έκαστου σαρξ; Ουχί 
έκαστος μέν ημών κοινήν έχει σάρκα έκάστψ τψ τοΰ 
ομοουσίου λόγω, ίδίαν τε τψ τήν έκαστου a μή είναι 
έτερου, ή μόνου ού έστι σαρξ; Τί ούν αύτψ βούλεται 
τψ Ιδίαν, ώς έτερον τι λέγοντι; Εί γάρ νοεί τήν 
Δεσποτικήν σάρκα έκ τής ημετέρας είλήφθαι, νοεί 
δέ ώς ή έκαστου σαρξ εκείνου έστ\ν ίδια ού έστι 
σαρξ, και ούχ έτερου, τί ώς ού ξένου *>, λέγει αυτήν 
Ιδίαν είναι; Τ Η δήλον δτι «*· δι' επικαλύμματος ού λέ
γει αυτήν έκ τής ημετέρας φνσεως είλήφθαι, ώς 
σαφέστερον λέγει έ ν τ ώ πρώτω αυτού τόμφ* Κα\ τδ 
βρέφος, φησίν, ήν εύ καθ* d ημάς · τουτέστιν, ούκ 
έν ψιλή χα\ μδνη τή πρδς ημάς όμοιδτητι, άλλ* έν 

dignilatem conjuncli, uimirum quasi divinam tan-
lum inbabilalionem sorliti, ac non potius viviAcam 
csse dixerit, ut modo meminimus eo quod Verbi, 
quod omnia vivificare potest, faclasil propria; ana-
tbema siu 

Orientalium oppobitio* 
Propriam factam Dominicam carnem Verbi per 

unionem confileri bene babet, intelligentes lamcn 
eam ex nobie assumpiam. Superfluum autem est 
adjicere : Et non allerius cujuspiam praeler eum, 
niei forie negat eam ex nobis assumptam. Nam saepe 
dicere propriam negamls est, Dominicam carneni 
nostrae esse nalur» . E l ubi gloriaiio nostra esl ? 
Per queio, dicit Paulus, conresuicitavit et conse-
dere fecit DOS m ? Cujus enim allerius homiuis est 
sua cujugque caro ? Nonne unusquisqne nostrum 
communem quidem babet carnem cum unoqu(K 
que consubsiantialilalis raiione; el propriam 
eo quod quae est uniuscujusque non sil alterius, 
nisi solius, cujus est caro? Quid ergo sibi vult, 
cum dicil propriam, tanquam aliud quid dicens f 
Si enim inielligil, Domiuicam carnera ex noslra 
assumptam, et iiitelligii, quod uniuscujusque caro 
illiua esl propria cujus esl caro, et non allerius ; 
cur, tanquam noR sii exlranei, dicit propriam eam 
esse ? An ceriuni est, quod aperie negai eam ex 
noslra assumptam esse natura, sicut clarius dicil ίιι 
primo suo loroo : Et infans, inquit, erat uon secun-

άνθρωπότητι μέν, διά τήν σάρκα, θείον δέ, ώς υπέρ Q duin nos, boc esl, nou in pura el sola noslri si-
ήμάς, κα\ έξ ουρανού; Κα\ πάλιν έν τψ δευτέρω 
τόμφ, καθά φησι · Σώμα γάρ ήν ούχ έτερου τινδς 
τών καθ' ημάς, ίδιον δέ μάλλον αύτοΰ τοΰ έκ Πατρδς 
δντος Αδγου τδ γεννηθέν έξ αυτής. Τίς γάρ είπε 
ποτε, δτι έτερου τινδς τών άπ' αίώνος γέγονεν αν
θρώπων ή Δεσποτική σαρξ, τυχδν ή τςν Ά0ελ, ή 
Νώε, ή Ηλία, ή τίνος τών άπ.* αίώνος ανθρώπων; 
Ού μόνον δέ περ\ τής Δεσποτικής σαρκδς άποφαινό-
μεθα, ώς ού γέγονεν έτερου τινδς τών άπ' αιώνος 
ανθρώπων, άλλ' αύτοΰ τοΰ Κυρίου ιδία, κα\ μδνη, ή 
άσυγχύτως, χα\ άχωρίστως ένωθείσα τψ θεψ Αόγω · 
άλλ' ούδ* ή ένδς έκαστου ημών σαρξ γέγονε ποτε, ώς 
Ιφαμεν, έτερου τινδς, πλήν εκείνου ού έστι σάρξ. 
Τούτου τοίνυν παρά πάσι τοίς τής Εκκλησίας όμο-
λογουμένου, τί αύτψ βούλεται τδ συνεχώς ίδίαν αυ
τήν λέγειν, εί μή άρα εξαίρει αυτήν τοΰ είναι τής 
ημετέρας φύσεως; Πώς δέ κα\ απαγορεύει μή δείν 
λέγεσθαι συνημμένην μέν αύτψ κατάτί;ν άξίαν, χα\ 
αύθεντίαν, αύτδς λέγων έν τώ πρώτω τόμψ · Ούτω 
γάρ και ημείς τή εκείνου πτωχεία πεπλουτήκαμεν, 
άνακομισθείσης έν αύτψ τής ανθρωπείας φύσεως είς 
αξίωμα τδ θεοπρεπές; Άλλ' ημείς εϊπωμεν αύτψ 
έναντιουμένψ και έαυτψ· Εί τοίνυν αί φύσεις μένου-
σιν άσύγχυτοι, μένει δέ κα\ ή ενωσις · φαμέν δέ τά 

miliiudine, sed in bumaniiale quidem propler car-
nem, divinus auiem tanquain supra nos, et de coelo? 
Et ilerum in secundo loino sic ait : Corpus enim 
ejus non erat allerius alicuju* e noslri similibus, 
sed potius proprium ipsius exsisleniis ex Palre 
Verbi ex ea nalum. Quis enhn aliquando dixil quia 
allerius alicujus a saeculo bominum facta est caro 
Dominica, veluli Abel, aul Noe, aul Eliae, aui cu-
juspiam a saeculo hominum ? Non solum aulein de 
Dominica carne definimus quia facta non esl cu-
juspiam alterius 191 a sa;culo boroinum, sed ipsius 
Domini propria et sola, quas inconfuse el insepara-
biliier uniia est Deo Verbo : sed neque uniuscujusr 
que caro iacla est aliquando, sicui dicebamus, al-

D lerius alicujus, nisi illius cujus esl caro. Hoc iia-
que cum apud,omnes Ecclesiae filios sil in confesso, 
quid sibi ?ult, quod sxpe propriam eam dicit , ni$i 
forle excepil eam a nosira naiura ? Quomodo au-
lem eliam iulerdici l , ne dicaiur connexani csse 
ei secuiidum dignilaiem et aucioriialem, cuui ipse 
dical iu primx> lomo : Sic enim el nos illius paq-
perlate dilaii sumus, elevata in eo bumana nalura 
in dignilatcm Deo couvenientem ? Sed nos dicamus 
ci, qui adversaiur ciiam sibi ipsi : Si igilur nalurai 

u Epbes. n, 6. 

7 ιδία. 1 συνεκάθ·.σ:ν ; /αί. 
Varhc lcclioncs ox codicc Scguicriauo. 
το :τί iv.jivj). h ('»: ξένου. r δτλονό· d ϊσο)ς> ού καθ'. 



571 S. CYf t lLU ALEXANDRIM ARCHIEP. S72 

iiiconfusoe manenl, raanet auiem et unitas ; dicimus Α προσκυνήσεως, κα\ δυνάμεως, και αξίας, και 
vero adorationera, el virtulem, eidignilatem, eiau-
ctoriuiem, Uuiquam uni Filio offerri debere, maoen-
libus naluris in unitate inconfusis : si quid restat 
;>!ίμι), quod certiorem unilatem exprimat ei dabi-
i JHS, et consenliemus, extra confusionem videlicet 
iiaiuraruin. Sed perspieuum est quia ei nibil eufli-
f i i ad summaro unilatem, nisi ut naturas coiifuii-
dai. Sed nos naturas quidem exsisteptes inconfusas 
tservabiiuus, uiiiiaieraque summaui, el divinam, et 
nobis incomprebensibilein confllemur; omnia ad 
gloriQcaliooeni lanquam Deo 61 uni Filio offerenles, 
et dicenles ei beati Pctri vocem : c Tu es Cbri-
stus Filius Dei vivi *Λ > 

Cyrilii defen$io. 
Exacuebanlar aliquando ad iracundiain scetesiam 

iufelices Judsei, auimo vulnqrali invidiae jaculis. 
Quia vero super haec etiam iinpias inferebant ma-
nus Gbrislo omnium noslrum Salvalori, lanlae au-
daci» causas eos jubebaiedicere: c Mulia, iuquiens, 
bona opera ostendi vobis ex Patre meo , propter 
quod borum opus me lapidalis M . ? At il l i ad laniam 
leiperiiaiem ei iropietaiem cogitaiionum venerunt, 
ul eliapi criminjbus blasphemiac euin molireotur 
pbslriugere. Dicebanl enim : c De bono opere non 
lapidarous te.sed de blasphemia, quia tu, bomo cum 
sis, facis leipeum Deum " . > Dixit aulem ad eos 
iSalvator: c 1 9 2 Noone scriptum est in lege vestra: 
Ego dixi : Dii eslis? Si illos dixit deos, ad quos 
$ermo Dei facius esi, et nou poiesi solvi Scriptura: 
quem Paler saiictiftcavit, ei misil iu tnundum, vos 
flicitis quia Blaspbemas , quia d i x i , Fiiius Dci 
auni"? > Nos vero diligenler perscrulantesajissionis 
formam , de qua, bic dicitur e sacris Scripiuris, 
ejiis rei ecientiam colligimus. Dicit igiiur ipse per 
yocem Isaiae : t Spirilus Domini super me : propter 
quod unxit me, evangelizare pauperibus misit me, 
ct predicare captivis reinissionem, ei cajcis resti-
tuiionem visus · β . ι Itissum vpro diciinus Filium 
aPalre, facium borainem. Yalde cnim congruunt 
exinaiiJlioitismei^uris missionU nomen et res. Mis-
stim itaque est, sicuii dixi, non nudum ei absque 
carne Yerbum, quod esl ex Deo Patre; sed naiiviiatem 
potius secundum carnem subiens, id est, corpus ex 

Β 

αυθεντίας, ώς ένΙΥίψ προσφέρεσθαι άξιον, μενουσών 
τών φύσεων έν τή ενώσει άσυγχύτων τί * υπολεί
πεται έτερον, ή άκριβέστερον τήν * ένωσιν χαρα
κτηρίζει, κα\ δώσομεν, και συνθησδμεθα, έκτδς τής 
τών φύσεων συγχύσεως. Άλλά πρδδηλον ώς ουδέν 
αύτψ έξαρκεί τδ τής ενώσεως άκρον, μή τάς φύσεις 
συγχέοντι. Άλλ' ημείς τάς μέν φύσεις ούσας άσυγ-
χύτους φυλάξομεν *, κ α \ τ ή ν ένωσιν άκραν, και 
θείαν, κα\ ήμίν άκατάληπτον δμολογούμεν, πάντα 
είς δοξολογίαν ώς θεψ κα\ έν\ Υίψ προσφέροντες, 
κα\ λέγοντες αύτψ τήν τοΰ μακαρίου Πέτρου φωνήν 
c Σύ εί δ Χριστδς δ Υίδς τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος. > 

ΆχοΑογΙα ΚνρΙΛΛον. 

Κατεθήγοντδ ποτε πρδς άνοσίους δργάς οί τών Ιου
δαίων δήμοι, τοίς h τοΰ φθδνου βέλεσι τδν νουν κατ-
ηκοντισμένοι. Επειδή δέ, πρδς τοΰτο, κα\ τάς βέβηλους 
έπέφερον χείρας τψ πάντων ημών Σωτήρι Χριστψ, 
τών τοιούτων αυτούς τολμημάτων τάς αίτίας είπείν 
διεκελεύετο, λέγων · ι Πολλά καλά έργα έδειξα ύμίν 
έκ τοΰ Πατρδς μου, διά ποίον αυτών έργον έμέ λι-
θάζετε; ι Οί δέ ήκον είς τοΰτο δυσβουλίας τε δμοΰ >, 
κα\ άνοσιότητος εννοιών, ώστε καί τοίς τής δυσφη-
μίας έγκλήμασι περιβάλλειν έπεχείρουν i . Έφασκον 
γάρ· t Περ\ καλοΰ Ιργου ού λιθάζομέν σε, άλλά 
περ\ βλασφημίας, δτι σύ, άνθρωπος ών, ποιείς σεαυ-
τδν θεδν. ι Έ φ η δέ που πρδς αυτούς δ Σωτήρ
ι Ούκ έστι γεγραμμένον έν τψ νόμψ υμών · Έγω 

C είπα, θεοί έστε; Εί εκείνους είπε θεούς, πρδς οδς 6 
λόγος τοΰ θεοΰ έγένετο, κα\ ού δύναται λυθήναι ή 
Γραφή, δν ό Πατήρ ήγίασβ, κα\ άπέστειλεν είς τδν 
κόσμον, ύμείς λέγετε, δτι Βλασφημείς, δτι είπον, 
Υίδς θεοΰ ε ίμ ι ; ι Περιεργαζόμενοι δέ ημείς τής έν-
θάδε λεγομένης αποστολής τδν τρόπον, έκ τών Ιερών 
Γραμμάτων τήν έπ\ τψδε γνώσιν έρανιζόμεθα. Έ φ η 
τοίνυν αύτδς διά φωνής Ήσαΐου · · Πνεΰμα Κυρίου 
έπ' έμέ · ού ένεκεν έχρισε με · εύαγγελίσασθαι πτω-
χοίς άπέσταλκέ με , κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν, 
καί τυφλοίς άν£6λεψιν. t Άπεστάλθαι δέ φαμεν τον 
Υίδν παρά τοΰ Πατρδς, γενόμενον άνθρωπον · πρέποι 
γάρ άν κα\ μάλα ορθώς τοίς τής κενώσεως μέτροις 
τδ τής αποστολής δνομά τε κα\ χρήμα. Απεστάλη 
δέ, ώς έφην, ού γυμνδς, κα\ άσαρκος ό έκ θεοΰ Πα-

sancla Yirgiue assuraptum ineffabililer ei inconfuae Ρ τρδς Αόγος, γέννησιν δέ μάλλον ύπομείνας τήν κατά 
sibi uuiens, sicut saepissiine diximus , ι illuxit no-
bis Oeus Doroinus, > secundum Scripturaa Pro-
prium igiiur corpus dtcimus factum esse Yerbi, el 
non bpininis alicujus seorsim et separale, lan-
quam alius praeter illum Chrislus et Filius inielli-
gatar. Quemadntodum autem uniuscujusque no-
strum proprhim diciiur corpui, quod proprie cjus 
esl, ita et in uno Cbrtalo est intelligendum. Nara 

σάρκα, ήτοι σώμα λαβών έκ τής αγίας Παρθένου, 
τοΰτό τε άφράστως κα\ άσυγχύτως ένώσας έαυτώ, 
καθά πλειστάκις είρήκαμεν, t έπέφανεν ήμίν ό θεδς 
Κύριος, » κατά τάς Γραφάς. "Ιδιον ούν τδ σώμα 
φαμεν γενέσθαι τοΰ Αόγου, κα\ ούκ άνθρωπου τίνος 
ίδικώς, κα\ κεχωρισμένως έτερου παρ* αύτδν νοου
μένου Χριστού κα\ Υίοΰ. "Ωσπερ δέ ίδιον ημών 
έκαστου λέγεται σώμα τδ ίδικώς αύτοΰ, ούτω χ α \ 

" Mallb. χνι , 16. 
! ' Psal. cxvu, 27. 

" Joan. χ , 32. 8 1 ibid. 53. 3 7 ibid. 34-3G. 3 8 lsa. LXI , I , t; Luc. ι ν , 18 , 19. 

Variae leclioncs ex codice Seguieriano. 
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έπ\ τοΰ ένδς Χρίστου νοητέον. Καίτοι γάρ υπάρχον τδ Α quamvis sil nostris corporibus cognatum, boc est 
τοίς ήμετέροις σώμασιν όμογενέ:, ήγουν δμοούσιον 
{γεγέννηται γάρ έκ γυναικδς), Γδιον αύτοΰ, ώς Εφην, 
νοείται καί λέγεται. Επειδή δέ ζωή κατά φύσιν 
ΙστΙν ό έκ θεού Πατρδς Αδγος, ζωοποιδν άπέφηνε 
τήν έαυτοΰ σάρκα · ταύτητοι γέγονεν ήμιν ευλογία 
ζωοποιός. Κα\ γοΰν Ιφασκεν δ Χριστός· c Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, έγώ είμι ό άρχος ό ζών, ό έκ τοΰ 
ουρανού καταβάς, καί ζωήν διδούς τψ κόσμψ· » 
κα\ πάλιν · t Καί δ άρτος δέ, δν έγώ δώσω, ή σαρξ 
(ιού έστιν, υπέρ τής τοΰ κόσμου ζωής.· Κα\ π ά λ ι ν 
« Ό τρώγων μου τήν σάρκα, κα\ πίνων μου τδ 
αίμα, έν έμοι μένει, κάγώ έν αύτψ. ι "Αθρει δή ούν 
όπως πανταχού έαυτοΰ σώμα τδ έκ γυναικδς ονομά
ζει ί ιά τήν είς άκρον ένωσιν. Τούτον έχοντος τοΰ 

consubetamiaJe (naluio enim ex muliere e s l p r o -
prium ejus, ut d i x i , intelligitur et dicitur. Quia 
autem vita secundum nateram est Yerbutn , quod 
exDeo Paireeal, viviQcairicem efficit suam carnem : 
ei hac raiione facium esl nobis benedictio viviflca-
trix. Proindc Ghristus dicebat: c Amen, amen dico 
vobis, ego sum panis vivos, qui de coelo descendi, et 
viiamdans mundo u ; > ei rursus : c Panis quem 
ego dabo, caro meaesl, pro mundi viia*·;>etiterum: 
c Qui manducai meain carnem, elbibit meum 1 9 3 
sanguinera , in me manel, ei ego in eo Yide 
igilur,quomodo ubique saum corpus illud emuliere 
assumplum nominat propter summam uniialem. H«c 
cum sit myslerii raiio, in exposilione sua rursus 

μυστηρίου τδν λόγον, έν εξηγήσει πάλιν ιδία φησίν Β ait Neslorius : (Audite, inquit, attendentes verba 
ό Νεστόριος· (Ακούσατε τοίνυν, προσέχοντες τοίς 
£ητοις · ι Ό τρώγων μου, φησ\, τήν σάρκα, ι Μνη
μονεύετε δτι περί τής σαρκός έστι τδ λεγόμενον, κα\ 
δτι ού παρ' έμοΰ προστέθειται τδ τής σαρκδς δνομα, 
ώστε μή δοκείν έκείνοις παρερμηνεύειν. ι Ό τρώ
γων μου τήν σάρκα, κα\ πίνων μου τδ αίμα. ι Μή 
ε ί π ε ν Ό τρώγων μου τήν θεότητα, καί πίνων 
μου τήν θεότητα; ι Ό . τρώγων μου τήν σάρκα, καί 
πίνων μου τδ αίμα, έν έμο\ μένει, κάγώ έν αύτψ. ι 
Μνημονεύετε δτι περ\ τής σαρκδς τδ λεγόμενον. 
Άλλ' ενίοτε παρερμηνεύω. Άκούσωμεν έκ τών 
εφεξής * · Καθώς απέστειλε με ό .ζών Πατήρ, ι 
Εκείνος λέγει τήν θεότητα, έγώ τήν ανθρωπότητα. 
Τϊ.δωμεν τίς ό παρερμηνεύων ι Καθώς απέστειλε 

< Qui manducat, inquit, mearo carnero. ι Memores 
estoie, quod de carne est eermo, et qaod non a roe 
adjectum csl carnis nomen, ne illis videar perverse 
inlerpretafi: c Qui manducat meam carnem, ei b i -
bit meum sanguinem. ι Num dixil : Qui manducai 
meara divinitatem, ei bibitmearo diyinitatem? « Qui 
manducat meam carnem, ioquit, ei bibit roeurn san-
guinem, in nie manei et ego in eo.i Memoreseslote 
quod de carne sit diclura . A i enim perverse non-
nunquam interpretor. Audiamus igitur ex eequen-
tibus : c Sicul misit me vivens Pater > Hle dicit 
divimtaiein, ego huinaniiatem. Videamus quisnam 
perverse inierprelelur :< Sicui inisit me vivene Pater. · 
Dicit boc loco baerelicus diviniiatem. Nnm d ic i l : 

με ό ζών Πατήρ, ι Λέγει ενταύθα ό αίρετικδς τήν C Hisit ine Denm Yerbum vivensPaler, ut i l l i putanl, 
θεότητα. Μή λέγει, δτι Άπέστειλεν έμέ τδν θεδν 
Λόγον δ ζών Πατήρ; κατ' εκείνους, κάγώ,ζώ ό θεδς 
Λόγος διά τδν Πατέρα; ΕΤτα μετά τοΰτο, καί πάλιν* 
t Ό τρώγων με, κάχείνος ζήσεται. ι Τίνα έσθίο? 
μεν; τήν θεότητα, ή τήν σάρκα ;) Περί μέν οδν τών 
ούτως έκτοπων, κα\ άτημελώς αύτψ πεφλυαρημέ-
νων, μακρδς ήδη παρ' ημών πεποίηται λόγος. Τί δ' 
άν βούλοιτό νοείν, ού τδν θεδν Λόγον άπεστάλθαι λέ
γων, σαρκωθέντα κα\ ένανθρωπήσαντα · τιθείς δέ 
πάλιν Ιδία τε κα\ άνά μέρος, ώς αυτός φησι, τδ 
φαινόμενον, ούκ έχω λέγειν. Μάλλον δέ χα\ εναργές 
ήδη τδ σόφισμα. Τδν γάρ τής ενώσεως παραλύει τρό-

el ego Deus Yerbumvivo propler Patrem ? DeiDde 
post boc, el ilerum : < Et qui manducat me, et ille 
v i v e i w . ι Quid manducamus ? divinitatemne an car-
nem ?) Ac de lam absurdis, et adeo temere ab eo 
effu&is Dugis, longus a nobis jara esl sermo babilus. 
Quid autem sibi velit, cum haud Deum Yerbuin mie-
sum esse dicil , incarnaium et hominem factam ; et 
rursum quod visibile est, ut ipse dicit, seorsim et 
divisiio ponit; non habeo dicere, imo vero mani-
feslum jam cavillum est. Nam unionis modum de-
slruit, ul commune inveniatur corpus Christi, non 
jam vere proprium Yerbi omnia viviGcare valeniis. 
litdubilanier quidem omnia huraana parva sunt Deo *ov, ίνα κοινδν εύρίσκηται τδ σώμα τοΰ Χριστού, 

ούκέτι δέ ίδιον αληθώς τοΰ πάντα ζωοποιείν ισχύον- ^ Yerbo; sed quia dignatus est propter nos miindu 
τος. Μικρά μέν ομολογουμένως, έστί τψ θεψ Αόγψ salularem exinaniliouem susiinere, eliamsi inissus 
στάνταρ τά ανθρώπινα· επειδή δέ κατηξίωσε δι' ημάς 
τήν τψ κόσμψ σωτήριον ύπομείναι κένωσιν, κάν 
άπεστάλθαι λέ^ηται κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν, 
*α\ τνφΐόΐςάνάβίεψιν, δοξάζεται μάλλον ώς έπενεγ-

τ ή ί σαρκδς οίκονομίας τδ ταπεινόν · καί 
ούκ άν, οΤμαι,τΑςδιαμωμήσειεν1 τών εύ φρονούντων, 
δτ ι καθήκεν έαυτδν έν τοίς καθ' ημάς δι' ημάς. *Ap' ουν 
ώς έτερον τινα Υίδν κα\ Χριστδν παρά τδν έκ θεού Λό-

e&ae dicalur, ul praedicel captivis remissionem, ct 
caecis restilulioneiu visus, gloriflcalur potius ulpoic 
qui bumililaiem dispensaiionis in carne secum at-
lulerit : et nullus, opinor, qui sapiat, reprebende-
rit quod bumiliarit se iu nostris propler nos. An 
vero qui visibilem illuoi, tanquam alium quemdam 
csse Filiuni et Cbrisluin praeier illud ex Deo Yer-
bum assciii, cui eiiain soli raissionis el apostolalus 

*· Galat. iv, 4. *• Joan. vi, 55 . M ibid. 52 . M ibid. 5 5 . " ibid. 58 . ibid. 

Variai lcciioncs cx codice Seguieriano. 
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niunus tribuerit, non is nostrnm mysieriuin anlbro- χ γον, τδν φαινόμενον είναι διαβεβαιού{ΐενος,φ κα\ |*όνψ 
pophagiam efficit, aique ad exolelas cogiialiones 
lncntem Adelium nefarie pcrducit, eaque bunianis 
stibjicere ralionibus coniiiur, quae sola fide omnise-
posita curiosilatecapiunlurTNequeeniin quiaminime 
edilur divinhalis naiura proplerea conimune dixerit 
quispiam sanctum Cbrisii corpqs. Scirc aulem opcra 
predutu esi quod, sicut supra diximus , proprium 
esi corpus ejus Verbi, quod omnia viviflcat. Quo-
niam autem e$l corpus vitae, vivificum est : prd-
pterea namque inorlalibus noslris corporibus largi-
lur vilam, et morlis imperium 1 9 4 evacual. 
Yiviflcat auiem nos aequali modo el sanclns Spirilus 
Cbrisli : < Spirilus enim cst qui vivjfical * · , > 
secundum ejusdem Salvalocis vocem. Neque vcro 

τής αποστολής προσνενέμηκε χρήμα, ούκ ανθρωποφα
γία ν ήμων άποφαίνει τδ μυστήριον, παριστάς άνοσίως 
είς έξιτήλους εννοίας τών πιστευσάντων 1 τδν νούν, 
χα\λογισμοίς άνθρωπίνοις ύποφέρειν έπιχειρών,-ά μό-
νως m κα\ άζητήτψ πίστει προσλαμβάνεται; Ού γάρ 
έπειδήπερούκ έσθίεται θεότητος φύσις, διάτούτοκοινδν 
είναι φαίη τις άν τδ άγιον σώμα τού Χριστού. Είδέ
ναι δέ άναγκαίον, δτι, καθά φΰάσαντες είπομεν, ίδιον 
έστι σώμα τού τά πάντα ζωοποιοΰντος Αόγου · επειδή 
δέ έστι σώμα ζωής, ζωοποιόν έστι * διά τούτο γάρ 
τοίς θνητοίς ημών σώμασιν ένίησι c τήν ζωήν, ώς 
κα\ καταργεί τού θανάτου τδ κράτος. Ζωοποιεί δέ 
ημάς κατά τδν ίσον τρόπον κα\ τ δ άγιον Πνεύμα τού 
Χριστού· τδ γάρ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιούν, κατά 

moleslum erii, ne videaf ego aolus proprium appel- Β τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν. Αυπεί δέ ουδέν, υπέρ 
lare corpiis Yerbi, ciiam sanclprum Pairutn affene 
eenlemias, ui sciant adversarii, quod fruslra coutra 
nos declamam, qui ubique illorum voces sequiutur. 
Dicil ergo celcberrimua Patcr noster et episcopus 
Albanasius in sermoue de sancla Trinitaie : t Et 
inonstrabaiur, quod aon apparenier, sed vere ba-
bucril corpus. Dcccbal auleon Cbrisiuni indiientem bu-
manam carnem, banccum propciis passionibus ejus 
indui loiaiu ; μι sicul proprium ejus diciiuus esse 
corpus, ita ei ipsae passiones corporis proprfo soluni 
ejusdicaniur, quamvis non contingerent ejus divini-
iaieiu.»Kt Ueruni: Haec necessario aniea examtnavi-
pius, u i , si videamus ipsum per suum corpus quasi 
per iiibtrumcnlum divino modo operanlem, vel 

γε τού μή δοκείν έμέ τε κα\ μόνον ίδιον ονομάζει ν 
τδ σώμα τού Αόγου, κα\ τάς τών αγίων Πατέρων 
παραθείναι χρήσεις, ίν' ίδοιεν οί δι* εναντίας ώς μά.-
την ημών κατακεκράγασιν, επομένων 0 πανταχού 
ταίς εκείνων φωναίς.'Εφη τοίνυν δ πανεύφημος ημών 
Πατήρ, κα\ επίσκοπος Αθανάσιος έν τψ περ\ τή^ 
Τριάδος λόγω· · Κα\έδείκνυτο δτι μή φαντασία, άλλά 
αληθώς Ιχων ή ν σώμα.Έπρεπε γάρ τδν Ρ Κύριον 
ένδιδυσκόμενον άνθρωπίνην σάρκα, ταύτην μετά τών 
ιδίων παθών αυτής δλην ένδύσασθαι' ίν' ώσπερ ίδιον 
αυτού λέγομεν είναι τδ σώμα, ούτω κα\ τά τού σώ; 
ματος πάθη ίδια μόνον αυτού λέγηται, εί κα\ μή 
ήπτετο κατά τήν θεότητα αυτού, ι Κα\ πά/tv · f Ταύτα 
άναγκαίως προεξητάσαμενΐ, ίνα έάν Γδωμεν αύτδν 

dicenlera , cognoscamus quod Deus exsisiens baec *? ώς δι' οργάνου τού ιδίου σώματος θείκώς πράττοντας 
ή λέγοντα, γινώσκωμεν δτι Θεδς ών ταύτα εργάζε
ται, ι Καί ταύτα μέν δ μακάριος Πατήρ ημών Αθα
νάσιος. Πλήν, κάν ίδιον λέγηται τού Αόγου τδ σώμα, 
άλλ' ούν έστιν έκγυναικδς, κα\ τοϊς ήμετέροις συγ
γενές, καθδ νοείται σάρξ. Κα\ δ μέν μακάριος Παύ
λος · « Ό πρώτος άνθρωπος, φησ\, χοίκός· ό δεύτερος 
έξ ουρανού. » Αύτδς δέ δ Χριστός · ι Ούδε\ς άναβέ-
βηκεν είς τδν ούρανδν, φησίν, εί μή δ έκ τού ουρανού 
καταβάς Υίδς τού άνθρωπου, ι Φαμέν δέ δτι ούκ έξ 
ουρανού τδ σώμα τδ ένωθέν αύτψ κατενεγκών δ Αό
γος, τοιάδε φησίν · επειδή δέ άνωθεν ών αύτδς κα\ 
έξ ουρανού, ίδιον έποιήσατο τδ ένωθέν αύτψ σώμα 
άφράστως τε, κα\ άπερινοήτως, άτρέπτως τε, καί 

^ άσυγχύτως, ταύτητοι κά\ έξ ουρανού φησιν έαυτδν, 
κα\ δτε γέγονεν Υίδς άνθρωπου. Όρθως τοιγαρούν 
κα\ άμωμήτο>ς έχοντος ήμίν τού λόγου, ποία τις άρα 
τοίς φιλοψογείν έθέλουσιν εύρέσιλογίας τής καθ ' 
ημών ή πρόφασις, εί μάχεται ταίς τίνων δυσφημίαις 
δ άναθεματισμδς, τψ ψεύδει τδ αληθές άντεξάγων \ 
Οΐμαι δέ έγωγε κατ' ούδένα τρόπον ήμαρτηκέναι του 
πρέποντος, εί Χριστδν έφην υπέρ ημάς. Είγάρ κα\ γέ
γονεν άνθρωπος δ τού θεού Αόγος, άλλ' έ τ η κα\ ούτως 

operelur. Ει baec bealus Pater nosler Aibanasius. 
Verumlamen quamvis proprtum dicalur Yerbi cor-
pus, esl tamen ex inuUere el nostris cognalum, 
secuudum quod caro inlelligilur. Dicil quidem 
bealus Paulus: c Primus boroo ex (erra lerrenus, 
secundiis c coelo *T. ι Et ipse Cbrislus : « Nemo 
ascendii in coelum, inquit, nisi qui de coelo descen-
(lil Filius bomiiiis w . » Sed lamen asserimus, quod 
ιιοιι ex coelo corpus uuiluni sibi deferens Yerbum baec 
dical; vcrum cum desursum exsistens ipsura el e 
coelo, corpus proprium feceril ita sibi unitum, ul nec 
dici nec iuleJligi valeat, citra conversionem elconfu-
sionem ; bac raiione de coelo dicil se eiiam, quaodo 
facium esl Filiue bominis. Bruinde cum reqte 
babeai sermo nosler, ei reprehensione vacet, quam 
igitur suaa adversus noe dicacitalis occasionoiu 
oblreclare nobis volentes habebunl; si quorumdam 
blaspbemiis anatbematismui repugnane, ineudacio 
verilatem opponat 1 Opinor auiem me a recta via 
nullo modo excidisse, quod Cbrisluin dixi supra nos. 
Nam licet Yerbum Dei faclum sil bomo ; e$t lamen 
eliain sic non supra nos bominee tanlum, ^ed 

" Joan. vi,63. i T I Cor. xv, 47. w Joan. m , 13. 

yaria? lepliones ex. codicc Seguieriano. 

1 πιστευόντων. » ά μόνη. n έντίθησι. * επιμενόντων, Γ δε τόν. ι προεζητήσα^αν. 
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ουχύπέργε μόνους ήμά-r, άλλά και υπέρ πάσαν τήν Α eliam supra omnem creaiurain. 

57S 

Non eniin solmn 
κτίσιν · ού γάρ μόνον άνθρωπος νοείται κα\ καθ* ημάς, 
άλλ" ό αύτδς πάλιν θεδς άνωθεν, κα\ έξ ουρανού. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΒ'. 
Εί τις οδχ ομολογεί τδν τοΰ θεοΰ Λόγον παθόντα, 

σαρκί, κα\ έσταυρωμένον σαρκ\, κα\ θανάτου γευ-
σάμενον σαρκ\, γεγονότα τε πρωτδτοκον έκ νεκρών, 
καθδ ζωή έστι, καί ζωοποιός, ώς θεός* ανάθεμα 
έστω. 

ΆντΙφ{η\σις τώτ βνατοΛιχών. 
Πάλιν ενταύθα τών αύτοΰ λόγων αύτδν ύπομιμνή-

σκομεν, ώς πάντη απαθή τήν θείαν φύσιν λέγει έν 
τψ πρώτω τόμω φάσκων ούτως · ΕΤς ούν δ πάντων 
άξιώτερος τήν ίδίαν υπέρ πάντων τέθεικε ψυχήν · κα\ 
συγχωρεί οίκονομικώς καταβιβάζεσθαι πρδς βραχύ Β 
τώ θανάτψ τήν σάρκα· κατήργηκε δέ πάλιν αύτδν 
ώς ζωή, παθείν ούκ άνασχόμενος τδ παρά φύσιν Ιδίαν. 
Είπωμεν ούν αύτώ έναντάλογουντι · Πώς ούν δ τήν 
σάρκα συγχωρών πρδς βραχύ τψ θανάτψ καταβιβά* 
ζεσθαι, και καταργών τδν θάνατον ώς ζωή, ούκ άν* 
εχόμενος παθείν τδ παρά φύσιν ίδίαν, νΰν κατά σέ 
πάσχει διά τής σαρκός ; Άλλ' ούκ έπαθεν δ θεδς τή 
σαρκ\ συνημμένος, άλλ' ή σαρξ ηνωμένη τψ θεψ 
^όγω κατά τήν αύτοΰ συγχώρησιν τά οίκεία ύπέμει-
νεν. Ού γάρ μή αύτοΰ συγχωρούντος, πάθος, ή θά
νατος έπεγένετο. Εί γάρ ψυχής παρούσης ούκ έπιγί-
νεται θάνατος, πώς άν θεού παρόντος, κα\ ού μόνον 
παρόντος απλώς, άλλά καί συνημμένου κατ' άκραν 

Iiomo intelligitur, ei sicui nos ; ecd ideni ipse rur« 
sas Deus desursum, el de coelo. 

195 ANATIIEMATISMUS X I I . 
Si quis non coufiietur Dei Vcrbum carne passnin 

ei crucifixum esse, morleinque carne guslasse **, 
nec non primogenilum ex moriuis faclum esse 1 0 , 
quaienus nimiFuni ut Deus vila el vmficans esi : 
analhema sil . 

Orientalium oppoiiiio, 
Ilerum bic eum commonefacimus sermonum suo-

rum in lomo primo, qualiler omnino iinpassibileni 
divinam naluram dicit bis verbis : Unus igiiur illo 
omnibus preliosior, prppriain pro nobis posuil ani-
mam 8 1 \ ei permistt dispensalive carnem suam 
brevi (empore a morie depriuii, el rursus moriem 
evacuavii ul v i u , non susiinens pati, quod praeter 
naiurain suam csl. Dicamus igilur ipsi conlraria 
loquenli: Quomodo ergo qui permisit carnem suam 
brevi tempore a morie deprimi, el qui moriem 
evacuat, uipotc vila, nou susiinens pati quod praeier 
naturam suam esl, ntinc, ul lu asscris, palilur pcr 
carnim ? Sed non csl passus Dcus carni unitus ; 
sedcaro ronjuticia Deo Verbo, ejus permiesu pro-
priasuslinuii. Non enim vel passio, vel mors advc-
njssenl, nisi ipse pcrmisisset.Namsi anima prxscnle 
\\on vcnilniors, quoipodo Deo prasenlenecsaluni prai-
sente simplicilcr,sedetiamconjunclo secundumsum* 

τινά ένωσιν, κα\ αύτψ μόνψ καταληπτών, ήνώχλει ^ mam qiiamdam et ipsi eoli comprebensibilem unio-
τψ οίκείψ ναώ, μή συγχο^ρούντος αυτού, ή πάθος, ή nepi, lurbarct eju 
θάνατος ; Άλλά γάρ ούχ ή θεότης τή σαρκ\ συνημ
μένη έπαθεν · άλλ' ή σαρξ συγχωρούσης αυτής τά 
οίκεία υπέμεινεν. Άλλ 1 δτι κακούργως αύτψ κείται 
τδ Έπαθε σαρκί, πρδς πλάνην* τών αφελέστερων, 
πρόδηλον αύτ^θεν ού γάρ έφύλαξε τδ απαθές τή 
θεία φύσει. Ό είπών, "Επαθε σαρκι, ουδέν έτερον 
έφη, ή μετά σαρκδς παθείν. Κάν ούν μετά τής σαρ
κδς έπαθε, παθητδς ώμολόγηται.Ή γάρ κατά φύσιν 
έχο^ν τδ παθείν «, έπαθεν, ή παρά φύσιν. Κα\ εί μέν 
κατά φύσιν έπαθεν, έσται κα\ δ Πατήρ παθητδς, 
ομοούσιος ών τψ Υίψ · ανάγκη γάρ προσείναι πάν
τως τώ γεγεννηκότι, δσα τώ γεννηθέντι πρόσεστιν. 
Ή δμολογοΰμεν αύτδν μέν πεπονθέναι, έπιτηδείως 

ejus templum, ipso non permilienle, 
vel passio, vel niors ? Aiqui non deiias carni 
unita paasa fu i l ; sed caro, ipso perniillenie, pro-
pria suslinuit. C:ciernm quod maligne ab eoatl-
dilum §it hoc, Passum esl carne, ad scdtictionem 
simpliciorum, indidem cri l manifesium : non niim 
servavit impassibilem divinam naturam. Qui d i x i i , 
Passum cst carne, nibil aliud dixi t , q»am cum 
carne fuisse passiim. Quamvis crgo cutn carne sit 
passus, nibilomiuus pa.ssibiiis asseritur. Aut eniiu 
secundum naturaip babens ut palcretur, esl passus, 
aul prater naturam. Ac si secundum naturam pas-
sus esi, erit et Paier pa,ssibilis, consubslaniialis 
exsislens fiHo. Necesse cst enim omnia adesse 

έχοντα πρδς τδ πάθος, τδν δέ Πατέρα παθείν μήέπ ι - D geniiori quae soboli adsunl. Aul conliiebinuir eum 
δέχεσθαι. Άλλ* ούτω λέγοντες συναινέσομεν αίρετικοίς, 
λέγουσι τήν θεότητα τοΰ μονογενούς Υίοΰ παθητήν, 
τήν δέ τοΰ Πατρδς μή έπιδέχεσθαι πάθος · δθεν κα\ 
τδ έτεροούσιον λέγουσιν. ΕΙ δέ φήσουσι παρά φύσιν 
αύτδν πεπονθέναι, έρούμεν Καί ποίον πάθος ίσχυρό-
τερον τής θείας φύσεως, ώστε είς τδ παρά φύσιν πά
θος έλκύσαι τδν κατά φύσιν απαθή; Άλλά φησιν · 
Αυτού βούλησις: Άλλά φαμεν · Ή αύτοΰ βούλησις 
απαθής. Ζητοΰμεν δέ πάθος τδ τήν απαθή φύσιν είς 

Μ Hebr. ιι, 9. »· Coloss. ι, 18. 5 1 Joan. ιιι, 16. 

quidem passum esse,ulpoie aplum ad passioncm, 
J,9£ Pairem vero non admiuere passionem. Verum 
sic diccnies consenliemus baerelicis dicenlibus, 
deilatem unigeniti Filii passibilem, Palris vcro 
deilaicm non adinillere passionem : unde illam alie-
rius substanlia; esse dicunl. Si antem dixerini, 
pra3lcr naturam ipsum passum esse, diceimis : El 
quae passio forlior est diviua nalura , ita ul naiura 
iinpassibilcm passioni prxternaluram subjicial? Sed 

Y-arix lcctioncs ex codicc Soguioriano. 
r πλάνησιν. » πάθος 
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At nos dicimus : Voluntas Α T V αύτοΰ έμπάθειαν μετενέγκαν.Άλλως τε καί ή «licil : Ejus voluntas 
ejus impassibilis est; nos autem quaerimus passio 
nem, quae impassibilem naturaro in suam passibilita-
teni transtulerit. Alioqui et divina volunias illa vult 
qe» se decent. Et quid, inquit, deceniius, quam 
salvare bominum genus ? El quo pacio salvum 
cssei bumanum genusad impassibiiilatem iransiens, 
si divinam et impassibilem naturam in passionem 
perlrabil ? Omnino enim ut fortior iranstttlil ad 
suam passibiliutem id quod eral impassibile. Ει quae 
ulililas passibili, si el impassibile passibile fiat ? 
Salus auiem passibilis nalurae nou est ipsa socieus 
hnpassibilis in passione ; hoc namque magis eril 
argumenlum raali, non ablalio : alieruro enim a 
simili non auferlur, sed augetur. Quae igitur salus 

θεία βούλησις εκείνα θέλει, τά αυτή πρέποντα. Κα\ 
τί, φησ\, πρεπωδέστερον τού σώσαι τδ τών ανθρώ
πων γένος; Κα\ πώς ή μέλλε τδ τών ανθρώπων γένος 
περισώζεσθαι, αύτδ είς άπάθειαν μεταβαίνον, ή τήν 
θείαν 1 , κα\ απαθή φύσιν είς πάθος κατασπώσα; 
Πάντως γάρ ώς Ισχυρότερα είς τδ εαυτής εμπαθές 
μετέστησε τδ απαθές. Κα\ τίς δνησις τψ παθητψ, εί 
και τδ απαθές παθητδν γένοιτο; Σωτηρία δέ τοΰ πα-
θητοΰ ούχ ή τοΰ απαθούς πρδς αύτδ διά τοΰ πάθους 
κοινωνία * τούτο γάρ μάλλον αύξησις τοΰ κακού, ούκ 
άναίρεσις · τψ γάρ δμοίψ τδ έτερον ούκ αναιρείται 
άλλά αυξάνεται. Τίς ούν ή σωτηρία τοΰ παθητοΰ ; 
Ός έφη μεν, ούχ ή τοΰ απαθούς πρδς αύτδ κοινωνία, 
άλλ' ή αυτού πρ^ς τδ απαθές μετάστασις· δ κα\ πε· 

passibilis esl nalurae ? Ul diximus, non impassibilis Β ποίηκεν ό Δεσπότης Χριστδς, ούκ αύτδς κατά τήν 
secuni in passione societas, sed translaiio ejus ad 
i d , quod esl impassibile : quod el fecil Doruiuus 
Cbristus, dum non ipse secundum divinilalem deje-
ctus esl ad passionem.sed omnem bumanilalem per 
suam sanclam caroem in sublime evexil, el bumi 
Jacenlem in ccelos i rax i t , ei pridem omni libertale 
desiilutam adopiioue filiorum dignatus est. Quis 
auiein debilor erat morlis, quac esl ex inobedientia ? 

θεότητα είς πάθος καταβιβασθείς, άλλά κα\ τήν αν
θρωπότητα πάσαν διά τής αγίας σαρκδς είς Οψος 
έγείρας, και τήν χαμα\ κειμένην είς ουρανούς άνελ-
κύσας, κα\ τήν άπα^ησίαστον πρώην υιοθεσίας 
άξιώσας. Τίς δέ έχρεώστει πάντως τδν έκ της παρ
ακοής θάνατον ; Ή φύσις πάντως ή ανθρωπεία, ούχ ή 
θεία. Τίνα ούν άκόλουθον ήν άποδοΰναι τδν έκ τής 
παρακοής θάνατον; 

Omnino bumana natura, non divina. Quam igitur consenianeum erat persolvcre naorlem cx inobedieih 
tia exsisienleni ? 

Cyrilli defentio. ΆχοΑογΙα KvpiiAov. 

Admiranda profeclo verilalis puienlia esl : id Άξιάγαστος ώς αληθώς της αληθείας ή δύναμις · 
^uod experieotia lestalur. Non enim mibi mullo C κα\ μάρτυς ή πείρα. Ού γάρ μοι μακρού δεήσει λό-
eermone ad defensionem opus esi, adpersuadendum 
scilicet opposiium decepiie," ui opinaniur, quod 
passibilem esse dicamus divinain Verbi naluram, 
cum semel adversarii uliro coufessi sinl, idque salis 
perepicuc, non ab illis criminibus esse alienos. Sed 
quia sumpiam, quod suppositione 1 9 7 non indi-
geai, ad · suum libilum inconsulte proponuul, et 
acribus cogilationam invenlis conanlur viin suoe sa-
gacitatis ostendere, ac vehemenier admodum ad-
$lrutiiU,ul deinonslrenl impassibile secundum suani 
italuram esse Dei Verbuiu ; audiant a nobis, quod 
irustra pugnant, aeremque verberaiil, neimne in 
boc eis se opponente, vel diversa sentienle. Quid 
igilur fraslra insudant, el incassum conlendunl? 
Quis adeo slupidus, *ul emineniissimam Qiniiium 
subsianthm passibilem esse deflniai, ei eara, quae 
cst ulira omne geniium, et iocorporea, el infinni-
tatem passionum deiruderc audeal ? Yerum, quia 
eacramenii raiio agnoscit, Filium ex Deo Palre se-
cundum naturam unigenilum, bominem ex muliere 
faclum dispensaiive, ipsiusque proprium esse aflir-
mans sanctum illud corpus e i beata Virgine sum-
pium, eam ob causam jure opiimo carnis passiones 
ejus esse dicimtis eccundum dispensaiivam appro-
priationem, scrvata ubique natura ejus impassibili: 

γου πρδς απολογία ν ήγουν άναπείθειν οίονται* τούς 
ήπατημένους, οίομένους δτι παθητήν είναί φαμεν 
τήν θείαν τοΰ Αόγου φύσιν, άπαξ τών δι' εναντίας 
καταβεβηκότων ν, αύτόθεν διωμολογηκότων καΊμάλα 
σαφώς, ώς άλλότριονΧ, καί έξω που τών έπί γε τού- · 
τοις καθεστήκαμενΤ εγκλημάτων. Επειδή δέ άνυπό-
θετον λήμμα κατά τδ αύτοίς δοκούν προθέντες άβου* 
λήτως», πικροϊς εννοιών εύρήμασι χρώμενοι, πει-
ρώνται δεικνύειν τής ένούσης αύτοίς άγχινοίας τήν 
δείνωσιν, κατασκευάζουσι δέ κα\ μάλα γοργώς, άπο-
φαίνοντες απαθή κατ' ίδίαν φύσιν τδν τοΰ θεοΰ Λό-
γον, άκουέτωσαν, μηδενδς αύτοίς άντεξάγοντος, πρδς 
ημών, δτι πυκτεύουσι μάτην, κα\ δέρουσι πρδς αέρα 
είς τούτο, μήτε μήν φρονοΰντος τά εναντία. Τί τοίνυν 
ίδρώσι μάτην, καί διατείνονται περιττά; Τίς ούτως 
εμβρόντητος, ώς τής άνωτάτω πασών ουσίας τδ εμ
παθές καθορίζειν, κα\ είς τήν τών παθημάτων άσθέ-
νειαν κατασείειν άποτολμ^ν τδ παντδς έπέκεινα γεν-
νητού, και άσώματον; Επειδή δέ ό τοΰ μυστηρίου 
λόγος, άνθρωπον οίδε γενόμενον οικονομικώς έκ γυ-
ναικδς τδν έκ θεού κατά φύσιν Τίδν μονογενή, ίδιον 
τε ύπάρχειν αύτοΰ διαβεβαιούμεθα τδ έκ τής μακά
ριας Παρθένου » ληφθέν άγιον σώμα · ταύτητοι κα\ 
μάλα ορθώς κατ' οίκείωσιν οίκονομικήν αύτοΰ λέγε-
σθαί φαμεν τά τής σαρκδς πάθη, τετηρηκότες παντα-

Yariac lecliones ex codice Seguieriano. 

x Γσ. ή τήν, δηλαδή παθητή φύσις. " ίσως·, ώς οίονται. Τ καταβεβληκότων. Χ ώς αλλότριο:. Τ καθ-
ίστηκεν. ζ άβούλως. · Παρθένου Μαρίας. 
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χοο τή αύτοΰ φύσει τδ απαθές, θεδς γάρ έστιν έκ Α Dcus enini est ex Dco. Quando igilur carne dicilur 
θεού."Οταν τοίνυν σαρκί λέγηται παθείν, ούκ αύτδς 
είς Ιδίαν φύσιν νοείται παθών, καθδ θεός έστιν * ίδιο-
πο«>ύμένος δέ μάλλον τδ πάθος · αύτοΰ γάρ γέγονε τδ 
ένωθέν αύτφ σώμα, καθάπερ έφην άρτίως. Διά τοΰτο 
κα\ ό θεσπέσιος Παύλος αύτδν τδν δι' ού τά πάντα, 
καί έν ψ τά πάντα πεποίηκεν δ Πατήρ, πρωτδτοκον 
έκ νεκρών γεγενησθαί φησι. Γράφει δέ ούτως· ι Εύ-
χαριστοΰντες τ ψ Πατρί τψ ίκανώσαντι ημάς είς τήν 
μερίδα τοΰ κλήρου τών αγίων έν τψ φωτ\, δς έ££ύ-
σατο ημάς έκ τής εξουσίας τοΰ σκότους, και μετέστή-
σεν είς τήν βασιλείαν τοΰ Υίοΰ τής αγάπης αύτοΰ · 
έν ψ έχομεν τήν άπολύτρωσιν τών αμαρτιών, δς έστιν 
είκών τοΰ θεοΰ τοΰ αοράτου, πρωτότοκος πάσης κτί
σεως, δτι έν αύτψ έκτίσθη τά πάντα τά έν τοίς ού-

passus, non ipse in propria natura, qua Deus esi, 
inlelligilur passus, sed polius sibi appropriare pas-
sionem. Ipgius enim -faclum esl unilum sibi corpus, 
sicut dudum d i i i . Quapropier el divjnus Paulus ip-
sum, per quem omnia et in quo omnia fecil Paier, 
dicilesse faciura primogenilum ex morluis. Scribit 
autem sic : « Graiias agenles Patri,qui nos idoneos 
fecit in pariem sorlis sanciofum in lumine; qui 
eripuil nos de poteslaie tenebrarum, et iranstulit 
in regnum Filii dileclionis s u » ; in quo habemus 
reinissiooem peccalorum : qui esl imago Dei iuvi-
sibilis, primogenilus omqis crealura : quia in ipso 
creala suntomnia, quae iit coelis et qua3 in terra, 
visibilia el invisibilia, sive ibroni, sive dominaiio-

ρανοίς, κα\ τά έπ\ της γής, τά δρατά, καί τά αόρατα, ^ ncs, aive principatus, sive poleslates; omnia per 
είτε θρόνοι, είτε κυριότητες, είτε άρχα\, είτε έξου* 
σίαι · τά πάντα δι' αδτοΰ, και είς αύτδν έκτισται. Κα\ 
αυτός έστι πρδ πάντων, και τά πάντα έν αύτψ συν-
<στηκε, κα\ αυτός έστιν ή κεφαλή τοΰ σώματος τής 
Εκκλησίας, δς έστιν άρχή, πρωτότοκος έκ τών νε
κρών, ίνα γένηται έν πάσιν αύτδς πρωτεύων. "Οτι έν 
αύτψ ηύδόκησε πάν τδ πλήρωμα τής θεότητος κατ-
οικήσαι σωματικώς, κα\ δι' αύτοΰ άποκαταλλάξαι τά 
πάντα είς αύτδν, είρηνοποιήσας διά τοΰ αίματος τοΰ 
σταυρού αύτοΰ, είτε τά έπ\ τής γής, είτε τά έν τοϊς 
ούρανοίς. » Άθρει δή ούν, δπως δι' αύτοΰ τά πάντα 
πεποιήσθαι λέγων, ορατά, κα\ αόρατα, θρόνους τε, 
καί εξουσίας, αύτδν δεδόσθαι φησι τή Εκκλησία κε-

ipsuro et in ipso creala suni; et ipse esl anle oni-
uia, el omnia in ipso coQStant, et ipse est caput 
corporis Ecclesiae, qui est principium, primogenilus 
ex inorluis, ul sil inomuibus ipse primalum le-
nens. Quia in ipso complacuil omnero pleiiiludinem 
divinilalis inhabilare corporaliier, el per eum re-
conciliare omnia in ipsum, paeificans per sangui-
neracrucis ejus, sive qnae in terris,sive quae in coe-
lis s u n t ι 1 9 8 Gonsidera qnomodo, cum per 
ipsum omnia dical esse facla,visibilia cl invisibilia, 
Ihronos et poleslales, ipsum daium Ecclesiae capui, 
el primogenitum ex mortuis facium esse aflirmci, 
reconcilialaque onniia per ipsuin in ipsum, et pa-

φαλήν, κα\ πρωτδτοκον έκ νεκρών γεγενήσθαι διισχυ- Q ciGcala per sanguinem crucis ejus, sive qua; super 
ρίζεται, άποκαταλλαχθήναί τε τά πάντα δι' αύτοΰ είς 
αύτδν, κα\ είρηνεΰσαι διά τοΰ αίματος τοΰ σταυροΰ 
αύτοΰ είτε τά έπ\ τής γής, είτε τά έν τοίς ουρανοί;. 
Είτα τις ένδοιάζων* κα\ μετά τοΰτο έτι,καΐ δεδοικώς 
εική, μή άρα πως παθητήν τήν τοΰ Υιού φύσιν ό τοΰ 
μυστηρίου λόγος άποφήνη, δταν λέγηται σαρκ\ πα
θείν ; Ιδιοποιείται γάρ, ώς έφην, τά τοΰ ιδίου σώμα
τος πάθη. Τούτο φρονείν έδόκει τψ θεσπεσίψ Πέτρψ 
λέγοντι · c X p i q w ούν παθόντος υπέρ ημών σαρκί. ι 
Έτερον δέ τδ σαρκι παθείν λέγεσθαι, κα\ έτερον 
ομοίως τδ παθείν λέγεσθαι τή τής θεότητος φύσει. 
Επειδή γάρ έστιν ό αύτδς θεός τε όμοΰ καί άνθρω
πος, απαθής μέν, τό γε ήκον είς τήν τής θεότητος 
φύσιν, παθητδς δέ κατά τδ άνθρώπινον τί τδ άτοπον, 

lerram, sive qnae in coelis. Igilur dubiiet quisquam 
posl hxc, et frusira formidct, ne passibilem Fi l i i 
naluram sacrameuli sermo declarel, quando dici-
lurcarne pali? Proprias eniin facit, ul dixi, proprii 
corporis passiones. IIoc seiuire placuil ei sancto 
Pelro dicenli : c Cbrisio igilur passo pro nobis 
in caroe". > Aliud enim esi dicere, paii in carne, 
et aliud simililer dicere, pali in divinilaiis nalura. 
Quia enim idem Deus siinul esl el boino, impassi* 
bilis quidem , quanlum ad diviniialis perlinel na-
luram, passibilis vero sccundum bumaiiilaiem; 
quid bic absurdi, si dicalur pali U\ eo quod pali ap-
ttun est, qui mansit impassibilis in eo quod paii 
non polesi? Quod autem in tali fide sanclorum quo-

εί τώ παθείν πεφυκότι λέγεται παθείν, τψ παθείν D q u e Patrum excellueril cborus, ex li is cognosce 
ούκ είδότι μεμενηκώς απαθής ; "Οτι δέ τοιάδε πίστει 
καΥ δ τών αγίων Πατέρων διέπρεψε χορδς, έξ αυτών 
είσόμεθα, ών γεγράφασιν αύτο\, τήν τοΰ Σωτήρος 
τηρήσαντες εντολή ν. Διεμέμνηντο γάρ λέγοντο; · 
« Δωρεάν έλαβε τε, δωρεάν δότε. ι 

inus qux ipsi scripserunl,mandalum Salvatoris ser-
vanles. Memiiierani enim ejus dicentis : » Grails 
accepislis, gratis dalc e v . » 

Γρηγορίου επισκόπου Ννσσης, 

ι Τοΰτο γάρ φρονείσθω, φησίν, έν ύμίν, δ κα\ έν 
Χριστψ Ιησού · δς έν μορφή θεού υπάρχων ούχ άρ-

Gregorii episcopi Nyxseni. 

ι lloc enini sapile, inquil, in vobis, quoJ el in 
Cbrislo Jcsu : qui cum in forma Dci essel, noa 

M Coloss. I , 12-20. M I Pcir. iv, 1. ^ Malib. x, 8. 

k Ισως, ό ένδοιάζων. 

Yariai leclioncs ex codict1 Scgwieriano. 
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rapiuani arbilratus esl esse se acqualem Dco; eed Α παγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεφ , άλλ' έαυτδν έκέ-
seinelipsum exinanivil, formam servi accipieus 
Uuid servi fonna de Deo dici polest abjectius? Quid 
de omnium rege bumilius, quam quod sponle ad 
abjeciae nalura^ nosire commercium veneril?Rex 
regum, Domliius dominanlium servili forma iuduU 
l u r ; omuium judex principibus vecligalis cffici-
tnr **; crealura Dominus in anlro diversaiur; qui 
omnia palmo concludil 1 ' , locum in diversorio nulkiin 
iitvenil, sed in brutorum aiiiinaulium praesepi recli-
nalur 8 8 : mundus et purissiinus bumanae naiurse 
sordes non avergaiur, el oinnem mendiciialem no-
gtram transgressus,ipsara detnuni morlem perpeli-
lur : voluntaria» Iiujus pauperlalis et abjeciionig 
ineusuram perpendite. Vita degustal morlem; judex 
1 9 9 <n prailoriura adducilur; vila viventium Do- B 

minus judicig senlentiae subjicitur w ; omnium cce-
teslium viriutum rex camificum manus experiri 
non gravatur. Ad boc, inquii, exeniplum respiciat 
huinilitatis veslrce incnsura. 

Basilii Ccetcrece epitcopL 
Non euim coelum et tcrra, ac maritun spalio, ci 

quae in lerris el in aqqis degunl animames, et 
planlsc, et stellae, el aer, el anni lempora, el varius 
loiius universilatis ornaius, lantum poteiuiac ex-
cellenliam osiendil quanlum immensum illum infi -
nilumque Deum impassibililer per carncm com-
plexum esse moriem, quo nimirum per propriam 
passionem suam uobis iinpassibjliiaiem impeitirc- ^ 
lur. 

Alhanasii episcopi Alexandricc. 
El oslendebalur, quod non apparenler, sed vere 

babuerii porpug. Decebal eniin Dominum buma-
pam bauc carnein induenlei», cum suis passionb-
bus ipsam lolam induere : ul sicut, propriuin ipsitig 
csse dicimus corpus, ita el corporis passiones pro-
priac lanlurn ejus dieantur, eliamsi non contigerini 
divinitaiem ejus. Nam si alicrius essel corpus, illius 
eiiam dicerenlnr passiones. Si auiem Yerbi estcaro. 
(V*rbum eoim carofacluiq est ··}, necessarium esl, 
u i elcarnis passiones ejug esse dicantur, cujug et 
caro cst. Cujus euim dicuniur pa&siones,qtiales sunl 

νωσε μορφήν δούλου λαβών. ι Τί πτωχότερον έπ\ 
θεού τής τού δούλου μορφής; τί τα πει νότε ρον Ιπ\ 
τού βασιλέως τών δλων, ή τδ είς κοινωνίαν τής πτω
χής ημών φύσεως εκουσίως c έλθείν; Ό βασιλεύς 
τών βασιλευόντων, κα\ δ Κύριος τών κυριευδντων 
τήν τού δούλου μορφήν υποδύεται * δ κριτής τον 
παντδς ύπδφορος τοίς δυναστεύουσι γίνεται · δ τής 
κτίσεως Κύριος έν σπηλαίφ κατάγεται · δ τού παντδς 
περιδεδραγμένος ούχ ευρίσκει τόπον έν τώ καταλύ-
ματι, άλλ' έν φάτνη τών άλογων παρα^ίπτετα ι · 
δ καθαρδς, κα\ ακήρατος, τδν τής άνθρωπίνης φύ
σεως καταδέχεται (5ύπον, κα\διά πάσης τής πτωχείας 
ημών διεξελθων, μέχρι τής τού θανάτου πρόεισι πεί* 
ρας. Όράτε τής εκουσίου πτωχείας τδ μέτρον ή 
ζωή θανάτου γεύεται· άκριτης είςκριτήριον άγεται· 
δ τής ζωής τών δντων Κύριος έπι τή ψήφωτρύ δικά
ζοντος άγεται d * δ πάσης τής ύπερκοσμίου δυνάμεως 
βασιλεύς τάς. τών δημίων ούκ απωθείται χείρας. 
Πρδς τούτο σοι, φησί, τδ υπόδειγμα τής ταπεινοφρο* 
σύνης βλεπέτω τδ μέτρον. 

Βασιλείου επισκόπου Καισαρείας. 
Ού γάρ τοσούτον ούρανδς, κα\ γή , κα\ τά μεγέθη 

τών πελαγών, κα\ τά έν ύδασι διαιτώμενα, κα\ τά 
χερσαία τών ζώων, κα\ φυτά, κα\ αστέρες, κα\ άήρ, 
κα\ ώραι, καί ή ποικίλη τού παντδς διακόσμησις, τδ 
ύπερέχον τής ισχύος συνίστησιν, δσον τδ δυνηθήναι 
τδν θεδν τδν άχώρητον άπαθώς διά σαρκδς συμπλα-
κήναι τ φ θανάτφ, ίνα ήμίν τώ ίδίψ πάθει τήν άπά-
Οειαν χαρίσηται. 

Αθανασίου επισκόπου Αλεξανδρείας. 
Κα\ έδείκνυτο, δτι μή φαντασία , άλλά αληθώς 

έχων ήν τδ σώμα. Έπρεπε δέ τδν κύριον ένδίβυσκό-
μενον τήν άνθρωπίνην σάρκα ταύτην, μετά, τών 
ιδίων παθών δλην αυτήν ένδύσασθαι · ίν', ώσπερ Γδιον 
αυτού λέγομεν είναι τδ σώμα, ούτω κα\ τά τού σώ
ματος πάθη ίδια μόνον αυτού λέγηται, εί κα\ μή 
ήπτετο κατά τήν θεότητα αύτοΰ. Εί μέν έτερου τδ 
σώμα, εκείνου άν λέγοιτο κα\ τά πάθη · εί δέ τοΰ 
Λόγου ή σαρξ, δ γάρ Λόγος σαρξ έγένετο, ανάγκη 
κα\ τά τής σαρκδς πάθη λέγεσθαι αύτοΰ ου κα\ ή 
σαρξ έστ ιν ού γάρ λέγεται τά πάθη, οΤά έστι μά-

niaxime, condemnari, flagellari, sitire, et crux t et D

 λ ι σ τ α » x h * α τ α κ Ρ ι Ο Ϊ ) ν α ι > x h μ*™ϊωθήναι, τδ διψάν, 
inors, cl alie corporis infinnilalcs, ejus et meriium 
eigraiia est. Idcirco recle ac decenlernoo alierius, 
sed Domini dicuulur esse bujusmodi passiones; ut 
cl gratia ab ipso sil, el non eificiamur idoloIalraB, 
sed vere Deum colentes, quia nullam creaturam, ne-
que coiumuiiem aliquein bominem, sed naluralein 
cl vorum Dei Filium, bominem faclum, eumdem 
pibilumiiius Dominuiii et Deum ac Salvaiorcm in -
vocamus. 

κα\ δ σταυρδς, και δ θάνατος, κα\ αί άλλαι τοΰ σώ
ματος άσθένειαι, τούτου κα\ τδ κατόρθωμα·, και ή 
χάρις έστί. Διά τούτο τοίνυν ακολούθως, κα\ πρε-
πόντως ούκ άλλου, άλλά τοΰ Κυρίου λέγεται τά τοι
αύτα πάθη · ίνα κα\ ή χάρις πσρ' αύτοΰ εΓη, καί p?j 
είδωλολάτραι γινόμεθα «, άλλά αληθώς θεοσεβείς, 
δτι μηδένα τών γεννητ,ών f , μηδέ κοινόν τινα άν
θρωπον, άλλά τδν έκ θεού φύσει κα\ άληθινδν Τίδν, 
τούτον γενόμενον 8 άνθρωπον, ουδέν ήττον Κύριον 
αυτόν, και θεδν, κα\ Σωτήρα έπικαλούμεθα h . 

" Pbilipp. ι ι , 5 - 7 . " M a l l h . χν ι ι , 26. · Τ Isa. X L , 1 2 . " Luc. ι ι , 7. 8 9 Joan. χ ιχ , 15 seqq. 
e e Joan. i , 14. 

Variic icctioncs cx coJicc Scgnieriano. 
c πτωχ:·ας ημών εκουσίως. γίνεται. 0 γ:νο>μεθα. f γενητών. Ρ κα\ γενόμενον. »> έπικαλούμεν. 
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Άπόχρη τοίνυν είς πληροφορίαν, ώς γε » οΐμαι» Α Suflinunl igilur, ul opinor, ad probaiioneni sa-
τοίς άρτίφροσι τά προτέθέντα {5ητά, τοΰ θείου νόμου 
δια£0ήδην λέγοντος · c Έ π ί στόματος δύο μαρτύρων 
κα\ τριών σταθήσεται πάν £ήμα. > ΕΙ δε δή τις βού
λοιτό καί μετά τοΰτο έτι φιλονεικείν, άκουέτω πρδς 
ημών Ίθι τήν κατά σαυτόν ημείς δέ τοίς όρθοίς 
Γράμμασι, κα\ τή τών αγίων Πατέρων οψόμεθα i 
πίστει · κερδανώμεν k γάρ ούτω τής άνω κλήσεως 
τδ βραβείον 1 Χριστψ · δι* ού , κα\ μεθ' ού τ φ 
θεφ κα\ Πατρ\ ή δόξα σύν άγίω Πνεύματι είς τούς 
αίώνας. Α μ ή ν . 

pieniibus sci;ienli;c propositae.divina lege manifcste 
dicenle : « In ore duonim vel iriiiin leslium slabit 
omne verbmi» *'. ι Si 2 0 0 Φ 1 · 8 aulem volueril 
eliam po-t licec adbuc conlendere, audial a nobis : 
Tuo perge ilinerc ; nos aulem divinas» Scripiuras, 
cl sanclorum sequemur fldem. Sic enim lucrabimur 
supernac vocationis bravium in Chrislo : per quem, 
el cum quo, Deo el Palri gloria cuni sauclo Spirilu 
hr sxcula. Amen. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΠΙΣΤΟΛΠ 

ΠΡΟΣ ΕΥ0ΠΊΊ01Ν 
Πρός τιχν χαρά θεοδωρίτου κατά τών δώδεκα κεφαλαίων άντΙ£φι\σιν. 

S. GYRILLI ALEXANDRIiE ARCHIEPISCOPI 
EPISTOLA AD EUOPTIUM 

Adversus impugnationem duodecira capitum a Theodorcto editatn. 

Κύριλλος τ φ εύλαβε&τάτω • καϊ ποθεινοχάτφ Β Reverendinimo el desideralitsimo fratri et commi-
άδελφφ, καϊ συλλειτονργφ Εύοπτίφ, έν Κυρίφ nhlro Euoplio ( 1) Cyrillut, ιιι Domino ΊΛ/Μ-
χαίρειν. tem. 

Ένέτυχον τοίς παρά τής σης θεοσέβειας έπεσταλ- Lectis lilleris a pieiate lua ad me dalis, admiralus 
μένοις, τεθαύμακά τε τήν διάθεσιν, κα\ τής έν Χρι- suni et affeclionem, et charilaiis in Cbrisio sinee-
στψ αγάπης τδ γνήσιον · χρήναι δέ ύπολαμβάνω κα\ rilalem ; aique adeo illud libri Proverbiorum : 
νΰν είπείν, ώς έστιν αληθές τδ έν. τή βίβλφ τών ι Fraler qui a fralre adjuvalur, sicut civilas immi-
Παροιμιών είρημένον m · ι Άδελφδς ύπ ' αδελφού la ·*; ι ut verissime scriplum, nunc quoque dici 
βοηθούμενος, ώς πόλις οχυρά· · καί μοι δοκεί τής debere censeo : videlurque rnibi cbarilalis possessio 
αγάπης τδ χρήμα τού παντδς άξιον γενέσθαι λόγου maximi fieri in Scripluris divinitus inspiralis, i d -
παρά τή θεοπνεύστφ Γραφή, καί μάλα είκότως · πλή- qtie jure oplimo : pleniludinem enim Icgis coulinet, 
ρωσιν έχει n τού νόμου, κα\ προύχει τών άλλων aliasque virluies anlecellil, ei in maxiina admiraiic-
άρετών, καί έν πολλώ κείται θαύματι παρά ταίς ne esl apud animas sanclorum. Veruni eam non in 
τών αγίων ψυχαϊς. Πληρούσθαί γε μήν αυτήν φαμεν nudis soiisque verbis compleri dicimus, sed facto-
ούκ έν ψιλαίς τε κα\ μόναις βημάτων προφοραι£, riim leslimonio confirmatis [/". coRfirmari]. Sicut 
άλλά δι' αυτών τών πραγμάτων μαρτυρουμέναις ° . C enim preiiosissimas gemmas, quas Indicas esse 
"Ωσπερ γάρ αί πολυτελέστατα: τών λίθων, &ς κα\ aiunt, non ex his, quae de illis narrautur, sed cx eo 
Ινδικάς είναί φασιν, ούκ έξών άν τις έξηγοίτο περί quod sunt, i i qui vident adiniranlur : ita etiam cla-
αύτών, άλλ' έξ ών είσι παρά τοίς όρώσι θαυμάζονται, ram dileclionis pulcbritudinem lum effulgere arbi-
τδν αύτδν, οΐμαι, τρόπον κα\ τδ λαμπρδν τής άγά- iror, cum in cunclis rebus optimis ab ipsis recle 

" Deut. xvn, 6 ; Mailb. xvm, 16. e t Prov. xvm, 19. 

Variae lectioncs cx codicc Seguieriano. 

i ώς δέ. i έψόμεθα. k κερδανούμεν. 1 τά βραβεία. "» γεγραμμίνον . n γ*? έχει. 0 μ χ ρ τ ^ υ μ ί ν η ν . 

(1) Episcopo Plolemaidis. 
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faclin tesiimonium habei. Hanc pielas tua magni Α πης εμφαίνεται Ρ κάλλος, δι* αυτών τών κατορθου-
Tacit, Jum perprtulenliae sanctorum vcsligia incedh, 
fectumque vilne illorum inslilulum ad gloriam ex-
primitsuam. Abiindanliug aulem comprobalum esl 
mihi tuae pieiaiis erga me sludium, libro abs le nii-
bi exbibiio, qnem composuisse dicilur conlra ana-
ihematismos Tbeodoretus C y r i : 2 0 1 i l a e n i m C l m 

vilaiulam vocari dicunt. Lectis auiem his quae iu 
eo babenttir, gratias Deo egi cum bymnis, sine in-
lerraissione illud addens: c Domine, libera animain 
meam a labiis iniquis, et a lingua dolosa M . > Re-
perio enim me ubique calumnits iinpeli, idque pcf 
singula capiia. Intellexi autem virum islum, quam-
vis in djcendo exercilalum, ui familiares nonnulli 
diount, einon mediocri sacrarum Scriplurarum co-

μένων q έφ* άπασι τοίς άρίστοις μαρτυ ρου μενον. 
Ταύτην ή σή θεοσέβεια ποιείται περ\ πολλού, τής 
τών αγίων φρενδς ίούσα κατ' ίχνος, κα\ τδτής εκεί
νων εύζωΐας είς τδ εαυτής άναματτομένη * καύχη
μα. Δέδεγμαι δέ κα\ νύν είς πληροφορίαν τής ένού
σης διαθέσεως τή σή θεοσέβεια τδν διαπεμφθέντα 
τόμον, δν συνθείναι λέγεται κατά τών άναθεματι
σμών θεόδωριτος δ Κύρου* καλείσθαι γάρ ούτω φασί 
τδ πολίχνιον. Έντυχών δέ τοίς έγκειμένοις, άνέθηκα 
τψ θεώ τάς χαριστήρίους ώδάς* ού διαλέλοιπα δέ 
κάκεΐνο λέγων · c Κύριε, £ύσαι τήν ψυχήν μου άπδ 
χειλέων άδικων, κα\ άπδ γλώσσης δολίας. i Ευρίσκω 
γάρ έμαυτδν συκοφαντούμενον πανταχού, κα\ έφ' 
έκαστου τών κεφαλαίων υπομένοντα τούτο. Έννε-

gniiionc fortassis locupleiaimn.ab istorum capitum β ν < 5 η κ α 8 δτι καί τοι, καθά φασι τών γνωρίμων 
inlclligenlia tanlum aberrasse, ul de eo jam existi-
mem ac pulein, quod quommdaui desideriis iiidul-
gensfingalse ignoranlem, ul non ineleganier el su-
pervacanee, sed opporlune el apposile potius convi-
ciis iu me usus puleiur, cum tamcn in diclis noslris, 
ul pulo, nibil omnino sit diiflcile, nibil arduum, 
uibil quod apprebensionem subterfugiat. Qnoniaia 
vero, liceljam anle de bis scripserimus, pauca 
etiam advcrsus ipsum loqui necessarium esi, ne 
quis damnata sentenlia silenlium eligere me putet, 
quania lieueril sermonis brevitale defensionem affe-
ram. Oporlebat sane ipsum in sacris exerciiatum 
Scripiuris, siquidem omnino i l l i propositum erat 
dedivinis uiysteriis nobiscum agere, de sacris so-

τινές, ούκ έξω τριβής, τής τδ γε ήκον είς >δγον *, 
υπάρχων δ άνήρ, συναγηγερκώςδέ τάχακα\ τών ιερών 
Γραμμάτων ού μετρίαν είδησιν, άπεκομίσθη τοσούτον 
τού συνιέναι τών κεφαλαίων τήν δύναμιν, ώστε με 
λοιπδν οίεσθαί τε κα\ φρονείν, δτι ταίς τίνων έπιθυ-
μίαις τδδοκείν ήγνοηκέναι χαρίζεται, ίίνα μή άκόμ-
ψως κα\ περιττώς, εύαφδρμως δέ μάλλον, ταίς καθ' 
ημών λοιδορίαις κεχρήσθαι νομίζηται · καίτοι δυσ
χερές, ή άναντες ουδέν παντελώς , ώς γε οίμαι, έν 
τοίς παρ' ημών είρημένοις έστ\ν, ούτε μήν δυσ-
έφικτον έχει τήν προσβολή ν. Επειδή δέ ή ν άναγ-
καίον, καί τοι γεγραφότας ήδη περι τούτων ημάς, 
δλίγα κα\ πρδς αύτδν είπείν, ίνα μή τις οίηται σιω
πών έλέσθαι κατεγνωσμένους, ποιήσομαι τήν απολο

γ ία Lilleris menlionem facere, exposilionemque C γ ί α ν , βραχυλογήσας ώς ένι. Έδει μέν ούν αύτδν ταΐς 
fcuam religiese coniexere, non priscas nobia fabulas 
el puiidas in medium afferre. Meos enim sermones 
cuin pomo discordiae conferl fortassis ul eo rfc 
osleniel, quanium sibi sapientiae compararil. Unde 
et nos, quae adeum periinenl, maxima admiralionc 
prosequimur : namel eloquetilissimum se declarat, 
el muUifariain erudilum, utpole qui pomum discor-
dise iion ignorel, neque filium Priami Paridem. Cae-
lerum, bis mododimissis, in rem propositam poiius 
incumbemus. 

θεοπνεύστοις ένησκημένον Γραφαίς, είπερ ήν δλως 
σκοπδς αύτψ τούς περ\ τών θείων ήμίν μυστηρίων 
ποιείσθαι λόγους, τών ιερών Γραμμάτων διαμεμνή-
σθαι μόνον, έξυφαίνειν τε ούτως άγιοπρεπώς τήν 
άφήγησιν, *α\ μή μύθους ήμιν αρχαίους, κα\ δδω-
δότας παρακομίζειν είς μέσον. Παρεικάζειν γάρ άξιοί 
τούς έμούς λόγους τψ μήλψ τής έριδος, τάχα που 
κα\ ένδειξιν τής ένούσης αύτψ σοφίας τδ χρήμα 
ποιούμενος · δθεν καί ημείς έν πλείστφ τε δσω κα\ 
μεγάλψ θαύματι, τά κατ' αύτδν πεποιήμεθα. Φαίνε

ται γάρ έκ πολλής άγαν έλλογιμότητος και φιλομαθίας, τδ μήλον τής έριδος ούκ ήγνοηκώς, ούτε μήν 
τδν Πριάμου Πάριν. Πλήν τά τοιάδε μβθέντες είς τδ παρδν, άνθεξόμεθα μάλλον τοΰ προκειμένου σκο
πού . 

Psal. cxix, 2. 

Variae leclioncs ex codicc Seguieriano. 

Γ έκ φαίνεται, * κατορθωμάτων. Γ έαυτήν άναματτομένη. • έννενοηκώς. * λόγους. 
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ΘΕΟΛΩΡΗΤΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ KYPOY 

ΕΠΙΣΤΟΛΗ 

Πρός Ίωάννην Αντιοχείας έχίσκοχον. 

THEODORETl EPISCOPI CYRI 

Epistola ad Joannem Antiochenum episcopum. 

Λίαν ήλγησα, τοίς άναθεματισμοίς έντυχών, ους 
άπέστειλας, άνατρέψαι τούτους εγγράφως ήμίν κε-
λεύσας, κα\ τήν αίρετικήν αυτών fevvotav γυμνήν 
άπασι καταστήσαι. "Ηλγησα δέ, δτι άνήρ ποιμαίνειν 
λαχών, καί ποίμνην τοσαύτην πεπιστευ μένος, κ ι \ Οε-
ραπεύειν τά ασθενή τών προβάτων προστεταγμένος, 
νοσεί μέν αύτδς, κα\ λίαν σφοδρώς, άναπιμπλ^ν δέ 
πειράται τής νόσου και τά θρέμματα, κα\ τών 
αγρίων θηρίων χαλεπώτερα τά ποιμαινόμενα 
καθίστησιν. Οί μέν γάρ τά διεσπαρμένα, κα\ τής 
ποίμνης κεχωρισμένα διασπώσιν αρπάζοντες, δ δέ 
έν μέσω ταύτης τυγχάνων , καί Σωτήρ είναι, κα\ 
φύλαξ νενομισμένος, λαθραίαν τήν πλάνην τοίς πει-
θομένοις ένίησι. Τδ μέν γάρ προφανώς πολεμούν, 
δυνατδν καί φυλάξασθα.ι, τδ δ' έν σχήματι φιλίας 
τήν έπιβουλήν προσφέρον, άφύλακτον ευρίσκει τδν 
πολεμούμενον, κα\ ^αδίαν αύτψ τήν βλάβην έντί-
θησι · διδ καί τών έξωθεν πολεμουντών οί ένδοΟεν 
πολέμουντές είσι χαλεπώτεροι. Τουτί με μειζόνως 
ήνίασε, τδ έν εύσεβείας δνδματί τε κα\ σχήματι, χα\ 
έν ποιμένος άξιώματι τυγχάνοντα, τάς αίρετικάς 
κα\ βλάσφημους 0ήξαι φωνάς · κα\ τήν πάλαι σβε-
σθεϊσαν Άπολιναρίου φλήναφον δμοΰ καί δυσσεβή 
διδασκαλίαν άνανεώσασθαι. Πρδς δέ τούτοις τδ μή 
μδνον ταύτα πρεσβεΰσαι, άλλά κα\ τούς μή πειθο-

' μένους αύτψ συμβλασφημείν, άναθεματίσαι τολμή-
σαι · είπερ αληθώς αύτοΰ ταΰτα τά γεννήματα, κα\ 
ού τών έχθρων τις τής αληθείας, ώς έξ εκείνου ταΰτα 
συντεθεικώς, έ^ιψεν έν μέσω, κατά τδ μυθευόμενον 
εκείνο μήλον τής έριδος, είς ύψος έγείρων τήν φλό- ^ 
γα. Έγώ τοίνυν, είτ' εκείνος, είτ* άλλος τις, ώς έξ 
εκείνου, ταύτα συντέθεικε, τψ φωτ\ τού παναγίου 
Πνεύματος συνεργψ πρδς τήν έρευναν τής αίρετικής 
κακοδοξίας χρησάμενος, κατά τδ μέτρον τής δοθείσης 
μοι δυνάμεως, διήλεγξα ταύτα, ώ; οίον τε ήν · κα\ 
εύαγγελικάς κα\ άποστολικάς άντέθηκα διδασκαλίας · 
κα\ τδ άλλόκοτον τού δόγματος έδειξα · κα\ δσην έχει 
διαφωνίαν πρδς τά θεία δόγματα πεποίηκα φανερόν · 
παρεςετάσας αυτά τοίς τού θείου Πνεύματος λόγοις, 
κα\ διδάςας δπως άσύμφωνα, καί τών θείων αλλό
τρια. ΙΙρδς δέ τήν τού άναθεματισμού τόλμαν τοσ
ούτον έρώ, οτι Παύλος ό μεγαλοφωνότατος τής αλη
θείας κήρυξ τούς παραφθείραντας τά ευαγγελικά κα\ 
αποστολικά δ'.οάγ;.'.ατα, άνεθεμάτισε, και τών άγγέ-

Α 2 0 2 Vnldedolui, cum analhcmalismos legissem, 
qnos direxisli, nobis prxcipiens ut eos scripto de-
siruereimis, ei ul bxreticum eorum sensum nudutn 
omnibus iniimaremus. Dolui auiem quod v i r , pa-
scendi soriims officium, el cui grex lantus est cre-
ditns, el oves inflrnias curare pracfeplum, non so-
lum languet ipse, el quidem vehemenler, sed nitiliir 
etiani ovessrgriiodine iinplerc,el feris besliis saevius 
ea quac sunl pascenda discerpil. Illae namque ea, 
quac sunl dispersa el a grege divisa, rapienles di-
lacerani; bic aulem in inedio gregis exsislens, cl 
salvaior repuiaius el custos laieiilem errorem in 
eos, qui il l i parenl, introducit. Quod euim aperle 
oppugnal, observari facile es l ; quod vero sub ami-
ciiiae specie insidias paral, invenit eum; conira 

^ quem pugnal, incaulum, cique facile iufcrt tosio-
neni, uude iis qui exlerius oppugnant, inierius 
pugnanies suni sxviures. Hoc me mullo magis con · 
irisiat, quod sub piclaiis nomine alque figura ei ' in 
pasloris dignitale consislens, in bxreiicas ei blas-
phemaslvoces erumpil; et dudum exslinciam Apol-

linarii inancm sinul impiamqucdocirinamrenovat. 
Supcr haec autem non solum talia senlire, sed et 
suis blasphemiis non conscniienles anaihemaiizaro 
praesumpseril : si lamen ipsius ista sunt germina, 
el non inimicorum quispiam veritatis, taiiqnam ex 
illo haec componens, projecit in medium, secundum 
iliud, quod esl in fabula, pomum discordiao, in al-
tnm flammam exnhans. Ego proinde, sive is, sivq 

, alius quispiam velul cx illius persona bicc compo-
* sueril, auxilio lucis sannissimi Spiriius ad inquisi-

lioneni pravae ei ba*relica? opinionis usus, pro vnodo 
conccssae iinlii facuhaiis, quoad fieri potuit, ea re-
fulavi, doclrinasque evangelicas el aposlolicas 
opposui, 2 0 3 a c dogmatis absurdilatem patefeci, 
el quanium discrepel a divinie dogmalibus, planrnn 
feci, ca ad sancli Spiritus eloquia pcrpendcns, do-
censque qualiiera divinis aliena sim el dissenianea. 
Adversus aulem audaciam analhemafismi lioc dixe-
rim, ncmpe Paulum clarissimum veiitalis prneco-
nem ausiim etiam adversus ange!os,illos analbema-
lizasse, qui evangelica et aposlolica docunienla 
forrupcranl e v , pcrmancntcs auicm i n . tradilie a 
tbeologis decreiis non i i cm; lalcs cniin eliam 

• k Gaial. i , 8. 
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beiiediclionibus muniv i l : dicens : c Quicunque Α λων κατατολμήσας, ού τούς εμμένοντας τοις δοθεϊσιν 
banc regulam sequunlur, pax super ipsos, el mise- δ£*>ις ύπδ τών θεολόγων ανδρών τούτους γάρ κα\ 
ricordia, θΐ super Israel Dei · β . ι Colligat igilur ε ύ λ ο γ ε ς ώχύρωσεν, εΙπών ι "Οσοι τ φ κανδνι τούτψ 
isliiismodi sermonum auctor ex apostolica exsecra- στοιχήσουσιν u , εΙρήνη έπ' αυτούς, και έλεος, κα\ 
lioue laborum suorum praemia,et hxrelicoruin semi- έπ\ τδν Ισραήλ του θεού. > ΔρεπέσΟω τοίνυν δ τών 
num manipulos. Nos vero conquiescemus in docirina λδγων τούτων πατήρ έκ τής αποστολικής αράς τών 
sancloruin Patrum. Gspterum buic epistolae sub- οικείων πόνων τά έπίχειρα, κα\ τών αιρετικών σπερ-
lexuimus oppugnationes, ut ex ipsa leclione perspi- μάτων τά δράγματα· ημείς δέ τή τών αγίων Πατέ-
ciae, an bxrelica problemaia sirenue diluerimus. poJv έ μ μενού μεν διδασκαλία. Υπέταξα δέ κα\ τάς 
Ad singulos autem anaibemalism09 seorsum posilos γεγενημένας άντι^ήσεις τήδέ μου τή επιστολή, Γνα 
proluli refuiationem, ui lectores facilius inlelligant, άναγνούς δοκιμάσας v , εί δυνατώς τών αίρετικών 
ac perspicua sil dogmalum redargulio. προβλημάτων τήν λύσιν έποιησάμεθα. Έκαστον δέ 
τών άναθεματισμών καθ' έαυτδν τεθεικώς, έξήγαγον τήν άντί£0ησιν, δπως άν ^αδίως τοις έντυγχάνουσιν 
ή κατανόηση γένήται, κα\ σαφής τών δογμάτων ό έλεγχος. 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ ΑΡΧΙΕΠ. ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 
ίΤρός τους τολμώντας συνηγορεΐν τοΤς Νεστορίου δόγμασιν, ώς ορθώς ίχονσι, 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΙΒ'. 

CYIULLI ARCHIEPISCOPI ALEXANDRI^E 
1 Adversus eos qui audent Nestorii dogmatibus, ut reclis, patrocinari f 

CAPITA DUODECIM. 

ANATHKMATISM US I . 

Si quis non confnetur Emmanuclem vere Deum 
esse, el ob id sanctam Virgincm Deiparam (genuil 
enim illa carnaliier iiicarnaium Dei Patris Yerbum): 
analbema sil. 

2 0 4 Tlieodoreliepitcopi\Cyri reprehemio duodecim 
capiium. 

Kos autcm quicunque voces evangelicas sequi-
mtir, non carnem naiuraliier factum, neque in 
carnem conversuin Deum Yerbum dicimus ; incou-
verlibilis esl enim immutabilisque divinitas : 
unde et propheia David dicit : c f u aulem idem 
ipse cs, et anni lui non deficient · · ; ι quod Pau-
lus magnus verilalis prxco dc Filio dictum, in 
Epislola ad Hcbraeos docuit 1 7 ; elalibi per propbc-
tam aiiDeus : ifigo sum, einon mutor* 8.» Si igilur 
inconverlibilis esl immutabilisque Divinilas , con-
versionis el mulabililalis non esl capax. Si autem 
impossibile est converli inconverlibilem, non esl 
faclum caro Deus Verbum, iia ut sit conversum, 
sed assuntpsil carnem, el inbabitavii in nobis, sc-
cundum evangelicam vocem ·· . Et boc explicans 
sacralissimus Paulus in Epislola ad Philippenses 

·» Galal. vi , 16. ·· Paal.ci, 28. · 7 llebr. i , 12. 

Vari» Ieclioncs cx < 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Α'. 

ΕΪ τίς ούχ δμολογεΤ, θεδν είναι κατά άλήθειαν τδν 
Εμμανουήλ, κα\ διά τούτο θεοτόκον τήν άγίαν Παρ
θένον, γεγέννηκε γάρ σαρκικώς σάρκα γεγονότα τδν 
έκ θεού Πατρδς Αόγον ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτου επισκόπου Κνρον ανατροπή τών δώ
δεκα κεφαλαίων. 

Ημείς δέ, δσοι ταίς εύαγγελικαίς ακολούθου μεν 
φωναίς, ού σάρκα φύσει γεγονέναι, ουδέ είς σάρκα 
μεταβληθήναι τδν θεδν Λόγον φαμέν · άτρεπτον γάρ 
τδ θείον και άναλλοίωτον · διδ κα\ Δαυίδ δ προφήτης 
λέγει· ι Σύ δέ δ αύτδς εί, κα\ τά έτη σου ούκ έκλεί-
ψουσιν · ι δπερ Παύλος δ μέγας, δ τής αληθείας κή
ρυξ, είς τδν Υίδν είρήσθαι έν τή πρδς Εβραίους έΐί-
δαξε. Κα\έτέρωθι δέ διά τού προφήτου φησ\ν δ θεός· 
c Έγώ είμ\, κα\ ούκ ήλλοίώμαι.» Εί ούν άτρεπτον 
τδ θείον κα\ άναλλοίωτον, τροπής έστι, κα\ μετα
βολής άνεπίδεκτόν · εί δέ αδύνατον τραπήναι τδ άτρε
πτον, ούκ έγένετο σαρξ ό θεδς Λόγος τραπε\ς, άλλ' 
ανέλαβε σάρκα, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν, κατά τήν 
των Ευαγγελίων φωνήν. Κα\ τοΰτο σαφώς ό θειότα-
τος Παύλος λέγων έν τή πρδς Φιλιππησίους φησί · 
ι Τούτο φρονείσθω έν ύμίν, δ κα\ έν Χριστώ Ιησού · 

Μ Milach. ι ι ι , 6. ••Joan. ι, 1 4. 

odice Seguieriano. 
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ΐςέν μορφή θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν ήγήσατο Α aii : < Hoc senlile in vobis, quod et in GbrUto 
τδ είναι (σα Θεφ, άλλ' έαυτδν έκένωσε, μορφήν δού; 
λου λαβών, ι Αήλον τοίνυν έκ τών είρημένων, ώς ή 
τού Θεοΰ μορφή ούκ έτράπη ε Ες δούλου μορφήν, 
άλλά μένουσα δ ήν, έλαβε τήν τοΰ δούλου μορφήν. 
Τοίνυν οδ γέγονε σαρξ ύ Θεδς Λδγος, άλλά σάρκα 
ζώσαν κα\ λογικήν άνέλαβεν · ούκ αότδς φύσει έκ 
της Παρθένου γεγένηται συλληφθεί καί διαπλα-
σθε\ς, κα\ μορφωθε\ς, και αρχήν εκείθεν τοΰ είναι 
λαβών, δ πρδ τών αιώνων υπάρχων, κα\ Θεδς ών, 
κα\ πρδς τδν Θεδν ών, κα\ τψ Πατρι συνών, κα\ 
μετά Πατρδς γνωριζόμενός τε κα\ προσκυνούμενος · 
άλλ' έαυτψ ναδν έν τή παρθενική γαστρ\ διαπλάσας, 
συνήν τψ πλασθέντι κα\ γεννηθέντι. Οδ χάριν κα\ 
τήν άγίαν έκείνην Παρθένον Θεοτόκον προσαγορεύο-
μεν, ούχ ώς Θεδν φύσει γεννήσασαν, άλλ* ώς άνθρω
πον τψ διαπλάσαντι αύτδν ήνωμένον Θεψ. Εί δέ ούκ 
άνθρωπος δ έν.γαστρ\ τής Παρθένου διαπλασθεις, 
άλλά Θεδς Αόγος, δ πρδ αιώνων, ποίημα άρα τοΰ 
Πνεύματος δ Θεδς Αόγος · ι Τδ γάρ έν αυτή γεννη-
θέν, φησιν δ Γαβριήλ, έκ Πνεύματος έστιν αγίου. » 
Εί δέ άκτιστος δ μονογενής τοΰ Θεού Λόγος, κα\ τψ 
Πατρ\ ομοούσιος τε κα\ συναΐδιος, ούκέτι πλάσμα ή 
κτίσμα τοΰ Πνεύματος. Εί δέ ού τδν Θεδν Λόγον τδ Πνεΰ-
μα τδ άγιον έν τή γαστρ\τής Παρθένου διέπλασε,λεί-
πεται νοείν τήν τού δούλου μορφήν κα\ πλασθήναι, κα\ 
μορφωθήναι, κα\ κυηθήναι, χαί γεννηθήναι φύσει. 
Επειδή δέ ού γυμνή ήν τής τού Θεού μορφής, άλλα 
ναδς ήν, ένοικον τόν Θεδν Λόγον έχων, κατά τήν τοΰ 

Jesu: qui cum in forrna Dei essel, non rapiuani 
arbilratus eet esee ee acqualem Deo : sedeemet-
ipsum exinanivH, fecmam servi accipiens> #. » Pa-
lam igiiur eel ex his, quae dicla sunt, quia Dei 
forma muiata non est in eervi formam ; sed manena 
quod erat, assumpsit formam gervi. Igiuir non esi 
faclum caro Deus Verbum, sed carnem viventcm 
el ralione pradUam assumpsil: non ipse naiurali-
tere Virgiiie nalus, et conceptus, et figuratus, al-
que iormalus, ei exsisiendi principium exinde 
assumens, qui anie saecula el Deus est, ei apud 
Deum, et cum Paire est, el cum Palre cognoscimr 
ei adoralur ; sed, templura stbi iu uiero virginali -
formans, eral cum formalo et naio. Quamobrcm 
el sanciam illam Virginem Dei Geniiricem appella-
HiU8, non qnasi Deum natura generaverit, scd lan-
quam hominem unilum Deo, qui iinxit eum. Si 
aiitein nou «sl bomo, qui iit utero Virginis fonna-
lus esl, sed Deus Verbum, qnod aute saecula t:sl; 
faciura igitur Spirilus erit Oeus Yerbum : c Quod 
enim io ea natum eet, inquil Gabrtel, ex Spiritu 
sanclo est 7 1 . » Si aulem iucreaium est unigeniium 
Dei Yerbum, Palrique consubslaniiale el coacter-
num, non esl formaium, aul crealum a Spiriiu. Si 
vero Deum Verbum in ulero Yirginis Spiriius 
sanctus non formavit, 205 r^stal inlelligi scrvi 
fonnam el ficUm, et forniatam, el conceptam, ei 
nalani esse naluraliier. Quia vero non eral nuda 

Παύλου φωνήν * c Έν αύτψ γάρ, φησίν, ηύδόκησε C a Dei forina, sed lemplum erat inbabiianlis Dei 
πάν τδ πλήρωμα τής θεότητος κατοικήσαι σωματι-
χ ώ ς ' ι ούκ άνθρωποτόκον, άλλά Θεοτόκον τήν Παρ
θένον προσαγορεύομεν* τήν μέν τή διαπλάσει, χαί 
μορφώσει, κα\ ενώσει χ , τήν δέ τή ενώσει τιθέντες 
προσηγορίαν. Διά τοΰτο κα\ τδ τεχθέν βρέφος Ε μ 
μανουήλ προσαγορεύεται, ούτε Θεδς ανθρωπείας φύ· 
σεως κεχωρισμένος, ούτε άνθρωπος γεγυμνωμένος 
θεότητος · τδ γάρ Εμμανουήλ τδ μεθ' ημών ερμη
νεύει είναι Θεδν, κατά τήν τών Ευαγγελίων φωνήν · 
τδ δέ, c Μεθ* ημών δ θεδς, > κα\τδν έξ ημών υπέρ ημών 
ληφθέντα δηλοί, κα\ τδν άνειληφότα Θεδν Λόγον κη
ρύττει. Ούκούν τδ βρέφος Εμμανουήλ διά τδν άνει
ληφότα Θεδν, κα\ Θεοτόκος ή Παρθένος διά τήν πρδς 
τήν κυηθείσαν δούλου μορφήν ένωσιν τής τού Θεοΰ 

Verbi, sectindum Pauli vocem : c In ipso enim, 
inquit, cotnplacuil omnem plenitudinem diviniiaiis 
inbabitare corporaliter** ς ι non hominis genilri-
cem, sed Dei Geniiricein Virginem appeilamus ; 
illam quidem figmento, el formalioni, el coucepiui, 
banc auiem unilioni rmponenies appellaliouem. 
Proplerea el nalus infafisEmmanuel appellaiur, ne-
que Deus ab buniaaa naiura separalus, neque 
bomo divinilate niidalus. Emmanuel enim nobis-
CUIM interpreiatur esse Deum, secundum evangeli-
cam voeem. Ulud auiein : c Nobiscum Deus " , ι 
et ex nobis pro uobis assuniplum eigniiicat, ci 
aesumentem Deum Yerbpm prsedicat. Ergo infans 
Emmanuel dicitur propler assumeuiem Deum; ei 

μορφής· ού γάρ είς σάρκα δ θεδς Λόγος έτράπη, ^ Dei Genitrix Virgo,propier unilionem formx Dei ad 
άλλ* ή τοΰ θεοΰ μορφή έλαβε τήν τοΰ δούλου μορ- conceplam servi formam. Non enim in carnem Deus 
φήν. Verbum converbuin esi, scd Dei fornia assumpsit 

servi formam. 

'A^o^o^a ΚνρΙΛλον. 

Πλείστην δσην πεποιήμεθα τήν καταβοήν τών 
δμολογεΐν ούκ άνεχομένων θεδν εΐναι κατά άλήθειαν 
τον Εμμανουήλ, κα\ μήν δτι Θεοτόκος εστίν ή αγία 
Παρθένος, δτι γεγέννηκε κατά σάρκα τδν τοΰ θεού 

Cgrilli defentio. 

Yalde mulium dcclaraavimus adversus cos qui 
confiteri non paliunlur Emmanuelem vere esse 
DeiVerbum, el sanclam Yirginem Dei Gcniiriccm, 
quod Dei Yerbuin sccundum carnem gcnucril, 

Pbilipp. π , 5-7. " Malih. i , 20 " Coloss. i , 19 ; π , 9. M Maub. i , 23. 

Variac lcciiones ex codice Seguieriano. 
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qiiando faclum eet caro, hoc esl homo. Accusalor Α Λόγον, δτ( Χ γέγονε σαρξ, τουτέστιν άνθρωπος. Ό δέ 
vero borum sic recte dictortim, si non novil, Emma 
nuelem vere Deiun esge, si non secund-im camem 
ex eancia Virgine carnem factum Dei Verbum, ut 
srriptiun est, cur non poliusclare d ix i t : Quid agis, 
vir egregie ? absurdas el conirariafc evomis voces : 
cur dogmalibus verilalis juveniliter insuf las ? NOD 
eet sectiiidtim veritatem Deus Emmanuel, ueque 
Dei Geuitrix sancta Virgo : ul et nos ita claroanii 
aique dicenli, e Scriptura divina resislenles piu-
denier, ei aposlolicae alque evangelicae fidei iradi-
lionem Pairuinque eonfessionem, qui olim Nicapas 
congregali sunl, conlra proferenles, convincrre-
ntus, euin noslris dictis reprebeusionem neque 
rerte, neque boncste moliri, magts antem cum 
2 0 6 divinie Scripiuris ircpudenler pugnare. Sed 
saptens el aslutus enarralor, quse quidem dicere 
decebal el necessarium erai, pmeleriuillens, et 
omnino de talibus nibil cogitans, alia aggreditur 
via. Confeslim enim se converiil ad nccessilaiem 
astruendi eonversione superius esee Dei Verbum, 
nec in naturam carnis iraneformalum esse: quasi 
vero anatbemalismus id confirmet, ac osiendere 
vctii. Audial ilaque, qui occurrere bis, quibus 
contradicit, imllo inodo novil : Superflue loqneris, 
IIOIDO, e( rcpugnas seulenliae odiosa? eiiam apud 
nos. Noviuius enim quod conversionis obumbra-
lionem sustinere divina ei snprema nalura non 
palilur:sed neque Dei Yerbum esse desinens boc 

τών ούτως ορθώς είρημένων κατήγορος, ε! μή Θεδν 
οΐδε κατά άλήθειαν δντα τδν Εμμανουήλ, εί μή 
γεγέννηται κατά σάρκα έκ τής αγίας Παρθένου, 
σαρξ γεγονώς, δ θεοΰ Αόγος κατά τάς Γραφάς, τί 
μή μάλλον έφασκεν έναργώς · Τί δράς, ώ γενναίε; 
δεινάς τε κα\ παλιμφήμους έρεύγη φωνάς; τών τής 
αληθείας κατανεανιεύη δογμάτων; Ούκ έστι Θεδς 
κατά άλήθειαν δ Εμμανουήλ, ούτε μήν Θεοτόκος ή 
αγία Παρθένος· ίνα κα\ ημείς ταύτα βοώντι, καί 
λέγοντι, τά έκ τής θεοπνεύστου Γραφής άντανιστάν-
τες έμφρόνως, κα\ τής αποστολικής τε κα\ ευαγγελι
κής πίστεως τήν παράδοσιν, κα\ τήν τών Πατέρων 
δμολογίαν τών κατά καιρούς έν τή Νικαέων συνει-
λεγμένων άντεξάγοντες, δυσωπήσωμεν, ώς ούτε 
ορθώς, ούτε μήν έν κόσμω τοίς παρ' ημών είρημέ-
νοις έπιπλήττειν επιχειρεί, μάλλον δέ άνέδυν ταίς 
ΰείαις μάχεται Γραφαίς. 'Αλλ* δ σοφδς καί άγχίνους 
εξηγητής, & μέν ήν είκός τε κα\ άναγκαίον ειπείν, 
παρήλασε, πεφροντικώς δέ δλως τών τοιούτων ού-
δενδς, έφ* έτέραν ίεται τρίβον. Έτράπετο γάρ ευθύς 
έπι τδ δείν άποφαίνειν, δτι τροπής άμείνων έστ\ν ό 
τού θεού Λόγος, κα\ ούκ είς φύσιν μετεποιήθη σαρ
κδς, ώς τούτο κρατύνοντος, κα\ αληθές άποφαίνειν 
έθέλοντος τού άναθεματισμοΰ. Άκουέτω τοίνυν, 
ύπαντάν οΤς αντιλέγει κατ* ούδένα τρόπον είδώς · 
Είκαιολογεί:, άνθρωπε, κα\ μάχη φρονήματιμεμιση-
μένω κα\ πρδς ημών. "Ισμεν γάρ, δτι τροπής έπι-
σκίασμα παθείν ή θεία τε κα\ υπέρτατη φύσις ούκ 

quod est, in naluram Iransiil carnis. Quia vero ait Q ανέχεται · ούτε μήν δ τού θεού Λόγος, τδ ε!να% 
a Dei forma assumpiam servi formani, doceai in 
mediuin procedene, si absque subsistentiis solae et 
per se formse convenerum inter sc. Sed, exisiimo, 
ipse se stalim cverlel. Nou enim simililudines sim · 
pliciier iion eubsislenies, et formae couvenerunt 
inler se per unioneih dispensaloriain, sed reruin 
sivc siibslantiarum concursus est facius, ui inhti-
inanalionis ralio vere facla crcdalur. Ergo si dice-
mus carnem factum Yerbum, non confusionem, 
non misluram, non conversionem, aul immula-
lioncin conligisse dicimus circa ipsum, sed iinituin 
polius incffnbiliter el inenarrabililer corpori ani-
mam babcnti inlellectivam. Quod aulem uniri 
diciiur, non siatim confundilur, sed poiius alierum 

μεθε\ς δπερ έστ\ν, είς τήν τής σαρκδς μετακεχώρηκε 
φύσιν. Επειδή δέ φησι, παρά τής τού θεού μορφής 
μορφήν άναληφθήναι δούλου, διδασκέτω παρελθών, 
εI δίχα τών υποστάσεων μόναι κα\ καθ' έαυτάς αί 
μορφα\ συνήλθον άλλήλαις. Άλλ', οίμαι, καταβαλεί 
κα\ αύτδς έαυτδν αύτόΟεν · ού γάρ ομοιότητες απλώς 
ανυπόστατοι, κα\ μορφα\ συνέβησαν άλλήλαις καθ* 
ένωσιν οίκονομικήν, άλλά πραγμάτων, ήγουν υποστά
σεων γέγονε σύνοδος, ίνα κα\ δ τής ενανθρωπήσεως 
λόγος αληθώς γενέσθαι πιστεύηται. Ούκούν εί λέγοι-
μεν σάρκα γενέσθαι τδν Λόγον, ού σύγχυσιν, ού 
φυρμδν, ού τροπήν, ούκ άλλοίωσιν συμβήναι περ\ 
αυτόν φαμεν, ήνώσθαι δέ μάλλον άφράστως κα\ 
άπο££ήτο>ς σώματι ψυχήν έχοντι νοεράν. Τδ δέ 

assumil. Aflirmanuis igilur Verbum, quod ex Deo ^ ένούσθαι λεγόμενον ού συγ/είται πάντω:, sv προσ 
Palre est, assumpsisse sanciam ei animatam car 
nem, uniluinque seciindum veritalein inconfuse, 
ex uiero ipso processissc bonnncm, permansisse 
autem eliam sic Deum verum :ideoque el Dei Ge-
niirix estsancia Yirgu. Superfluuni auleni arbitror 
exislimare, bominis eiiam genilricem eam dici 
oporlere. Nam si quidein esseut aliqui ex mulla 
vesania dicenies, Dei Yerbi naiuram veluli foniem 
qucmdam el propria? exsistentix principiuin ba-
buissc carnem; forte fuisset aliqua iion absurda el 
contcmnenda ralio volenlibus, eain eiiaui liominis 

λήψει δέ μάλλον έτερου γίνεται. ΔιαβεβαιούμεΟα 
τοίνυν τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, έν προσλήψει 
γεγονότα τής αγίας τε καί έμψυχου σαρκδς, ένω
θέντα τε κατά άλήθειαν άσυγχύτως, έκ μήτρας αυτής 
προελθείν άνθρωπον, μεμενηκέναι δέ κα\ ούτω θεδν 
άληθινδν ταύτη τοι κα\ Θεοτόκος έστ\ν ή αγία Παρ
θένος. Περιττδν δέ οίμαι τδ δείν οίεσθαι καί άνθρω-
ποτόκον είπείν αυτήν. Εί μέν γάρ ήσαν τίνες έκ 
πολλής άγαν φρενοβλαβείάς λέγοντες, τήν τού Λόγου 
φύσιν, πηγήν ώσπερ τινά, κα\ τής Ιδίας ύπάρξβ*»ς 
αρχήν έσχηκέναι τήν σάρκα, τάχα τις ήν ούκ άπδ 

Yarias lectioncs ex codicc Seguienano. 

y Ισ. δτε. 
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σκοπού χα\ απόβλητος λόγος τοΤς έθέλουσιν όνομα- Α genilricem nomuiari oportere. Quia vero abomina-
ζεσθαι δεϊν κα\ άνθρωποτόκον αυτήν. Επειδή δέ 
βδελυρά χαί άπηχθημένη παρά πάσίν έστιν ή τοιαύτη 
δόξα, νοείται δέ ούχ έτέρως Θεοτόκος ή αγία Παρ· 
θένος, εί μή παρεισδέξαιτό τις τήν πίστιν τού, δτι 
γέγονε σαρξ, τουτέστιν άνθρωπος, δ έκ θεού Πατρδς 
Αόγος · ού γάρ που θεότητα γυμνήν, ώς έφην, έκτέ-
τοκεν ή αγία Παρθένος · τί τδ τής ένστάσεο>ς όφελος 
τών χρήναι λεγόντων όνομάζεσθαι δεϊν κα\ άνθρω-
ποτόκον αυτήν; Άλλ*, ώς έοικεν, έξεύρηταί τι πικρδν 
αύτοϊς κατά Χριστού σκαιώρημα. Ού γάρ ανέχονται 
φρονείν, ή λέγειν αύτδν τδν έκ θεού κα\ Πατρδς 
προαιώνιόν Υίδν, έν έσχάτοις τού αίώνος καιροϊς, 
άσυγχύτως, άτρέπτως, έκ μήτρας ένωθήναι σαρκ\ 
ψυχήν έχούση τήν λογικήν, ούτω τε γενέσθαι καθ* 

bilis et odiosa quidem apud omnes esl bujusmodi 
opinio, neque aliier intelligilur, Dei Geniiricem 
esse sanciam Virginem, nisi primum quis credat, 
quod Verbum, quod ex Deo Palre, facium sil ca 
ro, bocesi bomo 207 (non enim cerie divinita-
lem nudam, siculi dixi, peperil sancla Virgo) ; q u » 
estbujus inslanliae nlililas, dicenlium oporiere 110-
niinari earo et hominis genitricem ? Sed sieul appa-
ret, invenla ab eie est contra Cbrisium viruleftia 
quaedam machinalio. Non enim palionlur sapere 
vel dicere, ipsum, qui ex Deo ei Palre est ante 
ssecula Filius, in novissimis sacculi lemporibus 
inconfuse, intoiiveriibililer, ex mero uuiuiin carni 
aniinain babenti ratioiialem, gicqtie f.icluni aimi«-

ημάς άνθρωπον άλλ* ώς ένα τών άγιων ένοικον Β lem nobis hominem : eed, lanquam uniira sancto-
έχοντα θεδν διακηρύττειν επείγονται, καί φρονεϊν 
άναπείθουσιν, ούκ έννοοΰντες, δτι κα\ έν ήμϊν έστι 
διά τού Πνεύματος, ώς έν άγίοις ναοϊς, δ τών δλων 
θεός. Γέγραπται γάρ, δτι ι Ούκ οΓδατε, δτι ναδς 
θεοΰ έστε, καί τδ Πνεύμα τοΰ θεοΰ οίκεϊ έν ύμϊν; 
Ε ί τ ι ς ούν τδν ναδν τοΰ θεοΰ φθείρη, φθερεϊ τούτον δ 
θεός · ό γάρ ναδς τού θεοΰ άγιος έστιν, οϊ τινές έστε 
ύμεϊς. > Άλλ' εί κα\ ώνομάσμεθα ναο\ θεοΰ, θεδν 
έχοντες τδν ένοικοΰντα διά τού Πνεύματος, άλλ* έτερον 
Γσμεν τού κατά Χριστδν μυστηρίου τδν τρόπον · 
ήνώσθαι γάρ τψ θεψ Λόγω κατά άλήθειαν τήν σάρκα 
φαμέν, ψυχής δηλονότι τής )ογικής ένούσης αυτή. 
Έπυθόμην δ*άν ήδέως αύτοΰ · πότερα δή τήν ένωσιν 

rum, inbabiianiem babuisse Deum praedicare co* 
nanlur, cl boc senliendum suadenl, non considc* 
ranles, quod et in nobis csl per Spirilum, sicul 
in sanciis templis, omnium Deus. Scriptum esi 
enim : c Nescitis, quia lemplum Dei eslis, el Spiiu 
lus Dei babital in vobis ? Si quie ergo lemplum 
Dei corruperii, corrumpet illuui Deus: tempbm» 
enim Dei sanctum est, quod eslis vos f ι Sud licei 
noininennir lempla Dei, cnm Deum babeamus in-
babitanlcm per Spirilum; allamen alterutu ιιονίτ 
mus modum gacramenli secuudum Cbrialum. Vere 
enim uniiam esse Deo Verbo carnem aggeriinus, 
auima ulique ralionali praedilain. Libenter aulen» 

τοΰ Λόγου πρδς τδ άνθρώπινον, ήγουν τήν πρδς τδ Q enm percontarer, utruni onioncm Verbi ad btima-
άγιον σώμα, τδ κα\ ψυχωθέν νοερώς, πεπράχθαί 
φησιν κατά άλήθειαν, ή τοις άλλοις όμού κα\ αύτδς 
κατά συνάφειαν σχετικήν δουλοπρεπούς καί ανυπό
στατου μορφής πρδς ένυπόστατον κα\ θείαν μορφήν, 
ή καθ' έτερον τρόπον, κατά μόνην τής υίότητος τήν 
όμωνυμίαν, χαί κατά τήν * ισότητα τών αξιωμάτων; 
εΓπερ τις άλλος · συναφείας ούτοσΐ νοείται τρόπος. 
Άλλά γάρ, ώς έοικε, παρενοχλώ μ ά τ η ν πεποίημαι 
δέ περιττώς τήν πεύσιν, έχων αυτού φωνάς κα\ σαφή 
τήν δμολογίαν. 'Εν γάρ τοι τψ πρώτω κεφαλαίψ 
φησίν. αύταϊς λέξεσιν ώδε · Διά τούτο τδ τεχθέν 
βρέφος προσαγορεύεται Εμμανουήλ, ούτε θεδς 
ανθρωπείας κεχωρισμένος φύσεως, ούτε άνθρωπος 
γεγυμνωμένος θεότητος. "Εδει μέν ούν αύτδν ακριβή 

nilalero, sive ad sancium corpna animalum inlel» 
leeliva anima, vere faclam dicat, an cuni aliis si-
mul ct ipso dical, secundum copulationem, quae 
per babiludmem esl, servilis et non subsisleniis 
fofuaai ad subsisienteni el divinam fortnam; am 
alio modo, secundum solam filialionis apquivoca-
lionem, el secundum aequalilalem dignhatimi ? si 
lamen bic esse omnino copulalionis modus iuiel-r 
ligilur. Sed enim, sicul apparet, frusira inole lus 
suni, et inierrogalioncm superflnam facio, babens 
ejus voces aperiamque coufessionem. In primc 
namque capitulo ipsis verbis sic ail : Propieiea 
nalus infans Emmanuel appellalur, neque Deus ab 
bumana natura separaius, neqiie bomo divinitaie 

και τετορνευμένην τήν περί γε τούτων άφήγησιν D nudalus. Oportebat sano, eum accuraiani el cx-
«οιεϊσθαι φιλεϊν. Πλήν εκείνο τέως έπισημήνασθαι 
χρή · ίδού γάρ ένθάδε κα\ μάλα σαφώς διερμηνεύων 
αύτδς τήν ένωσιν, φύσεως ανθρωπινής ού κεχωρίσθαι 
φησ\ τδν θεόν · προσομολογεϊ δέ, δτι κα\ ένα καθ' 
ενωσιν οίκονομικήν οίδεν δντα τδν Χριστδν, τδν 
αύτδν δηλονότι θεόν τε όμού κα\ άνθρωπον. Είτα πώς 
ούκ έρυθρι$, τοίς παρ' ημών γεγονόσιν έπιπλήττων 
λόγοις; 

aciam explanaiionem bis dc rebus efliccre. Verum-
tamen illud inierim observare convenil: ccce 
enim boc loco et quidem clare inierprelans ipso 
unionem, ab bumana naiura non separalum fuisse 
dicil Deum ; simul eliam confiietur quia et ununi 
secundum unionem dispensaloriam novit exsislcre 
Cbrisium, eumdem videlicel el Deum simul ci bo-
minem. 208 Quomodo ergo non crubcscii, dum 
en, qunc diximus, reprebendit? 

? v I C o r . ιιι, 16,17. 

Varirc Iciiioncs ex codicc Scguicriario. 

* μόνην τήν. · δλως. 



599 S. CYRILLl ALEXAXDRINI ARCIIIEP. 

ANATHEMATISMUS I I . Α ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Β'. 
40« 

Si quis non confilelitr, Dci Patris Verbum carni 
tccundum hyposlasin uuiium, unumquc nna cum 
sua carne esse Cbrisium, etimdem niminini Deuiu 
sunul el homincm; analhema sit. 

Theodoreti repreheniio* 
Uiuim quidein Christum confhemur, sanctis 

apostolonim doclrinis eredentcs, eumdemque pro-
pter unionem ei Deum et bominem notninamus, 
eecundutn hyposlasin vero uttionem modis omni-
lius ignoramus, tanquam peregrinam et alicnam a 
divinis Scripluris, el Palribue qui eas inierpretali 
6 i i n l . Si aulem per uuionem secundnm subsisien-
liam boc vult dicere is a quo ha?c orta sunl, quod 

Εί τ : ; ούχ ομολογεί σαρκί καθ' ύπόστασιν ήνώσΟαι 
τον έκ θεού Πατρδς Λόγον, ένα τε είναι Χριστδν 
μετά τής ιδίας σαρκδς, τδν αύτδν δηλονότι θεόν τβ 
όμού κα\ άνθρωπον * ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 
*Ένα μέν Χριστδν δμολογούμεν, ταις θείαις τών 

αποστόλων διδασκαλίαις πειθόμενοι * * καί τδν αύτδν 
διά τήν ένωσιν θεόν τε κα\ β άνθρωπον δνομά£ομεν 
τήν δέ καθ' ύπόστασιν ενο>σιν παντάπασιν άγνοοΰ-
μεν, ώς ξένην κα\ άλλόφυλον τών θείων Γραφών, 
κα\ τών ταύτας ήρμηνευκότων Πατέρων. Ει δέ τούτο 
βούλεται λέγειν διά τής καθ' ύπόστασιν ενώσεως ό 
ταύτα γεννήσας, ώς κράσις σαρκδς καί θεδτητος 

teinperamenlttm carnis el divinilalis sil faclum, β γέγονεν, άντερούμεν σύν πάση προθυμία, και τήν 
coniradicemus omni cum alacritale, el redargtic-
nuis blasphemiam. Neeesse enim est ad leinpera-
wenltim sequi confusionem ; ingressaque coufusio 
aufeH uniuscujusque naluran proprielaieir.. Qua3 
enini tejnperanlur,non permanctil, utprimo fuernnl. 
Hoc autem de Deo Verbo, el eo, qui ex seminc Da-
vid esi, dicere absurdissiiuum esl. Oportet autem 
credere Dommo osiendenii duas naluras, aique 
dicenli Judseis : t Solvile lemplum boc, el in irihus 
diebus susciiabo illud ι Si auiem lemperalio 
facta fuisset, neque Dcus permansissei Deus, ne-
que templum cognilum fuissei templuin, scd el 
templuin Deus, el Deus lemplutn (buc enim exigil 
ralio lemperameuli), el euperflue Dotntntis dixisset 

βλασφημίαν έλέγξομεν. Ανάγκη γάρ τή κράσει άκο-
λουθήσαι τήν σύγχυσιν' είσιούσα δέ ή σύγχυσις 
αφαιρεί τής έκαστης φύσεως τήν Ιδιότητα. Τά γάρ 
κεραννύμενα ού μένει, ά πρότερον ήν. Τούτο δέ έπ\ 
τού θεού Λόγου, κα\ τού έκ σπέρματος Δαυίδ λέγειν, 
τών άτοπωτάτων άν εΓη. Χρή δέ πείθεσθαι τφ Κυρίψ 
δεικνύντι τάς δύο φύσεις, κα\ λέγοντιτοϊς Ίουδαίοις· 
ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, κα\ έν τρισιν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. · ΕΙ δέ κράσις έγεγόνει, ούτε θεδς 
έμεμενήκει θεδς, ούτε ναδς έγνωρίζετο ναός· άλλά 
κα\ ό ναδς θεδς, κα\ ό θεδς ναός · τούτο γάρ δ τής 
κράσεως βούλεται λόγος· κα\ περιττώς ό Κύριος είπε 
τοίς Ίουδαίοις· ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, χαί έν 
τρισίν ήμέραις έγερώ α υ τ ό ν · έχρήν γάρ φάναι* 

Juikeie : ι Solviie lempluin hoc, e( in Iribus dicbus Q Λύσατε με, κα\ έν τρισ\ν ήμέραις έγερθήσομαι, είπερ 
suscilabo illud. > Oporlebal euim dkere : SoWiie 
me, et in iribus diebus susciiabor; siquidem vere 
aliquod temperamenium facium fuissei atque con-
fusio: nunc auiera osiendil solvcntlum lemplum, 
el suscilantem Deum. Superflua itaquc sccundtim 
tubsisteniiam unio, quam pro lemperamenlo nobis, 
i i cu l i puto, proponunt. Snfficil auteni dicere unio-
nem, quas et naiurarum proprietates oslendit, et 
uoum edocet adorare Cbrisltim. 

Cyrilli de(en*io. 
Ecce rursus egrcgius Itic occasionem t conira 

2 0 9 n o s o r , s cffrenati quidquid se obluleril, fa-
cere sludeos detrabil voci, tecundum tubsiitenliam. 

αληθώς κράσίς τις έγεγόνει κα\ σύγχυσις · νύν δέ 
δεικνυσι τδν λυόμενον ναδν, κα\ τδν άνιστώντα θεόν. 
Περιττή τοίνυν ή καθ' ύπόστασιν ένωσις, ήν άντέ 
κράσεως ήμίν, ώς οίμαι, προβάλλονταιd · άρκεϊδέ 
λέγειν τήν ένωσιν, ήτις κα\ τάς τών φύσεων Ιδιότη
τας δείκνυσι "κα\ τδν ένα προσκυνεϊν διδάσκει Χρι
στόν *. 

ΆποΛογία ΚνρΙΛΛον. 

Ιδού δή πάλιν δ γεννάδας ούτοσ\ πρόφασιν τής 
καθ* ημών αθυροστομίας τδ παρατυχδν ποιεϊσθαι 
σπουδάζων, διασύρει τήν λέξιν, τήν καθ' ύπόστασιν 

Damnal auieiu eam novilalis, et peregriue prolatam D λέγω· καθορίζει δέ τδ ασύνηθες αυτής, καί δή κα\ 
~ ξένως αυτήν πεποιήσθαι διΐσχυρίζεται, ούκ έννοήσας, 

δτι ταϊς τών άνοσίων αίρεσιωτών εΰρεσιλογίαις ή 
τών λέξεων δύναμις τδ αληθές άντεξάγουσα, παρα-
λύειν επιχειρεί τδ άντιτάχθαι δοκούν. Νεστορίου τοι
γαρούν άναιρούντος πανταχού τού θεοΰ Λόγου τήν 
κατά σάρκα γέννησιν, κα\ μόνην ήμϊν αξιωμάτων 
ενότητα παρεισκρίνοντος, άνθρωπον τε θ ε φ συν
ήφθαι λέγοντος, τή τής υίότητος ομωνυμία τετιμη-
μένον, άναγκαίως ήμεϊς τοϊς εκείνου μαχόμενοι, τήν 

afllrmal, non considerans, quia impioruin baereli-
corum adinventionibus diclionum virlus veritaiem 
opponcns, destruere niliiur, quod ab eis videiur 
opposilum. Nestorio igiiur ubique perimenle Dei 
Verbi secunduin carnem nalivilaiein, ei Folam 
nobis dignitatum unilalem asseveranie, bomi-
nemque Deo copulalum esse dicenle, Oliaiiouis 
spqnivocalione bonoraluni, nccessario nos diclis 
illius repugnanies, secundum subsisleniiam unio-

7 5 Joait. ιι, 19. 

Variae lcctiones ex codicc Seguieriano. 

επόμενοι. « ιδικώς καί. <* προβά).λεται. · θεόν. 
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καθ' ύπόστασιν ένωσιν γενέσθαι φαμέν, τοΰ καθ' Α nem diciinus factam, verbo boc, teeundum tutsi-
ύπόστασιν, ουδέν έτερον άποφαίνοντος, πλήν δτι 
μδνον ή τοΰ Αδγου φύσις, ήγουν ή ύπόστασις, δ έστιν 
αύτδς δ Αδγος, ανθρωπεία φύσει κατά άλήθειαν 
ενωθείς, τροπής τίνος δίχα καί συγχύσεως, καθά 
πλειστάκις είρήκαμεν, βίς νοείται κα\ έστι Χριστδς, 
ό αύτδς θεδς κα\ άνθρωπος. Τοΰτο δέ, ώς γε οΐμαι, 
καί αύτψ θεωδορίτω δοκεϊ, φύσεως ανθρωπινής ού 
κεχωρίσθαι λέγοντι τδν θεδν, ούτε μήν θεότητος δίχα 
νοεϊσθαι τδ άνθρώπινον. Ούκούν ούτε δίχα τών υπο
στάσεων δούλου τε κα\ θεοΰ μορφήν ήνώσθαί φαμεν, 
ούτε μήν κοινδν Ανθρωπον , ίσότητι μόνη τών αξιω
μάτων τετιμημένον, σχετικώς συνήφθαι τψ Λόγω 
διοριζόμεθα, άλλ* αύτδν, ώς έφην, τδν Υίδν τοΰ θεοΰ 
τον μονογενή, γεγονότα κατά άλήθειαν έν προσλήψει 

stetiam, nihil aliud deinonslranie, nisi soluin Vei-
bi naiuram, sive subsislcntiam, quod cst ipsum 
Yerbum, bumanae naturae vere unilara sine ulla 
conversione alque confusione, siculi aaepis&inie 
diximue, unum inielligi el esse Cbrisura, eumdcni 
Deum ei bominein. Iloc auiem, u i opinor, eiiam 
ipsi Tbeodoreioprobalur dicenti, ab humana nalura 
Deum non esse separaium, neque bumamlaleni 
absque deitate inielligi. Igilur tieque exclusa sub-
sistenlia servi el Dei formain uniiam esse, neque 
sane communem bominem sola digniialum aequa-
lilaie cohonesialum, secundum babhudinem Yerbo 
copulalum esse diciious ; verum ipsum, ut dixt, 
Filium Dei unigenitum io assumpiione sibi uniia3 

Γ - 1 - 1 7 4 - 1 — . . . ^ - . « . r . . ρ , ν η , , γ · . _ « . 

τής ένωθείσης αύτψ σαρκδς, ψυχήν έχούσης τήν λο- cariiis animam bahentis ralionalem, vere bominem 
γικήν, άνθρωπον γενέσθαι μετά τοΰ μεϊναι κα\ θεόν. 
Άλλ' ό δεινδς είς λόγους, κα\ πυκνδς είς θεωρίας, 
κράσεως είναι σημαντικήν τήν λέξιν διορίζεται, και 
λέγειν αποτολμά, κα\ τά έκ τής * τοΰ συγκεκράσθαι 
τάς φύσεις παρακομίζει βλάβης β, ώςήμών ήγνοηκό-
τ ω ν ή τάχα περιαυτίζεται κα\ φιλοκομπεί· οΓεται 
δέ Γσως καί έτερον ουδέν, ή μακρηγορείν δύνασθαι, 
τδ παρ' ούδενδς είρημένον, ώς αληθές δεχόμενος, ίνα 
τις είναι δοκή παρά γε τοις ούκείδόσι διακρίνει όρ-
6ώς, τίς μέν είκαιομυθεϊ κα\ ψεύδεται, τίς δέ κατ ' 
ευθύ τής αληθείας έρχεται, καί σοφών, κα\ αναγκαίων, 
άπτεται λόγων.'^μην μέν ούν έν άρχαίς, ομολογώ, 
τών κεφαλαίων τήν δύναμιν ούκ άγνοήσαι μέν αύτδν, 

facium esse cum boo, quad etiam Deus maneai. At 
vir ille sermonibue diserlus, et in speculaiionibus 
versalus, voxabulum, gecundum iubiutentiam, 
finivil esse teraperaraenti signiOcaUvum, el dicere 
audet, et affert incommoda, quse ex conteinpera-
lione sequuntur, quasi nos ignoraremus: vel for-
la$se sibi ipsi placei, el verborum abundanlia atque 
ornatu gaudel; nibilque aliud forle cogilai, quam 
opinionein quod possit prolixe loqui; quod a uullo 
diclum est, lanquam verum accipiens, ut aliquis 
esse videalur apudeos qui recle dijudicare nesciuni, 
quisuam lcmere fabulelur el meniiaiur, aul quis 
recia verilalis via incedat, el sennonibus sapien-

ύποπλάττεσθαι δέ, ώς έφην, τδ δοκείν ήγνοτικέναι, Q. tibus et necessariis ulaiur. Inilio, fateor, exisliina-
κα\ τούτο χαρίζεσθαί τισιν · ήγνοηκότα γε μήν αύτδν 
κατά άλήθειαν ευρίσκω λοιπόν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Γ . 

ΕΓ τις έπ\ τοΰ ένδς Χριστού διαιρεί τάς υποστά
σεις μετά τήν ένωσιν, μόνη συναπτών αύτάς συν
αφεία τή κατά τήν άξίαν, ήγουν αύθεντίαν, ή δυνα-
στείαν, κα\ ούχ\ δή μάλλον σύνοδο ν τήν * καθ' ένωσιν 
φυσικήν»· ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 

Σκοτεινή καί ζοφώδης τών είρημένων ή έννοια ' 

bam, sensum capiluloruin eum non ignorare, lin-
gere aulem, ut dixi, se ignorare, ei iu boc quibus-
dain moreiu gerere : aiqui nunc vere illuin ea 
iguorarc comperio. 

2 1 0 ΑΝΑ THEMATISM US I I I . 
Si quis in uno Chrislo posl uuionem dividit bypo-

stases, ipsasque ea lanlum coiijunclione inler se 
cotinectit, quae esl secuitdum dignilalew, boc est 
auciorilaiem, vel polestaiero, el uou eo polius 
concursu, qui osl secuudum naturalem. unionem ; 
aualbema sii . 

Tlieodoreti reprehensto. 

Tenebricosa quidem el caliginosa esl diclorum 
τίνι γάρ ούκ εύδηλον, ώς συνάφεια καί σύνοδος ούδενΐ D inielligeiuia (piis autem manifesla esl ipsorutn 
διαφέρουσιν; WR τε γάρ σύνοδος τών κεχωρισμένων 
έστί σύνοδος · ή τε συνάφεια τών διηρημένων συν
άφεια. Ό δέ σοφώτατος τών λόγων τούτων πατήρ ώς 
εναντία τά σύμφωνα τέθεικεν. Ού χρή γάρ, φησί, 
συνάπτειν τάς υποστάσεις συναφεία, άλλά συνόδω, 
ν.αί συνόδω φυσική · ή άγνοών Γσως δ λέγει, ή έν 
γνώσει βλάσφημων].Ή γάρ φύσις άναγκαστικόν τί 
έστι, καί άβούλητον χρήμα · οΓόν τι λέγω · φυσικώς 
πεινώμεν, ού γνώμη τούτο πάσχοντες, άλλά ανάγκη· 
ή γάρ άν οί πτωχεία συζώντες τοΰ προσαιτεϊν απηλ
λάγησαν, τοΰ μή πεινην τήν έξουσίαν έν τη βουλή 

ineptia). Cui enim uon est perspicuum, quod co-
pulalio et concorsus nibil differuiit? nam con-
cursus separatorum est concursus; copulalio vero 
esl discretorum copulalio. At sapiemissiinus isto-
ruai verborum parens quasi conlraria posuit ea 
quae consonanl. Elenim non oporiel, inquii, copu-
lalione subsislentias coujungere, sed concursu, et 
concursu nalurali: vel ignorans forie quid dicii, 
vel, si novil, blaspbemaus. Nalura enim esl vis ue-
cessario compellens, el absque voluntaie. Exom-. 
pli gralia : nalura esurimus, non boc arbiiriu, sed 

Variae leiliones ex codice Seguieriano. 

1 έκ τ ο ύ . * Βλάβη. h συνόδφ τή. » φυσική, I δυσφημών. 



403 S. C t K l L L I ALLXANDAINI AftCHIEf. 404 
necessilflle patlentcs : profecto enim qui in men- Α κεκτημένος* φυσικώς διψώμεν,φυσικώς καθεύδομεν. 
dicilale degunt, mendicare desiissent, si poieeta-
tem liberatn non esuriendi baberent: natura s i l i -
mus, nalur* dormimos, nalora respiramns aerera. 
Maec auiem omnia absque volunlaie suni, ul dixl . 
Qui autem nibil boruin in se reeipii, necessario 
flnetn vitae accipit. Si igitur naluralts fuit Dei for^ 
rtisfe et eervi formse unio, a necessiiale quadam 
compulsus, el non misericordia usus Deus Yerbum 
formae servl conjunclus esl, et tegislaior omnium 
necessitalis leges sequi invenilur. Verum non baec 
nos docuit bealus Paulus v sed coptrarium, quod 
seipsum exinanivit forma servi assumpta. Quod 
aMem dicitur : c Seipsum exinanlvit ™, » volunla-

φυσικώς άναπνέομεν τδν αέρα * πάντα δε ταΰτα τών 
άβουλήτων*, ώς έ φ η ν δ γάρ μηδέν τούτων κατα·» 
δεχόμενος, ανάγκη * τδ τής ζωής ύποδέχεσθαι» τέ
λος. Εί τοίνυν φυσική γέγονε τής τοΰ θεοΰ μορφής 
καί τής τοΰ δούλου μορφής ή καθ* ένωσιν σύνοδος», 
υπ* ανάγκης τινδς βιαζόμενος, άλλ' ούχ\ φιλανθρω
πία κεχρημένος δ θεδς Λόγος συνήφθη τή τοΰ δούλου 
μορφή· κα\ εύρεθήσεται ό τοΰ παντδς νομοθέτης 
αναγκαστικούς νόμοις ακολουθών. Άλλ' ού ταύτα 
ημάς δ μακάριος έδίδαξε Παύλος, τουναντίον δέ, δτι 
έαυτδν έκένωσε, μορφήν δούλου λαβών · τδ δέ, c έαυ
τδν έκένωσε, ι τδ έθελούσιον δείκνυσιν. Εί τοίνυν 
γνώμη χα\ βουλήσει τή έξ ημών άναληφ&είση ήνώθη 

rium demonsirat. Si igilur consilio et voluniate £ φύσει, περιττή τής φυσικής λέξεως ή προσθήκη' 
unitus est naiurae ex nobis susceptse, superfluum 
est addere diclionem, naturalig. Salis enim fuerit 
fateri unianfcm. Unio autem in discrelis accipilur, 
nusquam enim inlelligilur unio, nisi fuerit divisio. 
Igiiur onionem suscipiens, discrelionem preacci-
p i l . Quomodo igitur dicii, non oporiere subsfslen-
tias dividere, sive naluras? idque sciens, quod per-
fecla Dei Verbi 2 1 1 subsUtentia anle saecula erat, 
elabil la assumpta fuit servi forma perfecta. Ideoei 
subsisientias dfxit, sed non subsisientiam. Si igitur 
utraque nalura perfeciionem habel, in idem autem 
convenenint amba;, formf videlicel Dei suscipienle 
formam servi, unam quidem personain, el iinum Fi -
ltaut et Chrisium conflieri pium est; duas aulem 

άρκεϊ γάρ όμολογήσαι τήν ένωσιν · ένωσις δέ έπ\ τών 
είρημένων* λαμβάνεται · διαιρέσεως γάρ ούκ ούσης, 
ούκ άν ποτε ένωσις νοηθείη. Ό τοίνυν τήν ένωσιν 
λαμβάνων, προλαμβάνει Ρ τήν δια (ρε σιν. Πώς τοίνυν 
φησΊ, μή δεΤν τάς υποστάσειςδιαιρεΤν, εΓτουν φύσεις; 
Κα\ ταΰτα είδώς, ώς τελεία μέν ή τοΰ θεοΰ Αόγου 
ύπόστασις πρδ τών αΙώνων υπήρχε· τελεία Ιέ ύπ* 
εκείνης έλήφ&η ή τοΰ δούλου μορφή" διδ και ύπο* 
στάσεις είπεν, άλλ' ούχ ύπόστασιν. ΕΙ τοίνυν έκατέρα 
φύσις τδ τέλειον έχει, εις ταύτδν δέ συνήλθον άμφό-
τεραι, τής τοΰ θεοΰ μορφής δηλονότι λαβούσης τήν 
τοΰ δούλου μορφήν, έν μέν πρόσωπον, καί ένα Υίδν 
και Χριστδν δμολογείν <ι ευσεβές * δύο δέ τάς ενωθεί-
σας υποστάσεις, εΓτουν φύσεις, λέγειν ούκ άτοπον, 

aubsisienlias sive naluras uniias dicere, non ab-C άλλά κατ' αίτίαν άκόλουθον. Εί γάρ έπί τοΰ ένδςάν-
aurduin est, sed juxta causam consentaneuin. E l -
enim si in uno bomine dividimus naturas, el mor-
tale corpus, iinmorlaleiu vero animam dicimus, 
utramque aulem boroinem : mulio magis assamen-
tis Dei, eiassumpli hominis naltirannn propriela-
lea agnoscere raitoiii conseniaoeuni est. Invenimus 
auiem ei beatum Pauluin unum boroinem in dtros 
dividentem, et aliquando qoidem diceniem : ι Quair-
ια exlerior boino corrumpiiur, tanto internus re-
tiovalurT*. t Aliquando vero : c Coudelecior legi 
l)ei, iuquit, secundum inieriorem bominem , e ; > 
el herum: c ln inieriore bomtne babiiare Chri-
s i u n i Τ ί , ι Quod si Aposiolus uaiuralein copulalio-
IIUIU naluraruni siraul condilarum dividit, quomo-

θρώπου διαιροΰμεν τάς φύσεις, καί καλοΰμεν τήν 
μέν θνητήν σώμα, τήν δέ άθάνατον ψυχήν, έκατέραν 
δέ άνθρωπον* πολλψ μάλλον τού άνειληφότος θεού, 
καί αναληφθέντος άνθρωπου, τάς τών φύσεων ιδιό
τητας γνωρίζειν εύλογον. Εύρίσκομεν δέ κα\ τδν 
μακάριο ν Παύλον, τδν ένα άνθρωπον είς δύο διαι-
ροΰντα ανθρώπους, κα\ ποτέ μέν λέγοντα· ι "Οσον 6 
έξω άνθρωπος φθείρεται, τοσούτον δ έσωΟεν άνακαι-
νούται · ι ποτέ δέ · ι Συνήδομαι τψ νόμψ τοΰ θεοΰ 
κατά τδν έσω άνθρωπον · » κα\ αύθις · ι Είς τδν ίοω 
άνθρωπον κατοικήσαι τδν Χριστόν. > Εί δέ τήν φυσι
κήν συνάφειαν τών όμοχρόνωνΓ φύσεων δ Απόστο
λος διαιρεί, πώς ασεβείας γράφεται τούς τά ίδια τών 
φύσεων διαιροΰντας τοΰ προαιώνιου θεού,· κα\ τοΰ 

do eoa, qui dividunt proprielales iiaturarum Dei, * έπ' έσχατων 8 τών ήμερων αναληφθέντος άνθρωπου, 
ό τήν κράσιν ήμίν* δι' έτερων ονομάτων διδάσκων; qui anle saecula Γιιίι, et bomiois in extremis die-

bus asaumpli, impielalis accusat is, qui tempera-
tionein nos per alia oomina docei ? 

Gyrilli defentio. 

Vide, quomodo sapierttissimus isle vir priinum 
quidem obscttriiatem in diciis falso accusel, et cum 
ipee memem ιισιι fufgidam, sed tencbricosam ha-
beai, lenebricoeum esse dkai sennonem, qui recie 

'ΧποΑογΙα ΚνρΙΑΛον. 
Άθρει δή ούν, δ π ω ς α δ πάνσοφος οδτος πρώτον 

μέν τδ άσυμφανές τών είρημένων καταψεύδεται, 
άφεγγή δέ κα\ σκοτεινήν τήν διάνοιαν ίχων αύτδς, 
σκοτεινδν είναί φησι τδν ούτω διαφανή, κα\ τοίς εύ 

' · Pbilipp. ιι, 7. " I I Cor. ιν, 16. 7 8 Rora. νιι, 22. 1 9 Epbes. ιιι, 17. 

Yariaj lecliones ex codice Seguieriano. 

k πάντων άβουλήτως. l ανάγκη, "υποδέχεται . » Ινωσις. 0 διηρημένατ;. Ρ προσλαμβάνει, 
τως δμολογείν. Γ όμοφρόνων, · έσχατου. * ημάς. u δή, δπως. 

Ί ωσαν-
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φρονεϊν έθέλουσι γνωριμώτατον λόγον. 'φήθη δέ δτι Α seulire volentibue adeo perspicuus cst alque nolia-
σύνοδον λέγεσθαι, χα\ ούχ\ δή μάλλον συνάφειαν όνο-
μάζεσθαι δείν, δ πρδς ήμων γεγονώς διϊσχυρίζεται 
λόγος. Είτα, τής ένούσης εύτεχνίας αύτψ ποιου μένος 
τήν έπίδειξιν, μίαν ήμίν άποφαίνει τήν έκ τών ση
μαινόμενων δύναμιν, χάν εΓτε συνάφειαν, εΓτουν 
συνοδον πεπράχθαί τις λέγοι. Έγώ δέ κάν τούτω θαυ-
μάσας Ιχω της ούτως Ισχνής ευβουλίας αυτόν · Ιγνω 
γάρ, ώς εοικε, μόνος τδ μηδενί ποτε^ τάχα τών δν
των άγνοηθέν, πεπατημένον δέ ούτως, ώς κα\ αύτοϊς 
είναι καταφανές τοίς είσάπαν ήμοιρηκόσι καί σοφίας 
κοσμικής, κα\ λόγων τριβής, καί τής έκ παρακου-
σμάτων μετρίας τε καί ούκ ακριβούς επιστήμης, 
Τεθαυμακώς τοίνυν τής ε ύ μα θ ία ς αύτδν, έκεϊνό φημι· 
Βραχύ διαγρηγορήσας Χ καθάπερ έξ ύπνου κα\ μέθης 

simus. Existtmavit auiem, quod debere dici con-
cursum, e( non copulalionem, oraiio nosira asse-
verei. Deinde, ariem suam oslenlans, unam esse ex 
signiflcationibus vim nobis declarat, sive quis con-
cursum, sive copulaiiouem factara esse dixerii. Ego 
vero eliam in boc admiror tanli ejus acuininis so-
lerliam et coosilium. Solus enim novit, ut videiur, 
quod a nullo, qui uspiam sil , igooralur, et eic pro» 
irilam est, u i eiiam his elucescat, qui prorsus 
mundanae sapienliae, el exerciialionis dicendi, ei 
scienlia?, 2 1 2 < l U i e e x imperfeclo audilu mc-
diocriter parumque diligenier colligiiur, eunt ex-
peries. Admiratus igilur erudilionem ejus, illud di-
co ; Paululum evigilans quasi ex somno el crapula, 

ύ τδ πλατύ καθ' ημών διευρύνω ν στόμα, θεωρεί 7 Β qui ainplum oa coulra HOS dilalas, vidc sublililer 
λεπτώς τδ μυστήριον. Τήν έπ\ Χριστψ λεγομένην 
ένωσιν συκοφαντήσαί 1 τίνες, παρατρέποντες είς τδ 
ακαλλές, κα\ είς τδ δοκούν αύτοίς παρά γε τδν σκοπδν 
τών ιερών Γραμμάτων* φασ\ γάρ διηρήσθαι μέν είς 
άπαν αλλήλων, χα\ δλοτρόπως αποφοίτων τάς φύσεις, 
ίδία τε είναι καί άνά μέρος έκατέρας* άνθρωπον δέ 
ούτω συνήφθαι θεψ σχετικώς διατείνονται κατά μό
νην τήν άξίαν, ήγουν αύθεντίαν, κα\ κατά τήν* τής 
υΐότητος όμωνυμίαν. Ταύτην αναιρεί τήν δόξαν ό 
άναθεματισμδς, κα\ ταίς ούτω βδελυρωτάταις κενο-
φωνίαις άντανίσταται. Διαβεβαιούται γάρ ένωθέντα 
κατά φύσιν, τουτέστιν ού σχετικώς, άλΙ\ά κατά αλή
θεια ν τή αγία σαρκί τδν Αόγον, ψυχήν έχούση τήν 
νοεράν, κατά μηδένα τρόπον διατέμνεσθαι δεϊν, ίνα 
μή δύο νοώμεν υίούς, μερίζοντες τδν άμέριστον, Ό * 
δέ ού συνιείς δ τί ποτέ έστιν ένωσις φυσική, τουτέστιν 
αληθής, ού συγχέουσα τάς φύσεις, ούτε μήν άνακιρ-
νώσα* πρός γε τδ δεϊν έκατέραν έτεροίως έχειν, 
δπερ έστ\ μειρακιώδές τι κα\ ψυχρδν, δέχεται πρδς 
άπόδειξιν ών εύ έχειν ύπείληφε, κα\ δή καί φησιν · Εί 
φυσική γέγονεν ή ένωσις, ούχ εκούσιος ή κένωσιςτού 
Λόγου, άλλ' οίον έξ ανάγκης κα\ βίας · αναγκαστική 
γάρ ή φύσις. Καί πρός γε δή τούτο φαίη τις άν 
αύτψ, δτι Πεινά τε κα\ δίψα, κα\ τά λοιπά, καθάπερ 
έφης αύτδς, σαρκδς άν είεν ά^^ωστήματα φυσικά, 
κα\ έν ήμϊν αύτοϊς τήν κίνησιν έχει · δτι κα\ τυραν-
νουμένην τοϊς πάθεσι τήν φύσιν κεκτήμεθα · ή δέ γε 
Όείατε κα\ άπό^ητος τού θεού Λόγου φύσις, πάθους 
καί ανάγκης ανεπίδεκτος ούσα παντελώς, ού βεβία-
σται πρός τίνος, ούτε μήν έξ εαυτής πρός γε τδ δεϊν 
άβουλήτως γενέσθαι σαρξ, ήγουν τδ άνθρώπινον οί-
κειώσασθαι e μέτρον, έπιλαβέσθαι τε σπέρματος 
Άβραάμ/Οτι δέ άκατάσκεπτος κομιδή γέγονεν δ 

λόγος αύτψ, χαλεπδν ουδέν τοϊς έθέλουσιν ίδεϊν.*Έφη 
γάρ, δτι πάντη τε καί πάντως τά κατά d φύσιν τοις 
τής ανάγκης ύποκείσεται μέτροις · · καί παρεκόμι-
σεν είς άπόδειξιν τδ άβουλήτως ημάς πεϊνάν τε κα\ 

e e Hebr. ιι, 15. 

sacramenlum. Unionem, quae in Christo esi, ca-
liimniantur quidam, praeier sacrarum Lillerarum 
proposiium, in pravam el in 8uam ipsorum senten-
liaui detorquenles. Dteunl enim, divisas esse a se 
invicetn, el omnibus modis sejungi naluraa, e( 
seomm ac disperlitam ulramque esse; boininem 
auteiu sic conjunclum esse Deo per babiiudinem 
conlendunt, secundum solam dignilatem, boc est 
auciorilatem, vel secundum filiaiionis eauidem no-
minaiionem.Hanc opinionem loll i l analbeinaiisinue, 
ei adversus lara exsecrandas vocuin inaiiilaies se 
opponil. Asserii enira Verbum naluraliier, bocesi, 
non secundura habitudinem, sed vere uuiiuni san-
ciae carni raiioualem habenli animam, uullo modo 
dividendum esse, ne duos imaginemur Olios, ei in> 
parubitera pai liamur. A l bic non inielligens, quid-
nain sil unio naluralis, boc esl vera, non coufun-
dcns naluras, neque coinmiscens i l a , ul ulraque 
aliier esse oporleat quam ul est, puerile quoddam 
ci frigiduni sumil argumentiun ad ea probauda, 
qu« bene se babere arbilralur, ei inqu i i : Si naiu-
ralis facla esi unio, exinanilio Yerbi voluularia nou 
fuil , sed quasi ex vi et necessilaie. Naiura enim 
cogere solel. Ad boc dicat aliquis ei : Esuries, et 
siiis, et caetera, quae ipse dixisli, carnis sunl na-
lurales infirmiiales, et in nobis ipsis moiionem 
babcnt, quia naluram possidemus affectionibus ob-
noxiam : ipsa auiem divina et ineflabilis nalura 
Verbi, nullo inodo passionibus et necessilaii subjecia, 
ncque ab ullo alio, nec a seipsa coacla esi ad boc, 
ul praeier volunlaiem caro iieret, vel appropriaret 
feibi bumaniialis mensuram, apprebenderelque se-
men Abrabae β · . Quara inconsideraie autem loqua-
lur, nulli, qui voluerit, difficile eril vtdere. Dicii 
cuim, quod naluralia necessilalis legibus omniiio 
prorsus subjacebunt: et ad deinonslraiionem boc 
aliulii , quod praeler volunlaiem noslram esuria-

Variae lectioncs ex codicc Sognierianu 

T που. * δ'.εγρηγορήοας. 7 άθρει. 1 συκοφαντούσι. · άνακρίνασα. *» ή οπερ έστ\, μειραχιώδες, 
« οίκειούσθαι. f l πάντως κ*:ά. c νόμοις. 
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mus el siliamus, mtura ad hoc vocante, eiiamsi Α δίψαν είσδέχεσθαι, καλούσης είς τούτο τής φύσεως, 
quis nolU. Atqui uponebai, virum perilum, ei in 
his mentem exercilacain babeniem, eliam res soli-
das videre, quae meriio majoris 2 1 3 pcnsi erant. 
Nam si verum est, quod liomo secundum naturam 
sil ralionalis, ergo praeier volunlateni et coacte 
esl ralionalis. Quid autem? dic mihi, Deus omnium 
annon secundum naturam estDeus? annon secun-
dum naiuram esi sancius, justas, bonust viia, lux, 
napienlia el virlus? Num igiiur ipse quoque praeter 
voluntatem ei coacte est quod esl? At vero, opinor, 
sic velle sapere, summam demenliam wm obscure ar-
guere poterit. Quidigilurnobia mendacium, tanquam 
murum inexpugnabilem et tnvicium opponit? et adeo 
infirma probleniata traciat, et audiens naturalem 

κάν εί μή βούλοιτό τις. Άλλ* ή ν άνδρδς ε ύ μαθούς, κα\ 
ήκονημένον έχοντος είς ταύτα τδν νουν, καί τά στε^δά 
των πραγμάτων ίδείν, & κα\ λόγου πλείονος άξιοϊτο 
άν είκότως. ΕΙ γάρ ούκ α λ η θ έ ς δ τ ι λογικός έστ* 
κατά φύσιν δ άνθρωπος , άρα άβουλήτως β κα\ 
ήναγκασμένως έστί λογικός. Τί δέ; είπε μοι, κα\ ό 
τών δλων Θεδς, ού κατά φύσιν έστί θεός ; ού κατά 
φύσιν άγιος, δίκαιος, άγαθδς, ζωή, φώς, σοφία, 
καί δύναμις; Τ Αρ' ούν καί αύτδς άβουλήτως καί 
ώς έξ ανάγκης εστίν ά έστιν; Άλλ', οΐμαι, τδ ού
τως έλέσθαι φρονεϊν τής είς λήξιν ήκούσης 
έμβροντησίας ούκ άσυμφανής έλεγχος άν είη. 
Τί τοίνυν ήμϊν ώς άμαχόν τε L καί δυσκαταγώ-
νιστον έπιτείχισμα ποιείται τδ ψεύδος, καί τών 

facla.n esse unionero, id est veraro, et cooversionis D

 0&τω σ«θ Ρών ά π τ ε τ α ι προβλημάτων, xal φ υ ^ χ ή ν 
άκούων γενέσθαι τήν ένωσιν, τουτέστι τήν αληθή , 
κα\ τροπής έλευθέραν, κα\ άσύγχυτον παντελώς τών 
υποστάσεων σύνοδον, περιτρέπειν πειράται τών εί«* 
ρημένων τήν δύναμιν, είς τδ μή ορθώς πεποιήσθα* 
δοκεϊν καθ* * ομοιότητα τήν πρδς ημάς ; Ού δέδιεν ό 
θρασύς άφύκτοις άνάγκαις τήν τού Λόγου φύσιν ύπο-
τιθείς. Κεκένωκεν έαυτδν ούκ άββυλήτως, άλλ* εθε
λοντής δ Μονογενής γέγονεν άνθρωπος, κα\ ούχ, ώς 
σύ φής, άνέλαβεν άνθρωπον, σχετικήν αύτώ δωρού-
μενος τήν συνάφειαν, καί τή τής υίότητος χάριτι 
στέφανων, καθάπερ ημάς· ώστε κάν νοώμεν ήνώσθα* 
τάς υπόστασης, ένανθρωπήσαι τε καί σαρκωθήναί 
τδν Λόγον, καί δοκή πως κατά τούτο φυσική λέγεσθαι 

experlem, inconfusuinque omnino subsianiiarum 
coucursum, aiteniai everlere vim diciorum, ita ui 
vidcalur non esse recle facla, sed secuudum simi-
liludinem, quac in nobis esl? Nec formidal audax 
inefiiabilibusnecessilatibussubjiccreYerbi naluram. 
Exinanivit semeiipsum non absque voluntate; sed 
volunlarie Unigenilus factus est bomo, et non, sicul 
ιιι dicis, suscepil boiiiinein,babiludinalem donans ei 
copulatronem, ftliationisque graiia coronans, sicut 
nos. Itaque Kcet nos inteliigatnus, unitas esse aub-
slantias, bocniiieniquefactuiii el iucarnatum esse Ver-
bum, et videalur quodammodo secuudum boc natu-
ralis dici a nobis unio, ul expeltat nou veram el 
babiludinalem, quam nos per fidem el sanctifica- Q παρ* ημών ή ένωσις, τήν ούκ αληθή τε καί σχετική' 
lionem habuimus; quia diviuae natura facii sumus 
cousortes·*, sicut iuquil Paulus : c Qui adbaeret 
Uomioo unus spiritus esl ·*; ι non tamen subjicit 
necessilalibus el imperiis n&lur» illud affectionum 
expers el liberum Dei Verbum : nolte autem unila 
post uuioncin in duo separari debere, mea senien-
tia oumino irrcprehensibile esl et inculpabiie, 
maxime quia bonus isie Tbeodoretus boininem, qui 
unus eiiam secuodum DOS inlelligitur, in exemplum 
assumpsit, ei in duo dividi non sinit : quamvis ipsa 
ejus cousideraiio non repudiet parliiionem et divi-
sionem, quanlum ad sciendum atiinel, quod aliud 
qtiidem secuudum naluram esi auinxa, aliud vero 
secundum auain naturam caro. Itaque secundum 

έκβάλλουσα , ήν ήμεΤς έσχήκαμεν διά πίστεως χαί 
αγιασμού, δτι κα\ θείας φύσεως γεγόναμεν κοινωνοί, 
καί καθά i φησιν δ Παύλος· ι Ό κολλώμενος τφ Κυ
ρ ίψ, έν πνεύμα έστιν * ι άλλ' ούχ ύποτίθησιν άναγ-
καις καί πλεονεξίαις φυσικαίς τδν απαθή κα\ ελεύ
θερον τού θεού Λόγον. Τδ δέ γε μή θέλειν μετά τ ή ν 
ένωσιν διαιρεϊσθαι διχή^ τά ηνωμένα, καί αλλήλων 
έπιφοιτφν είη άν, ώς γέ μοι φαίνεται, παντελώς 
άνυπαίτιον, καί μώμου μακράν, μάλισθ' δτι καί α ύ 
τδς ό χρηστδς ούτοσί θεοδώριτος τδν Ινα κα\ καθ* 
ημάς νοούμενον άνθρωπον είς παράδειγμα λαβών, 
ούκ έ$ τέμνεσθαι διχή m · καίτοι τής έπ* αύτψ θ ε ω 
ρίας ούκ άπαράδεκτον έχούσης τήν οίονε\ τομήν, χ α \ 
διαίρεσιν, τό γε ήκον είς τδ είδέναι φημί, ώς έτερον 

similem raliouero inquirenlea diligenter unionem , D μέν τοι* κατά φύσιν εστίν ή ψυχή, έτερον δέ τι κατ* 
quae in Cbrisio facla esse inlelligalur, considerando 
quidem divinilalera et buuiaiiilateiii, concursum 
verum secuuduin unionem faclmn esse dicimus; 
ιιοιι 214 ignorantes, quod aliud quiddaiu, quam 
caro, secundum naiuram sil Dei Verbum, et aliud 
rursus secundum suara naluram sk caro. Non e&t 
aulem tutuun, seinel unita dissecare: neque in duos 
filios dividere unum Christum el Filiuni et Domi-

i ! I I Petr. i , 4. ·» I Cor.^r, 17. 

ίδίαν φύσιν ή σάρξ. Ούκούν κατά γε τδν ίσον λόγον 
πολυπραγμονοΰντες τήν ένωσιν, ήπερ άν έπί Χ ρ ι σ τ ώ 
πεπράχθαι νοοίτο, τή μέν θεωρία θεότητός τ ε κ α \ 
άνθρωπότητος σύνοδον αληθή καθ' ένωσιν γενέσθαι, 
φαμέν, ούκ ήγνοηκότες , δτι έτερος μέν κατά ° τ ή ν 
σάρκα κατά φύσιν έστ\ν ό έκ θεού Λόγος, έ τ ερα bk 
αύ κατ* ίδίαν φύσιν παρ* αύτδν ή σάρξ, Έ ν ω θ έ ν τ α 
δέ άπαξ διατέμνε ιν ούκ ασφαλές, ούτε μήν ε Ες δ ύ ο 

Variac leciiones ex todice Seguieriano. 

* Ισ. εί γάρ αληθές, ε 0 ύν και αύτδς άβούλητος. *» τι. ' καί καθ'. i καθά. ^ δίχα. 1 ϊσ. ά π ο φ ο ι τ α ν . 
^δ ίχα . Β Ισ. μέν τι. β παρά. 
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χαταμερίζειν υιούς, τδν ένα Χριστδν, καί Τίδν, καΛ χ nuin, cuiquain permitlit recia» fidei raiio, ita nos 
Κύριον έφίησί τισιν δ της δρθδτητος λόγος , παιδ-
αγωγούσης ήμά; είς τούτο τής αγίας κα\ θεοπνεύστου 
Γραφής. Άλλά γάρ τών μέν τής αληθείας δογμάτων 
ολίγος αύτφ παντελώς δ λόγος · κα\ τδ είδέναι μέν 
τι τών αναγκαίων είς δνησιν ού μετρίως άποσπου-
δά£εται, καθάπερ τι τών άδικείν πεφυκότων * έπι-
σεμνύνεται δέ κα\, ώς είκδςΡ, τώ ψεύδει, κα\ τό 
είδέναι συκοφαντείν, εύ μάλα κατωρθωκώς * άχουέτω 
πρδς ημών* ι Τί έγκαυχφ έν κακία, δ δυνατός; άνομίαν 
δλην τήν ήμέραν, άδικίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου. ι 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Λ'. 

ΕΓ τις προσώποις δυσ\ν, ήγουν ύποστάσβσι, τάς τε 
έν τοίς εύαγγελικοίς καί άποστολικοϊς συγγράμμασι 

sancla divinilusque inspirala Scriplura erudieuie. 
Sed plane il l i exigua cura esl de verilalis dogma-
libus; et non mediocri studio refugit intelligere 
aliquid eorum, quae ad utiliiaietn necesaaria suni, 
siculi ea quse nocere possunl; mendacio atiiem, ut 
apparet, glorialur, eliain ad caLunniandum optiine 
inslruclus; audiat a nobis : c Quid gloriaris in 
malilia, poteus? iniquilalem toia die, injustiliam 
cogilavil lingua lua e , \ 

ANATHEMATISMUS IV. 
Si quis duabus personis sivo hyposlasibus eas 

voces auribuil, quas in evangelicis et aposiolicis 
διανέμει φωνάς, ή έπί Χριστώ παρά τών αγίων Β Scripluris passim occurrunl; quaeve a sanciis de 
λεγομένας, ή παρ' αυτού περί εαυτού · καί τάς μέν 
ώς άνθρώπω παρά τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον 
ίδικώς νοουμένφ προσάπτει , τάς δέ ώς θεοπρεπείς 
μόνψ τώ έκ θεού Πατρδς Αόγψ * ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 
Συγγενή καί ταύτα τοις ήδη λεχθεισι · βούλεται 

γάρ, ώς κράσεως γεγενημένης , μηδεμίαν είναι λό
γων διαφοράν , τών έν τοίς ίεροϊς Εύαγγελίοις, καί 
τοις άποστολικοϊς συγγράμμασιν είρημένων, καί 
ταΰτα, πολεμειν Γσως Άρείψ, καί Εύνομίφ, καί τοϊς 
λοιποίς αίρεσιάρχαις σεμνυνόμενος. Είπάτω τοίνυν 
ό τών θείων δογμάτων διδάσκαλος ακριβής , πώς άν 

Cbrisio, vel ab ipso quoque Cbrislo de seipso dicta? 
sunl; el alias quidem ul bomini laiiquam seorsum 
a Dei Yerbo considerato ascribii, alias vero tao-
quam Deo conveuienies, soli Pairis Yerbo adapiat; 
anaibama sit. 

Theodoreti reprehentio. 

Sunt et baec bis, quae jam dicla sunt, cognala et 
assimilia. Yull enim, lanqiiam lemperalione facta, 
in sermonibtis, qui in sacris Evangeliis et aposioii-
cis scriplis dicli sunl, nullam tsse differentiaui, 
idque forlasse is, qui adversus Arium ei Eunoiuium, 
et caeleros haeresiarchas se pugnare gloriatur. Di -
cat igitur ille sacrorum dogmaluin diligenlissiraus 

διελέγξειε τήν τών αίρετικών βλασφημίαν, τά ταπει- Q doctor, quomodo baerelicoruro blaspbemiam red 
νώς καί αρμοδίως παρά τής τού δούλου μορφής εί 
ρημένα, τφ θεψ Αόγψ προσάπτων. Εκείνοι γάρ 
τούτο ποιούντες, έλάττονα, καί κτίσμα, καί ποίημα, 
καί όοΰλον, καί έξ ούκ δντων τδν Τίδν τού θεού είναι 
©ογματίζουσι. Τίνι τοίνυν ημείς, οί τάναντία έκείνοις 
φρονούντες, καί δμοούσιον είναι καί συναΐδιον τψ θεψ 
χ α ί Πατρί τδν Τίδν όμολογούντες, δημιουργόν τε τών 
δλων, καί ποιητήν, καί κοσμήτορα, και κυβερνή-
τ η ν , καί πρύτανιν, καί πάνσοφον, καί παντοδύναμον, 
μάλλον δέ αύτοδύναμον <Ι, καί αύτοζωήν, καί αύτο-
σοφίαν , άναθώμεν τό* ι θεέ μου, θεέ μου, τί με 
έγκατέλ ιπες ; » καί τό· « Πάτερ, εί δυνατδν, πάρ
ε λ θ έ τ ω τδ ποτήριον τούτο άπ' έμού · > καί τό · 
t Πάτερ , σώσόν με άπδ τής ώρας ταύτης· · καί τό 

arguai, dum ea, quse buiuililer et congrue a servi 
forina dicuniur, Dco Yerbo aptal? IMi enim boc 
facienles, minorem, el crealuraro, ei facturam, el 
servum, el ex non exslanlibus Filium Dei esse 
slaluuul. Cui igilur nos, qui diversa quam il l i sen-
timus, et consubsiantialem essc et coaeiernum Deo 
et Palri Filium confiiemur, opificemque omnium, 
et factorein, el ornalorem, el gubernatorem, et 
adaiinislratorein, el in oinnibus sapieuiem el om-
iiipoleiilem, 2 1 5 1 1 1 1 0 ipsain polenliam, et ipsam 
viiam, ei ipsam sapieniiam esse aflirmamus, cui, 
inquam, allribuemus illud : c Deus rueus, Deus 
meus, ulquid me dereliquisti · ' ? ι et illud : ι Pa-
ler, si possibile esl, transeal a me calix isle 8*; » 

€ Τ ή ν ώραν έκείνην ουδείς οίδεν, ουδέ ό Τίδς τού D e l : « Pater, salva me ex bac b o r a " ; > el idud : 
ά ν θ ρ ω π ο υ · > και τά άλλα, δσα ταπεινώς ύπ' αυτού, 
κ α ί ύπδ τών Ιερών αποστόλων περί αυτού εΓρηται 
κ α ί γέγραπται ; Τίνι τήν πεϊναν καί τήν δίψαν προσ
ά ψ ο υ ν ; τίνι τδν κόπον καί τδν ύπνον; τίνι τήν 
α γ ν ο ι α ν καί τήν δειλίαν; Τίς ό τής αγγελικής δεη
θ ε ί ς συμμαχίας; Εί τού θεοΰ Λόγου ταύτα , πώς 
ή γ ν ό η σ ε ν ή σοφία ; Πώς δ' άν κληθείη σοφία ή τδ τής 
αγνοίας έχουσα πάθος; Πώς δ* άν άληθεύσειε λέγων 

·» · Psal. L I , 3, 4. Μ Mailh. xxvn, 46. 8 V Matih. χχνι, 39. 
· 7 M a i l l i . ιν, i i . , Joan. ιν, 6. ·» Luc. xxn, 4Γ>. 

ι Horain iliam nemo novil , neque Filius bomi-
nis β · ; ι el alia qua?cunquc bumiliier ab ipso, et a 
sanciis aposiolis de ipso dicia scriplaque euul? Cui 
famem el siliin adapiabimus 8 7 ? cui fatigalionem 
et somnum 8 8? cui ignoranliam el formidinem? 
Quis angelico subsidio babebal opus 8 9 ? Si baec 
Dei Verbi siinl, quoiuodo iguoravil sapicntia? Quo-
modo autein vocolur sapienlia, quai ignoranli* i u -

8 8 Joan. x i i , 27. ·" Marc. χιιι, 32· 

Yariac lcciioncs cx codicc Scguieriano. 

r κ α τ ά τ δ εικός. 1 ϊσ. αύτοδύναμιν. 
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flriniiati esl obnoxia ? Quomodo verax erit, dicens Α ^χειν τά του Πατρδς πάντα, του Πατρδς ούκ έχων 
liabere se omnia qua3 Paier · · , cum Patris cogni-
tionem non habeat? < Sotus, iuquit eniin, Paier 
novil dlem illum·*. > Quomodo erit incoinmutabilis 
imago Geniloris, nou omnia, quae Geniloris sunl, 
babens? Itaque si quidem se ignorare dicens verax 
fnlt, haec allquis de eo exislimare possit. Si aulem 
diem sciens, ut rem occultarel, ignorare se Hlum 
dicil, vide in quain blasphemiam, quod colligiiur, 
evadat, ul verilas menliaiur : quae immerito verilas 
diceiur, si quid in se babet verilali adversum. Si 
aulem veritas non meniilur, ueque Deus Verbum 
diem, quem fecii, tgnorat, quem Ipse praQnivii, in 
quo judicalurus est orbem**; aed babel Patris co-
goilionem, ut imago incommuiabilis. Non igilur Dei 
Yerbi esl ignoramia, sed formae servi, qiuc lanla 
per iilud tempug sciebal, quanta deitas iubabitans 
revelabal. Ha;c el de aliis similibus diccnda sunt. 
(juoroodo enim ratioai conscnianeum esl, Deum 
Verbum dicere ad Palrem : ι Paier, si possibile 
esl, transeat a ine calix isle : verumiamen non siciit 
ego volo, scd sicul lu* s? ι raulla enim incongrua 
rursus liinc acciduni. Et prinium discordes erunt 
Paier et Fil ius; ei alia quidem volel Pater, et alia 
Filius. A i l enim : ι Ycrumiameu non sicul ego volo, 
sed sicut tu. > Deinde magnam rursus iguoranliam 
videbimus in Filio. Invcnieiur cnim ignorans, an 
possibile s i l , vel non, quod transeat calix. Hoc 
auleui de Deo Yerbo dicere, impium et blasphemia 

τήν γνώσιν; f Μδνος γάρ, φησίν, οιδεν δ Πατήρ τήν 
ήμέραν έκείνην. > Πώς δ* άν είκών απαράλλακτος 
ε Γη τού γεννήσαντος, μή πάντα έχων τού γεννήσαν-
τος; Εί μέν οδν αληθεύει λέγων άγνοεϊν, ταΰτ* άν 
τις ύπολάβοι περί αυτού Γ . Εί δέ οίδε τήν ήμέραν, 
κρύπτε ι δέ βουλόμενος , άγνοεϊν λέγει ·, οράς είς 
ποίαν βλασφημίαν χωρεί τδ συναγόμενον; Ή γάρ 
αλήθεια * ψεύδεται, ήτις ούκ είκδτως αλήθεια κλη-
θείη, Ιχουσά τι τών εναντίων εί δέ ούτε ψεύδεται ή 
αλήθεια, ούτε ό θεδς Αδγος άγνοεϊ τήν ήμέραν ήν 
αύτδς έποίησεν, ήν αύτδς διώρισεν, έν ή μέλλει κρί* 
νειν τήν οίκουμένην, άλλ* Ιχει τού Πατρδς τήν γνώ
σιν, ώς είκών απαράλλακτος. Ούκ άρα τοΰ θεού 
Αδγου ή άγνοια, άλλά τής τού δούλου μορφής, τής 

* τοσαύτα κατ* έκεϊνο τού καιρού γινωσκούσης , δσα 
ή ένοικούσα θεότης απεκάλυψε. Ταύτα και περί τών 
άλλων τών όμοιων έστιν ειπείν. Πώς γάρ άν έχο4 
λόγον, τόν θεδν Αόγον είπεϊν πρδς τδν Πατέρα* ι Πά
τερ, εί δυνατδν, παρελθέτω τδ ποτήριον άπ' έμοΰ · 
πλήν ούχ ώς έγώ θέλω, άλλ1 ώς σύ ; » Πολλά γάρ 
εντεύθεν πάλιν συμβαίνει τά άτοπα* καί πρώτον 
μέν τδ διχονοεϊν τδν Πατέρα καί τδν Τίδν, κα) έτερα 
μέν βούλεσθαι τδν Πατέρα, έτερα δέ τδν Τίόν. Έ φ η 
γάρ * c Πλήν, ούχ ώς έγώ θέλω, άλλ' ώς σύ · · 
επειδή Β πολλήν αύθις άγνοιαν έν τώ Υίψ θεωρήσο-
μεν. Εύρεθήσεται γάρ άγνοών, ού * δυνατδν, ή μ ή , 
παρελθείν τδ ποτήριον. Τούτο δέ περί τού θεού Λό
γου λέγειν, δυσσεβές καί βλασφημίας γέμον" {δει 

pleiium forel. Sciebal enini oplime» qui propler boc Q γάρ ακριβώς ό διά τούτο παραγενόμενος, ό εκών τήν 
«dvenerat, qui sponie noslrain naluram assumpse 
rat, qui seipsum exinariverat, quisnam sacramenli 
dispensationis finis essel. Unde 2 1 6 et sanciis 
aposiolis praedicebat: ι Ecce ascendimus Jerosoly-
niam, ei Filius bominis Iradelur in manus gentium 
ad iJIudendum, et flagellandum, et cruciQgendum: 
et teriia die resurgel n . > Qui igitur ba?c anlea 
praedicavii, et Pelrum dcprecaniem, ne boc fiercl, 
corripuit, quomodo deprecatur, ne flal, qui maui-
fesie sciebat omnia evemura? Quomodo aulem non 
absurdum, Abrabam qnidem ante mulia saectila 
diem ejus vidisse, el gavisum essc"; ei Isaiam 
simiiiier pracdixisse salutarem ejus passiotiem, ei 
Jeremiain, et Danielem, ei Zachariam, atque adeo 

ήμετέραν φύσιν άναλαβών, δ έαυτδν κενώσας, τού 
τής οίκονομίας μυστηρίου τδ τέλος. Δι' ού * και τοις 
ίεροϊς προύλεγεν άποστόλοις · ι Ιδού άναβαίνομεν είς 
Ιεροσόλυμα, κα\ δ Τίδς τού άνθρωπου παραόοθήσε-
ται είς χείρας εθνών, είς τδ έμπαίξαι αύτδν ·Τ, καί 
μαστιγώσαι, καί σταυρώσαι, καί τή τρίτη ήμερα 
άναστήσεται *. > "Ο τοίνυν ταύτα προκηρύξας, κα\ 
τψ Πέτρψ έπιτιμήσας άπευξαμένω τδ γενέσθαι, πώς 
απεύχεται μή γενέσθαι, δς σαφώς οίδε παν τδ έσό
μενον ; Πώς δ" ούκ άτοπον, Αβραάμ μέν πρδ πολλών 
γενεών ίδείν τήν ήμέραν αυτού, κα\ χαρήναι, και 
Ήσαΐαν ωσαύτως προθεσπίσαι a αυτού τά σωτήρια 
πάθη, καί 'Ιερεμίαν, καί Δανιήλ, καί Ζαχαρίαν, καί 
πάντα τών προφητών χορδν, αύτδν δέ άγνοεϊν, κα\ 

omuein prophetarum cborum, ipsum vcro el igno- D άπαλλαγήν αίτεϊν, καί άπεύχεσθαι, δ τι έπί σωτηρία 
rare, el liberalionem peiere, ei deprccari quod iif 
saltuem orbis fulurum erat? Igilur haec verba non 
sunl Dei Yerbi, sed formae servi, quae meiuebal 
tnoriem, eoqtiod nondum eral mors deslrucla : cui 
formae Dcua Yerbum, loco limori dalo, ba?c dicere 
pennisil, u l geniii apparerei nalura, ei ue eum, 
qui ex Abrabam et David descenderai, puiativuin 

τής οικουμένης έμελλεν έσεσθαι; Ούκούν ού τού θεού 
Αόγου ταύτα τά βήματα, άλλά τής δούλου μορφής 
τής δειλιώσης τδν θάνατον, διά τδ μή πω λυθήναι 
τδν θάνατον, ή b δ θεδς Λόγος ταύτα είπειν συν-
εχώρησε, χώραν δεδωκώς τή δειλία, Γνα φανή τού 
τεχθέντος ή φύσι;, και μή δόκησιν ή φαντασίαν τδν 
έξ Αβραάμ κα\ Δαυίδ ύπολάβωμεν * δ τών δυσσεβών 

Μ Joan. χνι, 15. 
> s Joiin. ?m, 56. 

$ ι Maith. xxiv, 36. ·» Acl. xvn, 51. ·» Malih. χχνι, 39. ·· Mattli. χχ, 18, \% 

Variac leclioncs cx codicc Scguicriauo. 
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αίρετικών ή συμμορία παθοΰσα, ταύτην τήν βλασ- Α vel phantaslicum suspicaremur; qnoJ passa inipio-
φημίαν έγέννησεν. Ούκούν τά μέν θεοπρεπώς είρη< 
μένα χα\ πεπραγμένα τ φ θεφ Αόγψ προσάψομεν* 
τά δέ ταπεινώς έίρημένα καί πεπραγμένα δου*λου> 
μορφή προσαρμόσομεν, ίνα μή ττιν Αρείου καί 
Εύνομίου βλασφημίαν νοσώμεν. 

ΆποΛογΙα ΚνρΙΑΛον. 

Κα\ πώς ούχ άμεινον» ώ τάν, τήν τών είρη μένων 
βασανίσαι δύναμιν, μίσους τε χαί προσπάθειας έλευ-
θέραν Εχοντα τήν διάνοιαν; Άλλ 1 ήχιστα μέν τούτο 
6ρ$ν άξιοϊ. Περύστησι δέ πάλιν έπ\ τδ αύτφ δοκούν, 
χαί δή φησι* Συγγενή χαί ταύτα τοίς ήδη διαλε-
χθεϊσι * βούλεται γ ά ρ , ώς χράσεως γεγενημένης , 

ruro baerelicorum caterva hanc blaspbemiam pro-
lu l i l . Igitur ea, quae dicta et facia aunl Deum de-
cenlia , Deo Yerbo accominodabiimis : q u « vero 
humiliter dicta et facta §uol, formae servi aplabi-
miis, ne eodem, qtio Arios ei Eunomius, blaspbe-
uiiae morbo laboremus. 

Cyrilli defentio. 

E D quanto saiius, ο amice, forel ai tua ntens ab 
odio el affectiouibus libera dictorum noslroruin vim 
exquirerct. Yerum boc foeere non cural, sed ha»c 
redigil rursum ad id, quod sibi placel. Elenim di-
c i l : Sunt et baec bis, quae jam dtcta sunl, similia. 
Yull enim, lanquam temperalione facla, in eermo-

μηδεμίαν είναι λδγων διαφοράν τών έν τοίς ίεροϊς Β nibos, qui \η sacri9 Evaogeliis et apo&tolicis scri-
Εύαγγελίοις, ή τοίς άποστολιχοϊς συγγράμμασιν εί 
ρημένων* και ταύτα πολεμεϊν ίσως Ά ρε Εφ, χαί 
Εύνομίφ, χαί τοϊς λοιποί ς αίρεσιάρχαις σεμνυνόμε-
νος. Άλλά ταύτα μέν έχεΐνος. Έγώ δέ τοσούτον άφ-
έστηχα τον συγχεχράσθαι λέγειν άλλήλαις τάς φύ
σεις , φυρμόν τε χαί σύγχυσιν ύπομεϊναι χαί τρο
πήν, δοον χαί αύτδς τού δοξάζειν ορθώς. Άλλ' ουδέ 
λδγων διαφοράν άνηρήχαμεν* ίσμεν γάρ, δτι οί μέν 
αυτών γεγδνασι θεοπρεπώς , οί δέ ανθρωπίνως * χαί 
οί μέν τή υπέρτατη πρέπουσι δόξη, οί δέ είσι τοϊς 
τής κενώσεως μέτροις άρμοδιώτεροι. Χρήναι δέ φα
μεν αυτούς ού προσώποις δυσίν αλλήλων είσάπαν 
διηρημένοις άπονέμεσθαι δεϊν* εί γάρ έστιν εΤς δ 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, μία τε πίστις ή είς 

piis dicti sunf, nullam esse diffcreniiani, idque 
fortasse is, qui adversus Arium et Eunoimum, et 
cacieros bseresiarchag se pugoare gloriaiur. Sed 
ha»c quidem ille. Ego autem lanluin abesi, ut 
dicam contemperataa inter se naluras, niislioneiiv-
que ei confusionem ac versionem auscepisse, quan* 
lum ipse abesl a recte senliendo. Quin nec sermo-
num diflerentiam e medio stisitriimoe : scimus 
enim, quud alii quidein lales sunt, ul de Deo de-
cenier dicantur; alii vero ad bumanain naiuram 
accommodale : et iUi qoidem 2 1 7 summain de-
ceul gloriam T bi aulem exinaniliouis mensurae 
convenienliores stiuL Caeterum dtcimtrs, eo$ nou 
duabus personis iuler se modis omnibus disiinclis 

αύτδν, χαί έν τδ βάπτισμα, έν έσται πάντως αυτού ^ distribuendos. Nam si uuus est Dominus nosler 
χαί πρόσωπον ώς ένδς * χαί εϊπερ εστίν δ αύτδς θεδς 
τε όμού χαί άνθρωπος, άρμόσειεν άν αύτφ χαί δίχα 
μώμου παντδς θεοπρεπώς τε όμού χαί μέντοι χαί 
ανθρωπίνως ποιείσθαι τούς λόγους * ούτε τής θείας 
αυτού χαί άπο^ήτου φύσεως μειονεχτουμένης κατά 
τι γοΰν δλως της τοΰ Πατρδς υπεροχής διά τοι τδ 
λαλεϊν ανθρωπίνως, ούτε μήν άπιστουμένης τής 
οικονομίας τής μετά σαρκδς, δταν μετά τού είναι 
θεδς, καί άνθρωπος καθ 1 ημάς γενέσθαι κηρύττεται. 
Πάντα τοίνυν έστι τοΰ ένδς Χριστού, τά τε θεοπρεπή, 
χα\ τά ανθρώπινα, Εί μέν γάρ ού γέγονεν άνσρωπος 
6 έχ θεοΰ Πατρδς Αόγος, μή λαλείτω καθ* ημάς αν
θρωπίνως. ΕΙ δέ αληθές δτι παραπλησίως ήμϊν μετ· 

Jesus Cbristtis, unaque ildes, quae in illum, et 
unum baplisma 9 0, uua quoque ejus laoqtiam unitis 
eril persona. El quandoquidem idem Deus esl si-
inul el bomo, congruet ipsi el absque repreben-
sione, ut idem sermones proferal, sive Deo digni, 
sive humani s i n l : neque divina ei ineffabilis ejus 
nalura ulla in re ab excellenlia Palris, per hoc 
quod loquilur ea, quae buinanilatcm saplunl, minui-
tur, neque proplerea dispensaiioni cum cafne Gdes 
abrogalur, quando, cum boc quod esuDeus,ei bomo, 
eicui nos, facius esse praedicatur. Iiaque oinuia 
sunlunius Cbrisli, tam ea, quae Deum decenl, quam 
quae bumanilaiem referunl. Nam si quidem Yerbum 

έσχεν αίματος καί σαρκδς, καί ώμοιώθη χατά πάντα Q illud, quod ex Deo Patre esl, non lactum esi liomo, 
τοϊς άδελφοϊς , ήμϊν δηλονότι, τί τδ τής οικονομίας 
εύτεχνές « άνοητοτάτως διασύρουσι, φωνής ανθρω
πινής ούκ άνεχόμενοι, καί τδ έν λόγοις σμικροπρεπές 
διά τήν οίκονομίαν ώς έτέρφ κατ' ίδίαν Τίφ, τη τού 
δούλου μορφή d , καθάπερ αύ-ςοί φασιν, άνατιθέναι 
σπουδάζοντες; Άσύνετον δέ παντελώς τδ σκήπτεσθαι 
μέν δεδιέναι τάς τών αιρετικών δυστροπίας, είτα τής 
Ορθής πίστεως τήν παράδοσιν άποκομίζειν αυτούς 
Ιξω τού καθήκοντος λόγου· Άμεινον δέ φαίην άν, καί 

bumanilus secundum nos ne loqualur. Si aulem 
verum esl, qnod aimiKier sicut nos parlicepi faclue 
esl sanguinis et cani is 9 7 , el assimilaius esl fra-
Iribus per orania M , nobis tidelicet, cnr sapieuiis-
simae dispeusalioiii slullissime oblrectaiU, voceni 
buinanaui nou ferenles, el illam, quai ex dispensa* 
lione est, serinonis lenuilalem q»asi ad alieruni 
scorsim Filiuni, ad formaiu scrvi, eicul ipsi dicunt, 
referrc siudenics? Oimiino auiem siulluin est; fia-

M Epbos. ιν, 5. M Hebr. n , !4. ·· ibid. 17. 

Variae lcciioncs cx codicc Seguicriano. 

^ εύτυ/ές. d τήν τού δούλου μορφήν. 
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gere quidem quod metuant Iisereticorum perversi- Α πολύ λίαν εύμαθέστερον, τάς άνθρωπίνας άνάπτειν « 
taies, deinde ipsosmel reclae fidei tradilionem extra 
convenientem ralionem abducere. Melius aulem 
dixerim, ei longe erudiiius esse, humanas aplare 
voces non alieri personae magis, qu» seorsiin et 
divigiin imelligalur esse Filius, el sicul ipsi dicere 
solent, ibrnise servi, sed poiiug bumaniialig ejng 
Inensuris altribuere. Nam cum, qui simul Deus est 
et bomo, ulruinque sennonem admitlere oporlet. 
Alqui miror, quomodo eiiam ipse simulct confileri, 
iiuum esse Cbrislum, qui scilicet idem Deus simul 
el homo s i l : el lainen, quasi in obtivionem adducius 
eoruin qua? bene se habere puiavii, separet iie-
rum uiium in duos. Nam Salvalorig vocen» apponit, 
diceniis: c Dc die autem illa et bora nemo novit, 
neque angeli coelorum, neque Fuiue, nisi Paier". > 
Deinde sapientiam esse aflirmana Verbuin ex Deo 
Palre natura, qna? etomnia fulura pranogcat, adji-
cit et dici t : 218 N o n >g>lur Verbi Dei eel igno-
raulia, sed forinae servi, quae tanta per lempus illud 
geiebai, quania deitas inhabitans revelabal. Ha3c et 
de aliis similibus dicenda sunl. Igitur si non men-
liris dicens unum esse Dominum ei Cbrisium Je-
aum, eumdem scilicet Deum et bominem, cur divi-
dis, et duos dicere filios non erubescis? An non 
plane duo eruut, si quidem non egl idern qtii di-
mensam babet scienliam cum eo, qui novil omiiia; 
el cum eo, qui partilam recipit revelaiionem, is qui 
perfeclus esi in sapientia, et iania cognogcens, 
quania ei PaierTEl si quidem est unus ei idero 

φωνάς ούχ έτέρω προσώπψ μάλλον, νοουμένω τε 
ίδικώς κα\ άνά μέρος Υ ίψ , τή τοΰ δούλου μορφή, 
καθά λέγειν έθος αύτοΤς, προσνέμειν δέ μάλλον τοίς 
τής άνθρωπδτητος αύτοΰ μέτροις· Ι&ει γάρ δντα 
θεδν δμοΰ κα\ άνθρωπον, δι' άμφοϊν ίέναι f τοϊν λό-
γοιν. θαυμάζω δέ δπως υποκρίνεται μέν κα\ αύτδς 
δμολογείν, δτιπερ εις έστιν ό Χριστδς, δ αύτδς δηλον
ότι θεδς δμοΰ καί άνθρωπος · είς λήθην δέ ώσπερ 
ύπενεχθείς, ών εύ έχειν ύπείληφε, διίστησι πάλιν είς 
δύο τδν ένα. Παρατίθησι μέν γάρ τοΰ Σωτήρος φω
νήν λέγοντος· ι Περί δέ τής ημέρας εκείνης, κα\ 
τής ώρας, ούδε\ς οίδεν, ουδέ οί άγγελοι τών ουρανών, 
ουδέ δ Υίδς, εί μή δ Πατήρ. » Είτα σοφίαν εΐναι 
διαβεοαιούμενος τδν έκ θεού φύντα Αόγον, πάντα τε 

Β είδέναι τά έσόμενα, προσεπάγει, καί φησιν Ούκ άρα 
τού θεού Λόγου ή άγνοια, άλλά τής τοΰ δούλου μορ
φής, τής τοσαΰτα κατ* εκείνο καιρού γινωσκούσης, 
δσα ή ένοικοΰσα θεότης απεκάλυψε. Ταΰτα κα\ περί 
τών άλλων ομοίως β έστιν είπείν. Ούκούν εί μή 
ψεύδη λέγων ένα Κύριον καί Χριστδν Ίησοΰν, τδν 
αύτδν δηλονότι θεόν τε όμού καί άνθρωπον, άνθ' 
δτου διαιρείς, καί δύο λέγων υίούς ούκ ερυθράς ; *Ή 
ουχί δύο που πάντως είεν άν, εΓπερ εστίν ούχ δ 
αύτδς τψ μεμετρημένην έχοντι γνώσιν ό πάντα είδώς· 
καί τψ μερικήν δεχομένψ τήν άποκάλυψιν δ τέλειος 
έν σοφία, καί τοσαΰτα γινώσκων, δσα καί δ Πατήρ; 
Καί εΓπερ εστίν είς τε καί ό αύτδς, διά τδ τής 
αληθούς ενώσεως χρήμα, καί ούχ έτερος καί έτερος 
διηρημένως * τε καί άνά μέρος, αύτοΰ πάντως Ισται 

propler veram iinionem, et non aliug alque alius ^ καί τδ είδέναι, καί μέν τοι καί τδ μή είδέναι δοκεϊν. 
disjunctim et divisim, ejus omnino erit etiam 
ipsum scire et videri nescire. Ilaque novitquidem 
et ipse divine, ut sapienlia Patris : quoniain vero 
raensuram ignoraniis bumanilatig subivii, dispea-
sative proprium facil hoc cum aliis, quanquam, 
gicui dudum dixi, ignorang nibil, sed scieng omnia 
cum Palre. Nam propter quain causaiu esurire *, et 
ex Uinere faligari diciiur», quamvig viia el vivificus 
sit, ιιι Deus, et ipse sil panis vivug qui de coslo 
dcscendil e( dal viiam mundo 1; el insuper ipse git 
viriulum Dominus? Verum, ut credalur secundum 
veriialem faclus bomo, appropriavit sibi humana, 
in bonis suaj naiurae mansionem stabilem babens, 

Ούκούν οίδε μέν καί αύτδς θείκώς ώς σοφία τοΰ 
Πατρός. Επειδή δέ τδ τής αγνοούσης άν&ρωπότητος 
ύπέδυ μέτρον, οίκονομικώς οίκειούται καί τοΰτο 
μετά τών άλλων, καί το ι , καθάπερ έφην άρτίως, 
ήγνοηκώς ουδέν, άλλ' είδώς άπαντα μετά τοΰ Πα
τρός. Έπε \ διά ποίαν αίτίαν πεινήσαι λέγεται, 
καί καμεϊν έξ δδοιπορίας, καί τοι ζωή, καί ζωο-
ποιδς υπάρχων ώς θεδς , καί αύτδς ών ό άρτος δ 
ζών, δ έκ τοΰ ούρανοΰ καταβάς, καί ζωήν διδούς 
τψ κόσμψ, καί αύτδς ών ομοίως τών δυνάμεων Κύ
ριος ; Άλλ* Γνα πιστεύηται κατά άλήθειαν γενόμενος 
άνθρωπος, οίκειούται τά ανθρώπινα, τοϊς τής ίδίας 
φύσεως άγαθοϊς έμφιλοχωρών, καί άκλονήτως έχων 

cl indivulse reiinens ea, in quibug semper eral, et ^ τά ένοΤςήν άεί, καί έστι, καί έσται διαπαντός. Ό γε 
est, ei erti. Jam qui revelationem dalam esse didt 
formae servi ab inhabitante Deo, earaque mensura-
tam, ig Emmanuclem prophetam nobis facil , Dei-
Cerumque homiuem, atque aliud nihil. Porro putat 
ae acutum quiddam ei inexpugnabile dicere : Nain 
si Dei Yerburo egt, iuquil, qui clamavit: c Paier, si 
pogsibile egt, trangeat a me calix i s i e* ; i priraum 
quidem discordat a Paire, nec recie deprecatur oe 
bibat calicem, el quidem, inquii, non ignorans, 

μήν άποκάλυψιν λέγων δεδόσθαι τή τοΰ δούλου μορφή 
παρά τοΰ ένοικήσαντος θεοΰ, καί ταύτην μεμετρη
μένην, προφήτη ν ήμϊν άποφαίνει τδν Εμμανουήλ, 
καί θεοφόρον άνθρωπον, καί έτερον ουδέν. Άλλά γάρ 
οΓεται τι τδ σοφδν, καί άνανταγώνιστον είπεϊν. Εί 
γάρ δ τοΰ θεοΰ Λόγος, φησίν, ό κεκραγώς έστι · 
« Πάτερ, εί δυνατδν, παρελθέτω άπ* έμοΰ τδ ποτή
ριον τούτο * > πρώτον μέν διχονοεϊ πρδς τδν Πατέρα, 
παραιτείται δέ ούκ ορθώς τδ πιείν τδ ποτήριον. Καί-

·* Marc. χιιι, 52. 1 Mailh. ιν 2. 1 Joan. ιν, 6. * Joan. νι, 53. k Mailb. xxv 

Vaiiac leciioucs ex codice Scguieri " · Λ 

f προσάπτειν. ' είναι. 8 ομοίων. ^ διηρημένοι τε. 
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τοι, φησίν. ούχ ήγνοηκώς, δτι τφ κόσμψ σωτήριον » Α mundo salulem allaluram passionem suam. haque 
I μέλλε ν έσεσθαι τδ παθείν αυτόν. Ούχούν ούχ άν 
εΐεν, φησίν, αί τοιαίδε τού θεοΰ Αόγου φωναί. Άντ-
ακούσεται τοίνυν καί πρός γε ήμων δ τοϊς ούτω 
κιβδήλοις νηχόμενος λογισ|χοϊς* Ούκούν επειδή aot 
δοκεϊ τού μέν θεού Λόγου τάς τοιαύτας φωνάς άπο-
σοβεισθαι δεϊν, μόνη δέ αύτάς άνάπτειν τή τοΰ δού
λου μορφή, άρ* ούκ είς δύο πάλιν υίούς καταδιαιρεϊς 
τδν ένα; Καί τίνι τοΰτο τών εύ φρονούντων άσυμ-
φανές; ΈρεΤ γάρ Γσως τις, τοϊς σοϊς, ώ ούτος, επό
μενος λογισμοίς, δτι καί άπίθανον, χα\ λόγου πέρα 
τοΰ πρέποντος τδ παραιτεΐσθαι τδ πάθος τήν τοΰ 
δούλου μορφήν, καί διχονοοΰσαν δρασθαι πρδς τδν 
Πατέρα. κα\ πρδς αύτδν δέ τδν ένοικήσαντα Λόγον * 
ffin γάρ,οίμαι, τδ πάθος πρδς σωτηρίαν έσεσθαι τοϊς 

vicissiru audiet ei a uobis, qui lam adullerinis co-
gitationibus natat : Ergo quoniam tibi videtur a 
Deo Verbo lales voces amovendas esse, soliqtie servi 
formse adaplandas, 219 «oniie in duos iicrum iilios 
unum pariiris? El quis hoc aapienlum perspicue 
non cognoscel? Mam dicel fdrlasse qtiispiam, liiae, 
heus tu , sequens cogilationes, quia ucc credibile, 
nec raiiooi consenlaneum, ul forma servi passio-
nem declinei, el ciim Paire, imo el inhabilante 
Yerbo dissidere videalur. Sciebat enim, opinor, 
passionem suam omuibue, qui sub ccelo sunl, salu-
larem, el iis quos mors vicerat, vi(% conciiiairicem 
fore. Oportebai sane, inqtiil, videri eliam metu su-
periorem, divinosque nuius sequi paraliim. Age, 

ύπ ' ούρανδν, καί ζωής πρόξενον τοΤς θανάτψ νενικη- num igilur non le seuiis lemere nugalum? quanam · 
μένοις. Έδει δή ούν όράσθαι, φησί, καί δειλίας 
άμείνων i , καί τοϊς6είοις νεύμασιν άκολουθεϊν ήρημέ
νος k. Τ Αρ' ούν ούκ αίσθάνη πεφλυαρηκώς είκή ; τίς ή 
τοσαύτη 1 τών εννοιών χυδοκότης; Έγώ δέ, δτι μέν 
σμικρά τψ έκ θεοΰ φύντι Αόγψ πάντα έστ\ τά αν
θρώπινα, φαίην άν δκνου δίχα παντός · ζητώ δέ τήν 
κένωσιν, τίνος άν γενέσθαι νοοϊτο, κα\ τίς δ τοΰτο 
παθών εκουσίως; Εί μέν γάρ, ώς αυτοί φασιν, ή τοΰ 
δούλου μορφή, ήτοι δ • έκ σπέρματος τού Δαυίδ, 
πώς, ή τίνα κεκένωται τρόπον, εί προσελήφθη παρά 
θεού ; ΕΙ δέ αύτδς δ έν μορφή καί ίσότητι τοΰ θεοΰ 
καί Πατρδς υπάρχων Αόγος έαυτδν κενώσαι λέγε
ται, πώς δή πάλιν, ή τίνα κεκένωται τρόπον, εί παρ-

est lalis eentenliaruro inepta levitas? Ego vero quod 
parva quidem sinr omnia bumana Verbo ex Dco 
nato, absque ulla mora dixerim. Quaero atiiem, cu-
jus fuisse puletur exinanilio, et quis hanc volun-
(arie tulerii. Nam s i , quemadmodum il l i dicunt, 
forma servi, sive qui esl ex semine David; quo-
modo, vel quo pacio exinanilus esl, si a Deo as-
surapius esi? Si aulem ipsum Yerbum, qaod in 
forma el aequalilale Dei ei PalrU exsisiit, seipsuin 
exinanivisse dicilux *; quomodo rursus, vel quo 
pacto exinanitum esl, si vitabat exinanilionemt 
Exinaniiio aulem Dco Yerbo, qnod versionem et 
passionem nescii, est facere et dicere quiddam bu-

αιτοιτο τήν κένωσιν; Κένωσις δέ τψ θεψ Αόγψ, Γ manum, propier dispensativum ad carnem concur-
παθεϊν ούκ είδότι τήν τροπήν, τδ δράσαί τι καί - - - « '- * ! · »- — " J -
είπείν τών ανθρωπίνων διά τήν πρδς σάρκα σύνοδον 
οίκονομικήν. Άλλ* εί καί γέγονεν άνθρωπος, κατ' 
ούδένα τρόπον αύτδν δ τού μυστηρίου λόγος είς τήν 
αύτοΰ φύσιν άδικήσειεν άν. Μεμένηκε γάρ δ ήν καί 
i v άνθρωπότητι καθηγμένος 1 1 διά τήν τοΰ κόσμου 
σωτηρίαν καί ζωήν. Ούκούν ού προσώποις δυσίν, 
όύΧ ώς ένι Χριστψ, καί Υίψ, καί θεψ, τάς τε εύαγ-
γελικάς καί τάς τών άγιων αποστόλων άναθήσομεν 
φωνάς , ούτε τήν θείαν τοΰ Κυρίου κατασμικρύ-

sum. Tametsi aulem faclus sit homo, nullo modo 
sacramenli ratio naturam ejus laesil : mansil enim 
quod eral, eiiam in bumanilalem sese demiltens 
propter mundi sahilem ac vilam. Eapropter non in 
duas personas, sed lanqtiam in unum Chrisitim et 
Filhim, el Deum, evangelicas el sanclorum aposlo-
lorum referenles voces, neque divinam ejus immi-
nuinius ualurain et gloriam propier bumana, neqne 
dispcnsalionen) negamus, sed propier nos faclam 
esse ipsius Yerbi incarnaiionem credimus. 

νοντες 0 φύσιν τε καί δόξαν διά τά ανθρώπινα, ούτε μήν αρνούμενοι Ρ τήν οίκονομίαν , άλλ* αύτοΰ τοΰ 
Λόγου γενέσθαι σπουδάζοντες q τήν δι' ημάς ένανθρώπησιν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Ε'. D ANATHEMATISMUS V. 

ΕΓ τις τολμά λέγειν θεοφόρον άνθρωπον τδν Χρι
σ τ δ ν , καί ουχί δή μάλλον θεδν είναι κατά άλήθειαν, 
κ α ι Υίδν Τ ένα, καί φύσει, καθδ γέγονε σαρξ ό Λό
γ ο ς , χαί κεκοινώνηκε παραπλησίως ήμϊν αίματος 
κ α ι σαρκός· ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 
Κεκοινωνηκέναι ήμίν παραπλησίως αίματος καί 

σ α ρ κ δ ς , καί ψυχής αθανάτου τδν θεδν Λόγον διά τήν 
έ ν ω σ ι ν τήν πρδς ταύτα φαμέν, σάρκα δέ τδν θεδν 

Si quis dicere audel Chrisium boounetn dei-
ferum, ac non polius verum Deum esse, uipole nni-
cum ac naturalem Filiuni, quatenus nimiruin Ver-
btim caro facuim carni el sauguini perinde ac nos 
communicavil *; anatbema sii. 

220 Tlieodoreti reprehen$io. 

Parlicipein fuisse, sicut nos, sanguinis et carnis 
el animoc immorlalis Deum Verbum propler unio-
nem cum islis dicimus; carnem auiem Deum Ver-

Philipp. ιι, 6, 7. e Hebr. ιι, Π . 

Varine lectiuiies ex codice Scguieriano. 

i σωτηρία, i άμείνω. k ήρημένον. ί τοιαύτη. " τό. n καθιγμένος. 0 αυτού κατασμικρύνο|. εν. 
ψ Αρνούμεθα. ι πιστεύοντες. Γ ώς υίόν. 
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buni conwsione quadam faclum esse, ηοιι eoium Α Λόγον τροπή τινι γεγενήσθαι, ού μόνον ού λέγομεν, 
non dicimug, sed el eos qui dicunl, inipielaiis accn-
6anius. Pugnare enim hoc ei cum ipsis diclis vide-
tur. Mam si conversum est Yerbum in carnem, non 
commanicavit nobiscum carni et ganguini : gi vero 
conimunicavil carnt et sanguini, ut aliui praeler 
haec conimunicavil: si aolem aliud quiddam praeter 
ipsuin esi caro, non ipsum in caruem est versum. 
Igiiur communicaiionis nomine uientes, sicut unum 
quidem Filium adoramus ei eum qui assumpsil, et 
id quod assumpium es l : naturarum aulein difleren-
liam agnoscimus, et deiferum hominem, sicut a 
mullis ganctig Patribus dictug egl, non deviiamus : 
quorum unus maguus ille Basiliug in sermone de 
ganclo Spiritu ad Amphilochium hoc osus esl no-

άλλά καί τούς λέγοντας ασεβείας γραφόμεθα. Εναν
τίον δε τούτο κα\ αύτοίς τοις είρημένοις • έστιν 
ίδεϊν. Εί γάρ έτράπη 6 Λόγος εις σάρκα, ού χεκοι-
νώνηκεν ήμϊν σαρκδς καί αίματος · εί δέ σαρκδς 
καί αίματος κεκοινώνηκεν, ώς άλλος παρά ταύτα * 
κεκοινώνηκεν εί δέ άλλο τι παρ' αύτδν ή σαρξ, ούκ 
αύτδς έτράπη είς σάρκα. Ούκούν τ φ τής κοινωνίας 
ονόματι χρώμενοι, ώς Ινα μέν Τίδν προσκυνούμεν 
τδν λαβόντα, καί τδ ληφθέν. Τών δέ φύσεων τήν δια
φοράν γνωρίζομεν, καί τόν θεοφόρον δέ άνθρωπον 
ώς πολλοίς τών άγιων Πατέρων είρημένον, ού παρ-
αιτούμεθα * ών εϊς δ μέγας Βασίλειος έν τω πρδς 
'Αμφιλόχιον περί τού άγιου Πνεύματος λόγψ, τούτψ 
χρησάμενος τψ ονόματι, καί έν τή του πεντηκοστού 

• mine et in explanatione quinquagesimi noni psalroi. Β έννάτου ψαλμού ερμηνεία * καλούμεν δέ Θεοφόρον 
Yocamua aulem deiferum hoininem, non quod par-
licularem quarodam divinam graliam acceperit, ged 
quod onmem unitaoi babeal Fi l i i deilalem. Hoc enim 
inierpretang beaiua Paulus dicebat : c Yidete ne 
quig vos depraedelur per pbilosopbiam, el inanem 
fallaciam, seeundum Iradiiionem bominuro, secun-
dum elemenla buju9 mundi, el non gecunduin Cbri-
gium : quia in ipso inbabitat omnis pleoiludo dei-
laiis corporaliierT. > 

Cyrilli defensio. 

Iterum etiara in boc loco quam ioaniier ougeiur, 
osiendere facillimum est. Dicimua enim noe non 
dcbere ab aiiquo deiferum bominem nominari Chri-

άνθρωπον, ούχ ώς μερικήν τινα θείαν χάριν δεξά-
μενον, άλλ' ώς πάσαν ήνωμένην έχοντα τού Τίού τήν 
θεότητα. Τούτο γάρ δ μακάριος ερμηνεύω ν έλεγε 
Παύλος * « Βλέπετε, μή τις δ u συλαγωγών υμάς δίά 
τής φιλοσοφίας, καί κενής άπατης, κατά τήν παρά-
δοσιν τών ανθρώπων, κατά τά στοιχεία τού κόσμου, 
καί ού κατά Χριστόν · δτι έν αύτψ κατοικεί πάν τδ 
πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς. ι 

ΆχοΑογΙα ΚνρΙΧΧον, 

Κάνταύθα δέ πάλιν είκαιομυθούντα δεικνύειν, 
χαλεπδν ουδέν, Φαμέν γάρ ημείς τδ μή χρήναι πρός 
τίνος θεοφόρον άνθρωπον όνομάζεσθαι τδν Χριστδν, 

glum, ui non sicut unus aanclorom intelligaliir; ged C ίνα μή καθ' ένα τών αγίων νοοϊτο, θεδν δέ μάλλον 
magis Deum verum illud Yerbum Dei, quod factum 
esi bomo, et incarnatuin est. Pergtringit auiem ille 
Uerum ea quwc recte dicia soni, variisque modis pro-
digiose et falge loquilur. lnquit auiem, quod nos 
dicamus Yerbum Dei conversum esse in naturam 
carnis, el rationeg eruil, quibus osiendere studuil, 
Yerbum Dei non esse convertibile. Ego vero id quod 
Eaepissime dixi, boc nunc quoque necessario dicam : 
Cum nenio sil qui dicat 221 divinam incorrupli-
bilemque Yerbi naturam in carnera lerrenam trans-
formatam, onmibug auiem uno consensu inconver-
tibilem esse tesiamibug, desinile supervacaneos 
perferre labores, u l eos qui minime decepti suni, 

άληθινδν ένανθρωπήσαντα, καί σεσαρκωμένον τδν τοΰ 
θεού Αόγον. Έπιπλήττει δέ πάλιν ούτοσί τοϊς ορθώς 
είρημένοις, καί ποικίλως τερατεύεται καί ψευδηγο* 
ρεϊ· φησί γάρ ημάς είς τήν τής σαρκδς φύσιν πα-
ρατετράφθαι λέγειν τδν τού θεοΰ Αόγον, καί λογι
σμούς άνορύττει, δι1 ών άποφαίνειν έσπούδακεν Τ , 
ώς ούκ άν ε Γη άτρεπτος χ δ τοΰ θεοΰ Λόγος. "Ο 54 
δή πλειστάκις έφην, τοΰτο χαί νυν άναγχαίως.έρώ · 
Ούδενδς είς σάρκα τήν ύπδ 7 γής μεταπεποιήσθαι λέ
γοντος τήν θείαν τε καί άκήρατον τοΰ Αόγου φύσιν, 
άτρεπτον δέ απάντων δμολογούντων αυτήν, παύσα-
σθε πόνους δαπανώντες κενούς », εΓς γε τδ χρήναι 
πληροφορεϊν τούς ούδαμόθεν ήπατημένους, δτι καί 

cerliores faciaiis quod Yerbum Dei secundum nalu- j ) άτρεπτος κατά φύσιν καί αναλλοίωτος έστιν ό θεός 
ram sit inconverlibile et iminulabile. Quis enim iia 
stupidus el insanus esl, ul tam turpia, el ab ipsis 
forte insipienlibus respuenda, senlire et dicere ve-
l i l ? Obsttipesco autem, quod cuin ubique Deum 
egge Emmanudein affirmet, in bis deprehendilur i l l i 
propbelicara mensuram tribuere. Hominem enim 
Deiferum eum esse dicit, ui videaiur siinilis nobis, 
qui per sauctum Spirilum Deum onmium babemus 

Λόγος. Τίς γάρ ούτως άπόπληκτος ή παρά φ ρω ν 
εστίν, ώς τά ούτως αισχρά, καί αύτοϊς τάχα τοϊ; 
άνοήτοις απόβλητα, φρονεϊν έλέσθαι καί λέγειν; 
Καταπέπληγμαι δέ, δτι χαί τοι διαβεβα ιού μένος παν-
ταχή θεδν είναι τδν Εμμανουήλ, προφητικώς * αύτψ 
μέτρον έκνενεμηκώς έν τούτοις ευρίσκεται · άνθρω
πον γάρ είναί φησι Θεοφόρον αύτδν, Γν' όρώτο καΟβ 

ημάς, τούς έναυλον έχοντας διά τοΰ αγίου Πνεύμα* 

7 Cologg ιι, 8, 9. 

Yariac lcctiones ex codicc Seguieriano. 

• αύτοϊς είρημένοις. 1 αυτά ταύτα. » έσται ό. ν άποφαίνει, ών άνορύττειν εσπούδακεν. * τρεπτδς. 
7 άπό. % διαπονοΰντϊς κχ'.νούς. τρυφητικον. 
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τος τον τών δλων θεόν. Κατοικεί γάρ έν ταις καρ- Α in nobis babiianlem. Habitat enim in cordibug uo-
βίαις ημών, καί έσμέν ναοί θεοΰ ζώντος. "Εστι δέ 
ού ταυτδν άνθρωπον ειπείν γενέσθαι τδν Αδγον, καί 
Θεδν έν άνθρώπω κατοίκησα ι νομίζειν. Εί γάρ καί 
έστιν αληθής ή τοΰ μακαρίου Παύλου φωνή, δτι « Έν 
αύτώ ηύδόκησε κατοικήσαι πάν τδ πλήρωμα τής θεό
τητος σωματικώς, ι τουτέστιν, ού σχετικώς" άλλ* 
ουν ένα k φησίν είναι Θεδν τδν Πατέρα, καί ένα 
Κύριον Ίησοΰν Χριστδν, δι* ού τά πάντα. Φαίη δ* άν 
τις, καί έν άνθρώπω κατοικείν τδ πνεύμα αύτοΰ. 
Κα\ γοΰν γέγραπται περί τινών · ι Τούς δέ κατοι-
κούντας οίκίας πηλινας, > έξ ών καί αυτοί έκ τοΰ 
αύτοΰ πηλοΰ έσμεν άλλ* ούν εΤς νοείται, καί έστι 
κατά σύνθεσιν άνθρο)πος από τε σαρκδς καί τής έν 
αυτή κάτοικου σης ψυχής νοεράς. Τί τοίνυν διακυ-

eiris; et siimus templa Dei viventis. Neque idem 
fuerit dictre, Yerbuni faclum emt hominem, et pu-
lare Deum habitare in boraine. Nain eliarosi vera 
esi beati Pauli vox, quod ι complacuil iu ipso ha-
bitare omnem pleniiudiiietn deilaiis corporaliter, · 
id egl, non per babitudinem; atlamen nnuai inquu 
esse Deuin Palrem el unum Dominum Jesum Cbri-
slum, per quein omuia*. Pneierea dixerit aliquie 
etiam in bomine babilare spiritum ejus : unde el de 
nonnullig acriplum esl : « Eos autem qui inbabi-
lant domos luleas · ; ι ex quibus et ipsi de eodem 
luto sumus : et lamen unus iiileltigiwr ei esl gecun-
dum consliiuiionem bomo, ex carne et rationali 
anima Hlam inbabilanie. Quare igilur non cessat re-

κών ού παύεται τδν ορθόν τε καί άδιάστροφον της Β Clam minimeque perversam fldei ralionera coiUur-
πίστεως λόγον; Ποτέ μέν γάρ ένα φησί Χριστδν, καΧ 
Τίδν, καί Κύριον, τδν αύτδν Θεόν τε δμοΰ καί άν
θρωπον, ποτέ δέ τοϊς τών προφητών ένίησι μέτροις, 
Θεοφόρον άνθρωπον δνομάζων αυτόν. Ήγνόηκε δέ 
τάχα που καί ήμϊν αύτοϊς έν Γσω τιθείς, εΓπερ εστίν 
ού Θεδς αληθώς, ναδς δέ μάλλον, ώς ένοικούντος 
αύτφ τού Λόγου, καθά καί έν ήμϊν. Άλλ* ούχ ώδε 
ταύτα έχειν ή θεό πνευστός έφη Γραφή * ι Γέγονε 
γάρ σαρξ δ Αόγος, καί έσκήνωσεν έν ήμϊν, · Γνα μή 
τις οΓηται κατά τροπήν καί μετάστασιν είς τήν τής 
σαρκδς αυτού μεταπεποιήσθαι φύσιν. *0 δέ γεγονώς 
σαρξ, ήγουν άνθρωπος, ούκ άνθρωπος θεοφόρος έστί, 
Θεδς δέ μάλλον είς έθελούσιον κένωσιν καθείς έαυ
τδν, καί ίδίαν ποιησάμενος σάρκα τήν έκ γυναικός 

bare? Aliquando enim unuin dicit Cbrislum ei Filium, 
el DomlBiim, eunidem Deuni simul et bominem; ali-
quando vero, prephelarum inensuram ei dana, Dei-
feruro bominem appellat; ignorans foriaseis quod 
illum nobis xqualem facial; gi quidem non esl vere 
Deus, sed lemplum potius, uipole in quo habiiet 
DcusVcfbum, sicut ei in nobis. Verum divina bcri-
plura secug babei: t Yerbum eniro caro factum e$i 
el babiiavil in nobis 1 β ; ι ne quig pulet scciindum 
couversionem et trangmuiaiionem in caniis suae 
transformaium essc naturam. Quod auiem faclmu 
csl caro, boc est bomo, non esl detfer boino, scd 
Deus polius in exinanilionem sponlaneam seipsum 
demitiens, et guain faciens carncm, quam ex niu-

σάρκα δέ, ούκ άψυχον, ουδέ άνουν, άλλ' έμψυχόν τε ^ liere accepit: carnein, inqiiam, ncquc aiiimae nequc 
χαίνοεράν. Μεμνήμεθα δέ καί ναδν όνομάσαντος τδ 
Γδιον σώμα · πλήν ού σχετικήν έποιήσατο τήν ένοίκη
σιν, καθά καί έν ήμίν διά τού Πνεύματος, άλλ* 
εΤς καθ* ένωσιν νοείται Χριστδς, καί Τίδς, καί Κύ
ριος. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Cp. 

ΕΓ τις θεδν, ή Δεσπότην είναι λέγει τού Χριστού 
τδν έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον, καί ουχί δή μάλλον τδν 
αύτδν ομολογεί όμού τε θεδν καί άνθρωπον, ώς γε
γονότος σαρκδς τού Λόγου κατά τάς Γραφάς* ανά
θεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. Β 
*0 μέν μακάριος Παύλος τδ ληφθέν ύπδ τού θεού 

Λόγου μορφήν δούλου προσαγορεύει · επειδή δέ πρδ 
τής ενώσεως ή λήψις, περί δέ τής λήψεως δ μακά
ριο; διαλεγόμενος Παύλος , μορφήν δούλου τήν λη-
φθεϊσαν προσηγόρευσε φύσιν, ούκέτι χώραν Ιχει, τής 
ενώσεως γενομένης, τής δουλείας τδ δνομα. Εί γάρ 
τοις είς αύτδν πεπιστευκόσιν δ Απόστολος γράφων 
έ λ ε γ ε ν « "Ωστε ούκ έτι εί δούλος, άλλά υίός· » καί 

meniig experiein,sed animam ei ineniem babeniem. 
Neque vero iininemores sumus, corpus suum ab <H> 
templum 2 2 2 appellatuni 1 1 : verum non gecunduin 
babiludinem, sicul el in nobis per Spiritum san-
ctum inbabiuiionein fecil; sed unus gecundntn 
unionein inlelligilur Christus, el Filius, el Do-
iiiinus. 

ANAfllEMATISMUS Y I . 
Si quis Dei Palrig Yerbuni, Cbrisii Deum vel I>o-

miiiiim csse dixeri i , et non potiug Deum siinul et 
boniieein eumdem confessus fueri i , quaicnug Ver-
biirn caro faclum esl, secuudum Scriplurag; ana-
Ibeuia sil . 

Theodoreli reprchensio. 

Beaius quidem Paulus, quod assumptum est a 
Deo Yerbo formain servi appellat 1 1 : quouiam vero 
unionem asstimptio praecessit, de assumpiione ati-
lem disserens idem beaius Paulus, formam servi 
appellavii naturam assumptam; non ullra locuni 
habel, unione fa< la, serviluiis nomen. Nam si idem 
Aposlolug scribens his qui in illum crediderant, 
dicebat: « liaque jain non egt serviis, sed filiug"; » 

• I Cor. νιιι, 6. · Job iv, 19. 1 0 Joan. i , 14. " Joan. i t , 19. 1 1 Philipp. n, 7. 1 1 Galal. iv, 7. 

Yaria» !oclioiK»s cx codicc Srguieri:»tio. 

b άλλ* ούν Ενα. 



423 

ni Dominus discipulis 
vos, sed amicos u ; > mullo magis primiti» nostrse 
nalura, per quem et nos adoptionis donum asseculi 
sumus, a eervi coguominatione liberaius e«t. Deum 
igitur fatemur eliam ipsam servi iormani, propter 
tinilam ipsi Dei formam; et credimus propheiae 
etiam puerum Einmanuelem appellanti, el natum 
puenjm magni consiiii angelum, ac admirabilem 
coiisiliarium, et Deum foriem, et potestaiem baben-
tem, et principem pacis, patremque futuri eaeculi i$. 
Yerumtamen idem propheia, eiiam posl unionem 
pradicans assumpti naiuram, servum appellal eum 
qui esl ex seminc Abrahae, sic dicens : c Servus 
meus ea lu, Isracl, et in le gloriflcabor 1 6; > et ite-
rum : · Sic inquii Dominus, qui formavit me ex 

S. CYRILLl ALEXANDR1NI ARCIIIEP. Μ 

c Jam non dicam vos ser- Α δ Κύριος τοϊς μαθηταϊς ' ι Ούκέτι καλέσω υμάς 
δούλους, άλλά φίλους · ι πολλψ δή μάλλον ή απαρχή 
τής ημετέρας φύσεως, δι* ο$ β κ α ί ημείς τού τής 
υιοθεσίας χαρίσματος ήξιώθημεν, τής τού δούλου 
προσηγορίας άπαλλαγείη ά άν. Θεδν τοίνυν ομολό
γου μεν κα\ τήν τού δούλου μορφήν, διά τήν ένωθεϊ-
σαν αυτή τού θεοΰ μορφήν · κα\ πειθδμεθα τψ προ
φήτη τω καί Εμμανουήλ τδ βρέφος προσαγορεύ-
οντι, καί τδ γεννηθέν παιδίον μεγάλης βουλής άγγε-
λον, καί θαυμαστδν σύμβουλον, κα\ θεδν ίσχυρδν, 
καί έξουσιαστήν, και άρχοντα ειρήνης, κα\ Πατέρα 
τοΰ μέλλοντος αίώνος. "Ομως δε δ αύτδς προφήτης 
κα\ μετά τήν Evojaiv κηρύττων τοΰ ληφθέντος τήν 
φύσιν, δούλον προσαγορεύει τδν έκ τοΰ σπέρματος 
Αβραάμ, ούτωσ\ λέγων « Δούλος μουεΤ σύ, Ισραήλ, 

ulero servum s i b i 1 Τ ; > ei paulo post : < Ecce dedi Β κά\ έν σο\ δοξασθήσομαι, > κα\ πάλ ι ν < Ούτω λέγει 
te in foedus ροριιΓι, in lticem gentium, ul tu sis in 
saluiem usque ad ultiinum lerrae t e . > Quod auiem 
formalum esl ex venlre, non Deus Verbum, sed servi 
forma est. Non enim Deus Verbum conversus facius 
est caro; sed assumpsil carnem anima rationali prac-
dilam. 

2 2 3 Cyrt//i defensto. 
Sacramenium dispensaiionis Unigeniti cuni carne 

soperiores sermones quos fecimus, nunc quoque n i -
hilo minus communiet, ac monstrabit decenles et 
rationabiles, idque facile. Unigenilus euim Filius, 
qui est in forma Dei Palris el aequa; cum illo 

Κύριος δ πλάσας με έκ κοιλίας δούλον έαυτοΰ ° · ι 
καί μετ* ολίγα · « Ιδού δέδωκά σε είς δια θήκη ν γέ
νους, είς φώς εθνών, τοΰ εΐναί σε είς σωτηρίαν έως 
έσχατου τής γής. ι Τδ δέ πλασθέν έκ κοιλίας f , ούχ 
δ θεδς Λδγος, άλλ' ή τοΰ δούλου μορφή. Ού γάρ δ 
θεδς Αδγος τραπε\ς έγένετο σαρξ, άλλ' ανέλαβε σάρ
κα ψυχήν έχουσαν νοεράν. 

ΚνρίΛΛον άπο Λογία. 

Τής μετά σαρκδς οίκονομίας τού Μονογενούς τδ 
μυστήριον τοϊς πρδς ημών γεγονδσι καί νύν ουδέν 
ήττον συνασπιεϊ λδγοις, και τού πρέποντος ούκ ήμοι-
ρηκδτας καταδείξειεν άν αυτούς καί μάλα £αδίως. 
Ό γάρ υπάρχων έν μορφή τοΰ θεοΰ, κα\ Πατρδς 

roensurae per omnia, paris gloriae, ac liber, forma Q μονογενής Τίδς, δ κατά πάν δτιοΰν ίσομέτρως έχων 
eervi aesumpta10 fraier appellatus est eorum, qui 
eub senritulis jugo e r a n l b o c est noster. Itaque 
quasi unus ex nobis didracbinum persolvit censum 
exigentibus, el < factus esl super lege quasi homo > 
qu i ,u l Deus, legislator e s l : docebataulem discipu-
los suos quia et Filius est vere et in forma servi 
propler carnem, tamelsi secundum naturara pro* 
priam liber sii , ulpole Deus, et ex Deo. Verumta-
meu lanquam propriam servi formam habens pro-
pterexinanitionis mensuram, iribuiorum exacioribus 
sabdilus erat. Quocirca ai quis dicat eum appella-
tum esse servum per vocem saociorum propbeta-
rum, nullo modo offendi decet : cognoverani enim 
per revelanlem eis Spirilum sanctum, quia Verbum 

τψ γεγεννηκδτι, δ ίσοκλεής, καί ελεύθερος, μορφήν 
δούλου λαβών κεχρημάτικεν άδελφδς τής * ύπδ ζυγά 
δουλείας, τουτέστιν ήμιν. Καί γούν ώς εΓς έξ ημών 
συντετέλεκε μέν τοις δασμολογοΰσι τδ δίδραχμον, 
κα\ γέγονεν ύπδ νόμον ώς άνθρωπος, δ νομοθέτης 
ώς θεδς · έδίδασκε δέ τούς έαυτοΰ μαθητάς, δτι καί 
Τίδς έστιν αληθώς καί έν μορφή δούλου διά τήν 
σάρκα. Καί τοι κατά φύσιν ίδίαν ελεύθερος ών, ώς 
έκ θεοΰ, καί θεός. Πλήν ώς ίδίαν έχων τήν τοΰ δού
λου μορφήν διά τδ τής κενώσεως μέτρον, τοΓς τών 
τελών πράκτορσιν ύπδφορος ήν. "Ωστε κάν εΓ τ ις 

'λέγη δούλον αύτδν ώνομάσθαι διά φωνής τών αγίων 
προφητών, κατ' ούδένα τρόπον σκανδάλιζεσθαι πρέ
πε ι · ήδεσαν γάρ, αποκαλύπτοντας αύτοις (τού αγίου 

quod csl «χ Deo Patre, faciuir. bomo, erat quidem D Πνεύματος, δτι γεγονώς άνθρωπος δ έκ θεοΰ Πατρδς 
et sic liberum, tanquam Filius, neque sic lamen 
meiisuram sapienlis exiuanitionis repudiabai, confi-
guraius nobis servitulis jugo subdilis. Sic el Deum 
suum dicil Pairem " , quamvis nalura Deus exsiste-
ret, el ex ipso, et nullo modo gignentis eminenlia 
minor. Cum igiiur Neslorius sic scribal de Cbristo : 
Atque adeo passus pontifex misericors, nou vivifica-

Αόγος, ήν μέν καί ούτως ελεύθερος ώς υίδς, ο«κ 
άπόβλητον δέ καί ούτο> τδ τής εύτεχνοΰς ενώσεως k 

έποιεΐτο μέτρον ήμίν τοίς ύπδ ζυγά δουλείας συμμέ
τρου μένος ». Ούτω καί θεδν εαυτού τδν Πατέρα 
φησί, κατά φύσιν θεδς i υπάρχων, καί έξ αύτοΰ, 
κατ* ούδένα τρόπον τής τού τεκόντος υπεροχής ήττώ-
μενος. Νεστορίου τοίνυν ώδί γεγραφότος περί τοΰ 

u Joan. xv, 15. Isa. νιι, 44; ix, 6. •· Isa. XLIX, 3 . " ibid. 1. •» Isa. X L I I , 6 ; XLIX, 6. ·· Phi-
bpp. ιι, 6. ·· ibid. 7. •» Hebr. n, 15. " Malib. xvn, ^4-26. " Joan. xx, 17. 

Yariac lectiones cx codice Seguieriano. 

c δι' ^ής. Η απηλλάγη. · έαυτψ. f έν κοιλία, ε τ ο ί ς . h χενώσεως. > συμμορφούμενος. ί καί τοι 
φ«»σ:ι θεός. 
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Χρίστου· ώστε ό παθών αρχιερείς ελεήμων, ούχ ό Α lor ejus qui passus esl Dens : al Dcum Cbri*li Yer-
ζωοποιδς τού πεπονθότος θεός· καί θεδν τού Χρι
στού τδν τού θεού Λόγον όνομάσαντος, προσθέντος δέ 
τούτοις · ΤΗν δέ δ αύτδς κα\ βρέφος, και τού βρέφους 
Δεσπότης· ούκ έν κόσμω γενέσθαι τψ δέοντι, μάλλον 
δέ καί δυσσεβώς άγαν διαβεβαιούμεθα τούς λόγους 
αυτού· εΐ γάρ θεός έστι τού Χριστού ό έκ θεού Πα
τρδς Λόγος, δύο που πάντως είεν άν άναμφιλόγως k · 
πώς δ' άν νοοίτο καί βρέφος δ αύτδς, και τού βρέ
φους Δεσπότης; Ούκ άν ούν λέγοιτο καί θεδς εαυ
τού , καί Δεσπότης δ Εμμανουήλ, εΓπερ εστίν δ 
αύτδς θεός τε όμού, καί άνθρωπος, ώςένανθρωπή-
σας, καί σεσαρκωμένος δ τού θεού Λόγος. "Οτι δέ 
Οεότης μέν έτερον τι κατά φύσιν ίδίαν εστίν, έτε
ρον δέ κατά φύσιν Ιδίαν ή άνθρωπότης, πώς άν 

bum Dei nominaveril, hisque adjeceril: Erai aulem 
el ipse iufans, et infanlis Dominus; hos illius ser-
mones non solum indecorc, sed el valde impic di-
clos asserimus. Nam si Deus Clirisii esiVerbum, 
quod ex Deo Patre cst, duo utique crunl modis om-
nibus el indubitanler. Quomodo anlem inlelligaiur 
idem iufans et infaniis Dominus? Non igitur dk-c-
lur et suimelipsius Deus el Dominus Eininaiuiel, 
quandoquidem ipse idem simul esl Deus ei bomo, 
poslquam Verbum Dei homo faclum el incarnatuin 
est. Quod aulem deilas aliud quiddam esl secundum 
suam naluram, 2 2 4 a ^ U ( ^ anlem eecundum natu -
ram suam bumanitas, quomodo quis dubitaveril? 
Verumlamen unus esi Cbrislus ex ambabus,dcitalts 

ένδοιάσειέ τ ι ς ; Πλήν είς έξ άμφοϊν ό Χριστδς , Β et bumanliaiis riatnris, sccundum dispensationis 
θεότητός τε καί άνθρωπότητος, καθ* ένωσιν otxovo- unionem. 
υικήν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Ζ'. 

ΕΓ τίς φησιν, ώς άνθρωπον ένηργήσθαι ύπδ τού 
θεού Λόγου τδν Ίησούν, καί τήν τού Μονογενούς 
εύδοξίαν περιήφθαι, ώς έτέρω παρ'αύτδν ύπάρχοντι· 
ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 

ΕΙ θνητή τού άνθρωπου ή φύσις, ζωή δέ δ θεδς 
Λόγος, καί ζωοποιδς, ανέστη σε δέ τδν ύπδ τών Ιου
δαίων λυθέντα ναδν, καί είς ουρανούς ανήγαγε, π ώ ; 
/>ύ δεδόξασται ή τοΰ δούλου μορφή διά τής τού θεού 
μορφής; Εί γάρ θνητή υπάρχουσα καί 1 κατά φύσιν, 
αθάνατος γέγονε διά τήν πρδς τδν θεδν Λόγον ένω
σιν, έλαβεν δ μή είχεν · δ δέ μή είχε λαβοΰσα, καί 
δοξασθείσα, παρά τοΰ δεδωκότος δεδόξασται. Διδ καί 
ό Απόστολος βοά • ι Κατά τήν ένέργειαν τοΰ κρά
τους τής Ισχύος αύτοΰ, ήν ένήργησεν έν τώ Χριστψ, 
έγείρας αύτδν έκ νεκρών, ι 

ΚνρίΛ. 1ου άποΛογια. 
Οί Χριστδν όνομάζοντες, ούχ ένα τινά τών καθ' 

ημάς κοινών m ανθρώπων, άλλ' ένανθρωπήσαντα, 
καί σεσαρκωμένον τδν έκ θεού φύντα Λόγον τοί; 
άκροωμένοις κατασημαίνουσιν · ώστε κάν εΓπερ τι 
τών θεοπρεπεστάτων ένεργήσαι λέγοιτο διά τού ίο*ίου 
σώματος, όργανικήν αύτώ πληρούντος τήν ύπουρ-
γίαν, ουδέν ήττον αύτδς ό τών δυνάμεων Κύριος ό 
Χριστδ; ό ενεργών έστιν, ού τδ ένεργείν έτέρω δύ
νασθαι διδούς · καθάπερ άμέλει καί τοις άγίοις από
στολοι; έςουσίαν έόίοου κατά πνευμάτων ακαθάρτων, 
ώστε έκβάλλειν αυτά καί Οεραπεύειν πάσαν νόσον, 
καί πασαν μαλακίαν έν τψ λαώ. Καί γουν ό ΟεσπΞ-
σιος Παύλος· ι Ού γάρ τολμώ τι λέγειν, φησίν, ών 
ού χατειργάσατο δι' έμού Χριστδς έργω, καί λόγω 
έν δυνάμει σημείων, καί τεράτων, έν δυνάμει Πνεύ
ματος αγίου. · Χαίροντες δέ καί οί μακάριοι μαθη-

ANATHEMATISMUS ΥΠ. 

Si quis Jcsum lanquam bomincm a Dci Yerbo 
opcrante moiuin, Unigeiiilique gloriam i l l i , lan-
quani alieri ctiipiam ab ipso Veibo, advcuissc dj-
xei i i , analbcma sil . 

Theodoreli reprel/ensia. 

Si morlalis esl bumana nalnra, Octis aiiicui Ver-
bum, cum sil vila ei vivificans, eusciiavil leiiipluiu 
a Jtidacis solulum, el in CODIOS CVCXH , v , quo pacio 
fonna servi per formam Dei glorificau non cst? Si 

g enim cum nalura sit morlalis, facla esl imniorlalis 
propler unionem cum Dco Verbo, accepit quod non 
babebal; si aulem quod non babebal accepil, r l 
glorificata esl, ab co qni dedit glorificaia esi. Idcirco 
cl Apostolus clamai : c Secundum operaiiouein po-
tenliae viriutis ejus quam operaius est in Cbristo, 
suscilans illum ex iuorluis M . » 

Cyrilli defensio. 

Qui Ghrisluui noininant, non iinum qucmpium 
sicut nos vnlgarcm bominem, sed Yerbum e* Dfo 
nalmn, bominem faclum cl iiicariiatum auditoribus 
significaut : atque adeo si quid quod maxime Deura 
deceai per corpus suum, quod ut organum sibi mi-
nislcriiiin exhiberet, fecisse dicatur; nihilominiis 
ipse vinuliiii i Domiims Ghrislns operaus esi, noti 

Β concedens alteri ul possit opcrari : quemadmodum 
scilicet bealis aposlolis potestatem conlra spiriins 
immundos dedil, ul illos cjicerenl, ei ctirarcnl om-
iiem morbmn el oinneiu laiiguuivm in populo *\ 
Proplerea bcalus Paulue iuquii : c Non cnim amleo 
aliquid loqui eortiip quue per mu non eflecil Gbii-
sitis verbo et faciis, in virluie sigiiuruni et prodi-
giorum, iij virltilc Spiritus sancli t 7 . t Gaudenies 
aulcni eliam beali discipuli ftcccsscrunl aliqnand» 

»* Jfian. i i , 19. " Epbes. i , 10. 5 6 Malili. \ , 1 . 1 7 Rom. xv, 18. 

Vari;c lcclionos ox codicc Scguieriano. 

1 αναμφιβόλως. 1 hr. xayt.Uf-i ΓΛ, χαί 
P A I K U L . Γ.ιι. Ι Λ Χ ν ί . 

κοιvvv άνθρωπον. 

1 4 
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ad Gbrislum, el dicebant: ι Domine, eliam dapmo- Α ταί προσήεσάν ποτε λέγοντες τω Χριστώ- ι Κύριε, 
nia snbjicinntiir nobis in iiominc IUO " . » Ad ope-
randnm enim permoios esse per 225 Chriaium in 
Spirilu bomioes aanctos dicimus, quod alii ab ipso 
fuerini : sed non sic eodem inodo Jesum a Verbo in 
Spirilu ad operandum moium esse inlelligimus, 
quasi alius sil Filius prater Uuigetiilum ex Deo. 
Uuuni enim monstravii unio, ei proplerea cavemus 
ne in duosillum dividamus. Nam quainvis secundum 
Scnpturas Verbum caro faclum sil allameu et 
eic sccunduru veram utiionem, quae el ineulciu et 
sermouein excedit, unigenitus Filius esl. haque 
tuitis el solus Cbristus Jesus per suuin corpus ope-
ralus esl divina signa; et virluteni operandi non 
accepisse eum dicimus secundum simililudinem 

καί τά δαιμόνια ήμιν υποτάσσεται έπι τώ όνόματί 
σου. > Ένηργήσθαι μέν γάρ διά Χρίστου έν Πνεύ
ματι τούς αγίους φαμέν ώς έτερους δντας παρ' αυ
τόν. Ού μήν ούτω χατά τδν Γσον τρόπον καί αύτδν 
ένηργήσθαι n τδν Ίησοΰν παρά τοΰ Λόγου έν · 
Πνεύματι, ώς έτερον δντα Τίδν παρά γε τδν έκ θεοΰ 
Μονογενή. "Ενα γάρ δέδειχεν ή ένωσις, κα\ τδ διαι-
ρείν είς δύο παραιτούμεθα. Εί γάρ κα\ γέγονε σαρξ 
δ Λόγος κατά τάς Γραφάς, άλλ' έστι καί ούτως Τίδς 
μονογενής καθ* ένωσιν αληθή τήν υπέρ νουν καί 
λόγον. Αύτδς τοιγαρούν 0 εΤς τε καί μόνος Χρίστος 
Ιησούς, ώς δΓ οργάνου τοΰ ίδίου σώματος, ενήργησε 
τάς θεοσημείας. Καί ούκ ένηργήσθαί φαμεν αύτδν 
καθ' ομοιότητα τών αγίων · άνόσιον γάρ τοΰτο, καί 

sancioruin : impium enim hoc esset, ac valde ab- Β άπηχές κομιδή. Εί δέ καί ήγειρεν έκ νεκρών έαυτοΰ 
feonum. Quod si ex morluis corpus suum exeitavil 
secundum quod viia esl el vivificator, ipse semet-
ipsum clariOcare perspicitur, cum vivificam osten-
deril suam naturam; neque alieri cuipiara prseier se 
gloriara ejtis operia cQiciendi largilus est. liaque et 
ad Deum Palrem, qui in coelis est, dicebai: c Paier, 
clarifica me gloria quam babui antequam inundus 
essei apud l e 8 0 ; > quamvls el Deus essel, ct ex Deo 
sccundum itaturain, el glorije Dominus S 1 . Deni-
que quomodo quasi gloria egens, gloiiam quam 
ante gaecula babuil, pelii? Quia eniiu iactus est 
bomo, cl per caruein suam c gralia Dei pro uuiver-
sis inoriein gustavit, ι secundum quod dicil bea-
lus Paulus 1 1; caveus exiude ignotniniae opprobriuti:, 

τδ σώμα, καθδ κα\ ζωή, καί ζωοποιός έστιν, αύτδς 
έαυτδν δοζάζων δράται, ζωοποιδν άποφήνας τήν εαυ
τού φύσιν, καί ούχ έτέρω τινί παρ* έαυτδν τήν έπί 
τοΰτο Ρ κεχάρισται δόξαν. Καί γοΰν έφασκε πρδς τδν 
έν ούρανοϊς Πατέρα, καί θ ε ό ν c Πάτερ, δόξασόν με 
τή δόξη, ή εΐχον πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι παρά 
σοί. > Καίτοι καί θεός έστι, κα\ έκ θεού κατά φύ
σιν, καί τής δόξης Κύριος. Είτα πώς ώς δόξης έπι-
δεής τήν προκόσμιον αύτοΰ ξόξαν αίτεί; Επειδή γάρ 
γέγονεν άνθρωπος, καί διά τής έαυτοΰ σαρκδς ι χά
ριτι θεοΰ υπέρ παντδς έγεύσατο θανάτου, > καθά 
φησιν ό μακάριος Παύλος, τής εντεύθεν άδοξίας τδν 
όνειδισμόν παραιτούμενος, προαναφωνεί τήν άνάστα
σιν, δι' ής, δτι καί ζωή, καί ζωοποιό; έστιν ώς θεδς, 

ται. Έδόξασε τοίνυν ούχ έτερον τινα μάλ)ον, άλλ* 
έαυτδν, θανάτου κρείττονα τδν ένωθέντα αύτφ κατά 
άλήθειαν άποφήνας ναόν. "Οτι δέ τδ ένωθέν αύτφ 
σώμα ούκ άψυχον ουδέ άνουν είναι πιστεύομεν, ά)λ* 
έμψυχόν τε καί έννουν, πλειστάκις είρήκαμεν. 

resurreciionem praedicil, per qtiam quia et vivificus C εύ μάλα διαγινώσκεται, ούτω τε πρδς ημών πίστευε-
csi, uipoie Deus, rccie cognoscilur, el sic a nobis 
credilur. Glorificavii ighur non magis alium quem-
piani, sed seipstim, cutii unilum sibi templum 86-
nmdum verilaleiu exbibuisset morte praeeianlius. 
Porro quod iiniium il l i corpus, neque aniniat, neque 
ineiitis expers credimus, sed animam menlemque 
babcrc, sarpissinie a nobis diclum esi. 

ANATHEMATISMUS VII I . 
Si quis dicere audet bominem assuroptum una 

CUJJI Uei Verbo adorandum, et conglorificandtim, 
e( Dcum, lanquani aherum cum altero, conuomi-
uaudum esse (bunc enim imellectum particula, 
r nro, adjecia, perpetuo ac necessario affert), ei non 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ H \ 
ΕΓ τις τολμά λέγειν τδν αναληφθέντα άνθρωπον 

συμπροσκυνείσθαι δείν τώ θεψ Αόγω, καί συνδοξά-
ζεσθαι, καί συγχρηματίζειν θεδν, ώς έτερον έτέρψ* 
τδ γάρ, ctfr, άεί προστιθέμενον τοΰτο νοείν αναγκά
σει · καί ουχί δή μάλλον μι$ προσκυνήσει τ ιμά τδν 

polius una adoratione Emmanuelem honorat, iinain- ρ Εμμανουήλ, καί μίαν αύτψ τήν δμολογίαν συνάπτει«, 
que illi gloriflcaliouem attribuil, qualenus Veibum 
iaclum esl caro, auatbema si l . 

226 Theodoreli reprehen$io. 
Uiiam quidem, ut 8»'pe dixi, gloriiioaiioiiem Do-

mino Cbristo Iribuimus, el ipsum Deum simtil et 
homincm confllemur : boc enim nos unionis docuit 
valio : at nalurarum proprieiates dicere non viia-
biniiis. Nequc enim Deus Verbusn versionein in car-

καθδ γέγονε σαρξ ό Λόγος· ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον άνατροχή. 
Μίαν μέν, ώς πολλάκις έφην, τήν δοξολογίαν προσ-

φ^ρομεν τψ Δεσπότη Χριστψ, καί τδν αύτδν θεδν 
όμού, καί άνθρωπον δμολογοΰμεν, τοΰτο γάρ ημάς δ 
τής ενώσεως έδίδαξε λόγος, τών δέ φύσεων τάς Ιδιότη
τας ού παραιτησόμεθα λέγειν. Ούτε γάρ ό θεδς Λόγος 

Μ Luc. χ, Μ. 99 Joan.i,H. »· Joan. χ ν ι ι , 5 . 8 1 I Gor. ιι, 8. " Hebr. ιι, 9. 

Variae leciiones ex codire Seguieriano. 

ένϊργτ;σΛΐι. · νοοΰμεν έν. Ρ τούτψ. Q αναπέμπει. 
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τήν είς σάρκα τροπήν έδέξατο, σύτβ πάλιν ό άνθρω- Α nem accepil.neqne vicissim liomo, amisso qnod erat, 
νιος απώλεσε μεν δ ή ν , β Ες δέ τήν τοΰ θεοΰ φύσιν 
μετεβλήθη. Ούκούν έκατέρας φύσεως τά ίδια λέγον
τες, τδν Δεσπότη ν προσκυνού μεν Χριστδν, 

ΚνρΙΛΑου άποΑογια. 
ΉμεΤς δε, ώ *τάν, οί τά άμείνω τε και αληθέ

στατα τ φρονεϊν είωθότες, χαί Ισχνότερων εννοιών 
άπτδμενοι πρδς τήν τοΰ μυστηρίου διασάφησίν τε 
καί είδησιν ακριβή, καί κατά γε τδ τοΤς ίεροίς Γράμ-
μασι δοκούν, καί ταίς τών αγίων Πατέρων έπιει-
χείαις, ούκ άνθρωπον άνεςλήφθαί φαμεν παρά τοΰ 
θεοΰ Αδγου, συνήφθαί τε καί κατά σχέσιν αύτψ τήν 
θύραθεν έπινοουμένην. "Ανθρωπον δέ μάλλον αύτδν 
γενέσθαι διοριζόμεθα. Ταύτης τε ένεκα τής αίτίας 

in naiurani Dei Iransmulatua est. lgilur utrinsqiie 
nalune proprieiales dicentes, Dominum Ghristnm 
adoramus. 

Cyrilli defentio. 

A l nos, vir eximie, meliora verioraque credere 
assueli, qui sublilioree intelleclus ad accuratam sa-
cramenti hujus manifeslalionem et cognitionem ai-
tingimus, secundum quod sacris Scripturis et san-
clorum Patrura aequis inlerpretalionibus videiur, 
non hominem assumpturo esse dicimus a Deo Ver-
lio, et copulatum i l l i secundura babiludinem quam-
dam exlrinsccus excogiiaiam, sed bominem poiioe 
emn facium esse definimus; el hanc ob caueaiu 

τών τής εύσεβείας δογμάτων έξεστηκέναι φαμέν ^ excidisse a pielaie dogmatum eos, qni audent di 
τούς τολμώντας λέγειν τδν αναληφθέντα άνθρωπον , 
χρήναί τε δtαβέβαιου μένους αύτδν, ώς έτερον έτέρφ 
συμπροσκυνείσθαι δείν τώ Τίψ τοΰ θεοΰ. Εί γάρ 
έστιν δ αύτδς θεδς τε δμοΰ, καί άνθρωπος, προσκυ
νείται μάλλον ώς εΤς προσκυνήσει μιά, ουχί συμ-
προσκυνείται, καί συγχρηματίζει θεδς· ίνα μή άν
θρωπος απλώς είναι πιστεύηται, κοινός τε καί καθ* 
ημάς δ Εμμανουήλ, θείας τε δόξης μετεσχηχως κατά 
χάριν δμολογήται δέ μάλλον θεδς έν σαρκί δι' 
ημάς, ήτοι κατά άλήθειαν άνθρωπος γεγονώς· ού 
μεταστάσει φύσεως τή κατά άλλοίωσιν, καί τροπήν, 
άλλ* ενώσεως οικονομία. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ θ \ 

cere assumplnm esse el asserere hominem adoran-
dnm cuin Filio Dei, ut allenim cum aliero. Nam si 
quidero ipse Deus simul et bomo, ei adoralur sicut 
unus adoralione una, el non coadoralnr ei airnul 
appellalur Deus : ne Emmanuel credatur esse bomo 
eimpliciier et communis sicut noa, et per gratiam 
divinse gloriae parlicepe; sed confiteamur Hluin po-
lius Deum in rarne propier nos, id eei, vere homi-
nein factom, non imitaiione nalurae sccundtim 
alierationem el versionem, aed upionis dispensa* 
lione. 

ANATHEMATISMUS IX. 

ΕΓ τίς φησι, τδν ένα Κύριον Ίησούν Χριστδν δοξά- 5i quis unura Dominum lesnni Gbrrslum a Spiritu 
ζεσθαι · παρά τοΰ Πνεύματος, ώς άλλοτρία δυνάμει ^ clariflcatiim dixerit, propria virtute ipsius, tanquam 
τή ιδία αύτοΰ χρώμενον, καί παρ' αύτοΰ λαβόντα τδ 
ένεργείν δύνασθαι κατά πνευμάτων ακαθάρτων, καί 
τδ πληρούν εις ανθρώπους τάς θεοσημείας, καί ουχί 
δή μάλλον ίδιον αύτοΰ τδ Πνεύμα φησι, δι* καί 
ενήργησε τάς θεοσημείας· ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτνυ drarpox^ 
Ενταύθα σαφώς ού τούς νΰν εύσεβοΰντας μόνον, 

άλλά καί τούς πάλαι γεγενημένους κήρυκας τής αλη
θείας, καί αυτούς τούς τών θείων Ευαγγελίων συγ
γραφέας, καί τδν τών ιερών αποστόλων χορδν, καί πρδς 
τούτοις Γαβριήλ τδν άρχάγγελον αναθεμάτιζε ιν έτόλ-
μησε. Τδν * γάρ κατά σάρκα Χριστδν έκ Πνεύματος 
αγίου γεγεννήσθαι πρώτος εκείνος καί πρδ τής συλ
λήψεως έκήρυξε, καί μετά τήν σύλληψιν τδν Ιωσήφ 
έδίδαξε· πρδς μέν τήν Μαρίαν ερωτώσα ν · c Πώς 
Ισται μοι τοΰτο, έπεί άνδρα ού γινώσκω; ι λέγων · 
4 Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπί σέ, καί δύναμις 
•Γψίστου επισκιάσει σοι· διδ καί τδ γεννώμενον άγιον, 
κληθήσεται Τίδς θεού· · πρδς δέ τδν Ιωσήφ · c Μή 
φοβηθής παραλαβειν Μαριάμ τήν γυναικά σου · τδ 
γάρ έν αυτή γεννηθέν, έκ Πνεύματος έστιν άγιου, ι 

Μ Luc. ι, 54, 55. " Mallb. r, 20. 

aliena ulenlem; ac vim el elticaciam ab eodem ac-
cepiese, qua contra immundos spirilus oporaretur, 
et divina inler homines 2 2 7 ^iracula palrarei, ac 
non potius ipsum Spiritmn, per quem divina signa 
edidil, iilius propriuni esse confessus fticrit, anailie-
ma sit. 

Theodoreti reprehensio. 

Hic manifesle analbematizare prsesumpsit non 
eos modo qui nunc pie seniiunt, sed ei eos qui olim 
veriiaiis fuere praecones, atque adeo ipsos Evange-
liorum scriptores, sanclorumque aposiolorum cho-
rum, el Gabrielero arcbangelum. Primtis enim ille 
Gbrislum qui secundum carnem est ex Spiriiu 

^ gaiiclo naluni esse, idque ante conceptionem pra-
dicavtt, et post conceplionero ipsuni Josepb docuii; 
Mariae quidem roganti :c Ouomodo eril niihi boc, 
quoniam virum non cognosco? > diccns : t Spirim* 
sancius superveniel in te, el virlus Allissiroi obuni-
brabit l i b i ; ideoque etquod pasceiur saticuun, vo-
cabitur Filius Dei * s . ι Ad Josepb autem inquil : 
< Ne limeas accipere Mariam conjugem luain ; quod 
enim in ea nalum est, ex Spirilu sancto csl i k ; > 

Variae leciiones ex codice Segnieriano. 

' αληθέστερα, » δεδοξάσθαι. * τό. 
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el evangelisla : « Cutii esscl, inquit, desponsala Α Καί ό ευαγγελιστής · · Μνηστευθείσης δε, φησι, τής 
umler ejus Maria Joseph, invenla csl in ulero ha 
licns de Spiriiu sancio 8 β . ι Quin el ipse Dominus 
ingressus in &yiiagogaiii JudaBorum, acceptoqne pro-
plieia Isaia, cum locum legissel, in quo dici t : c Spi-
riius Domiiii super me, eoquod unxil me,» el ca?te-
ra, subjunxil : t Hodie completa esl Scripiura isla 
ίιι auribus vestris , β . ι Beatus etiam Pelrus loquens 
cum Jtidrcis boc lesiatur, dicens : · Jesum a Naza-
retli, qucm unxit Deus Spiritu sancto 8 \ > Sed el 
Isaias an(e mulias generalioncs lalia oracula prodi-
dii : « Egrediclur virga de radice Jcsse, el flos de 
radicc ejus ascendel; el requiescet super eum Spi-
riius Dei, spiritus sapienliae et intellectus, spiritus 
eonsilfi cl foriiludinis, spirilus scienlia ei pietatis; 

μητρδς αυτού Μαρίας τώ "Ιωσήφ, ευρέθη έν γαστρί 
έχουσα έκ Πνεύματος αγίου. · Καί αύτδς δέ δ Κύ
ριος είσελθών είς τήν συναγωγήν τών Ιουδαία.ν, κ:.ί 
λαβών τδν προφήτην Ήσαΐαν, κα\ άναγνούς τδ χω
ρίον, έν φ λέγει · < Πνεύμα Κυρίου έπ* έμέ, ού ένε
κεν έχρισε με, ι κα\ τα έξης, έπήγαγε · ι Σήμερον 
έπληρώθη ή Γραφή αύτη έν τοις ώσίν υμών. » Τούτο 
δέ και δ μακάριος Πέτρος διαλεγόμενος πρδς Ιου
δαίους έφη · < Ίησούν τδν άπδ Ναζαρέτ, δν έχρισαν 
δ θεδς τώ Πνεύματι τώ άγίω, ι Καί Ησαΐας δέ πρδ 
πολλών γενεών τοιαύτα προεθέσπισεν ι Έξελεύσεται 
ράβδος έκ τής pίζης Ίεσσα\, κα\ άνθος έκ τής pίζης 
άναβήσεται, κα\ έπαναπαύσεται έπ* αύτδν Πνεύμα 
τού θεού, πνεύμα σοφίας και συνέσεως, πνεύμα βου-

«ι spiriius limoris Dei implebit eum 8 8 ; ι el iterum : ^ λής καί ισχύος, πνεύμα γνώσεως, κα\ εύσεβείας, καί 
ι Ecce puer meus, quem elegi, dileclns meus, in 
quo bcnc romplactiii animae ineac : ponain Spirituin 
nieiiiii supnr enm ; judicium genlibus proferei 8 \ » 
lloc. aulem (esiimonium et evangelisla in suis con-
scripsionibus posuil. Sed el ipse qtioque Uominus 
iu Evangeliis ad Jud&os ail : c Si autem in Spiritu 
I>ei ego ejioio dsemonia, profccio pervenil iu vos 
rpgniim Dei * a ; > el Joannes : · 228 Q u ' Η Ι ' 3 · 1 «>Ci 
inquit, bapiizare in aqtia, ipsc iiiihi dixit : Supcr 
quem vtderis Spirilitm deseeiulenlem, cl manenlem 
suprreiim, ipseestqui bapiixatiu Spirilu sanclo' 1 .» 
Non iiaque propbeias solum et aposlolos, neque 
Gabrielem arcbangelum solura isle sacrorum dog-

πνεύμα φόβου θεού έμπλήσει αυτόν, ι Και π ά λ ι ν 
ι Ιδού ό παϊς μου, δν ήρετισάμην, δ αγαπητός μου, 
είς δν ηύδόκησεν ή ψυχή μου · θήσω τδ Πνεύμα μου 
έπ* αυτόν * κρίσιν τοις έθνεσιν έξοίσει. > Ταύτην δέ 
τήν μαρτυρίαν κα\ ό ευαγγελιστής έν οίκείοις u συγ-
γράμμασι τέθεικε. Καί αύτδς δέ ό Κύριος έν τοίς 
Εύαγγελίοις πρδς τούς Ιουδαίους έφη · c Εί δέ έν 
Πνεύματι θεού έκβάλλω τά δαιμόνια, Ιφθασεν έφ' 
υμάς άρα ή βασιλεία τού θεού. > Κα\ ό Ιωάννης· 
c Ό άποστείλας με, φησ\, βαπτίζειν έν ύδατι, αυ
τός μοι ε ί π ε ν Έ φ ' δν άν Γδης τδ Πνεύμα κατα
βαίνον, κα\ μένον έπ' αύτδν, ούτος έστιν ό βαπτίζων 
έν Πνεύματι άγίω. ι Ού τοίνυν προφήτας Τ μόνον 

ntaium sublilis examinalor analhemalizavit, sed in Q καί αποστόλους, ουδέ Γαβριήλ τδν άρχάγγελον άν-
ipsum quoqtie Salvalorem omnium blaspbeniiam 
exleudil. Oslendiiiius enim el ipsum Doniinum, 
nuitc qnideui Judseis posl lcclioncni illam : c Spi-
ritus Domini supcr me, piopter qtiod unxil nie; ι 
dixisse : c llodie Scripiura haec completa est in au-
rilms vesuis; ι nunc aulcin ad eos qui dicebant, 
in Beelzcbub eimi cjicere da?monia, dicere se in 
Spirilii Dei ejicere daemones. Non atilem dic<mtis 
Deum Veibum Patri coiisubsianlialcm el co&lcruum 
a Spiritu sanclo forinalam esse ct i iniium; sed 
illam in iiovissimo dierum bumanam ab eo assuui-
plam nataram. Proprium aulcm Spirilum Fi l i i , si-
quidciu nl cjusdem cum co nalura\ el ex Palre pro-
ccdeniem dixil.simul coniiiebiniur, cl lanquam piaiu 

εΟεμάτισε μόνον δ ακριβής τών θείων δογμάτων εξ
εταστής , άλλά κα\ είς αύτδν τδν Σωτήρα τών όλων 
τήν βλασφημίαν έξέτεινεν. Έδειξα μεν γάρ καί αύτδν 
τδν Κύριον, νύν μέν τοις Ίουδαίοις μετά τήν άνά-
γνωσιν τού · ι Πνεύμα Κυρίου έπ' έμέ, ού ένεκεν 
έχρισε με, > φήσαντα * < Σήμερον ή Γραφή αύτη 
έπληρώθη έν τοις ώσίν υ μ ώ ν » νύν δέ προς το ;.ς 
είπόντας, έν Βεελζεβούλ αύτδν έκβάλλειν τά δαιμό
νια, είρηκότα έν Πνεύματι θόού έκβάλλειν τούς δαί
μονας. Διαπλασθήναι δέ ύπδ τού αγίου Πνεύματο;, 
καί χρισΟήναι ού τδν θεδν Αόγον φαμέν, τδν τώ ΙΙατρ\ 
δμοούσιον, κα\ συναίδιον, άλλά τήν έπ' έσχατου τώ* 
ήμερων ύπ' αυτού ληφθείσαν άνθρωπείαν φύσιν 
Ίδιον δέ τδ Πνεύμα τού Τίού, εί μέν ώς όμοφυές, 

huscipicinus v o c e u i . Si vero lanquaiii ex Filio, aiil Π κα\ έκ Πατρδς έκτ^ρευόμενον έφη, συνομολογήσο-
per Filium cisislentiam babeal, boc ul blaspbemiam 
vi inipiuin rejiciemus. Credimus enhu Domino di-
r m i i : ι Spii iius qui cx Palre procedi l 4 1 ; » scd el 
sacraiissiino Paulo dicenii similiicr : ι Nos aulem 
non spiritum mundi accepimus, sed Spirilum quicx 
Doo Palre est ° > 

μεν x , κα\ ώς ευσεβή δεςόμεθα Χ τήν φωνήν. Εί δ' 
ώς έξ Γίού, ή δι* Γιού τήν ύπαρξιν έχον, ώς βλάσ
φημον τούτο, κα\ ώς δυσσεβες άπο,δόίψομεν. 1Ι> 
στεύομεν γάρ τφ Κυρίφ λέγοντι · ι Τδ Πνεύμα, δ 
έκ τού Πατρδς εκπορεύεται' · κα\ τώ θειοτάτω οε 
Παύλφ ομοίως φάσκοντι · c ΊΙμεϊς δέ ού τδ πν=ύμα τού 
κόσμου έλάβομεν, άλλά τδ Πνεύμα τδ έκ τού θεού 1 » 

8 1 Maiili. ι, 18. 8 0 U c . ιν, 17-21. 8 Τ Act. x, 58. 8 8 Isa. χι, 1,2. »· Isa. x u i , 1. »· Luc. χι, 20. 
" Juaii. ι, 35. % ι Joan. χν, 26. u i Cor. ιι, \ϊ. 

Variaj leclionos cx codicc Segiiicriano. 

u τοίς ιδίοις. T ού γάρ προφήτας. 1 συνομολογήσωμεν. ·Τ δ:ξώμϊθα. 2 Πατρός, 
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ΚνρίΛΛον απολογία. Α Cyrilli defensio. 
Φθάσαςέφην, δτι τοίς Νεστορίου βατταρισμοις, ήγουν 

δυοφημίαις,καΐτοϊς άγαν άτημελώς είρημένοις, ή τών 
κεφαλαίων μάχεται δύναμις. Εκείνου γάρ λέγοντος 
περι τού αγίου Πνεύματος· Τούτο δή τδ τηλικαύτην 
τψ Χριστψ χαρισάμενον δόξαν, τδ δαίμοσιν αύτδν 
φοβερδν έργασάμενον, τδ τήν άνάληψιν αύτψ τήν 
είς ουρανούς χαρισάμενον * καίώσπερεί» τίνος τών 
καθ' ημάς άνθρωπου κοινού τά τοιάδε πεφλυαρηκό-

"το;, γέγονεν άναγκαίως δ άναθεματισμδς, ού κατά 
γε τών λεγόντων δεδοξάσθαι παρά τού αγίου Πνεύ
ματος τδν Ίησούν, τουτέστιν ένανθρωπήσαντα τδν 
τού θεού Αόγον κατ' εκείνων δε μάλλον, οί κα\ 

Jam dixi, quod Nestorii migfs seu blaspbeiniis, 
el ejus dictis admodum temerariis Virins capilulo-
rnm repugnai. lllo namtpic dicente de Spiritu san-
cto : ls qui tantam Christo gloriam conlulit, qu"» 
eum daemonibus fecil terribilem, donaviique ei ad 
coelos ascensionem: et tanquam de aliquo secundum 
nos bomine communi haec deblalerante, factus est 
necessario anaihemalismus, non adversus eos qui 
dicunt clarificalum a Spiriiu sanclo Jesum, boc esl, 
inbumanatum Dei Verbum; sed potius contra illos, 
qui impudenter eum vinute per Spiriiuin tanquam 
aliena usura dicunl. Meminimus enim eum aperle 
dixisse de sauclo Spirilu : ι Ille me clarificabil**. » άναίδην b αύτδν ώς αλλότρια δυνάμει τζ διά τού Πνεύ

ματος κεχρήσθαί φασι. Μεμνήμεθα δή * είπόντος σα- g Novimus ad ha3C sancii Spirilus 2 2 9 operalionc 
φώς περ\ τού αγίου Πνεύματος· c Εκείνος έμέ conlerenlem nequissimas iminuiidasque viriutes : 
δοξάσει. ι Ίσμεν τε πρδς τούτψ d τή τού άγιου 
Πνεύματος ενεργεία τάς πονηράς τε κα\ ακάθαρτους 
"δυνάμεις συντρίβοντα · άλλ* ούχ ούτω φαμέν αύτδν, 
καθάπερ άμέλει κα\ τών αγίων έκαστον, ώς αλλό
τρια δυνάμει κεχρήσθαι τή διά τού Πνεύματος · ήν 
γάρ κα> έστιν αύτοΰ τδ Πνεύμα, καθάπερ άμέλει 
καί τού Πατρός · κα\ τούτο ήμϊν εύ μάλα σαφηνιεί 
γεγραφώς ό θεσπέσιος Παύλος · * Οί δέ έν σαρκί 
δντες, θεψ άρέσαι ού δύνανται· ύμείς δέ ούκ έστέ 
έν σαρκι, άλλ* έν Πνεύματι, είπερ Πνεύμα θεοΰ οι
κεί έν ύμιν. Εί δέ τις Πνεύμα Χριστού ούκ έχει, 
ούτος ούκ έστιν αυτού. Εκπορεύεται μέν γάρ ώς 
έκ · τού θεού κα\ Πατρδς τδ Πνεύμα τδ άγιον,κατά 

sed ιιοη ila dicimus eum, sicul unumquemque sci-
licel sanclorum, virlule Spirilus sancli tanquam 
aliena usum. Erat enim ei est ejus Spiriius, siculi 
cerie el Palris. El hoc nobis bene salis explanabii 
divinus Paulus scribens : ι Qui auleiu iu carne 
sunt, Deo placere non possunl. Yos auiem nou 
eslis in carne, sed in Spirilu : si tamen Spiritus 
Deibabitatin vobis. Si quisautem Spiriium Cluisli 
•on habet, hic non esl e jus i 5 . i Procedii enim ex Dco 
et Paire Spiritus sancius secundutn Salvaloris vo-
cem sed non esl alienus a Filio : oinnia enim 
habet cum Palrc, et hoc ipse edocuit, dicens do 
Spirilu sancto : < Omnia qusecunque liabel Paler, 

τήν τού Σωτήρος φωνήν, άλλ* ούκ άλλότριον έστι (j mea sunl. Proplerea dixi vobis, quia de ineo acci-
τοΰ Τίού · πάντα γάρ έχει μετά τοΰ Πατρός · κα\ 
τούτο αύτδς έδίδαξεν είπών περί τού αγίου Πνεύμα
τ ο ς · ι Πάντα δσα έχει ό Πατήρ, έμά έστι. Διά 
τοΰτο είπον ύμιν, Οτι. έκ τοΰ έμοΰ λήψεται f , καί 
άναγγελεϊ ύμίν. ι Ούκούν έδόξασε μέν τδν Ίησούν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, ενεργούν τά παράδοξα· πλήν ώς 
IIνεύμα αύτοΰ, κα\ ούκ άλλοτρία δύναμις, κα\ κρείτ
τ ω ν αύτοΰ, καθδ νοείται θεός. Ούκ έδυσφημήσαμεν 
τοίνυν είς άγιους αγγέλους, ούτε μήν είς προφήτας, 
κ α θ ά τετόλμηκεν είπείν δ μόνον είδώς τδ κατηγορεϊν. 
ΈστεΙ δέ έστι σκοπδς αύτώ τε κα\ τοις κατ 1 αύτδν 

τ ο διαιρείν είς δύο Χριστούς τδν Ινα, καί τδν μέν 
δοξαζόμενόν τε καί ενεργού μενον, τδν δέ δοξάζοντά 
τ ε χ α \ ενεργούντα λέγειν, κατασκώπτουσιν άσυνέτως 

piet, et amiunUabit vobis κ 1 . ι Ergo clarificavii qui-
dem Jesum Spiritus sanclus admirabilia opcran-
lcm (4), verumlamen ut spirilns ejns, el non aliena 
virlus, el eo prseslanlior, secundutn quod inielligi-
tur Deus. Nou blaspbeniavimus igilur in sancios 
angelos, nec in propbelas, sicul dicere prxsumpsit 
qui solummodo accusare novit. Quia vero proposi-
lum ejus el sociorum est, u l unum in duos chrisios 
dividant, ei illum quidcm clarificari, et ad operan-
duni pennoveri, h\inc vero ei clarificare et operari 
dicant: ideo carpunl insipicnter omnem serinouoin 
pium, etqui ipsosa laii perversa semenlia dimovti. 
Proinde de bealo Gabriele faciens sernionem ca-
lumnialor isle : Elenim iiium qui secundum caruciii 

π ά ν τ α λόγον ευσεβή, καί τής τοιαύτης αυτούς άφ- D esc, inqnit, Gbrislum ex Spirilu sanclo naium csse, 
εστα>ντας * κακοδοξίας. Κα\ γούν περ\ τού μακαρίου 
Γ α β ρ ι ή λ τδν λόγον ποιούμενος ό φιλαίτιος ούτοσ\, 
Τ δ ν γάρ k κατά σάρκα, φησ\, Χριστδν έκ Πνεύματος 
α γ ί ο υ γεγεννήσθαι, πρώτος εκείνος κα\ πρδ τής δια-
τελάσεως έκήρυξεν. "Ετερος ούν άρα έστι Χριστδς ό 
ν.ατά σάρκα, καί έτερος ίδικώς Χριστδςδή πάλιν ό έκ 

primus ΐ 1 Ιο el anle formalionem praedicavil. Alius 
igitur esl Gbristus ille qui secundum carncm, el 
alius seorsim Ghrislus rursus Yerbiim, quod ex Deo 
Palre est. Ubi igilur unio? ei quae inde uiiliias, si 
duo chrisli, el seorsim ac divisim uterque inielh-
gaiur ac prxdicelur ? Eaploplcr licct piciaiis pcr-

* v Juan. xvi, 14. % B Rom. vm, 8, ft *e Joan. xv, 26, " Joan. xvi, 15. 

Variae lecuones ex codicc Soguicriauo» 

« ώς περί. ι· άνέδην. c γάρ δή. * τούτο. 0 γαρ έκ. f λαμβάνει. b' ά^^7τ'·;ντος ή, άφιστώντα. 
h κ α ι γάρ . 

(I) Operans. Iulcrprcs aulcm legiwc vidclur coiijuiiclim, Ιν.ον'^ντα -^ο^δος· 
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sona se fiidtianl, el unum dicanl esse Cbristum, vere Α θεοΰ Πατρδς Λόγος. Ποΰ τοιγαρούν ή ένωσις,χαί τί το 
lamen duos esse puiantes, audianl a nobis : cUsque- εντεύθεν βφελος, εΐ δύο Χριστοί, καί ίδικώς χαί άνά 
quo claudicaiis in ainbobus popliiibus 4 8? ι Salius μέρος έκάτερος νοείται, καί λέγεται; Ούκοΰν κάν 
enim fueril recte incedere, fidem habentee purani τδ τής εύσεβείας προσωπείον έαυτοίς περιπλάττοντες 
ei flrmam, non stullis opinionibus claudicantem. Ινα Χριστδν λέγωσι, δυο φρονούντες χατά άλήθειαν, 
άκουέτωσαν παρ* ημών · « "Εως πότε χωλανείτε έπ ' άμφοτέραις ταΐς ΐγνύαις υμών; » Όρθοποδεΐν γάρ 
άμεινον, πίστιν έχοντας τήν άβέβηλον, καί έρηρεισμένην, καί ούκ άσυνέτοις σκάζουσαν λογισμοΤς. 

2 3 0 ANATHEMATISMUS Χ. 
Confessionis nostra pomiflcem et apostolum fa-

cluin esse Cbristum, Scriptura divina docel 4 · , 
obiulisse quoque semeiipsum pro nobis Deo et 
Pairi in odorem suavilatis • · . Si quis ergo dixerit 
pontiiicein et aposiolum nosirum non esse ipsum 
D«i Verbum, posteaquam caro ei bomo nobis simi-

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ P. 

Αρχιερέα καί άπόστολον τής ομολογίας ημών γε 
γενήσθαι Χριστδν, ή θεία λέγει Γραφή· προσκεκο-
μικέναι 1 δέ έαυτδν υπέρ ημών είς όσμήν εύωδίας 
τψ θεψ καί Πατρί· ΕΓ τις τοίνυν αρχιερέα κα\ άπό
στολον ημών γεγενήσθαί φησιν ούκ αύτδν τδν έκ 
θεού Πατρδς Αόγον, δτε i γέγονε σαρξ, κα\ καθ* 

lis facturo es l ; sed hominem illura qui ex rauliere g ημάς άνθρωπος, άλλ' ώς έτερον παρ' αύτδν ίδικώς 
tialus esl ·*, quasi alleruin quempiam ab ipso d i - άνθρωπον έκ γυναικός- ή εί τις λέγει υπέρ k έαυ

τοΰ προσενεγκείν αύτδν τήν προσφοράν, καί ουχί δή 
μάλλον υπέρ μόνων ημών (ού γάρ άν έδεήθη προσ* 

versum : aut si quis illum pro seipso quoque, et non 
polius pro nobis solie sacriftcium obtulisse dixerit 
( neque enim oblaiione egebat, qui peccatum non 
n o v i i 8 1 ) , anaihema sit. 

Theodoreii reprehentio. 
Non in carnis nalurara versa esl inconvertibilis 

natura ; sed bumanam «uscepit naturam, et banc 
tuper communes pontifices consliiuit, ut beatus 
Paulus docel, dicens : ι Omnis tfnim ponlifex ex 
lioiniitibus assumptus, pro bomiuibus consliiuitur in 
his quse sunl ad Deum, ut offerai dona et sacriflcia 
pro peccatis : qui condolere possit his qui ignoranl 
ei «rraut, quoniam et ipse circumdatus est infirmi-

φοράς δ μή είδώς άμαρτίαν ) ' ανάθεμα έστω. 

Θεοδωρήτον ανατροπή. 
Ούκ είς σαρκδς φύσιν ή άτρεπτος έτράπη φύσις, 

άλλ' άνθρωπείαν ανέλαβε φύσιν, καί ταύτην υπέρ 
τούς κοινούς αρχιερέας κατέστησεν, ώς ό μακάριος 
Παύλος διδάσκει, λ έ γ ω ν ι Πάς γάρ άρχιερευς έξ 
ανθρώπων λαμβανόμενος, υπέρ ανθρώπων καθίστα
ται τά πρδς τδν θεδν, ίνα προσφέρη δωρά τβ καί 
θυσίας υπέρ αμαρτιών, μετριοπαθείν δυνάμενος τοις 
άγνοούσι, καί πλανωμένοις· έπεί κα\ αύτδς περί-

lale : et propterea debet quemadinoduni pro populo, ^ κείται άσθένειαν, καί δι' αυτήν οφείλει καθώς περί 
τοΰ λαού, ούτω και περί αύτοΰ προσφέρε ι ν περί 
αμαρτιών.» Καί μετ' ολίγα, τοΰτο έρμηνεύων, φησί· 
ι Καθάπερ καί Ααρών, ούτω καί δ Χριστός. > Είτα 
δειχνύς τήν τής αναληφθείσης φύσεως άσθένειαν, 
φησίν" ι β 0 ς έν ταίς ήμέραις τής σαρκδς αύτοΰ, 
δεήσεις τε καί ίκετηρίας πρδς τδν δυνάμενον σώζειν 
αύτδν έκ θανάτου μετά κραυγής ίσχυράς, χαί δα* 
κρύων προσενέγκας, καί είσακουσθείς άπδ τής fO-
λαβείας. Καίπερ ών Υίδς, έμαθεν άφ' ών Ιπαθε τήν 
ύπακοήν · καί τελειωθείς έγένετο πάσι τοίς ύπακούου-
σιν αύτψ αίτιος σωτηρίας αίωνίου, προσαγορευ-
θείς ύπδ τοΰ θεοΰ άρχιερεύς κατά τήν τάξιν Μελχι· 
σεδέκ.» Τίς τοίνυν ό πόνοις αρετής τελειωθείς, καί 

ila eiiam pro semeiipso offerre pro peccaiis M . ι Ει 
paulo posl, boc inierpretans dicit : c Sicui et Aa-
ron, iia el Cbrisius e \ > Deinde nionstrans assuin-
pta3 nalurae infirmitalem, inquil : ι Qui iu diebus 
carnis suae, prcces el supplicationes ad eum qui 
pnieral ipsuni salvuiu facere a morte, cum clamore 
valido et lacrymis oflerens, el exaudilus esi pro 
reverenlia : et quidem cmn esset Filius , didicil 
ex iis quae passus esi, obedieniiam : el consuramalus, 
faclus e*t omnibus oblemperanlibus eibi causa salu-
lis aeternse, appellatus a l>eo ponlifex secuiidum 
ordinem Mekbisedecb 8 B . > Quis igilur ille est, qui 
laboribus virluiis perfeclus esl, ei nun nalura pcrfe-
clus exsistil ? Quis ille qui didicil obedicntiam, el ρ μή φύσει τέλειος υπάρχων; Τίς δ πείρα μαθών τήν 

ύπακοήν, καί ταύτην άγνοών πρδ της πείρας; Τίς 4 
εύλαβεία συμβιώσας, καί μετά κραυγής Ισχυράς, 
καί δακρύων τάς ίχετείας προσενεγκών, χαί σώζειν 
έαυτδν ού δυνάμενος , άλλά τδν δυνάμενον. σώζειν 
παρακαλών, καί τοΰ θανάτου τήν άπαλλαγήν αϊτών; 
Ούχ δ θεδς Λόγος, δ απαθής, ό αθάνατος, ό ασώμα
τος, ού ή μνήμη, κατά τδν προφήτην, ευφροσύνη, χα\ 
δακρύων απαλλαγή · αύτδς γάρ άφβίλί πάν δάκρυον 

hanc anle experimenlum ignoraiis ? Quts cum reve-
rentia v i x i i , et cuin voce valida el lacrymis suppli-
cationes oblulii, el salvare se non va lu i l , sed euin 
qui poierat ipsum salvum facere, rogavil, el inortis 
Jiberalionem poposcil ? 2 3 1 Non Deus Verbum, 
quod immortale esi, impassibile, incorporeum, cnjus 
meiuoria, secundura prophetam, laetilia, el a lacry-
uiis liberaiio, ipse eiiHii abstulil oiunein lacrymaiu 

" I I I Rcg. X V I I I , 21. 
1 3 . ·» ibid. 4, 3. 8 

4 8 Hehr. ιιι, | . 
ibid. 7-10. 

8 8 Epbes. v, 2. 8 1 Galal. iv, 4. β 1 II Cor. v, 21. " Hebr. v, 

Variac lccliones ex codicc Seguieriano. 
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άπδ προσώπου παντός · χα\ πάλιν ό προφήτης · Α ab οιιιιιι facie · · ; el rursus propbela ; « Mcnior fni^ 
Έμνήσθην, φησί, τοΰ θεοΰ, χα\ ηύφράνθην > ό 

στίφανών τους ευλάβεια συζώντας · ό πάντα γινώ-
σκων πρίν γενέσεως αυτών · ό πάντα Ιχων τά τοΰ 
Πατρδς, και είκών υπάρχων απαράλλακτος τοΰ Πα
τρδς * · δ έν έαυτψ δεικνύς τδν Πατέρα · άλλά τδ έκ 
σπέρματος Δαυίδ ληφθέν ύπ' αύτοΰ, τδ θνητδν, το 
«αθητδν, τδ δεδιδς τδν θάνατον εί και αύτδ μετά 
ταύτα κατέλυσε τοΰ θανάτου τδ κράτος, διά τήν πρδς 
τδν άναλαβόντα u θεδν ένωσιν * τδ διά πάσης όδευ
σαν δικαιοσύνης, και πρδς τδν Ίωάννην φήσαν 
c "Αφες άρτι· ούτω γάρ πρέπον έστι πλήρωσα ι πάσαν 
δικαιοσύνην · τοΰτο τής άρχιερωσυνης τήν προσ-
ηγορίαν έλαβε κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ · αύτδ γάρ 
περιέκειτο τής φύσεως άσθένειαν, κατ ούχ δ πάντα 

inquii, D«M cl deleclalus suin " ; » qui coronal cum 
religione vivenles ; qui cognoscil universa anieqiiam 
fianl M , qui babei omnia quae Palris s u n i • · , et 
imago exsislit imperiuulabilis Geniloris ·* ; qui ln 
semeiipso demonslrat Palrem 6 1 ; sed quod ex. se-
mine David assumptum est abeo,quod niorlale, 
qnod passibile, quod linmit morlem ; licet hoc 
ipsum poslca mortis dealruxil polesUlem propicr 
unionem ad assumeitlem Deuin **; quod per om-
nem ambulavit jusliliain , el ad Joannera loctilura 
est : t Sine modo ; sic enini decet nos complere 
oinnem juslhiam ·· ; · boc ponlificis appeUatioiiom 
accepit secundum ordinem Melcbisedecb ; hoc eiiim 
induiuiu est naiurse infirmiiatem, el non omnipo-

δυνάαενος θεδς Αόγος. Διδ και πρδ βραχέων 4 μακά- Β tens Deus Verbuin. Unde et anle pauca bealus ail 
ριος έφη Παύλος* c Ού γάρ έχομεν αρχιερέα μή δυ
νάμενον συμπαθή σαι ταϊς άσθενείαις ημών, πεπειρα-
μένον δέ κατά πάντα, και καθ' ομοιότητα χωρ\ς 
αμαρτίας.» Έν πείρα δέ γέγονε τών ημετέρων πα
θημάτων άνευ αμαρτίας ή έξ ημών υπέρ ημών λη
φθείσα φύσις, ούχ ό ταύτην λαβών τής ημετέρας 
ένεκα σωτηρίας. Και έν άρχή δέ τοΰ κεφαλαίου τού
του τοιαύτα που * διδάσκει * ι Κατανοήσατε, λέγων, 
τδν άπόστολον κα\ αρχιερέα της ομολογίας ημών 
Ίησούν, πιστδν δντα τψ ποιήσαντι αύτδν, ώς καί 
Μωύσής έν δλψ τψ οΓκψ αύτοΰ. > Ποίημα δέ ούκ άν 
τις εΓποι τήν όρθοδοξίαν πρεσβεύων, τδν άχτιστον, και 
άποίητον, και τψ Πατρί συναίδιον θεδν Λόγον άλλά 
τδν έκ σπέρματος Δαυΐδ, δς πάσης αμαρτίας υπάρ
χων ελεύθερος, άρχιερεύς ημών, κα\ ίερεΐον έγένετο· { 

αύτδς έαυτδν υπέρ ημών τψ θεψ προσενεγκών, έχων 
έν έαυτψ δηλαδή τδν έκ θεοΰ θεδν Αόγον ηνωμένο ν 
αύτψ, κα\ άχιυρίστως συνημμένον. 

ΚνρΙΧΧου άχοΛογΙα* 
Ό προφήτης Ιερεμίας προσκεκρουκότι τψ Ι σ 

ραήλ , και καταθήγοντι πρδς δργήν τδν τών δλων 
θεδν, έπιστυγνάζων έφασκε· ι Τίς δώσει τή κεφαλή 
μου ύδωρ, κα\ τοις δφθαλμοίς μου πηγήν δακρύων, 
κα\ κλαύσομαι τδν λαδν τούτον ημέρας και νυκτός; ι 
Οίμαι δέ έγωγε τάς τοιάσδε φωνάς ούκ έκείνοις μάλ
λον έοικέναι τε καί πρέπειν, άλλά τοις άπύλωτον 
και άκρατες έχουσιν έπι Χριστψ τδ στόμα · 61 και 
c τής άψητου καταφλυαροΰσι δόξης, τολμηταί, χα\ 

Paulus : « Non enini habemus poniiHcein, qui noii 
possii compaii inflrmitaiibu» nosiri*; ienUUiiii vero 
per oinnia el pro simiiitudine absque peccalo * v . » 
lu experiinenlo aulein nostraram facta esl pasaio-
uuin sine peccaio ex nobig pro nobis assurapta 
nalura, non qui banc asstimpsil nostrae causa ealutis, 
Sed el in principio capiluli bujua lalia rurstis 
docei: ι Consideraie, dicens, apostolum el pouli-
ficein confessionis nosirae Jesum, qui iidelis esl ei 
qui fecit i l lu in , sicut el Moyses in omui doino 
ejus > Facturam vero nullus dixerit qui rcclam 
colal fidem, increatum et non factum ei Pairi coaeier-
nuin Deum Yerbum ; sed euin qui ex semine David, 
qui abomni peccaio liber exsislens, ponlifex nosler 

' ei victima faclus esi, ipse semeiipsum pro nobis 
offerens, habens in semetipso, videticct ex Deo, Deum 
Verbum iiniium siln, el iuseparabiliier connexun. 

Cyrilli defentio. 
Prophcia Jeremias offendenli Israel, ei exacuetiti 

ad iracuiidiam omnium Deum dicebai trislis : < Quis 
dabil capili meo aquam, el oculis meis fontem la-
crpnarum , el deflebo populum islum die ac 2 3 2 
nocie " ? > Arbitror autem ego hujutmodi voccs 
non illie poiius conventre, et eos decere, sed bis qui 
eflfrenalum tt inconiinens in C.bristum os babeni : 
quique ι obloquunlnr adversus gloriam ineffabilem, 
audaces, sibi placentes, > sicut scripium est *7 

αυθάδεις δντες, ι κατά τδ γεγραμμένον. θρήνου δή D Laminialione quippe et gemilu digni vere fuerinl, 
ούν, καί οίμωγής άξιοι κατά τδ αληθές είεν άν, 61 
έκ πολλής άγαν αβελτηρίας τήν εις ευθύ τε κα\ 
άόιάβλητον τής είς Χριστδν εύσεβείας αφέντες όδδν, 
τροχιάς ποιούνται διεστραμμένας, και κατεφθαρ-
μένοις εννοιών εύρήμασι τδ τής αληθείας καταπη-
μαίνουσι 9 κάλλος. Ούκούν άκουέτωσαν τά πάσιν 
απόβλητα φρονεϊν ήρημένοι- c Πλανάσθε, μή είδότες 

qui ex ninlla nimis demenlia, rectam ei irrepre-
bensibilem pictatiserga Ghristum relinquenles viam, 
semiias eibi faciunt perversas, et corruplis scn-
suuin adinveniionibus pulcbritudinem verilalu 
adulteraul. Ergo andiant bi qui sapere elegerunl 
quse omnibus respuenda sunl: < Erratis, nescienles 
Scripluras · · , taique venerandum ei magnum inlui-

•· Isa. xxv, 8. »7 Psal. LXXVI, δ. M D.in. xm, M. " Joan. xvi, 15, 
7-11. " llebr. i i , U . ·» Matih. m, 15. " llebr. iv, 15. " llebr. 
• 7 11 Peir. n, 10. ·• Maitli. xxn, 29. 

*· Goloss. i , 15. e l Joan. xiv, 
ιιι, 1, 2. ·· Jcrcm. ix, 1. 

Variae lecliones ex codice Seguieriano. 

1 γεννήσαντος. « άνειληφότα. 1 1 τοιαύτα πάλιν. β παραιημαίνουσι. 
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inanationis sacramentum. Scripturae nairique divi- Α τάς Γραφάς, ι μήτε μήν τδ σεπτδν, καί μέγα τής 

ενανθρωπήσεως μυστήριον αί μεν γάρ θεόπνευ-
στοι Γραφαί θεδν ήμίν ένηνθρωπηκότα διακηρύ*-
τουσι τδν Εμμανουήλ· μετεσχηκέναι τε σαρκδς, καί 
αίματος παραπλησίως ήμίν τδν τόύ θεοΰ, Χαί Πα-
τρδς διαβεβαιοΰνται Λδγον, σάρκα τε γενέσθαι, τουτ
έστιν άνθρωπον, ού κατά τροπήν, ή άλλοίωσιν, άλλ1 

ενώσεως άφράστου δύναμιν Ρ. Ταύτητοι καί ένα φα
μέν Χριστδν Ίησούν Κύριον, μίαν τε πίστιν, καί δ ν 
άγιον βάπτισμα. 01 δέ τών ούτως δρθών αποφοιτών
τας δογμάτων, καί τοίς ίεροις Γράμμασι σκληρδν, 
καί άγέρωχον άντανιστάντες τδν νούν, πρδς μόνον 
δρώσι τδ αύτοις εύ έχειν δοκούν. "Ανθρωπον δέ άνεί-
λήφθαι παρά τού θεού Λόγου" φασί, κατ' έκείνό που 
τάχα τδ δι' ένδς τών άγίο}ν προφητών είρημένον · 

fiitus inspiraiao Deum nobis inbumanalum pfraedicant. 
Emmanuel, ei communicasse carni el fianguini ·· 
siniiliter ac nos, Dei el Palris Verbum afffirmant, Η 
larnein, hoc est, bominem faclum, uon per conver-
sionein seu mutationeoi, sed per virlutem ineffabi-
lis unionis. Ideoque unum dicimus Jesum Cbrislnm 
Dominum, unamquc fidem, et unum sanclum ba-
piisma Τ · . Qui auiem a dogmaiibus adeo rectis rece-
dunt, et conira sacras Litteras dura aique superba 
obsisluni mente, hoc soldm quod ipsi bene habere 
arbilranlur inspiciunt, hominem vero assiimplum a 
fteo Verbo dicunt, secundum illud fortasse quod 
per iiniiin sanclorum dictum esl propbeiarum : 
€ Non cram propbeia, neque ftlius prophcta3 : sed 
pastor eram fricans sycomoros; et assumpsil me Β t Ούκ ήμην προφήτης, ουδέ υίδς προφήτου, άλλ* αί-
Dominus ex ovibus 7 1 : » el sicut ail beatus David : 
« Suscipiens mansuetos Dominus » per affeclum 
nempe et fainiliariiatem spirilalem, quas exsistil 
nimirum in voluntate ei gralia el sanciificalione; 
fcictil ei nos ipsi adhaerenles Domino, c unus spiri-
lus sumus, » secundum quod scriplnm est 7 1 . Sed 
non est boc inbumanari Deum, sed neque similiier 
ac nos carni et sanguini cotnmunicare; sed magis 
familiarem sibi reddere bomiiiem el non secundum 
alium niodum, quam quo dici poterilel propbetas, 
«ι npostolos, et alios sanctos omncs. Pulasne san-
cius Pauliis delepit sandificalos per Hdem, aper-
tissimC dicens de Unigenito ? v : t Quia cum essel 
dives, pauper esl faclus propler nos? > Absii! ^ 
Vera namque dicit omnino verilalis prseco. Sed 
quisnam est divcs, el quomodo pauper factus e>l, 
2 3 3 eliani nunc sermo noster examinet. Si quidem 
stcul ei sapere el dicere ipsi prsesumunl, horoo as-
sumpius a Deo esi, quomodo pauper est factus qui 
assumplus esl, et dignitatibus quae nalurain supe-
rani ornaius? Gluriiicalus enim est : aul si non 
esl hoc verum, derogabilur ab cis assumpiioni lan-
quam ad niinorcm el viliorem hnmanilatis condi-
tionem deirabenli. Sed ita sapere absurdum esl : 
ergo non esl pauper faclus qui assumplus esl.Reslat 
igilur dicere, quia faclus esl in pauperlale noslra, 
qui dives esl lanquam Deus. Proiude quoinodo pau-
per esl factus? age nunc, age coiisideremus, ul ne-

πόλος ήμην κνίζων συκάμινα, καί ανέλαβε με Κύ
ριος έκ τών προβάτων t ή q καθά φησιν ό Μα
κάριος Δαυίδ· ι Άναλαμβάνων πραεΐς δ Κύριος, t 
κατά σχέσιν δηλονότι, καί οικειότητα τήν πνευματι-
χήν, τήν ώς έν θελήσει, καί χάριτι, καί αγιασμό}, 
καθά καί ημείς αυτοί κολλώ μενοι τφ Κυρίω, « έν 
πνεύμα έσμεν, ι κατά τδ γεγραμμένον. Άλλ* ουχί 
τούτο έστι τδ ένανθρωπήσαι θεόν. Ούτε μήν παρα
πλησίως ήμίν μετασχέίν αίματος, καί σαρκδς, οίκειώ-
σασθαι δέ μάλλον άνθρωπον, καί ού καθ*έτερον τρό
πον, ή καθ' δν άν λέγοιτο καί προφήτας, καί απο
στόλους, καί τούς άλλους απαντάς αγίους. ΤΑρ' ούν 
ό θεσπέσιος Παύλος πεφενάκικε τούς ήγιασμένους διά 
τής πίστεως, εναργέστατα λέγων περί τού Μονογε
νούς * ι "Οτι πλούσιος ών έπτώχευσε δι' ημάς; · Μή 
γένοιτο. ""Αληθεύει γάρ πάντως τής αληθείας δ κή
ρυξ. Άλλά γάρ τίς δ πλούσιος έστι, καί τίνα τρόπον 
έπτώχευσε, βασανιζέτω καί νύν ό λόγος ήμίν. Εί μέν 
γάρ καθά καί φρονείν, καί λέγειν αυτοί τεθα^ήκα-
σιν, άνθρωπος άνελήφθη παρά τού θεού, πώς έπτώ-
χευσεν ό αναληφθείς, καί τοίς ύπερ φύσιν άξιώμασιν 
έκλελαμπρυσμένος; Δεδόξασται γάρ· ή εί μή τούτο 
έστιν αληθές, διαβεβλήσεται παρ 1 αυτών ή άνάληψις, 
ώς κατακομίσασα πρδς τδ μείον Γ , καί πρός γε τδ 
δυσκλεέστερον άνθρωπότητος μέτρον. Άλλ' ούτω · 
φρονείν άπηχές· ούκούν επτώχευσεν 1 ό αναληφθείς· 
λείπεται τοίνυν είπείν, δτι γέγονεν έν πτώχεια τή καθ' 
ημάς ό πλούσιος ώς θεός. Ειτα πώς έπτώχευσε ; 

(cssarium esl. Iiiconverlibilis elenim per ualuraro, ρ φέρε δή, φέρε καταθρήσωμεν άναγκαίως. "Ατρεπτος 
u l i n confessoest, non transiil iu naiurain carnis, 
propriam deserens : inansil cnim quod erat, boc 
csl Deus. Ubi ilaque videbimus pauperlalis abje-
«:iioiiem? Pulas in eo quod aliquein secundum nosv 

assumpsii, sicut diecre prasumpserunl iiupieiaiis 
INestorii parasili? El quisnam sil paiiperlalis ejus el 
exinanilionis modiis, in boc videlicet solo, quod 
voluil forlc honorare aliqiiem liominem noslri siini-
lem? Laeditur elenim nullo fiiodo bene facieus υιιι-

μέν γάρ κατά φύσιν εστίν ομολογουμένως. Ού μετα-
κεχίυρηκεν είς φύσιν σαρκδς, τήν ίδίαν άφείς· μ:μέ-
νηκεν γάρ δπερ ήν, τουτέστι θεός. Πού τοιγαρούν 
οψόμεθα τής πτωχείας τδ ύφειμένον; αρ' έν τω τινα 
τών καθ' ημάς άναλαβείν, καθά φάναι τετολμήκασιν 
οί τής δυσσεβείας τού Νεστορίου παράσιτοι; Κα: 
ποίος άν γένοιτο πτώχειας αύτώ, καί κενώσεω; τρό
πος, ώς έν γε δή μόνο> τώ θελήσαι u τυχδν τιμήσαι 
τών καθ' ημάς άνθρωπον τινα; "Αδικείται γάρ κατ' 

*· llebr. ιι, 14. ™ Epbes. ιν, 5. Τ 1 Amos νιι, 14. n Psal. CXLVI, G. - Τ ϊ 1 Cor. τι, \ ' . 7 V Η Cor. νιιι, 9. 

Varix Icciioncs ex codice Scguieriano. 
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ούδένα τρόπον άγαθουργών ό τών δλων θεός. Πώς Α nium Deus. Quomodo ergo panper est faclus?Quia 
ούν έπτώχευσεν; "Οτι θεδςών φύσει, καί Υίδς τοΰ 
Θεού καί Πατρδς, γέγονεν Ανθρωπος, καΛ έκ σπέρ
ματος τοΰ Δαυίδ γεγέννηται κατά σάρκα, καί δουλο-
πρεπές ύπέδυ μέτρον, τουτέστι τδ άνθρώπινον, δ έν 
μορφή τού θεού καί Πατρδς, δ 6V ού τά πάντα, καί 
ένψ τά πάντα, και τών δλων Δημιουργός· άνθρωπος 
δέ γεγονώς τ"δ τής άνθρωπότητος μέτρον ούκ αίσχύ
νέται. Ό γάρ αύτδ τδ γενέσθαι καθ' ημάς ούκ άπό-
βλητον ποιησάμενος, τίνα τρόπον παραιτοίτο άν τά, 
δι' ών ήν Ιδείν γεγονότα κατά άλήθειαν δι' ημάς καθ* 
ημάς; "Οταν ούν τών ανθρωπίνων αύτδν άποστήσω-
μεν κα\ πραγμάτων, καί λόγων, κατ' ούδένα διοίσο-
μεν τρόπον τών, εΓπερ τι τών ενδεχομένων ήν, μο-
νονουχ\ καί άποδυόντων αυτόν τής σαρκδς, καί άπι-

cum Deus nalura sit, eiFilius Dei Patris, facinsesl 
homo' 1 ; et ex semine David nauis secumlum car-
nem u , el scrvilcm mciisuram subiii, boc esi liu-
maiiilalem, qui erai in iorm* Dei et Palris, per 
quem omtiia, et in quo omnia, el oninium creator , T: 
bomo autein faclus, htimaniiatis mensuram non 
erubescit. Qui enim hoc ipsum fieri sectindum nos 
non aspernaius est, quoinodo respuerel ea, pcr qua? 
videri polerat facius vere propter nos secundum 
nos? Sl ergo ab bumanis enm removeriimis el re-
bus cl vcrbis,nullo modo discernemur ab eis, qui, 
si quidem fieri posset,'lamum non carneexminieum, 
el Scriplurae diviiue non credunl, deslruunique 
in omnibus inbumaiiationis sacramcntum, mundi 

στούντων τή θεοπνεύστω Γραφή, άνατρεπόντων δέ είς Β sahitem, spem, resurreclionem. Sed forsan dicrt 
άπαν τδ τής ενανθρωπήσεως μυστήριον, τήν τού 
κόσμου σωτηρίαν, τήν ελπίδα, τήν άνάστασιν. Άλλ' 
Γσως έρεΤ τις, μικρόν είναι τψ θεψ Αόγψ, και άπεοι-
κδς είς άπαν τδ κλαΰσαι, τδ δεδιέναι τδν θάνατον, 
τήν τού ποτηρίου παραίτησιν, τής ίερωούνης τδ 
χρήμα. Ναι, φαίην άν καί αύτδς έγώ, δτι τή θεία και 
υπέρτατη φύσει τε κα\ δόξη τά τοιάδε σμικρά· άλλ' 
έν αύτοίς τεθεάμεθα τήν πτωχέίαν, ήν δι* ημάς ύπ-
έμεινενέκών. "Οταν σοι φαίνηται φορτικόν τδ έκ τής 
κενώσεως δυσκλεές, θαύμα σον μειζόνως τήν είς ημάς 
άγάπησιν τού Τίού. 'Ο γάρ σύ μικρδν είναι φής, 
τούτο θελητδν έποιήσατο διά σέ. "Εκλαυσεν ανθρω
πίνως, Γνα τδ σδν περιστείλη δάκρυον · έδειλίασεν 
οικονομικώς έφιείς τή σαρκί καί πάσχειν έσθ' δτε τά 

quispiani parvum esse Deo Yerbo el indignum in 
lotum, flerc, metuere morlem, calicem refularr, 
ponlilicem esse. Ulique dixerim et ego ipse qnia 
diviuae snpremaeqtie nalurs el glorise lirec parva 
suni: sedin ipsis conlemplaimir pauperialcin,q<tam 
2 3 4 propter nos sponte pcrpessus esi. Qnando 
grave libi visum fuerit exinanilionis vilitas, admi-
rare vehemeuliiis circa nos Filii cbarltatem. Quod 
enimlu parvnm esse dixisti, hoc volunlariiim fecit 
proplcr le. Flevit humane, ut mamcobiberet iacry-
mam. Formidavil dispensalive, permiuens carnem 
pati inlerdum qua? propriasuni, ut nos animosiorfs 
eflicerei. Refuiavil calicem,ulimpietalcm Juila?onini 
crux arcusnret. Inflrmalus dicilur sccuudiim bu 

ίδια, ίν' εύτολμοτάτους ήμας άποφήνη · παρητήσατο ^ mnniialcm, ιιι lu per eum inlirmus esse desincrcs. 
τδ ποτήριον, Γνα τής Ιουδαίων δυασεβείας ό σταυρδς 
κατηγορή. 'Ασθενήσα·. λέγεται κατά τδ άνθρώπινον, 
Γνα παύση τήν σήν άσθένειαν. Δεήσεις έποιείτο καί 
ίκετηρίας, ίνα καί ταίς παρά σού λιταίς βάσιμον 
άποφήνη τήν τού Πατρδς άκοήν. Ένύσταξεν, Γνα σύ 
μάθης μή νυστάζειν έν πειρασμοίς, συντείνεσθαι δε 
μάλλον είς προσευχάς · καί γούν έπί τινας άπονυ-
στάζοντας τών αγίων αποστόλων έφασκεν Τ ούτως * 
« Ούκ Ισχύσατε μίαν ώράν γρηγορήσαι μετ' έμού; 
Γρηγορείτε καί προσεύχεσθε, ίνα μή έμπέσητε είς 
πειρασμόν. > 'Ανατύπωσιν γάρ ώσπερ ευαγούς πολι
τείας τά καθ' έαυτδν άναθείς, ωφέλησε * τήν ύπ' ού-
ρανδν, τάς τής άνΟρωπότητος ασθενείας ώκειώσατο * 
διά ποίαν αίτίαν; Ίνα καί κατά άλήθειαν άνθρωπος ^ 
γενέσθαι πιστεύηται, καί τοι μεμενηκώς δπερ ήν, 
τουτέστι θεός. Άλλ' ούκ οίδ' δπως οί Χριστδν ενα 
λέγειν ύποκρινόμενοι, καί Τίδν, καί Κύριον, τδν αύ
τδν θεδν, καί άνθρωπον, ού τδν έκ θεού φύντα Λό
γον χρηματίσαι φασίν αρχιερέα, καί άπόστολον τής 
ομολογίας ήμων, δτε γέγονεν άνθρο^πος. "Άλλ* ώ ; 
έτερον τινα κατά μόνα; άνθρωπον τδν έκ σπέρματος 
Δαυίδ χεκλήσθχι πρδς τούτο διΐσχυρίζονται * δεόιότες 
τάχα που, μή τής Νεστορίου κακοοοξίας ολιγωρήσαν-

Preces obiulit el supplicationes, utel deprecalioiii-
lnis niis acccssibilcs reddal Palris aures. Dormila-
vi i , ut tu discas in tcnfationibiis non dormilarc, 
sod esse ad oraiioncm inlcnlior. El quidein dor-
mieuies quosdam sanclos aposlolos iucropans sic 
est locuuis : « Non poiuislis una bura vigilare miv 
cum ? Yigilaie el orale, ut non intrclisin lenialio-
nem ? e . > Cum eniin sua facla lanquatn sanclo! con-
versalionis formam propostiissci ιιι loli prodtj.ssci 
orbi, humanilaiis infirmiiales proprias fecii : ob 
quam causam? Ul cl sccunduin veriiaiein huiuo 
facius crederelur, licel permansisset quod eraijio*: 
esl Deus. Sed nescio quon:odo qui Cbrisiuin se 
unum dicere lingnnl, el Filiuin el Dominuin, eum-
dcm Deum el bominem, non illud ex Deo iiaiiun 
Vcrbum nppellari dicmit pomiiicem cl aposiolum 
confessioiiis nosira; quando faclum est bumo, 
scd velul allerum quemdaui singulariler hoiniiiein 
ex semine David vocaium ad lioc allinnani; inc-
luontcs forlasse, ne perversa Ncslorii upinione COJI-
tcinpia recta sapere deprehendaniur. Ai i cniin sio 
ille: Isie fidelis Dco fat tus pouiiiex : faclus esi 
cnim bic, non scinpiiern^ anic fuil bic, qni paula» 

Philipp. ι ι , 0. i , 3. 7 7 Coloss. i , 16. T" Mailh. xxvi, 40. Τ 9 I ! ! ι. ιιι, I . 
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επητιατο νυστα^οντας τους άγιους αποστο/,ους, κα·. ο η καί 
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Γιιιι adponlificfsproveclusest,ha2reiice, dignilatem. Α τ β ς , όρθά φρονοΰντες άλίσκοιντο. Έ φ η γάρ ούτως 
Dciude, ut ipse putal, confirmans in verilale suas 
voces, intulil dicens : De quo et Juannes dicil in 
Evangeliis : ι Jesus auUin proflciebalaMale, cl sa-
pientia, el gralia · · . > Et rursiis : Cuin sil nobis hic 
solus poniifex, compatiens β 1 , ac cognalus, el sla-
bilis, a firma iu cum fide nolile deficere. > Ipse 
enim nobis pro benediciione proniissa ex seniine 
Abrah.im missus est, tanquam pro se et geuere suo 
corporis 6acrificiuin oblalurus". Illius auiem exse-
crabiliiaiis oplitnus imilator egregius isie Theodo-
reius, 235 , , o n erubescil dicens : Humanam naltt* 
rani assumpsii, et banc ulira communes sialuit 
poniifices, sicut et Paulus ait : c Oinnts enim pon-
lifex cx homiciibus assumplus pro liominibus consli-

έκείνος · Ούτος ό πιστδς τφ Θεψ πεποιημένος άρχιβ-
ρζύς · έγένετο γάρ ούτος, ούκ άίδίως προην · ούτος 6 
κατά μικρδν εις άρχιερέως, αίρετικέ, προκόψας αξίω
μα. Είτα, καθάπερ οΓεται, βέβαιων είς άλήθειαν τάς 
εαυτού φοινάς, επιφέρει και φησι · Περί ού και Ιωάν
νης έν τοις Εύαγγελίοις φησίν · € Ιησούς δέ προ· 
έκοπτεν ηλικία, καί σοφία, καί χάριτι. · Κα\ πάλιν · 
"Οντος ήμΓν τούτου μόνου άρχιερέως συμπαθούς, 
καί συγγενούς, καί βέβαιου, τής είς αύτδν μή πα-
ρατρέπεσθε πίστεως. Αύτδς γάρ ήμίντής έπηγγελ-
μένης ευλογίας έκ σπέρματος Αβραάμ απεστάλη, 
ώς υπέρ εαυτού, καί τού γένους τήν τοΰ σώματος 
θυσίαν συνεπαγόμενος. Ό δέ τής εκείνου βδελυρίας 
άριστος μιμητής, ό χρηστδς ούτοσί θεοδώρητος, ούκ 

luilur in hisqnaesont ad Deum, compali valens B ερυθρή λέγων, δτι άνθρωπείαν φύσιν έλαβε, και 
ταύτην υπέρ τους κοινούς αρχιερείς 7 κατέστησε, 
καθά και Παύλος φησι * c Πάς γάρ άρχιερεύς έξ 
ανθρώπων λαμβανόμενος, υπέρ ανθρώπων καθ
ίσταται τά πρδς τδν θεδν, μετριοπαθείν δυνάμενος 
τοίς άγνοοΰσι, καί πλανο>μένοις · έπεί καί αύτδς πε-
ρίκειται άσθένειαν · καί δι1 αυτήν οφείλει ώς υπέρ 
τοΰ * λαού, ούτω καί περί έαυτοΰ προσφέρειν περί 
αμαρτιών, ι ΤΑρ* ούκ άνθρωπον ήμίν κοινδν, τό γε 
ήκον είς τδ αύτψ δοκούν, ,άποτετέλεκε τδν Ε μ μ α 
νουήλ ; Ούκ άδελφά τών άρτίως ήμίν ώνομασμένων 
τά φρονήματα, καί τήν Γσην ώδίνοντα δυσφημίαν; 
Δέδιας, είπε μοι , τής ίερωσύνης τδ»« τρόπον τοΰ 
πάντων ημών Σωτήρος Ιησού Χριστού % Άνάρμοστον 
είναι φής τψ θεφ Αόγψ τδ ίερουργειν ανθρωπίνως 

ignoranlibus el erranlibus : quoniam et ipse cir-
cumdatusest inflrmiiate, et propterea debel quem-
admodtun pro populo, iia eiiam pro semelipso 
offerre pro peccatis · · . » Putas non hominem nobis 
communem, quantum ad suum placitum, effecit 
Emmanuel? Non similia senliunl bi qui nuper a no-
bis nominaii suni, eieamdein parluriunt blasphe-
niiam? Dic milii , meluis poniificii modum Salvaloris 
oiniiium nostrnin Jesu Gbrisli? Incongruum esse 
dicis Deo Verbo liumane sacrificium minisirare 
propler dispensaiionem ? Ergo aufer perso-
nam, nega Iiaud dissimulanter inbumanalioneiit 
Verbi, propler quam nominaium esl ponlifex. Nun-
quidPalri sacrificaniem vides lanquam alleri el 
potiuri Deo ? Nunquid aspexisli boslias immolanlem c δ ι ά τ * ) ν οίκονομίαν; Ούκούν άφελε τδ προσωπείον % 

άρνοΰ μή ύπεσταλμένως τοΰ Λόγου τήν ένανθρώπησιν, 
δι1 ήν ώνόμασται άρχιερεύς.ΤΑρα θύοντα βλέπεις ώς 
έτέρψ θεψ, καί προύχοντι θεψ τψ Πατρί; βουθυ-
τοΰντα τεθέασαι κατ* εκείνους τούς έξ ανθρώπων 
ληφθέντας, μετρωπαθεΓν τε δυναμένους τοϊς άγνοοΰ
σι, καί πλανωμένοις, διά τδ είναι καί αυτούς έν ταίς 
καθ* ημάς άσθενείαις; ού νενόηκας*, δτι τήν παρά 
πάντων πίστιν, ήγουν τής πίστεως τήν δμολογίαν 
έαυτψ καθ ιεροί, καί τψ παναγίψ Πνεύματι*; Τ Α ρ ' 
ούν, είπε μοι, τρόπος εστίν άνθρωπίνης ιερουργίας 
τδ πίστιν αίτείν τούς είς όσμήν εύωδίας προσκεκο-
μισμένους έν πνεύματι; "Ορα δέ καί έτέρως δντα 
θεδν, κάν εί ανθρωπίνως ίεράσθαι λέγοιτο διά τήν 
οίκονομίαν · συνεδρεύει γάρ τψ θεψ καί Πατρί, και 

illorum inore qui ex borainibus assiimpii stint, et 
compatt possunt ignoranlibus ftl erramibus, eo 
quod ei ipsi sinlin noslris inftrnriialibus? Non con-
siderasii, quia abomnibus iidem, sive fidei confes-
sionem sibimet consecrat, et per omnia sancto 
Palri ? Dic mibi, pulasne morem esse humani ea-
crificii, fidem petere ab eis qui in odorem suaviia-
lis sese obtulerunt in spiritu " ? Contempiare vero 
cliarn aliier exsisteniem Deum, licei dicatiir bu-
mane eaccrdoiio fiingi propler dispensaiionem. As-
sidel enim Deo el Palri, et in siiblimibus sedibus 
decorus apparet. Turbal te quod csl humanum? 
quod esi Deum decens, a terroribus non absolvil? 
Non paterisipsis videre rebus Deum simul et bomi 
ttem exsisteniom Emmanuel, eed eic impudenter et D l v τ ο Γ * * ν ω τ ά τ ω θ ώ κ 0 1 * ° Ρ 3 τ ο " « "«ρ ιπής , θορυβεί 
dure, ulira omnem impietalem currens, consurama 
tum dici* ipsum sccundum virlulem in laboribus, el 
profecisse paulatim ad ponliflcis digniiatem? Si 
proiecit, quomodo exinaniius eei, et patiper facius? 
Si consuinmalas csl per virlulem, ex iniperfeclo 
miqueel in (empore factas esiperfectus;omnevcro 
quod imperfectum est ad virtutem, subviiio esl; et 
quod sub vitio,sub peccalo.Quomodoergo scriplum csl 
deeo, quod « Peccatumnon fecit *5? > Prasuinpsisli 

·· Luc. i i ,52. •* Hcbr. iv, 1C. e* Ccn. xvn, 1 seqq. 

σε τδ άνθρώπινον; ούκ άπαλλάττει δειμάτων τδ θεο-
πρεπές; Ούκ άνέχη δι* αυτών ίδείν τών πραγμάτων, 
θεόν τε όμού καί άνθρωπον δντα τδν Εμμανουήλ, 
άλλ' ούτως άναίδην καί άπηνώς, μάλλον δέ δυσσε-
βείας άπάσης έπέκεινα τρέχων, τετελειώσθαι φής 
κατά άρετήν έν πόνοις αύτδν, καί πρόκοψα ι κατ' 
άρετήν* είς άρχιερέως αξίωμα; Εί προέκοψε, πώς 
κεκένωται, καί έπτώχευσεν; Εί τελείται β κατ* άρε
τήν, έξ ατελούς δηλονότι, καί έν χρόνω γέγονε τέ-

Μ I Pcir. ιι, 22· M Hebr.v, 1-5. i v Ephcs .v ,2 . 
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λείος· τδ ατελές άπαν είς άρετήν, ύπδ μώμου Α dieere qusesubjecta suiil? Quisigitur, inqtiil, sacer-
γραφήν* τδ δέ ύπδ μώμον, ύφ* άμαρτίαν. Πώς ούν 
γέγραπται περί αύτοΰ, δτι ι Άμαρτίαν ούκέποίησε;» 
Τετδλμηκας είπείν τά ύποτεταγμένα; Τίς τοίνυν δ 
ίερατεύσας, φησίν; ό πόνοις αρετής τελειωθείς, καί 
μή φύσει τέλειος * υπάρχων; τίς δ πείρα μαθών τήν 
ύπακοήν, καί ταύτην άγνοών πρδ τής πείρας; Τίς δ 
εύλαβεία συμβιώσας, καί μετά κραυγής ίσχυράς, 
καί δακρύων ίκετείας προσενεγκών, καί σώζειν έαυ
τδν ού δυνάμενος, άλλά τδν δυνάμενον σώζειν παρα-
καλών; H παντόλμου φωνής, καί μια ρωτά τη ς ! 
Ποίον αρκέσει δάκρυον είς άπδνιψιν αμαρτίας τοίς 
τά τοιάδε φρονείν ήρημένοις; Εί καταδέχη τήν ένω
σιν, πώς ήγνόησας, δτι περί Θεού σοι λδγος ήν έν-
ηνθρωπηκότος; Τεταπείνωκεν έαυτδν διά σέ , καί 

dolio funclusesl? Quis ille laboribus virtutis consutn-
matus, 236 e l n 0 , n , I l u r a l i t e r

 p^rfeclus exsisiens? 
Quis experiroeulo discens obedientiam, et banc anle 
experimenlemignorans? Quiscam reverentia vivens, 
el cum clamore valido et lacrymis supplicationes 
oflerens, et salvum facere non valens acmetipsum, 
sed eum qui poierat salvum facere rogant"? 
Ο audacissimam vocem atque scelesiissimam ! 
Qusa sufflcient lacryma? ad dilueitdum peccaiura 
lalia sapere proponenliuro ? Si suscipii unio-
nem, quomodo ignorasli, quia tibi sermo fuil 
de Deo bomine faclo? Humiliavil se propter 
te, el tu scelerate exclaraas : c Propitius esio 

άνοσίως αναφωνείς* c Ίλεως σοι, Κύριε,ού μή έσται Β audies dicentcm 
σοι τούτο, ι Ούκούν άκούση λέγοντος · ι"Τπαγε όπίσω 
μου. Σατανά, σκάνδαλόν μου εί. ι "Αλλά γάρ έπί τέλει 
τών εαυτού λόγων φησίν * Ούκούν δ έκ σπέρματος 
Δαυίδ άρχιερεύς, έχων έν έαυτψ δηλονότι τδν έκ 
θεού Αόγον ήνωμένον, καί άχωρίστως συνημμένον. 
Πώς ουν ήνώσθαι φής τψ έκ σπέρματος Δαυίδ τδν έκ 
θεού Αόγον*; ή δή1* μόνψ τψ έκ σπέρματος Δαυίδ 
έκνενέμηκας τήν ίερωσυνην; Εί γάρ αληθής ή ένω-
σις, ού δύο που πάντως είσίν, άλλ* εΤς τε καί μόνος 
ό έξ άμφοίν νοείται Χριστός. Πρόδηλο ν ούν, δτι πλάτ-
τονται μέν δμολογείν τήν ένωσιν, τάς τών απλούστε
ρων ύποτρέχοντες γνώμας· συνάφειαν δέ νοούσι * τήν 
Ιξωθέν τε καί σχετικήν, ήν καί ημείς έσχήκαμεν, 
κοινωνοί τής όσίας αυτού φύσεως άναδεδειγμένοι δ(ά 
τού Πνεύματος. Ού προσεκτέον τοιγαρούν τοίς εκεί
νον βατταρισμοίς, άλλά τή όρθή τε καί άμωμήτψ 
πίστει, καί τοίς εύαγγελικοίς τε καί άποστολικοίς θεσπίσμασιν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΑ'. C 

l ibi , Domlne; non eri l libi hoc " · » Ergo 
c Yade post me, Saiana ; scanda-

lum es mihi. » Scd enim in One verborum iiioruiii 
a i t : Ergo qui ex semine David est poniifex M , 
habens uiique iri semeiipso unilum, inseparabiliter-
que connexum Verbum quod esi ex Deo. Quomodo 
ergo unitum dicis Dei Verbum i l l i qui ex semine 
David esi, si soli, qui ex semine David ponltficatiim 
attribuis? Si enim vera est unio, non duo quidem 
omiiino sunt, sed unus ct solus ex utrisque inielligi-
lur Cbristus. Palain itaque est quia flngunt qtiidem 
te confileri unilatem, simplicium menlibus obre-
penles : copulationem vero sapiunt quae esl exlrin-
secus,etper babiludinem, quam et nos babuimus, 
participes divinae ejus effecii naiure per spirilum · · . 
Non ergo respiciendae sunt illoruin ineptiae, sed 
recta ei imniaculaia fidea, et evangdicse aique apo-
siolicie sanciiones. 

Εί τις ούχ ομολογεί τήν τοΰ Κυρίου σάρκα ζωο
ποιδν είναι, καί ίδίαν αύτοΰ τοΰ έκ θεοΰ Πατρδς Λό
γου, άλλ* ώς έτερου τινδς παρ* αύτδν, συνημμένου 
μέν αύτψ κατά τήν άξίαν, ήγουν ώς μόνην θείαν 
ένοίκησιν έσχηκότος, καί ουχί δή μάλλον ζωοποιδν, 
ώς έφημεν, δτι γέγονεν ίδίαΐ τοΰ Λόγου τοΰ τά 
πάντα ζωοποιεΐν Ισχύοντος · ανάθεμα έστω. 

θεοδωρήτον ανατροπή. 
Έοικεν, ώς οίμαι, τής αληθείας φροντίζειν, ίνα 

ταύτη τήν κακοδοξίαν συγκαλύψας, λάθη τά αυτά 
τοίς αίρετικοϊς δογματίζων. 'Αλλ* ουδέ k τής αληθείας 
δυνατώτερον, ήτις ταίς οίκείαις άκτίσι γυμνοί τδ 
ζοφώδες τοΰ ψεύδους. Ταύτη φωτιζόμενοι δήλην αύ
τοΰ τήν έτερόδοξον καταστήσομεν πίστιν. Πρώτον 
μέν γάρ ούδαμού σαρκδς νοεράς έμνημόνευσεν, ούτε 
άνθρωπον τέλειον τδν αναληφθέντα ώμολόγησεν, άλλά 
πανταχού σάρκα λέγει, τοίς Άπολινάριου δόγμασι 
συνακολουθών · έπειτα τήν τής κράσεως έννοιαν έτέ* 
ροις έμβαλών όνόμασι, κατασπείρει τοίς λόγοις. Έν-

·· Hebr. ν, 7. Ι Τ Maiih. χνι, 22. " ibid. 23. ·· II Pclr. ι, 4. 

Variae lectioncs cx codicc Seguieriaiio. 

5 IC. λόγον, εί δή. h ι\ oi. 1 ΰοονούσι. J ίόία. * 

ANATHEMATISMUS XI 
Si quis Domini carnetn viviflcam, ipsiusqne Verbi 

quodexDeo Patre esi, propriam esse negaverit; 
sed veluli alierius cujuspiam ipsi Verbo secundum 
dignilatem conjuncli, hoc esl, quasi divinam lan-
(um inhabilalionem sorliti, ac non potius vivificain 
esscdixerit, u l modo meinimmus, eo quod Verbi 
quod omnia viviftcarepolest, facta siipropria : ana-
ibema sil . 

Theodoreli reprehentio. 
Yidclur, ul opinor, curam babere vcrilaiis, ut 

legens bac via falsam opinionem, non videalur ea-
dein tradcre cuin bxrelicis. Sed 237 n*h'- e s l 

veritale valcntius, quae radiis suis i i ic i i iLJ i caligi-
f) nem delegii. Hac nos illuminali, ipsius falsaon fldem 

paiefaciemus. Primum quidem nusquam carnis in-
lelligeniis memiuit, neque assumpiuin conressus est 
lioiiiinem perfeclum : quin polius ubique carnem 
d id i , sequens Apollinarii dogmata; deinde scnlen-
liam de mislione aliis nominibus inlroduclam, 
sermonibus suis inscrii ; hinc cniin apcrte carnciu 

τίλέίως. 1 φρονουσι. ι '.Ο'.α. « α/.Α ουοεν, 
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Doinini inaniinalam dicit. Si quisejiim, inquil, car- \ ταΟΟα 1 γάρ σαφώς άψυχον τήν του Κυρίου σάρκα 
nein Domini non propriam Verbi Dei Palris, sed 
tauqnam alierius praeler ipsum dicit, analhetna sit. 
Ex quibus palel uon confiteri eum, suinpsisse Ver-
bum animam, sed caroem tanlum , ipsuin autem 
Verbum fuisse carni proanima. Nosaulem vivificain 
essc dicimus animatam el raiionalem Domini cai-
nem, propter divinilaiem viviQcam ei uiiilaui. Cou-
iitclur aulein ipse invitus differenliam duarum na-
Uirarum, cuin dicii carnem, el Verbuin Deuni, et 
propriam ejuscarnem appellal. Ergo Deus Yerbum 
non csl conversum in rialuram carnis, sed propriam 
babct carnem, uaturam scilicet assuinplam, el eam 
fecii unione viviftcam. 

Cyrilli defensio* 
Qni a nictie verisque scntenliis propter ignoranliam 

exciderunt, et fere dicnni : c Posuimus inendacium 
>'pem uosiram, mendacio legemur · · ; . ι inconside-
rafe promintianl, immcmores Scriplurae divtniuis 
fnspiralse, qu:e dici t : < Juslnm jndiciuin judica-
i e 9 1 ; ι et rursus : « Tesiisfalsus non crit impuni-

f lus ·*. » Nos siquidein sanclu:n corpus Salvaloris 
nostri Cbrisli vivilkUm esse diciintis i est enim non 
liinns simpliciier bominis Vulgaris e noslro numero, 
scd vere proprium Verbi oimiia vivificantis : sic 
aulem proprium, ul si forie dicamr nniusciijusque 
iioslrl proprium corpus emtm. IIic aulem bonus vir , 
nulluin gentis maledicenli» in nos intenlatuni pra> 
lermiil^ns, quamvis iis quaedixi assenliatur, iuiir i l 

Β 

φησίν. Εί τις γάρ, φησί, τήν του Κυρίου σάρκα μή 
Ιδίαν αύτοΰ τού έκ θεού Πατρδς Αδγου, άλλ1 ώς 
έτερου παρ 1 αύτδν λέγει, ανάθεμα έστω,Έξ ών εύ-
δηλον, ούχ™ ομολογεί ψυχήν άνειληφέναι τδν θεδν 
Λδγον, άλλά σάρκα μδνην, αύτδν δέ είναι άντ\ ψυχής 
τή σαρκί. Εμείς δέ ζωοποιδν είναί φαμεν τήν έμψυ-
χον, καί λογικήν τού Κυρίου σάρκα, διά τήν ήνωμέ-
νην αυτή ζωοποιδν θεότητα. Όμολογεί δέ αύτδς άκων 
τών δύο φύσεων τδ διάφορον, σάρκα λέγων, καί θεδν 
Αόγον, καί Ιδίαν αύτοΰ προσαγορεύων τήν σάρκα. 
Ούκούν ούχ δ θεδς Λόγος είς σαρκδς έτράπη φύσιν, 
άλλ' ίδίαν έχει σάρκα, τήν άναληφθεϊσαν φύσιν, καί 
ζωοποιδν αυτήν τή ενώσει πεποίηκεν. 

ΚνρίΧΧον απολογία. 

Οί τών είς ορθότητα, κα\ άλήθειαν εννοιών έξ άμα-
θίαςάπολισθήσαντες, καί μονονουχί λέγοντες* t *Ε9έ-
μεθα ψεύδος τήν ελπίδα ημών, τψ ψεύδει σκεπασθη-
σόμεθα, > άπεριμερίμνως έκφέρουσιν, ού μεμνημένο: 
λεγούσης τής θεοπνεύστου Γραφής* c Κρίμα δίκαιον 
κρίνετε* ι καί πάλιν · ι Μάρτυς ψευδής ούκ ατιμώ
ρητος έσται» ι Ημείς γάρ ζωοποιόν φαμεν είναι τδ 
άγιον σώμα τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Καί 
γάρ έστιν ούχ ένδς απλώς τών καθ* ημάς άνθρωπου 
κοινού, ίδιον δέ αληθώς τοΰ τά πάντα ζωογονούντος 
Λόγου · Γδιον δέ ούτως, ώς άν εί καί τών καθ* ήμας 
έκαστου τυχδν Γδιον λέγοιτο τδ σώμα αυτού. Ό δέ 
χρηστδς ούτοσί, καί τής καθ'ημών γλωσσαλγίας 
ούδένα τρόπον άνεπιτήδευτον άφείς, καίτοι συναι-

rursus nobis maculam falsue senlenliae Apollinarii, Q νών οίς έφην, έπιφημίζει πάλιν ήμϊν τής Άπολινα-
ρίου κακοδοξίας τδν μώμον, καί ούκ αίσχύνέται λέ
γων, δτι λέξεσιν έτέραις τδ τής κράσεως, ήτοι συγ
χύσεως έπικρύπτει χρήμα, καί άψυχον είναι διαβε* 
βαιοΰται τήν ένωθεϊσαν τψ Λόγω σάρκα. Άλλ', ώ 
βέλτιστε, φαίη τις άν είκότως· άρ* ούν τοίς ίσοις 
περιβαλεϊς έγκλήμασι καί τδν μακάριον εύαγγελιστήν 
Ίωάννην ; Έφη γάρ. δτι ι Ό Λόγος σαρξ έγένετο · · 
καταλαζονεύση γάρ καί αυτού, και έρεΐς, δτι ψυχής 
ούκ έμνημόνευσε νοεράς, καί άψυχον είναί φησι τού 
Κυρίου τήν σάρκα. Τί δέ, δταν καί αυτού λέγοντος 
άχούσης τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού* 
c Αμήν αμήν λέγω ύμίν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα 
τοΰ Τίού τού άνθρωπου, καί πίητε αυτού τδ αίμα, 
ούκ έχετε ζωήν έν έαυτοίς. ι Καί πάλιν * ι Ό τρώ

ει non pudel eum dicere, quod aliis nominibus er-
rorem mislionis, sive confusionis occuliem, el car-
ncm Yerbo unilain iiianimatatu esse aflirmeni. A l , 
ο npiime, dical aliquis, et nierilo : Au idem criiuen 
238 iuferes beaio Joanni evangelisise? Dixiienini: 
ι Verbum caro faclum esi M . · Nam in eum quoque 
le arroganler efferes, el diccs quod aniniae i i i le l l i -
gomis ιιοιι meminil, el carnein Donrini dicil csse 
inauimalam. Quid cum audics Cbrislum ipsum 
ouinium noslruin Salvaiorem dicerc : « Amen, amen 
ilico vobis, nisi inanducaveiilis carnem Filii boini-
nis, ct biberiiis ejus sanguinem, non habebitis v i -
tam in v o b i s n ; ι et rursum : c Qui manducat 
incam carnem, et bibil meum sanguineni, in me 
manel, el ego in e o M ; ι ei ilerum : c El panis, D γων μου τήν σάρκα, καί πίνων μου τδ αίμα, έν έμοί 
quem ego dabo, Caro mea est,quam ego dabo pro 
iiiundi viia · · . > Reprehende, si videlur, haec verba. 
Carnem enim nominat solam, el nullam pcnilus in 
bis animac inlelligcnlis meniionem fecii. Aiqui si 
tsapiens ei aculo ingenio fuisscs, non ignorasscs, 
quod interdum sola carne animal ex anima cl cor-
pore constans, id est bomo, significalur. Ai l enim: 
ι El videbil omuis caro salularc Dci * 7. ι Cum 

μένει, κάγώ έν αύτψ. ι Καί πάλιν * t Καί δ άρτος 
δέ, δν έγώ δώσω, ή σαρξ μού έστιν, ήν έγώ δώσω 
υπέρ τής τού κόσμου ζωής. > Έπιπήδησον, εί δοκεϊ, 
καί τοίς αύτοΰ λόγοις * σάρκα γάρ ονομάζει μόνον, 
χαί ψυχής έν τούτοις τής νοεράς ούδεμιαν παντελώς 
πεποίηται μνήμην. Άλλ* εΓπερ ήσθά τις σοφδς, καί 
άγχίνους, ούκ άν ήγνόησας, δτι καί άπδ μόνης £σ0* 
δτε τής σαρκδς τδ έκ ψυχής, καί σώματος κατα^η-

·· Isa. xxviii , 45. 9 1 Z:iclwr. νιι, 9. ·• Prov. xix, 5. 9 3 Joan. ι, 44. n Joau. νι, 54. 
e c ibib. 52. " Ua. XL, 5 ; Luc. ιιι, 6. 

ibi 1. 

Vari;u Icctiones cx codicc Seguieriano. 

* εντεύθεν. » <r. εϋόήλω; ούχ. 
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ρωπος· έφη γάρ· δτι Α igiliir dixi l , Verbiim carnem facluni csse non iguo-

ι*(Ηεται πσσχ σαρξ τδ σωτήριον τοΰ θεοΰ. » Ούκ
ούν σάρκα λέγων γενέσθαι τδν Αδγον, ούκ ήγνόηκεν, 
δτι πάντη τε κα\ πάντως, καί ψυχής νοερας πεποίη-
ται μνήμην. Άλλά γάρ, ώς Εφην έν άρχαϊς, άπορή-
σας εις άντίστασιν, σκέπην έαυτώ ποιείται τδ ψεύ
δος, καί πειράται συκοφαντειν, ίνα δοκή τι λέγειν. 
Ούκ άνθρωπον δέ άνειλήφθαι παρά θεού τοις άγίοις 
ΙΙατράσι δοκει · πεφρονήκασι γάρ ούχ ώδί πόθεν. 
Αύτδν δέ μάλλον τδν έκ θεοΰ Πατρδς Αδγον άνθρω
πον γενέσθαι φασιν, $νω()έντα σαρκί, ψυχήν έχούση 
τήν νοεράν. Άσύγχυτος δέ καί τροπής ελευθέρα πάν
τως ή ένωσις · αναλλοίωτος γάρ ό τού θεού Λόγος · 
καί ούτω πιστεύομεν. 

ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΒ'. 

ΕΓ τις ούχ ομολογεί τδν τού θεοΰ Αδγον παθόντα 
σαρκί, καί έσταυρωμένον σαρκί, καί θανάτου γευσά-
μενον σαρκί, γεγονότα τε πρωτότοκον έκ νεκρών, 
καθδ ζωή έστι , καί ζωοποιδς ώς θεός · ανάθεμα 
έστω, 

Θεοδωρήτον ανατροπή. 
Τά πάθη τού παθητού Γδια · ό γάρ απαθής παθών 

έστιν υψηλότερος.Έπαθε τοίνυν ή τού δούλου μορφή, 
συνούσης αυτή δηλονότι τής τού θεοΰ μορφής, καί 
ατυγχωρούσης παθείν διά τήν έκ τών παθών τικτο-
μένην σωτηρίαν, οίκειούμενος1 1 δέ διά τήν ένωσιν τά 
παθήματα. Ούκούν ούχ δ Χριστδς παθών, άλλ'ό έξ 
ημών ύπδ τού θεού ληφθείς άνθρωπος. Διδ καί δ μα
κάριος Ησαΐας προθεσπίζων βοα· t Άνθρωπος έν 

ravii se omnino auimse quoque inleliigenlis meuti-
nlssc. Scd, ul principio dixi, cum jsle non haberel 
quid couiradicerel, lexil se mcndacio, el niiiiur 
calumniari, ul aliquid dicere videaiur. llominem 
vero assunipium esse a Verbo ιιοιι videlur sanciis 
Palribus, ιιοιι sic senserunl; sed ipsum poiius Yer-
bum Dei Pairis asserunl f.icium esse liominem, 
unituin carni aniinaiii inielligentein habeuli: miio 
verosine confusione fuii, ela inulaiione penilus l i -
bera; iimmiiabile esl enim Yerbuin ex Deo Paire 
genilum ; el sic credimus. 

Β 
ANATHEMATISMUS XI I . 

Si quis non coufiielur Dei Ycrbum carne pas-
suni el crucifixum csse, nioriemque carnc gusiassc ; 
nec non priinogeiiiium cx morluis facluin esse, 
qualenus niminini, ul Deus, viia ei viviiicans esi : 
analbema sit. 

Theodoreti reprehemio. 
Passiones siinl proprisc passibilis : impassibilis 

enim allior esl, qnam ut paii possil: quare passa 
esl forma servi : adbserenies scilicel forma Dei, et 
permillente pall propier 239 salulem passionibus 
parlam, prupler unionem auiem vitidicanie sibi 
passioues. Igilur non esl Clirislus qui passus est, 
sed homo ex nobis a Yerbo assumpius. Unde Isaias 
valicinans clamal: c Homo in plaga exsisiens, ei 

πληγή ών, καί είδώς φέρειν μαλακίαν. > Καί αύτδς C sciens paii InOrmilalem · \ ι El ipse DominusChri-
δέ ό Δεσπότης Χριστδς πρδς τούς Ιουδαίους έλεγε · 
f Τί με ζητείτε άποκτειναι άνθρωπον, δς τήν άλή
θειαν ύμίν λελάληκα; * Άποκτείνεται δέ ουκ αυτή ή 
ζωή, άλλ' δ θνητήν έχων τήν φύσιν. Καί τούτο διδά
σκουν έτέρωθι ό Κύριος, πρδς τούς Ιουδαίους έφη · 
t Λύσατε τδν ναδν τούτον, καί έν τρισίν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. > Ούκούν έλύθη μέν δ έκτου Δαυίδ, άν-
έστήσε δέ τούτον λυθέντα δ έκ Πατρδς άπαθώς γεν
νηθείς πρδ τών αίώνων, μονογενής τού θεού Λόγος. 

ΚνρΙΛΛον απολογία. 
"Εστι μέν απαθής καί ομολογουμένως ή τού θεοΰ 

Λόγου φύσις* καί τούτο, οίμαι, εστίν ούδενί τών δν-
ούό' άν είς τούτο φρενοβλαβείας 

sius Judacis diccbat: c Quid me qtiseritfe occidcre 
hominem, qui vobis vcrilatem loculus sum 9 9 ? » 
Occidilur aulcm non ipsa vila, sed qui liabcl na-
luram morlalcm. Ει boc in alio loco doccus Domi-
nus aiebat Judaeis:i Solviie lemplmn hoc, el in 
tribus diebus excilabo illud ·. > Soluiiis igitur esi 
qui ex David, exciiavil aulem hunc solmum uni-
genilum Dei Yerbum ex Palre impassibililer gnir-
lum ante saecula. 

Cyrilli defensio. 

Esl plano vel confessioue onuiiiim iiupassibilis 
nalisra Yerbi Dei : et boc nemiiii puio cssc. non 
manifcsluut, et nullus co detnenliie processeril ui 

καθίκοιτό τις, ώς τήν άπό^όητον, καί ύπερφυά, καί D arcauam illam naluram, quai supra Haluram csi, 
τού ούνασΟαί τι παθείν έπέκεινα φύσιν, άσθενείαις 
ταίς καθ' ήμας ένισχήσθαι λέγειν. Επειδή δέ ήν τδ 
παθείν τώ κόσμω σωτήριον, καί πάλιν άμήχανον τδ 
παθείν είς ίδίαν φύσιν τδν έκ θεού φύντα Λόγον, 
μέτεισιν έντέχνως τής οίκονομίας τδ χρήμα. "Ιδιον 
εποιήσατο σώμα τδ παθείν δυνάμενον, Γνα τψ παθείν 
τ-εφυκότι λέγοιτο παθείν, καίτοι μεμενηκώς απαθής 
κατ* ίδίαν φύσιν αυτός. Επειδή δέ σαρκί πέπονθεν 

fc1 Isa. νιιι, 5. 9 9

4Joan. νιιι, 40. 1 Joan. ιι, 9. 

el sublimior quam ul pali quidqiiam possit, noslris 
infirmilaiibus leneri dical. Quia vcro muiido salu-
lare cral pati, el rursus Verbum ex Deo geiiilum 
iu propria nalura pali non poieral, pulcbro arii.lcio 
negolium dispensaiionis aggreditur, cl corpus pro-
prium fecil quoil pali possct, ul corpoie passibili 
pali dicerciur, ipse manens alioqui propria nauira 
impassibilis. Quia igilur carne passus csi vuleus, 

V a r i ; c b -c l ioncs ex c o ; ! k v S i - ^ i i i o r i a i i o . 

n Ισως, οίκειουμένης. 
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bac ralion*s Salvatotomnium esl elnominatur. Ut Α έχων, ταύτητοι τών δλων Σωτήρ Ιστι τε και δνομά-
enim ait Paulus : c Gralia Dei pro omnibus mor-
tem gtistavil * ; > lestiinonium autem dabil ei bea-
l i i i Pelrus cum sapienlissime dicil : ι Chrielo 
igilur pro nobis, non in nalura divinitalis, sed in 
carue, inquit, passo ι AHoqui quontodo Domi-
nus glorias crucifixus dicilur* ? quomodo is, per 
quem omtiia, «t Paulus ait *, constiiuta sunt, 
dalnsest a Deo Patre caput corporis Ecc!esiit\ fa-
clusvero esl priinogenilus ex morluis · ? vindicans 
ecilicei sibi passiones, quae propriae carni accide-
rnnt. Domiuus autem gloria? non polesl esse com-
munis bomo, el qualee nos suinus. Scd illud for-
lasse riices: Saiis euperque eese imionem, ut 
dicamus Cbrieluin unum el Doniinuni, qui cruci-

ζεται. Ός γάρ δ Παύλος φησι· ι Χάριτι θεού υπέρ 
παντδς έγεύσατο θανάτου · ι μαρτυρήσει δέ κα\ δ 
θεσπέσιος Πέτρος, σοφώτατα λέγων * c Χρίστου ούν 
παθόντος υπέρ ήμων, οΰ φύσει θεότητος μάλλον, 
άλλά σαρκός. »Έπε\ τίνα τρόπον δ τής δόξης Κύριος 
έσταυρώσθαι λέγεται; πώς δέ ό, δι* οΰ τά πάντα συν-
έστηκε, καθά φησιν ό μακάριος Παύλος, δέδοται παρά 
τού θεού καί Πατρδς κεφαλή τού σώματος τής Ε κ 
κλησίας, γέγονε δέ πρωτότοκος έκ νεκρών; οίκειωσά-
μενος δηλονότι τά τή Ιδία σαρκί συμβαίνοντα πάθη. 
Κύριος δέ τής δόξης ούκ άν γένοιτο κοινδς, καί καθ* 
ημάς άνθρωπος. Άλλ* έρεϊς έκεϊνό που τάχα, ώς 
άπόχρη λίαν ή ένωσις είς τδ άποφήναι Χριστδν ένα, 
κα*ι Κύριον, τδν έσταυρωμένον. Ούκούν λεγέσθω 

fixus esl. Dicanlur igiiur omnia de ipso : 240 ^ πάντα αυτού, καί όμολογείσθω Σωτήρ ό τού Θεού 
Αόγος, μεμενηκώς μέν απαθής τή τής θεότητος φύ
σει, σαρκί δέ παθών, ώς είπεν ό Πέτρος. Αυτού γάρ 
ήν Γδιον καθ* ένωσιν αληθή τδ τού θανάτου γευσάμε-
νον σώμα. 'Επεί τίνα τρόπον έξ Ιουδαίων κατά σάρκα 
Χριστδς, κα\ Θεδς έπ\ πάντων έστί, καί εύλογητδς 
είς αίώνας, αμήν; ΕΙς τδν τίνος θάνατον βεβαπτίσμε-
θα ; Τήν τίνος άνάστασιν δμολογούντες δικαιούμεθα; 
καί τοι κατά φύσιν Ιδίαν θανάτου κρείττων εστίν δ τοΰ 
Θεού Αόγος · μάλλον δέ αυτόχρημα ζωή.Άρ* ούν είς 
θάνατον άνθρωπου κοινού βεβαπτίσμεθα; και είς 
αύτδν πιστεύοντες δικαιούμεθα; ή , δπερ έστ\ν αλη
θές , ένανθρωπήσαντος Θεού , καί παθόντος υπέρ 
ημών σαρκί, τδν θάνατον καταγγέλλομεν, καί ομολό
γου ντες τήν άνάστασιν, τδ τής αμαρτίας άχθος άπο-
πεμπόμεθα; ι Ήγοράσθημεν γάρ τιμής, ού φθαρ-
τοίς, άργυρίψ, ή χρυσίψ, άλλά τψ τιμίψ αίματι, ώς 
αμνού άμωμου καί ασπίλου, Χριστού, ι Κα\ πλείστα 
μέν έτερα πρδς τούτοις ήν είπείν * χαλεπδν δέ ουδέν 
ήν καί τάς τών αγίων Πατέρων παραθείναι χρήσεις, 
άλλ* άρκέσειν οΐμαι καί ταύτα τοίς εύμαθεστέροις. 
Γέγραπται γάρ * ι Δίδου σοφψ άφορμήν, καί σοφώ-
τερος έσται, γνώριζε δικαίψ, καί προσθήσει τού δέ-
χεσθαι. 

confiieantur omnes Verbum Dei Salvaiorem: qui 
quidem seeundura naturarn divinilalis impassibilis 
remansit, carne vero, sicut dixit bealus Pelrus, 
passus est. Ipsius enim proprium erai secundum 
veram unionem corpus, quod mortera guetavit. 
Alioqui quomodo secundum carnem ex Judaeis Chri-
&ius, et Deus supra omnia esl, el benedicius in 
ssecula, amen f ? in cujus mortem bapiizali sumus8 ? 
Cujus resurreclionem confueiiles justificamur ? 
quamvis secunduni naluram propriam Yerbum Dei 
mori non polest, imo est ipsamei viia. Num igiiur 
in roortem bominis coiumunis baplizati SUIIIUS, et 
in eum credentes jusiiflcamur ? au potius, quod 
verum esi, mortera Dei incarnaii, et passi carne 
pro nobis anntiniiamus, et resurreciionem confi-
lentes, peccaii poodus abjicimus ? c Empti enina 
aumus prelio ·, non corruptibilibus auro vel argenlo, 
eed prelioeo sanguine quasi agni immaculati el 
impolluli Cbrisii *·· ι Et plurima alia praeler haec 
licebat dicere: nec difficile esset auctoriiates 
eanclorum Patrum producere, sed baec arbitror 
sufficere iis qui dociliore* sunl. Scriplum est enirn: 
c Da occasionera sapienti et 8apientiorerit; ostende 
justo, et apponel ut recipiat H . » 

• Hebr. n , 9. 1 1 Petr. ι ν , Ι . * I Cor. ιι, 8. 5 H e b r . i i , 10. · Goloss. i , 18. T R o m . i x , 5 . •Roin. u» 
5. · I Cor. v i , 20. -· I Pelr. i , 18. 1 1 Prov. ix, 9. 
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ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
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SANCTI CYRILLI 

APOLOGETICUS 

AD PUSSIMUM 1MPERATOREM THEODOSIUM. 

Τφ εύσεβεστάτφ β χαϊ θεοφιΛεστάτφ χαϊ φιΧο· Α 
χριστώ ημών βασιΧεΤ θεοοοσίφ, νικητή άεϊ Ρ 
Αύγυύστψ, ΚύριΧΧος έν Κνρίφ χαίρειν. 
*Η μέν θεία, καί ακήρατος, καί τών δλων κατεξου-

σιάζουσα φύσις, καί φώς άπρόσιτον οίκεί, και θρδ-
νον Ιχει τδν άνωτάτω, τδν αυτή τε καί μδνη πρεπω-
δέστατον δν περιεστήκασιν άρχαί, κυριότητες τε, 
καί έξουσίαι, καί αυτά δε 9 τά άγια σεραφίμ * κα\, 
καθά φησι τδ Γράμμα τδ ίερδν, πάντα τά έργα αυ
τήν σείεται, κα\ τρέμει. Άλλά καί ούτω δεδοξα-
σμένη, κα\ τού παντδς θαύματος ίούσα πρδς λήξιν, 
τώ μεγέθει τής υπεροχής, καί τής άπο^ήτου δυνά
μεως Ισάμιλλον έχει τήν ήμερδτητα. Ού γάρ άν 
ήνεγκεν ή γεννητή φύσις χρηστδτητος αμιγή τήν 
ούτως άλκιμωτάτην, καί ύπερφυά δύναμίν τε καί ^ 
έςουσίαν. Καί γούν δ μακάριος προφήτης Δαυίδ τάς 
υπέρ τε έαυτοΰ, καί απάντων δή τών έπι τής γής 
έποιείτο λιτάς, ποτέ μέν λέγων · ι Μνήσθητι, Κύριε, 
ότι χους έσμεν ι ποτέ δέ πάλιν · € Έάν ανομίας 
παρατήρησης, Κύριε, Κύριε, τίς ύποστήσβται; ι Καί 
μήν καί δ πανάριστος <ι* Ίώβ , πειραζόμενος ύπδ τοΰ 
διαβόλου πικραις τε καί άφορήτοις Γ αίκίαις ένισχη-
μένος, άνεκεκράγει πρδς θεόν ι Διά τί ούκ έποίησας 
τής ανομίας μου λήθην, καί καθαρισμδν τής αμαρ
τίας μου; Έσφράγισας δέ μου τάς ανομίας έν βα-
λαντίω· έπεσημήνω δέ , εΓ τι · άκων παρέβην. » 
Άλλ', οίμαι, φαίη τις άν πρδς τοΰτο ευθύς · Τί ούν, 
ώ γενναιότατε τών αθλητών, είς * εγκλήματος δύνα
μιν καταλογίζη τφ θεψ τδ μή έλεείν; ΕΙ πεπλημ-
μέληκας, αύτδς αίτια τδν νομοθέτην, δτι μέμνηται ^ 
τών ήμαρτημένων; Ναί, φησίν. Ό γάρ έλεείν πε-

2 4 1 Religiosistimo pmtimoque ae Cliritti aman-
liisimo imperatori nottro Theodosio, viciori, 
iemper Augusto, Cyrillut, in Domino salutem. 
Diviua illa immortalisqne nalura, quae universis 

rebus doiuinatur, ei lucem inhabilat inaccessam f t , 
c i solium oblinet supremum, ipsique soli congruum; 
cui astant principalus, dominaiiones, potestaies, 
ct ipsa quoque saticia seraphim : ac quemadino-
dum sacra Scriplnra testalur, ctincta- qtiac facla 
sunt, ad illius majestatein el nulum liorrenl, ac 
treniuni At quainvis ea usque adco gloriosa r.U 
et ad omnis admiralionis cumulum evccta, adhuc 
lamen excellenlis hujus inexplicabilisque potenline 
magniludini mansuetudinem parem babet. Eienim 
naiura creata potenlissiinam illam immensamque 
vim ac potestatem sufferre non posset, nisi qua-
dam lcnilale ac mansueiudine temperalam. Quare 
beatus propheta David pro se aliisque omnibus in 
terra degenlibus prcces fundens, niodo a i i : c Me-
mento, Domine, quooiam pulvis sumus n ; > moiiu 
rursum: c Si iniquitates observaveris, Domiue, Du-
mine, quis suslinebil 1 1 ? ι Quin oplimus quoquc 
Job a diabolo leniadis, cum in acerbissimis atqne 
saevissiinis aerumnis lenerelur, ad Deum rlamabai : 
c Quare non fecisti oblivionem iniqtiiiafis meae, 
et expialionem peccati mei 1 6 ? Obsignasii enim 
iniquilates meas veluli in sacculo, el notasti si quid 
etiam invitus pravaricatus sum " . ι Sed staiiin, 
opinor, dicet bic quispiam : Quid igilur, ο genero-
sissimeaibletaram,(uncid criniini Deo venis, qtio<l 
non miserelur ? Si peccasli, tunc ob id legislaiorcm 

" I Tim. v i , 46. I a Psal. cui, 7. " Psal. c u , U . 1 8 Psal. cxxix, 3. u Job vn, 21. 1 7 Job xiv, 17 

Variui lecliones cx codice Seguieriano. 

• εύλαβεστάτω. Ρ τροπαιούχα). 1 δή. <Γ μακάριος. * άπο^όήτοις. » καί είτι. * ώς. 
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iiisimulas, quotl peccala non obliviscilur? Nrc, in- Α φυκώς, καί ούκ άθαύμαστον "χων έπ\ τούτω τήν 
quil , ille. Qui enim natura sua misericors est, 
neque vulgarem inde gloriam obliuel, cur non 
eiiain inibi lalem se pra-bel ? Si enim fieri poiest, 
ul buiuana mens nullo paclo prolabi possil; exa-
clissime in illum judex inquirat, obsignei iniquitales 
velul in sacculo, deneget 242 oblivionein iis qui 
ipsuin vel non sponle inlerdum offenderunl. Si 
vero in muliis offendinuis omnes ! 8 , oninique vacarc 
culpa in ipsum solum convcnil, delicla libcns obli-
viscatureorum, qui imbecilles essc solenl. Decel 
iiaque excellenles pra?slaDtesque majestaies, ut 
sereno placidoque siut animo. Haec aulem lenitas 
animique serenilas singulari quidem modo adest 
divince supremacqueilli nalurae, ad illius veroexem-
plum, etiam vcslrae majeslaii, Cbrisli anianlissiini 
impeiatores : siquidem coelesljs rcgni quoddam 
sinuilacrum, el imilatio lerrena vos estis, ct qui-
dem soli in omnes imperium sortiii, limore ac 
mansucluriiue subdilos vestros conscrvanles, el 
veluii illustrcm qiiamdam pacaiamque serenilaiem 
per universum orbem diffundentes. Quare et ego 
quoqne inipulsus sum, ul conirisialam veslram 
pielalem convcnieiHi defensione placarem. Quod 
vero mibi id efficere cupienti in primis uiile ct 
uecessarium fulurum erat omillo, el quidem inviius, 
propier observaniiam quae vestrae majesiaii jure ab 
omnibus debelur. Eienitn si ine non ejus lemeri-
laiis, aul vesaniae fuisse dixero, vel non iia oinnis 

δόξαν, διά τι μή τοιούτος δράται κα\ είς έ μ έ ; Εί μέν 
γάρ ενδέχεται, κατά μηδένα τρόπον παρολισθήσαι Χ 

δύνασθαι τδν άνθρώπινον νουν, ακριβολόγείσθω λίαν 
δ κριτής, σφρσγιζέτω τάς αμαρτίας 7 έν βαλαντίψ, 
παραιτείσθω τήν λήθη ν, τήν έπί γε τοϊς προσκε-
κρουκόσι κα\ άδοκήτως έσθ' δτε · εί δέ πολλά πταίο-
μεν άπαντες, καί τδ είς άπαν άμώμητον χ αύτψ τε 
καί μόνψ πρέπει, χαριζέσθω τδ άμνησίκακον τοίς 
είωθόσιν άσθενεϊν. Πρέπει τοίνυν ταϊς άνωτάτω λίαν 
ύπεροχαΐς τδ γαληνόν τε καί ήμερον φρόνημα. Πρόσ-
εστι δέ τούτο κατά τρόπον μέν τδν έξαίρετον τή θεία 
τε καί ύπερτάτψ φύσει, κατά μίμησιν δέ τήν πρδς 
αυτήν καί τψ ύμετέρψ κράτει, φιλόχριστοι βασιλείς · 
οτι τής έν ούρανοίς βασιλείας έκτύπωμα * ώσπερ τι 
καί μίμημα τοίς έπί τής γής ύμείς δή, καί μόνοι, τδ 
κατά πάντων λαχόντες κράτος, φόβψ τε καί ήμερό-
τητι σώζοντες τδ ύπηκοον, καί οίον τινα λαμπράν τε 
καί είρηνικήν εύδίαν τοίς άνά πάσαν άπλούντες ύπ* 
ούρανόν. Ταύτητοι κάγώ παρωρμήθην άναγκαίως 
έπί γε τδ δείν ταϊς καθηκούσαις άπολογίαις λελυ-
πημένην υμών θεραπεύσαι τήν εύσέβειαν. "Ο δέ ήν 
μοι έλομένφ μάλιστα τούτο δράν, χρήσιμόν τε καί 
άναγκαΐον παρίημι, καί ούχ εκών, διά τδ τψ ύμε
τέρψ κράτει παρά πάντων όφειλόμενον σέβας. Τδ 
μέν γάρ είπείν «, ώς ού γέγονά τις ούτω θρασύς, ή 
όλιγογνώμων, ή καί σφόδρα τού πρέποντος κατημε-
ληκώς, ώς πλημμελήσαί μέ τι d, καί τούτο είς υμάς, 
ούκ άζήμιον έσθ* δτε· δέδια γάρ καί μάλα είκότως, 

decoris oblilum pronunliavero, ul aliquid delique- Q τ δ ταίς παρ* υμών άντιφέρεσθαι ψήφοις, ίνα μή τι 
r im, el hoc adversum vos, forle baud iinpuue id 
dixero: nieiuo enim, nec injuria, senlenliae veslrne 
adversari, ne aliquid ejusmodi mibi eveniai, quod 
Israeli acridii. Qui cuni baud prorsus iia innocens 
essel, ul nonaliquando delinquerct (in muliis nam-
que ofleudimus omnes, ei bumana nalura boc ve-
luli morbo laborat, ul facile labalur), lanquain 
diligeus legis cusios nullo paclo Deuiu se oflendisse 
aliquamlo pcrsuasum babebal. Yerum hunc niox 
sibi diceniem audivii : c Ecce ego judioio (eciim 
tuntendam, eo quod xlicis : Nou peccavi , 9. ι Saiius 
uaquc coiisulliusqwc esi poiemibtis cedere, cl oflen-

πάΟοιμι τοιούτον, δποίόν τί φασι πεπονθέναι τδν 
Ισραήλ. Ού γάρ είς άπαν e άπηλλαγμένος τού έσθ' δτε 
πλημμελειν (πολλά γάρ πταίομεν άπαντες, καί νο
σεί τδεύόλισθον ή άνθρωπου φύσις), ώς ακριβής νομο-
φύλαξ φετο τάχα που κατά μηδένα τρόπον προσκρού-
σαι θεώ · άλλ* ήκουε λέγοντος αυτού ί · t Ιδού έγώ 
κρίνομαι πρδς σέ έν τώ λέγειν σε * Ούχ ήμαρτον. t 
"Αμεινον ούν άρα καί σοφον τδ τοίς κρατούσι παρα-
χο;ρείν, καί τήν έφ* οΤς λελύπηνται συγγνώμην 
αίτείν. Πρόσεστι γάρ, ώς έφην, κατά μίμησιν τήν 
ώς πρδς θεδν, καί τώ ύμετέρψ κράτει τδ άμνησί
κακον. 

sionis veniam petere. Habcl enim boc, siculi dixi, vestra majcsias ex divina iiuilalionc, " l offeesarum 
obliviscalur., 

Scripsi ilaque lum vestra» piclaii, tum inclylis D Γέγραφα τοίνυν τή τε υμών εύσεβεία, καί μήν καί 
quoque reginis, reclc admodtiin id facicns, non ut 
disseiisionem, aut pcrlurbationem aliquam sacra-
lissnnse vesirae aula» cierem ; absilinon enim iia 
exrors, nieutisque inops suni : sed non ignarus, 
illos qtii ad hoc ordinali suul ul sanctissimo Deo 
sacriiiceui, sobrios vigilanlcsque csse debere, et 
illnd dispicere, quod il l i probeiur, idque non ncffli 

1 8 Jac. ιιι, 2. 1 1 Jerem. n, 55. 

αύταίς ταίς εύκλεεστάταις βασιλίσιν. "Εδρών 8 δέ 
τούτο καί μάλα ορθώς, ούχ ίνα Οόρυβον, ή διχό-
νοιαν h ίερωτάταις υμών αύλαις έμβάλλοιμι· πόθεν; 
μή i γάρ ούτως εΓην έξω τε φρενδς αγαθής, καί λογι
σμού τού πρέποντος · έννενοηκώς δέ μάλλον, δτι νη
φάλιους προσήκει είναι τούς Ιερουργεϊν τεταγμένους 
τώ παναγίψ θεψ, περισκέπτεσθαί τε τδ αύτψ δοκούν, 

y 
Υ. 2 

Yariac lecliones cx codicc Seguieiiano. 

χ παρολισθείν. Υ ανομίας. * είς άπαν τδ άμώμητον. a έκμαγείον. b μάλιστα, τούτο δράν έλομένω, 
ΐρήσιμόντε. c δέ είπείν. d πλημμελήσας τι. υ είσάπαν. f αύτψ. 8 βασιλίσσαις έδραιών.' 11 διχόνοια ν , 

Οόρυβον ταϊς. » Ιρβάλλοιμί πόθεν · μή. 
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μή άμελητί τούτο δράν, τδν έπηρτημένον αύτοίς δε- Α genlcr facerc, verilos 81 in ea funclione aliqiialeiius 
διότας δλεθρον, εί κατά τι γούν i δλως άναπίπτοιεν 
είς £αθυμίαν k . άεί γάρ ημάς βεβαιότερους είς πίστιν 
άπεργάζεσθαι τούς ήδη πιστεύσαντας 1 είς τδν Κύ
ριον ήμων Ίησούν Χριστδν, ούς τω ίδίω α ι ματ ι κατ
εκτήσατο, καί ίδίους m άπέφηνε προσκυνητάς, γένος 
τε έκάλεσεν έκλεκτδν, βασίλειον ίεράτευμα, καί έθνος 
άγιον, καί λαδν είς περιποίησιν, Ινα τάς άρετάς έξ-
αγγέλωσι Λ τού πάντας καλούντος έπί τδ θαυμαστδν 
αυτού φώς. Και γούν έπί τοις ίεράσΟαι λαχούσι θε
σμοθετών, πρδς τδν μακάριον προφήτην Ιεζεκιήλ 
ούτω πού φησιν * « Υιέ άνθρωπου, λάλησον τοίς υίοί ς 
τού λαού σου, καί έρεΤς πρδς αυτούς · Γήν 0 εφ* ήν 
άν επάγω £ομφαίαν, καί λάβη δ λαδς τής γής άν
θρωπον ένα έξ αυτών, καί δωσουσιν αύτδν έαυτοίς Ρ 

243 socorries exslilerinl, certam sibi periiicicm 
impenderc. Oportetenim ul eos in fide cotifirmemiie, 
qui jam in Dominum nostrum Jesmn Christum 
crediderunl, quos sanguinc suo acquisivil, since-
rosque adoraiores efFecii, ac gcnus elcclum, regale 
sacerdolium, gentem sanctam, populumquc acquisi-
lionis vocavit •· : ul virtates ejus annuntient qui 
omnes (e tencbris) vocavilin admirabile lumon 
suum. Iiaque nbi de bis pra?cepit, qui in saccr-
dotum ordinem cooptali sunt, ad Ezecbielem pro-
pbctam iia loquilur : « Fil i bominis, loqtiere filiis 
populi tui, cl dic ad eos: Terra supra quam in-
duxero gladium, et luleril populus terra» bominem 
umim de suis, et dederit eum in speculaiorem; ct 

είς σκοπδν, κα\ Γδη ^ομφαίαν έρχομένην έπί τήν γήν, Β viderit gladium supcr lcrrani venientcm, ct ccci-
και σαλπίση^τή σάλπιγγι, καί σημάνη <Γ τφ λαφ μου, 
καί Τ άκούση δ άκουσας τής φωνής τής σάλπιγγος, καί 
μή φυλάξηται, καί έπέλθη ή 0ομφαία, κα\ καταλάβη 
αύτδν, τό αίμα αυτού έπί τής κεφαλής αυτού έσται, 
δτι τήν φωνήν τής σάλπιγγος άκουσας ούκ έφυλά-
ξατο' τδ αίμα αυτού έπ* αυτού έσται * καί ούτος, δτι 
έφυλάξατο, τήν ψυχήν αυτού έξείλετο. Κα*ι δ σκοπδς, 
έάν ίδη τήν £ομφαίαν έρχομένην, κα*ι μή σημάνη » 
τή σάλπιγγι, καί δ λαδς μή φυλάξηται, καί έλθούσα 
ή ^ομφαία λάβη έξ χ αυτών ψυχήν, αύτη διά τήν 
αυτής άνομίαν ελήφθη * κα*ι τδ αίμα έκ χειρδς τού 
σκοπού έκζητήαω. ι Χρήναι δέ οΐμαι tt, τών είρη-
μένων τήν δύναμιν ούκ άζήτητον Τ έάν * δνήσειε γάρ 

neril tuba, ac significaverit populo meo ; is auiem 
qui lubae vocem audierit, el se non custodiveril,ct 
ideo gladius veniens ipstim comprehcnderil : san-
guis ipsius in oaput ejos erit, eo quod ciim tubce 
voccm audisset, sibi non caverit : ct aker qitia 
custodivil sc, animam suam eripuit. Si vero spc-
culator videril venienlem gladium, et tnba non 
significaverit, nec populus so cnslodi?erit, vcneril-
que gladius, et animam ex ipsis abripuerit: ipsa 
quidem propicr suam huquilaiein capla est, san-
guinem lamen ojus de mann speculaioris r f qui-
ram f l . ι Opera» pretium aulem crit borum ver-
borum vim non inilisctissam praelerire. Non enim 

άν καί * έτι μειζόνως, τής έπ ' αύτφ θεωρίας έξευ- ^ niediocriter juvabit, si eorum abdila inlelligenlia 
ρυνομένης είς τδ εμφανές · ούκούν έφδδου βαρβαρικής 
προσδοκώμενης έσεσθαι κατά πόλεως 7, οί ταύτης 
μελεδωνοί, κα*ι φροντισταί, κα\ προεστηκδτες σκο-
πευτηρίοις τισ\ν, ήτοι πύργοις τοίς άγαν ύψηλοτάτοις 
έφιζάνουσί τινας, οί τοις άγροίς ένορώντες άεί, τήδε 
κάκεΐσε τδν οίκείον περικομίζοντες δφθαλμδν, έπ -
αγρύπνως περιεργάζονται, μή άρα τις τών πολεμίων 
έμβάλλοι *· προκατασημήναντες μέν γάρ τή πόλει 
τήν έφοδον, ού μετρίων * άξιούνται γερών · άπονυ-
στάξαντες δέ πρδς τούτο, τάς τού άλώναι καί πα
θείν αίτιας αυτοί ταίς ίδίαις άναμάττονται κεφαλαίς, 
τήν πασών έσχάτην υπομένοντες δίκην. Κατά τδν 
ισον, οίμαι, τούτον τρόπον καί τών Ιερέων έκαστος, 
επειδή τέθειται παρά θεού σκοπδς, εί μέν έπαγγέλ-
λει c τοίς ύπδ χείρα λαοις τδ πεφυκδς άδικειν, στε
φάνου πρόξενον έαυτψ τδ χρήμα ποιήσεται. Περι-
πεσειται δέ πάλιν τοις έκ θείας οργής έπισυμβαί-
νουσι κακοίς, άδικήσας ού μετρίως ταίς σιωπαίς τδ 
ταίς παρ' αυτού φωναίς είς ορθότητα διοικούμενον. 
Ούκούν ό πόλεμος ή ν ού καθ' ένδς τών καθ' ημάς 
άνθρωπου κοινού, κατ' αυτού δέ μάλλον κινούμενος 
τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Γέγραπται μέν 

in apertum lalius proieremr. Cum ergo barbarica 
aliqua irruplio cxspcctatur, civitali praesides cu-
ramque illius gerentes, in speculis anl edhio-
ribus turribus quosdam collocant, qui direcio in 
agrum prospectu indesinenier oculos bac illac cir-
cumferanl, pervigili studio ne quis hostium irrum-
pai observanies. Quodsi bosliles insidias tempeslive 
civilati denunliaverint, digni censenlnr haud ine-
diocri honore; si veroper illorum dcsidiam civiia-
lem capi lioslileve quid pati coniigerit, ipsi poenas 
cnpUibus suis luenl ullimaque supplicia expendcm. 
Ad eumdem ferc modiim unusquisque sacerdolum 
(quandoquidem speculalor a Domino conslHulus 
esl), siquidem populis curae sua3 comroissis malum 
quod laedere solel annunliaverit, coronam bac 
vigilanlia sibi 244 conciliabit. Quod si lacuerii, 
incidet in mala quae per iram Dei irrogari soleni, 
quippe cum suo silentio baud roediocri damno 
affecerit eos, quos vocibus ad rectam viam dirigen-
dos acceperai. Susceptum itaque erat bellum non 
a"dversus aliquem vulgarem, nobisve similem bo-
minem, sed adversus omnium noslrum Salvatorem 

·· 1 Pctr., n , 9. e i Ezech. xxxm, 2-6. 

\ariae leciiones ex codice Seguieriano. 

\ εί καί ταύτη γούν. k ^αθυμίας. 1 πεπιστευκότας. m γνησίους, n έξαγγείλωσι. 0 γη . ^ δώσει 
αύτδν έν έαυτοίς. <1 σαλπίσει.* 4" σημάνει. Γ τώ λαφ, καί. · σημάνει. 1 ά π \ u καί δέ τοι καί. ν έγ-
καταζήτησον. *Εάν όνήσειε. Χ οίμαι, καί. 7 πό)ιν, » έμβάλοι «μετρίως. b τούτω, c άπ*αγγέλλοι. 
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Cliristum Dominum. Scriplum namque est nemi- Α γάρ, ουδείς λέγει, Άνάθερα Ίησοΰς, εί μή έν 
nem dicere annihema Jesum, nisi in Beelzebub 
boc est, neminem negare Gbrisium, nisi Satanam 
habeat, qui ad hoc illum insliget: neque quisquam 
esl, qui hocindubium vocet/ Dracoigilur apostaia 
ille, hocest Satanas, virum sacerdotem incautum, 
ac potius mente seduclum naclus, ei linguam 
adeptus lemerariam, et ad veritaiis dogmata incon-
siderate calumniandum Ghristique Salvatoris nosiri 
glori» detrahendum promptissimam (erai enim 
petulans effrenatoque impeiu quaevis etiam absur-
dissima audacter aggrediens), lurbis sediiionibus-
que omnes Ecclesias adimplevit. Oppugnata aulem 
ad bunc modum recia iide, ubique oriebanlur 
dissensiones, et multa cura sollickabanlur ei etiam 
qui jam credidcrant, num erraverinl quod Cbri-
stum verum Deum esse putassent. El quid inde 
seculum esl ? Pesiifera qusedam lues orbem dcpa-
scebatur universam, originem quidem babens ex 
mendacio, palrem vero Salanam. Gum ilaque a Deo 
speculaiores constiiuii simus ul populorum curara 
geramus, quoinodo nobis non incumbebat ut, 
admodum alacriier sacra ecclesiasticaque taba 
arrepta, his qui pieutem servare cupiunl, diabo-
Hci laquei [gladii] invasionem detegeremus? Quam 
enim poenam Deus paravil tacentibus ? c Sangui-
nem, inquil, ejus de manu lua requirarn. ι At 
erat, religiosissime rex, tuium immolumque cor 
tuum. Erat sane, boe ipse profiieor ; poiius auiem 

Βεελζεβούλ* τουτέστιν, Ουδείς αρνείται τδν Χριστδν, 
el μή έχει πρδς τούτο διανιστάντα d τδν Σατανάν, 
αληθές δέ δτι τδ είρημένον, ουκ αν ένδοιάσέιέ τις . 
Ούκούν δ δράκοιν δ αποστάτης, τουτέστιν δ Σατανάς, 
άνδρδς ιερέως, ούκ ασφαλούς, μάλλον δέ καί πεπλα
νημένου τήν διάνοιαν τυχών «, καί γλώσσης εύπορή-
σας ετοιμότατης, καί άπερισκέπτως τοίς τής αλη
θείας ένυβριζούσης δόγμα σι, καί τήν τού Σωτήρος 
ημών κατασμικρυνούσης δόξαν θρασεία γάρ ήν, καί 
άχαλίνοις ' δρμαίς πρδς πάν δτιούν τών άπηχεστά-
των Ιού σα θερμώς. Θορύβου μέν πάσας έπίμπλα τάς 
Εκκλησίας. Πολιορκουμένης δέ ούτω τής δρθής π ί 
στεως, διχόνοιαι πανταχού καί πολύς ήν δ λόγος 
καί παρά τοίς ήδη πιστεύσασι, μή άρα πεπλάνην-

^ ται *, θεδν είναι κατά άλήθειαν νομίσαντες h τδν 
Χριστόν. Καί τί τδ εντεύθεν; Νόσος οΤά τις λοιμική 
τήν ύφ' ήλιον κατεβόσκετο, ρίζαν έχουσα τδ ψεύδος, 
καί πατέρα τδν Σατανάν. Επειδή δέ παρά θεού 
τεθείμεθα σκοποί, καί τών λαών 1 κηδεμόνες, πώς 
ούκ έδει, καί μάλα προθύμως, τήν ίεράν τε καί 
έκκλησιαστικήν λαβόντας σάλπιγγα, τοίς εύσεβείν 
έλομένοις τής τοΰ διαβόλου παγίδος i κατασημήναι 
τήν ίφοδον; Τίνα γάρ έπήρτησε δίκην τοίς σιωπώσι 
θεός; ι Τδ αίμα, φησίν, έκ τής χειρός σου έκζητή-
σω. ι Άλλ' ήν, ώ φιλόχριστε βασιλεΰ, ασφαλής καί 
ακλόνητος ή σή καρδία· ναί, καί αύτδς ομολογώ· 
μάλλον δέ καί αυτά τούτο βοώσι τά πράγματα* καί 
πρός γε τούτψ μακρδς μαρτυρήσει χρόνος, καθ' δν 

res ipsae boc clamanl, longusque prelerea lempo- Q ευδόκιμοι γεγονότες είς εύσέβειαν , ταϊς τών προ-
ruin iFacius leslalur, quo omuium approbalioue, 
cum pielaiem colueriiis, cum majorum vesirorum 
gloiia cerlalis : imo vero, quia illis gloriosum csl 
quod a vesira serenitale superanlur, niliil veriius 
meriio dixerim meliorem bac de re bonestiorera-
que vos lulisse senteniiam. Novi quam imniola 
vobis insit fides, quam firma in Gbrislum dileclio. 
Scripsi vero non inulilUer, ad lioc ut ipsi altis, imo 
vero Ecclesiis omnibus lurbalis opem feratis: vestri 
ciiiui moris esl conservare. Ul ergo tuba, quse 
barbarorum 245 insulius denuntial, robusiissi-
imim quidem ac pugnacissimum queinquc lantum 
comlecenlis generosilalis admonel, litniJiim vero 
lironemqiie caulum reddit, ne qua ralioue in 

γόνων άμιλλάσθε δόξαις. Καί έπείπερ εστίν έκείνοις 
εύκλεές τδ καί τής υμετέρας γαληνότητος ήττάσθαι, 
τυχδν φαίην άν είκότως καταδείσας ουδέν, δτι τήν 
άμείνω καί προφερεστέραν ύμείς άνεδήσασθε ψήφον. 
Οίδα τής ένούσης ύμίν πίστεως τδ άκλόνητυν, τής εις 
Χριστδν αγάπης τδ ίδρυμένον k . "Εγραφον δέ χρησί-
μως, ίνα τοίς άλλοις, μάλλον δέ ταίς Έκκλησίαι; 
άπάσαις θορυβουμέναις έπικουρήσητε* σώζειν γάρ 
έθος ύμίν. Ή βαρβαρικάς εφόδους σημαίνουσα σάλ-
πιγξ, τδν μέν εύσθενή τε καί μαχίμώτατον τής αύτψ 
πρεπούσης εύανδρίας ύπομιμνήσκει μόνον, τδν δέ 
ού σφόδρα γοργδν, ή έμπειροπόλεμον ασφαλίζεται, 
μή άρα πως ταί ; τών πολεμίων φάλαγξιν άδοκήτως 
έμβαλών, τής ένούσης αύτοίς ώμότητος γένηται θή-

hosiium acies per imprudenUain incidens, crudeli- D ραμα* δ έμδς τοιγαρούν περί Χριστού λόγος, τής μέν 
laiis ipsorum prada iiat : iia quae cgo de Ghrislo 
conscripsi, vestrae quidem pielatis aculcos adver-
siis diaboli laqueos excilabant, cxteros vcro qui 
levi mobilique in ntalum menie suut, cautos in ftde 
siabUcsque reddebanl, Gbrisii mysierium ιιοιι iia 
facile a mullis capitur : illius enim docirina adino-
diitn profunda esl, el illis eiiain qui menle pluri-
mum valent, divinasque Scripluras cxquisite ver-

εύσεβείας τής υμετέρας τδ κέντρον έκίνει κατά τής 
τού διαβόλου παγίδος, ήσφαλίζετο δέ πρδς πίστιν 
τούς έλαφρόν τε καί εύπαρακόμιστον έχοντας τδν 
νούν, ού πολλοίς εύκάτοπτόν έστι τδ τού Χριστού 
μυστήριον, βαθύς δέ λίαν δ λόγος δ περί αυτού · καί 
τοίς δτι μάλιστα νουνεχεστάτοις, καί τάς θείας ήκρι-
βωκόσι Γραφάς, μόλις, ώς έν αίνίγματι, καί ώςέν 
έσόπτρψ γνώριμος. Καί καθά φησιν ό ίερώτατο; 

" 1 Gor. χιι, δ . 

Varix leciiones ex codice Seguieriano. 

d έχοι πρδς τούτο διανιστώντα. e εύ;>ών. f άχαλινώτοις. β πεπιστευκόσι. μή άρα πως πεπλάνηνται· 
b ε ν ν ο ή σ ω : ; . » άλλων, i όομφαίας. k ήδρα^μίνον. 
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Παύλος, ι Φθείρουσιν ήθη χρηστά όμιλίαι κακαί · ι Α sanl, vix lanqnam in specitlo atqtic xntgma\e 
και μήν και κατά γε τδν Σολομώντος λόγον, σταγών 
στάζουσα κοιλαίνει πέτραν · τδ γάρ τοι συχνώς 1 είς 
νουν τδν άνθρώττινον σταγόνος δίκη ν τούς αδικείν 
πεφυκότας καθίεσθαι λόγους, ού μετρίαν, έσθ' δτε, 
μάλλον δε ώς έπίπαν εργάζεται τήν ζημίαν. Αναγ
καία τοιγαρούν καί επωφελής ή παρ* έμού γέγονεν 
ύπόμνησις προς τε εκείνον αύτδν, τδν παρά πάσαν 
ελπίδα Χριστώ πολεμήσαντα, καί προς γε τούε άλ
λους, οί τήν τοΰ μυστηρίου γνώσιν οΟ λίαν ήκριβω-
κότες, τοίς τοΰ πλανώντος λόγοις ού μετρίως κατ-
εχειμάζοντο · δτι γάρ έγραφον άναγκαίως, καί αυτή 
πίστωσε τα ι τών πραγμάτων ή δύναμις. Κατά μέν 
γάρ τούς άνωθεν, καί παρωχη κότας ήδη καιρούς δι-
ειστήκει θεοΰ τά ανθρώπινα. Πεπλάνητο γάρ ή σύμ-

cognila **. Cum aiHem, υί sacratissimns Paulus 
dixit, ι corruinpant bonos mores celloquia ma-
la " ; gutiaque dtstillans, secundum Salomonts 
dietum saxa excavet; ι si noxii Hff sermofies 
fin bumanam mciiiem msUr distlllantls gaita» 
snbinde tneidant, fti qnandoqne nt non mediocre, 
imo plerumque maximnm, afferant daimiam. Ineli-
ttttt ilaque utiliter ac necessario hacc a me esl ad-
monllio, tnm ad euni ipsnni (reiondendum), qui 
prapter omnem opinionem Christo betlum intulerat, 
ttim ad alios quoqtte (conftrmandos ingtruendosque) 
qui cum royslerii bujus cognitionem non admodum 
exade tetiereni, seducioris verbis uon secus ac grari 
tempestaie jactabantiir. Quod autem necessario scri-

πασα γ ή , καί καθά φησιν δ μακάριος Δαυίδ,« Πάν- β paerim, ex ipsa rei nainra confirmari poiesi. Su-
τες έξέκλιναν, άμα ήχρειώθησαν · ούκ ήν m δ ποιών 
χρηστότητα, ούκ ήν έως ενός. » Άλλ* * έπβσκέψατο 
ημάς Ανατολή έξ ύψους· ι έπέφανεν ήμίν δ μονογενής 
τού θεοΰ Αόγος, καί συνανεστράφη τοίς έπί τής 
γής, καθ' ημάς γεγονώς άνθρωπος μετά τοΰ μείναι 
φύσει Θεός " αύτδς ήμας συνήψε δΓ έαυτοΰ τ φ Θεφ 
καί Πατρί, περιελών τδ μεσολαβούν, καί άμνησικά* 
κως άπαλλάξας τής δι ι στάσης · ημάς αμαρτίας, 
κα\ δικαιώσας τή πίστει. Καλ γάρ έστιν αύτδς ή 
εΙρήνη ήμων, κατά τάς Γραφές* έμελλε τοίνυν 
δ τής πρδς Θεδν είρήνης ημών σύνδεσμος δ ι α ^ ή -
γνυσθαι, παραλυομένης της πίστεως · ϊμελλεν ή 
τής δικαιοσύνης δδδς έκ τών ήμετέροιν κρύπτε-

perioribus qnidem lemporibns, tnullisque retro ea> 
eulis, res humanae a Deo dissidebanl (errabat eniin 
universa terra, et sietit bealus Bavid canit, c Omnes 
declinaverant, siimil inuiiles facli sun l : non est 
qui faciat bonum, non esi usqae ad unum **;·) 
c sed visRavtt nos oriens ex a l t o " : ι apparuii no-
bieunigcnitara Dei Verbuni, eicum itsqui in-terris 
dftgmil convcrsatumesl, noslri similie factushomo", 
ita ut mauerelsecundum naitiram Deus; ac inlerstilio 
sublato, per setpsum Deo et Patri nos conjmixit; 
et iujuriarum oblitua, a peccaio, per quod ab illo 
dirimebamur, nos liberavit fideque jus t i f icavi l t 9 . 
Est enlm ipsepax noslra, secundum Scripiuras * · . 

σθαι διανοιών, Γνα μή τι λέγωμεν Ρ φορτικόν. Q Futurum iiaque erat u l , fide violata, vincnlum pacis 
Δικαιούμεθα γάρ διά τοΰ αγίου βαπτίσματος, τδν 
θάνατον τοΰ Χριστού καταγγέλλοντες, προσομολο-
γοΰντες δέ καί τήν άνάστασιν αύτοΰ. Πλήν ούκ 
άνθρωπου κοινού θάνατον καταγγέλλομε ν, ώ φιλό-
χριστε βασιλεΰ, άλλ' ένανθρωπήσαντος θεοΰ καί 
παθόντος μέν υπέρ ημών σαρκί, καθά γέγραπται, 
ζώντος δέ ώς θεοΰ, καί τή Ιδία φύσει μεμενηκδτος 
απαθούς. Κινδυνευούσης τοιγαρούν τής Χριστιανών 
ελπίδος, τό γε ήκον είς τούς τού πλανώντος λόγους, 
καί τήν άτεχνή καί άπύλωτον <1 γλώτταν, άναγκαίόν 
πως ήν, καί άπαραίτητον, βασιλεΰ, σύνοπλον ημάς 
έχοντας τήν άλήθειαν, τοίς όρθήν έχουσιν έπαμΰναι 
πίστιν. Τδ δέ δη μάλιστα ημάς πρδς τοΰτο παρ-
οτρΰνον έλθείν, έκεΐνό έστιν. Ενταύθα μέν γάρ οί 

nostnf, quo Deo conneclimur, disrumperclur, j u -
slhiaeque via a nieniibus nostris absconderetur, nc 
qutd dicani gravius : JiistiOcamur enim per san-
ciuin baplisma", 246 m o r t e m

 Christi annunlian-
les " , simulque resurreciionem ejusdem confiten-
tes. Yerumtamcn, Cbrislianissime rex, mortem au-
nuntiamus non vulgaris bominis, sed inhu<nanati 
Dei, passi quidem nostra causa secundum carnem,ut 
scriptttm est, viventis auiemlanquam Dei, et secun-
dum propriam naturam impassibilis manentis. Cum 
ergoObristianorum spes, quodquidemad seducioris 
sermones , iinperilamque et effrenatam ejusdem 
linguam aliinebai, in apertum periculum addure-
rclur ; necessilaie quadam adacli non potuiinus, ο 

μακάριοι Γ Πατέρες ημών θαρσηθέντες • παρά θεού, D rex, socia babentes ipsius veritaiis arnia, illos qui 
τήν ίερωσυνην ταίς τών αίρέσεων κατά καιρούς άντ-
ετάξαντο δυστροπίαις, μάλιστα δέ τή τών άνοσίων 
Άρε ιανών καί τοι κατ' εκείνο τοΰ καιρού οί τών 

ανθρωπίνων κρατούντες πραγμάτων ούκ ήδεισαντήν 
άλήθειαν, έφρόνουν δέ μάλλον τά εκείνων, καί τούς 

recle eredunt, non dcfendere. Ut autem boc face-
remus, illud maxime nos impulit. Beali namque 
patreg noslri (4), cum sacerdoiiam a Deo accepis-
sent, baerelicornm perversiiaii suo quique lemporo 
sese inirepide opposuerunt, inaxime vero iuipio-

M I Cor. x i i i , 42. s v 1 
ιιι, 58. M Epbes. ιι, 8. 

Cor. xv, 35. " Imo. Job xiv, 49. " Psal. xm, 4. 
M ibid. 44. 3 1 Rom.vi , 5. " I Cor. x i , 2«. 

Variac lectioncs ex codice Seguieriano. 

Luc. i , 78. " Barncb, 

ί τοιγάρτοι συνεχώς. m έστι. n μείναι θεός. 0 διιστώσης. Ρ λέγοιμι. * άΟύρωτον. τ £ σ τ ι ν ενταύθα. 
Οί μέν γάρ μακάριοι. • θαρσήσαντες. 

(I) Α Deo aninii viribus acceplis, hairescon pcr- cium objcceninl, maxime vero hseresi impioruiu 
verbiiali suo cujusque lempore cxsistenli saccrdo- Arian. 
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ruiii Arianoruro; etiamsi i i qui tunc bumanarom Α οδόντας αυτών έπέτριζον * τοϊς τών Εκκλησιών 
rerum dominium obtinebant, verilalem ignorarent, 
imo niagis cum illis quoque senlirent, de.ntibus-
qne adversum Ecclesiae doclores infremerenl. Ve-
rum i l l i , omni metu superaio, rectam ei irrepre-
bensibilem iidei doctrinam libere praedicabant. No-
veranl enim Dominum ,'noslrum Jesuni Cbrislum 
dixisse : c Nolite tiraere eos qui occiduni r.orpus, 
animam autem occidere non possunt; sed poliius 
limele eum, qui animam el corpus polest perdere 
in gebenna " \ ι Cum igilur i l l i , lamelsi infensis-
simos eos haberenl qui uuiversale per id lempus 
in omnes imperium oblinebanl, nibiloininus non 
siluerint, ul SaWatoris nostri omnium gloriam ab 
jnjiiria vindicarent; quomodo necesse nou eral u( 

διδασκάλοις. Άλλ* ήσαν εκείνοι παντδς άμε (νους 
βείματος, τδν δρθδν τε χα\ άνεπίληπτον • της πίστεως 
διακηρύττοντες λόγον. ΊζΙδεισαν γάρ λέγοντα τδν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν* f Μή φοβείσθε άπδ 
τών άποκτεινόντων τδ σώμα, τήν δε ψυχήν μή δυνα
μένων άποκτειναι * φοβήθητε δέ μάλλον τδν δυνά
μενον καί ψυχήν καί σώμα άπολέσαι έν γεέννη. > 
*Ότε τοίνυν εκείνοι τούς τών δλων κρατοϋντας κατ* 
εκείνο τού καιρού πολεμιωτάτους έχοντες, ου σεσι-
γήκασιν είς δόξας αδικούμενου τού πάντων ήμων 
Σωτήρος Χριστού, πώς ούκ άναγκαιον καί ημάς 
αυτούς κατ' Γχνος ίέναι τής εκείνων επιεικείας, καί 
τής είς Χριστδν γνησιότητος; Πώς ούκ έδει ταίς του 
δυσφήμου φωναίς άντερεύγεσθαι τήν άλήθειαν; 

nos quoque probilalis sincerilalisque illorum erga ^ Ί^δειν, ώς Ιφην, τής εύσεβείας ημών τδ έρηρεισμέ-
Chrislum vcsligia sequereniur ? Quoraodo biasphe-
niis illius vocibus veritas opponenda non erat ? 
Sniebam, sicul dixi , veslrae pielaiis in fide sia-
bililatem : cerlo persuasiis eram illum non magis 
vobis placere, quam me : quaQiiam res silentiuin 
suadcbal? Me propemodum ab officii dccore baesi-
laiio dimovil, el ad Deum offendendum adduxif. 
Ycrum ad me ipsum ila dicebam : Heus lu , silen-
lium luuiiuixcusari non polest (imo ?ero sisilueris), 
el apud Deum el apud bomines gravem noxam in-
curres : pius el Cbristi amans est is, quem Deus 
rrgia gloria dccoravil: sed ct clarissimarum Au-
gustarum egregium par, aequis laudibus elucere 

vov. Ήπιστάμην ακριβώς, ώς ούκ εκείνος μάλλον 
ήρεσκεν, άλλ' έγώ. Τί τδ σιωπάν άναπεΐθον ήν; 
μικρού με του Υ πρέποντος έξέστησεν δκνος, καί Θεψ 
προσκρούσαι παρεσκεύασεν. Άλλ' έφην αύτδς 
έμαυτψ· Άπροφάσιστον έχεις, ώ ούτος, τήν σιωπήν. 
Δεινά κατά σού τά εγκλήματα παρά τε θεψ καί 
άνθρώποις. Ευσεβής καί φιλόχριστος δ τή βασιλίδι 
δόξη κατεστεμμένος παρά θεού. Καί μήν καί αυτή 
τοίς Γσοις αύ χ ή μα σιν όράται διαπρεπής ή τών 
εύκλεεστάτων βασιλίδων δυάς* δμογνωμονεί καί 
αυτά τά σεμνά τε, καί άξιάγαστα τής παρθενίας 
βλαστήματα. Οί στάσιν έχοντες τήν εγγύς, καί ταΙς 
τών αξιωμάτων ύπεροχαίς έκλελαμπρυσμένοι, όρθή 

perspicilur : cousenliunl qnoque venerabilia ipsa et Q τε καί άδιαβλήτψ διαπρέπουσι πίστει, λελύπηνται 
ailmirnbilia 247 virginitalie germina : tum reliqui 
ci ordine el dignilatum cxccllenlia bis proxime ac-
ccdentes, reciaque ci iuculpala liile ornaii , non 
vulgari propter spretam Salvaloris noslri gloriaiu 
oi ipsi quoque irislilia afficiunlur. Cur ergo quae 
Deo graia fore intelligis , non audacter exseqiieris ? 
Annon iners naula ille censendus, qui secundis 
venlis vela inipleulibus uavigare nollei ? Nonne vc-
lul ignavus et imbellis damnarelur, qui in acie 
consiitulus, forlissimorunique mililum manu adju-
tus, cuiii vidoria poliri pesset, mcliculosus forel , 
el clypenin abjicerel? Talibue nieipsuin cogitalio-
nibus exa< uens, vesiraeque majestaiis pieiaie fre-
lus, imperierrile iu inediuin prodii, necessariiim ra-

καί αυτοί τής τού Σωτήρος δόξης άθετουμένης. Είτα 
πώς ού σφόδρα νεανικώς τά θεώδοκούντα πληροίς; ή 
ούκ αδρανής ό ναυτίλος, όταν έξ ουρίας αύτψ τού 
πνεύματος καταχεομένου τών λίνων παραιτηται τδ 
πλείν ; Ουχί ασθενής τε καί φυγοπόλεμος είη άν t 
τεταγμένος έν στρατιώταις, εί νικςίν έξδν, τής τών 
αρίστων χειρδς έπικουρούσης αύτψ, £ίψασπίς τις 
δρψτο, καί άνανδρος; Ταίς τοιαύταις έμαυτδν πάρα-
θήγων έννοίαις, καί τή εύσεβεία τού υμετέρου κρά
τους τεθα^ηκώς , άοκνότατα παρήλθον έπί τδ χρήναι 
συνειπεϊνδυσφημουμένψ Χριστψ · άλλως τε χρή γάρ, 
έγωγέ φημι , προσενεγκείν οίς έφην καί τόδε· Έπ-
ελέχθη Νεστόριος, ώς τοίς άποστολικοϊς, καί εύαγγε-
λικοίς κηρύγμασιν έγγεγυμνασμένος, ώς τεχνίτης 

Uis, ιιι Chrisli indigna conlumclia affecli causam D είς εύσέβειαν, ώς όρθήν έχων τήν πίστιν καί άμώ-
susciperem. Yenira ad ca qux baclenus dicla sunt, 
el boc quoque adjicieQdum existimo. EJectus fuit 
Neslorius lanquam in aposlolicis «vangelicisque 
docirinis exercilauis, protnovendaeque pietalig ar-
lifex, quique rectam ei omnitio iuculpalam fidem 
lcneret : ac lalem esse hunc hominem cupiebal 
ciiam pia vestra majesias, universique sanclarum 
Ecclesiarum praesides, ct ego ipse. Eienim cum de 
illiiis ordioaiione lilteras a piissimisepiscopis, qui 

Matlb. x, 28. 

μητον παντελώς * καί τοιούτον είναι τδν άνθρωπον, 
καί τδ ευσεβές υμών κράτος έπεθύμει, καί πάντες δέ 
οί τών αγίων Εκκλησιών προεστηκότες, κάγώ τε 
αυτός. Καί γούν δτε τά περί τής χειροτονίας αύτοΰ 
παρά τών είς τούτο παρενεγκόντων θεοσεβεστάτων 
επισκόπων διεπέμφθη γράμματα, άντέγραφον αμελ
λητί, χαίρων, έπαινών, έπευχόμενος ώς άδελφφ, καί 
συλλειτουργψ τά πάντο>ν εξαίρετα τών αγαθών διλ 
τής άνωθεν ύπάρξαι ψήφου. 'Αλλ* ού τής ημών φιλ-

Vartoe leclioncs ex codice Seguieriano. 

x έτέτρυζον. « άνεπίπληκτον, r τψ μή σιωπαν δ άπίθανον ήν μικρού τε τού. 
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αδελφίας τά μετάτοΰτο κατηγορήματα, μάλλον δέ τής Α eum promoveranl, accepissem r nil i i l cnoclaiue , 
εκείνου σκαιότητος. Έπελέχθη μεν γάρ ώς πρόβατον, 
άλλ' ε&ρηται λύκος · ώς πιστδς, καί γνήσιος οίκέτης, 
άλλ' ήγάπησε τδ εναντίον · ώς εύβοτρυς άμπελών, 
άλλ* c έκτέτοκεν άκανθας, ι κατά τδ γεγραμμένον * 
ώς γηπόνος εύτεχνος, άλλ' έπεβούλευσε τψ χωρίψ · 
ώς ποιμήν άγαθδς, άλλά θηρών αγρίων γέγονεν 
άπηνέστερος. Είτα νενοσηκώς, ούκ οίδ* δπως, τήν 
κακοδοξίαν, νενουθέτηται πλειστάκις, καί τοΰτο παρά 
πολλών. Τ Αρα ούν ώφελήθη νουθετούμενος; έδήχθη 
τδν νουν, ελεγχόμενος ; μετεβουλεύσατο τά άμείνω; 
πεφρδνηκέ τι τών αγαθών ; άρα μεμίσηκε τδ ψεύδος; 
ήγάπησε τήν άλήθειαν; παρητήσατο * τήν τής άμα-
θίας άχλύν; έζήτησε δέ τδ φώς; κατέληξε τής κατά 
Χριστού γλωσσαλγίας ; τών άντειρηκότωνέδυσωπήθη 

gaudens ei laudans, illiqne lanquam fralri ci coin-
. minislro, opliroa qusnque per diviuam senlenliam 
oblingere exoptans, rescripsi. Quas vero posiea 
cousecul& sunt accusationes, non nostrac dileclioni, 
sed illius potius improbilati impitianda; sunl. 
Elecius est ulovis, sed invenius esl lupus; ui sin-
cerus iidelisque famultis , sed dilexil coutrariuiu ; 
ut viuea uvarum ferax , eed, sicut scriplum est, 
« spinas prolulil* ,;> ut industrius agricola,sed in -
sidiatus esl agro ; ut bonus paslor, sed feris agre-
siibus efferaiior evasil. Deinde cum jani pravis 
nescio quomodo opinionibus laborei, admoiiitus esl 
svpenuniero, idque a niultis. Num igilur per admo-
nitiones melior evasit? num rcdarguius conscienlia 

τδ πλήθος; έφείσατο πολλούς, κα*ι αναρίθμητους ^ remorsus esl ? num in melius consilia reiraclavil ? 
σκανδαλισμένους δρών; λελύπηκεν Τ · Χ αύτδν τδ κέν-
ανδρον · τών πεπιστευκότων τήν έκκλησίαν δρςίν; 
Ουδαμώς, καθά καί αύτδ τών πραγμάτων τδ πέρας 
διαβοήσειεν άν. Επειδή γάρ ήμίν ή αγία σύνοδος 
κατά θέσπισμα τοΰ υμετέρου κράτους συναγήγερτο 
πανταχόθεν κατά τήν Έφεσίων μητρόπολιν, άφίκετο 
δέ καί αύτδς, τότε δή, τότε, καίτοι δέον τοΤς ήδη 
παρψχηκόσιν έπολοφύρεσθαι, καί κλαίειν αύτδν, 
ώσπερ ούδενδς άγανακτοΰντος δλως, έφ* οΤς τετόλ-
μηκεν είπείν έτι ποιούμενος τάς διατριβάς έν εκείνη 
τή μεγαλωνύμψ πόλει προσετίθει τά χείρω. Κατ-
εφλυάρει τά αίσχίονα, καί τής τοΰ Σωτήρος ημών 
κατεθρασύνετο δόξης, ολίγου παντελώς άξιώσας 

num boni aliquid animo concepil? num niendacium 
odio habuii ? num verilatem dilcxit? num insciiiae 
caliginem repudiavil ? num bicem quacsivil? num 
adversus Christum nugari desiil? num conlradi-
cenlium muhiludinetn reverilus esl ? numquid, cum 
multos ac pene innumeros offensos animadverieret, 
248 abslinuil? numquid cum ecclesiam iidelium 
coeiu vacuam desiilutamque cernerei, iudoluil ? 
Nequaquam, ul ipse rcrum eventus clare probavil. 
Eleniro, cum sancla noslra synodus in Epbesiormn 
metropoli juxla majeslalis vestrx decrctum uudi-
que convenissel , venii eo lum ipse quoque : 
cumque super praeterilis lamonlari plnrareq»e 

λόγου, μάλλον δέ τού μηδενδς δλως, τής είς αύτδν ^ debuisset, perinde ac si neminem prorsus per e;i 
δυσφημίας τδ έγκλημα. Οία γάρ τετόλμτ,κεν είπείν. oflendisset, qua3 cuin ίιι illa magni nominis civiialo 

eiiamnum versaretur, effulire ausus fueral, pejora 
δυσφημίας τδ έγκλημα. Οία γάρ τετόλμηκεν είπείν, 
σιωπών άμεινον · καί ταΰτα * διαλεγόμενος έπισκό-
ποις θείοις «, κ α \ εύπρεπεστάτην έχουσι τήν έφ* 
άπασι τοίς άγαθοίς ψήφόν τε καί δόξαν. ΤΗσαν δέ καί 
τών θείων Γραφών εμπειρότατοι τε καί επιστήμονες· 
οί καί πολύ λίαν ταίς κατά Χριστού δυσφημίαις 
έπηλγηκότες, καί τήν άκρατη, καί άπύλωτον αύτοΰ 
μισήσαντες γλώτταν, άπονιψάμενοί τε τάς χείρας 
αύτψ, ταΰτα τή συνόδψ δακρυ^οούντες άπήγγελον, 
ούκ έν παραβύστψ καί λεληθότως, θαρσήσαντες δέ 
έπ ' αυτής τής πίστεως τών υπομνημάτων είπείν, 
καί έτοίμως έχοντες διελέγχειν αύτδν, ά μηδέ θέμις 
έννοείν, κατειρηκότα Χριστού. "Εδρών δέ τοΰτο, τήν 
έπ ί τοΰ θείου βήματος δεδιότες κρίσιν. Ού γάρ 

adhuc adjecit, turpioraque conlra Salvaloris noslri 
gloriam evomere non dubilavit , blasphemia; in 
illum conjeclae crimen parvi omnino , imo prorsus 
nibili faciens. Quae enim ausus esl dicere, eaiius 
eftt lacere; idquecum dissereret cum cpiseopis san-
ciis, optimumque in omnis viriulis genere lesiimo-
nium el exislimalionem babenlibus, divinarum quo-
que Scripiurarum perilissimis appriineque gnaris. 
Qui proinde blasphemiis illius conira Chrislum plu-
rimum oflensi, inconiinenlemque el eflrenatam ejus-
ilem linguam deleatali, manus apud illuin laverunt, 
ei qu» ab illo audieranl, sancue synodo non sine 

άφιλόστοργοί τίνες ήσαν, φιλόθεοι δέ μάλλον, καί τής D lacrymis renuntiarunl : non lalenier aul occulle , 
είς Χριστδν αγάπης γνήσιοι φύλακες. "Ωσπερ γάρ 
τούς ύπδ σκήπτρα κείμενους τής ευαγούς υμών βασι
λείας, ή γενναίους στρατηγούς, ή γούν καί έτερους 
τινάς τών έν άξιώμασι, καί ύπεροχαίς, λαμπρούς τε · 
καί φιλτάτους ύμίν άποφαίνει τδ καθηκόντως άγα-
νακτείν, εί δήπου τινές ή ασελγή καί άκόλαστον κατά 
γ ε τοΰ υμετέρου κράτους κινήσειαν γλώτταν, ή καί 
δράν έλοιντό τι τών έξω λόγου, καί τοΰ είκότος · ούτω 
καί τδν θείον ίερουργδν επαίνου παντδς άξιον άπ

'* Isa. ν , 2. 

sed ea fiducia, ul id in ipsa Cde rerum gestarum 
deponereiU, parali eliaro ad revincendum ipsuin, 
quod ea adversusCbrislum dixerit, quoc vel cogitare 
nefas essel. Feceruni autem hoc, divini illius i r i -
bunalis judicium raetuenies. Non enim sine ullo 
affeclu acsinesensu amoris eranl; seddivino amore 
magis ardebant,3'inceramquedileclionemerga Cbri-
sluni scrvabanl. Qiiemadmodum euim ii qui sacri 
vestri imperii sceptris parenl, sive i l l i sint gcnerosi 

Variaj lcclioncs cx codice Seguieriano. 

χ παρίτηρήσατο. r-« dciiinl duai lineoc in ins. Seg. · κενήν άνδ[ρ]ών. b διά τούτο. c όσίοις. 
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duces, sive in quacunque alia digniiaie tel ρπ«· Α εργάζεται παρά τε Θεώ χα\ άγγελος, τδ μή άνέχβ-
eminentia eonslfttiii, praeclari vobisque amidseimi 
cognoscuntur, sl indignaiione In ilbe commovenlur, 
qui peiulantem infreuemque linguam in vesiram 
dominaltonem movcrunt, Yel aliquid aliud contra 
jus ei fas admiuere volueriot : ita Domini quoque 
sacerdotem omni laude apud Deum ei angefos d i -
gnum reddit, si neminem contra divinam gloriam 
migari palialur, sedpolius omnes tales summorum 
hoslium loco babeal. Quin el beatus quoque Davrd 
magnae gloriae id sibi ducens, ila prsedtcat: c Nonoe 
qui oderunlte, Domlne, oderain, ei eonlra inimicos 
tuos tabescebam? Perfecto odio 249oderara illos, 
inimici facli sunt roibi · Quod si Chrislum dil i -

σθαί τίνος τών τής θείας καταφλυαρούντων δόξης, 
έν μοίρα δέ μάλλον αυτούς τών δτι μάλιστα πολε-
μιωτάτων ποιείσθαι φιλείν. Καί γοΰν δ μακάριος 
Δαυίδ αύχημα λαμπρδν έαυτψ δή τοΰτο περιτιθείς, 
άνεφώνει · ι Ουχί τούς μισοΰντάς σε Κύριε, έμίσησα, 
χα\ έπί τούς εχθρούς d W J έξετηκόμην; Τέλειον 
μίσος έμίσουν αυτούς · είς εχθρούς έγένοντδ oot.» 
Εί μέν ούν άγαπώσι Χριστδν οί δυσφημοΰντες αύτδν, 
λογισμοΰ τοΰ πρέποντος άμαρτάνουσΐν οί πολέμου ντε ς 
αύτοϊς· εί δέ μισοΰσιν άναφανδδν, καί τδ πράγμα 
έστι κατ* ούδένα τρόπον άμφίβολον, πώς ούκ άξι^ 
αγαστοί, καί θεοφιλείς, οί ταίς εκείνων βδελυρίαις τδν 
εύδρανή, καί φιλόθεον άντεξάγοντες λόγον; 

gunt qui illum blaspheinant; ulique a recta ratione aberrant qni eos impugnanl. Si vero palam Christnm 
oderunt, nec ullo rnodo ea res in dubium cadit, qui fleri poiest u i non suscipiendi sint Deoqoe 
egregie cbari, qoi efflcacem piamque doctrinam abominandis illorum dogmaiibus opponunt ? 

Erat auiem et alia qaoque raiione vestro impe- Β *Hv δέ καί έτέρως χρήσιμόν τε καί άναγκαϊον τφ 
rio urile et necessariuro, ut a divinis arceretur a l -
faribus is qui illa contaminaral. Si caosam quaeris, 
dicam, ea ex divints Litteris in mediuin afferens, 
quae rem cotiilrment. Israeliiae aliquando ea parvi-
facienles qua? per sapientissiinuro Moysen consti-
mta fuerant, mandatumque quod acceperant as-
pemanies, a Deo desciverunt, ι et ad simulacra, et 
omnem mililiam coeli adorandam , ut scripium 
est M , sunt conversi. > Ad taniam aulem miseri i l l i 
iroprobitaiem impieiatemque devcnerunt, u l et ip-
aum divinum teraplura polluerent. Succensuil ob 
baec Deus, iradiditque illos in manus inimicorum. 
Posieaquam autem Ezecbias vir sancius et bonus 
adeptua esi regnum, ea in qtribus peccatuni erat, 

ύμετέρψ κράτει, τδ τών θείων έλαύνεσθαι θυσιαστη
ρίων τδν βεβηλοΰντα αύιά. Καί τίνα τρόπον ; έρώ, 
τά έκ της θείας · Γραφής παρενεγκών είς πληροφο
ρίαν. Όλιγωρήσαντές ποτε τών διά τοΰ πανσόφου 
Μωσέως τεθεσπισμένων οί έξ Ισραήλ, καί τής 
δοθείσης αύτοίς άλογήσαντες εντολής, έτράποντο πρδς 
άποστασίαν τήν άπδ Θεοΰ, ι καί προσκεκυνήκασιν 
είδώλοις, καί τή στρατί^ τοΰ ουρανού, ι καθά γέγρα
π τ α ι ΤΗκον δέ ήδη πρδς τοΰτο δυσσεβείας ' οί τά-
λανες, ώς καί αύτδν τδν θείον καταμιάναι νεών. 
Ήγανάκτει πρδς ταΰτα θεδς, καί παρέδωκεν αυτούς 
είς χείρας έχθρων. Επειδή δέ βεβααίλευκεν Έζεκίας 
άνήρ δσιός τε καί άγαθδς, έπηνώρθου τά Ιιεπται-
σμένα* καί δή τδν θείον διακαθάρας ναδν, προσεκό-

emendavil, sacroque templo repurgato, omnipotf nli C μιζ«ν ούτω τά νενομισμένα τψ πάντων κρατούντι 
Deo quae conveniebant obtulU. Scriplam amem de 
illo ad hunc modum exsiat: c Ει Esechias regnare 
coepii tum viginii quinque es3et annoruin ; allocu · 
tusque est Levilas , dicens : Yiri Leviiae, audiie. 
Nunc purificamini, et poriflcale domnm Doinim Dei 
patrum noslrorum, et ejiciie omnem immundttiam 
e sanctis : quoniam rebeNarunt patres nostr i , et 
feeeront malum in conepecte Boinini, et derelique-
runl eum M . » Gum atrtem istis et alta quaedam au-
dientibus salutarla adjectsset, subiniulii i ierum: 
« Et nunc non differaiis ; qtjoniam vos elegil Do-
niinus ut sletie in conspeciu cjus ad ministrandum, 
et m sitis sibi minietrantes, et (tbus) adolenies. Ει 
turrexerunt, inquit, Letita3, et congregaverunt 

θεώ. Γέγραπται δέ ούτω περί αύτοΰ ° « Καί Έζε
κίας έβασίλευσεν 8 , ών είκοσι πέντε ετών* είτα 
προσεφώνει τοίς λευίταις· "Ανδρες λευίται, ακού
σατε. Νΰν άγνίσθητε, καί άγνίσατε τδν οίκον τοΰ 
θεοΰ τών πατέρων ημών, καί έκβάλλετε τήν άκαθαρ-
σίαν έκ τών αγίων, δτι άπέστησαν οί πατέρες ήμων, 
καί εποίησαν τδ πονηρδν εναντίον Κυρίου, καί έγκατ-
έλιπον αυτόν. > Προσθείς δε τούτοις καί έτερα τινα 
.τών χρησίμων τοίς άκροωμένοις, επιφέρει πάλιν* 
c Καί νΰν μή διαλίποιτε, δτι έν ύμίν ήρέτικε Κύριος 
στήναι εναντίον αύτοΰ λειτουργεϊν, καί είναι αύτψ 
λειτουργοΰντας, καί θυμιώντας. Καί ανέστη σαν οί 
λευίται, φησί, καί συνήγαγον τους αδελφούς αυτών, 
καί ήγνίσθησαν κατά τήν έντολήν τοΰ βασιλέως διά 

fratres suos, ei purificati sunl juxla mandatom re- D προστάγματος Κυρίου, καθαρίσαι τδν οίκον Κυρίου' 
gie, per pra?cepmm Domini,ad mundandam domum 
Domrni; et ingressi sunl satcrdoies inlus in domum 
Domini, el ejecerunl omnem immendiliam iuven-
lam in dotno Doniini, et in atritim domus Domi-
tti 1 7 . ι Subjungtt deiivde saticla Scripiura : ι Et 
aexta decima die primi ineneig, quod coeperant com-

καί είσήλθον οί Ιερείς έσω είς τδν οίκον Κυρίου, καί 
έξέβαλον πάσαν τήν άκαθαρσίαν τήν εδρεθείσαν έν 
τψ οίκψ Κυρίου, καί είς τήν αύλήν τοΰ οίκου Κν-
ρίου. > Είτα φησι τδ Γράμμα τδ ιερόν · ι Καί τή 
ήμερα τή έκκαιδεκάτη τοΰ μηνδς τοΰ πρώτου συν
ετέλεσαν, καί είσήλθον έσω πρδς Έζεκίαν τδν βασι-

* Psal. cxxxtin, 21 . " I V Reg. χνιι, ι 6 . »· I I Paral. χχιχ, 1-6. , Τ ibid. 11-16. 

Variac leciiones ex codicc Scguicriano. 

* τοίς έχθροίς. · θεοπνεύστου. f δυστροπίας. § έβασίλευεν. 



APOLOGETICUS AD THEODOSIUM 1ΜΡ. 470 
λέα, καί ε ί π ο ν Έγνίσαμεν πάντα τά έν τψ οΓχψ Α pleverunl, mgressiqiie ad regem Ezecbiam dixe-
Κυρίου. > Γέγραπται δέ πάλιν, δτι ι Καί ώρθρισεν 
Έζεκίας ό βασιλεύς, χα\ συνήγαγε τους άρχοντας 
της πόλεως, χαί άνέβη εί ; οίκον Κυρίου, καί άνήνεγχε 
μόσχου; έπτά, χα\ χιμάρους αίγών έπτά, περί 
αμαρτίας, περί τής βασιλείας, περί τών αγίων, καί 
περί Ισραήλ, ι Σύνες εντεύθεν, ώ φιλόχριστε βασι
λεΰ, δτι, χαίτοι θύμιασα ι τψ θεψ προτεθυμημένος 
ό πανάριστος, χαί δσιος Έζεκίας, ού πρότερον 
είσβέβηκεν είς τδν ναδν τοΰ θεοΰ, καί τετέλεκε τά 
κατά τήν εύχήν h , εί μή προενετείλατο τοίς ίερεύσι 
τού θεοΰ καθαρίσαι τόν οίκον Κυρίου, καί έκβαλείν 
αύτοΰ τιάσαν ακαθαρσία ν · ού δή γεγονότος έθυμία 
λαμπρώς, έχαιρε τε καί λίαν ορθώς, ώς ε ύ παρα
δεκτό ν ήδη θυσίαν προσκομίσας θεψ, διά τδ μάλιστα 

Γ υ ιι I ei : Piiriilcavimus oinnia qiwe in domo Domi-
ni **. ι Deindc subjungilur hic rursuin : 250 € El 
surrexii mane Ezechias rcx, eicongregavilprincipes 
civitalis, et asccndil in domum Domini, ei oblulii 
viiulos seplem et bircos capraruin sepiem pro 
peccaio, pro regno, pro sanctis, el pro I s r a e l > 
Inlcllige hiuc, ο Cbristianissiine rex, oplimum i l -
lumsanciumque Ezechiam, quarovis Deo sacrificare 
inslitueril, non prius temphim Dei ingressum esse, 
et ea quae in volis habebal peiTccisse, quam sacer-
dolibtit Dei donium Domini repurgare omnemque 
immundiiiam inde ejiocre praecepissel. Eo autem 
faclo adolcbai splendide, atque gaudebal, ei valde 
recte, ul qui fuin accepui.n Deo sacrificium obiu-

τής ένούσης ακαθαρσίας προαπαλλάξαι τδν νεών. ligsei, ubi maxime templum ab immundilia libe 
Τοιούτο τι πέπρακται καί παρά τοΰ υμετέρου κρά
τους είς δόξαν θεού *. Έθος γάρ ύμϊν θυμιάζειν i 
έν έκκλησίαις καί χειρί πλουσιωτάτη προσκομίζειν 
άεί τά είς δόξαν θεοΰ ι . Άλλ' ήν άναγκαϊον προαπο-
καθάραι τδν ναδν, μώμου τε καί μολυσμοΰ προαπαλ
λάξαι παντδς, ούτω δέ θύειν έπί καιρού. Μολυσμοΰ 
δέ παντδς έπέκεινα πρδς διαβολήν ή κατά Χρίστου 
δυσφημία. Άλλ' έκελεύσατε τοις ίερεύσι, οί, καθά
περ έφην άρτίως, καί προεξεκάθηραν ύμιν τδν ναδν, 
ήγνισαν αύτδν « , τήν άτεχνή, καί άνόσιον παύσαντες 
γλώσσαν, ϊνα ύμεϊ; εύδοκιμήτε μειζόνως παρά τε 
θ^ψ, καί άγγέλοις, καί άνθρώποις. 

rasset. Ejusmodi quidpiaro a veslra quoque maje-
state factum esl ad Christi gloriam. Esl enim vobis 
in more posiium, ui incensum adoleatis , ornetts 
ecclesias, largissimaque manu quae sunt ad Dei glo-
riain semper offeralis. Yerum necessarium erat, u i 
templum ab onini macula omuique inquinamenlo 
prius repurgarelur et liberarelur, ac lura denique 
opporlunum sacrificium a vobis offerrelur. Blas-
pberaia autem in Cbrislum, scelerie omnis crimen 
excedil. Sed praecepistis sacerdolibus, qni, u l modo 
dixi , repurgarunl vobis teroplum, illudque san-
ciificaverunl, imperilam impiamque Hnguam com-
pescenies; ul vos bac raiione apudDeum,el angelos» 

• H ν r , , el bomines magis cominendeinini. 
n μεν ουν άγια τε καί οικουμενική .σύνοδος, καί c Sancla itaque et «ecumenica synodus , Chrisl* 

omnium noeirum Salvatori grala,fldei quae in ipsuui 
eet, patrocinari studens, illudque quod scriptum est, 
tanlum non dicens : « Zelo zelata sum pro Domi-
no M : ι sedulo curavil, ut scandali occasio e me-
dio tollerelur. Yerum qtios aequutn eral, imo poiius 
necessarium, simul cum his qui laborabant, slrenue 
dimicare, prompleque el cupidepugnare, el munera 
slrenui laboris propler Chrislum insumpli nobis-

τδν τών δλων Σωτήρα Χριστδν εύφραίνουσα, καί τή 
είς αύτδν πίστει συναγορεύουσα °, μονονουχί λέγουσα· 
ι Ζηλοΰσα έζήλωκα τψ Κυρίψ, ι κατά τδ γεγραμ-
μένον. Έ κ μέσου γενέσθαι παρεσκεύασε τοΰ σκανδά
λου τήν άφορμήν. Ούς δέ ήν είκδς, μάλλον δέ καί 
άναγκαϊον, συνάρασθαι νεανικώς, καί συναθλήσαι 
προθύμως τοϊς πεπονηκόσι, καί μερίσασθαι μεθ' 
ημών τής διά Χριστδν εύανδρίας τά γέρα, τδν αύτδν 
ύμϊν άναλαβόντας ζήλον, καί θεοφιλούς εύψυχίας τδν 
οίκεϊον άναπιμπλώντας · νουν, ούτοι γεγόνασι σκλη
ροί, καί άφιλοικτίρμονες, καί τής τοΰ δυσφήμου 
σκαιότητος κατ' ουδέν έν μείοσι Ρ. Αελυπημένοι δέ 
καί άλγήσαντες, ούχ υπέρ γε μάλλον τής δόξης τοΰ 
Χριστού, άλλ' υπέρ τού πλείστα τε καί άνοσίως κατ' 
αυτού πεφλυαρηκότος, τών γνησίων κατεστρατεύοντο D nugatus fueral, eos impugnabant, qui animose di 
iiavr>TiT»u- *rfr *A ™r. Υ micaranl, eorumque qui quae Ghrisli sunl sapere 

volebant, per ea 251 Φ 1 * temere auei suni ad-
versarios se declarabani, illud tatilum non votife-
ranies: Cur peiulaniem infrenemque linguam com-
pescuistis? currapacem lupum,ovina pelle deiracia, 
omnibus morlalibus notum reddidisiis! Nam blas-
phemum illum dcprebensum csse acgre ferre, tiltiil 
aliud, ut opinor, est, quam boc ipsum quod jam 

cum parliciparc, eumdemque aeluin nobiscum sus-
cipere el aniruumpia alacrilate implere, hi duri 
el immisericordes evaserunt, blasphemique illius 
boininis iinprobiiali omnino pares. Dolenles aatem 
ei moercnies, nan propier Christi gloriam, sed 
propler eum qui plurima coolra Cbristum iropie 

μαχητών, καί τοις τά τού Χριστού φρονεϊν έθέλουσιν 
άντεφέροντο, δι' ών δράσαι τετολμήκασι, μονονουχί 
κεκραγότες · Τί τήν ασελγή, καί άχάλινον έπαύσατε 
γλώτταν, καί τδ τοΰ προβάτου περιελόντες κώδιον, 
τδν άρπαγα λύκον τοϊς απανταχού γνώριμον κατεστή
σατε 1 ; Τδ γάρ έφ' οΤς εκείνος έλήλεγκται δυσ-
φορεϊν, έτερον ουδέν, ώς γε οίμαι, πλήν δτι τουτί δια-
χεκραγότων εστίν. Ό γάρ τοι τής Άντιοχέων 

w II Paral. xxix, 18. " ibid. 20, 21. *e III Reg. xix, 10. 

Variai lcciioues cx codice Soguicriauo. 
& κ α τ ' ε ύ χ ή ν . ' Χριστού, i θ υ σ ι ά ζ ε ι , k πυκάΓειν έκκλησίαις. «Χριστού, 

η ,-ορούσα. · άνατιιμπλάντας. Ρ μειώσει, η πεττοιήκατ:. 
τλ άγνίσαντΐς. 11 συν-
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dicebam, proclamare. Etenim qui Aniiocbenae Ec-
clesiae praeest , a veslra majcslate ad pra?-
finiium diem adesse jussus, a sancta synodo ab-
fui l . Studio enim in iiinere baerebat , ut ea 
cunclalione illius improbilali gratificarelur qui 
contra Christum niigalus fuerat; vel etiam (quod 
verisimile esl, aut verum poiius ac indtibitatum) 
qnod eadem cum illo senliret. Nam cum sexius de-
cinius dies jam abiisset, primarii quidem ex iis qui 
cum illo erant (erant eniin metropolitani), vix lan-
deni vcnere, iiliusque nomine sanctae synodo de-
nuntiarunt, exspectandnm prorsus non esse illius 
advenium, sed maiurandum polhis, tit decrela per-
ficerenlur. Tunc demum ilaque sacra synodus in 
sanrta ecclesia quae appellalur Maria, congregala, 
Cbmtum veluli confessorem r t veluli capul con-
s l i l u i l : venerandmn cnim Evangelium in sanclo 
llirono collocaium erai, illml innuimnon sanctorum 
sacerdolum auribus insonans : c Juslum judicium 
j i i d i ca l e" ; > lilem inler sancios cvangelislas, et 
Nesiorii voces dirimiie. Itaque communi omnium 
sentenlia illius quidem tlogmata condcinnavll, evan-
gelicae vero apostolicaeqwe iradilionis puritatem ac 
venustatem demonslravil : atque ita vcritatis vis 
oblinuil. Omnes enim reclam sinceranique (idem 
asgeruerunl;juxta veslram quoque, Cbrisliauissimi 
reges, senlentiam. Omnis namque vester scopus ad 
id lendit, quod Deo placel et cum pielale conjun-
clum esl. Nunquam enim aliquid veritati prae-
postiisiis. Joannes vero Anliochenae Ecclesiae praesu-
laium sorlilus, uegligens quidem, el segnis, ac pa-
tiens, ubi Cliristus injuria atficiuir; acer vero et 
rigidus, ubi coudemnalur is, qui roaledicam l in-
guam conlra euitidem Cbrislum aperueral; ubi pri-
ipum aliiis more volans Epbesum vcnit, perinde ac 
ai quodciinque vellel, privata aucloriiale facere ipsi 
Jicueril, nullo prorsus accusante, qnasi in univer-
sum leges ecclesiasiica? sint sublaiac, neque Deus 
res humanas quidquam curci; cuin stuliitia po-
tius, quam prudenlia ageietur, irai indulgens ma-
gis, quam sobri» 252 ralioni dominatum permil-
lcns, cum vix curru desiliissel, cubiculumque 
ingressus essel; adhuc putvertilenlus, iis assumplis 
qui eadem cum Ulo senliebanl, putidam ac plane 
iuiqtiissiinam senleniiain lu l i l (erani aulera factio- j 
Dis illius socii v i r i exsules, Coeiesiiani deposiii, 
Nestorianaeque demeuiide saielliies, nec non ex 
inagna quadam sitipidilale in blaspbemiae conira 
Cbrisium crimine cum illo participes), tiiiiversam-
que synodum insigni contumelia afficere sluduit, 
mpoie excommunicaiionis litulo involvens, quoi-
qtiol ex universo orbe Epbesum venerunt, viros 
qelebres, veslraequc inajestati notissimos, el in omni 
Viriuium genere laudatissimos: mihi vero, el Ephe-

*> Zacbar. vn, 9. 

Yariie lectioncs ex ( 

i Εκκλησίας προεστηκώς, άπελιμπάνετο μέν της 
αγίας συνόδου, καίτοι παρεϊναι κεκελευσμένος 
κατά γε τήν δρισθείσαν ήμέραν παρά του υμετέρου 
κράτους· άνεδύετο δέ τήν όιφιξιν, ταις τοΰ πε-
φλυαρηκότος κατά Χρίστου δυστροπίαις τήν 
μέλλησιν χαριζόμενος · μάλλον δέ, ώς είκδς, ή καί 
αληθώς, καί άναμφιλόγως, έκείνω τά Γσα φρονών. 
"Εκτης γάρ έπί δεκάτην διαγενομένης ημέρας, ήκόν 
τίνες μόλις τών συν αύτψ, τών άλλων οί προύχοντες, 
μητροπολίται δέ ούτοι · καί δή καί άπήγγελον ώς 
παρ' αύτοΰ τή άγια συνόδω, μή δή χρήναι πάντως 
αναμένε ιν αυτού τήν άφιξιν, πληρούν δέ μάλλον έπ-
είγεσθαι τά τεθεσπισμένα. Τότε δή μόλις ή αγία 
σύνοδος συναγήγερτο μέν έν τή αγία εκκλησία, τή 
καλούμενη Μαρία, σύνεδρον δέ ώσπερ. κα\ κεφαλήν 
έποιείτο Χριστόν. Έκειτο γάρ έν άγίω θρόνψ τδ 
σεπτδν Εύαγγέλιον , μονονουχί καί έπιβοών Γ τοϊς 
άγίοις ίερουργοίς · ι Κρίμα δίκαιον κρίνατε · ι δι
κάσατε τοίς άγίοις εύαγγελισταΤς, καί ταίς Νεστορίου 
φωναίς · κοινή δή ούν τή παρά πάντων ψήφψ τά 
μέν εκείνου κατεκρίνετο·, τής δέ αποστολικής τε καί 
ευαγγελικής παραδόσεο>ς τδ ακραιφνές έδείκνυτο 
κάλλος · καί τής αληθείας ή δύναμις έκρατύνετο. 
"Ώμολόγητο γάρ παρά πάντων ή ορθή τε καί αδιά
βλητος πίστις · τοΰτο καί ύμίν δοκούν, ώ φιλόχρι-
στοι βασιλείς · δλος γάρ υμών δ σκοπδς εΓς τε τδ τψ 
θεψ δοκούν, καί είς εύσέβειαν βλέπει · προτετιμή-
κατε γάρ πώποτε τής αληθείας ουδέν · δ δέ τής *Αν-
τιοχέο>ν Εκκλησίας προεστάναι λαχών Ιωάννης, 
άμελητής, καί ράθυμος, καί άνεξίκακος μέν αδικού
μενου Χριστού , οξύς δέ καί μισοπόνηρος, δτε τής 
κατ' αυτού γλωσσαλγίας δ ταύτην κεκινηκώς 
έπράττετο δίκας, πτηνού δίκην τήν Έφεσίων κατα-
λαβών, καί ώσπ·ρ ένδν έπ' εξουσίας* αύτψ τδ, 8σα-
περ άν βούλοιτό, δρ$ν , ούδενδς έπιτιμώντος δλως, 
ώς άνηρη μένων είς άπαν τών τής Εκκλησίας θεσμών, 
ώς ούκ έφορώντος θεοΰ τά ανθρώπινα , καί άλογία 
μάλλον, ή φρονήσει διοικούμενος, καί θυμψ δούς τδ 
πλέον, ή λογισμψ τώ σώφρονι κρατεϊν έπιτρέψας, 
άρτι καί μόλις τοΰ οχήματος άποπηδήσας, καί τδ 
δωμάτιον είσδύς,έτι τε κεκονιασμένος, ψήφον εκφέρει 
σαθράν καί έκνομωτάτην* , όμού τοίς τά αυτά φρο-
νούσιν αύτψ· άνδρες δέ ήσαν άπόλιδες, καί Κελε-
στιανοί καθηρημένοι, καί οί τής Νεστορίου φρενο-
βλαβείας ύπασπισταί, καί έκ πολλής άγαν έμβροντη-
σίας μεριζόμενοι σύν αύτψ τής κατά Χριστοδ 
δυσφημίας τά εγκλήματα. Υβρίζει τοίνυν άπασαν 
μέν τήν άγίαν σύνοδον, τώ τής άκοινωνησίας ονόματι 
περιβάλω ν τούς έκ πάσης ήκοντας τής ύπ ' ούρανδν, 
άνδρας άοιδίμους, καί τψ ύμετέρψ κράτει γ ν ω ρ ι μ ί α 
τάτους, καί πολλήν λαχόντας έφ' άπασι τοίς άρίστοις 
τήν εύφημίαν. Έμέ δέ, καί τδν τής Έφεσίων ίερουρ-
γδν φορτικωτέρα περιέβαλεν ύβρει, ψευδηγορών, κ α \ 
λέγων, ώς τά τοΰ δυσσεβοΰς 'Απολιναρίου * ε φ ρ ο ν ή -

Seguicriano. 

1 έπιφωνούν. · κατέκρινε. 1 έπ ' έξουσίαις. u έκνομον, έκνοον. 
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καμεν, κα\ τοίς του Αρείου, καί Εύνομίου βδελυροίς Α eiorura anlistiti gravlorem contumeliam inlulil f 

menliens ac dicens, quod cum impio Apollinario τε καί άνοσίοις συναινοΰμεν δόγμασιν.Έδραδέ τούτο, 
ώς έφην, πάντα κάλων άνασείων ταϊς άτιθάσσοις 
όργαϊς, καί δλας ώσπερ ήνίας άνε\ς τοΓς έκ θυμοΰ, 
καί υπεροψίας άφιλοθέοις κινήμασιν. *0 δή καί θαυ-
μάσαι έχω. Ό γάρ άεί φίλος κα\ άγαπητδς, δ μηδέ 
πώποτε τοϊς έμοί ς έπισκώψας Τ λόγοις, δ γράφων 
ασμένως, καί τά παρ' έμοΰ κομιζόμενος γράμματα, 
δ πρδ αυτών τών τής Εφέσου πυλών τοϊς έξ αγά
πης προσφθέγμασι μονονουχί περιφυς, καί ταίς ίδίαις 
έπιστολαις ένθείς · Τψ δεσπότη μου τψ θεοφιλεστάτφ 
καί άγιωτάτω συλλειτουργψ Κυρίλλω, Ιωάννης έν 
Κυρίψ χαίρειν. Ουδέ έμέ μετρίως δάκνει τδ δλως 
τής χ υμετέρας δσιότητος είς τήν Έφεσίων παραγε-
νομένης, τάς μικράς ταύτας ύστερήσαι ημέρας· τής 

aentiamas, et exsecranda impiaque Ari i ei Eunoimi 
dogmaia approbemus. Fecit autem hoc, ut dixi , 
implacabilis i ra impulsibus omnem lapidero mo-
vene, totasque impio furori et arrogantiae habenas 
permittens: quod sane admiror, cum semper ami-
cum ac benevolum animum erga me ostenderit, uec 
unquam sermones meos reprebenderit, quin ei ma-
gna cum benevolentia ad me scripeerit, measque 
vicissim litieras susceperit, aique anie ipsas Epbeai 
portas dulcibus me dilectionis affatibus pene com -
plexus si l , suisque ad me lilteris haec inseruerii: 
Domino meo piissimo, aanclissimoque comministro 
Cyrillo, Joannes in Domino galulem. Non mediocri-

γάρ χρείας δ περί τήν σήν άγιωσυνην πόθος πλέον Β ler me angit, quod cum sanctilas veslra Epbesum 
μοι έγκειται, συντδνως τήν δδδν έξανύσαι. Καί μεθ' 
έτερα· Εύχου ούν r , δέσποτα, καί ταύτας τάς πέντε, ή 
έξ μονάς ώστε άλύπως * ημάς δδεΰσαι, κα\ δρα-
μεϊν, καί περιπτύξασθαι τήν ίβράν ήμϊν κα\ θείαν · 
κεφαλήν. Οί περ\ τδν κύριδν μου τδν θεοφιλέστατον 
έπίσκοπον Τωάννην, Παύλον, Μακάριον, προσφθέγ-
γονταί σου τήν δσιότητα. Πάσαν τήν σύν σοί αδελφό
τητα έγώ τε και οί σύν έμοί πλείστα προσαγορεύο-
μεν. Ενωμένος, ύπερευχδμενος ημών διατελοίης, 
δέσποτα θεοφιλέστατε κα\ άγιώτατε. Πώς ούν δ συλ-
λειτουργδν, και άδελφδν δνομάσας, άδοκήτως ήν 
έχθρδς, ήδικημένος ουδέν; ακούω δέ, σοφδν οΓεσθαί 
τι λέγειν αύτδν , τής κατ* έμοΰ πλημμελείας άπο· 
κρουδμενον τά εγκλήματα, δτι γέγραφα, κρυπτών 
Ιτι τήν έχθραν, καιρψ τψ δέοντι ταμιευόμενος τήν ^ 
φανέρωσιν. Εΐτα πώς, εΓπερ ή ν b αίρετικδς έγώ, κα\ 
τής τοΰ δυσσεδοΰς Άπολιναρίου, καί « Αρείου, κα\ 
Εύνομίου φαυλότητος κοινωνδς, συλλειτουργδν ώνό-
μαζε ; Τί δέ καί δσίαν τήν έμήν κεφαλήν, κα\ πρδς 
γε τούτψ καί ίεράν; "Η ούχ άπασιν εναργές, ώς εΓπερ 
τις έλοιτο φρονείν τά βαρβάρων, οδτος έσται πάντως 
τήν εύαγεστάτης υμών βασιλείας εχθρός; Άλλ* έκρυ-
πτεν, ώς φησι, τήν έχθραν · καί γλυκύς μέν ήν τόγβ 
ήκον είς λόγους, δόλου δέ κα\ πικρίας έπίμεστος τήν 
καρδίαν. ΕΤτα τίς δ έπαινέσαι τολμών τδν ούτω ζήν 
είωθότα ; ΤΑρα βούλεται τούς Ελλήνων ημάς πολυ-
πραγμονήσαι λογάδας ; Άλλά κάκείνοι μεμισήκασι 
τδν έτερόγλωσσον, κα\ έτερογνώμονα. Έξετάσωμεν 

advenerit, pauci planc hi itineris dies mibi reliqui 
sint. Desiderium enira tuae sanctilatis me magie 
urgei ui iler boc celeriier absolvam, quam ulla alia 
ueceasitas. Et post alia : Ora Igilur, doniine, ul bos 
quinque aut sex dies uobis adhuc residuos sine 
moleslia iransigamus (1); occurrentesque sacrrnn 
nobis divinumque caput tuum complectamur. Do-
niinus meus religiosissimus episcopus Joannes, Pau-
lus el Macarius, ganciilatem tuam salulant. Uni-
versatn quae lecum esl frateruitatem, ego caeierique 
qtri mecum sunl, plurimura salulamus. Vaie, et 
pro nobis orare perge, doniine piissiuie et sanclis-
sime. Qaomodo igitur qui me commirii&trum et 
fratrem appellabat, ex inopinato faclus est inimi-
cus, nihil a me lsesus? Verum, u l commissi in me 
delicti culpam repellat, 253 i l - l i m *- b i videri acute 
dicere aadio, qaod scripserit, inimiciiiam adbue 
celans, quam suo lempore in lucein prolaiurus es-
set. Quomodo itaque, si haerelicas eram, si impiae 
Apoilinarii.et A r i i , et Eunomii iroprobiiaiisconsors, 
me comministruni vocabat? Cur caput meum san-
cium ac praierea sacrum? An non omnibus per-
spicuum est, quod si quis cum barbaria conspirat, 
is sacerrimi vestri regni inimicus oinnino fulurus 
sit ? Sed inimicitiam occuluisse ai l , et dulcem scr-
monem usurpasse, cor auiem dolo et amaruleniia 
refertum habuisse. At quis eum laudare audeat, qui 
ad bunc niodum vivere consuevii? Yultne forsan 

τής θεοπνεύστου Γραφής τδν σκοπόν. Άλλά θεοΰ d β Grsecorum leciissirooe quosque nos inquirere? Sed 
λέγοντος άκηκόαμεν έναργώς περι τών δμοτρόπων 
έκείνω · c Βολίς τιτρώσκουσα ή γλώσσα αυτών. Δόλια 
τ ά βήματα τοΰ στόματος αυτών · τψ πλησίον αύτοΰ 
λαλεί είρηνικά, καί έν έαυτψ έχει τήν έχθραν · μή 
έπ ί τούτοις ούκ έπισκέψομαι; λέγει Κύριος , ή έν 
λαω τψ τοιούτη» · ούκ έκδικήσει ή ψυχή μου; > Δόλος 
γ ά ρ , καί άπατη, καί κεκρυμμένη πικρία μεμίσην-

illi eliam oderunl eum, qui aliud in ore, aliud in 
cordc geril. Inquiramas divina3 Scriplurae scopuni. 
Deum hic clare de bis qui eodem cum illo sunl 
ingenio, dicenlem audivimus: c SagiUa vulnerans 
lingua eorum, dolosa verba oris eorum : proximo 
suo loquitur pacifica, et in seipso babel inimiciliam. 
Numquid super bis non visitabo? dicit Dominus; aul 

Variae lecliones ex codice Seguieriano. 

y έπισκήψας. « τδ, δλως τής. 7 ώ. Χ μονάς άλύπως. · δσίαν. b ήμην. c καί μήν καί. d θεοΰ. 
c ΙΟνει τοιούτιο. 

( I ) Cr. ad lilter. : Has q. a. s. mansioiics n. a.rcsiduas. 
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inpopulurobu>u8modinonulci8Celiiraniiiiaiijea u?> Α τ α ι f παρά βεψ· καί τδ λαλείν μέν ειρηνικά, δια-
Dolus en'HiifetuDpo8tura,et leclaamarulenlia exse- κείσθαι δέ δυσμενώς, άφόρητόν τι χρήμα λελόγισται 
crabiles euoi coram Deo : el paciflce quidem loqui, παρ' αύτφ· τοιγάρτοι καί έκδικεΓν επαγγέλλεται · 
sed ioimicua animuni gerere, res apud euui imo-
leranda reprjiaiur. Quare ei borum quoque vindi-
cein se fore interminaiur. Yerum strenuus ille coti-
viciator, callidusque calumnialor, excusatioues ia 
peccatis, u l scriplum e s l i S , prxiendens, nonnihil 
ad bsec, foriasse baud iosciie, ul ipse puiat, re-
spondebil ac dicel : Et ego quoque pro Doinino 
zelatus aum, sicul et sancla synodus : eod cum ha> 
relici essetU, niea vos senlenua contriglavit. A l 
dum ba2C dicil, siroilem se illis oslendil, quos 
Uaias propbeia adducil, dicentes : c Posuimus men-
dacium spem nostram, et meodaciopiOlegemur"? ι 

προφασιζόμενος δέ Γσως προφάσεις έν άμαρτίαις, 
κατά τδ γεγραμμένον, ό νεανίσκος είς ύβρεις, καί δ 
τεχνίτης είς συκοφαντίας, ποιήσεταί τινα πρδς τούτον 
λδγον,ούκ άκομψον Γσως, ώς γε οΓεταί τε καί φρονεί. 
Φησί γάρ, δτι Κάγώ έζήλωκα τ φ Κυρίψ, καθά καί ή 
άγια σύνοδος* αιρετικούς δέ δντας υμάς, ταίς παρ' 
έμαυτού λελύπηκα ψήφοις * δτι δέ ταύτα λέγων, εκεί
νοι ς έσται προσβοικώς , ούς καί ό προφήτης ήμίν 
Ησαΐας είσκεκόμικε λέγοντας· c Έθέμεθα ψεύδος 
τήν ελπίδα ήμων, κα\ τφ ψεύδει σκεπασθησόμεθα · > 
κάν εί μή τις λέγοιτυχδν,αυτά βοήσει τά πράγματα* 
πρώτον μέν γάρ ύπέροφρύς τε κα\ άλαζών εύρεθή-

W , W - Β _ Γ Γ - ' Ι - Γ Τ - Τ Γ - . · r · 

Quod si ocmo fortasse boc dicat, res ipsa laroen σεται, τούς κατά πάσαν δντας τήν οίκου μένη ν άγιους 
tlamal. Primuro nauique superbus et arrogans de-
prebendetur, quod omnes, quotqtiol per uuiversura 
orbeni degunl, eanctos sacerdotes conlumelia afli-
ciens, eademque virga feriens, sua senteniia a com-
munione exclusos esse voluerii : qua re non lam 
illos laesii, quara geipeum ab illorura commuoioue 
gejinxit. Familiare est enim slolidioribue, dum 
quidpiam adoriuntur quod nefas erat, 254 u l 

magig Isedant, quam aJios, quos laedere ge arbilra-
bantur. Ad baec, quomodo sil ordineac rite faciom, 
majoribos panag irrogare, ei io homineg gublimio-
rem ordinem sortjtoe imprudenler ingilire, el ec-
cleaiasiicarum legiun disciplinam pacis conciliatri-

ίερουργούς ύβρειτε περιβαλών, καί{&άβδφ μι$ κατα-
παίων, άκοινωνήτους δέ είναι προστέταχεν, ούκ εκεί
νους μάλλον διά τούτου λυπών , άλλ' έαυτδν έξω 
τής πρδς αυτούς κοινωνίας τιθείς. Έθος γάρ πως άε\ 
τοις δλιγογνώμοσιν, οίεσθαι μέν, δτι πλήττουσί τινας, 
δρ$ν έπιχειρούντες ά μή θέμις έσθ' δτε, εαυτούς δέ 
μάλλον, ή έτερους αδικεί ν. Πώς δέ ήν άκδλουθον καί 
τοΓς προύχουσιν έπιτιμάν , και τοίς τήν άμείνω λα-
χοΰσι τάξιν άσυνέτως έπιπηδφν, καί τών τής Εκκλη
σίας θεσμών τήν τής ειρήνης προμνήστριαν.** κατα-
λιπείν εύταξίαν, μηδέ · αυτών άπομιμεΐσθαι φιλείν 
τών έν τψ κόσμψ τήν έπιστήμην ; Μέτρα μέν γάρ 
τοίς άξιώμασι τδ ευσεβές υμών ώρίσατο κράτος · 

cem deaerere, et ne eorum quidem qui in sseculo έκαστος δέ τών τετιμημένων τήν έαυτοΰ τάξιν ούχ 
vereantur, prudenliana imitari? Enimvero pia 
veelra majesui dignitafibug modum prafinivii. 
Unogquigque aulem ex iis qui aliquo honore poiiii 
sunt, ordinis locique sui non igrtanu, pmtani ior i 
cedit, nec paria cun illts babere contendit. flic 
autero ii lud ut ren» panrt mementi negJigeos, om-
uemque decoci rauonem coniemMns, effreni quo-
dam leoerarioque inpetu m omnea feriur : et cum 
omnium coromuAione wse pri?averit, credii tanM*n 
rea suas egregie se promovigae. Verum si me et 
Ephesiorum episcopuin hureei iofectoe esse cerio 
ooverat, quid probib^btt qnoiiiimis» aalequam ad 
Epheeiorwn civiiatem veoisset, IiUeris nos accusa-
ret, eaque de qtiibug ftobiscwro i l l i eertamen erat 

ήγνοηκώς, εΓκει τε τψ προύχοντι, καί περί τών ίσων 
ού φιλονεικεΓ. Ό δέ καί τοΰτο παρείς ώς έωλο ν, καί 
άλογήσας τοΰ πρέποντος, άχαλίνοις ώσπερ, καί 
άπερισκέπτοις δρμαίς κεχώρηκε κατά πάντων · καί 
τής πρδς απαντάς κοινωνίας έαυτδν έκβαλών, οΓεταί 
τι δράσαι τών δνησιφδρων έαυτψ k . 'Αλλ'εΓπερ δντως 
έ μ έ , καί τδν της Έφεσίων ίερουργδν, αιρετικούς 
δντας ήπίστατο, τί τδ κωλύον ήν, καί wpiv είς τήν 
Έφεσίων άφικέσθαι πόλιν, αίτιάσθαι διά γραμμάτων, 
καί εμφανή καταστήσαι τά, έφ' οΤς ή ν αύτψ καθ* 
ημών ο λδγος; 'Αφιγμένον δέ είς τήν Έφεσίων, τέ 
κεκώλυκε συντυχείν, αίτιάσθαι » μετά πα^^ησίας, 
είς μέσον άγαγείν τά εγκλήματα, συνεδρεύοντα τ% 
αγία συνόδω, καλέσαι πρδς άπολογίαν, ούτω τε δμοΰ 

manifeeu facerei? Poeiea w o ^ U M I Epbe&um J) τοϊς άλλοις, ή άπαλλάξαι της αίτιας όρθά φρονοΰντας, 
venerai, quid prohibuii quoiniiMis Q M coovenirel, 
libere accusarei, \n medium eriawua prf>ferrei» 
consideus in saacia synodo ad respondendum vo-
carei, ac denique una cum alHS aut crimine lib*» 
raret, si quidera recte aapiebajBua, el loquebamur, 
aut certe ab eccleeiasticis dogmaiibug alieaa seeiire 
volenies jtuiee cond^mnationi subjicerel ? Yorum 
quia non iguorabat frustra ee nos accusasse, im-
piamque conlra ortbodoxos calumniara ae slruxisse, 

χαί λέγοντας, ή γοΰν ύποθείναι ψήφω δικαία τά 
τοίς τής Εκκλησίας άπ^δοντα δόγμασι φρονείν ήρη-
μένους; Επειδή δε ήπίστατο μάτην έγκαλών, καί 
συντιθείς άνοσίως τάς κατά τών ορθοδόξων συκοφαν
τίας, καί τή πρδς Νεστόριον αίδοϊ, καί φιλία τά καθ* 
ήμων δωρούμενος , λεληθότως ήδίκει · καί καθάπερ 
έν νυκτομαχία τετόξευκεν, ούχ δρώμενος, καί ψευδ-
ηγορίας μεστδν συντάξας χαρτίον, τετόλμηκεν ά ν -
ενεγκείν είς τάς ευσεβείς υμών άκοάς, οΰτ' έκείν* 

% e Jerero. ιχ, 8,9. Μ Psal. CXL, 4. »k Isa. χχνιιι, 45. 

Yariae lcciioncs cx codicc Seguieriauo. 

* μεμίσηται. ί* προμνήστορα. ι καί μηδέ. h αύτψ. i αίτιάσασθαι. 
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λαβών είς νουν, τδ παρά τή θεία κείμενον Γραφή ' 
ι Μηδέν ψεύδος άπδ γλώσσης βασιλβί λεγέσθω· » 
ήμεϊς δέ τούτο μα θόντες, βιβλίων έπίδοσιν πεποιη
μένα τή αγία χα\ οίχουμενιχή συνόδω, τήν μέν 
όρθήν καί άβέβηλον τής Εκκλησίας ομολόγου ντε ς 
πίστιν, άναθεματίζοντες δέ τούς τά Αρείου , καί 
Άπολιναριου, χα\ Εύνομίου φρονούντας. Παρεκαλοΰ-
μεν δέ, κατά τούς τής Εκκλησίας θεσμούς ήκειν τε 
αύτον είς μέσον, τοΤς Ιδίοις συστησόμενον λόγοις, κα\ 
διελεγχειν ημάς. Έννομα δέ ήν,ώς γε οΐμαι, τά παρ' 
ήμων. Ό δέ είς τούτο κατώλισθεν άμαθίας, μάλλον 
δέ δειλίας τβ και απορίας , ώς καταναρκήσαι τήν 
άφιξιν, καί μηδέ δσον ίδείν καταθαρσήσαι μόνον τήν 
άγίαν σύνοδον. Καίτοι έχρήν δήπου ) μάλλον ένστήναι 
νεανικώς, κα\ τήν κλήσιν ούκ άναμείναντα δραμείν 
αύτόμολον , έλέγξαι σαφώς, άποφήναι κατεγνωσμέ-
νους , και ταις ίδίαις αύτδν έπαγωνίσασθαι ψήφοις. 
Άλλ' ούκ έδρασε τοΰτο k , σαθρψ συνειδότι χρώμενος, 
δεδιώς δέ ούτω τήν άφιξιν τήν είς τήν άγίαν σύνοδον, 
ώ ; μηδέ δσον είπείν της εστίας προκύψαι τολμάν. 
Καί τοι πώς ήν είκδς, τους έξειλεγμένους Ιερουργούς, 
μεμνημένους Ιερουργίας, μεμνη μένους θεοΰ λέγον
τος · · Κρ?μα δίκαιον κρίνατε· ι καί, c Ού λήψη πρόσ-
ι*πυν έν κρίσει, δτι ή κρίσις τοΰ θεοΰ έστι · ι μή ουχί 
πάντη και πάντως , έληλεγμένους ημάς, ώς αίρε-
τικούς, ταίς τής κατακρίσεως ύποθείναι ψήφοις; Τ Ην 
γ ά ρ πως ανάγκη καί υπομνημάτων συστήναι πράξιν, 
xa l ταύτα ύμίν γενέσθαι καταφανή. Χώραις μέν γ ά ρ 1 

δλαις, καί κόλεσι ταίς μεγάλαtς, νεύματι τοΰ υμετέ
ρου κράτους, είς άναδείκνυται δικαστής, θαρσεί τε • 
δέ κρίσεις τάς έφ' αΓματι, καί ψυχ^, δέδιέ τε τούς 
νομοθετοΰντας υμάς, καί τοις παρ' υμών θεσχίσμασι 
πρδς τήν τοΰ δικαίου θήραν απευθύνεται». Εΐτα πώς 
ήμελλον οί παρά θεοΰ πρδς Ιερουργίαν έξειλεγμένοι, 
τοσούτοι τε δντεςτδν άριθμδν, καί ούκ άθαύμαστον 
Ιχοντες τήν ύπόληψιν,τήν έπί γέ φημι τ φ βιώναι λαμ
πρώς , ημάς αίδεσθήναι μάλλον, κα\ ούχ\ τήν θείαν έν-
τολήν; "Οτι δέ άχάλινος αύτψ πρδς ύπεροψίαν τε, καί 
ΰβριν β γέγονεν δ νους, κα\ δι'έτερων πραγμάτων άτβ-
λαίπωρον ίδείν. Τρίτον μέν γάρ που διατετέλεκεν έτος 
δυσφημώ ν έπ ' Εκκλησίας ό τών νέων δογμάτων εύ-
ρετής Νεστόριος · επειδή δέ καί δι' οικείων γραμμά
τ ω ν τψ όσιωτάτψ τής Τωμαίων Εκκλησίας έ^σκόπψ 
Κελεστίνφ καταφανή τής έαυτοΰ διανοίας έποίει τήν 
νόJOV , ούκ άπότομον, ουδέ άσυμπαθή τήν ψήφον 
ύπέμεινε. Παρεκαλείτο δέ μάλλον, άποφοιτήσαι μέν 
τ ή ς ένούσης κακοδοξίας αύτψ, καί τήν όρθήν, καί 
άμώμητον άνθελέσθαι πίστιν. Παρεκαλεϊτο δέ ούχ 
άπαξ, άλλά καί πλειστάκις. Ό δέ ακριβής, ώς οΓεται, 
τ ώ ν θείων δογμάτων ερευνητής · Γνα μή τι λέγοιμι 
φορτικόν · δ μέγα φρονών έπί τή τών θείων είδήσει 
νόμων , ούχ ύπομνήσας πώποτε τονς ήδικημένους 
ιταρ ' αύτοΰ, ού λόγου μεταδούς, μάλλον δέ ουδέ συστη-

Μ Prov. χχιν, 23, sec. LXX. " Deut. ι, 16, 17. 
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Nestoriique reverenliae et amicitiae iribuere, qnoil 
nos inseclarelur, abscondite nos laesil; et veluli in 
nocturna quadam ptigna non visus, jacolo nos pe-
t i i l ; siquidem cbarlam falsis accusalionibus plenam 
concinnavii, eamque ad pias vestras aures deferre 
atisus est, nequaquam id quod divinisLilleris prodi-
lum est, aninio perpendens: c Nullum mendacium 
coram rege proluleris w . ι Nos vero ubi boc resci-
viraus, libellos sanciap. et oecumenicne synodo exbi-
buimos, cum rectam lllibatainque Ecclesiae fidein 
profitentes, tum eos quoqtie qui A r i i , Eunomii ei 
Apollinarii dogmaia sectantor, anathemalizantes. 
Rogavimne etiatn at juxta ecclesiaslicas leges in 
medliHii llle prodirei, snos sermones firmaiaros, 
errorisque nos eonvinceret Erant aniem, opinor, 
quae agobamus legi consenlanea. lpse aulem in eam 
stultitiam, imo vero timidUaiem ac desperaikHieni 
prolapeus est, o l seque ad noe renire, 255 neq*e 
eanctam synodum intoeri aueus foerit; cwn lamen 
polius fortiler instare opormUttt, neqee exepe-
ciare u i vocaretar, sed sponie tccurrere, diserte 
redarguere, daainationis reos pronunliare, ac pro 
saa ipsius ecntenua decertare. Vemm male eibi 
eontcius id minitn* iectt; adeoque sanctae eynodi 
prseseniiam melucbat, ot ne ex edibus qmdem 
prodire auderei. A i quomodo rerisimile erat «le-
cloe eaccrdoies, inemores gacrittcii, memores Dei 
dicemis :c Jualum judiciam judicate; » e t : t Perso-
nam in jndicio non accipiea: Dei etiim judiciom 
e s l M ; ι nos condemnaiionis senientic omnino sub-
jecturos noa fuisse, gi h«reei infectog deprebeodit-
seiii? Erat enim necessarium vt et actoran co*-
nieaiarii coniicerenttir, et baec ipea vobis palam 
fierenU Regionibiis eienim toiis, magnitque dvita-
tibus dominaiionis veslra neta unus j«dex pneftei-
lur, cui capiiaiium rerum Judieia committurUur; 
voe legialatorea verelur, veeirisque decrelis ad jue 
iovestigaudum dirigilur. Cum ilaque b«e ila ba-
beanl, quotnodo credibile ail botnines a Deo ad 
sacerdolium eleclos, tantoque luiinero, qui propier 
vi ia splendoreui exietimatiomi admirabili eseeot, 
nos magis reverituros Tuisse, quam divinum pnece-
ptum?Qeod auiem illitis amnws ad snperbiam ei 
arrogantiam fueril plane infreois, id ex aliis quoqne 
rebus perfacile cognoscere licei. Jam per tres fere 
lolos aunoa, ex quo novoruw dogmalum inventor 
Neslorms blaspbemias suas in Ecclesia evomere 
non desiilerat. Postquam vero suif etiam lilleri» 
sanctissimo Roma»a3 Eccleei* episcopo Coelestino 
animi sui morbum palefecisset, non statim duram 
eeveramque senlenliara excepit, sed admonius est 
poiius, ut, prava illa, qua laborabai, opinione reje-
cla, reclam ei inculpaiam fidem complecterelur. 

Itce Seguieriano. 

i σπουδή. k εδραμενείς τούτο. 1 γάρ καί. m ϊσ. ex suprapo$itist θαρσείται, νφ'. eliam. Β άπευθυ-
ν ί τ ε . υ υπεροψίας τε καί ύβρεις. 
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Admonitus est nutem non semel, sed saepius. Ipse Α ναι ταϊς έαυτοΰ προπετείαις θα££ήσας, υβρίζει μέν 
vero diligens, ut pulal, divinorum dogmatum scru 
tator (nolo enim gravius aliquid in illum dicere), 
quique propter divinarum legum cognitionem mire 
eibi blanditur, cum nunquam eos quos laesit, com-
monefecisset, nec verbum ullum cum illis commu-
nicasset, imo neque temeriiaiem suam tueri ausus 
fuisset; impia tamen seniemia sua contumeliam 
Ulis i n l u l i l : et forie magnifice ea de re sese jactat, 
ut eliam audiat beaium Davidem dicenlem, vel po-
lius Spiritum sancium per ejus vocem : 256 
c Quid gloriaris in maliiia, qui polens es in iniqui-
tate? Toia die injusiiliam cogilavil lingua l ua : 

ανοσία ψήφψ» τάχα δέ χα\ μέγα πεφρόνηκεν έπι 
τούτψ· ίνα καί άκούη λέγοντος τού μακαρίου Δαυίδ, 
μάλλον δέ τού αγίου Πνεύματος διά φωνής τού Δαυίδ* 
c Τί έγκαυχ$ έν κακία δ δυνατδς άνομίαν ; δλην τήν 
ήμέραν άδικίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου · ώσεί ξυ-
ρδν ήκονη μένον έποίησας δδλον · ήγάπησας κακίαν 
υπέρ άγαθοσύνην, άδικίαν υπέρ τδ λαλήσαι δικαιοσύ-
νην · ήγάπησας πάντα βήματα καταποντισμοΰ, γλώσ-
σαν δολίαν. Διά τούτο ό Θεδς καθελεί σε Ρ είς τέλος, 
έκτίλαι σε , κα\ μεταναστεύσαι σε άπδ σκηνώματος 
σου, καί τδ ρίζωμα σου έκ γής ζώντων, ι 

sicul novacula acuta fecisli dolum. Dilexisti mali-
tiam super benignitaiem ; iniquilatem magis, quam loqui aequilalem. Dilexisti omnia verba praecipita-
tionis, linguam dolosam. Propier boc Deus deslruet te in linem, evellel te, et enrigrare faciet le 
de labernaculo luo, et radicem tuam de terra viventium * T. ι 

loielligo autem non deesse, qui illum a deiicto β 
io nos comroisso absolvere conenlur, asserenles 
eum juste ob id nobis succeneuisse, quod ipso adbuc 
absente contra blaspbemum Nesiorium concilium 
eit celebralum. Yerum bi longc rectius facerenl, si 
in nos culpam conjicere omittenles, suam illorum 
polius cunclationem accugarent. Adhaec eos, qui 
adventum ejue praecurrerunl, ei eacrae synodo de-
nuniiaruni, ipsum ezspeclauduni non esse, nec se 
venisse spome, sed ipsius mandaia ferenies, cur 
non poliue exosos babuit ul mendaces ac seduclo-
res, sed eosdem inler prxcipuos amicos babei? 
Sed eslo, forsan offensus sil : oportuilne ob 
id illum divinas leges aspernari, Deique oblivi-
aci dicenlit: c Insonlero acjustum non occides 4 8 ? ι 

Έπυθόμην δέ, δτι τής καθ' ημών πλημμελείας 
άπαλλάττειν αύτδν έπιχειροΰσί τίνες, λελυπήσθαι 
δικαίως διαβεβαιούμενοι, διά τοι τδ δίχα αύτοΰ τδ 
έπί τψ δεδυσφημηκδτι γενέσθαι συνέδριον.'Αλλ'ήν 
άμεινον ούχ ημάς αίτιάσασθαι μάλλον, γράφεσθαι δέ 
τήν οίκείαν αυτών έπ\ τούτψ μέλλησιν. Είτα τούς 
προαφιγμένους, καί προαπηγγελκδτας τή άγια συν
όδω, μή δείν χρήναι περιμένειν αύτδν, καί ούκ αυτο
μόλους είς τοΰτο έλθεϊν, άλλά γάρ ταίς παρ* αύτοΰ δια
κόνου μένους φωναίς, τί μή μάλλον έποιείτο κατεστυ-
γημένους, ώς ψευδηγορήσαντας, ώς ήπατηκότας, άλλ' 
έν τοίς δτι μάλιστα γνησιωτάτοις έχε ι ; 'Αλλ* έστω 
τυχδν, καί λελύπηται. Ταύτης ούν ένεκα τής αίτίας 
έδει τών θείων αύτδν άλογη σαι νόμων, έπιλαθέσθαι 
δέ θεοΰ λέγοντος · € 'Αθώον, καί δίκαιον ούκ άποκτβ-

Debebatne eos condemnare, qui de nullo crimine C νείς; > Έδει κατακρίναι τούς έπ'ούδενί τών άτοπων 
κατεγνωσμένους; έχρήν αδελφών * τδ τής άνοσιότη-
τος κατωθήσαι ξίφος; θεσμούς εκκλησιαστικούς 
περιυβρίσαι; συκοφαντήσαι, ψεύσασθαι, καί τοΰτο 
τάς εύσεβεστάτας υμών άκοάς; έχρήν ήγήσασθαι 
ηκαρ* ουδέν τήν ορθότητα τής πίστεως, καί τδ έθελή-
σαι φρονείν δσα μώμον έχει παντελώς ούδένα, χαρί-
σασθαι δέ τήν έπικουρίαν τψ δυσφημοΰντι κατά Χρι
στού, καί ανάστησα ι ζητείν τδ ψεύδος, καταστρέφε ιν 
δέ τήν άλήθειαν; Ταΰτα φρενδς αγίας δοίη τις άν είναι 
καρπόν; Ταΰτα βουλής Ιερατικής εύρέματα; Καίτοι 
λέγοντος ακούω θεοΰ , δτι < Χείλη Ιερέως φυλάξη
ται Γ κρίσιν, καί νόμον εκζητήσουσιν έκ στόματος 
αύτοΰ. > Πρόδηλον οδν, δτι δι' ών άν οΓεται της καθ* 
ημών άπονοίας τάς αίτίας άποσκευάζεσθαι,,διά τού-

fuerant convicii? debebatne fralres gladio impiela 
Ue iropelere ? ecleeiasiicas leges conlemnere, ca-
lumniari, mentiri, idque piissimis vestris auribus ? 
Debebaine rectam fidera nibili facere, et velle 
sapere quae nullam omuino falsitalis maculam ba-
bent ? et inierea illius causae patrocinari, qui con-
;ra Chrislum blasphemias effudil; ac quaerere men-
daeium, statuere, verilalem evertere ? Dabime 
quisquam, baec esse sancue menlis frucium ? hajc 
osse sacerdolalie consilii inventa ? Aiqui Deum 
diceniem audio : c Labia sacerdolis cuslodienl 
scienliam, et Jegem requiretu ex ore ejus " . ι Cla-
rum est Haque, quod per ea ipsa, quibus vesaniae, 
qua eontra nos utus est, criinen amoliri se pulat, 
»— * ~ r ' w* U » w ' ' 

impie egisse aperlius deprehendalur. Ego vero, των αυτών ανόσια πεπραχώς καταφωράται μειζό-
Cbristi amaos rex , gaudebam quidem cuin e pairia 
discederem, Alexandria vestra relicla , eliamsi ma-
gna vis venli velis gese infunderet, aique instar 
loniirui naveui percellerel, ac fluclus in eublime 
elalus summa gubernacula 257 eircumsireperei : 
tamen alacri traoquilloque animo eram, el lempe-
staiis periculum posibabui, ui oplaiissimo majesia-

νως. Έ γ ώ δέ, ώ φιλόχριστε βασιλεΰ, έχαιρον μέν τής 
ένεγκούσης άπαίρων, καί τής ημετέρας· Αλεξαν
δρείας έκδεδημηκώς* πνεύματος δέ λαύρου καταχεο-
μένου τών Ιστίων, καί μονονουχί καταβροντώντος 
τής νεώς , αίρομένου τε είς ύψος τοΰ κύματος, και 
ταϊς τών οίάκων περιπαφλάζοντος κεφαλαίς, εύθυ
μος και ούτω διετέλουν, τδν έκ τοΰ χειμώνος κίνδο-

» Psal. L I , 3-7. 4 · Exod. xxni , 7. " Malach. ιι, 7. 

Variae lectiones ex codicc Scguicriano. 
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vov όπίσω τιθείς τής εύκτσιοτάτης μοι θέας του 
υμετέρου κράτους. Καί μήν δτε τήν Έφεσίων αφέν
τες , έπ\ τήν λαμπράν εκείνη ν άνεκομίζοντο πόλιν οί 
έκ τής αγίας συνόδου προκεχειρισμένο; πρός γε τδ 
χρήναι συνειπείν τοις παρ' αύ*ής πεπραγμένοις, 
(πεθυμούν γενέσθαι τοίς άνδράσιν έναρίθμιος, πρώ
τον μέν υπέρ του τδ ύμέτερον κράτος ίδείν, είτα πρδς 
τούτω, Γνα καί αύτψ τψ τής Αντιοχείας έφ' υμών 
δικάσωμαι ,-ααί δείξω συκοφαντήσαντα , καί παρα
νόμως λελυπηκότα t , καί μανίαις άκρατο ι ς νενικη-
μένον, δτι τών Νεστορίου δυσφημιών άνεθεμάτισα 
τά κεφάλαια. Τή γάρ έμή πίστει μεμαρτύρηκβ τήν 
ορθότητα καί ή Τωμαίων Εκκλησία, κα\ μήν κα\ 
ή αγία σύνοδος, ή έξ άπάσης, ώς Ιπος είπείν, τής ύπ ' 
ούρανδν συναγηγβρμένη. "Οτι γάρ κατ' ούδένα τρό
πον έξω γεγονώς άλοίην άν τής τε αποστολικής, κα\ 
ευαγγελικής παραδόσεως, όρθήν τε, κα\ άδιάστροφον 
τών ίερών δογμάτων διελαύνω τρίδον, παμψηφεί 
διωμολογήκασι, καί τούτο εγγράφως έπί πίστεως 
υπομνημάτων, άναγινωσκομένων τών παρ' έμοΰ 
γραφέντων πρδς Νεστόριον »· ηύχόμην δέ ουχί τού
των ένεκα μόνων έκεΐσε γενέσθαι , άλλ' Γνα καί τάς 
τών έτερων διαβολάς κατ' έμοΰ, κα\ τών έμών, ψευ
δείς άποφήνω. 01 γάρ τών Νεστορίου δογμάτων ύπ-
ασπισταί τδ έκ φθόνου καί βασκανίας έπ' έμοί συν-
τείνοντες τόξον, καί τά έξ άκρατους μανίας ν πολυ-
τρόπως άρτύοντες, άνδρας έξωνούμενοι, καί κατ
ηγόρους ίστώντες 1 , ι ών ό θεδς ή κοιλία, καί ή 
δόξα έν τή αίσχύνη αυτών, ι καθά φησιν δ μακάριος 
Παύλος, τώ ύμετέρψ κρατεί δι' δχλου γενέσθαι παρ-
εσκεύαζον, καί μάλα συχνώς · καίτοι παρ* έμοΰ πε-
πονθότες τών άτοπων ουδέν, ουδέ γάρ ήν τις αύτοϊς 
πρδς έμέ λόγος παντελώς. 'Απομισθώσαντες δέ, ώς 
Ιφην, τοίς έπιβουλεύουσιν έμοί τάς εαυτών γλωσσ-
αλγίας , έφλυάρουν 7 εική, πάντα δρώντες έτοίμως. 
'Ατόλμητον δέ τοίς τοιούτοις ουδέν * σύντροφον γάρ 
έχουσι τδ κακδν, καί ουδέν λελόγισται παρ' αύτοίς 
τδ καί γραφήν 1 άλώναι συκοφαντίας , καί ψευδηγο-
ρήσαι πλειστάκις καί καθ' ών άν βούλοιτό τις, καί 
εί μή τις είη γνώριμος αύτοίς τών κατηγορουμένων. 
Ίσασι δέ δντας τοιούτους, ούτω τε ζήν είωθότας, οί 
κατά πάσαν δντες τήν ήμετέραν* 'Αλεξάνδρειαν. 
Κατεφλυάρουν μέν ούν εκείνοι, τοίς είς τούτο παρ-
ωρμηκόσι τδ χρήμα προπίνοντες, καί άντέκτισιν ώσ
περ τινά τής δωροδοκίας, τής κατ' έμοΰ γλωσσαλγίας 
ποιούμενοι τήν έπίδειξιν. Καί δεδυσφόρηκα μέν λίαν 
έπί τούτοις έγώ. Πώς γάρ ούκ έμελλον; Πλήν έμε-
μνήμην λέγοντος τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χρι
στού · c Μακάριοί έστε, δταν όνειδίσωσιν υμάς, καί 
διώξωσι, καί είπωσι πάν πονηρδν (&ήμα καθ' υμών, 
ψευδόμενοι, ένεκεν έμοΰ. Χαίρετε, καί άγαλλιάσθε, 
δτι δ μισθδς υμών πολύς έν τοίς ούρανοις · ούτω γάρ 
έδιωξαν τούς προφήτας τούς πρδ υμών b . > "Οτε γάρ 
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TUEODOSIUM 1ΜΡ. m 
i tis veslrae aspecta potiri quandnqne daretur. Rur-

sum cum ex Epbetiorum civitate ad lllustretn illara 
urbem deveberentur i i , qui ad boc a sancta synodo 
delccti sunt, ut q o » ab illa acta fuertni defende-
renl ,ex illorum numero esse cupiebam : primo 
quidem, u i majestaiem vestram coram viderem : 
deinde vero, ut in veelra preaentia conlra episcopum 
Aniiochenum diaceptarem, palamque ostemlerem 
eutn calnmniaiam fuisse, el inique fnsanisse[ac 
per injuriam offendisse], ei qaasf impolentibiis 
furiis aclum esee, eo quod eapita blaiphemiarum 
Neelorii anaihemaUiassem. Fidei namque meae re-
ctitudini testimonium perhibuit el Romana Eccle-
sia, el sancta quoque synodus ex unirerso, u l ita 
dicam, orbe qui sub coelo est, congregata. Qaod 
enim nulla ex parie ab evaugelica et aposlolica tradi-
lione aberrarim, imo vero quod rectam minimeqoe 
nbliquam sacrortim dogmaiam semilam leneam, id 
posieaquam epistoha , quas ad Neslorium perscri-
pseraro, legissent, communi senientia confessi gunt 
omnes, et quidem scripto in ipsa flde monimenlorum, 
rerumque gestarum. Optabam autem non horuiD 
ianium gratia eo veoire, sed ut aliorum quoque de-
claraiiones, quae conlra me meotque insiiiuemnt, 
falsas eese monslrarem : siquidem Nestorii dogma-
tum propugnatores, invidia? odiique arcnm in me len-
dentes, impotenlUque insaniaestueausus variis modis 
adversum me concinnanles, vlros quosdam c quo-
nini deus venler esi et gloria in confusione eorum, > 

C sicuii beatus Paulus dicii mercede pararant, 
et accusaiores adornarunl, ac u l ?eslro imperio 
molesti essent, et quidero frequenler, coraveroiit, 
cum nulla injoria a roe sint affecil : neque enim 
iliis mecum quidquam rei prorsus erat. Qui insidia-
toribus meis nugaces lingoas suas cum vcndidissent, 
fruslra conlra me obloquebantur, nihil imentaium 
relinquentes. Hujusmodi vero bomines nibil non 
aadent: coalilam enim maliliam babent. Quare 
eiiam pro nibilo ducunt, si calumniandi crimiue 
convicti leneanlur, saepissimeque adversus quos 
Iibueril mcnliantur, quanquam ne eos quidem co-
gnoscant, quos aceusant, Noruni aniem eos esse 
lales, lalemque vitae consuetudinem iniviste, quot-
quoi Alexandriam vestram inbabitanl. Oblocuii 

D sunt iUqueill i , propinantesboc iis,quiad id eosinci-
tarant, 258 e l v e , u l accepiorum munerum preiitim 
temerariam in me linguam osienlanles. Tuli atilem 
ista equidem admodum segre. Quomodo euiin id 
aigre non ferrem ? Terumtamen recordatas sum om-
nium nosirum Salvaioris dicenlis : < Reaii esiis cum 
maledixerint vobis homines, el persecuii vos fue-
r in l , el dixerint omne malum adversum vos, inenlien-
les, propler me. Gaudele et exsulute, quia mercos 

codice Seguieriano. 

1 λελυσσηκότα. u γράφεισών πρδς Νεστόριον επιστολών. ν άκρασίας καί μανίας, χ ίστάντες. 7 κατ
εφλυάρουν. * γραφή. • ύμετέραν. b ημών. 
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vesira copioea eelin coelie : &ic enira persecali sunt Α δ **)C άνομίαςπατήρ, τουτέστιν ο Σατανάς, ταίς Έκ-
-propbeiag, qui fueront ante vos". ι Saneeuw iniqui-
talis paier Saianag Ecclesiis iisqve qui reetam fiJem 
babent, laqueos lendere molitur, apostolie&pte el 
etangelicas fldei iraditionem per suos eaiettiies et 
adminiairos adulterare conatur, ac deinde illi qui 
racie fidei eualodes sunl, veriiatein ipsi opponunt, 
et racta perverteulibus obgiauint, Cbristum ipgtim, 
qui writag e$t, belli socium et auxiliatorem haben* 
lag, lunc slalini mendacii pater multog qui mentian-
lur excilal; gtatim g*?a illa caJumiiiaiorum multi-
ludo advergog illot qui pie fitere voloat, bellum 
clet. Hanc molestiam ipsoe qooque sacro* prophetas 
perpesaos comperiraug. Eieniio propheubai olim 
beaiug Amoa; el Igraelilag vehemeiiter reprehendit, 

κλησίαις παγίδα, καί τοϊς όρθήν έχουσι πίστιν έξ-
αρτύειν επιχειρεί c , καί διά τών Ιδίων υπασπιστών 
παραχαράττειν αποτολμά της αποστολικής τε κα\ 
ευαγγελικής πίστεως τήν παραδοσιν, είτα τής ορθής 
δόξης οί φύλακες άντανιστώσιν αύτψ τήν άλήθειαν, 
κα\ τοίς τά όρθά διαστρέφουν άντιφέρονται, συν-
οπλον έχοντες, καί συμπαραστάτην αύτδν τδν Χρι
στδν, δς έστιν αλήθεια , τότε δή πάντως ό τού ψεύ
δους πατήρ πολλούς εγείρει τούς ψευδηγόρους · τότε 
δή καί συκοφαντών αγρία πληθνς τοίς εύσεβείν ήρη-
μένοις άντανίσταται. Τούτο παθόντας καί αύτους 
εύρίσκομβν τούς αγίους προφήτας. Προεφήτευε μέν 
γάρ κατά καιρούς <* δ μακάριος Άμώς, κατητιάτο δέ 
σφόδρα τούς έξ Ισραήλ ώς τής είς θεδν αγάπης ήφει-

quod dilectionem erga Deuro pro nihilo babuieaent, · δηκότας, καί τών δοθέντων αύτοίς ύπερορώντας νό-
legeeque sibi daias neglexissent. Verum mox in 
medium prodiit, ei reetidl Hli Amasias [Pascbor, aL 
Paabur, ] (erac aoiem bie pseudopropbeta, el cul-
lor daemoiiioram), delulilque ad regero Israelis vi-
rum vcre sanctum ac propbeUm, ad honc modara 
illum accusani: « Coityuraitones facii conlra te Araoa : 
non poterii lerra gagtiaere tmiversos flermones 
φ&Ιβ. ι Pari modo btatut qaoqoe Jereroias pro-
pbeta peccaniem populum krael vias suas corrigere 
jueeit " : veriMu non deiierunt qui Ultnn calum-
niarenlur. locilavertmt enUa conlra illura Sede-
chiain, qui regni aolUim Uinc obtinebat. Erat pro-
fecto sanclie res fuec gravis el vere niolesia : al 

μ ω ν άλλ' είς μέσον ήλθε παραχρήμα, καί άντ-
έπραττεν ό < Πασχώρ. Ψευδοπροφήτης δέ ούτος, καί 
δαιμονίων θεραπευτής. Είτα τψ βασιλεί τού Ισραήλ 
διαδέβληκε τδν αληθώς άγιον, καί προφήτην, ώδε 
γεγραφώς· c Συστροφάς ποιείται κατά σου Άμώς* 
ού μή δύνηται f ή γη ύπενεγκεΖν πάντας τους λόγους 
αυτού. > Όμοίως δέ καί ό μακάριος προφήτης Ιερε
μίας πλημμελούντα τδν Ισραήλ έπανορθοΟν έκέλευε 
τάς οικείας οδούς. Άλλ' ούκ άπήσαν οί ένδιαδαλλον-
τες ·. Παρώτρυναν γάρ κατ* αυτού τδν Σεδεκίαν, 
τούς της βασιλείας διέποντα θρόνους. Καί φορτικδν 
ήν τοίς άγίοις τδ χρήμα καί δύσοιστον αληθώς. Πλήν 
τδθεψ δοκούν καί φίλον τής εαυτών προθέντες ζωήν» 

qood Deo placitumgrattimque gciebant, propris vila» Q εΓχοντο καί ούτω τών έν χερσί σπουδασμάτων, ούκ 
αγνοούντες τδ γεγραμμένον · δτι ι Καρδία βασιλέων^ 
έν χειρί θεού , ού δ' άν θέλων νεύσαι ι , εκεί έκλινεν 
αυτήν, ι Πράους γάρ αυτούς άπετέλει, καί φιλοικτίρ-
μονας, καίτοι πλειστάκις παρωτρυμμένους), τους 
τών Ιουδαϊκών κρατούντας πραγμάτων. Άλλά γάρ 
παρήσομεν τά εκείνων, ώς πάσιν εγνωσμένα. Με-
μνήσομαι δέ τού πανευφήμου, καί τρισμακαρίου 
πατρδς ήμων Αθανασίου, τού γεγονότος κατά και
ρούς επισκόπου της ημετέρας k Αλεξανδρείας. Έμά-
χετο μέν γάρ ταϊς Αρείου κακοδοξίαις. <Η δέ τής 
άκείνου βδελυρίας παράσιτοι, συκοφαντοΰντες αύτδν 
διετέλουν· ασελγή δέ καί άχάλινον έπ* αύτψ τήν 
γλωσσαν άνέντες, ώς ούκ άρκούντων αύτοίς τών 
ψευσμάτων, χείρα τεμόντες ανθρώπου, περιεκόμι-

pneferenle*, ia auacepio giudio coagtanier pereisie-
bani, *cf qrtum esse recolenleg: < Cor regis in maou 
Dei es l : quocuoque voluerit, incliaabit illod e \ > 
Reddebat enim eos qur Judaicarum rerum podeban-
lar, cleuiemea ac miaericordes, quamvig saepe 
vebemeoier eesenl iociUli. Sed miuamas299qua3 
illis accideruni, tanquam anoibua nou: in meoiem 
refocemua celeberrimiiai btaiissinoiBque patrcm 
nosirum Aihanatiam, qui olim Alexandriat vetir» 
episcopus fuiL lropagnabal Ule perversam Arii opi-
nionem : migachaiit vero UBoe aasenlalores perti-
naci siodio ilhim calamniabaalur, peiulaiiiemque 
ei inCrenem linguam adfersua iUtim exserebanL 
Nfque meudaciis coolenti, manum qnoque cnjusdam 
bomints abeciderant, eamque eircurofereniee, bor- D ζον. Φρικτδν 1 τοίς δρώσι παρατιθέντες θέαμα, ταύ-
rendura fideniibug apecucahun exbibebant (1) . 
Dicebanl autem Albanagiarn iUam abecidisse, quem-
dam vero Argeniam nooiine iglnd passum esee. 
Malto autem tempore igaarog decipere peratiierunt, 
donec landem Arsenius Ule, qui bacienus lalueral, 
adhue vivug compertug esl *. atque iia vix undero 

τήν αύτδν Ιφασκον άποτεμείν Άρσένιον δέ τινα τούτο 
παθείν διετείνοντο. Χρόνους δε μακρούς διατετελέ-
κασι συναρπάζοντες, άχρις ού διαλανθάνων κατελή
φθη ζών δ Αρσένιος* πεφώραται δε ούτω μόλις ττ,ς 
εκείνων σκαιότητος τδ εγχείρημα. Δύσοιστον αέν 
ούν, καί σφόδρα δριμύ ψυχαίς ελευθέραις, καί καθα-

σειε 

β ι Mallb. I I , 14. Μ Arooa νιι, 10. Μ Jerem. xxvi,« seqq. w Prov. χ » , I . 

Variae lectiones ex codice Seguieriano. 

« έπιχειρή. * καιρόν. · ήκβι, καί άντέπασχεν δ. * δυνήσεται. ι διαβάλλοντες. b βασιλέως. 1 νεύ-
ιε· J παρωξυμμένους. k υμετέρας. 1 καί φρικτόν. 

(2) Quid deegt. aul aliler legil inlerpres. (f) Theodoret. lib, ι Hitt. eccL, c. 30; Sozom 
lib. ιι, e. W; — Socrai. iib. i, c. 21. 
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ρδν έχούσαις τδ συνειδδς , ή συκοφαντία, άλύει δε jfc eomm Improbiiatts conatus deteetus esl. Sane qui-
σφόδρα τών πεπονθότων δ νους. Καί τδ εΙκή, καί 
μάτην έπιβουλεύεσθαι παρά τών ήδικημένων ουδέν, 
παγχάλεπον ομολογουμένως. Πλήν δτι ταΰτα συμ-
βήσεται τοίς πρεσβεύουσι τήν άλήθειαν, προκατα-
μεμήνυκεν ή θεία Γραφή. "Εφη γοΰν ι "Εως θανάτου 
άγώνισαι περί « τ ή ς αληθείας, χαί Κύριος πολεμήσει 
υπέρ σοΰ' > καί μήν καί αΰτδς δ Κύριος ημών Ι η 
σούς Χριστδς, είς άγαθήν εύτολμίαν έπαλε ίφων τούς 
μαθητάς, καί ψευδηγορίας άπάσης άλογεϊν άναπεί-
θων, καί τών έπί τψ διώκεσθαι πόνων * ι ΕΙ έμέ 
έδίωξαν, φησί, καί υμάς διώξουσιν εΐ τδν οίκοδεσπό-
την Βεελζεβούλ έκάλεσαν, πολλψ * μάλλον τούς ol-
κειακούς αύτοΰ. > Έκδυσωπεί 0 δέ, καί σφόδρα χρη-
σίμως, προσεπειπών · « Ούκ Ιστι μαθητής υπέρ τδν 

dern calumnta aniinis liheris, bonamqae conscien-
litro habenlibue, mofesla est, valdeque accrba : 
aogilur autem vehemenler illornm animas, quibus 
Isu accidunt: et gravisefmum certe est, graiis ei 
sine caasa ab iis ejusmodi molefclias insidiasque 
perferre, qoi nolla unquam re laesi fuerani. Ve-
mmtamen quod ista veritaiis cultoribus evemura 
essent, divina Scriptura praenuntiaverat. Diciienim: 
f Usque ad moriem ceria pro veritate, ei Dominns 
pugnabit pro le » Sed el ;pse qnoque Dominus 
noster Jftsue Cbrisias,dUcipulo3 suog ad bonam con-
fidenliam instruens, suadensque ut quodvis menda-
cium, omnemque persecuiionis molestiam conlem-
nerent, ita aiebai: < Si me persecuti stint, el vos 

διδάσκαλον, ουδέ δούλος υπέρ τδν κύριον αύτοΰ. > ΕΙ Β persequentur " . Si patrem familias Beelzebub vo-
γάρ αύτοΰ κατειρήκασι τοΰ Χριστού, πώς ή ποίος 
ημών δ λόγος; Καί εί κατά παντδς αγίου γεγόνασιν 
αϊ συκοφαντίαι, πώς ήν άρα διαφυγείν τούς ελαχί
στους ημάς ; Άκρατης μέν ή κατά τών αγίων 
γλώττα Ρ. Φέρεται δέ ώσπερ κατά πρανούς , άλλ* 
Ιστιν επάρατος , καί θεψ κατεστυγημένη. Ψάλλει 
γούν δ μακάριος προφήτης Δαυίδ * ι Έξολοθρεύσαι 
Κύριος πάντα τά χείλη τά δόλια, καί γλώσσαν jnr t t* 

caverunt, quanto magis domesiicos ejus 1 7 ? > Non 
niediocri autem afficii verecundia, el valde utiliter 
quod subjungil : cNon esl, inquit, discipulus supra 
inagistrum, nec servus supra dominum suum > 
Si eniin Cbristo coniradixerunl, quae noslri habenda 
erSl raiio ? Et si coutra qaemvis sanctum inslruciae 
gunt calumniae, quomodo nos minimi illas effugere-
tmmt^hBttilans quidero esi adversus sanctoe viroe 
impfa lingua, ac praecepe qaodaramodo fertur; 

< Disperdal Dominus 
λο^ήμονα. ι 
verum exsecrabilis et odibUis esi coram Deo. Psallil igUur beaius propheia David 
universa labia dolosa, ellinguatn magniloquam". ι 

Πεπείραται;σύν έμοί τών έκ γλώττης άχαλίνου Experlus est mecom infrenala* linguae jacula 
βελών καί ό αγαπητός μοναστής Βίκτωρ. Έπεφή- Q etiam dilectua aolilarius Viclor. Sparseranl enim de 
μισαν γάρ τίνες αύτψ τών τάχα που ψευδηγορείν ΠΙο quidam ex iis qui menliri consuevenint, qtioJ 
είωθότων, δτι καί αύτδς τών έκτοπων τινά πεφλύα
ρη x ε κατ' έμοΰ * ώστε καί άφιγμένον είς τήν Έφε
σίων πρός με,κατητιώντο σφόδρα τών άπδ τής αγίας 
συνόδου τινές * μάλλον δέ καί άπεστράφησαν άπαν
τες, ώς ένα τών άνοσίων μεμισηκότες. Διατετελέκασι 
καί πατραλοίαν όνομάζοντες καί άδελφοκτόνον, καί 
δσα τούτοις έστί παραπλήσια. Καί τοΰτο γνούς δ 
πρεσβύτης, πλείστων δσων αύτδν περιεστηκότων 
αγίων επισκόπων, άνατείνας τάς χείρας είς τδν ού-
ρανδν, δμώμοκεν άσυνήθως, κατά τε τοΰ αγίου βα
πτίσματος, καί τών σεπτών τοΰ Χριστού μυστηρίων, 
μηδέν έαυτψ συνειδέναι ί τοιούτον · ούτω τε μόλις 
έ γ ώ , καί αύτδς ίσχύσαμεν τάς τών λυπουμένων 

is quoque contra me absurda quaedam nugaius essct, 
260 u l eiiam c u m Epbesum ad me venisset, non-
nulli ex sancla synodo plurimum ipsum accusarinl; 
imo vero universi veluti unum ex impiorum numero 
perosi, illum aversaii siut; perstiteruntqoe parri-
cidam ei fralricidam, aliisque ejusmodi nominibu$ 
appellare. Cura aulem illo senex boc intellexis-
set, mullis admodura sanctis episcopis ipsum cir-
cumslanlibus, sublatis in ccelum manibus , praiier 
morem suum per sacrosanctum bapiisma et venc-
randa Cbrisii mysleria, nullius horum scelerum 
sibi conscium esse juravil : ac denique oflensonim 
animos aegre ego et ipse simul hac ratione placare 

θεραπεύσαι ψυχάς. Πλήν εί καί πολλοί λίαν οί ψευ- D poluimus. Veruineniinvero licel plurimi menliri 
δοεπείν εθελοντές, έπιφυόμενοί τε καί έπιπηδώντες 
μάτην, μάλλον δέ καί παροτρυνόμενοι Γ πρδς τοΰτο 
παρά τών Νεστορίου σπουδαστών άλλ' ήρκεσεν είς έπι-
κουρίαν τοΰ Σωτήρος ή χάρις, καί τής υμετέρας εύσε
βείας » τδ μισοπόνηρον.Ώσπερ γάρ έκ καμίνου καιο-
μένης άρπάσαντες, ήμερωτάτοις νεύμασιδιεσώσατε · 
ίνα τοίς άλλοις δμοΰ, τοίς άνά πάσαν τήν ήμετέραν { 

Αίγυπτον άγίοις επίσκοποις καί μονασταίς, άκατα-

volenles exsiiierinl, et insurrexerint, et fruslra 
insilierinl, seu polius a Neslorii sludiosis ad bou 
incitaii fuerini, suflecit tamen ad opem nobis ieren-
dam Salvaioris nostri gralia, veslraque pieialis 
jusiilia. Nam velul ex ardenli camino ereplos, pla-
cidissimis vestris nulibus servastis, ul unacum aliis, 
qui per universam vestram jEgyplum sparsi suni, 
sanciis episcopiset roonachis continue pro impeiiu 

M Eccli. ιν, 53. »· Joan. xv, 20. «7 Maiili. x, 23. " ibid. 24. •· Psal. x i , 4. 

Yariae lectiones ex codice Seguieriano. 

m υπέρ. n πόσω. · έδυσώπει. 
,B σωτηρίας. 1 ύμετέραν. 

Ρ γάρ τών άνοσίων ή γλώττα. ι συνιέναι. Γ παρωτρυμμένοι. 
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vesiro, el viclona, ac slabililale, graliarum actiones Α λήχτους ευχαριστίας , τάς υπέρ τε του υμετέρου 
sanclissimo Clirislo offeramus. Per quero, ei cum κράτους y νίκης τε κα\ διαμονής, άναφέρωμεν τφ 
quo, Deo etPalri si l gloria, cam sanclo Spiritu in παναγίψ Χριστψ· δι' ού, καί μεθ* ού τψ θεψ .και 
Sttcula saeculorum. Ameu. Πατρ\ δόξα συν άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας 

τών αιώνων. Αμήν. 
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SANCTI PATRIS NOSTRI 

C Y R I L L I 
A L E X A N D R I J E A R C H I E P I S C O P I 

PRO CHRISTIANA RELIGIONEj 

ADVERSUS 

JULIANUM IMPERATOREM 
LIBRI DECEM, 

INTEBPBETIBUS NICOLAO BORBONIO ET JOANNE AUBERTO. 

Denuo recensuit el post Juliani imp. Opera edidit Ezechiel SPANHEMIUS Liflsiae 1676, foi. 

EX PRMFA TIONE EZECHIELIS SPANHEMII. 

Quo consilio hic a prodeant, meque ejus reiauctore, decemCyril l i contra Julianum iibri, 
haud multis, utopinor, erit mihi dispiciendum. Hludforte mirari potius subent,cur a p r i o -
ribus Juliani editoribus, et a Petavio maxime, qui in id potissimum, et diu quidem ac 
sollicite, incubuit, ut omnia ejus opera conquireret ac divulgaret, nulla habita sit ejus ra~ 
i i o : cumtamen haud ignoia eidem foret eorum,quos adversus religionem Christianam δ πα
ραβάτης ille iojperator scripserat, l ibrorum, apud gentiles^juxta et Christianos prisci i l l ius 
« v i scriptores, commemoratio. I l lud quidem obiter lantum, et quo virum prsestantem re-
d argueret, qui paulo liberius veleres E c c l e s i » doctores, a qiiibus proscissus fuerat Ju l ia -
nus, perstrinxerat, langii in Prafatione Petavius: nempe quod duo sint omnino Graeci P a -
tres, quoruai exstent contra eumdem Julianum oraiiones : Gregorius Nazianzenus et C y -
r i i lus ; quorum alter, Cyril lus scilicet, haud paucis post Julianum annis vixit ac scripsit : 
cum tamen a l iaadhuc exstent, quod il lnm non fug i t , qui earum etiam obiter alibi rcfcml-
nit, i llorum Graecorum Patrum, sicut Chrysostomi in S. Babylam, et una in dtiossub Jul id-
no raartjres, Jubentium et Maximinum, orationes seu serroones ; quibus multis, et acerbe 
quidera, nec jmmerito tamen, in eum principem, ejus impietatem, superstitionem, nefart-
das artes, in Ghristianos saeviliam, invehitur δ χρυσοθήρων. Adde, quod dispar esset haud 
parum Nazianzeni theologi, et Alexandrini antistitis scriptorum contra Julianum ratiu : 
cum a postremo, seu Cvril lo, non orationes adeo sive in eura Στηλιτευτικαί, sicut ab a l -
tero, quffi etiamnum leguntur, sint conscriptee; quara hi decem libri, et quidem Υπέρ τής 
τών Χριστιανών ευαγούς Θρησκείας, πρδς τά τού έν άΟέοις Ιουλιανού, Pro sancta Christianorum re-
ligione, adversus impii Juliani libros, quibus eos velut, ut vulgo aiunt, κατά 
πόδα, gravissima disputaiione sibi confutandos proposuit . Ad quos autcm Juliani libros 
respexeratin Laudatione hujus imperaroris funebri gentilis.eidemque familiaris Libanius : 
Πολλών δέ Θέσεις νόμων, βιβλίων τε συγγραφα\ βοηΟοΰντων Θεοϊς, legum aulem multarum sanctiones, 
nec non librorum conscriptiones, diis succurrentes : e Christianis vero scriptoribus idem, de 
quo modo, Nazianzenus; qu i sub initium ferme primaB in hunc παραβάτην PhilippicflB, per-
s t r ingi t τούς ευαγείς εκείνου λόγους κα\ λήρου;, impias el nrfarios rjus libros ac sermones nu-

(a) Scilicel posl Opera Juliani inij». 
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gatorios, quales nempe postrerai generis exstant, in Solem, ac in deorum Matrem oratio-
nes. Aperta jam deiisdem Juliani adversus Christianoslibris, vel Hieronymi (α), de quo # 

paulo post, vel Socratis ( 6 ) , Theophanis (c),aut alioruoi laca hic non congeram; hujus enim 
rei majorem continuo fidem prastabunt i idcm libri adhuc superstites; seu, quod supra 
jam innui,pars eorum luculenta, in hoc ipso, quo iidem confutantur, Cyri l l i opere. Ad quos 
proinde libros viri eruditi, qui omnia Juliani opera se divulgare profitebantur, ac ipse vel 
in primis Petavias, pervolutandis veterum Ecclesiro doctorum monumentis exercitatus, 
advertere debuerant, aut cur oranis a se praterita foret eorum ratio, haud prorsus reti-
cere. Id enim opus, et Latine pridem, una cum aliis Cyri l l i monurnentis, superiori sfleculo* 
ab OEcolampadio versum prodierat; et eodem anno, quoJul ianum Parisiis edidit Peta-
vius, in eadeoa urbeGraBce primum, et cum nova interpretatione Latina, est a Nicolao 
Borbonio vulgatura. 

Quorum autem Juliani librorum, quod obiter hic monendum, non eumdem tradi a duo* 
bus, maxime tamen Ode hic dignis, aucloribus numerum video. Α Cyril lo enim, cui utique 
id non potuit esse ignotum, in hoc ipso, quo illos oppugnat, opere, seu ejus prooemio, 
tres dicuntur exstare, κα\ δή ΤΡΙΑ συγγέγραφε ΒΙΒΛΙΑ, κατά τών αγίων Ευαγγελίων, κα\ κατά τής 
εύαγοΰςτών Χριστιανών θρησκείας, TRESQUE LIBROS contra sancta Evangelia, et veneran-
4um Christianorumcultum, composuit. Cum tamen plures, seu septera libri dicantur ab 
Hieronymo, qui ffitate Juliano propior, et quo puero (d) iidem, ut ex alio ejusdem loco l i -
cet colligere.. sunt conscripti. ld enim de iis tradit in epistola ad Magnum Romanum ora-
lorem (e): Julianus Augustus SEPTEM LIBROS in expeditione Parlhica adversus Christum 
evomuit,et juxta fabulas poetarum suo se ense laceravit; si contra hunc scribere tenta-
t?ero, etc. Ut equidera haud facile liceat nunc statuere, cui potior fides hic haberi debeat; 
eut quomodo, qui exstabant Hieronymi eevo septem hujus apostat® coutra Christianorum 
fulem libri, iidem paulopost sub Cyrillo, qui Hieronyoao fuit suppar, et aliquotannis ante 
ejus obhura, jam ad Alexandrinam sedem evectus, ad Ires sint redacti. Α Socrate,quidem 
et Theophane, uti et a gentili Libanio, eorumdem librorum, quod supra innui , sodin ge-
nere, nullo ascripto, quol iidem fuerint, eorum numero, fil mentio; nisi quod a Socrate 
alicubi e tertio i l l ius operis libro quaedara verba adducuntur. Ab eodem (f) Nic. Borbonio, 
qui primus il lud opus Gr»ce Latineque, ut paulo ante dixi , in lucem emisit, nihil ea de re 
monitum est, nec aliqua il l ius inter duos illos gravissimos testes cliversitatis ratio reddita* 
In quo caeteroquin Alexandrini antistitis scripto, non corameiDorati solura Juliani adversus 
Cbristianos l ibri; sed iisdem, quos ibi adducit, in varias partes dissectis, praemissuni 
continuo, undeeorum auctor proditur, illius nomen; quibus suam dein opponit confuta-
tionem Alexandrinus antistes. Neque enim refugit ille, aperto velut martecum eo in a r e -
nam descendere,virium palam et lacertorum aleam subire, non ?ero eumdem ex occulto 
velut aggredi,aut, quem debellaret, sibi adversarium fingere, vel armis a semet suppedi ta-
tis instruere,aulvini eorum ac robur eludere vel dissimiilare.Quoequideminstitutaeo m i -
nus dubiam, sed illustriorem, de illo acerrimo religionis Christianeehoste, a se inv ic t i s 
verilatis evangelicaj telis confosso et prostrato, victoriam consecuturum, haud i m m e r i t o 
censuit. Adeo ad Cyril lum inde ab illo consilio, ipsos nempe Juliani libros suis contra 
eum dissertalionibus inserendi, neutiquam revocasse potuerit ea, q u » paucis demura ab 
ejusmorte annis, nempe anno 449, a Theodosio Juniore prodiit, queeque ab initio ferme 
Justinianei Codicis legitur, constitutio (gr), qua sancitur, ut omnia, quacunque Porphyrius 
sua pulsus insania, aut QCIVIS ALIUS, contra religiosum Chrislianorum cultum conscripsit, 
apud quemcunque inventa fuerint, igni mancipentur; ac similiter a Justiniano novell. X L I I , 
cap. 1, qua sicutNestorii, ita Severi scripta, ne penes aliquem Christianum maneant, p ro -
hibentur, etquidem addita ejns rei raticme, quia prcedecessoribus nostris imperatoribus 
in sui$ conslitutionibus visum est statuere similia de his quoe dicta sunt et scripta α Porphy-

(a) Episl. 84. teritus. > In Habacuc. cap. I I I . 

pso pnsccmioms urdore Juliaui iiunlialus cst iu-
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rio in Christianos. Ut proinde haud rairari subeat,si eadem vcl Porpbyrii , vel aliorura ο 
priscis gentilibuscontra Christianos, uti Cels i , aut Hieroclis,aliorumve scripta dudum per-
ierunl, ut etiam a Photio pr©terita sit omnis eorum mentio ; quod idera fatura Juliani in 
eodora arguraento libris cdruigerit, nisi quatenus iidem in hoc Cyri l i l opcre etiatnnum 
comparent. Qua de re etiam, el ante lalam illam a Theodosio Juniorc sanctionem, pr©-
clarus exstat locus epud Chrysostoraum oratione 2 in S. Babylam, ubi ipsis eliain gentili-
bus abolitorura eorumdem contra Cbristianos librorum causa tribuitur. Poslquam cnim 
dixisset os il lud aureum, philosophos et rhetoras inter genliles, alias magni nominis, ubi 
contra Cbristianos scripserint, ludibrium omnibus fuisse, neminem ne infantem quidem 
ad se perlraxisse, addit, Άλλά τοσούτος έστι τών ύπ' αυτών γεγραμμένων ό γέλως, ώστε ΑΦΑΝΙ-
ΣΘΗΝΑΙ ΚΑΙ ΤΑ ΒΙΒΛΙΑ πάλαι, καί άμα τφ δειχθήναι κα\ άπολέσθαι τά πολλά. Εί δέ πού τι χαί εύρε-
θείη διασωθέν, παρά Χριστιανοίς τούτο σωζόμενον εύροι τις άν. Verum lale e$t eorum ab ii$ (illo 
tierripe in genere) scriptorum ludibrium, ut et IPSl LIBRIpridem EVANUERJNT; et multi 
ex iis iimul osCensi sint tt perierinl: ac, si forte aliqui servati deprehendantur, apud 
Chrisiianos eosdem servatos quis reperiet* 

Quod proinde horum etiam, quos Julianus adversus Christianorum religionem elucubra-
Vit, librorum, ut modo innuebaou fatum eisl it it , ut nuspiam cum reliquis ejus operibus, 
quaB ad nostrara usqueaetatem siint transmissa, in scriptis antiquis libris reperiantur : nec 
alibi proinde, quam in hisce, qui eos refutant, Cyr i l l i libris siipersint. Quornodo etiam de 
Celsi contra Christianos commentatione duobus libris distincta, caque inscripla Ο ΑΛΗΘΗΣ 
ΑΟΓΟΣ, Verus sermo ; aut duobus Hieroclis adversus Christianam fidem, qui ΦΙΛΑΛΗ-
ΘΕ1Σ similiter erant signati, libris, e praclaro deraum vel Origenis, etsi non eadem oranino 
via (seu praemissis iisque dissectis illius philosdphi, cui suas dein defensiones sigillatim 
subnecteret, libris seu cavillationibus) contra eumdem Celsum opere ; aut Eusebi i conUa 
Hieroclem, qui itidem adhuc exstat, libello, liquet : in quo statim ab initio lectorem ad 
iUud Origenis scriptum ablegat, quo abunde ac plene veritas ct fides Christiana ab il l is 
gentilium accusatiooibus et fallaciis sit vindicala. Α quo tamen Eusebio, qni subinde in 
aliis suis, qute adlmc versamus, operibus, libroruin a Porphyrio contra Christianorum 
religionem scriptorum tneminit (a); alibi (b) nonnulla etiam ac insignia inde adducit loca ; 
a quo, inquara, i idemsunt refutati peculiari opcre, et quidem libristriginta, sed e quorum 
numero viginti tantuiu ad sepervenisse tradit Hieronymus (c), nunc autera omnes interie-
runt. Quod similiter contigit elaboratis a Melbodio et Apollinari fortissimis, ut Apollinaris 
scripta nominatim vocat Hieronymus (d), adversus eumdetn Porphyrium libris : de quibus, 
ac Origenis insuper contra Celsum Coromenlario, alibi adhuc ait : Scripserunt contra nos 
Celsusatque Porphyrius ; priori Origenes, alteri Methodins, Eusebius ct Apollinaris forlis-
iime responderunt. Quorum Origenes octo scripsit libros : Mcthodius usque ad decem mil-
lia procedit versuum : Eusebius et Apollifiaris viginti quinquc et triginCa vohimina condidc-
runt. ita tamen, ut ab Apollinari scriptos contra Porphyriunj libros, Eusebianis eodem in 
argumento longe superiores exstitissc tradat Philostofgius (e). Ε quibus ecetcroquin Por-
phyrii contra Christianos l ibris , nonniilla loca, iis a>lale baud paulo inferior, 
et Cyrillo coiBtaneus, adducit Theodoritus in opere 'ΕΛΛηηκής θεραπευτικής (f), et qui-
dem cadem, ut observo, quse jam attulerat, indicatis modo locis, Eusebius. In hoc aulem 
Cyri l l i opere, ubi raaximeei rei erat locus, plura quidem ex aliis Porphyrii comoientatio-
nibu5?, ut De hisioria philosophorum, Detita Pythagorce, ad Ncmesium, De abstinenlia ab e$u 
animalium, nuspiara vero ex i l l ius contra Christianos libris referri loca video ; eorumdem 
alicubi (g) injectam obiter meiltionem depreheiido : Πορφύριος μέν, δ πικρούς ημών καταχέας 
λόγους, κα\ τής Χριστιανών θρησκείας μονονουχ\ κατορχούμενος. Porphyrius ille, qui amaru* 
lentis sermonibus nos insectatus, Clirisliance redgioni tantum non saliando *'//?<-
*il ; alibi (A) ab eodem, juxla J u l i a n u m , is dicitur τής καθ' ημών αθυροστομίας 

(α) Prrcf. lil*. ιι, Chron. yr) M I I , e.»p. \ V. 
(/;) //ίβί. eccl. hli. v i , cap. 19, cl Pra>p. ev. lil». i , (/'; S«!n». 2, ρ. 4!»3 r i l 

p. 31 ; ei lib. v, p. 179. [g) Li!>. i , p. 2,s. 
(c) De script. cccl. Γ/ι) m 87 
;rf) Epis'. 84. 
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πατήρ, petulantis in nos malevolentice pater. Ea proinde exstitit Christianorum adversus 
iilos malediccntissimosPorphyrii libros justissima indignalio, et quidem postquam multum 
lemporis in perlegendis prophetarum, ut de eo tradit Theodoritus (α), contrivisset, dum 
is ea condil in Christianos volumina; quaeque indignatio peculiaribus, ut vidimus, impe-
ratorum sanciionibus ost etiam confirmala. Adeo ut ea quoque, quae illos forlissime impu-
gnabant libros, veterum EcclesifiB doctorum scripta omittenda, seu de manibus fidelium 
deponenda potius censuerint, quam ut Porphyrianorum, iisve similiura, scriptorura me-
moria,una cumillis, prroclaris quanquam,Melhodii, Eusebii, Apollinaris, quibus ea redar-
guebantur, lucubrationibus, ad posteros transmitterentur. Itno cujus elucubrati ab Apolli-
nari operis, non adeo contraPorphyrium, quam contra hunc Julianum, cujus is eliara «tale 
vixit , etgentilium philosophos in genere, illiusqueDe verilate inscripti, meminit Sozome-
11US (6), ουκ αγενής ίέ καί ΠΡΟΣ αύτδν ΤΟΝ ΒΑΣΙΛΈΑ, ήτοι τούς παρ' Έλλησι φιλοσόφους, εστίν αύτψ 
ό λόγος, δν Ύηέρ άΛηθεΙας έπέγραψεν, nec ignobilis est ejusdem liber^quem ADVERSUSIMPE-
RATOREMet gentilium philosophos composuit, qutm De veritate inscripsit; quique, ut 
continuo addit, absque ullo sacroruin librorum tcstimonio, ostendit eos vario errore de-
eeptossecus, quam decet, de Deo sentire. Quod siniiliter, el quidem ut contra Julianurti 
condituraab eodem Apollinari scriptum, meraorat Theophanes (c); cujus ea de re verba, 
quia non in omnium manibus versatur ille auctor, et prima fronte abill is Sozomeni abire 
aliquantum ea Vldentur, hlC ascribam : 'Απολλινάριος δέ μέν θεία Γραφή χρησάμενος ύλη, 
χαρακτήρας δέ τών αρχαίων μιμησάμενος, κα\ κατά ΤΟΥ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ λόγον συγγράψας, δν Περί άΛηβείας 
υπέγραψε, πολλά τήν Έκκλησίαν ωφέλησε· Apollinaris ex divina quidem Scriptura materiam 
(nempe, non yerba quidem, seu, qaodait Sozomenus, expressa ejus leslimonia, sed ipsa 
tamen argumenta) desumens, eodemque vetustwrwn, quos imUatus est, charactere; Hbroi 

quem ADVERSUS JULIANUM condidit, inscripto De veritale, Ecclesiam magnopere juvit. 
Quale insuper testimonium de hisipsis CyrilH contra Julionum libris perhibet paulo post 
idem Theophanes : 'Ανατροπήν δέ δ Τουλιανδς δ δυσσεβής έγραψε τών θείων Ευαγγελίων, ήν δ μέγας 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ Αλεξανδρείας έν έξαιρέτψ πραγματεία λαμπρά έπανέτρεψεν* IfnpiUS Julianus sacrorum 
Evangeliorum confululionem scripsit, quam Cyrillus, magnus Alexandrioe antistes, stkctit 
tt luculentis edilis commentariis refutavit. 

Neque cerle leves erant raliones, quas lpsemet Cyrilius in PtfiBlalione ad Theodosium 
imp. tangit, quibus inductus gravissimus antistes defensionem veritatis ev&ngeliccB adver-
sus pestilentissimum Juliani scriplura susciperet. Ila enim, quod ille ibidem innuit , istud 
erat comparatum, ut ob petita crebra e sacra Scriptura, qu® ibidem convelleret δ παρα
βάτης, testimonia, tanqaam eximie easdcm sacras Litteras nosset, incautis ac rudioribus 
imponeret: gentiles autem eam bisce libris eloquentisB vim inesse existimarent, ut a ne-
mine e Christianis doctoribus everti eadem posse arbitrarentur. Accedebat roagna et velut 
adhuc recens Juliani apud eosdem genlilesauctoritas et opinio : quam ei non primi solufla 
in orbe fastigii dignilas ac ampHiudo conciliaverat; sed eximia ac insolita ioeodem fastigio 
curu laudatissimarum virtutum, uti temperanti®, continentiae, ct, juxta Donatistas, sed 
qui haud semel eo nomine sunt ab Augustino perstricti (//), jus l i t i» , aliarumve i d genus 
commendatio; tuoi singularis, e x q u i s i t » ac muhiplicis doclripae excitatique ingenii prae-
stantia. Unde cum haud adeo multis apte annis, intento studio et summo, quo flagrabat i n 
eam lidem a qua desciverat, odio, quo etiam priorum ante se persecutorum sfievitiara v i n -
ceret, elaboratum fuisset ab eo i l lud adversus Christianorum religionem scriptura, non po -
teral non il lud asophistis aliisve gentilium ea cetate doctoribus, ad avitam impielalem aic 
neforium idolorum cultum asserendum, labefactanda autem Christianorum dogmata, o b -
trudi passim et jactari. Idque majori in speciem colore et obtentu, quod idem omnibus 
il l ius religionis, quam is impugnabat, mysleriis fuerat initiatus ; quod in ordines e t i am 
sacros fuerat aliquandiu assumptus; quod ita ab ortu, ad suscepti usqueabeo i m p e r i i 
tempas, eamdem, externo ad onnimum cultu, professds* nec proinde, ejusdem sci l ice t 
juxla i l lum impietatis cullorum judicio, nisi de illius religionis falsilate, ex in le r io r i e l 

(a) 'EJLl. θερα.ι., Scrm. 7, loui. IV, p. 588. (c) Chronogr. «d. Bog. p. 40. 
(b) Lib. v, cap. 18. (d) Episu 105 ct lib. eomra Petil., p. 184. 



49? EZECH. SPANIIEMII PRiEFATIO. 493 

accurata omniumill iusfidei dogmalum Cbristianique ritus notUia, idonee et scienter con-
v.ictus, ad ea, et quidem qu® jacere tum coaperant aut destitui, gentilium sacra, defecisset 
lmo unde iisdem Jul iani libris plurimos, e Christianorum nempe numero, concussos, ne-
que mediocre fidei detrimentum allatum, tradit Gyril lus. Adde, quod eadem Cyr i l l i , cum 
hoc scriberet (α), #tate, nec dum forent plane sacra ista i a Romano orbe abolita; quod ma-
gnus$dhuc esset passim genttlium, et quidem in Qrieute, aut in ipsa ^Egypto, numerus 
(prout Saturni adhuc apud Aleiandrinos templi, ubi fceda ab eedituis ejus commissa essent 
scelera, meiUio fit in his libris) (6); frequens ex eodem grege sophistarum, philosopho 
rum, aliisve doctrinis aut disciplinis eruditorum foret copia : quales, et quorum supersint 
$tiamnum lucubrationes, Zosimus, junior Victor, Rutil ius Gal lus , suppar iis Syr ianus , 
ipse, aut qui proxime tanlum obierat, Alexandrinus itidem Claudianus, aliique. Imo undo 
Cyri l lo ffiqualis, et quondam adversarii, Theodoriti exstant scripti eodem in argumenlo, 
seuadversus gentiles sui ωνί , pro asserenda veritate Evangelica Therapeutici; el quidem» 
u t i d i n eruditissimi i l l ius operis prooemio testatum facit, ad eosdem retundendos, q<n 
ftmiliaribus secum colloquiis, Graecorum fabulas admirantes, Cbristianorum fidem, et 
eorum, qui illajn tradiderant, apostolorum insciliam ac barbariem babebaot ludibrio. Cude 
etiam a nefariis id genus vel Parphyrii vel Juliani, aliisve gentilium, qaee Christianorum 
fidem impugnabant, scriptis et cavillationibus confutandis abstinendum sibi ea et superiori 
setate neutiquam existioiarent viri graviss imi: quod nempe omnia illorum, ut de hisce η ο · 
minatim Juliani ei Porphyrii libris ait Socrates (c), sophismata abunde et luculenter i n 
edito ab Origene ea dere opere, essent jam repressa ac diluta ; aut, quod juxta eumdem 
Socratem, ad rudes tantum ac imperitos, neutiquam vero apud eos, quibus Θ sacris Litteris 
perspecta erat veritas, verba in iisdem libris fecisse censendus sit Julianus. 

Adeo ut maximo quidejn jure , et quidem multorura, ut ipsertiet ait (d), rogatu inductus 
sit Alexandrinus aniistes, ut Julianuai Christianis, edi.tis ea de re Iribus, ut id ab eo dici-
*ur, aut seplem juxta Hieronymum, ut vidimus, l ibris, proterye insnltantem, non imma-
nis solum erroris ac foedissimaB superstitionis argueret, sed siDgularem insuper sacrarum 
Litterarum, quas in iisdem adducebat passim et suggillabat, aut vero falsis et ineptis i n -
terpretationibus eludebat, imperitiam aut cavillationem omnibus palam faceret. Neque 
enim hic absurdas illas et aniles de Christianis fabulas iisdem objiciebat δ παραβάτης, no-
cturnos nempe etill icilos conventus, Thyesteas ccpnas, nefondos et OEdipodeos concubi-
lus, clandestinas in principem ac s^lutem imperii publicam conjurationes; quffi toties in 
veterum Christianorum Apologeticis pridem rejecta et confutata, nunc in ea luco veritalis 
evangelicae, el ab eo, qni eamdem faerat tot annos professus, inter Christianos natus, altus, 
omnium inter eos saerorum consors, reponere nunquam ausus foret vel asserere. Ali is 
utique artibus lflcessendi ipsi erant Cbpisti^ni» aliis machinis subruenda eorum fides: 
eainque in rem, receptos eorum mores, leges, mysteria, quocunque pacto vel obtenta 
cr iminatur; nullum bonum factum, aut in sacris Litteris recle et sapienter dictum, quod, 
uti de hoc ejus in iisdem tibris instituto loquitur alicubi Cyril lus (e), non in malam partem 
detorqueat ac interpretetur. Hocinstitutum, hic scopus, haec merces maledicentissimi ope~ 
r i s , quo impios illos Christian© religionis cavillatores, Porphyrium e t C e l s u m , non aemu-
Jari solura, sed superare contendit δ παραβάτης. Unde etiam iia hos triumvjrorura i l lorum 
furores tangit aHcubi et conjungit Hieronymus (f) : Biscant ergo Cehus, Porphyrius, / M -
lianus, rabidi adversus Chrtstianos canes, discant eorum sectatores, etc. Hinc et Celsi legens 
hac in parte, ut ex Origenis contra eumdem lihris l iquet, vestigia Jul ianus , Christianos 
redarguit, tanquam qui non a gentilibus tantura, sed aJudaeis quoque, Θ quibus orti sint, 
abhorrentes, diversos ab iis ritus colant; imo neque a Judaeis so lum, quod i i prie se fer-
rent , sui temporis, sed a Mosaicis, uti et a prophetariim, praceptis ac institutis rece-
dant (g): id quod e sublato apud Gbristianos sacrificiorum, circumcisionis, Sabbatorum, 
pan i s azymi usu ; aut a prohibitorum i a lege ciboram e s u ; et quod non unurn amplius 

(a) Prasf. p. 5. 
{b) Lib. V I I , p. 244. 
(c) Lib. ιιι, cap. 25. 
{d) pra-ί. p. 5. 

(e) Lib. ιιι, p. 74. 
(/*) Prwf. de Script. Ecct. 
(g) Lib. i , p. 6, 7; lib. n . p. 4 5 ; lib. ix, p. 298-

505; lib. x, p. "»51-55i, 557; ibid. p. 554. 
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Deum, sed plures colant; diis gentiura, contra expressum in lege mandalum, maledicant, 
probare haud uno in loco aggneditur (α) : natam denique e Judaica audacia et gentilium 

, confus-ione ac negligentia, Christianorum impietatetn (b). Hinc antiqua illa in Mosaieis 
Jibris, ut Jacobi Gen. X L I X , 10 (uti etiam inductam leclionem ΐως άν ίλΑη ώ απόκειται, pro 
ϊως av έ^θη άποκείμενα αύτψ, tangit etculpflt) (c), aut Balaami Nura. xx iv , 17, aut Isaiae v u , 14, 
de yenturo Jesu oracula eludit (d); aut a solo Joanne, non vero a Matthffio, L u c a , Marco, 
aut etiam a Paulo, eumdem Jcsum Dei nomine dictum (e); omne ejus rei initium, ab 
eodem scilicet Joanqe, imo qui nec clare et explicate id docuerit, profectuui (/), impie 
haud minus ac falso contcndit, indito ei a Latinis Patribus vero nomine, imperator apo-
stata (</).Neque vero inde minus ia Judeeos (etsi eum iis haad adeo infensum exstitisse, 
aliunde et ex ipsis ejus operibus coustet) (A), in Mosen ac prophetas invebitur ( t ) : illius 
de mundi opificio, priina hoimnis creatione, serpentis cum muliere sermone, linguarum 
confusione, historiam suggillat (j) : legis prcecepta nihil habere eximium aut singulare, 
quae, duobus exceptis, secundo et quarto, aliis quoque gentibus non fuerint, ut ipse sta-
(uit, comcnunia (k) : tradita vero in Mosaicis libris de Dei aemulatione, ira, vindicta (/); de 
unius autem gentis, prae aliis oranibus terrae populis deiectu, redarguit (m); imo gemis 
i l l ius ΡΓΦ aliis, jEgyptiis puta, Chaldaeis, Grascis, insciliam ac imperitiam notat (n). Q u i -
bus autem Platonis et aliorum gentilium de mupdi, ut obiter supra jam attigi , κοσμο-
ποιΐα, rerum principiis, diversis deorum νοητών et αισθητών ordinibus (o); de genlium inter 
$e discrimine, de prffiposito unicuique deo, de subjecto eidem angelo et daBmone (p) ; aJiis-
que i d genus PIatonica&, aut mys l ic© subinde gentilium philosophifiB seu theologiae, cui im-r 
pense euradem deditum supra vidimus, dogmata ambitiose aut futiliter opponit. Idem 
tamen viros exstitisse, apud Judaeos, divino Spiritu afflatos (q); ac praeterea ignem suh 
Mose ac E l i a coelilus ad sacrificia delapsura agnosci l : q u » inde etiam erudite, inter pree-r 
clara genlilium de Judaica religione, seu iis quae a Mose aut ab aliis sanctissimis viri$ 
divinitus sunt tradita, reluiit inaureo scripto (r) ό πάνυ Grol ius . In quo proinde opere ita 
se gessit Julianus, ut, quo erat ingenio, sicut. vel duo satyrici ejus libelli abunde arguunt, 
ad scommata et dicteria prompto et propenso, ac praeterea in sacrorum ulriusque foederis 
librorum lectione exercitato, in detorquendis aut vexandis subinde eorura locis (ne dicam 
jaciendis in sanclissimam Christianae religionis auctorem, vel primos ejusdem duces et 
doctores, ipsum etiaQi Mosen et prophetas, contameliis ac probris), ut impie semper, sic 
non sine acumine subinde et arguliis sit versatus : at non continuo eam vim ingenii, aut 
eumdem colorem in asserendis vel propugnandis gentilium dogmatis exseral. Accedit, 
prout i d i n illo haud immerito redarguit alicubi Alexandrinus antistes [$), quod non or-
dine procedat, sed eadem saepenumero repetat et inculcet; ac unde, ne in idem incidat v i -
tiura, decentiori ordine, collatisque generatim sententiis, cum illo adverserio sibi congre-
diendum tradit. 

Quanquam non otunes, seu tres illos, quoruro io prffifatione meminit CyriUus, Juiiani 
libros, aut singula q u « ia ilHs continebantur, ab eo referri continuo vel confutari f vel ex 
iis (ul ea nunc mitlam, de quibus alibi agirous) qu® inde adducit Socrates, liqueat. Neque 
enim ibi, seu in hoc Alexandrini antistitis opere, ea nunc leguntur, de quibus libro tertio 
egisse Julianum tradit illo historicus (ή : nempe plura ex eo libro a se excerpta, ac in 
unura congesta, quae huroano more, necessilatis causa, juxta eumdem Jul ianum, de Deo 
dicuntur; et quorum singula (quae sunt illius imperatoris ea de re verba) nisi scrmo \p*t 
arcanam quamdam inlclligentiam habeat, multa in Deum impielate sint referfa : quibus au-

(α) Lib. V I I , p. 238 ; lib. vi , p. 201. 
(b) Lib. vn, p. 238. 
(c) Lib. vm, p. 253. 
(d) Ibiil . p. ^Cl, 202. 
\e) Lib. x. p. 527. 
(0 Ibiil. p. 335. 
(g) Aiigusliii. Enarr. in psalm. xxxvi elcsxiv. 
(h) Lil). ιι, p. 49, 65. 
(i) Lib. ιιι, p. 80, 
(/) Lib. ιν; ρ. 116. 

(k) Lib. v, p. 152. 
(/) lbi«l. p. 155, 160. 
(m) lbid. p. 176. 
(n) Ibid. p. 178. 
(©) Lib. ιι, p. 49; lib. n, p. 65, 66. 
(p) Lib. iv, p. 116; lib. v, p, 157 ; lib. iv, p. 144. 
(q) Lib. v i , p. 198; lib. x, p. 343. 

!
r) De verU. relig. Clirist. hb. i , secl. 16. 
f) Lib. n , p. 38, 39. 

(t) Lib. ιιι, cap. 33. 
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iem, uthoc addam, consentanea, de mysticis theologiae geniiliutn fabulis, etoccullo earum 
sensu,ab eodem, oratione in Bfatrem deum, et altera in imperitos canes, dicta. Quaecun-
quc tandem ratio fuerit, cur ea aliaque id genus in iisdera τοΰ Παραβάτου libris contenta 
omiserit Cyril lus : seu tanquam levia, nullaque animadversione digna, aut νςΐΌ ut ab aliis 
jam saBpe, ac nominatim a memoratis Origene, Methodio, Eusebio, Apollinari, in Apologe-
ticis contra Celsum et Porphyrium scriptis, discussa abunde et confutata censuerit. Neque 
ideo minus, uti aTheophane (α) adductis jam ante i l l ius ea de re verbis, aut a Cedreno (δ), 
de ilk> Cyrilt i opere, tanquam quo plene sint confutati iidera Juliani l ibr i , praeclara fit 
ipentio ; aut vero ab ipso Alexandrino antistite, eidem operi, tanquam is eo penso, quod 
ibi susceperat, penilus fuisset defunctus, colophon impositus legitur. 

Neque caeteroquin eumdem Alexandrinum antistitem a confutando eodetn imperaloris 
i l l ius scripto deterrere debuit ille philosophicarum aliarumve doctrinarum in iisdem J u -
liani libris respectus; quo nec se prohibitum i r i , ut hoc onus in se forte suscipiat, testa-
tur in epistola jam antea memorata, adMagnum Romanum oratorem, sed qui nioaium sce-
cularium litterarum in ejus scriptis usura redarguebat, Hieronynms (c); cujus, quae nume-
rum pr©terea ac tempus horum Juliani librorum indicant, verba supra jam attulimus, qui-
bus continuo addit : Si contra hunc (Julianum nempe) scribere tentavero, puto interdices 
mihi, ne rabidum canem philosophorum et Stoicorum doctrinis, id esi Herculis clava, reper-
cutiam. Quanquam Nazarenum nostrum, et, ut ipse solebat dicere, Galilueum statim in prcelio 
unserit. Id vero feliciter aggressus est non Nazianzenus; nec enitn id agunt duaB hujus in 
iJluixi imperatorem P h i l i p p i c » (etsi continuo id innuere videatur, qui ibi ejus meminit, 
Hieronymus), sed hic Alexandriuus antistes decem hisce Hbris : qui aboperis prooamioseu 
toto libro primo ostendit, frustra Graecos, aut Julianum, suis gloriari antiquis doctoribus 
et magistris, cum iis omnibus, et antequam ulla litteraruin scientia, imo ipsce in Grceciam 
litteriB sint a Cadmo ac Phoeoicibus allatee, longe sit Moses antiquior, omniaque ab eo tra-
dila de mundi creatione, rerum primordiis, una et suprema Deiessentia, uno ejus cultu, 
aliaque divinitus et sapientissime ab eo prodita et consliluta : cura quibus veterucu i l lo-
rum, inter Grsacos aut jEgyptios etiaro, philosophorum vel legislatorum scita conferri neu-
tiquam possent. Qua occasione eliara multa erudite ab eo, ex antiquis eorumdem genti* 
Hum poetis, historicis, philosophis relata; uti ex Abydeno, Alexandro Polyhistore, sicut 
jam ante ab Eusebio factum (d), de primo diluvio, arca in Arraeniee montibus , turri Baby-
lonica, inducta linguarum multiiudine (e): alibi ΤΘΓΟ ex Eupolemo, quod apud Eusebium 
itidem legitur^), de Mose, ut primo sapienle, et qui lilteras scilicet Judeeis primum tra-
didcrit, i i vero Phodnicibus, Phoenices autem Graacis Ut alia nunc mittaco, quae propria 
ejus nolatione ibidera nituntur, ei quibus jam non licet irnmorari, neque iis, vel a nato 
Mose, capto Il io , aliisque id genus, quas ibidem tangit, epochis; aul vero i!lis olympia-
dum nuraeris, dd quas praBcipuos ^iros sapientice, doctrin®, aut ingenii laude inclytos, 
apud Hebrceos maxime et Grcecos, refert; in quibus omnibus eum ab Eusebianis in CAro-
nico numeris vix recedere liquet, imo omriia ferme inde esse desumpta. Ita alibi (g) inter 
varias gentilium, quas tangit, fabulas, Dinarchi , poet©, ut ibidem ait, haud ignobilis me-
minit, qui ubi Bacchi apud Indos res gestas enarrasset, et quo pacto is Actaeonem et L y -
curgum intereraerit, addit, ipsum a Perseo interfeclum, etDelphis sepultum apud Apolli-
nem cognomenlb Aureum. Id quod anle ab Eusebio in Chronico itidem traditum (Λ), a ma-
gno autem arrimadversore (i), quasi nullus eo Dinarchi nomine poeta exstitisset, paulo 
confldentius explosum videas : unde factum licet opinari, ut a doctissimo diligentissimo-
que Vossio praterita sit omnis ill ius poet® mentio. Non jam tango plura, quaB ex Orpheo, 
Hesiodo, Empedocle, Pindaro, Sophocle, Eur ip ide; aut e Platone, Xenophonte, Xeno-
phane, Plutarcho, Amelio Platonico, Plotino, Porpbyrio; aut ex Hermete ^Egyptio, aliis-
que antiquis poetis ΥΘΙ philosophis, adducit loca, quorum lamen pars major apud Clemen-

(a) Chronogr. p. 44 ed. Reg. (f) Prwp. lih. i x . c. 26. 

(e)!Jh. V I I , p. 220. 
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tem acEusebium, uti apud coaetaneum eidem Theodoritum, pro consueto in Grajcis vele-
rum Chrisiianorura Apologeticis more, leguntur : quibus vpl tradilas de diis tabulas, insa-
nasve qpiniones, qqo genlilibus obstruant, congerunt; aut vero unde sanjora subinde 
dogmala, quosque ad Christiana propius a.ccedunt, adducunt, vel stabiliunt: ut de uno ac 
summq Deo (a); de mente CBterna (6), boc est, Dei F i l i o ; de Verbo Dei et Patre Deo; de 
Triadis notilut apud gentes (c), bono nempe, mente (d), et mundi anima (e); de Dei essen* 
tia in tribus hypostasibus: de rnundi et quidem a divino Verbo creatione (f); de Dei pro-
videntia ac libera administralione (g); do mundanae s a p i e n t i » artibus, ut supervacaneis (h); 
de rejiciendis animantium sacrificiis ( i ) : quffi singula ki hoc Cyri l l i opero, adductis ipsis 
scriptorutn ititer gentiles verbis, relata reperieUector. Qua equidem in re non sempermo-
dum illum tenuisse, uti nec a decessoribus quoque ejus, Ciemente, Eusebio^ iisve anti-
quioribus, Justino et Athenagora, aut ab accurati alioquin judici i viro, eadem Cyri l l i 
celate, Theodorito factum, norunt erudit i ; neque id jam hic dispiciendum yenit. Haud 
minus id in genere de Jiisce magni illius antistitis libris licet hic statuere, multa erudite, 
sapienter, acoppqrtune in iis aniraadversa; quibus importunas, seu futiles verius , impii 
hujus Juliani, adversus sacros Christianorum libros, eorumve dogmata, cavillationes d i -
luit ac retundit: ut, si non acuminis forte, ingenii, aut eloquentiaB laude adversario supe-
rior continuo sit habendus; at gravitale rationum et argumentorum pondere, fide (ut de 
ipsa rei, de qua inter eos agitur, omnium gravissioiee tractatione nihil dicam) longe uti-
que antecellat, mereaturque omnino illud Cyri l l i opus ut inter primas raaximeque utiles 
ejus lucubratioues collocetur (J). 

(a) Ub . viu, p. 466; lib. n , p. 32, 53. (g) Lib. n , p. 38; l ib. v, p. 167. 
(b) Lib. νιιι, p. 271. h) Ibid. p. 180,181. 
(c) Lib. n , p. 34, 35, et lib. vm, p. 270, 274. (i) Lib. x, p. 348. 
(d) Lib. νιιι, p. 270-71. (j) Cf. Admonilionem quaro fragraenlis hujus l i -
(e) Lib. ιι, p. 46, 57. bri ab ipso editis pramisil card. AngMMai, iufra at{ 
{f) Lib. vin, p. 272. calcem iibri x. EDIT. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Α Λ Ε Ξ Α Ν Δ Ρ Ε Ι Α Σ 

ΠΡΟΣΦΩΝΗΜΑ 
Πρός τόν ενσεδέστατον καϊ φιΛόχριστον βασιλέα Θεοδόσιος 

Β . C Y R I L L I A L E X A N D R I J E A R C H I E P I S C O P I 

A C C L A M A T I O 

A d religiosissimum Cbcisloque addictissimqm imperaiorem Theodosium. 

1 AuscuUanda prorsus el eximia sunl, omoiquc \ Άξιάκουστα μεν κα\ εξαίρετα, καί πέρα λόγου 
praedicatione majora, praeclara sancli vej&lri princi- παντδς τά της ευαγούς υμών βασιλείας κατορθώ-
palus acla felicesque successus : quippe qui pieta- ματα, κα\ τδ άσύγκριτον είς εύσέβειαν, ώ σ π ε ρ τινά 
lem incoqiparabilem, non s$ci)s ac bxredilalem xXfjpov είς υμάς άνωθεν καταβαίνοντα, τοις έ χ φθό-
aliquara a majoribus acceplam, invidiae teJis illae- νου βέλεσιν άκίνητον τετηρήκατε· διά τδ έφ* απασι 
sam aique impenetrabilem conservaveritis : niaxime τοίς άρίστοις δεξιδν, καί πατρψον ύμίν, κα\ έ τ ι π α π -
propter vestram in oplirois quibusque rebus pater- πφον, ώς gv γε τούτοις δράται διαφανές · κα ί μοι 
hre aviixque dexierilatis imilaiionem ; quod cum πρόκειται, καί έφ' ύμίν αύτοίς τάς τού Σωτηρος 
in prxsenlia perspicuum ceruilur, lum vero inihi ημών άρμδσαι φωνάς. Έ φ η γάρ · ι Ού δύναται πδ-
proposilum esl de vobis ipsis Servaloris noslri λις κρυβήναι επάνω δρους κειμένη ·· έπεται γ ά ρ άει 
verba usurpare. Dixit enioi : « Non potesl ciyilas τοίς ήρμένοις ύψού τδ περίοπτον. Τι δ1 α ν γένοιτο 
supra montem posila latere 1; » nam res sursum τ^ υμετέρα γαληνότητι τδ ίσοστατούν; Ούδεν παντε-
elalas ac eminenles quodammodo id consequilur, λώς · διελήλακε γάρ είς λήξιν τήν άνωτάτω τών 
. 1 Mauli. ν , 14. 
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υμετέρων σκήπτρων τδ εύκλεές, μέν της εύνο- Α ul sinl undique conepicabiles. Enimvero nrhil esl 
μίας φαιδρότητι περιαστράπτον τά σύμπαντα · ήμε-
ρότητι δε, κα\ τή είς Χριστδν εύσεβεία κατευφραίνον 
τδν ούρανδν, τουτέστι, τάς άνω τε καΥ λογικάς χα\ 
έν ούρανψ δυνάμεις. Έστε γάρ ούτω κατ* άμφω τε-
θαυμασμένοι, ώστε καί ίσάμιλλον τήν έν αύτοίς 
Εχοντες άρετήν, ευφημίας άπάσης νενικήκατε τρό
πον. Αναθήματα μέν ούν παρ* έτερων τά είς υμάς, 
ώ φιλόχριστε βασιλεΰ Θεοδόσιε, νίκαι, στέφανοι, κα\ 
φωναί χαριστήριοι, καί τά δι* ών άν ούκ άπεοικδτως 
τά βασιλέων κράτη καταγεραίροιντο · έδει δέ καί 
πρδς ημών τών τήν θείαν λαχδντων ίερουργίαν, 
προσκομίζεσθαι βίβλους τάς υπέρ γε τής τού θεού 
δόξης εύ μάλα συντεθεί μένα ς. Φίλο ν γάρ παρ* ύμιν 
άε\ και σύνηθες κα\ πολύευκτον αληθώς τδ συγ-

penilus quod cum vestra Sereniraie 2 P a r i a ^cere, 
aul in comparaiionem venire possit, cujus sceptro-
mm gloria, qua justitiae luce ac splendore unitersa 
circumradians, qua clementia et in Ghrislum pie-
tate, coelum, lioc est, rationales qux in coelo aguni 
poteiitias exhilarans, ad ahissiuia coelitum loca 
jampridem pervaserit. Sic enim circa haec duo 
peraqtie eetis adoiirabile?, ul vestra virlus ulrin-
que sibimeiipsi velut aemula, ei in aequilibrio sila, 
omnem laudalionie modiimsit sapergressa. Quam-
obrem ab aliis quidem, ο Chrisiianissime imperalor 
Tbeodosi, donaria vobis volivasque imagiues, v i -
ctoriarum monumenla, coronas, plansus, graiqla-
liones, aliaquo itlgenus, quibus haod absurde re-

κροτείν αυτήν, κα\ τούς μέν κατά τι γούν δλως Β gum snprenius apex et poleslas decorari solel; a 
nobis, quibug divini cultus provincia. forle obligit, 
offerri libros de gloria Dei, quoad ejus fieri postii, 
optime conscriplos oporiet: ulique cum omni volo, 
affeclu et cura in eam promovendam consiiluen-
damque incumbalis, eos qui animi vitio.ac lemu-
lenlia illam lanlisper violarc *udeanl, exsecrandos 
el abominabiles ducaiis, ac loco infeslissimorum 
boslium habealis : contra maximo dignemini ho-
nore, quicutique aliquid ad Dei gloriam perlinens 
cogilaj-e el loqui susceperinl. Id vero cum sublind-
tati vestrae convenienlissimum, lum audactcr dixe-
rkn, magnum in sanctimonia progressus el exsupc-
ranliap. esse argumenlum : siquidem divinus pro-

έμπαροινοΰντας αυτή βδελυρωτάτους ήγείσθαι, κα\ 
έν τή τών πολεμιωτάτων ποιείσθαι μοίρα* τιμής 
δέ άπάσης άξιούν τούς, δσοιπερ άν τά είς δόξαν 
θεού φρονείν Ιλοιντο κα\ λαλείν. Άγιοπρεπές δέ 
καί τοΰτο φαίην άν είναι τδ πλεονέκτημα, καί ταίς 
άοιδίμοις υμών κορυφαίς δτι μάλιστα πρεπωδέστα-
τον. "Εφη γάρ που ψάλλων πρδς τδν τών δλων 
Σωτήρα Χριστδν δ θεσπέσιος προφήτης Δαβίδ · 
ι Ούχ\ τούς μισούντάς σε, Κύριε, έμίσησα, κα\ ίνΧ 
τοίς έχθροίς σου έξετηκόμην; τέλεον μίσος έ μί
σησα, είς εχθρούς έγένοντό μοι. ι "Εχει δέ σφόδρα 
κατά τδ είκδς δ λόγος. "Ωσπερ γάρ τις τής είς υμάς 
εύνοίαςεναργή ποιείται τήν.ένδειξιν τψ άντιτετάχθαι 
φιλείν ούκ οίδ* δπως έκ πολλής άγαν έμβροντησίας g pheia David alicubi ad Cbrislum rerum omuima 
ούχ αγαπάν έλομένοις· ούτω τής εΙς Χριστδν αγάπης 
τδ γνήσιον έκφήνειεν άν τδ τοίς τά αύτοΰ διαβεβλη-
χδσιν άντιφέρεσθαι νεανικώς, μονονουχ\ βοώντας τε 
κα\ λέγοντας τδ παρά τή θεοπνεύστψΓραφή, ι Ζηλών 
έζήλωκα τψΚυρίω, ι Όποία δέ τίς έστιν ή τών παρ* 
έμοΰ λόγων είς υμάς άνάθεσις, άναγκαϊον είπείν. 

Servalorem conciuens ail ; ι Nonne, Doniine, oso-
res luos odi, el super inimicis luts exlabesccbam ? 
exlremoodio exosus sum,et inimici fuerunt inihi *. » 
Qui sermo non parum in se babet probabilitaiis. 
Ut enim quis evidens alque efficax suse erga vos 
benevolentiae praebet docnmentum, cum amai sese 

opponerc lds, qui ex mulu turbulenli aniini sinislerilale coulrarias amori el charilali paries susce-
perunl; sic slrenue et animose obviam ire conaiibus eorum qui Chrisiianum nomen iraducunl ei 
calumniantur: idque propemodum dicendo ac Inclamando slrenue illud, quod iti Scriplura divino 
aCDaiu ediia conlinelur, c Zelando zelatus sum Domino ·, > certe non obscurum ingenuac erga Cbri-
sluni cliaritaiis exsiitcrit testimonnira. Qualis vero sitmeoruraad vos scrmonum nuncupalio, nece&se 
est exponere. 

Καί μοι νείματε συγγνώμην έλομένφ λέγειν ού D Ac primum dabitis mibi veniam insliltienli dicere 
χ α τ ά βασιλέως μόνον, άλλ* υπέρ γε τής δόξης τοΰ non magis conlra regein, quam pro gloria Clirisli 
Χρισχοΰ τού μεγάλου βασιλέως συγκατάρχοντδς τε 
τών δλων τψ ίδίψ Πατρί. Τ φπερ άν πρέποι χα\ μόνψ 
τδ χρήναι λέγε ιν c Δι* έμοΰ βασιλείς βασιλεύουσι. ι 
Καί γάρ έστιν αύτδς δ τής δόξης Κύριος Ιν τε 
ούρανώ κα\ έπ\ τής γής · Ιστι τοίνυν άκδλουθδν τε 
χαί άναγκαίον τούς τών ιερών δογμάτων συνασπι-
στάς, ημάς δηλονότι, προκεχειρισμένους είς τοΰτο 
παρ* αύτοΰ, τοίς αδικεί ν έθέλουσι τήν δόξαν αύτοΰ 
τούς συναγορεύειν Ισχύοντας άνταναστήσαι λόγους, 
κα\ οίπερ άν γένοιντο πρδς καλού τοίς έντευξομέ-
νοις, κα\ τοις μέν εύπαρακδμιστον έχουσι τήν καρ-
δίαν, κα\ έφ* λ μή προσήκεν ετοιμότατα συναρπα-
ζομένην, έπικούρημα χρειωδέστατον. Τοίς γε μήν 
βεβηκόσι περί τήν πίστιν ράβδος οίά τις άνέχειν 

magni regis universae rerum nalurae simul cum Pa-
tre suo imperanlis, cui soli conipelat effari; < Per 
nie reges regnant 4 . » 3 l s e , ) ' m ' P s e e s l gl°ri» 
Doroinus in coelo el in lerra, proindeque conse-
quens est, el necessarium , uti nos', qui divinoruiu 
dogmaium propugnalores ab eo constiluti suinus, 
volenlibus ejus gloriam lecdere, opponamus acrcs 
ad resislenduin sermoncs, el cum iis qui forle illos 
legent ulilcs ac salulares, Ιιιιυ vero promplum prac-
sensque. auxilium aflerenles iis, quibus cor imbecil-
luin facile quo minime oporluil iraneversum rapi-
lur, ac veluli baculum vesligia rile ingredienliiun 
in fide susiiuere idoneum, ad ligendam allius ei in-
concussam servandaiu rectaeTidei iradilionem. Quie 

• Psal. cxxxvui, 21, 22. 3 Reg. ux , 10. % Prov. vm, 1». 
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vcro est, qui adversus Dei gloriam pttgnavil ? Certc Α ίσχύουσα, προς γε τδ χρήναι διαπεπήχθαι μειζόνως 
varii variis lemporibus oborti sunl, ad id stimu-
lanle diaholo impulsi : p r» caeteris vero Juliamis 
ille imperii fasiu ei supremae fortunse ornamemb» 
illuslratus, eed Christum regni el potestalis domi-
nandi datorem esse, ignarus. Qui cum privatas viue 
tempore credeniibus anoamerareiiir, sancto bapii-
smale luglralus, et in sacrorum libroruin leclione 
eicrcilaius, poslmodum nescio quo pacto nefario-
rum et supemitioni eihnicae addictorum hominum 
consuetudioe depravatus, de defectione consilia 
hausit, mox adnitenle Salana, ad Graccorum ritus 
abrepius, quique sanctis Ecclestis ac monasteriis 
innulrilus fueral, impurorum daemonura servue 
eflfecius est. c Bonos quippe mores corrumpunt 

χαί άκράδαντον έχειν τής δρΟής πίστεως τήν παρά-
δοσιν. Τίς ουν άρά έστιν δ τή τοΰ Χρίστου δόξη με-
μαχημένος; Πλείστοι μέν ουν δσοι κατά καιρούς, οί 
πρδς γε τοΰτο διά τής τοΰ διαβόλου σκαιδτητος κα-
τανενυγμένοι, μάλιστα δέ πάντων δ τοΤς τής βασι
λείας αύχήμασιν έμπρέψας ποτέ Ίουλιανδς, άγνοήσας 
δέ τδν τής βασιλείας καί τδν δύνασθαι κρατείν δο
τή ρα Χριστδν. Τ Ην μέν γάρ «ρδ τών τής βασιλείας 
καιρών τοίς πιστεύσασιν έναρίθμιος* ήξιώθη δέ καί 
αγίου βαπτίσματος, ένήσκητο δέ καί βίβλοις ταίς 
Ιεραίς · άλλ* ούκ οίδ* δπως άνδρες αύτφ μιαροί τβ 
κα\ δεισιδαίμονες γεγονδτες γνώριμοι τούς υπέρ γ* 
τής ά-οστασίας καθήκαν λογούς. Είτα σύνοπλον είς 
τοΰτο λαβόντες τδν Σαταναν, παρεκόμισαν είς τά 

consortia prava, ι ul ait sapientissimuft Paulus β . ^ Ελλήνων έθη, κα\ λάτριν άπέφηναν δαιμονίων ακα
θάρτων, τδν άγίαις Έκκλησίαις καί μοναστηρίοις 
έντεθραμμένον. ι Φθείρουσι γάρ ήθη χρηστά δμιλίαι 
κακαΐ, » καθά φησιν δ πάνσοφος Παύλος. Χρήναι δέ 
φημι τούς έδραΤον έχειν έθέλοντας φρόνημα* χαί 
τής ορθής πίστεως τήν παράδοσιν, χαθάπερ τινά 
μαργαρίτην τηρούντας είς νουν, μηδεμίαν διδόναι 
παρείσδυσιν ή γοΰν παρρησίας τόπον τοίς έθέλουσι 
δεισιδαιμονεΐν · γέγραπται γάρ · ι Μετά δσίου δσιος 
έση, κα\ μετά άνδρδς άθψου αθώος έση, μετά εκλε
κτού έκλεκτδς Ιση, και μετά στρεβλού διαστρέψεις, ι 
"Εχων τοίνυν εύφυά τήν γλώτταν δ κράτιστος Ίου-
λιανδς κατέθηξεν αυτήν κατά τού πάντων ημών Σω
τήρος Χριστού · καΥ δή τρία συγγέγραφε βιβλία κατά 

lis vero, qui slabilem tenefe menlem et reclae Gdei 
traditionem nori secus ac margaritam servare apud 
animum volent, suaserim, ne qllam ad se accedendi 
aut loquendi potestatero faciant etbuicae supersli-
tionis hominibus : scriplnm esl enim : c Cum sanclo 
sanctus, cum innocente innocen3, cum electo ele-
clus eris, et curo pervergo perverieris 6 . ι Cuin 
igilur egregius Julianus mira nalurae munere iacun-
dia pollerel, adversus communem noslrum omnium 
Servalorem linguam exacuit, tregque libros conlra 
sancla Evangelia el venerandum Christianorum cul-
tum composuit, quibtis ei plurimos concussil, et 
non niediocre fldei deirimentum importavil. Nam 
Jeves ac mobilcs facile in ejuserrorem prolabunlur, c *ών αγίων Ευαγγελίων κα\ κατά τής ευαγούς τών 

Χριστιανών θρησκείας · χατασβίει δέ δι' αυτών πολ
λούς, καί ήδίκηκεν ού μετρίως. Οί μέν γάρ ελαφροί 
τε κα\ εύπάροιστοι πίπτουσι 0αδίως είς τά αύτοΰ, 
κα\ γλυκύ τοίς δαιμονίοις γίνονται θήραμα, θορυ-
βού.νται δέ πως έσθ' δτε κα\ οί βεβηκότες έν πίστει · 
νομίίουσι γάρ αύτδν τάς ίεράς κα\ θείας είδέναι 
Γραφάς, έπείπερ έξ αυτών τοίς Ιδίοις λόγοις πάμ
πολλους επισωρεύει τάς μαρτυρίας, καίτοι μή εί
δώς ά λέγοι. Επειδή δέ πλείστοί τίνες τών δεισι-
δαιμόνων, τοίς τά Χριστού φρονοΰσι περιτυγχάνοντες, 
άνω τε κα\ κάτω κατονειδίζουσι · τάς έκείνου^καθ' 
ημών προβαλλόμενοι συγγραφάς, φάσκοντες άπρόσ-
βλητον αύτάς έχειν τήν δείνωσιν' κα\ ούδένα πώ-
ποτε τών παρ' ήμίν διδασκάλων ή άντειπείν ίσχΰσαι, 

alque 4 m dulcetn daemonibus praedam cediinl. 
Monnunquam ei coinmoventur i i qui a fide nus-
quam exorbitaruni, exisiiraanies eum gacras ei di-
vinas Scriptiiras nosse, quod mulia ex iis tcstimo-
pia, lieel non inlelligens quae dicat, suis serlptis ac 
dissertationibus inlerserit. Quandoquidem vero 
coniplures genliliuin, u l in Cbrislianum aliquem 
inciderunt, sursura ac deorsum imilia deblateran-
tes, obtendunt ejus gcripla, tautamque illis eloquen-
liae vim iuesse jactanl, ut neino unquam noslrorum 
dociorum ca refellere poiuerit aut everlere : ego 
inuliis suadcmibus, confisus polissiroum Deo d i -
cenl i : c Ecce nunc ambula el aperiaqi o» luum'; ι 
in aniniujn induxi Graecum illud supercilium adver-
Siis gloriatn Gbrieli elalum esse convellendum, guc- D ή γοΰν ανάτρεψα ι τά αύτοΰ * προτρεψάντων είς τοΰτο 
currendum deceptis quantum iieri possit, ac Ser-
vaioris uostri Cbrisli accusaloreni non solum erro-
r'i8, sed el Scripturarum ignoranliae convincendum. 
Quod opus in nomiue Gelsiludinis vesirae, Cbristi ac 
pielalis sludiosiesimae, apparere voltii, idenlidem 
Deum obsecrans, uii eam in solida et inconcussa 
tranqnillitaie animi semper ticiricem ac bosies pe-
dibus 8ubjicienlem, iniperiumque sanctum in naios 
naiorum iransmiueniein conservel, annuenle Chri-
elo pcr quem, ei cum qno, Deo Pairi c i Spirhui 
eiiiioto laus, houor iu sa*cul;i. Amen. 

πολλών κα\ δή κα\ θαρσήσας λέγοντι τφ θεώ · « ΚαΥ 
νύν πορεύου, κα\ έγώ ανοίξω τδ στόμα σου · > καθ-
ήκα μέν έμαυτδν έπί γε τδ δείν κατασπάσαι μέν 
δφρύν Έλληνικήν κατά τής τού Χριστού δόξης έπαι· 
ρομένην, έπαμΰνάι δέ ώς ένι τοίς ήπατημένοις, κα\ 
πεπλανημένον άποφήναι 'χα\ τάς θείας ούκ είδότα 
Γραφάς τδν τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού 
κατηγορευκδτα. Άνατέθεικα δέ τούς υπέρ τούτου 
λόγους τή φιλοχρίστω κα\ ευσεβέστατη υμών κορυφή, 
ήν άε\ φυλάττοι θεδς έν άκλονήτοις εύθυμίαις κατευ-
μεγεθοΰσαν έχθρων, κα\ πάντας έχουσαν ύπδ πόδας, 

κα\ είς παίδας παίδων παραπέμπουσσν τήν ευαγή βασιλείαν, κατανεύοντος τοΰ Χριστού, δι1 ού κα\ μεθ* 
ού τψ θεώ κα\ Πατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνα;. Αμήν. 

1 I Cor. xv, 33. · Psal. χνιι. 26, 27. 7 Ezceli. ιιι, 27. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΓΠΕΡ ΤΗΣ 

ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΤΛΙΑΠΟΥ 

ΛΟΓΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 

S. Ρ . Ν. C Y R I L L I 
ALEXANDRLE ARCHIE1MSCOPI, 

PBO SANCTA CHRISTIANORUM RELIG10NE 
ADVERSUS LIBROS Α Τ Η Ε Ι JCLIAN1 * 

LIBER PRIMUS. 

01 μέν σοφοί κα\ άγχίνοι, κα\ τών Ιερών δογμάτων Α 5 Cordalis et sagacibus divinaque dogmata cal-
έπιστήμονες, τδ κάλλος τής αληθείας θαυμάζουσι, lenlibus viris, veritalis pulcbritudo admiralioni est, 
y.a\ έν παντ\ λόγω πεποίηνται, τδ συνιέναι δύνασθαι neque quidquam aniiquius ducitur , quam parabo-
παραβολήν κα\ σκοτεινδν λόγον, ζήσεις τε σοφών lam aliquam, et obscuram oralionem, dicta sapien-
αινίγματα. Ούτω γάρ ούτω ταΐς θεοπνεύστοις Γρα- lum ac aenigmata posse inlelligere: usque adeo 
φαίς ακριβή κα\ διωρθωμένον τδν νουν ένερείδοντες, vero divinis Scripturis allento erectoque animo 
φωτδς μέν τού θείου τάς εαυτών* άναπιμπλάσι ψυχάς· incumbunl, ut tolas perfusi animas divino luinine, 
άξιοζήλωτον δέ πολιτείας ορθής κα\ εύνομωτάτης ac praelerea suspiciendum jusloe legumque obser-
άράμενοι καύχημα, εΐεν άν κα\ έτέροις ωφελείας vantissimsc vitae decus adepli, caeleris porro saluiis. 
τής άνωτάτω πρόξενοι. Γέγραπται γάρ, δτι ι Έάν supremaeque utilitatis pararii ac concilialores ex-
ο-οφδς γένη σεαυτψ, υίέ, σοφδς γένη και τψ πλησίον.· sislant. Scriptum esl enim, c F i l i , si libi sapicns 
01 δέ διάστροφοί τή καρδία κα\ τήν είς νούν ούκ fueris, sapiens eslo et proximo luo 8 . » Al depra-
Ιχοντες έμπειρίαν, άμέτοχοί τε είς άπαν τού θείου vaii corde, nullaque animum imbuli expericniin, 
φωτδς, τοίς δογμασι μέν τής εύσεβείας άντανίσταν- 6 ornninoque divinae lucis experles , adversus pic-
ται , θρασυστομόύσι δέ λίαν κα\ της άψητου κατ- lalis placila insurgunl, ei ore snperbo iiimium quan-
επαίρονται δόξης, κα\ παλιμφήμους ίέντες φωνάς, ^ tura ineflabili gloriae insullanl, conluineliosisque 
i άδικίαν είς τδ ύψος λαλούσι, » κατά τδ έν Ψαλμοίς vocibus emi.ssis, c injusliliam ίιι alluni loquunlur 9, ι 
ύπδ Δαβ\δ ύμνούμενον. Ά^ωστήσαι δέ οΐμαι τούτο ul David in Psalmis cecinit. Quos ego existinm 
αυτούς έκ πολλής άγαν αποπληξίας κα\ τής ένούσης banc insanire iusaniam, et hoc laborare morbo, 
αύτοίς άμαθίας * μάλλον δέ, εί χρή τ 4 αληθές είπείν, ex nimia inscilia ei menlis stupore, aul, ut verius 

• Prov. lx, 12. · Psal. L X X I I , 8 sec. LXX. 

* Ditiduntnr l i i libri in aliis aliter codicihus. Sunt ' Y ^ g τής τών Χριστιανών ευαγούς θρησκείας πρδς 
enim qui in duos libros, singulos in quinque lomos τά του έν άθέοις Ιουλιανού. Nos viri clarissimi N i -
lioc adversug Julianum opus dividuni. In Regio l i - colai Borbonii, qui librum ι Gr»ce cuin imcrpreta-
iiilus est. 1 Αντιρρητικών; in quibusdam. Κατά τών lione Lalina primus in lucein dcdil, aucioriuicm 
βλασφημιών τού άσεβεστά-ου Ιουλιανού , - in aliis, sccuti, poslrcmuui hunc reiinuimus. AIBERTUS. 
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dicam, ex dolo mali maloramque archilecti draco- Α έξ επιβουλής τοΰ πονηρού τε κα\ άρχεκάκου δράκον-
nis, Satanae, inquam, ipsis insidiantis. In qua sen-
lentia confirmal nos admirabilis Paulus qui hacc 
scripsil: c El si Evangelium nostruro abscondilura 
esl, in perdilis esl absconditum, in quibus Deus 
bujus saeculi excaecavit cogilaliones incredulorum , 
ne lucem Evangelii Christi gloriae conspicentur ι 
Quod igiiur is q*ri hnjus sxculi Deus babitus est, 
supremae gloriae fur et plagiarius, eorum cor tene-
bris oppleverii, non absonum a ratione est: quippe 

' cum manifesto iiferrorem prolapsi sint, et innume-
rabiles deos et daemonas, heroumque animas, sicut 
ipsi quidem censent, in vilam invexerint. Sed eninn 
par erat bene semienles ipsis iljacryjnari, et me-
rilo quidcm, qui ea quae omnibus crubesccnda sint, 

τος, φημί δή τοΰ Σατανά. Κα\ πρδς τοΰτδ γε ήμας 
έμπεδοϊ γεγραφώς δ θαυμάσιος Παύλος · ι ΕΙ δέ χα\ 
δστι χεχαλυμμένον τδ Εύαγγέλιον ημών , έν τοίς 
άπολλυ]χένοις έστ\ χεχαλυμμένον* έν οΤς δ θεδς τοΰ. 
αΙώνος,τούτου έτύφλωσε τά νοήματα τών απίστων 
είς τδ μή αύγάσαι αύτοίς τδν φωτισμδν τοΰ Ευαγγε
λίου τής τοΰ Χριστού δόξης. * "Οτι μέν,ούν δ νομι
σθείς είναι θεδς τοΰ αίώνος τούτου, χα\ τής άνωτάτω 
δόξης χλοπεύς έ σκότισε ν αυτών τήν καρδία ν ούχ 
άσυμφανές* πεπλάνηνται γάρ ομολογουμένως, χα\ 
αριθμού κρείττονας έφιστάσι τψ β(ψ θεούς, δαίμο
νας τε κα\ ηρώων ψυχάς, καθά φασιν αύτο\ καί φρο
νεϊν έγνώκασιν. Άλλ* ήν άν έπ* αύτοίς τδ τών εδ 
φρονούντων δάκρυον, καί μάλα είκότως, ού σφόδρα 

silenlio legere nequiverint. Nunc vero illorum co- - πολύ σιωπών ήρημένοις τά έφ' οίς άν τις αίσχύνοιτο. 
naius eo impietaiis processit, ui eliamnum in alios 
tam foedae superstitionis morbum iransmittere ve-
l in l , ianquam serpentes aliqui irivia obsidenles, 
qui praelereuniibus illac insiliunt, i u acerbum pcr-
dilionis virus facilibus animis infuudenies, de <μιί-
bus jure dici possit: c Serpenies, gencraiio vipera-
rum, quomodo mali exsislentes bona loqui pote-
slis 1 1 ? ι Nec aberret a veritate Dominus dicens : 
c Vir bonus ex bono Ihesauro coniis sui profert 
bona : improbus vero ex malo thesauro cordis sui 
promil inala, et exabundaiUia cordi? os loqu i lu r u . ι 

Νΰν δέ δή πρόεισι δυσσεβείας είς τοΰτο αύτοίς τδ 
εγχείρημα, ώστε χα\ έτέροις ζητείν ένιέναι τής ού
τως αίσχράς δεισιδαιμονίας τήν νόσον. Οία γάρ 
τίνες δφεις τριόδοις έγκαθήμενοι, τοϊς έν αύταίς δια-
στείχουσιν έπιπηδώσι, πικρδν τής άπωλείας Ιδν τοίς 
εύπαραφόροις έγχέοντες· κα\ περ\ αυτών άν λέγοιτο, 
κα\ σφόδρα είκότως, ι"Οφεις, γεννήματα έχιδνών, 
πώς δύνασθε αγαθά λαλείν πονηροί δντες; · Κα\ 
ούκ άν άμάρτοι τοΰ αληθούς δ Κύριος λέγων · ι Ό 
άγαθδς άνθρωπος έκ τοΰ Αγαθού θησαυρού τής καρ
δίας αύτοΰ προφέρει τά αγαθά, κα\ ό πονηρδς έχ 

Ώονηρου θησαυρού τής καρδίας αύτοΰ προφέρει τά πονηρά · κα\ άπδ τοΰ περισσεύματος τής καρδίας τδ 
στόμα λαλεί, ι 

Aique baec ideo dico quod in Jtilianr Hbros inci- C ταΰτά-φημι τοϊς Ιουλιανού βίβλοις έντυχών» 
derim, qui adversus sanctissimam religionem no-
slram non fcrenda debaccbatug, errare nos dixit, 
el * recta legiiimaque via imprudenter recedere: 
ferri yero lanquam per pracrupla scopulorum, ac 
prorsus inepium prsepotenli omnium Deo cultum ex-
bibere, videlicet neque sapienlis Mosis legibus, 7 
pcque Grsecorum riiibus el superstitionibus con-
gruenlem, sed npvum quoddam nos vitse genus in -
ler ulrosquo medium ac erroris plenum instituere. 
Ego vero affirmaverim, el nos a Gracorum delirio 
alienos esse, et Christianorqm fidera ab eorum 
proesligiis, loio ut aiunt ccelo, dislare : c Nihil enim 
commune Uici cum lenebris, neque fideli cum infido 
parlicipalio ulla esl > Quod vero a libris Mosis 
non dissentimus, neque conlrariam ejus placitis ' 
viia3 degendae ralioncm inimus, pro vir i l i conabor 
asserere, nacius uiique idoneam exercondi me in 
eo genere disseriationis occasiopem. Alque in pra> 
senlia dicendum puio, verum esse illud a nonnul-
lis per parodiam jactatum : t Alius ab alio doclus:» 
manifestumque fuerit, res inajorum posleris, non 
conlra posterorum majoribus, esse cognilas. Quan-
doquidem igitur Gra?ci suis doctoribus maguopore 
glorianlur, el nobis commeroorando nescio quos 
Anaximandros et Empedocles , cum Pytbagoris 
qnoque el "Platonibus, aliisque proeterea adjeciis, 
qui eis impionnn dogmatuin auclores, vel ut ila 

δς τής εύαγοΰς ημών θρησκείας ού φορητή ν έποιή-
σατο τήν κατά^ησιν · πεπλανήσθαι λέγων ημάς κα\ 
άποφοιτήσαι μέν άσυνέτως της ευθύ τε χα\ άμωμη-
τω,ς έχούσης δδοΰ · ίέναι δέ ώσπερ κατά πετρών καΛ 
δλοτρόπως άβούλητον τψ έπ\ πάντων θ ε ψ ποιείσθοη 
λατρείαν, ούτε τοίς διά τοΰ πανσόφου Μωσέως νόμοις 
συμβαίνουσαν, ούτε μήν ταίς Ελλήνων δεισιδαιμο
ν ί α ς , ή γοΰν Ιθεσί τε χα\ τρόποις · μέσην δέ ώσπερ 
τινά κα\ άμφοίν άμαρτάνουσαν χαινοτομήσαι ζωήν . 
Έ γ ώ , δέ δτι μέν τής Ελλήνων άπηλλάγμεθα έμβρον-
τησίας, κα\ πολύς άποτειχίζει λόγος τής εκείνων τερ-
θρείας τά Χριστιανών, φαίην άν · ι Κοινωνία γ ά ρ 
ουδεμία φωτ\ πρδς σκότος, άλλ' ουδέ μερ\ς π ι σ τ ψ 
μετά απίστου, ι "Οτι δέ ταίς Μωσέως βίβλοις έσμέν 

1 ού διάφοροι, ούτε μήν άντεξάγουσαν τοίς εκείνου 
^εσπίσμασι πολιτείαν έπιτηδεύσαμεν, ώς άν οίος τβ 
ών πληροφορείν πειράσομαι, καιρού τοΰ καθήκοντος 
έν τούτοις ήμίν τδν λόγον διαγυμνάζοντος. Πλήν 
εκείνο είπείν ε (ς τδ παρδν οΐήσομαι δείν · αληθές ρ£ν 
γάρ δτι κατάτότισιπαρψδούμενον, ι σοφδς άλλος α π " 
άλλου, ι Πρόδηλον δέ δήπουθεν εΓη άν, δτι τά τ ώ ν 
πρώτων οί μετ' αυτούς γεγονότες είδείεν, και ούχ\ 
δή μάλλον τά τών ύστατων οί πρδ αυτών, θ ύ χ ο υ ν 
έπειδήπερ Ελλήνων παίδες έπί γε τοίς σφών α υ τ ώ ν 
διδασκάλοις φρονοΰσι μέγα, κα\ χαταπτοείν οΓονταί 
τινας Άναξιμάνδρους ήμίν καί Έμπεδοκλείς, Π υ θ α 
γόρας τε καί Πλάτωνας δνομάζοντες, προσεπάγαντ*ς 

1 0 I I Cor. ιν, 3, Κ. 1 1 Malib, χιι, 5 ί . » il.id. δΓί. 1 3 I I ΓΟΓ. νι, Η , \fi 
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δέ τούτοις και τού; έτερους, οι τών άνοσίων αύτοϊς Α dicatn ignoranlice fonlefl exstilere, magnum siupo-
δογμάτων γεγόνασιν εύρεταΐ, καί, ίν' ούτως εΓπω, 
τής άμαθείας πηγαί · φέρε, λέγωμεν δτι διαφόροις 
μέν δόξαις άντεγε ι ρομένους ώσπερ άλλήλοις κατ-
αθρήσαί τις άν αυτούς, άσύμβατον δέ καί έφ' έκάστψ 
τών δντων τήν άπολογίαν είσφέροντας. Είτα πρδς 
τούτψ καταδεικνύωμεν, Μωσέα μέν έν χρόνψ τά 
πρεσβεία λαχδντα, κα\ δόξαν δρθήν κα\ άπλανεστάτην 
περ\ τής άψητου κα\ άνωτάτω πασών ουσίας είσ-
κεκομικότα, κα\ κοσμοποιΐας άριστα μνημόνευσαντα· 
κα\ νόμων τών είς εύσέβειαν και δικαιοσύνην ούκ 
άθαύμαστον βραβευτήν, τούς δέ παρ* αύτοίς ώνομα-
σμένους σοφούς, γεγονότας μέν ύστατους κα\ νεω-
τάτους, κεκλοφότας δέ τά εκείνου, κα\ τοίς ιδίοις 
λόγοις έγκατακλώσαντας, εί καί μή είς άπαν ύγιώς 

rem incussuros putanl: nge dicamus, cuilibel pcr-
splcuum esse, illos discrepantibus inter so opinio-
nibus digladialos esse, neque consentientem circa 
iuiiimquodr|iie coriiin quxsunt, raiionem et causani 
afferre. Proindo et oslcndamus, Mosem, priinas 
tempore sonilum, reclam el ab errore remolissi-
mam de ineffabili el snprema omnium esseniia opi-
niunem invexisse, oplimeque de opifieio mundi me-
minisse : admirabiies vero leges ad pielaiem ei ju-
filiiiam spectantes feondidisse; quas, qui ab islis 
SApiemcs mincupanlurj aetale posleriores, compila-
r in l , suisque sermonibiis attexuerini, tamelsi nihil 
sinccrum ct integhim sallem suffurari, ntdlam ido-
neam et fiinilem veri opimonem promere inde va-

ίσχύσαι τε μόλις καί δόξαν άρπάσαι σεμνοπρεπή, Β luerinl. Fuere ergo ei istorum nonnulli post Mosem, 
καί τι τών αληθών έοικέναι λέγειν, Τοίνυν γεγόνασί 
τίνες μέν μετά Μωσέα, συνήκμασαν δέ κα\ έτεροι 
κατά καιρούς τοϊς μετ' εκείνον προφήταις άγίοις · ών 
οί ταϊς δόξαις κατακολουθείν ήρημένοι, ψήφου τής 
κρείττονο; παρά τούς άλλους ήξίωνται, καί τοι τού 
ψεύδους είς άπαν τής περί θεού δόξης ούκ έλευθέραν 
ποιούμενοι τήν άπόδοσιν. "Οτι τοίνυν Μωσής ό θε
σπέσιος πρεσβύτατος μέν κα\ κατά γε φημ\ τδν τού 
γενέσθαι καιρόν οί δέ μετ'εκείνον ύστατοι, σαφές 
χαταστήσομεν τά τών ακριβώς χρονογραφησάντων 
βιβλία διερευνήσαντες. Χρήναι δέ φημι τούς έντευ-
ξομένους μή άψικόρως έχειν περ\ τήν άνάγνωσιν, 
*α\ τδν τών ονομάτων κατάλογον, ήτοι τήν τών και · 

el dcinreps secuiis eum propbeiis sanclis alii a?qua-
les iemporc floruere, quorum opinionibns qui sibi 
adlianvniluni esse censuerunt, inelioris calculi suf-
fragiuin praeter caUcros meruere, lametsi non 
osqurqicique libcram mendacio de Deo sententiam 
prodiderinl. £ Quamobrem quod divinus Moses se-
cunduiu tempus nascendi sit anliquissinius, qui 
vero eum sequunlur, uhimi, perspicuum facicmug 
diligrnlcr cvolutis eorum qui tempora riescripse-
runl commenlariis. Eos porro qui haec legem,- opor-
tet non facile leclionis uedio affici, ncque faslidio 
quodam el nominum recensionein et leuiporom 
enumcrationcm respuere : imo vero polius silire 

ρών άπαρίθμησιν · διψήν δέ μάλλον εντόνως καλήν alqne avide expeiere pulchram, nec miniraum fruc-
_ · χ ι * . - - i 1J :„ « Λ Λ και δνησιφόρον ούσαν, τήν έφ' έκάστψ πληροφο
ρίαν. 

Τοιγαρούν Νώε μέν γέγονεν άνήρ τών δτι μάλιστα 
θεοφιλέστατων' δέκατος τών τού πρώτου, τουτέστιν 
Αδάμ. Τούτψ προστέταχεν δ τών δλων θεδς, ώς 
μέλλοντος Ισεσθαι τού κατακλυσμού, πανωλεθρία τε 
καταφθαρήσεσθαι τούς έπ\ τής γής , συμπήξασθαι 
μέν κιβωτόν · δμοΰ δέ φιλτάτοις, κα\ γυναιξί, κα\ 
κτηνών είδεσι παντοδαποϊς, πτηνοίς τε κα\ έρπετοϊς, 
είσελάσαι τε κα\ διαπλείν έν αυτή · ού δή πρδς πέρας 
ένηνεγμένου, κατεφθείρετό μέν άπαν τδ άνθρώπινον 
γένος, κα\ έτερα τών ζ ώ ω ν δ δέ πανοικ\ διεσώζετο. 
Τών υδάτων δέ ύφιζηκότων, ή μέν κιβωτδς προσέσχε 
τοίς δρεσιν Αραράτ, τουτέστι τής ^Αρμενίας* έν 

lus in se babenlem, circa unumquodque lesiifica-
tionem ac ceriiiudinem. 

Igilur Noe fuit vir inicr paucos Deo acceplisei-
mus, decimus videlirei ab Adam primo boinioe, 
cui universi parens Deus, cum iulurum essel, utt 
diluvio omne lunc bumanum genus fuiiditus dele-
relur, praecepii arcam compingerc, imposiiisque in 
eam uxore el liberis, prauerca omnimodis quadrti-
pedum speciebus, volaiilibusque ac reptilibus, in 
hunc inoduro Iranare. Quo opere ad iinem perducio, 
universi bomines simul el aliae animaules interie-
re, ille vero cum tota domo servaius cst, et aquis 
deroum subsidenlibus arca monlibus Ararai, boc 
est Armenisc, applicuit, unde rursus in lerram ex-

ερείσας δέ πάλιν αύτδς τδν πόδα τή γή, θυσίας έπι- D scendens, sacriiicium Deo pro gratiarum aclioneper-
τελεϊ χαριστηρίους. 'Αξιόχρεως μέν ούν είς πίστιν ή 
θεόπνευστος Γραφή. Επειδή δέ τίνες τών δεισιδαι-
μόνων μύθους τε είκαίους και ούδαμόθεν έχοντας ή 
τδ πιθανδν ή τδ αληθές φασιν είναι τά παρ' ήμίν, 
άναγκαίως μεμνήσομαι κα\ τών παρ* αύτοίς Ιστοριο
γράφων, Αλεξάνδρου τε φημ\ τοΰ Πολυΐστσρος κα\ 
^Αβυδηνοΰ · πεποίηνται γάρ και αυτοί τήν περ\ τού
των άφήγησιν έν ίδίαις συγγραφαίς ούκ είσάπαν 
άκαταψέκτως, άλλοκότως δέ μάλλον, άτε δή κα\ είς 
εύσέβειαν δογμάτων ήμοιρηκότες. Kat δ μέν Αλέξ
ανδρος φησιν ούτως · Ώτιάρτου δέ τελευτήσαντος, 
τδν υίδν αυτού ΞίσουΟρον βασιλεΰ σαι σάρους δεκα
οκτώ* έπί τούτου τδν μέγαν φασ\ γενέσθαι κατακλυ-
σ μ ό ν ειτα σωθήναι λέγει τδν Ξίσουθρον προαπσγ-

cgil. Locuples ilaque fidci faciendse lesiis esl d i -
vina Scripiura. Verum quia nonnulli superstilioso-
rum noslra onmia diciiianl luliles nugas ei fabulas 
esse, nullam neque verilalis neque probabililaiis 
speciem prx se ferentes, necessario <Ie illoruni 
quoque scripioribus, puta Alexaudro Polybislore el 
Abydeuo menlionem faciam : nam ct ipsi suis in 
bisioriis de hisce rebus narraiionem i i i s i i i u e n i H t , 

non omniiio reprebensioue vacuani, sed absurdain 
polius, ui qui dogmatum ad piciaiem speclantiuin 
expenes fuerint. El Alexander quidem sic ail : 
Oiiarie moriuo ΠΙίιιιιι ejus Xisuibruin regnasse an-
nos dnodcvigiuli ; sub eo magnum aiuni fuissc di-
luviuin : dcindo servalum fuissc dicil Xisuilinuw, 
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ctitn Salnrnus ei fulurum pradixisset, nempe fa- Α γείλαντος αύτώ τοΰ Κρόνου τδ έσόμενον, κα*ι δτι 
bricandam esse arcam el una cum animalibus om-
nc genus, jumcnlis, volatilibus, et repiilibus susci-
piendam in ea iravigationem. Abydenus vero inagis 
perspicue narrat sic diccns : Posl quem cl alii re-
gnaruni, et Xisulhrus ; buic Salurnus prxnunliat 
lifimanem imbrium vim fore decimo qniulo Desii 
mcnsis die; jubet vero quidquid monumeiitorum in 
urbc Heliopoli erai, quac in Sipparis est, abscon-
dere. Quod cum Xisiilbrus perfecisset, 9 staiim in 
Armeniam adnavigans rem ut ex d<i monitu evc-
nerat, deprehehdit: lcrliopofrro dio, postquam plue-
re desiit, nonnullas ex avibus dimisit, periculum 
Taclurus sicubi lerram videret ex aqua cmcrgen-
tem ; qu« quidein, excipierue semper eas in im 

προσήκει ναυπηγήσασθαι λάρνακα, κα\ δμοΰ πτηνοϊς, 
έρπετοίς τε κα\ κτήνεσι, πλείν έν αυτή .Ό γε μήν 
Άβυδηνδς σαφεστέραν ποιείται τήν άφήγησιν ούτω 
λέγων · Μεθ' δν άλλοι τε ήρξαν κα\ Είσουθρος· τψ δέ 
Κρόνος μέν προσημαίνει. Ισεσθαι πλήθος δμβρων, 
Δεσίου πέμπτη έπ\ δέκα , κελεύει δέ πάν δτιοΰν 
γραμμάτων έχόμενον ή ν έν Ηλίου πόλε ι τή έν Σιπ-
πάροισιν απόκρυψα ι. Είσουθρος δέ ταΰτα έπιτελέα 
ποιήσας, ευθέως έπ* Άρμενίης άνέπλωσε, κα\ παρ ' 
αυτή Ιών κατελάμβανε τά έκ Θεοΰ. Τρίτη δέ ήμερη 
έπε ί τεύων έκόπασε, μεθίει τών ορνίθων πείρην 
ποιούμενος, εΓπου γήν Γδοιεν τού ύδατος έκδΰσαν, αί 
δέ έκδεχομένου σφέας πελάγεος άφανέος, άπορέουσαι 
δπη καθορμίσονται, παρά τδν 2ίσόυθρον δπίσω κομί-

pelago, quo appeilerent inccrla?, retro ad ^ ζονται κα\ έπ* αύτήσιν έτεραι, ώς δέ τήσι τρίτ*;σι? 
εύτύχεεν. Άφίκετο γάρ δή πηλού κατάπλεως τους 
ταρσούς, θεοί μιν έξ ανθρώπων άπανίζουσι · τδ δέ 
πλοιον έν Άρμενίη περίαπτα ξύλων άλεξιφάρμακα 
φάρμακα τοΤσιν έπιχωρίοισι παρείχετο. Ξίσόυθρον 
μέν ούν δνομάζουσι τδν Νώε τάχα που κατά φωνήν 
Άσσυρίων, κάν τούτψ δέ πάλιν ήμαρτήκασι τ ' αλη
θούς τδν Κρόνον αύτώ χρήσαι λέγοντες, άντ\ το3 
έπ\ πάντων θεού, κα\ θαυμαστδν ούδεν · ουδέ γάρ έν 
μεθέξει γεγόνασι τού θείου φωτδς, ούτε μήν τοίς δμ-
μασι τής διανοίας τδ σεπτδν τής αληθείας κάλλος 
τεθέανται. 

Ούκούν τέθυκε μέν δ Νώε τής κιβωτού π^οελθών, 
arUsimis suis cousedit. Ei tres filii erant, com- c ηύλίζετο δέ αυτόθι φιλτάτοις δμοΰ. Καί τρεις μέν 

mensum 
Xisulbriim redeunl, et poai istas a l i » ; ul vero ter-
liis emissis voii compos faclus esl, una cnim re-
dierat iroa pedUm luto delibula, illum dii ex bomi-
num medio sustuleruni; tiavis vero in Arinenia, 
cujus ex Hgnis amulela pro medicamemis salmari-
4)us eranl, nec minioio indigeuis usui. Xisuthrum 
igitur appellant Noe, forie voce Assyriorum, et in 
hoc rursus a vero aberrarunl, Saiurnum ipsi ora-
culum reddidisse dicenies, loco summi omniuiw 
Dei. Nec sane inirum ; non enim lucis divinae par-
ticipes fuere, nec oculis meniis verlcrabilein veri-
taiis pulchritudinem conspexere. 

Igilur Noe arca egressus sacrilicavil, ci illic cum 
cb 
plures vero ex ipsis alii nepotes, el alterum iuco-
lendae ab bominibus lerrae priiiciptum fuerunt: 
primuin quidem una babilarunt, et in solo Orienle ; 
postea undique dispersi sunt, prepoienle Deo ipsos 
in varias linguas dividente, ac ob lurris aedifica-
tionem videlicel indignante. Porro quod bujus l i i -
sloriac memmerinl modo a me laudali, ex bis quse 
scripserunt ideniidem inlelligemus. Alexander 
eiiiin sic sit ι Sibjlla refert adbuc omntbus inorlali-
bus uno ore loquenlibus, nonnullos eorum turriin 
inusilatde roagniludinis exsiruere coepisse, ul in coe-
lum ascciiderenl, Deum vero huic lurri venios 
iiibalaniem eam dejecisse, el singalis propriam l in-
guam dedisse, tdeo Babylona urbem vocalam esse. 

ήσαν αύτώ φύντες υΙο\, πλείστοί γε μήν έξ αυτών 
γεγόνασιν Ετεροι · κα\ άρχή δευτέρα γεγόνασι τών 
έπ\ τής γής, κατψκήσασι δέ πρώτον μέν δμόσε, καί 
έν μόνη τή προς ακτίνα γή, χατεσκεδάσθησαν δέ 
μετά τούτο πανταχή; καΐαδιελόντος αυτούς είς πολυ-
γλωσσίαν τοΰ έπί πάντας θεοΰ · ήγανάκτει γάρ έ π ί 
ρή τοΰ πύργου κατασκευή."Οτι δέ κα\ ταοτησί τ η ς 
ίστορίας διαμέμνηνται οί άρτίως ήμίν ώνομασμένοι, 
^ξ ών γεγράφασιν ουδέν ήττον είσόμεθα. Αλέξανδρος 
μέν γάρ ώδί φησι* Σίβυλλα δέ φησιν, ομοφώνων δν
των απάντων τών ανθρώπων, τινάς τούτων πυργον 
υπερμεγέθη οίκοδομήσα·, δπως είς τδν ούρανδνάνα-
βώσι, τού δέ θεοΰ άνεμους τψ πυργψ έμφυσήσαντος, 
ανάτρεψα ι αύτδν κα\ Ιδίαν δούναι φωνήν έχάστοις * 

tlursus Abydenue : ln ea dicunl primores ac emi- D δ ι ° Βαβυλώνα τήν πόλιν κληθήναι. Άβυδηνδς δέ 
nenles robore inagniiudineque supinius elatos, se-
quediis meliores ac iortioies coulemptim jaclan^ 
les, pra?celsam lurriin exlulisse ubi nunc esl Ba-
bylon : jamque propius cooluin veuluin esse, cum 
venti undique concurreiiics niachinam super ipsos 
everteriiit, cujus rudera Babylonis appellaiione ve-
ftcrunl: ei co usque ejusdem labii 11 vocis e is i -
stenies, a diis muliiplicem el diversum lingu.x so-
num accepisse. Dispersis igiitir q^i Noe sanguinis 
oram, aliquo deinde teiuporis interjcctii, primii* 
Assyriorum splendide 1 0 regnasse Ninus dicitur 
Arbtili iilins, cujus cognominis urbs Nineui a Send-
raiid quae Nino nupseral, moBnibus superbe cincla. 
Nino igilur Assyiiorum rcgmim lenent?, Europo 

πάλιν · Έν τήδε λέγουσι τούς πρώτους άνασχόντας, 
^ωμη τε κα\ μεγέθει χαυνωθέντας^ κα\ δή θεών κα
ταφρόνησα ντας άμείνονας είναι, τύρσιν ήλίβατσν άεί-
ρειν, ίνα νΰν Βαβυλών έστιν · ήδη τε άσσον είναι τοΰ 
ούρανοΰ, κα\ τούς άνεμους είσθέοντας άνατρέψαι 
περί αύτοίσι τδ μηχάνημα, τοΰ δή τά ερείπια λέγε
σθαι Βαβυλώνα, τέως τε δντας δμογλώσσους έχ θεών 
πολύθροον φωνήν ένείκασθαι. Κατεσκεδασμένων δή 
ούν τών έξ αίματος Νώε, είτα καιροΰ διιππεύσαντος, 
πρώτος Άσσυρίων έπιφανώς βασιλεΰσαι λέγεται Ν ί 
νος δ *Αρβήλου παίς, ού καί έπώ/υμος ή Νινευ\ π ό -
λ«ς, ής τά τείχη Σεμίραμις Νίνψ συνοικήσασα ρτ^γα-
λοφυώς έσκευάσατο. Νίνου τοίνυν τήν Άσσυρίων 6ι-
έποντος βασιλείαν, Εύρώπου δέ τήν Σικυωνίων, γε-
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ν4σθαι φασ\ τδν μακάριον Αβραάμ, άνδρα πανσύν- Α Sicyoniorum, natura aiunt bealum Abraham, virum 
ετον κα\ πολυΐστορα, κα\ τών δτι μάλιστα κατεσπου
δασμένων ποιεϊσθαι προθύμου μενον, τδ δεϊν είδέναι 
τό αληθές, κα\ τίς δ τών δλων έστί δημιουργδς και 
Κύριος. Άπεσκευάζετο μέν γάρ κα\ άπωτάτω μεθίει 
τών Άσσυρίων τάς δόξας, τάς έπί γέ φημι τή πολυθέω 
πλάνη, της γε μήν αληθείας τήν γνώσιν άρκέσειν 
αύτφ πρδς πάσαν ευημερία ν ύπειληφώς, προσεδέχθη 
παρά θεού."Ηκουσε γάρ, «Έξελθε έκ τής συγγενείας 
σου, κα\ έκ τού οΓκου τού πατρός σου, και δεΰρο είς 
γήν, ήν άν σοι δείξω. » Τίνα μέν ούν δίεβίω τρόπον* 
δσοι τε γεγόνασιν έξ αυτού, παρήσώ λέγειν είς τδ 
παρδν, μεθιστάντος ήμϊν άναγκαίως τδν λόγον έφ' 
έτερα τού καιρού * παρελάσας δέ τούς μεταξύ διά τδ 

omnium rerum scientem ac peritum, idque omni 
sludio maxtme praevertendum insinuanlem, opor-
tcre verilatem nosse, et quisnam sit universi opi-
fex aique Dominus : rejiciebat iiaque quam longis-
sime et missas faciebat Assyriorura circa deorum 
muliitudinem errantium opiniories, cogniiionemque 
veritaiis sibi ad omuem felicitalem abunde suffe-
cturam ratus, Deo acceptissimus fuit : audivit 
enim : c Egrcdere ex (fropinquiiate tua, et ex do-
mo patrts iu i , et veni in terrain quam tibi osien-
dero » Quoniodo igitur el ipse, et qui ex eo nati 
sunt vixcrinl, in praesenlia dicere supersedebo, 
Iraducente nos necessario ad aliarum rerum sermo-

πλήθος τών ιστοριών κα\ τών ονομάτων, έπ* αύτδν Β nem occasione : medios vero propler bisioriarum 
ήξω δρομαϊος τδν ίεροφάντην Μωσέα; 

"Ετους μέν γάρ διαγεγονότος τετρακοσίόστόΰ πέμ
πτου τε κα\ είκοστού μετά τδν θεσπέσιον Αβραάμ, 
τίκτεται μέν έν Αίγύπτω Μωσής, παρωκηκότων αυ
τόθι τών έξ αίματος Αβραάμ. Νέος δέ ών έτι κα\ τής 
Αίγυπτίων σοφίας είς πεϊραν έλθών, οίον τι προ-
γύμνασμα τών θειοτέρων, έποιεϊτο τά ανθρώπινα. 
Καταγαγόντες τοίνυν έξ \Α6ραάμ τούς χρόνους Μ 
Μωσέα "Ατλαντα τε τδν Προμηθέως, άρξώμεθα πά
λιν εντεύθεν ετέρας ετών αρχής, τήν Μωσέως γένεσιν 
σιροαναθέντες τών αριθμών. Έβδόμω έτει Μωσέως 
Προμηθέα κα\ Επιμηθέα,"Ατλαντα τε τδν Προμηθέως 
αδελφδν, έτι δέ καί "Αργον τδν πανόπτην γενέσθαι 

ac nominum muhitudinem prelervehens, contenlo 
cursu ad ipsum sacrorum antisliiem Mosein deferat. 

Anno iginir posl divinmn Abraham quadringen-
lesimo vicesimo quinio, nascitur in iEgypto Moses, 
Ubi posteri Abrahae tunc inquilini degebanl; qui 
adhuc juvenis et sapientiam iEgypliorum callens in 
praeludium rerum diviuarum humanas exercebat. 
Dcduclie ergo ab Abrabam usque ad Mosem el A l -
lantem Promeibei leinporibus, rursus binc aliud 
annorum principium dosumamus, a naiivilale Mo-
sis videlicet numerantes. Septimo anno Mosis Pro-
metheum cl Epimeilieum Atlaniemque Promethei 
fralrem, insuper Arguin omnia videniem cenlocu-
lum fuisse aiunt. Trtcesimo quinlo anno Mosis pr i -

φασί. Τριακοστψ πέμπτφ έτει Μωσέως, πρώτος βε- mtis regnavil Albenis Cecrops cognomenlo Διφυής, 
βασίλευκεν Άθήνησι Κέκρωψ , δ έπίκλην διφυής, 
τούτον φασι πρώτον ανθρώπων Ιερεύσαι βούν · ονόμα
σα: τε Δία τδν παρ' "Ελλησιν ύπατον τών θεών, ώς 
αυτοί φασιν. Έξηκοστφ καΛ έβδόμφ έτει Μωσέως, 
τδν έπι Δευκαλίωνος κατακλυσμδν έν Θεσσαλία γε
νέσθαι φασΙν, καί μήν κα\ έν Αιθιοπία τδν, ώς αυτοί 
φασιν, Έλίου παϊδα καταφλεχθήναι, Φαέθοντα. Έβδο-
μηκοστψ έτει τετάρτφ Μωσέως "Ελλην ούτω καλού
μενος ό Δευκαλίωνος κα\ Π ύ ^ α ς παις, άρχή έγένετο 
τοις Έλλησι τής τοιάσδε προσηγορίας, καίτοι πάλαι 
Γραικοϊς λεγομένοις.Έκατοστψ καί είκοστψ έτει 
Μαισέως, Δάρδανος κτίζει πόλιν Δαρδανίαν, βασι
λεύοντος Άσσυρίων Αμύντα* Άργείων δέ Σθενέλου, 

queni feruni primum bominum sacrificasse bovem, 
el Jovem apud Gracos deorum summuin vocilae&e, 
ut ipsi loquunlur. Sexagesimo septimo anno Mosig 
diluvlum Deucalionis iri Tbessalia contigisse aiunt, 
ei in iEibiopia fdium Solis Pbaeliioniero deflagrasse. 
Scpfuagesimo el quarlo anno Mosis Uelien, sic \o* 
caius Deucalionis et Pyrrbae fdius, inilium hujtid 
appellationis apud cognominrs popuios fuit, lamelsi 
olim GrsDci dicerenlur. \ \ Genlesimo ei vicesima 
anno Mosis Dardauus condil urbem Dardaniain* 
regnanie apud Assyrios Amynta, apud Argivov 
Sthenelo, apud iEgypiios Ramese, vocabalur idem 
el iEgyptus Danai fraler. Cenlesimo eexagesiino 

Αίγυπτίων Ταμεσή, έκαλεϊτο δέ καί αύτδς κα\ ΑΓ- j) anno posl Mosein Cadmus Tbebis imperavil, cujus 
γυτττος δ Δαναού αδελφός. Έκατοστώ έξηκοστφ έτει 
μ ε τ ά Μωσέα Κάδμος Θηβών έβασίλευσεν, ού θυγάτηρ 
Σ ί μ έ λ η , έξ ής δ Διόνυσος, ώς αυτοί φασιν έκ Διός· 
ή ν δέ τδ τηνικάδε κα\ Αίνος δ Θηβαίος κα\ Αμφίων 
οί μουσουργοί. Διεδέξατο δέ τδ τηνικάδε τήν παρ* 
ΈβραΙοις ίερωσυνην Φινεέ υίδς Ελεάζαρ υιού Α α 
ρών , τελευτήσαντος δηλονότι τού Ααρών. Έκατοστώ 
ένενηκοστψ πέμπτω έτει μετά Μωσέα, φασ\ γε
νέσθαι τήν παρ' "Ελλησιν άδομένην άρπαγήν τής 
Ε λ έ ν η ς ύπδ Αίδωνέοκ [ f. Κύρου ] βασιλεύοντος Μο-
λοττών · ούτος κύνα παμί^γέθη θρέψαι λέγεται τδν 
Κέρβερον, δν έπαφήκε Πειρίθψ καί θησεϊ άφικομέ-
νοις έφ* άρπαγήν ττ^ς αυτού γυναικός. Εϊτά φασιν 

filia Seinele, ex qua Bacchus ul ipsi aiunt Jove gc-« 
niuis. Tunc Lirius Tbebanus ei Ainpbton Lyrict 
floruerunl: lunc el apud Ilebraeos sacerdoiium suc-
cessione excepil Pbines iilius Eleazaris Aarooig 
filius Aarone videlicet defunclo. Geniesimo nona^ 
gesimo quih(o anno posi Mosem incidisse aiunt 
rapium illum Helenes a Gracis decaiitaium, per 
Aidoneum Molossoruin regcm, qui et praegrandem 
canem Cerberum aluisse fenur, ei in Piriiboum 
ac Theseum ipsius uxorem rapcre aggressos inci-
tasse. Posiea, ncciso Piriiboo, Herculem eo super-
venienicm Tbcscum liberasse, qucm ideo ex inferis 
cvasisse fabulaniur. Duceniesituo nonagesimo aniw 

l k Gcn. xii, 1. 
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Perseua Baccbum occidil, cujus Delphis sepulcrum Α δτι διαφθαρέντοςΐ Πειρίθου παρατυχών Ηρακλής , 
tsse narranl propeaufeum Apollinem. Treceniesi-
tno quinquagesimo quinlo posl Mosem regnal Pria-
mus posl Laomedonlem. Quadringentesimo decimo 
anno post Mosem expugnalum est Uiuro ac diru-
lum, Essebon Hebraeis , Agamemnone Argivis, 
Suaphre ifigypliis, Taulano Assyriis imperanle. 
Iiaque anni a Mosc nalo usque ad l l i i expugnalio-
nem quadringenti et deccm colliguntur. Et rursus 
rnihi considera sequemes ; pcrcurram enim raptiin, 
nec iis qui medio lemporfc vixernnr, immorabor, 
sed poltus ad ntecessarias personas mea devolvelur 
oratio. 

Θησέα έ{&(5ύσατο. Διδ κα\ έξ άδου φυγείν μυθολογου* 
σιν αύτδν. Διακοσιοστφ ένενηκοστώ έτει, Περσεύς 
Διδνυσον αναιρεί, ού κα\ τήν ταφήν εΐναί φασιν έν 
Δελφοϊς παρά τδν χρυσούν Απόλλωνα. Τριακοσιοστψ 
πεντηκοστω κα\ πέμπτψ έτει μετά Μωσέα βασιλεύει 
Πρίαμος μετά Ααομέδοντα. Τετρακοσιοστφ δεκάτω 
Ιτει μετά Μωσέα, πεπόρθηται τδ Ίλιον, ίΟύνοντος τά 
Εβραίων, Έσσεβών, τά δέ Άργείων, Αγαμέμνονος, 
τά δέ Αίγυπτίων, Ούαφρή, τά δέ Άσσυρίων του 
Ταυτάνου. Συνάγεται τοίνυν άπδ τής Μωσέως γενέ
σεως μέχρι τού άλώναι τδ "Ιλιον Ιτη τετρακόσια 
δέκα. Καί μοι πάλιν άθρει τούς καθεξής, έρώ γάρ έπι-

δρομάδην, ού τοίς διά μέσου γεγονόσιν έμφίλοχωρών, έφορμίζων δέ μάλλον τοίς άναγκαίοις τών προσώπων 
τδν λόγον. 

Igilur quinio post Trojam caplam anno regna-
vit apud Lalinos iEneas, apud Albenienses De-
mopbon Thesei filius, judex apud Hebraios Samson. 
Sexagesimo quinlo Trojae capla? anno interiit 
sacerdosEli, juxla id quod scriptom est in primo 
Regum ; alienigense vero arcam in suam lerram 
asporiarunt, Samueie piopheia, et uncto deiuceps 
in regem Saul. Ceulesimo sexagcsimo ei quimo 
anno posl I l i i eversionem, Hoinerum el Hesiodum 
vixisse iradunl, imperante Lacedaemoniis Labole, 
Afisyriis Laslbene, Lalinis Alba Sylvio, Corinlbiis 
Agelao. 1 2 Duceuleeimo sexagesiino octaro anno 
l l i i capli, prophelas agebanl Elias et Elisaws, Joran 
llebraeorutn regnum tenenie, Lacedaemoiiiorum 
Arcbelao. Trecenlesinio sexagesinio ei quinto posl 
It i i eversioueni anno Lycurgus leges lul i l Lacedu?-
mouiis, rege Corinlbiorum Agemone, Lalinorum 
Proca Sylvio. Trecentesiwo oclogesirao ei ociavo 
anno post eversum Iliuto propbetae fueruni Osee, 
Amos, lsaias, Jonafe. Nonnuili voluni non aequalem 
Homero llesiodum esse, sed bis lemporibus vixisse, 
rerum polientibus apud Hebraeos Azaria cl Osia, 
apud Medos Arbace, apud Lalinos Proca Sylvio. 
Numeraniur ergo ab llio capio ad primam usque 
olympiadem, anni quinque et qoadringenli ; ab 
orlu vero Mosis ad primam olympiadem, quinde-
cini el octingenii. Purro prima olympiade Milesius 
Arciinus gpicus poeta dicilur fuisse, Remusque 
et Roinulus, regnanle in Jud&a ioalbam, in Israel 
Pbacee. Nona olympiade Tbymelum epicuiu poclam 
el Sibyliarii Eryihrseam exsitlisse ferunt. Deciina 
sepnma olympiade Sibyllai» Hieropbylen in lucem 
prodiisse narrant. Vicesiina lerlia olympiade 
Arcliilocbum perbibent, rein Judxomm adiuiui-
slranie Manasse. Vicesitna nona olympiade Hippo-
naclem ei Simonidem et musicum Arisioxenum 
prodiisse memoranl. Tricesima quima olympiade 
Thales Milesius Fui.sse iradilur primus pbilosopbus 
pbyskus, idemque produxisse viiam suam usque 
ad qmnquagesimam oclavam olympiadem. Trice-
sjma sexta olympiade propbela? agebant in Jud;va 
diviuusJeremias el pi\cierea Sopbonias. Quadra-
gcsima secunda olympiade Alcmxon ei Pillacus 

β Τψ γάρτοι πέμπτψ έτει τής Ιλίου αλώσεως βε-
βάσίλευκε Λατίνων Αινείας, "Αθηναίων δέ Δημοφών 
δ Θησέως, κριτής δέ ήν παρ' Έβραίοις δ Σαμψών. 
Έξηκοστφ κα\ πέμπψ έτει τής Ιλίου αλώσεως τβ-
τελεύτηκε μέν δ Ιερεύς ΉλεΙ, κατά γε τδ γεγραμ-
μένον έν τή πρώτη τών Βασιλειών · αλλόφυλοι δέ τήν 
κιβωτδν είς τήν εαυτών γήν απεκόμισαν, προφη
τεύοντος μέν τού μακαρίου Σαμουήλ, κεχρισμένου δέ 
λοιπδν είς βασιλέα τού Σαούλ. Έκατοστψ έξηκοστφ 
κα\ πέμπτψ έτει τής Ιλίου αλώσεως, "Ομηρον και 
Ήσίοδδν φασι γενέσθαι, βασιλεύοντος Λακεδαιμο
νίων Ααβώτου, \Ασσυρίων δέ Λαοσθένους, Λατίνων 
"Αλβα Σιλουΐου, Κορινθίων Άγελάου. Διακοσιοστφ 
έξηκοσυψ δγδόψ έτει τής Ιλίου αλώσεως, προεφή-

C τευον Ηλίας κα\ Έλισσαϊος, διέποντο; τήν Εβραίων 
βασιλείαν τού Ίωράμ, Λακεδαιμονίων δε Αρχελάου. 
Τριακοσιοστψ έξηκοστώ καί πέμπτψ έτει τής Ιλίου 
αλώσεως, Λυκούργος Λακεδαιμονίοις ένομοθέτει^ βα
σιλεύοντος Κορινθίων μέν Άγήμονος, Λατίνων δέ 
Πρόκα Σιλουΐου. Τριακοσιοστψ κα\ δγδοηκοστώ έτει 
τής 'Ιλίου αλώσεως, προεφήτευον Ό σ η έ , Ά μ ώ ς , 
*Ησα^ας, Ίωνάς. Φασ\ δέ τίνες ούχ δμόχρονον Όμήρψ 
τδν Ήσίοδον είναι, άλλ' έν τούτοις γενέσθαι τοίς χρό-
νοις, διεπόντων τά Εβραίων Άζαρίου τε κα\ Όζίου · 
Μήδων δέ Άρβάκη, Λατίνων δέ Πρόκα Σιλουΐου. 
Συνάγονται τοίνυν κα\ τά άπδ Ιλίου αλώσεως μέχρι 
τής πρώτης Ολυμπιάδος, έτη πέντε κα\ τετρακόσια. 
'Απδ δέ τής Μωσέως γενέσεως έως τής αυτής πρώ-

0 τής Ολυμπιάδος, πέντεκαίδεκα έτη κα\ οκτακόσια. 
Πρώτη ολυμπιάδα Μιλήσιος έποποιδς *Αρκτϊνος λέ
γεται γεγονέναι, και 'Ρώμος καί 'Ρωμύλος έγενέ-
σθην, βασιλεύοντος τής Ιουδαίας, Ίωάθαμ, τού δέ 
Ισραήλ, Φακεέ. Έννάτη δλυμπιάδι θύμήλον έπο-
ποιδν γενέσθαι φασ\, κα\ Σιβυλλαν τήν Έρυθραίαν. 
Έπτακαιδεκάτη δλυμπιάδι Σίβυλλαν, ήν και Ίερο-
φύλα>; ώνόμαζον, γενέσθαι φασίν. Εικοστή τρίτη 
δλυμπιάδι φασ\ γενέσθαι Άρχίλοχον, τά Ιουδαίων 
κράτη διέποντος Μανασσή. Είκοστή έννάτη δλυμ
πιάδι Τππώνακτα κα\ Σιμωνίδην φασ\ γενέσθαι, κα\ 
τδν μουσ'.κδν Άριστόξενον. Τριακοστή πέμπτη δλυμ
πιάδι Θαλής Μιλήσιος πρώτος φυσικδς φιλόσοφος γε
νέσθαι λέγεται, παρατείνεσθαι δέ τήν ζωήν αυτού 
φασιν εω; πεντηκοστής ογδόης Ολυμπιάδος. Τρία-
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κοστή έκτη δλυμπιάδι προεφήτευον έν τή Ιουδαία δ Α Mitylenseus e septem sapieiuibus, cumque bis Stc-
θεσπέσιος/Ιερεμίας, Ετι τε καί Σοφονίας. Τεσσαρα
κοστή δευτέρα δλυμπιάδι Άλκμαίων καί Πιττακδς 
έχ Μιτυλήνης οί τών έπτά σοφών, κα\ πρδς τούτοις 
Ιτι Στησίχορος δ ποιητής έγνωρ/ζετο. Κατ' αυτούς 
δέ τούτους τούς καιρούς γεγδνασιν οί περί τδν μα-
κάριον Δανιήλ· Τεσσαρακοστή έκτη δλυμπιάδι, Σό
λων νενομοθέτηχε, τούς Δράκοντος νόμους περιελών 
πλήν τών φονικών. Τεσσαρακοστή έννάτη δλυμπιάδι, 
Ιουδαίων δντων έν Βαβυλώνι, ήτοι δρεσι Περσών και 
Μήδων (γεγόνασι γάρ αιχμάλωτοι), προεφήτευον παρ* 
αύτοϊς Δανιήλ κα\ Ιεζεκιήλ. Πεντηκοστή δλυμπιάδι 
έγνωρίσθησαν οί έπτά σοφο\, κα\ δ Μιλήσιος Ανα
ξίμανδρος φιλόσοφος φυσικός. Πεντηκοστή έκτη δλυμ
πιάδι, Κ υ ρου δι έ πόντος τά κράτη Περσών, προεφή 

sichorus poela innoluit. Per eadein lempora bealus 
Daniel exorms est. Quadragesima sexia olympiade, 
Solon, abrogaiis Draconis legibus, pnelcrquam de 
liomicidiis leges tulit. Quadragesima nona olyin-
piade Judaeis exsislenlibus Babylone, sive in mon-
libus Persarum et Medorum, quippe captivi eranl, 
propbeue apud eos fuere Daniel et Ezecbiel. 
Quinquagesima olympiade celebres Fucnint seplem 
sapienles, 13 e l Auaximander Milesius, reruni 
naturalium pbilosophus. Quinquageeimasexta olym-
piade, Cyro Persarum regnum oblineme, propbeUe 
fuerunt Aggaeus el Zacbarias; el Jam tum noli 
erani Simonides el Gbilon e numero septem sapicu-
tuui. Quinquagesima octava olympiade Tbeognis 

τευον Άγγαϊος κα\ Ζαχαρίας · γνώριμοι δέ ήσαν ήδη Β poela florebal. Quinquagesinia nona olympiade 
Σιμωνίδης καί Χίλων, τών έπτά σοφών δντες. Πεν
τηκοστή δγδόη δλυμπιάδι Θέογνις ποιητής ώνομάζετο. 
Πεντηκοστή έννάτη δλυμπιάδι Ίβυκδς δ μελοποιδς, 
καί Φερεκύδης δ Ιστοριογράφος, κα\ Φωκυλίδης, χα\ 
Ξενοφάνης, τραγωδιών ποιηταΐ γεγόνασιν. Εξηκοστή 
δευτέρα δλυμπιάδι Πυθαγόρας γενέσθαι λέγεται. 
Εβδομηκοστή δλυμπιάδι φασί γενέσθαι Δημόχριτον 
κα\ Άναξαγόραν, φιλοσόφους φυσικούς, όμού τε κα\ 
Ήρακλείδηντδν έπίκλην Σκοτεινόν. Έν εβδομηκοστή 
τετάρτη Φρύνιχος, καί Χοιριλος, κα\ Διαγόρας, φιλό
σοφοι φυσικοί. Όγδοηκοστή έκτη δλυμπιάδι γενέσθαι 
φασί τδν'Αβδηρίτην Δημόκριτον, Έμπεδοκλέα τε κα\ 
Ιπποκράτη ν, καί Πρόδικον, Ζήνωνα, καί Παρμενίδην. 

Ibycus poeta lyricus, Pherecydes bisioriarum seri-
ptor, Pbocylides ei Xenopbanes tragici poelse 
prodierunt. Sexagesima secunda olympiade Pyiba-
gofasiuisse perbibetur. Sepiuagesima olympiade 
innoluisse ferunt Democrilum ei Anaxagoram pbi-
losopbos pbysicos, siinul ct Heraclidem cogno-
iiienlo Σκοτεινόν, Tcnebrico&um. SepluagesMiia 
quarta sunl Pbrynichus, el Cboerilus, et Diagorae, 
pbilosopbi pbysici. Octogesima sexla olyinpiade 
fuisse ineniorant Democritum Abderitam, Empe-
doclem, Hippocratem ei Prodicum, Zenonem ei 
Parmenidein. Octogesima oclava olympiade coini-
cuui Arislophanem, Eupolin et Plaionem ortos 

Όγδοηκοστή ογδόη δλυμπιάδι τδν κωμωδδν *Αριστο- r perbibent. Geniesima terlia olympiade Arisloielem 
φάνην, Εύπολίν τε καί Πλάτωνα γενέσθαι φασίν 
Εκατοστή τρίτη δλυμπιάδι Αριστοτέλη ν ^ασιν άκροά-
σθαι Πλάτωνος, βραχεία ν άγοντα κομιδή τήν ήλι-
κίαν. Εκατοστή δωδέκατη δλυμπιάδι Αλέξανδρειαν 
τήν πρδς Αίγυπτον κτισθήναί φααιν, έτει έβδόμω τής 
Αλεξάνδρου βασιλείας. Κατ' εκείνο δέ τού καιρού 
Άναξιμένηςτε κα\ Επίκουρος έγενέσθην οί φιλόσοφοι. 
Εκατοστή εικοστή τετάρτη δλυμπιάδι, Πτολεμαίου τής 
Αίγύπτου βασιλεύοντος τού έπίκλην Φιλαδέλφου, τδν 
Σαραπιν έν Αλεξάνδρεια φασ\ν έλθεϊν έκ Σινώπης · 
τδν αύτδν δέ εΐναι τφ Πλούτωνι δθεν κα\ ίερδν έκ-
τ ί ζετο τψ άγάλματι * δ κα\ τή έγχωρίψ φωνή καλού-
σιν Αιγύπτιοι Τάκωτιν * ουδέν 'έτερον ή τδν Πλού
τ ω ν α διάι τούτου σημαίνουσι, ταύτητοι κα\ τοϊς μνή-

adbuc inipuberem Plaloni opcrani dedisse aiunt. 
Cenlesima duodecima olympiade Alexaiidriam 
iEgypli condilam esse ferunl, sepliiuo regni Alexan-
dri anno; circa eadem lempora Epicurusei Anaxi-
menes pbilosophi fuerunt. Ccntesima vicesima 
quaria olympiade, Ptolemxo iEgyplum tenenle, eo 
qui Pbiladelpbi cognomen babuii, Sarapin Alexan* 
driara e Sinope immigrasse ainm, eumdcmque csse 
cum Pluione, unde ei simulacro delubrum factuni 
est quod indigenarum voce appellant iEgypiii 
Racoiiu ; nec quidquam aliud per hoc nomen 
quam Pluioueni siguiflcani, binc el monumenlis 
vicinum templum erexeruni: sed el coniroversus 
apud Graecos de illu serino est; quidain etiim non 

μ α σι γείτονα τδν νεών έποι ή σα ντο. Άμφιβάλλεται δέ D exislimanl Plutonem illum esse, sed polius Osirin, 
σταρ' Έλλησιν ό έπ' αύτώ λόγος · οί μέν γάρ ούκ 
άξιοΰσιν είναι τδν Πλούτωνα αύτδν, 'Οσιριν δέ μάλ
λον , έτεροι δέ τδν "Απιν. Πολλής τοίνυν διαμάχης 
οϋσης περ\ τούτου, ίδρύσαντο, φασ\, τδ είδωλον ώσπερ 
έ ς ένδς συνθήματος συμβεβηκότες είς δμοφωνίαν, 
Όσίραπιν , ίν' έν ταυτψ "Οσιρίς τε καί "Απις νοοϊτο· 

άμφοϊν δέ τούτων κα\ θάνατος φέρεται κα\ ταφή · 
έγενέσθην γάρ άνθρώπω· τδ δέ μακρδν έθος άπο-
6εβληκδς τδ Η)σ\, Σάραπιν τδ βρέτας έποίησεν δνο-
μάζεσθαι . Πτολεμαίος δέ ούτοσΐ τών δτι μάλιστα 
φιλολογωτάτων γεγονώς, ένα τών επιτηδείων αύτψ 
π έ π ο μ φ ε είς τήν Ίουδαίαν Έλεαζάρψ τψ τηνικάδε 
κ α τ ά νόμους ίερεϊ γράψας, ώστε πάντα τά βιβλία 
Μωσέως τε κα\ τών αγίων προφητών, άποστεϊλαί οί 

PATROL. GR. L X X V I . 

alii vero Apin. Oborta igitur ea de re ingenli 
pugna, posuisse aiunt slaluam velul ex conipaclo 
in unam eamdemque vocem convenienies Osirapin, 
ut io uno eodemque vcrbo Osiris alque Apie cen-
seremur. Utriusque vero et mors et sepuliura, 
utpole qui bomines essent, prodilur: longa vcro 
consuetudo, abjecto Osi, uli simulacrum illud Sara-
pis nuncuparelur, obtinuil. Piolemseus isto, cum 
esset omnis bumanilaiis sludiosissimus, 14 unum 
e iamiliaribus suis in Jndaeam delegavii, daiis ad 
Eleazarum qni luuc ex lege sacerdoiio fungebalur, 
liileris, uii omues libros Mosis sanclorumque pro-
pbciarum, quos disccre niagnopere cuperet, et 
biniul idoncos bomines ad cos in Grsecum scnno-

17 
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nem transferendos ad se iraitsmilteret, qnod el Α μαθητιώντι λίαν- συνεκπέμψαι δέ κα\ τούς δυναμέ-
faclum est. Cenlesima nonagesima quarla olyni-
piade, Auguslo Cxsare rerura Romanarum poiiente, 
naius esl secundum carnem Dominus noster Jesus 
Cbrisius. 

Igiiur ex accurata temporum ei prosapiarum ν 
descriplione, cui non perspicuum fit, omnes Grce-
corum sapientes divino Mosi lempore postumasse? 
qui ei novilii et nuper prodeunies coepia jam ab 
olympiadibus conipulalione longe posi lempore 
exsliterinl? Unde, credo, dalur iniueri , ac cliam 
pro ccrlo assevcrare, illos non prorsus Mosis 
dogmatum insitaeque i l l i a Deo sapienlias cxperies 
aul ignaros, nonnunquam balbutire, verum falso 
admiscenlcs, ac vcluli fragranlissimum unguentum 

νους είς Ελλάδα φωνήν αυτά μεταθεϊναι* 5 δή κα\ 
γέγονεν. Εκατοστή έννενηκοστή τετάρτη δλυμπιάδι, 
'Ρωμαίων Αύγουστου Καίσαρος βασιλεύοντος, γεγέν-
νηται κατά σάρκα δ Κύριος ήμων Ίησοΰς Χριστός. 

'Απδ μέν τοίνυν τής τών καιρών καί μέντοι τής 
τών γενεαλογιών ακριβούς αναγραφής, «ώς ούχ 
άπασιν εναργές ώς απάντων μέν τών παρ* Έλλησι 
σοφών δ θεσπέσιος Μωσής πρεσβυτατος ήν · οί δέ, 
νέοι τε κα\ οίον άρτιφανεϊς; άρξαμένης γάρ τής τών 
ολυμπιάδων απογραφής χρόνοις ύστερον γεγόνασι 
μακροϊς. Εντεύθεν οΐμαι καταΟρήσαί τε 0αον καί 
αληθές ειπείν, δτι τών Μωσέως δογμάτων ούκ άμοι-
ρήβαντες παντελώς, ούτε μήν άνήκοοι γεγονότες τής 
ένούσης αύτψ θεοσδότου καί άκιβδήλου σοφίας, παρα-

cceno maceranlcs. Nam quae digna scilu aut sapiens Β τρύζουσιν έσθ' δτε τδ αληθές έπιπλέκοντες αύτψ 
τδψεύδος* καί οίον εύοσμοτάτψ μύρω βόρβορον άνα-
φύροντες. Ποϊόν γάρ μάθημα σοφόν τε καί άξιόληπτον 
τοϊς Μωσαϊκοϊς ούκ ένεστι λόγοις; ή πώς άν τις ούκ 
άγάσαιτο τά αυτού ; Οί μέν γάρ τά|ς] Ελλήνων περι-
εργίας ήκριβωκότες, διηρήσθαί φασι τήν φιλοσοφία ν, 
εΓς τε τήν θεωρητικήν έπιστήμην κα\ μέντοι τήν 
πρακτικήν, κάν εί γένοιτο τις έπ* άμφω δεξιδς, τούτον 
διελάσαι φασΙν εΓς γε τδ εύ κατορθώσαι δοκεϊν τήν 
φιλοσοφίαν. "Αθρει δή ούν τοιούτον δντα Μωσέα* 
θεηγορεϊ μέν γάρ ώς ούχ έτερος τις τά περ\ τής 
άνωτάτω πασών ουσίας καί ασύγκριτου δόξης, κα\ 
τής κατά πάντων υπεροχής, κα\ τών δλων γενεσιουρ-
γδν καί Κύριον τδν ένα κα\ μόνον άποφαίνει θεόν· 

non Mosaicis incst sermonibus disciplina ? vel quis 
ejus opera non obstupescat ? Quippe qui Graicorum 
subtililates exacie iiidagarunt, dividi aiunl pbilo-
sopbiam iit contemplalricem et activam, ac si quis 
uirinque dexter alque felix fuerit, eum videri pleno 
successu in pliilosopbia voii coinpotem esse. Age-
dum cerne mibi Mosem ejusmodi : nam el ore 
divino exponii supra cxteros morlales, de suprema 
omnium esseniia et incomparabili gloria, atque 
in cunctos emineniia universique auctorem, Domi-
ntim unum solumque Deum demonstra;: iisque, 
quibus bonum cordi esl, et beaiae viiae inccssit 
cupiditas, praescripsisse cernitur omnium longe 
optima et praeferenda, per quae maxime venerabiles Q οΤς γε μήν έν λόγω τδ άγαθδν καί τδ τής ευζωίας 
evasuri sint. Eoimvero dicet forsan aliquis : Ita esl, έσπούδασται τδ χρήμα, τούτοις δράται θεσμοθετών 
Mosem Graeciae sapientibus esse antiquiorem, nec 
tamen inde verum fieri, eos ex illtus sapientia 
suffuratos, aut aliquid interpolasse compertos; at-
qui curiosi nullamne oratio nostra probabililatem 
coniineat, judicent. llisloriarum scriptores apud 
cos omnem, ul ita dicam, orbem (errae pervagaii, 
1 5 semper discendi cupidi fuerunt, ut multa scire 
aique cognoscere viderenlur. Quare et magnum 
suae commentationis ornamentum illud esse duxe-
runt, si nibil eorum, quae gesta esseni, sueniio 
praeterirent. Ecqui tales viri utilia discere solili, 
lam graves bistorias nosse, dograalumque et legum 
antiqtiissimam ei accuraiam explanaiionem capes-

τά πάντων «άριστα καί εξαίρετα, κα\ τά δι* ών άν 
εΐεν δτι μάλιστα σεπτοί. Άλλ* Γσως έρεϊ τις * ΝαΙ 
μέν δή πρεσβύτερα τά Μωσέως καί τών παρ* Έλλησι 
σοφών · ού μήν δτι κα\ αληθές είπεϊν ώς τής ένούσης 
αύτψ σοφίας παρακλέψαντες, ή γούν μεταποιηθέντες 
δλως άλοϊεν άν* ούκούν εί μή πολύ τδ είκδς δ πρδς 
ημών έχει λόγος δοκιμαζέτωσαν οί φιλακροάμονε;. 
01 μέν παρ* έκείνοις ιστοριογράφοι πάσαν, ώς έπος 
ειπείν, περινοστούντες τήν γήν , άεί τι μανθάνειν 
ήθελον * ϊνα δοκοϊεν είδέναι τά πολλά. Τοιγάρτοι τών 
γεγονότων άποσιγήσαι μηδέν, κόσμημα τής εαυτών 
έποιοΰντο συγγραφής. Είτα πώς οϊ γε τοιούτοι κα\ 
χρηστομαθεϊν είωθότες, κατημέλησαν άν τού χρήναι 

eere neglexissenl ? Quippe Pylbagoras Samius el D διαμαθεϊν Ιστορίας ούτω σεμνάς, δογμάτων τε κα\ 
Thales Milesius, non exiguo tempore in jEgyplo 
morati, collcclis inde quibus instrucii fuisse per-
bibentur disciplinis, in palriam redierunl. Et qui-
dem ipse Arisionis filius Plalo in Timceo ait, Solo-
iiem profeciutn Ariienis in iEgyplum venisse, ibique 
convento quodam pseudoprophetarum sive sacer-
dotuni bsec audii9se: 0 Solon, Solon, Graci semper 
etlh pueri, senex vero Gracm nemo e$t; juvenes 
tiquidem animis omnes nullam habelis in vobis an-
liquam opinionem, neque ditciplinam lempore confir-
malam : sed vos fallit quod per mullas wtale* lilte-
rarum experte$ ac muti fuerili$. Ex quibus facile, 
uli rcor, quispiam dcprebenderil anliquissima csse 
Christianorum dogmata : nondum cnim apud Gr%-

νόμων άρχαιοπρεπεστάτην κα\ ακριβή διασάφησιν 
Καίτοι Πυθαγόρας δ έκ Σάμου, κα\ Θαλής δ Μιλήσιος, -
ούκ εύαρίθμητον έν Αίγύπτψ διατετριφότες καιρδν, 
συλλεξάμενοί τε τά έκεϊθεν, κα\ μαθημάτων άθρη-
σιν ήν έσχηκέναι λέγονται συναγηγερκότες, είς τήν 
ένεγκούσαν άνεκομίζοντο. Καί μήν καί αύτδς δ *Αρί-
στωνος Πλάτων έν τψ Τιμαίφ φησ\, Σόλωνα τδν 
'Αθήνησιν άφικέσθαι μένεις τήν Αιγυπτίων * πυθέσθαι 
δέ τίνος τών αυτόθι ψευδοπροφητών, ήγουν ιερέων, 
λέγοντος · ΧΩ ΣόΛωτ, ΣόΛωτ, "Ε.ΙΧϊ\νές έστε χα?δες 
άεί- γέρων δέ "ΕΛΛην ούκ έστι, νέοι τε τάς φν-
χάς άπαντες · ούδεμίαν γαρ έν έαντοις §χετε χα-
Χαιαν δόξαν · ουδέ μάθημα χρόνιρ χαΛαιόν cv-
δέν- άΛΧ υμάς ΛέΛηβε διά τό έχϊ χοΛΛάς γενεάς 
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roauuaci τεΧενφ άφωνους. 'Αλλ\ οΐμαι, χα\ διά Α cos lilteranim erat scientia, vixque Cadmus eas 
τούτων χατίδοι τις άν αρχαιοπρεπή τά Χριστιανών 
ούπω μεν γάρ γραμμάτων επιστήμη παρά τοϊς Έλλη· 
σιν ήν, Κάδμου μόλις αυτά διακομίσαντος έκ Φοινίκης 
αύτοϊς, έγέγραπτο δέ τά Μωσέως. Πλήν δτι Σόλων τε 
δ τών 'Αθήνησιν εύρετής κα\ μήν χα\ αύτδς δ Πλά
των, έν Αίγύπτω γεγονότες, υπέρ τού τι πλέον τών 
απάντων είδέναι δοκεϊν, πάντως «ου κα\ αυτά τε-
θαυμάκασι τά Μωσέως. "Οτι δέ τοίς Ελλήνων ίστο-
ριογράφοις γνωριμώτατος ήν δ Μωσής, έξ αυτών ών 
γεγράφασιν Ιξεστιν ίδείν. Πολέμων τε γάρ έν τή 
πρώτη τώνΈΛΛηνικών Ιστοριών ΖιεμνημΑνενσεν αύ
τοΰ, κα\ Πτολεμαίος δέ Μενδήσιος, κα\ μήν κα\ Ε λ 
λάνικος κα\ Φιλόχορος, Κάστωρ τε χα\ έτεροι πρδς 
τούτοις. Διόδωρος δέ πολυπραγμονήσα; τά Αίγυ-

e Pliicnicia ipsis allulerat, cum jam scripta Mous 
exstarent. Quineiiam el Solou Aibenis leguin auctor 
et ipse Plato, itierqtie in iEgypio ideo versatus, 
ιιt eaeleris omuibus praestare sciculia viderentur, 
scriplaMosis adinirati sunl. Quod auiem Gracis 
historiarum scriptoribue notissimus esscl Moses, 
ex his quae ipsi ecripseruiit licel cognoscere. Nain 
Polemon in primo Graecarnm historiarum ejus me-
intfiit, c l Plolemaeas Mendesius, Hellanicus, Philo-
chorus, el Gaslor, cumque bis plerique alii. Diodq-
rus, qui res jEgyptiorum curiose perquismt, aiise 
de illo ex eortim eapienlibus audivisec, scripsitquc 
in hxc vt-rba : Nam post anliquum vivendi apud 
jfiggplios morem, quaiem $ub diit et heroibut [uitte 

«τίων, άχηκοέναι φησ\ παρά τών αυτόθι σοφών τά Β illic fabutantur, primo mullitndinem legibus scriplis 
«ερ\ αύτοΰ, γέγραφε δέ έπ\ λέξεως ούτως * Μετά 
γάρ τ1{τ πάλαιαν τον κατ' Αϊγνπτον βίου χατά-
στασιν% τϊ\ν μνθολογονμένην γενέσθαι έπϊ θεών 
καϊ ηρώων, πεΤσαΙ φασιν έγγράφοις νόμοις πρώ
τον χρήσασθαι τά πλήθη, βιονν άνδρα καϊ τή 
ψνχή μέγαν, καϊ τφ βίφ καινότατον τών μνημο-
νενομένων χαρά τοις ΊονδαΙοις Μωσήν, τόν κα-
λονμενον θεόν. Επειδή γάρ άπάσης αρετής Ιμ -
«λεω γεγονότα κατεθεώντο Μωσέα, χαί θεδν ώνό-
μαζον αύτδν, τιμώντες, οΐμαί που, τών έν Αίγυπτφ 
τινές, ή τάχα που μεμαθηκότες τδ πρδς αύτδν εί-
ρημένον παρά τοΰ έπ\ πάντως θεοΰ * c Ιδού δέδωκά 
σε θεδν Φαραώ, ι Αρχαιότητος μέν ούν πέρι, οΐμαι, 
περισσώς. Καΐ μήν δτι τής παρ' "Ελλησι τετιμημέ-
νης-σοφίας προανίσχβι τά Μωσέως, χαί έχει τήν 
δόξαν πρεσβυτέραν, άποχρών ήμϊν έξείργασται λό
γος , άνεπίπληκτον Ιχων κα\ σαφή τήν άπόδειξιν. 
Χρήνΐι δέ φημι μετά τοΰτο τήν Εβραίων ημάς πο-
λυπραγμονήσαι δόξαν, ήν έσχήκασι περ\ θεοΰ, κα\ 
τής τοΰ κόσμου γενέσεως, ήτοι κατασκευής· εΐθ' 
ούτω κα\ τί τοϊς Ελλήνων Εδοξε σοφοϊς, εμφανές 
χαταστήσαι τοϊς έντευξομένοις. "Ενθα μέν γάρ τοις 
της θεοπνεύστου Γραφής συμφέρονται λόγοις, εαυ
τών δντας ά με ί νου ς κατίδοι τις άν και δμολογοΰντας 
άλλήλοις· Ινθα δέ τών οικείων έκαστος ευρημάτων 
«ποιείται τήν άπόδοσιν, διαφόρους τε δντας καί άλλο-
χότοις δόξαις καταμεθύοντας καταδεϊξαι £$ον. 06 
γ ά ρ ήν δλως καταθρεϊν δύνασθαι τά υπέρ νούν καί 

uti el vivere persnatam ferunt α viro magnx animi, 
et novo genere viHc apud Jud(co$ omnium quol un* 
quam fuerant, tnaxime suspkiendo, qui Moie* deus 
vocaretur. \Q Cuin enim omni virtule camula-
tissimum conspicarentur Mosem, detim ipsum 
appellarunt, quem nonnulli, ut opinor, apud iEgy-
ptios colerenl, insuper gnari supremum Deum ei 
baec dixisse : t Ecce dedi le deum Pharaoni". > 
Igitur de anliquitale saiis euperque uii reor, ct 
quod srripla Mosi*, illa quae in bonore fuit apud 
Graecos sapienlia tempore superiora suul babeniqtie 
famam anliquiorem, oraiio nostra demonstratione 
quae redargui nequeai usa, abunde declaravii. Post 
haec oplimum factii mibi videlur el in Hebreorum 
opinionera qtiam de Deo, deque creatione et opi-
ftcio roundi habuerunl, inquirere, proindeque quid 
Gra?corum sapieniee ea de re seuscrint, his qui 
nostra legent manifestum facere. Ubi entm divinae 
Scripture sermonibus congruunt, videre est eos 
et seipsis prxstantiores el inier se consemientes; 
ubi vero suaquisque commenia promii, dissidenies, 
et absurdis opinionibus velul teroulenlos ac deliros 
facile deprehendas. Neque enim omniuo in eorom 
potesiaie silum erat, qua3 supra meniem supraque 
captum sunt, imueri; nisi Deo ducenle dirigenle-
que rationem, el animo facem allucente, et sapien-
liam ingenerante, el linguam explicaute, dcnique 
arcana de ipso, quanlum bumana inens polest, ct 

λόγους τούς έν ήμϊν, μή ούχ\ τοΰ πάντων κρατούντος ^ cogilare el eloqui, permhtenle. Verum lalis gratia 
θεοΰ, χαί φώς ένιέντος είς νουν, καί σοφία ν έντί-
χτοντος, κα\ γλώσσαν εύρύνοντος, καί τ ι τών άπο£-
(ίήτων περ\ αύτοΰ κατά γε τδ έγχωροΰν έφιέντος αύ· 
τοΓς κα\ νοεϊν καί φ ράσα ι. Προσγένοιτο δ1 άν ούχ 
αδιακρίτως άπασιν ή τοιάδε χάρις, έκείνοις δέ μάλ
λον, οϊπερ άν εΐεν κα\ τών τής σαρχδς έπέχεινα πα
θ ώ ν , κα\ γεώδους ακαθαρσίας άπηλλαγμένοι, άρτιοί 
τε τδν νούν, καί τών είς εύσέβειαν ανδραγαθημάτων 
επιστήμονες. Κα\ πρός γε τούτο ημάς καταθήγει 
λέγι*3ν δ τών δλων θεδς διά φωνής τού Δαβίδ · t Σχο
λάσατε κα\ γνώτε δτι έγώ είμι δ θεός. » Κα\ μήν 
χ ζ \ Κύριος ημών Ίησοΰς δ Χριστός* c Μαχάριοι οί 

baud indiffcrenter omnibus conligeril, sed illis 
duntaxat, qui voluplaiibus atque affectibus carnis 
superiores, aniino iniegri, necnon strenua pielafis 
documenla exproinerc docli, lerreuam illuviem 
atque sordes deposuerinl. Ad quai nos exslimulal 
ipse universi parens Deus ore Davidis liaec dicens : 
ι Atiendite et cognosciie quod ego sum Deus1*. » 
El quidem Dominus noster Jesus Cbrislus : c Beaii 
puri corde, quoniam ipsi Deum videbunt 1 T . » Esl 
aulem conspicabilis suprema oinnium nalura, non 
corporis oculis, sed internis el abscondilis iutelli-
gentia3 luminibus, quae acrem ei accuraiam ingo-

" Exod. V I I , 91. 1 6 Psal. XLV, 11. « Malib. v, 8. 
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ncrat curiosiialem, et radios Dei visionis sensu Λ καθαρο\ τή καρδία, δτι αύτο\ τδν Θεδν δψονται. » 
majores atquc paientioree, imaginatione altrabil. Όρφτο δ' αν ή υπέρ πάντα φύσις ού τοϊς τού σώ
ματος δφθαλμοϊς, άλλά τοίς έσω κα\ κεκρυμμένοις τής διανοίας δμμασιν, ίσχνδν τε κα\ ακριβές ένιείσης 
αύτώ τδ περίεργον καί ταϊς υπέρ αίσθησιν φαντασίαις τάς τής θεοπτίας έλκούσης αύγάς. 

Igiluromnes ab AJarno usque ad Noe naii mor-
tnles, Deum nalura unum, el vere reruni omnititn 
airhiiccluin ac Dominum coluerunl : Iraducilur 
1 7 e n , m nullus lanquam alios deos el deenionas 
impuros voneratus. Posl diluvium auiem, cl lurris 
eonsiructionem et liuguarum differenlias, qiii pcr 
universam terrain dispersi erani el ipsi dissenlien-
tetn dc Deo opinionem Iiabuere. Cum cnim a ve-
ritale animuui abduxissenl, eumqtie rebus roomen-
taneis et caducis corporisque voluptaiibus adjecis-
seut, facile ίιι absurdissima quxque lapsi sunl, et ^ 
de deoruui muliiludineerroreiu atque crimen velut 
inler se parliti suni. Hi enim ceelum conjeclarui-t 
esse Deum, ilH solein el lunam , prxtereaque si-
dera el muitdi clementa, ignem el aquam, aeremei 
lerram, cx qutbus singula composiia ferunlur : alii 
rursue in ultimam insciliam dcvululi, eo confusionis 
devenere, ut et tcinpla aediftcarent el dclubra nia-
teria sumpluosissiina ipsis bominibtis , sedesque 
sacras ei columuas ponerent, quibusque inorluis 
illacryinassent, pro diis eos baberent, libationibus-
qtieet sacrificiis colere susiinereut. Sunl et plurimi 
morlalium, qui gloriam, uni Deo debilam ac conve-
uienlcw, ipsismundi elemenlis atlribuunt, cui do-
cir in» addtoli ouiuium maxhnc Cbaldaai molus as-

Οί μέν ούν έξ 'Αδάμ κα\ μέχρι τού Νώε γεγο 
νότες άνθρωποι, θεδν ένα τδν φύσει και αληθώς 
τών δλων δημιουργδν καί Κύριον τετιμήκασι· 
διαβέβληται γάρ ουδείς ώς θεοις έτέροις προσνενευ-
κώς, ή δαίμοσιν άκαθάρτοις άναθεις τδ σέβας. Μετά 
δέ γε τδν κατακλυσμδν κα\ τήν τού πύργου κατα
σκευήν, και τών γλωσσών τάς διαφοράς, άσύμβατον 
κα\ αυτήν έσχήκασι τήν περ\ θεού δόξαν, οί άνά πά
σαν τήν γήν κατεσκεδασμένοι. Άποστήσαντες γάρ 
τής αληθείας τδν νούν, καί τοίς προσκαίροις αύτδν 
κα\ έπιγείοις πράγμασι, κα\ ταϊς τού σώματο; ήδο-
ναίς ένορμίσαντες είς πάν ότιούν κατώχοντο τών 
έκτοποτάτων, κα\ οίον διεμοιρήσαντο τής πολυθέου 
πλάνης τά εγκλήματα. Οίμέν ούντδνούρανδν ύπετό-
πασαν είναι θεδν, ήλιον δέ κα\ σελήνην έτεροι· καί 
προσέτι τούς αστέρας, κα\ τά τού κόσμου στοιχεία, 
πύρ τε κα\ ύδωρ, αέρα κα\ γήν · έξ ών τά καθ* έκα
στα συντεθεϊσθαι λέγεται. Έτεροι αύ, πρδς τήν 
άπασών έσχατη ν άμαθίαν ώλισθηκότες, χυδαιότητος 
είς τούτο κατώχοντο λογισμών, ώστε κα\ νεώς άνα-
δείμασθαι, και τεμένη περιειργασμένα ταΐς τών 
υλών πολυτελείαις, έδη τε ίερά αύτοΐς ένιδρύσαι κα\ 
στήλας ανθρώπων, κα\ τοις τεθνεώσιν έπιδακρύσαν-
τας, καί τούτους ήγεϊσθαι θεούς σπονδαίς τε αυτούς 
κα\ Ουσίαις γεραίρ-ιν άποτολμ$ν· Πλείστοι μέν ουν 

irorurn curiosissiine rimaules dimeilunlur, et vo- Q δσοι [είσΐ] κατά τδν βίονοί τήν μόνψ πρέπουσαν τώ 
iatus avium in usus vaticiuiorum observant. Sed, 
uli jatn dixi, ab illoruin absurdilaiibus et insaniis 
abborrebat divinus Abraham : ueque cnina a*qini:ii 
censebat svpremam alque oinnia supergressam Dei 
naluram in rebusquse sub sensus et oculos cadunl 
collocare; neque rursus illam imra res crea4as in-
cludendo a veritate deerrabat : verum referens 
multo allius, el supra cuucta quac orluin babuerunt 
statuens, ineriio el adinirationi tunciis, el nuinini 
qiioqne acceplus erai, iia ul is, de quo deinceps 
qusriltir, Deus i l l i sese manifeslo videudum daret. 
Videamus igitur, quis porro succcssorum Abrahae 
locuples sil el idoneus lesiis ad probandam fidem 
atque persuasionem, quam progeniior ille babuisse 

θεψ δόξαν, τσίς τού κόσμου στοίχείοις άνάπτοντες. Έν-
ήσκηνται δέ τοιαύτη γραφή τών άλλων μάλιστα 
Χαλδαϊοι, κα\ περιεργώτατα μέν τήν τών άστρων 
άναμετρούσι κίνησιν, οιωνών δέ πτήσεις μαντείας 
ποιούνται πρόφασιν. Άλλ' ώς έφην ήδη, ταίς εκείνων 
άσυνεσίαις διάφορος ήν δ θεσπίσιος Αβραάμ· #ού 
γάρ ήξίου τοις έν αίσθήσει κα\ δρατοίς έναρίθμιον 
ποιεΐσθαι φιλείν, τήν άνωτάτω τε κα\ παντδς έπ-
έκεινα τοΰ θεού φύσιν ούτε μήν τοίς κτίσμασιν αυ
τήν έγκατακλείων, τής αληθείας ήμάρτανεν άνακο-
μίζων δέ μάλλον ύψοΰ, και παντδς τοΰ κεκληρο^μέ-
νου πρδς γένεσιν άνωτάτω τιθείς, είκότως έθαυμά-
ζετο· ταύτητοι και προσελήφθη παρά θεοΰ · εμφανή 
γάρ έαυτδν αύτψ καθίστησι λοιπδν δ ζητούμενος. 

perspicilur. Cerie ad id suffeceril Moses , ab eo D "Ιδωμεν τοίνυν δποίαν έχων. όράται τήν δόξαν δ προ 
ducens originem, qui, qua» illum olim sensisse no- πάτωρ Αβραάμ· εΐτα τίς τών μετ' εκείνον άξιδ-
verali ipsc el lenere volu i l , et scriplis consignavil. χρεως έσται πρδς διασάφησιν τήν ένούσης αύτψ π£. 
στεώς τε κα\ δόξης. Άλλ', οΐμαι, πρδς τούτο ·ήμϊν άρκέσειεν άν δ Μωσής, δ αύτοΰ γεγονώς απόγονος, 
κα\ άπερ έγνω πεφρονηκότα, ταύτα κα\ αύτδς κα\ φρονεϊν άξιων, κα\ γραφή παρόδους. 

1 8 Conscribens itaque librumGeneseos, ait a qui-
busdain Sodoma esse expugnata, qui uua cum cse-
icris Lol bcllo captum habenlcs, ceu polili vicioria 
gaudebant, spe verosua falsi sum, nimirum Abraha-
mo ex improviso in illos ducenie, el summa vi vin-
conte, eosque qui capti jam fueranl liberanie. Post-
quam vero rediit a strage quinque regum, sic enim 
scripiuni est, orabai eum rex Sodomorum Cbodo-
logoroor, dicens : t Da niibi viros, ttbi vero cquos 

Ούκούν τδ τής Γενέσεως συντιθεΐς βιβλίο ν , έφη 
μέν δτι πεπορθήκασί τίνες τά Χοδομιτών, εΐτα δορύ-
ληπτον έχοντες όμού τοις άλλοις τδν Λώτ, έχαιρον 
μέν ώς νενικηκότες, έσφάλλοντο δέ τής ελπίδος, 
άδοκήτως αύτοϊς άντεξάγοντος τοΰ "Αβραάμ, καί 
ήρηκότος μέν κατά κράτος, άπαλλάττοντος δέ τής 
αίχμαλωσίας τούς άπαξ ένειλη μ μένους. Επειδή δέ 
ύπέστρεφεν άπδ τής κοπής τών πέντε βασιλέων 
(γέγραπται γάρ ώδι), έδεϊτο μέν αύτοΰ λέγων βασι-
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λεύς Σοδόμων δ Χοδολογομόρ · ι Δός μοι τους αν- Α reline rt. ι Is vero cum in mercedem prxclarc ge» 
δρας, τήν δέ ιππον λάβε σεαυτψ. ι Ό δέ, μισθδν 
ανδραγαθημάτων, τάς έτερων έχειν ζημίας ούχ άνα-
σχόμενος, άπώμοτον έποιεϊτο τδ χρήμα , λέγων * 
c Έκτενώ τήν χεϊρά μου πρδς τδν Τψιστον δς έκ
τισε τδν ούρανδν κα\ τήν γ ή ν εί άπδ σπαρτίου 
Ιως σφαιρωτήρος υποδήματος, λήψομαι άπδ πάντων 
τών σών, ?να μή εΓπης, δτι Έ γ ώ έπλούτησα τδν 
'Αβραάμ· » έστεφάνου δέ αύτδν ώς νενικηκότα. Κα\ 
δ βασιλεύς Σαλήμ, τουτέστι Μελχισεδέκ, ευλόγησε 
λέγων · ι Ευλογημένος Αβραάμ τφ θεψ τψ ύψίστψ 
δς έκτισε τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, καί εύλογητδς δ 
θεδς δ ύψιστος δς παρέδωκε τούς εχθρούς σου υπο
χείριους σοι. ι Άποστέλλων δέ τινα τών επιτηδείων, 
ήτοι τών εύνουστάτων οίκετών, είς τήν μέσην τών 

storum aliena damna ferre nollel, cum dejeratione 
rem abnuit, inquiens: ι AlloUam manum mcam ad 
Celsissimum qui condidii ccefum ct lerram, si quid-
quamex rebus tuis sumpsero a funiculo usque ad 
corrigiam calceamenti, ne dicere possis : Ego dilavi 
Abraham * · ; ι ipsum verocoronavit tU victorem. Ei 
re i Salem, boc est Melcbisedech, benedlxit, dicens: 
c Benediclus Abraham Deo celsissimo qui condidil 
ccelum et terram : et benedictus Deus celsissimus , 
qui tradrdit iitimicos tuos iti inanutu luam , f . » 
Wntens vero quemdam ex necessariis suis, seu 
maxime lidum famtiTum, ui Mesopoiamiam , ut 
Isaaco essel pronubus el luipliaruin conciliator, 
ι Aslringani te, inquil, jurejurando per Deum ccfcll 

ποταμών, κα\ νυμφαγωγδν προστάττων γενέσθαι τώ Β et per Deuroterrae ι Unum igitur divinus Abra-
Ίσαάκ, ι 'Ορκιώ σε, φησ\, τδν θεδν τού ούρανοΰ 
χαί τδν θεδν τής γής. ι Έ ν α δή ούν κα\ μόνον ήδει 
Θεδν, ώμολόγει τε εΐναι σαφώς δ θεσπέσιος Αβραάμ, 
Ύψιστόν τε αύτδν ώνόμαζεκα\ τών δλων Δημιουργδν 
τών τε έν ούρανψ κα\ τών έπ\ γής. Ούκούν τδ ύψος 
ούκ αίσθητδν, ούτε μήν ώς έν τόπψ νοούμενον, ούτε 
δποΤον άν τις κατά σώμα 'λάβοι, άλλλ* έν τώ τοις 
πάσι έφεστάναι θεοπρεπώς, πεποιήσθαι δέ παρ' αυ
τού, τά τε έν τοϊς ούρανοΤς κα\ τά έπ\ τής γής, κα\ 
αύτδ δέ τδ στερέωμα, κα\ μέντοι τήν γήν, αύτδ δέ 
φημι τδ στοιχεΓον. Εί δέ πάντα γέγονε παρ* αύτοΰ , 
πάντως που καί έτερος παρά πάντα έστί · έτερος δέ 
κατά φύσιν, έπεί μήτε γεννητδς, μήτε μήν έξ ούκ 
δντων έστ\ν, άγέννητος δέ μάλλον κα\ άΐδιος, κα\ χρό
νου παντδς πρεσβύτατος, κα\ τών δλων άρχή. θεδν 
μέν ούν ένα, καθάπερ έφην άρτίως, ήδει τε δντα σα
φώς ό θεσπέσιος Αβραάμ, αύτφ τε κα\ μόνψ τήν 
καθαράν κα\ άβέβηλον έποιεΐτο λατρείαν. Επειδή 
δέ δ είς έπίδοσιν αύτψ τών δρθώς εγνωσμένων ήκό-
νησε τήν διάνοιαν, τότε δή τότε, τούς περί τής Οεό
τητος λόγους ίσχυρότερον έπαιδεύετο · ού γάρ τοι 
μόνον ώς εϊς μέν έστι θεδς, έτερος δέ παρ' αύτδν 
ούδε\ς διεμάνθανεν, άλλ' δτι κα\ έν αγία κα\ όμοου-
σίω νοείται Τριάδι, τδ τής μιάς τε κα\ ακήρατου 
φύσεως πλήροιμα · ώς έν τύποις έτι μόνον, ούχιδέ 
*α \ αίσθητώς, έδιδάσκετο.Διά ποίαν αίτίαν; "Οτι τοις 
άρτι κεκλημένοις είς έπίγνωσιν αληθείας και ούκ εν
τριβή τοίς έπ* αυτή θεωρήμασι τήν διάνοιαν έχουσιν, 

bam el solum noveral Deum, ac manifeslo fateba-
tur, ipsumque Allissimum vocabat omuium qua? in 
coelo ei lerra sunt opificcui. Iiaque cclsiludo illa 
non stib scnsum cadit, nec u l in ioco concipiiur, 
nec ut corporeum quid sumhur, sed ejusmodi quod 
universis convenienter divinae nalurac pra^csl, a 
quo facta sunt quaccunque in coelo ei in lerra, ip-
sumqtie adeo firmaincntum , elemenumi inquam 
ipsum. Quod si universa facta sunt ab ipso , pror-
8us utique diversus C6t ab universis, ei diversus 
secundum naturam ; quandoquidem neque genitus 
est. Neque ex nibilo, scd potius ingenilus et aeler-
nus, nonique lernpore anliquior ct omuium prin-

, cipium. Deum igilur unum, uli modo dicebam , 
' certo sciebal cxietenlem divinus Abrabam , eique 

8oH purum ac sincerum cuhuru exbibebat. Ubi vero 
progrcssu temporis exseruit sese aniaiue ad pro-
feclum eorum qu& recte jam apud se 1 9 conce-
perat, lunc cerle multo ciTkacias de diviniiale lo-
qui adortus : nec enim dunlaxal quod unus Deus 
et praier ipsum nullus aliws sil , eed quod ct iti 
saucta atque consubslanliali Trinilale concipialur, 
unius el incorruptae nalurae perfeciio ac comple-
menlum edidicit. Soium vero ut in flguris el non 
accommodale ad sensum edocebalur. Gur ila ? quia. 
iis qui recens ad veritatis cognilionem vocaii sunt, 
nec incntem ejus speculalioni a&suefaclam babent, 
inaccessum quodaminodo videiur, ei reapse esl d i -

άπρόσιτόν πως είναι δοκεΐ κα\ έστιν αληθώς τδ φώς j ) vinai visionis lumen. ludigel enim ejusmodi cogni-
τής θεοπτίας. Δεϊτα: γάρ ή τοιάδε γνώσις βεβηκότος 
τε νού κα\ γεγυμνασμένου, κα\ οξύ βλέπε ιν είδότος, 
κα\ προσέτι τούτοις προεισοικισαμένου τήν πίστιν · 
κ ρ η π ΐ ; γάρ αύτη κα\ άκατάσειστός υπόβαθρα τών 
π ε ρ ι τής θεότητος λόγων. Καί πρός γε τούτο ημάς 
έμπεδοί λέγων δ προφήτης Ησαΐας · « Έάν μή πι-
στεύσητε, ούδ* ού μή συνήτε. ι *Οτε δέ δε? πάντως 
τ ή ς δι* αίνιγμάτων παιδαγωγίας τοϊς άρτι προβάλ-
λουσι ταϊςούτως ίσχναΤς κα\ οίονε\ κατε^ιπισμέναις 
έννοΓαις ταΐς περ\ θεού δηλονότι, πώς άν ένδοιάσειέ 
τ ι ς ; ουδέ τών παρ* "Ελλησι σοφών ήγνοηκότων τδ 
χ ρ ή μ α . Πορφύριος γούν έπ\ παιδεία κοσμική δόςαν 

Γιο, erecia, exerciiala, perspicacique meoic, aique 
instiper antegressa flde confirmala, quoequidem est 
stabile fundamenlum ei basis omnium de divinitate 
s< rmonum. Quod confirmat nobis Isaias propheia, 
dicens : c Nisi credideriiis, neque intelligetis > 
Quin vero recens applicanlibus se ad tenues ila el 
liiaaias videlicel de Deo cogiiaiiones, prorsus opus 
sii lecta, pcrque aenigmata et ambages procedenlc 
insiilulione, qui ambigere q^uisquam possil? Cum ne 
sapienles quidem Groecoruiu eam rem ignoraverinl ? 

Porpbyrius sane, gloriam baud coniemuendaiu 
bumanioribus disciplinis apud cos consecuius, in 

« e Gcn. xiv, 22. 1 9 ibid. 22, 23. *° ibid. 19, 20- 1 1 Gon. xxiv, 13. ** lsa. vn, 0. 



£51 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEK 5 3 * 

primo De pliiloiophorum hhtoria tractato , lalc Α Ιχων παρ' εκείνους ούκ άγεννη, έν τψ πρώτω λόγω 
quiddatn de famosis sapienlibus, sive opinionem 
eam ex propria persuasione^et vanilate indeplis, 
a i l : Gum non possent primas species ei prima prin-
cipia sermone iraderc, propter difticultaiem con-
cipiendi ea alque exponendi, progressi suut ad nu-
mcros perspicuae doctrinae gralia , imilalt geome-
iras ei grainmaticos. Ut euiro isti ctipi vellent tra-
dere poiestates elemenlorum, ipsaque elemenia, 
accesserunl ad noias, bas dicentes , tanquam ad 
pritnam instiiuiionein eletnenla esse, poelremo ve.ro 
ct docent hos cbaracleres elemenla non esse, scd 
per eos verorum elemenlorum nolionem dari : et 
geoinetrae, cum non valeant incorporeas species ora-
lionc demonstrare, ad descriptiones flgurarum ve-
niuni, dicentesboc puta csse iriangulum, cum non 
velint quidem esse tFiaitgidom id quod sub aspectum 
cadii, sed tale quid per quod notionem irlanguH 
exbibeanl. E( de primis quidem ralionibus ac spe-
ciebus idem fecerunt Pylbagorici : cum nequirent 
oraiione Iradere 2 0 incorporeas species, atque ideo 
prima principia, ad declaraiionem per numeros 
processertint, et ita rationem ynitaiis, alque idenli-
tatis, ac aequalilatis, causaraque conspirationis, et 
consensus, conservalionisque universoruro , dum 
se sicut jpsa et similiier habet, umim appella-
rimt. 

Quandoqoidem igitur ipsa diviniialis proprieias β 
et differenlia esl quid vix enarrabile, difficileque 
prorsus ad inirospiciemlum, et quaecunque de iila 
habeatur oraiio exilis admodum et infra dignila-
icm deprebendaiur, eara per figuras et lypos efli-
caciores velnli per speculum aut xnigma edoce-
mur. Sic denique divinmn illum Abrabamum i n -
slituium asseveramus, quippe de illo ha scriphrni 
esi : « Apparuit ei Deus ad quercum Mambre se-
denif, ad fores labernaculi ejus,cum meridie aspi-
ceret, suis oculis t i d i l , et ecce tres vir i sieterani 
supra ipsum, ei conspicaius in occursum eis prope-
ravit, proque foribus tabernaeuli sui humi pro-
•olntus adoravit, dixitque : Doininc, si inveni 
graiiam coram le, ne praelerieris ftlium luum M , 

της Φιλοσόφου ιστορίας τοιούτον tl φησι περ\ των 
ώνομασμένων σοφών, ήτοι δοκησισοφίας ύπόληψιν 
έσχηκότων Μή δυνάμενοι γάρ, φησι, τά πρώτα είδη 
καί τάς πρώτας αρχάς σαφώς τψ λδγψ παραδοΰναι, 
διά τε τδδυσπερινόητον αυτών κα\ δυσέξοιστον, παρ-
εγένοντο έπ\ τούς αριθμούς, εύσήμου διδασκαλίας 
χάριν, μιμησάμενοι τούς γεωμέτρας κα\ τούς γραμ-
ματιστάς. *0ς γάρ ούτοι τάς δυνάμεις τών στοι
χείων, κα\ αυτά ταύτα βουλόμενο* παραδοΰναι παρ -
εγένοντο έπ\ τούς χαρακτήρας, τούτους λέγοντες ώς 
πρδς τήν πρώτην διδασκαλίαν στοιχεία είναι, ύστε
ρον μέντοι κα\ διδάσκουσιν, δτι ούχ οϊτοι στοιχεία 
είσιν οί χαρακτήρες , άλλά διά τούτων Εννοια γίνεται 
τών πρδς άλήθειαν στοιχείων κα\ οί γεωμέτραι μή 
δυνάμενοι τά άσωματοειδή λδγψ παραστησαι, παρα
γίνονται έπ\ τάς διαγραφάς τών σχημάτων, λέγοντες 
είναι τρίγωνον τόδεΤ ού τοΰτο βουλόμενοι τρίγωνο»/ 
εΐναι, τδ ύπδ τήν δψιν ύποπίπτον, άλλά τδ τοιούτον 
κα\ διά τούτου τήν Ιννοιαν τοΰ τριγώνου παριστάσι. 
Κάπ\ τών πρώτων ουν λδγων, και είδων, τδ αύτδ 
εποίησαν οί Πυθαγόρειοι· μή ίσχύοντες λδγψ πάρα-
δούναι τά άσωματοειδή κα\ τάς πρώτας αρχάς, παρ-
εγένοντο έπι τήν διά τών αριθμών δήλωσιν, κα\ ούτω 
τδν μέν τής ένδτητος λδγον, κα\ τδν τής ταυτότητος, 
κα\ τδν τής ίσότητος, κα\ τδ αίτιον τής σύμπνοιας, 
καί της συμπαθείας τών δλων, κα\ τής σωτηρίας 
τοΰ κατά αυτά κα\ ωσαύτως έχοντος, έν προσηγό-
ρευσαν. 

Ούκούν έπειδήπερ δυσέξοιστά τέ έστι κα\ δυσέκ-
φραστα, κα\ ούχ έτοιμα πρδς τδ καταθρεϊν τά τής 
θεότητος Γδιακα\ εξαίρετα, και ο?περ άν περΥ αυτής 
γένοιντο λόγοι σμικροί κομιδή, κα\ της αξίας δντες 
κατόπιν, άλοϊεν άν, διά σχημάτων κα\ τύπων τών 
εναργέστερων ώς έν έσόπτρψ κα\ έν αίνίγματι τΑ 
περί αυτής μανθάνομεν. Ούτω φαμέν πεπαιδεΰσθα* 
τδν θεσπέσιον Αβραάμ· γέγραπται γάρ ώ& περ\ αύ
τοΰ · ι Ώφθη δέ αύτψ δ θεδς πρδς τή δρυΐ τή Μαμβρ^ 
καθήμενου αυτού , έπ\ τής θύρας τής σκηνής αύτοΰ 
μεσημβρίας · άναβλέψας δέ τοίς δφθαλμοίς αύτοΰ 
είδε, κα\ Ιδού τρείς άνδρες είστήκεισαν επάνω αύ
τοΰ, κα\ ίδών προσέδραμεν είς συνάντησιν αύτοίς 
άπδ τής θύρας τής σκηνής"αύτοΰ, κα\ προσεκύνησεν 
έπ\ τήν γήν, καί είπε- Κύριε, εί ευρον χάριν έναν-

Kl posl alia : ι Dixil autem, inquil, ad eum : D τίον σου, μή παρέλθης τδν παϊδά σου. » Κα\ μεθ' 
έτερα- ι Είπε δέ, φησ\, πρδς αυτόν ·Ποΰ Ιά^^α ή 
γυνή σου; Ό δέ αποκριθείς ε ίπεν Ίδου έν τή σκη
νή. Είπε δέ· Έπαναστρέφων ήξω πρδς σέ, κατά τδν 
καιρδν τούτον είς ώρας, καί έξει υίδν Σά££α ή γυνή 
σου. ι Ιδού δή μάλα σαφώς, ώφθαι μέν αύτψ φ η « 
τδν θεδν, είναί γε μήν τούς έωραμένους, άνδρας 
τρεΓς, προσθέοντα δέ τδν θεσπέσιον Αβραάμ ούχ ώς 
τρισ\νείπειν ι Κύριοι, εί εδρονχάριν εναντίον υμών, 
μή παρέλθητε τδν παίδα υμών · > Κύριον δέ μονα-
δικώς δνομάζοντα τούς τρεις, ώς ένα παρ' έαυτψ 
καταίρειν άξιούν, έπε\ κα\ ώς εΤς δντες ot τρείς, 
Ιφασκον ώς έκ προσώπου πάλιν ενός· ι Που Σά£(*α 

llbi Sarra e9t uxor tua? Ille rcspondens ai l : 
Ecce esl in labernaculo. Dixit vero : Rediena 
venfam ad te, eC circa tempus illod opportune 
Sarra, uxor. tua, filium babebil n . ι Ecce aper-
ttseime sibi visum esse Deum ait, fuisse vero ires 
homines conspecios, accurrcniem porro divinum 
Abrahamum non lanquam Iribus dixisse : ι Do-
mim, siinveni gratiam coram vobis, neprjeterieriiis 
lilium vestram, ι sed Dominum unice vocanlem 
ires, lanquam unum, uti ad se diverlerent, ro-
gasse, qiiando et lanquam unus exsistentes tres 
vclut una persona dixerunt : < Ubi cst Sarra uxor 

" Gen. xvi i i , 1-5. " ibid. 9, 10. 
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ή γυνή σου; ι κα\ τδ ι Έπαναστρέφων ήξω, κατά Α lua ? ι ct illud : < Rediens veniam circa boe tempus 
τδν καιρδν τούτον είς ώρας. ι "Αθρει δή ουν, άθρει 
χους όφθέντας αύτφ, τρεϊς μέν δντας κα\ ίδιοσυστά-
τα>ς έ χα στον ύφεστηκότας, τ φ γε μήν λδγψ της 
δμοουσιότητος, είς ένα συνειλητμμένους, κα\ τάς δια
λέξεις, ούτω ποιεϊσθαι σπουδάσαντας. \Α^λ* αί μέν 
τών τοιούτων είκδνες άμυδραί πώς είσι, κα\ πολύ τής 
αληθείας ήττώμεναι* πλήν τδ χρειώδες έχουσι είς 
χειραγωγίαν, τήν έπί γε, φημ\, τά υπέρ νουν κα\ λδ-
γον ' διανοίαις γε μήν ταίς καθαρωτάταις τδ φώς 
τής θεοπτίας είσδύεται, κα\ ώς άπδ τών αίσθητών 
άνιπτάμεθά πως πρδς τά αίσθήσεως ανωτέρω, κα\ 
λδγων τών έν ήμίν τήν δύναμιν υπερκείμενα. Μία 
μέν γάρ έστιν ομολογουμένως φύσις θεότητος, ή έπ\ 
πάντας τε κα\ διά πάντων χα\ έν πάσι, κατευρύνεται 

maiure. > Gerne igilur, cerue visos tres quidem 
exsistentes ςΐ propria unumquemque subsistemia 
verbo coosubslantialiialis subjacenles, in unum 
coniprebensos, ac. ita colloquia inter se data opera 
misceules. Sed bujusmodi imagines obscurae quo-
danimodo el multum infra veritatcm suni, nisi quod 
alicui usui stiat ad nos quasi manu ducendos tn ea-
ruro rerum cogniiiouem, qitae menlein et orationeiu 
exsuperanl : quippe purissiinis dunlaxal menlibus 
divinx visioniskimen illabitur, ac lanqnam ab iis quac 
2 1 in sensum cadunt, ad ea quse sensu n<mro et vi 
raiionis longe majora sunt, evolamus. Una est enhti 
consensu enmiuin divinitatis natura, qua» guper om-
nee, per omnia et in omnibus esi : per iniellecium 

δέ νοητώς είς άγίαν Τριάδα σεπτήν τε και δμοού- R v e r 0 exlenditur in eanclam, venerabllero el consub-
σιον, είς τε Πατέρα, φημ\, κα\ μέντοι καΥ τδν Τίδν, 
κα\ είς τδ άγιον Πνεύμα* πλήν εί καί ύφεστήκασιν 
ίδικώς τών ώνομασμένων έκαστον, τούτο υπάρχον 
κατά άλήθειαν, δπερ είναι και λέγεται, άλλ' δ γε 
τής όμοουσιοτητος λόγος, είς άπαράλλακτον αυτά 
συναγείρει φύσιν. Γεγέν[ν]ηται μέν γάρ δ Τίδς έκ τού 
Πατρδς, καί Ιστιν έν αύτψ τε καί έξ αύτοΰ φυσικώς, 
εκπορεύεται δέ καί τδ Πνεύμα, ίδιον δν τοΰ θεού κα\ 
Πατρδς κα\ ομοίως τοΰ Υίοΰ· αγιάζει γάρ δι* αύτοΰ 
τδ άγιάζεσθαι πεφυκδς δ θεδς και Πατήρ. Ούκ 
ήγνδηκε τοίνυν δ προπάτωρ Αβραάμ τδν έν αγία 
Τριάδι προσκυνού μενον, τδν γής τε κα\ ούρανοΰ κα\ 
τών δλων Δημιουργδν, κα\ τδ κατά πάντων έχοντα 

slantialem Trioiiatem, in Palrem, inquam, et Filium 
et Spjpiium sauclum: nisi quodelsi subsisiuiit una-
qua?que diclarum personarutn per se,*exsistenles 
reapee et vere id quod esse dieuntur, tamen con-
&ubstantialtlatis ralio in indiflerentem eas naluram 
col l igi l : genilus esi enim Filius ex Patre, esique ia 
ipso el ex ipso naturalitcr; procedil eliam Spiritus 
proprius exsistcns Dei el Palris ei simililer Fil i i : 
sanctifical enim Deus Pater pcr ipsum id quod san-
ctificari apium esi. Non igitur igrtoravii progeniior 
nosler Abrabam adoratum in sancla Trinitaie te r r» 
et coeli omninmque rerum archilectum, penes quem 
universa est potesias, nec ab eo dedutti Isaac el 

κράτος· ο ί γ ε μήν έξ αύτοΰ γεγονότες, Ισαάκ τε, Q Jacob aliler senseruut, sed paternae virtutisΓ vestigia 
φημ\, κα\ Ιακώβ, πεφρονήκασιν ούχ έτέρως * άλλά 
τής πατρψας αρετής κατ' ίχνος ίδντες, τής αύτοΰ 
πίστεως γεγόνασι ζηλωταί. Καί γοΰν Μωσής δ μα
κάριος, έν τψ βιβλίψ τής Κοσμογονίας τά περ\αυτών 
ήμϊν έξηγούμενος, ώφθαι μέν, φησ\, τψ *Ιακώβ κα\ 
τών δλων θεδν, έμπεδοΰντα δέ πρδς ελπίδας αύτδν 
άγαθάς ε ί π ε ί ν ι Έγώ είμι δ θεδς Αβραάμ τοΰ 
πατρός σου κα\ δ θεδς Ισαάκ. > Όμολόγει δέ κα\ 
αύτδς δ Ιακώβ λέγων · ι Έάν δψ μοι Κύριος άρτον 
φαγεϊν, και ίμάτιον περιβαλέσθαι, κα\ έσται μοι Κύ
ριος είς θεόν. » Κα\ ταυτ\ μέν άπόχρη περ\ αυτών. 
Χρήναι δέ φημι κα\ αύτψ λοιπδν έπαφεϊναι τδν λό
γον τψ Οεσπεσίψ Μωσεϊ. Ένα γάρ κα\ αύτδς τδν 
φύσει τε κα\ αληθώς διακηρύττει θεδν, ούκ ήγνοηκώς 

itisistcntes, ejus qnoque fidem ardenler secuii sunt. 
QuineliaiH bealus Moses in libro Geneseos de illis 
nobis enarrans, apparuisse ait et Jaeob universi 
crcaiorem Deun», eum ad opimas spes erigentem, 
dixisseqne : ι Ego sum Deus Abrabam patris tui et 
Deus lsaac > Faiebaiur et ipse Jacob, dicens : 
« Si dederit mibi Dominus panera ad manducan-
diim, et vcslero ad induendum, eril mibi Domiuus 
in Deum ι El bxc quidem de i&tis salis. De ca> 
lero vero arbilror iraducendam oralioncm, ad divi-
uum Mosem, qui ei ipse anum nalura et v^rilale 
prscdieai Deum, non ignarus Tidelicet per quetn 
tiniversa in lucem prodierinl, callensque vivenicm 
Deum, el Verbum ejus bypostalicuo), el in Deo at-

τδν δι* οδ τά πάντα παρήκται πρδςγένεσιν, τδνζώντά Q que ex ipso Spiritum sanctum vivificanlem, qtii per 
τέ φημι κα\ ένυπόστατον Αόγον αύτοΰ, κα\ τδ έν θεώ 
τεκα\ έξ αύτοΰ Πνεύμα ζωοποιδν, τδ δ / Γίοΰ τή 
κτίσει πεμπόμενον.Έφη γάρ, δτι ι Ένάρχή έποίησεν 
ό θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γ ή ν > κεφαλαιωδέστερον 
δέ καί ώς έν βραχεί τψ λόγψ γενεσιουργδν τών δλων 
άποφήνας αύτδν, επεξεργάζεται τδ διήγημα, καί δέ-
δειχεν δτι διά ζώντος Λόγου τοΰ κρατοΰντος πάντων 
θεοΰ παρήχθη πρδς ΰπαρξιν τά ούκ δντα ποτέ, 
ζωογονεϊταιδέ κα\ έν Πνεύματι. ι Είπε, φησίν, ό θεός· 
Γενηθήτωφώς, κα\ έγένετο φώς· Γενηθήτω στερέω
μα έν μέσω τοΰ Οδατος, κα\ έγένετο ούτως · ι κα\ 
έφ* έκαστου τών γεγονότων κατίδοι τις άν, λέγοντα 

ilbid creaturae miltitur. Dixil enim c Deum in pri i i -
cipio fecisse coehim el terram > compendiosius el 
paircis his verbts, ipsum universi Genitorem indi-
cans, mox explanat rem et oslendit per Yerbuin 
vivens omnia regeniis Dei, ea qux anle non exsii-
lissenl, in exsislenliain nalurae prodiissc, et vivifi-
cari in Spirilu. · Dixil cnim Deus, inquil ille, < Fial 
lux, et facla est lux; Fial firmaineiilum in medio 
aqu», et sic faclum e s l " ; > 2 2 e l 111 unoquoque eo-
ruin qû e facla stint qtiilibcl auiinadverlere possit 
diceniem Palrem: Fiat boc fortc vel illud, producen-
icm in gcncraiioncm quidqnid lubeai; iniervent» 

1 5 Gcn. xxvin, 13. »· ibid. 14. »7 Gen. i , l . " ibid. ?, 7, 8, 
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Pereeue Baccbum occidil, cujus Delphis sepulcrum Α δτι διαφθαρέντοςΐ Πειρίθου παρατυχών Ηρακλής , 
rsse narranl propeaureum Apollinem. Trecentesi-
tno quinquageeiino quinlo posl Mosem regnat Pria-
tnus posi Laomedonteni. Quadringeniesimo decimo 
anno post Mosem expugnalum est llium ac diru-
lum, Essebon Hebraeis , Agamemnone Argivis, 
Suaphre ASgyptiis, Taulano Assyriis tmperanle. 
liaque anni a Mosc nalo usque ad l l i i expugnalio-
nem quadringenti el decem colliguntiir. Et rursus 
tiiihi considera sequeiiies ; percurram enim rapiim, 
nec iis qui medio lemj>orte vixernnr, immorabor, 
sed poiius ad ntecessarias personas inea devolvelur 
oratio. 

Θησέα έ£(5ύσατο. Διδ κα\ έξ άδου φυγείν μυθολογον-
σιν αύτδν. Διακοσιοστφ ένενηκοστφ έτει, Περσεύς 
Διό ν υ σον αναιρεί, ού καί τήν ταφήν είναί φασιν έν 
Δελφοϊς παρά τδν χρυσούν Απόλλωνα. Τριακοσιοστψ 
πεντηκοστώ κα\ πέμπτψ έτει μετά Μωσέα βασιλεύει 
Πρίαμος μετά Λαομέδοντα. Τετρακοσιοστψ δεκάτφ 
έτει μετά Μωσέα, πεπόρθηται τδ "Ιλιον, ίθύνοντος τά 
Εβραίων, Έσσεβών, τά δέ Άργείων, Αγαμέμνονος, 
τά δέ Αίγυπτίων, Ούαφρή, τά δέ 'Ασσυρίων του 
Ταυτάνου. Συνάγεται τοίνυν άπδ τής Μωσέως γενέ
σεως μέχρι τού άλώναι τδ "Ιλιον έτη τετρακόσια 
δέκα. Καί μοι πάλιν άθρει τούς καθεξής, έρώ γάρ έπι-

δρομάδην* ού τοϊς διά μέσου γεγονόσιν έμφΐλοχωρών, έφορμίζων δέ μάλλον τοϊς άναγκαίοις τών προσώπων 
τδν λόγον. 

Igilurquimo post Trojam captam anno regna-
vi l apud Laiinos jEneas, apud Albenienses De-
mophon Thesei filius, judex apud Hebrseos Samson. 
Sexagesimo quinio Trojse caplac anno inieriit 
sacerdosEli, juxia id quod scriplam esl in primo 
Regum ; alienigen» vero arcam in suam lerram 
asponarunl, Samuele propheta, et uncio deiuceps 
in regem Saul. Centesimo sexagcsimo ei quinio 
anno post l l i i eversionem, Homerum el Hesiodum 
vixisse tradunt, imperante Lacedxmoniis Laboie, 
Afisyriis Lastbene, Lalinis Alba Sylvio, Corinibiis 
Agelao. 1 2 Ducentesimo sexagesimo ociavo anno 
I l i i capli, propbetas agebanl Elias ei Elisacus, Joran 
Ilebraeorum regnum lenente, Lacedaemouiorum 
Arcbclao. Trecenlesimo sexagesinio ei quinio post 
t i i i eversiouem anno Lycurgus leges tulil Laceda?-
moniis, rege Corinibioruiu Agemone, Lalinorum 
Proca Sylvio. Trecenlesimo ociogesimo ei octavo 
anno posi eversum Iliufn propbetse fuerunl Osee, 
Amos, Isaias, Jonas. Nonuulli volunt non aequalera 
Uomero llesiodum esse, sed bis temporibus vixisse, 
rerum potienlibus apud Hebraeos Azaria cl Osia, 
apud Medos Arbace, apud Laiinos Proca Sylvio. 
Numeraniur ergo ab Ilio capto ad primam usque 
olympiadem, anni quinque et quadringenli ; ab 
orlu vero Mosis ad primam olympiadem, quitide-
cim et octingenti. Porro prima olympiade Milesius 
Arciinus £picus poeia dicilur fuisse, Remusque 
el Roniulus, regnanle in Jud&a Joalbam, in Israel 
Pbacee. Nona olympiade Tbymeluni epicuin poctam 
el Sibyllam Eryibraeam exsiilisse ferunl. Decima 
septtma olympiade Sibyilam Hieropbyten in lucem 
prodiisse narrant. Vicesiina tertia olympiade 
Arcbilocburo perbibent, rem Judxorum adiuim-
stranie Manasse. Yicesima nona olympiade Hippo-
nactem el Siinonidem el musicum Arisioxenum 
prodiisse memoraul. Tricesima quinia olympiade 
Tbales Milesius luisse iradilur primus pbilosopbus 
pbysicus, idcmquc produxisse viiam suam usque 
ad qninquagesimam oclavam olympiadem. Trice-
sima sexia olympiade proplielnc agebanl in Jud;t>a 
divinus Jeremias et pr.cierea Sopbonias. Quadra-
gesima senimta olympiade Alcmscon ci Piltacus 

Β Τψ γάρτοι πέμπτψ έτει τής Ιλίου αλώσεως βε-
βασίλευκε Λατίνων Αίνείας, Αθηναίων δέ Δημοφών 
δ Θησέως, κριτής δέ ήν παρ' Έβραίοις δ Σαμψών. 
Έξηκοστφ κα\ πέμπψ έτει τής Τλίου αλώσεως τε-
τελεύτηκε μέν δ ίερεύς Ήλε\, κατά γε τδ γεγραμ-
μένον έν τή πρώτη τών Βασιλειών · αλλόφυλοι δέ τήν 
κιβωτδν είς τήν εαυτών γήν απεκόμισαν, προφη
τεύοντος μέν τού μακαρίου Σαμουήλ, κεχρισμένου δέ 
λοιπδν είς βασιλέα τού Σαούλ. Έκατοστψ έξηκοστφ 
καί πέμπτψ έτει τής Ιλίου αλώσεως, "Ομηρον και 
Έσίοδόν φασι γενέσθαι, βασιλεύοντος Λακεδαιμο
νίων Λαβώτου, 'Ασσυρίων δέ Ααοσθένους, Λατίνων 
'Αλβα Σιλουΐου, Κορινθίων Άγελάου. Διακοσιοστφ 
έξηκοσυψ όγδόψ έτει τής Ιλίου αλώσεως, προεφή-

^ τευον Ηλίας κα\ Έλισσαίος, διέποντο; τήν Εβραίων 
βασιλείαν τού Ίωράμ, Λακεδαιμονίων δέ Αρχελάου. 
Τριακοσιοστψ έξηκοστφ κα\ πέμπτψ έτει τής Ιλίου 
αλώσεως, Λυκούργος Λακεδαιμονίοις ένομοθέτει, βα
σιλεύοντος Κορινθίων μέν 'Αγήμονος, Λατίνων δέ 
Πρόκα Σιλουΐου. Τριακοσιοστψ καί όγδοηκοστψ έτει 
τής Ιλίου αλώσεως , προεφήτευον 'Ώσηέ , Ά μ ώ ς , 
*Ησαιας, Ίωνάς. Φασ\ δέ τίνες ούχ δμόχρονον Όμήρψ 
τδν Ήσίοδον είναι, άλλ' έν τούτοις γενέσθαι τοίς χρό-
νοις, διεπόντων τά Εβραίων Άζαριου τε κα\ Όζίου * 
Μήδων δέ Άρβάκη, Λατίνων δέ Πρόκα Σιλουΐου. 
Συνάγονται τοίνυν κα\ τά άπδ Ιλίου αλώσεως μέχρι 
τής πρώτης Ολυμπιάδος, έτη πέντε κα\ τετρακόσια. 
Άπδ δέ τής Μωσέως γενέσεως έως τής αυτής πρώ-

ρ τής Ολυμπιάδος, πεντεκαίδεκα έτη κα\ οκτακόσια. 
Πρώτη δλυμπιάδι, Μιλήσιος έποποιδς 'Αρκτϊνος λέ
γεται γεγονέναι, και 'Ρώμος κα\ 'Ρωμύλος έγενέ-
σθην, βασιλεύοντος τής Ιουδαίας, Ίωάθαμ, τού δέ 
Ισραήλ, Φακεέ. Έννάτη δλυμπιάδι θύμηλον έπο-
ποιδν γενέσθαι φασι, κα\ Σίβυλλαν τήν Έρυθραίαν. 
Έπτακαιδεκάτη δλυμπιάδι Σίβυλλαν, ήν και 'hpo-
φύλαν ώνόμαζον, γενέσθαι φασίν. Εικοστή τρίτη 
δλυμπιάδι φασ\ γενέσθαι 'Αρχίλοχον, τά Ιουδαίων 
κράτη διέποντος Μανασσή. Είκοστή έννάτη δλυμ
πιάδι Ίππώνακτα κα\ Σιμωνίδην φασ\ γενέσθαι, κ ι \ 
τδν μουσικδν 'Αριστόξενον. Τριακοστή πέμπτη δλυμ
πιάδι Θαλής Μιλήσιος πρώτος φυσικδς φιλόσοφος γε
νέσθαι λέγεται, παρατείνεσθαι δέ τήν ζωήν αύτοΰ 
φασιν έως πεντηκοστής ογδόης Ολυμπιάδος. Tpwi-
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κοστή Εκτη δλυμπιάδι προεφήτευον έν τή Ιουδαία δ ^ Miiylenacus e seplein sapienlibug, cumque bis Stc-
θεσπέσιος .Ιερεμίας, έτι τε κα\ Σοφονίας. Τεσσαρα
κοστή δευτέρα δλυμπιάδι Άλκμαίων κα\ Πιττακδς 
έκ Μιτυλήνης oi τών έπτά σοφών, κα\ πρδς τούτοις 
έτι Στησίχορος ό ποιητής έγνωρίζετο. Κατ' αυτούς 
δέ τούτους τούς καιρούς γεγόνασιν οί περί τδν μα-
κάριον Δανιήλ. Τεσσαρακοστή έκτη δλυμπιάδι, Σό
λων νενομοθέτηκε, τούς Δράκοντος νόμους περιελών 
πλήν τών φονικών. Τεσσαρακοστή έννάτη δλυμπιάδι, 
Ιουδαίων δντων έν Βαβυλώνι, ήτοι δρεσι Περσών και 
Μήδων (γεγόνασι γάρ αιχμάλωτοι), προεφήτευον παρ' 
αύτοϊς Δανιήλ και Ιεζεκιήλ. Πεντηκοστή δλυμπιάδι 
έγνωρίσθη σαν ©I έπτά σοφο\, κα>. δ Μιλήσιος Ανα
ξίμανδρος φιλόσοφος φυσικός. Πεντηκοστή έκτη δλυμ
πιάδι, Κύρου διέποντος τά κράτη Περσών, προεφή-

sichorus poeia innotuil. Per eadem tempora bealus 
Daniel exoriqs esl. Quadragesima sexta olympiade, 
SOIOD, abrogaiis Draconis legibus, pnelcrquam de 
bomicidiis leges tul i l . Quadragesima nona olym-
piade Judaeis exsistcniibus Babylone, sive in mon-
libus Persarum et Medorum, quippe caplivi eranl, 
propbelse apud eos fuere Dauiel et Ezecbiel. 
Quinquagesima olympiade celcbres fucrunl sepiem 
sapienles, 1 3 e t Auaximander Milesius, reruni 
naluralium pbilosopbus. Quinquagesimasexla olym-
piade, Cyro Persarum regnum obtineme, propbet» 
fuerunl Aggaeus el Zacbarias; et jam tuin noli 
erani Simonides el Gbilon e numero seplem sapien-
lum. Quinquagesima ociava olympiade Tbeognis 

τευον Άγγαιος κα\ Ζαχαρίας · .γνώριμοι δέ ήσαν ήδη Β poela llorebal. Quinquagesima uona olympiade 
Σιμωνίδης κα\ Χίλων, τών έπτά σοφών δντες. Πεν
τηκοστή δγδόη δλυμπιάδι θέογνις ποιητής ώνομάζετο. 
Πεντηκοστή έννάτη δλυμπιάδι Ίβυχδς δ μελοποιδς, 
κα\ Φερεκύδης δ ιστοριογράφος, κα\ Φωκυλίδης, καί 
Ξενοφάνης, τραγωδιών ποιηταΐ γεγόνασιν. Εξηκοστή 
δευτέρα δλυμπιάδι Πυθαγόρας γενέσθαι λέγεται. 
Εβδομηκοστή δλυμπιάδι φασί γενέσθαι Δημόκριτον 
χα*. Άναξαγόραν, φιλοσόφους φυσικούς, δμοΰ τε κα\ 
Ήρακλείδηντδν έπίκλην Σκοτεινόν. Έ ν εβδομηκοστή 
τετάρτη Φρύνιχος, κα\ Χοιρίλος, κα\ Διαγόρας, φιλό
σοφοι φυσικοί. Όγδοηκοστή έκτη δλυμπιάδι γενέσθαι 
φασ\ τδν'Αβδηρίτην Δημόκριτον, Έμπεδοκλέα τε κα\ 
Ιπποκράτη ν, και Πρόδικον, Ζήνωνα, καί Παρμενίδη ν. 

lbycus poeia lyricus, Pherecydes bistoriarum seri-
ptor, Pbocylides ei Xenophanes iragici poetae 
prodierunt. Sexagesima secunda olympiade Pyiba-
gofasfuisse perbibelur. Sepiuagesima olympiade 
innotuisse ferunt Dcmocritum el Anazagoram pbi-
losoplios pbysicos, simul cl Heraclidem coguo-
uienlo Σκοτεινόν, Tenebricosum. SeptuagesMua 
quarla sunl Pbrynichus, ei Cboerilus, et Diagoras, 
pbilosopbi pbysici. Oclogesima sexla olympiade 
fuisse mcmorant Deraocriium Abderilam, Empe-
doclem, Hippocratem ei Prodicum, Zenooem ei 
Parmenidem. Oclogesima oclava olympiade coini-
cum Arislophanem, Eupolin el Plaionem orlos 

Όγδοηκοστή ογδόη δλυμπιάδι τδν κωμωδδν Άριστο- Γ perbibent. Cenlesima lerlia olympiade Aristotclem 
φάνη*ν, Εύπολίν τε κα\ Πλάτωνα γενέσθαι φασίν. 
Εκατοστή τρίτη δλυμπιάδι Άριστοτέλην ^ασ\ν άκροά-
σθαι Πλάτωνος, βραχεϊαν άγοντα κομιδή τήν ήλι-
κίαν. Εκατοστή δωδέκατη δλυμπιάδι Αλέξανδρειαν 
τήν πρδς ΑΓγυπτον κτισθήναί φααιν, έτει έβδόμψ τής 
Αλεξάνδρου βασιλείας. Κατ εκείνο δέ τού καιρού 
Άναξιμένηςτε κα\ Επίκουρος έγενέσθην οί φιλόσοφοι. 
Εκατοστή είκοστή τετάρτη δλυμπιάδι, Πτολεμαίου τής 
Αίγύπτου βασιλεύοντος τού έπίκλην Φιλαδέλφου, τδν 
Σάραπιν έν Αλεξάνδρεια φασίν έλθεϊν έκ Σινώπης · 
τδν αύτδν δέ είναι τψ Πλούτωνι δθεν κα\ ίερδν έκ-
τίζετο τψ άγάλματι · δ κα\ τή έγχωρίψ φωνή καλοΰ-
σιν Αίγύπτιοι 'Ράκωτιν · ουδέν έτερον ή τδν Πλού
τωνα διά τούτου σημαίνουσι, ταύτητοι κα\ τοϊς μνή-
μασι γείτονα τδν νεών έποιήσαντο, 
παρ ' Έλλησιν δ έπ* αύτψ λόγος 
άξιούσιν είναι τδν Πλούτωνα αύτδν, "Όσιριν δέ μάλ
λον , έτεροι δέ τδν "Απιν. Πολλής τοίνυν διαμάχης 
ούσης περ\ τούτου, ίδρύσαντο, φασ\, τδ εΓδωλον ώσπερ 
ές ένδς συνθήματος συμβεβηκότες είς δμοφωνίαν, 
Όσίραπιν, ιν* έν ταυτψ "Οσιρίς τε καλ 'Λπις νοοϊτο· 
άμφοϊν δέ τούτων κα\ θάνατος φέρεται και, ταφή · 
έγενέσθην γάρ άνθρώπω · τδ δέ μακρδν έθος άπο-
βεβληκδς τδ Όσ\, Σάραπιν τδ βρέτας έποίησεν δνο-
μάζεσθαι. Πτολεμαίος δέ ούτοσΐ τών δτι μάλιστα 
φιλολογωτάτων γεγονώς, ένα τών επιτηδείων αύτψ 
πέπομφε είς τήν Ίουδαίαν Έλεαζάρψ τψ τηνικάδε 
κατά νόμους ίερεϊ γράψας, ώστε πάντα τά βιβλία 
Μωσέως τε κα\ τών αγίων προφητών, απόστειλαί οί 
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adbuc impubcrem Plaloni operam dedisse aiunt. 
Genlc&ima duodecima olyinpiade Alexandriam 
iEgypti condilam esse feruul, septimo regni Alexan-
dri anno; circa eadem lempora Epicurusei Ana i i -
menes pbilosophi fuerunt. Gcntcsima vicesinia 
quaria olympiade, Ptoleinxo jEgyplum tenenle, eo 
qui Pbiladelplii cognomen babuil, Sarapin Alexan-
driam e Sinope immigrasse aituii, eunidcmque esse 
cum Plutone, unde et simulacro deiubrum fuclum 
esl quod indigenarum voce appellant iEgypiii 
Racoiin ; nec quidquam aliud per boc nomen 
quam Pluiouem siguiflcanl, binc el inonumenlis 
vicinum templuin erexeruni: sed ei coniroversus 
apud Graecos de illo senno esi; quidam eiiim non 

Άμφιβάλλεται δέ D exislimani Plulonem illum esse, sed polius Osirin, 
οί μέν γάρ ούκ alii vero Apin. Oborta igitur ea de re ingenli 

pugna, posuisse aiunt statuam velul e i compacio 
in unam eamdemque vocem convenienies Osirapin, 
u f i n unoeoderoque vcrbo Osiris alque Apis cen-
serentur. Uiriusque vero et mors et sepuliura, 
utpoie qui bomines essent, proditur: longa vcro 
consuetudo, abjeclo Osi, uli simulacrum illud Sara-
pis nuncuparelur, obtinuit. Piolemaeus iste, cum 
esset omnis bumanilaiis studiosi&simus, 14 unum 
e familiaribus suis in Judseam delegavil, daiis ad 
Eleazarum qut luuc ex lege sacerdolio fungebatur, 
liiteris, uii omnes libros Mosis sanclorumque pro-
pbciarum, quos discere niagnopere cuperet, et 
bimui idoneos bomines ad cos in Grseciini scrmo-

17 
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nem transferendos ad se iransniilteret, qaod ei Α μαθητιώντι λίαν · συνεκπέμψαι δέ κα\ τους δυναμέ-
factum esi. Gentesima nonagesima quarla olym-
piade, Auguslo Cxsare rerum Romanarutn potiente, 
nattis est secunduin carnem Domiaus noster Jesus 
Chrisius. 

Igitur ex accurata temporum et prosapianrm* 
descriptione, cui non perspicuum fit, omnes Grx-
coruin sapientes diviuo Mosi tempore postumasse? 
qui et novitii el nuper prodeuntes coepta jam ab 
olympiadibus compuialione longe posi lempore 
cxsliterinl? Unde, credo, datur iniueri , ac cliam 
pro ccrto asseverare, illos non prorsus Mosis 
dogmatum insilaeque i l l i a Deo sapientix experies 
aul ignaros, nonnunquam balbutire, verum falso 
admiscenlcs, ac vcluii fragranlissimum unguenlum 

νους είς Ελλάδα φωνήν αυτά μεταθείναι* δ δή κα\ 
γέγονεν. Εκατοστή έννενηκοστή τετάρτη δλυμπιάδι, 
'Ρωμαίων Αύγουστου Καίσαρος βασιλεύοντος, γεγέν-
νηται κατά σάρκα δ Κύριος ήμων Ιησού; Χρίστος. 

Άπδ μέν τοίνυν τής τών καιρών κα\ μέντοι τής 
τών γενεαλογιών ακριβούς αναγραφής, πώς ούχ 
άπασιν εναργές ώς απάντων μέν τών παρ* Έλλησι 
σοφών δ θεσπέσιος Μωσής πρεσβυτατος ήν · οί δέ, 
νέοι τε κα\ οίον άρτιφανείς; άρξαμένης γάρ τής τών 
ολυμπιάδων απογραφής χρόνοις ύστερον γεγδνασι 
μακροϊς. Εντεύθεν οΐμαι καταΟρήσαί τε 0άον κα\ 
αληθές είπείν, δτι τών Μωσέως δογμάτων ούκ άμοι-
ρήσαντες παντελώς, ούτε μήν άνήκοοι γεγονδτες τής 
ένούσης αύτψ θεοσδδτου καί άκιβδήλου σοφίας, παρα-

coeno maceranlcs. Nam quae digna scilu aut sapiens Β τρύζουσιν έσθ' δτε τδ αληθές έπιπλέκοντες αύτψ 
τδ ψεύδος* χα\ οίον εύοσμοτάτψ μύρφβόρβορον άνα-
φύροντες. Ποίον γάρ μάθημα σοφδν τε και άξιόληπτον 
τοϊς Μωσαίκοϊς ούκ ένεστι λδγοις; ή πώς άν τις ούκ 
άγάσαιτο τά αυτού; 01 μέν γάρ τά[ς] Ελλήνων περι-
εργίας ήκριβωκότες, διηρήσθαί φασι τήν φιλοσοφίαν, 
είς τε τήν θεωρητικήν έπιστήμην κα\ μέντοι τήν 
πρακτικήν, κάν εί γένοιτο τις έπ' άμφω δεξιδς, τούτον 
διελάσαι φασΙν εΓς γε τδ εύ κατορθώσαι δοκεϊν τήν 
φιλοσοφίαν. "Αθρει δή ούν τοιούτον δντα Μωσέα* 
θεηγορεϊ μέν γάρ ώς ούχ έτερδς τις τά περ\ τής 
άνωτάτω πασών ουσίας κα\ άσυγκρίτου δδξης, χαί 
τής κατά πάντων υπεροχής, χα\ τών δλων γενεσιουρ-
γδν και Κύριον τδν ένα κα\ μδνον άποφαίνει Θεόν 

ι el praferenda, per quae maxime venerabiles ^ οΤς γε μήν έν λόγω τδ άγαθδν κα\ τδ τής ευζωίας 
i sinl. Enimvero dicet forsan aliquis : Ita esl, έσπούδασται τδ χρήμα, τούτοις δράται θεσμοθετών 

τά πάντων άριστα κα\ εξαίρετα, κα\ τά δι' ών άν 
είεν δτι μάλιστα σεπτοί. Άλλ' Γσως έρεί τις · Να\ 
μέν δή πρεσβύτερα τά Μωσέως κα\ τών παρ' Έλλησι 
σοφών · ού μήν δτι κα\ αληθές είπείν ώς τής ένούσης 
αύτψ σοφίας παρακλέψαντες, ή γούν μεταποιηθέντες 
δλως άλοϊεν ά ν ούκούν εί μή πολύ τδ είκδς δ πρδς 
ημών έχει λόγος δοκιμαζέτωσαν οί φιλακροάμονε:. 
Οί μέν παρ' έκείνοις Ιστοριογράφοι πάσαν, ώς έπος 
ειπείν, περινοστούντες τήν γήν , άεί τι μανθάνειν 
ήθελον · ίνα δοκοϊεν είδέναι τά πολλά. Τοιγάρτοι τών 
γεγονότων άποσιγήσαι μηδέν, κόσμημα τής εαυτών 
έποιοΰντο συγγραφής. Είτα πώς οί γε τοιούτοι κα\ 
χρηστομαθείν είωθότες, κατημέλησαν άν τοΰ χρήναι 

ιιοη Mosaicis incst sermonibus disciplina ? vel quis 
ejus opera non obstupescal ? Quippe qui Gracorum 
subtilitates exacie indagarunt, dividi aiunl pbilo-
sopbiam irr contemplalricem et aclivam, ac si quis 
mrinque dexter alque fclix fuerit, eum videri pleuo 
successu in pbitosopbia voii compotem esse. Age-
dum cerne mibi Mosem ejusmodi : nam el ore 
divino exponit supra cxleros morlales, de suprenia 
omnium esseniia ei inconiparabili gloria, atque 
in cuncios eroinentia universique auctorero, Domi-
num unum solumque Deuro demonstrai: iisque, 
quibus bonum cordi esi, et bealae viiae incessit 
cupiditas, praescripsisse cernilur omnium longe 
optima 
evasuri 
Mosem Grseciae sapienlibus esse antiquiorem, nec 
lamen inde veruin iieri, eos ex illius sapientia 
suffuralos, aul aliqutd inlerpolasse comperlos; at-
qui curiosi nullamne oratio noslra probabililatem 
conlineal, judicent. Historiarum scriplores apud 
cos oinnem, ut ita dicam, orbein lerrae pervagaii, 
15 semper discendi cupidi fuerunt, ut mulla scire 
aique cognoscere viderenlur. Quare et magnum 
suae commenlaiionis ornamentum illud esse duxe-
runl, si nihil eorum, quae gesia esseni, suentio 
praeierirent. Ecqui tales viri utilia discere solili, 
lam graves bislorias nosse, dograatumque ei legum 
auiiquissimam et accuraiam explanaiionem capes 
sere neglexissent ? Quippe Pylbagoras Samius et D διαμαθεϊν ιστορίας ούτω σεμνάς, δογμάτων τε χαί 
Thales Milesius, non exiguo lempore in iEgypio 
moraii, collcctis inde quibus inslrucli fuisse per-
bibenlur disciplinis, in patriam redierunt. Et qul-
dem ipse Aristonis filius Plato in Ttmceo ait, Solo-
iiem profeclum Aibenis in iOgyptuni venisse, ibique 
convcnto quodam pseudopropbelarutn sive sacer-
doluni ba?c audiisse: 0 Solon, Solon, Grwci semper 
e$li$ pueri, $enex vero Grwcm nemo esl; juvenes 
tiquiilem animii omnet nullam habetit in vobis an-
liquam opinionem, neque disciplinam lempore confir~ 
maiam : ted vo$ [allii quod per muilas cclale* liite-
rarum experle* ac muti [ueritis. Ex quibus facile, 
uli rcor, quispiam deprebenderil anliquissiir.a esse 
Chrislianorum dogmata : nondum cnim apud υ π ο 

νόμων άρχαιοπρεπεστάτην κα\ ακριβή διασάφησιν; 
Καίτοι Πυθαγόρας δ έκ Σάμου, κα\ Θαλής δ Μιλήσιος, * 
ούκ εύαρίθμητον έν Αίγύπτψ διατετριφοτες καιρδν, 
συλλεξάμενοί τε τά εκείθεν, καί μαθημάτων άθρη-
σιν ήν έσχηκέναι λέγονται συναγηγερκότες, είς τήν 
ένεγκοΰσαν άνεκομίζοντο. Κα\ μήν κα\ αύτδς ό Άρί-
στωνος Πλάτων έν τψ ΤιμαΙφ φησ\, Σόλωνα τδν 
Άθήνησιν άφικέσθαι μένείς τήν Αίγυπτίων · πυθέσθαι 
δέ τίνος τών αυτόθι ψευδοπροφητών, ήγουν ίε ρέων, 
λέγοντος · ΎΩ ΣόΛωτ, ΣόΛωτ, "ΕΛΛηνές έστε χαΐδες 
άεί* γέρων δέ "ΕΛΛην ούχ §στι9 νέοι τε τάς jpi»-
χάς άπαντες- ούδεμίαν γάρ έν έαντοΐς έχετε χα-
Χαιάν δόξαν · ουδέ μάθημα χρόνφ χαΛαιόν ου
δέν άΛΧ υμάς ΛέΛηθε διά τό έχϊ χοΛΛάς γενεάς 
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γοάμμασι. τελεντξίν άφωνους. Άλλ', οΐμαι, κα\ διά Α cos lilterarom cral scienlia, vixque Cadmns eas 
τούτων κατίδοι τις άν αρχαιοπρεπή τά Χριστιανών · 
ούπω μεν γάρ γραμμάτων επιστήμη παρά τοϊς "£λλη· 
σιν ήν, Κάδμου μδλις αυτά διακομίσαντος έκ Φοινίκης 
αύτοϊς, έγέγραπτο δέ τά Μωσέως. Πλήν δτι Σόλων τε 
δ τών Άθήνησιν εύρετής κα\ μήν κα\ αύτδς δ Πλά
των, έν ΑΙγύπτω γεγονότες, υπέρ τού τι πλέον τών 
απάντων είδέναι δοκεϊν, πάντως «ου κα\ αυτά τε-
θαυμάκασι τά Μωσέως. "Οτι δέ τοΓς "Ελλήνων ίστο-
ριογράφοις γνωριμώτατος ήν δ Μωσής, έξ αυτών ών 
γεγράφασιν έξεστιν ίδεϊν. Πολέμων τε γάρ έν τή 
πρώτη τώνΈλληνικώ^ Ιστοριών διεμνημύνενσεν αύ
τοΰ, κα\ Πτολεμαίος δέ Μενδήσιος, καί μήν κα\ Ε λ 
λάνικος κα\ Φιλδχορος, Κάστωρ τε κα\ έτεροι πρδς 
τούτοις. Διόδωρος δέ πολυπραγμονήσα; τά Αίγυ< 

e PlKcoicia ipsis allulerat, cum jam scripla Mosis 
exsiarent. Quineiiam ei Solon Aibeim legum aucior 
et ipse Plato, nlerque in iEgypio ideo versaius, 
ul eaeteris oiunibus preslare scicnlia videreniur, 
scripla Mosie adiniraii sunt. Quod autem Grecis 
historiarum scriptoribus nolissimus esscl Moses, 
ex hts quae tpsi scripserunl licet coguoscere. Nam 
Polemon in primo Grascarum historiarum ejus me-
iinnit, ei Piolemxus Mendesius, Hellanicus, Philo-
chorus, el Caslor, cumquc bis plerique alii. Diodq-
rus, qui res iEgyptiorum curiose perquisivit, aii se 
de illo ex eorum snpienlibus audivisee, scripsilqtic 
in ba?c vt-rba : Nam pou aniiquum vivendi apud 
jtfgyptioi morem, qualem tub diis et heroibu$ (ui$te 

τττίων, άχηχοέναι φησ\ παρά τών αυτόθι σοφών τά Β illic fabulantur, primo mullitHdinem tegibus scriptit 
·κερ\ αύτοΰ, γέγραφε δέ έπ\ λέξεως ούτως · Μετά 
γάρ τ1ξν παλαιών τοΰ κατ* Αϊγυπτον βίου κατά* 
στασιν, τ^ν μνθολογουμένην γενέσθαι έπϊ θεών 
χαϊ ηρώων, πεϊσαί φασιν έγγράφοις νόμοις πρώ
τον χρήσασθαι τά πλήθη, βιοΰν άνδρα καϊ τή 
ψυχή μέγαν, καϊ τφ βίφ καινότατον τών μνημο
νευομένων παρά τοις Ίουδαίοις Μωσήν, τόν κα-
λονμενον θεόν. Επειδή γάρ άπάσης αρετής έμ-
πλεω γεγονότα κατεθεώντο Μωσέα, κα\ θεδν ώνό-
μαζον αύτδν, τιμώντες, οΤμαί που, τών έν ΑΙγύπτω 
τινές, ή τάχα που μεμαθηκότες τδ πρδς αύτδν εί-
ρημένον παρά τοΰ έπ\ πάντως θεοΰ * € Ιδού δέδωχά 
σε θεδν Φαραώ.» Αρχαιότητος μέν ούν πέρι, οΐμαι, 
περισσώς. Καί μήν δτι τής παρ' "Ελλησι τετιμημέ-
νης σοφίας προανίσχει τά Μωσέως, χα\ Ιχει τήν 
δόξαν πρεσβυτέραν, άποχρών ήμϊν έξείργασται λό
γος , άνεπίπληκτον έχων κα\ σαφή τήν άπόδειξιν. 
Χρήναι δέ φημι μετά τοΰτο τήν Εβραίων ημάς πο-
λυπραγμονήσαι δόξαν, ήν έσχήκασι περι θεοΰ, κα\ 
τής τοΰ κόσμου γενέσεως, ήτοι κατασκευής · είθ* 
ούτω κα\ τί τοϊς Ελλήνων έδοξε σοφοϊς, εμφανές 
καταστήσαι τοϊς έντευξομένοις. "Ενθα μέν γάρ τοϊς 
τ ή ς θεοπνεύστου Γραφής συμφέρονται λόγοις, εαυ
τών δντας άμείνους κατίδοι τις άν καί δμολογοΰντας 
άλλήλοις· ένθα δέ τών οικείων έκαστος ευρημάτων 
ποιείται τήν άπόδοσιν, διαφόρους τε δντας κα\ άλλο-
κδτοις δόξαις καταμεθύοντας καταδεϊξαι fflov. Ού 
γ ά ρ ήν δλως καταθρεϊν δύνασθαι τά υπέρ νουν κα\ 

uti et vhere per*ua$am ferunt α viro magni animi, 
et novo genere mlcc apud Judwot omnium qnol un* 
quam (uerant, maxime suspiciendo, qui Motet deus 
vocarelur. \Q Cum enim omni virtute cumula-
lissitnum conspicarenlor Mosem, deiim ipsura 
appellarunt, quem nonnulli, ut opinor, apud £)gy-
plios colerenl, insuper gnari eupremum Deum ei 
h«c dixisse : c Ecce dedi le deum Pharaoni". ι 
Igitur de antiquilate saiis euperque uii reor, ct 
quod srripta Mosi*, illa quae in bonore fuit apud 
Graecos sapienlia lempore superiora suui babenique 
famam anliquiorem, oratio nostra demonslratione 
quse redargui nequeat usa, abunde declaravit. Posi 
haec optimum factu mibi videlur el in Hebraeorum 
opinionem quam de Deo, deque creaiione et opi-
ficio mundi habuerunl, jnquirere, proindeque quid 
Gra?corum sapieiiies ea de re seuso.rint, bis qui 
nosira legenl manifestum facere. Ubi enim dmme 
Scripiura sermonibus congruunt, videre est eos 
ei seipsis prxstaniiores el inler se conseniienles; 
ubi vero suaquisque conimenu promil, dissidenies, 
et absurdis opinionibus velut teraulenlos ac deliros 
facile deprebendas. Neque etiiui oinniuo in eorum 
potesiale situm erat, quae supra menleni stipraque 
caplum sunt, iniueri; uisi Deo ducenle dirigenle-
que rationem, el animo facem alluccnte, el sapien-
liam ingeneranle, el iinguam explicaule, dctnque 
arcana de ipso, quantum bumana inens poiest, ct 

λόγους τούς έν ήμϊν, μή ούχ\ τοΰ πάντων κρατούντος ^ cogitare el eloqui, permillente. Verum lalis gralia 
Θεοΰ, κα\ φώς ένιέντος είς νουν, καί σοφίαν έντί· 
κτοντος, κα\ γλώσσα ν εύρύνοντος, καί τι τών άπο£-
(5ήτων περ\ αύτοΰ κατά γε τδ έγχωροΰν έφιέντος αύ· 
τοϊς κα\ νοεϊν κα\ φράσαι. Προσγένοιτο δ' άν ούκ 
αδιακρίτως άπασιν ή τοιάδε χάρις, έκείνοις δέ μάλ
λον, οϊπερ άν εΐεν κα\ τών τής σαρκδς έπέκεινα πα
θών , κα\ γεώδους ακαθαρσίας άπηλλαγμένοι, άρτιοί 
τε τδν νούν, κα\ τών είς εύσέβειαν ανδραγαθημάτων 
επιστήμονες. Κα\ πρός γε τοΰτο ημάς καταθήγει 
λέγων δ τών δλων θεδς διά φωνής τού Δαβίδ • ι Σχο
λάσατε κα\ γνώτε δτι έγώ είμι δ θεός. ι Κα\ μήν 
Υ.Χ\ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστός · c Μακάριοι οί 

baud indiffercnler omnibus conligerit, sed illis 
duntaxat, qui voluplaiibus atqiie affeclibus carnis 
euperiores, animo integri, necnon sirenua pielaiis 
documenla expromerc docli, terrenam illuviem 
alque sordes deposuerint. Ad quae nos exslimulal 
ipse univcrsi parens Deus ore Davidis bcec dicens : 
ι Altendile et cognosciie quod ego sum Deus t e. » 
Etquidem Dominus nosler Jesus Gbrislus : c Beaii 
puri corde, quoniam ipst Deum videbuol l 7 . ι Esl 
aulem conspicabilis suprema omnium nalura, non 
corporis oculis, sed iuternis et absconditis inlelli-
gentiae luminibus, quae acrem el accuralam iugo-

« Exod. v i i , 91. l e Psal. XLV, I I . « Mallb. v, 8. 
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neral curiosiialem, el radios Dei vleionis sensu Α καθαροί τή καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν δψονται. » 
majores alque poientiores, imaginatione attrabit. Όρώτο δ* αν ή Οπερ πάντα φύσις ού τοϊς τού σώ
ματος δφθαλμοϊς, άλλά τοϊς έσω και κεκρυμμένοις τής διανοίας δμμασιν, ίσχνόν τε κα\ ακριβές ένιείσης 
αύτώ τδ περίεργον καί ταίς υπέρ αίσθησιν φαντασίαις τάς τής θεοπτίας έλκούσης αύγάς. 

Igilur onines ab Adamo usquc ad Noe nati mor-
lnles. Deuiu nalura unum, ei vere reruni omnitun 
archiiecluin ac Domii.um coluerunt : Iraducilur 
1 7 e n , , n nullus lanquam alios deos ei dacinonas 
impuros vcneralus. Posl diluviuin autem, el lurris 
eonsiruciioiiem et liuguarum differentias, qui pcr 
uuiversam terrain dispcrsi eranl el ipsi dissenlien-
tein de Deo opinionem habuerc. Cuin cnim a ve-
riiaie animudi abduxissenl, eunique rebus roomen-
taneis et caducis corporisque volupialibus adjecis-
aeni, facile in absurdissima quaeque lapsi sunt, ei 
de deorum muhitudineerroreiu aique crimen velut 
inler se parlili sunl. Hi enim ceelum conjectarur:t 
esse Deum, i l l i solem et lunam , prxlereaque si-
dera el R.undi elementa, ignein et aquam, aeremet 
terram, cx quibus singula eomposiia ferwnliir : alii 
rursue in ultimain insciliam dcvuluti, eo confus.onis 
devenere, ul el lcmpla «dificarenl ei dclubra ma-
teria sumpluosissima ipsis lioniinilxis , sedesque 
sacras ei cohimnas ponerenl, quibusque n.oiuuis 
illacryinassent, pro diis eos baberent, libationibus-
queel sacrificiis colere suslinerenl. Sunt ei plurimi 
mortalium, qui gloriani, uni Deo debitam ac convc-
l.iei.leiu, ipsismundi elemeniis allribuunt, cui do-
cirinap addioli omnium maxiinc Chaldaei motus as-

Οί μέν ούν έξ Αδάμ κα\ μέχρι τοΰ Νώε γεγο 
νότες άνθρωποι, θεδν ένα τδν φύσει καί αληθώς 
τών δλων δημιουργδν κα\ Κύριον τετιμήκασι* 
διαβέβληται γάρ ουδείς ώς θεοΐς έτέροις προσνενευ-
κώς, ή δαίμοσιν άκαθάρτοις άναθεις τδ σέβας. Μετά 
δέ γε τδν κατακλυσμδν κα\ τήν τοΰ πύργου κατα
σκευήν, κα\ τών γλωσσών τάς διαφοράς, άσύμβατον 
κα\ αυτήν έσχήκασι τήν περ>. θεού δόξαν, οί άνά πά
σαν τήν γήν κατεσκεδασμένοι. Άποστήσαντες γάρ 
τής αληθείας τδν νούν, κα\ τοις προσκαίροις αύτδν 
κα\ έπιγείοις πράγμασι, κα\ ταϊς τού σώματος ήδο-

* ναϊς ένορμίσαντε; είς πάν ότιούν κατώχοντο τών 
έκτοποτάτων, κα\ οίον διεμοιρήσαντο τής πολυθέου 
πλάνης τά εγκλήματα. Οίμέν ούν τδν ούρανδν ύπετό-
πασαν είναι θεδν, ήλιον δέ κα\ σελήνην έτεροι · καί 
προσέτι τούς αστέρας, κα\ τά τού κόσμου στοιχεία, 
πύρ τε κα\ ύδωρ, αέρα κα\ γήν · έξ ών τά καθ* έκα
στα συντεθεϊσθαι λέγεται. "Ετεροι αύ, πρδς τήν 
άπασών έσχατη ν άμαθίαν ώλισθηκότες, χυδαιότητος 
είς τούτο κατψχοντο λογισμών, ώστε κα\ νεώς άνα-
δείμασθαι, και τεμένη περιειργασμένα ταΐς τών 
υλών πολυτελείαις, έδη τε Ιερά αύτοϊς ένιδρύσαι κα\ 
στήλας ανθρώπων, κα\ τοις τεθνεώσιν έπιδακρύσαν-
τας, καί τούτους ήγεϊσθαι θεούς σπονδαις τε αυτούς 
κα\ Ουσίαις γεραίρ-ιν άποτολμ^ν. Πλείστοι μέν ουν 

irorurn curiosissime riinanles dimeliuulur, et vo- £ δσοι [είσ\] κατά τδν βίον οί τήν μόνψ πρέπουσαν τψ 
laius avium in usus valiciuiorum observanl. Sed, 
uii jam dixi, ab illorum absurditaiibus el ii.saniis 
abborrebal divinus Abraham : neque cuim a»quuni 
ceneebal evpremam alqueomuia supergressam Dei 
naluram in rebus quae sub sensus ei oculos cadunt 
collocare; neque rursus illatn ititra res crea-ias in-
cludendo a veriiaie deerrabai : vcrum referens 
mullo allius, el stipra cuncta quac orluin babuerunt 
staluens, merito el adin.ralioni cunciis, et nuinini 
quoque acceplus erai, ila ut is, de quo deinceps 
quaeritur, Deus i l l i sese manifeslo videndum daret. 
Videarmis igilur, quis porro succcssorum Abrahae 
locuples sit ei idoneus lestis ad probandam fidem 
atque persuasionem, quam progeniior ille babuisse 

θεψ δόξαν, τσίς τού κόσμου στοίχείοις άνάπτοντες. Έν · 
ήσκηνται δέ τοιαύτη γραφή τών άλλων μάλιστα 
Χαλδαϊοι, καί περιεργώτατα μέν τήν τών άστρων 
άναμετροΰσι κίνησιν, οιωνών δέ πτήσεις μαντείας 
ποιούνται πρόφασιν. Άλλ' ώς έφην ήδη, ταίς εκείνων 
άσυνεσίαις διάφορος ήν δ θεσπέσιος Αβραάμ* .ού 
γάρ ήξίου τοις έν αίσθήσει κα\ δρατοίς έναρίθμιον 
ποιεϊσθαι φιλεϊν, τήν άνωτάτω τε κα\ παντδς έπ -
έκεινα τού θεοΰ φύσιν ούτε μήν τοίς κτίσμασιν αυ
τήν έγκατακλείων, τής αληθείας ήμάρτανεν* άνακο-
μίζων δέ μάλλον ύψού, και παντδς τοΰ κεκληροιμέ-
νου πρδς γένεσιν άνωτάτω τιθείς, είκότως έθαυμά-
ζετο* ταύτητοι και προσελήφθη παρά θεοΰ · εμφανή 
γάρ έαυτδν αύτψ καθίστησι λοιπδν δ ζητούμενος. 

perspicitur. Certe ad id suffecerit Moses , ab eo D "Ιδωμεν τοίνυν οποίαν έχων. δράται τήν δόξαν δ προ-
ducens originein, qui, qua» illum olim sensisse no- πάτωρ Αβραάμ* είτα τίς τών μετ' εκείνον άξιδ-
vernl, ipsc et tenere volu i l , et scriplis consignaviL χρεως έσται πρδς διασάφησιν τήν ένούσης αύτψ πί
στεως τε κα\ δόξης. Άλλ', οΐμαι, πρδς τοΰτο -ήμϊν άρκέσειεν άν δ Μωσής, δ αύτοΰ γεγονώς απόγονος, 
κα\ άπερ έγνω πεφρονηκότα, ταΰτα κα\ αύτδς κα\ φρονείν άξιων, κα\ γραφή παραδούς. 

1 8 Gonscribens itaque libruniGeneseos, ail a qui» 
busdam Sodoma esse expugnata, qui uua cum cse-
tcris Lol bcllo caplum habenies, ceu potili victoria 
gaudebant, spe verosua falsi suni, nimirum Abraha-
mo ex improviso in illos ducenle, et summa vi vin-
cenle, eosque qui capli jam fueranl liberante. Post-
quam vero rediit a sirage quinque regum, sic enim 
scriplum est, orabat eum rex Sodomorum Gbodo-
logoroor, dicens : « Da uiibi viros, tibi vero cquos 

Ούκούν τδ τής Γενέσεως συντιθε\ς βιβλίον, έφη 
μέν δτι πεπορθήκασί τίνες τά Σοδομιτών, είτα δορύ-
ληπτον έχοντες όμού τοίς άλλοις τδν Λώτ, έχαιρον 
μέν ώς νενικηκότες, έσφάλλοντο δέ τής ελπίδος, 
άδοκήτως αύτοϊς άντεξάγοντος τού Αβραάμ , κα\ 
ήρηκότος μέν κατά κράτος, άπαλλάττοντος δέ τής 
αίχμαλωσίας τούς άπαξ ένειλημμένους. Επειδή δέ 
ύπέστρεφεν άπδ τής κοπής τών πέντε βασιλέων 
(γέγραπται γάρώδ'ι), έδεϊτο μέν αύτοΰ λέγων βασι-
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λεύς Σοδόμων δ Χοδολογομόρ · ι Δός μοι τούς άν- Α retine Λ . ι h vero cuin in mercedem prxclarc gc» 
δρας, τήν δέ ιππον λάβε σεαυτψ. » *ϋ δέ, μισθδν 
ανδραγαθημάτων, τάς έτερων έχειν ζημίας ούκ άνα-
σχόμενος, άπώμοτον έποιείτο τδ χρήμα , λ έ γ ω ν 
c Έκτενώ τήν χείρα μου πρδς τδν "Υψιστον δς έκ
τισε τδν ούρανδν κα\ τήν γ ή ν εΐ άπδ σπαρτίου 
έως σφαιρωτήρος υποδήματος, λήψομαι άπδ πάντων 
τών σών, ίνα μή είπης, δτι Έ γ ώ έπλούτησα τδν 
Αβραάμ* » έ στεφάνου δέ αύτδν ώς νενικηκότα. Κα\ 
δ βασιλεύς Σαλήμ, τουτέστι Μελχισεδέκ, εύλδγησε 
λ έ γ ω ν ι Ευλογημένος "Αβραάμ τψ θεψ τψ ύψίστω 
δς έκτισε τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, κα\ εύλογητδς δ 
θεδς δ ύψιστος δς παρέδωκε τούς εχθρούς σου υπο
χείριους σοι. ι 'Αποστέλλων δέ τινα τών επιτηδείων, 
ήτοι τών εύνουστάτων οίκετών, είς τήν μέσην τών 

storum aliena danina ferre nollel, cum dejeraiione 
rero abnuit, inquiens: ι Atiollam manum mcam ad 
Cfclsissimum qui condidii ccefum ct lerram, si quid-
quan.ex rebus tuis sumpsero a funiculo usque ad 
corrigiam calceamenii, ne dicere possis : Ego diiavi 
Abraham * · ; ι ipsum verocoronavit at victorem. Ei 
rex Salem, boc est Melcbisedech, benedlxtt, dicens: 
c Bcnedictus Abrabam Deo celsissimo qui condidil 
ccelum et lerram : el benediclus Deus celsissimus, 
qui tradrdit inimicos tuos in manum luam · · . » 
Mhtens vero qnemdam ex necessariis suis, seu 
maxime (idum fa.nuTum, in Mesopoiantiam , ut 
Isaaco eeset pronubus et nuptiarmn concilialor, 

Aslringaiu le, inquit, jurejurando per Deum ccfcll 
ποταμών, κα\ νυμφαγωγδν προστάττων γενέσθαι τψ Β et per Deurolerrae ι Unum igitur dtvinus Abra* 
Ισαάκ, ι Όρκιώ σε, φησ\, τδν θεδν τού ούρανοΰ 
κα\ τδν θεδν τής γής. ι Έ ν α δή ουν κα\ μδνον ήδει 
Θεδν, ώμολδγει τε εΐναι σαφώς δ θεσπέσιος "Αβραάμ, 
Ύψιστόν τε αύτδν ώνόμαζεκαΊ τών δλων Δημιουργδν 
τών τε έν ούρανψ καί τών έπ\ γής. Ούκούν τδ ύψος 
ούκ αίσθητδν, ούτε μήν ώς έν τδπψ νοούμενον, ούτε 
οποίον άν τις κατά σώμα 'λάβοι, άλλλ' έν τψ τοϊς 
πάσι έφεστάναι θεοπρεπώς, πεποιήσθαι δέ παρ* αυ
τού, τά τε έν τοις ούρανοίς κα\ τά έπ\ τής γής, κα\ 
αύτδ δέ τδ στερέωμα, κα\ μέντοι τήν γήν, αύτδ δέ 
φημι τδ στοιχεϊον. Εί δέ πάντα γέγονε παρ' αύτοΰ, 
ττάντως που καί έτερος παρά πάντα έστί * έτερος δέ 
κατά φύσιν, έπε\ μήτε γεννητδς, μήτε μήν έξ ούκ 
δντων έστ\ν, άγέννητος δέ μάλλον κα\ άΐδιος, και χρό
νου παντδς πρεσβύτατος, κα\ τών δλων άρχή. θεδν 
μέν ούν ένα, καθάπερ έφην άρτίως, ήδει τε δντα σα
φώς δ θεσπέσιος "Αβραάμ, αύτψ τε κα\ μόνψ τήν 
καθαράν κα\ άβέβηλον έποιείτο λατρείαν. Επειδή 
δέ δ είς έπίδοσιν αύτώ τών δρθώς εγνωσμένων ήκό-
νησε τήν διάνοιαν, τότε δή τότε, τούς περί τής Οεό
τητος λόγους ίσχυρότερον έπαιδεύετο · ού γάρ τοι 
μόνον ώς εΤς μέν έστι θεδς, έτερος δέ παρ' αύτδν 
ουδείς διεμάνθανεν, άλλ' δτι κα\ έν αγία κα\ δμοου-
σίω νοείται Τριάδι, τδ τής μιάς τε κα\ ακήρατου 
φύσεως πλήρωμα* ώς έν τύποις ετι μόνον, ούχΊδέ 
κ α \ αισθητώς, έδιδάσκετο.Διά ποίαν αίτίαν; "Οτι τοις 
ά ρ τ ι κεκλημένοις είς έπίγνωσιν αληθείας και ούκ εν
τ ρ ι β ή τοίς έπ" αύτη θεωρήμασι τήν διάνοιαν έχουσιν, 

bam et solum noverat Deum, ac mamfesto fateba-
lur, ipsumque Allissimum vocabat oiunium quae in 
coelo ei terra sunt opificem. Itaque cclsiludo illa 
non stib scnsum cadit, nec ul in ioco concipiiur, 
nec ut corporeum quid sumilur, sed ejusniodi quod 
universis convenionler divinae natursc pra^csl, a 
quo facla sunl quxcunque in coelo et In lerra, ip-
sumque adeo firmamentum , elemenltnii inquam 
ipsuin. Quod si universa facta sunt ab ipso , pror-
8us utique diversus csl ab universis, ei diversus 
sccundum naturam ; quandoquidem neque geuitus 
est. Neque ex nibilo, scd poiius ingeniius et aUer-
nus, ^ionique ternpore anliquior c l omnium priu-

, cipium. Deum igilur unum, uli modo dicebam , 
' certo sciebal cxietenleni divinus Abrabam , eique 

soli purum ac sincerum cuhum exbibebal. Ubi vero 
progrcssu lemporis exseruit sese anioiue ad pro-
feclum eorum quae recle jam apud se 1 9 conce-
perat, tunc cerle multo eflicacias de divinilale lo-
qui adorlus : nec enim duntaxal quod unus Deus 
et prseter ipsum nullus alius sii , eed quod el iu 
saucta alque consubslanliali Trinitaie concipialur, 
unius el incorrupla» nalurae perfeciio ac comple-
menlum edidicil. Solum vero ut iu flguris el uon 
accommodale ad sensum edocebalur. Gur iia ? quia. 
iis qui recens ad veritalis cognitionem vocali sunt, 
nec ineniem ejus speculalioni assueiaclam babcnt, 
inaccessum quodammodo videiur, el reapse esl di-

άπρόσιτόν πως εΐναι δοκεϊ κα\ έστιν αληθώς τδ φώς D vinae visionis lumen. ludigel enim ejusmodi cogni-
τ ή ς θεοπτίας. Δεϊτα: γάρ ή τοιάδε γνώσις βεβηκότος 
τ ε νού κα\ γεγυμνασμένου, κα\ όξύ βλέπε ιν είδότος, 
κα\ προσέτι τούτοις προεισοικισαμένου τήν π ί σ τ ι ν 
κ ρ η π \ ; γάρ αύτη κα\ άκατάσειστος υπόβαθρα τών 
τιερΧ τής θεότητος λόγων. Κα\ πρός γε τούτο ημάς 
έμπεδο ϊ λέγων δ προφήτης Ησαΐας * « Έάν μή πι-
στεύσητε, ούδ' ού μή συνήτε. ι "Χ)τε δέ δεί πάντως 
τ ή ς δι* αινιγμάτων παιδαγωγίας τοίς άρτι προβάλ-
λουσι ταϊς ούτως ίσχναΐς κα\ οίονεΐ κατε^ιπισμέναις 
έννοΓαις ταϊς περ\ θεού δηλονότι, πώς άν ένδοιάσ£ΐέ 
τ ι ς ; ουδέ τών παρ' Έλλησι σοφών ήγνοηκότων τδ 
χ ρ ή μ α . Πορφύριος γούν έπ\ παιδεία κοσμική δόςαν 

lio, erecia, exercitata, perspicacique meoie, alque 
jnsuper antegressa flde confirmala, quoequidem est 
siabile fundamenlum et basis omnium de diviuitate 
scrinonum. Quod confinnat nobis Isaias propbeia, 
dicens : « Nisi crediderilis, neque inielligeits » 
Quin vero recens applicaniibus se ad tenues ila et 
liiaaias videlicet de Dco cogilaliones, prorsus opus 
sii lecla, pcrque aenigmala et ambages procedenlc 
insiilulione, qui ambigerc q^uisquam possil? Cum ne 
sapienies quidem Groecoruiu e.am rem ignoraverinl? 

Porpbyriiis sane, gloriam baud coniemueiidaui 
bumanioribus disciplinis apud cos consecuius, in 

*· Gen. xiv, 22. 1 9 ibid. 22, 23. , 0 ibid. 19, 20- 1 1 Gcii. xxiv, 13. " Isa. vn, 9. 
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primo De pltilosophorum historia tractato , lalc Α £χων παρ' έκβίνο-ς ούχ άγεννη, έν τψ πρώτω λόγω 
quiddam de famosis sapientibus, sive opinionem 
eam ex propria persuasioue^et vanilale indepiis, 
a i l : Gum non possent primae species el prima prin-
cipia sermoue (raderc, propter difficultatem coa-
cipiendi ea aique exponendi, progressi sunl ad nu-
mcros perspicuae doclrinae gratia , imilalt geome-
iras ei grammaticos. Ui euim tstl ctipi vellenl tra-
dere poieslates elemenlorum, ipsaque elemenla, 
acccsserunt ad notas, bas dicentes , lanquara ad 
primam instiiniionem eletnenla esse, posiremo ve.ro 
ci docent hos cbaracteres elemenla non esse, sed 
per eos verorum elementorum notionem dari : et 
geomeirse, cum non valeant iocorporeas species ora-
liouc demonslrare, ad descriptiones figurarum ve 

της Φιλοσόφου Ιστορίας τοιούτον τ ί φησι περ\ των 
ώνομασμένων σοφών, ήτοι δοκησισοφίας ύπόληψιν 
έσχηκότων Μή δυνάμενοι γάρ, φησι, τά πρώτα είδη 
χα\ τάς πρώτας αρχάς σαφώς τψ λδγψ παραδοΰναι, 
διά τε τδδυσπερινδητον αυτών κα\ δυσέξοιστον, παρ-
εγένοντο έπι τούς αριθμούς, εύσήμου διδασκαλίας 
χάριν, μιμησάμενοι τούς γεωμέτρας χαί τούς γραμ-
ματιστάς. Ό ς γάρ ούτοι τάς δυνάμεις τών στοι
χείων, χα\ αυτά ταΰτα βουλό μενοι παραδοΰναι παρ -
εγένοντο έπ\ τούς χαρακτήρας, τούτους λέγοντες ώς 
πρδς τήν πρώτην διδασκαλίαν στοιχεία είναι, ύστε
ρον μέντοι και διδάσκουσιν, δτι ούχ ούτοι στοιχεία 
είσιν οί χαρακτήρες , άλλά διά τούτων έννοια γίνεται 
τών πρδς άλήθειαν στοιχείων · κα\ οί γεωμέτραι μή 

niunt, dicentesboc puta csse iriangulum, cum non B δ υ ν ά μ ε ι τά άσωματοειδή λδγψ παραστησαι,παρα-
γίνονται έπ\ τάς διαγραφάς τών σχημάτων, λέγοντες 
είναι τρίγωνον τόδε,. ού τοΰτο βουλόμενοι τρίγωνον 
είναι, τδ ύπδ τήν βψιν ύποπίπτον, άλλά τδ τοιούτον 
κα\ διά τούτου τήν έννοιαν τοΰ τριγώνου παριστάσι. 
Κάπ\ τών πρώτων ούν λδγων, και ειδών, τδ αύτδ 
εποίησαν οί Πυθαγόρειοι· μή ίσχύοντες λδγψ παρα
δοΰναι τά άσωματοειδή κα\ τάς πρώτας αρχάς, παρ-
εγένοντο έπι τήν διά τών αριθμών δήλωσιν, κα\ ούτω 
τδν μέν τής ένότητος λόγον, καί τδν τής ταυτότητος* 
κα\ τδν τής ίσότητος, κα\ τδ αίτιον τής συμπνοΐας, 
χαί της συμπαθείας τών δλων, καί τής σωτηρίας 
τοΰ κατά αυτά κα\ ωσαύτως έχοντος, δν προσηγό-
ρευσαν. 

Ούκούν έπειδήπερ δυσέξοιστά τέ έστι και δυσέκ-
φραστα, κα\ ούχ έτοιμα πρδς τδ καταθρείν τά τής 
θεότητος ίδια και εξαίρετα, και οϊπερ άν περ\ αυτής 
γένοιντο λόγοι σμικροί κομιδή, κα\ της αξίας δντες 
κατόπιν, άλοίεν άν, διά σχημάτων κα\ τύπων τών 
εναργέστερων ώς έν έσόπτρψ κα\ έν αίνίγματι τά 
περί αυτής μανθάνομεν. Ούτω φαμέν πεπαιδεΰσθαι 
τδν θεσπέσιον "Αβραάμ* γέγραπται γάρώδΐ περΛ αύ
τοΰ · ι "Ωφθη δέ αύτψ ό θεδς πρδς τή δρυΐ τή Μαμβρή 
καθήμενου αύτοΰ , έπ\ τής θύρας τής σκηνής αύτοΰ 
μεσημβρίας * άναβλέψας δέ τοίς όφθαλμοίς αύτοΰ 
είδε, καί ιδού τρεις άνδρες ε ί στ ή κει σαν επάνω αύ
τοΰ, κα\ ίδών προσέδραμεν είς συνάντησιν αύτοίς 
άπδ τής θύρας τής σκηνής*αύτοΰ, κα\ προσεκύνησεν 
έπ\ τήν γήν, κα\ είπε· Κύριε, εί ευρον χάριν έναν-

velinl qnidem esse iFiangiilam id quod sub aspeclura 
cadii, sed tale quid per quod noiionem triangufi 
cxbibeanl. El de primis quiJem ralionibus ac spe-
ciebus idem fecerunt Pylbagorici : cum neqairent 
oraiiooe Iradere 2 0 incorporeas species, atque ideo 
prima principia, ad declaraiionem per numeros 
processeruni, ei ita raiionem «niialis, aique identi-
lalis, ac aequalilaiis, causamqoe conspirationis, et 
consensus, conservationisque universorura , dum 
se sicut ipsa et similiier habet, uiuim appella-
runt. 

Quandoqoidem igitur ipsa dmnilatie proprietas £ 
ei differenlta esl qnid vix enarrabile, difficileque 
prorsns ad mlrospiciemlum, ei quaecunque de illa 
habeatur oralio exilis admodum et infra dignita-
icm deprebendatur, eam per figuras et typos efli-
caciores veliili per speculum aui aenigma edoce-
mur. Sic denique divimun illum Abrabamum i n -
stitulum asseveramus, quippe de illo tta scriptimi 
est : < Apparuit ei Deus ad quercuin Mambre ee-
deuti, ad fores labernaculi ejus, cuin meridie aspi-
ceret, suis ocnlis vidit, et ecce tres v i r i sieterant 
supra ipsum, ei conspicalus in occursum eis prope-
ravif, proque foribus tabernaculi sui humi pro-
volttius adoravit, dixitque : Doinine, si invcni 
graiiam coratn le, ne praelerieris ftlium tuum 
Kl posl alia : ι Dixit aulem, inquil, ad cum : D τ ( ο ν σ ο υ > παρέλθης τδν παίδά σου. > Και μεθ* 
l lb i Sarra est uxor tua? llle respondens ai l : 
Ecce esi in tabernactdo. Dixit vero : Redicm 
veniam ad te, et circa lempus illod opportune 
Sarra, uxor. tua, ftlium babebii *S > Ecce aper-
tiseime sibi visum esse Deum ait, fuisse vero tres 
homines conspectos, accurrcniein porro divinum 
Abrahamum non lanquam (ribus dixisse : ι Do-
mini, siinveni graliam coram vobis, ne pr^terierilis 
IUIUI» vestrum, » sed Domituim unice vocantem 
tres, tanquain unum, uti ad se diverterent, ro-
gasse, qiiando el tanquam uniis exsislenles tres 
vclui una persona dixcrunt : ι Ubi cst Sarra uxor 

έτερα * ι Είπε δέ, φησ\, πρδς αύτδν * Ποΰ Σά££α ή 
γυνή σου; *0 δέ αποκριθείς ε ίπεν Ιδού έν τή σκη
νή. Είπε δέ· Έπαναστρέφων ήξω πρδς σέ, κατά τδν 
καιρδν τούτον είς ώρας, κα\ έξει υίδν Σά/>£α ή γυνή 
σου. ι Ιδού δή μάλα σαφώς, ώφθαι μέν αύτψ φησι 
τδν θεδν, είναί γε μήν τούς έωραμένους, άνδρας 
τρεϊς, προσθέοντα δέ τδν θεσπέσιον "Αβραάμ ούχ ώς 
τρισίν είπείν* ι Κύριοι, εί ευρον χάριν εναντίον υμών, 
μή παρέλθητε τδν παϊδα υμών · » Κύριον δέ μονα-
δικώς δνομάζοντα τούς τρεις, ώς ένα παρ' έαυτψ 
καταίρειν άξιούν, έπεί καί ώς εΤς δντες ot τρεϊς, 
Ιφασκον ώς έκ προσώπου πάλιν ένδς* ι Ποΰ Σά^^α 

Gen. χνιιι, 1-5. n ibid. Ο, 10. 
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ή γυνή σου; ι χα\ τδ ι Έπαναστρέφων ήξω, κατά Α lua ? » et illud : ι Redieng veniam circa Loe tempus 
τδν καιρδν τούτον είς ώρας. ι "Αθρει δή ουν, άθρει 
τους όφθέντας αύτφ, τ ρ είς μέν δντας κα\ ίδιο συ στ ά-
τως έκαστον ύφεστηκότας, τψ γε μήν λδγψ τής 
δμοουσιότητος, είς ένα συνειλη^μμένους, κα\ τάς δια
λέξεις, ούτω ποιείσθαι σπουδάσαντας. Ά^λ" αί μέν 
τών τοιούτων εΙκόνες άμυδραί πώς είσι, κα\ πολύ τής 
αληθείας ήττώμεναι* πλήν τδ χρειώδες έχουσι είς 
χειραγωγίαν, τήν έπί γε, φημί, τά υπέρ νουν κα\ λό-
γον · διανοίαις γβ μήν ταίς καθαρωτάταις τδ φώς 
τής θεοπτίας είσδύεται, κα\ ώς άπδ τών αίσθητών 
άνιπτάμεθά πως πρδς τά αίσθήσεως ανωτέρω, κα\ 
λόγων τών έν ήμίν τήν δύναμιν υπερκείμενα. Μία 
μέν γάρ έστιν ομολογουμένως φύσις θεότητος, ή έπί 
πάντας τε καί διά πάντων κα\ έν πάσι, κατευρύνεται 
δέ νοητώς είς άγίαν Τριάδα σεπτήν τε κα\ δμοού
σιον, είς τε Πατέρα, φημί, κα\ μέντοι καΥ τδν Τίδν, 
κα\ είς τδ άγιον Πνεύμα* πλήν εί κα\ ύφεστήκασιν 
ίδικώς τών ώνομασμένων έκαστον^ τούτο υπάρχον 
κατά άλήθειαν, δπερ είναι κα\ λέγεται, άλλ' δ γε 
τής δμοουσιότητος λόγος, είς άπαράλλακτον αυτά 
συναγείρει φύσιν. Γεγέν[ν]ηται μέν γάρ δ Τίδς έκ τοΰ 
Πατρδς, κα\ Ιστιν έν αύτψ τε κα\ έξ αύτοΰ φυσικώς, 
εκπορεύεται δέ καί τδ Πνεύμα, ίδιον δν τοΰ θεοΰ κα\ 
ΙΙατρδς κα\ δμοίως τοΰ Υίοΰ · αγιάζει γάρ δι* αύτοΰ 
τδ άγιάζεσθαι πεφυκδς δ θεδς κα\ Πατήρ. Ούκ 
ήγνόηκε τοίνυν ό προπάτωρ "Αβραάμ τδν έν αγία 
Τρίάδι προσκυνούμε νον, τδν γής τε κα\ ούρανοΰ κα\ 
τών δλων Δημιουργδν, κα\ τδ κατά πάντων έχοντα 

maiure. ι Cerne igilur, cerne visos tres quidem 
exsistentes ς( propria unumquemque subsisleiuia 
verbo coosubslantialilalis subjacenles, in unuin 
compreliensos, ac ila collo(|uia inler se dala opera 
misceules. Sed bujusmodi imagines obscurae quo-
danimodo el multum infra verilaiem sunl, nisi quod 
aUcui usui sum ad nos quasi manu ducendoe in ea-
ruro rerum cogniiiouem, qua? uienlein et oratiottetu 
exsuperant : quippe purissiniis dunlaxat mcnlibus 
divinx visionishimen illabilur, ac lanqnam ab iis quac 
2 1 in sensum cadunl, ad ea quse sensu no*iro et vi 
rationis tonge majora sunl, evolamus. Una est enim 
eonsensu omuium divinitalis nalura, quae super oin-
nes, per omnia et in omnibus esi : per inlellectum 

Β vero exiendiiur in sanciani, venerabilero el consub-
slantialem Trinilalem,in Patrem, inquam, et Filium 
el SpJFilum saucium: nisi quod elsi subaisiutu una-
quaeque dictarum personarutn per se,»cxsisienles 
reapse et vere id quod esse dicunlur, lamen con-
&ubstanlialilatis ratio in indiflerentem eas naturam 
colligit: genitus est enim Filius ex Palre, eslque iu 
ipso et ex ipso naluraliter; procedil eliam Spirilus 
proprius exsislens Dei el Pairis el simililer Fil i i : 
sanciificai enim Deus Paier pcr ipsum id quod san-
ctificari apltim est. Non igiiur ignoravil progenilor 
nosler Abrabam adoratum in sancta Trinilaie terr* 
et coeli omniumque rerum archilcetum, penes quem 
universa est potestas, nec ab eo deducii Isaac el 

κράτος· ο ί γ ε μήν έξ αύτοΰ γεγονότες, Ισαάκ τε, £ Jacob aliler senserunl, sed patemse virtutis vesiigia 
φημ\, κα\ Ιακώβ, πεφρονήκασιν ούχ έτέρως * άλλά 
της πατρψας αρετής κατ" ίχνος ίόντες, τής αύτοΰ 
πίστεως γεγόνασι ζηλωταί. Κα\ γοΰν Μωσής ό μα
κάριος, έν τψ βιβλίω τής Κοσμογονίας τά περ\αυτών 
ήμίν έξηγούμενος, ώφθαι μέν, φησ\, τψ "Ιακώβ και 
τών,δλων θεδν, έμπεδοΰντα δέ πρδς ελπίδας αύτδν 
άγαθάς είπείν · ι Έγώ είμι δ θεδς "Αβραάμ τοΰ 
πατρός σου κα\ δ θεδς "Ισαάκ. > 'Πμολόγει δέ κα\ 
αύτδς δ "Ιακώβ λέγων * ι Έάν δψ μοι Κύριος άρτον 
φαγείν, και ίμάτιον περιβαλέσθαι, κα\ έσται μοι Κύ
ριος είς θεόν. » Κα\ ταυτ\ μέν άπόχρη περ\ αυτών. 
Χρήναι δέ φημι κα\ αύτψ λοιπδν έπαφείναι τδν λό
γον τψ Οεσπεσίψ Μωσεϊ. Ένα γάρ κα\ αύτδς τδν 
φύσει τε κα\ αληθώς διακηρύττει θεδν, ούκ ήγνοηκώς 

insistenles, ejus qtioque iidem ardenler secuii sunt. 
Quiiietiam beaius Moses in libro Goneseos de illis 
nobis enarraus, apparuisse ait el Jacob universi 
crcaiorem Deum, euin ad opimas spes erigentem, 
dixisseque : c Ego sum Deus Abrabam palris tui et 
Deus lsaac t e . » Fatebalur el ipse Jacob, dicens : 
ι Si dederit mibi Dominus panetn ad manducan* 
dum, et vcstem ad induendum, crit mibi Dominus 
in Reum ι El b«c quidem de isiis salis. De ca> 
lero vero arbilror Iraducendam oralioncm, ad divt~ 
num Mosem, qui et ipse anum naiura et verilaie 
prscdieat Deum, non ignarus videlicet per quein 
universa in lucem prodierinl, calkasque viventem 
Deum, ei Verbura cjus bypostaticuo^, el in Deo at-

τδν δι" ού τά πάντα παρήκται πρδςγένεσιν, τδνζώντά ρ que ex ipso Spiritum sanctum vivificanlcm, qui per 
τέ φημι κα\ ένυπόστατον Αόγον αύτοΰ^ κα\ τδ έν θεώ 
τε κα\ έξ αύτοΰ Πνεύμα ζωοποιδν, τδ δ / Γίοΰ τή 
κτίσει πεμπόμενον.Έφη γάρ, δτι ι Ένάρχή έποίησεν 
δ θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γ ή ν » κεφαλαιωδέστερον 
δέ κα\ ώς έν βραχεί τψ λόγψ γενεσιουργδν τών δλων 
άποφήνας αύτδν, επεξεργάζεται τδ διήγημα, κα'ι δέ-
δειχεν δτι διά ζώντος Λόγου τοΰ κρατούντος πάντων 
θεοΰ παρήχθη πρδς ΰπαρξιν τά ούκ δντα ποτέ, 
ζωογονείταιδέ *α\ έν Πνεύματι. ι Είπε, φησίν, ό θεός· 
Γενηθήτωφώς, καί έγένετο φώς· Γενηθήτω στερέω
μα έν μέσψ τοΰ ύδατος, κα\ έγένετο ούτως · ι καί 
έφ' έκαστου τών γεγονότων κατίδοι τις άν, λέγοντα 

ilhnl creaturai miltitur. Dixit eniin c Deum in prin-
eipio fecisse coelum el terram > cotnpendiosius el 
paiMiis his verbis, ipsum universi Genitorem indi-
cans, mox explanat rem et oslendit per Verbiiin 
viveus omnia regenlis Dei, ea quae ante non exsii-
tissenl, in exsistenliam naturae prodiissc, et vivifi-
cari ia Spiritu. *Wxit cnim Deus, inquil ille, c Fiat 
lux, et facla est lux; Fial finnameutum in metlio 
aqiiae, et sic faclum c s l 1 8 ; > 2 2 e l m unoquoqueeo-
rum quie facta snnl quilibcl animadvertere possit 
dicenteni Patrcm: Fial hoc fortc vel illud, produceu-
lem in gcncraiioncm quidqtiid lubcai \ inlervent» 

M Gcn. xxvni, 15. " ibid. 14. , 7 Gen. i , i . f 8 ibid. ?, 7, 8. 
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verbi absque omni cunctalionc. Vivens enim sermo Α μέν τδν Πατέρα, Γενηθήτω τόδε τι τυχδν ή τόδε,παρα-
Dei el efficax " , elsi innuerit solummorfo, est quid-
quid visum fuil. Dixit vero quod ei jerra non vi-
tlebatur el inornata erat, et tenebrae super abyssum, 
ct Spiritus Dei ferebalur snper aquas • · ; unde et 
mentionero facit admodum perspicue Palris ei Filii 
et Spirilus sancti, et pcr modos etiam alios in san-
ctn et consubslanliali Trinitate unam na(ura et vere 
pradicat deitatem. Quod enim Sodomtlis inlole-
randa delinquentibus immish flammam, « Pluil, in-
qnii, in Sodomam ignem ei sulpliur Dominus a Do-
mino " ; » sed et operae prelium duco, tnagno usui , 
legentibus futurum illnd in medium proferre : sic 
eniin scripium est de bominis crealiono : ι El dixit 
Deus : Faciamusboininem ad tmaginem riostram et _ 
simililudinem " . ι Deinde paulo posl : c Ει fecit 
Peus bominem, ad imaginem Dei fecit illum " . > 
Esi cniin imago Dei et Patris Filius ad quem et 
nos per iniellectum conformati sumus et boc 
quidem pr* caMeris eximium dives bominum nalura 
sortilaesl, irradiai enim ipsi Crealoris ptdchritudo. 
Qutd ergo dicturi sunl qui adversus nostras ratio-
nes insurgunl, simulantque pielalem, assenliendo 
Dcum quidctn esse nntirn el solum, sed nequaquam 
ex se Filium geuuissc. Ccdo ad quos dixil Deus : 
« Faciamiis boniinem ad imaginem el similitudinem 
nosiram ? ι Numquid exisliniare cuivis dalnr san-
clam Trinitatem ipsam eibimet bcec de illis verba 
facere, ceu demonslrare voluerit sapientissiintis 

κομίζοντα δέ διά του λόγου πρδς γένεση, δπερ άν 
βούληται, μελλησμοΰ δίχα παντδς. Ζών γάρ δ Λόγος 
του θεοΰ και ενεργής, κάν εί κατανεύσειε μόνον, 
έστΥ τδ δοκούν. Έ φ η δέ, δτι * |Ή δέ γή ήν αόρατος 
καΥ άκατασκεύαστος κα\ σκότος επάνω τής αβύσσου, 
καΥ πνεύμα θεοΰ έπεφέρετοτοΰ ύδατος, ι Ούκούν δια-
μνημονεύει καΥ μάλα σαφώς Πατρδς καΥ Πού κ*Υ 
αγίου Πνεύματος* καΥ κατά τρόπους δέ έτερους έν 
αγία καΥ δμοουσίω Τριάδι τήν μίαν κα\ φύσει καΥ 
αληθώς διακηρύττει Θεότητα/Οτι γάρδή Σοδομίταιχ 
αφόρητα πεπλημμεληκόσιν έπηφίει τδ πυρ, ι Έβρε
ξε, φησ\ν, έπΥ Σόδομα πυρ κα\ θείον Κύριος παρά 
Κυρίου. > Άλλά γάρ κάκείνο είς μέσον παρενεγκείν 
οΐμαί που, φαίην άν έγωγε, τών δτι μάλιστα λυσιτε-
λεστάτων τοίς έντευξομένοις. Γέγραπται γάρ ώδ\ 
περ\ τής τού άνθρωπου κατασκευής* ι ΚαΥ είπεν 
δ Θεός* Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν 
καΥ καθ' δμοίωσιν. ι Ειτα μετά βραχέα * c ΚαΥ έποίη
σεν δ θεδς τδν άνθρωπον, κατ' είκόνα θεού έποίησεν 
αυτόν. > Είκών γάρ έστι τού θεού και Πατρδς ό 
Υίδς, πρδς δν καΥ ημείς μεμορφώμεθα, καΥ τοΰτο 
έξαίρετον ή άνθρωπου φύσις πεπλούτηκεν * έναστρα· 
πτει γάρ αυτή τδ κάλλος τοΰ δημιουργήσαντος. Είτα 
τί φαιέ ν άν οί τοίς πρδς ημών άντσνιστάμενοι λό-
γοις, καΥ ύποπλαττόμενοι μέν τήν εύσέβειαν, διά γε 
τοΰ συνομολογείν ώς είη θεδς εΓς τε καΥ μόνος, ού 
μήν δτι καΥ γεγέννηκεν έξ έαυτοΰ τδν Υίόν; Πρδς τίνος 
έφη θεδς, ι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμε-

Moses homimim opificiutn a Deo non absque procvia Q τέραν καΥ καθ' δμοίωσιν; ι rAp* ουχί καταλογιείταί 
eonstdlatione susceptum esse, imo quasi praeconsul-
laiiombus decoratuin. Enimvero nusquam ulla in re 
consideratiooe vel addubilaiione et scrulatione d i -
vinus illibalusque indiguerit inteflecius, quippe qui 
simul ac voluit aliquid, id recle ac ordine citraque 
reprebensionem se babere censendum s i l ; verum 
honoraia esl, ui dixi, quibusdam veluti praeconsulta-
tionibus bominis nalura. Sedenim nec atheorum si-
Jcnda est oratio; forsan enim ad baec extemplo 
dixerint, non qiiemadmoduin tute seolis ac existi-
nias, proprio Verbo et Spirilui locutns eslPater, sed 
diis sibi minoribus el secundis, 2 3 idque manife-
sium est eiiam Graeco more pbilosophantibus, nnura 
censeri ac in confesso esse Deum, universi Gondi-

τις ώς αυτή πρδς έαυτήν ή αγία τε καΥ ομοούσιος 
Τριάς, τούς περΥ τούτων λόγους ποιείται, οίον ούκ 
άκατάσκεπτον τήν τοΰ άνθρωπου κατασκευήν γενέ
σθαι παρά θεφ καταδείξαι θελήσαντος τοΰ πανσόφου 
Μωσέως, μονονουχί δέ καΥ προβουλίοις τετιμημένην; 
Σκέψεως μέν γάρ, ή ένδοιασμοΰ καΥ έρεύνης τής έφ* 
δτιοΰν, ούκ &ν δ θείος καΥ ακήρατος δεηθείη νους. 
Ά μ α γάρ τι βεβούληται, καΥ τοΰτό έστιν ορθώς καΥ 
άδιαβλήτωςέχον* τετίμηται δέ, ώς έφην, καΥ οίον τισι 
προβουλίοις ή άνθρωπου φύσις. Άλλά γάρ μηδέ τους 
τών άθεων άποσιγήσωμεν λόγους* φαίεν γάρ άν ίσως 
πρδς ταΰτα ευθύς · Ού γάρ, ώσπερ αύτδς οΓει καΥ φρο
νείν άξιοΐς, τφ ίδίψ Αόγψ καΥ τψ Πνεύματι λελάλη
κεν δ Πατήρ, άλλά τοίς μεθ' έαυτδν δευτέροις καΥ 

lorem, et naiura omnes superaniem, a quo iacli sinl D έν μείοσιν ούσιθεοίς· καΥ δτι Πώς ούχ άπασιν έναρ-
ei producli ad generalionem alii deinceps d i i , sub 
iniellectum et sensum, u l ipsi loquunlur, cadentes. 
Dixii enim admodum perspicue Plalo: c Est mea qui-
dem senlentia dislinguendum, primum quid illud 
qiiod seroper esl nalivitalem non babens, el quid 
illud quod fil, non auiem semper fuil : illud quippc 
cl cognilione el sernionc coniprcbendi poiest, per 
se semper exsisiens; hoc vero opinione, cum sensu 
raiionis experie opinabile est, ei fil quidero ac in-
terit, non autem est semper : »nam idquodeemper 
est nec habet gencrationem, summam ci majoreni 

γές, δτι καΥ τοίς τά Ελλήνων φιλοσοφείν είωθόσιν, 
ένα μέν , έδόκει θεδν είναι συνομολογείν, τδν τών 
δλων Δημιουργδν, καΥ πάντων έπέκεινα κατά φύσιν, 
πεποιήσθαι δέ παρ* αύτοΰ, καΥ παρήχθαι πρδς γένε-
σιν έτερους τινάς θεούς, καθά φασιν αύτοΥ, νοητούς 
τε καΥ αίσθητούς; ΚαΥ γοΰν εναργέστατα φησιν ό 
Πλάτων c "Εστιν ούν κατ' έμήν δόξαν διαιρετέον, πρώ
τον τί τδ δν άεΥ, γένεσιν δέ ούκ Ιχον, καΥ τί τδ γινό-
μενον, δν δέ ουδέποτε. Τδ μέν ούν γνώσει μετά λό
γου περίληπτον άεΥ κατά τά αυτά δν* τδ δέ αΰ δόξη 
μετ' αίσθήσεως άλογου , δοξαστδν γινόμενον, καΥ 
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άπολλύμενον, δν δέ ουδέποτε· ι δν μεν γάράεΊ, γένε- Α quam ut fleri possit denominat naturam, unrversi 
σιν δέ ούκ Ιχον τήν ύπερτάτην, κοΛ τοΰ πεποιήσθαι 
κρείττονα κατονομάζει φύσιν, φησ\ δέ δή τδν τών 
δλων κα\ αληθώς δντα Θεδν · ούτω γάρ που κα\ αύ
τδς φησι πρδς τδν ίεροφάντην Μωσέα* ι Έ γ ώ είμι 
δ ώ ν ι τδ δέ γε γινόμενον, δν δέ ουδέποτε, τδ έκ τού 
μή δντος παρενεχθέν είς ύπαρξιν, ά ^ ή τ ψ τιν\ κα\ 
άπερινοήτω δυνάμει, τού τόδε τδ σύμπαν τεχνουρ-

m γήσαντος Θεού, 
"Αραρεν ούν δτι καί μοι λίαν δέδεικται σαφώς, ούκ 

έκ μόνων τών παρ* ήμΓν Ιερών Γραμμάτων, άλλά 
κα\ δι' ών αύτο\ κα\ φρονεϊν και λέγειν έγνώκασιν, 
δτι πάντα παρήχθη παρά Θεοΰ πρδς τδ είναι, κα\ 
άσυμφυά τοις γεγονόσιν αύτδς τήν φύσιν άπεκληρώ-
σατο · ύποκάθηται γάρ κα*ι Ιστι που πάντως έν 
μείοσι φυσικώς τοΰ ποιοΰντος τδ ποιηθέν. Έχοντος 
δέ ούτως ήμίν τοΰ περ\ τούτων λόγου, τί δή άρα 
φασ\ν οί θεοίς έτέροις ύποτοπήσαντες τδν τών δλων 
φάναι Θεόν c Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα 
ήμετέραν, και καθ' δμοίωσιν; ι ΕΙ μέν γάρ ώς πρδς 
τήν τών κτισμάτων είκόνα τδ λογικδν έπί γής ζώον -
ηθέλησε πλαστουργείν, τί τδ οίκείον αύτοίς συνεισ-
κομίζει πρόσωπον, ι Ποιήσωμεν, λέγων, κα\, Κατ* εί
κόνα ήμετέραν; > εί δέ δή πρδς τδ έαυτοΰ κα\ μόνου 
θεοπρεπέστατον κάλλος διαμορφοΰσθαι δείν έδοκί-
μαζε, τί συνεισδέχεται τήν έτερων μνήμην, ήτοι τδ 
είδος, ή δπωσπερ άν τις τά περί τούτων εύ λέγοι; 
Ού γάρ έν ταυτότητι φύσεως κα\ υπεροχής και αξίας 
καταλογισθείεν άν Δημιουργός τε κα\ κτίσις, γενητή 
κα*ι άγένητος φύσις, άφθαρτος καί ύπδ φθοράν, εΓ- Q 
περ έστιν ού διεψευσμένο>ς είπείν, δτι πάντη τε κα\ 
πάντως τδ έν γενέσει νοούμενον ύποκέοιτο άν κα\ 
τώ καταφθείρεσθαι δείν. Μωσής μέν γάρ ό θεσπέ
σιος ταίς τοΰ αγίου Πνεύματος μυσταγωγίαις πρδς 
τά έσόμενα βλέπων, προενόησε τών καθ* ημάς, και 
τίνα τρόπον, έρώ. Επειδή γάρ έν ΠαήρΙ κα\ Υίψ 
κα\ άγίψ Πνεύματι, τουτέστιν, έν όμοουσίψ νοείται 
Τριάδι ή μία και άφραστος κα\ άπερινόητος τοΰ Θεοΰ 
φύσις * Γνα μή τις έκ τής πολλής άγαν αβελτηρίας, 
έφ* ά μή προσήκε παρενηγμένος,. κατ' είκόνα μέν 
λέγοι κα\ δμοίωσιν τοΰ Θεοΰ, τδν άνθρωπον πεποιή-
σ αι, ού μήν Ιτι κα\ τοΰ Υίοΰ·ήν δέ δήπου και τδ 
έμπαλιν ύπονοείν είκδς, κα*ι φάναι μέν καθ' δμοίωσιν 
τού Υίοΰ γενέσθαι τδν άνθρωπον, ού μήν έτι κα\ τοΰ 

inquam vere Deum : slc enim et ipse alicubi loqui-
tur ad prophelam Mosem : c Ego sum qui sum · · . > 
Quod vero sit nunquam autem exsislens, est quod 
a non ente producitur ad generationem seu exsi-
sienliam ineffabili quadam et captum exsuperante 
v i , poientiaque ejus Dei qui boc universum fabri-
calus est. 

Conslat igilur, quod et salis clare mibi oslensum 
esi, non ex solis nostromin Scripluris sacris, sed et 
iis, secundum quas isti et senlire el loqui consue-
verunt, omnia a Deo producta esse : et dissimilem 
condiiis ipse naturam sortilus est; subjacenl enim, 
ei sic omnino a nalura comparalum est, ut id quod 
fif, sit facienle inferius. Quae cum iia se babeant, 
quld eibi volunl itli qui suspicantur Deum universi 
creaiorem aliis dtis baec locutum esse : c Faciamus 
bominem ad imaginem el similitudinem noslram1 7? > 
si erdm lanquam ad hnaginem creaiurarum aninial 
in terris rationis capax voluit cflingere, quid pro-
priam ipsis confert faciem, < Faciamus, inqtiieris, ad 
imagincm noslram? ι Sin vero ad suam ipsius d i -
vinissimam pulcbriludtnem confurmari dcbcre cen-
suit, cur simul comprebendil aliornm iiicntioneui, 
sive speciem, sive quomodocunque quis de isiis 
recte loqualur? non enim in idemiiate naiure et 
eminentiaj et dignitatis unquara depuientur opifex 
et res creata, genila ei mgenerabilis naiura, incor-
rupla el corruplioni obnoxia : siquidem non faUo 
illud dici potcsl, omnino ei ubicunque, omne quod 
generatum concipilur, inlcrilui quoque e\ necessi-
late aubjacerc. Divinus eniin Moses, arcauis sancti 
Spirilus ductibus 2 4 a ( J fwiura respiciens, reriitn 
noslrarum curam babuit; quo vero modo aperiam. 
Quandoquidem eiiim in Palre et Filio et Spiriltt 
eaiicto, boc esl, in consubstanliali colligilur Tr ini -
laie una ei ineffabilis et incomprebensa Dei naiura; 
ne quie forie ex nimia vesania, quo miniine opor-
tuil praeceps abreplus, ad iipaginem quidem et simi-
litudinem Dei hominem faclum esse, sed non ilein 
Fili i dicat : nam e converso locus sit alteri conje-
cture, dicique possil, ad similitudinem Fil i i facium 
esse bominem, non iiem Pairis : id«*o prospiciens, 

Πατρός· προαναθρήσας, ώς έφην, τάς έσθ' δτε παρά D ut d ix i , futuras a nonnullis tricas, ipsam sanclani 
τίνων έσομένας εύρεσιλογίας, αυτήν έφη τήν άγίαν 
Τριάδα πρδς έαυτήν είπείν · ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' είκόνα ήμετέραν καί καθ* δμοίωσιν > Γνα πρδς 
δλην γε νοήται με μορφωμένος, δηλονότι νοητώς, τήν 
άπό£(δητον τής θεότητος φύσιν · οί δέ καίτοι δοκη-
σισοφοΰντες άγαν, ύθλους εΐναί τινας οΓονται ταυτ\, 
κα\ διά πλείστην δσην έμβροντησίαν, άπρόσβλητον 
τής αληθείας έχοντες τδ φώς, ψευδωνύμοις τισ\ κα*ι 
νόθοις θεοίς είπείν αύτδν Γσως διατείνονται τήν φω
νήν. Καίτοι πώς ού περινοείν άξιον ώς ούκ άν δ φύ
σει Δημιουργδς, τής έαυτοΰ δόξης καί υπεροχής τδ 
ύπερφερές αξίωμα τή τών γενητών έχαρίζετο φύσει, 

Trinilalem ad seipsam dixisse a i l : ι Faciamus bo-
minem ad imaginem et siinilitudinem nosiram, » 
uti ad tolam conformalns intelligatur, nimiruin inen-
taliter ineffabilem divinilatis naluram: ali i , persua-
sione sapieniiae inflati, haec meras nugaspuiant, a i -
que ex niinio siupore refugum a se verilatis lumcu 
babentes, ipsum forie ad falsos et adullerinos deos 
ista dixisse contendunt. Alqui aequum erat iis ve-
nirc in mentero, nusquam esse ut naiura opifex c l 
crealor supremam sua3 glorise ei eminenli» dignila-
tcm generatorum nalurae icmerc imperiiaiur : non 
quod invidia tangatur, qui enim islud? sed quia re-
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rum creatarum natura nusquaro ad divinarum prae- Α καί ούτι πού φαμεν βασκήναντά πόθεν, άλλ' δτι 
rogalivarom emincntiara pertingere possit, nec quoad 
eubstantiam, saltem opibus iis dilescere, qua? pro-
prie soli ac ineffabili nalurae coropetunt atque inbae-
rent. AUas quoque absurdum est exislimare universi 
Regem et Dominum diis aliis dixisse : « Faciamus 
bominem ad imagiuem et simililudinem noslram. » 
Quid enim ei eveneral incommodi, ut administros 
sibi ac veluli adjatores ad solam bominis fabricam 
assumeret? Prafterlim cum ex lempore reliquam 
omnem creaturam expedivisset, puia Angelos, Po-
lestates, Principatus, Dominationes, Virlutes intel-
leciivas, cotdum, terram, solem el lunaw, astra et 
luinen, aique in sumrna qusecunque io coelo et in 
lerra sunt: an enim aliquis hoc audeat dicere, quod, 

τών πεποιημένων ή φύσις ούκ αν άφίκοιτό ποτε 
προς τήν τών θείων αξιωμάτων ύπεροχήν, ούδ* άν, 
οΐμαι, τι καταπλουτήσειε, και τούτο ουσιωδώς, τών 
δτι μάλιστα μδνη τβ κα\ ίδικώς τή άφράστφ φύσει 
προσπεφυκότων · εκτοπον δε καί έτέρως τδ θεοίς 
έτέροις είπείν οίεσθαι τδν τών δλων Βασιλέα καί Κύ
ριον * c Ροιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν 
κα\ καθ' δμοίωσιν. ι Τί γάρ δή και πεπονθώς, συν-
εργάτας ώσπερ κα\ συλλήπτορας οίονεί τινας έποι
είτο, έπ\ μόνη τή τού άνθρωπου κατασκευή, καίτοι 
τήν άλλην άπασαν κτίσιν ύποσχεδιάσας, "Αγγέλους 
δή λέγω, κα\ Κυριότητας, 'Αρχάς, Εξουσίας, Δυνά
μεις νοεράς, ούρανόν τε κα*ι γήν, ήλιον κα\ σελήνην, 
άστρα καί φώς, κα\ συλλήβδην άπαντα τά τβ έν ού-

imbecillitate aliqua affeclus, nec suilicienlem ad id ** ρανοίς καί τά έπ\ τής γ ή ς ; ΤΑρα γάρ εκείνο φαίη 
τις άν ώς τδ άναλκι παθών, ή γούν άποχρώσαν ούχ 
έχων ένέργειαν τήν εΓς τε τουτ\, συνεισδέχεται τούς 
έπικουρήσοντας; καίτοι πώς ού τής έσχατης αβελ
τηρίας, τδ έπίκλημα γένοιτ* άν ώδε τό τισιν έλέσθαν 
φρονεϊν; Πανσθενές γάρ τδ θείον, αυτοτελές, πρδς 
πάν δτιούν κα\ ουδέν άνήνυτον αύτφ. Αήρον δή ούν 
τδν έν γε τούτοις αφέντες, έπ" εκείνο Γωμεν, ώς χρή 
συνομολογείν έν αγία κα\ όμοουσίφ Τριάδι, τδ τής 
άφράστου θεότητος νοεϊσθαι πλήρωμα· μεμορφώ-
μεθα δέ ημείς πρδς τήν αληθή κα\ άκριβεστάτην 
είκόνα τοΰ Πατρδς, τουτέστι πρδς τδν Υίδν, καί ταϊς 
ήμετέραις ψυχαϊς, τδ θείον αύτοΰ κάλλος ένσημαίνε-
ται, διά μετοχής τοΰ αγίου Πνεύματος. Καί γ ά ρ 
έστιν έν ήμϊν, ώς αύτδς δ Υίός· c Τδ γάρ Πνεΰμά 
έστιν αλήθεια, * κατά τδ γεγραμμένον. Ούτως ημάς 
ό πάνσοφος αληθώς μεμυσταγώγηκε Μωσής, κα\ ούχ 
έτερα τινα παρ' αύτδν πεφρονήκασιν οί μετ* αύτδν 
γεγονότες άγιοι προφήται, και απόστολοι, καί εύαγ-
γελισταί. ΕΓς και ό αύτδς έν πάσι τής θεολογίας 
όράται τρόπος, κα\ ούκ άν τις εύροι κατά τι γοον 
δλωςάλλήλοις με μαχημένους · θεοκλυτήσαντες γάρ 
αληθώς, τά έξ ένδς λαλοΰσι τοΰ αγίου Πνεύματος, 
κα\ πρός γε τοΰτο ημάς ένδοιάζειν ούκ έά, σαφέ
στατα λέγων έν αύτοϊς δ Κύριος ημών Τησοΰς δ 
Χριστός· ι Ούχ ημείς έστε οί λαλοΰντες, άλλά τδ 
Πνεύμα τοΰ Πατρδς ημών τδ λαλοΰν έν ύμϊν. > Τήν 
τοίνυν άνωθεν κα\ έκ τών αγίων Πατέρων καταβαί-
νουσαν είς ημάς περι θεοΰ δόξαν ούκ άπαράσημον 

operis vim habens, assumil qui auxilientur? alqui 
lioc tanlum animo concipere, qui non exiremae de-
mentiae piaculum fueril? Esl enim omnipolens Deus, 
ac per se perfectus, et sufficiens ad quidlibei, nihil-
que supra viresel aclionem ejus. 25 Quare, omissis 
ejusmodi nugis, ad illud veniamus, pro ralo kaben-
dum, in sancta el consubstanliali Trinilale ineffa-
bilis deilatis intelligi pleniiudinem : nos vero coo-
forroaii surous ad veram et accuratissimam Palris 
imaginem, boc est ad Filiura, et in noslrU aniniis 
divina ipsius pulcbritudo consignalur per sancii 
Spiritns panicipationem. Esl enim in nobis, u l el 
ipse Filius : nam c Spiriius veriias est, > juxU id 
quod scriplura est * 8 . Sic nos sapientissimus vere ̂  
instiluii Moses, a quo diversa non senserunt, qui 
fuere posiea, sancii propheiae, et apostoli, et evan-
gelista?. Unus idemque cernitur in omnibue de scien-
lia Dei modus, neqne quisquam eos ulla in re inter 
se pugnanlcs deprebenderii : nam ciim Deum vere 
invocarint, quae loquuniur orania ex uuo Spiriia 
sanclo promanant; qua de re nec sinit nos ambi-
gere Dominus noster perspicue inler ipsos dicene : 
c Nou esiis vos qui loquimioi, eed Spiritus Patris 
noslri loquens in vobis > Petsuasioneui igiiur et 
iidcm de Deo jam olim a sanctis Patribus per manus 
nobis traditam minime adulierinam babentes, ea glo-
riamur, neque iis qui e sanguine Israel eunt, lan-
qiiam ad illos periineniem concedere solemus: longe 
quidem abesl, cum et nos in filiis Abrabae compule- D έχοντες, έπ" αυτή καυχώμεθα, κα\ ούχ\ τοίς έξ αϊ-
mur. Sumus eniro per promissionem fdii, quod el 
pcrsuadebit scribens Paulus : c Non omoes qui ex 
lsrael, sunl lsrael, nec quod uiique sint semeo Abra-
ham, ideo omnino gunt filii, sed Itlii promissiofiit 
drpuianlur in semen w . ι E i plurima quidem alia 
supradictis addere de sancla noslra religione et i r -
reprehensa opinione, quam de pnepotente oninium 
J)eo hausimus, nullius negoiii fuerit: sed quia or-
dinis et artis ratio postulat, uti singula3 disquisi-
tiones snis lemporibus reserventar, illis tamisper 
omissis ad Graecorum rilus expendendos, el opinio-
«es in unoquoque accurate examinandas, me con-
Teriam. 
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ματος Τσραήλ ώς αύτοίς μάλλον προσήκουσαν 
ραχωρεϊν είθίσμεθα· πολλοΰ γε καί δεί· καταλογι-
ζόμεθα δέ κα\ εαυτούς έν τέκνοις τοΰ Αβραάμ. 
Ημείς γάρ έσμεν οί κατ* έπαγγελίαν υίοί* καΧ άνα· 
πείσει γράφων δ Παύλος* ι Ού γάρ πάντες οί έξ 
Ισραήλ, ούτοι Ισραήλ, ουδέ δτι είσ\ σπέρμα του 
Αβραάμ, πάντως τέκνα, άλλά τά τέκνα της επαγ
γελίας λογίζεται είς σπέρμα. > Πλείστα μέν ούν 
έτερα τοϊς είρημένοις έπενεγκεϊν περί τε τής ευ
αγούς ημών θρησκείας κα\ άμωμήτου δόξης, ήν έπ* 
τψ πάντων κρατοΰντι θεψ πεποιήμεθα, χαλεπδν 
ουδέν · επειδή δέ καιροίς τοίς καθήκουσι τών θεο-
ρημάτων έκαστα άπονε με ιν ημάς δ λόγος άναπείθε% 
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της εύτιχνίας, εκείνα τέως παρείς, τετράψομαι μάλλον έπί γε τδ δείν είπείν τά Ελλήνων, πολυπραγμο-
νησαί τε τά παρ* αύτοίς, κα\ τής έκαστου δόξης ακριβή ποιείσθαι τήν βάσανο ν. 

Όρφέα μέν ούν τδν Οίάγρου δεισιδαιμονέστατόν Α Orpheum qiiideut CEagrium ferimt omnium sw-
φασι γενέσθαι τών άλλων, κα\ φθάσαι μέν. τήν Όμή- perstiliosissimuin fuisse, et Horacri poemala Un-
ρου ποίησιν, &τε δή κα\ έν χρόνοις δντα πρεσβύτε-
ρον, φδάς δέ κα\ ύμνους τοίς ψευδώνυμοίς έξυφήναι 
θεοίς, χαί ούχ άθαύμαστον έπί τούτψ τήν δόξαν 
έλιΓν, είτα τών εαυτού δογμάτων χατεγνωκότα, συν-
έντα τε δτι μονονουχί τήν άμαξιτδν άφείς, έν εκβολή 
γέγονε τής ευθείας οδού, μεταφοιτήσαι πρδς τά 
βελτίω, κα\ τον ψεύδους άνθελέσθαι τήν άλήθειαν, 
φάναι τε ούτω περ\ θεού * 

Φθέγζομαι οϊς θέμις έστί · θύρας ό" έχίθεσθε, βέ-

ί €τ\Λοι 
κγονε 

[Μνήμης, 
Μονσαι'* έζερέω γάρ άΛηθέα · μηδέ σε τά χρϊν 
*Er στήθεσσι φανέττά νΙΛης αΙωνος άμέρσχι 

quam tempore anliquiorem praevenisse, bymnos et 
caniilenas falsis diis compoeuisse, nee spernendam 
ex eo gloriam consecutum esse; deinde, 6uU dogma-
tibus condemnatis, cum inlellexisset se omissa via 
regia a recio iramiie deerrasse, 2 6 I n roeliorem 
transiisae pariena, el mendacium veritatc commu-
tasse, sieque de Deo locutnm esse : 

Loquar quibus fa$ e$t; fore$ occlmdiu, profam 

Omnti ilmul; tu vero, audi, lucem ferentis fili Me-
\mori(v, 

Su$a>e, dieam enim ura, neque U qum anita 
ln pecioribut visa tunt, chara vita privent. 

ΕΙς δέ Λόγον θείον βΛέψας, τούτω χροσ έδρευε, Β ln Verbum vero divinum intuem, huic immorare. 
Ιθύνων χραδίτχς νοερόν κύτος* εύ δ* έχίδαινε 

Άτραχιτοΰ, μοννον δ* έσυρα κόσμοιο "Ανακτά. 
Είς δ' έστ' αυτογενής · ένύς έκγονα χάντα τέ-

[τυχται, 
JEv δ* αύτοις αυτός ΛεριιτΙγνεται. ουδέ τις αυτόν 
ΕΙσοράα θνητών, αυτός οέ γε χάντας όραται. 
Κα\ μεθ' έτερα πάλ ιν 
Αυτός γάρ χάΛκειον ές ούρανόν έστήρικται, 
Χρυσέω είνϊ θρόνψ, γόίη δ* έχΐ χοσσϊ βέβηχε. 
ΧεΤρΛ τε δεξιτερην έχϊ τέρματα Ώκεανοΐο 
Πάντοθεν έκτετακεν* 'χερϊ γάρ τρέμει ούρεα 

[μακρά, 
Καϊ χοταμοί, ΧοΑιης τε βάθος χαροχοιο θα* 

[Λάσσης. 

Ένα τοίνυν, καί τούτον αύτογέν[ν]ητον, διά πάντων τε 
κα\ έπ\ πάντας ονομάζει θεδν, κα\ θρόνο ν μέν αύτψ 

Dirigem cordii intelligentiam capacem : recle pom 
[ingredere 

Semitam, iolumque iniuere mundi Regem. 
Unut e$i ex teipio genitnt, ab uno amnia nala $unt, 

Jnqiie ip$i$ ipse supereminet, neaue quisquam eum 
Mortalium inluetur, omne$ vero ille videU 
Et post alia rursus : 
Ipse in cado aheneo stabUis sedet 
Snper aureo totio, pedibus insilit terrce, 
Ei mannm dexlertm ad finet Oceani 
Undique extendit, circumiremunt alii monte$, 

Et flumina, et profunditai eani ac iplendidi marit. 

Unum igimr euuique a se genitum per omnia et 
super omoes laudal Deum, et solium quidem ip*i 

φησιι είναι τδν ούρανδν, κεΐσθαί γε μήν ύπδ πόδας C ait esse coelum, lerram tubjacere pedibus, volens, 
τήν γήν, τδ άπεριόριστον, οΐμαι, τούτψ τής ακήρατου 
φύσεως κατασημήναι θέλων, κα\ τδ διά πάντων ήκειν 
αυτήν κα\ πάντα πληρούν. "Οτι δέ τοΰ παντδς περι-
δράττεται, ύπεμφήνειεν άν τδ κα\ αύτοίς τοϊς τοΰ 
Ωκεανού τέρμασι περιτετάσθαι τήν χείρα, τρεμόν
των κα\ ορών κα\ θαλάσσης, κα\ άπαξαπλώς τοΰ 
κόσμου παντός. *Ως γάρ φησιν ή θεόπνευστος Γραφή, 
c Πάσα ή γή τήν άλήθειαν καλεί, κα\ ούρανδς αυτήν 
ευλογεί, και πάντα τά έργα σείεται κα\ τρέμει. > 
Τά μέν ούν Όρφέως έν τούτοις. 

"Ομηρον δέ τών ποιητών άριστον φαίη.άν, οίμαι 
τΙς, όλίγψ διενεγκείν τών έν σκηναίς όρχουμένων 
τούς μέν γάρ φασιν οί φιλοθεάμονες, σχήμασί τε 
καί νεύμασι τάς τών αραγμάτων φύσεις είδοποιεϊν 
είωθότας, αυτά δοκείν τοϊς δρώσι μονονουχ\ παρόντα ' 
δεικνύειν τά πράγ|Αατα. Ό δέ με μελέτηκε θεοποιεϊν 
άρετάς, κα\ κακίας, κα\ τά τοΰ κόσμου μέρη, και 
αυτήν δέ τών στοιχείων τήν φύσιν, κα\ γοΰν άντ-
ενηνέχθαι τούς θεούς άλλήλοις φησίν έν Τλίψ ποτέ, 
καί τίνες τίσιν οί άντεξάγοντες, διαγορεύει σαφώς · 
ΎΗ τοι μέν γάρ έναντα Ποσειδάωνος άτακτος 
"Ιστατ% ΆχόΛΛων Φοϊβος, έχων Ιά χτερόεντα* 
Άντα δ' ΈνυαΜοιο, θεά γΛαυκώχις 'Αθήντι · 
'Βρχι δ' άντέστη χρυσηΛάκατος κελαδεινη 

opinor, indicare imnaortalein illam naluram nullis 
flnibus esse circumscriplam, quod ti per omnia 
vadat, et omnia impleat; quod omnia vero veluti 
pugillo concludat et conlineat, innoere videtur eo, 
quod protenditur ejue manus ad ipsos finee Oceaui, 
monlibue una cum mari, deuique universo lerra-
rum orbe, tremcnlibus; ut enim ait divina Scri-
ptura : c Universa terra veritatem vocat, et coelum 
ei benedicii, ei omnia opera concuiiaotur ac tre-
n u n t w . > E l Orphei quidem talia BiinU 

Ca3terum Honerum poeurum praestaniissimom 
paruro quis differreputei ab iis qui saltanl in acena, 
quos, qui speclaculis gaudent, aiunt, iiguris ei no-
libus tic rorum naturas repraeeenlare ac eflingerc 
soliios, ul tantum non ipsas prxsentes spectanlium 
oculis subjicere videantur. llle vero studuit, virlu-
tes ei vilia et raundi paries, ei ipsam eletaentorum 
naluram, deorum babilu indwere : nam el deos 
inlcr se apud Ilium quondam pugnasse aii, et qui 
cum quibus commiilerenlur aperie parrai: 

2 7 Utique enim ccntra Nepiumm regem 
Stabat Plimbut Apollo, habens sagillas volantcs. 
Conlra vero Marlem dea ccetxit oculis Minerva ; 
Contra Junonem Heiit auream colum habent, *o-

4 1 HI Esdr. iv, 50. 
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Diana iagittit gaudent, 

Laionte vero contra ttelil [orle tervator valde ulilit 
[Mercurius, 

Εί adversus Vulcanum magnus fluvius late voni-
[co$us. 

Inl i is igittir animadverte illum velle quodammodo 
indicare virtuies cum viiiis esse commissas : Mar-
icm euim mos est poeiis Graecis demeniem et fu-
nosum, el praelerea hinc inde desultorium voci-
lare; Palladem vero acuiissimam et variis consiliis 
prnediiam; Lalonam perinde ac oblivionem innuere; 
at Mercurium ul inemoriam atque orationem, 
Deinde ei rerum naiuram tangit, et elementorum 
inter se conlentioneni exponit ioquiens : 

Vltqne enim contra Nepiunum regem 
S'eiit Phabu* Apollo haben* sagittai volanles : 
Junoni opposha est auream eolnm kabens sonora : 
Et adversus Vulcanum magrius fluvius (ate vorli-

[cosus. 
Idi cnim milii videlur dicere Ncplunum tnare el 
liuinidam substauliam, Apollinem yero solem, ct 
Junoncm aerem, auream vcro colum habentem et 
sonorarn lunam, Vulcanum ignein, fluvium vero 
rcnsere loco frigidi. Sed elsi plurimum iUe figmen-
lis deleclatus est, lameu nec vcrilalcm prorsus 
ignorasse comperieiur, dixit enim rursum : 

Neque ii mihi promiserii Deus ipse, 
Deterso $enio juvenem pubescentem me e/feeturum. 

Non enim dicit -Eliamsi deorum aliquis promillat 
ιιιihi senectuiis liberationem ei juveniaiis rever-
sionem, eed lantum isiud rcservavil soli, qui supcr 
omnes esl, Deo, unis ejus viribus videlicet sttiri-
bncn*, ul omnia possit recle ac sine labore perfl-
ccre, eiiam quae supra spem omnem et captum 
nostrum posila sunl. Nonti mihi, inqmi, promiieril 
Deu$ ipse : nam illud, Deu$ ip$e, non ad aliquein 
ficiitiorum deorum referri posdii, sed vere exsi-
sientem Deum polius significet. 

2 8 Veruin demus Homero sic visuni esse et 
eentire el loqui, pergamus el porro jam ad ipsos 
arroganles ac superciliosos sua opinioue sapientee, 
roagnum, inquam, in Graecia nomen indeplos. Por-
pbyrius ille, qui amarulentis sermonibus nos inse-
clatus, Cbrislianae religioni tanlum non saltando 1 

illusit, seplem illos vulgo diclos eapientes banc 
appellationem ex ejusmodi causa iraxisae a i l ; sic 
enim in priroo PhUoiophicm hittoriae libro scr ib i l : 
Ei eum novem euent, $eptem vocatos $ae sapiente* 
ex hac occasion*. Cum pitcator jaclum retis adole-
$cenlibus vendidnset, aureum iripodem in jaclu t/t-
veniri coniigil: verum, piscatore contendenle, phcts 
non aureum $e tripodem vendidiae, contra adole-
scentibut tale repertum foriunce $um a*cribentibu$, 
placuit ejus rei arbiiritm Deo permillere; qni cum 
oraculum edidhset, dandum e$$e hunc tnpodem 

S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. 

$oror longe jacutanlis Α "Άρτεμις Ιοχέαιρα, κασιγνήτη Έχάτοιο. 
\Apoltimt: 

Αητοι δ' άντέστη σώχος έρ{θύπος Έρμης · 

St4 

(!) lliad. V, ν . 67 soqq. 

'Αττα δ' άρ' 'ΒφαΙστοιο, μέγας ποταμός βαθνδΐ-

Άθρει δή ούν έν τούτοις, καί μάλα σαφώς, τάς 
άρετάς αύτδν ταΓς καχίαις άντεγειρομένας τρόπον 
τινά χαταδείξαι σπουδάζοντα. "Αρεα μέν γάρ ώς 
άφρονα τε χα\ μεμηνότα , κα\ πρός τε τούτφ χα ί 
άλλοπρόσαλλον άποκαλεΤν έθος τοϊς Ελλήνων ποιη-
ταΤς · 'Αθηνάν δέ , κερδίστην τε κα\ ποικιλομήτιν · 
Αητώ δέ ομοίως τήν λήθην ύπονοείν Έρμήν δέ, 
μνήμην καί λόγον. Είτα φυσιολογίας άπτεται, καί 
τήν τών στοιχείων διαφοράν πρός άλληλα εξηγείται, 
λέγων · 

1 Τ Η τοι μέν γόρ έναντα Ποσειδάωτος άταχτος 
Ίστατ' 'ΑπόΛΛων Φοίβος, ΙχωνΙά πτερόεττα' 
Ήργί δ' άντέστη χρνσηΑάκατος, χεΛαδειτή · 
Άντα δ" άρ% 'Βφαίστοιο, μέγας ποταμός βαθυ-

\δίνης. 

Κάνταΰθα γάρ μοι. δοκεϊ, Ποσειδώνα μέν είπεϊν, τήν 
ύγράν ούσίαν, Απόλλωνα δέ τδν ήλιον, κα\ Ήραν 
τδν αέρα : χρυσηλάκατον δέ κελαδεινήν, τήν σελή-
νην, "Ηφαιστόν τε [τδ] πΰρ ; τδν δέ γε ποταμδν ώς 
έν τάξει δέχεσθαι τού ψυχρού. Άλλ' είκα\ πολύ λίαν 
παρ' αύτψ τδ φιλόμυθον, άλλ' ούν ούχ ήγνοηκότα 
παντελώς εύρήσομεν τίην άλήθειαν · έφη γάρ που 
πάλιν # 

Ονδ' εϊ χέτ μοι ϋποσταίη θεός αυτόςν 
Γήρας άποξνσας, θήσειτ νέον ήδώοντα (2). 

J Ού γάρ πού φησιν, Εί καί θεών τις ύπόσχοιτό μοι 
τού μέν γήρως τήν άπεμπολήν, παλινάγρετον δέ τήν 
νεότητα· τετήρηκε δέ τδ χρήμα μόνψ τψ έπί πάντας 
θεώ, μόναις άνατιθε\ς ταϊς αυτού δυνάμεσι τδ πάντα 
δύνασθαι κατορθούν άμογητ\ , κα\ τά ελπίδος έπ-
έκεινα, κα\ λόγου τοΰ καθ' ημάς. ι Ούδ* εΓ μοι, φη
σίν, ύποσταίη θεός αυτός · ι τδ γάρ τοι, θεός αύτδς» 
ούκ έφ' ένα τών έν μύθοις πεπλασμένων τινά, αύτδν 
δέ δή μόνον κατασημήνειεν άν τδν αληθώς δντα θεόν. 

Άλλ' Όμή ρω μέν ώδΐ φρονεϊν τε και λέγειν 
έδόκει, Γωμεν δέ κα\ έπ ' αυτούς ήδη τούς σοβαρούς 
χα\ κατωφρυωμένους, δοχησισοφίας τε δόξαν λαβόν-
τας ούκ άγεννή, παρά γε τοϊς Ελλήνων παισί. 
Πορφύριος μένουν, δ πικρούς ημών χχταχέας λόγους, 
καί τής Χριστιανών θρησκείας μονονουχΊ κατορχού-
μενος, τούς ώνομασμένους σοφούς, τόν άριθμδν δντας 
έπτά, τήν τοιάνδε κλήσιν άρπάσαι φησ\ν έξ αίτίας 
τοιάσδε · γράφει δέ ούτως έν τψ πρώτω βιβλίω τής 
Φιλοσόφου Ιστορίας · Εννέα δέ δντων, έπτάχΛη-
θήναι σοφούς έξ αΐτίας τοιαύτης · 'ΑΛιέως βόλοτ 
νεανίσχοις άποδομένου Ιχθύων, συνέβη χρυσούν 
τρίποδα έν τφ βόλω εύρεθηναι · τον δέ άλιέως 
Ιχθύς, άλλά μϊ\ τρίποδα , πεπραχέναι λέγοντος, 
χαϊ τών νεανίσκων είς την αυτών τύχην ανα
φερόντων r r j r εύρησιν^ έδοξε τφ θεφ τήν κρίσιτ 
έπιτρέψαι · τού δέ χρήσαντος διδόναι τόν τρί-

(2) lliad. 1, ν . 445-416. 
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χοδα τφ σοφφ , θάΛητι χρώτφ ό τρίχονς, χροσ- Α sapienti, primo Thaleti dtlatut e$t, σκι ad Dianiem 
ηνέχθΊ)' ό δέ προς ΒΙαντα άχέχεμψεν, εκείνον 
φάμενος είναι τόν σοφόν · ό δέ χρός έτερον 

,χέμχει · κάκεΐνος πρός άΛΛον, έως βίς τονς έχτά 
τον τp^xcδoς έκχεριαχθέντος, καϊ χάΛιν νχο-
στρέψαντος έχϊ τόν χρώτον, έδοξεν άναΟ είναι 
τίρ θεφ' τοντον γάρ εΐναι χάντων τόν σοφωτα-
τον. Όποίαι τοίνυν αυτών αί δόξας γεγόνασιν, έπ\ 
καιρού λελέξεται πρδς ημών. Θαλής μεν ούν δ Μι
λήσιος νουν τού κόσμου φησ\ν εΐναι τδν θεδν. Δημό
κριτος δέ δ Αβδηρίτης , συμφέρεται μέν κατά τι, 
προσεπάγει δέ τι καΛ έτερον νούν μέν γάρ εΐναι 
τόν θεδν ισχυρίζεται κα\ αύτδς, πλήν, έν πυρ\ 
σφαιροειδεϊ, κα\ αύτδν εΐναι τήν τού κόσμου ψυχήν. 
Αναξίμανδρος δέ οΐμον ώσπερ έτέραν δλοτρόπως 

illum remisit, inquient eum €»se tapienlem, kic rero 
ad alium mittil, et rtirtus ille ad alium, doncc 
circumlaium ad seplem illos tripodem, atque ad pri-
mum veluti gyro reversum, visum e$t Deo consecrare, 
utpote omnium *apienlm\mo. Sed qtiales eorum 
opiniones fuerinl, suo leinpore diceiur a nobis. 
Thales quiclem Milesius Deum ail ineniem esse 
mundi. Democrilus vero Abderiles ei quodammodo 
assenlilur, scd et aliud adj ici l : contendil eniin et 
ipse Deum esse menlcm, verum ipsam in sphaera 
ignca esse, videlicet mundi animam. Aiiaximander 
porro, oinniuo alia via ingressus, Deum dcGnii esse 
itinumerabiles niundos-, quid sibi velil inccrliim. 
Qui vero summum ac miraculo proximnm ad expen-

ίών, θεδν διορίζεται είναι τούς απείρους κόσμους, Β dendosconccplusacumen babet, Aristoleles, inquam. 
ούκ o r ^ δ τι λέγων. Ό δέ πλείστην έχων καί ούκ 
έξω θαύματος εις βασάνους εννοιών τήν δείνωσιν, 
τδν Αριστοτέλη λέγω τδν Σταγειρίτην, τδν Πλάτω
νος φοιτητήν, είδος μέν χωριστδν ονομάζει τδν θεδν, 
έπΊβήναι δέ διατείνεται τή τού παντδς σφαίρα · κα\ 
μήν καί οί καλούμενοι Στωικοί θεδν εΐναί φασι πυρ 
τεχνικδν δδφ βαδίζον έπ\ γενέσει κόσμου · γεγρά-
φασι δέ περ\ τούτων Πλούταρχος τε καί έτεροι τών 
παρ' αύτοϊς λογάδων, κα\ δ θρασύς καθ' ημών Πορ· 
ούριος. Ά ρ ' ούν ού διάφοροι μέν άλλήλοις εισ\, 
σ:οχαστα\ δέ μάλλον, ή τής αληθείας διαγνώμονες, 
οί πολυτρόποις ούτω δόξαις καταμεθύοντες; καίτοι 
τούς αληθώς τε καί άπλανώς έγνωκότας, κατ' 
ούδένα τρόπον ταίς αλλήλων έννοίαις έχρήν άντιφέρεσθαι, καθάπερ 
ίδείν. 

^Αλλ' έρεϊ πρδς τούτο οΐμαί τ ι ς · Τί ούν, ώ ' τάν; C A l , opiuor, 

Slagirila, Plalonis audilor, Deum appellal foimam 
separabilem el universi spboeram insiderc conten-
d i l : quique Sloici Yocanlur, Deuiii esse aiiinl igncm 
ariificialem, via qiiadam ad gcneralionem mundi 
progredieiilem : scripseruntqtie de bis el Plular-
cbus, el alii Graecorum leclissiny, illeque audax 
adversus uos Porpbyrius. Sed numquid inier se 
dissideni conjcctores polius veriiatis quam cogni-
torcs, cum lam variis opiuionibus velut ebrii fe-
ranttir? qnos oporiuii, si vcrc ei sine errore eeiisis-
senl, 2 9 n u " ° niodo conirariis inler se sentenliis 
discrepare, quemadmodum in nobis ipsis vidcre 
licei. 

άμέλει κα\ έφ* ημών αυτών ένεστιν 

nliquis ad liaec diciurns cst: Quid 
ού γάρ αίρέσεις είσ\ πολλαΐ κα\ παρ* ύμϊν αύτοϊς, 
κα\ κατασχίζονταί τίνες, είς τδ έτερα τε κα\ έτερα 
φρονεϊν τε κα\ λέγειν; 'Αλλ' οί γε, ώ βέλτιστε, φαίην 
άν, τών ιερών δογμάτων ήμϊν πρώτοί τε κα\ έν άρ-
χαϊς διδάσκαλοι γεγονότες δμολογούσιν άλλήλοις 
άπαντες, κα\ τοϊς πρώτοις συμβαίνουσιν οί διά μέσου 
κα\ τελευταίοι. Ού γάρ έτερα μέν δ Μωσης πεφρό-
νηκεν, οί δέ μετ' αύτδν μαχόμενα τοις αυτού δεδιδά-
χασιν · άλλ' εΤς, ώς έφην, παρά πάντων περί θεοΰ 
λόγος μέχρι τών αγίων αποστόλων κα\ ευαγγελιστών. 
"Ενα γάρ πάντες δμολογούσι τδν έπ\ πάντας, κα\ διά 
πάντων, κα\ έν πάσι θεδν, άναρχόν τε, άΐδιον, άγέ-
νητον, άφθαρτον, ζωήν, καί ζωοποιδν, ούρανοΰ τε 
κα\ γής ποιητήν, κα\ συλλήβδην, απάντων τών έν 
αύτοίς. Εί δέ δή τίνες, τών μετ' εκείνους, ού συν-
έντες τά αυτών διημαρτήκασι τάληθούς, ούκ έκείνοις 
μάλλον, έψεται δέ τούτοις, κατά γε τδν ορθώς έχοντα 
λογισμδν, ή τού πεπλανήσθαι γραφή. Εί μέν ούν οί 
τής ένούσης αύτοϊς αβελτηρίας εύρετα\, και τών 
άνοσίων δογμάτων καθηγηταΐ γεγονότες, ταϊς αλλήλων 
συνηνέχθησαν δόξαις, δεικνύτωσαν, κα\ πεπαύσομαι. 
Εί δέ αύτο\ πρδς αλλήλους οί πρώτοι διάφοροι τέ 
είσι και έτερογνώμονες , πώς ούχ άπασιν εναργές, 
ώς έξω βαίνουσι τρίβου τής έπ' ευθύ, κα\ πεπλά-
νηνται; Εί γάρ δή βούλοιτό τις ευ μάλα διαμαθεϊν 
τδν ορθώς τε κα\ άκιβδήλως έχοντα λόγον, περ\ τοΰ 
πάντων έπέκεινα θεού, τήν τίνος άν είσδέξηται δόξαν, 

ergo, amice? nuni(|uid et inullae apud vos sunl ha»-
reses ac scbismaia, ila ut alii alia c l senliant ei 
loquanlur ? Sed ego inquam : Ο egregie, qui nobis 
sacrorum dogmalum auclores primi exslileruitl, 
onmes inler se consenliunl, ei medii uliimique 
primis asiipulanlur. Non cnim alia gensil Mo>es, 
alia el pugnanlia posl euin docuenint: sed uiius» 
ut dixi, ab omnibiis de Deo senno usque ad sanclos 
apostolos el evaugelislas fuit. Unuin eniin oinnes 
confifenlur swper omncs, pcr omnia, et in omnibus 
Dewn, carenlem principio, xternum et ingenilum, 
iiicorrupluni, vilam, el vivificaniem, coeli el lcrrse 
omniumque pariler quae in eis suni factorein. Quod 
si qui posleroruin non inlellccla illorum docliina 

^ a verhale aberraruni, bis polius quam illis apud 
recte senlienies erroris criinen est iinpiugeiidum.-
At supersiiliosse islorum nequiiiae invcnlores et 
iinpioruni dogmalum auclores an ullo paclo inler 
se opinionibus coiiveiierim, osiendam, et ego silcn-
lium agam. Sin vero primi i l l i omnino inter se f>n-
gnanlia iradidere, qui non omnibus liquido consta-
bi l , illos a semila, qu% ad reclum ducil, in errorcm 
prorsus deflexisse? Nain si cui incesseril ctipidiias 
lcnendae rectae germanxque de omnium principe 
Dco ralionis, cedo, cujus senlentiam, ul non aber-
rct a scopo, admillat? Tbaies enim el Aiiaxiinau-
dcr, aliiquc quorum paulo atilc mcminimus, fruslra 
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iwgaii comperientur, Pylhagoras vero el Plalo in Α ού* άν άμάρτοι σκοπού; Θαλής μέν γάρ και 
ifigypio coinmoraii ct ibi mullomm consueiudine 
usi, ul quidetp anibo di&cendi ei inquirendi cupidie-
eimi erani, Mosia •irtelem, quippe q u » apud i£gy-
plios non io mediocri eral admirationo, baud igno-
rarunt. Unde et opinor ens, raiionem de Deo oon 
ineleganler edoctos, pweier caeieros inullo aequlue 
de eo eensisse. Quin el nonnullos Alhenis pbiloeo-
pbanlium inveuiemus hts, quae ab isiis recie cogi-
lala viderentur, assensos esse. 

3 0 Nec indignus quidem csl meniione llermes 
iEgypiius, quem ei ler maximum vocalum esse 
aiunt, cum ab bominibas eni lemporis coleretur, 
alque, u l quibuedam placel, filio Jovis et Maiae, 
fabulis prodilo, assimilaretur. Igitur JEgyptius isle 

Αναξίμανδρος, Ετεροι τε, ών άρτίως διεμνημόνευ
σα με ν, είκή πεφλυαρηκότες άλοΐεν άν, Πυθαγόρας δέ 
καί Πλάτων διατετριφότες έν Αίγύπτω, κα\ πολλοίς 
τοΖς αυτόθι περιτυγχάνοντβς, ϊ τ ε δή φιλομαθεστάτω 
τε δντε κα\ φιλοίστορε, ούκ ήγνοησάτην τήν Μωσέως 
άρετήν · ήν γάρ Αίγυπτίοις τά κατ* αύτδν ούκ έν 
μετρίψ θαύματι. Εντεύθεν οΐμαι τδν περ\ θεού λό
γον, ούκ άκόμψως έκμεμαθηκότας, έπιεικέστερόν 
πως παρά τούς άλλους τά περ\ αυτού δοξάσαι, κα\ 
μήν καί έλέσθαι φρονείν. Εύρήσομεν δέ κα\ τών 
'Αθήνησί τινας, τοις παρ' αυτών εύ έχειν ύπειλημ-
μένοις συνενηνεγμένους. Οΐμαι δέ δείν άξιώσαι λόγου 
καί μνήμης, τδν Αίγύπτιον Έρμήν, δν δή κα\ Τρισ-
μέγιστον ώνομάσθαι φασ\, τετιμηκότων αύτδν τών 

Hcrme*, etsi aacerdo3 csset et idolorutn fanis assi- Β κατ' εκείνο καιρού, κα\, καθά τισι δοκεΓ, τφ έκ Διός 
dcret, eadem cuin Mose, quamvig non pure nec 
absolule, attamen ex parte sensisse, ac ulilitatem 
cx eo cepisse comperielur. Hujus enim et tneminit 
Sn suie hietoriig is qui Aibenis composuit illos, qui 
Hermaici nuncupanlur quindeciin libros. In primo 
enini i u dc illo «cribii, iiitroduxil cnim quemdam 
sacerdolum dicenlem : Ul igitur ad iimile* progre-
diamur, numquid audu nottratem Hermetem jEgy-
ptum universam tit Iractui ei poriiones divisiae , 
(uniculo rura dimemum e$$e, fotsas ad irrigalionet 
dvxiae, leges potuine, et regiones ab ipsis denomi-
na$$e, eonHilmsseque contractus ae convenlionet, 
novissime vero calendarium ortus siderum adinve* 
nisse: nec non herbas ei nutneros alque computaiio-
nes, geometriam, et attrologiam, atlronomiamque, 
tt muiicam, denique toiam grammatieam α $e inven-
iam tradiditse. Ineamue ilaque quaindam opinio-
riuni uniuscujusque enanieraiiooem, simul memi-
neriinus et aliorum qui apud illos propter doctri-
nam celobriiaie nominig el admiraiione non came-
runt. Sed oportere exisiimo eos qui b&c lcgenl, 
tludio potiug discendi quam fasiidio ad gcrlpta 
noeira accedere. 

καί Μαίας μυθολογουμένφ γενέσθαι, παρεικαζόντων 
αυτόν. Ούτοσί τοιγαρούν δ κατ* ΑΓγυπτον Ε ρ μ ή ς , 
καίτοι τελεστής ών, κα\ τοΤς τών ειδώλων τε μένε σι 
προσιζήσας άεΐ,πεφρονηκώς ευρίσκεται τά Μωσέως, 
εί καί μή είς άπαν ορθώς κα\ άνεπιλήπτως, άλλ' 
ούν έκ μέρους · ώφέληται γάρ κα\ αύτδς, πεποίηται 
δέ κα\ τούτου μνήμην, έν ίδίαις συγγραφαίς, ό συν-
τεθεικώς 'Αθήνησι τά έπίκλην Έρμαϊχά πεντεκαί-
δεκα βιβλία. Γράφει δέ ούτως έν τφ πρώτφ περ\ 
αυτού, είσκεκόμικε δέ τινα τών Ιερουργών λέγοντα* 
*1ν' ούν έλθωμεν είς τάς όμοιας, άρ* ουχί χαϊ τότ 
ήμέτερον Έρμτ\τ άχούεις, τήγ-τε ΑΙχυπτοτ εϊς 
Ληξιν χαϊ χΛήρονς άπασαν τεμειτ, σχοίνω τάς 

, άρούρας χαταμετρονντα , καϊ διώρνχας τεμέσβαι 
' ταΐς έπαρδεύσεσι, χαϊ νόμους θεΐναι, χαϊ τάς 

χώρας απ* αυτών προσειπείν, χαϊ χαταστήσασΰαι 
τάς συναλλάξεις τών συμβολαίων, χαϊ νεωστϊ 
φνσασθαι χατάλογον της τών άστρων έπιτολής, 
χαϊ βοτάνας τεμεϊν, χαϊ πρός γε αριθμούς χαί 
Λογισμούς, χαϊγεωμετρίαν, άστρονομίαν τε [χαϊ] 
άστροΛογίαν, χαϊ τ\\ν μουσιχήν, χαϊ την γραμ
ματικών άπασαν εύρόντα παραδοΰναι. Ποιήσωμεν 
τοίνυν τών έκαστου δοξών τήν άφήγησιν · μεμνήσο-

puxt δέ καί έτερων, ούκ άθαύμαστον παρ' αύτοΐς έπί παιδεία λαχόντων δνομα · χρήναι δέ φημι τούς έντευ-
ξομένους φιλομαθέστατα μάλλον, ή γούν άψικόρως έχοντας, τοΤς γεγραμμένοις προσβαλεϊν. 

AR tgilur Pylhagoras: Deu$ unus et ipu, non, 
ut quidam suspicantur, extra mundi fabricam, et D 
adminUiraiionem, sed in ipso totut, tn toto clrculo 
ixluen* omne$ generationei, mislura exsitiens totius 
asvi, et lumen eju$ facullatum ac operum, principium 
ommum, in calo illuminator α omnium paier, ment 
et animalio omnium tphcerarum, omnium motus. 
Ecce perepicue dicii unum esse universi Dcum, 
omnium principium, operatorem facultatum, lumen, 
aniniam, ei vium onWersi, epbscrarumqae omniam 
Hioiuni; nihil enim a teipso niovetor, sed omnia 
ab eo deducia el motum a iion esse ad esse soriita 
cernunlor. Porro Platoeic loquiiur: Patrem et fa- • 
tAorem huju$ce universi intenire arduum, et ubl in-
veneris apud omtu$ enuntiare 31 svpra humanam 
actionem potitum e$l. Et recle quidem, c Gloria 
enim Domini abscondu scrrooDem, » jtixia id qtiod 

Πυθαγόρας γούν φησιν · Η) μέν θεός εϊς, αυτός 
δέ, ούχ ώς τίνες ύπονοούσιν, έκτος τάς δια-
κοσμήσιος, άλλ' έν αύτφ δλος έν δλφ τφ χύχλφ 
επισκοπών πάσας γενεάς, έπίχρασις ών τών δλων 
αΙώνων, καϊ φώς τών αυτού δυνάμεων χαϊ έργων, 
άρχά πάντων, έν ούρανφ φωστήρ, καϊ πάντων 
πατήρ, νους καϊ ψύχωσις τών δλων χύχλων, 
πάντων κίνασις. Ιδού δή σαφώς, ένα τε είναι λέγει ' 
τδν τών δλων θεδν, και πάντων αρχήν, εργάτη ν τε 
τών αυτού δυνάμεων, φωστήρα χαί ψύχωσιν, ήτοι 
ζωοποίησιν τών δλων, καί κύκλων πάντων κίνησιν * 
αύτοκίνητον γάρ ουδέν, παρήκται δέ τά πάντα παρ* 
αύτοΰ,καί τήν έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι κίνησιν λα-
χόντα φαίνεται. Ό δέ Πλάτων ώδέ πη φθέγγεται* 
Τόν γάρ πατέρα καϊ ποιητών τούδε του παντός, 
εύρείν τε έργον, καϊ εύρόντα είς πάντας έξει-
πειν αδύνατον. Όρθώς δή μάλα* ι Δόξα γάρ Κυρίου 
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κρύπτει λόγον, ι χ α τ ά τδ γεγραμμένον , καί πάς Α scriptum e s l w , et omnis de illo sermo · iiubecillus 
περ\ αυτού λόγος ασθενεί, χα\ της αξίας κατόπιν 
ίρχεται. "Εστι γάρ άπάσης έννοιας έπί κει να, βλέ-
πομεν δέ δι' έσόπτρου κα\ έν αίνίγματι τά περί 
αυτού, χαθά φησιν ό πάνσοφος Παύλος. Πορφύριος δέ 
φησιν έν βιβλίωτεταρτω Φιλοσόφου Ιστορίας* Δόξα
σα* τε τόν Πλάτωνα, χαϊ μήν χαϊ φράσαι πάλιν 
χερϊ ενός θεον, δνομα δέ αύτφ μηδέν έφαρμότ-
τειν,μηδέ γνώσιν άνθρωπίνην αυτόν καταλαδειν, 
τάς δέ Λεγόμενος προσηγορίας από τών υστέρων 
καταχρηστικώς αύτοΰ καζηγορεΊν. ΕΙ δέ δλως έχ 
τών παρ' ήμϊν ονομάτων χρή τι τολμήσαι λέγειν 
περ\ αυτού , μάλλον τήν τού ένδς προσηγορίαν καί 
τήν τάγαθού τακτέον έπ 1 αυτού. Τδ μέν γάρ εμφαί
νει τήν περί αύτδν απλότητα κα\ διά τούτο αύτάρ-

atque infra dignilatem; quippe cum sil omni cogi-
laliooe major, c cernimus vero eum velut per spe-
fulum €l senigma, ι ul ait divus Paulus M . Por-
phyrius vero libro quarlo Philotophicat hiitoria: 
ail Platonem de uno Deo et $en$is*e et loJutum 
eue; nullum vero nomen ei convenire, neque huma-
nam mentem eum capere, appellaiionibus qua α potte-
tiori dicuntur *um improprie declarari. Quod si 
omnino ex nomiuibus qux apud nos in usu sunl, 
aliquod audcndum esl de illo dicere, magis uniu$ 
etboni appellaiio esl ipsi Iribuenda. Illuci emm 
osiendil ftimplicenn ipsius naiuram, ct proplcrea 
seipsa conleniam, ut qua? nullo indigeai, non par-
libus, non subsianlia, non facuUaiibus, non acii-

χειαν. Χρήζει γάρ ούδενδς, ού μερών, ούκ ουσίας, ού Β bus, sed sit borum oinnium causa, et bonum quoqtie 
δυνάμεων, ούκ ενεργειών, άλλ' έστι πάντων τούτων 
αίτιος, τάγαθδν δέ παρίστησιν , δτι άπ ' αυτού, πάν 
δ τί περ αγαθόν έστιν, άπομιμουμένων, κατάτδ δυνα
τδν, τών άλλων τήν έχείνου, χρή φάναι, Ιδιότητα κα\ 
δι' αυτής σωζόμενων. Ό δέ γε τρισμέγιστος 'Ερμής 
ούτω π ω ; φησι · θεόν νοησαι μέν χαλεπόν, φρά
σαι δέ αδύνατον, el καϊ νοησαι δυνατόν, τό γάρ 
άσώματον σώματι σημήναι αδύνατον· καϊ τό τέ-
Λειον τφ άτεΛεϊ καταλαμδάνεσθαι ού δυνατόν, 
καϊ τό άίδιον τφ όλη οχρονίφ συγγενέσθαι δύσ-
κοΛον · τό μέν γάρ άεί έστι, τό δέ παρέρχεται9 

καϊ τό μέν άΛηβές έστι, τό δέ ύπό φαντασίας 
σκιάζεται. "Οσφ ούν τό άσθενέστερον τού Ισχυ-

reprseseniei, quod ab illoesl quidquid bouuni esi, 
aiiis pro virili proprieUlem ilKus, si ila dicendum 
esi, imilantibus, ac per illam salvis ei incolumibus. 
Hermes porro Trismegisiue in bunc ferme moduiii 
a i l : Nimirum intetligere Denm esse difficile; expri · 
mere vera-tupra humanat vires potitum, $i quti 
etiam inlelligere postet : nam quoi e$t incorporeum, 
<orpore denotari neqitil, nec perfectum imperfeclo 
cemprehendi, el quod ptrpetuum est, non faciU cum 
brevi duraturo coalacil; nam hoc temper e$t, illud 
prvltrit; hoc verum, illud imaginatione adumbralur. 
Quanto igitur infirmius [ortiori, el inferlut prasttun» 
lior'%, tanto mortale divino el immorlali diilat. Quar* 

ροτέρου, καϊ τό έλαττον τού κρείττονος διέστηκε, Q $i qun e$t oculu* incorporeui, prodeal e corpore, 
τοσούτον τό θνητόν τού θείου καϊ αθανάτου. ΕΙ 
τις ούν ασώματος οφθαλμός, έξερχέσθω τού σώ
ματος, έπϊ τήν θέαν τού καΛού καϊ άναπτήτω, 
καϊ αίωρηθήτω, καϊ σχήμα, μή σώμα, μή Ιδέας 
ζητών θεάσασθαι, άλλ% έκεϊνο μάΛΛον τό τούτων 
ποιητικόν, τό ήσυχον καϊ γαΛηνόν, τό έδραΐον, 
τό άτρεπτον, τό αυτό πάντα καϊ μόνον, τό έν, τό 
αυτό έξ εαυτού, τό αυτό έν έαυτφ, τό έαυτφ 
δμοιον, 0 μήτε άλλφ δμοιόν έστι, μήτε έαυτφ 
άνόμοιον, καϊ πάλιν ό αυτός. Μηδέν ούν περ\ εκεί
νου πώποτε τού ένδς κα\ μόνου αγαθού εννοούμενος 
αδύνατον εϊπης· ή πάσα γάρ δύναμις αυτός έστι, 
μηδέ έν τινι αύτδν διανοηθής είναι, μηδέ πάλιν κατ* 
έκτό* τίνος* αύτδς γάρ απέραντος ών, πάντων έστ\ 

atque ad contemplationem pulchri evolet ac eveha-
tur, non figuram,non corpu$, nec idea$ cerntrequcc-
ren$, sed illud magi$ quodiita efficit, quielum, urt-
num,$tabile, immutabile, iptum omnia et $olum, unum 
idem ex teipso, idem tn teipto, sibiipti timile, quod 
nee alii simile, nec tibiipii diaimile, rursusque idem. 
Hibil ergouuqiiam de ipso uuo ei solo bouo cogi-
lans impossibile dicas : omnis enim polentia ipsc 
esl; neque in aliquo ipsum esse conceperis, nequc 
exlra aliquem : cum enim inGniius s i l , ooinium esi 
fiuis, et a nemine continetur 3 2 omnia continens. 
Quanlum eniin discrepanl corporea ab incorporeis, 
genila ab ingenilis, necessilaii subjecla a liberis c i 
sponlaneis, vel teirena a coelestibus, et corruplioni 

π έρας , κα\ ύπδ μηδενδς εμπεριεχόμενος πάντα έμ- D obnoxia ab aelernis? non quod aliud quidem sui 
σεεριέχει * έπε\ τίς διαφορά έστι τών σωμάτων πρδς juris sit, aliud vero necesaitali mancipatum : quac 
τδ άσώματον, καί τών γενητών πρδς τδ άγένητον, porro infra sunl, imperfecU el corruptibilia cen-
κα \ τών ανάγκη υποκειμένων, πρδς τδ αύτεξούσιον, eeas. Quineliam Sopbocles sic ail de Deo : 
ή τ ώ ν επιγείων πρδς τά επουράνια, καί τών φθαρτών πρδς τά άΐδια; ούχ δτι τδ μέν αύτεξούσιον *στι, 
τδ δέ ανάγκη ύποκείμενον, τά δέ κάτω ατελή δντα φθαρτά έστιν ; Άλλά μήν κα\ Σοφοκλής ούτω φηΛ 
ττερ\ Θεού* 

Έν ταις άληθείαισιν, είς έστιν θεός, 
*Ος ούρανόν τ' έτευξε, καϊ γαιαν μακράν, 
Πόντου τε χαροπόν οϊδμα, κάνέμων βίας · 
θνητοϊ δέ πολλόν καρδία πλανώμενοι, 
Ίδρνσάμεσθα πημάτων παραψυχήν9 

θεών άγάλματ' έχ λίθων, ή χαλκέων, 
Ή χρυσοτεύκτων, ή 'λεφαντίνων τύπους, 
θυσίας τε τούτοις, καϊ κενάς πανηγύρεις 
Τεύχοντες, ούτως εύσεδεΤν νομίζομεν. 

" Prov. xxv, 2. w I I Cor. ΧΙΙΙ , 12. 

Jn veriiate unus est Deu$, 
Qui ccelum [abricatu* esl, et terram magnam, 
Muritque speciosum lumorem, et ventorum vim. 
Mortales vero mullumcorde errantes, 
Erexituut arumxarvm contolalionem, 
Deorum timulacra ex lapidibu$ el cere, 
Vel inauratas vel eboratas fomas; 
Et his lacrificia et inanes cetebrilates 
Facientes, sic pietatem colere exibtimamus* 
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Etquidem sapienlissimus Xcnoplion : Ille omnia Α 
conculient et Uabilis manem, quod magnu* sit et 
potens,manife$tum, figura lamen incognitui, nec 
quidtm t i est, qui videatur undique contpicabdii etu 
sot, nee vero ipse videlur pati se compki, sed si 
quis impudentcr ipsum intueatur, orbatur vitu. Quod 
igilur unus sil Deus secundum naiuram, supra 
omiiem menl«m, imellectum ei raiionem, incoin-
prehensus, figurae expers, vivilicus, omnium prin-
cipiuin, ingenilus, inrorniplus, generalionls uni-
versi opifcx, perspicue lcetalum est lum divina 
Scripinra, luin poelarnm ac scriptorum genliliura 
voce. Qnod vero et geniium ex ipso, gecundum na-
luram Filiuin ipsius OpiGcera Verbum iidem cogno-
\crum, pur ea quae scripsere apposiiis locis osten- ^ 
dam. 

A i l ergo Porpbyrius lib. quarto Philo$ophica hi-
itoriie, «jnod de bono in huuc moduni Plato dixe-
r i l : Ex hoc quamdam hominibus imperceptibilem 
mentem faclam etst, (otani per te subsisteniem, in 
quavere *unt quw tunl, el omnis entium substaniiu 
esl. Quae quidem ct prima pulcbra, et per se pul-
thra est, a se pulcbriiudinis speciem ducens: pro-
d i i i vero anle sa?culaab auclore Deo emicans,perse 
genila cl sibiipsi parens; non enim illo movenie se 
ad generaiionem bujas progressus fuil , sed boc 
procedenle per se ipsanascendo cx Deo, proccdcnte, 
inquain, a nullo principio teinporis; nondum enim 
tempus erai, sed neque, faclo lempore, ad ipsum 

Κα\ μέντοι χσΛ ό σοφώτατος Ξενοφών · Ό γούν πάντα 
σείων καϊ άτρεμίζων, ώσπερ μέγας τις καϊ δυνα
τός, φανερός* όποιος δέ τις~μορφήν, αφανής, ούτε 
μήν ό παμφα[ν]ής δοκών εΐναι ήλιος, ουδέ ούτος 
έοικεν όρφν εαυτόν έπιτρέπειν άλλ' ήντις άναιδώς 
αυτόν θεάσηται, τήν δψιν αφαιρείται. ΕΓς μεν ούν 
δτι θεδς κατά φύσιν τε κα\ αληθώς έστι, παντδς άνωτά
τω νου και λδγου ακατάληπτος, άνείδεος, ζωοποιός, καί 
πάντων αρχή, άγένητος, άφθαρτος, γενεσιουργός τών 
δλων, μεμαρτύρηται σαφώς, παρά τε τηςθεοπνεύστου 
Γραφής, κα\ διά φωνής τών παρ' αύτοϊς ποιητών τβ 
κα\ λογογράφων. "Οτι δέ, τδν έξ αυτού κατά φύσιν 
γεννηθέντα Υίδν τδν Δημιουργδν αυτού Αδγον έγνώ-
κασι κα\ αυτοί, δι* ών γεγράφασιν έπιδείξομεν, πα-
ραθέντες τάς παρά τούτων χρήσεις. 

Φησ\ γάρ δ Πορφύριος έν τετάρτω βιβλίω Φιλοσό
φου Ιστορίας, ώς είπδντος Πλάτωνος περί τού Α γ α 
θού ούτως · 'ΑΛΟ δέ τούτον τρόπον τινά άνθρώποις 
άνεπινόητον νούν γενέσθαι τε δλον καϊ καθ* εαυ
τόν ύφεστώτα, έν φ δή τά δντως δντα, καϊ ή πό> 
σα ουσία τών δντων. *0 δή καί πρώτως καλδν κα\ 
αύτοκαλδν, παρ' εαυτού τής καλλονής έχον τδ είδος, 
προήλθε δέ προαιώνιος άπ' αιτίου τού θεοΰ ώρμη-
μένος, αύτογέννητος ών κα\ αύτοπάτωρ· ού γάρ εκεί
νου κινουμένου πρδς γένεση τήν τούτου, ή πρόοδος 
γέγονεν, άλλά τούτου παρελθόντος αύτογόνως έκ 
θεοΰ, παρελθόντος δέ ούκ άπ ' αρχής τίνος χρονικής· 
ούπω γάρ χρδνος ή ν άλλ* ουδέ χρόνου γενομένου 

aiiquid esl lenipus; quippe mens illa semper expers Q πρδς αυτόν έστί τι ό χρδνος' άχρονος γάρ άεί κα\ 
temporis el sola perennis. 3 3 Qtiemadmodum vero 
Deug primus ei solus semper, licet abeo facia siut 
omnia, quod non illis adnuiuereiur, neque digimui 
quidquam ejus exsisteuliae aggregari possii; sic el 
inens aelenia, sola, ei sine lempore subsislens, et 
eorum quae in lempore ipsum lempus est, i» ideu-
litaie nianens suae ipsius aelern$ subsisleiiliae. E l 
rursus Orpbeus sic a i l : 

Adjuro catlum, Dei magni supiens opus; 
Adjuro le vocem Patrii, quam primum locutut est 
Quando mundum unhenum suis fiiudavit conti-

[liis. 
Vocem vero Palris quain primum elocutus est, 

unigeniiuin Yerbuin ipsius dicii, seinper exsislens 

μόνος α Ιώνιος δ νούς. "Ωσπερ δέ ό θεδς δ πρώτος 
κα\ μόνος άε\, κάν άπ' αύτοΰ γένηται τά πάντα, τψ 
μή τούτοις συναριθμεΐσθαι, μηδέ τήν άξίαν αύτψ 
συγκατατάττεσθαι δύνασθαι τή εκείνου υπάρξει · 
ούτω κα\ δ νους αίώνιος μόνος καί άχρόνως ύποστάς, 
κα\ τών έν χρόνψ αύτδς χρόνος εστίν, έν ταυτότητι 
μένων τής έαυτοΰ αίωνίας υποστάσεως. Καί μήν καϊ 
Όρφεύς αύθις ούτω πού φησιν · 

Ούρανόν ορκίζω σε θεού μεγάλου σοφόν έργον* 
Αύδήν ορκίζω σε Πατρός, ήν φθέγξατο πρώτνχ, 
Ήνίκα κόσμον άπαντα έαϊς στηρίζατο βονλαΐς. 

Αύδήν δέ Πατρδς, ήν έφθέγξατο πρώτην, τδν μονο
γενή Λόγον αύτοΰ φησιν, άεί συνυπάρχοντα τψ Πα-

cum Palre : non enim fuil lempus, quo sine proprio D τρ·* ού γάρ ήν χρόνος, δτε δίχα Λόγου τοΰ ίδίου, 
Verbo cogiuri posset exsislens Deus ei Pater. ln 
eodem vero universi Opiflcem Deuin csse demon-
elravit. Hermes aulem ter maximus sic de Deopro-
ntintial : Sermo enim ipiiut procedens omnino per-
fectui exsiitent, et [ecundus, et opifex, aique tit fe-
cundam aqua naturam inciden» eam prcegnanlem 
[ecit. Idern nirsus : Pyramis, inquil, suppoiita na-
lum el mundo intellectuali, habet enim regndlorem 
iuperpoutum Opificem Sermonem omnium Domini 
qui po$t illum esi prima potentia, ingenitus, infinitu$, 
ex illo pro$pectan$, ti tupe.rttat et imperal omnibus 
ab eo (ormalis : est vero longe per[ecti$$imi progeni-
lus, perfectu$, [ecundus, et germanui legitimutque 
Filiui. Quorsus idcu> lanqiiam inlcrrogantc quodam 

νοοίτ' άν υπάρχων δ θεδς κα\ Πατήρ* έν ταυτψ δέ καί 
[τδν] τών δλων Δημιουργδν άπέφηνεν δντα θεόν. Ό δέ 
τρισμέγιστος Ερμής ούτω φθέγγεται περί θεοΰ · Ό 
γάρ λόγος αυτού προελθών, παντέλειος ών, καϊ 
γόνιμος, καϊ δημιουργός, έν γονίμη φύσει χεσών 
έπϊ γονίμω ύδατι έγκνόν τε ύδωρ έποίησε. Κα\ 
δ αύτδς αύθις* Ή ούν πυραμϊς, φησίν, υποκείμενη 
τη φύσει καϊ τφ νοερφ κόσμψ έχει γάρ άρχοντα 
έπικείrμενον Αημιουργόν Αόγον τού πάντων Αε-
σπότου, δς μετ' εκείνον πρώτη δύναμις, άγένη
τος, απέραντος, έξ εκείνου προκύψασα, καϊ επί
κειται, καϊ άρχει τών δι' αυτού δημιουργηθέν-
των, έστι δετού παντελείου πρόγονος καϊ τέλειος 
καϊ γόνιμος γνήσιος ΤΙός. Κα\ πάλιν ό αύτδς ώς 
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έρομένου τινδς τών έν ΑΙγύπτω τεμενιτών, και λέ- Α in ^Egypto sacerdoie, ac dicente: Quamobrem, ο 
γοντος · Αιά τί δέ, ώ μέγιστε, αγαθός δαίμων τον* 
τω τψ ονόματι εκλήθη άπό τον πάντων Κυρίου'; 
φησί · Και έν τοις έμπροσθεν είπον, σύ δέ ού συν-
ήχας' φύσις τον νοερού αυτού Αόγον , φύσις 
έστϊ γεννητική- τούτο ώσπερ αύτον ή γέννησις, 
ή φύσις, ή έθος, ή δ θέΛεις αυτό καΛεΐν, κάλει 
τούτο μόνον νοών, δτι τέλειος έστιν έν τελείφ, 
καϊ άπό τεΛείον τέλεια αγαθά εργάζεται, καϊ δη
μιουργεί καϊ ζωοαοιεϊ' επειδή ούν τοιαύτης έχε-
ται φύσεως, καλώς τούτο προσηγόρενται, Κα\ ό 
αύτδς έν λόγω πρώτω τών πρός τόν Τάτ Διεξοδι
κών, ούτω λέγει περ\ θεού · Ό τον άημιονργού Αό
γος, ώ τέκνον, άΐδιος, αυτοκίνητος, άναυξής, 
αμείωτος, αμετάβλητος , άφθαρτος μόνος, άεϊ 

maxime, bonus dcemon hoc nomine ab omnium Do-
mino nuncupalm ett ? a i l : tt m tuperioribus, inquir, 
dixi, tu vero non inlellexisli; naluru buju$ intelle-
ciualis Verbi, natura e$tad generandumel operandum 
apla; hoc tanquam ejwt generatio, vel nalura, vel 
mos, vel quocunque nomine voces licebit, id unum 
duntaxat cogitatu quod perfectus esi in perfecto, et 
α perfecto perfecta opera efficit, atque [abricat, ac 
vivificat: unde quia ejus nalurce est, recte eo modo 
nuncupatur. Idem libro primo Digressionum ad 
Tal, sic de Deo pronuniial: Creaioris Verbum, ο fili, 
aternum, per $e moveng, incremenli, minuiionh, 
mutationit, corruptionis solum expen, semper $ibi 
timile, 3 4 *quale9 ti planum, stabile, compotiium, 

έαυτφ όμοιος έστιν, Ισος δέ καϊ ομαλός, εύστα- Β unum posl prmogntium Deum exsittens, ac per hoc, 
θής, εύτακτος, εις ών ό μετά τόν προεγνωσμένον 
θεύν, σημαίνει δέ, οΐμαι, διά γε τοντονΧ, τόν Πα-
ιέρα. 'Απόχρη μέν ούν ταυτ\ πρδς έντελεστάχην 
άπόδειξιν τού, δτι τδν μονογενή τού θεού Αόγονέν-
νενοήκασι κα\ αυτοί. Δεϊν δέ οΐμαι οΤς έφην προσ-
επενεγκεΐν κα\ τά περί τού αγίου Πνεύματος παρ' 
αυτών είρημένα. 

Πορφύριος γάρ φησι, Πλάτωνος εκτιθέμενος δόξαν 
"Αχρι τριών αποστάσεων τήν τον θείον προελ-
θειν ούσίαν, είναι δέ τόν μέν άνωτάτω θεόν τάγα-
θόν μετ αυτόν δέ καϊ δεύτερον τόν δημιονρ-
γόν τρίτον δέ καϊ τήν τον κόσμου ψυχήν · άχρι 
γάρ ψυχής τήν θειότητα προελθεΐν. Ιδού δή σα
φώς έν τούτοις άχρι τριών υποστάσεων τήν τού θείου 
προελθεΐν ούσίαν ισχυρίζεται · είς μέν γάρ έστιν δ C lendil : unus quippe cst universi Deus, exlendilur 

uii opinor, Palrem denotat.Qux quidem sufficiunl ad 
plene demonslrandum, eos nonnuilam quoque uni-
geuiti Dei Verbi noliliam babuisse. Jam vero anle-
diclis adjicienda sunt de sanclo Spirilu ab iisdera 
prolala. 

Porphyrius enim , opinionem Plalonis exponens, 
ail : Dei subslanliam usque ad tres hypostases pro-
cedere, etse vero itipremum Deum optimum ; post 
iptum, et alterum creatorem $eu opificem; tertium 
porro mundi animam ; ad animam enim usquc divi-
niialem exiendi. Ecce in bis manifeslo usque ad 
tres byposiases divinam subslaniiam procedere con-

τών όλων θεδς , κατευρύνεται δέ ώσπερ ή περί αυ
τού γνώσις, εις άγίαν τε κα\ δμοούσιον Τριάδα, εΓς 
τε Πατέρα, φημΙ,χαΛ Τίδν, κα\ άγιον Πνεύμα, δ καί 
ψνχήν τού κόσμον φησ\ν δ Πλάτων * ζωοποιεϊ δέ 
τδ Πνεύμα, και πρόεισιν έκ ζώντος Πατρδς δι' Πού, 
κα\ έν αύτώ ζώμεν και κινούμεθα, κα\ έσμέν · αλη
θεύει γάρ λέγω* δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστός· 
ι Τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιούν. ι Κα\ πάλιν δ αύ
τδς Πορφύριος περ\ Πλάτωνος · Αιό έν άποββήτοις 
περ\ τούτων αινιττόμενος, φησί' Περί τόν βασιλέα 
πάντα έστϊ, καϊ εκείνον ένεκα πάντα, καϊ εκείνο 
αίτιον πάντων καλών, δεύτερον δέ περί τά δεύ
τερα, καϊ τρίτον περϊ τά τρίτα · ώς γάρ πάντων 
μέν περϊ τούς τρεις δντων θεούς, άλλ' ήδη πρώ-
τως μέν περϊ τόν πάντων βασιλέα, δευτέρως δέ 
περϊ τόν άπ' εκείνου θεόν, καϊ τρίτως περϊ τόν 
άπό τούτου. Δεδήλωκε δέ έμφαίνων καί τήν έξ αλ
λήλων ύπόστασιν, αρχόμενος άπδ τού βασιλέως, κα\ 
τήν ύπόβασιν κα\ ύφεσιν τών μετά τδ πρώτον, διά 
τού πρώτως κα\ δευτέρως κα\ τρίτως είπείν, κα\ 
δτι έξ ένδς τά πάντα, και δι* αυτού σώζεται · τεθεώ-
ρηκε μέν ούν ούχ ύγιώς είσάπαν, άλλά τοις τά Αρείου 
πεφρονηκόσιν,έν Γσφ διαιρεί, κα\ ύφίστησιν, ύποκαθ-
ημένας τε άλλήλαις τάς υποστάσεις είσφέρει, κα\ 
τρείς οϊεται θεούς είναι, διηρημένως τήν άγίαν κα\ 
δμοούσιον Τριάδα. Πλήν ούκ ήγνόηκεν δλοτρόπως τδ 

vero, lanquam lpsius nolio, in sanciam el consub-
slanlialem Trinilalem, in Palrem, inquam, el F i -
lium, el Spirilum sanclum, queio mundi animam 
vocat Plato : vivificai auiem Spirilusel procedilex 
vivenie Patre per Filium, et in eo vivimus, et nio-
vemur, ei sumus Veraxest enimDominus nosier 
Jesus Chrislus, dicens : c Spirilus esl qui vivifl-
cal*B. ι Et rursus idem Porpbyriug de Piaione: 
Quare in arcanis de his obscure innuens ac perwnigma 
loquens, ait : Circa regem omnia sunt, et illius cauta 
omma,et illud cau$a omnium pulchrorum, secundum 
circa secunda, lerlium circa teriia, lanquam omni-
bu$ circa ire$ deos exsistenlibus, ted jam primo 
quidem circa omnium regem, tecundo cirea Dcum 

1 nb illo, el tertio circa eum qui ab illoest. Declaravil 
aulem el quaro ex seipsis invicem babeul hypo-
slasin, incipereque a rege et subinccssionem elsub-
missionem earum post primum, cum dical, primo, 
secundo et lerlio, quodque ex uno omnia ct per 
ipsum servanliir; speculalug cerlenon usquequaque 
omnia, sed eodem modo, quo qui Arium seclanlur 
dividil el supponit subjeciag el subordinatas inler 
se subsislentias inducens, el puiat ires deos esse 
disiincie sanciam ei consubslantialeni Trinilaiem. 
Neque vero omnino veriiatis ignarus fuit, quin po-
iius exislimo eum ei sensurum et locuiurum fuisse 

» Act. XVII , 28. 4 5 Joan. vi , C4. 
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rccie, cdilurum quoque in vulgus palamque faclu- αληθές. Οΐμαι δ' αν, δτς κάν ύγιώςέφη τε χα\ πε-
rum veras ei germanas de Deo opiuiones, nisi forte 
Anyti et Meliti accusaiionem limuissel, alque So-
craiis 35 ciculam. Ait eliam Hermes sermone 
lerlio ad Asclepium : Fieri non potest ut in rudes 
el non iniiiatoi hcec mysieria e/ferantur ; ted mente 
audite: Una eral tanlum lux inlelleclualis ante lu-
cem intelleciualem, et est semper ment mentis clara 
el illmtrans ; nec aliud quidquam erat, quam hujus 
unitas, temper in seipsa exsislent, temper sua ipsiut 
mente,etluce, et spiritu omnia compleclilur. Etpost 
aliadicil: Extra hunc non Deu$, non angelut, non 
dwmon, non subtlantia quaspiam alia : omnium enim 
e$t Dominus, elPater, et Deu$>et fons, et viia, el po~ 
teslas, et lux, ei metis, el spiritus, et omnia in ipso 

φρδνηχεν, έξήνεγκε δέ κα\ είς τούς άλλους απαντάς 
τής περ\ Θεού δόξης τδ άρτίως έχον, εί μή τάχα 
που τήν 'Ανύτου κα\ Μελίτου γραφήν έδεδίει, και τδ 
Σωκράτους κώνειον. Αέγει δέ καί Ε ρ μ ή ς έν λδγψ 
τρίτψ τών πρδς 'Ασκληπιόν Ού γάρ έφιχτόν έστιν 
εϊς άμυνήτους τοιαύτα μυστήρια παρέχεσθαΐ" 
άλλάτφ νοΧ αχούσατε* Έν μόνον ήν φώς νοερόν 
πρό φωτός νοερού, χαϊ έστιν άεί νούς νοός φωτει
νός, χαϊ ουδέν έτερον ήν, ή τούτου ένότης άεί έν 
έαυτφ ών, άεϊ τφ έαυτοΰ νοϊ, χαϊ φωτϊ, χαϊ πνεύ
ματι πάντα περιέχει. Κα\ μεθ' έτερα φησιν · 'Εχτός 
τούτου, ού θεός, ουκ άγγελος, ού δαίμων, ούχ ου
σία τις άλλη · πάντων γάρ έστι Κύριος, χαϊ Πα· 
τήρ, χαϊ θεός, χαϊ πηγή, χαϊ ζωή, χαϊ δύναμις, 

el sub ipso mnt. Menlem enim ex menle, u l ego Π χαϊ φώς, καϊ νους, καϊ πνεύμα, καϊ πάντα έν 
quidem puto, appellat Fil ium, el lanquara lumen 
deluinine: nieiniiril el Spirilus, lanquam omnia 
conlincnlis : neque veroangelum, neque daeraonem, 
neque aliara ullam naluram vel substaniiam ait 
exira eminenliam el poieslatein Dei esse posilam, 
sed sub ipsa omnia ei per ipsam esse deierminata. 
Rursus idem eodem sermone lertio ad Asclepiuni, 
lanquam aliquo de divino Spirilu inierrogaiile, sic 
a i l : Nisi providentia quadam fuuiet summi om-
nium Domini, ut hune sermonem aperirem, neque 
vobis nunc incessisset de hoc sciscitandi cupiditas; 
nunc vero reliqua termonis atidiie: Hujus Spirikis, 
de quo scvpe prcedxxi, omnia indigent; omnia enim 
pro dignitate ferens vivificat el alit, ei α sancto fonie 
promanat, adjuvans spirilu et vita, omnibus semper 
exsittem vitalit ac fecundut. Novil ergo unum illum 
exsislentem propria subsislenlia, et omnia vivifi-
canlem alque aleniem, velulique ex sanclo fonle 
manantera Dei et Patris: procedit enim ex ipso 
secundum naluram, et per Filiura crealioni submi-
liislralur. 

Quamobrem, evoluiis accurate, quatenus licuil, 
isiorum libris, uniuscujusque opinionem clare v i -
dendain proposuimus, ul qui haec Iegenl, noverinl 
uiulios ex Graecorum sapienlibus propria? opinioni 
innixos errasse, eidissidentesinier sesenlenlias ha-
buisse. Sunl vero ex iis Mosaicorum sermonum 

αύτφ καϊ έπ* αυτόν έστι. Νούν μέν γάρ έκ νου, 
καθάπερ έγψμαι, φησ\ τδν Υίδν, καί ώς φώς έκ φω
τός · μέμνηται δέ κα\ τού Πνεύματος ώς πάντα πε 
ριέχοντος · ούτε δέ άγγελον, ούτε δαίμονα, ούτε μήν 
έτέραν τινά φύσιν, ή ούσίαν, έξω κεϊσθαί φησι τής 
θείας υπεροχής, ήγουν εξουσίας · άλλ' ύπ' αύτϋ τά 
πάντα κα\ δι' αυτήν είναι διορίζεται. Καί πάλιν δ 
αύτδς έν τψ αύτψ λδγψ τρίτψ τών πρδς 'Ασκληπιδν, 
ώς έρομένου τινδς περ\ τοΰ θείου Πνεύματος, φησΥν 
ούτως · ΕΙ μή πρόνοια τις ήν τοΰ πάντων Κυρίου, 
ώστε με τόν Λόγον τούτον άποκαλύψαι, ουδέ 
υμάς νΰν έρως τοιούτος κατεΐχεν, ϊνα περϊ τού
του ζητήσητε* νΰν δέ τά Λοιπά τοΰ Λόγου άκούετε· 

, Τούτου τοΰ Πνεύματος, ού πολλάκις προειπον, 
1 πάντα χρήζει· τά πάντα γάρ βαστάζον κατ* άξίαν, 

τά πάντα ζωοποιεϊ, καϊ τρέφει, καϊ άπό της αγίας 
πηγής έξήρτηται, έπίκουρον πνεύματι καϊ ζωής 
άπασιν άεϊ υπάρχον, γόνιμον έν δν. Οίδεν οδν 
αύτδ κα\ υπάρχον ίδιοσυστάτως, καί τά πάντα ζωο-
ποιοΰν, καί τρέφον, κα\ ώς έξ αγίας πηγής ήρτημέ-
νον τοΰ θεού χαί Πατρδς * πρδεισι γάρ έξ αύτοΰ κατά 
φύσιν, κα\ δι' Υίοΰ χορηγείται τή κτίσει. 

Πολυπραγμονήσαντες τοίνυν ώς Ινι τά παρ' έκεί-
νοις βιβλία, διαφανεστάτην πεποιήμεθα τήν έκαστου 
δόξαν, ώς άν είδεϊεν οί έντευξόμενοι, δτι πεπλάνηνται 
μέν ίδιογνωμονήσαντες τών παρ' Έλλησιν σοφών 
ούκ ολίγοι, καί άλλήλαις άντανισταμένας δόξας 
έσχήκασιν. Είσ\ δέ οί Μωσαϊκών ούκ άμοιρήσαντες 

baud experles, ut qui discendi causa peregre in *y λόγων , διά τδ μέχρις Αίγύπτου φιλομαθείας χάριν 
^Egyplum usque profecU s inl ; bi melius qaodain-
raodo quam caeteri senserunl, ad verilatem quidem 
propius accedenies, sed non meiilis oculum om-
nino purum ei caligine vacuum lucidumque habue-
runt, quos si quis sirabos dixerit, non uiique a ra-
tione deerrabii. 36 Q u o d c r R ° Chrisiianorum 
dogmala anliquiora eiul, el supersliliosis Gra?corura 
nugis exlra comparalionem veriora, vel lectissimo-
ruin bomiuum lesiimoniis id coioprobant ibus , 6alis 
superque, opinor, hoc libro demonstraium esi. 

παρελθείν ούτοι άμεινόν πως ή οί λοιποί πεφρονή-
κασιν, εγγύς μέν γεγονότες τής αληθείας, ού μήν 
άθόλωτον παντελώς έσχηκότες τής διανοίας τδν 
όφθαλμδν,ούς άν, οΐμαι, τ\ς κα\ παραβλωπας είπών, 
ούκ άν τοΰ είκότος άμάρτοι λογισμοΰ. "Οτι τοίνυν 
και πρεσβύτερα τά Χριστιανών, και αληθείας έμπλεα, 
κα\ τοϊς τών λογάδων έξειλεγμένοις εύ έχειν ύπ-
ειλημμένα, κα\ άσυγκρίτως έν άμείνοσι τής Ελλήνων 
τερθρείας, άποχρών, οΐμαι, διέδειξε λόγος. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
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ΎΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΛΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

ΛΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
P R O S A N C T A C H R I S T I A N O B U M R E L I G I O N E , 

ADVERSDS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANI. 

LIBER SECUNDUS. 

Ουδέν άπεικδς έννενοηκότες, μάλλον δε χρειώδες j 
τε χα\ άναγκαϊον είναι νομίσαντες, τδ χρήναι πρδ-
τερον είπείν τίνες τε πρδ τίνων γεγόνασι κατά 
χρόνον, κα\ μήν κα\ οποίας Εκαστοι τάς δόξας περί 
θεοΰ έσχήκασιν, άκριβεστάτην αυτών πεποιήμεθα 
τήν άφήγησιν. Και Γσως μέν άν τις αίτιάσαιτο, 
λ έ γ ω ν Τί δήποτε τοϊς Χριστιανών δόγμασι συν-
ειπεΐν ήρημένος, κα\ ταΐς Ιουλιανού δυσφημίαις 
άνθυπενεγκεΐν επικρατούντα λόγον προθύμου μένος, 
ούχ\ ταυτην\ βαδίζειν ευθύς διενοήθης τήν δδόν · 
παροχετεύων δέ ώσπερ τοΰ λόγου τήν ευθύ τοΰ πρέ
ποντος ίούσαν δρμήν, γενεαλογίαις σαυτδν έπαφήκας, 
κα\ τάς Εβραίων τε κα\ Ελλήνων δόξας πολυπρα-
γμονείν παρεσκεύασας; Άποσκευασώμεθα δή ούν τάς 
έπ\ τούτοις αίτίας, έναφόρμως είς τοΰτο παρενεγ-
κείν τδν λόγον ισχυριζόμενοι. Επειδή γάρ ό τδν 
Βαβυλώνιον ζηλώσας 'Ραψάκην, άχαλίνω γλώττη τήν 
τού θεοΰ δόξαν κατακερτομών ού δέδιε, κα\ τής 
ευαγούς ημών θρησκείας άνοσίως κατακεκραγώς, 
τών παρ* "Ελλησι σοφών διαμνημονεύει συχνώς · κα\ 
άπάση μέν ευφημία στεφανοί τάς εκείνων κακοδοξίας* 
καταθρασύνεται δέ τών Ιερών τής Εκκλησίας 
δογμάτων * κα\ τών μέν Μωσέως Ιστοριών καταμει
διά * καταγορεύει δέ κα\ απάντων άπαξαπλώς τών 
αγίων, ταύτητοι κα\ μάλα είκότως, ύλην ώσπερ τινά 
ταϊς άντιλογίαις προεσωρεύσαμεν, τήν σαφή καί 
έναργεστάτην άπόδειξιν τού κα\ πρεσβυτέραν τών 
παρ' "Ελλησι σοφών τήν τού παναρίστου Μωσέως 
γενέσθαι συγγραφήν · κα\ μήν, δτι τής Χριστιανών 
πίστεως τήν παράδοσιν κατίδοι τις άν, άσυγκρίτοις 
ύπεροχαίς, έν άμείνοσιτών παρ' έκείνοις δεδοξασμέ-

3 7 Non abs re esse raii , imo et uiile e( necefsa-
rioin, ui primum diceremue qni, el quibus, tempov 
rum ordtne priores exsliterint, et quid de Dco 
quiqne eliam opinatt gint, earum rerom aceura-
tissimam enarraiionem fecimus. Sed nos forte 
quispiam reprehendcrit dicens : Quid lu demum, 
cum Chrislianoruro dogmalura palrocininm susce-
peris, et Juliani malediclis poliorem velis oralio-
nem opponere, non conlinuo banc viam insislere 
in animum induxisii, sed praUer oralionis decorum 
ab illa digrediens, genealogiis recensendis te im-
plicuisil, Graecorum Hebraeorumque opiniones anxie 
perscrulatus ? 3 8 Amoliamur igilur banc culpam, 
el eo nos opporiuue delatos esse confirmemus. 
Nam cum Julianua, exemplo Babylonii Rapsacae", 
effrenatae linguae conviciis illudere Dei gloriae veri-
lus non si l , el in sancUm religionem uoeiram 
impie vociferans, sapienles Graeciae ideniidem com-
memoret, nefariisque illorum opinionibus omni 
genere laudis exornaiis, sacris Ecclesiae dogmatibus 
audacius iosullel: cumque Mosis libros babeal 
ludibrio, et omnes denique, ulsemel dicam, sancios 
bomines accuset, idcirco nos, neque id injuria, 
priusquara refulalionem aggrederemur, silvam ve-
Juli quamdam congessimus, qua clare el perspicue 
demonslratum esi, et anliquiorem esse Grecoruni 
sapientibus oplimi Mosis bisioriam, el pra?lerea 
cuivis patere Ghristianae fidei iraditionein illoruin 
placiiis incomparabili eminenliae genere anlecellere. 
Quae sane una ratio fuil, qua reliquisio libris lon-
giori excursioni modum imponerenius, neque vidc-

M I V Reg. xvii i , 19 seqq. 
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reniur inlerdum procul a rerum propositarum sensu Α νων. Ή ν δέ δή ούτω, κα\ ούχ έτέρως, κα\ τούς 
praeiervehi. Ac de his quidem satis. Ad ipsuni illius 
librum deinceps veniendum, cujus versibus ad 
verbum ediiis, concinno rnore ac modo nostra 
subjungemus, non nescii quam acriter ait ejus ma* 
lediclis resislendum. Quoniam aulem, t i l djxi, 
effrenatum os aperiens immani calumnia Servaio-
rem nostrum oronium Gbrisium appetiU, el infames 
in eum subinde voces jaclai, lalium quidein men-
lionem non faciam : verum bouo coosilio praeleritis 
iis quse vel audilu solo quempiam conlaminarent, 
refulandis lanlum necessariis insislain, illuin ubi-
que cavillalorem el locululeium oslendens, et cui 
id plane vilium insil, u l ne veri quidem quidquam 
loqui possil. Quiu el illud scire oporlel: Primo 

εφεξής άπαλλάξαι λδγους μακροτέρας εκβολής, xa\ 
τού γε δοκείν, Εσθ' δτε παρακομίζεσθαί 7uot μακράν 
τής τών προκειμένων εννοίας. Κα\ τούτων μέν άλις. 
Έπ* αυτήν δέ λοιπδν ίτέον τήν εκείνου συγγραφήν · 
εκτιθέμενοι δέ τούς στίχους έπ\ λέξεως αυτής, άντ-
εποίσομεν τά παρ' εαυτών έν κόσμψ τφ δέοντι ταίς 
εκείνου κατα^ήσεσιν, άντεπιφέρεσθαι δείν ούκ 
άγεννώς έγνωκότες. Επειδή δέ, ώς έφην, άπύλωτον 
άνοιγνύς τδ στόμα πλείστην δσην πεποίηται τήν 
συκοφαντίαν κατά τού πάντων ημών Σωτήρος Χρι
στού, και παλιμφήμους ρίπτει κατ* αυτού φωνάς, 
τών μέν τοιούτων ού διαμεμνήσομαι· παρελάσας δέ 
κα\ μάλα έμφρόνως τά δι' ών άν τις καταμιαίνοιτο, 
κάν εί μόνον ταίς αυτού προσβάλλοι φωναΐς, τοίς 

quippe libro per innumeras cogilaliones divagaiur, R άναγκαίοις άνταναστήσομαι * φιλοσκώμμονά τε καί 
quas susque deque versare ac revolvere non cessal; 
el quod inventus fuerit inilio dixisse, hoc in medio 
et fine subinde repetens, facii, ut mimis recte et 
orditie se habere videatur oratio. Fereeuim necesse 
eai iis, qui adversus ejus dicta conlendere decre-
•erunt, non semel, sed mullolies cadem inculcare 
videri. lllius ilaque libro decenliori ordine 3 9 par-
l i lo , collaiisque generaiim sentenliis, non saepius 
singulis, sed abunde semel ei artiiiciose cum illo 
congrediamur. Gonira nos igilur dicere Julianus 
incipil bis verbis : 

είκαιόμυθον πανταχή δεικνύο)ν αύτδν, καί τού δύνα-
σθαί τι τών αληθών είπείν, δλοτρόπως ήμαρτηκότα. 
Τστέον μέντοι κάκεϊνο · έν γάρ τψ πρώτψ λόγψ 
διά πλείστων μέν δσων εννοιών έρχεται * άνω τε κα\ 
κάτω τά αυτά περιστρέφων κα\ άνακυκλών, ού 
παύεται · κα\ δπερ άν έν άρχαΐς εύρίσκοιτο λέγων, 
τούτο κα\ διά μέσου κα\ τοίς τελευταίοις έντιθείς, 
τούς τής άντ ι^ήσεως λόγους άποφήνειεν άν ούκ έν 
κόσμψ τάχα που γεγεννημένους. Πάσα γάρ πως 
ανάγκη τοίς παρ* αυτού λεγομένοις φιλονεικεΐν ήρη-
μένους, ούχ άπαξ, άλλά πλειστάκις περι τών αυτών 

άειλογοΰντας όράσθαι. Διελόντες τοίνυν έν τάξει τή πρεπωδεστέρα, τδν παρ' αυτού λόγον, κα\ τάς έν 
αύτψ διανοίας συνενεγκόντες κατ* είδος, ούχ έκαστη ν πλειστάκις, άποχρώντως δέ άπαξ κα\ έντέχνως» 
ύπαντήσομεν. "Αρχεται τοίνυν τού καθ' ημών λόγου, καί φησι· 

JULIANUS. C ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Opera prelium niibi videiur cunctis morlalibus 
causae exponere, quibus adductus sum ut crederem, 
Galilaeonim scciam bumanum esse commentum 
maliliose conficlum, quae nibil quidem divini habeai, 
sed fabulis addicta, el puerili ac slolida animi 
parlc abusa, prodigiosas narraiiones in veriiatis 
teslimoniiuo adduxeriu 

CYRILLUS. 

Galilseos, u i reor, vocal sanctos apostolos ; pro-
digiosasautem narraiiouea, Mosis scripta, elsancto-
rom propbeiarum pracdicliones, ei divina oracula. 
El insciens forie, sed non sine numine, suam ipse 
superstilionem damnat. Siquidem Galilaeae duas 

Καλώς έχειν μοι φαίνεται τάς αίτίας έκθέσθαι 
πάσιν άνθρώποις, ύφ' ών έπείσθην, δτι τών Γαλι
λαίων ή σκευωρία πλάσμα έστ\ν ανθρώπων, ύπδ 
κακουργίας συντεθέν · έχουσα μέν ουδέν θείον, άπο-
χρησαμένη δέ τψ φιλομόθψ, κα\ παιδαριώδει, κα\ 
άνοήτψ τής ψυχής μορίψ, τήν τερατολογίαν είς 
πίστιν ήγαγεν αληθείας. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Γαλιλαίους μέν ούν, ώς γε οΐμαι, φησί τούς 
αγίους αποστόλους· τερατολογίαν δέ, τά Μωσέως 
γράμματα, κα\ τάς τών αγίων προφητών προαγο-
ρεύσεις τε κα\ θεηγορίας. Κα\ ήγνόηκε μέν ίσως, 
μάλλον δέ ούκ άθεεί, τής εαυτού δεισιδαιμονίας 

sunt, quarum una in Judxa, allera Pboenicum D πεποίηται τήν κατά££ησιν. Είσ\ γάρ Γαλιλαίαι δύο' 
oppidis Gnilima ac vicina. Ei quidera scriplum est 
in Evangeliis, nostruin omnium Servalorem Cbri-
sium, cum jtixta tnare Galilaea?, boc est, lacuin 
Tiberiadis, ambularei, deleciuin fecisse discipu-
Jorura Aiicubi autem Deus per unum e sanctis 
propbelis ait : c Et quid vos mibi, Tyrus el Sidon, 
el omnis Galilaea alienigenarum *· ? ι Qain ei divi-
nus lsaias : c Regio Zabulon, inquil, el lerra 
Nepblbalim, el caeleri qui orara niarilimam inco-
lunl, GaSilaea geniium: populus qui sedebat io 
tcuebris, vidil lucem magnam » ProindeGalilaei 

ών ή μέν μία κατά τήν Ίουδαίαν, ή γε μήν έτερα 
ταίς Φοινίκων πόλεσιν δμορός τε καί γ ε ί τ ω ν κα\ 
γούν έν μέν τοϊς Εύαγγελίοις γέγραπται περ\ τοΰ 
πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, δτι περίπατων 
παρά τήν θάλασσαν τής Γαλιλαίας, τουτέστι τήν 
Τιβεριάδος λίμνην, άπολέκτους έποιείτο τούς μαθη-
τάς. "Εφη δέ που θεδς κα\ δι' ένδς τών αγίων προ
φητών ι Κα\ τί κα\ ύμείς έμο\, Τύρος κα\ Σιδών, κα\ 
πάσα Γαλιλαία αλλοφύλων ; ι Κα\ μήν κα\ δ θεσπέ
σιος Ησαΐας · ι Χώρα Ζαβουλών, φησ\, κα\ γη 
Νεφθαλε\μ, κα\ οί λοιπο\ οί τήν παραλίαν οίκοΰντες, 

* Mallh. ιν, 18; Marc. ι, IG scqq. *" Joel m, 4. " Isa . ix, \ . 
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Γαλιλαία τών εθνών * δ λαδς δ καθήμενος έν σκότει Α non βοΐί inlelligunlur qui in Judaa sant, verum el 
φώς είδε μέγα. ι Γαλιλαίοι δή ουν ούχ\ δ ή που μόνοι 
νοηθείεν άν, οί κατά γε τήν Ίουδαίαν, άλλά γάρ χα\ 
πάντα τά έθνη. ΓαΑιλαία γάρ, φησ\, τών έθνώτ. 
Άσυμφανές ούν άρα, κα\ ούπω σαφές, κατά τίνων άν 
Γοι πρεπωδέστερδν τε κα\ άληθέστερον δ λδγος 
αύτψ · πδτερον καθ' ημών, ήγουν κατ' αυτού, κα\ 
τών τήν άπόπληκτον κα\ φίλην αύτψ δεισιδαιμονίαν 
τετιμηκότων · Γαλιλαίοι γάρ καί αυτοί, μάλλον δέ 
κα ι ' ούδένα τρόπον ένδοιάσαι τις άν, δτι ταίς Ελλή
νων έμβροντησίαις άρμόσειεν άν τών είρημένων ή 
δύναμις. Πού γάρ τδ μυθώδες πολύ, κα\ άσύφηλον, 
κα\ παιδαριώδες, ψυχρόν τε κα\ είκαιόβουλον, κα\ 
άσυνεσίας άπάσης έμπλεων · πλήν δτι παρά μόνοις 
αύτοίς, οί πολύτροπος τερατευσάμενοι, καί είς 

gentes omnes ; Galilcea enim, inquit, gentium. Ob-
scurum igilur cerle, nequedum tnanifeslum, iit 
quos magis vere et convenienier lendalejus oralio, 
ulrum in nos, an polius in ipsum, et ejus, quam 
lantopere diligit, stuliae supersiilionis laudatore». 
Galil&i enim ei ipsi, imo nulla ralione quispiam 
dubilaveril, ad Graecorum vesaniam istorum verbo-
rum vim pertinere. Ubi enim lanlum fabularum, 
tam ineplae ree, lam pueriles, tam frigitlae etfuti-
lee, 4 0 t a m omnis siuiliiiae plena, quam apud 
eos ipsos, qui, mulliplicibus conficlis prodigiis, 
veriiali fidem conciliare nilunlur mendacio ? Tain 
mulia vero ac lanla est apud eos foediias, ut eorum 
eximii quique ei de rilibus 6uis oplime pbiloso-

πίστιν αληθείας άγαγείν έπιχειρούσι τδ ψεύδος; Β phari solili, adversus poetarum cerle non divinum, 
Άκαλλές δέ ούτω παρ' αύτοίς έστι κα\ πολύ, ώς καί 

αυτούς τούς έξειλεγμένους, άριστα τε φιλοσοφείν τά 
παρ' έαυτοίς εΐωθότας, τής τών ποιητών ούκ ένθέου 
μάλλον, άλλ' έκτοπου μανίας, πλείστην μέν δσην 
ποιήσασθαι τήν καταβοήν · πρέπει δέ δτι τής παρ' 
αύτοίς τερθρείας αποφοίτων, αναφανδόν είπείν. Ού 
γάρ τοι προσίεται τά Όμηρου Πλάτων θεούς χα\ 
θεάς είσκεκομικότος, τούτο μέν έπ'άσελγείακατεγνω-
σμένους, κα\ ταίς έξ ανθρώπων πλεονεξίαις ήδικη-
μένους · τούτο δέ κλαίοντας, κα\ τεθνεώτων αύτοϊς 
τών έκ γένους άσχάλλοντας, κα\ τδ, "Ω μοι έγώ, 
λέγοντας γυναικοπρεπώς, διά τοι τδ βούλεσθαι μέν 
έξαρπάσαι θανάτου τινά, μή μήν έτι δύνασθαι τούτο 
δρ$ν, άλλ' ήττάσθαι Μοιρών, κα\ Πεπρωμένη παρα- Q 
χωρείν, ώς άλκιμωτέρα δηλονότι καί αυτού τού 
προύχοντος τών άλλων θεών, δν δή κα\ ύπατον κα-
λοΰσι Δία. Άλλά γάρ τδ κα\ έτι δύνασθαι πλείστα 
λέγειν έν γε δή τούτψ παρε\ς διά τοι τδ μή δοκείν 
άποφέρεσθαι τοΰ είκότος, έπι τδν τών προκειμένου 
έπανήξω σκοπόν. Ελλήνων έστ\ τδ μυθώδες · κα\ 
αύτο\ τήν τερατολογίαν είς πίστιν αληθείας, ούκ έξ 
απλών εννοιών, άνοσίως δέ μάλλον κα\ φιλοκακούρ-
γως έξευρημένων, έπενεγκείν έσπούδασαν, καί κατά 
τής άψητου δόξης τοΰ πάντων κρατούντος θεοΰ, τδ 
κακόηθες πλάσμα συντεθείκασι, κα\ ώσπερ τινά 
πάγην ταίς τών απλούστερων ψυχαίς τήν σκευωρίαν 
έστήσαντο. Έπλάνησαν γάρ τούς άνά πάσαν τήν γήν, 
θεδν είναι λέγοντες τδν ούρανδν, καί τά έτερα τών 
στοιχείων καί ώς ό πάνσοφος γράφει Παύλος, 
€ Φάσκοντες είναι σοφοί έμωράνθησαν, καΐήλλάξαντο 
τήν δόξαν τού άφθαρτου θεοΰ έν όμοιώματι είκόνος 
φθαρτού άνθρωπου, καί πετεινών, κα\ τετραπόδων, 

sed absurdum poiius furorem, oppido vebemenler 
declamavcrinl, palamque dixerinl, ab illorum p r « -
siigiis esse recedendum. Non eniin admiltit ea Plaio 
quae ab Homero dicunlur, qui deos el deas invcxii 
pariim quidem libidiuis damnatos et bumanis 
cupiditatibus obnoxios, partim lugentes et consan-
guineorum moriem defleniee, ei Hei mihi mulie-
breni in modum ejulanies ; proplerea quod cum 
faio eripere quempiam vellent, id ulique praeslare 
non possent, sed a Parcis vicii Fato eiiam cedere 
cogerenlur, ulpole vel ipso reliquorum deorum 
preside superiori, quem summum Jovem appellant. 
Sed enim, pratermissis iis quseplurima mibi insu-
per dicenda euppeiuni, u i i , ne a re evagari videar, 
ad proposiium scopum reverlar. Graecorum est 
fabulositas; quippe qui prodigiosa commenla in 
verilalis argumenlum non simplici mente, sed im-
pie polius ei flagitiose inferre studuerunl, adeoque 
conlra ineffabilera oronipoientis Dei gloriain ma-
lignum figmenium composuerunl, ac artem suain 
veluti quemdam laqueum simplicioruno nienlibus 
slaluerunl. Elenim morlales omnes deceperunt, 
coelum deum esse dicenles, el caetera elemenla; 
alque, u l sapientissimus Paulus scribit, c cum se 
sapienles esse dicerent, sluUi facii sunt, el muia-
verunt gloriam incorruplibilis Dei in simiUtudinem 
imaginis corruptibilis bomiuis, el volucrum» et quar 
drupedum, et serpeniium ·°. ι Sed ul Juliano demue 
quod vult, nec ad alios dicta illa iransferamus, 
sed et eum ginamus sanctis aposiolis, aul ccrie 
sapienlissimo Mosi et sanelis prophetis insirilare ; 

.'prodeat, osiendat manifesie quodnam eil ligmen-
κα\ ερπετών, ι "Ινα δέ κα\ ταίς αύτοΰ παραχωρώμεν jy lum fl"0*1 maliliose conflalum depraedlcat, 
έννοίαις, ούχ έτέροις μάλλον έπαφιέντεςτδ είρημένον, " " 
άλλά κα\ τοϊς άγίοις άποστόλοις έώντες έπιπηδ^ν, 
ήγουν καθάπαξ αύτψ τε τψ πανσόφψ Μωσεί καί τοίς 
άγίοις προφήταις, ήκέτω, δεικνύτω σαφώς, τί τδ 
πλάσμα τδ κακούργως συντεθέν, ποίαν δέ είναί φησι 
τήν τερατολογίαν, καί τί τδ φιλόμυθον κα\ παιδα-
ριώδες τής τών Χριστιανών θρησκείας. ΤΑρα μύθους 
ήμίν συνέγραφεν ό Μωσής, ένα τδν φύσει κα\ αληθώς 

quaenam monstrosa mendacia, ei quas Cbrisliaui 
cullus fabulas ac pneriles na?niaa nominat. Num-
quid 4 1 n °b i s Moses fabulas consuit, cum unum 
naiura el vere Deum esse pracdicat, ingenitum» 
aciernum, incorrupiibilem, quanlitaiis experlem, 
invisibitem, immutabilem, impalpabilem, vitaia, 
sapienliam ac vitaB dalorero, potentiam, genera-
lionis auclorem, regem, Domiaum universorum ? 

Kom. i , 22, 23. 
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sanctorum propbetaram Α είναι θεδν λέγων. 

565 
kn a veriiate deflexii 
oralio, quibus id curae polissinium fuit, ul llosaico-
ruio dogmaium vesiigiis insi&lerenl? An sanclorum 
aposiolorum doctrinam invcnicmus ab illa discre-
panlem? Minime vero. Praeierca, quo pacto con-
lendil nibil divini Galilxorom doctrinam continere, 
sed inanes alioqoi fabulas esse et prodigia men-
daciorum ? Nam qais negaverit, nihil meliug quid-
quam hominibus esse quam recte el certissime 
cognoscere unura exsislentem naiura el vere rerum 
omnium Opificem ac Dominum ? Sed et ipsi con-
cessuri gunl ulique, scio puleberriroam et exi-
miam pbilosopbiae pariera ei esse et appellari 
contemplatricem ; per quam res divin», quoad 
liomitii assequi iae est, ab iis, qui acrioribus aunl 

άγέννητον, άΐδιον, άφθαρτον, 
άποσον, άόρατον, άναλλοίωτον, άναφή, ζωήν, κα\ ζωο
ποιδν, σοφίαν, δύναμιν, γενεσιουργδν, βασιλέα, Κύ
ριον τών δλων; ΤΑρα διημάρτηκε τάληθούς τών 
άγιων προφητών δ λόγος, τών Μωσαϊκών δογμάτων 
κατ' Γχνος ίέναι διεσπουδακώς; ΤΑρα τών αγίων 
αποστόλων έτεροτρόπως έχουσαν τήν διδασκαλίαν 
εύρήσομεν; Ού μέν ούν. Είτα, πώς θείον μέν έχειν 
ουδέν τά παρά Γαλιλαίοις Ισχυρίζεται, μύθους δέ 
άλλως είκαίους κα\ τερατολογίας είναί φησι; Καίτοι 
τίς ούκ άν συνομολογήσειεν, ώς ούκ άν γένοιτο τι 
άμεινον άνθρώποις του δι είδέναι καλώς τε κα\ 
άπλανώς τδν ένα τε κα\ φύσει καί αληθώς δντα τών 
δλων Δημιουργδν κα\ Κύριον ; Φαίεν δ* άν, οϊδ' δτι 
καί αυτοί τδ κάλλιστον καί έξαίρετον τής φιλοσοφίας 

ad perspiciendum oculis, propemodum capiantur. 6 μόρ^ν είναί τε καί λέγεσθαι τδ θεωρητικόν * δι' ού 
Jam vero quoniam id sibi persuasum ai l , doceal 
unde vel a quibus. Neque enim glorieiur quasi boe 
eolus scial; sod si id ipse sibi persuasii, aique boe 
saiis esi, videlicct, ut ail et exisiimat, ad perfe-
€lissinie demonslrandum Ghrislianam religionem 
lnalam esse, quanlae vaniialis rem faciai, dicere 
pra?termitto. Sed delicias solas facial in noslris 
rebus; non enim lam infenso judice nos ulemur. 
Quod si eonim, qui alios accusant, orationem veram 
esse oporlere, non falsam, exisliinal ; ne solus 
ipse sibi pereuasmn dical esse, sed re coarguai. 
At nos ex bis, quae ab illo dicu eunt, iterura 
cognosccnius ipsum justius se fabularuro auclorem 
quam nos arguere, et illius criminis manifestum 
tenori. 

JULIANUS. 

Ycrba auiem faclurus de omnibus illorum, ui 
vocant, dogmatibus, illud prius dicere volo, opera 
prelium esse ul qui haec lecluri sunl, si conlra-
dicere velint, nihil , ut in judicio, extra causam 
actiienl, aut, quod vulgo dicunl, iranslatione cr i -
minis ulantur, donec priora defendendo diluerint. 
4 2 Sic enim melius et aperlius defensionem suam 
insiituenl, cumquid noslrx rei reprebendere vo-
luerint. In quibus aulera noslris raiionibus respon-
deul, recriminalione non ulanlur. 

CYRILLUS. 

Eltnguem igitur oporlet esse eum, quein tn 
reum postulaveris, el indicia causa reuiu damnari 
vis, veliloque prorsos ne de le vcrba faciat, slaluis 
u l seipsum reum peragal? Atqui nollenos dicendo 
quidqnam rerum luarem auingere, homiuis esi 
reprthensionem meittentis, et gravitaiem dedeco-
ris, quod cum illis conjunclum est, non ignoraniia. 
El sane ai religionem Cbrislianam insectando, non 
omni genere laudis eximiisque lilulis Graecorom 
stiperstilionem afficial, idem a nobis vicisehn exi-
gilo. Sin auiero sua ipsi maledicta in nos mirifice 
placenl, et ameniiae suae poliores paries iribuii , 
Graecas res veluii praeslanliores uobis opponens; 

τοί; κατιδείν (σχύουσι νουνεχέστερον, γένοιτ' άν 
μόλις, κα\ κατά γε τδ άνθρωποι ς έφικτδν, άλω σι μα 
τά περ\ θεού. Επειδή δέ πεπείσθαί φησιν αύτδς, 

. διδασκέτω πόθεν, ή παρά τίνων. Μή γάρ δή μόνος 
αύχείτω τούτο είδέναι. Άλλ' εί μέν αύτδς έπείσθη 
καθ' έαυτδν, κα\ τούτο άπόχρη πρδς έντελεστάτην 
άπόδειξιν, ώς γούν οΓεται καί φησι, τού μή εύ έχειν 
τά Χριστιανών, δτι μέν λήρος τδ χρήμα αύτώ, 
παρήσω λέγειν · πλήν έντρυφάτω μόνος τοίς καθ' 
ημάς. Ού γάρ τοι ούτω πολεμιωτάτω χρησόμεθα 
δικαστή. Εί δέ δείν οΓεται τούς τών εύθυνόντων 
λόγους, οίπερ άν γένοιντο κατά τίνων, αληθείς είναι 
κα\ ούκ έψευσμένους, μή αύτδς έαυτδν πεπείσθαί 

Q λεγέτω μόνος, άλλ' έλεγχέτω διά πραγμάτων. "Οτι 
δέ μάλλον έαυτδν έν δίκη, κα\ ούχ ημάς έπ\ τή 
μυθοπλαστία γράψεται, καί ούκ άνύποπτον έχει τδ 
έγκλημα, δι' ών έφη πάλιν είσόμεθα. 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Μέλλων δέ υπέρ τών παρ' αύτοίς λεγομένων δογμά

των απάντων ποιείσθαι τδν λόγον, εκείνο βούλομαι 
πρώτον είπείν, δτι χρή τούς έντυγχάνοντας, είπερ 
άντιλέγειν έθέλοιεν, ώσπερ έν δικαστηρίω, μηδέν 
έξωθεν πολυπραγμονείν, μηδέ τδ λεγόμενον άντι-
κατηγορείν, έως άν υπέρ τών πρώτων άπολογήσων-
ται. "Αμεινον μέν γάρ ούτω κα\ σαφέστερον, ίδίαν 
μέν ένστήσασθαι πραγματείαν, δταν τι τών παρ* 
ήμίν εύθύνειν θέλωσιν. Έν οΤς δέ πρδς τάς παρ' 

ρ ημών εύθύνας απολογούνται, μηδέ άντικατηγορεϊν. 
ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

'Αγλωττον ούν, είπε μοι, τδν παρά σού δκοκόμε-
νον εΐναι χρή, κα\ σιωπώντα κελεύεις άλώναι τδν 
φεύγοντα, κα\ ούδενδς τδ παράπαν τών σών διαμνη-
μονεύσαντα, διακυροίς έλέσθαι καθ* εαυτού τήν γρα-
φήν; Καίτοι τδ μή βούλεσθαί τι λέγειν ημάς τών 
σών, δεδιότος έστ\ τδν έλεγχον, κα\ τής έν αύτοίς 
αίσχρότητος ούκ ήγνοηκότος τδ άτερπές. ΕΙ μέν ούν 
αύτδς τής Χριστιανών καταγορεύσας θρησκείας, ούκ 
επαίνου παντδς άξιοί, κα\ ταίς άνωτάτω τιμαίς στε-
φανοί τήν Ελλήνων δεισιδαιμονίαν , άνταπαιτείτω 
τδ ίσον. Εί δέ δή τοίς καθ' ημών έναβρύνεται λόγοις, 
κα\ τήν άμείνω δόξαν άνάπτει ταίς εαυτού δυσβου-
λίαις, τά Ελλήνων άντιπαρατιθε\ς ώς προύχοντα, 
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πώς ήμας σιωπών άξιοι, μεμνήσθαι δε δλως τών παρ 1 Α quomodo nos silere jubel, ac in lolum nibil, quod 
αύτοίς ούδενδς, δτε τοίς Ιδίοις δόγμασι συναγορεύειν 
εθελοντές, τούς έπ ' αύτψ δή τούτψ ποιούμεθα λόγους; 
ΕΙ μέν ουν αφέντες τδ χρήναι τοίς σοϊς άντιφέρεσθαι 
λόγοις, έπί δέ τδ δείν τών Ελληνικών δια μεμνήσθαι 
μόνον παρατετράμμεθα, φαίην αν δτι καλώς κα\ ούκ 
Ιξωτού εικότος, ό έπ ' αύτψδή τούτψ πεποίηται λδγος 
αύτψ* άπολογουμένοις δέ,καΐ ύ πάντων έθέλουσι πρδς 
πάν ότιοΰν τών παρ* αυτού λεγομένων, πώς άν έτι 
δικαίως έπιτιμήσειεν, εί τοίς εαυτών συνειπείν ήρη-
μένοι, κα\ τής Ελλήνων δυσσεβείας τδ αίσχος άπο-
γυμνοΰν σπουδάζομεν ; Ώσπερ γάρ τών χρωμάτων 
έν τοίς έτεροειδέσι τήν δψιν έκφανεστέραν έστιν 
ίδείν ( ι Τδ γάρ φώς έν τή σκοτία φαίνει, » φη^ΐ) 
κατά τδν αύτδν, οΐμαι , τουτονί τρόπον, κα\ 

ad illos perlinet, atlingere, cum nosiroruin dogma-
tum defensionem aggressi de boc ipso verba faci-
mus?Si ergo, refutatione orationis luaepratermissa, 
ad Graecorum res cooimemorandas converleremur, 
recie quidem nec abs re dictum esse istud conce-
derero. Sed curn defensionem susceperimns, et 
iis occurrere cogitemus omnibus, quae ab illo nobis 
objiciunlur, quo nos jure reprebendat, si, patroci-
nari rebus nosiris aggressi, Graecae impietaiis foedi-
laiern renudare conamnr? Quemadmodum enim 
coloribus contrarii colores splendorem conciliant, 
siquidem c Inx in tenebris lucet, » ait Scriptura 1 1 : 
ita plane, ul arbitror, virlutibus insila pulchriludo 
rudiorum animis non allter innoiescil, quam sola 

τά έμπεφυκότα κάλλη ταίς άρεταίς, ταίς τών άμα- β conlrariorum lurpiludine. Facil eniin nequilta? 
θεστέρων μάλιστα διανοίαις γένοιτ* άν ούχ έτέρως 
εμφανή, πλήν δτι διά μόνης τής τών εναντίων αί-
σχρότητος. *Αναπείθει γάρ τοίς άμείνοσι τήν τού 
χρήναι νικ$ν άπονείμαι ψήφον, τδ τής φαυλότητος 
άκαλλές. Διά τούτο κα\ μάλα είκότως, δέδιε μέν τά 

turpiludo, ul virtuies prxferamus vitiis. Idcirco, 
nec injuria id quidem, rerum guarum conscienliam 
reformidat, ac probra sua in medium venire non 
sinii, ac tacere eiiam reos jubet. Sed et aliis nos 
criminibusaspergil, sic dicens: 

οίκεία, και είς μέσον ήκειν ούκ έ$ τά έφ* οίς αίσχύνέται * σιωπών δέ κελεύει κα\ τούτο ευθυνόμενους. 
Αίτιάται δέ καί καθ* έτερους τρόπους ημάς, ούτω λέγων* 

JULIANUS. 

iEquum autem est paucis repetero, unde nobis 
primuin etquomodo succurrat Dei cogitatio. Deinde 
comparanda suntea, qu» apud Graecos el Hebraeos 
4 3 de Numine dicuntur. Tum inlerrogandi qui 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Μικρδν δέ άναλαβεϊν άξιον, δθεν ήμίν ήκει κα\ 
δπως έννοια θεού τδ πρώτον. Εΐτα παραθείναι τά 
παρά τοίς "Ελλησι κα\ παρά τοίς Έβραίοις υπέρ 
τού θείου λεγόμενα. Κα\ μετά τούτο έπανέρεσθαι 
τούς ούτε Έλληνας ούτε Ιουδαίους, άλλά τής Γαλι- Q neque Gr«ci neque Hebrcei sunl, sed e Galila?o-
λ α ίων δντας αίρέσεως, άνθ* ότου πρδ τών ημετέρων 
είλοντο τά παρ' έκείνοις, καί έπ\ τούτψ τί δή ποτε 
μηδέ έκείνοις έμμένουσι, άλλά κάκείνων άποστάντες 
ίδίαν δδδν έτράποντο · ύμολογήσαντες μέν ουδέν τών 
καλών, ουδέ τών σπουδαίων, ούτε τών παρ' ήμίν 
τοίς Έλλησιν , ούτε τών παρά τοίς άπδ Μωσέως 
Εβραίοι ς * άπ ' άμφοϊν δέ τάς παραπεπηγύ*ίας τοίς 
Ιθνεσιν ώσπερ τινάς κηρας δρεπόμενοι, τήν άθεότητα 
μέν έκ τής Ιουδαϊκής ραδιουργίας · φαΰλον δέ κα\ 
έπισεσυρμένον βίον έκ τής παρ' ήμϊν ^αθυμίας καί 
χυδαιότητος, τούτο τήν άρίστην θεοσέβειαν όνομάζε-
αθαι ηθέλησαν. 

ΚΥΡΙΑΛΟΣ. 

Ό δή χρήναι λέγων τούς έντυγχάνοντας αίς άν j 
καθ' ημών ποιοϊτο συκοφαντίαις, είπερ άντιλέγειν 
έθέλοιεν, ώσπερ έν δικαστή ρίψ, μηδέν έξωθεν πολυ-
πραγμονείν , μηδέ τδ δή λεγόμενον άντικατηγορείν, 
επαγγέλλεται σαφώς έν τούτοις πσρατιθέναι τά παρά 
τοϊς Έλλησι κα\ παρά τοις Έβραίοις υπέρ τού 
θείου λεγόμενα. Τ Αρ' ούν ό τής αντιπαραθέσεως 
τρόπος δποι ποτέ βλέπει* κα\ τίς άν είη σκοπδς 
αύτψ τοϊς Ελλήνων δόγμασιν άντιπαρεξάγοντι τά 
Εβραίων, ήγουν τά Χριστιανών ; Ού γάρ που φαίη 
τ ις άν δτι τήν κατά^όησιν άποστήσας, χα\ τοΰ χρή
ναι συκοφαντείν έαυτδν άπενεγκών, δρθοϊς κεχρή-
σεται δικασταίς τοις έντευξομένοις, ώς κα\ *θελήσαι 
π α ρ ' αυτών, τί τδ άμεινον, ή τί τδ χείρον άναμαθεϊν · 

rum secla, quamobrem suam doclrinam nostra 
anieposuerint, neque tamen in ea permanserim, 
ecd discessione facia ab illa, viam peculiarem in-
sliterini, nihit rectom aut bonesium fassi eorum, 
quae vel apud nos Gracoe sunt, vel apud eos, qui 
a Mose, Hebraeoa : insilas vero uirique genli veluii 
noxas collegerint ; alienilaiein quidem ab diis ex 
levitate Judaica ; improbum aulera ac diesolulum 
vilae genus ex ineriia el confusione noaira, idque 
pra3Blantis*iraura Dei cullum nuncupari volue-
r in l . 

CYRILLUS. 

( Qui dicit, harum calumniarum quas in nos siruxii 
leclores, si refutalionem aggredi velint, ut in foro, 
nibil exlra causain afferre, neque recriminatione 
uti debere; is uiiqnc clare proiiielur, in bis se com-
paralurum ea quae Graeci et Hebnci de Deo prodi-
derunl. Quonam igiiur spectal baec comparandi ra-
lio, el quinam Juliano scopus propositus esl, dum 
cura Graeeorum dogmalibus Hebraa aul sanc Cbri-
sliana componil ? Non enim quisquam dicel illum, 
oblreclandi calumniandique relicto studio, lectorum 
xquitaie ac judicio staluruin, ut etiam ab ipsis, 
quid melius sil aul deierius, edoceri velit ; verum, 
ut conjicere esi, non aliier 3uae de Deo senlenii.v 
prscconce invenlurum se pulai, quam Gbrisliauo-

8 1 Joan. i, 5. 
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rum placila comparaiione Graecorum elevel tur- Α οΓεται δέ που, κατά τδ είκδς, ούχ έτέρως τής ένούσης 
piore cakulo nolala. Sed absit ul hoc contingat 
apud eos, quibus est cognita veritalis vis , el 
mendacii inOrniitas perspecla. Caeierum illud anim-
adverte, quo paclo, lege veluli quadam nobis in -
dicla sileuiii, ne rei suae quidquam altingere liceal, 
cum de noslra religione loquiaiur, eorum quae veluii 
reus ipse deprebendiiur. Quoniam vero eiiam inier-
rogaiione nos urgei, cur demuiu Graecis reliclis ad 
Hebraeos deflexerimus : age, et nos paria cura eo 
faciamus. Quamobrem, relictis Ghristianis ei veri-
lale deseria, mendaciura amplecleris, et adeo dete-
siandam idololalrarum supersiilionem ceriae de Deo 
sententiae 4 4 P e r summam stulliiiam anleponens, 
praeclare te eonsuluisse putas, ac: non potius in poslre-

αύτψ δόξης περ\ Θεού έπαινέτας έσεσθαί τινας, εί μή 
κακύνοιτο τά Χριστιανών αντιπαραθέσει τών Ελλη
νικών, τήν αίσχίω ψήφον έφ* έαυτοϊς δεχόμενα. *Αλλ* 
ούκ άν γένοιτο τούτο ποτε, παρά γε τοις είδόσι καί 
τού ψεύδους τδ αδρανές, χα\ της αληθείας τήν δύ
ναμιν. Πλήν εκείνο άθρει · νομοθετών γάρ ώσπερ 
ήμιν τδ χρήναι σιγάν, κα\ τών αύτοΰ διαμεμνήσθαι 
μηδενδς, δτε τούς υπέρ γε τής εαυτών θρησκείας 
ποιούμεθα λόγους , οίς άπέφηνεν, αύτδς άλούς ευ
ρίσκεται. Επειδή δέ προσάγει κα\ πεύσιν, τί δή 
ποτε τά Ελλήνων αφέντες, τοις Έβραίοις προσκεκλί-
μεθα , φέρε κα\ ημείς αύτφ τά Γσα λέγωμεν. Άνθ' 
δτου γάρ δή τά Χριστιανών άφείς, κα\ τής αληθείας 
άποδραμών, τδ ψεύδος αγαπάς, και τήν ούτω μυσα-

mutn omnium errorem inducium? Quod si verissi- Β ρωτάτην έθελοθ,οησκείαν, τήν τών είδωλολατρούντων 
mam causam accipere vel i l , ob quam reliciis φημ^ι τής ακριβούς περί Θεού δόξης άνοητότατα 
Gra?cis Hebraica prxtulerimus, ejus verbis rem προτιθε\ς, είτα οΓει βεβουλεύσθαι καλώς, κα\ ουχί 
expouimus. Sic enim loquilur : δή μάλλον τήν άπασών έσχάτην ύπομεϊναι κακο-
δοξίαν; Εί δέ δή βούλοιτό νοεϊν τήν άληθεστάτην αίτίαν, έφ* ή τά Ελλήνων αφέντες, τά παρά τοις 
Έβραίοις τετιμήκαμεν, τά αύτοΰ λαβόντες φαμέν. Έ φ η γάρ ούτως · 

JULIANUS. ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 
Aiqui Graeci fabulas de diis confinxerunt incre- Ούκούν "Ελληνες μέν τούς μύθους έπλασαν υπέρ 

dibiles ei porlenlosas. Nam Salurnuin filios devo- τών θεών, απίστους καί τερατώδεις. Καταπιεϊν γάρ 
rasae dixeruni, deinde rursus evomuisse. Mox ince-
slas nuptias Jovis; nempe cum malre congressum, 
suscepiisque ex ealiberis, filiae nupsisse, eam de-
nique conslupraiam alleri collocasse aiuni. Ad haec 
ferunlur Baccbi lanialus, ei membrorum congluii 

Ιφασαν τδν Κρόνον τούς παίδας, εΐτ* αύθις έμέσαι. 
Κα\ γάμους ήδη παρανόμους · μητρ\ γάρ δ Ζευς 
έμίχθη, κα\ παιδοποιησάμενος έξ αύτης, έγημεν αύ
τδς τήν αύτοΰ θυγατέρα, άλλά μιχθε\ς απλώς, άλλω 
παραδέδωκεν αυτήν. Εΐτα οί Διονύσου σπαραγμοί, 

nationes. Hujusmodi res Graecorum fabulis produn- ^ κα\ μελών κολλήσεις. Τοιαύτα oi μύθοι τών Ελλήνων 
l u r . 

GYRILLUS. 

Uabes binc defensionem idoneam. Quid ergo te 
discrucias, ac nos incusandos putas, quod, lam 
foeda et iocredibilt Graecorum vanilaie modo non 
calcibus repulsa, meliori calculo verilatem compro-
bavimus ? Divinua namque Moscs, et una eanctorum 
propheiarum cborue, aposloli el evangelisia?, unum 
natura et vere Deum colunt ac celebrant; et ut id 
perinde faciamus bortanlur, nosque a fabulis dimo-
vent, et portenlis, et obscena cogiialione, adeoque 
admirabili viiae genere nos coiiformaut. Nihil aiiiero 
commentiiium babent, nihil cujus probabilis ralio 

φασί. 

ΚΥΡ1ΑΛΟΣ. 

Έχε ις άποχρώσαν έντεΰθεν τήν άπολογίαν. 'Αλύεις 
δή ούν, άνθ' δτου, κα\ ημάς εύθύνειν άξιοΓς, δτι τήν 
ούτως αίσχράν καί άπίθανον τών Ελλήνων είκαιο-
μυθίαν μονονουχ\ κα\ διαλακτίσαντες, τήν άμείνω 
ψήφον τοΤς άληθέσι δεδώκαμεν. Μωσής μέν γάρ ό 
θεσπέσιος, και προσέτι τών αγίων προφητών δ χορδς, 
άπόστολοί τε καί εύαγγελισταΐ, τδν ένα κα\ φύσει 
κα\ αληθώς δοξολογοΰσι Θεόν. Διακεϊσθαί τε ουτω 
κα\ ημάς άναπείθουσιν, αποφέροντες τών μύθων, κα\ 
τερατείας άπάσης, κα\ φρονήματος αίσχρού, χ α τ α β -
ρυθμίζοντες δέ καί είς άξιάγαστον πολιτείαν. Πέ-

reddi non possit. Nam et Mosts et sanciorum pro- D πλαστοί δέ τών παρ' αύτοΐς ουδέν, ούτε μήν άπίθανον 
pbeiarum praeconiis nostra consenlire, el evange-
iieae aposlolicxque doclrinae vim majorum senlenliis 
congruere, suo loco demonsirabimus. Nunc, quo-
niam nescio qua ratione inducius perlendit, niliil 
apud nos recium aut boneslum esse, agedum 
id nos edoceal; neque vero nudam et sine pro-
baiione accusationem insiiluai. Qui fil enim, ut 
nibil rectum sil apud nos? numquid accurala 
et elaborata de Deo el de creatione mundi apud 
Gliristianos docirina reperilur ? numquid nobis 
oflkiorum scieni'«a omui reprebensione el viltipera-
lione vacua e sacris Liileris abunde suppeiil ? El 
vero quomodo cuiquam obscurum esse polesl, non 
alia raiione opiimum pbilosophandi genns iccte 

έχοι τών εννοιών τήν άπόδοσιν. "Οτι γάρ τοϊς Μωσέως 
κα\ τοις τών αγίων προφητών κηρύγμασι συμβαίνει 
τά καθ' ημάς, κα\ τής ευαγγελικής τε κα*ι αποστολι
κής διδασκαλίας ή δύναμις ταίς τών προλαβόντων 
έννοίαις συμφέρεται, διαδείξει σαφώς δ λόγος ήμϊν 
έπ\ καιρού. Επειδή δέ, ούκ οίο* δ τι λέγων, τών 
σπουδαίων ή αγαθών ουδέν παρ* ήμίν εΐναι διατείνε
ται, φέρε καί τούτο δεικνύτω· μή γάρ δή ψιλήν τε 
καί άναπόδεικτον ποιείσθω τήν καταγόρευσιν. Πώς 
γάρ τών σπουδαίων ουδέν έστι παρ' ήμίν; ούκ ακρι
βής κα\ άπεξεσμένος δ περ\ θεού λόγος, καλ τής τοΰ 
κόσμου γενέσεως, παρά Χριστιανοΐς ευρίσκεται , ού 
τών πρακτέων τήν έπιστήμην άνεπίπληκτύν τε κα\ 
άκατάψεκτον έκ τών ίερών Γραμμάτων κεχορηγή-
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μεθα; Καίτοι πώς ούχ άπασιν εναργές, δτι τδ άρι- Α perfici? Nam conlemplatrix et acliva Chrislianornra 
στα φιλοσοφείν διαπεραίνοιτο άν δρθώς, ού καθ' ϊτε 
ρον τρόπον, οίμαι; θεωρητική γάρ κα\ πρακτική γε 
πρδς τούτοις φιλοσοφία, παντδς άν είη επαίνου με
στή · καί παρά τοϊς τά Ελλήνων έσπουδακόσι θαυ
μάζεται. Ούκούν ούκ άπδ γε τής Εβραίων δόξης 
τήν άθεότητα μεμαθήκαμεν · έφη γάρ αύτδς και 
τούτο· άλλ' εΓπερ τις έθέλοι τάληθές είπείν, έκ τής 
θεοπνεύστου Γραφής τής Ελλήνων άμαθίας κατ-
εγνώκαμεν. Κα\ δτι μάλλον έστι τδ άθεον παρ* αύτοίς 
τδν ένα και φύσει και αληθώς ούκ είδόσι θεδν, πώς 
ούκ άν είη παντί τψ σαφές; Βίον δέ φαύλον καί έπι-
σεσυρμένον έκ τής παρ* αύτοϊς ^αθυμίας έλέσθαι 
φησίν ημάς, χυδαιότητα τε κα\ ^αθυμίαν όνομάζων 
Έλληνικήν, τδ αδιακρίτως δψοφαγείν, παραιτείσθαί 
τε τών εδωδίμων ουδέν. Έν γάρ δή τούτψ μάλιστα 
τήν τής εύσεβείας παριστάσι δύναμιν , κα\ άπάσης 
αρετής έν καλψ γενέσθαι νομίζουσιν , εί δή παρ-
αιτοίντοτών εδωδίμων τινά. Καίτοι τίδήποτε τδν τής 
άγνείας έν τούτοις ορίζονται τρόπον; πάντα μέν γάρ 
γέγονε παρά θεού · καλά δέ πάντως τά έξ αγαθού, 
κα\ ό πάναγνος κα\ άβέβηλος , τών καταμιαίνειν 
ημάς είωθότων είργάσατο άν ουδέν. Τί γάρ και βρώ
σις έμποιήσειεν άν τοις μετεσχηκόσιν αυτής ; ΤΗ κα\ 
δποίον άν αύτοΐς είσφρήσαιτο μολυσμόν ; Παραιτεί
σθαί δέ, οΐμαι, προσήκει τά δι* ών άν είκότως κατα-
μιαίνοιτό τις. Δρψεν δ* άν τούτο και μάλα γενναίως 
οί τής φαυλότητος τρόποι, μοιχεϊαι, πορνείαι,κατα-
λαλιαΐ, ψευδηγορίαι, συκοφαντίαι, φιλοχρηματίαι, 
κα*ι τά λοιπά. ΟΙ δέ τών τοιούτων ουδέν ύπολογισά-

philosophiacumesl ex selaudabilis, 4 5 l u m **el ipsis 
Graecorum sapienliaeaddictis admiralioni est. Quare 
non ab Hebraeorum opmione impietatem didiciraus, 
boc enim ipse quoque objecit; ged, si quis vere 
loqui voluerit, ex sacris labulis Graecorum ignoran-
tiam condemnavimus. Et quis dubitet illos impie-
laiis poiius teneri, qui unum natura ac vere Deum 
non agnoscuni? Viiae gcnus improbum ac dissolu-
tuin ex illorum inerlia nos delegisse ait, confusio-
nem et inertiam Graecanicam appellans nullodelectu 
quovis obsonio vesci, ncc ab ullis esculenlis abbor-
rere. In hoc enim polissimum pietatis vim consli-
luunt, ei omnii virlulis decus se adeptos putanl, si ali-
quod ciborum genusnon allmganl. Ecquat» vcro puri-
talisrationem in bis consliluunl? omntuni enira Deus 
auclor el opifex : omnino vero bona sum qu» a 
bono, neque quidquam ab illo ganclilalis el puritatis 
fonte derivalum esl, quod nos coiilaminel. Nam 
quid cibus in nos eificere, aut quam labem inferre 
polesl sumenltbus? Alqui repudianda sunt, meo 
judicio, quae nos sane conlaminant. Quod egregie 
faciuru improbi mores, aduheria, scorlaliones, ob-
treclaliones , mendacia, calumnias, avaritia el ca> 
tera 1 1 ; quae cum il l i floccifacianl, quandoque tamen 
a cibis lemperare simulant, ei esculenia noiinulla 
rejiciunt, nullo inlerim scelere reliclo : eoque sane 
supremum Jovem exhilaranl, qui ejus mores oolunl, 
sed et Veneris numen veneraniur. Elabunde quidein 
ille de noslris rebus. Mosen porro sapienlissimum 

μενοι προσποιούνται μέν όλιγοσιτεϊν, έσθ' δτε καί C n i m j s 8 a n e conlumeliose accipil, et in ejus scripia 
τών εδωδίμων αποπέμπονται τινα , δεδίασι δέ τών 
έκτοπων ουδέν. Κα\ πρός γε δή τούτψ, κατευφραί-
νουσι τδν ύπατον Δία, τά αυτού τιμά ν ήρημένοι,καΐ 
τά τής Κυπρογενούς θεραπεύουσι κράτη. Πλείστα 
μέν ούν δσα τά καθ' ημών παρ' εκείνου. Άκυρολο-
γεϊ δέ λίαν καί κατά τού πανσόφου Μωσέως, και 
τής αυτού συγγραφής ού μετρίαν ποιείται τήν κατά£-
0ησιν. Φησί γάρ τδν τής Κοσμοποιίας συντιθέντα 
βιβλίο ν είπείν μέν δλως τών αληθών ουδέν, ύθλους 
δέ απλώς σύμφορη σαι γεγηρακότας · κα\ & μέν ήν 
είκδς τού παντδς άξιώσαι λόγου, ταύτα δή πάντα 
ποιήσασθαι παρ'ουδέν* είκή δέ απλώς έ^αψωδη-
κότα, δόξαι τι λέγειν σοφόν τε και άξιάκουστον. Τε-

Don mediocriler invehilur. AU auclorem libri De 
creatione mundi veri quidera nibil prorsus dicere, 
sed in eum obsolelas nugas dunlaxal congessisse, et 
quae laude maxime digna videbantur, ea quidem 
fecisse nibili, aed fulili ac negligenli rhapsodia per-
funclum, sapiens nescio quid ac miriGcum visum 
esse dixisse. Gracorum aiilem sapientum deea re opi-
niones miraiur, ged prae caeteris maxirne Plalonis opi-
nionem praedicaiione ac plausibus exornal. Ego vero 
quod quidem 4 6 n o n mediocriier insolescat, denuo 
bicquoque dicere pneiermillam. Quod vero inanibus 
Gnwcorum commentis supercilium siulie contrahil, 
pro viri l i exsequi conabor. Sed colleciam ex edrum 

θαύμακε δέ τών παρ' Έλλησι σοφών τάς έπ\ τούτψ ^ l ibris, quam de mundi crealione habuerunl, Opi-
δόξας, μάλιστα δέ τών άλλων, εύφημίαις κα\ κρότοις nionem rursum apponendam pulo ; lum quid de 
τήν Πλάτωνος στέφανοι. Έγώ δέ, δτι μέν ού μετρίως ejus opificio Moses scripserit, opponendum : unde 
σοβαρεύεται, κάν τούτψ δή πάλιν παρήσω λέγειν."Οτι lecloribus facile innotescet, quam abjeclae garruli-
δέ είκαίως έπι ταίς Ελλήνων εύρεσιεπείαις ανασπά latis eorum nugae sint, Mosaicis auiem sciiptis 
τήν δφρύν, ώς άν οΤός τε ώ, πειράσομαι διειπεϊν. quanta sil lux veriiatis. 
Χρήναι δέ οΐμαι παραθείναι πάλιν έκ τών παρ' αύτοϊς βιβλίων άπολεξάμενον τήν έκαστου δόξαν, ήν 
έχειν ήξίουν περ\ τής τού κόσμου κατασκευής, ειτα τήν Μωσέως κοσμογένειαν άνθυπενεγκείν* όφθήσε-
ται γάρ ούτω τοίς έντευξομένοις, κα\ τής εκείνων στενολεσχίας δ λήρος, κα\ τών Μωσέως γραμμάτων 
τδ ακραιφνές είς άλήθειαν. 

Πλούταρχος τοίνυν, άνήρ τών παρ' αύτοίς ούκ Plularchus igilur (1), vir apud illos non obscuri 
άσημο; γεγονώς. έν τψ δευτέρψ βιβλίψ τής τών φυ- nomiuis, in secundo libro collectionis doguiaium 

" Matlh. xv, 19, 20. 

( i ) De phtcitis phil. lib. ir, fol. 88G, tom. I I edil. Xyl . 
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rerum naiiiralium : Primus, inquil, Pytliagoras eom- Α σικών δογμάτων συναγωγής, ούτω φησ\ περι του 
plexiim universi munilum nuncupavit, α rerum ordiue 
qui inillo est. Thule$„el qui ex ejus disciplina pro-
dierunt, mundum unum ; Democritut, et Epicurut, 
et hujus ditcipulug Melrodorus, infinilos mundos 
ininfinito, secundum omnem complexum; Empedo-
cles,soli$ curricuio mundi lerminos circumscribi; 
Seleucut, mundum infinitum; Diogenes, univermm 
quidem mundum, infinilum vero certis finibus conten-
tum ; Sloici discrimen slaiuunl inter univertum el 
mundum ; vniversum siquidem esse quod est cum 
vacuo infinUum; tolum vero sine vacuo mundum, 
ila ul idem non sit mundus et universum. Deiude 
de mundi figura \\xc rursmn scribit : Stoici quidem 
mundi figuram aiunt e$te perfecti orbis; alii lurbi-

κόσμου · Πυθαγόρας χρωτός ώνόμασε τή*· τών 
δλων περιοχήν, κόσμον, έκ τής έν αύτφ τάξεως* 
Θαλής καϊ οί άπ* αυτού, ένα τόν κόσμον* Δημό
κριτος καϊ ΈχΙκουρος, καϊ ό τούτον μαθητής 
Μητρόδωρος, απείρους κόσμους έν τφ άπείρφ, 
καϊ κατά πάσαν περίστασιν* "Εμπεδοκλής, τόν 
τού ήλίον περίδρομον εΐναι περιγραφήν τον πέ
ρατος τον κόσμου* Σέλευκος, άπειρον τόν κόσμον* 
Διογένης, τό μέν πάν άπειρον, τόν δέ κόσμον 
πεπεράνθαι* οί Στωικοί, διαφέρειν τό πάν καϊ τό 
δλον * άπαν μέν γάρ εΐναι τό σύν τφ κενφ άπει
ρον , δλον δέ, χωρίς τού κενού τόν κόσμον, 
ώστε ού τό αυτό είναι τό δλον καϊ τόν κόσμον. 
Ειτα περί τοΰ σχήματος τοΰ κόσμου, ώδε πάλιν φη-

nalam; ονο quidam similem faciunl. Epicurus, Β aiv · 01 μέν Στωικοί, σφαιροειδή τόν κόσμον * 
mundoi orbiculalot esse posse : quin et fieri posse, 
ut alterius sinl figurce cujusvit. Subjungil Graecorum 
opiniones philosophorum, et ad disserendum propo-
nit, utrum aoiinains sit mundus, an non, hoc pacio : 
Animaium este mundum, et α Providentia gubernari, 
casleri omnes asseruni. Democritus autem, et Epieu-
rut, el quolquot atomos et vacuum invexerunt, anima 
carere,nec α Providenlia, $ed α natura quadam ratio-
ni$ experte administrari voiunl. Arisioleles, neque 
animatum totum peromnes partet dicit, neque rnlione 
aut mente prcedilum, neque α Providentia guber-
nalum, ted res quidem coelettes horum omnium 
este participes, quippe qux orbes continent animalos 
et vitales, terrenas autem i$tis omnibus carere; 
ordine vero convenienii temperari, ex accidentetan-
tum, non per $e et primario. 4 7 El bcec quidem de 
istis. Cum aulem sibi proposiium baberenl sciscitari 
rursum ulrum mundus nalura sua corriiptioni sit 
obnoxius, an non : iia ea de re siatuerunl ( 4 ) : 
Pythagoras et Stoici, mundum α Deo factum, et 
natura quidem tua corruptioni obnoxium etse, quippe 
cum $it corporeus, ideo et sensilem e$$e, lamen 
ob interitu Numims custodia et providemia servatum 
iri. Epicurui, caducum, propterea quod ortus $it, 
ut animal, ul planta. Xenophanes , neque orfum , et 
sempilernum, et corruptionis experlem. Aristoteles, 
partem mundi quce luna subjacet affectionibus 
obnoxiam, qua parte etiam res terrence corrumpuntur. 

Audiie landem el inlelligiie, ο v i r i , quanlum isl-
bic inGcetiarum. Nam cum aliorum alii senteniias 
oppugnanles pro libidine modo lioc, modo illud, 
prorniscue, temere el inconsiderale erucient, num-
quidslaluemus eos veritaiem potius quaerere, quam 
lenere? Hi enim mtindum unum, illi plures; alii 
orlum habuisse; quidam his prorsus adversi, el 
opinionibtis discrepanles.inleritus et orlus experiem 
faciunt. El nonnulli quidem Dei providentia gu-
bernari; alii nulla providentia regi conlendunl, et 
elemenlorum concinnos molus forluilis casibus ei 
accideniibus aiiribuunt; postremo sunt, qid aniroam 

άλλοι δέ κωνοειδή * ol δέ, ωοειδή. Επίκουρος δέ. 
ένδέχεσθαι μέν είναι σφαιροειδεΊς τούς κόσμους, 
ένδέχεσθαι δέ καϊ έτέροις σχηματισμοις κεχρή* 
σθαι. "Εφη δέ πάλιν, τάς τών παρ' "Ελλησι φιλο
σόφων δόξας είς έξήγησιν προτιθε\ς, εΐ έμψυχος δ 
κόσμος, ή μή, οδτως · 01 μέν άλλοι πάντες, έμ-
ψνχον τόν κόσμον καϊ πρόνοια διοικούμενον, εΐ-
πον. Δημόκριτος δέ , καϊ 'ΕπΙκονρος, καϊ δσοι 
τά άτομα είσηγούνται καϊ τό κενόν , ούτε έμψν-
χον , ούτε πρόνοια διοικεΐσθαι, φύσει δέ τινι 
άλόγφ. ^Αριστοτέλης οΰτ' έμγυχον δλον δι' 
δλων, ούτε λογικόν, ούτε νοερόν, ούτε πρόνοια 
διοικούμενον. Τά μέν γάρ ουράνια τούτων απάν
των κοινωνειν. Σφαίρας γάρ χεριέχειν έμψυχους 
καϊ ζωτιχάς, τά δέ χερίγεια, μηδενός αυτών · τής 
δέ ευταξίας , κατά συμβεδηκός, ού χροηγουμέ-
νως μετέχειν. Κα\ ταυτ\ μέν περ\ τούτων. Επειδή 
δέ σκοπδς ήν αύτοις βασανίσαι πάλιν τ δ , πότερόν 
ποτε φθαρτδς άν εΓη κατά φύσιν δ κόσμος, ή μή, 
δεδοξάκασιν ώδε κα\ περ\ τούτου* Πυθαγόρας καί οί 
Στωικοί, καϊ γενητόν ύπό θεον τόν κόσμον, καϊ 
φθαρτόν μέν δσον έπϊ τ ή φύσει. ΑΙσθητόν γάρ 
εΐναι διότι καϊ σωματικόν, ού μέν δή φβαρησόμε-
νόν γε , πρόνοια καϊ σννοχή θεού. Επίκουρος, 
φθαρτόν δτι καϊ γενητός , ώς ζώον, ώς φντόν· 
Σενοφάνης, άγένητον, καϊ άΐδιον, καϊ άφθαρτον 
τόν κόσμον. Αριστοτέλης τό ύπό τήν σελήνην 
μέρος τον κόσμον παθητόν, έν φ κα^ τ& επίγεια 

D κηραίνεται (1). 
Άκούετε, ώ άνδρες, κα\ συνίετε λοιπδν, πόσος έν 

τούτοις δ λήρος. Ταίς γάρ αλλήλων άντανιστάμενοι 
δόξαις, τούτο τε κάκείνο φύρδην απλώς κα\ άκατα-
σκέπτως, κατά τδ έκάστψ δοκούν, έρευγόμενοι, πώς 
ούκ άν είναι νοοίντο στοχαστα\ μάλλον, καί ού τής 
αληθείας επιστήμονες ; Οί μέν γάρ, Ινα τδν κόαμον, 
οί δέ, πολλούς, έτεροι δέ γενητόν * εισ\ δέ, οί τούτοις 
είσάπαν άνθεστηκότες, κα\ διάφοροι τάς γνώμας , 
άφθαρτον τε κα\ άγένητον εΤναι λέγουσιν αυτόν. Κα\ 
οί μέν προνοία θεού διοικούμενον, οί δέ, κα\ προ
νοίας δίχα, κα\ τήν τών στοιχείων εύτακτον κίνησιν 
αύτοματισμοΐς κσι συμβεβηκόσιν έκνενεμήκασι · κα\ 

(1) Nularcb. I . c. 
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ol μέν έμψυχώσΟαί φασιν αύτδν, ol δέ, ούτβ Ιμψυχον Α indham ei fuisse aiunt; alii contra nec antma, nec 
menle praditam. E l , u l semeJ diearo, illorum de re οΰτε νοερόν κα\ άπαξαπλώς κατίδοι τις αν, οίονει 

μεθύοντα, τήδέ τε κάκεΤσε δια^ιπτούμενον τδν έφ* 
έκάστψ λόγον αύτοΐς. Επειδή τδν Πλάτωνα τών άλ
λων έκκεκρικώς, ταις αυτού μάλιστα δόξαις εμφιλο
χωρεί, φαίην άν δτι Πλάτων τε κα\ Πυθαγόρας 
δοξάζουσι μέν πως έπιεικέστερον περί τε θεού καί 
κόσμου. Συνειλόχασι δέ τήν είς τούτο παίδευσιν εΓ
τουν έπιστήμην, Αίγυπτίοις έμ6ε6)ηκότες, παρ* οΤς 
δή πολύς δ περ\ τοΰ πανσόφου Μωσέως λόγος ήν, 
κα\ τών παρ 1 αύτώ δογμάτων τδ θαύμα έτετίμητο. 
Πλήν αυτόν τέ φασιν έαυτψ τδν Πλάτωνα τάναντία 
δοξάσαι, κα\ τδν αύτψ φοιτήσαντα τδν Αριστοτέλη, 
μή τά αύτοΰ μάλλον έλέσθαι φρονείν, άντιφέρεσθαι 
δέ και άντεξάγειν αύτψ. Φησί μέν γάρ δ Πορφύριος, 

qualibel oralionem veluii lemulenlam videas, huc 
eiilluc disjeclam.Sed quoniam Plaionem e reliquo-
rum turba secrevil, ejusque placiiis potissimum in-
hxrescit; hoc facile concedam, Platonem et Pylha-
goram caneris quodammodo a?quius de Deo el miin-
do sentire; cnjus rei doclrinam aul scientiam ex 
iEgypiiorum commercio collegerunt, qui sapienlis-
ftimum Mosen in ore saepius habebanl, el admirabi-
lem ejus doclrinam suspiciebant. Verumlamen se-
cum pugnando contraria sensisse Plalonem aiunt, 
ei discipulum ejus Arislolelem cum eo non modo 
non sensisse, sed et refutando illum arguisse. Por-
pbyrius enim refert Plalonem sensisse ei docuisse 

δοξάσαι τδν Πλάτωνα περ\ ούρανοΰ, φάναι τε δτι τδ & partcm illam coeli, quae corporis speciem prac sc * 
σωματοειδές αύτοΰ συνέστη άπδ τών τεσσάρων στοι
χείων, άλλήλοις ύπδ ψυχής συμπεφωνηκότων. Αιό, 
φησ\, καϊ rvr σνμμιγής μέν, ή καϊ κατά τό 
πλεονάζον ώνόμασται. Όμολογεΐ δέ, οΐμαι, τού-
νομα, κα\ κεκλήσθαί φησιν ούρανδν, οίον δρατδν δντα 
τινά, Γν* έκ τού δράσθαι νοοΐτό τις ουρανός. *Αρι-
στοτέλει γε μήν ούχ/ ώδε ταύτ* έχειν έδόκει. Πόθεν; 
Ού γάρ τοί φησι συντεθεισθαι τδν ούρανδν, ούτε μήν 
έκ τεσσάρων εΐναι στοιχείων, επινοεί δέ πέμπτον τι 
σώμα τών τεσσάρων άμέτοχον, κα\ δλοτρόπως ήμοι-
ρηκός. Κα\ δ μέν Πλάτων έμψυχόν τε τδν κόσμον 
φησί, κα\ ζώον νοερόν. 'Εφίστησι δέ κα\ πρόνοιαν 
αύτώ, γενητόν τε και φθαρτδν, τό γε ήκον είς τήν 

fert,ex quatuor elemenlis animae vi inter se consen-
tientibus conflatam. tdcirco, inquit, nunc ex commi-
ttione, tive ex abundanti, nomen e$t sortitum. Cni 
eliam,opinor, nominis r a i i o 4 8 s u ^ r a o a l u r » elούρα
νδν dicium ail, quasi δρατδν, aspcclabile, ut ex 
aspeclu coelum nuncupatumintelligerelur. Arisloleli 
longe alia niens est. Quidum? nempe coelum nou 
composilum qtiidem, nec ex qualuor elementis con-
flalum docet, sed quinium quoddam corpus eom-
minisciiur a quatuor illis prorsus alienum. Plalo 
animam mundo Iribuit, et vilam sensu pradilaui, 
adeoque providenliam quamdam ducem el guberna-
iricem ei pra;ficit: factum vero esse el corrupiioni 

αύτοΰ φύσιν, διορίζεται. Πεφρόνηκε δέ ούχ ώδε πά- Q obnoxium, quod ad ejus naiuram allinet, decernit. 
λιν δ αύτοΰ φοιτητής. Ούτε γάρ έμψυχον δλον δι* 
δλων, ούτε νοερδν, ούτε Προνοία διοικούμενον, άλλ' 
ουδέ γενητδν είναι δίδωσιν αύτδν, άλλ' ώς άφθαρτον 
κα\ άγένητον. Καλ πάλιν δ μέν δή δεινδς, και δια
βόητος Πλάτων, τρείς αρχάς είναι τοΰ παντδς διορί
ζεται, θεδν, κα\ ύλην, καί είδος * κα\ θεδν μέν εΐναί 
φησι τδν ποιητήν, ύλην δέ τδ ύποκείμενον, είδος δέ 
τδ έκαστου τών γινομένων παράδειγμα. Άνταν-
ίσταται δέ πάλιν Αριστοτέλης αύτψ, και ού συμβαίνει 
καθάπαξ. Τδ γάρ εΐδος, αρχήν ή φρονείν ή λέγειν 
ούκ άξιοι. Δύο δέ εΐναί φησι τάς αρχάς, θεδν κα\ 
ύλην. Τρεις δέ πάλιν ό Πλάτων τάς τών δλων αρχάς 
είναι λέγων, θεόν τε κα\ ύλην και εΐδος, προσεπάγει 
κα\ τετάρτην, ήν δή κα\ δλου ψυχήν ονομάζει. Και 

Αί ejus discipulus Arislolelcs, conlrariam senten-
iiam seculus, nec animatum esse per omnes par-
les, neque sensu praeditum, neque a Providentia 
gubernalum, ncquc vero faclum concedit, sed ve-
lul ortus et inlerilus expertem slatuil. Hursum sa-
piens ille Plato, et omnium praedicalione celeberri-
mus, tria principia universi consiiluil: Deum, ma-
teriam, et ideam. Deum opificcm esse asserit; 
materiam subjeclum ; ideaiu vero exemplar cujus-
que eorum quae fiunt. Hune perinde refellil Arislo-
leles, cl inler eos convenire omnino non pulesl. 
ldeam enim prineipiuin esse nec credere vult, nec 
concedere, duoque tanlum principia decernlt, Deum 
el matcriam. Plalo, tribus rerum omnium principiis 

πρός γε δή τούτψ τήν ύλην άγένητον είπών, καί j ) consliluiis, Deo, maleria el idea, quarlum etiam 
γενητήν αυτήν εΐναί φησι. Ειτα τδ εΐδος δ τί ποτέ 
έστιν, ύφεστάναι δούς αύτδ καθ' έαυτδ, μάχεται τοις 
ίδίοις αύτοΰ εύρήμασι. "Εφη γάρ έν τοις τού θεοΰ 
νοήμασιν ύπάρχειν αύτδ, καί ούκ Ιδίαν ύπαρξιν 
έχειν, ήγουν ούσίωσιν. Τίσιν ούν άρα προσνενευκότες 
οί τής αληθείας έρευνηταΐ, τήν άμώμητον καί άπλα-
νεστάτην διάττοιεν τρίβον; τίνα τών ώνομασμένων, 
τοΰ ψευδοεπεΐν άπαλλάξομεν ; τίνι τήν ψήφον τοΰ 
κατά μηδένα διαπταΤσαι τρόπον άπονέμειν άξιον; 
μάλλον δέ, πώς άν είεν άξιόχρεψ πρός γε τδ δείν 
άναπεΐσαί τινας, οΐγε τοσούτον διημαρτήκασι τάλη-
θούς, ώς μή μόνον αλλήλων, άλλά κα\ ταΐς σφών 
αυτών άντιφέρεσθαι δόξαις; 'Επενεΐδε ταύτα καί 
κατατέθηπεν ό πάνσοφος Ίουλιανδς, καί κατασκώ-

inducit, quam aniroam universi nominal. Praeierea 
cum materiam dixisset ingenilam, rursus genilain 
illam esse ait. Quid quod cum idcam inlerdum per 
se subsislere concedal, invenlis ipsesuis repugnai, 
nec meminit alicubi dicere, in Dei mente el cogila-
Lione ipsam esse, nec propriani babere exsisteniiam 
sive essenliam. Quibusnam igilur assensi verilaiis 
indagalores reprehensionis elerroris vacuum iier 
decurreul? quem ex iis qni nominalim SUDI appcl-
lal i , mendacii culpa liberabimus ? aut quem nullo 
niodo lapsum noslris suflragiis coinprobabimus? 
Iino quid babebunl, quo quemquam a scnlentia rc-
vocenl, auctoritatis, qui lam louge avero abieruni, 
υι nonsolum inler se, sed secum ipsipugnent? Vidii 
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ha?celobstnpuil solertissimas ille Julianus : hincad Α πτει μέν τά Μωσέως· άνω δέ κα\ κάτω τά πάντα 
sugillanda Mosis scripta venittir, ei susque dcque ver-
sis omnibus, JibrosPlalonisaudel illisopponere,elaii: 

4 9 JULIANUS. 
Hic Plalonis verba, si juvat, conferamus. Quid 

igitur bic de iniindi Opiiice loqualur, et quomodo 
loquenlem illum hitroducat, cuin de mundi crea-
lione scribil, considera, ul Plalonis et Mosis de 
mundi opificio docirinam invicem conlendamus. Sic 
enim patebit, uier aliero praeslanlior ac Deo dig-
nior : illcne qu: sitmducra dcorum coluil, Plalo; 
an Moses, cui Deum divinae Liuerae referunt os ad 
os fuisse locuiuin < Ιιι principio fecil Deus coe-
luin cl lerram. Terra aulem eral invisibilis et in-

κυκών, τους Πλάτωνος λόγους άντιπαρεξάγειν αύτοίς 
αποτολμά, καί φησι* 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ενταύθα παραβάλωμεν, εί βούλεσθε, τά τοΰ 
Πλάτωνος. Τί τοίνυν ούτος υπέρ τοΰ Αημιουργοΰ λέ
γει, καϊτίνας περιτίθησιν αύτψ φωνάς έντή κοσμο
γονία, σκόπησον, ίνα τήν Πλάτωνος καϊ Μωσέως 
κοσμογονίαν αντιπαραβάλω μεν άλλήλαις. Ούτω γάρ 
άν φανείη, τίς 6 κρείττων, καϊ τίς άξιος τοΰ θεοΰ 
μάλλον · άρ' ό τοις είόωλοις λελατρευκώς Πλάτων, ή 
περ\ ού φησιν ή Γραφή, ότι στόμα πρδς στόμα ό 
θεδς έλάλησεν αύτψ. ι Έν άρχή έποίησεν δ θεδς 
τδν ούρανδν καϊ τήν γήν. Ή δέ γή ήν αόρατος κα\ 

composila, el lenebr* super abyssum, et Spirilus g άκατασκεύαστος, καϊ σκότος επάνω τής αβύσσου· 
καϊ πνεύμα θεού έπεφέρετο επάνω τοΰ ύδατος. Καϊ 
εΐπεν δ θεός · Γενηθήτω φώς, καϊ έγένετο φώς. Καϊ 
εΐδεν δ θεδς τδ φώς, δτι καλόν. Καϊ διεχώρισεν 6 
θεδς άνά μέσον τοΰ φωτδς, καϊ άνά μέσον τοΰ σκό
τους, καϊ έκάλεσεν δ θεδς τδ φώς ήμέραν, καϊ τδ σκό
τος έκάλεσε νύκτα. Καϊ έγένετο εσπέρα, και έγένετο 
πρωί, ήμερα μία. Καϊ εϊπεν δ θεδς, Γενηθήτω στε
ρέωμα έν μέσψ τού ύδατος · καϊ έκάλεσεν ό θεδς τδ 
στερέωμα ούρανόν καϊ είπεν δ θεδς, Συναχθήτωτδ 
ύδωρ τδ ύποκάτω τοΰ ούρανοΰ είς συναγωγήν μίαν, 
καϊ όφθήτωή ξηρά. Καϊ έγένετο ούτως. Καϊ είπεν ό 
θεός · Βλαστησάτω ή γή βοτάνην χόρτου καϊ ξύλον κάρ-
πιμον. Καϊ είπεν δ θεδς, Γενηθήτωσαν φωστήρες έν τψ 
στερεώματι τού ούρανοΰ, ίνα ώσιν είς φαΰσιν έπϊ 

Domini ferebaiur supcr aquam. El dixit Deus : 
Fial lux; el facia esl lux. El vidit Deus lucem, 
quia bona esl. Ει discrevil Deus inter lucem el tc-
nebras,ei vocavii Deus lucem diein, el lenebras 
vocavit noclem. El factum esl vespere, et faclum 
esl mane dies unus. Ει dixit Deus : Fialfirmamen-
tum in medio aquae , ei vocavit Deus firmamenluin 
coelum. El dixil Deus : Gougregelur aqua, quae sub 
coelo, in congregalionem unarn, ut appareaL arida. 
Ει factum esl sic. El dixit Deus : Germinel terra 
berbam pabuli, et liguum fruciiferum. Et dixit 
Deus : Fianl luminaria in firmanienlo coeli ad i l lu-
minaiionem super lerram ; et posuit ea Deus iu fir-
mamento coeli, ul luceanl super terram et babeanl 
principatum diei ac noctis 1*.» In bis, nec abyssum C τής γής* καϊ έθετο αυτούς δ θεδς έν τψ στερεώματι 
faciam aila Deo, ueu leuebras, nec aqtiam ; lametsi 
cum lucem Doi jussu factam scripsissel, idem plane 
de nocle, abysso, et aqua dicturo oportuii: verum-
lamen de illis, quasi de rebus factis, nihil prorsus 
loquitur, cum identidem ea commemorei. Quid 
quod ne angelorum quidcm meminit, quomodo 
creati, aui facii, nedum qua ratione producti fue-
r i n i ; sed corpora duntaxai commemorat, quae coelo 
aut terra conlinentur, iia ut secundum Mosen nul-
lam rem incorpoream Deus fecerit, sed inateriam 
tanlum snbjeclam digesserit. Hlud vcro: t Terra 
crat invisibilis et incoinposita, ι nibil aliud est, 

τού ουρανού, ώστε φαίνε ιν έπϊ της γής, καϊ άρχειν 
τήςήμέραςκαϊ τής νυκτός, ι Έν δή τούτοις, ούτε τήν 
άβυσσόν φησι πεποιήσθαι ύπδ τοΰ θεοΰ, ούτε τδ σκό
τος, ούτε τδ ύδωρ. Καίτοι χρήν δήπουθεν είπόντα περϊ 
τοΰ φωτδς, δτι προστάξαντος θεοΰ γέγονεν, είπείν 
έτι καϊ περϊ τής νυκτδς, καϊ περϊ τής αβύσσου, καϊ 
περϊ τοΰ ύδατος. Ό δέ ουδέν είπεν ώς περϊ γεγο
νότων δλως, καίτοι πολλάκις μνησθεϊς αυτών. Πρδς 
τούτοις ούτε τής τών αγγέλων μέμνηται γενέσεως ή 
ποιήσεως, ούδ' δντινα τρόπον παρήχθησαν, άλλά 
τών περϊ τδν ούρανδν μόνον καϊ περϊ τήν γήν σωμά
των, ώς είναι τδν θεδν, κατά τδν Μωσέα, ασωμάτων. 

quam buniidam quidem et aridam subslanliam, ma- ry μέν ούδενδς ποιητήν, ύλης δέ υποκείμενης κοσμή-
teriam faccre; ejusaulem ordinatorein Deuminlro- τορα* τδ δέ* c Ή γή ήν αόρατος καϊ άκατασκεύα-
ducere. στος, ι ουδέν έτερον έστιν, ή τήν μέν ύγράν καϊ 
ξηράν ούσίαν ύλην ποιουντος, κοσμήτορα δέ αυτής τδν θεδν είσάγοντος. 

50 CYRILLUS. ΚΥΡΙΛΑΟΣ. 
De Mose igitur multa fuerit et longa iis oratio, Μωσέως μέν ούν πέρι πολύς άν γένοιτο καϊ μ α -

qui laudandum eum suscepcrint. Deum enim audiil κρδς τοίς εύφημείν βουλομένοις δ λόγος. Άκήκοε γάρ 
aperle dicentem: · P r » caeieris ego novi le, etapud 
me graliam invenisli > Sed multiplicis, quae in 
eo fuit, virtulis luculenlum sane lesiimonium prae-
bebit vis portcntorum effeclrix, qua in iEgypto 
eniluil. Parebat euim Deo universorum, et minister 
aderat creamras adversus iEgypiiorum vesaniam 
concilanli. Qualis autem fuerii Plato, etiam lacen-

θεοΰ λέγοντος έναργώς · c Οϊδά σε παρά πάντας, καϊ 
χάριν εύρηκας παρ' έμοί. ι Τής γε μήν ένούσης 
αύτψ πολυειδούς αρετής, άπόδειξις είη άν καϊ μάλα 
σαφής, τής έν Αίγύπτψ τερατουργίας ή δύναμις. 
Ύφεστήκει γάρ τψ τών δλων θεψ, καϊ υπηρέτης ήν 
ταϊς τών Αίγυπτίων άπονοίαις κατεξανιστάντι τήν 
κτίσιν. Όποιος γε μήν ό Πλάτων ήν, κάν εί μή τις 

·· Exod. xxxii i , 11. " Gen. ι, 1-14. Μ Exod. x i x n i , 17. 
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λέγοι. διαβοήσειεν &v ή έξ Αθηνών έπ\ Σικελίαν Α tibus omnibus, vel cjnsAlbeuis rn Sicifram profeciio 
άφοδος. Ού γάρ άρεσθέντα ταις παρ' αύτοΰ θω
πεία ις τδν Διονύσιον, άποδόσθαι φασΙν αύτδν, ώς άν-
ελευθέρω που πάντως ποινήν έπιθέντα τήν άνδρα-
πόδψ πρεπωδεστάτην. Πλήν άφείσθω τέως δ περί 
τούτου λόγος. Ί τ ω δέ δή πάλιν έπ\ τδ έν χερσίν. *0 
θεσπέσιος μέν γάρ Μωσής ού λόγους ήμίν είχαίους 
δράται συντεθειχώς * ούτε μήν έχ φιλοτιμίας απλώς 
είς τούτο παρωρμημένος, άλλά τι τών αναγκαίων 
είς δνησιν έπινοήσας τψ βίω. Ού γάρ τοι προύθετο 
φυσιολογείν ίσχνώς, ήγουν φάναι τι περ\ τών λεγο
μένων πρώτων άρχων, ή τών έξ αυτών στοιχείων * 
περιεργότερα γάρ οΐμαι ταυτί κα\ ταίς τίνων δια-
νοίαις ούχ άλώσιμα. Σκοπδς δέ γέγονεν αύτψ, τδν 
τών τηνικάδε νούν τοίς τής αληθείας έπιστήσαι 

declaraverit. Nam offensum ejus asseniuiionibus, fe-
runt Dionysium ipsum vendidisse, cui, ut illibera-
liler blandienti ecilicet, poenam imposueril mancipio 
plane dignam. Cseierum millatur inlerim de his ora-
tio : ad id vero quod in manibus est, procedal. Di-

-vinus enim Moses, nec temere quidquam scripsisse 
conspicitur, nec propter ambilionem eo devenisse, 
sed res ad viiam necessarias aique utiles excegi-
tasse. Non enim minule de rerum nalura dispulare 
proposilum babuit, aul de primis, ut vecant, prin-
cipiis, aui de elementis, quae ab iis oriunlur, verba 
facere : curiosipra enim ista sunt, et ejusmodi, ut 
nonniillorum ingeniis nequeant capi. Sed scopus 
i l l i fuit eorum qui tum eranl hominum mentem 

δόγμασι. Πεπλάνηντο γάρ, καί τδ δοκούν έκαστος Β doclrina verilalis informare : errore namque teue-
προσκυνούντες ήλίσχοντο, χα\ τδν ένα κα\ φύσει θεδν 
έξ άμαθίας τής άγαν ήγνοηκότες, λελατρεύκασι τή 
χτίσει. Καί οί μέν θεδν έπεγράφοντο τδν ούρανδν, 
έτεροι δέ, τδν ηλίου χύκλον, είσ\ δέ οί κα\ σελήνη, 
καί άστροις, καί γή, χα\ φυτοίς, και τή τών υδάτων 
φύσει, πτηνοίς τε καί ζώοις άλόγοις τήν τής άνω
τάτω φύσεως δόξαν άπονε με ι ν έσπούδαζον. Καθ ιγ μέ
νων δή τών πραγμάτων είς τούτο αύτοίς, χα\ τής 
ούτω δεινής ά^^ωστίας κατανεμηθείσης απαντάς 
τούς έπ\ τής γής, επίκουρος ή ν δ Μωσής, χα\ τών 
καλλίστων άπασι μαθημάτων εισηγητής άνεδείχνυτο, 
εΤς μέν δτι κατά φύσιν έστιν δ τών δλων δημιουργδς 
δ ια^ήδην άνακεκραγώς, άφιστάς δέ τών άλλων, & 
καί δι' αυτού παρήχθη πρδς τδ είναί τε καί ύπάρ-

bantur, et quod cuique videbalur manifeste colebani, 
unomque el natura Deum pra nimia inscitia igno-
rantes, creaiurae serviebam. Inier qnos alii numen 
sibi ascribebant, coelum : quidam, solis orbem : 
eraot, qui lunae etiatn ac sideribus, terrae, planlii, 
ei aquarum naiurae, volucribus item, ei brulis ra-
lione carenlibus, supremae naturae gloriam tribuere 
sluderenl. Eo itaque rebus illorum adduciis, cum 
universos homines bic tam gravis morbus depasce-
retiir, opitulator Moses adfuil, et preslantissimse 
docirina? dux cunciis exsiilit, palamque et aperte 
pradicavil unum esse natura rerum omnitim opifi-
cem, et a rebus caeieris, qu« per illum creatae ac 
produclft sunl, eos avocavil. Uiilissime ergo et 

χειν δλως. Χρειωδέστατα τοίνυν καί μάλα σοφώς τδ C 8ane quam sapienler nimiam islam sublililatem ab 
πολύ λίαν ίσχνομυθείν παρελάσας, έπι τδν τών ανα
γκαιοτέρων κεχώρηκε λόγον. Τί γάρ έδει ποία μέν 
έστιν ή τών υδάτων φύσις είπείν, ή καί δπως γέγονε 
τήν αρχήν; άναμετρήσαί τε αβύσσους, καί ούρανοΰ 
φύσιν, κα\ της τών αγγέλων υπάρξεως πολυπραγμο-
νήσαι τδν τρόπον; ταυτ\ μέν γάρ δτι δυσεξήγητα 
παντ\ γένοιτ' άν, ώμολογήσθαι νομίζω. Άλλ' εΓπερ 
ήν δλως κα\ διειπείν δύνασθαι σοφούντος θεοΰ, τίς ό 
άκροασόμενος ήν, ήγουν συνιέναι τά οδτως Ισχνά, 
μάλλον δέ κα\ υπέρ νουν, οΤός τε ών ; Καίτοι καί 
αυτής τής Ελλήνων άμαθίας κατόπιν δντας εύρή-
σομεν τούς κατ' εκείνο καιρού, καθ' δν κα\ ή τοΰ 
πανσόφου Μωσέως έπράττετο συγγραφή. Εκείνοι 

oraiionesua removit, et ad ecribendas rcs magis 
necessarias converstisesl. Nam quid altinebai d i -
cere, qualis sit aquarum nalura, aut quod primor-
dium babuerit ? Quid eral necesse abysaos nietiri, 
5 1 coelique nalurain ; aut quomodo angeli exsiile-
r in l , curiose exquirere? qua? sane cuivis esseexpli-
calu difliciHima, neminem diiBieri puto. Quod si 
dante sapientiam Deo explicari ista poiuissent, 
quis landem idoneus audilor futurus, aut tantae ree 
subiililalis, imo vero el sapra inlelleclum positas 
animo complexurus eral? Nam homines illius aeia-
iis, qua ha2C scriptis mandabat Moses sapientissi-
mus, vel cum Graecorum inscilia cerlasse reperie-

μέν γάρ άφ' ών ήν δύνασθαι τήν τοΰ θεοΰ δόξαν διει- j ) mus. Quibus entm ex rebus polissimum Dei glo-
δέναι σαφώς, διά τούτων αυτών άλοίεν άν είς τδ 
τής έσχατης άπασών αβελτηρίας πεσόντες βάραθρον. 
Ώς γάρ δή φησιν ή θεόπνευστος Γραφή, έχρήν δή-
που τούς πάλαι τδν τών δλων δημιουργδν κα\ τεχνί-
την άπδ καλλονής κτισμάτων έννοεΐν οί δέ πρδς 
τοΰτο κατώχοντο δυσβουλίας, ώστε καί έξ ών ή ν εί-
κδς έπ\ τήν τής αληθείας άποφέρεσθαι γνώσιν, διά 
τούτων αυτών άλώναι παθόντας τδ προσκείσθαι τψ 
ψεύδει · γένοιτο δ' άν κα\ τούτου μάρτυς πιστδς ό 
πάνσοφος Παύλος ώδΐ γεγραφώς · t Τά γάρ αόρατα 
αύτοΰ, άπδ κτίσεως κόσμου, τοίς ποιήμασι νοούμενα 
καθοράται · ή τε άΐδιος αύτοΰ δύναμις, καί θειότης, 
είς τδ εΐναι αυτούς αναπολόγητους, διότι γνόντες τδν 
θεδν, ούχ ώς θεδν έδόξασαν ή ευχαρίστησαν, άλλά 

riam licebat agnoscere, per bas illos deprebeudes 
inposlremae omnium nequitiae baratbrum corruisse. 
Nain cum decerei eos, ut aii Scripiura, perspecia 
rerum creatarum elegantia oiiiversi creaiorein et ar-
cbiiectum Deum agnoscere; eo imprudenliae pro-
lapsi suni, ut unde ad verilatis noliiiam deferri de-
buerant, per ea reperiantur uliro mendack) 
adbaesisse. Et fidelis ejus rei tesiis fuerii sapien-
tissimus Paulus ila scribens : f lnvisibilia ejus a 
creatura mundi per ea quae facla sunt, inlellecia 
conspiciuulur; virlus scilicel ejus aBlerna, el divi-
nitas, u l essent inexcusabiles, eo quod scienies 
Deum, non ut Deum glorificaverunt, aul gralias 
cgeruut, sed evanuerunt in cogitaiionibus suis, et 
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obienebratum estcor 
profeclo congruunl gregaria?, vilis, et plane incon-
Mderatae guperslilionia aucioribus; cujusmodi erant 
i i , ad quoe, ul antea dixi, Moses libros saos ecri-
psit, Sed eos landem deprehensos esse graviggimo 
siupore leneri, nullo negoiio vidcbimus, excussls 
posterioris aelalig philosopborum opinionibus. De 
his eniin Plalarchus priore libro colleclionis dog-
niaium de rebus naiuralibns : Hoc illo* ad Dei 
noiiliam deduxit, quod cum sol et iuna, et reliqua 
sidera, ubi tub terram delaia $unt, timili tamen co-
lore, magnUudine, et in iisdtm toci$, et iisdem lem-
poribus, oriantur. Item eodem l ib ro : Definiunt uu-
tem Dei naturam hoe pacto : Spiriium intelligtntia 
yrcediium, et igneum, formos quidem experlem, sed 
in quam velit ipeciem &e mutanlem, ac rebu$ qui-
busvit assimilantem. Cujut notitiam hominei primum 
ndepti *uni, ab eorum quas nobii apparenl pulchrilu-
dine conjecluram capientet, nihii pulchri temere et 
{orluito fieri, ted ab aliqua opifict arlt. 52 Hig ad-
dam quae ler maximue llerines scripsit ad 
guam Mentem : buic enim libro id nominis est. 
Ergone, inqui$9invisibilis Deus? Bona verba,qua$o; 
ecquis eo conspecliorf Idcirco (ecit omnia, ut per 
omni* α quovi$ cernalur : hitc est Dei bonitat, hasc 
virtui, t i l per omnia conspiciatur. Quin eiiara ip-
gum religionis nostrac accusalorem Julianum depre-
bendemus idipsum coniitcri, cum affirmat Dei co-
gnilionem rem esse, quae non doceaiur, sed per 
ge discalurab horninibiis. His aulem verbis utilur : 
Doceri autemnon posse Dei noliliam, verum α na-
tura datam hominibu», primum nobii argumenium 
eslo, quod commune ett omnium hominum et priva-
tim etpublice, sigillutim, et per natxonei, numini* 
gtudium. Omnes enim,a netninedocii, numen aliquod 
credimu$, de quo aecurate dmerere, non cuivis mo-
do difficile, sed et i i i , qui ejus cognilione $unt im-
buti, cmnino impotiibile. Et rursum post alia: 
Ad kanc communem omnium mortalium $ententiam 
aeeeditalia. Quolquot enim homines lumut, ccelo9et, 
qui in eo conspiciuntur, diit duee naiura tic adhce-
re$cimut, ut ft quis proeler kasc aliud quoddam sibi 
numen finxerit, ei tamen coelum, $edem ac domici-
linm aitignet : non quod t\ terra inlerdicat, led 
velut,inhonniiuimum toliut univerti locum Regem Ώ ρανφ, καϊ τοίςέν αύτφ φαπομέτοις θεοΊς, ούτω 
unmnorum conuiiuent, indepulat, qua: hic gerun- ^ Z l ^ ν σ**ώς αροσηρτήμεθα, ώς καϊ εΐ τις 
lar, dispicere. άΛΛον νπέΛαβε παρ' αυτούς ΤΟΥ θεόν, οίκητήριον 
αύτφ Λάττα ΤΟΥ ούρανόν αΛέτείμετ · ούκ άχοστήσας αυτόν τής γής, άΛΧ οϊον ώς είς τιμιώ-
τεροΥ τού παντός εκείνο, τόν βασιλέα καθίσας τών δλων, έρορςίν εκείθεν ύποΛαμβάνων τά 
ζήδε. 

insipieng eorum β*. > Quae Α έματαιώθησαν έν τοΤς διαλογισμοί^ αυτών χ«\ έσκο-
τισθη ή ασύνετος αυτών καρδία, ι Καί τούτο μέν 
dv πρέποι τοίς τήν άγελαίαν, κα\ συρφβτώδη, καί 
άλόγιστον πάντως ψευδολατρείαν έξευρηκόσιν, δποίοί 
τίνες ήσαν, ώς έφην, οί πρδς ούς 6 τού πανσδφου 
Μωσέως πεποίηται λδγος · δτι δέ τής είς λήξιν ήκού-
σης έμβροντησίας άνάπλεω γεγονδτες καταφωραθείεν 
άν, άμογητ\ κατοψδμεθα, τήν τών μετ' αυτούς πο-
λυπραγμονήσαντβς δδξαν. "Εφη γάρ που περ\ αυτών 
Ισχνδς ών άγαν δ Πλούταρχος, έν τψ πρώτψ βιβλίω 
φυσικών δογμάτων συναγωγής· "ΕΛα€ονδέ έκ τού
τον έννοιαν θεού. *ΑεΙ τε γάρ ήλιος καϊ σελήνη 
καϊ τά λοιπά τών άστρων, τήν νπόγειον φοράν 
ένεχθέντα, δμοια μέν ανατέλλει τοις χρώμασιν, 
Ισα δέ τοίς μεγέθεσι, καί κατά τόπονς καϊ κατά 

^ χρόνους τούς αυτούς. Καί πάλιν έν τώ αύτψ βι-
βλίψ · 'Ορίζονται δέ τήν τού θεού ούσίαν ούτως · 
Πνεύμα νοερόν καϊ πυρώδες, ούκ έχον μέν μορ» 
φήν, μεταδάλλον δέ εϊς b βούλεται, καϊ σννεζ-
ομοιούμενον πάσιν. "Εσχον δέ έννοιαν τούτου, 
πρώτον μέν άπό τού κάλλους τών έμφαινομένων 
προσλαμβάνοντες, ώς ουδέν τών καλών είκη 
καϊ ώς έτυχε γίνεται, άλλίι μετά τίνος τέχνης 
δημιουργούσης. Προσεποίσω δέ τούτοις & γ έγραφε 
ποτε κα\ δ τρισμέγιστος Ερμής πρδς τδν εαυτού 
Νούν · ονομάζεται γάρ ώδΐ τδ βιβλίον · Είτα, φής, 
Αόρατος ό θεός; εύφήμησον. Καϊ τΙς αυτού φα-
νερώτερος; διά τούτο πεποίηκεν, Ινα διά πάν* 
των τις αυτόν βλέπη. Τούτο έστι τό αγαθόν 
τού θεού, τούτο ή αρετή, τό αυτόν φαίνεσθαι 
διά πάντων. Όμολογούντα δέ τούτοις κα\ αύτδν 
οψόμεθα τδν τής ευαγούς ημών θρησκείας κατήγορον 
Ίουλιανόν. Αιισχυρίζεται μέν γάρ ώς άδίδακτόν τι 
χρήμα κα\ αύτομαθές άνθρωποι ς, τδ είδέναι Θεόν. 
Φησί δέ ούτως · "Οτι δέ ού διδακτόν, άλλά φύσει 
τούτο τοίς άνθρώποις υπάρχει, τεκμήριον ήμϊν 
έστω πρώτον, ι) κοινή πάντων ανθρώπων ίδίφ 
καϊ δημοσία, καϊ κατά άνδρα καϊ έθνη περϊ τό 
θείον προθυμία. "Απαντες μέν γάρ άδιδάχτως 
θεϊόν τι πεπιστεύκαμεν · υπέρ ού, τό μέν ακρι
βές, ούτε πάσι ρήίδιον, ούτε τοις έγνωκόσιν, εί
πείν είς πάντα δυνατόν. Κα\ μεθ' έτερα πάλιν · 
Ταύτη δή τή κοινή πάντων ανθρώπων έννοια, 
πρόσεστι καϊ άλλη. Πάντες γάρ άνθρωποι ού-

Videgig ergo, ut crasso et circulatorio, aique, ut 
iia dicam, gordido errore abjecto, ptebeiorumque 
bominum opiniooe relicta, nou omni prorgug Dei 
nutitia caruerunt, ged qiwe etquama sil ejus vir-
luiig exguperaulia aggecuii suni, qu» ordinig legi-

"Αθρει δή ούν δπως ol τήν παχεΤαν κα\ άγυρτώδη, 
κα\, ίν' ούτως εΓπω, βαναυσικήν ούκ άνασχόμενοι 
πλάνην, καί τής τών άγενναίων αποφοιτήσαντες 
δόξης, ούκ ήμοιρήκασι παντελώς της αληθούς εννοίας 
περί θεού. Κατετεκμήραντο δέ, τίς τε χα\ δση της 

l Rom. ι, 20, 21. 

(I) Pluurch. lib. ι De placilh phil., cap. 6. 
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ένούσης αύτώ δυνάμεως ή υπεροχή· ώς κα\ θεσμοίς Α bns lam vasiam et admirabilem mundi molem sub-
εύταξίας τήν ούτω μεγάλην καί άξιάγαστον κτίσιν 
ύπενεγκείν. θ ί γ ε μήν έτεροι, περ\ ών ό λίγος, 
ούτε θεδν έγνώκασι διά τών χτισμάτων. Άλλά γάρ 
ήσαν ούτως εμβρόντητοι, χα\ φρενδς έξω γεγόνασιν 
άνθρωπο π ρε ποΰ ς, ώς μή μόνον ούρανώ, και γή , κα\ 
σελήνη, καί τοίς έτέροις τών άστρων έλέσθαι προσ-
κυνείν άλλά γάρ κα\ έν σηκοίς είδη πολύμορφα 
καθιδρΰσαι, έγχαράξαι τε μορφάς αύτοίς, ούκ αν
θρωπείας μόνον, άλλά καί ζώων άλογων, κα\ πτη
νών τε, χα\ ερπετών · κα\ θεούς αυτά κα\ σωτήρας 
άποκαλείν. Είτα πώς ούκ άν άγάσαιτό τις τής Μω
σαϊκής εύτεχνίαςτδ ακριβές, περίεργον μέν, ή βαθύ, 
χα\ ούκ εύπαράδεκτον, τοίς τοτηνικάδε λαλούσης ου
δέν · εκείνα δέ μάλλον τά δι* ών ή ν δύνασθαι μετα 

diderit. Verum alii , de quibus sermocst, nequeex 
creaturis Deum agnoveruui, sod lanio stupore le-
nebanlur, sfc omnem bumaniiaiis sensum amise-
rant, ul non coelo, lerra», ac lunae solum reiiquisque 
sideribus divinos honores iribuerenl, scd et in lem-
plis varia simnlacra collocarenl, iisque non bomi-
iium lanlom figuras insculpercnt, sed etiam brulo-
rum animanlium, el avium, el replilium, deosque 
Spsa eiservatores nominarenl. Deinde quis Mosis in-
dustriam non admirelur, qua? nihil supcrvacaneum, 
aul nimis allum, sive etiam iniellectu difficile id 
aetatis hominibus loquitur, sed ea potius per quae 
poterant ad sana consilia redire, quaeque eos ad in-
-Ctilpaiam omnium doniinatoris gloriam dirigerepos-

φοιτάν αυτούς έπ\ τδ έχον δρθώς, καί άπευθύνειν k senl? 53 A n v e r 0 puerorum magistros laudabimus, 
είδδς είς άμώμητον δόξαν, τήν έπί γε, φημι, τώ 
πάντων κρατοΰντι θ ε φ ; Είτα, τούς μέν τών μειρα-
κίων διδασκάλους έπαινέσαι τις άν, κα\ μάλα είκό
τως, συγκαθισταμένους αυτών ταις γνώμαις , καί 
χειραγωγοΰντας κατά βραχύ, πρδς τδ δύνασθαί τι 
τών άπο/5(δήτων ίδείν, ούδεν δέ αύτοίς τών άγαν έξ· 
ησκημένων, κα\ ανάντη πως εχόντων τήν προσβολήν, 
παρατιθέντας έν άρχαίς· πεπραχότα δέ τοΰτο Μω
σέα τδν ίερώτατον ούκ επαίνου παντδς άξιώσομεν; 
Εί δέ σοι δοκεί τών αναγκαίων είπείν ουδέν, βούλει 
τών σοι φιλτάτων άψώμεθα μαθημάτων; ΙΙολυπρα-
γμονήσωμεν ώς ένι, τής Ησιόδου θεογονίας τδ 
ακριβές. Σκήπτεται μέν γάρ τδ θεοκλυτείν, καί τδ 
μουσόληπτος είναι δοκείν προσνενεμηκώς έαυτψ, 
ώς μέγα τι χρήμα κα\ άξιέραστον. ^ 

Είπατε, φησίν, δ* ώς τά πρώτα Θεοί, χαϊ γαία γέ-
\rorro, 

Καϊ ποταμοί, χαϊ πόντος άπείριτος οϊδματι Θύωτ, 
"Αστρα τε Λαμπετόωττα, χαϊ ουρανός ευρύς ύπ* 

[ερθετ. 
Είτα χάος κα\ νύκτα γενέσθαι λέγων, κα\ τίνα τρό

πον ούκ έπειπών' 

Γαία, φησ\, δέ τοι πρώτοτ μέτ έγείτατο Ίσοτ 
{εαυτή 

Ονρανότ άσχερδετθ\ ϊνα μιν περϊ πάντα χαλύ-
[πτη. 

Καί Γής τέκνον άποφήνας τδν Ούρανδν, δτι κα\ θά
λασσας τέτοκεν ούρανψ παρευνηθείσα, 
Κοϊότ τε, Κρεϊόν 0', Ύπερίονά τ\ Ίαπετότ τε, 
θείατ τε9 'Ρείαν τε, θέμητ τε, Μ,ντιμοσύττχΥ τε. ^ 

Φοίβην τε πρδς ταύταις, ήν κα\ χρυσοστέφανον ονο
μάζει. Κα\ μέντοι τήν *Ηώ, όπλότατον δέ πάντων 
γενέσθαι φηα*ι τδν Κρόνον. Είτα τούτοις επάγει συρ
φετούς τινας είκαίων κα\ άσυστάτων διηγημάτων. 
Άλλ' Γσως έρεί τδν ποιητοΰ νόμον μυθοπλάστη σαι 
ταυτ\ τδν Ήσίοδον. Έπερυθρι^ί γάρ Γσως τοίς αύτοΰ 
διηγήμασιν. Αίτιάται τοιγαροΰν άνθ* δτου τδν Ιερο-
φάντην Μωσέα, σαφή κα\ άπλανεστάτην κα\ διηγη
μάτων αληθών συντεθεικότα συγγραφήν; Πεποιή-
σθαι γάρ έφη παρά τοΰ θεοΰ τόν τε ούρανδν κα\ τήν 
γην, ήλιόν τε κα\ σελήνην, άστρα κα\ φώς, πτηνά 
κα\ νηκτά, κα\ ζώων άλογων είδη, κα\ κάλλη φυτών, 
καρπούς τε τούς εδωδίμους, κα\ πόας τάς έν άγροίς. 

qui se ad eorum caplum demillunt, et paulalim ad 
abstrusarum rerura scienliam quasi manu ducentes, 
fiibil nimis elaboratum principio ei inaccessi quo-
dammodo aditos per iniiia proponunl; Mosen vero 
Hlum sanciissimum, qui boc lam egregie praesiitit, 
non omni genere laudis prosequemur? Qui si tibi 
Tiibil ad rem afferre videiur; vin' lu nos ad eas 
disciplinas, quae tibi maxime cordi sunt, oralionei* 
convertamus? Hesiodi Theogoniae scrupulosam di-
ligentiaro quoad licet excuiiamus. Fingiieittm deo-
Tum se vocem audire, et Musis afllalum esse, idque 
*ibi velut magnum quiddain ac pracipuum arro-

Dicile, inquit, quo pacto primum dii et lerra ex-
\*iit*rint, 

Et flumina, ponlusque immensui cettu fervent, 
Ei ailra fulgenlia, et ccelum latim detiiper. 

Tom cbaos el noctis orlum describil, sed quopaclo 
ex§iiterint,non subjicit : 

Terra, inquil, primum quidem genuil par sibi 

Ctelutn stellu ornatum, ut eam omnia ctrcumte-
[gani. 

Ei postquam dixit Coelum esse Terrae filium, subji-
cii Coelo congreesam maria procreasse, 
Cceumque, el Crenm, tl Hyperionem et lapetum, 
Theamque , ac Rheam, et Tfiemin ac Mnemosy-

l [nem. 

Ac praHer bas Phoeben, quam et auro coronatam 
nominat. Adde el Anroram, el omniuni nalu mini-
mum Salurnuiu. Praeterea qutsquilias inairium ei 
male cobaereniium fabularam congerii. Sed dicet 
baec ab iksiodo poeiarum more fuisse conficia. 
Neque enim bsc forsan sine mbore audire potesi. 
Quid igitur Mosen rerum sacrarum inlerpretem 
sugillal, qui claram ac certissimam rerum veris-
simarum bieloriam conscripsii? Nam coelum et 
lerram dixit a Deo condita, crelum iiem ac l u -
nam, asira, lucem, volucres, pisces, et brutarum 
animanlium species. Praelerea plantanim niiorcm, 
ei fruclus edules, et bcrbas in agris. Anirnadverte 
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qui priscos illos homines inva- Α Άθρει δε δπως διά τουτων\ τών λδγων, τήν τοίς porro ut errorera 
serat, his verbis sapientissime resecet. Numquid 
enim Jovem quidem nominant coelum ; Gererem 
autem, lerram ; Apollinem, solem , et aureis sa~ 
giltis inslructam κελαδεινήν , hoc esl , Dianarn , 
lunam indigilanl ? 5 4 E l » u l verbo difcam, rebus 
singulis quae a Deo condilae sunt, arbilrio suo con-
serraiis divinos bonores tribuerunt. Age vero, 
quanta perspicuilate et facililaie libros de uiundi 
creaiione divinus Moses conscripseril, quam accu-
raii sinl i l l i , quainque nihil superflui habeanl, age, 
demonslremus. 

ι ln principio, inquit, fecit Deus coelum et ler-
ram f T . > Non enim ipse jam, ut quidam, materiam 
cnrn Deo principii experiem, coaeternam, ei inge-

άρχαίοις έγκατασκήψασαν πλάνην , άποκείρει παν-
σόφως. Τ Η γ ά ρ ούχ\ Δία μέν δνομάζουσι τδν ούρανδν, 
Δήμητραν δέ τήν γήν, Απόλλωνα δέ τδν ήλιον, και 
χρυσηλάκατον κελαδεινήν, τουτέστιν Άρτεμιν , τήν 
σελήνην; Και άπαξαπλώς έκάστψ τών παρά Θεού 
γεγονότων έπιφημίζοντες τδ δοκούν, προσεκΰνησαν 
ώς Θεούς. Ό τ ι δέ σαφής, κα\ ευσύνοπτος, καί ουδέν 
έχων περιειργασμένον, και σύν άκριβεία πολλή, τής 
κοσμογονίας δ λόγος τψ Θεσπεσίψ γέγονε Μωσεί, φέρε 
δή, φέρε, καταδεικνύωμεν. 

t Έν αρχή γάρ, φησίν, έποίησεν δ θεδς τδν ούρα
νδν κα\ τήν γήν. ι Ού γάρ τοι συνάναρχον κα\ συν-
αίδιον τψ θεψ, κα\ άγένητον, κατάτινας, έφίησικα\ 

nitam inleUigt sinit, et quod aliquando non erat B α ύ τ ^ νοεΖσθαι τήν ύλην, σύνδρσμόν τε κα\ συνυφ-
cum icterno concurrere, ac simul exsislere ; et cum 
sempiierno, id quod in icmpore ac vix tandem in 
ortum perduclum est; nec cutn eo, qui idem seinper 
est, id quod mutatur : cum incorruplo, id quod 
corrupiioni subest: imo lempore ac principio vo-
cante ad orlum res crealag definit, lanquam ex n i -
bilo, Dei voluotale, ul essent id quod sunt, edu-
ctas. Neque scilicet dicii pra?jaceniis et prius in -
venlae maleriae ornatorem el opiQcem tanlum Deum 
fuisse, qui quod informe erat, quo roodo possel 
scireique, coniormaril, eique qualitatum difleren* 
tias magnitudinemque ac molem solum indideril; 
sed arcana quadam et ineffabili vir luie, quod non 
erat aut exsistebat uspiam ad exsislendi pr i - ( 

inordium adduxisse. Quomodo vero condideril , 
assequi non polest noslrae menlis infirniitas, cum 
longe oralionem omnem exsuperet. Eteniin quae 
cogilatioue capi non possunt, quo pacto diceu-
do quis explicel? Alqui supremae essentia; in-
veoia, et rei cujusvis agenda3 ratio, taotum 
res nosiras exsuperanl, quantura nos ipsa se-
cundum naluram inferiores sumus. Ciim igitur 
Moses a i l : c In principio fecii Deus c<elum et ter-
r am; ι intellige summatim ac velut in compen-
dium collatis omnibus , universarum rerura crea-
lionem exponere; lom artiQciose progredi ad ex-
plicandum, qua parte singula fuerint exornata , et 
ot unaqua»que res creata exsisteniiam suam maxi-

εστηκδς τψ άίδίψ τδ ούκ δν ποτε, τψ άεί δντι,τδ έν 
καιρψ καί μόλις παρενεχθέν είς γένεσιν · ούτε μήν 
τψ κατά ταυτά κα\ ωσαύτως έχοντι, τδ κεκινημένον, 
τψ άφθάρτψ τδ ύχδ φθοράν* χρόνψ δέ μάλλον κα\ 
έν αρχή καλούση πρδς γένεσιν, περιορίζει τήν κτί
σιν, ώς έξ ούκ δντων ένενηγμένην κατά βούλησιν 
θεοΰ, πρός γε τδ είναι τοΰθ' δπερ εστί* καί ού δή-
που φησ\, έτι προΰποκειμένης κα\ προεξευρημένης 
τής ύλης κοσμήτορα καί τεχνίτην απλώς γενέσθαι 
Θεδν, είδοποιοϋντα τδ άμορφο ν καθ' δν άν είδείη 
τρόπον , κα\ ποιοτήτων διαφοράς , μεγέθη τε και 
δγκους έπι^.ψάμενον αυτή. Άλλά γάρ ά ^ ή τ ψ τιν\ 
καί άφράστψ δυνάμει, τδ ούκ δν ουδέ υπάρχον δλως, 
είς αρχάς τοΰ εΐναι παραγαγεΐν. Τίνα δέ τρόπον δη-

1 μιουργεί, νψ μέν τω καθ' ημάς άνέφικτον ίδείν. Είναι 
δέ φημ ι , καί πέρα λόγου παντός. Πώς γάρ άν τις 
φράσαιτάύπέρ νουν; Ύπερανέστηκε δέ, οΐμαι,τοσ
ούτον τών καθ' ημάς, τάτής άνωτάτω πασών ουσίας 
ευρήματα, κα\ ή πρδς πάν δτιοΰν τών πρακτέων 
δδδς, δσονπερ αυτής κα\ κατά φύσιν ήττήμεθα,Όταν 
τοίνυν λέγει Μωσής· ι Έν άρχή έποίησεν δ θεδς 
τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, ι σύνες δτι συλλήβδην μέν 
ώσπερ κα\ ώς έν βραχεί τά πάντα συνενεγκών, τής 
δλης κτίσεως αφηγείται τήν γένεσιν. Εΐτα πρόεισιν 
έντέχνως , έπ\ τδ χρήναι λέγειν τίνα τε διεκοσμήθη 
τρόπον και δπως έκαστα τών πεποιημένων, τοΰθ' 
δπερ είσΐν εύ μάλα διεκληρώσατο. Αόγψ τε μήν τψ 
πανσθενεστάτψ δεδημιουργηκέναι τά πάντα φησίν 

me fueril adepta ; nempe, Verbo polemissimo ip- D α ύ τ ^ ν · θεδς ϊ ά Ρ * σ τ ι **· έκθεοΰ κατά φύσιν, δ τών 
δλων δημιουργός αύτοΰ Αόγος. «Είπε γάρ, φησίν, ό 
θεδς, Γενηθήτω στερέωμα* ι καί μοι βλέπε παρα
χρήμα τή τοΰ Αόγου δυνάμει πεπηγδς τδ στερέωμα, 
δ δή και έκάλεσεν ούρανόν. < Εΐπεν δ θεδς, Όφθήτω 
ή ξηρά· κα\ συνήχθη τδ ύδωρ είς συναγωγήν μίαν. ι 
"Εφη τε πρδς τούτοις , ήλιον γενέσθαι, και έγενήθη 
ήλιος* γέγονε καί σελήνη, καί άστρα, κα\ φώς, καί 
ζώά τε χερσαία και ένυδρα, πτηνά τε πρδς τούτοις. 
Ό τ ι δέ κα\ αυτή τών στοιχείων ή φύσις, οίκοθεν τε 
κα\ έξ εαυτής ούκ άν έχοι τδ δύνασθαι διαδραναι τήν 
φθοράν, δεΐται δέ μάλλον τής τοΰ συνέχοντος αυ
τήν, πρδς τδ εύ εΐναι χειρός, έδίδαξεν είπών, δτι 

sum ait condidisse omnia. Deus enim est et ex 
Deo secundum naiuram, universi opifex ejus Ver-
bum. ι Dixit enim Deus, inquil, Fial firmauien-
lum ι etecce tibi conlinuo Verbi virtute coui-
pactum flrmamenium, quod et coeli nomine nun-
cupavii. ι Dixii Deus : Appareat arida ; el con-
gregata est aqua in congregaiioneni unam > 
Ad bacc, solem lieri jussit, etfactus est; 5 5 lunam 
itcm, astra, lucem, animalia terrena et aquaiilia, 
una cum avibus. Jam cum Spirilum Dei dixit 
fcrri super aquam · · , bie verbis docuit elemen-
loruin naiurani non posse vi eua corrupiionem effu-

, T Gen. 1,1. ·· ibid. 6. 99 ibid. 9. ·· ibid. 2. 
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Ηνεΰμα Θεοΰ έπεφέρετο επάνω τοΰ ύδατος. Ζωογονεί Α. gere, ged, u l consislat, opus ei esse manu conti-
γάρ τά πάντα τδ τοΰ θεοΰ Πνεύμα, ζωή χα\ αύτδ κατά 
φύσιν υπάρχον, έχ ζωής τοΰ Πατρδς. Δεΐται δέ τά 
πάντα αύτοΰ, κα\ ούκ άν έτέρως έχει τδ άκατάσει
στό ν, εΓς γε τδ είναι τούθ* δπερ εστίν. Ό ρ α δή ούν, 
ώς Ιφην, λόγω πηγνύ μενον τδ στερέωμα, κα\ άν-
ίσχουσαν τήν ξηράν συναγηγερμένων τών υδάτων είς 
Ι ν δρα πόαις τε καί ξύλοις χλοηφορούσαν τήν γήν> 
καί σπερματικούς αύτοίς ενυπάρχοντας λόγους, ίνα 
δι' αυτών τά πρόσκαιρα τήν τού άίδίως είναι παρα-
κλέπτοντα δύναμιν, διαμένη κα\ σώζηται. "Αθρει 
τούς έν τψ στερεώματι φωστήρας ούκ έφ* έτέρω τιν\ 
παρά θεοΰ γεγονότας , πλήν δτι μόνον Γνα φαίνωσι 
τοίς έπ\ τής γής , κατασημαίνωσι δέ καί καιρούς, 
κα\ ημέρας, καί ένιαυτούς. Προστετάχθαι δέ φησι 

nentis illaro Dei. Ab lioc enim cuncia viiam acci-
piunt, cum ipse quoque secundum natiiraui vita sit 
ex viia Patris. Hujui auiem cuncU indigent, nec 
tli ter conslare possunt in eo ut sint id quod sunt. 
Considera proinde, ul i dixi, verbo compacium fir-
mamenlum, et aridam emergenlem, aquis in unum 
coactis. Aspice terram herbis ac lignis virescen-
tem, et seminalem vim iis indiiam, qua temporariae 
rei perpetuitalem capiant, ei permaneant ac con-
gerventur. Coniemplare firroamenti luminaria, non 
in alium ugum a Deo condila, quam ut niorialibus 
illuceacant, et tempora simul, et annos, ae dies 
indicent. Addii Moses, jussam csse terram bruiis 
animantibus commodare naturam, Deo formam, el 

κα\ τήν γήν ζώο ι ς άλογο ις έκδοΰναι φύσιν, είδος Β roagniludinera , et exsistendi principium illig t r i -
έκάστψ, καί τδ ποσδν, κα\ τδ έφ' ψπερ άν γένοιτο, 
διανέμοντος τοΰ Δημιουργού. Επειδή δέ έπεποίητο 
λοιπδν έν κόσμψ τδ πάν, έλελοίπει δέ δλως ταΤς 
άνθρωπου χρείαις ουδέν, τότε δή, τότε, τίνα κα\ αύ
τδς έσται τρόπον, δ Δημιουργός ένενόει. Ού γάρ TOt 
τοϊς άλλοις έν Γσψ κτίσμασι κα\ ή αύτοΰ γένεσις 
άπεσχεδιάζετο. Επειδή δέ μέγα κα\ έξαίρετον, 
μάλλον δέ τοΰ παντδς έπέκεινα κα\ νοΰ, κα\ λόγου, 
κα\ θαύματος, ή υπέρτατη νοείται τε κα\ έστι φύσις, 
εαυτή τδ ζώον άφομοιοΰν, ώς έν ι , βεβούληται · 
ταύτητοι και μάλα είκότως, Γνα μή τι μικρδν είναι 
δοκή , και κατε^ιμμένον, ή και τών άλλων ζώων 
ολίγα διενεγκείν τδ κατ' είκόνα κα\ δμοίωσιν αύτοΰ 
μέλλον έσεσθαι ζώον , τουτέστιν ό άνθρωπος, ούκ 

buente. Peraclis demum universi rebue ompibus, 
cum nibil jam prorsus bumanis usibus deessel, 
tum cogilare coepit Opifex , quonam paclo homo 
ipse iieret. Non enim perinde, ut caeterae res creaia?, 
repeute conditus es l ; sed quoniara suprema natura 
magnum quiddam etexiraiam est, adeoque cogiia-
tione omni et oralione» postremo eiiam admira-
lionc majus, animal sibi simile, quoad ejug fieii 
polesl, forinare voluit. Idcirco, ne exiguum cl ab-
jeclum quidpiam esse, aul caeteris parum anle-
cellere videretur animal futurum ad Dei aimi* 
liiudiucm ei iraaginem , boc est bomo, Moscs, 
jure merito non improvidum, sed medilatum ejus 
ortum facii. Quanquam dicet aliquis, ac vere dicet, 
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άκατάσκεπτον αύτοΰ ποιείται τήν γένεσιν. Κ,αίτοι G nibil latere menlem dlvinam, utpoie quae novit 
φαίη τ ις άν, κα\ ούκ άν άμάρτοι τάληθοΰς, ώς ούκ 
άν τι τδν θείον διαλάθοι νούν · οιδε δέ, οίδε τά πάντα 
πρ\ν γενέσεως αυτών. Τί ουν έσκέπτετο, καίτοι προ-
εγνωκώς τήν άνθρωπου φύσιν; Οίκονομικώς, ώς 
έφην, ό πανάριστος Μωσης οίονεί πως και προβου-
λιοις φησι τετιμήσθαι τδν άνθρωπον ούχ άπλήν, ώς 
άν εΓποι τ ις , κα\ κατ' ουδέν τών άλλων έξηλλαγμέ-
νην , τήν αύτοΰ γένεσιν είσφέρων* άλλ' οίονεί πως 
κα\ έν φροντίδι Οεμένου τδ χρήμα τοΰ θεοΰ. Κα\ 
υπερβολικός μέν ό λόγος, έχει δ' άν, οιμαι,τδ εύ π*-
ποιήσθαι δοκείν, εί πάντων άριστον τών έπ\ γής 
ζ ώ ω ν φαμέν τε τδν άνθρωπον είναι, πεποιήσθαί τε , 
κα \ καθ ' δμοίωσιν κα\ κατ' είκόνα τοΰ κτίσαντος. 

"Οτι δέ τοίς πανσθενεστάτοις τοΰ θεοΰ νεύμασι ρ 
παρεκομίσθη πρδς ύπαρξιν ή σύμπασα κτίσις , χα-
λεπδν ουδέν, ώς γε οΤμαι, διαμαθείν κα\ έξ ών γε-
γράφασιν οί τής αύτοΰ δεισιδαιμονίας διδάσκαλοι. 
Έδόκει γάρ άπασι κα\ φρονείν χτ\ λέγειν, συλλή
βδην όνπαντα δεδημιουργήσθαι παρ' αύτοΰ, νοητά τε 
κα\ αίσθητά, αόρατα κα\ δρώμενα. Συνωμολογήκασι 
γ ά ρ δτ ι περί τδν απάντων Βασιλέα και Κύριον πάντα 
τέ έστ ι . Κα\ δή κα\ είπείν ό Πλάτων διατείνεται* 
θεοί Θεών, ών έγώ δημιουργός, πατήρ τε έργων, 
"Ιΐδη μέν ούν τάς Ελλήνων παρηγάγομεν ζήσεις, 
τ ά ς έ π ί γε τούτοις φημ\, κα\ παρήσω μέν τδ ταύτα 
ε ί π ε ί ν . Διαμεμνήσομαι δέ τών Ερμού τού τρισμεγι-

" Dan. χιιι, 42. 
PATPOL. G R . L X X V I . 

omnia priugquam fianl Quid ergo de homine 
faciendo congilium capiebai, cum cjus naturam 
praenosset? Verum divina , uti dixi, dispensatione 
veluti ac provisione Moses optimus ornatum fuisse 
bominem scr ib i i , non giniplici nibiloque caterig 
poliori condilione, sed Deo singulari quodam modo 
cura in eam rem incumbente. Et byperbolem qm-
dem 56 habet oratio, sed non lemere factum gi-
gnificat, quod omnium quap in lerra gunl animan-
tium, bondnem praestaniissiroum ad conditoris ima-
gincm ac similitudinera faclura asseriraus. 

Caeterum res omnes potentissimo Dei nutu in lu-
ccin ediiag, non gravabimur, opinor , etiam ex iig 
perdisccre, quac snperstilionie illius magigtri gcri-
piig iradiderunt. Qui omnes et gentire et dicere 
non dubilarunl, omnia simui ab eo fuisse condila, 
tum quae ratione et sensu pra^diia gunl, tum qu» 
in sensum oculoruni incurruiit, aut illum effugiunl. 
Nemo eniin illorum non fatelur omnia penes uni-
versorum regem ac dominum esse. Et cerie Plaio 
illum bis verbis usum conlendil : Dii deorum, quo-
rum ego opifex, operumque parens. Sed jam scili-
cet bxc Graecorum de eo dicta adduximus , uec 
rcs easdcm ingeram. Unius Hermeiis ter maximi 
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verba commemorabo, quibus in illo qtii ad A$cle- Α στου λόγων. "Εφη γάρ ούτος έν τψ πρδς 'Ασκληπιδν 
pium est dialogo nlimr : Et dixil 0$in$, inquit : 
Atqui, ο maxime bone ducmon, qucmodo unwerta 
terra exsiitit ? Beipondit ttoagnui bonul damoti: 
Ordine ei exsiecalione, uti dixi, cum, tnulla vi aqua-
rum ιιΓ tese tedire juisa, lerra apparuit, cotnota 
itla quidem ac (remula; verum cum **/ dtmum 
eluxiiiet, et conlihtnler ureret at skcaret, tttta in 
aquii tolidatd e$l, Undique aqua cireumfuta. Idem 
allo in loco : Omniufii Opifex ae Dominm ila /o-
cutu$ ett : Eblo terra, et appareat firniantenlum ; 
ti continuo opificii principiutn, terra exitilit. Alque 
baec de teltare* De dote tefd rursUm sictoquilur: 
Ει dixil Ositit : Ο ter maxime ac 4>one dtBtnon, 
tune recenseatnus quo pdciu $ol primum oflu$, tt 

Καϊ είπε, φησιν, "Οσιρις · Ειτα. ώ μέγιστε αγαθός 
δαίμων, πώς δΛη r) έφίΐνη; Καϊ εϊπετ ό μέγας 
αγαθός δαίμων * Κατά τάξιν, καϊ άναξΫφανσιν, 
ώς εϊπον, καϊ τών ποΛΛών υδάτων κεΛευσθέν-
των άπό τον είς έαυτά αναχώρησα/, έφάνη δΧη 
ή γή έμπηΛος κάί'τρέμουσα^ ήΛίου δέ Λοιπόν 
άναΛάμψαντος , καϊ άδιαΛείπίως διακαίοντος, 
καϊ ξηραίνοντος, ή γή έστηρίζετο έν τοις ύδασιν, 
εμπεριεχόμενη ύπό τού ύδατος. Κα\ μήν χα\ έτέ-
ρωΟι · Ό πάντων Αημιονργός καϊ Κύριος έφώνη-
&εν ούτως* "Εστω γη , καϊ φανήτω στερέωμα, 
καϊ ευθέως άρχή τής δημιονργίας γή έγένετο. 
Και ταυτ\ μέν περ\ τής γής. Ηλίου δέ πέρι, πάλιν 
ώδέ φησι· Καϊ είπεν "Οσφις* rQ τρϊς μέγιστε 

unde prapoienlii Dei providentid prodierH ? Solis ^ αγαθός δαίμων, ήΛίον γένναν βούΛει ημάς κατα-
creaiio ab Domino umvtriornm ; inw ab eodem, per 
tanclum el apificem Sermonein exstiiU. Siiailiier in 
prinio libro Digresgioniftn ad Tat : Omnium Do-
tninn$ ilaiim dixil iancto et intelligenli ei ejfeclori 
Sermonisuo : Exsitttt sol; et tum dictOf ignem , 
nalura $ur*um tendenU prtediium, illud dico quod 
eit in natura timpiex tl [utidimmnm, efficaciuimum 
et [ecnnditiimum, sito tpintu nalura altraxil, et ab 
uqna in altum coegit. Uaqne Dei jussu per Serrto* 
nein opificem facla esst omnia^ et semire homU 
nein decei, ac vere dicilar. Quomodo autem, vel 
qua ralione, eolas ipse noTerit. 57 ^ 3 m v e r o n f i'-
cuique rei croat^ pro sua poiestate, ul illo modo 

Λέξαι, πόθεν έφάνη; έφάνη πρόνοια τον πάντων 
Αεσπότον. "Εστι δέ ή γένεσις τού ήΛίον άπό 
τον πάντων αεσπότον, διά τού άγιου καϊ δη-
μιονργικού Αόγου αύτοΰ , γενομένη. Όμοίως xa\ 
αύτδς έν τψ πρδς τδν Τάτ διεξοδιχω λδγψ πρώτω 
φησίν · Ό δέ πάντων Κύριος ευθέως έρώνησε τφ 
έαυτοΰ άγίφ, χαϊ νοητφ, καϊ δημιονργιχφ Αόγω* 
"Εστω ήΛιος, καϊ άμα τφ φάναι,τό πυρ,της φύ
σεως άνωφεροΰς έχόμενον, Λέγω δή τό άχρατσν, 
καϊ φωτεινότατον, καϊ δραστικώτερον·, καϊ γονι-
μώτερον, έΛεσπάσατο ή φύσις τφ εαυτής πνεύ
ματα καϊ ήγειρενείς ύψος άπό ύδατος. Τδ μένουν 
προστάξει θεού διά τού Δημιουργού πεποιήσθαι Αδγου 

sit, tribuere, «ec ab alio r6bus crealU omnibus ex- Q τά πάντα, πρέπον άν άνθρώπω νοεΤν,χα\ αληθές είπείν. 
Τδ δέ δπως, ή τίνα τρόπον, αύτδς άν είδείη και μόνος· 
Ό τ ι δέ τών γεγονότων έκάστψ τδ είναι τοιώσδε δια
νέμει κατ' έξουσίαν, και ό τής απάντων υπάρξεως 
τρόπος αύτδν έχει τδν δριστήν, σαφές άν γένοιτο κα\ 
δι' ών έφη Μωσής · ι Γενηθήτω τδ στερέωμα, κα\ 
έγένετο ούτως. > Κα\, · Συναχθήτω τδ ύδωρ είς σ υ ν 
αγωγήν μίαν, κα\ όφθήτω ή ξηρά.» Ταύτα γάρ δή 
τήν έκαστου τών είς γένεσιν παρενηνεγμένων ορίζει 
φύσιν. Δια μνημονεύει δέ κα\ τούτου πάλιν ό παρ' 
αύτοίς τρισμέγιστος Έρμης. Είσκεκόμικε γάρ λέ
γοντα τδν θεδν τοίς κτίσμασιν · Ανάγκην δέ ύμϊν 
τοις έπ% έμέ περιθήσω, ταύτην τήν διά τον Αό
γου μου ύμϊν έντοΛήν δεδομένην* τούτον γάρ 
νόμον έχετε. Ώς γάρ έφην άρτίως, τών γεγονότων 

eislendi ralionem prxscribt, ex Mosis etiam verbis 
iUis nianifeMum esi : c Fial finnamenium, et fac-
tuin esl sic M

k » Ει : t Coitgregetur fcqua in congre-
galiouem' onain, ei ftppareat arida ι H«c cnim 
naluram uniuscujusque rei creatae defmHinl. Rursus 
idipsuiu cemmeraorat illoruin Merruritts ier raaxi-
mu8. Inducil euim Dcum creaiuris dicenlem : Ne-
ci$tituUm vobis, qui in mea potestale etti*, xmponam^ 
koc qued vobit per Verbum mcum datum e$t man-
dalum. Bant enim legem habelis. Nam, ut raodo 
dixi, rebus singulis naliiraiem legem Opifei pra;-
ecripsit, ejusque nulu paiei illis conligisse, ul siut 
liojusmodi puia aui secus. Ει baec directa quidem 
oraiio, minimeque fucala sic habet. Sed Plalonis 
aenteniiam Julianue BOII mediocriler admiratur, ei Β έκάστψ φυσικδν ώρισεν τδν νόμον ό Δημιουργός, κα\ 
ail : Audi de munde quid Ι'Ιαί* dkai. Totum cerie 
cotlunt, aul mundui, $lve aiio quovit nomitu appel-
lari juval, hoc nobit nominelur. Ulrum semptr fuit, 
nec uUum tui orlus principium habuil, an e$t factui, 
et ab aliquo principio caspil ? (actut etl: atptclabilii 
enim e$t, ae iraciabilit, el corporeut. Qucc oero sunt 
hujusmodi, ea lentu percipi poiwnt, «c untuum ope 
comprehendi. El posi caclera : Si ergo ex probabUi 
raiione, dicendum esl hunc mundum animal et 
anima et mente prcedilnm, revera Dei providenlki 
faclum esse. Ecce utiqiie manifeete eliam divimis, 
iit ille vull, ei feapieniissimos Plato, muiidum uni-

τοίς αυτού νεύμασι, τδ είναι τοιώσδε, τυχδν, ή μ ή , 
διαλαχόντα φαίνεται. Κα\ ό μέν είς ευθύ τε δι ήχων 
κα\ άκαπή)ευτος λόγος έχει άν ώδί. ΚατατέΘηπε δέ 
ού μετρίως αύτδς τήν Πλάτωνος δόξαν, χαί φησιν * 
"07* t*h? ΠΛάτων άκουε περϊ τον κόσμον τι 
φησιν. Ό δή πάς ουρανός, ή κόσμος, ή χαϊ άΛΛο 
τί ποτε ονομαζόμενος μάΛιστα άν δέχοιτο, τούτο 
ήμϊν ώνομάσθω* πόχερον ήν άεϊ, γενέσεως αρ
χήν έχων ούδεμίαν, ή γέγονεν, άπ' αρχής χινος 
άρξάμενος; γέγονεν · ορατός γάρ, απτός τέ έστι, 
χαϊ σώμα έχων. Πάντα δέ τά τοιαύτα, αίσθητά, 
δόξη περίΛηπτα, μεΐά αίσθήσεων. Κα\ μεθ' έτερα· 

·» Gen. ι, 6. β Ι ibid. 9. 
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ΕΙ δή κατά tdr Λόγον τόν εικότα, δει Λέγεατ Α tereum, sire quo alio nonrine appellelur et facium 
τόνδε τόν κόσμον ζώον έμψυχον έννουν τε, τ$ 
άΛηθεία διά τήν του θεού γενέσθαι πρόνοιαν. 
Ίδου δή σαφώς, κα\ δ κατ* αύτδν θείος τε κα\ πάν-
σοφος Πλάτων, σύμπαντα τδν κδσμον, ή δ τί ποτε 
άν λέγοιτο, γενητόν τε είναι, καί άπ% αρχής τίνος 
ήρχθαι διαβεβαιοΰται. Κα\ μήν άπτόν τε, καί δρα
τδν, κα\ ένσώματον, καί δοξαστδν μετά αίσθήσεως, 
κα\, κατά γε τήν τού Δημιουργού πεποιήσθαι πρό
νοιαν. Ό δέ , τής Πλάτωνος εύρεσιλογίας είσάπαν 

esse, et ab aliquo principio coepisse, confirmai. 
Qutueiiam aspectabilein , conlrectabilem, corpo-
reum esse, quique cum sensu in opinionem cadat, 
ei singulari OpificU providenlia faclum eese. I*ie 
vero inPlatonis commentis loius defixus, eura quo-
que supra modutn praedicat. Cum eo porro errare, 
ac nibil saui sapcre, ac velut omtti vento circuro-
ferri, staiiro declarabimus, ipsiua Juliani verbis 
apposilis* Ila enioa locutusesc 

άπηρτημένος, και τοις εις λήξιν έπαίνοις αυτήν στέφανων, δτι δέ καί πεπλάνηται συν αύτψ» *α\ πε-
φρόνηκε μέν τών άμωμήτων ουδέν, περιφέρεται δέ ώσπερ άνέμω παντ\, σαφηνιούμεν ούκ είς μακράν^ 
πάλιν ta αυτού παραθέντες Ιουλιανού· έφη γάρ ούτως· 

ΙΟΪΑΙΑΝΟΣ. JUL1ANUS, 

"Εν δέ έν\ παραβάλωμεν μόνον τίνα κα\ ποδαπήν ^ ^lterum alteri comparemus modo; nempe qua oi 
ποιείται δημιουργίαν ό βεδς ό «αρά Μωσή, κα\ πο
δαπήν ό παρά Πλάτωνι. ι Καί είπεν δ θεός · Ποιή
σωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν κα\ καθ' 
δμοίωσιν. Κα\ άρχέτωσαν τών Ιχθύων τής θαλάσ
σης, κα\ τών πετεινών του ούρανοΰ, και τών κτη
νών, κα\ πάσης τής γής, κα\ πάντων τών ερπετών 
τών ερπόντων έπ\ τής γής. Κα\ έποίησεν ό θεδς τδν 
άνθρωπον, κατ* είκόνα θεού έποίησεν αύτδν, άρσεν 
κα\ θήλυ έποίησεν αυτούς, λ έ γ ω ν Αύξάνεσθε, κα\ 
πληθύνεσθε, καί πληρώσατε τήν γήν, καί κατακυ
ριεύσατε αυτής, κα\ άρχετε τών ίχθύων τής θαλάσ
σης, κα\ τών πετεινών τοΰ ουρανού, κα\ πάντων τών 
κτηνών, κα\ πάσης τής γης. ι Άκουε δή ούν κα\ τής 
Πλατωνικής δημηγορίας, ήν τώ τών δλων περιτί-

quali procreandi ratione Deus ulaiur apud Mosen, 
et quali apud Platonem. c El dixit Deue : 5 g Facia-
mus bominem secundum imaginem nostrani, tt 
secundum siroilitudinem : et prxsini piscibus ma-
ris, ei volatilibus coeli, el besiiis, el omni ierrae, vt 
omnibus reptilibus, qux repunt super terram. Et 
fecit Deus bominero; secundum imaginem Dei fecit 
illum : inasculum ei feminam fecit eos, dicens : 
Crescite, el muliiplicamini, el implelc terrani, ei 
dominainini e i , el imperate piscibus maris, ct 
volalilibus coeli, el omnibus besliis, jumenlis, ei 
omni lerrae 6 i. > Audi vero el opificium quod om-
nium Auclori Plalo Uibuit. Dii deorum, quorum 
cgo opifex, operumque parent, Inditsolula erunl meo 

θησι Δήμιουργψ. θεοί θεών, ών έγώ δημιουργός, C quidem arbitratu, uipole per me facla. Omne $am 
πατήρ τε έργων. 'ΑΛυτα έοτται έμοΰ γε θέΛοντος. 
Τό μέν δ ή δεθέν πάν, Λυτόν.Τό γε μήν χαΛώς 
άρμοσβέν, χαϊ έχον εύ, Λύειν έθέΛειν, καχοΰ. 
Διό έπείπερ γεγένησθε, αθάνατοι μέν ουκ έστέ, 
ουδέ άΛυτοι τό πάμπαν. Ούτι μήν γε Λυθήσεσθε, 
ουδέ τεύξεσθε θανάτου μοίρας, τής έμής βου· 
Λήσεως, μείζονος έτι δεσμοΰ χαϊ χυριωτέρου Λα-
χνντες έχείνων, οΐς, δτε έγίγνεσθε, ζυνεδεΐσθε. 
Νΰν ουν δ Λέγω πρός υμάς ένδειχνύμένος, μά
θετε, θνητά έτι γένη Λοιπά τρία άγένητα, τού
των δέ μή γενομένων, ουρανός άτεΛής έσται. Τά 
γάρ πάντα έν αύτφ γένη, ζωήν ούχ εξει. Ύπ' 
έμοΰ δέ ταύτα γενόμενα, καϊ βίου μετάσχοντα, 
θεοΐς Ισάζοιντο άν."]ν" ούν θνητά τε jj, τότε πάν 

vinclum solvi potett : ted haudquaquam boni e$t, 
raiione vinclum velle diaolvere. Ergo quia facti 
esii$, immonales voi qnidem esse et plane indinolu-
bilet non poteslis. Neutiquam tamen dittolvemini, 
neque vos ulla morlis fata perhnent, voluntaieni 
meam maju$ et potenliut vinculum nacli ad perpe-
tuiialem veslram, quam illa quibus eilit lum, cum 
gignebamUii, colligaii. Ergo quid vobig demonttrem 
coguoscile, Tria genera nobU reliqua sunt, eoqm 
mortalia, quibut praelermisii*, cadi abiolutio perje-
cta non erit. Otnnia enim genera quce complexu te-
net, viiam non habebunt; per me aulem facta $i fue-
rint, et vitam nacta, diii cequabunlur. Ut igitur 
mortali conditione generentur, et hoc universum ab-

τόδε 'δντως άπαν fj, τρέπεσθε κατά φύσιν ύμεΤς Β iolvatur, tolumque vere sil; νοε pro nalura ve$lra 
έπϊ τήν τών ζώων δημιουργίαν, μιμούμενοι τήν 
έμήν δύναμιν περϊ τήν ύμετέραν γένεσιν. Κυϊ 
καθόσον μέν αύτοΐς άθανάτοις όμωνύμως είναι 
προσήκει, θεϊον Λεγόμενον, ήγεμονρνν τε έν αυ
τοί ς τών άεϊ δίκη καϊ ύμίν έθεΛόντων έπεσθαι, 
σπείρας καϊ ύπαρξάμενος έγώ παραδώσω. Τό δέ 
Λοιπόν ύμεΐς, άθανάτφ θνητόν προσυφαίνοντες, 
άπεργάζεσθε ζώα καϊ γεννάτε, τροφήν τε δί
δοντες αυξάνετε, καϊ φθίνοντα πάΛιν δέγεσθε. 

ΚΥΡΙΑΛΟΣ. 

Διαγελ$ μέν ούν δ γενναίος ούτοσ\ καί θρασύς είς 

tuscipUe, ut ammalia gignaln, et meam in oriu 
ve$tro tim imilamini. Ac quoad iis, nomine iew% 
immorlalibu$ esse congrt^it, quod divinum dicatur, 
el in ipsis principatum (eneat eorum, qui jngiiiim 
vobisque parere volent, interens et inilium dam ego 
tradam. Cwterum vos, ad id quod erii immortate 
partem mortalem attexente$, efficile animalia et ge-
nerati, et tribuiis altmenlii nulrite, atque amp/i/S-
cale, el contumpla rurtum recipielh. 

CYWLLUS. 

Knimvero egregius iste cl audax nosier calitm-

<*Gen. i , 27, 23. 
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uiator deridet hominis procrealioueiu tllam, quain Α λόγους τους καθ* ήμων, τήν άνθρωπου γένεσιν, τήν 
Moses optimus nobis emmtiavii, et exiguum quid a 
Deo tribulum naidra ijominis exislimal, quod ad 
imaginein el simililudinein ewam illtun formaril. Αι 
quis eoruni, qui eapiunt, tton conHteatur rcm esse 
unam ex omnibus quaequam maxiinum decus afferre 
potueril? Quid enim, 5 9 quaso, prasiabilius dici 
poiesl quaiu Dei nobis hiimliindinem esse impres-
sam? Atinon divinam subslanttam omfiium rerum 
supreinam et aliissimam eese dicimus, incffabili 
gloria pradulgentein, et revera omnem formam ac 
ptdchritudinein virlulis exsislere? Hoc num obscu-
rum cuiquam esse potesi? Quid ergo res taro exi-
mias deridel? Aul quid cavillatur, quod animal 
menle ei raiione prauiitum ac Deo simillimum, 
bomo vidclicet, in caetera obiinere debeai principa-
tuni? Alqui Mogaicis scriptis ipsa rerum natura 
respondet. Sed veri nullam rationem habet Julia-
uus, illudque nimiura quanlum repudiavit, ut solis 
flatonis verbis adhaerescat. Et cerlc admiralioni 
babel, inconsiderate id quoque, nescio quomodo 
(onfictam ab eo concionem, qua universi Deum ad 
facios quosdam el falsos deos usum coromemorat. 
Cui de ea re sic respondendum puto : Si enim in 
bis cibopceiam facil Plalo, et more pootarum Doi 
personae sermones eos accommodal , quos eum 
dccere putai, a scopo non parum aberrat, eumque 
jure quis reprebenderil, quod in fingenda persona 
non noril servare decorum. Sin aulcm se divinilus 

6ιά γε, φημι, του παναρίστου Μωσέως έξηγγελμέ-
νην, κα\ σμικρδν οΓεται, τή άνθρωπου φύσει δεδό-
σθαι παρά θεοΰ, τδ κατ* είκόνα τήν πρδς -αύτον κα\ 
δμοίωσιν γενέσθαι παρ' αύτοΰ. Καίτοι πώς ούχ 
άπαστισούν τών εύ φρονεϊν είωθότων συμφήσειεν 
&ν, ώς τών δτι μάλιστα κατακαλλύνειν είδότων τδ 
χρήμα έστι; Τίγάρ&μεινον, είπέψκκ, τού τήν θείαν 
ήμϊν δμοίωσιν ενσεσημάνΟαι λέγειν; Τ Η γάρ ουχί τδ 
πάντων άχρότατόν τε καΛ άνωτάτω τήν θείαν εΐναί 
φαμεν ούσίαν, άφράστω δόξη περιαστράπτουσαν, χαί 
αυτόχρημα πάν εΐδός τε χα\ κάλλος υπάρχον αρε
τής ; Εΐτα πώς ούχ άπασιν εναργές δπερ έφην>; Τί 
τοίνυν διαγελ$ τά ούτως εξαίρετα ; Κατασκώπτει δε 
άνθ1 δτου κα\ τό γε δή δεϊν άρχή τετιμήσθαι τή κατά 

Β πάντων, τδν έννουν τε καί λογικδν, και θεοειδέστατον 
τών έπ\ γής ζώων, φημ\ δή τδν άνθρωπον; Κα\ μήν 
τοις διά Μωσέως λόγοις ή φύσις αυτή τών πραγμά
των ομολογεί. Άλλ' ούδένα μέν τοΰ εικότος ποιείται 
λόγον, άπονένευκε δέ κα\ τούτο ασχέτως, έπι τδ 
χρήναι μόναις ταΐς τοΰ Πλάτωνος προσκεΐσθαι φω-
ναΐς. Και δή κα\ θαυμάσας έχει, κα\ τοΰτο άκατα-
σκέπτως, τήν, ούκ οΐδ' δπως, αύτφ πεπλασμένην δημ-
ηγορίαν, ήν δή πεποιήσθαί φησι τδν τών δλων θεδν 
πρδς γενητούς τινας κα\ ψευδωνύμους θεούς. Οΐμαι 
δέ δεϊν κα\ ημάς αύτψ πρδς τοΰτο είπείν Εί μέν 
γάρ έν τούτοις ήθοποιεΐ Πλάτιυν, κα\ κατά νόμον 
τών ποιητών, τψ προσώπψ τοΰ θεοΰ περιτίθησι λό
γους, ούσπερ άν σΓηται πρέπειν αύτψ, διημάρτηκεν 

edoctum fingil, valeat cum nugis suis. Dicere euim ^ ού μετρίως τού σκοπού, κα\ καταμωμήσαιτ' άν τις 
fas non est, rerum omnium Domiiium in pariein 
gloriae, quae sibi proprie et soli congruit, Llsos 
deos admittere. Dixit enim : t Gloriain nieam al-
fceri non dabo, neque virtutem meam scutplili-
bus » Age vero Platonis libris verilatem breviter 
opponamus. Concedatur enim, si libel, supremas 
el inlelligibiles poleslales a Deo faclas dei appclla-
tione ornalas. In coelo siquidem nonnullos essc di-
ciinus deos et dominos nuncupalos. Sed el nos ipsi 
eodein nomine omali sunius, Deo nobis ita lo-
quenie : « Ego d i x i : Dii esiis, et lilii ISxcelsi oni-
nes". > Verunilamen rei bujus summe necessaria 
causa quxdani est, cl praeclara esi admodum divina 
iUa in nos muniiicenlia. Gum enim rerum oimiium 

αύτδν, προσωποποιέΐν ούκ είδότα καθ' δν έδει τρό
πον. Εί δέ σκήπτεται τδ θεοκλυτεΓν, χαιρετώ ληρών 
ού γάρ τοι θέμις είπείν, θεοίς τοις ούκ άληθέσι, τής 
ίδικώς αύτψ τε κα\ μόνψ πρεπούσης εύκλείας έφεΐ-
ναι μεταλαχείν τδν τών δλων κατεξουσιαζοντα θεόν. 
"Εφη γάρ, δτι < Τήν δόξαν μου έτέρψ ού δώσω, ουδέ 
τάς άρετάς μου τοις γλυπτοΐς. > Κα\ φέρε, διά βρα-
χίων τοις Πλάτωνος λόγοις άντεξάγοντες τήν άλή
θειαν, εκείνο λέγωμεν. Συγκεχωρήσθω γάρ, εί δοκεΐ, 
τάς άνω τε κα\ νοεράς δυνάμεις παρά θεοΰ γενο-
μένας τή τοΰ θεοΰ τετιμήσθαι κλήσει. Φαμέν γάρ 
εΐναί τινας έν ούρανψ, κα\ θεούς κα\ κυρίους ώνο-
μασμένους. Άλλά κα\ ήμεΐς αύτοΐ τή τοιάδε κλήσει 
κατεστέμμεθα , θεοΰ λέγοντος πρδς ημάς· t Έ γ ώ 

Opifcx crealuram menie et ralione praedilam ad D είπα, θεοί έστε, κα\ υίοί Υψίστου πάντες.· Άλλ* έστι 
Unaginem ei similitudinem euam patravissei, eam, 
uipote bonus, dei etiam appellaiione bonestavii, 
nec abs re; ipsi eniin solemus hoininis imaginem, 
exempli gralia, nomine tenus bominem appellare. 
0 0 crealura menlis et ralionis compos ma-
jorisnpud Deurn dignaiionis, quam quaeralione et 
inielligentia caret, praeslantiam glori* nacta vide-
lur, cum est Dei appellalione inaurata. Caelerum 
nulli alleri rei crealas id nominis plaue iribulmn 
esi. Nam neque coeluin, oeque mundum plane aui-
mal esse, neque prorsus animatum, eisi ncmo ο 
nosiris dtcat, ui laceant etiam alii qnos sapientes 

τις έν τούτοις αναγκαιότατη τοΰ πράγματος αίτία * 
και τής παρά θεού φιλοτιμίας δ είς ημάς λόγος έχει 
άν ορθώς δτι μάλιστα γε . Ό γάρ τοι τών δλων Δ η -
μιουργδς, έπεί τοι κατ' είκόνα κα\ δμοίωσιν έαυτοΰ, 
τήν νοεράν τε κα\ λογικήν είργάσατο κτίσιν, άτε δή 
κα\ άγαθδς υπάρχων, κα\ τή τοΰ θεοΰ τετίμηκε 
κλήσει· κα\ τδ άπεικδς ουδέν. Είθίσμεθα γάρ κα\ 
ήμεΐς αυτοί, τήν άνθρωπου φέρε είπεΤν είκόνα, όμ-
ωνύμως άνθρωπον δνομάζειν. Ούκούν ή μέν νοερά κα\ 
λογική κτίσις, άτε δή κα\ έν λόγω μείζονι κειμένη 
παρά θεώ τής ούκ ούσης λογικής τε και νοεράς, τήν 
άμείνω δόξαν λαχούσα φαίνεται, τή τοΰ θεοΰ κλήσει 

•Msa. XLit, 8. "Psal. LXXXI, 6. 
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κεχρυσωμένη. Τών γε μήν έτερων κτισμάτων, ουδέ Α pradicanl; salis est vel unius Arietoielis, Plalouie 
τδ παράπαν ώνόμασται θεδς. Ό τ ι γάρ ούτε ζώόν 
έστιν δ ουρανός, ήγουν δ κόσμος απλώς, ούτε μήν 
έμψυχος δλως* κάν εί μή τις έλοιτο λέγειν τών 
τελούντων έν ήμϊν, άπόχρη πρδς έλεγχον, κα\ δίχα 
τών άλλων, ούς φασιν είναι σοφούς, δ αυτού τού Πλά
τωνος φοιτητής Αριστοτέλης. "Εφη γάρ, ώς ήδη φθά-
σαντες διισχυρισάμεθα, ούτε Ιμψυχον δλον δι* δλου 
τδν κόσμον, ούτε λογικδν, ούτε νοερόν. "Οτι μέν τοί
νυν δλον δι* δλου τδν κόσμον, ή δ τί ποτέ έστι τόδε τδ 
πάν (έφη γάρ ούτως αύτδς), ούτε έμψυχον, ούτε μήν 
νοερόν είναι λέγειν έφίησιν τής αληθείας ή δύναμις, 
οΓκοΟεν, ώς έφην, κα\ παρά γε τών οίκειοτάτων δτι 
μάλιστα αύτώ, διαρκέστατη ν έχει τήν άντίστασιν. 
Τοις γε μήν ούκ ούσιν δλως θεοϊς έμψύχοις, ή νοε-

discipuli, teslimonium. Qui, u i jam antea confir-
roavimus, asseruii nec animatum prorsus (oiom 
mundum esse, neque ratione aut mente praediium. 
Quod igilur totuni onurino mundum, aul quodcun-
que est lioc universum (sic enim ipse loquitur), 
animalum aul menle pracditum dicere non eiual vis 
veritalis, domo u l dixi, et ab amicissimis, ipsum 
plus ealis refellil. Porro Dennt niliil efficiendum 
niandasse diis, qui nec animati sunt prorsus nec 
roenle praediti, ipsius rei natura congruenli facio 
examine probaverit. Praelerea quo consilio univer-
sorum Opifex aliis diis, ut tribus generibus efficieu-
dis incumberent^ demandavit ? Pigriludine vidcli-
cet, aut rerum biimanarum negleciu? Atbxc , opi-

ροις, ώς ούκ άν έφη Θεδς τδ χρήναι δημιουργεί ν, B-nor».in supremain omuium subsianliam prorsus ιιοιι 
έκδείζειεν άν ήμϊν ή αυτού τού πράγματος φύσις, 
διά βασάνων ίούσα συμμέτρων. Τί γάρ δλως καθ* 
έαυτδν έννενοηκώς δ τών δλων Δημιουργός, έτέροις 
Οεοϊς ένεχείρισε τδ χρήναι πονεΐν περ\ τήν τών τριών 
γενών δημιουργίαν; Όκνήσας άρα, φαϊεν άν, ή λόγου 
τά καθ* ημάς άξιώσας ούδενδς, είεν δ* άν, ώς γε οί
μαι , ταυτ\ τής άνωτάτω πασών ουσίας αλλότρια 
παντελώς. Εί γάρ έστιν άγαθδς ό Δημιουργδς, πώς 
άν αύτψ καί δκνος έγγένοιτό τις περί τίνος δλως; 
Ούτω γάρ,. αυτός πού φησιν ό Πλάτων, άγαθδς ήν · 
άγαθψ δέ φθόνος ούδεΊς περί ούδενδς έγγίνεται. 
Τό γε μην απαξίωσα ι λέγειν αύτδν, είη άν έτερον ού-

cadunt. Nam si bonus est Opifex, quomodo ad 
ulktm rem omnino pigrescerei? Ipse enim, ut al i-
cubi Pialo a i l r bonilaie prxslabal: probus autem 
nibil cuiquam invidet. Dicere aulem ipsum dedi-
gnatum esse, nibil aliud esse quain faslum ei t r i -
buere, el arroganlia? crim«n impingerc. Et quo-
modo impcrare vellel iis, quorum procreaiionem 
aspernaiur? aul quo pacio cullu nostro obleclalur, 
si ne nos quidem creare principio omnino diguatus 
sii? Equidem nullo negolio proferre possem quam 
plurima ac verissima divinae Scriptura testiraonia, 
quibus oslenderem Deura el cultum sibi a nobis ei 
obsequium repetere, idque poiissimum velle ut sibi δέν, ή τΰφον αύτψ προσνέμειν, καί υπεροψίας καθ 

ορίσαι γραφήν. Πώς δ* άν έλοιτο κρατεϊν, ών άτι- Q per omne genus virlulis natura bominis assiinile-
μάζει τήν γένεσιν; ή τίνα δή τρόπον ταϊς παρ* ημών lur. Sed quoniam Juliano sua magis probautur, 
λατρείαις έπιγάννυται, εί μηδέ κτίζειν ημάς δλως 
ήξίωσε τήν αρχήν; δτι δέ κα\ τιμάσθαι βούλεται 
πρδς ημών, καί τδ εύήνιον απαιτεί, κα\ διά πάσης 
αρετής άφομοιούσθαι δεϊν έαυτψ τήν άνθρωπου 
φύσιν έθέλει. Παραθείην μέν άν, κα\ μάλα ^αδίως, 
πλείστας τε δσας κα\ αληθείς μαρτυρίας τής θεο-
πνεύστου Γραφής. Επειδή δέ μάλλον είσιν Ίου-
λιανψ πιστά τά αύτοΰ, γεγραφέναι φημ\ Πορ-
φύριον έν βιβλίψ δευτέρψ Περϊ αποχής έμψυ
χων, ώδί · Ονσο)μεν τοίνυν καϊ ήμεΐς, άΧΧά θύ-
σωμεν, ώς προσήκει· θεφ μέν, τφ έπϊ πάσιν, ώς 
**ς άνήρ σο<ρύς έφη, μηδέν αΙσΟητόν μηδέ θυ-
μιώντες, /tfjrs έπονομάζοντες. Ουδέν γάρ έστιν 

Porphyrium scripsisse aio libro De abslinenlia ab 
animatit altero, in hunc modum : Sacrificemu» igi-
tur etiam nos, verum sacrificemus, β \ uti par ett; 
Deo quidem, qui omnia superetiiinet, ut vir quidotn 
iepiem dixit, nihil sentile adolenles aut coniecrantes. 
Nibil enim esi maieriaium, quod, si cum matcrix 
experie nalura comparelur, non conlinuo sit im-
purum. ldeo neqne convenit ci sermo qui voce 
effertur, neque interior, cum animi perlurbaiioue 
lueril inqufnatus : sed puro sileiuio, el sanclis dc 
illo cogilaiiouibus, ipsum rolamus. Opfre preliuni 
est igilur nos Deo conjunctos et assimtlalos viiain 
ei noalram veluli sacram victimam oflerre, quae 

ίνυλον, δ μή τψ άνύλψ ευθύς έστιν άκάθαρτον. Διδ Dipsa el i l l i bymnus esl, et nobis salus. Siquidem in 
ουδέ λόγος τούτψ ό κατά φωνήν οίκεϊος, ουδέ ό ένδον, 
δταν πάθει ψυχής ή μεμιασμένος (1), διά δέ σιγής 
καθαράς κα\ τών περ\ αύτοΰ καθαρών εννοιών θρη-
σκεύωμεν αυτόν. Δει δή: άρα συναφθέντας κα\ δμοιω-
θέντας αύτψ, τήν εαυτών άγωγήν f άναγωγήν] θυσίαν 
Ιεράν προσάγειν τψ θεώ, τήν αυτήν δέ και υμνού
σαν (2) καί ημών σωτηρίαν έν άπαθεί άρα τής 
ψυχής τούδε θεοΰ θεωρία ή θυσία αύτη τελείται. 
Τιμάσθαι δή ούν πρδς ημών έθέλει θεδς, καΐδι ' ευ
αγούς πολιτείας άποσημήνασθαι πρδς αύτδν νοερώς, 
ταϊς ίδίαις ψυχαϊς τδ αύτοΰ κάλλος εγγράφοντας. 
Είτα πώς, είπε μοι, ταυτί παρ' ημών αίτεΐ, μονον-

peruirbalionum animi vacuitaie et couteiuplalione 
Dei boc sacrilieium peragiiur. Vult ergo Deus ut sc 
colaiuus, et per sanclum viise genus aimnis noslris 
inscripta ejus pulcbritudiwe spirilualiiei* ei confor-
roemur. At quomodo haeĉ  amabo le, a nobis exi-
git, si nos aliis opiflcibus prucreandoe lantum non 
objecil, atque, ul ita dicam, ea, qna pcr sc reliqua 
procreavil, praerogaliva condilionis orbavil? Cur 
aulem rerura terrenarum curam geril, quas, u l 
senlit Plalo, aliis diis ludicrum tradideril? At earuin 
curam gcrere, et vel ad minima quaeque clemen-
liam ac lenilatcm ejus pcrlingere, ipsc uos docebit 

(I) Μεμολυσμένος Porpbyr. (2) Porpbyr. ύμνον ουσαν. 
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qui Palrem suum Deum novil. « Nornie, inquic, dtio Α ουχ\ παρα^όίψας ημάς έτέροις δημιαυργοίς, κα\ 
paesercnli asse veneunt, et unus ex eie nen eadet 
svper terram sine Patre veslro qui est !B cerfis* 7?» 
Sed ips£ fbrsiian JuKanos banc vocem u l minus 
yeram conflget, qui in Deum insurgit eane quato 
inipie; suoe vero scriptores, hoc est, erroris socios, 
admtitel. Igiiur Alexatater Aristotelis discipulug, 
libro De Providemia, ita scribit: Dicere Deum noiie 
rerum humanarum curam gerere* α Iho prorsu$ eit 
alienum. Invidim enim cujusdam e&t, ei plane ntati-
(jnm naturcB, metiorn iton facere, cum postit. Cum 
vero ulrumque horutn alienum lit α Deo, ntc ambo 
in illo utique reperienlut, nec atlerutrum. Quocirca 
relinqidtur, ut potiit et velit Dtut rertim no$Lrarum 
iuram gcrere. Si autem vull et potesl, providere uti-

ίν' ούτως είπω, τής τοίς άλλοις άπασι κτίσμασι δε--
δωρημένης αυτουργίας άποστερών; Προνοεί δέ δλως 
άνθ' δτου τών έπ\ τής γής, καίτοι, κατά γε τδ Πλά-
τωνι δοκούν, άθυρμα θεοίς δοθέντων έτέροις. Ό τ ι 
γάρ προνοεί, κα\ μέχρι τών άγαν ευτελέστατων δι-
ηκούσης τής παρ' αυτού φειδομς τε καί ήμερότητος, 
διδάξει λέγων αύτδς, δ είδως τδν εαυτού Πατέρα 
θ ε ό ν « Ούχ\ δύο στρουθία άσσαρίου πωλείται, κα\ 
εν έξ αυτών ού πεσεϊται έπί τήν γήν, άνευ τοΰ Πα
τρδς υμών τοΰ έν τοίς ούρανοϊς; · Άλλ* ίσως αύτδς, 
ώς ούκ ούσαν αληθή, παραγράψεται τήν φωνήν* 
θεομαχεϊ γάρ έκτόπως* παραδέξεται δέ τούς οίκείους 
αύτψ γεγονδτας, κατά γε τδ πεπλανήσθαί φημι. 
Γράφει τοίνυν Αλέξανδρος δ Αριστοτέλους μαθητής, 

qut manifeitum e»t. JSihil ergo, ne minimum qui- fe έν τψ Περϊ χρονοίας, ούτως · Τό &έ Λέγειν, μή 
dem, absque Dei consilio ei volunlate fieri par eii. 
62 Hujus sententiae Pialonero esse quidam aiunl; 
scd palain ei aperie Zeno Cittieus et Sioici boc 
dogroa tueulur. Slat igilur, vel ipsorum testimo-
uie, suprenitim natura el solum uutversi Oeum rc-
ruin bumanarii.i) curam habere. Jam \cro quid 
boc rei esl? inqutet aliquis; providemis euim fuil 
re omniuin praeslautissima gemis hominutn non 
Iraudare, qualis esl ab ipso creari polissiinum; at 
iion iKkClum esse iactirios quosdam opifices, quibus 
p/aner nudam, solam, et advemitiam Dei appella-
liouem nibil esl : ehfuiifem repugnat rtiaxime di-
vinae gloriifi, prooreaodi fticuUatem aliis hiesse 

βονΛεσθαι τόν θεόν τώτ ενταύθα προνοειν, χαν-
τεΛώς άΛΛότριον θεού. Φθόνου γάρ τίνος καϊ 
χαντάπασιν άτόχου φύσεως, τό τά βεΛτίω μή, 
χοιείν, δυνάμενον. "Έχεΐδή δέ έκάτερον τούτων 
άΛΛότριον θεού, ούτ% άν άμρω εϊη χερί αύτόν^ 
ούτε θάτερον. Αείχεται τοίνυν, τό χαϊ δύνα
σθαι, καϊ βούΛεσθαι χρονοέΐν τό θείον τών εν
ταύθα. ΕΙ δέ βούΛεταί τε καϊ δύναται, δήΛον ώς 
καϊ χρονοεί^ Ουδέν άρα ουδέ τών τυχόντων, εύ* 
Λογον χωρίς τής θείας γενέσθαι γνώμης τε καϊ 
βουΛήσεως. Ταύτης δέ τής δόξης φασ\ μέν είναί 
τίνες καί Πλάτωνα · φανερώς δέ Ζήνων τε ό Κιτ-
τιεύς κα\ οί άπδ τής Στοάς πρεσδεύουσι δόγμα τούτο· 

pulare, ei in hicem edeudi quae »on erant. Neque Γ "Οτι μέν ούν κα\ τών καθ' ημάς ποβείται πρόνοιαν, 
euim Cas est dicere, quffi singiilaria euul ac propria 
divinae ei ineflabilis aatwraB, ea posse oaiuraliier 
quibusdam kieese rebue nb ipsa condilis. Sed boc 
ci praesertim eolique convenit, 01 ad sonmiam ejus 
gloriam pertinei: cum rei creata?, quemadmodum 
DHper d ixi , praicluaos sU adims ad ea quac su-
preiiise omnium subsiamise soM et proprie compe-r 
iwil, cujusinodi est creaudi faculias, el Ια bicera 
edendi >qna3 nosquam eranl. Prailerea, quo paclo 
res creata el facia, quani secundum ipsam nalmtB 
railonem omumo corrunjpi neccsse eil, ea praisla-
b i l , qusc Dei swu? Naai si creare \w Deo eciemw 
iiiodus inteUrgiiur; annon eri l absurdura conce-
dere, creandi scienliam ab ipso crealur» fuisse 

ό άνωτάτω κα\ φύσει τε κα\ μδνος τών δλων θεδς^ 
μεμαρτυρήκασι καί αυτοί. Είτα τ ί τδ χρήμα, φαίη 
τις άν ; καίτοι τοΰ προνοεϊν άξιοΰντος ή ν , ού τοΰ 
πάντων αρίστου τδ γένος άποστερεΐν τδ άνθρώπινον, 
τούτο δέ έστι τδ σταρ* αύτοΰ γενέσθαι μ&λλον, κα\ 
μή γεννητούς τινας, κα\ θύραθεν έχοντας ψιλήν κα\ 
μόνην τήν τοΰ βεοΰ κλήσιν, λαχεϊν τούς δημιουργούς. 
Εί κα\ δτι μάλιστα κα\ αυτής τής θείας καταστρα-
τεύσεται δόξης, τδ κα\ έτΙρους οίεσθαι δημιουργεϊν 
δύνασθαι, κα\ καλεϊνείς ύπαρξιν τά ούκ δντα ποτέ· 
Ού γάρ τοι θέμις ειπείν τά τής θείας κα\ άπο^ήτου 
φύσεως ίδια κα\ εξαίρετα φυσικώς ένείναι δύνασθαί 
τισι τών παρ' αύτοίς γεγονότων. Αρμόσει δέ μάλλον 
αυτή τε κα*. μόνη, καί πρδς εύκλείας έσται τής άνω-» 

Iraditam, quoidam nos sane eliam ipsi inierdum ex ϊ) τάτω τδ χρήμααύτή.Άνέμβατα γάρτή κτίσει, καθά-
subjecta inaieria qttxdam efficimus, arie ac solerila 
in irs usi. Si vero couvenienier Deo creare, prae-
cellemis natura? vis el efllcacia esi, et creaturcc 
modum sHperat; quid Bupremae natune dignilatem 
<topriniiiiu, eamqne rebus geniii* ct corrupiioni 
obiioxiis arbiirnlu suo rmpenkiiit? Et aliquid ma-
gnum inteltigeft se putanl -»cilim! imo divinis 
vocibus convicium facrunl, diim aiunl iticreaium 
permifiisse creatis, ut, qtiac sibi «t 9oIi propria 
sunt, implero poesent. Sane, inquiunl; erat 
enim necesse, si a Dco faetum ftirssei ali-
quid, Hlud morie ei corrupiionc supcrius cvaderc. 

περ έφην άρτίως, τά μόνης κα\ ίδικώς τής άνω
τάτω πασών ουσίας. Έ ν δέ δή τών τοιούτων εΐναί 
φαμεν, και τδ ένεργέϊν δύνασθαι δημιουργικώς, κα\ 
παρακομίζειν είς ύπαρξιν τά ούκ δντα ποτέ. Είτα, 
πώς γενητή κα\ πεποιημένη φύσις, ή κα\ τδ φθεί-
ρεσθαι δεϊν πάντη τε καί πάντως Ιποιτο άν , κατά 
γε, φημ\, τούς ένόντας τή φύσει λόγους, ένεργήσειε 
τά τού θεού ; Ει μέν γάρ ώς επιστήμης νοείται τρό-» 
πος έν θεώ τδ δημιουργεϊν, ούχ\ πέρα λόγου δοίη τις 
άν τδ δεδόσθαι παρ' αύτοΰ τή κτίσει τδ είδέναι δη
μιουργεϊν , έπεί τοι κα\ ήμεϊς αύτο\ δημιουργοΰμεν 
έσθ' δτε τινά, ύλην έχοντες τήν ύποκειμένην, κα\ 

· Τ Mallb. χ, 29. 
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εύτεχνίφ τ ή περί ταύτα χρώμενοι, gf. δέ φύσεως» Λ Aiqui, ο boui, iuvidil scilicei quibusdam Opiiex, 
ώς έφην, μεγαλοπρεπούς, ενέργεια τε καΑ $ύναμ*ς, 
καί τών τής κτίσεως έπέκεινα μέτρων, τδ δημιουρ
γεϊν έστι θεοπρεπώς, τί τδ τής άνωτάτω φύσεως 
αξίωμα χατασύρουσι, και τοϊς έν γενέσει καί φθορά 
δωρουνται κατά τδ αύτοϊς δοκούν ; ΕΤτά τι τών αναγ
καίων οΐονται νοεϊν, μάλλον δέ τάς θείας συχοφαντούσι 
φωνάς · έπιτρέψαι γάρ φασι τδν άγέννητον τοϊς γβν-
νητοϊς, τά αυτού καί μόνου δύνασθαι πληρούν' άλλά, 
Ναι, φασίν-ήν γάρ δήπου καί άναγκαϊον εί παρά θεού 
γένοιτο τι , τούτο δή πάντως κρεϊττον είναι τού τεθνά-
ναι καί φθείρεσθαι. Είτα, ώ βέλτιστοι, διεφθόνησεν 
&ρα τισ\ν ό Δημιουργός, και ούκ έφήκεν αύτοϊς τοΰ 
καλλίστου μεταλαχεϊν, ένήκε δέ ώσπερ τοϊς χείροσν 
διά τού μή άνασχέαθαι δημιουργεϊν αυτά. Δέδιεν άρα 

0 3 uequesivit illos id quod jDptimtim eral adi-
pisci, sed in deleriorem parlein dejecil, cum eis 
crealricem vim denegavit. Necessitaiem ergo l i -
rauil, quas ipsum morlalia facere non sini l ; aui 
forte prorsus etiam ignoravit. Si ergo ignorasse 
conieiidiwt, amplUi» quiddam novil crealnra, quam 
ipee. Oreat enioi, ul aiunl iSli, corrupiioni res ob-
noxias. Sin auttra hoc pFoeleriwisso nosse illum 
perlende&i ,quomodo boni est,nofi facere quod bonuiu 
c«senovii?Atmortoli iinmorlale meliusesi.Praeterea, 
non iaepte, ui reor, inio «apienler etiam, istinl dici 
poteal, l l l i cpim deos, quibus creandi potestalcin 
regern ac Domiuum univereoinm tradidisse aluiit, 
ifttiuoriales esse non aseeruhi, sed coMigatos el so-

τήν άνάγχην, ούχ έφιείσαν αύτφ τδ ποιείν δύνασθαι ^ Iplas ex corxuplionis experles matiere, quoad eos 
θνητά, ή τάχα που καί ήγνόηκεν δλως. ΕΙ μέν ούν 
ήγνοηκέναι φασιν αύτδν, οιδεν αύτρύ τι πλέον ή 
κτίσις. Κτίζει γάρ , ώς αυτοί φασι, τά ύπδ φθο
ράν. Εί δέδή τούτο παρέντες, είδέναι διαβεδαιώσον-
ται, πώς αγαθού τδ ,μή δρ$ν δπε,ρ οιδεν υπάρχον άγα
θδν; άμεινον δέ δήπου τού θνητού τδ άθάνατον. Είτα 
πρδς τούτοις, ούκ-άμαθες οίμαί που, μάλλον δέ σο-
φδν, κάκεϊνο είπείν. Τούς γάρ τοι θεούς, οΤς Ιπ ι ιρέ-
ψαι φασ\ τδν τών όλων Βασιλέα καί Κύριον τδ δη
μιουργεϊν, ούκ αθανάτους εΐναί φασιν* άλλά συνδε-
Οέντας, καί λυόμενους, καί έξω τού,φθείρεσθαι μέ
νοντας, τέως έν τούτοις αυτούς έθέλοντος είναι θεού. 
Ό τ ε τοίνυν κατ' ίδίαν φύσιν, άφθαρτον, ή αθάνατο ν , . 

ila ease Deu» velU. Gum igtiur secunduni propriain 
nalitram iucorrupium, iminorlale, aui insolubue 
nibd s i l ; annon uuperiti sunt H, qui dicunl non 
polui&se uuivir&i Deuin iria morlalia genera formarc, 
sed ea poiius aliis dediese facienda? At no*,re-
lictis Grsecorum uugis, dicimus Opificem, id quod 
in rebus creatis variuro esi ac multiplex, quodque 
subinde routaiur uec idcm manet, generaiira ac 
apecialim fecisse, conveuieiihssima Deo usum po-
leslale. litunoriale siquidem, uti dixi, am insolu-
blle nilitl est: Oei aulem voluulas, in unoquoque 
eorum quae facia sunt, ipsi natura esi. 111« siue ulla 
cunctalione res noslras etiam auiiigii. llmis enim 

ή άλυτον ουδέν · πώς ούχ άν είεν αμαθείς, ούκ άνα- ^ ettac solus, non boc ab alio edocltts, cum scien 
σχέσθαι λέγοντες τδν τών δλων .θεδν τά τρία θνητά 
δημιουργήσαι γένη, παραδούναι δέ μάλλον έτέροις 
τούτο δράν; Άλλά γάρ τδν Ελλήνων αφέντες λή-
ρον, φαμέν, δτι τδ έν τή κτίσει ποικίλον καί πολυ-
ειοές, καί τδ άλλο>ς άλλο, καί ού ταυτδν, ώς έν γένει 
τ ε καί είδει πεποίηκεν δ Δημίου ργδς, εξουσία χρώ-
μενος τή θεοπρεπεστάτη. Άθάνατον μέν γάρ, ώς 
έφην, ή άλυτον, ουδέν. Ή δέ έφ' έκάστω τών πε-
ποιημένων τού θεού $ούλησις, τούτο φύσις αύτφ* 
καθικνεϊται δέ παντδς δκνου δίχα καί μέχρι τών 
καθ* ημάς. ΕΤς γάρ έστι καί μόνος, ού παρ' έτερου 
τούτο μ α θ ώ ν ού γάρ επιστήμης είδος τδ χρήμα 
έστιν * άλλά φύσεως τής αυτού πλεονέκτημα θεοπρε-
πές, αυτή τε καί μόνη προσπεφυκός· καθάπερ άμέ 

lise genus ea res nou sil, sed uaiuiaj prarogaiiva 
Deo conveniens, buic UJII ac soli coaliia : cujus-
niodi nimirum alia, quac in Deo singularia et exv-
mia, interciusa rebus creaiis et iuvia suni, ipsi vero 
uni ac soli iialuraliier atiribuia. Caelerum* longe 
absurdissimum csse, nos aliis diis vim procreatrt-
cem ascribere, eamque Deo yero naluralique de-
trabere, vel ex Juliani magisiris lket aguoscere. 
.ilerinea eiiiai cognomento ter roax4mus, de universi 
nalura ad Asclepium scrrbit hunc in modum : Si 
ipkur Ln confeno e$i, duo entia esse, et quod fit, 
el quod facii: unum e$l unione% Qlj^hoc quidem ante-
eedetu, illud vero coHsequtnt, Antecedens quidem, 
J)eu$ [aciens : consequem autem, id quod fitt quod~ 

λει καί τά έτερα τών αξιωμάτων, ά βάσιμα μέν ^ cmque illud tit. Neqtie pree varietaie rerum qucc 
ήκιστά γε τοϊς γενητοις έστιν, έκνενέμηται δέ, ώς 
έφην, αύτη τε καί μόνη φυσικώς. "Οτι δέ έστι τών 
άγαν έκτοπωτάτων έτέροις ημάς άναθεϊναι θεοϊς τής 
δημιουργίας τήν ένέργειαν, άφιστώντας αυτήν τού 
θεού κατά φύσιν καί αληθώς, κάκ τών αυτού διδα
σκάλων κατίδοι τις άν. Γράφει γάρ ούτως Άσκλη-
π ι ψ ό έπίκλην τρισμέγιστος Ερμής , περί τής τού 
πζντδς φύσεως* ΕΙ XOLYVY δύο ώμοΛόγηται τά 
δντα, τό τε γινόμενον, καϊ τύ ποιούν, εν έσζι τχ( 
ενώσει, τό μέν προηγούμενον, τό δέ έπόμενον. 
Προηγούμενον μέν, ό ποιών θεός · έπόμενον δέ, 
τό γινόμενον, δ τι avfj. Καϊμή διά τήνΛοιχι-
Μαν τών γινομένων ρυΛάξη, φοβούμενος χαπει· 
νίτι\τα καϊ άδοζίαν θεφ περιάψαι* Mia γάρ αύτφ 

fiunt, verearii, ne Deo vile quiddam aui $ordidum 
aicribas. ina enim ipsi gloria est omnia facere, et 
effeciio Dei veluii corptu est. Aieffectori nikil vel maii, 
vei lurpisimputamut. tiujmmodienim affeclionei tuni 
quw gemralioni cohairent, non secus ac rubigo teri, 
sordes corpori: cum lameu rubiginem faber arariui 
non fecerit, nec maculnm parentes. Hursum vcro 
posl alia, verbis agil vebementioribus, exempliim-
que inanifestum appouil : Ergone pictori liceat, 
inqutt, caslum (acere, terram, mare, deosque et ho~ 
mines, et quiBCunque raiionit aul anlmi sunt exper-
txa; Deu* vero hiec facere non poteril ? Ο sluporem 
et ignorationem Dei maximam! Cravmimum tsto-
rum etse morbum oportct, qui cum Deum upietau 
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gratiitaue agendii colere dieant, detraclo lamen ei Α &?τι δόξα τό ποιείν πάντα, χαϊ τούτο έστι τό τον 
rerum omnium opiftcio, Deum ignsrant; et ad i / - θεού ώσπερ τό σώμα ή ποίησις. Αύτφ δέ τφ ποίτ 
lam ignorotionem lummam impielatem adjungunt, ούντι ουδέν κακόν, ουδέ αίσχρότ νομιζόμενον 
dum ei contemptum aul impatenliam attribuunt. Nam Ταύτα γάρ έστι τά πάθη τά τή γενέσει παρεπό-
81 non facil omnia, aut pra* coutemptu non facit, aut μενα, ώσπερ ό Ιός τφ χαλκφ, χαϊ ό φύπος τφ 
ρτω impotcntia. Quod sentire, impium est. Deu$ σώματι. ΆΛΛ' ούτε ό χαλκουργός τόν Ιόν έποίη-
enim una re afficiiur, bono videlicei. Bonus auiem σεν, ούτε τόνφύπον ol γεννήσανζες. Κα\ μεθ' έτε-
neque fastu, neque impotentia tenetur. Deus vero ρ α πάλιν, διά θερμότερων ϊ ρχετα ι λδγων, εναργές 
iptum bonum eit, cui otunis omnia faciendi pole$ta$. παράδειγμα τιθείς, καί φησιν * Eha τφ μέν αύτφ-
Quodcunque enim factum e$t,a Deo factum e$tthoc ζωγράφφ έξεστι χαϊ ούρανόν ποιήσαι, χαϊ γήν, 
e$t, α bono et eo qui (acere omnia potest. Quod $i χαϊ θάλασσαν ταύτα, χαϊ θεούς, χαϊ ανθρώπους, 
diuere vi$ quo pacto ipu faciat, el quomodo quas χαϊ πάντα τά άλογα χαϊ άψυχα * τφ δέ Θεψ ού 
fiunt efficiunlur, libi ticet. Contemplare pulcherri- δυνατόν πάντα ποιειν;"Ω πολλής άνοιας χαϊ 
mam el iimillimam hujut rei imaginem, agricolam ά^νωσίας τής περϊ τόν θεόν! Τό γάρ πάντων δει-
temen tn terram $pargentem, hic quidem triticum, νότατον πάσχουσιν ol τοιούτοι · τόν γάρ θεόν 
illic hardeum, alibi vero aliud semen. Eumdem eon- ^ φάσκοντες εύσεβεϊν τε χαϊ εύλογειν, τφ μή τήν 
iidera vineam sercnlem, et pomum,el aliai arbores. πάντων ποίησιν άνατιθέναι αύτφ, ουδέ τόν θεόν 
Ιία Deut in cvlo quidem immortalilatem serit, in ϊσασι * πρός δέ τφ μή είδέναι, χαϊ τά μέγιστα 
terra mulationem,inuniver$oautemvUamacmotum. είς αυτόν άσεβούσι, πάθος αύτφ περιτιθέντες 
Et ha?c quidem veieres i l l i non obscuri nominis apod ύπεροψίαν ή άδυναμίαν. ΕΙ γάρ μή πάντα ποιεί, 
Graccos sapienles non modo senserunt, sed et alios υπερήφανων ού ποιεί, ή μή δυνάμενος, δπερ 
una senlire voluerunt.65Veriim bouus illeet gregis έστϊν άσεβες. Ό γάρ θεός έν μόνον έχει πάθος, 
Mii de$erlor, aliorum opjjuonibus repudlalis, unius τό αγαθόν* όδέ αγαθός ούτε υπερήφανος,ούτε άδν-
Plalonis sermonibus viclus tenetur, el explanare ναζος. Τούτο γάρ έστιν ό θεός τό αγαθόν, φ πάσα 
oiiilur certe, utpulat, argule et docte, Concionem δύναμις τού ποιείν πάντα. Πάν δέ τό γεννητύν 
quam ex Dei persona ab illo factam ail, aique his ύπό τού θεού γέγονεν, δπερέστϊν,ύπό τού αγαθού 
Yerbis uiilur ; κ α \ τ ο £ Λάντα δυναμένου ποιείν. ΕΙ δέ, πώς μέν 
αυτός ποιεί, πώς δέ τά γινόμενα γίνεται, βού.Ιει μαθεΐν, έζεστί σοι. "Ιδε είχόνα καλλίστην χαϊ 
όμοιοτάτην, γεωργόν σπέρμα καταβάλλοντα εϊς τήν γήν, δπου μέν πυρόν, δπου δέ χριθήν, δπον 
δέ άλλο τι τών σπερμάτων. Ίδε τόν αυτόν άμπελον φυτεύοντα, χαϊ μηλέαν, χαϊ τάλλα τών δένδρων* 
ούτω και ό θεός, έν μέν ούρανφ άθανασίαν σπείρει, έν δέ γη μεταβολήν, έν δέ τφ πανχϊ 
ζωήν καΧ κίνησιν. Κα\ ταυτ\ μέν οί πάλαι τών παρ' "Ελλησι σοφών ούκ άσημοι γεγονότες, πεφρο-
νήκασί τε αύτο\, κα\ μήν κα\ έτερους έλέσθαι φρονείν ήξίουν. Ό γ ε μήν επιεικής κα\ άτιμάγενος ού-
τοσΐ, ταϊς τών άλλων δόξαις έ^ώσθαι φράσας, μόνον ηττάται τών τοΰ Πλάτωνος λόγων. Και δή δια-
τρανοΰν πειράται, καθάπερ ουν οΓεται, σοφώς, ήν έκ προσώπου Θεοΰ πεποιήσθαί φησι δημηγορίαν 
αύτψ, καί φησιν» 

JULIANUS, C ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ulrum tandem somniuin istud sit, animadvertile. Άλλ' άρα μή τοΰτο δ να ρ έστιν, έννοήσαντες αύτδ, 
Deos Plato ooroinat aspectabiles, solem, iunam, μάθετε. Θεούς ονομάζει Πλάτων τούς εμφανείς, ήλιον, 
astra et coelum. Verura hi simulacra sunt eorum και σελήνην, άστρα, κα\ ούρανδν, άλλ' ούτοι τών άφα-
qui nonapparenl. Sol, quemoculis intuemur, imago νών είσιν εικόνες. Ό φαινόμενος τοις δφθαλμοίς 
rst inlelligibilis el non apparentis. Riirsum lunam, ήλιος, τοΰ νοητού κα\ μή φαινομένου. Καί πάλιν, ή 
quam oculis cernimut, et unumquodque skiue , φαινόμενη τοίς όφθαλμοϊς ημών σελήνη , κα\ τών 
loruin sunt imagines qoae mente tanlum cernimus. άστρων έκαστον, είκόνες είσ\ τών νοητών. Έκ^νους 
Jllos igilur inaspeclabilee deos , qui in opifice ούν τούς αφανείς θεούς, ενυπάρχοντας, καί συνυπάρ-' 
extistuni, ac una exsistunt, quique ab ipso pro- χοντας, κα\ έξ αύτοΰ τοΰ Δημιουργού γεννηθέντος 
geniti ac profccti sunt, Plato novil. Jure igilur Pla- κα\ προελθόντας, δ Πλάτων οιδεν. Είκότως ούν φησιν 
lonis Opifex, Dit, inquit, ad inaspeclabiles loquens, ό Δημιουργός δ παρ* αύτψ, θεοϊ, πρδς τούς αφανείς 
deorum, apparentlum videlicel. Gommunis aulem λέγων, θεών, τών εμφανών δηλονότι. Κοινός δέ άμ-
ulroruinque Opifex hic eet, qui coelum, lerram ac φοτέρων Δημιουργός ούτος έστιν, ό τέχνη σά μένος 
niarefabricalusest, etsidera interea quae menlecer- D ούρανδν, κα\ γήν, καί θάλασσαν, κα\ άστρα γεννή-
nuntur progenuil, quae horum sunt exemplaria. σας έν τοϊς νοητοίς, τά τούτων αρχέτυπα. Σκόπει ούν 
Vide porro quam recte se habeant quae bis aubjun* ότι κα\ τά έπ\ τούτοις καλώς. Αεί πει γάρ, φησ\, 
g i l . Daunt, inquit, iria genera mortalia, nempe ho- τρία θνητά γένη, δηλονότι τό τών ανθρώπων, 
minum, belluarum, et plantarum. Eicniin unum- καϊ τό τών ζώων, καϊ τό τών φυτών. Τούτων γάρ 
quodque borum propriis rationibus discreium esl. έκαστον Ιδίοις ώρισται λόγοις. ΕΙμέν ούν, φησ\, χαί 
Si ergo unumquodque horum α me factum fuerit, τούτων έκαστον ύπ' έμού γένοιτο, παντάπαστν 
inquit , plane neeeue eit immerlule xptum fore. άναγκαϊον άθάνατον αύζό γενέσθαι. Κα\ γάρ τοις 
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βεοίς ουδέν άλλο τής αθανασία; αίτιον, καί τψ φα:- Α Siquidem bic mtindus qui ceruilur, el dii , nullam 
νομένφ κόσμψ, ή τδ ύπδ τού Δημιουργού γενέσθαι. 
Τί ούν φησιν, Όπόσον εστίν ά&άνατον, άναγκαίόν έστιν 
έν τούτοις είναι παρά Δημιουργού όεόόσθαι; Τούτο 
£έ έστιν ή λογική ψυχή. Τούτων ουν τά είδη καί υμών 
εθελοντών σπείρας και ύπαρξάμενος έγώ παρα
δώσω. Τδ δέ λοιπόν, ύμεϊς άθανάτψ θνητδν προσ-
υφαίνετε. Δήλον ούν δτι παραλαβόντες οί δημιουργοί 
θεοί παρά τού σφών Πατρός τήν δημιουργικήν δύ
ναμιν. άπεγέννησαν έπί τής γής τά θνητά ζώων. Εί 
γάρ μηδέν έμελλε διάφερε ιν ουρανός άνθρωπου, καί 
ναι μά Δία θηρίου, καί τελευταίον αυτών τών ερπε
τών, καί τών έν τή θαλασσή νηχομένων ίχθύων, έδει 
τδν δημιουργδν Ινα καί τδν αύτδν είναι πάντων. ΕΙ 
δέ πολύ τδ μέσον εστίν αθανάτων καί θνητών, ούδεμιά 

aliam causam babenl cur sinL immorlales, nisi 
quod ab .Opifice facti suut. Quid ait igiiur : Quod-
cunque immortale est, necesse esl Opificis conccssu 
id babere? Hujusmodi autem esl anima ralionalis. 
Vobis igitur volentibus borutn initium etaiusque 
tradelur a me. Quod reliquum est, vos ad id quod 
eril immortale, parlem altexiiole morialeiu. Patet 
igiiur deos opifices, accepta a Paire suo vi procrea-
trice, in terra animalia morialia geimisse. Nam si 
nibil discrepare coeluin ab hoiniue debebal, ac ne 
perJovema feris ipsis,aut serpeulibus, ei pisciculis 
in mari naianlibus, oporiebal unum el eumdem esse 
omniuin opificem. Sio aulem ab immortalibus 
longo mlervallo mortalia separantur, u l nec ullo 

, , Β 
προσθήκη μείζον, ουδέ αφαιρέσει με ιού μενον πρδς ° addimento crescant, ( J g nec delractione ad morlalia 
τά θνητά καί έπίκηρα, αίτιον είναι προσήκει τούτων 
μέν άλλους, έτερων δέ έτερους. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Άλλ' έν γε δή τούτοις δτι τά πάντα συγχεϊ, φύρει 
τε άλλήλαις τών πραγμάτων τάς φύσεις, κατ ιδεί ν 
έστι τοίς έθέλουσι, καί μάλα ^αδίως. Πρώτον μέν 
γάρ τούς εμφανέστερους τών θεών, είκόνας εΐναί 
φησι τών αφανέστερων, & καί νοητά καί αίσθητά 
καλεϊν έδόκει τψ Πλάτωνι, δοξαστά μετ' αίσθήσεως 
όνομάζοντι τά δρώμενα. Έοικε δέ διά τούτων ό γεν
ναίος ήμϊν Ιουλιανός τάς ίδέας βούλεσθαι καταδη-
λούν, άς ποτέ μέν ουσίας, καί ύφεστάναι καθ' έαυ-
τάς διϊσχυρίζεται Πλάτων, ποτέ δέ καί εννοίας είναι 

et caduca deducantur, illorum quideni alioS, boruiu 
alios causam esse oporiel. 

CYMLLUS. 
Alqui eum in bis ooinia confundere, ac permi-

scere rerum jiaturas, nemo non facile deprcbendei. 
Primum enim aii deos aspeclabiles, eorum qui non 
apparent, imagines esse; cujustnodi sunl ea quae 
intelligibilia et sensilia nuncupare Plaioni visum 
est, qui ei ca quae ccrnuntur opinabilia per sensue 
i.oininat. Yidelur aulem egregius ille nosler Ju-
lianus, per hxc ideas nobis significare velle, quas 
Plaio iulerduin esseniias, ac per se subsieiere asse-
r i l , interduin vero Dei noliones definil. Yernm uiut 

Θεού διορίζεται. Πλήν δπωςπερ άν Ιχοι , καί τοϊς € g t 5 r e s habeal, lamen ab illius discipulis banc opi-
αύτοΰ μαθηταϊς άπαράδεκτον είναί φασι τδν έπί τψ-
δε λόγον οί ταύτα τεχνϊται. Τά γάρ εϊδη χαιρετώ, 
φησίν δ Αριστοτέλης · τερετίσματα γάρ έστι, καϊ 
εΐ έστιν, ουδέν πρός τόν Λόγον. Άνθ' δτου δή ούν 
αύτδς έμπεδούν άξιοϊ, καί ώς άκατάσκωπτον δόξαν 
είσκομίζειν επιχειρεί, τδ καί τοϊς αύτοΰ διδασκάλοις 
ούκ εύ έχειν ύπειλημμένον; Είτα πρδς τούτψ καί 
έτερον αύτοΰ λόγον ού μετρίως κατη^ωστηκότα τδ 
άμαθες εύρήσομεν. "Εφη γάρ, δτι Τους νοητούς 
καϊ αφανέστερους τών θεών ενυπάρχοντας τε καϊ 
συνυπάρχοντας, καϊ έξ αυτού γεννηΟέντας τού 
Δημιουργού, καϊ προεΛβόντας οϊδεν ό ΠΛάτων. 
Προσεπάγει δέ, δτι καί τών εμφανών χαιτών νοητών 

nionem improbari dicunl ejus rei periii. Valeanl 
idece, inquit Arisioteles, argutim enim $unt : et ut 
exmlant, mliil tamen ad rem faciunt. Quam igitur 
obcausain, veluli gravem sane opinionem slabi-
lire et sententiam aflerre niiitur, quain ininus recle 
babere vel ipsius doclores crediderim? PraUerea 
et aliam ejus oralionem morbo insciliae non levi 
laborare comprriemus. Platonem qtiippe ail novine 
deos non apparenle$, quippe animo lanlum cernun-
tur, itique Opifice el uiia exsi&lunt, ab eoque gcniii 
sunt el profecti. Addil etiano, unher»i Deum, qui 
calum ac terram condidit, opificem este eorum lum 
quie oculis eernunlur, lum qum onimo tanium com-

δημιουργός έστιν ό τών δλων θεδς, ό γήν καί ούρανδν ^ prehendunlur. Quando igitur, ut ipseclare professus 
τεχνησάμενος. Ό τ ε τοίνυν, καθά καί αύτδς διωμο-
λόγηκεν έναργώς, τούτων τε κάκείνων γενεσιουργός 
έστιν δ άγέννητος θεδς, πώς έξ αύτοΰ γεγενήσθαί 
φησιν αυτούς, συνυπάρχειν τε καί ένυπάρχειν αύ
τ ψ ; Πώς, είπε μοι, τψ άγεννήτψ θεψ συνυπάρξει 
τόγεννητόν; Ενυπάρξει δε κατά ποίον τρόπον; 
Ημείς μίν γάρ άγένητον δντα τδν τού θεού 
Λόγον συνυπάρχειν άναγκαίως τψ φύσαντι διΐσχυ-
ριζόμεθα, καί ένυπάρχειν μέν αύτψ, προελθεΐν δέ 
γεννητώς έξ αυτού. Ό δέ γε τής Πλάτωνος εύρε-
σιεπείας συνήγορος ακριβής, άγέννητον μέν είναί 
φησι τδν άνωτάτω θ ε ό ν ένυπάρχειν δέ, καί έξ 
αυτού γεννηθήναι καί προελθεΐν τούς παρ' αύτοΰ 
γεγονότας, τά πάντα κυκών καί συγχέων, κα\ τδ 

esl, boriim et illorum procreator esl ingeniius 
Deus, quomodo ex ipso ortos illos esse predicat, 
cumqoeeo et ίιι eo exsistere?quonam pacio, amabo 
te, sitnul cum increaio Deo exsiftlel res creaia? 
Inesse vero quanam ratione poierii? Nos etiim 
Yerbum Dei ingenitum sitnul exsistere necessario 
cum Palre asseveramus, et in ipso quidein exsisiere, 
prodire vero per generalioncm ex ipso. Hic autem 
Plaionicarum tricanim patronus diligens, increa-
tuni quidein esse ait supreinum Deum, exsistere 
veroinipso, et ex ipso crealosesse ac ortos qui ab 
illo facli suul: adeoque omnia miscei ac confundii, 
el ad Deum conieinplandum lucein nullius pulat esse 
momenii. Quare multorum linguis Iritum prover-
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bium non abs re, quispiam iu ilium iisiirpaveril. Α ακραιφνές είς θεοπτίαν τοΰ μηδενός άξιώσας λόγου. 
67 D**creti Myiorum Η Mirygutn finet. Apa-
gasis, bomo, lain frigidani oraiionis vauiialem. 
Sermo libi est de Deo, qui cuncla exsuperai, el 
lamen exiliter adinodum de ejus gloria seoeisse 
deprehenderis. Ergo posleaquam univem crealo-
rem illum, solumque rebus adeo splendidig cf» 
mirabilibus creandis suflicere.sialuU, in minimis. 
omnium rebus alios adjutores ipsi deos as&ignat,. 
et consortes opificii, qui supremum Deum forsan 
compellaturi sint bis verbis : ftfunus nobis coiidl-
ciio, el (ria genera morialia quae desunl universo 
profer. Te eniin danle animam, rtos corpus appo~ 
nemus, et immorlali morlale adjungemus. Sed ul 
placita sua defendat, boc forsan inierponet; lerre* 
nortim corporum naluram elementorum coucursu ^ έρεϊ τάχα που καί συνασπίσει τοίς οίκείοις δόγμασιν, 

Φαίη δ' άν τις αύτψ τό ταίς τών πολλών παρωδού
με νον γλώσσαις · Χωρίς τάΜνσώτ χαϊ ΦρνγώνόρΙ-
σματα. "Απαγε της ου τω ψυχράς ε ίκαιομυθίας, άν*-
θρωπε. Περι θεού σοι λόγος τού πάντων έπεκεινα, χαϊ 
σμικρά κομιδή περι τής αυτού δόξης άλίσκη πεφρονη-
κώς. Είτα γβνεσιουργόν αυτόν άποφήνας τών δλων, 
και μόνον άρκέσαντα προς τά ούτω λαμπρά καί αξιο
θαύμαστα τών κτισμάτων, έπι τοίς απάντων μείοσι, 
συλλαβέσθαι φησί θεούς έτερους αύιψ, καί συνεργά-
σασθαι πρός δημιουργίαν» οί καί φαίεν άν ίσως τώ 
έπ\ παντας θεψ, Παρ' ήμων έρανον συνάγαγε, καί 
τά τρία θνητά, λείποντά τε τψ παντί , παρακόμιζε 
γένη. Σού γάρ δίδοντος ψυχήν, ημείς τό σώμα προσ* 
θήσομεν * άθανάτω θνητδν προσυφαίνοντες. Άλλ* 

coalescere. iu boc enim niagisiros quoque tuos 
sequiliir. Empedoclem sane t Metonis filium hujus 
senlenlia? fuisse, eamque studiose arripuisse per-
bibent. Nam principia eoruin quae eunt, ignem, 
aerem, aquam, el terram aslruil. His addil aini-
cUiam ei discordiam. Eadem commemoral PIoiintis 
libro De irhbu$ primlgeniis $ubttanlii$, bis verbis: 
Apud Empedoclem rixa dividit, amicitia unit. ί/ι-
corporeum auiem etiam idiptum. Elemenla vero ul 
materia. Quare lairtelei terrenis corporibus ali-
qoam elemetiiorui» concursus utiliiatem affert, 
tamen non siue probalione rem admittetnus. In-
quirenduin enim neceesario nobis est, ctijus inu-
nere illis conoessuin sK tit coiennt, et quis naiura 
pugnantia in uiiiim conciliarit, et quodamtnodo 
pellexerii ui uiiiusetijiisque vi aliis communicala 
omties omnium vires ad unius alicujus rei orlnni 
Η exsisientiam iiivicem conspirarint. Nunquid prae-
eiantisshnus omnium arcbilectus Oeus, id in cor-
poribus terreuis perspicue molilur, ut nnllo ele-
menlortim destitula ulilitalem ab ipsis capianl ? 
Amicum enim, quod cognalum est. Ergo nulli sunt 
alii iritim generum opifices : ecd ipse potius orlus 
ac geueralionis rerum omnium auctor jure intelli-
gendus est, supremum, et solum, ct omniiim prin-
cipium, quo nibil oinnino superrus, omnia vero 
snb ipso, ei per ipsum, et sub ejtis pedibtis, tan-
qiiain ab illo creala. Hunc suis operibus oblectari 

εκείνο παρεντιθείς, δτι τών επιγείων σωμάτων τήν 
φύσιν ή τών στοιχείων σύνοδος απεργάζεται · έπεται 
μέν ούν κάν τούτψ τοΓς εαυτού καθηγηταίς. Φασ\ 
γάρ δή καί Έμπεδοκλέα τδν Μέτωνος ούτω τε δοξά
σαι, καί μήν καί έλέσθαι φρονείν. Αρχάς γάρ εινζΐ 
φησι τών όντων, πύρ, αέρα, καί ύδωρ, καί γήν. Προσ-
επάγει δέ τούτοις <ριλίαν τε καί ν2ΐκος· μέμνηται δέ 
τούτων καί ό. Πλωτίνος έν τψ Περί τριών άρχιχών 
ύχοστάσεων, ούτω τέ φησι · Τφ Έμχεδοχλεϊ τό 
μέν νείχος διαίρει* ή δέ φιλία έτοι. * Ασώματον 
δέ χαϊ αυτό τούτο. Τά δέ στοιχεία ώς ΰλη. "Όστε 
κάν εί τινα συνεισφέρει τοΤς έπιγείοις σώμασι τήν 
παρ' εαυτών δνησιν τών στοιχείων ή σύνοδος, ο ύ * 

( άβασανίστως τδ χρήμα παραδεξόμεθα. Πολυπραγμο-
' νήσομεν γάρ άναγκαίως, τίνος αύτοίς τδ συμβήναι 

Ρραβεύοντος, καί τά τή φύσει μαχόμενα συναγηγερ-
κότος είς Εν, καί οίονεί τιθασσεύοντος, ώστε τήν έκα
στου δύναμιν ούκ άσυμμιγή γενέσθαι ταίς άλλαις, 
συννεύσαι δέ ώσπερ άλλήλαις άπάσας είς ένδς δτουούν 
ύπαρξίν τε καί γένεσιν. Τ Αρ' ούν ουχί τού πάντων 
άριστοτέχνου θεού καί τόδε σαφώς έκμηχανωμένου 
τοίς έπιγείοις σώμασιν , ίνα μηδενδς τών στοιχείων 
ήμοιρηκότα, τήν άπ' αυτών δνησιν έχοι ; Φίλον γάρ 
πως τδ συγγενές, θύκούν είεν άν ούχ έτεροί τίνες 
τών τριών γενών οί δημιουργοί. Απάντων δέ μάλ
λον γενεσιουργός νοοΐτ' άν είκότως ό άνωτάτω, καί 
μόνος, καί πάντων άρχή · μεθ' δν έπεκεινα παντελώς 
ουδέν, πάντα δέ μάλλον ύπ* αύτώ τε καί δι* αυτού, 

Grarornm liuerae affirmant. Nos idem asserimus, D X f l t* 0 7 5 0 ^ δ α ς , ώς έκτισμένα. Χαίρειν δέ αύτδν έπ* 
divina eiiam atlesiante Scriptura. Sapientia eniin 
inquh : c Ego erarn cui adgaudebat, quotidie 
auiem laeiabar in conspectu ejus, ' n o m n i l e m _ 

pore qnnndo Istabatiir orbc terrarum perfccto, et 
Inclabalur in iiliis bominum t s . ι El qui satius nou 
erii ipsuiu propriis obleclari potius creaiuris, quam 
ali'-nis? At enim Plalo viclum illuin ignavia forsan 
asseril, aul, quemadmodum anlea dixi, invidi», 
quippe qui quod pra?slau(ius eral, lerresrrtbus 
invideril. Sed nibil miriiii i , quandoquidem bonuin 
ipsi Deo opifici prxponit, illudque immubile, quie-
lum, stabile, el ab gfflcio aut voluntalc crcandi 

τοίς έργοις αυτού καί Οι τών Ελλήνων Ισχυρίζονται 
λόγοι · καί ήμεΐς δέ φαμεν, ομολόγου σης τούτο καί 
«ύτής τής θεοπνεύστου Γραφής. Ή γάρ τοι Σοφία 
φησίν · c 'Εγώ ήμην ή προσέχαιρε , καθ' ήμέραν δέ 
ηύφραινόμην έν προσώπψ αυτού, έν παντί καιρψ δτε 
εύφραίνετο τήν οίκουμένην συντελέσας, καί ένηυ-
φραίνετο έν υίοίς ανθρώπων. » Είτα πώς ούκ άμε ι νον 
τοϊς ίδίοις αύτδν μάλλον έπιγάννυσθαι, καί ουχί τοίς 
έτερων κτίσμασιν; Άλλ' δκνψ τάχα πού φησιν αύτδν 
κεκρατήσθαι Πλάτων, ήγουν, ώς έφην, διεφθονηκέναι 
τοΰ κρείττονος τοις έπί τής γής. Καί θαυμαστδν ου
δέν, δτε καί αύτοΰ τοΰ δημιουργοΰντος θεοΰ προανα-

**Prov. νιιι, 50, 31. 
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θεΐςτάγαβδν, αύτδ μέν άκίνητον, άτρεμοΰν, εύστα- Α quidquam eorum quae in lucem edila sunl alie-
θές, κα\ άφεστηκδς τού κα\ χρήναι καί θέλειν έργά-
σασθαί τι τών είς ύπαρξιν παρενηνεγμένων, φησί * 
κατοκνήσαν δέ ώσπερ πρδς ταύτα, νείμαι τδ δημιουρ
γεϊν τφ άπ' αυτού τε κα\ μετ' αύτδν δευτέρω θεό). 
Άλλ' ίδού καί αύτψ προσκαθίστησιν έτερους, τούς 
ίσουργείν είδότας , Γνα μηδέν έν αύτψ φαίνηται τδ 
υπερτερούν. Επειδή δέ σοφδν οΓεταί τι καί ακριβές 
είπείν, ώσεί νοοίτο τών δλων εΤς τε καί μόνοςο δη
μιουργός, ούρανδς μέν άνθρωπου κατ' ούδένα διοίσε< 
τρόπον, καί μήν κα\ θηρίου, καί τών έν θαλασσή δια-
νήχεσθαι πεφυκότων, καί μέντοι καίέρπειών. Ταύτη
τοι χρήναι καί αναλόγως έχοντα *οίς έκαστου μέ-
τροις τών πεποιημένων είσκομίζεσθαι τδν δημιουρ
γδν, φέρε καί πρδς τούτο λέγωμεν αύτψ· Καίτοι τί 
τδ άνθεστηκδς, ή μαχδμενον ταίς ορθώς έχούσαις έν- Β 

νοίαις, εΓπερ τις έλοιτο λέγειν ενός τά πάντα δημιουρ
γού ; Ά ρ α γάρ ή τοϊς τοσούτον ύπερκειμένοις άρκέ-
σασα δύναμις, ώς πρδς γε τά μείω -διάρκεσειεν ήκι-
στά γ ε ; ή τούτο μέν ουδαμώς, τδ δέ ύπερκείσθαι 
καί προΰχειν, τοίς δτι μάλιστα διενεγκούσι τών άλ
λων, είη άν εκείνο καί μόνον, τδ τής παρά θεού 
λαχείν αυτουργίας ; Είτα-πώς ούκ άποκλήρωσις ίδική 
τδ χρήμα αυτής, άτιμάσαντος ώσπερ τά λοιπά τών 
κτισμάτων, καί τοίς έπιγείοις μονονουχί κα\ μακρά 
χαίρε ιν εί πόντο; αυτού ; Λήρος δέ ότι ταυτί, και τής 
έσχατης αβελτηρίας άνάμεστα προλαβόντες είρήκα-
μεν. Πλήν εκείνο φραζέτω· Είργάσθαι φησί τούς γε-
νητούς θεούς, τά λοιπά τρία γένη. Τ Αρ' ούν έν αύτοίς 
έξηρημένων τών καθ' ημάς, ού πλείστη τις δση δια- Q genera 
φορά κατά τά γένη, και είδη, καί μεγέθη σωμάτων, 
όράται σαφώς; Άπδ γάρ τοι τών ανωτάτων, καί μέ
χρι τού πάντων ευτελέστατου, διήκει άν αυτών ή γέ-
νεσις. Καί μήν κα\ περί αυτών εί δή λέγοιτο ταυτί 
τών φυτών, ούκ άν διαψεύσαιτο τις. Τ Αρ' ούν αναλόγως 
έκάστψ τδν δημιουργδν έπιστήσομεν , ίνα μή ύβρί-
ζηται τδ υπερτερούν, εί κα\ τών ύφιζηκότων ό αυτός 
είναι λέγοιτο ποιητής ; Ούκούν έτερος μέν ό ανθρώ
πων καί μάλα είκότως. Τόσοι δέ τών άλλων, δσαπερ 
άν είεν τά πεποιημένα, καί μέχρις αυτών καθικνού-
μενα τών άγαν ευτελέστατων. Τ Αρ' ούν ού γέλως, 
είπέ'μοι, ταυτί, καί τερθρεία λοιπδν αποφέρουσα του 
εικότος, καί τών είς άλήθειαν εννοιών, είτα πώς ούκ 
άν γένοι το παντί το* σαφές; "Οτι δέ σαθραίς κα\ άλ-

Dum, ac velut erga illa cunctalum, creandi po-
lestaiem Deo, qui ab ipso, et posl ipsum alter 
Deus esl, ait Iradidisse. Sed ecce alios ipsi eiiain 
atljungil opifices pari poteslale : ul jam niliil in eo 
silquo caeteros superare videalur. Jam verocum 
scitura aliquid el arguluro dixisse pulet, nempe st 
unus et selus universorura opifex iotelligeretnr, 
uihil inter coelum ei hominem fore discriminis* 
ac ne feras quidein inter ipsas aut pisces qui in 
niari nalanl, ac serpenles : ideoque necessarium 
esse ppiflcem iuducere, qui uniuscujusque rei 
creatae mensurae proporlione quadam respondeat, 
agedum boc reponamus. Qutd reclae raiioni rc-
ptignal aut adversalur, st quis asserere velil omnia 
uuius esse opificis ? An enim poieslas, quac rebus 
tam supra rcliquae constiluiis par fuit, eadem 
longe inferioribus minus sufliciet ? Aut hoc quidem 
nequaquam. Quod aulem alia soperent, bujus 
praestanliae el excelleutiae causam illam el unam 
babent, quod a Deo rpso procreata sunl. Rursura 
qui fieri potest, u l hoc non sil specialis quaedam 
exbaeredatio, qua reliquas veluli creaturas igno-
inima affecil, et terresiria tanlum non abdicavil? 
Sed baec meras nugas el exlremae dementia? plena 
esse, jam ante probavimus. A l , inquiel, geiiitos 
deos reliqua tria genera fecisse Plalo praedicai. 
Annon igitur deiraclis iis, quai condiiionis sunl 
bumanx, longe maximum discrimcn in ipsis quoad 

el species, el corporum maguiludines, 
manifesie deprebendilur ? Eienim a summis ad 
lenuisMtnum quoque periinel illorum vis procrea-
Irix. Ac si dc planlis idipsum quispiaru dicat, 
nibil fefellerii. Nunquid ergo pro ratione singulo-
rum opificem unicuique prselicicmus ;ne ei quod 
superius esi contumelia fiat, si reruni eiiam infi-
marum idem opifex esse dicalur ? Nunquid aliue 
quidem bominum idque 6 9 J u r e nierito ; lolidem 
vero aliarum retum, quotquol creaue fuerinl, ne 
excepiis quidein lenui&simis. Nonne haec, amabo te, 
ridicula sunt et inania, meuiemque a recii et 
veri cogilalione iandein abslrabuul ? An boc ulli 
jam obscuruni esse polesl ? Sed neque jam quem-
piam latet, illum pulidis, cassis el absurdis opi-

λοκότοις έφήδεται δόξαις όμού τοίς ίδίοις καθηγηταΐς, D nionibus una cuni praeceploribus suis oblectari. 
δήλος άν εΓη δήπουθεν. θεδν γάρ είναι διΐσχυριζόμε- Coelum 
νος τδν ούρανδν, πάλιν ώδέ φησι· iuQl: 

enim asseverans esse Deutn, sic rursuiit 

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 

Τί δέ μοι καλείν "Ελληνας καί Εβραίους -ένταυθί 
μοι μάρτυρας ; Ουδείς έστιν δς ούκ άνατείνει μέν είς 
ούρανδν τάς χείρας ευχόμενος, ομνύων θεδν , ήτοι 
θεούς, έννοιαν δλως τού θείου λαμβάνων, έκείσε φέ
ρεται. Και τοΰτο ούκ άπεικότως έπαθον. Όρώντες 
γάρ ούτε έλαττούμενόν τι τών περ\ τδν ούρανδν, ούτε 
αύξόμενον, ούτε τρεπόμενον, ούτε πάθος ύπομένον 
τι τών άτακτων · άλλ' έναρμόν.ον μεν αυτού τήν κί-

JULlAiNUS. 

Quid vero mihi opus est Graecos et IIebra?os 
citare tesies?Nemo esl qui non in coeltnu manus 
tendal, cum precatur : aut cuiii Deuni seu (IOS 
jural, et eensum omnino Doi babet, non illuc 
feratur. Quod non abs re illis accidil. Nam ciim 
•iderenl nibil rerum coelesliutn minui, ncc augeri, 
vel mulari,aul inordinalam ullam affectionem paii; 
scd molu concinno cieri, ct ajquabili ordinc coiv-
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fclare, definilas ltinse leges, solis ortus et oceasns Α νησιν, εμμελή δε τήν τάξιν, ώρισμένους δέ θεσμούς 
σελήνης, ηλίου δέ ανατολάς κα\ δύσεις ώρισμένας, έν 
ώρισμένοις αβι καιροί;, είκότως θεδν καί θεού θρό-
νον ύπέλαβον. Τδ γάρ τοιούτον, άτε μηδεμιά προσ
θήκη πληθυνόμενον, μηδέ έλαττούμενον αναιρέσει, 
τής τε κατά άλλοίωσιν κα\ τροπήν έκτος ίστάμενον 
μεταβολής, πάσης καθαρεύει φθοράς καί γενέσεως. 
Άθάνατονδέόν φύσει κα\ άνώλεθρον, παντοίας έστί 
καθαρδν κηλίδος. Άΐδιον δέ δν κα\ άκίνητον, ώς 
δρώμεν, ήτοι παρά ψυχής κρείττονος κα\ θειοτέ ρας 
ένοικούσης αύτφ, φέρεται κύκλω περ\ τδν μέγαν Δη
μιουργδν, ή πρδς αύτοΰ τοΰ θεοΰ τήν κίνησιν, ώσπερ, 
οΐμαι, τά ημέτερα σώματα παρά τής έν ήμίν ψυχής, 
παραδεξάμενον, τδν άπειρον έξελίττει κύκλον άπαύ-
στφ κα\ αίωνίφ φορά. 

cerlis scniper lemporibus dcfinilos, jure Deum 
esse Deique solium crediderunt. Ejusmodi enim 
res maxime cum nec addilionc crescai, nec detra-
ctione minuatur, et sit ejus quae in alleralione ac 
conversione est, mulalionis expers, ab omni inie-
r i lu et orlu imraunis est. Quod autem nalura mor-
tis et interhus cst expers, ab omnimoda labc 
purum est. Quod vero seinpfrernum esl ac iimno-
bile, ul videmus, autab anima meliore ac divi-
niore, quae babital in ipso, in orbem ffertur circa 
niagnum OpiHcem, aui ab ipso Deo molum acci-
picus, non secus, opinor, ac noslra corpora ab 
anima, in drbem jugi ct aiicrna vcrligine cic-
lur. 

CYRILLUS. 

Constat ncmpe vcrba ba3c csse hominis mcnlts 
emolae, et omni vcriiatis cogilarione deslituli. 
Otiaudoquidciii vero nescio qiiomodo srbi pcrsuasil, 
a.l probandum caelitm esse Deum, saiis stbi fore, 
quo.l nianus in atlum et ocntos lolluiit qui de 
orando cogilanl, agodiim hoc refellannis. Nuin 
igiiur, ainabo te, eiiamsi cuiquam nubes coniueri 
Jibeai, ipse autein stirsum el in illas corporis oruluni 
Intcndat, pfane demonstraverit nubes deas et 
ipsas falendas essef Annon risu dignus ess<n, 
qui tam frigidis rationibus in fraudem ftieril ab-
dnctus t 7 0 Quouiam autem, ut ail , coclum ex 
naiura sua juslam sui adinirationein movet, iNud 

Ε 
ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

"Οτι μέν ουν παραπαίοντος οί λόγοι, και τών είς 
άλήθειαν εννοιών δλοτρδπως ήμοιρηκότος, ούκ άσυμ-
φανές. Επειδή δέ άποχρήσειν αύτώ πρδς άπόδειξιν, 
ούκ οιδ' δπως, ύπείληφε τδν θεδν είναι τδν ούρανδν, 
ώς άπδ γε τοΰ τδ τάς χείρας αΓρειν ύψού, κα\ μέν
τοι τούς οφθαλμούς, τούς εύχεσθαι διανοουμένους, 
φέρε, πρδς τοΰτο λέγ<*>μεν αύτψ. Τ Αρ ν ούν , είπε μοι, 
κάν εΓ τψ νεφέλας καταθρήσαι δοκοίη, πέμποι δέ καί 
αύτδς άνω κα\ έπ* αύτάς τδν τοΰ σώματος δφθαλμδν, 
άρκέσειεν άν είς πληροφορίαν τδ χρήμα αύτώ, τοΰ 
χρήναι θεάς κα\ αύτάς δμολογείν; Είτα πώς ούκ άν 
εΓη γελάσθαι πρέπων δ ψυχραίς ούτως έννοίαις είς 
άπάτην συνηρπασμένος; Επειδή δέ, φησ\ν, έξ ών 

que mulii Deum esse Deique solium suspicali sunt; e ^ v a t πέφυκεν ό ουρανός, είκδτως τεθαύμασται, κα\ 
doceat obilcr, utrum uuam eamdemque rem esse 
ptuet, ct utrumque pari lance trulinetur. S»;d eo 
siuporis ilium venisse nuuquam mibi persuaserim, 
ui nibil discriiniuis inier Deum ejusque soliuiu 
esse pulel. Nec vero quisquam dubitet, non sensu 
hoc nosiro, neque, ut in rebus fit corporeis, res 
divinas inlelligi aiqnum esse, tametsi de iis forle 
infra diguitaieiii dicalur. Tbronus ergo Dei si dica-
lur, regnum ejus sigiiificaverit. Quemadinoduui 
nempe vere eliain apud nos dicereiur spleudidum 
cujiisdam solium el excelsum, id est, principatus 
ac regnum. Deiude qui fieri poiest, ul aequa sit 
coudilio imperaulis, el ejus cui imperatar : princi-

ύπείληπται παρά τοΓς πολλοίς , και θεδς ύπάρχειν 
κα\ θεού θρόνος, διδασκέτω παρελθών, εί ταυτδν 
είναι νενδμικε, κα\ έν ίσψ τίθησι μέτρψ τά έπ ' άμ-
φοΐν · άλλ' ούκ άν οίηθείην πώποτε πρδς τοΰτο αύτδν 
αποπληξίας έλθείν, ώς κατ' ούδένα τρόπον δ*αφέρ-:ν 
οΓεσθαι, τδ είναι θεδν καΥ frpovov αυτού. "Οτι μεν 
γάρ ούχ ώς έν αίσθήσει τή καθ' ημάς, ούτε μήν ώς 
έπ\ σωμάτων νοοίτ' άν είκδτως τά περι θεού, κάν εί 
λέγοιτο τυχδν ήττον ή χρή ν, ένδοιάσαι τις άν ήκιστά 
γε. θρόνος ούν εί λέγοιτο θεοΰ, τήν ύπ* αύτψ βασι-
λείαν κατασημαίνοι ά ν καθάπερ άμέλει κάΛ έφ' 
ημών αυτών αληθές είπείν, ώς εΓη τοΰ δείνος λαμπρές 
κα\ ΰπερφερής ό θρόνος, τουτέστιν ή άρχή κα\ ή 

pis, et subditorum ; vicloris, el corum qui vicli D βασιλεία. Είτα πώς ίσομοιρήσειεν άν τ φ κρατούντι 
siiiil ; poiioris, ei inferioris ? Quo paclo igiiur 
cocliiiii aut Deum csse aut Dei solium pracdicat ? 
Alqui motu ordinalo, inquit, et concinno, ac nu-
meroso cielur. Sol auiem et luna natura sua slatis 
temporibus miindum illnsiranl, siderum vero orlus 
etoccasus, circuniaclioties iiem et cursus, ac inoius 
locales, eumdeiu semper tenorem servanl ei oiuui 
tempore, nec mutatioiiem ullam paliunlur. Aqnon 
igiiur sapientissimus eral divinus ille Paulus, 
uipole qui ab islis rccioreru detuonsirei, et creaturae 
boni ordinis prxsidem, qid, ut regem decei, rcbus 
a se faclis edicai, cujusmodi quamquc esse opor-
icat, c l lariluni tamque immensum opificium guber-
naiorc noii carere pronuntiaril, ex eo quod ei bcue 

τδ κρατούμενον, τή τών κρατουμένων μικροπρέπεια, 
τδ άρχον αυτών · τοις ύπεζευγμένοις, τδ υπερτερούν; 
τψ πλεονεκτοΰντι, τδ μειονεκτούμενον ; Πώς OJV 
άρα , κα\ τίνα τρόπον, ή θεδν είναί φησιν ή θεοΰ 
θρόνον τδν ούρανόν; Άλλά, Να\, φησίν * εύτακτόν τε 
γάρ κα\ έναρμόνιον κα\ εμμελή ποιείται τήν κίνησιν. 
Ήρισμένους δέ φωτισμούς ήλιος τε κα\ σελήνη ποαί-
σθαι πεφύκασιν, άστρων τε άνατολαΐ κα\ δύσεις, κα\ 
περιφορα\ και δρόμοι, κα\ αί κατά τόπον κινήσεις α! 
αύτα\, κα\ άπαραλλάκτως, κα\ έν καιρψ παντί. Είτα 
πώς ού πάνυ σοφός ήν ό θεσπέσιος Παύλος; ώς άπό 
γε τών τοιούτων τδν ηγεμόνα καταδεικνύς, και της 
ευταξίας τή κτίσει τδν πρύτανιν, τδν τοις ύπ ' αυτού 
γεγ^νόσι Οεσμοθετούντα θεοπρεπώς, τδοπως άν ίκα-
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στον είναι δεήση, κα\ τήν ούτω πολλήν κα\ άμετρη- Α babeanl et miraculo SIH4. Sic enim ille 
τον δημιουργίαν, ούκ άνεπιστάτητον άποφήναντα, δι' 
ο,ν εύ έχει και θαυμάζεται. Φησί γ ά ρ ' c Τά γάρ 
αόρατα αυτού άπδ κτίσεως κόσμου, τοις ποιήμασι 
νοούμενα καθοράτα ι, ή τε ά ίδιος αυτού δύναμις κα\ 
θειότης. » Έδόκει.δέ ταύτα κα\ φρονεϊν κα\ λέγειν 
κα\ τοϊς αυτού γεγονόσι καθηγηταΐς. Έ φ η τοίνυν ό 
Πλούταρχος περ\ αυτών, ώς ήδη φθάσαντες εΓπομεν 
"ΕΛαδον δέ έκ τούτων έννοιαν θεού · άεί τε γάρ 
ήΛιος χαϊ σεΛήνη, χαϊ τά Λοιπά τών άστρων, τήν 
ύπόγειον ένεχθέντα, Ζμοια μέν άνατέΛΛει τοις 
χρώμασιν, Ισα δέ τοιςμεγέθεσι, χαϊ χατά τόπους 
τους αυτούς, Ούκούν οί ,μέν πάλαι, κα\ τών αυτού 
δογμάτων εύρετα\ γεγονότες, ούκ είς έννοιαν τ^λθον 
ουρανού, τδν ηλίου δρόμον θαυμάσαντες, τεθεαμένοι 

6 ) · 
ι Invisi-

bilia ejus, inquil, a crcalura inuHdi, per ea qu« 
iacla 6unt, inlellecla conspiciunlur, sempiierna 
quoque ejus virlus ac divinilas · · . ι ldipsriim sen-
lire ac dicere visi sunl eiiatn Juliani doclores, 
Enimvero Plutarchus, ul anlea diximus, de bis 
locuius est in bunc modum : Deum vero cogno-
scere ex hit cceperunl. Semper enim sol el luna et 
reliqua tidera, ubi sub ierram aelala sunt, timilia 
quidem coloribus oriuniur, <cquali vero mugniiudme, 
ei locis xhdem, Itaque prisci i l l i dogmatum islius 
inventores in coeli noUiiam non veiieruut ex eo 
quod solis cursum admiraii, aul qtiaslibel alias res 
viderinl erdine 7 1 caaiposiio el coiicinno, ac 
nequaquani discordanie moveii ; sed poiius i in-

όέ και τήν άλλην άπασαν κτίσιν εύτακτο ν τε κα\ Β peranlis polenliam conjeclura sunl asscculi, et 
έναρμόνιον, κα\ ούκ εμμελή λαχούσαν τήν κίνησιν 
κατετεκμήραντο δέ μάλλον τής τού κρατούντος Ισχύος, 
και τήν εύκλεά κα\ ύπερτ^ρμένην αυτού συνήκαν αρ
χήν. Ό δέ, πρδς πάν τουναντίον, χαλ τήν έπ' αύτφ 
δή τούτψ μεθίστησι δόξαν · Ουδέν ύπομε-ίνας τών 
άτακτων, λέγων , δ ούρανδς, εμμελή ποιείται τήν 
τάξιν αύτώ. Είτα, τίς δ τάξιν αύτψ κα\ τήν εμμελή 
κίνησιν δρισάμενο;; Τίς δ τοις τής σελήνης φωτι-
σμοϊς τούς έκάστψ πρέποντας άπονείμας καιρούς; 
Τίς δ μέτροις ύποθε\ς τδν ηλίου δρόμον; Τ Αρ' ούν 
ούχ είς απάντων ό ταξίαρχος, ώς έφην; Τί ούν 
αποφέρεις τών αληθέστερων εννοιών, ούκ είς θε
ό πτ ία ν ίέναι κελεύων τούς ταύτα θαυμάζοντας, άλλ' 

praclarunt ac supreinum ejus priucipaiuin intel-
lexerunt. Hic aulem gloriam liujtnj tpsiusrei irans-
ferl in id omne qnod ei conlrarinm est. Niiiil inor-
dinatuiir, inquil, coelum adiuiuil, adeoque reclum 
semperordinem luetur. El quis, amabo te, ordineni 
ei iiiotumqire congruum praescripsil ? Qnis Ιυη« ful-
goribus ceria singulie lempora distribuii ? Quis 
hiira suos limites solis oirsum coerctiit ? Nonne 
untie oinuium princeps ac rector, uii dixi ? Quid 
igiltir a veri ac recii sensn animos abducis, duin 
lu rerum istarum admiralores ad Dei contempla-
tionem venire non sinis, scd ui coelum lanluin 
aciaut, el Deum esse, et omnis alleralionis, ac 

ε ί ςγε μόνον τό είδέναι τδν ούρανδν, δτι τε εΓη θεός, ^ conversionis oinnis, e( mutationis expers, immune 
αλλοιώσεως τέ κα\ τροπών έκτος ιστάμενος, καί 
μεταβολής άπάσης* καθαρεύων δέ και φθοράς κα\ 
γενέσεως, αθάνατος τε υπάρχων φύσει κα\ άνώλε-
θρος. Πώς, είπε μοι, τροπής τε κα\ αλλοιώσεως, κα*1 
μεταβολής άμοιρήσαι φή; τδν γενητόν ούρανόν; Εί 
γάρ γέγονεν όλως, κα\ κεκίνηται. Τροπή δέ τούτο 
καί μετάστασις, προανακειμένου καθάπερ έν τάξει 
στερήσεως τού μή εΐναί ποτε. ΕΙ γάρ έκ τού μή δν-
τος, τδ γεγονός, άλλοίωσις καί τροπή νοοϊτ' άν αύτψ 
τό κεκλήσθαι πρδς γένεσιν * τδδέ, δτι γέγονεν, ώμο-
λογημέ*νον * πώς άν έξω γεγονό; εΓη φθοράς; Πώς δέ 
και άθάνατον φύσει, τό γενέσει καί φθορά τυραννού-
μενον; Πώ; δέ και άΐδιον, τδ έν χρόνψ παρενεχθέν ; 
Καίτοι φησ\ν έναργώς ό Πλάτων, δτι χρόνος γέγονε 

quoque ab Snteritu et orlu, el imniortale nalura et 
ruinx expers. Quomodo, quaeso le, coelum cum 
genilum sil , conversione tamen, vicissitudine ac 
inulalione carere dicis ? Nam si omnino factum 
esl, uiique et movelur. Iloc autein conversio et 
sialus mulalio esl, cuni velul privaiionis loco 
prapositum sil, quod aliquando non eral. Si enim 
cx eo quod non erat, id quod l i l educilur, conversio 
uiique el mulalio intelligelur in ipso, quod ad 
orluin vocalur. Quod autem facltim esse constat 
apud onmes, quomodo corruptioni non erii ob-
noxium ? quomodo naiura immortale eril , quod 
est sub gcneralionis el corrupironis imperio coa-
stituium ? Quomodo vero seiernum, quod esl in 

μετ* ουρανού, Γνα άμα γενηθέντες, άμα κα\ λυθώσιν, D lempore productum ? Siquidein manifesie Plato 
άνπερ άρα λύσις αύτψ γένηται. υώς ούν τδ λυόμενον, 
άθάνατον φύσει; Πώς δέ καί. άνώλεθρον , τδ έν μόνη 
θελήσει τού Δημιουργού λαχδν τδ μή φθείρεσθαι; Ού 
γάρ τοι φύσις έν τούτοις τδ άκράδαντον έχει, ούτε 
μήν τδ έρηρεϊσθαι καλώς, έν οΤς έκαστον είναι πέ-
φυκεν, ίδιον αύτοϊς^ Επίκουρεϊται δέ πάλιν πρδς 
τούτω τοις τού διακρατούντος νεύμασιν. ΕΙτά φησιν, 
δτι παρά ψυχής κρείττονος κα\ θειοτέ ρας ένοικούσης 
αύτψ, φέρεται κύκλω περ\ τδν μέγαν Δημιουργδν, ή 
πρδς αυτού τού θεού τήν κίνησιν έχει, ώσπερ, οΐμαι, 
τά ημέτερα σώματα. Άλλ', ώ πανάριστε, φαίην άν, 
ό άγένητος κατά σέ, κα\ άφθαρτος, κα\ άνώλ^θρος, ό 

asserit lempus una cum coelo creaium, u l simul 
genita simul eliam dissolvanlur, siquidein dissolvi 
ipsi conligerii. Quoinodo igitur id quod nalura 
solviiur, nalura immortale esl? Quomodo vero 

• inlerilus expers est, quod solius opificis arbiirio 
incorrupiionem conseculum esl ? Non enim nalura 
in bis inconcussam vini habel, nec ulli rei pro-
prium est in natura; suae ralione solidam tueri 
firmiialein : art id aulem, ut hoc prseslent, nuiu 
custodis jtivanlur. Addit, ccelum in orbeiu ferri 
circa magiiuui Opificem, ab anima praeslantiore ac 
diviniore qure in illo babilal, au( ab ipsomel Dco 

·' l\oin. i , 20. 
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cieri, qeemadmodum 'noslra corpora ab anima. χ άτρεπτός τε κα\ αναλλοίωτος ουρανός, ό πάσης καθα* 
Cedo atiiem, vhr optime, ccelum illud ingenitiiiu, 
ui asseris, ei ab onini inlerilu et corrupttone, 7 2 
conversione ac inulaHone Hberum, purum illud ab 
otnni laba, cui sane selcrnilatem etiam affingis, 
quanam a praeelantiore el divioiore ankna gober-
naiur ? Quid melius habel ipsa, quam illud, iino 
quam opificem Deum? Quid magnum aul eximium 
eil, in aniinum inducere non possum. Siquidem 
incffabilem Dei naluram suprema gloria cumuialam 
esse puto. Si ergo dicalur a nobis incorruplibilis 
esse, et ab omni interiiu, victssiludme ei convcr-
sione libera, iugeniia, xlerna, ab omni labe alieoa, 
oionem perfecliouem iu se coutineriK, ac nullius 
rei cujusvis indiga; quid tu demuiu ei reservasti, 

ρεύων κηλίδος, δν δή φής κοΛ άΐδιον, παρά «οία; 
κρείττονος ή θειοτέρας διοικείται ψυχής; Τί τό άμει-
νον έν αυτή παρ' εκείνον, μάλλον δέ τόν δημιουργή-
σαντα θεόν; Τί τό μέγα καί έξαίρετον , έννοεϊν ούκ 
έχω. Οΐμαι γάρ ίγωγε τής άνωτάτω δόξης τήν απόρ
ρητον τοΰ βεοΰ μεμεστώσθαι φύσιν. ΕΙ δή λέγοιτο 
πρδς ήμων άφθαρτος τε είναι, καί άνώλεθρος, αλ
λοιώσεως έπεκεινα κα\ τροπής, άγένητος, άΐδιος, κη-
λίδος άπάσης άπηλλαγμένη, τό πάν τέλειον έχουσα, 
κα\ παντός ότουοΰν άπροεδεής· είτα τί τετήρηκας 
αυτή, τοις ούτω λαμπροίς κα\ ύπερφερέσιν αξίω
μα σι, τήν τών ποιημάτων κατασεμνύνων φύσιν; 
Άλλ' Εβραίοι, φησ\, τά περί ούρανοΰ δοξάζοντες, 

ίνον αύτδν εΐναί φασι τοΰ θεοΰ, ύποπόδιον δε τήν 
cura tu rerum crealarum naiuram lam praeclaris ac Β γήν. Όρθώς, ώ γενναίε, μεμνήσομαι γάρ αύτοΰ λέ 
praecellenlibus tilulis decores? Αι Hebraei, inquit, 
de rebua coclestibus opioantes, coelitra ipsum Dei 
soliumesse dicunt, scabellum vero lerrara. Recie 
quidero, vir cgregie ; Deura enim ipsum memiui per 
unum e sanclie propheiis dixisee : c Coelum mibi 
sedes, lerra auiem scabellutn pedum meorum; 
quam dotmnu acdilicabiiis mibi, dicil Doniinus ; 
vel quis locus quielis me« ·· * ? »Quanquam coelum 
quideiu non ait essc Dcum, *ed lerram aolio COIIH 
paral, adeoque scabcllo. El si qwis rei bujusce 
caueara discere velil, a me nullo negolio- ve.riias 
oslendelur. ^Edificarat enim Uierosolymis celeber» 
riinuiu illud lemplum Salomoo sapicnlissimus, quo 

γοντος τού θεού δι' ένδς τών αγίων προφητών · ι Ό 
ουρανός μοι θρόνος, ή δέ γή ύποπόδιον τών ποδών 
μου. Ποιόν οίκον οικοδομήσετε μοι, λέγει Κύριος, ή 
τίς τόπος τής καταπαύσεώς μου; » Καίτοι θεόν μέν 
ούκ είναί φησι τόν ούρανδν, παρεικάζει δέ θρονφ, 
κα\ μήν κα\ ύποποδίφ τήν γήν. Κάν εί έλοιτο τ ι ς 
τήν του πράγματος αίτίαν άναμαθείν, χαλεπό ν ουδέν, 
αληθεύοντας λέγειν. Άνεδείματο γάρ έν τοίς Ίερο-
σολύμοις τόν διαβόητον εκείνον νεών ό σοφώτατος 
Σολομών * έπεγάννυντο δέ λίαν αύτφ τών Ιουδαίων 
οί δήμοι, ψοντό τε Οτι κατψκηκεν έν αύτφ περιειλημ-
μένος ό τών δλων θεός * βραδείς γάρ άεί πως είς 
σύνεσιν, και τών περί θεοΰ λόγων άνεπιστήμονές, 

lmrilice latlabaiiliir Judasoruin populi, rati in illo ^ 0xyt βεοΰ πόλιν οίηθίντε; τήν Ιερουσαλήμ, έν αύτ-J 
circumscripiutn babiiare universoruiu Deum. Tardi 
enim ac rudes cum esscnt ad inlelligendum quae 
de Deo dicebanlur, cumque Jerusalem Dei urbem 
esse pmarenl, in ea sola ipsuui babilare conlen-
debanl, propierea quod Davidis ore diclum essel: 
c Gloriosa dicta suui de le, civiias D e i T 0 . > Quare 
cum exiliierde Oeo seniirenl, illosarguit bis verbis: 
c Quain doimnn suditicabiiis mihi, cui sedes coelum, 
lerra aulein scabellum ? » Oporlebat enim clare 
osiendere iis qui nalurani illius circumscribi ac 
coerceri locis arbiirabantur, el illum csse ubique, 
nec ulla re capi, sed poiius ire per omnia, elcoeluna 
ipso plenuin esse, terraui iiem plenam. Cceluro 
auiem orium esse, sane quam niullie lesliniouiis 
ex Scripiura diviniuis inspirala facile esi oslendere. 
Dixil enitn alicubi Deus : c Ego mauu mea firmavi 
coelum, ei omnibus stelus praeeepi. » 7 3 Qwn-
eliaiu beatus David verbo Domini coelos firma-
los ait, c l spirilu oris ejus oiunein virluiem eo-
rumesse 7 1 . Novil eiiatn ipsos enarrare gloriam, 
Dei ι Qtioiiam paclo ? nempe cum ex sua 
natura el oriu adiniraiiooem praebenl, ac tanlura 
non isiiusinodi voce uluulur. Praeclara siquidem 
ei exunia opera, licei voce destitula, artiiicis 
scieuiiani quodammodo praedicanl, dum eam in 
seipeis conspicieudam exbibeol. 

δέ κα\ μόνη διετείνοντο κάτοικε Ιν αύτδν, διά τοι τό 
λέγεσθαι διά φωνής τοΰ Δαβίδ* c Δεδοξβσμένα έλα* 
λήθη περι σού, ή πόλις τού θεοΰ. ι Σμικρά τοιγαρούν 
δοξάζοντας ελέγχει θεός, καί φησι - ι Ποίον οίκον 
οίκοδομήσετέ μοι, θρόνο ν έχοντι τδν ούρανδν, ύποπό-

• διον δέ τήν γήν ; ι "Εδει γάρ, έδει τοίς συνεστάλθαι 
κα\ περιωρίσθαι τόποις τήν αύτοΰ φύσιν ύπειληφόσι, 
καταδεϊςαι σαφώς ότι τε είη πανταχή, κα> χωρεί μέν 
αύτδν ουδέν, ήκει δέ μάλλον διά πάντων αυτός, καί 
πλήρης μέν ό ουρανός αύτοΰ, μεστή δέ ή γή . "Οτι δέ 
γενητός έστιν ό ουρανός, διά πλείστων όσων μαρτυ
ριών καταδεϊξαι p$ov έκ τής θεοπνεύστου Γραφής. 
Έ φ η γάρ που θεός * 'Εγώ τή χειρί μου έ στερέωσα 
τόν ούρανδν, κα\ πάσι τοϊς άστροις ένετειλάμην. ι 

D Κα\ μήν κα\ ό μακάριος Δαβίδ, τ φ λόγφ Κυρίου 
τούς ουρανούς έστερεώσθαί φησι, κα\ τφ πνεύματ; 
τοΰ στόματος αύτοΰ πάσαν είναι τήν δύναμιν αυτών. 
Οιδεδέ και < διηγουμένους αυτούς δόξαν θεοΰ. » Πώς, 
ή τίνα τρόπον; άφ' ών εισι καί γεγόνασιν εύ μάλα 
τεθαυμασμένους, κα\ μονονουχί φωνή τή τοιφδε χρω-
μένους. Τά γάρ τοι τών τεχνημάτων άριστα και 
εξαίρετα, καίτοι φωνήν ούκ έχοντα, μονονουχί κα\ 
διακεκράγασι τήν τοΰ τεχνουργήσαντος έ πιστή μην 
έφ' έαυτοϊς έκφαίνοντα. 

Μ * Isa. LXVI, ! . Τ · Psal. LXXXVI, 3. 7 1 Psal. xxxu, G. " Psal. χνιιϊ, 1 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ, 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ. 

ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 

S. Ρ. Ν. C Y R I L L I 
Ρ Β Ο SANCTA C H I U S T I A N O R U M R E L I G I O N E 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΒΕΙ JULIANI. 

L I B E R T E R T I U S . 

•Άπαντα μεν ουν τά Χριστιανών διαβέβληται παρ' 
αύτώ,_έθη τε, κα\ νόμοι, κα\ μυστήρια· κα\ ουδέν 
Ιστι τών ευ γεγονότων, ή κα* ορθώς είρημένων παρά 
τής θείας Γραφής, δ μή ταίς είς φαυλότητα περι
βάλλων αΐτίαις, ούχ έρυθριά. Άποσεμνύνει δέ μόνα 
τά έφ' οΤς ήν είκδς ού μετρίως άσχάλλοντα τδν αλη
θώς άρτίφρονα, μεταφοιτήσαι πρδς τά βελτίω * καΥ 
τήν Πλάτωνος δημηγορίαν, ήν αύτδς έαυτφ συντε-
θεικώς τήν Θείαν τε κα\ ύπερφυά σεσυκοφάντηκε δό
ξαν , κατατέθηπεν ού μετρίως. Προστιθε\ς δέ ώς 
αμαρτίας έφ' άμαρτίαις, ϊεται δή πάλιν έπ\ τήν 
Μωσέως συγγραφήν, κα\ έπ' αυτήν καταθήγει τό 
στόμα · μάλλον δέ,βίς ύψος αίρει τό κέρας κα\ άδι
κίαν λαλεί κατά βεοΰ, καί τοίς τής αληθείας άνθ-
οπλίζεται δόγμασιν, ούτω τέ φησι * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τούτοις παράβαλλε τήν Ίουδαΐκήν διδασκαλίαν, 
κα\ τδν φυτευόμενον ύπδ τού θεού παράδεισον, χαί 
τδν ύπ' αύτοΰ πλαττόμενον Αδάμ, είτα τήν γενομέ-
νην αύτφ γυναίκα. Λέγει γάρ ό θεός * € Ού καλόν εί
ναι τδν άνθρωπον μόνον · ποιήσωμεν αύτψ βοηθδν 
κατ' αυτόν > πρδς ουδέν μέν αύτψ. τών δλων βοηθή-
σασαν, έξαπατήσασαν δέ , κα\ γενομένην παραιτίαν 
αύτψ τε έκείνω κα\ εαυτή τού πεσεϊν έξω τής 
τού παραδ-ίσου τρυφής. Ταΰτα γάρ έστι μυθώδη 
παντελώς. Έπε\ πώς εύλογον άγνοεϊν τδν θεδν, δτι 
τδ γινόμενον ύπ' αύτοΰ πρδς βοήθειαν, ού πρός κα
λού μάλλον, άλλά πρός κακού τψ λαβόντι γενήσε-
τ α ι ; 

Α 7 4 R e s igUur Gbrieiianorum omnes criminatus 
est, et mores, et Icges, et mysteria ; nullumque eet 
ant bonum factum, aut a divina Scripiura recle 
dictum, quod in nialam partem rapere non eru* 
bescal. Ea vero sola magna facit, quibus non me-
diocriier oflen&um par erat, ei vere ulique saperet, 
ad meliora sese recipere : el Plalonie alloculionem, 
qua ipse sibi conflata, divipam et quae supra ualu-
ram est gloriam calumniatus est, baud mediocriier 
demiralur. Sed, ut peccaiis peccala cumulans, 
Mosis bisioriain rurstis inTadil, in eamque os acuii, 
iino cornu in allum to l l i l , et iniqniiatem loquhur 
adversus Denm, et contra verilatis dogmaia ar-
maiur, sicque ait : 

Β JULIANUS. 

7 5 confer Judaicam doctrinam, et planlatiim 
a Deo bortum, el ficlum ab ipso Adanimn, tum qux 
huic evenil mulierem. Dicit enim Oeus : < Non 
bonum est hominem esse solum, laciamus ei adju-
Iricem siinilem ipsi 1 quae nibil eum quidem 
rerum omnium adjuverii, sed deceperit, eaque ipsi 
sibique, ut paradisi deliciis eiciderei, causa exsti-
lerit. Haec enim fabulosa plane sunt. Quid enim 
raiionis babel ignorare Deum, quod in auxiliuic 
ab jpso fial, non tam bono quam malo el, qui acce-
peril, futurum? 

M Gen. ιι, i 8 . 
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CYRILLUS. I 

Non crcdil iinaue plaulalum a Deo fuisse para-
disum uiiuin, aui fortasse quod id quoque eflicerc 
nequierii, ineffabilem polenliam imprudenler con-
deinnat. Risus autem materiam facit forn.atum 
Adamum, ex eoque mulierem, el a, consilio propo-
sitoque aberrasse eum, qui falli non potest, blate-
rat. Non enim bono fuit Adamo, sed fraudi polius 
el lapsui a paradiso el voluptatibus. Vin' tu igitur, 
amice, bis tanquam frivolis et pulidis, quemadmo-
dum lute exisiimas, praetermissts, tuonim doclo-
rum sermonibus insistamus ? ΥίιΓ lu , comparalis iis, 
qnae de niundi orlu scripsit Hesiodus, cum Mosis 
Genesi, scruiemur ca quae lu , perinde ac tui ma-
jores, admiraris? Hle Musas apprecaius, pelilaqtie, 
u l ait ipse, amabili cantione, pulidas nobis el exo-
letas fabulas congessil. Natuin quippe sciibii e 
Terra et Goelo C<BUIII el llyperiouem, 61 praeler 
bos Japt tum, ac Prometheum quemdain bujus fi-
l iun i , qui nisi igneni ab Jove furalus esset, mulier 
in lucem baud prorsus edila fuissel, quaro fabrica-
lus csl quidem ulroque pcde ille claudicans, boc 
esi, Vulcanus : vario auiem ontalu decorasse Uici-
lur Pallas forli palre prognala, et pulcbrum malum 
dcdisse morlalibus. At si femina defuissel, quam 
ab iralo Jove, ul ipsi perbibenl, babutmus, quo-
niodo conslilisset genus bominum? aul quo pacto 
du deorum aliqui fuissent opiflces iramortali mor-
tale altexenles, ul Platoni Tisum est? Haec sapien-
tissimi Mosis scripiis opponere uon exborruerunt: 
lauielsi praeslabal Mosaica sanclis acclamationibus 
prosequi. At eniuv dicenl, poelir ariis suae lex 
penniuii quidvis cilra reprebensionis meium fabu* 
lari. 7 6 E r 8 ° » s i oibil necessariuin vilae intule-
ruul, omuibus illorum fabulis ac nugis nulla Odes 
csto, cl atiiles naeniac dicuutur: ac si quld de diis 
scripseruni, valeai demum, et poeticae lepidilatis 
nomen babeat, Sed lantum abesi ul baec ila se ba-
bere pulent. Alia quippe mens illis est. Nec enim 
qux de diis produntur, lepores e( fabulas pulant, 
sed eas poiius lanquam veras el probatissimas ve-
ccs accipiunl, idque sagacissimi. Uerodotus quippe, 
qui nobilem liisloriam composuil, sic alicubi scri-
bil : Hesiodum alque Uomerum quadringenlis nec 
aniplius annlt ante me opinor exttiiiue. H% sunt qui 
deorum originem Grcccis iradiderunt, diitque co-
gnomina dederunt, fwnoresque et ariet distribuerunl, 
et eorum speciem figurarunt. Qui vero iiios homines 
aniecettiise poeice dicuntur, postcriores, ut mihl 
quidem videtur, fuerunl *.· Igiiur qui cognomiiia 
diis iiididerunt, el bonores siaiueruut, eorumque 
speciein figurarunt, si nibil aliud ipsis quam fabu-
las scripserunt, jure merilo rideamur, ct , qua; tc-
inere efluiierunl, nullo numcro habeanlur. Si vero 
cos in honore babuerunl, et vero eiiam adbuc deos 
esse allirmant qui dii ab ipsis nominenlur, non fru-

DRINI ARCHIEP. m 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ» 

Άπιστεί μεν ουν δτι πεφύτευταί τ ις παράδεισος 
παρά θεοΰ * ή τάχα που, κα\ τδγε μή δύνασθαι τοΰτο 
δρ$ν, τής άψητου δυνάμεως άσυνέτως καταψηφίζε
ται. Γέλωτος δε ποιείται πρδφασιν , τδ διαπεπλά» 
σΟαι τδν Αδάμ, κα\ τήν έξ αύτοΰ γυναίκα· και 
άστοχήσαί φησι βουλής κα\ σκεμμάτων τδν ουδέν 
άμαρτεϊν είδότα. Ού γάρ τοι, φησ\, πρδς καλού γέγονε 
τφ Αδάμ, πρδς άπατης δέ μάλλον , κα\ απεμπολής 
καί παραδείσου κα\ τρυφής. Βούλει δή ούν, ώ τάν # 

ταύτα μεθέντες ώς έωλα, κατά γε τδ αύτφ σοι δο
κούν τοίς τών σών διδασκάλων έπώμεΟα λδγοις; 
Βούλει τή Μωσέως κοσμογενείφ τήν Ησιόδου συμ-
βαλόντες ερευνήσω με ν, & τεθαύμακας όμού πατράσι 
τοίς σοίς; Έπευξάμενος γάρταϊς Μούσαις κα\ παρ' 
αυτών αίτήσας τήν, ώς αυτός φησιν, ίμερόεσσαν 
άοιδήν, ύθλων ήμϊν δδωδότων συναγήγερκε διηγή* 
ματα. Γής γάρ γενέσθαι κα\ Ουρανού φησι Κοϊόν 
τε κα\ Τπερίονα, κα\ πρός γε τούτοις Ίαπετδν, 
Προμηθέα τέ τινα τδν έκ τούτου, δς εί μή κέκλοφε 
παρά τοΰ Διδς τδ πΰρ, ούδ' άν είς τδ είναι παρήλθεν 
δλως ή γυνή , ήν έτεκτήνατο μέν δ άμφιγυήεις, 
τοΰτ' .έστιν δ "Ηφαιστος · κόσμφ δέ ποικίλψ καθ-
ωραΐσαι φασ\ τήν δμβριμόπατριν, φημ\ δή τήν 'Αθη-
νάν,δουναί τε άνθρώποις καλδν κακόν · εΐτα γυναικδς 
ούκ ούσης, ήν έξ δργής έσχήκαμεν τοΰ Διδς, ώς αυτοί 
φασι, πώς άν συνέστη τδ γένος τδ άνθρώπινον; "Η 
πώς άν έτέρως δημιουργοί γεγόνασιν οί θεο\ τών 
θεών, άθανάτφ θνητόν προσυφαίνοντες , καθά τφ 

; Πλάτων ι δοκεϊ; Ταΰτα τοΪ£ τοΰ πανσόφου Μωσέως 
γράμμασιν άντεξάγοντβς ού καταπεφρίκασι, καίτοι 
πώς ού μάλλον έχρήν ταϊς έκ νου τοΰ σώφρονος κατα-
κροτεϊν εύφημίαις ; Άλλά γάρ ίσως εκείνο φαϊεν άν, 
ώς έφίησι ποιηταίς τής επιστήμης ό νόμος, άνεπι-
πλήκτως μυθολογεϊν. Ούκοΰν, εί μηδέν τών αναγ
καίων έξήνεγκαν είς ημάς, άπιστείσθω πάντα τά 
παρ' αυτών , μύθοι κα\ φλύαρίαι, κα\ γραοπρεπη 
λεγέσθω ψελλίσματα · κα\ εί γένοιτο τις αύτοϊς περ\ 
θεών λόγος, οίχέσθω κα\ ούτος , κα\ κομψολογία 
ποιητική. Άλλ' ούχ ώδε ταΰτ' έχειν δόξειεν άν αύ-
τοϊς, πολλού γε κα\ δεϊ · διατέθεινται γάρ έτέρως, 
ού κομψοεπείας κα\ μύθους τά περ\ θεών είναι λέ
γοντες, άλλ1 ώς αληθείς κα\ δοκιμωτάτας δεχόμενοι 
τάς φωνάς, κα\ τούτο οί συνετώτατοί. Ηρόδοτος γοΰν 

>δ διαβόητον ίστορίαν συντεθεικώς, ούτω πού φησι* 
'Hclcdor δέ καϊ "Ομηροτ ήΛικΙητ τετρακοσίοια 
έτεσι δοκέομεν πρεσβυτέρους γετέσΟοχ, καϊ ου 
πΛέοσιν. Ούτοι δέείσιτοί ποιήσαττες θεογοτίην 
"Ελλησι, καϊ θεόΐσι τάς επωνυμίας δόττες, καϊ 
τιμάς καϊ τέ/νας διελόιττες, καϊ Ιδέαν αυτών 
σημήναντες. 01 δέ πρότεροι ποιηταϊ λεγόμενοι 
τούτιον τών ανδρών γενέσθαι, ύστερον, έμοιγε 
δοκέειν, έγένοντο. Ούκούν οί θεούς όνομάσαντες, 
τιμάς τε αύτοϊς κα\ ονόματα θέντες, καί ίδεαν κατα-
σημήναντες, εί μέν μύθους αύτοϊς συγγεγράφασι, 
κα\ έτερον ουδέν, γελάσθωσαν είκότως, και τά παρ* 

(1) llerodol., lib. u , cap. 55. 
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αυτών είκή πεφλυαρημάνα τού μτ,δενδς άξιούσθω λό· ^ stra iiisimulantur quod absurda efluliant, siqtiidem 
γου. ΕΙ δέ τετίμηνται παρ* αύτοίς, χα\ δή χαί ε ί ; 
δεΰρο θεούς είναί φασι τους ώνομασμένους, άνθ' 
δτου γράφονται μάτην ώ ; άσύφηλα πεφλυαρηκότας, 
εί δήπου τι λέγοιεν τών άπαδόντων αύτοίς. Ούς γάρ 
άξιόχρεως είναι νομίζουσι γράφοντας τά περ\ θεών, 
άνθ' δτου περιυβρίζουσι τοις έτέροις αυτών άπιστοΰν-
τες λδγοις; "Ότι γάρ Πλάτων δν τεθαυμάκασιν ούκ 
άπόβλητον ποιείται τήν Ησιόδου θεογονίαν, έκδείξειεν 
άν τις καί άταλαιπώρως κομιδή διά γε τών αύτοΰ 
λόγων. Έ φ η γάρ ώδί· "Αλλά δή θεούς ούτε λαν-
θάνειν, οϋτε βιάσασθαι δυνατόν · ούκούν εΐ μέν 
μή είσϊν, ή μηδέν αύτοϊς τών ανθρωπίνων μέλε-
Γ « ί , καϊ ήμιν μελετητέον τού Χανθάνειν · εΐ δέ 
είσί τε καϊ επιμελούνται, ούκ άλλαχόθεν τοιού-

minus gibi conseintanea loquunlur. Nam cureos, 
quos iide dignos putant, cum de diis scribunt, con* 
liimeliose accipiunl, aliis eorum diclis Gdem de-
irabenles ? Nam Plalonem quetn suspicitini Uesiodi 
ibeogoniain non repudiasse, ex ejus libris osien-
dere nullius plane fueril negolii. Sic enim scripsit: 
Alqui deo$ nee latere neque eogere po$$umus. Nam 
si vel non sunt dii, neque ipsis humana: re$ curce 
$unt, nihil etl quod illot lalere velimui. Quod i t et 
dii sunt, et rerum humanarum curam gerunt, non 
aliunde quidem id vel novimui, vel audimus, quam 
el ex quotidiano sermone, et ex poeti*, qui eorum 
origines contcripserunt. llli vero canunl posse deo$ 
tacrificm et precibus el donariis flecti. Animadvcrie 

τονς ϊσμεν καϊ άκηκόαμεν,ή έκ τε τών λόγων, β igilurquo pacto clare confessus esl, si omnino dii 
καϊ τών γενεαλογησάντων ποιητών · ol δέ αύτοϊ 
ούτοι λέγουσιν ώς είσϊν οίοι θυσίαις τε καϊ εύ-
γωλαϊς άγαναίνειν καϊ άναθήμασι παράγεσθαι 
άναπειθόμενοι. "Αθρει δή ούν δπως διωμολόγηκεν 
έναργώς , ώς εΓπερ δλως είσ\ θεο\ δεϊ είδέναι και 
μαδείν έξ ών έτεροι γεγράφασι περι αυτών. "Οτι δέ 
τδν Ησιόδου περ\ θεών λόγον ούκ άτιμάσας έχει, 
δήλος άν είη δήπουθεν ώδί πη πάλιν ειπών' Γής τε 
καϊ Ουρανού παίδες "Ωκεανός καϊ Τηθύς έγενέ
σθην , τούτων Φόρκυς τε, Κρόνος τε , Τέα , Ζευς, 
"Ηρα τε, και πάντες, δσους ίσμεν αδελφούς λεγόμε
νους αυτών · άρ' ούχ άπασιν εναργές, ώς ένθαπερ 

sunt, id quidem sciendum aul diecendura ex iis 
quae de ipsis alii scripserunt. Quod aulem nou 
aspernatus sit qu» de diis Hesiodus cecinit, paiei, 
cunj rursum ail alicubi, 7 7 :T*rr<& et Coeli Ubero$ 
Oceanum et Tethyn procreaios : horum Phoreyn, el 
Saturnum, el Rheam, et Jovcm, ei Junonem, et quot-
quot icimus eorum fralres dici. An non cuivis palet 
quod, ubi ratio obscenilaie dogmatum tie asseoliri 
refugii, ibi poeiarum leporibus iictarura fabularum 
noinen illico iribuunt, ei in peasimam pariem ea 
sola quaB de tisdicuniur, quos deos babeui, acci-
piuni ? 

ατονεί πρδς τδ συνειπεϊν δ λόγος αύτοίς τή τών δογμάτων αίσχρότητι, εκεί ταϊς τών ποιητών κομψο-
επείαις τδ χρήναι μυθοπλαστεϊν ευθύς άπονέμουσι, κακουργότατα δέ μόνους τούς περί γε τών παρά 
σφίσι θεών προσίενται λόγους; 

Τί ούν, ώ κράτιστε, τήν παρά θεοΰ πλασθείσαν C Quid ergo, vir egregie, formatam a Deo mulie-
γυναϊκα κα\ τδν έπ' αύτη λόγον παρέντες ώς άκαλλή, 
καταδεξόμεθα μάλλον τήν Ησιόδου Πανδωραν; άρι
στα σοι έχειν τοΰτο δοκεί. Άλλά γάρ ίσως διεψεύσθαί 
φησιν έπ αυτή τά παρά θεοΰ. Γέγονε μέν γάρ, ώς 
έπικουρήσουσα, και πρδς ωφελείας τινδς έσομένη τψ 
άνδρί · πέπραχε δέ τών τοιούτων ουδέν , άλλ' έκ γε 
τών εναντίων, ούκ ευκαταφρόνητο ν δράται προσ-
ενεγκούσα ζημίαν εαυτή τε κάκείνω. Τής γάρ τοΰ 
-παραδείσου τρυφής άμφω τε διωλισθήκασι, καί 
άπωτάτω γεγόνασι τοΰ καί άμείνους είναι θανάτου 
και φθοράς. Πρδς δή τά τοιάδε φαίη τις άν τοις τής 
θεοπνεύστου Γραφής θεσπίσμασιν, ακριβή τδν νούν 
ένιείς. Γέγονε μέν είς έπικουρίαν ή γυνή. Αεί δέ 
οίμαι και μάλα έμφρόνως τδν τής επικουρίας πολυ-

rem, quaeque de illa scripla sunl a Mose, ut nrinus 
decora, rejiciemus; Hesiodi vero Pandoram admU-
lemus? Oplimum faclu libi boc videlur. At enim 
ficia aunt, inquit, qtue de illius a Deo formaiione 
iradunlur. Facia esl siquidem (anquaiu adjutrix ei 
usui alicui viro futura. A l nihil talc p rxs t i t i l : 
contra vero ιιοιι levi noxa? sibi ac illi fuisse depre-
benditur. Anibo enini e paradisi deliciis cxciderunl, 
ab imniorialiiale el incorruplioue longissime re-
pulsi. Ad baec facile respondebit, qui divinis ora-
culis animum inleoderit. Facla esl quidem in auxi-
liuiu feinina : sed bujus auxilii inodus, quo desli-
naia iuit, aitenle imprimis perpendendus. Sic enim 
Opiftcem ab ejus oblrectalione nberabimus. Non 

πραγμονεϊσθαι τρόπον, έφ* ή κα\ γέγονεν. Άπαλλά- D enitn femina in pariem consilii aui deliberatiooum 
ξομεν γάρ ούτω γραφής τής παρ' εκείνου τδν Δη
μιουργόν. Ού γάρ τοι βουλής ή σκεμμάτων παρ
ελήφθη κοινωνδς ή γυνή, καί τήν είς τδ είναι πάρ-
οδον έκληρώσατο ψήφψ τού πάντα είδότος θεοΰ, ούδ' 
ίνα κα\ φύσει τδ άτρεπτον έχοι καί άραρδς έν εαυτή, 
τ ψ μή δύνασθαί ποι παρεκνεύσαί ποτε παρά γε τδ 
τψ Δεσπότη δοκούν · έθελουσίοις γάρ νεύμασιν ή λο
γική διοικείται κτίσις, πρός γε τδ έχον ορθώς κα\ 
τδ εναντίον έθελουσίοις άττουσα ^οπαϊς. Παρελήφθη 
δέ μάλλον είς έπικουρίαν, ώστε καί είς τέκνων ύπ-

assumpia est, nec in lucein edita est decrcto ejus 
quein nihil lalet Dei, ul esset nalura iinmutabilis, 
et ea stabililate constantiaque prxdila, qua nun-
quam a volunlaie Domini posset deflectere. Volun-
tariis quippe motionibus ralionalis crealura regi-
tur, ad id quod reclum est et ad contrarium libera 
propensione ferlur. Adjulrix vero polius dala est, 
ut procrcandis liberis inserviret. De ambobus ciiim 
dictum esl : c Crescite, et mulliplicamini, el re-
pleie lerram T % . t Quippe jam in orium educia fue-
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rant aniiualia cselera, lerreslria, volucria, et aq«ia- Α ηρετήσαι γονήν είρητο γάρ έπ* άμφοϊν τό, ι Αύξά-
tilia. Adeoque spes eral in muliiimlinem inmime-
ram eorum genus landem propagaium i r i . Mas 
cnim erant el femina. Cseterum homini compar 
deerai, boc esl, aitimal ei natura simile, cujus 
ope, sicuii animalia reliqua, genus suum ampliiica-
rei. 7 8 Hic, tu, niihi vide sapienler ac solerler, 
quod ad Dei volunlatem auinei, esse fcminam pro-
rreaiam. Tamelsi enim eam quoque creare de i i i -
legio possct, et suniplo quidem de lerra lulo ad 
eumdem modum, quo et ipse faclus eral Adamus, 
eflingere, id neuiiquam fecii : sed, cum veliel inge-
nerare viro erga illain afleetuii), viri parliculam 
aliquain subduxit, altexlisque reliquis nalurae bu-
ii)ana3 numeris absolulam proiulil. Hic earo liben-

νεσΟε , και πληθύνεσΟε, και πληρώσατε τήν γήν. » 
Ήδη μέν γάρ παρήκτο πρός γένεσιν τά έτερα τών 
ζώων, χερσαία φημι πτηνά τε και ένυδρα. Κα\ δή καί 
έν έλπίσι τό γένος ήν, τοΰ κα\ πληθυν δύνασθαι προ
ελθεΐν τήν αριθμού κρείττονα. Άρσεν γάρ ήν αύτοίς 
κα\ θήλυ. Έλελοίπει δέ τφ άνθρώπφ τδ κατ' αύτδν, 
τούτ* έστι τδ φύσει προσεοικδς αύτώ, δι' ούπερ ήν 
άναγκαϊον έν Γσψ τοις άλλοις τήν τών έξ αυτού κατ-
ευρύνεσθαι γονήν. Ενταύθα μοι βλέπε σαφώς τε καί 
εύμηχάνως παρενηνεγμένον τδ γύναιον κατά τδ θ ε ψ 
δοκούν. Καίτοι γάρ δυνάμενος καινου'ργήσαί τι χαϊ 
έπ* αυτή καί λαβείν μέν χουν άπό τής γής , Ota-
πλάσαι δέ κατά τδν ίσον τρόπον καθ* δν κα\ αυτός 
γέγονεν ό Αδάμ, τούτο μέν ούκ έδρα* έμφυτεύσαι 

ler accepit, tl naturae impulsu in amorem elatus, ^ δε τώ άνδρΐ τήν έπ* αυτή διάθεσιν έθελήσας, ύφεί 
nc laniura non ei quasi agnalus : c Hoc nunc os, 
inqtiil, ex ossibus meis, et caro ex carne mea. Isia 
vocabitur mulier, quia ex viro suo sumpia est » 
Naiuralem igilur masculo generi Deus insevil crga 
feminas necessitiidinem : fulurum enim ul oplime 
se habeant bumanse res, si modo pariter aique 
Adam erga uxores suas ailicranlur, qui legiiimo 
ucxu conjunclt sunt. Quam ob rem auxilium, si 
vim jure bujus vocis epeetemus, Adanio ab ejus 
coiijug**' allaium ad Iiberorum cerie procreaiionem 
inlelligaiur. Qood si alio modo fleri buc potuil, 
proferat, oslendal; ac lum niliil dicam amplius. 
Sio auicin aliler bomo gigni nequil, nisi ainborum, 

λετό τι βραχύ τών αυτού μορίων , και προσυφήνας 
τδ λεϊπον, παρεκόμισεν εύ μάλα διηρτισμένην τοΓς 
τής άνθρωπου φύσεως λόγοις. Ό δέ προσίετο μέν 
ασμένως, έξ έμφυτων δέ κινημάτων είς άγάπησιν 
αρθείς, κα\ μονονουχΊ περιφύς, « Τούτο νύν όστούν εκ 
τών οστών μου , φηο\, κα\ σαρξ έκ τής σαρκός μου* 
Αύτη κληθήσεται γυνή, δτι έκ τού ανδρός αύτη ελή
φθη, ι ΟΙκειότητα δή ούν φυσικήν τή τών άρσένων 
έγκατεβάλετο φύσει, τήν πρός γε τό θήλυ φημι · 
διοικηθησομένων άριστα τών καθ* ημάς, εί δή δια-
κέοιντο κατά τδν ίσον τώ Αδάμ τρόπον πρός τάς 
εαυτών γυναίκας οί κατά νόμον σϋνηρμοσμένοι. Ούκ
ούν τής επικουρίας ή δύναμις νοοϊτ* άν είκότως εί-

patris nempe ac malris, concursu, quid leniere c σκεκομίσθαι τ φ Αδάμ παρά τής εαυτού γυναικδς, 
nobis insuliai, el obireciare eC lacerare audel, qu» 
lam egregie facta sunl, ac recla veluli vaduni via? 
yuapropier OpiOcena incusare desinal. Non eniui 
illuin oslendit suo formandse inulieris consilio aber-
rasse. Sed profccto, inquil, nosi boua consullrix 
fuil , quae Adamo persuascrit, ul Dei mandalum fa-
ccret nibili . Iia prorsus : fuil raaniiesio consullrix 
noii bona. Verum cnim n.inime iuficiabor. Sed si 
quid habel quod nalurx leges accusel, aul quse a 
Deo, lanqnam non recle facia reprebeudal, causas 
doceat, quibus euin a proposilo aberrasse quisquam 
arguau Si vero iste quidem furor esl, et posiremae 
deinenlix manifestum indicium, cur frusira fuisse 
Deum dicit, si alierius susurris inducla csl mulier-

κατά γε τδν της παιδογονίας τρόπον · εί μέν γάρ ήν 
έτέρως πράττεσθαι τούτο , λεγέτω , δεικνύτω , κα\ 
σιωπή σο μα ι. Εί δε ούκ άν έτέρως ό άνθρωπου γέ
νοιτο τόκος εί μή δι* άμφοϊν Γοι τδ χρήμα, πατρός 
τε, φημι, κα\ μητρός * τί μάτην έπιπηδα καί φ:λο-
ψογεϊ, κα\ διασύρειν αποτολμά τά ούτως ορθώς 
γεγονότα, καί δΓ ευθείας ώσπερ Ιόντα τρίβου. Ούκ
ούν άπαλλαττέτω γραφής τδν Δημιουργόν; Ού γάρ 
τοι δέδειχε τών έπί τψ γυναίψ σκεμμάτων ήμαρτη-
κότα. Άλλά, Να\, φησ\, συμβεβούλευκεν ούκ ορθώς, 
άναπείσασα τδν Αδάμ, παρ' ουδέν ποιήσασθαι τήν 
δοθεϊσαν έντολήν. Ναι, γέγονεν ομολογουμένως σύμ
βουλος ούκ αγαθή. Καταρνήσομαι γάρ ήκιστά γε 
τό αληθές · άλλ* εί μέν έχει τι τοίς τής φύσεως νό-

cula, ul patrarc illiciia vellel, sane cum bominis D μοις έγκαλείν, ή ώς ούκ εύ γεγονόσιν έπιτιμάν τοίς 
mens rerum agendarum aui iion* ageudaruni nacu 
sil poiesialem, eique coiicessum sil, ui arbilrario 
itiolu, siculi dixi, feralur in quodlibet, cuiii id quo-
que iccle se babere oplimo universorutn 7 9 
arliiici Deo visuin sii . Agcndi eniin arbiiiio ra-
tione prcedilam creaiurarn honestari dccobal, el so-
lerliam in bonis faclis tibera voluiuaiis fruclnm ex-
bibere. Sed et ipsius magisiris oinni laude dignum 
hoc videbalur. Porpbyrius cerle in libro Ad JSemer-
tium ail : Voluisse profeclo Deum rerum quoque ce-
riiatit participes esse homine$: quare et raliouit com-
poles (eciise : quasi lane inve$ligandce veritaii ratio 

παρά θεού, διδασκέτω τάς αίτίας, έφ' αϊσπερ άν 
γράψαιτό τις αύτδν έξω βαίνοντα σκοπού. Εί δέ δή 
μανία τούτο γε, κα\ τής έσχατης αποπληξίας έλεγ
χος εναργής , διεψεύσθαί φησιν άνθ' δτου θεδν, εί 
παρεκομίσθη τδ γύναιον τοις παρ* * έτερου ψιθυ
ρισμούς, πρδς τδ έλέσθαι δραν, ά μή θέμις, καί
τοι τής άνθρωπου διανοίας τών πρακτέων, ή μή, 
λαχούσης τήν έξουσίαν , κα\ £οπαϊς έθελουσίοις, 
ώς έφην, πρδς πάν δτιούν ίέναι συγκεχωρημέ· 
νης, δόξαν έχειν κα*ι τούτο ορθώς τψ πάντων 
άριστοτέχνη θ ε ώ · έθελουργία γάρ έδει τιμήσαι 
κτίσιν τήν λογικήν κα\ προαιρέσεως ελευθέρας 
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καρπδν άποφήναι, τδ έν έργοις άγαθοϊς δεξιόν. Έδό- Α «'« w l i i : dedme quoque tingulis liberam tnique ju 
κει δέ είναι κα\ τοις αύτοΰ διδάσκαλοι;, επαίνου 
παντδς άξια ταυτί. Πορφύριος γοΰν έν τψ Πρός 
Νηρέρτιον λδγψ φησ\ν ούτως · Βουληθήναι μέν γάρ 
τόν θεόν, καϊ τής αληθείας μετόχους είναι τούς 
ανθρώπους τής περϊ τών πραγμάτων · όθεν καϊ 
Λογικούς ποιήσαι, ώς άν δή τού Λόγου Ικανού 
δντος άνιχνεύειν τήν άΛήθειαν δεδωκότα δέ καϊ 
τήν έΛεύθερον καϊ αύτεξούσιον έκάστψ · W j) έπ" 
-ζντοΤς τό καλόν τφ τού εκουσίου κοσμούμενον 
έπαίνφ- τούς δέ ποΛΛούς άποκλίναντας προς 
τήν έκ τής φαθυμίας άΛογίαν τε καϊ άλογιστίαν, 
έπϊ τόν κτηνώδη βίον έκπεσείν, καϊ διαψευσθή-
ναι έν ζοίς πράγμασιν, ών τήν άΛήθειαν φιλο-
πονίας αρετή μόΛις ήν έχειν τφ νήφοντι. Κα\ 
μήν και έτέρωθι · Τής γάρ ψυχής τό αύτεξούσιον, 
είς έλευθεριότητος κτήσιν αρετής εϊληχυίας, ή 
κακίας τήν έκούσιον αΊρεσιν, ϊν έπ" αυτή έκαστη 
καϊ τό επαίνων είναι άξιον δοκιμασθή, καϊ τό 
ψόγων, καϊ έχωσι χώραν έν άνθρώποις άποδοχαϊ\ 
καϊ έπαινοι, καϊ γερών νεμήσεις, ψόγοι τε καϊ 
άτιμίαι, καϊ κολάσεις, τοις τά τής αδικίας έκτε-
Λεϊν έργα έΛομένοις. Λέγουσι δέ οί σοφοί, Τάς 
ψυχάς βίον έλέσθαι, hv έθέλει έκαστη, τήν έξ-
ούσίαν παρά τής προνοίας Λαΰούσα. Ά ρ ά σοι 
δοκει τής αληθείας άφαμαρτεϊν δ παρ* ήμων λόγος, 
ή συναγορεύσεις τοίς σοϊς , ώδέ τε ταύτ' έχειν κα\ 
αύτδς έρεϊς; Εί δέ δείν οΓεται, καί έτερων αύτψ πρδς 
τοΰτο μαρτυριών, Αλεξάνδρου παροίσω λόγους, άν-
δρδς γεγονότος τών δτι μάλιστα παρ' αύτοίς ίσχνοΰ 
τε καί ακριβούς. Έ φ η γάρ ούτως έν τώ Περϊ Προ-
νοίας\6γω* "Ιδοι δ άν τις καϊ έπ1 αυτών τού
των, τό τής θείας φύσεως πρός ημάς ευμενές. 
"Επειδή γάρ ούχ οϊόν τε ήν έν ήμϊν φύσει τάς 
άρεζάς ύπάρχειν, δούσα τήν δύναμιν, ή ήν αύτη 
κυρία, τήν κτήσιν αυτών, ούκ έπ" άλλοις τισϊν, 
άΛΧ έφ" ήμϊν αύτοΊς έποιήσατο, Ινα δπερ παρ" 
εκείνης ήμίν έχειτ αδύνατον ήν, τούτο δί* εαυ

τών Λαμβάνειν ώς παρ" εκείνης έχωμεν. ΕΙ μέν 
ουν τάς άρετάς έκ φύσεως έχειν έδυνάμεθα, ου
δεμία άν χώρα τή κακία κατεΛείπετο. Έπεϊ δέ 
τούτο αδύνατον (μέχρι γάρ τού δεκτικούς ημάς 
τών αρετών είναι ή φύσις πρόεισι μόνον), άναγ-

ris, ut in iis bonum voluntarii quoque laude ornatum 
foret. Sed plerosque ad eam, qu& ab ignavia ett, ra-
lionis et raliocinii tacutlalem descivisse, ab eoque in 
pecuinam vilam degenerasse, et in rebu$ deerrasse, 
quarum veritatem industriw vi ac virtute, $obrio ac 
vigilanti contequi perdifficile sit. Sed et alibi : Anima 
namque poiestatem tui ad libertalis poisestionem na-
cta ett, virluiis aut vilii tpontaneam eleciionem, ut 
in unaquaque quod laude quodque probro dignum tit 
probetur, et locum habeant inier homines approba-
tiones et laudes, et prccmiorum distributionet, el vt-
luperationes, et ignominice, et ammadversione* ineo$ 
qni res injustut perpelrarc au$i fuerint. Aiunt porro 
sapienles, anima* vitam etigere quam quceque velit, 

B accepta α Providentia potesiate. An libi doclrina no~ 
slra a vero aberrasse videtur, a r l lua defendes, el 
bac ila se babere ipse quoque faiebere? Quod si 
aliis insuper lesiimoniis sibi opus esse dicil, afferain 
Alexandri verba, bominis inter eos acuii cumprimis 
ac diligenlis. Sic eiiim is in libro De Provideniia : 
In his etiam dwinos nalurce benignitatem adverium 
vo$ quivis intelligat. Cum enim fieri non po»set, ui 
nalura nobis virlutet inessent, data nobis poteslate 
quam tenebat ipsa, earum adeptionem non in alio quo-
quam, sed in nobis ipsis ut essel effecil, ut quod ab 
illa non postemus, hac per nos ipsi capere teluli ab 
illa possemut. Ergo si viriutes α natura duceremu&, 
nullut vilio relinquerelur locus. Quando autem id 

^ fieri nequit, nam utque eo tolum nobh nalura pro-
eedit, ul virlutum capaees iimus, neceuario id quod 
capax eit eju$, cui esl aliquid contrarium, etiam con-
trarii capax est. in eo auiem De taio mtsus ail : 
Pion enim omnet, neque plurimoi virtutibus prccdiloi 
videmui, quod eorum, g O 9UiV stcundum naturani 
fiunt, indicium est; sed optandum, itnum ut reperias 
ejusmodi, qui exerciialione ac doctrina ostendat, quid 
cmttrh animantibus homines natura proeitent, per te 
adjiciem id quod naturas nostrw nece$$ario deest. 
Proplerea virtutum adeplio penet no$ esl, neque inu-
tiles $unl neque vanas iaudes aul vhuperolionet, nec 
ud meliora adhortationet, neque per meliorum rerum 
consuelndinem ex legibus educatio. 

καίως πάν τό δεκτικόν τίνος, φ έστι τι εναντίον, καϊ τού εναντίου δεκτικόν έστιν. Έν δέ γε τψ 
Περϊ ειμαρμένης, έφη πάλιν · Ού γάρ τούς πάντας, ουδέ τούς πλείστους όρώμεν τάς άρετάς έχοντας-
δ τών κατά φύσιν γινομένων έστϊ σημεΊον άλλ" άγαπητόν, ένα που λαβείν τοιούτον, δς δι" ασκή
σεως καϊ διδασκαλίας δεικνύει τήν τών ανθρώπων, πρός τά άλλα ζώα, φυσικήν πλεονεξίαν 
δι" αυτού προστιθεϊς τό άναγκαίως ένδέον ημών τή φύσει* διά τούτο έφ" ήμιν έστι τών αρετών 
ή κτήσις, καϊ ούκ άχρηστοι, ουδέ μάταιοι, ούτε οί έπαινοι, ούτε οί ψόγοι, ούτε αϊ πρός τά βελτίω 
προτροπαϊ, ούτε αϊ διά τών βελτιόνων έθών κατά τούς νόμους άγωγαί. 

Ούκούν ένδοιάσαι τις άν, ήκιστά γε τών όρθά φρο- D liinime igilur dubilaverit sapiens quisquam, omni 
νείν ήρημένων, ώς αναίτιος παντάπασιν είη άν ό τών prorsus crimine vacare Deum universorum, lanquam 
όλων Θεδς , τοΰ μή εύ βεβουλεύσθαι περί τήν τού 
άνθρωπου κατασκευήν, κάν εί γεγόνασιν έν παρακοή 
τίνες, [λαχόντες, ώς έφην, τής έφ' δτιοΰν (δοπής τε 
και εξουσίας τούς οΓακας, κα\ έκοντί νενευκότες έπί 
τι τών έξω νόμου, κα\ άπ^δόντων αύτψ. Εί γάρ τδν 
δοθέντα νίμον τετήρηκε, προσήν δήπου πάντως αύτώ 
τδ άκαταλήκτως εύημερεϊν. Επειδή δέ παρεκομίσθη 

de hominis condilione non recte consuluerit; licet 
praevaricati nonnulli sim, nacti, ut dixi, motionis in 
quidlibel ac potesiatis clavum, et sponlc delapsi io 
quidpiain quod praeter legem essel, eique repugna-
rel. Si enim dalam legem servasset, prorsus ei l i -
cebat perpelua felicitate frui. Quando vero ad defe-
clionem inipnlstis est, sua illico ipsi spos decidit. 



625 S. CYMLLI ALEXANDMNI ARCIIIEP. - C<>& 

el ad lurpiora , imo vcro iu orniiia qua?cunque mo- Α πρδς άπόστασιν , διημάρτηκεν ευθύς τα τής ελπίδος 
lcsliac sunt, delalus cst. Veriim cur omniuo legem 
dedil, inquil, el eduli qiioqtiain inlerdixil? jussit 
cniui ul de gmni ligno edereul, exira id solum quod 
iii medio erai paradisi. Lex enim et mandalum si 
non impenderet, rieque peccare conligissel. Bonus 
v«ro qui sil, quamobrem punirel? Ergo quia bonus 
esl supremus omnium Deus, dic in ib i , nibiline ejus 
tnandata facere deceal, eane impune conleranemus? 
Αι eo animo esse, itaque seniire, ne Graecoruro qui-
dein sapientibus visum esl. A i l enim alicubi Plato : 
Deus pro[eelo, ut el velus sermo (ert, principium et 
pnem, medinmque rerum omnium kabens, recta per-
gil, naiuram circumiens. Hunc vero semper assecta-
tur Ju$tilia, eorum ultrix qui divinam legem derelin-

αύτψ, κα\ κατεκομίσθη πρδς τά αίσχίω, μάλλον δέ 
πρδς πάν δτιούν τών καταλυπειν πεφυκότων. Άλλά 
γάρ τίδλως κα\ νενομοθέτηκεν, φησ\, κα*ι τών εδωδί
μων άπεσόβησέ τίνος; Προστέταχε γ ά ρ , άπδ παντδς 
ξύλου φαγεϊν, δίχα μδνου τού δντος έν μέσω τού 
παραδείσου. Νόμου δέ καί εντολής ούκ έπηρτημένης, j 
ούδ* άν πλημμελή σαι συνέβη. Άγαθδς δέ ών, έκόλα- ' 
ζεν άνθ* δτου; Ούκούν έπειδήπερ έστ\ν άγαΟδς ό 
πάντων έπεκεινα Θεδς, λόγου τού μηδενδς άξιούσθαι 
πρδς ημών πρέποι άν, είπε μοι , τά παρ' αυτού. 
νηποιν\ δέ καταφρονήσομεν; Καίτοι τό γε διακεϊσΟαι 
ούτω και φρονεϊν, ουδέ τοις Ελλήνων σοφοϊς έδόκει. 
"Εφη γάρ που πάλιν δ Πλάτων Ό μέν δι\ θεδς, ώς 
καϊ ό παΛαιός Λόγος , αρχήν καϊ τεΛευττχν, καϊ 

quunt. Quando igiiur enra assectalur vindex juslilia, Β μέσα τών δντων απάντων έχων, ευθείαν περαίνει, 
jusle oiimiuo, qui contemnere ausi sinl, punieus, 
non quia bonus esl Deus, propierea el nos impune 
in quidvis fcrri oporlere ac decere quisquam exisli-
met, sed prsecelletilem omnia majestatem repulan-
les, el meluere, cl ejus ediclis iraclabilem ac inori-
geram animi cervicein submiUcre. Annon quivis 
faieatur, non decere bonum, 8 1 nialos ferr^? Quau-
ijuam quid veri non babei diccre, non in asquos 
certe lcgum slimulum acui, sed in eos potius qui 
siudium recte facieudi abdicarint, bonesieque vi-
vendi olficium abjecerinl? lis igilur fruclum e legi-
bus capere licet, qui meniis suae oram ad virtules 
religarunt. Siquidcin dubium essc non potesi, quin 
lcgcs relraliant, si quid duclu diflicile s i l , quodque 

κατά φύσιν περιπορευόμεννς · τφ δέ άεϊ ξυνέπε-
ται Αίκη, τών άποΛειπομένων τού θείου νόμου 
τιμωρός. "Οτε τοίνυν αύτψ ξυνέπεται Δίκη τιμωρδς, 
έν δίκη που πάντως τούς καταφρονεϊν ήρημένους 
κολάζουσα, ούχ δτι Θεδς άγαθδς, διά τούτο κα\ ημάς 
άνεπιπλήκτως ίέναι πρδς πάν τδ δοκούν χρήναί τε 
κα\ πρέπειν οίηθείη τις άν · έννοούντας δέ μάλλον 
τής κατά πάντων υπεροχής τδ μέγεθος δεδιέναι τε 
κα\ τοις παρ 1 αυτού θεσπίσμασιν εύαφή κα\ εύήνιον 
τί»ν τής διανοίας ύποφέρειν αυχένα. Ά ρ α γάρ ούκ 
είναι δοίη τις άν, άγαΟώ δή μάλιστα πρέπειν τδ 
άνέχεσθαι κακών; Καίτοι πώς ούκ αληθές είπεϊν, ώς 
ού κατά γε τών επιεικών τδ τών νόμων κέντρον 
οξύνεται, κατ* εκείνων δέ μάλλον, οΤσπερ άν εΓη τδ 

ad defeciionem tendat poenis reprimanl, adbortan- C άγαθουργεϊν άπεσπουδασμένον , άπόβλητον δέ κα\ τδ 
\es ad bonum, el a turpioribus absisiere cogenies, 
l i qui rectam rationem abdicere a se sialuerim. 
tiequc ullus menits compos, aui leges aul legum 
lalorcs aecuset. Nec enini pereos f i t , ui puniri dam-
nalos oporleal. Gum enim recte sapere iis liceret, 
libidini suse obsecuii sunl, imo ipsi sibi pcrnicicm 
atluliese manifesli sunl. haque si dicet, non de-
misse Deum universorum priucipio primoque legem 
gancire, vicissim a nobis et jure sane audiel : Ke-
ciore igiiur, age, dic, carcre hominem oporluit, di-
missum penitus el freno liberum, quique superioreni 
agnosceret neminem, aul qui sit qui imperel? Ni-
miam quippc iudulgenliam fere sequitur, ul in lu-

χρήναι βιούν ελευθέρως; Ένεστι δή ουν τών νόμων 
άπόνασθαι, τοις άπηρτηκόσι τών αρετών τής εαυτών 
διανοίας τά πείσματα* εΓπερ έστιν ούκ ένδοιαστδν, 
ώς άνασειράζουσι μέν τδ δυσάγωγον, κα\ τδ νενευκδς 
είς άπόστασιν, άνακόπτουσι ταϊς δίκαις, προτρέπον-
τες είς τδ ευ, κα\ τών αίσχιόνων άναγκάζοντες άπο-
φοιταν τούς λογισμού τού πρέποντος άμοιρεϊν ήρη-
μένους. Κα\ ούκ άν τις αίτιψτο νούν έχων , ή τούς 
νόμους αυτούς , ή τούς αυτών δριστάς γεγονότας. 
ΑΓτιοι γάρ ούκ αυτοί που πάντως εΐεν άν, τού χρήναι 
παθεϊν τούς έαλωκότας· έξδν γάρ έλέσθαι τδ φρονεϊν 
δρθώς , φχοντο πρδς τδ δοκούν · σφάς δέ δή μάλλον 
αυτούς διολωλοκότες αύτο\, καταφωραθεϊεν άν. Ούκ-

brico verseris, quodque plane dissolutuin est, boc ^ ούν εί λέγοι μήδή χρήναι θεσμοθετεϊν τοις ένάρχαϊς 
babel ul inslabilc sit et pessum ruai. Sapit porro 
inagis quod sub jugo est, et in manu ejus cui hn-
perium conligii. Quemadmodum eniiu non inuliles 
freni cquis ui recte curranl, isque illis ornalus est, 
neque gnbernacula navibus, per ea enim cursum 
teneui, iia neque bomini lex. Quod si ea quae dico 
reprebendit, frustra laias esse leges confiietur legis-
lalor ipse. Α republica igilur, ο bone, removendi 
sunt et judices, el ipse adeo iis qui peccare consue-
runi ulilissimus inelus, pcenae, iuqitam, meitis, aul 
parenluni duciu quasi a portu in allmn avebi liberos 
abeurdum non esi. At neque sine frcno ct sessore 
lx»nc nnquam currel equus, neque naves curstim 
lcucbunt, rcmolo ee qui regere novil, ncquc id ba-

τε κα\ πρώτοις τδν τών δλων Θεδν, πρδς ημών άντ-
ακούσεται, κα\ μάλα είκότως· Άνεπιστάτητον ούν, 
είπε μοι, τδν άνθρωπον εΤναι χρήν, άφετον δλοτρό-
πως, κα\ έξήνιον, κά\ ουδέν είδότα τδ υπερτερούν, ή 
καί τις δ κρατών έστι, καίτοι ταϊς άγαν εύθηνίαις 
έπεταί πως άε\ τό σφάλερώς έχειν, κα\ τδ άνειμένον 
είσάπαν, δεινδν έμποιήσαι κλόνον κα\ άποφοράν είς 
έξιτηλίας. Σωφρονεϊ δέ μάλλον τδ ύπδ ζυγά, κα\ τδ 
ύπδ χεϊρα τού κρατεϊν είληχότος. "Ονπερ γάρ τρόπον 
ούκ άσυντελή τοϊς ϊπποις τά χαλινά πρδς τδ εύδρο-
μεϊν είδέναι, κα\ τούτο κόσμος αύτοϊς, ού;ε μήν ναυσι 
τά πηδάλια · κατευθύ γάρ Γεται σκοποϊς δι* αυτών · 
ούτως ουδέ ανθρώπων νόμος. ΕΙ δέ οΤς έφην επιτιμά, 
τού; νόμους τεθεϊσθαι μάτην ομολογεί, καίτοι γεγο-
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νώς νομοθέτης αυτός. Χρή ουν, ώ πανάριστε, καί Α bebil civitas ul opttme regi vidcaiur, si judices non 
δικαστάς τών κοινών άποστήσαι πραγμάτων, καί μήν proesinL, neque vero inulile pueris adbuc parentum 
καί αύτδ τδ τοίς είωθόσι πλημμελείν έπωφελέστατον regtmen. Usqueqttaque igitur prodest lex preeses. 
δείμα, τδ έπεί τέ φημι τώ κολάζεσθαι δείν, ή τάχα Sed ci cseleras creatas res inspiciatnus, si videtur, 
που καί γονέων παιδαγωγίαν άποσαλεύσαι τούς παί- an condiloris legibus subjuncix sinl. 
δας, τών άτοπων ουδέν. Άλλ' ούτ' άν ίππος εύδρομήσει ποτέ χαλινού καί έπιβάτου δίχα, ούτε μήν αϊ 
νήες κατ' ευθύ δραμοΰνται σκοπού τού διίθύνειν είδδτος έξηρημένου, ούτε μήν πόλις διακεκτήσετα*. τδ γε 
ώς άριστα διοικείσθαι δοκείν, δικαστών ούκ έφεστηκδτων · ούτε μήν αχρείος τοίς έτι νηπίοις τών γε-
γεννηκδτων ή παιδαγωγία. Πανταχή τοιγαρούν δ έφεστηκώς όνίνησι νδμος. Πολυπραγμονήσωμεν δέ, 
εί δοκεί, κα\ τά τών κτισμάτων έτερα, εί μή τοις τού δημιουργήσαντος κατεζεύχθη νδμοις. 

Έν κόσμψ μέν γάρ τψ δέοντι, τδν οίκείον δρόμον Magnuft ergo ille el omnia illuslraus sol deceiill or-
άποιιληροί, ό μέγας ούτος καί παμφαής ήλιος, καί dine cursum sutim implel. 8 2 Sed el Iuna, et rcliqua 
μήν κα\ σελήνη, καί τά λοιπά τών άστρων ώραι δέ sidera, lempesialesqne ordinate redeunl, el dies ot 
άνίσχουσι τεταγμένω;, ήμερα τε καίνύξ· έξ ών τοίς nox; nnde cuivis videre licet, ut optimo ordine dii-
έθέλουσιν ένεστιν ίδείν ώς διά τής αρίστης τάξεω; ^ clorem suum creatura prxdicei, et bono illo stalti 
τόν εαυτής ταξίαρχον ή κτίσις άναβοά, καί δι' ών εύ tanlum non vociferetur, sc eiiam legibus parere, ei 
έχει μονονουχί καί κέκραγεν, δτι καί είκει νόμοις 
κα\ τοίς ά^ήτοις τού πάντων άριστοτέχνου θεού 
διοικείται νεύμασι. Ψάλλει γούν ό προφήτης Δαβίδ 
καί φησιν · ι Έποίησας σελήνην είς καιρούς. Ό ήλιος 
έγνω τήν δύσιν αυτού. · Καί μεστή μέν τών τοιού
των μαρτυριών ή Οεδπνευστος Γραφή. Πείσει δέ ίσως 
αύτδν, μάλλον δέ καί ούχ έκόντα περιτρέψει πρός τό 
ευθύ τών ομόδοξων ή πίστις. Αλέξανδρος τοίνυν 
άνήρ έλλόγιμος, έν τψ Περϊ Προνοίας φησίν ούτως* 
Μηδέν γάρ τών έν τφ χόσμφ γίνεσθαι χωρίς προ
νοίας. Πάντα γάρ είναι μεστά του θείου καϊ διά 
πάντων αυτό διήκειν τών δντων. Αιό χαϊ πάντα 
τά γινόμενα γίνεσθαι κατά βούλησιν τοΰ θεοΰ, 

opliini rerum Opificis nulu regi. Canit Uaque valcs 
David et ait : c Fecisli lunam in lempora. Sol co-
gnovitoccasum snum". ι Et plena quidem ejuftinodi 
testimoniorum divina Scriplura est. Sed ei forlasse 
persuaseril, imo vel nolentem in reclam viam con-
verterit, eorum qui parilcr cum illo scntiunl fides. 
Alexander ilaque eximia vir doctrina in libro De 
Providentia sic a i l : Nihil enim eorum qxtcc in mnndo 
tunt, eitra providentiam fieri. Deo enim ptena omnia, 
ptrque omnia eum ire, qucecuuque sint: quare ei qum 
fiunt, omnia ex Dei fieri voluntaie, eique rei et*e ar~ 
gumento qme cernantnr. Eorum enim quce fiuni ovdo, 
natura temper eodem %t modo habens, tnagno indi-

καϊ τοΰτο μαρτυρεισθαιμέν ύπδ τών φαινομένων, Q cio esl non fortuito ea fieri. El alibi : Nam eorum 
"Π τι γαρ τών γινομένων τάξις, φύσει άεϊ παρα-
χλησίως έχουσα, μέγας έλεγχος τοΰ μή κατά τύ· 
χην ταύτα γίνεσθαι. Κα\ μήν κα\ έτέρωθι* Τήν 
γάρ τών ενταύθα σωτηρίαν τε καϊ γένεσιν, καϊ 
κατ' είδος άΐδιον διαμονήν, ούκ άνευ θείας προ
νοίας "Αριστοτέλης φησϊ γενέσθαι. Ή γάρ άπό τε 
τοΰ ήλιου καϊ τών άλλων άστρων τ φ ήλίφ σύν
νομων δύνα^ιις κατ1 αύτδν, τής γενέσεως τοις 
φύσει συνεστώσι καϊ τής σωτηρίας αυτών, έχει 
τήν αίτιον. Ούκούν ώς άπό γε τής έν τοίς όρωμέ-
νοις ευταξίας καί εμμελούς κινήσεως είη άν ούκ 
άσυμφανές, δτι τοίς τού κρατούντος ύπέζευκται νό-
μοις.« Οί ουρανοί γάρ, φησ\, διηγούνται δόξαν θεού* 
ποίησιν δέ χειρών αυτού αναγγέλλει τδ στερέωμα. » 

qu<£ hic fiunt, salutem, el generalionem, et in $ua 
specie permattsionem, non sine divinn providentia 
fieri AriitoteUi affirmnt. iVaro qua α lole et ewterh 
solit tociit sideribui vi$ e$t, per ipsum, generationit 
m quce natura cotniitunt, el talutis ipsorum, cauxam 
prcrbet. Ab ordine igilur el concinno molu coriim 
quae videntur, haud obscurum est, impcratotis ca 
legibus subesse. < Cceli enim, inquil, cnarranl glo-
riain Dei, et opera manuum ejus annuniiat iirma-
menluni". > Quod si quis inlimis ac mentis oculis, 
eorum, quae sensibus paienl, naluram (ransilial, et 
supra omne aspectabile feratur, et, qua» sub intel-
leclum ac scieniiam cadit, crealiirain pcrscrutelur, 
eam quoque congruis legibus regi comperiei : obe-

Εί δέ δή τις τοίς έσωτάτω κα\ είς νούν δφθαλμοίς D dienlero vero ac niorigeram, et Dco, qii-i supra om-
ύπϊράλλοιτο μέν τών έν αίσθήσει τήν φύσιν, ύπερ-
φέροιτο δέ παντδς δρωμένου, κα\ τήν νοητήν τε κα\ 
έπιστητήν περιεργάζοιτο κτίσιν, κα\ αυτήν εύρήσει 
νόμοις τοίς καθήκουσι διοικουμένην, εύπειθή δέ και 
εύάγωγον, κα\ θεψ τψ ϊπ\ πάντας όλοτρόπως άνα-
κειμένην. Λειτουργούσι γάρ αύτώ κα\ άκαταλήκτοις 
δοξολογίαις καταγιραίρουσιν, άγγελοί τε κα\ αρχάγ
γελοι, τό γνήσιον είς παράστασιν είς εύκλείας δύνα
μιν έχοντες. Κα\ γούν δ θεσπέσιος προφήτης Ησαΐας 
έωρακέναι φησ\ τδν Κύριον Σαβαώθ καθήμενον έπ\ 
θρόνου υψηλού κα\ επηρμένου, κύκλψ τε περιεστώτα 
τά £εραφ\μ, καί άμοιβαδδν άλλήλοιςάνταναφωνοΰντα 

nes esi, dicalam. Ipsi enim serviunl, el eum per-
peluis bymiiis vcneranlur angeli et archangdi, ci 
qnod sincere se exbibent, pro laudandi facullate, 
liabent. El sane <livinus propbeles Isaias vidissc 
ail Dominum excrciiuum sedentem in tbrono alto 
el excelso, el circumslames Seraphim, el aliernis 
sibi byninis 8 3 accinenles T 9 . Psallil quoque Davidci 
aii : « Renedictte Domino, ornnes angeli ejus, po-
lenles virtute, qui facilis verbum ejus, ul aiidiani 
vocem serinonum ejus. Bencdicile Domino, omnes 
virlulcs ejus, iuinislri ejus, facicntes volunlalem 
cjus*0. * 

T 7 f i i , 20. 7 H Psal. X V I I I , 1. 7 9 ha. vi , 1-3. 8 0 Psal. r.n,20, »1. 
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τάς ύμνψδίας. Ψάλλει δε και δ Ααβίό, και φησ ιν c Ευλογείτε τδν Κύρνον, πάντες άγγελοι αύτοΰ, δυ
νατοί ίσχύί, ποιούντες τδν λόγον αύτοΰ, τοΰ άκοΰσαι τής φωνής τών λόγων αύτοΰ. Ευλογείτε τδν Κύριον, 
πάσαι αί δυνάμεις αύτοΰ, λειτουργοί αύτοΰ, ποιοΰντες τδ θέλημα αύτοΰ. ι 

Non igilur generis noslri principibtis a Deo data Α Ούκούν τδ δεδόσθαι τοίς γενάρχαις τδν παρά θεού 
lex detrimento manifesle illis fuil : multum vero νόμον, γέγονεν αύτοίς Ομολογουμένως πρδς ζημίας 

abest, sed summae polius utilitati, el eximiorum 
bmiorum conciliairix. Quod si cui minus videorve-
rilaiemconstiluere, a rebus ipsis negoiium inspiciat. 
Mullaquippe in paradisoerant, ei omnia quidem ligna 
praecepit esui ui baberenl, id vero solum quod in medio 
eral, deviiarent. Tametsi diierit quispiam , ulilius 
fuisse forlassejn exiremo paradiso,ac velul ignotislo-
cis, cujus esu interdiclum erat, lignum seponi, utne 
assiduo aspeclu cernentium cupiditates ad sui appeli-
lionem acuerei.Quid autem ad baecdicemus? Dispen-
satio erai, eaque providenlissima, summreque artis, 
quod fecil Deus, ui tteque lalere id possel. Decebat 
enim, decebat, qui ipsum spectarenl, eo ipso, in 

μεν ήκιστά γε, πολλού γε κα\ δει, πρδς ωφελείας δε 
μάλλον της άνωτάτω, καί τών εξαίρετων αύτοίς πρδ · 
ξένον αγαθών. Κα\ εί μή τψ δοκώ πρεσβεύειν τδ άλη^ 
θές, έξ αυτών τών πραγμάτων δράτω τδ χρήμα · 
πλείστα μέν γάρ ήν έν τψ παραδείσω τά ξύλα, προσ-
τέταχε πάντα μέν έχειν εδώδιμα, τό γε μήν έν μέσω 
μόνον παραί,τεϊσθαι. Καίτοι φαίη τις άν, ώς ήν τάχα 
που λυσιτελέστερον, έν έσχατιαίς τοΰ παραδείσου, 
καί οίον έν τόποις ούκ έγνωσμένοις τδ άποπεφασμέ-
νον είς βρώσιν άποτεθείσθαι ξύλον, ίνα μή τψ φαίνε -
σθαι διά παντδς καταθήγη πρδς Ιφεσιν τήν έφ' έαυτδ 
τάς τών δρώντων επιθυμίας. Καί τί πρδς τοΰτο έρού-
μβν; Οίκονομία τις ήν προμηθεστάτη τε καί εύτε-

legis semper memoriam voearr, et imperatoris excel- Β χνεστάτη · μηδέ χρήναι λαθείν αύτδ, πεποιηκότο; 
)entia*m agnoscere,el legislalorem eum ac Dominum 
esse non ignorare. Et eral alioqui non inutile lara 
minuiis rebus obedientiam subinde mediiari, el ad 
temperamiam exercilari.Quinhocquoque illisadden-
dum sii . Eral enim aequum valde, qui plantam usque 
viderent,el legem de ea nun ignorarcnt,in jugeni ine-
moriam ejus qui mandaraiDei revocari, neque addi-
\inum ejus aspectum resilire, et abducia cogilalione a 
lerrestribus, quis et quanius essel qni praecepcrat,me-
dhaic repuiare. Dei aulem coniemplaiione praecel-
lemius rieri uibil potest, quando suprema* bealitaiis 
res ea nos parlicipes facit. Elsane Dominus noster 
Jesus Cbrislus, ad eum qui in roelis esl, Deum ac 

θεού. Έδει γάρ, έδει τούς θεωμένους αύτδ δι' αύτοΰ 
δή τούτου πρδς άνάμνησιν άε\ καλείσθαι τοΰ νόμου, 
κα\ τήν τοΰ κρατούντος ύπεροχήν είδέναι, καί νομο
θέτη ν αύτδν καί Κύριον δντα μή άγνοείν. r Hv δέ 
καί έτέρως ούκ άσυντελές είς δνησιν, τδ δή χρήναι 
τέως τοίς ούτω μικροϊς έμμελετάν τδ εύήνιον, καί 
δΊαγυμνάζεσθαι πρδς έγκράτειαν. Κα\ πρός γε δή 
τούτψ κάκείνο, οΐμαί που, δεήσει λέγειν. Τ Ην γάρδή 
καί μάλα είκδς, άεί τό φυτόν δρώντας αυτούς, καί 
τδν έπ 1 αύτψ νόμον ούκ ήγνοηκότας , είς άνάμνησιν 
άεί καλείσθαι τοΰ παρεγγυήσαντος θεοΰ, ούτω τε 
άναπηδαν εις τήν έπ' αύτψ θεοπτίαν, καί τών επι
γείων άνακομίζοντας τήν διάνοιαν, τίς τε καί δσος 

Palrem loquens : c Haec esi, inquit, viia aeierna, ^ εστίν ό προστεταχώ; έμφρόνως διαλογίςεσθαι. Γέ-
ul cognoscant lesolum verum Dcuin, elquem rai- νοιτο δ' άν ουδέν τής αληθούς έπί θεώ θεωρίας τι-

μαλφέστερον, έπείπερ ήμίν τής είς λήςιν μακάριο
ι quem 

sisli Jesum Cbrishim β ι . » El quidem sapiemissimus 
Moses ejusmodi rei lanlac potiri cupicns Deum ob-
sccrabal: c Si inveni graliam apud te, ostende mibi 
leipsum, ul cognoecam te ·». > Vidit c*nim eum 
Lrael, cumque iis Mosee, 8 4 s e d nondum ila ut 
agnoscerci, sed semirel poiius. Descendit enim 
specie ignis in moniem Sina. Quod autem divina 
el arcana nalura neque re ipsa ignis inielligaiur, 
neque aspeclui aut oculis subjiciatur, conlirmavii 
Chrisitis, cum de Deo el Patre dixil Judaeis : c Ne-
qtte voceni ejus audislis, neque formam ejus vidi-
siis » Fingebalur enim per dispensalioncm in 
ignc Deus. Quod autem siipremae omnium feliciiaiis, 

τητος έμποιεί τδ χρήμα τήν μέθεξιν. Καί γούν ό Κυ
ρτός ημών Ίησοΰς Χριστός, τάς πρδς τδν έν τοίς 
ούρανοϊς Πατέρα καί θεδν διαλέξεις" ποιούμενος, 
* Αύτη, φησίν, εστίν ή αιώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί 
σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, καί δν άπέστειλας Ίη-

» σούν Χριστόν. ι Καί μήν καί ό πάνσοφος Μωσής 
τού τοιούοε τυχείν γλιχόμενος έλιπάρει λέγων · t Εί 
εύρηκα χάριν παρά σοί, έμφάνισόν μοι σεαυτόν γνω· 
στώς ιδω σε. » Τεθέαται μέν γάρ ό Ισραήλ αύτον. 
καί σύν αύτοίς ό Μωσής, άλλ' ούπω γνωστώς, αισθη
τώς δέ μάλλον. Καταβέβηκε γάρ έν είδει πυρδς, έπί 
τό δρος τδ Σινά. "Οτι δέ ή θεία τε και άπό^όητος 

quimodoeam capere dtgni sint, accuraia Dei con- JJ φύσις, ούτε αυτόχρημα νοείται π ύ ρ , ούτε μήν ύπο-
φέροιτο άν δλως δράσει καί δφθαλμοίς, πεπληροφό-
ρηκεν ό Χριστδς είπών τοίς Ίουδαίοις περί τού θεού 
καί Πατρός · < Ούτε φωνήν αύτοΰ άκηκόατε, ούτε 
είδος αυτού έωράκατε. » Έπλάττετο γάρ οικονομι
κώς έν πυρί τό θείον. "Οτι δέ τής άνωτάτω πασών 
ευημερίας πρόξενον τοίς έλείν άξίοις είη άν τής ακρι
βούς θεοπτίας τδ χρήμα, καί τών πρδς ήμάςέτερο-
γνωμόνων, έκδείξειαν οί λόγοι. Έ φ η γάρ πάλιν ό 
μνημονευθείς ήμίν άρτίως Αλέξανδρος · "Αζιοτ δέ 

teroplalio concilialrix sit, vel eomm qui a nobis 
dissenliutU oralio demousirei. Rursus emm aii 
is, cujus modo menlioncm fecimus, Alexander : 
Neque vero id pratermilti (cquum esi, quod ipsum 
eliam hominibu* divinx Providenliai munere dalum 
esty cuju$ eliam in wperioribus nonnullam mentio-
nem movimui. Id autem e$(, in pietale adversu» 
Deum tummam nobis felicilatem esse posiiam, ut 
ftj mercedem aliunde ab ip$o extpectemui, sed in 

·• Joen. xvn, 3. 1 1 Exod. xxxm, 18. M Joan. v, 57. 
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μηδέ εκείνο παραλιπείν, τό καϊ αυτό παρά τής Α ejut cttltu bonorttm maximum contequamnr. Con-
θείας Προνοίας το7ς άνθρώποις δεδωρημένον έπ' 
όΛΙγον έμνημονεύσαμεν. "Εστι δέ τούτο έν τή 
πρός τό θείον ευσέβεια, τήν άκροτάτην ήμίν εύ-
δαιμονίαν χεϊσθαι, ώς μή μισθούς έξωθεν τινας 
παρ* αύτον, διά τούτο περιμένειν, άΛΧ έν τή θερα
πεία τή πρός τούτο, τού μεγίστου τών αγαθών 
τυγχάνειν. fΟμολογείται μέν ούν τό εύδσιμονεΐν 
τοις άνθρώποίς έχειν τό κεφάλαιον έν θεωρία. Τής 
γάρ τιμιωτάτης τών τής ψυχής δυνάμεων, ήτις 
έστϊν ή κατά τόν νούν, ήδε ενέργεια, θεωρία γάρ 
έστι* ή τών έν τοΤς ούσιν άριστων αληθής γνώ-
σις. "Αριστα δέ τών δντων απάντων τά θεία. Έν 
τή τών θείων άρα γνώσει τό εύδαιμονεΐν ήμϊν. 
"Οτε τοίνυν, καθά καί αυτοί φασιν οί ίσογνώμονές τε 

fessum igitur t$l felieitatis hominibus in contem-
platione caput e$$e. iVam inter animce [acuttates, 
prcEStanlisiima, quce \n mente est, h(ve operalio ett. 
Contemplatio quippe, cognitio vera esl eorum qu<v in 
rebus sunt oplima. At omnium optima divina sunt. 
In divinorvm ergo cogmlione felicitat nobis est. 
Quando ergo, ul vel ipsi aiunt ejus opinionis soeii 
et superstilionis popolares, in divinorom conlcm-
platione beaiiludo versalur, quis esl, qui Deum 
universorum, non supra quam potest miretur et 
amei, qui Dei contemplandi primis hominibus legcm 
de ligno dederit, quod et in medio eral paradiso 
silum, quia in legis recordalionem subinde vocars 
intuentes oportebat, pcrque legem ceric laioris 

αύτφ κα\ συ νόεισιδαί μονές, τδ εύδαιμονεΐν έστιν έν Β majestatemet praecellenlem pulcbritudinem assidua 
τή τών θείων θεωρία, πώς ούκ άν τις ύπεραγάσαιτο 
τδν τών δλων θεδν, Οεοπτίας άφορμήν τοϊς πρώτοις 
δεδωκότα τδν έπ\ τφ ξύλφ νόμον; "0 κα\ έν μέσω τφ 
παραδείσω πεφύτευτο, διά τοι τδ χρήναι κα\ μάλα 
συχνώς είς άνάμνησιν τοΰ νόμου καλείσθαι τούς Οεω-
μένους· κα\ διά γε τού νόμου τού θεμένου τήν ύπερ-
οχήν, κα\ τδ έξαίρετον κάλλος άεί πως διαφαντάζε-
σθαι. Ούκούν τό γε ήκον είς τδν σκοπδν τού δημιουρ-
γήσαντος, ού πρδς ζημίας τινδς, ή βλάβης , γεγονδς 
τώ άνδρΐ τδ γύναιον καταθρήσαι τις άν. Ούτε μήν 
φαμεν ήγι/οηκέναι τά έσόμενα τδν άκήρατόν τε κα\ 
υπέρ πάντα νούν · άλλ1 οίδε μέν τά πάντα πριν γενέ
σεως αυτών, ίέναι δέ ώσπερ κατά 0οΰν έφίησι τά 
ανθρώπινα , μάλισθ' δτι τής έκαστου προαιρέσεως 
άπηρτημένον δράται τδ δράσαί τι τδ τυχδν , ή μή. ^ 
Εί δέ έπείπερ έστ\ν άγαθδς , και άπηχθημένον άε\, 
ποιεΤσθαι φιλεί τδ ήμοιρηκδς τού πρέποντος, καί τδ 
pάθυμον είς τδ χρεών, ώς ήν άμεινον, διορίσαιτό τις· 
ουδέ παρελθείν είς γένεσιν τήν αρχήν έφείναί τισιν, 
ού περί μόνων, ώς γε οΐμαι, τών πρώτων έγκαλέσο-
μεν αύτψ, περ\ πλείστων δέ δσων έτέρω/· μάλλον 
δέ περί πάντων τών όσοι κα\ μετ' εκείνους γεγόνασι, 
κα\ είσ\ν είς δεύρο , ράθυμοι τε καί άλιτήριοι, κα\ 
τών Οείο^ν νόμων άλογείν είωθότες · άλλ', οΐμαι, σο-
φδν είη άν τψ αύτώ μέν κα\ μόνψ τδ είδέναι τά 
πάντα νέμειν, διοικείν δέ τά καθ* ημάς, καθ 1 δν άν 
έλοιτο τρόπον. Πεπληροφορήσθαιδέ, δτι πάντα ορθώς 
τε κα\ άνεπιπλήκτως έχει, κα\ τδ έπιτιμάν αύτψ 

cogilatione usurpare ? Non ergo quanlum ad condi-
loris consilitim aiiinet, damno cuiquam aut noxae 
viro fuisse inulierculam quisquam putaverit. Nc-
que vero dicimus, fulura ignorasse sinceram et 
rernm supremam menlcm. Novil quippe omnia, 
priusquam fiani " : ire aulem veluii secundo atnne 
res bumanas sinit, quia pendere a cujusque arbitrio 
cerniiur, ul agai quidlibel, aut non agat. Si vero, 
quia bonus est, el semper odisse solet, si quid ab 
officio alienum est, 8 5 e l a d ί ( 1 9 U 0 ( * usasest, lardirtn 
fuisse slatual melius, neque in luccm venire quos-
dam iniiio sincre, non de primis, opiuor, solis cuni 
eo cxpostulabimus, sed de aliis quainplurimis, imo 
vero de omnibus, quoiquol el posl illos fuerunt et 
adbuc suitl ignavi et improbi, ei divinas leges negli-
geresolili : sed sapientis, opinor, fuerit, ipsi qui-
dem ei εοΓι tribuere, ut sciat onmia, el res nostras 
pro suo arbilrahi rcgat. Certissime auiem credcre 
recie omnia ei inculpale se babere, eumque prorsus 
de re quacunque incusare, crimen babet summne 
impietalis. Nam, ut ait prophela Isaias : « Quis no-
vi l menlem Dumiiti, aut quis consiliarius ejus 
fuil ·* ? » Sane nutcm bene David ad eum propheia 
clamalcl ail : c In mari viae lux , cl semitac ttire ίιι 
aquis niuliis, ci vesligia tua non cognoscenlur i e . > 
A9peclu enim difficile bominibus, imo prorsum 
inaspeclabile est, de singulis rebus nostris consi-
lium ac volunlas, et eorum quae fiunl via, recioiis 

περι δτουούν δλως, τής άνωτάτω δυσσεβείας έχει ρ omnium Dei. Attexam porro iis quse memoravi, et 
τήν γραφήν ώς γάρ δ προφήτης Ησαΐας φησί 
ι Τίς έγνω νούν Κυρίου, ή τίς σύμβουλος αυτού έγέ
νετο ; » Εύ δέ δή σφόδρα ό προφήτης Δαβίδ άναφθέγ-
γετα ι , καί φησι πρδς αυτόν · c Έν τή θαλασσή αί 
οδοί σου, καί αί τρίβοι σου έν ύδασι πολλοίς, κα\ τά 
ίχνη σου ού γνωσθήσονται. ι Δυσκάτοπτος γάρ άν-
Ορο'ιποις, μάλλον δέ κα\ άποπτος παντελώς είη άν, 
ή έφ' έκάστψ τών καθ* ημάς βουλή τε καίθέλησις, 
κα\ αυτή δέ τών ποιούμενων ή δδδς, τοΰ πάντων 
κρατούντος θεού, Προσεποίσω δέ οίς έφην και τών 
αύτοΰ διδασκάλων τήν έν γε δή τούτψ συναίνεσιν. 
"Εφη γάρ δ Πορφύριος ούτω πάλιν J\cv γάρ δντος 

magistrorum cjus in ea ipsa re consensionem. Sie 
enim denuo Porpbyrius dixil . Cum enim divina 
mens sit, quce omnibns rebus prcc$it, et exsuperante 
sapienliai magnitudine, ac potenim proprietate tn-
comparabili, universa ordinarit et regal, plerasqu* 
causas lalere hominum mentem, parvam quippe , 
quamvis sapiens videaiur el verxiam indagalrix. 
Piam vero, si et eorum de quibu$ dubiiai difficuiia-
tem persequiiur, obloqui non audere, bene autem 
esse ui tunt, ei sentire, el prcedicare, quodque beut 
sinl, ideo facla esse uii sunl. Quid enim mens tanla 
atque talis, perperam facit ? tiec fas esse prudentiaif 

e v l)aii. x i i i , 42. 8 n Is». xi., 15; Rom. xi , 34. " e Psal. L X X V I , 10. 
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no$tram facere eju$ quod bene est censilricem, et tm- Α Θείου, του τών δΛων προεστώτος, χαϊ σοφίας 
prudentiam eju$ quod male. Miniroe igitur aberit a 
prudcnti ralione, qux a Deo sunt, recle facta esse 
omnia ei pulare et dicere; impium vcro fundiitis-
que reprobam, curiose sectari velle quae nunquam 
assequamor: quin potius emicent ullra mensuram 
et cogitalionem nostram. Addit iis quae dixi, el alia 
qusedam assait omniscius Julianus. 

ύπερβάΛΛοντι μεγέθει , δυνάμεως τε χαϊ άχαρα-
6Λήτφ Ιδιότητι, τό χάν διατάζαντος χαϊ διοικούν
τος, Λανθάνειν μέν τάς χοΛΧάς αΙτίας , μικρόν 
δντα τόν άνθρώπινον νουν' χάν σοφός είναι δο-
χ$, χαϊ ερευνητής της άΛηβείας. Ευσεβές δέ, εΐ 
χαϊ μεθήσει τών άπορου μένων τό δυσερεύνητον, 
βΛασφημειν μέν μή τοΛμφν, χαΧώς δέ έχειν ώς 

έχει, χαϊ ήγεισθαι χαϊ Λέγειν · χαϊ δτι δ& τό χαΛώς έχειν άν ούτως γέγονεν ώς γέγονε. ΤΙ γάρ 
άν νους τοσούτος χαϊ τοιούτος παρανόμως έδρασε; Ποιεισθαι δέ μή χρήναι θεμιτόν εΐναι τήν 
"ήμετέραν σύνεσιν τού χαΛώς έχοντος έξεταστιχήν, χαϊ τό ήμιν άσύνετον του χαχώς. Ούκούν τών 
έπί φρονήσει λόγων άμοιρησειεν άν ήκιστά γε τδ δε?ν ορθώς οΓεσθαί τε χαί λέγειν πεπράχθαι πάντα 
τά παρά θεού * άνόσιον όέ κα\ παντελώς άπόπεμπτον τό περιεργάζεσθαι φιλείν τά ών ούκ άν γένοιτο τις 
πρός ημών ή θήρα* δΊαθεΙ όέ μάλλον έπεκεινα μέτρου κα\ δ»ανοίας τής έν ήμ?ν. ΙΙροσεπάγει όέ οΤς 
έφην, καί έτερα Αττα συνείρων ευθύς ό πάνσοφος Ιουλιανός. 

8 6 JULIAKUS. Β IOTAIANOS. 
Nam serpentem, qui cum Eva loquitur, quo tan- Τόν γάρ δφιν τόν πρδς τήν Εύαν διαλεγόμενον, 

dem usum sermone dicemus ? an bumapo? Quid a ποδαπή τινι φήσομεν χρήσθαι διαλέκτω; άρα άνθρω-
ilctis Graecorum fabulis isla differunt ? π ε ί α ; καί τί διαφέρει τών παρά τοις Έλλησι πεπλα-

σμένων μύθων τά τοιάδε; 
ΚΪΡΙΛΛΟΣ. 

Τδού δή πάλιν τοις άληθέσιν επίτιμη, καί μύθοις 
αυτά προσεοικέναι φησί τοϊς Έλληνικοίς. Οίδεν ούν 
άρα σαφώς μύθους τε δντας, καί γραοπρεπη τερετί· 
σματα, καί έτερον ουδέν, & καί φρονείν άξιοι, καί εις 
θρησκείας ποιείται δύναμιν. Άλλ' ήμεϊς γε, ώ τάν, 
ού τούτο φαμεν περί της αγίας καί θεοπνεύστου Γρα
φής. Μυθικδν γάρ έν αυτή παντελώς ουδέν · αληθείας 
δέ τά πάντα μεμέστωται. θαυμάζω δέ ότι, καίτοι 
ίσχνδς ών άγαν, καί μαθημάτων, ώς γούν οΓεται καί 
φησιν, εσωτερικών ούκ άνήκοος , χαί πέρα τών αΐ-
σθητών έσθ' ότε τδν νουν ένιείς, ού συνήκεν, ότι τή 
τού πονηρού τε καί άρχεκάκου δαίμονος ενεργεία γέ
γονεν ή φωνή προκάλυμμα τής ένούσης αύτφ σκαιό-
τητος ποιούμενου τδν δφιν. Ζώου γάρ τό τηνικάδε 
λογικού μή δντος έτερου έξ άπλότητος τής άγαν, 
φήθη τό γύναιον τάχα που καί έτέροις ζώοις δεδό-
σθαι άνθρωπεί<χ δύνασθαι κεχρήσθαι φωνή. "Οτι δέ 
χαλεπόν ουδέν τοις άκαθάρτοις πνεύμασι, τό κα\ 
έσθ' δτε τισί τοιούτοις έπιχειρείν, μάλιστα μέν άξιό-
χρεώς τε καί μόνος τού Μωσέως ό λόγος, εΓς γε τό 
χρήναι πληροφορειν. Επειδή δέ εικός τούς τά αυτά 
φρονεϊν ήρημένους, τψ κατασκώπτοντι τά Χριστια-

CYRILLUS. 

En rursus vera incessil, et Graecis ea fabulis si-
milia esse dicit. Goroperium igiturliabet el fabulas 
esse cl anicularum garriius, nibilque aliud, ea quse 
eiraiahabei, el in religionis vim trahit. Sed nos, 
ο bone, nequaquam isiud de sancla et divinitus 
inspiraia Scriplura diciinus. Fabulosum nainque 
inea prorsus nihil : veritalis plena sunl oronia. 
Miror aulem quod, acutissimus Ucet, et inlimarum, 
u l ipseopinatur et pradicat, disciplinarum non im- ( 

perhus, et extra res sensuum menlem aliquando 
atiollens, non intelligat, improbi et malorum prin-
cipis daemonis efficacia faclam esse vocem mali-
guiiatis suae pratexlum serpentem oblendcntis. 
Gnm enim rationis parliceps lura animal aliud non 
cssct, per nimiam simplicilatem rata csl muliercula 
forsiian el aliis animalibus dalum esse vocis bu-
manae usom. Quod auiem iminutidiii spirilibus diffi-
cile IIOD sil talia imerdum aliqua rooliri, vel sola 
Mosis verba idonea sunt, quae fidem plenissiinam 
faciant. Sed quia verisimile esl, qui ex eadem sinl 
bseresi, qua isle rcrum Gbrislianarum obtreclaior, 
oradoni nostre non assensuros, age, excussis isto-
riiin hisloriis, quoad licet rera demonstremus. Ho* D ν ώ ν , μή άν έθελήσαι, τοις πρδς ημών συ να ι νέ σαι λό-
merus igilur res a Graecis ad Trojam gesias compo-
nens, unum Acbillis equorum, Xanlhus is erat, 
morlem ei auguratum esse aflirmat, ei dixisse be-
roem: 

Xanthe, necem quid mi prcesngn ? 
Minime vero neglexit, ul ne mentirt pulareiur. 
Dixit enim: 

Vocem illi Juno formosis indidit ulnis. 

Scd opponel denuo qusc solet, idquc puelicum coiu-

γοις · φέρε τάς αυτών πολυπραγμονήσαντες Ιστορίας, 
ώς ένι, τδ χρήμα καταδεικνύωμεν. "Ομηρος μένουν 
τά τοϊς "Ελλησι πεποιημένα κατά τήν Τροίαν συντι-
θείς, ένα τών 'Αχιλλέως Γππων (Εάνθος ούτο; ήν) 
καταμαντεύσασθαί οί τδν θάνατον Ισχυρίζεται, φάναι 
τε τδν ή ρω * 

Ξάνθε, τί μοι θάνατον μαντεύεαι (1): 
Κατημέλησε δέ ήκιστά γε τού μή διεψεύσθαι δοκείν · 
έφη γάρ, δτι 

Αύδήεντα δ% έθηχε θεά ΛευχώΛενος "Ηρη (2). 

Προβάλει τα ι δέ Γσως τά συνήθη πάλιν, καί μυθολο-

(1) lliad. canl. V, vcrs. 420. (2) Ibid. vers. 407. 
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γίαν ποιητικήν είναι τδ χρήμα έρεΐ. Ούκούν, εΐ δο- Α mcnltim csse dicel. Ergo, si 
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videtur, memlacii 
κεί, κατειρήσθω μέν τών Όμηρου ποιημάτων τδ 
ψεύδος» καί κατά τών αύτοΰ διδασκάλων ήκέτω τδ 
έγκλημα. Πολυπραγμονώμεν δέ καί, έτερους τοιαύτα 
τινα συγγεγραφδτας. Πορφύριος τοίνυν δ αύτοΰ κοι
νωνός, καί τής καθ' ημών αθυροστομίας πατήρ, τδν 
Πυθαγόρου βίον έξηγούμένος, ώδε" πή φησι · Τά γάρ 
Ιστορούμενα περϊ τής έν Μυκήναις άνακειμένης 
σύν Τρωϊχοΐς λαφύροις τή Άργεία Ήρα Εύφόρ-
6ου του Φρυγός, καϊ τής τούτον άσπίδος, παρίε-
μεν ώςπάνυ δημώδη. Καύκασον δέ έφασαν πο
ταμδν, σύν πολλοίς τών εταίρων διαδαίνοντά 
ποτε προσειπειν, κα\ ό ποταμός γεγωνότερον 
άνεφθέγξατο πάντων άκουόντων* Χαίρε, Πυθα
γόρα. 'Αλλ', οιμαι. φαϊεν άν Γσως τινές, ώς προσει-
πεΤν μέν αύτδν τδν ποταμδν έφη , ού μήν δτι καί 
δαιμδνιον έφθέγξατο. Καλώς. Τ Ην ούν τάχα που λο-
γικδν τδ ύδωρ. Άλλ', οΐμαι, τουτί καί νοΰ παραπαί
οντος, καί τών άμηχάνο;ν είναί φαμεν. Ούκούν δαι
μδνιον έφθέγξατο, καί τής Πυθαγδρου γοητείας έπί-
δειξις ήν, τδ προσφωνήσαι δοκείν τδν ποταμδν αύτψ. 
'Αλλ' ούκ αληθές τούτο, φιλοψογία δέ μάλλον. Ούκούν 
εί μή τής καλούμενης παρ* "Ελλησιν άπο^ήτου σο
φίας, ήτοι τής μάγου τέχνης, έπίμεστος ήν, άπηλλά-
χθω τής αίτίας, ληρούμεν ημείς. ΕΙ δέ δή φαίνοιτο 
γόης τε καί έπψδδ^, καί ταΰτα τεχνίτης, πώς ούκ 
αληθές είπείν, ενεργεία τινδς τών προσιζηκότων αύ-
τώ δαιμονίων πεπράχθαι τήν πρόσρησιν; Γράφει δέ 
πάλιν ό Πορφύριος ώδε περί αύτοΰ * Τους δέ περι-

d:\mneiUur Homcri poemala, 8 7 e l i n ejus.nia-
gistros criinen recidat. Yestigemus auiem et alios, 
qui lalia scripiitarint. Porpbyrius ilaque ejus 
socius , el petulanlis in nos maledicentix pa-
rens , Pyibagorae vilam exsequcns , sic alicubi 
scribil : .iVaro quce narrantur de dicalo Myceuit 
Phrygis Euphorbi cum Trotcit spoliit Argiva Junoni 
hujus quoque clypeo, ut nimit pervulgala pricler-
miuimus. Caucasum autem flumen narrant, cum 
pluribus todalium trajicientem allocuium esse, el 
fluvium magna voce cundis avdientibut re$pon-
disse : Ave, Pyihagora. Sed subjccerinl, opinor , 
aliqui, dixisse salulatum cum psse a fluvio, ai non 
ulique daemonem loculum. Bene babel. Erai igiiur 
forlasse rationis compos aqua. Sed boc, opinor, 
emolae meniis esse, neque fieri posse dicimus. Dae-
mon igitur loculus esi, idque Pyibagorae prrcsii-
giarum argtimentum eral, quod eum alloqui Quviue 
videbalur. At vcrum id non est, inquies, scd po-
lius qusesila cavillaiio. Ergo nisi ea, quam arcanam 
sapieniiam Grasci nominant, sine arle magica, plrv 
nus erat, crimine vacel ipse, nugamur nos. Sin 
autcm et praisligialor el excanlaior, et isiiusmodi 
artifex apparel, qnidiii vcre dicatur, alicujus eonini, 
qui ipsi assidqi hjererent, daemonum vi salulatio-
nem esse faclam ? Scribil rursus de eo Porpbyrius 
ad bunc modum : Ambulalionet aulem neque ipse 
invidiose cum multit obibat, ted secundus vel lcr-

πάιους ονδέ αυτός έπιφθόνως μετά πολλών C tiut, in lemplis vel in lucit loca deligens et quieiis-
έποιεϊτο, άλλά δεύτερος, ή τρίτος έν ΙεροΤς, ή έν 
άλσεσι τών χωρίων επιλεγόμενος τά ήσυχαίτατά 
τε καϊ περικαΧλέστατα. Τούς δέ φίλους ύπερ-
ηγάπα, κοινά μέν τά τών φίλων είναι πρώτος 
άποφηνάμενος, τόν δέ φίλον άλλον εαυτόν · καϊ 
ύγιαίνονσι μέν αύτοις συνδιέτριβε, κάμνοντας δέ 
τά σώματα έθεράπευε, καϊ τάς ψυχάς νοσούντας 
παρεμυθεϊτο, καθάπερ έφαμεν, τούς μέν έπωδαΐς 
καϊ μαγείαις, τούς δέ μουσική. "Ίσον δέ οΐμαι, καί 
τδν δφιν είπείν μή άν ίσχΰσαι ποτέ, τή κατά άνθρω
πον κεχρήσθαι φωνή, Καύκασόν τε τδν ποταμδν δς 
τώ μάγψ γέγονεν εύπροσήγορος; Μέμνηται τούτου 
καί δ σοφώτατος Κλήμης έν τοίς Στρωματεύσι λέ
γων · Ζωροάσζρην τε τόν Πέρσην Πυθαγόρας έζή· 

tima et amcenissima ; amicos autem summopere dili-
gebat, qui primus amicorum communia es$e omnia 
pronuntiarit, et amicum alterum temel, el cum 
valenlibus ipte versabalur , corpore autem wgros 
curabat , et animo cegrot contolabalur , ut 
diximut, hot quidem incanlamenlit et magia , 
illo$ vero musica. Par auiem est scilicei , el 
serpenlem dicere bumana nequisse voce uii , 
Caucasum fluvium poluisse qui tnago comis ei 
affabilis fuil? IIujus quoque meirtionem facil et 
sapientissimus Clemens in Slromatit > dicens : 
Εί Zoroastrem Persam asmulatus e$t Pylhago-
ra$ , et arcanot hujus homini* libro* qui Prodici $e-
clam sequuntur possidere se gloriantur ( l ) . 8 8 M a 8 0 S 

λωσε , καϊ βίβλους απόκρυφους τάνδρός τούδε, Π itnque Pcrsicum genus esse fatebuntur nliqne : at 
οι τήν Προδίκου μετιόντες άίρεσιν, αύχονσι αε-
κτήσθαι. "Οτι μέν ούν οί μάγοι Περσικόν είσι γένος, 
έρούσί που πάντως. Ζωροάστρην γε μήν ουδείς άπαλ-
λάξειε λόγος τοΰ ταΐς μαγικαΐς ένισχήσθαι τέχναις, 
ού δή καί πανάριστον ζηλωτήν Πυθαγόραν φασιν, ώς 
καί βίβλους άπο^ήτους παρ' αύτοΰ συντεθειμένας 
αύχήσαί τινας. Ταυτί μέν Πορφύριός τε καί Κλήμης. 
Φιλόστρατος δέ τδν Απολλώνιου βίον έξειλεγμέναις 
καλλιεπείαις κατασεμνύνειν έπιχειρών, καί είς λήξιν 
αναφερών τοΰ παντδς θαύματος, αποκομίζει μέν αύ
τδν πρδς αύτοίς τοίς άνωτάτω τερμασι τής Θηβαίων 
γής · Καϊ αύζοίς έφη τοΊς τού ποταμού καταδον -

Zoroastrem cerie nulla oraiio absolverit, quin ma-
gicis arlibns dedilus fueril, cujus oplimum Pylba-
goram aiiiiulum dicunl fuisse, ul eliam nonnulli 
gloriaii sinl arcauos quosdam ab ipso libros essc 
composilos. El ba3C quidem lum Porpbyrius, urnn 
Clemens. At Pbilostralus, qui deleclis verboruni 
scitamentis Apollonii vilam exornare conalur, ei 
ad siiprcmurii usque miraculum eflerl, ipsum qui-
dem ad siimmos (ines agri Tbebani deporlat, ct in 
ipsa dicil fluminis caladupa sese dedisse. Congres-
sum autem cum iis qui illic *unt Gymnosopliinis, 
peritissimis iptit quoque pmiligiarum (2); lum ad-

( l ) Strvmat. lib. i . (2) Lib. v i , cap. 12. 
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di», omnlum pra$uiem% is erat Tbespesion, Apotlo- Α ποις έμβαΧεΤν. Συγγενέσθαι δέτοίς αυτόθι Γνμτυ-
σοφισταΊς, εν εϊδόσι καϊ αύτοΤς τό άριστεύειν έν 
γοητείαις. Εΐτά φησι ΤΟΥ τώγ δΧων χροεστηκότα 
(θεσπέσιων ούτος ήν), Χρός τόγ'ΑΧοΛΛα)Υΐον εϊχεΤν, 

ι/ιο dixiue : Enimvero quoniam tapieniice impoies 
non sumus; fu, inquit, arbor, ultnut autem erat ur-
tia ab illa sub qua dmerebant, salula mihi tapientem 
Apollonium. Et compellavit eum quidem arbor uti 
jussa est: vox aulem eral et arliculata et feminea (1). 
Memorabo iiem Dodonaeam querctim, quam et hu-
mana voce usam dicunt. Sed el Citliens Isigomis, 
in Rliodo insula, Jovis taiirum ail hmnanae vocis 
expertem non fuisse. Yidesis igitur, nl impostorum 
ludibria plane demonslrent, nalura? daemonum 
incsse ut eiDcere interdum voces qucant; neque e 
sensti praditis modo animanlibus, sed el voce ot 
sensu experlibus, aqua dico el arboribus. Cmn crgo 
manifestum omnibus sil , non fuisse allocutum mu-
lierem solum et per se serpenlem, qui nalurne sit 
nec ralioue nec inlelleclu pradita?, vcrumiamcn 
subiisseejus personam mali pairem Saianaut, cuin 
datae ipsi inmtorlalilalis munere spoliare vellet 
hominem; qnis nori cum jure reprebendal, nl qni 
hspc non iniellexeril, quae in sceleslum et impium 
draconem tanlum non maximum clamorem lolluni? 
Quod si ipse nou credil, non proplerea pereipi ve-
rilas nequil. Ule aulem veris non assentiens, inc-
rito ridealur. Sed transacto de bis, ut ipsi libuii, 
sermone, in sacras Lilleras juveniUlcr rursus in-
solescit, et a i l : 

αύταΐς οντω φωναΐς · "Οτι δέ ούκ αδυνατούμε*· 
σοφίζεσθαι, Τό δείνα, έφη, δένδ^>ον (χτεΧέα δέ 
ήν, τρίτον άπ' εκείνου ύφ% φ διεΧέχοντο), χρόσ-
ειχε τόν σοφόν ΆχοΧΧώνιογ. Καϊ χροσειχε μέν 
αυτόν, ώς έκεΧεύσθη, τό δένδρον' ή ρωνή δέ ήν 
έναρθρος τε καϊ θήΧυς. Διαμεμνήσομαι δέ καί τής 
έν Δωδώνη δρυδς, ή ν και ανθρωπεία φησί κεχρησθαι 
φωνή. Καί μήν κα\ Ίσίγονος δ Κιττιεύς, έν 'Ρόδω 
τή νήσω τδν τοΰ Διδς ταΰρδν φησιν ούκ άμοιρήσαι 
λόγου τοΰ καθ* ή μας. "Αθρει δή ουν, δπως τά τών 
γεγοητευκδτων αθύρματα διαδείκνυσιν εύ μάλα, τή 

^ τών δαιμονίων φύσει προσδν άποτελείν έσθ' δτε δύνα
σθαι φωνάς, καί ούχ ώς άπδ γε μόνων τών έν αίσθή-
σει ζώο)ν, άλλά γάρ καί τών έξω φωνής κα\ αίσθή-
σεως, ύδατος τε, φημι, καί ξύλων. "Οντος τοίνυν 
άπα σιν έναργοΰς, ώς ούκ άν τφ γυναίω προσδιείλε-
κτδ τι, μδνος ών κα\ καθ' έαυτδν δ δφις, φύσεως ών 
ουχί τής έν λόγω καί νοερας' ύπέδυγε μήν τδ αύτΰύ 
πρόσωπον δ άρχέκακος Σατανάς, καταληστεΰσαι θε-
λήσας τδν άνθρο)πον, τής δοθείσης αθανασίας αύτώ* 
πώς ούκ άν αίτιώτό τις, καί μάλα είκδτως, ώς ού 
συνέντα ταυτί, καίτοι πλείστην δσην ποιούμενα τήν 
καταβοήν, μονονουχί τοΰ πονηρού τε καί άνοσίου 

δράκοντος; Εί δέ αύτδς άπιστεί, φαίην άν δτι ού πάντως διά τοΰτο είεν άν ανέφικτα τ ' αληθή. Ό δέ 
τοίς άληθέσιν ούχ δμολογών, γελώτο άν έν δίκη. Διαπεράνας δέ κατά τδ αύτώ δοκούν τδν έπί τψδε λό
γον, κατανεανιεύεται πάλιν τών ιερών Γραμμάτο>ν, καί φησι * 

C ΪΟΤΛΙΑΝΟΣ. 

Τδ δε καί τδν θεδν άπαγορεύειν τήν διάγνωσιν κα-
8 9 JDL1ANUS. 

Deum auiem boniet mali coguilione formalis a se 
nominibus iulerdicere, non SUIUIIUB absurdilaiis 
est?Quid cnim elullius esse possit eo, qui bonum 
el malum dignoscere non queat ? Manifeslo enim 
baec nou fugiel, mala dico; illa uon persequetur, 
bona iiiquam. Quod autem prudenliaB caput csl, 
qua nibil pr&slanlius bomini obligeril, id bominem 
Dcus gustare veluil. Nam peculiare opus esse prti-
demiai boni ac delerioris notitiam, vel demenlibus 
planum est. 

CYRILLUS. 

A l verborum Scripturae vim eum ignorasse, in-
qnisilio deroonstrabit. Arbitror auiem u( manifc-
sta rci lolius nalura fiat, paucis cum eo ageudum. 
Nam omnimodis ignorare, quid bonum sil, quidque 
secus, pecuinum sit, el lapidi polius aut trunco si-
millimum, a nalura vero compoie raiionis aiienis-
simiim. Al vis diclionis, scientia3 boui c l mali v i -
deHcet, signiiical apud divinas certe Liileras, non 
nuda veluli el sola ratione rernm scieni i.un capcre, 
sed ut poie&laie atqire experinienio, in processn 
orationia liquido evidenterquc demonsirabimus. h\ 
VPTO dici operae preiium pnto, Deum universorum 
ad bona opera bomincm coudidissc, ut c sacris 

λού τε καί φαύλου τοίς ύπ' αυτού πλασθ^ισιν άνθρώ-
ποις, αρ' ούχ ύπερβολήν άτοπίας έχει; Τί γάρ ών 
ήλιΟιώτερον γένοιτο, τού μή δυναμένου διαγινώσκειν 
καλδν καί πονηρδν ; Δήλον γάρ, δτι τά μέν ού φεύ-
ξεται, λέγω δέ τά κακά · τά δέ ού μεταδιώξει, λέγω 
δέ τά καλά. Κεφάλαιον δέ φρονήσεως άπηγόρ£υσεν 
ό θεδς άνθρώπω γεύσασθαι, ής ουδέν άν είη τιμιώ-
τερον άνθρώπω. "Οτι γάρ ή τού καλού καί τού χεί-
ρονος οιάγνωσις οίκείόν έστιν έργον φρονήσεως, πρό-
δηλδν έστί που κα\ τοίς άνοήτοις. 

ΚΪΡΙΑΛΟΣ. 

Ήγνοηκδτα μέν ούν αύτδν τών γεγραμμένων δύ-
D ναμιν έκδείξειεν άν ή βάσανος. Οΐμαι δέ δείν, υπέρ 

γε τού καταστήσαι σαφή τήν τού παντδς πράγματος 
φύσιν, ολίγα άττα πρδς αύτδν είπείν. Τδ μέν γάρ 
δλοτρδπως άγνοείν, τί μέν έστι τδ άγαθδν, τί δέ δή 
καί τδ άνάπαλιν, κτηνοπρεπές άν είη, καί λίθψ μάλ
λον ή ξύλφ προσπεφυκός * λογικής δέ οίμαι ψυχής 
άλλότριον παντελώς. Ή δέ γε τής λέξεως δύναμις, 
της τοΰ είδέναι, φημι, καλόν τε καί φαύλον, κατα-
σημήνειεν άν παρά γε ταίς θεοπνεύστοις Γραφαίς, 
ουχί δήπου πάντως τδ ώς έν ψιλή καί μόνη δέχε-
σθαι γνώσει τών πραγμάτων τήν έπιστήμην, άλλ1 

ώς έν δυνάμει καί πείρϊ , καθ* τού λόγου προϊόντος 

(Π Lib. νι, cap. f>. 
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ήμίν, σαφώς τε καί έναργώς δειχθήσεται. Εκείνο δέ Α Liuerls patet, nullius boni egenlem, el perfecmm, 
οΐμαι χρήσιμον είπείν, ώς έκτισε μέν τδν άνθρωπον 
δ τών δλων θεδς έπ\ έργοις άγαθοΐς, καθά γέγραπται, 
άπροσδεά παντδς καλοΟ, καί άρτίως έχοντα, κατά 
γε τούς ένόντας λόγους τή φύσει, τούς έν ψυχή τε, 
φημι, καί σώματι. Έπεποίητο μέν γάρ δ νούς τοιού
τος αύτψ, ώς οΤδς τε εΐναι καθορςίν θεδν τε καί τά 
αύτοΰ, κατά γε ,φημί , τδ έκνεμηθέν τη φύσει μέτρον 
ι Βλέπομεν γάρ δι' έσδπτρου καί δι* αίνίγματος, » 
κατά τδ γεγραμμένον · εφέσεως δέ της είς πάν δτιοΰν 
τών τεθαυμασμένων έπίμεστος ών, καί οίονείπως 
άπλήν έτι καί μονοειδή τήν αγαθού παντδς λαχών 
έπιστήμην, καί είς αύτδ βλέπων άπερίσπάστο>ς, ώς 
μόνον δρών αύτδ καί όλοκλήροις θελημάτων £οπαις, 
άπονενευκώς καί έθελουργδς εύ μάλα πρδς τούτο ιών. 

qnoad naitira cerie raiiones. quac in animoel cor-
pore insunt. Nam mens ei donat:i eral ejusmodi, 
quae Deum divinasque res, pro attribtito scilicei na-
lurae modulo, conspicere possel : c Yidemus enim 
per speculum perqiie aenigma t T , > ui scriptum esl: 
desiderii aulem iu eomm, quae miraretur quodlibei, 
plena, ac veltiti simplicem eiunius iorma». boni lo-
tins nacta scienliain, in idque indislracte intuens, 
quasi unum id videns, el inlcgris volnniaiis mo-
liuuibus^eo incliuans, et suinma in id alacriiaie len-
dens. 9()Corpus ei quidem de lerra daluin erai, 
sed morte ei interilu polenlius (rideani Itoci infiile-
linm quid;tm, id cuin audiuiii), quia Deo voleule id 
flebat, cujus nulibus rerum naiura obscquimr, pror-

Σώμά γε μήν αύτψ πεποίηται μέν έκ γής, άμεινον Β sus planeque, quod ipsi vismn est, arcana quadam 
δέ θανάτου κα\ φθοράς (κάν γελψέν τίνες τών απί
στων τδ είρημένον άκούοντες), δτι θεού γε έθέλοντος 
ήν, ού τοις νεύμασιν ή τών πραγμάτων έπεται φύ-
σις, πάντα τε καί πάντως, τδ αύτψ δοκούν, ά^όήτοις 
τισίν ένεργείαις, έφικτδν άποφαίνοντος · δτι τδ κατά 
γνώμην αύτψ, τούτο καί τών γεγονότων έκάστψ φύ
σις. Ού γάρ δήπου Πλάτωνι μέν έξέσται λέγειν, ώς 
έκ προσώπου θεού , τοΓς παρ' αυτού γεγονόσιν, 
ήγουν ούρανψ, καί ήλίψ, καί άστροις, ά δή καί αι
σθητούς ονομάζει θεούς · Α\ό, έπείπερ γεγένησθε, 
ούκ αθάνατοι μέν έστέ, ουδέ άΛντοι τό πάμπαν 
ούτι γε μήν Λυθήσεσθε, ουδέ τεύξεσθε θανάτου 
μοίρας, τής έμής βουλήσεως, μείζονος έτι δε
σμού καϊ κυριωτέρου Χαχόντες εκείνων, οίς δτε 

efflcacia effecliim reddenle; quia quod ipse vuli boc 
tmicuique eonim quae facla sunt nalnra i*sl. Ν n 
enim Platoni videlicel faa erii dicere, lanquam ex 
Dci persona, rebus a ee conditis, coelo, inqnam, 
soli ac sideribus, quae sensiles deos etiam nomi-
nat: ltaque quoniam facti eslis, immortales quidem 
non estis, neque qui dissolvi non possith. At non di$-
solvemini cerle, neque mortis fati potiemini. volun-
tatem nacti meam, majus certe vinculum et poten-
lius, quam quo, dum fiebatis, devincti estii* El M<>-
sis scriplis iidem derogabimus, si ullra corruplio-
nem posilum ess**, Deo quidem volcnie, dicat, id 
qtiod comnnpi nalum esl. Eral ergo corpus morie 
potenlius. Vilam cnim ipsi rerum Opifex indiderat. 

έγίνεσθε ξυνεδεϊσθε. Άπιστήσομεν δέ τοις Μ ω - ^ Quando igitur corru|Uionis fines excesseral, innaiae 
σέως γράμμασιν, εί πέρα τού φθείρεσθαι τεθεΐσθαι 
λέγοι, θεού γε έθέλοντος, τδ φθείρεσθαι πεφυκός. 
Τ Ην άρα θανάτου τδ σώμα κρίΐττον · ένεφύτευσε γάρ 
αύτώ τήν ζωήν δ πάντων Δημιουργός. Επειδή δέ ή ν 
τού φθείρεσθαι πέρα, έμφυτους μέν τάς εφέσεις 
διεκληρώσατο, τάς έπί γε τοις έδωδίμοις καί παιδο-
γονίαις · άτυράννευτον δέ ταΐς είς τούτο 0οπαΐς, τδν 
νούν έχων, έθαυμάζετο. "Εδρα γάρ ελευθέρως τδ δο
κούν, ούπω τής σαρκδς τοις έκ τής φθοράς πάθε-
σιν ύπενηνεγμένης. Επειδή δέ προσκέκρουκε τώ 
τεκτηναμένψ θεψ τής δοθείσης άλογήσας εντολής, 
καί αρχή γέγονεν άκρασίας αύτψ τών άπειρη μένων 
ή βρώσις, νενίκηται τδ εντεύθεν, ταΐς ε*ς τδ φαύλον 

quidem appelitiones sortitum erai edulitim reruin 
el liberum procreationis; sed miraculo erat, qni 
menieni haberel illis motibus non obnoxiam. Agc-
bal enim quodcunqtie videbaiur, nonduni corrup-
lionis morbis mancipala carne. Postea vero quain 
in molitorein sui Deiiin oflendil, et datum manda-
tum neg!exit,el inlemperantiae inilium i l l i vetiio-
rum $siis fuil, vicius est deinceps iis quse ad ma-
lum rapiunt vnluplalibus, et naluram oorporis per-
cati lex subiniravii,ei ex corntptione lanqtiam impia 
radice immanium cupidiiaiiim inorbi pidlidannii, 
c l velulimmansueta bellua saevil demum i» nobis 
amor voluplalis omnibus omnium oplimarum rc-

ή^οναΐ;, χαί τήν φύσιν τού σώματος, δ τής αμαρτίας t) rum sludiis adversns ac infestus. Divinus iiaque 
νόμος είσέδυ, και καθάπερ έξ άνοσίου όίζης τής φθο 
ράς τάτών έκτοπων επιθυμιών έβλάστησε Λάθη, καί 
οΤά τι τών άτιθάσσων θηρίων, άγριαίνει λοιπδν έν 
ήμιν τδ φιλήδονον ταΐς είς πάν δτιούν τών αρίστων 
προθυμίαις άντανιστάμενον. Καί γούν Παύλος ό θε
σπέσιος τοις ά^ωστήμασι της φύσεως μονονουχί 
καί έπιστυγνάζων φησίν · ι ΟΓδαμεν δέ οτι ό νόμος 
-πνευματικός έστιν εγώδέ σάρκινος είμι, πεπρα[γ]μέ
νος ύπδ τήν άμαρτίαν δ γάρ κατεργάζομαι ού γι-
νώσκω. » Καί πάλιν · ι Οΐδα γάρ δτι ούκ οίκεί έν 
έμοί, τουτέστιν, έν τή σαρκί μου, τδ αγαθόν. Τδ γάρ 
θέλειν παράκειταί μοι, τδ δέ κατεργάζεσθαι τδ κα-

Paulus, ad nattira infirmitales propcmoilum eliam 
ingcmjscens, aii : c Sciuius auiem quod lex spiri-
lualis esi : ego auiem carnalis sum, facms sub 
peccato. Quod euiin facio, no» oognosco 8 7 *. » l'A> 
rursus : t Novi enitn quod non babilat in mc, boc 
esl, in carnemea, bonuni. Yclle enim adjacct inihi, 
non auiem perficere bomnn. Etenini quod volo bo-
num non facio, sed quod ιιοιι volo maluiii, boc opc-
ror. Si autem, quod non volo, lioc facio, non jam 
cgooperor illud, sed inbabitans iiime pcccaium 8 8 .» 
9 1 Si enini quis subiilitis spoclel innalam carni 
moiionein ad foedissinias perfurbaliones, non ba-

• M Cor. x i i i , 12. * 7 ' Rom. vn, 11, 15. I R ibid. 18 20. 
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bilat bonuYn in nobis. lsta enim humanain menlein Λ λδν, ού. Ού γάρ δ θέλω ποίώ αγαθόν, άλλ* δού θέλω 
cogil ul velii, idque inconsideratft, ea palrare qua» 
fas non est, el tanqtiam empluni de basta manci-
pium servilutis jugo ingenuum subjungere audet. 
Intolerabilem autem ejus vim obsislendi, et sapien-
lissimus osiendil Paulus, cum ail : c Condelcctor 
autem legi Dei, quoad iuleriorem bominein. Video 
autem allcrani legcm repugnanlem legi menlis meae, 
et capiivum danlem me lcgi peccaii quac est in 
membris nieis 8 9 . ι Quis igilur bominis iiaturain 
eoel irnbecilliiatis et miserise redegit? Improbissi-
mue draco videliccl, simplicem adbuc et innocen-
lem mnlieris inenlem subingressus, el ineflabili 
gloriae obloculus. Elcnim, dicenle Eva, vcluisse 
quideio Deum universi, ne esui baberent lignuin 
quod in medio essel paradiso voluplalis, el moriem 
iiiteriniuaium esse si quis legem neglexisset, fiicum 
fecil, dicens: « Nou morie moriemini. Novit enim 
Bcus, quacunque die de ipso ederitis, fuluros vos 
quasi deos, ni scialis quod cognqsci poiest boni ct 
mali · · . > Videsis auiem ul exilialis disciplinae au-
clorexsiiterii. Non enim verum iis dixisse ait 
nuiversi Deum ; sed uienlilum potius, el per invi-
diam veiuisse ne ederenl, ut qui opliine scirel forc 
deo» cum edissent. Galumniatus esl ilaque supre-
mam el ineffabilem naluram, et muUiludinis deo-
rutn exiliosam doctrinam primorum bominum ani-
mis immisit, eoque calumnialor ac meritissimo ap-
pellatur. Irrupil autem, ul dixi, per praivaricatio-

κακόν, τοΰτο πράττω. Εί δέ, δ ού θέλω. τοΰτο ποιώ. 
ούκέτι έγώ εργάζομαι αύτδ, άλλ* ή οίκου σα έν έμοι 
αμαρτία. > Εί γάρ δή τις έλοιτο λεπτώς καταθρείν 
τδ τής σαρκδς έμφυτον κίνημα, τό πρός γέ φημι τά 
τών παθών έκτοπώτατα, ούκ οίκεί έν ήμίν τδ αγα
θόν * καταβιάζεται γάρ τδν νουν άνθρώπινον, έπ ί γε 
τό δείν κα\ τοΰτο άκατασκέπτως έλέσθαι δράν ά μή 
θέμις, καί τοίς δορυκτήτοις έν ίσω δουλείας ύπά^ειν 
ζυγώ, κατατολμ$ τδν ελεύθερον. Άφόρητον δέ τήν 
άντίτασιν κα\ Παύλος ό πάνσοφος άποφαίνει λέγων · 
c Συνήδομαι γάρ τψ νόμψ τοΰ θεοΰ, κατά τδν Ισω 
άνθρωπον. Βλέπω δέ έτερον νόμον, άντιστρατευδμε-
νον τώ νόμψ τοΰ νοός μου, και αίχμαλωτίζοντά με 
τψ νόμψ τής αμαρτίας τψ δντι έν τοϊς μέλεσί μου. ι 
Τίς δή ούν άρα τήν άνθρωπου φύσιν ασθενείας όμού 
κα\ άθλιότητος είς τούτο κατήγαγεν; Ό παμπόνη
ρος δηλονότι δράκων, τήν άπλήν έτι κα\ άκακουργον 
τοΰ γυναίου διάνοιαν ύπελθών, και τής άψητου κα-
ταγορεύσας δόξης. Καίτοι γάρ λεγούσης τής Εύας, 
ώς άπέφησε μέν δ τών δλως θεδς, έδώδιμον αύτοίς 
ποιείσθαι τδ ξύλον τδ έν μέσψ τοΰ παραδείσου τής 
τρυφής, κα\ θάνατον δέ προσηπείλησε τού νόμου κα-
τημεληκότι, πεφενάκικεν ε ι π ώ ν c Ού θανάτψ άπο-
θανεΐσθε · ήδει γάρ ό θεδς, δτι ή άν ήμερα φάγητε 
άπ' αύτοΰ, έσεσθε ώς θεσ\ τοΰ είδέναι γνωστόν καλοΰ 
χαί πονηρού. > "Αθρει δή ούν δπως μαθημάτων ολέ
θριων γέγονεν εύρετής. Ού γάρ ειπείν έφη τό αληθές 
αύτοίς τδν τών Ολων θεδν, ψευδοεπήσαι δέ μάλλον. 

naluram ejus corruplio, et mulliplices, qui Γ άπεΐρξαί τε φθόνψ τοΰ φαγείν, ώς εύ είδότα θεούς ιι cm 
ex ea sunt, morbos uua intulit, cum hanc, opinor, 
boni et mali notiliam, non simplicem, ut quispiam 
dixerii, mali nolitiam, meute suscepissel primuspa-
rens Adamus, sive primigenii bomines, sed ad mali 
scientiam per res ipsas experienliamque devenis-
scl. Scriplum csl igitur : < Adam vero cognovit 
Evam uxorem suam » At ne quisquam dixerit 
pro simplici el, qiue in sola esl notione, nunc esse 
cogniiionem posiiam, sed rem congressus, cogui-
Uoncm sacra LiUera nominavil. Divinae iloqne Scri-
pturae mos est, noliliam per experimenlum ipsum 
9 2 cnjuelibel agendarum rerum, cogmiionit intcr-
dum nomine appella^ Ac profecio unigenilus Dei 
Sermo, naturain bominis in prislinum reformans, 

έσεσθαι κατεδηδοκότας'Διαβέβληκεν τοίνυν κα\ αυ
τήν τήν άνωτάτω κα\ απόρρητον φύσιν, κα\ τό τής 
πολυθεΐας όλέθριον μάθημα ταίς τών πρώτων ένήκε 
ψυχαίς * καί διάβολος μέν ώνόμασται ταύτητοι, χαί 
σφόδρα είκότως. Είσήλατο δέ, ώς έφην, διά τής πα
ραβάσεως τήν αυτού φύσιν ή φθορά, κα\ τά έξ αυτής 
πολύτροπα συνεισέφρησε πάθη, τοΰτο, οίμαι, γνω
στόν καλοΰ κα\ πονηρού, [ούχ] άπλήν ώς άν τις είποι, 
τήν τοΰ κακού γνώσιν λαβόντος είς νούν τοΰ προπά
τορος Αδάμ, ήτοι τών γεγονότων έν άρχαίς, άλλ* 
έν τή τοΰ κακού γνώσει, κα\ διά πραγμάτων αυτών 
κα\ πείρας γεγενημένου. Γέγραπται γούν, ότι ι "Αδάμ 
δέ έγνω Εύαν τήν γυναίκα αύτοΰ. » Κα\ ού δήπου 
φαίη τις άν περί απλής, κα\ ώς έν γε τή κατά μόνην 

peccatum quidcm abolevil in carne, faclus boino; D τ * 1 ν τεθείσθαι νυν\ τήν γνώσιν, άλλ' δτι τδ 
scd in viUB nos, u l dixi , iransferens novitatem, an-
tiquam nalurae dignitatcm recuperare jubel , et ad 
iliam generose reveril suadet admirabilem pulcbri-
liidinem. ι Dicium est, igilur a i l , antiquis : Non 
adulterabis. Ego autcm vobis dico: Non concti-
pisces · · . ι Tamelsi res esi, ut opinor, cuivis faclu 
et caplti clillicilis ac veluli supra ualtiram. Veriini 
ila sentire non einit divinus Paulus, qui scripsil : 
< Quod eniin irupossibile legis, in quo infinnabatur 
pcr carneni, Deus, misso Filio suo in similiiudino 
carnis peccaii, cl de peccato condemnavit peccalum 
in carne, ui jusliRcaiio lcgis implerctur in nobis, 

χρήμα τής συνόδου, γνώσιν έφη τό Γράμμα τό ιερόν. 
"Εθος τοίνυν τή θεοπνεύστψ Γραφή, τήν διά πείρας 
αυτής είδη σιν, τήν έφ* δτψ ούν τών πρακτέων, έσθ' 
δτε τψ τής γτώσεως ονόματι δηλοΰν. Κα\ γούν ό 
μονογενής Λόγος τοΰ θεοΰ είς τδ έν άρχαίς άναμορ
φών τήν άνθρωπου φύσιν, κατήργηκε μέν τήν άμαρ 
τίαν έν τή σαρκί γενόμενος άνθρωπος · μεθιστάς δε 
ημάς, ώς έφην, εις καινότητα ζωή>» παλινάγρετον 
ποιείσθαι κελεύει τδ άρχαίον τής φύσεως αξίωμα, 
κα\ εκείνο πάλιν άναφοιτφν άναπείθει γενικώς τδ 
άξιάγαστον κάλλος· έφη γ ο ΰ ν ι Έ ^ έ θ η τοίς άρ
χαίοις · Ού μοιχεύσεις. *Εγώ δέ λέγω ύμίν, Ούκ 
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επιθυμήσεις. · Καίτοι τδ χρήμα δυσέφικτόν έστιν, Α qui secundum carneoi ιιοιι incedimus , frcd seuin-
ώς γε οιμα»., παντί κα\ δυσάλωτον, κα\ οίον ύπ'=ρ 
τήν φύσιν. 'Αλλ* ούτω φρονείν ούκ έά γεγραφώς Παύ
λος δ θεσπέσιος* « Τδγάρ αδύνατον τού νόμου, έν ω 
ήσθένει διά τής σαρκδς, δ θεδς τδν εαυτού Άέμψας 
Γίδν έν δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, κα\ περ\ αμαρ
τίας, κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν , σαρκί, ίνα τδ δι
καίωμα τού νόμου πληρωθή έν ήμϊν, τοίς μή κατά 
σάρκα περιπατοΰσιν, άλλά κατά πνεύμα, ι Ούκούν 
τού Μονογενούς δι* ημάς ένανθρωπήσαντος δ τής 
αμαρτίας νόμος κατήργηται έν τή σαρκί, κα\ ώσπερ 
άνόπιν ήνέχθη τά καθ* ημάς άναδρομήν έχοντα τήν 
ε?ς δπερ ήμεν έν άρχαίς δηλονότι, κατευμεγεθούντες 
και θανάτου, κα\ φθοράς, κα\ σαρκικής ηδονής, κα\ 
τών έτερων επιθυμιών, αί τδν αδρανή κα\ άναλκιν 

dnm spiriium 9 1 . > Ergo, Unigenilo propier nos bo-
mine facio, peccali lex in cahie destimia csi, ei 
veluii sursum revocaia naiura nosira esi, faiio re-
cursu in id quod principio cramus, superiores vide-
licel ei morle ei corrupiione, ol carnis volupiaii», 
el caeteris cupiditaiibus quae ignavam tit imbecillam 
meiilem socia corruplione depraedabaiiiur. H&c igi-
tur necessario memorata sunt. Sed quando de re-
bus ejusinodi oralio digressa nobis csl, in primani 
viam redeundum esl. ln primis bominibus boni el 
mali ignoraiio inlus paradisum non fuil. Raiione 
nanique praediii convenientem buminibus cogniiio-
nem sorlili sunt, cum ad oinnia necessaria ipso-
runique naturae aduala integrani Opifex aiiribuis-

κατεληΐζοντο νούν, σύνοπλον έχουσαι τήν φθοράν. Β sel. Sed meole non obnoxia camis voluptatibus el 
ΕΓρηται μέν ουν άναγκαίως, οΐμαι, ταυτί. Επειδή 
δέ πως έν εκβολή γέγονεν ήμίν τών τοιούτων δ λό
γος, έπανιτέον δέ είς οιμον τήν έν άρχαίς· Ού γεγό
νασιν έν αγνοία καλού τε κα\ πονηρού κατά τδν πα-
ράδεισον οί πρώτοι. Λογικο\ γάρ δντες, τοίς άνθρώ-
ποις πρέπουσαν άπεκληρώσαντο γνώσιν άρτίως έχου-
σαν πρδς πάν δτιοΰν τών αναγκαίων αυτοίς, κα\ 
προσπεφυκότων ουσιωδώς, άποφήναντος τοΰ Δημιουρ
γού. 'Ατυράννευτον δέ τήν διάνοιαν έχοντες ταΐς τής 
σαρκδς ήδοναίς κα\ ταίς έκτόποις έπιθυμίαις, δι-
ετέλουν έν αγία κα\ τρισμακαρία ζωή. Είσδραμού-
σης δέ, ώς έφην, τής φθοράς, και κεκινημένων έν τή 
σαρκί, τών είς φαυλότητα καταφερουσών ηδονών, ούκ 
έν άπλή τή γνώσει γεγόνασι τοΰ κακού, άλλ' ήδη και 
διά πείρας αυτής κεχώρηκε τδ ά^ώστημα. Κάν εί 
έλοιτό τις ταίς υπέρ σώμα κα\ αίσθησιν νοεραϊς ού-
σίαις έπαφείναιτήν βάσανον, δτι τδ είδέναι καλδν, κα\ 
πρός γε τούτψ, τδ έμπαλιν ένεστί που πάντως αύ
ταίς, άραρότως έρεΐ. Ού μήν δτι και έμπαθώς, κα\ 
δι* αυτής τής πείρας, και οίον ένισχημένω;, καθάπερ 
άμέλει κα\έφ* ημών αυτών συμβεβηκέναι φαμέν. Έν 
γάρ τοι τοίς άγίοις άγγέλοις, οί μέν έτι τήν εαυτών 
τηρούντες αρχήν, εύκλεά, κσλ τρισμακαρίαν, κα\τήν 
έν παντί θαύματι τρίβουσι ζωήν, όλοτρόπως μέν είς 
τδ άγαθδν τετραμμένον τε κα\ βλέποντα τδν οίκεΐον 
Εχοντες νούν, κατακιβδηλεύοντες δέ τδ μή ούτως έχον. 
Ού γάρ είσιν έν αγνοία τού κακού, πλήν άτυραννεύ-
τ ω ; και ελευθέρως. Οί δέ δή τδ ίδιον άπολιπόντες οί« 

insanis cupidiialibus, in sancla el ler beala vila 
degebanl. Sed cum irruissei, ut dixi, corrupiio, et 
ia carne se commovissenl quae ad improbilaiem du-
cunl voluplates, non simplex in iis niali notio fuii, 
sed jam illis morbus in experimenlum vcnil. Ac si 
quis velil de inielligenlibus, quae corpus el seusuin 
supra sunt, naluris anquirere, iucsse prorsus iis 
ul bonutn norini, diversunique mstiper, affirmaie 
diceu At non cum affectione, ac per ipsum experi-
uienluin, sicque ul co implicenlur; 9 3 siculi n i -
ntirurn nobis quoque usu venlurum cirte fuisse di-
cimus. Ε sanclis enim angclis, qui principaluin 
suum adbuc retiuenl, gloriosain el bcuiissiinam et 
omnibus modis admirabilein viiam vivunl, nienlem 
habentes in bonuin versain ei inientaip peuitus, 
quodque secus est rejicienles ut improbum. Nec 
enim in ignoraiione mali versanlur, ca-terum cilra 
vini ac libere id cognoscunl. Al qui slaiionein suam 
deseruerunl, et meliora spreverunl, lurpiora vero 
maltieruiit, quanquam mali cogniiioncm eiiam anle 
lapsum haberent, per ipsum lamen experimeiitut», 
evidenlius babuerunt. Sed menie, si vidctur, iu 
propositarum quaeslionum verilate siabiliia, age-
dum, oralionem ad proposiiam nobis dociriuam et 
ad ea quae menlem oinuem superanl evebamus. 
Annori enim divinam ei mundo superioreni nalu-
raui, tam venerabilem el purissimam illam boni et 
mali scienliam babere fatebimur? A l quomodo le-

κητήριον, και τών άμεινόνων δλιγωρήσαντες, άνθ- ρ gcs saiicit, et lurpia probibet, ac deliciorum mo-
ηρημένοι δέ τά αίσχίω, καίτοι τήν τού κακού γνώσιν 
και πρδ αυτών έχοντες τών ολισθημάτων, εναργέστε
ρο*; έσχήκασι κα\ διά πείρας αυτής. Άλλά γάρ, εί 
δοκεί, τδν νουν προσεμπεδοΰντες είς άλήθειαν, τήν 
έπί γε, φημι, τοίς προκειμένοις ήμίν θεωρήμασι, 
φέρε τον λόγον άναβιβάζωμεν, κα\ είς τά παντδς έπ
εκεινα νοΰ. ΤΑρα γάρ τήν θείαν τε καί ύπερκόσμιον 
φύσιν, τήν ούτω σεπτήν κα\ πάναγνον, καλοΰ τε και 
πονηρού τήν γνώσιν ούκ έχειν δώσομεν; Εΐτα, πώς 
νομοθετεί, και άποφάσκει μέν τά αίσχίω, κα\ τούς 

dos denotal, ad ineliora auleni transferl, et ea clare 
deiuousiral, unde illuslretn vcreque eximiam glo-
riaiu capere liceal? Bona igiiur et unice boni ef-
fectrix, imo ipsummel bonuiu, divina el iueffabilis 
nalura esi : ai nialum non ignorai, cseierum novii, 
at non ad acium : quod postqtiam nobis accidii, 
omnibus malis confliclali eumus. Instrucia igiiur 
nobis in bunc modnm de ea re senienlia, videamus 
quae sequuntur. Nam oralioiiem suain pbilosopbus 
ille Julianus his verbis concludil : 

τών πλημμελημάτων καταδείκνυσι τρόπους, αποφέρει δέ πρδς τά βελτίω, και τά δι* ών άν γένοιτο βιώ-
ναι λαμπρώς, κα\ τήν έκκριτον αληθώς, έπ* αύτώ δή τούτψ, δόξαν έλείν, καθίστησ:ν εναργή; Ούκούν, 

*3 Uom. νιιι, 3, 4. 
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αγαθή μέν κα\ μονοτρόπως άγαθουργδς, μάλλον δε αυτόχρημα τδ άγαθδν, ή θεία τέ έστι κα\ απόρθητος 
φύσις· ούκήγνόηκεδέ τδ κακόν · πλήν οιδεν ού πρακτικώς· δ δή πεπονθότες ημείς, έν παντ\ γεγόναμεν 
κακψ. Διεσκευασμένης δέ ούτως ήμίν τής έπι τούτοις εννοίας ίδωμεν τά εφεξής. Συμπέρασμα γάρ τών 
εαυτού ποιείται λόγων δ φιλόσοφος Ιουλιανός, ούτω λέγων · 

JUL1ANUS. Α # ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 
t 

Ul serpcns, de gente luimana bene meriliis, non "Ωστε τδν δφιν, εύεργέτην μάλλον, άλλ' ού λυ-
cjus perditor sit. Neque hoc modo, sed addil rur- μεώνα τής άνθρωπίνης είναι γενέσεως. Καί ούχ\ 
sus cum ai t : Ιιι bis Deus invidus dicilur. Postquam 
enim parlicipem prudenlix vidii l iomiiiciii , ul nc, 
inquit, gustarel de ligno vilae, expulii euin e para-
diso, disertc dicens : « Ecce Adani facms esi ui 
unus e nobis, ul cognoscai bonum et maliim. El 
nunc, ne quando exiendal inanum, ei capiat de 
liguo vitse, el vivat iu aevum. El cmisil eum Domi-
nus Detis e paradiso voluptalis 9 K . > Rorum ergo 
quodlibel, 9 4 nisi fabula sii, arcanam babens spe-
culalionem, id quod exisiimo, muhis 111 Deum ma-
Jediclis sermo iste rcdundal. Quod enira ignoravil, 

τούτο μόνον, άλλά κα\ επιφέρει πάλιν οΤς £φη · Έ π \ 
τούτοις δ θεδς λέγεται βάσκανος. Επειδή γάρ τδν 
άνθρωπον είδε τής φρονήσεως μετάσχοντα, ίνα μ ή , 
φησί, γεύσηται τού ξύλου τής ζωής, έξέβαλεν αύτδν 
τού παραδείσου, διαρρήδην είπών · t Ιδού 'Αδάμ 
γέγονεν ώς εΤς έξ ημών, τού γινώσκειν καλδν κα\ 
πονηρόν. Κα\ νύν μήποτε έκτείνη τήν χείρα, κα\ 
λάβη άπδ του ξύλου τής ζωής, καί φάγη, κα\ ζήσε-
ται είς τδν αίώνα. Κα\ έξαπέστειλεν αύτδν Κύριος δ 
θεδς έκ τού παραδείσου τής τρυφής. · Τούτων τοίνυν 
έκαστον, εί μή μύθος είη έχων άπό^ητον θεωρίαν, 

adjulricein lapsus causam futuram, quodque boni β δπερ έγώ νενόμικα, πολλής γέμουσιν οί λόγοι περί 
et mali cognilione inierdixit, quo uno vila bomi- τού θεού βλασφημίας. Τδ γάρ άγνοήσαι μέν ώς ή 
num conlineri videtur; quodque insuper invidil , ne γινομένη βοηθδς, αίτία τού παραπτώματος έσται, 
viiae faclus pariiceps ex moriali fierel iramorlalis, καί τδ άπαγορεύσαι καλού και πονηρού τήν γνώσιν, 
nimis invidi ei malevoli esl. δ μόνον συνέχειν έοικε τδν άνθρώπινον βίον, κα\ 
προσέτι τδ ζηλοτυπησαι, μή τής ζωής μεταλαβών, αθάνατος έκ θνητού γένηται, φθονερού κα\ βασκάνου 
λίαν εστίν. 

CYRILLLS. 

Abunde nlique sunly qnse d i x i l , ad arguendain 
verborum ejus vanitaiem. Sed nibil babel incom-
modi, imo ulile erii lecloribus de iisdem pauca 
eliam tiunc addere. Non enim percepta prudenlia 
(raiionis eniin composerai, talisque factus esl ab 
ini l io) , paradiso bominem abslerruit universorum 
Deus. A l neque invidiae aul malevoleutiae eral quem- G 
admodum dicere ausus est, quod esu ligni viiae 
eum arcuil, ul ne aevum viverel, sed admirabilis iu 
eo quoque ipso providenti» raiio fuerit, iis cene 
quibus sana mens est. Nec enim decebat, qui seroel 
divinam eiiam legem lemerassent, eiventris vo-
luptatibus victi essent, eoque mieeris devoluii, ut 
et iu ipsa naiura corporis infirma essei lex pec-
caii, eoque i luri in oinne probrum, sempilernum in 
mundo hoc malum reiineri, et aeque ac iiuiiiundos 
spiritus, loiigam et sanciissimo Deo exosam viiam 
pervivere. Praesiabat nimirum, dixerit aliquis, iis 
qui in oflicium peccassent, non in perpetuum sem-
piierneque malos videri, desinere auiem,el veluli 
ad mali nteiam pervenire, misericordiae cerle ali-
cujus sibi spem coacervanies, co quod semel poena? 
ioco moriem incurrisaenl. Ne igitur, capia pcr 

ΚΪΡΙΛΛΟΣ. 

'Απόχρη μέν ούν τά προειρημένα πρδς έλεγχον 
τής ένούσης αυτού τοίς λόγοις αβελτηρίας. Αυπεί δέ 
ουδέν, μάλλον δέ πρδς καλού τοίς έντευξομένοις 
γενήσεται τδ έθελήσαι κα\ νύν ολίγα άττα περ\ τών 
αυτών είπείν. Ού γάρ τοι φρονήσεως μετεσχηκότα 
(λογικδς γάρ ήν, κα\ γέγονεν ούτως έν άρχαίς), άπεσό-
βησε τού παραδείσου τδν άνθρωπον, ό τών δλων 
θεός. Άλλ' ουδέ φθόνου κα\ βασκανίας Ιργον ήν, 
καθά τετόλμηκεν είπείν, τδ άπείρξαι φαγείν αύτδν 
τού ξύλου τής ζωής, ίνα μή ζήση είς τδν αιώνα · 
άξιάγαστος δέ καί τής έπ* αύτφ δή τούτω προμη
θείας δ τρόπος είη άν παρά γε τοίς άρτίοις τήν 
φρένα. Ού γάρ έδει τούς άπαξ καί θείων νόμων 
ήφειδηκότας, κα\ ταΐς είς γαστέρα νενικημένους 
ήδοναίς, κα\ άθλιότητος λοιπόν κατενηνεγμένους είς 
τούτο, ώς κα\ έν αυτή τή φύσει τού σώματος, τδν 
νόμον άρ^ωστήσαι τής αμαρτίας, διά τε τούτο κατα-
φοιτήσειν μέλλοντας είς πάν δτιούν τών κατεψεγμέ· 
νων, άτελεύτητον έν τψδε τ φ κόσμφ σώζεσθαι κακδν, 
κα\ τοίς άκαθάρτοις έν ίσω πνεύμασι, μακράν κα\ 
άπηχθημένην τψ παναγίψ θεψ διαβιώναι ζωήν. 
"Αμεινον δέ δήπου φαίη τις άν, τοις τού καλώς έχον
τος ήμαρτηκόσι, τδ μή είσάπαν και διηνεκώς όρά-

ipsum experimenluin illa Deo iavisa mali cogni- D σθαι πονηρούς, καταλήξαι δέ ώσπερ κα\ διελάσαι 
lione, longa in terris vita honio fruerelur, pruden-
lissimo consilio morle carnis cocrcitus esl, Deo 
cleinenliac in ipsam atque bumanitaiis idoneum 
timpus non ignoraiue. Quod ipsuai divinus docet 
Paulus c pronoium quidem Deo fuissc mysterium 
aiiieconstilulioiiem inundi. verum exiremis tempo-

πρδς πέρας τού κακού, κατασωρεύοντας έαυτοΐς κάν 
γούν έλέου τινδς ελπίδα διά τού καθάπαξ έν τάξει 
δίκης ύποστήναι τδν θάνατον. "Ινα τοίνυν μή διά 
πείρας αυτής τήν τού κακού γνώσιν ελών, τήν τψ 
θεψ κατεστυγημένην, μακράν έχοι ζωήν έπ\ γής δ 
άνθρωπος, λίαν εύτεχνέστατα τψ θανάτψ τής σαρκδς 

* Gen. ιιι, 22,23. 
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συνεστέλλετο, τής έπ* αυτή γαληνότητος και φιλαν- Α ribus sxculi inanifesiatum esse, quo decebat ea quac 
θρωπίας τδν έοικότα καιρόν ουκ ήγνοηκότος θεοΰ * 
κα\ τούτο διδάσκει γεγραφώς δ θεσπέσιος Παύλος, 
« προεγνώσθαι μέν τψ Θεψ τδ μυστήριον πρδ κατα
βολής κόσμου, πεφανερώσθαί γε μήν έπ' έσχάτοις 
τοΰ αίώνος καιροίς, καθ' δν έδει τών τή άνθρωπου 
φύσει συμβεβηκότων γενέσθαι τήν έπανόρθωσιν. > 
Ούκούν μυθολογίαι μέν ήκιστά γε-ταυτί , λόγοι δέ 
μάλλον σοφοί τε και αναγκαίοι, και κατ 1 ούδένα 
τρόπον τής αληθείας ήμαρτηκότες. "Οτι γάρ οίκονο-
μικώτατα λίαν ό τών ολων Δημιουργδς ύπετίθει 
θανάτψ, ταίς άμαρτίαις έωρακώς τυραννουμένην τήν 
άνθρωπου φύσιν, δς έν γε πρώτοις, φημί, τοΤς άμφΐ 
τδν Αδάμ, άπόχρη μέν, ώς γε οίμαι, «ρδς ένδειξιν 
τάληθούς, κα\ αυτή τών πραγμάτων ή πείρα. Πιστώ-

huiHanse 9 5 nalura? acciderant cor r ig i ί 5 . > Nequa-
quam igilur fabuhe ista: sunl, oraiio verius sapiens el 
necessaria, nec ullopacio a veritale dissenliens. Sum-
ma ciiitn provisione rerum opificem Deuin morli sub-
jniixisse, cum peccaloruin dominalione tcneri bo-
minuiii naiufam iu primis quidem boimnibus, 
Adauio, inquam, viderei, ad veri , ul opinor, demon-
slraiioueiii ipsa rerum cxpcrieniia saiis esl : sed 
fldem insuper iaciel et islius. opinionnm parliceps 
Porpbyrius. Sic enim scribil in eo ad Nemertium: 
Deus autem, qui futura novit, alios quidem propier 
pietalem etiam juvenet vilce prwripit, alios vero pro-
pier ea$ qucc necessariis clades futurw tunt per eos. 
Horum autem misertut, futuris ob inexpiabilia ca-

, B 7 { r - , j ι j . 
σ=ται δέ πρδς τούτψ και ό τών αύτοΰ φρονημάτων iamHalibm eximit. Euimvero el alibi rursue ad buuc 
κοινωνός Πορφύριος. "Εφη γάρ ούτως έν τώ Πρός 
Νημερτιον λόγω* θεός δέ είδώς τδ μέΧΛον, φθάνει 
ποΧΧάκις, τους μέν δι' εύσέβειαν έτι νέους τοΰ 
βίου προδιεξάγων, τους δέ διά τάς μεΧΧούσας 
άπ' αυτών έσεσθαι βΛάδας τοΊς οίκειοτάτοις · 
τους δέ έΧεών, μεΧΧουσών ένεκα ανήκεστων 
συμφορών προεζαιρών. Κα\ μήν κα\ έτέρωθι πάλιν 
ώδί* Χρύσιππος δέ, ό Σωκράτει επόμενος, ουδέ 
τοις γινομένοις έπιΧέγειν ήξίου τό, Τίς οϊδεν; 
άΧΧ δτι πάντως · Τούτο ήν άμεινον. Εί γάρ μή 
έστι διοίκησιν βελτίονα της θείας υπόγραψα ι, πάν
τως τά γινόμενα χρή νομίζειν, δτι ούτως ήν άμεινον 
έχειν, ώς έχει. Ού γάρ δή σοί μέν μέρους τινδς τής 

moduin : Chrysippus autem e Socrulis discipdna, 
neque m qucc fierent addendum putabai, Quis novii ? 
Sed omnino : 11oc erat melius. Si euim Dei admi-
nistraiione melior; designari nulla poiesi, oiimitio 
quae iiunl exisiimandum esi fuisse melius ila esse, 
mi sunl. Nec eiiim libi profeclo, si abs regeparleui 
bttmani iinperii aliquam adminisirandam accepisses, 
ei e civnaiis rommodo legibus oblemperares, aliier 
lfceret legitimam civilaiem Uieri, qnam si civium 
alios alio iraduceres, alios proscriberes, aiios eiiam 
inlerftceres, neque omnibtis viiam servares, quia id 
oinnibus non expcdirei. Αι ei qui lamuin luundum ad-
minislral non permillemus, sua ut sine reprebensione 

έν άνθρώποις αρχής προνοείν λαχόντι παρά τού τήδε (; gubornel, cum rectissime ab eo regi universa pro-
βασιλέως, έπί γε τφ συμφέροντι τής πολιτείας τοίς balum sit, et permortes eunti, el per mulaiiones, et 
νόμοις πειθαρχούντι, άλλως ούκ ένήν τήν πολιτείαν 
φυλάττειν νόμιμον, ή τούς μέν τών αρχομένων 
μετοικίζοντι, τους δέ δημεύοντι, άλλους δέ κα\ 
άποκτιννύντι, ουδέ πάσι τδ ζην έφύλαξας, δτι μή 
τοίς πάσι τούτο συνέφερε · τψ δέ τδν τοσούτον oiot-
κούντι κόσμον ούκ έπιτρέψομεν διοικείν άμωμήτως 
τά εαυτού, ώς καλώς έχειν αύτψ τά δλα έδικαιώθη, 
κα\ διά θανάτου χωρούντι, καΊ διά μεταβολών, καί 
δ·.ά τής τών ηλικιών αοριστίας. Κατηγόρευε δή ούν 
κα\ τών εαυτού διδασκάλων, οί γράφονται μέν παν
τελώς έπ' ούδενΐ τών έκτοπων τάς απορρήτους οίκονο-
μίας, τού τών όλων κατεξουσιάζοντος θεού, άπολυ-
πραγμονήτους δέ μάλλον νέμοντες αύτάς, τή παγ-

per seiaiuin nullum discrimen. Accusabat igilur suos 
quoque dociorcs, qui nullum maluiu facinus prorsus 
arcanae provideniia: rectoris omnium Dei iribuunl, 
sed eam poiius indiscussani relinqucnlcs pulcber-
rimo suffragio exornanl. Nam stipremx scientiai 
conceduni, sicuii pulcbre perileque noril, uiquc 
ipsi videalur uni ac eoli, res noslras gubernare. 
Neuliquam CIHID ab oplimoel inculpalo aberraril aul 
verbo, aui f a c l u , 9 6 ( I u l ali^eliainomnibussapieiiliae' 
ac prudeniiaa principium esi el donaior el munera-
ior. Non ergo iuvidil Deus. At neque arniulalioni» 
stimulis vincelKiiur, uli noe,sed solerierpotiusde i l lo 
casu consulebai. Quod enim draconis fallaciis vanaiu 

κάλη τετιμήκασι ψήφψ. Τή γάρ υπέρτατη νενεμή- D in spem abriperelur, el Deum fulurum seopinarelur 
κασι γνώσει τδ δπερ άν είδείη καλώς, κα\ επιστήμο
νας, κα\ ώ; αύτη τε κα\ μόνη φίλον ή , τά καθ' ήμας 
πηδαλιουχείν κατ* ούδένα γάρ άν τρόπον άμάρτοι 
τού ο̂ ς άριστα τε κα\ άμωμήτως έχοντος, ή λόγου 
τυχδν, ή πράγματος, ό καί τοίς άλλοις άπασι γεγο
νώς σοφίας τε κα\ συνέσεως άρχή κα\ δοτή ρ κα\ 
πρύτανις. Ούκούν ούκ έφθόνησε θεός. Άλλ' ούδΐ 
ζήλου κέντροις ήττώτο άν καθ* ημάς, εύμηχάνως δέ 
μάλλον συνετίθει τδ συμίδεβηκός. "Οτι γάρ τοίς τού 
δράκοντος φενακισμοίς είς ελπίδα ματαίαν συνηρπά-
ζετο, τάχα που κα\ οίηθε\ς έσεσθαι θεδς δ πρώτο; 
άνθρωπος, έμφαγών τού ξύλου, οέοειχεν ό Μιυσής. 

Ιιοιιιο primus, cum de ligno edisset declaraviiMoses, 
Iniroduxitenim Deum univcrsorum dicentem : < Ecce 
Adamus facius ut iiiHis e nobis > Nec enim Deus-
erai per iransgressionem, sed iu uliimam calamii.i-
lem decidissc reperiebatur. Al sanctse Triniiaii& 
plenilndo c(iam ex bis nobis innoiescai. Nec enini 
qui supra oiiuiem esi crealuram ad qiieniquani e 
sauclis angelis dixil : 4 Ecce Adam facius e&l ut 
umis e nobis, ι quiu ipsa potius ad semei unica el 
ineffabilis natura , quai in saiicia el coiisubsiaiuiali 
Trinilateesl, verba facii. Translata deinde aliorsunt 
suâ  in nos fraudis uiacbina, couferre cum iufclicis-

n Epbcs. i , 9, 10 ; in , 3. 9 6 Geii. ιιι, 22. 
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siniis suis doginalis Cbristiaaaai fidem coaalur, ita Α Είσκεκόμικε γαρ τδν τών δλων λέγοντα θ ε δ ν < Τδού 
dieens : 'Αδάμ γέγονεν ώς εΤς έξ ημών. » Ού γάρ τοι θεδς 
διά τήν παράβασιν ήν, άλλ* έν έσχατη ταλαιπωρία κατεφωράτο καταπεσών. Τδ δέ γε πλήρωμα τής αγίας 
Τριάδος σαφές άν γένοιτο κα\ διά τούτων ήμϊν · ού γάρ πρδς τινα τών αγίων αγγέλων δ υπέρ πασαν 
τήν κτίσιν έφη άν, τδ ι Ιδού Αδάμ γέγονεν ώς εΓς έξ ημών » αυτή δέ μάλλον πρδς έαυτήν ή μία κα\ 
απόρθητος φύσις, ή έν αγία τε κα\ δμοουσίω Τριάδι ποιείται τούς λόγους. Μεθιστάς δέ πάλιν έφ* έτερα 
τής καθ* ημών σκευωρίας τδν τρόπον, συγκρίνειν πειράται τοίς εαυτού παναΟλίοις δόγμασι τά Χρι
στιανών, ούτω λέγων 

JLLIANUS. 

Qaae porro i l l i recle deDeo seutiunt, nobisque ab 
initio majores iradiderunt, noslra baec doclriua esl: 
Prajeto esse inundo ejus Opilicem. Nam boc superius 

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 

Τ π έ ρ δέ ών εκείνοι τε αληθώς υπέρ βεού δοξά-
ζουσιν, ήμίν τε έξ αρχής οί πατέρας παρέδοσαν, δ 
μέν ημέτερος έχει λόγος ώδί* Τδν προσεχή τού κό-

nibil plane Moses d ix i l , qui neque de angelorum β σμου τούτου Δημιουργόν. Τ π έ ρ γάρ τών ανωτέρω 
natiira quidquain est ausus, sed Deo quidem inini-
strare muliis in locis ac saepe memoravit. Atfactine 
au iacreati, ab aliune facli, alteri vero miiiistrare 
jussi sinl, seu quo alio modo, uullibi deiiuilum est. 
Oe cudo aulem et lerra, qua»que bis conlinenlur, 
quove inodo oruala sint, narral. Ει alia quidem fleri 
jussisse Deum dicit, ul dietn, et lucem, et firmaiuen-
lum : alta fecisse, ulcoeluui et terram, solemqueet 
lunam. Quxaulein essenl, sed laterent, discrevisse, 
siculi aquain opinor ei aridaui. Praeterea neque de 
orm Spirilus aul creatioae quidquam dicere ausus 
est, sed unuin id : c Et Spirilus Dei ferebatur de-
super aqua 9 7 ; » iocrealus vero si l , an faclus, nibil 
indical. 

CYRILLUS. 
lndecore itaque verba eum cudere, et oralionis 

comaiodiorc via relicia, in mcdias uugas incidere, 
nullo negoiio videas. 9 7 Ad baec quidem respondea-
niusipsi : Rerum effeciorem, unum, illuiu el supre-
inuai, ci supra omnia Deum aperle nobis divinus ille 
Noses demonstravii, cftieruin pcr Filium in Spirilu 
saucio. Siccniin rcbuscrealis imenla perrelaiioaein 
fuisse ineflabilis nalura inielligalur. Cur ergo de-
nienlissiine einemilur, uibil prorsus dicium esse de 
supreino, ul ipse loquiiur, Deo? Quid cuim supra 
euin e*l, qui supra ouuiia esl? quod principii uni-

τούτου Μωσής μέν είρηκεν δλως ουδέν, δς γε ουδέ 
υπέρ τής τών αγγέλων έτόλμησέ τι φύσεως · άλλ* 
δτι μέν λειτουργούσι τψ θεώ, πολλαχού και πολλά
κις είπεν. Είτε δέ γεγονότες, είτε άγένητοι, είτε ύπ ' 
άλλου μέν γεγονότες, άλλως δέ λειτουργείν τεταγμέ
νοι, είτε άλλως πως, ούδαμόθεν διώρισται. Περ\ δέ 
ουρανού και γής, κα\ τών έν αυτή, κα\ τίνα τρόπον 
διεκοσμήθη διέξεισι. Κα\ τά μέν φησι κέλευσα ι γενέ
σθαι τδν θεδν, ώσπερ ήμέραν φώς κα\ στερέωμα· 
τά δέ ποιήσαι ώσπερ ούρανδν κα\ γήν, ήλιόν τε κα\ 
σελήνην τά δέ δντα, κρυπτόμενα δέ, τέως διακρί-
ναι, καθάπερ ύδωρ, οίμαι, κα\ τήν ξηράν. Πρδς τού
τοις δέ ουδέ περ\γενέσεως ή περ\ ποιήσεως τού Πνεύ
ματος είπείν έτόλμησεν, άλλά μόνον - « Κα\ Πνεύμα 

C θεού έπεφέρετο επάνω τού ύδατος, ι Πότερον δέ 
άγένητον έστιν ή γέγονεν, ουδέν διασαφεί. 

ΚΥΡΙΑΛΟΣ. 

Ώς μέν ούνάκόσμως εύρεσιεπεί, και οίμον άφε\ς 
τήν τψ λόγψ πρεπωδεστέραν είς τδν μεταξύ λήρον 
έμπέπτωκεν, άταλαίπωρον Ιδείν πλήν καί πρός γε 
ταυτ\ λέγωμεν αύτψ · Δημιουργόν ήμίν τών ολων, 
έναργώς άπέφηνε Μωσής ό θεσπέσιος τδν ίνα 
και άνωτάτω, κα\ παντός έπεκεινα θεόν · πλήν 
Ot' Τίού έν άγίψ Πνεύματι. Προσεχής γάρ ούτω τοίς 
κτίσμασι σχετικώς ή απόρθητος άν νοοίτο γενέσθαι 
φύσις. 'Ανθ' δτου δή ούν άνοητότατα διαψεύδεται 
μηδέν τδ παράπαν είρήσθαι λέγων περί τού, καθά 
φησιν αύτδς, άνωτάτω θεού ; Τί γάρ έπεκεινα τού 

versorum priucipium iulelligi queat? Ejus enim ^ πάντων έπεκεινα; Ποία τής τών δλων αρχής νυοίτ' άν 
pareas el magisler Plato, ununi quidem esse Opili 
cem siaiuit oiuniuiu causaiu, queoi etmundo ailen-
tum ait luisse. Sed anle eum exsliiisse deuui allerum, 
sive ideaHi boni. Terliaui auleia etiam causam 
uilrabricalur, ordine quidem el naiura priaiis iafe-
rioiem, quam ei reruia animain appellal. Nos vero 
ei sapieniius ciceruus divinae conieaiplalionis uiu-
nere dilaii, eaia quae supra omnes esl crealuraai, 
uaainque ei veram, et in sancta Trinitaie diviniiatis 
iiaturain adorare docli sumus, Dei praeconuai voci-
bus obsequenles. Diciaius iiaque esse Deum ei 
Paireai perFiliuin in Spirilu oianium opiOcem, cujus 
iiileUeciilem, el supramundanaia pulcbritudinem 
iade conjeciari, quis, opinor, quu licel modo, possil, 

άρχή; Ό μέν γάρ αυτού πατήρ καί διδάσκαλος ΙΙλά-
των, ένα μέν είναι τδν Δημιουργόν διωρίσατο τδν 
απάντων αίτιον, δν κα\ προσεχή τψ κόσμψ γενέ
σθαι φησί. Προύφεστάναι γε μήν αυτού θεδν έτερον, 
ήτοι τήν ίδέαν τάγαθού · προσεπινοεί δέ κα\ τρίτον 
αίτιον, τάξει δέ καί φύσει τών πρώτων μειονεκτού
με νον, δ δή κα\ ψυχήν τών δντων αποκαλεί. Ημείς 
δέ σοφώτερον κα\ άκριβέστερον, τό τής θεοπτίας 
χρήμα καταπλουτήσαντες, τήν παντός έπεκεινα γε-
νητού μίαν τε κα\ αληθή, κα\ έν αγία Τριάδι θεό
τητος φύσιν προσκυνείν δεδιδάγμεθα, ταίς τών θεη-
γόρων κατακολουθούντες φωναίς. Φαμέν ούν, είναι 
τδν θεδν και Πατέρα, δι' Υιού έν Πνεύματι, τών 
δλων Δημιουργδν, ού τδ νοητδν κάλλος κα\ ύπερκό-

" Gca. ι, 2. 
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σμιον διατεκμήραιτο άν, οΐμαι, τ\ς, κατά γε τδν έγχω- Α quod bene ee rescreala? babeant, sed el decoro sane 
ροΰντα τρόπον, έξ ών ευ Ιχει τά γεννητά, κα\ μήν 
κα\ έν κόσμψ τώ δέοντι παρενεχθέντα προς ύπαρξιν 
άμογητ\ διαφαίνεται · ι Τά γάρ αόρατα, φησίν, αυ
τού άπό κτίσεως κόσμου, τοις ποιήμασι νοούμενα 
καθορ&ται, ή τε άΐδιος αυτού δύναμις κα\ θειότης. ι 
Συμβήναι δέ τούτοις φαμέν, χα\ τόν αυτού τού Πλά
τωνος λόγον · έφη γάρ, ότι Από τού κάλλους τών 
αίσθητών, έπϊ τό νοητόν τον θεού κάλλος άνα-
φοιτήσαι δεήσει · άπό δέ τον έν τοις νόμοις χαϊ 
τοΊς έπιτηδεύμασι, τήν άρετήν αύτον δει θεωρειν. 
Έπαινούντες τοίνυν ήμεΐς κα\ τής διά τούτου θεο-
πτίας τήν όδόν (διακέκραγε γάρ ή κτίσις τόν Δη
μιουργόν), ούκ έκ μόνων ών άρτίως διεμνημονεύσα-
μεν τον Πατέρα θαυμάζομεν, άλλά γάρ ώς έξ είκό-
νος ακριβούς τού Τίού, μειζόνως κατατεΟήπαμεν. 
Γράφει γάρ ήμιν νοητώς τόν εαυτού γεννήτορα έν 
ίδία φύσει. "Οτι δέ χα\ αυτός ό Πλάτων, καίτοι θεόν 
τόν πρώτον, ώς πού φησιν αυτός, έν άτρεμησία τε 
κα\ ακινησία τιθε\ς, καθ' έτερον τρόπον διά τού δευ
τέρου κατά τό αύτψ πάλιν δοκούν δημιουργικώς κι-
νού μενον, ούκήγνόηκε, διά τών αυτού λόγων άναμά-
6οι τις άν · έφη γάρ ούτως · ΕΙσϊ δέ ούτοι οί βίοι, 
ό μέν πρώτον, ό δέ δεντέρον θεού · δήΛον δέ 
δτι ό μέν πρώτος θεός έσται έστώς, ό δέ δεύτε
ρος ΙμπαΧίν έστι κινούμενος. Ό μέν ούν πρώτος, 
περϊ τά νοητά * ό δέ δεύτερος, περϊ τά νοητά χαϊ 
αίσϋητά. Μή θανμάσης δέ πάΧιν εΐ τούτο έφην 
πολύ γάρ έτι θανμαστότερον άχούση. Άντϊ γάρ 
προσούσης τφ δεντέρφ κινήσεως, τήν προσόν 

ordine productas esse ultro apparel. c Naro invisibi-
lia ejus, fnqoit, a condilione roundi, per ea qiiae 
facta sunt inlellecla perspiciuntur, et sempiierna 
ejug poiestas ac divinilas ·*. » Conseutaneam porro 
bis dicimus Platonis oraiionem, cum ait : Α rerum 
quce ienttunlur pulchrUudine, ad eam quoe inlelleclu 
cernitur Dei pulchriiudinem deveniendum eue; $ed ab 
ea, qucc in tegibus el inslitutit, virtutem ejus spectandam 
esse. Laudanies ilaque nos, et divinae pcr hacc quo-
que conteinplalionis viam (conditorem enim creatura 
prsedicat): non ex iis modo quae jam atlulimus, 
Pairem miramur, sed enim ut e perfecia imagine 
Fdio, rnajorem in modum obslupescimus. Nobisenim 
quoad imelleclum, geniiorem suum in propria nalura 

Β reprascnlal. Quod aulem el Plalo ipse, licet Deum 
priroum illum, ut ipse alicubi dicii , quieium ei im-
molum staluat,alio modo per secundum, ul ipsi rur-
8U8 placet, opificis more moveri non ignorar i i ,98 
ex ejus verbis quivis iniclligat, sic euim dixif : Isicv 
aulem vitce sunl alia quidem primi, alia vero secundi 
Dei. Palel autem primum quidem Deum stantem fore, 
$ecundum vero e diverso semper moveri. Primtis igiiur 
cirea ea qua intelliguntur, secundus vero circa ea 
quce intelligunlur et tentiunlur. Ne mirere porro 
quod hcec dixerim, multo enim mirabilius audies. 
Nam pro eo motu qui secundo inest, etim qui primo 
inest slatum, dico e$$e innatum molum, abs quo el 
mundi ordo, el tolut, et aHernus, el talularit in uni-
versa derivatur. Quando itaque primi, ut ipse appel-

σαν τφ πρώτφ στάσιν, φημϊ είναι κίνησιν σύμ- C | a t , stalus innatus intelligilur, idque sane merilo. 
φντον άφ' ής ή τε τάξις τού κόσμον, καϊ ή 
μόνη άΐδιος καϊ σωτηρία άναχειται εις τά δλα. 
"Οτε τοίνυν ή τού κατ' αυτόν πρώτου στάσις σύμ
φυτος άν νοοϊτο, και μάλα ορθώς , τής προσούσης 
τψ δευτερψ κινήσεως (συνυφίστησι γάρ ούτως τά 
γεννητά, τάξιν τε και διαμονήν έκάστψ νέμει), κατ-
ε^ραψψοηκε μάτην τής τού Μωσέως συγγραφής ό 
ταύτης κατήγορος, ουδέν τό παράπαν λέγων άποφή-
νασθαι περί τού πρώτου τε κα\ άνωτάτω θεοΰ · καί
τοι γεγραφότα σαφώς, ώς τά πάντα παρήχθη παρά 
Πατρός δι' Τίού έν Πνεύματι, πρός τό εΐναί τε κα\ 
ύφεστάναι. Άλλ* ουδέν, φησί, περι τής τών αγγέλων 
γενέσεως γεγραφώς ευρίσκεται. Ού γάρ έδει λέγειν, 

ejus motus qui in primo esi, sic enim res creatas 
constiluit, et ordinem unicuique ct perpetuiialem 
impertit; temere in Mosis hisloriam cautilenas con-
suit ejus oblrectalor, cum nibil eum de primo et 
suprenao Deo pronunliasse dicii, lametsi aperlc 
scripserit, producta esse omnia a Patre per Filium 
in Spiriiu, ut sinl el subsistant. Sed nibil, inquit, 
de angelorum ortu scripsisse comperitur. Nec enim 
dici allinebat, quoe inlelligi non possunt. Si enim 
verum est, aegre nos qu« in manibus nobis sum 
invenire, sicul scripium est, el ipsa utique eorum, 
quae senlimus et opinamur, mentibus nosiris plane 
ad accessum difficilis inquisilio est; quis esl, qui 

& νοεΐν ούχ οΓόν τε. Εί γάρ έστιν αληθές, ώς τά έν ρ ea explicet, quae sensum supra sunl, et allius ora-
χερσΐν εύρίσκομεν μετά βίας, κατά τδ γεγραμμένον, 
κα\ αυτή δέ τών έν αίσθήσει κα\ δοξαστών ή ζήτησις 
δυσπρόσβλητος κομιδή ταις ήμετέραις έστι διανοίαις· 
πώς άν τις λέγοι τά υπέρ αΓσθησιν, και άνψκισμέ-
νην λαχόντα τήν δόξαν τοΰ παρ* ήμίν δντος λόγου ; 
"Οτι γάρ γεννητο\, πώς άν ένδοιάσειέ τις λειτουργούς 
αυτούς όνομάζοντος, κα\ τοις έτερου νεύμασιν, ώς 
έξ ανάγκης κατεζευγμένους; Δούλον γάρ άπαν τδ 
ύπό ζυγόν · ελεύθερον δέ τή φύσει παντελώς ουδέν, 
δπερ άν λέγοιτο λειτουργεΐν. Ψάλλει δέ που κα\ ό 
Δαβίδ* « Ό ποιών τούς αγγέλους αυτού πνεύματα, 
κα\ τούς λειτουργούς αύτοΰ πυρδς φλόγα. · Επειδή 

lione nostra silam gloriam oblinenl. Natn creaios 
esse quis dubitel, cum ministros eos nominet, et 
aUerius nulibus quasi necessitale snbjunc.los: servit 
enim quidquid sub jugo est, liberum autein nalura 
prorsus nihil est, quod minisirare dicalur. Psallit 
amem alicubi et David: c Qui facit angelos suos 
spiritus, et minisiros suus flammam ignis* 9.» Quia 
vero in Mosis criminalionibus lale quidpiam est, nihil 
enim euro de divino Spirilu dixisseatl, crealusanin-
creatussii,sedduniaxat, < Spiritus Dei superferebatur 
snper aqua 1 ; » audiai a nobis, tameisi quomodo 
cum non fuil salius altcnlc ac pensim verborum 
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\ i m consiilerare. S» enim plane Dei Spiritut appella- A. δέ ταις κατά Μωσέως αίτίαις ίνεστί τι τοιούτον 
(ουδέν γάρ φησι περί τοΰ θείου Πνεύματος είπείν 
αύτδν, πδτερδν ποτε γενητδν ή άγένητον, πλήν δτι 
μόνον c Πνεύμα θεοΰ έπεφέρετο επάνω τοΰ ύδατος) * > 
άκουέτω πρδς ήμων. Καίτοι πώς ού μάλλον νουν-
εχώς έχρήν κα\ έξητασμένως , τήν τών λεγομένων 
καταθρήσαι δύναμιν; Εί γάρ θείον δλως ώνόμασται 
Πνεύμα, πώς άν νοοϊτο γενητδν, ή πώς Γδιον φυσι
κώς τοΰ άκτίστου τδ έκτισμένον; Ούκούν ώς έν γε 
τψ φάναι μόνον, δτι περ εΓη Πνεύμα θεού, μεμαρ
τύρηχε ν δτι κα\ άγένητον έστιν. Ού γάρ τοι παρ* αύ
τδν έτεροφυές κα\ δθνεΐον, ουσιωδώς τδ έξ αυτού κατά 
φύσιν εΓη άν, κατά γε τδν τοϊς θεωρήμασι πρέ -
ποντά τε κα\ έοικότα λόγον. Αίτιάται δέ πρδς τούτοις 
τδν πανάριστον Μωσέα, άτε δή τδν τών δλων ήμϊν 

lur, quomodo crcaius cogiiari queal, aut quomodo 
natura proprium increali esl id quod creatum esl? 
Igiiur eo uno, quo dixit Spiritum Dei, ei increatum 
esse lestatus est : non enim alius ab eo natur» 
er extrarius, qui ex ipso substaniialiier est, esse 
possit; siquidem, ut decei ac parest, speculamur. 
9 9 Criminalur insuper Mosen preslanlissimum, 
utpoie qui nobis Deum universorura introduxerit, 
modo eorum, quae suul, aliqua verbo producenlem, 
modo vcro eliain facienlem. Et ad ista quidem 
diciinus opiime ac sapientissiine orationem i l l i 
de omnibus insiitutam esse. Decuii enim, decuii, 
auclorem omnium Deum declarari. Quod aulem 
verbo et nutu perflciat quod velil, adjici ulilissimum 
fuiU Inesl eniin el nobis quoque, aliqua ut efficere B είσκομίσαντα θεδν, ποτέ μέν λόγω παρενεγκόντα 
possimus, caeterum non eodem modo. Longe abesi: 
sed labore potius et manus opera maleriam forman-
Ie8,ariificii quidem inventores etopifices nominamur. 
Superabil igiiur iucomparabili discriinine Dei opifi-
clum. Adducit eniin in ortum quae nunquam fneruui, 
caeterum una voluniale perfecior operum conspici-
lur, eique quod vuh Senno coagmemal. Sed liorutti 
forlasse nibil intclligit : perfricla vero fronie, quasi 
in Dei maledicla oinnibus effusis habenis semper ali-
quid prioribus exsecrabilius excogitat, el oslendcre 
nililur, unum aliquem e multis, et qui pariicuhires 
piitanlur di i , esse oporlere ac dici, qui Mosis litteris 
pradicalur Deus, ut minimain quamdam, qu® sub 

πρδς ύπαρξιν τών δντων τινά, ποτέ δέ και πεποιη-
κότα. Κα\ πρός γε τοΰτό φαμεν, ώς άριστα τε κα\ 
μάλα έμφρόνως, ό έφ* άπασιν αύτώ διήρτισται λό
γος. Έδει γάρ, έδειγενεσιουργδν μέντων δλων άπο
φήναι τδν θεόν. "Οτι δέ λόγψ κα\ νεύματι κατορθοΓ 
τδ δοκούν, χρειωδέστατα προσεπενεγκεϊν. Ένεστι 
μέν γάρ κα\ ήμϊν αύτοϊς τδ δημιουργεϊν δύνασθαί 
τινα, πλήν ούκ έν Γσψ τρόπψ. Πολλού γε καί δεΐ, 
πόνψ δέ μάλλον καί χειρουργικώς είδοποιςΰντες τήν 
ύλην, εύτεχνίας μέν εύρετα\ κεκλήμεθα καί δη
μιουργοί. Ούκούν ύπερκείσεται τά θεοΰ καιάσυγκρι-
τοις διαφοραϊς. Παράγει μέν γάρ είς γένεσιν τά ούκ 
δντα ποτέ, πλήν ώς έν γε τψ θελήσαι μόνον άποτε-

coelo esl, lerrae porlionem naclus sit, Judseam dico, ^ λεστής τών έργων δράται, και συμπήγνυσιν αύτψ 
et unuin ac solum Israelis sibi genus subjeceril, 
Sdque il l i pro maguo sii , aegreque possit iis qti» ad 
manum sunl providere ; tum absurdas el pueriles 
sibi alias cogilaliones conslans, sufficienli ratione 
se perfunclum pulat. Porro sigillalim unumquod-
que eorum quac deblateiavil, praetermissis quam 
plurimis, et quaecnnquc ejusdem sunt senleniise, iu 
pauca conferam. A i l igilur 

τδ δοκούν δ Λόγος. Άλλά γάρ Γσως συνίησι μέν τών 
τοιούτων ουδέν' άπερυθριάσας δέ ώσπερ κα\ ταϊς 
κατά θεοΰ λοιδορίαις δλας έπαφε\ς τάς ήνίας, άεί 
τι τών πρώτων προσεπινοεϊ δυσσεβέστερον, κα\ πει
ράται δεικνύειν ένα τινά τών πολλών, καί τών άνά 
μέρος νοουμένων θεών, χρήναί τε ύπάρχειν κα\ λέ-
γεσθαΓτδνδιά τοΰ Μωσέως γραμμάτων κεκηρυγμέ-
νον θεδν, ώς καί δλιγίστην τινά τής ύφ* ήλίψ μοΐραν 

άπολαχεΐν, φημ\ δή τήν Ίουδαίαν, έν τε χα\ μόνον τδ έξ Ισραήλ έαυτψ καταζεΰξαι γένος, κα\ άγαπητώς 
τάχα που, κα\ μόλις τών ύπδ χεϊρα δύνασθαι προνοείν είτα τινας αλλόκοτους κα\ μειρακιώδεις έαυτψ 
συντιθείς εννοίας, άποχρώσαν οΓεται ποιήσασθαι τήν άπόδειξιν. Έκθήσομαι δέ άνά μέρος έκαστα τών 

' π α ρ ' αύτοΰ πεφλυαρημένων, τά πλεϊστα παρείς, δσα τε τής Γσης άπήρτηται διανοίας ώς έν ολίγοις συν-
ενεγκών. "Εφη τοίνυν · 

JUL1ANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Quando ilaquc neque de allenlo mundi hujus D Ούκοΰν επειδή περ ουδέ περ\ τοΰ προσεχούς τού 

opifice omnia Moses disserlasse perspicUur, He- κόσμου τούτου Δημιουργοΰ πάντα διειλεγμένος φαί-
braorum et majorum nostrorum de bis ipsis senien-
liam inter se comparemus. Moses ait mundi Opifi-
cem selegisse sibi genlem Hebreorum, el uni i l i i 
inlenlum e*se, et illius curam gerere, ejusque 
solius diligentiam ipsi a l t r ibui l : aliarum vero gen-
tium, quo modo, aut quibus sub diis adminislren-
tur, inentionem ne vel minimam fac i l : nisi, si quis 
ea concesserii, quod solem ipsis ac lunam pariiius 
est. Sed de bis quidem paulo etiam post. 1 0 0 
Caeterum, quod ipsius Uraelis solius Deum, ac Ju-
d«ae; eosque delectos esse dicai, ipseque, et qui 
posieum propbeiae, et Jesus ille Nazareuus, deinon-
strabo, aed el illc qui omnes omniuo unqnam, qui 

νεται Μωσής, τήν τε Εβραίων κα\ τήν τών ημε
τέρων πατέρων δόξαν υπέρ αυτών τούτων άντιπαρα-
θώμεν άλλήλαις. Ό Μωσής φησι τδν τοΰ κόσμου Δη
μιουργδν έκλέξασθαι τό τών Εβραίων έθνος, κα\ 
προσέχειν έκείνψ μόνψ, κα\ εκείνου φροντίσαι, καί 
δίδωσιν αύτψ τήν έπιμέλειαν αύτοΰ μόνου * τών δέ 
άλλων εθνών, δπως ή ύφ' οίστισι διοικούνται θεοϊς, 
ούδ' ήντινούν μνείαν πεποίηται* πλήν εί μή τις 
έκεϊνα συγχωρήσειεν, δτι τδν ήλιον αύτοϊς κα\ τήν 
σελήνην άπένειμεν. Άλλ 1 υπέρ μέν τούτων, κα\ μι
κρδν ύστερον. Πλήν δτι τοΰ Ισραήλ αύτοΰ μόνου 
θεδν, κα\ τής Ιουδαίας, κα\ τούτους εκλεκτούς φη
σιν είναι, αυτός τε , κα\ οί μετ' εκείνον προφήται, 
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χα\ Ίησοΰς 6 Ναζαραίος, επιδείξω* άλλά κα\ τδν Α fuerunt praestigtatores impostoresque, snperavit 
πάντα ς πανταχού τούς πώποτε γόητας καί απατεώ
νας ύπερβαλλόμενον Παύλον· Ακούσετε δέ τών λέ
ξεων αυτών. Πρώτον μέν, τών Μωσέως * c Συ δέ 
έρεΐς τψ Φαραώ* ΥΙδς πρωτότοκος μου Ισραήλ. 
Εΐπον δέ * Έξαπόστειλον τδν λαόν μου, Γνα μοι λα-
τρεύση' σύ δε ούκ έβούλου έξαποστείλαι αυτόν, ι 
Καί μικρδν ύστερον ι Κα\ λέγουσιν αύτψ* Ό θεδς 
τών Εβραίων προσκέκληται ημάς. Πορευσόμεθα ούν 
είς τήν έρημον, δδδν ήμερων τριών, δπως θύσωμεν 
Κυρίψ τψ θεψ ημών.ι Κα\ μετ' ολίγα πάλιν ομοίως* 
< Κύριος δ θεδς τών Εβραίων έξαπέσταλκέ με πρδς 
σέ, λέγων * Έξαπόστειλον τδν λαόν μου, Γνα μοι λα-
τρεύσωσιν έν τή έρήμψ. ι 

ΚΤΡΙΛΛΟΣ. 

Συνείρει δέ τούτοις κα\ ετέρας χρήσεις έκ τών 
Ιερών Γραμμάτων συνειλεγμένας, έμπεδούν έπιχει-
ρών, δτι δή μόνου τού Ισραήλ ώνόμασται θεδς, κα\ 
κλήρος ίδικδς αύτψ τδ έξ Αβραάμ νενέμηται γένος * 
είτα τών εαυτού λόγων ποιείται συμπέρασμα · τδ, 
δτι προσήκει τδν τών Εβραίων θεδν, ούχ\ δή τού 
κόσμου παντδς γενεσιουργδν ύπάρχειν οίεσθαι, κα\ 
τών δλων κατεξουσιάζειν, συνεστάλθαι δέ, ώς έφην, 
χαί πεπερασμένην έχοντα τήν αρχήν, άναμΊξ τοις 
άλλοις νοεϊσθαι θεοϊς. Ούτος μέν ούν τής ένούσης 
αύτ£ρ σκαιότητος δ σκοπός. 'Αντεποίσομεν δέ και 
ημείς τούς έφ' έκάστψ λόγους, ταίς εκείνων πανουρ-
γίαις άντανιστάντες τδ αληθές, ώς άν είδεϊεν οί τά 
αυτού θαυμάζοντες, άπειροκάλως αύτδν, ταΐς τής 

Paulus. Eorum porro verba audielis; primum 
Mosae : c Tu autem dices Pbaraori : Filius meus 
primogenilus Israel. Dixi auiem, Dimitte populum 
meuni, ui milii scrvial : lu vero noluisti dimillere 
eum ·. ι Et post paulo : t Et dicunt ei, Deus He-
braeorura advocavit nos. Proflciscemur ergo in 
deserlum, viam dierum irium, ut sacrificemus Do-
mino Deo uoslro *. ι El stalirn rursu3 ad eumdem 
modum : c Dominus Deus Hebreoruin misit me ad 
le, dicens : Dimitie pupulum roeum, ut serviant 
milii in deserlo k. > 

CYRILLUS. 

IIis conlexit alia oracula e sacris collecla Lit lc-
ris, coniirmare nitens solius Israelis Deum noiiii-
naium esse, el sorlem il l i peculiarem genus Abra-
ham esse aitribulum; lum oralionem suain conclu-
d i t : Deuni Hebraorum non loiius mundi creaio-
rcm esse, exisUmari decere, et universorum babere 
potestatein, sed coerchiini esse, ut dixi , et qut 
deiiidium imperium babeat, cum aliis proomcue 
diis censendum. Isle igitur ejus, qu» in ipso est, 
ferociae scopus. Regereuius autcm et nos invicein 
oralionem quoque de singulis, dolis illius veritaiein 
opponentes, t l l sciant, qui eum niiranlur ruslice, 
illum divinae Scripturce abusum vocibus, u l aliquis 
sapiens videretur, el in Chrisiianorum dogmaiis 

θεοπνεύστου Γραφής κεχρήσθαι φωναίς, ίνα τις είναι G exercitalus. Quam vero sapiat nibil, sed sibi arro-
δοκοίη σοφδς, κα\ έν τοίς Χριστιανών δόγμασι κατ-
εσπουδασμένος. "Οτι δέ συνίησι μέν παντελώς ου
δέν, περιαυτίζεται δέ κα\ πεφρόνηκε μέγα, κα\ άχα-
λίνως ψευδηγορεί, δι* αυτών είσόμεθα τών πραγμά
των. Πεφενάκικε μέν ούν τδν τών δλων θεδν, άφει-
δήσαι μέν όλοτρόπως αύτδν τών άλλων εθνών, ούκ 
οΐδ* δπως διατεινόμενος * άπονέμεσθαι δέ τήν Ίου-
δαίαν, κα\ μόνοις τοίς έξ αίματος Ισραήλ τής έαυτοΰ 
βασιλείας είναι τδν ζυγόν. "Οθεν άν, οΐμαι, τ\ς εύ 
μάλα διατεκμήραιτο, τής ένούσης Ίουλιανψ διανοίας 
τδ αδρανές* δτι γάρ ύπδ πόδας άπασαν έχει τήν 
κτίσιν ή άνωτάτω φύσις, καί προνοεί τών δλων, 
παντελώς ήγνόηκε. Μάλιστα μέν έγκαταβεβλήσθαί 
φαμεν τή άνθρωπου φύσει, τήν θεογνωσίαν, κα\ 

gel, ac mulium sumai et effrenaie nienliaiur, res 
ipsa nos docebit. linposuit ergo Deo universoruni, 
genles ipsum alias babere derelictui nescio quo 
pacto pertendens : aliributam vero ipsi Judaeam, et 
solis e sanguine Israelis regni ejus dispertilum esse 
jugum. Unde quivis, opinor, Juliani mcnlis imbc-
cillilalem colligat. Ignorat enim prorsus, supremam 
naturam babere sub pedibus creaiuram omnem, et 
universo plane providere, 1 0 1 bominis quidem 
naturae maxinie indiiam esse Dei cogniiionem, el 
cujusvis ulilis ac necessarii naiivam scienliam ipsi 
Opificem insevisse. Par aulem eral, u i cui sic or-
nalo esse coniigissei, eliam a mundi cerie condi-
lione, etordine, ei pulchriiudine, et in bis constau-

παντδς τού χρησίμου κα\ αναγκαίου πρδς σωτηρίαν D lia, recia ad verum euntem, videre quanta sit ejus 
αύτοφυά* τήν είδησιν ένεΐναί οί τδν Δημιουργόν. r Hv 
δέ άπεικδς ουδέν, τοιαύτης λαχόντα κατασκευής, 
κα\ ώς άπδ γε τής τού κόσμου γενέσεως, ευταξίας 
τε κα\ κάλλους, και της έν τούτοις διαμονής, κατευθύ 
τής αληθείας ίόντα, βλέπειν δση τίς έστι τού τεκτη-
ναμένου και παρενεγκόντος είς ύπαρξιν, ή παντδς 
έπεκεινα νοΰ σοφία κα\ δύναμις. Πεπαιδαγώγηκε δέ 
πρδς τούτο καλώς κα\ δ πανάριστός Μωσής, τδν έν 
τή φύσει κείμενον άναζωπυρήσας νόμον. Συντιθεΐς 
γάρ ήμίν τούς περι θεού λόγους, γενεσιουργδν αύτδν 
εΐναί φησι τού κόσμου παντδς, ούδενδς τδ σύμπαν 
έξηρημένου · ι Έν άρχή γάρ, φησίν, έποίησεν δ θεδς 

qtii produxit, ea quae supra omnem mentem esi, 
sapientia alque virlus. Ad id porro Moses optimus 
pncclare informavii, cam quae in natura estposita, 
legem quasi sopitum ignem suscilans. Cum enim de 
Deo sermonem insiituit, auclorem eum esse mundi 
lolius dicit, nullo quoquam exempto prorsus : < ln 
principio enim, inquil, fecil Deus coelum et ler-
ra tn 8 ; ι summaliin opinov, compendioque, quai 
uirisque conlinenlur significans. El rursus : c Hic 
est liber generationis coeli et lerrae. ln die quo fecit 
Deus coelum ei lerram, et omne fenum agri .» 
Ergo si Mosis nos verbis oppugnai, Mosi credat. 

1 Exod. iv, 22, 25. ' Exod. v, 5. * Exod. vn, t t i . »Gcn. ι, I . 



653 S. CYRILLl ALEXANDRINI ARCHIEP. 656 

Qui aulem nulu compegit boc universum, et verbo Α τδν ούρανδν κα\ τήν γ ή ν ι συλλήβδην, οΐμαι, *α\ 
creavit, et ita praecellentem, et incomprebensam 
omni menli potentiam babet, qui in lcrra hominem 
/ecit ; quo tandem modo paucis imperare voluis-
set, cum lamen ei liceret in universa diffundi, neque 
promiscue cum aliis diis censeri, et finiti esse 
imperii? Age vero, voluntatis ejus forlasse curio-
sius causas indagemus nos, aul potius veniat ipse 
qui nos doceat. 

έν βραχεί, κα\ τά άμφοΐν ένειλημμένα σημαίνων. 
Κα\ πάλιν* ι Αύτη ή βίβλος γενέσεως ουρανού και 
γής · έν ήμερα, ή έποίησεν δ θεδς τδν ούρανδν κα\ 
τήν γήν, κα\ πάντα χδρτον άγροΰ. ι Ούκούν εί έκ 
των Μωσέως ήμιν μάχεται λόγων, πιστευέτω Μωσεΐ. 
*0 δέ δή συμπήξας νεύματι τόδε τδ παν, κα\ λόγψ 
παρενεγκών είς ύπαρξιν, κα\ τήν ούτως ύπερφυά 
κα\ άκατάληπτον νψ παντ\ δύναμιν έχων, ό ποιήσας 

άνθρωπον έπ\ γής, πως άν ήθέ^ησεν ολίγων κρατεΐν, καίτοι μετδν αυτού κατευρύνεσθαι τών δλων, κα*ι ούκ 
άναμίξ έτέροις νοεΐσθαι θεοΐς, κα\ μεμετρημένην έχειν αρχήν; Φέρε γάρ δή, τάς τού έθελήσαι τυχόν 
αίτίας πολυπραγμονώμεν ήμεΤς, μάλλον δέ ήκέτω διδάξων αυτός. 

Haud ergo quivit, et universo providere non va- Έσθένησεν άρα, κα\ τό προνοεΐν δύνασθαι τών 
lct. Quo ergo pacto suffecisse his faciendis ac pro- όλων ούκ έχει. Εΐτα πώς άρχεσαι όράται πρός τήν 
creandis videlur? Nam sane quara incredibile sil , ρ i w * ούτοΐς ποίησίν τε χα\ γένεσιν; Άπίθανον γάρ 
opinor, et absurdum dicere, sufficienlem habere χομιδή εΓη άν, οΐμαι, κα\ άσύφηλον είπείν, διαρκή 
cani, ut creare possii, facullatem atque virtuiem, 
at non iiera ea regere posse. Sed ut Deum decet 
eum imperare, quid babet negolii videre? Nam 
creatura, uti ab inilio facla esl, ita etiam buc 
usque movcri amat adbuc, quodque ipsam ab or-
dine deturbarh irihil est. Sol enim in coelo agitur, 
suumque ab ortu in occasum orbem volvil . Ad 
eumdem modum luna nocti praeesi, et siderum i l -
luslris chorus eadem lege regilur. Tempestatuin 
vices alternis finnl» redeunt noctis et diei reversio-
nes sibi respondeutibus 1 0 2 intervallis dimensae, 
fructuum reditus, maturorum casus, terrestriuin 
aniinaliam orlus, avium, piscinm; his eliam res 

μέν έχειν αύτδν τήν πρός γε τδ δύνασθαι δημιουρ
γεϊν έπιτηδειότητά τε.κα\ δύναμιν, ού μήν έτι κα\ 
Ισχύσαι κρατεϊν αυτών. Άλλ' δτι κατάρχει θεοπρε
πώς, πώς ούκ άταλαίπωρον ίδείν; Ή γάρ τοι κτίσις 
ώς γέγονεν έν άρχαϊς, ούτω κα\ είς δεύρο κινεϊσθαι 
φιλεϊ, κα\ τό θορύβησαν Ολως αυτήν είς άταξίαν ου
δέν. "Ηλιος μέν γάρ έν κόσμω φέρεται, κα\ τόν έξ 
ήούς είς δύσιν έλίττει κύκλον. Όμοίως κα\ ή σελήνη 
κατάρχει νυκτός, διοικείται δέ συννόμως καί ό λαμ
πρός τών αστέρων χορός. Γίνονται δέ παραλλάξ ωρών 
διαδοχαι, νυκτός κα\ ημέρας ανακυκλώσεις άνα-
λόγοις διαστήμασι συμμετρούμεναι, καρπών άναφύ-
σεις, τών ωρίμων έκβολα\, ζώων χερσαίων γενέσεις, 

noslras adjungam. Qui ergo rebus crealis inelucta- G κτηνών τε κα\ εναλίων προσεποίσω δέ τούτοις καί 
bile voluntalis suae jugum imposuii, polentissime 
mibi rerum universilati imperare videtur, nec aliis 
abjeeisse ipsas, ei acerbos creaturis suis dominos 
imposuisse, falso dictos deos, hoc est, impuros 
datnonas. Ergo auciorem universi Deum nobis ea-
pientissimus Moses introduxil. Yidesis enim, vide, 
num ejus verbis res consenliant. Dicit enim soli 
quidem concessum esse diei principatum, lunae vero 
eodem modo polestaiem noctis repositam esse; 
enimvero et In lempora et signa, et ui luceret 
terrestribus? astrorum chorum. Hsc porro qui 
acripsU, DOO aliis potius diis, neque sane creaturis, 
cultum vult adjungere, sed jussii uni addictos esse 
Opifici universorum. Ait enira : c Neqae respiciens 
in coelum, et videas solem, ei lunam, ei asira, ei 
coeli ornatum universum, errore ductus, adores ea, 
quse tribuit Doininus Deus tuus geniibus quae sub 
c<Bk> suiU*. » Deinde cur Deum universorum ne-
glexisse quidem dicU cseleram genliura mullitudi 
nem, solis vero Israelitis imperare, eosque propria 
providemia impertiri, tametsi genlibus oinnibus, 
quae sub coelo sunt, opiflcii utilitates auributas dicit 
sacrorum nobis librorum scriplor. Neque vero adeo 
gralum acceplnmve lanti boni commodurn vcrbis 
islis elevei: nisi quis illa Tateatur quod solem iis 
el lunam iribuerii. Quod enim eum, quem nos co-
timus, e Mosis Lilteris, qui e sanguine erani Israe-

τά καθ* ημάς αυτούς. Ό τοίνυν τοις κτίσμασιν άνα-
πόδραστον τών εαυτού θελημάτων έπιτιθείς τόν ζυγδν, 
εύσθενέστατά μοι δοκεϊ τών δλων κατάρχειν, κα\ 
ούκ άπορρίψαι μέν έτέροις αυτά, πικρούς δέ τοΐς 
εαυτού κτίσμασιν έπι στη σα ι δέσποτας, τούς ψευδ
ωνύμους θεούς, ήγουν ακάθαρτους δαίμονας. Ούκούν 
γενεσιουργδν τών δλων είσκεκόμικεν ήμϊν τδν θεόν 
ό σοφώτατος Μωσής. "Αθρει δέ, άθρει, εί μή τοις 
παρ* αυτού λόγοις αυτά συμβαίνει τά πράγματα· 
Έ φ η γάρ, συντετάχθαι μέν τψ ήλίψ τήν τής ημέ
ρας αρχήν, τεθεϊσθαι δέ κατά τόν Γσον τρόπον σελή-
νην είς έξουσίαν νυκτός* και μήν είς καιρούς κα\ 
σημεία, κα\ πρός γε τό φαίνειν τοις έπ*ι τής γης τόν 
τών αστέρων χορόν. Ό δέ ταύτα γεγραφώς, ούχ 

1 έτέροις μάλλον χρήναι θεοϊς, ούτε μήν τοϊς κτ ίσμα
σιν άνάπτειν τό σέβας βούλεται, προσκεϊσθαι δέ 
μόνψ προστέταχε τψ τών δλων Δημιουργψ. Φησ\ γάρ* 
c Καί μή άναβλέψας είς τδν ούρανδν, καί ίδών τόν 
ήλιον, καί τήν σελήνην, κα\ τούς αστέρας, καί πάντα 
τδν κόσμον του ουρανού, πλανηθείς προσκύνησης 
αύτοΐς, & απένειμε Κύριος ό θεός σου τοϊς Εθνεαι 
τοις ύποκάτω τού ουρανού, ι Εΐτα πώς άλογήσαι μέν 
φησι τόν τών δλων θεδν τής ετέρας πληθύος τ ώ ν 
εθνών, μόνων δέ κατά ρ ξα ι τών έξ Ισραήλ, κα\ α ύ 
τοΐς τήν ίδίαν άπονεΐμαι πρόνοιαν, καίτοι πάσι το ϊς 
έθνεσι τοις ύποκάτω τού ουρανού τά έκ της δημιουρ
γίας χρήσιμα νενεμήσθαί φησιν ό τών Ιερών βιβλίων 

• Deut. ιν, 19. 
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ήμίν συγγραφεύς.; Μή γάρ δή τδ ούτω μέγα κα\ Α lis acceperint, et Deus βίΐ universornm, et abundc 
άξιόληπτον άγαθδν κατασμικρυνέτω λέγων · πλήν εΐ 
μή τις εκείνα συγχωρήσειεν, δτι τδν ήλιον αύτοις 
κα\ τήν σελήνην απένειμε ν . "Οτι γάρ δν προσκυνοΰ-
μεν ημείς, παρειλήφασι δε κα\ διά τών Μωσέως 
γραμμάτων οί έξ αίματος Ισραήλ, κα\ θεός έστι 

iis, qui usquam terrarum sunt, previsionem suam, 
idque continemer impertiat, ex ipsa diviniius afflala 
Scriplura demonstrabimus. Sed velut retrorsus 
revocata oralione, ad ipsum ibimus primum bemi-
nem, hoc est, Adaroum. 

τών δλων, κα\ διαρκή τοίς άπανταχόσε τής γής τήν εαυτού φροντίδα νενεμηκώς ευρίσκεται, χα) τούτο" 
διηνεκώς έξ αυτής έπιδείξομεν τής θεοπνεύστου Γραφής· άνόπιν δέ ώσπερ τούς λόγους άνασειράζοντες, 
έπ 1 αύτδν βοδιούμεθα τόν πρώτον άνθρωπον, τουτέστιν Αδάμ. 

Πέπλασται τοίνυν παρά θεού, και έξ αυτού τό 
σύμπαν γένος άνέφυ, φημ\ δή τό άνθρώπινον * θεού 
τοιγαρούν τοΰ έπ\ πάντας, ό έπ\ γής άνθρωπος, ήτοι 
τό σύμπαν άπαξαπλώς νοείται γένος· ό γάρ τοι τής 
£ίζης κύριος έχοι άν είκότως ώς έαυτοΰ, κα\ τά έξ 

Forroalus igitur a Deo est, et ex rpso cunclum 
genus ortum est, bumanum dico. Dei ergo qui su» 
per omnes est, qui in terra esi bomo, sive univer* 
sum omnino genus inielligilur. Radicis enim domr-
nus jure euos babeal qui ex ea surculi pullularunt. 

αυτής βλαστήματα. Άπό δέ γε *τοΰ πρώτου νεανίαι y Α primo auiem juvenes duo 1 0 3 nati 6unt Cain 
έγενέσθην δύο · Κάιν τε κα\ Ά6ελ. Ούτοι τεθύκασι 
πρώτοι, κα\ ό μέν ορθώς, ό δέ ούχ ούτω ποθέν. Άλλ* 
έπήνεσε μέν τόν εύθύφρονα κα\ δίκαιον Άβελ.· τοΰ 
γε μήν έτερου τήν θυσίαν ού προσίετο· κα\ μάλα 
ορθώς. Έδει γάρ, έδει, διά τών άρξαμένων τής είς 
θεόν αίδούς τε καί εύσεβείας, τούς έξ αυτών έσομέ
νους άναμαθεϊν, τίνα δή τρόπον εύ μάλα κα\ άμω
μήτως προσκομιστέον τψ θεψ τάς αύτψ πρέπουσας 
κα\ δφειλομένας τιμάς. Τούτο δέ ήν, καθάπερ έγφ-
μαι, προνοοΰντός τε κα\ πεφροντικότος, δι' ούπερ ήν 
δύνασθαι διαβιώναι λαμπρώς τοϊς εύδοκιμεϊν ήρη-
μένοις· χρήμα γάρ έγωγέ φημι μέγα τι κα\ άξιό-
κτητον αληθώς, τήν είς θεδν εύσέβειαν. Μετά δέ γε 
τήν τών αδελφών ξυνωρίδα γεγόνασιν έτεροι δικαιο-

el Abei. 111 i primi sacriflcarunt; et hic quidem 
recte, ille non item. Sed laudavit quidem justum 
et rectae mentis Abelem; aUerius autem sacrura 
non admisit, el rectissime sane : decebat enim 9 

decebat, per eos qui revereniiae in Deum et reli-
gionis auclores essent, eorum posteros addiscere, 
quomodo rile et inculpate deferendi Deo sinl bono-
rcs, qui ipsutn decent, eique debeniur. Id aulem 
erat, ul equidem arbitror, providenlis et curanlis 
quo pacto eplendide perviverent, quibus probiias 
cordi foret. Rem enim equidem ego blaiuo et ma-
gnam et adipiscendam, religiunem adversus Deum. 
At post illud fratrum par, exslilere alii justitiae cul-
lores, et virtute inclyii, et recto ad orane bonum 

σύνης έπιμεληται, κατά άρετήν τεθαυμασμένοι, κα\ C cwrsu principem oranium locum adepii. Quorum 
ταίς είς πάν ότιοΰν τών αγαθών εύδρομίαις τήν άπα-
σών άρίστην άράμενοι ψήφον. ΤΩν ένα γενέσθαι φημί 
τόν τρισμακάριον Ένώχ, περί ού φησι τό Γράμμα 
τδ Ιερόν, ότι ούχ εύρίσκετο· μετέθηκε γάρ αύτδν ό 
θεός. Τόν μέν ούν Ένώχ μετετίθει · φίλον γάρ αύτψ 
κα\ οίκείον πάν, Οσον έστ\ν έξαίρετον κά\ τεθαυμα-
σμένον, κα\ τοις έξ αρετών αύχήμασι κατηγλαΐσμέ-
νον. Επειδή δέ ή σύμπασα γή διέφθειρε τήν όδόν 
αυτής, καθά γέγραπται, καί άπονένευκεν ή καρδία 
τού άνθρωπου έπ\ τά πονηρά έκ νεότητος, κατακλυ
σμών ήφίει τοις άνά πάσαν τήν γήν, οΤά τινα κήπον 
ύλομανήσαντα καί κεχερσωμένον άνακτώμενος, κα\ 
φυτόν έν αύτώ τηρήσας ευγενές, τδν πανάριστον 
Νώε, ίν' έξ αύτοΰ τό γένος τό άνθρώπινον είς έτέραν 

unum aio iuisse ter bealum Enochum, quem ait 
sacra Scriplura inventum non fuisse : translulit 
enim ipsum Dominus T . Enochum igilur Iranslulit; 
clarum enim ipsi el familiare, quidquid eximium et 
niirabile esl, et viriutnm gloria enitescit. Quoniam 
vero omnis lerra corruperat viam suam, sicut scri-
ptum e s i e , et declinavil cor bominis in mala a 
juvenlute· , diluvium omnibus terra incoiis immi-
sit; velut bortum quemdam frulicibus obsilum et 
squalidum recurans, el generosam in eo plantaro 
servans, oplimum Noemum, ul ex ipso genus h i K 
manum in aUerum veluli principium iransmulaium-
in terra denuo servarelur. Sed enim quid ad baec 
ait, qui criminalionis in nos nulbim modum ne-

οσπερ αρχήν μεταστοιχειούμενον σώζηται πάλιν έπί D glexit, perilus dicendi arlifex atque mentiendi ? Si 
τή* γήί· Άλλά γάρ τί πρδς τοΰτό φησιν ό τής καθ' 
ημών φιλοψογίας κατ* ούδένα τρόπον ήμεληκώς, ό 
δεινός είς λόγους και ψευδηγορίας; ΕΙ γάρ κατά μό
νην δή τήν Ίουδαίαν ό τών Εβραίων θεός συνεστέλ· 
λετο, κα\ τό σκήπτρονέχει μεμετρημένον, πώς, είπε 
μοι, τοίς έπ\ τής γης έπηφίει μέν τούς καταρράκτας 
τοΰ ούρανοΰ, κα\ πάλιν τοϊς ύδασιν δλην δι* δλου κατ-
αμφιέσας τήν γήν, μίαν δίκην απάντων κατεψηφί-
σατο; Άλλ' εί μή πάντων έκράτει, καθά φησιν αυ
τός, άνθ' δτου σεσιγήκασιν οί έτεροι τών θεών; Έδει 
γάρ , έδει τοίς σφετέροις αυτούς έπαμΰναι προσκυνη-
ταίς , έκαστον τε τής έαυτοΰ βασιλείας ύπεραθλήσαι 

cnim ad unam sanc Judaeam Uebraorum Deus coer-
cebatur, el sceplrum habet demensum, quomodo> 
age, dic inihi, in lerrarum incolas coeli calarractas 
immisil, ac rursus aquis universa fluctibus obruta 
terra, una omnes prena condemnavit ? At si non 
omnibus dominabaiur, ui ah, cur siluerunt dii cae-
teri? oporlebal enim suis eos culloribus opem ferre, 
ei quemlibel pro suo regno slrenue deceriare. Sed 
nescio quo pacto aul suos prodiderunt, aut in luenda 
sibi assignata sorle ignavi luerunt. Annon igilur 
ridicula isia, et migae 1 0 4 ^niles ? imo non evi-
dens demonslralio esl, dicendum non esse partiou-

T Cen. v, 24. * Cen. vi , 12. 9 Gcn. vm, 21. 
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larem Deum, unumque ile falsis existiroandom, eum Α γενικώς · άλλ', ούκ οΐδ1 δπως, ή προύδοσαν τούς σφε-
τέρους, ή γεγόνασι ράθυμοι περί τδ χρήναι τηρεΤν qui per Mosen mundo praedicalus est. Mundi enim 

effectorem eum declaravk et Dominum universo-
rum, sed deleclum habuisse gentis Abrahae, et veluti 
praerogativam caeterarum gentiutn ab eo accepisse 
ad Dei cognilionem, onines scilicetin i is , qui prius 
irocali erant, veluti in radice, inforinanie. Sed egre-
gius iste praeteritis primis Mosae Lii ieris , eo uno, 
quod Israelem delegerit, Dei finire imperium cona-
tur. Sed, ο bone, respondeat ei ad isla quispiam : 
qui post secuiis temporibus Abrabainuui ut reti 
conclusit, et pulcberrimo suffragio ortam ab ipso 
gentem honestavit, eamque propriam sortem suam 
renunliavit, utpole nondum vocalis caeteris genli-
bus, is ipse non alius : c Coelum firmavlt, et lcr-
ram fundavit in siabilitatein ipsius, ι sicut scri* 
pium est * · ; et omnem omnino creaiuram effecit 
visibilem, iuvisibilem. Sin aulem inlidelitatis in 
limo baerens sapienlissimi Mosis sermouem de Deo 
repudial, nihil id tolum prorsus laedel vim verita-
tis. Namque ut sapientissimus scribit Paulus : 
< Non inOdelitas nostra Dei fidem deslruet 1 1 . » 
Sed quoniam flnibus ac terminis unius et vere Dei 
regnum subdere audet, sanctorum dicia apponcns, 
ndeoque sapientis Mosae voces afferens, per quas 
cerniiur Deus sortem peculiarem suara Israelem 
noaiinare; age et nos ipsi alias sanciorum voces 
opponamus, quae Deum universorum eum pronun-
tiant. A i l ergo bealus vates Isaias : c Sic ait Domi-

τδν έκνβμηθέντα κλήρον αύτοϊς. Τ Αρ ' ούν ούχ\ γέλως 
ήδη ταυτί κα\ φλυαρία γραοπρεπής, μάλλον δέ ούκ 
άπόδειξις εναργής, τού μή χρήναι λέγειν μερικδν εΐ-
ναι θεδν, κα\ ένα τών ψευδωνύμων οΓεσθαι ύπάρχειν 
τδν διά Μωσέως τψ κόσμψ κεκηρυγμένον; Κόσμο-
ποιόν μέν γάρ άπέφηνεν αύτδν, κα\ τών δλων Κ ύ 
ριον, άπόλεκτον δέ φησι τδ έξ Αβραάμ ποιήσασθαι 
γένος, κα\ οΤόν τι πρωτοκόμιον τών άλλων εθνών, 
είσδεχθήναι παρ' αυτού παιδαγωγούντος εις θεογνω-
σίαν απαντάς, καθάπερ έν ρίζη τοίς προεισκεκλη-
μένοις. Ό δέ δή γενναίος ούτοσ\, τά πρώτα παρε\ς 
τών Μωσέως γραμμάτων, άπδ μόνου τού έκλέξασθαι 
τδν Ισραήλ, τήν τού θεού βασιλείαν δρίζειν έπιχει-

Β ρεϊ. 'Αλλ\ ώ κράτιστε, φαίη τις άν πρδς τούτο αύτώ, 
δ έν ύστέροις καιροΐς τδν Αβραάμ σαγηνεύσας, κα\ 
ψήφψ πάγκαλη τδ έξ αυτού έθνος τιμήσας, Γδιόν τε 
κλήρον άποφήνας αύτδ διά τοι τδ ούπω κεκλήσθαι τά 
έτερα τών εθνών, αύτδς ούτοσ\ κα\ ούχ έτερος t έστε-
ρέωσε τδν ούρανδν, καί τήν γήν τεθεμελίωκεν, έπ\ 
τήν άσφάλειαν αυτής, ι καθά γέγραπται, κα\ πάσαν 
άπαξαπλώς είργασται τήν κτίσιν δρατήν, άόρατον. 
Ει δέ τοις τής απιστίας τέλμασιν έμβεβηκώς, τδν 
τού πανσόφου Μωσέως περ\ θεού λόγον άπαράδεκτον 
ποιείται, αδικήσει τούτο τό σύμπαν ουδέν τής αλη
θείας τήν δύναμιν. Ός γάρ ό πάνσοφος γράφει Παύ
λος · t Ούχ ή απιστία ημών τήν τού θεοΰ πίστιν 
καταργήσει. > Επειδή δέ δροις κα\ μέτροις τήν τοΰ 

nus, qui fecil coelum, iste est Deus, qui terram ex- μόνου καί αληθώς όντος θεοΰ βασιλείαν ύπάγειν 
• . ! ΐ . . . ! •

 Γ - - : · : — · : — : * Λ — :~ αποτολμά, χρήσεις αγίων παρατιθεΐς, καί αύτοΰ δέ 
τοΰ πανσόφου Μωσέως παρακομίζων φωνάς, δΓ ών 
όράται θεδς , ίδιον κλήρον όνομάζων τδν Ισραήλ, 
φέρε κα\ ήμεΐς ετέρας αύτψ τών αγίων φωνάς άντ-
εξάξωμεν, θεδν τών δλων άποφαινούσας αυτόν. "Έφη 
τοίνυν δ μακάριος προφήτης Ησαΐας · c Ούτω λέγει 
Κύριος, ό ποιήσας τδν ούρανδν, ούτος ό θεός· ό 
καταδείξας τήν γήν, κα\ ποιήσας αυτήν, αυτός δι-
ώρισεν αυτήν, ούκ είς κενόν αυτήν έποίησεν, άλλά 
κατοικείσθαι · έγώ είμι, κα\ ούκ έστι πάρεξ έμοΰ. ι 
Κα\ μήν και έτέρωθι· ι Έ γ ώ ό θεός σου στερεών 
ούρανδν, κα\ κτίζων γ ή ν ού αί χείρες έκτισαν πάσαν 
τήν στρατιάν τοΰ ούρανοΰ, και ού παρέδειξά σοι αυτά, 
τοΰ πορεύεσθαι όπίσω αυτών. Προσπεφώνηκε δέ που 

dem puto, baec vel sola sunt. Quod si et aliis sibi D κα\ Κύρψ, δς κατά κράτος εΐλε τήν Βαβυλωνίων 
« Έγώ έκάλεσά σε τψ όνόματί μου, και προσδέξομαί 
σε · σύ δέ ούκ έγνως με, ότι έγώ Κύριος ό θεός, κα\ 
ούκ* έστιν έτι πλήν έμοΰ θεός. Ενίσχυσα σε , κα\ 
ούκ ήδεις με · ίνα γνώσιν οί άπό ανατολής ηλίου κα\ 
δυσμών, δτι ούκ έστι πλήν έμοΰ. Έ γ ώ Κύριος ό 
θεός, καΛ ούκ έστιν έτι. Έ γ ώ ό κατασκευάσας φώς, 
κα\ ποιήσας σκότος, ι 'Απόχρη ούν, ώς γε οΐμαι, 

bibuil , el fecit eam, ipse lerminavit eam, non in 
vanum fecii eam, sed ul babiteiur: ego eum, et 
non est alius praeter me l s . » Ει vero alibi quoque : 
ι Ego Deus ille luus Grroans coelum, el creans ter-
ram, cujus manus condiderunl cunctam militiam 
coeli, et non oslendi ea t ibi , ul abeas posl ipsa 1 ' . > 
AlloGiilus et alicubi esl Cyrum, qui Babylona vi 
cepit : c Ego vocavi le nomine raeo, ei suscipiam 
te; tu vero non nosii itie, quia ego Dominus Deus, 
et DOD esl praler me Deus. Conforiavi te, ei non 
novisii me : ut cognoscanl, qui ab ortu solis; et 
occasu, quia non est praeier me. Ego Dominus 
1 0 5 D e u s » 6 1 B O n 6 8 1 e , , a r a : e 8 ° Qui conslruxi 
lucem, ei feci lenebras u . » Satis igitur, ut equi 

opus esse censet, adjungam et ha?c. Rursus enim 
scripiuro est : c Respiciie in cceluni oculis veslris, 
el videte, quis cxhibuit baec omnia. Qui educil nu-
incro ornaium euum, et omnes nominalini vocabit 
prae mulia gloria, et in robore virtulis. Ego Deus 
primus ei iu supervenienlia ego sum. Gogooverunt 
gentes, et limuerunt exirema lerra , e . ι 
ταυτ\ κα\ μόνα. ΕΙ δέ δή δεϊν οϊεται καί έτερων αύτψ, προσεποίσω και τάδε· γέγραπται γάρ π ά λ ι ν t 'Ανα-
βλέψατε είς τόν ούρανδν τοις όφθαλμοϊς υμών, καί ίδετε χΐς κατέδειξε πάντα ταΰτα. Ό έκφέρων κατά 
αριθμόν τδν κόσμον αύτοΰ,- και πάντας έπ ' ονόματι καλέσει, άπό πολλής δόξης, κα\ έν κράτει ίσχύος. 
Έ γ ώ θεδς πρώτος, καί είς τά επερχόμενα έγώ είμι. Είδοσαν έθνη, κα\ έφοβήθησαν τά άκρα τής 
ϊ ή ί · » 

1 0 Psal. c i i i , 5. 1 1 Rom. ιιι, δ. 1 1 Isa. XLV, 18. l i ibid. 12. l V ibid. 4-7. 1 1 ha. XLVI , 6 scqq. 



CGi CONTRA JULIANUM LIB. 111. 6G2 

Είτα τίς δ τολμών φάναι, ούχ άν δφλοι δίκην, ώς Α Quis jam itnpiiite dicere ausit, exiguum ipsi el 
βραχεία ν τινα χα\ συνεσταλμένη ν αρχήν άπετέμετο; 
καίτοι παρενεγχών είς ύπαρξιν τήν σύμπασαν κτί
σιν, και τών δλων γενεσιουργός υπάρχων κα\ Κύριος. 
Εί δε δή τις έλοιτο κα\ τών Αίγυπτίοις έπενηνεγμέ-
νων ota μνημόνευσα ι πληγών, καταθαυμάσειεν δτι 
πάντως που τδ παναλκές, κα\ τής ένούσης υπεροχής 
αύτψ τδ άτέκμαρτον.'Ολη γάρ ώσπερ ή κτίσις τοις 
τού κρατούντος εΓχουσα νεύμασιν, έφωπλίζετο τοϊς 
τούτψ προσκρούουσιν. Επειδή δέ πρωτότοκος δ Ι σ 
ραήλ ώνόμασται, τί τδ άπεϊργον ήν συνιέναι δύνα
σθαι τδν ούτως έλλόγιμον, ώς ούκ άν, οΐμαι, τ\ς 
νοοιτο πρωτότοκος, έτερων ούκ δντων, ών πάντως 
που κα\ προτετάξεται; Ούκούν , εΓπερ έστ\ θεού 
πρωτότοκος δ Ισραήλ, έχει πάντως που κα\ αδελφούς 

reslrictuni imperium allribtilum esse? quainvis 
universam creaturam in ortum eduxerii, ei om-
nium parens sii ac Doniiuus. Quod si quis velit et 
illaias iEgypliis plagns recordari, immenstim ejus 
robur, e l , quae in ipso esl, iniiniiam exsuperantiae 
vim admirabiiur. Cuncla eniin qaodammodo crea-
lura imperatoris nntibus obediens in eos armaba-
(ur, qui ipsum offendcbant. Cum auiem primogeni-
lu* lsrael nominetur * · , quid veiabat quo minus in-
lelligere posset bomo lam erudilus, non dictum irt 
quemquam primogenilum, si alii non sint, quibu» 
omnino anleponatur? Ergo, siquidem Oei primoge-
lulus esi Israel, habei omnino et alios fratres, ot 
sub Deo Patre. Si eniro posieriores aliqui suni, 

έτερους, ώς ύπδ Πατέρα τδν θεόν. Εί γάρ καί τίνες Β prius vocalo Israele, at ιιοιι a immero filiorum Dei 
ύστερίζουσι προεισκεκλημενού τοΰ Ισραήλ, άλλ* ούν 
ούκ έξω τέθεινται τοΰ τελεΐν έν τέκνοις θεοΰ, καθδ 
πάντων νοείται πατήρ, ώς κα\ τοΰ είναι τήν αίτίαν 
άπασι παρεσχηκώς αύτδς, μάλλον δέ αύτδς υπάρχων 
ή πάντων αρχή κα\ γένεσις.'Οτι γάρ έν τέκνοις θεοΰ 
καταλογιστέον συλλήβδην απαντάς, ώς δημιουργή
ματα τούς έπ\ τής γής , κάντεύθεν είσόμεθα* Ό τής 
Ιουδαίων συναγωγής ηγούμενος (Καΐφας ούτος ήν) · 
συνοίσειν έφασκε τοις έξ Ισραήλ τδ έκ μέσου γενέ
σθαι Χριστόν. Επισημαίνεται δέ καί φησιν δ ευαγ
γελιστής · c Τοΰτο δέ άφ' έαυτοΰ ούκ εΐπεν, άλλ' άρ-
χιερεύς ών τού ένιαυτού εκείνου προεφήτευσεν, δτι 
έμελλεν δ Ιησούς άποθνήσκειν υπέρ τού έθνους* > 
και ούχ υπέρ τού έθνους μόνον, άλλ' ινα κα\ τά τέκνα 

exclusi sunt, quoad onmium inielligitur parens, tit 
qui omnibtis, ut sinl, causam ipse praebuerit, iiuo 
polius omniam principium el origo sil. In liliis 
enim Dei censendos esse universe omnes quolquol 
in lerra sunl, ut Dei opificia, binc quoque cognosce-
mus. Judaeorum Synagogae presul, Gaipbas is erat, 
profore dixit Israeliiis ul e medio Chrisius lulle-
relur; id siguificai auiem et ait evangelisia: c Hoc 
vero a seinetipso non dixit, sed ponlifex qui esset 
anni illius, propbelavil fuiurum ul Jesus morerelur 
pro genle i T , > et non pro genle soltim, sed ut filios 
Dei qui dissipali eranl cogerel in unum. ln d i m 
quidem gentes divisum esl genus omne quod in ler-
ris esl, Ίιι Judaeos dico, el genles sane. Erat igilur 

τού θεού τά διεσκορπισμένα συνάγη είς Ιν. Είς δύο C n o n ρ Γ 0 s o \ \ s quidem Israelitis carnis morleni sub-
μέν έθνη διώρισται τδ έπ\ γής άπαν γένος, εΓς τε 
τούς Ιουδαίους, φημ\ , κα\ μέντοι κα\ τά έθνη. 
"Εμελλε τοίνυν δ Χριστδς, ούχ υπέρ γε μόνων τών 
έξ Ισραήλ τδν τής σαρκδς ύπομεΐναι θάνατον, άλλ' 
ινα και τά έτερα τού θεοΰ τέκνα, τά διά τής τού δια
βόλου σκαιότητος πρδς πολύθεον κατεσκεδασμένα 
πλάνην, είς έν συναγάγη, τούτ' έστιν είς μίαν τε κα\ 
απλανή Οεογνωσίαν συνενεγκών, κτίση δύο λαούς είς 
ένα καινδν άνθρωπον, ποίων είρήνην, κατάτάς Γρα-

ilurus Cbrislus, sed ul el cseieros Glios Dei, qui 
diaboli 1 0 6 fraude 1 , 1 inuhiludinss deoftim eranl 
errorem distracli, iu unum colligeret, boc esl, in 
unain et errare nesciam Dei coguitionem contra-
bens, crearei duos populos in novum bominem, pa-
cificans, ut Scripturae loquunlur 1 B , el ulrosque hi 
uno corpore Patri reconciliarei. Uie vero qui nugis 
adversus Deum inexplebiliier luxurialur, sic rursus 
a i i : 

φάς, και καταλλάξη τούς αμφότερους έν ένΐ σώματι πρδς τδν Πατέρα. Ό δέ δή ταΐς κατά θεοΰ φλυαρία^ 
άκορέστως έντρυφών, πάλιν ώδέ φησιν · 

JULIANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Άλλ' δτι μέν Ιουδαίων μόνων τδ έξ αρχής έ μέλη σε 
τψ θεψ, κα\ κλήρος αυτού γέγονεν ούτος εξαίρετος, 
ού Μωσής μόνον και Ιησούς, άλλά κα\ Παύλος είρη
κώς φαίνεται* καίτοι τοΰτο θαυμάσαι άξιον υπέρ τού 
Παύλου. Πρδς τάς τύχας γάρ, ώσπερ οί πολύποδες 
πρδς τάς πέτρας, άλλάττει τά περί θεού δόγματα, 
ποτέ μέν Ιουδαίους μόνον τήν τού θεού κληρονομίαν 
εΐναι διατεινόμενος, ποτέ δέ τούς "Ελληνας άναπεί-
θων αύτώ προσιίθεσθαι, λέγων * ι Μή Ιουδαίων μό
νων δ θεδς, άλλά κα\ εθνών; ναι και εθνών. > Δί
καιον ούν Ιρεσθαι τδν Παύλον, εί μή τών Ιουδαίων 
μόνων ήν δ θίδς, άλλά κα\ τών εθνών, τού χάριν είς 
τούς Ιουδαίους μέν, πολύ τδ προφητικδν έπεμψε 

D Quod aulem Deus Juda?orum solum ab inilio cu-
ram gesseril, el sors isla ejus eximia fuerit, non 
Moses solum cl Jcsus., sed el Paulus dixisse cerni-
tur. Tamelsi boc de Paulo miruni. Nam ad oinuem 
occasionem, veluli polypi ad rupes, dogmala dc 
Deo mulat, modo Juda?os tanium Dei baeredilalem 
esse conteudens, modo Grxcis rursum suadens ipsi 
se ut adjuiigaul, dicens : c An Judaeorum lanlum 
erat Deus, an et geniium ? Cerie el gcntium , 9 . ι 
iEquuin igiiur esl rogari Paulum, si Judaeoruiu lan-
liim Deus, non erat sed el genlbim, qua de causa 
in Judtfos quidem plurimum immiscrit propbeticum 
spirilum, el Moscn, ei unclionem, el propbelas, ot 

1 6 Exod. iv, 22. I T Joan. n, 51. 1 8 Coloss. i , 20. i 9 Rum. n, c20. 
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legem, el miracula, el prodigia iabularum? et audis Α πνεύμα, καί τδν Μωσέα, καί τδ χρίσμα, καί τους 
ipsos dicenies : c Panem angeloniin manducavil 
homo * · . > Denique Jcsnm ad eos misil , non pro-
plieiam, non cbrisma, non doctorem, non praco-
nem fulurse sero demum etiam in nos divinae cle-
menliae : sed et praeleriil annorum myriadas, aut si 
vullis chiliadae, in tanta ignoratione, simulacris, ut 
dicitis, servienles, quotquol ab oriente sole ad occi-
deniem, et a mediis septenirionibus ad meridiem, 
praeler exiguam gentem, neque anie bis mille toios 
annos in una parle Palaesiinae collocatain. Si enim 
omnium nosirura Deus est, ei oroniura aeque condi-
tor, cur aspernalus nos esl? Et post alia : Etiam 
vobis assentiemur Deum universorum, nuda cerie 
nolione tenus, aui veluii vestrae stirpis quempiam 

προφήτας, καί τδν νδμον, καί τα παράδοξα, καί τά 
τεράστια τών μύθων. Άκούεις τε αυτών βοώντων* 
«"Αρτον αγγέλων Ιφαγεν άνθρωπος. > Έ π ί τέλει δε 
καί τδν Ίησοΰν έκείνοις έπεμψε ν t ού προφήτην, ού 
χρίσμα, ού διδάσκαλον, ού κήρυκα τής μελλούσης 
δψέ ποτε γούν έσεσθαι καί είς ημάς τού Θεού φιλ
ανθρωπίας * άλλά καί περιείδεν ετών μυριάδας, ε! 
δέ ύμεις βούλεσθε, χιλιάδας έν άγνωσία τοιαύτη τοίς 
είδωλοις, ώς φατε, λατρεύοντας τούς άπδ άνίσχοντος 
ηλίου μέχρι δυο μ έ νου, καί τούς άπδ μέσων τών άρ
κτων άχρι μεσημβρίας, έξω μικρού γένους, ουδέ πρδ 
δισχιλίων ετών δλων ένί μέρει συνοικισθέντος της 
Παλαιστίνης. ΕΙ γάρ πάντων ημών έστι θεδς, και 
πάντων δημιουργός ομοίως, είς τί περιείδεν ημάς ; 

iuiagiiiatum esse? Non parlicdlaria ista omnia Β Καί μεθ'έτερα- Έ τ ι καί προσέξομεν ύμϊν, δτι τδν 
8uni? Deus eniin aemulaior ? cur aulem aemulalur 
el DQUS ulciscens peccala patrum in liberos ? 

GYRILLUS. 

A l enim posierum Israelis curam gessisse Deum, ut 
aii ipse, qui non evidens onmibus »ii? Decuit enim, 
decuit, qui divinae legi 1 0 7 subjuncli essent, ei a 
mulliludinis deorum errore destiiissent, ejus indul-
gentiae exeorlcs nou esse; imo per ea polius eru-
dtri, per quae vero simile erat eos ad roeliora sane 
quam bene redituros, ei paulaiiin eo procedere, ut 

τών δλων θεδν, άχρι ψιλής γούν εννοίας ύμεϊς, ή τής 
ημετέρας τίς έφαντάσθη ρίζης· Ού_ μερικά ταύτα 
πάντα έστί; θεδς γάρ ζηλωτής; ζηλοϊ δέ διατί καί 
θεδς έκδικών αμαρτίας πατέρων έπί τέκνα; 

ΚΥΡ1ΑΑ0Σ. 

Άλλ' δτι μέν τών έξ αίματος Ισραήλ έμέλησε τψ 
θεψ, καθά φησιν αύτδς, πώς ούχ άπασιν εναργές; 
Έδε ι γάρ, έδει τψ θείψ νδμψ κατεζευγμένους, καί 
τής πολυθέου πλάνης άπονοστήσαντας τής «αρ' αυ
τού μή άμοιρήσαι φειδοΰς, παιδαγωγεϊσθαι δε μάλλον 
δι' ών ήν είκδς άναφοιτήσειν εύ μάλα πρδς τά βελ
τίω, καί κατά βραχύ προελθεΐν έπί τδ δύνασθαι μα-

Christi mysterium discere possent. Divinum autem eetv x 0 Χριστού μυστήριον. Τδν δέ Θεσπέσιον Παύλον 
P a n l n m i m n n e t n r A m α Ι Ι Α Λ v n r a r i . m i n r i P a l r A A cnnft Α. - x_ . - . 7 « . ~ . * , ~ X ».ui +M-*>~^n^\\ct Paulum impostorem ab eo vocari, quod Palres suos 
reprebendat, nec eos culpa absolvat, dicere prae-
tcrmillam, quippe quod ignoret nemo. Sed quoniam 
ad casus eum myslica decrela mutare arguit, quod 
nenipe idque rcclissiine profecto dixer i t : c An Ju-
daeprum Deus tantum ? an non et gcntium ? cerle 
et geniium, siquidem unus esi Deus;> libenlissiroe 
ab ipso quaesierim, quaroobrem, ut roinus bona, 
verba ista reprehendat. Non enim innala ipsi roa-
jesiate Deum, universorura spoliabit, quod ab ejus 
dilione aliqui desciverint, et ejus quae ipsi inest glo-
riae praecellcniiain ignorarint. An eniin, si publicas 
ac eanciias leges nonnulli contemnanl, et legislaio-
rum, nomen adimemus iis, qui legum condendarum 

απατεώνα είπών, δτι τών σφετέρων καταγορεύει πα
τέρων, καί ούκ έξω τίθησι τής αίτίας αυτούς, παρ-
ήσω λέγειν ήγνδηκε γάρ ουδείς. Επειδή δέ πρδς τάς 
τύχας αύτδν έφη μεταμορφούν τάς μυσταγωγίας, 
διά τοι τδ φάναι καί μάλα ορθώς · ι ΤΗ Ιουδαίων ό 
θεδς μόνων, ουχί καί εθνών ; ναι καί εθνών, έπείπερ 
εΤς δ θεδς · »ώς ήδιστα άν έροίμην αύτδν, έφ* δτψ-
περ άν, ώς ούκ εύ γεγονδσιν έπιτιμήσειεν άν τοίς 
τοιοϊσδε λδγοις. Ού γάρ τοι παραιρήσεται τδν τών 
δλων θεδν, τών προσπεφυκδτων αύτψ κατά φύσιν 
αξιωμάτων, τδ άποσκιρτήσαί τινας τών αύτοΰ ζυγών, 
καί τής ένούσης αύτψ δόξης άγνοήσαι τήν ύπεροχήν. 
Τ Αρα γάρ εί τών έν κοινψ τε καί καθεστώτων νόμων 
όλιγωροΰσί τίνες, καί τοΰ είναι θεσμοθέτας έκπέμ-

gloria clari sunt? El si quis eorum, qui imperatoris Q ψομεν τούς, οϊπερ άν ειεν τήν τοΰ χρήναι θεσμοθε-
poiestati subsunt, oflkiura violarit, imperii solio 
devolveiur qui ei insidei et suprema gloria prae-
clare redinrilus esi ? aut si qui videlicci, qui oculis 
capli sint, solis radiorum splendorem non videant, 
luce idcirco carere sidus qulsquam dicat, an eoruin 
potius inflrmitaiis miserebilur * Si ergo aequum se 
praebere velit, cur lara venerandum, tam ad-
mirabilem, nominare bypocritam audei, qui contra 
Judaicum lumorem, et nonnullorum insciiiam per-
sapieuter depugnaril? Quia enim nonnulli, ex niniia 
uiique imprudentia, eadem senlienles quae nosier 
bic adversarius, unius Judaeorum regionis doininari 

τεϊν δόξαν έχοντες; Κάν ε? τις έλοιτο τών ύπό σκή- -
πτρα τά βασιλέως, έξω φέρεσθαι τοΰ είκότος, τών τής 
βασιλείας άπολισθήσει θάκων, ό τούτοις ένιδρυμένος, 
καί τοϊς ύπερτάτοις αύχήμασιν εύ μάλα κατεστεμ-
μένος; κάν εί δήπου τινές, τών ομμάτων αύτοΐς ές-
ερρυηκότων, ούκ είδεϊεν δλως τό τής ηλιακής άκτϊ-
νος σέλας, άφεγγές άρα δι' αυτούς φαίη τις άν τό 
στοιχεϊον εΐναι, ή μάλλον αυτούς κατελεήσει τής 
άρρωστίας; Εϊπερ ούν έλοιτο τά είκότα δράν, άνθ"* 
δτου τδν ούτω σεπτόν τε καί άξιάγαστον, ύποκριτήν 
όνομάζειν αποτολμά, τδν Ίουδαίκώ φυσήματι καί ταίς 
τίνων άμαθίαις πανσόφως μςμαχημένον; Επειδή 

•· Psal. LXXVII , 25. 
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γάρ τίνες έκ πολλής άγαν άσυνεσίας τά ίσα φρονούν- Α universorum Deum opinabantur, ea re ac provi-
τες τ φ καθ' ήμων γεγραφότι, μονής φόντο τής Ιου
δαίων χώρας κρατείν τόν τών δλων θεδν, ταύτητοι 
κα\ μάλα έμφρόνως, άποκείρει τήν δόξαν δ μυστ-
αγωγδς, κα\ τοϊς εκείνα φρονούσιν άντανίσταται, τοϊς 
τής αληθείας οπλοις ένηρμοσμένος, καί φησ ιν c r H 
Ιουδαίων δ θεδς μόνων, ούχ\ κα\ εθνών; ναΐ και 
εθνών · εϊπερ εΤς ό θεός. > Εί γάρ έστιν έπί πάντας 
εΓς, έτερος δέ παρ 1 αύτδν ούδε\ς, πάντων άν εΓη 
Δεσπότης, δτι κα\ απάντων δημιουργός · οτι γάρ κα\ 
εθνών δ θεός έστι, κα\ διά τών έμφυτων νόμων πε-
πληροφόρηκεν, ούς ταίς καρδίαις απάντων ένεχάρα-
ξενό Δημιουργός· ι "Οταν γάρ έθνη, φησ\, τά μή νόμον 
έχοντα, φύσει τά τού νόμου ποιεί, ούτοι νόμον μή 
έχοντες, έαυτοίς είσι νόμος, οίτινες ενδείκνυνται τό 

deniiesime sane, opinioneto istam caedit ille mysle-
riorum doctor, et iis qui isla senlient resislit armis 
instructus veritalis, et ait : ι An Judaeorum Deos 
tanium, an non el gentium ? certe, et gentium. Si -
quidetn unus Deus. > Si enim super omnes unus, 
alius aotem praeler ipsuin nullus, omnium Dominus 
fueril, quia et omnlum opifex, naro et gentium 
Dfeum esse, vel per insiias leges pleniseiine com-
probavil, quas omniuro cordibus opifex insculpsit : 
c Quando enim genles, inquil, quae legem non ha-
benl, natura qiiaesunt legie faciunl, isti legem non 
babentes eibi 1 0 8 Φ 8 * 8 , e x 8 u n t > Q u ' quidein 
oatendunt opus legis scriplum in cordibue e u i s " . » 
Sed si Judaeorum tantum essel, non aotem ei gen-

έργον τού νόμου γραπτδν έν ταϊς καρδίαις αυτών. > Β tium, et Deus, et opifex, quomodo qui legem ιιοιι 
Άλλ' εΓπερ Ιουδαίων μόνων ήν, ούχ\ δέ καί εθνών, 
κα\ θεδς κα\ δημιουργός, πώς οί νόμον ούκ έχοντες 
έαυτοϊς είσι νόμος, έμφύτοις είς τοΰτο παιόαγωγίαις 
ερχόμενοι; Πλουτεί γάρ αυτομάτως ή φύσις τήν τοΰ 
παντδς είδησιν αγαθού, τοις τοΰ πεποιηκότος νευ-
μασι λαχοΰσα καί τοΰτο.Αξιοί τοιγαρούν τής παρ* 
έαυτοΰ προνοίας, ουχί δήπου μόνους τούς έξ αίματος 
Ισραήλ, άλλά γάρ, ώς έφην, και τούς άνά πά3αν 
τήν γήν. ΕΤς γάρ έστι τών δλων Δεσπότης. Επειδή 
δέ άτεχνέστατά τε καί άλογώτατα πειράται δεικνύειν, 
δτι μόνων έστ\ τών έξ Αβραάμ κα\ θεδς κα\ Δεσπό
της, ώς άπό γε τοΰ μηδενδς ών ήξίωνται τά έθνη 
λαχεΐν ( rHv γάρ δήπου, φησ\ν, άναγκαϊον, εϊπερ ήν 
έν λόγω τά έθνη παρ' αύτφ, κα\ προφητικδν αύτοϊς 

habenl, ipsi sibi lcx sunt, insita disciplina eo per-
νenienies ? Sua enim sponte natura boni omnis co-
gnilione dives eei, condiioris nutu hoc quoque con-
eecula. Dignaiur ergo provideniia sua, non eos mo-
do qui e sanguine suni Israelis, sed enira, ut dixi, 
el qui usquam lerrarum suni. Unus enim est Domi-
nus omnium. Sed quia nulla nec arte nec ratione 
demonstrare contendil, eorum tantum qui ab Abra-
bamo sint et Deuru et Dominum esse, qtiod nibH 
eorum quibus isli dignali sunt geniibus conligerit: 
Erat enim, inqtiit, necesse, u l si apud eum aliquo 
in numero gentes essent, spiriium ipsis quoque pro-
pbeiicum miltercl, et mysieriorufn anlistites pro-
pbeias exbiberei, et anie omnia sacrae leges afful-

· · · r · » r τ . c 
άποστεϊλαι πνεύμα, και μυσταγωγούς άναδεϊξαι προ- ^ gercnt, inquam, per sapientissiraum Moseu, φήτας, και πρό γε τών άλλων, τούς Ιερούς έπιλάμ-
ψαι νόμους, τούς διά γε φημ\ τοΰ πανσόφου Μω
σέως· παραδειχθήναι δέ και θεοσημίας)· εκείνο φα
μεν, τής αύτοΰ γλώττης τό άκρατες ανακόπτοντες. 
Μάλιστα μέν γ ά ρ , ώ κράτιστε, σφάλερόν ότι κα\ 
άπηχές, τό θείαις ψήφοις μάχεσθαι, είη άν, οίμαί 
που σαφές τε και άνωμολογη μένον έπ\ καιρού δέ 
τις διαμεμνήσεται τών φωνών Ήσα*ίου, κα\ δή κα\ 
έρεϊ· ι Τίς έμέτρησε τή χειρ\ τό ύδωρ, καί τόν ού
ρανδν σπιθαμή, και πάσαν τ*ήν γήν δρακί; Τίς 
έστησε τά δρη σταθμψ, κα\ τάς νάπας ζυγψ; Τίς 
έγνω νούν Κυρίου, ή τίς σύμβουλος αύτοΰ έγένετο; > 
Παναλκές γάρ τό θείον, προσδεϊται δέ δλως ούδενός · 

divina quoque signa ostendi : hoc dicimus, Hnguae 
illitis iniemperanliam exhibenles. Rem enim, ο 
boue, sumini periculi esse, summeque absonam, 
divinae sentenliae repugnare, manifestum ulique ac 
contestaium est. Opporiune autem meminerimus 
vocum Isaise, el saoe dicemus : ι Quis mensus esi 
manu aquam, et coelum palmo, el omnem lerram 
pugillo? Quis staiuit monies staiera, ei saltuslance? 
Quis novil menlem Domini, aut quis consiliarius 
ejus fuit " ? > Prsepollens enim est numen, nec 
ullius prorRtis indigel: imo tndil polius el sapien-
tiam ct prudentiam iis qui digni sunl. Praelerea 
num id quoque animadverli est icquum ? Qui pullos 

ενίησι δέ μάλλον αύτδ κα\ σοφίαν κα\ σύνεσιν τοις ^ domare consueverunt, ejusque rei arlifices, si coni-
έλεϊν άξίοις. Είτα πρός τούτω πώς ούκ άξιον εκείνο 
ίδείν; Οί πωλοδαμνεϊν είωθότες, και ταΰτα τεχνϊται, 
εί δή πλεϊστοί τίνες είεν τών ίππων αύτοϊς οί πρός 
γε τούτο ήγμένοι, κατά πληθύν άρα και άγεληδόν, ή 
καθ* ένα, κα\ άνά μέρος ύποφέρουσι τοϊς ζυγοϊς; 
*Αλλ\ οίμαι, παντί που δήλον, ώς ήκιστά μέν άγε-
ληδδν, καθ' ένα δέ μάλλον τοϊς τής εύδρομίας αυτούς 
έμβιβάζουσι τρόποις. Εί δέ δή μέλλοιεν οί τελευταίοι, 
προεισβεβηκότων έτερων, δτι μή πρώτοι μάνθάνουσιν, 
έγκαλεϊν, καίτοι τδν Ικάστω πρέποντα καιρόν ούκ 
ήγνοηκότος τού διδάσκειν ύπισχνουμένου, τίς άν αύτδν 
άπαλλάξειε γραφής, μάλλον δε ού γραφής, άλλ' αίτίας 

plures ipsis equi sint ad boc quidem ipsum deducti, 
num confertim gregalimque, aut sigillaiim ac seor-
sim, jugis submiltunt? At cuivia, opinor, consiai, 
non gregatim, sed singulos potius, in recti cursus 
morem inducere. At si poslremi, antegressis aliig, 
accusaium irenl, quod non primi docerenlur, tam-
eisi debitum cuique tempus non ignorarel qui du-
ctandos suscepisset, quis non eum crimiue libera-
ret, imo non crimine sed causa puiida el calumnia; 
haud euim sane piger erai qui docebal, sed reruiii 
natura primis dabai, ul primi sub artem 1 0 9 
niilterenlur. A i si uulla oinnino domiiori cura tuii 

1 1 Roin. ιι, Μ , 15. " I s i . LX, 12. 13. 
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eorum qui post primos, merilo accuseiur : prorsus Α εώλου κα\ συκοφαντίας; Τάθυμος μέν γάρ ήν δδιδά-
enim neglexit. At si lempori cujusque tran&vectio-
nera servavil, et prius vocaiis dedit quod debuii, cr i-
mine libcreiur. Ergo a |am exili imagine ad majora 
et Jonge quam dissiia iransgressi, ineffabilem sa-
picniissimi Dei disposilionem, agedum, age contem-
plemur. Nam prius vocalo Israeli dala illa sunt, 
per qiiie par erat eum inveleraiis morbis liberatum 
uieliora amplecti, el l)ei melu bilarem splendescere, 
ct jusiitia legis refertum xmulandum et admiran-
dum vidcri. Indulgenlia vero el provisiooe, ui con-
gruo lempore, genlium quoque caeiera mukitudo 
ornala est. Vocaia eniin est post illos, et eorletu 
babenl pracipuam, et priinis illis poiiores sunt. 
HJi enim sub lege ac p<oena erant; bi aaiein sub 

σκων κατ' ούδένα τρόπον · ή δέ γε τού πράγματος 
φύσις τοις πρώτοις έδίδου τό χρήναι μεν πρώτοις ύπο-
φέρεσΟαι τή τέχνη. Εί μεν ούν δλως ού γέγονε τ φ 
πωλοδάμνη φροντίς τών μετά τούς πρώτους, δικαίως 
έγκαλείσθω* κατημέλησε γάρ είσάπαν. Εί δέ τψ 
καιρφ τετήρηκε τήν έκαστου πάροδον, καί τοις προ-
εισκεκλημένοις τό χρεών, άπαλλαττέσθω γραφής· 
άπό δέ τής ούτω βραχείας εικόνος έπ\ τά μείζω τ ε 
κα\ πολύ λίαν άνεστηκότα μεθορμησάμενοι τήν 
απόρρητον οίκονομίαν τού πανσόφου θεού, φέρε δή, 
φέρε, κατασκεψώμεθα. Προεισκεκλημένψ γάρ τψ 
Ισραήλ εκείνα δεδώρηται, τά δι' ών είκός ήν τών 
αρχαίων άρρωστημάτων άπηλλαγμένον τοις άμείνο-
σιν έμφιλοχωρεϊν, κα\ τώ θείψ φόβφ καταφαιδρύνε-

grolia ei venia : et illt quidem iulerprele ac inter- R σθαι,καΐτης κατά νόμον επιεικείας άναπιμπλάμενον 
medio famulo; hi auiem per ipsum nalura Filium. 
Ει erat in illis quidem spirilus servilutis; in nobis 
auiem liber el adoptionis, boc esl, sancius : in ipso 
enim claroamus : Abba paler. Si vero jam dicet : 
quare Israel pradil? neiuo est, opinor, qui non 
iralus dicat : milte isla, ο bone, leipsuni noris, si 
le digiuim repulas, qui sapienlis opinionem feras. 
Novii enim, novii sincera mens leinpus unicuique 
rerum conveniens. An mcdicorum experienliae per-
miilemus, usu scilicel quodcunque fore puieni, et 
quo tempore velint, xgrolis exhibere, quod adju-
menio illis et auxilio fulurum sil : el opiimam ac 
supremam mentem incusabimus, et non recie ab 

ζηλωτόν δράσθαι κα\ άξιάγαστον. Ήξίωται δέ φει-
δούς κα\ προνοίας ώς έν καιρφ τφ καθήκοντι καί 
τών εθνών ή έτερα πληθύς· κέκληται γάρ μετ ' εκεί
νους, κα\ κλήρον έχουσι τδν έξη ρη μένον, κα\ τών 
πρώτων είσΐν άμείνους. Οί μέν γάρ ύπό νόμον ήσαν 
και κόλασιν οί δε, ύπό χάριν και άφεσιν. Και οί μέν, 
Οι* οίκέτου έμεσιτεύοντο* οί δέ, δι1 αυτού τού κατά 
φύσιν Τίού. Κα\ πνεύμα μέν ήν έν εκείνο ι ς δουλείας* 
έν ήμΓν δέ τό ελεύθερον κα\ υίοποιόν, τουτέστι , τό 
άγιον * δι' αυτού γάρ κράζομεν, Άββά ό Πατήρ. Εί δέ 
δή τό άνθ' Οτου λέγει τών άλλων εθνών, ό Ισραήλ 
προεισβέβηκεν, ούδε\ς, ο ΐμα ι , έστ\ν, δς ούκ άσχάλ-
λων έρεΐ· Πάρες, ώ γενναίε, ταυτ ί , γνώθι σαυτδν, 

ifla hoc pula vel illud faclum esse projecta audacia εί τό έν δόξη κείσθαι σοφού, λόγου κα\ φροντίδος 
dioenius ? Αι quam praestel dicere, lanluin ab eo 
nos sapientia relinqui acsuperari, quanto inierjeclo 
spaiio, ac per insiias quidem naiuris rationis, dis-
jungimur. De sapientissimi ergo Mosis legaiione 
baec dicta sunl. Geniium auiem curam gessisse, at 
ιιοιι solius Israelis universorum servatoretn Deum, 
non operose monstrabiimig. Amiquiorem enim illa 
per Mosen ex iEgyplo vocalione eoruui, qui in pro-
missain terram introducti sunt, provisiouem gen-
tibus impertiese liquido cerniiur. 

ήξίωται παρά σού* Οίδε γάρ, οΐδενό ακήρατος νούς 
τδν έκάστφ τών πραγμάτων έοικότα καιρόν, ειτα 
ταΐς μέν ιατρών έμπειρίαις παραχωρήσομεν, τό 
όπερ άν έχειν οΓοιντο καλώς, και καθ' ούς άν έλοιντο 
καιρούς, τοϊς ήρρωστηκόσι προσάγειν τό τελούν είς 
δνησιν κα\ έπικουρίαν αύτοίς · έπιτιμήσομεν δέ τψ 
παναρίστψ και ύπερτάτψ νψ , κα\ ώς ούκ εύ γέγονε 
παρ' αυτού τόδε τι τυχδν, ή εκείνο, ριψοκινδύνως 
έρούμεν; Καίτοι πώς ούκ άμεινον έρεϊν, ότι τοσού
τον αυτού καί κατά τό είναι σοφο\ λειπόμεθα, κα\ 

ήττήσθαί φαμεν, δσονάν είη τό μεσολαβούν κα\ άποτειχίζον ήμάς,κα\ κατά γε τούς ενόντος ταΐς φύσεσι 
λόγους; Μεσιτείας μέν πέρι τής τού πανσόφου Μωσέως ειρήσθω ταυτί· Πεφροντικότα δετών εθνών, 
κα\ ούχ\ δή μόνον τού Ισραήλ τδν τών δλων Σωτήρα θεδν, άκονιτΐ καταδείξομεν. Τής γάρ έξ Αίγύπτου 
κλήσεως τών διά Μωσέως είσκεκομισμένων είς τήν γήν τής επαγγελίας, πρεσβυτέραν τοίς έθνεσιν έκνενε-
μηκώς όράται σαφώς τήν πρόνοιαν. 

D Οί γάρ τοι λεπτώς και ήκριβωμένως τούς άπ ' αρ
χής αίώνος καιρούς άπαριθμησάμενοί τε , κα\ διά 

1 1 0 Q u ' e , l , m sublililer el limale lempora inde 
a gspculi initto numerarunt, et summa sublililate per-
eecuii sunt,deducunt quidem ab Adamo ad Noedeci-
mum ab ipso annorum numerum, ad ducentos for-
4asse duos el quadraginia supra bis mille. ln sacris 
aulem Liiteris neroiiiem peniius reperiemus eorum, 
qui id (emporis exstiierunt, deorum niuliiiudiiiiscri-
ininibus implicaluni. Nam aliorum quidem rei acli 
eiinl, neque fruslra invecla diluvione perierunl : 
4 Corruperal enim,inquil, omni&caro viamsuam 1 1 .» 
l.lololalriae auiem probrum illalum, u l dixi , nullum 
prorsus repericmus. A i post diluvium, eOIiis Noe, 

πλείστης όσης ίσχνομυθίας έλάσαντες, καταφέρουσι 
μέν άπό Αδάμ είς Νώε τόν έξ αυτού δέκατον ετών 
άριθμδν διακοσίων που τάχα, δύο τε κα\ τεσσαρά-
κοντα πρδς τοίς δισχιλίοις. Έν δέ γε τοις ίεροίς 
Γράμμασι παντελώς ούδένα τών κατ' εκείνο καιρού 
γεγονότων εύ ρήσομεν της πολυθέου πλάνης ένισχη-
μένων έγκλήμασι. Διαβέβληνται μέν γάρ έφ' έτεροι;, 
και διολώλασιν ού μάτην έπενηνεγμένου τοΰ κατα
κλυσμού· « Κατέφθειρε γ ά ρ , φησι, πάσα σαρξ τήν 
δδ^ν αυτής, ι Ειδωλολατρίας δέ μώμον έπενηνεγμέ-

» 3 G O I I . νι, 12. 
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νον^ώς έφην, ούδένα τδ σύμπαν εύρήσομεν. Μετάδέ Α i i auiem tres erant, quasi ab alio capiie, genus 
bominum in immensam muliitudinem excrescebal. 
Nongenlra actie annie duobusque et quadraginta, 
dissipali» vero in omnes partes Noeini posterie, et 
regiones ad ariuro et radios solis incoleniibas, pcr 
urbes vero etiam congregaiis, priinus hominum 
terrae Assyriorum dominatus esl vir arrogans et 
elati supereilii Belus, qui et primus bominum ferltir 
divinitalis nomen sibi ab obnoxiis cepisse. Iiaque 
et Assyrii, el vicinae his genies, huic sacra facere, 
eique divinos honeres babere non desliterunl. Belo 
successit Niiiue Gtins : Nino Ninyai, cnjus et de 
nomine dicta Ninive r quam et uxor bujas Semira-
mis iirmissimis moBnrbus constrinxisse dicitur. 
Nino igilur lerrae Assyriae regnum obiinente vixit 

γβ τδν κατακλυσμδν, έκ τών Νώε παίδων · ήσαν δέ 
ούτοι τρεις - ώς έξ ετέρας αρχής, τδ άνθρώπινον γέ
νος είς πληθύν άμέτρητον έξετείνετο, έννεακοσίων 
ετών, δύο τε κα\ τεσσαράκοντα παρωχηκότων, κατ-
εσκεδασμένων δέ πανταχή τών έξ αίματος Νώε, κα\ 
ταϊς πρδς ήώ κα\ ακτίνα χώραις ένηυλισμένων, συν-
εγηγερμένων τε ήδη κατά πδλεις , πρώτος ανθρώ
πων, τής 'Ασσυρίων γής βεβασίλευκεν, άνήρ άλαζών 
χα\ ύπέροφρυς άρα Βήλος, δς καί πρώτος ανθρώπων 
λέγεται τδ τής θεδτητος δνομα παρά τών ύπδ χείρα 
λαβείν. Διατετελέκασι γούν Άσσύριοί τε καί τά 
πρόσοικα τούτοις έθνη, θύοντέςτε και προσκυνοΰντες 
αύτώ. Είτα Βήλου γέγονεν ό Νίνος υίός · Νίνου δέ 
Νιννύας, ού κα\ επώνυμος ή Νινευή , ήν κα\ ή συν-
ψκισμένη τούτψ Σεμείραμις τείχεσιν άρρήκτοις Β divines Abrabam : Assyrienim aulein foedus abo-
κατασφίγξαι λέγεται. Νίνου δή ούν διέποντος τήν 
βασιλείαν τής 'Ασσυρίων γής, γέγονεν Αβραάμ ό 
θεσπέσιος· κατεμυσάττετο δέ τών 'Ασσυρίων τδ 
έΪΧ €*Ρημ*» *α\ τής τοΰ θεού δόξης αδικούμενης 
άθυμος ήν. Τοιγάρτοι κα\ έκ μέσου τών ήπατημένων 
ήρπάζετο, κα\ πρδς τδ τής αληθούς θεογνωσίας κέ-
κληται φώς. Είτα πώς ήγνόησεν δ δεινός είς λδγους, 
ώς έ μέλη σε τψ θεψ τής τών εθνών σωτηρίας; Ιδού 
γάρ , Ιδού, τών διά νδμου κα\ προφητών παιδαγωγη-
θέντων είς εύσέβειαν, ρίζα γέγονεν Αβραάμ · δν 
κεχλήσθαί φαμεν, ώς έκ πολυθέου πλάνης είς έπί-
γνωσιν άχριβή τού κατά άλήθειαν δντος θεού. Φαμέν 
ούν δτι πρεσβυτέρα φαίνεται, κα\ τής έξ Αίγύπτου 
κλήσεως τών έξ Ισραήλ, ή έπί γε τοίς έθνεσι φρον-
τίς τε και πρδνοια τού έπ\ πάντας θεού · ώστε κα\ 
εθνών κλήσιν είναι τών Εβραίων τήν πρόσληψιν 
ώς έν απαρχή του γένους τετελεσμένην έν Αβραάμ, 
δν έξ αγρίας ύλης οίονεί πως άρπάσας γνήσιον 
προσκυνητήν έποιήσατο. Καί γούν έφη τι τοιούτον δι' 
ένδς τών αγίων προφητών · < Ής σταφυλήν έν έρήμψ 
εύρον τδν Ισραήλ, κα\ ώς σκοπδν έν συκή πρώΐμον 
εΐδον πατέρας αυτών.> Χρήμα μέν γάρ δυσπδριστον 
κα\ δυσεύρετον έν έρήμψ βδτρυς. Εύρημένος δέ 
άπαξ, είη άν, οΐμαι που, τώ τεθεαμένψ παντ\ τρι-
πδθητος χα\ άρπαγιμαίος· ήδιστον δέ κα\ έν σύκοις 
τδ τών άλλων προπεπανθέν, ήτοι πρώΐμον, και ήδη 
πως είς βρώσιν έτοιμότερον ήδη· c Ούτω, φησ\, τε-
θέαμαι τδν Ισραήλ· εύρον δέ ούτω τούς πατέρας 

minabalur, el Dei laedi gloriam aegro animo ferebal. 
Itaque etiam e medio erraniium ereptui, ei ad verae 
Dei cognitionis lucem vocalus est. Jam quomodo 
ignoravit ille doctrinarom periioe, Deo curae fuiaee 
salutem gentium? Ecce enim, ecce, eorum, qui 
per legera et propheus ad pieiaiem inslituti sunt, 
radix Abraham exslitil, quem •ocatum dicimus a 
roulliludinis deorum errore ad eju», qui re est 
et verilaie, Dei notiliam. Dicimus ilaque an-
Uquiorem fuisse, eiiam vocatione leraelitarum 
ex ^Egypio, curam de genlibus et provieio-
nem ejue, qui omnes supra est, Dei : ut et 
gentium vocatio sit Hebraeorum abrogaiio : 
1 1 1 utpole in primitiis generis Abrahamo per-
fecia, quem ex aspera stlva vehiti raplum, verura 
adoralorem fecii. Quare ei talequidpiara peronum 
dixit e sanclis valibus : c Quasi uvam in deserta 
tiweni Israelem, et velut soopura in llcu praecocem 
vidi patres ipsorum 1 % . » Res enim haud sane para-
bilis, et difficilis ad inveniendum, racemus in 
deserto ; sed inventus semel, optatissima, opinor, 
ei qui viderit, et rapinse res sit : jucundiesima vcro 
in ficis quae caeteris praematurueril seu praecoqua, 
et jam adesum quodammodo paratior. c ha, inquit, 
vidi Israelem : ita inveni paires ipsorum r Nam 
idolorum cultores el daemonas roeiuentea erani iu 
cuncla regione Assyriorum ; sed, ul jam dixi, u t in 
soliiudine uva,et ut in flcu scopus praecox divinus 

αυτών. · Είδωλολάτραι μέν γάρ κα\ δεισιδαίμονες ο Abraham rapttis est. Commode aulem praecocibus 
ήσαν κατά πάσαν τήν 'Ασσυρίων άλλ', ώς έφην φθά-
σας , ώς έν έρήμψ βδτρυς, κα\ ώς σκοπδς έν συκή 
πρώιμος, δ θεσπέσιος Αβραάμ ήρπάζετο. Εύ δέ δή 
σφόδρα τοϊς τών σύκων πρωίμοις παρεικάζει τδν 
Αβραάμ · τδ γάρ έν ώρίμοις πρώΐμον, ώς έψομένων 
αύτώ τών έτερων, τή τοιάδε κλήσει κατονομάζεται. 
Ώς ούν έψομένων ούκ είς μακράν τοίς Γχνεσι αυτού, 
κα\ τών έτερων εθνών, κα\ δσον ούδέπω μονονουχί 
πεπανθησομένων, πρώιμος ήν δ πιστδς Αβραάμ, ή 
τής τών εθνών κλήσεως απαρχή. Είτα τίς ό είς τούτο 
παρενεγκών; Χριστδς δηλονότι, θεδς γάρ ήν δ Λό
γος , κα\ τψ Πατρ\ συναΐδιος, κα\ εί γέγονε καθ' 

ficis Abrahamum comparat. Quod eiiiin in fruclibus 
praecox, quasi seculuris ipsum caeleris, tali nomine 
nuncupatur. Ul igilur seculuris non ila raulto posl 
ejus vesiigia caBleris quoque gentibus, et tanlum 
non jam ad maluritaiem venluris, praecox eral 
iidelis Abrabamus primitise vocationis gentium. A l 
quis eo perduxil ? Chrislus videlicel. Eral enim 
Deus Verbum, ei Patri coaiernus, lameisi faclu?i 
sil secundum nos, exiremis socculi lemporibus.Ergo> 
criminalur et ait : Cur non eum potius gentibiis 
Servatorem et Redcmplorem misii Pater ; gratiii-
caius auicin magis esl Israelilis ? Audiai igiuir 

u Oscc ix. 10. " ibid. 
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ganclos prophelas, ut de eo exclamant: qtjo clare Α ήμ&{ έν έσχάτοις τού αΙώνος καιροΐς. Αιτιάται δή 
diecal spem geniibus Cbrislum fuisse. Ergo sapien-
lissimus Isaias de eo cecinil: c Eri l in die illa, erit 
onus Duminus, el nomeo ejus unum, circumiens 
omnea terram * · . > Ei ipse alicubi ait per UIIUIC e 
prophetis: c Obleclare el gaude, filia Sion, quia 
ecce ego venio, el habilabo in medio tui , dicit 
Domtaue. Et confugient genles raullae ad Dominum 
ia Mla die, ei eruni ei in populum, ei babitabunt 
ia medio lui . Et cognosces quod Dominus omnipo-
tens miserii me ad le * T . > Et rursua : € Quare 
hsec dicil Dominus omoipoiene: Adbuc eeroel ego 
quaiiam coelum ei terram, ei mare ei aridam, et 
concutiam omnes genles : ei venient delecia 1 1 2 
omnium genlium, el coroplebo domum hanc gloria, 

ούν, Άνθ' δτου, λέγων, ούχ\ δή μάλλον τοις έθνεσιν 
αύτδν πέπομφεν δ Πατήρ Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν · 
έχαρίζετο δέ μάλλον τοϊς έξ αίματος Ισραήλ , Ούκ-
οΰν άκουέτω τών αγίων προφητών τά έπ* αύτψ κε-
χραγδτων * Γνα δή σαφώς μάθοι τοίς έθνεσιν ελπίδα 
γεγονότα Χριστδν. Ό τοίνυν πάνσοφος Ησαΐας έφη 
περ\ αυτού * c Έσται έν τή ήμερα εκείνη , έσται 
Κύριος εΤς, και τδ δνομα αυτού έν, κυχλούν πάσαν 
τήν γήν. » Κα\ αύτδς δέ πού φησιν δι* ένδς τών προ
φητών * ι Τέρπου χα\ εύφραίνου, θύγατερ Σιών, δτι 
Ιδού έγώ έρχομαι, χα\ κατασκηνώσω έν μέσω σου, 
λέγει Κύριος. Κα\ χαταφεύξονται έθνη πολλά έπ\ τδν 
Κύριον, έν τή ήμερα εκείνη· κα\ έσονται αύτψ είς 
λαδν, κα\ κατασκηνώσουσιν έν μέσψ σου. Και γνώση 

a i l Domious ommpotens··. > El accuraulare qui- Β δτι Κύριος παντοκράτωρ έξαπέσταλκέ με πρδς σέ.» 
Κα\ π ά λ ι ν ι Διότι τάδε λέγει Κύριος παντοκράτωρ* 
Έ τ ι &παξ έγώ σείσω τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, κα\ 
τήν θάλατταν κα\ τήν ξηράν, καί συσσείσω πάντα τά 
έθνη · κα\ ήξει τά εκλεκτά πάντων τών εθνών, κα\ 
πλήσω τδν οΐκον τούτον δόξης, λέγει Κύριος παντο
κράτωρ, ι Κα\ έπισωρεύσαι μέν ούν τοϊς είρημένοις 

dcm iis, quae dicta sunl, alia quoque difficile noa 
est; sed cum ad plenissimara ei indubilalam lidetn 
auffitiat rerum eveutus : vocala enim geniium 
multitudo esi, ei per Christum sanctificala, in ejus 
flde si permanseril : supervacuam quodaromodo 
fuerii pluribus eiiam baec confirmanda pulare. 
κα\ έτερα, χαλεπόν μέν ουδέν έχούσης δέ διαρκώς είς πληροφορίαν ήμίν ούκ άμφίμαχον τής τών πρα
γμάτων έκβάσεως (κέκληται γάρ τών εθνών ή πληθύς, κα\ διά Χριστού ήγιάσθη τ | είς αυτόν πίστει 
έάν προσμένη), ε ί καί ο ν ήδη πως τό έμπεδούν οίεσθαι ταυτι κα\ διά πλειόνων έτι. 

A l aemulatorem Deum si dicunt divinae L i l l e r a , Ζηλωτήν δέ θεόν εί λέγοι τό Γράμμα τό Ιερόν, κα\ 
ei vero eiiain retribuentem delicla parenlum in μήν κα\ αποδίδοντα πατέρων αμαρτίας έπ\ τέκνα 
liberos ad tertia/n el quartam generationem iis έπ\ τρίτην και τετάρτην γενεάν τοίς μισούσιν αυτόν, 
qui oderunt eura, neroinem id oflendat. Non enim, σκανδαλιζέσθω μηδείς* ού γάρ τοι καθ' ημάς ή θεία 
sicuii nos, divina el ineflabilis natura sese habeL ^ τέ έστι καί απόρρητος φύσις. *Ανψκισται δέ τοσού-
ru λ - λ λ , " λ — - Ϊ Ι Λ Λ Β # — Ι η Λ , , ' — ·<*«Λ:· Τ Ο Ν yjft υ ψ 0 ΰ φέρεται νοητώς, ώς κα\ ασύγκριτους 

εΐναι τής διαφοράς τούς λόγους. ΑΙ μέν γάρ έφ* 
έκάστψ τών πραγμάτων διαθέσεις έμπαθώς έν ήμίν* 
νοσεί γάρ ή φύσις τό άναλκι, κα\ τό λίαν έτοιμον είς 
τό πλημμελές. Έν δέ γε τψ πάντων θεψ , σημαί
νονται μέν τά τοιάδε φωναίς και λόγοις τοΐς καθ* 
ημάς * νοούνται γε μήν ούχ ούτω ποθέν απαθές γάρ 
τό θείον ζηλούν δέ λέγεται, διά τό θέλειν, ούδένα 
τών άπαξ έπεγνωκότων τήν δόξαν αυτού, ταϊς είς τά 
αίσχίω κατασείεσθαι ροπαίς * ού γάρ τοι θέμις, μάλ
λον δέ και άνόσιον παντελώς , όλιγωρήσαι μέν τής 
ύπ' αύτψ λατρείας, βεβήλοις δέ κα\ άκαθάρτοις δαί-
μοσι τό σέβας άπονεϊμαι. Ούκούν εί λέγοιτο ζηλούν 
έπί γε τούτοις αύτοΐς, δρφη άν αυτό, κατά τόν άρ-

ln lam excelso autem sita eet, ei in altum tendii, 
ipiriluali modo, ul et incomparabiles differenliae 
raiiones sinl. Noslra quippe in singulis rebus 
affeciiones curo perturbatione conjunclx sunt. 
Morbo enim iuibecillilaiis et niiniae in peccatum 
proclivitads laborat natura. A l in Deo uuiversorom 
sigitiQcantur ista vocibus ei verbis noelri moris : 
at non ila inlelliguntur. Nam afleclionis expers 
esl divinilas. ifimulari porro dicilur, quod nolit 
eorum quemquam, qui semel ipsiqs gloriam 
agnoverini, motibus ad foediora concuii: nec eiiini 
ias eet, imo impium prorsus, ejus quidem cultum 
aspernari, profanis aulem et inipuris dacmonibus 
venerationem impendere. Si ergo aemulari dicilur, 
in bis cerle ipsis, feceril ad eum quem jam diiimus D τ*ως ήμϊν είρημένον τρόπον έπείπερ έστ\ κατά φύ-
modum, quandoquidem natura bonus esi, ei omnes 
houiines lervari vull, et ad agnitionem venire veri-
u d t . Vere auiem boni est, non sus deque habere 
si qui iorlo a veriute lapsi, ei Dei lumen a suis 
roeniibusdepellentee, per ignorautiam eo delabantur 
ut sequi deteriora malint, et caligine atque impru-
deniia sibi aDimumxoppleant. Ad id namque conflr-
uiaios ut fimplicet ac sapienles evadant, omnino 
seqiieuiar a Oeo praemia ; at incumbenlibus ad ea, 
quae fas non est, poRnae et supplicium, et damnum 
Λν caelero. ^inulalnr ilaque, si quid eliaro humano 
more loqul decet, qui nou indulenicr ferat, si 

σιν αγαθός, κα\ πάντας ανθρώπους θέλει σωΟηναι, 
και είς έπίγνωσιν αληθείας έλθεϊν. Αγαθού δέ τού 
κατά άλήθειαν τό μή ποιείσθαι παρ 1 ουδέν, εί δή πή 
τίνες τής αληθείας ώλισθηκότες , καί φώς τό θείον 
τής εαυτών διανοίας έξωθούμενοι κατολισθήσειαν 
άμαθώς έπ\ τό φρονεϊν έλέσθαι τά χείρω, σκότου τε 
κα\ αβουλίας τόν οίκεΐον άναμεστώσειαν νούν. Έρη-
ρεισμένοις μέν γάρ ευ μάλα πρός γε τό δείν όρά-
σθαι μονοτρόπους κα\ σοφούς, έψεται πάντως παρά 
θεού τά γέρα · νενευκόσι δέ πρδς & μή θέρις, ποι-
να\, κα\ δίκη, κα\ τά εντεύθεν β)^6η. Ζηλοΐ τοιγαρ
ούν, εΓπερ τι δεήσει κα\ ανθρωπίνως ειπείν, ούκ 

β · Ιιιιο, Zacbar. xiv, 9. 1 Τ Zachar. 1 1 , 10, I I . " Agg. 1 , 7, 8. 



MZ CONTRA JULIANUM LIB. I I I . 

άναλγήτως Ιχων, el δήπου τινάς βλέποι τών ύπ* Α quos videat eorum, qui 
674 

a se facti snnt, misere 
αύτψ γεγονότων άθλίως διολωλότας. Χρήν δέ δή 
χαλ τούτο μαθεϊν τούς άπαξ δε δειγμένους, ίν' εί-
δεϊεν, ώς Εστιν αύτοϊς τδ ραθυμεϊν , ούχ άζήμιον. 
ΤΑρα γάρ ούχ\ κα\ πατράσι γνησίοις έπ\ παισ\ν 
άγαθοίς πρέποι άν Εχειν ταυτηνί τήν γνώμην ; εΐτα 
πώς τούτο άμφίλογον ι Άποδίδωσι δέ αμαρτίας 
πατέρων έπ\ τέκνα, έπ\ τρίτην χα\ τετάρτην γε-
νεάν; » Ούχ απλώς * έπενήνεχται γάρ άναγκαίως, 
€ τοίς μισούσιν αύτδν. ι Όθεν χα\ μάλα καταθαυμά-
σειεν άν τις τήν άπαράβλητον ήμερότητα τού πάν
των Δεσπότου. ΕΙ γάρ δή γένοιτο τίνες τών έν άν-
θρώποις ράθυμοί τε καί φιλαμαρτήμονές, ταύτητοι 
και καταθήγοντες έπί γε σφίσιν αύτοίς τοΰ νομοθέ
του τδ μισοπόνηρον τοίς πρώτοις άνεξικακήσας, 

disperire. Quod i i eiiam discendum babueront, 
qnos semel indicavimus, u l scirent, ignaviam sibi 
non impune cessuram. H 3 Annon enim el ger-
nianos patres in reclse indolis filioi ea menie esse 
deceat ? Jam quid habel dubilalionis illud : c Reddit 
autem peccaia palrum in liberosin lertiam et quar-
lam generalionem * · . ι Non absolule ; additum 
enim necessario, idque optimo quidem jure est: 
c iis qui oderunt eum " . > Unde profeclo el tncom-
parabilem Domini omniom clemenliam demirari 
liceat. Si qui enim eint bominum, et socordes, et 
peccaii amanles, adeoque eiiam irriiantes, quan-
tum in se esl, legislalorie odium, cum primos tole-
ravit , neque immissa iis evesiigio deticti poena, 

κα\ ού κατά πδδας τών πλημμελημάτων τήν δίκην Β id secundis condonat etiam, ad lerttam quoque 
Ιε\ς, χαρίζεται τούτο κα\ τοίς δευτέροις * προβαίνει 
δέ κα\ είς τρίτη ν γενεάν έσθ' δτε τδ άνεξίκακον. 01 
δέ έκ τούτων 6τι, τοις προγονικοίς πταίσμασιν εί μη
δέν έλοιντο παραχωρεϊν, γένοιντο δέ τάχα που χεί-
ρους τε κα\ άπηνέστεροι, κα\ δρώντες άσυμμέτρως 
έπί τδ ρ^θυμον, τότε δή τότε κα\ μάλα είκότως κολά
ζει μδλις τε κα\ όκνηρώς. Αγαθός γάρ έστι κατά 
φύσιν, κα\ άπάσης ήμερότητος άρχή χαί γένεσις. 
Μεμνήμεθα δέ κα\ διά φωνής 'Ιεζεχιήλ αύτδ δή τοΰτο 
κα\ μάλα σαφώς έκδιδάσκοντος.'Εφη γάρ · ι Υυχή 
ή άμαρτάνουσα, αύτη άποθανεϊται. 'Ο δέ υίός ού λή-
ψεται τήν άδικίαν τοΰ πατρός αύτοΰ, ουδέ ό πατήρ 
λήψεται τήν άδικίαν τοΰ υίοΰ αύτοΰ."Εκαστος έν τή 

inlerdum generalionem patientia procedil. Qui vero 
ab his orti sunt, si majorum sceleribus nihil sibi 
concedendum putarini, sed nequiores forsan et 
iininanioresexslilerint, el in socordiam iminoderale 
procumbant, lum vero, lum, ac meritissime qui-
dem, vix lamen etcunctanter punit. Bonus enim 
nalura est, el totius lenitalis principium, etcapui. 
Et meminimus id eiiam Ezechielis voce clarissime 
edocere. Dixit enim: c Anima qua? peccat, ba?c 
morielur. Filius autcm non capiet iniquilalem 
patris sui, neque paler capiet iniquiiaicm filii. 
Unusquisque in peccalo suo, in quo peccavil, i» 
ipso morieiur e i . » Haec sancta senienlia est juala 

αμαρτία αύτοΰ έν ή ήμαρτεν, έν αυτή άποθανεϊται.» ^ judicantis Dei ; nec suis ipse legibus pugnat. Pie 
Αύτη ψήφος όσία τού τά δίκαια κρίνοντος θεοΰ, κα\ 
ούκ άν τοϊς ίδίοις αυτός διαμαχείται νόμοις. Δεϊ δή 
ούν άρα νοεϊν εύσεβώς, δτι πατέρων αμαρτίας απο
δίδω σιν έπί τέκνα, έπ\ τρίτην κα\ τετάρτην γενεάν 
τοις μισούσιν αυτόν τούτ' έστιν, εΐ μήτε οί πρώτοι, 
μήτε μήν οί δεύτεροί τε κα\ τρίτοι, κα\ οί μετά τού
τους έτι τής ευαγούς κα\ φιλαμαρτή μονός καταλή-
ξε*αν γνώμης. Ούτοι γάρ άν εΐεν κα\ οί μισοΰντες 

igilur accipiendum est, retribuere delicia pairum 
in liberos in teriiam et quariam progeniem iis qui 
oderunl eum, boc est, si neque primi, ueque 
secundi, et lertii, el qui post hos a scelesla et pec-
calrice voluntaie destiterinl. Isli enim fuerinl qui 
oderunl Deum, quia divinis ejus ediclis adversari 
audeanl. Eijusla eos, qui ita damnaii sinl, ac me-
rita poena consequalur. 

θεδν, διά τδ τοϊς θείοις αύτοΰ θεσπίσμασιν άντιφέρεσθαι τολμών, κα\ τό έν δίκη κολάζεσθαι τοϊς ούτοι 
κατεγνωσμένοις έποιτο άν εΐκότως· 

" Deui. ν , 9. ·· ibid. 1 1 Eiech. xvui, 20. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΑίΑΛΌΥ 

ΑΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

S. Ρ. Ν. C Y R I L L I 
P R O S A N C T A C I J R I S T I A N O R U M R E L I G I O N E , 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANI. 

L I B E R QUARTUS. 

1 1 4 Accusavit ergo Dei ntajestalem, et adversue Α 
llosis placila fcedissime declamavit: quasi non 
possel aliter Graecorum superstitionibus priores 
parlea Iribuere, nisi Cbrislianse fldei, quantum 
certe imposturis el probris potest, delraberet. 
Quanquam satius erai, ut mibi quidem videtur, 
rebus ipsis opiniones ipsorum defendi, si quid 
veriutis haberent, non autem qtiorumdam quaesiiis 
verborum phaleris ornari : quemadmodum certe 
el merelriculae reruro turpitudinem blandiliis vo-
cum et aecititiis eleganiiis depellere conanlur. 
Sed deJuliano, etquovis alio Juliani aslipulaiore, 
dicamus et 1 1 5 n°s juxta Servaioris vocem: 
c Cuin loquilur mendacium, de suo loquilur, quo-
niam mendax esi, sicui et paler ejus, et in veritale 
non s t e t i l > DiiDcile igtlur est, ac potius impossi- ρ 
bile, ul ex ore eibnico, el aniino diabolicai pleno 
efficaciae, Teritas prodeat. A l egregius iste ipiriius 
sibi sumil, et in majores suos audacier invehilur. 
Nam poeiarum dicla non admiilil , eosque fabula-
rum fictores nominat. Uniusautem Plalonis vocibus 
gloriaiur ac superbit, eique uoi adbaerescii; quam-
vis c&terorutn poslremus ipse fueril, nec segnes 
babuerit eliam ex suie discipulis adversarios. lnter 
quos unus esl elalissimi supercilii, el nimio quam 
arrogans, et in exquisila slatuendorum dogmatum 
alqtie raliocinairdi diligenlia summoe vir faculuiis ; 
ejua Arisloleles discipulus, el alii posl eum quoque 
ejusdem scieirtiae nomine non parum commendali. 
Quo vero pacto utraeque aniboruin senlenlia? discre-

Κατηγόρευσε μεν ούν τής του Θεοΰ δόξης, χαί 
τών Μωσέως δογμάτων άκαλλεστάτην πεποίηται τήν 
χαταβοήν * ώσπερ ούχ ένδν έτέρως αύτφ τών Ελλή
νων δεισιδαιμονίαις τήν άμείνω ψήφον έπενεγχείν, 
εΐ μή χαχύνοιτο τά Χριστιανών, τδγε ήχον είς φε-
ναχισμούς, και μέντοι φιλοψογίας τάς παρ* αύτοΰ. 
Καίτοι χρήν δήπου άμεινον εΐναι, ώς γέ μοι φαίνε
ται, διά πραγμάτων αυτών τάς παρ' αύτοΓς έπι-
χουρεΐσθαι δόξας, εΓπερ τι μετήν αληθείας αύτοΐς * 
χα\ μή ταϊς τίνων εύρεσικομπίαις χατακαλλύνεσ6αι· 
χαθάπερ άμέλει και τά τών γυναίων έταιριζόμενα, 
τδ έκ τοΰ πράγματος αΐσχος στωμύλοις φωναΐς, κα\ 
τοις θύραθεν ώραΐσμοΐς άποκρούεσθαι δοκεΐ. "Αλλά 
γάρ Ιουλιανού τε πέρι, κα\ παντδς δτουοΰν τά Γσα 
φρονείν έθέλοντος αύτψ, λέγωμεν και ήμεΐς, κατά τήν 
τού Σωτήρος φωνήν ι "Οταν λαλή τδ ψεύδος, έκ 
τών ίδίων λαλεί · δτι ψεύστης έστ\, χαθώς χαί δ 
πατήρ αύτοΰ, και έν τή αληθείς ούχ έστηκε. » Δυσ
χερές ούν άρα, μάλλον δέ κα\ άμήχανον, έκ στομά
των Ελληνικών και νοΰ γέμοντος διαβολικής ενερ
γείας άναπηγάζειν δύνασθαι τήν άλήθειαν. Ηεριαυ-
τίζεταί γε μήν δ γενναίος ούτοσΐ, κα\ τών ίδίων 
προγόνων καταθρα συνετά ι. Τούς γάρ τοι τών ποιη
τών ού προσίεται λόγους, μυθοποιούς όνομάζων 
αυτούς · άλαζονεύεται δέ μέγα , καί πεφρόνηκε, κα\ 
προσορμίζεται μόναις ταΐς φωναΐς τοΰ Πλάτωνος, 
καίτοι γεγονότος τών άλλων έσχατου, κα\ ούκ αγενή 
παρά τών συγγεγονότων αύτψ λαβόντος τήν άντίστα-
σιν. ΕΤς γάρ έστι και ύπέροφρυς κα\ σοβαρδς άγαν, 
καί έπ' άκριβεία δογματική τε κα\ λογική, πλείστη ν 

Μ Joan. νιιι, 44. 
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Ιχων τήν δείνωσιν δαύτου φοιτητής Αριστοτέλης, Α pent, dicere praeiermillnm. De hie enim haclenns 
Ετεροί τε κα\ μετ' αύτδν ού μετρίαν έπ\ συνέσει τή 
κατ' αύτδν τήν δδξαν άράμενοι. Ά συμβατοί δέ άλλή
λαις δπως τε κα\ τίνα τρόπον αϊ άμφοίν είσι δόξα ι, 
παρήσω λέγειν. 'Αποχρών γάρ ήμΓν δ περ\ τούτων 
ήδη πεποίηται λόγος. Έ π 1 εκείνο δέ είμι νυνί · 
επόμενος γ ά ρ , ώς έφην, ταϊς δόξαις τού Πλάτωνος, 
προστιθε\ς δέ, οίμαι, κα\ τάς εαυτού, τδν προσεχή 
τού κόσμου δημιουργδν, καθά φησιν αύτδς, άποφαί
νει μέν [τδν] τών δλων Δεσπότην, κα\ τοις σκήπτροις 

abunde locuti sumus. Ad illud nunc venio. Plalonis 
enim opiniones sequens, uti dtxi, suis, opinor, 
eiiam addilis, altentum niundi opiiicem, ut ait ipse, 
universorum quidem Doininuin pronuntiat, cujus 
sceptris posiquam omnia subjecit, alio modn rur-
sus imperium in nosei abrogai, el innumeris qui-
busdaro diis, diversisque ab ipso, regnum ejus 
dispenire non erubescit. Ila enim rursum scri-
bii : 

αύτοΰ τά πάντα ύπενεγκών, έτέρω τρόπω πάλιν αύτδν τής καθ* ημών έξίστησιν αρχής , καί τισιν άναρι-
θμήτοις θεοίς, και έτέροις παρ' αύτδν τήν βασιλείαν αύτοΰ διανέμων ούκ έρυθριά. Γράφει γάρ ώδε 
πάλ ιν 

JULIANUS. 

Quineiiam videle rursus quae nostra senleniia 
sit. Nostri enim, Opificem aiunl omnium COIIIDJU-
nem esse pareniem ac rcgem, reliquas vero genteu 
ab illo distributas, geniium recloribus ac urbium 
curaloribus diis, quorurn unusquisque fines suos 
adininislrat, ut ipsi congruil. Nam cum in Palre 
quidem omnia perfecla, el unum omiua sint, in 
parlicularibus veroalius alia vi polleai: Mars quiden? 
res bellicas genlium regal ; Minerva, easdem, ad-
bibita prudeniia; Mercurius, ea quae majoris 
solerti* sunl quam audaciae : turo naluram cujus-
que deum suorum sequunlur, et genles quas ipsi 
curanl. Ergo nisi experimenlo probanlur quae dici-
mus, fictio apud nos sit, et inlempesliva persuasio; 
vesira vero laudenltir. Sin auiem 1 1 6 ( l U 3 e dici-

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 
Άλλά δή σκοπείτε πρδς ταΰτα πάλιν τά παρ' ^ 

ημών. Οί γάρ ημέτεροι φασι τδν Δημιουργδν απάν
των μέν είναι κοινδν πατέρα κα\ βασιλέα, νενεμή-
σθαι δέ τά λοιπά τών εθνών ύπ* αύτοΰ, έθνάρχαις 
και πολιούχοις θεοΐς , ών έκαστος έπιτροπεύει τήν 
έαυτοΰ λήξιν οίκείως αύτψ. Επειδή γάρ έν μέν τψ 
ΙΙατρι πάντα τέλεια, κα\ έν πάντα, έν δέ τοίς με-
ριστοΐς, άλλη παρ' άλλψ κρατεί δύναμις · "Αρης μέν 
έπιτροπεύει τά πολεμικά τών εθνών · Αθηνά δέ τά 
μετά φρονήσεως πολεμικά· Ερμής δετά συνετώτερα 
μάλλον, ή τολμηρότερα , κα\ καθ' έκάστην ούσίαν 
τών οίκείων θεών έπεται κα\ τά έπιτροπευόμενα 
παρά σφών έθνη. Εί μέν ούν ού μαρτυρεί τοϊς ήμε-
τέροις λόγοις ή πείρα, πλάσμα μέν έστω τά παρ* 
ημών, κα\ πιθανότης άκαtpoς· τά παρ* ύμίν δέ έπ-
αινείσΟω. Εί δέ πάν τουναντίον, οίς μέν ημείς λέγο- Q mus, sempilerna*experienlia conleslala suut, vestra? 
μεν έξ αίώνος ή πείρα μαρτυρεί, τοίς ύμετέροις δέ 
λόγοιςούδεν ούδαμοΰ φαίνεται συμφωνούν τί ταύτης 
τής φιλονεικίας άντέχεσθε ; Αεγέσθω γάρ μοι, τίς 
αίτία τοΰ Κελτούς μέν κα\ Γερμανούς είναι θρασεΐς · 
Έλληνας δέ κα\ Τωμαίους ώς έπίπαν πολιτικούς 
κα\ φιλάνθρωπους, μετά τού στερροΰ τε κα\ πολε
μικού · συνετωτέρους δέ κα\ τεχνικωτέρους Αιγυ
πτίους · άπολέμους δέ κα\ τρυφηλούς Σύρους, μετά 
τοΰ συνετού, κα\ θερμοΰ, και κούφου, κα\ εύμαθοΰς. 
Ταύτης γάρ τής έν τοίς έθνεσι διαφοράς, εί μέν ού-
δεμίαν τις αίτίαν συνορψη, μάλλον δέ αυτά φησι κα\ 
έκ τού αυτομάτου σύμπεσείν , πώς έτι προνοία 
διοικεΐσθαι τδν κόσμον οΓεταί τις ; Εί δέ τούτων αί
τίας είναι τίθεται, λεγέτω μοι πρδς αύτοΰ τοΰ Δη
μιουργού κα\ διδασκέτω. j 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Έ π \ καιρού δή πάλιν πρδς ημών λελέξεται τδ διά 
φωνής τού προφήτου Ίεζεχιήλ· < Ούα\τοίς άπδ καρδίας 
αυτών προφητεύουσι, κα\ τδ καθόλου μή βλέπουσι. 
Τίς γάρ νούν Κυρίου έγνω, κατά τδ γεγραμμένον, ή 
τίς σύμβουλος αύτοΰ έγένετο; > Ψευδοεπεί γάρ δ 
γεννάδας ούτοσΐ, κα\ τών θείων εννοιών μονονουχί 
κοινωνδν άποφήνας έαυτδν, έθνάρχαις τισ\ κα\ πο-
λιούχοις δαίμοσι, ήτοι κατ* αύτδν, θεοίς, φησί δια-
νενεμήσθαι τά έθνη. Φραζέτω δή ούν τοίς άναμαθεϊν 
έθέλουσι πότερόν ποτε τού δύνασθαι κατάρχειν αύ-

aulem docirinae nibil uspiam consenlaneum videlur: 
quid banc pervicaciatn retiueiis ? Dicatur eiiim 
mihi, quae causa sil cur Galli quidem el Germani 
siot audaces; Graeci autein el Romani fere civiles 
el bumani, iidemque conslames el bellicosi; saga-
ciores aulem et soleniores iEgypii i ; imbelles ac 
delicaii Syri juxla el prudetites, ct calidi, el leves, 
et doctles. Hujus enim inier geiues discriminis, 
si nullam causarn videre licet, sed casu potius e.i 
conlingere nemo non d ixer i i ; quomodo provi-
denlia mundum gubernari elianmum pulel ali-
quis? Sin autem horum esse causas slaluit, edis-
serat mibi, quaeso, per ipsuni Optficem, ac 
doceat. 

CYRILLUS. 

Opporlune rursus Ezechielis voceni usurpabimus: 
c Yae qui propbelant de corde suo, ei prorsus non 
v i d e i i l " . Quis enii» novil menleni Domini, sicut 
scriptiiDi esi; aul quis consiliarius ejus f u i i u ? ι 
Vir enim egregius nieniilur, ei se divinorum cou-
^iliorum propeinodum socium declarans, rccloribus 
geiilium el curaloribus urbium dxnionibus, seu, ui 
ipse mavull, diis, genles dislributas aii. Age iiaque 
disceudt cupidos doceai, ulrura landem pra? inlir-
roilaie, et quod parem ei rei poleslalem non bab&-

3 5 Eiech. x i i i , 5. , v Isa. XL, 13; Rom. x i , 34. 
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ret, an omnia quidem cum poesit, eaque citra Α τών ήττώμενος, χα\ ού διαρκή τήν δύναμιν Ιχων 
negolium imperandi potestale ulalur, tamen pro-
videndi munus aliis iradideril. Nam si non voluisse 
dicil , et imperio se abdicasse, muadi Opificem accu-
sat, et infirmiiatem ascribit subatanli* quae omnia 
supercininel. Sin auleni imperare posse agnoscil, 
Teruro noluiese dicii , causas edoceal. Si enim 
genlium greges urbiura curaloribus diis auribuios 
ait ut regendi periiioiibus, conQlealur de caelero 
vel invilus necesseest, lam flagiliosorum dogmatum 
aalisles, mundi atientum Opificcm, creator cum 
stt, alios quosdam seipso prasfaniiores el mullo 
soleriiores nescio quo paclo condidisse. Quod si 
minus bene, ac non aeque ac ille novil ac potesl, 
gubernaluri eranl; boni sane haud fuerii, rebus a 

παρέχω ρε ι τού προνοεΐν έτέροις* ή παναλκής μεν 
ύπαρχων, και τδ δύνασθαι κρατείν άκονιτ\ κεκτη
μένος. ΕΙ μεν ούν άτονησαί φησι, κα\ άπειπείν τήν 
αρχήν γράφεται τδν τοΰ κόσμου Δημιουργδν, κα\ 
καθορίζει τδ άναλκι τής υπερκείμενης ουσίας τά 
πάντα. Εί δέ οΐδεν έχοντα τδ δύνασθαι κρατείν, είτα 
τοΰτο δρ$ν ούχ έλέσθαι φησ\, διδασκέτω τάς αίτ ίας. 
Εί μέν γάρ ώς άμεινον αύτοΰ παιδαγωγείν είδόσι 
τοίς πολιούχοις θεοίς, τάς τών εθνών άγγέλας δια-
νενεμήσθαί φησι, συνομολογείν ανάγκη, καί ούχ 
έκόντα, λοιπδν, τδν τών ούτως άκαλλεστάτων δογμά
των είσηγητήν, δτι Ποιητής τών ολων υπάρχων ό 
προσεχής τοΰ κόσμου Δημιουργός , άμείνους τινάς 
εαυτού κα\ πολύ λίαν εύτεχνεστέρους ούκ οίδ1 δπως 

8β creatis nolle concedere, ut eo fruanlur quod est Β είργάζετο. ΕΙ δέ δή χειρόνως, κα\ ού καθά πέφυκέ 
praesiantius. At enini boc facere noluil, inquit. 
Verum qui polesi illud accusaiione carere superbiae, 
1 1 7 a c insignis cnjusdam despicientiae ? Nam cur 
illa creare voluit, quorum regimeii aspernatur, 
eorumque moderamen rem nimis humilem et sua 
gloria inferiorem pulal? Alego conlra dico opta-
bile fii revera expelendum esse, ut quibus quisque 
possil pneclaris facinoribus, pietalisque studio , 
purissimi Dei simililudinem, quoad licel, conelur 
exprimere. Igitur licet virtuiis aroans s i l , lamen 
aliis geniium adminisirationem permisit. An ut is-
tud docerenl, aul cerie, quemadmodum ipse ait% 

pro suo arbiiraiu, et qua? quique vellent, ea seniire 
ac facere persuadereni, imo vero cogerent sibi 
aubjcctos rcctorum sequi senienllam. Sane si daias 4 

illas genles fuisae dicit, ut ad Dei nuiuin volunia-
temquc regereniur : Qui fit ut non omnes homlnes, 
quotquol lerram incolunt, necessario mansueli 
probique cernanlar, omnisque virlulie p e r i t i , et 
unius ejusdemque voluntatis? Siqnidem nec d i -
w s a est, nec in diversum feriur Dei voluntas, sed 
in bonum potius el laudabile quodvis uniformis. 
Quod si boc quidem, sed genles ipsas pertendit non 
esse datas urbium lutelaribus diis, u l , pro eoac lo-
quitur, unusquisquesuam ditionera suo more curet : 
age videamus annon divinam providentiam accu-
aare audeal, dum haec senlil et loquHur. Nam Cel-
\jd quidem, ei praier bos Germani, audaces sunt 

τε κα\ οίδεν αύτδς, είη άν* ούκ αγαθού τδ μή τοΰ 
κρείττονος έφείναι μεταλαχεΐν τοίς παρ ' αύτοΰ γε-
γονόσιν. 'Αλλ' ούκ ήξίωσε, φησ\, τοΰτο δράν. Καίτοι 
πώς ούχ υπεροψία τδ έγκλημα; 'Ανθ' δτου δέ δή, 
κα\ δημιουργεϊν ηθέλησε τήν αρχήν, ών ύπερορί τήν 
παιδαγωγίαν, κα\ σμικρδν οΓεται κα\ της αύτοΰ 
κατόπιν εύκλείας ίέναι, τδ χρήναι κρατείν αυτών ; 
Είναι δέ φημι κα\ έτέρως χρήμα τι πολύευκτον, κα\ 
αληθώς άξιέραστον, τδ δι' ών άν δύναιτό τις λαμ
πρών ανδραγαθημάτων κα\ τής κατ* εύσέβειαν αρε
τής, πειράσθαι γενναίως, κατά γε τδ έγχωροΰν άφ-
ομοιοΰσθαι φιλείν τψ πανάγνψ θεψ. Έφήκε τοίνυν 
τοίς έτέροις τδ καθηγείσθαι τών εθνών καίτοι φιλά-
ρετος ών. Τ Αρ' Γνα τοΰτο διδάξειαν, ήγουν, ώς αυτός 

1 φησιν, ίνα κατά τδ δοκούν αύτοΐς, κα\ άπερ άν έκα
στοι τών παρειληφδτων έλοιντο ταύτα και φρονείν 
καί δράν άναπείθωσι, μάλλον δέ κα\ έπαναγκάζωσι 
τούς σφίσι κατεζευγμένους ταϊς τών κρατούντων 
έπεσθαι γνώμαις ; Εί μέν ούν δεδόσθαι φησίν αυτά 
Γνα και άπευθύνοιντο πρδς τδ θεψ δοκούν, πώς ούχ 
άπαντος έχρήν τούς έπ\ τής γης τιθασσούς όράσθαι 
κα\ αγαθούς κα\ αρετής άπάσης επιστήμονας, μιάς 
τε κα\ τής αυτής άπηρτήσθαι γνώμης ; Ού γάρ διά-
φορον, ούτε μήν διενηνεγμένον, είς έτερον τό θέλημα 
τού θεού , μονοειδές δέ μάλλον είς τό αγαθόν, κα\ 
πρός δτιοΰν τών τεθαυμασμένων. Εί δέ τοΰτο μέν, 
ουχί δεδόσθαι δέ διατείνεται τοίς πολιούχοις αυτά, 
ίν' ώς αυτός φησιν έκαστος έπιτροπεύη τήν αύτοΰ 

el crudeles : Graeci vero el Rumani ul plurimum ρ λήξιν, οίκείως έαυτψ, φέρε καταθρήσωμεν, εΐ μή 
civiles et humani: Syrii voluptuarii. Addam et eas 
genies qux ad Orieutem babitant. Scylhae enim 
crudeles el bomicidae : Chaldxos feruni malribus 
jungi, eicum sororibus misceri, ac foedissima quae-
que patrare nullo reprehensore, imo vero patriis 
legibus ad illa coborlantibus. Aique ul aliquid ex 
Mosaicis scripiis referam, Sodomorum incolae, roas-
eulorum forma passim incitat i , et nefarias volu-
plaies immaniter sectantee, velut exsecrabiles et pro-
fani incendio perierunt. Aiqui Romani res lam ob-
scenas sancie condemnant, juris et aequi cultoree, 
discipUnartim amantes, impictatis el omtiig vilti 
acerrimi bostes. Gum igitur singuli prasides ur-
bium dii , suo nutu, hujusmodi forie mentero el 

τής τοΰ θεού προνοίας καταγορεύειν αποτολμά, ταυτ\ 
φρονώ ν τε κα\ λέγων. Κελτο\ μέν γάρ είσι Γερμανοί 
τε πρός τούτοις θρασεϊς τε κα\ μιαιφόνοι · "Ελληνες 
δέ κα\ 'Ρωμαίοι ώς έπί παν πολιτικοί κα\ φιλάνθρω
ποι, τρυφηλοί δέ Σύροι· προσθείην δ* άν έγωγε κα\ 
τους πρδς ακτίνα τών εθνών. Σκύθαι γάρ ώμοι τε 
κα\ άνδροκτόνοι · μητρογαμείν δέ φασι Χαλδαίους 
κα\ άδελφαίς έπιμίγνυσθαι, κα\ τά πάντων αΓσχιστα 
δράν έπιπλήττοντος ούδενός, μάλλον δέ κα\ καλούν
των είς αυτά τών παρά σφίσι νόμων. Και Γνα τι κα\ 
έκ Μωσαϊκών εΓπω πραγμάτων, οί Σοδόμοιν οίκήτο-
ρες, ταϊς αρρένων ώραις άνέδην έπιθηγόμενοι, κα\ 
τάς παρά φύσιν ήδονάς άγρίως έπιτηδεΟοντες, ώς 
μυσαροί καί βέβηλοι πυρΐ διολώλασι. 'Ρωμαιοέ γε 
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μήν το ούτως αίσχρδν, δσίως καταδικάζουσι, κα\ δι- Α cogiUlionem subditis immittant, 
καιοσύνης είσ\ν έπιμεληται, κα\ επιστημών έραστα\, 
κα\ άνοσιότητος έχθροι, κα\ άπασι δε τοις έκτόποις 
πολεμιώτατοι. "Οτε τοίνυν Εκαστος τών πολιούχων 
θεών κατά γε τδ αύτψ δοκούν , τοϊς έπεζευγμένοις 
ένίησιν έννοιαν τε κα\ γνώμην τήν τοιάνδε τυχδν , 
οΤον Περσαις μέν κα\ Μήδοις τήν έν α^ιτοϊς· Γερμα-
νοις δέ κα\ Κελτοίς, τδ ώμόν τε κα\ απηνές· ΣκύΘαις 
γε μήν, τδ χρήναι μιαιφονεΐν, κα\ άνδροκτασίαις 
ώμώς έπαγάλλεσθαι · Τωμαίοις γε μήν, χρήναι τ ι -
μ£ν τά εξαίρετα τών πραγμάτων · τί τδ χρήμα, φαίη 
τις άν, ώ γενναίε, ή ποίας έτι τούτο προνοίας έργον 
εΓη άν ; Τί δ' άν έτι καί έν δίκη τά έθνη γραψαίμεθα, 
κάν εί τοις έσχάτοις ένηλημμένα κακοϊς κατα-
Οεώτό τις αυτά; ή πώς άν έν καλοίς τούς τών αρί
στων επιτηδευμάτων έπιμελητάς έπαινέσειεν, εί μήτε 
έκείνοις, μήτε μήν τοις έτέροις, έφείτο δράν ελευ
θέρως τδ δοκούν αύτοίς, άλλά γάρ τοίς τών πολιού
χων έθεσί τε κα\ νόμοις ώς έξ ανάγκης κατεσφιγμέ-
νοι φαυλότητα τε κα\ άρετήν είργάζοντο; Έψεται 
μέν γάρ κα\ μάλα είκδτως τοϊς κατ 1 οίκείαν βούλησιν 
ήρημένοις άγαθουργεϊν, τδ έπαινεϊσθαι π ρ έ π ε ι ν τοις 
γε μήν άνοσιότητος έρασταϊς, και £οπαϊς έθελουσίοις 
είς τούτο γνώμης ίούσι, τδ εύθύνεσθαι δεϊν, και τοις 
νδμοις άπολογεϊσθαι * εί μέν ούν, ώς έφης, ούτε τά 
βελτίω φρονεϊν τε κα\ δρ^ν, ήγουν τά αίσχίω μετδν 
αύτοϊς, ή αγαθοί γεγόνασιν ή πονηροί τούς τρόπους, 
οί περ\ ών ό λόγος* άποστήσομεν άναγκαίως τών 
μέν αγαθών τούς επαίνους, τών δέ μή τοιούτων, τάς 
έπ' αύτψ δή τούτψ διαβολάς. Νουθεσίαι δή ούν αί 
παρά πατέρων είς παϊδας, είεν άν ήδη πως είκαϊόν 
τι χρήμα, και όλοτρόπως άνόητον παιδαγωγίαι δέ 
πάλιν, αί παρά τών είδότων είσηγεϊσθαιτά κάλλιστα, 
περιττα\ τάχα που κα\ ^αψψδημα κενόν. Άναιρήσο-
μεν δέ πρδς τούτοις κα\ αυτούς τούς νόμους, οί τών 
πρακτέων, ή μή, γεγόνασι βραβευταί. Εί μή γάρ 
έκάστψ μέτεστιν ήν άν βούλοιτό τού βίου διάττειν 
δδόν · άγεται δέ μάλλον τοις έτερων νεύμασι, κα\ 
δυσδιάφυκτον Εχει, μάλλον δέ κα\ άνεξίτητον παντε
λώς τδν έπι τούτψ δεσμδν, περιαιρετέον ήδη και νό
μους κα\ τά λοιπά τών χρησίμων, ώς έφην. Έροίμην 
δ' άν ήδιστα τδν δι1 εναντίας· Πλεϊσται μέν γάρ κα\ 
αριθμού κρείττονες αϊ κατά πασάν είσι τήν ύφ' ήλιον 
τών εθνών άγέλαι* κα\ τά μέν, τούς τρόπους έκτε-
θηρίωνται, κα\ μελετά τδ άτίθασσον, κα\ πρδς εύ
κλείας ποιείται, τήν άπάσης διαβολής έμπλεω ζωήν · 
τά δέ καλοκαγαθίας άπάσης έπίμεστον έχει τήν πο-
λιτείαν, καί τδ ώς άριστα τε κα\ επιεικέστατα δια-
ζήν, ποιείται περ\ πολλού. Πολιούχοις γε μήν κα\ 
έπιστάταις θεοΐς κα\ δαίμοσι, καί μήν άγγέλοις κα\ 
ψυχών ίδίψ γένει διανενεμήσθαι πάσας, ό σοφδς ού-
τοσι διατείνεται. Πότερα δή ούν επαινεί τά Ελλήνων, 
κα\ τοις 'Ρωμαίων έπιγάννυται νόμοις, ή τοις εκεί
νων έθεσί τε καί τρόποις έπιψηφιεϊται τά κάλλιστα ; 
Τ Αρα θαυμάζει βαρβάρων τδ θρασύ κα\ άτε,γκτον, ή 
τοις ίπ\ τδ ήμερον νενευκόσι καταλογιεΐται δικαίως 
τδ έν άμείνοσι τών άλλων κεϊσθαι; Άλλ', οΐμαί γε, 
δή καταψέγει μέν τά εκείνων αύτδς, θαυμάζει οϊ 
μάλλον τά τούτο^ν. Είτα πώς ό πάντων Δημιουργός 
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quidem el Medis, ulsuis moribus vivant; Germa-
nis autem et Gallis , ut crudelilali ei atrocitali 
1 1 8 serviant; Scylbis, ut c»des palrent, et bo-
micidiis crudeliter exsullent; Romanis, ut egregta 
facinora praccipue iaudanda pulenl: quid istud rei 
est, vir egregte, dicel aliquis, aut cujus demum 
providentiae hoc opus? Quid vero gentes tdlra jure 
accuscnnis, licet postremis illas sceleribus impli-
catas videamus? aul quomodo oplima* drsciplinae 
culiores ob egregia facia laudabimus, si nec illis, 
ncque porro aliis, licebal libcre facere quod vel-
lent, sed deorum cujusque urbis lulelaritim moribus 
ac legibus necessiiaie veluii quadam consl r ic l» , 
vilium aut virlulem operabantur? Quippe laudandi 
sunt, ac merilo eane, qui sua sponle boftum am-
plexi faerinl ; verumtamen impielalis cullorcs, 
quique volunlatis impulsu id consilii suseeperint, 
plecli debent ac legibus judicari. Ga3lerum si aut 
boni fuerunl bi , de quibus verba facimus aut 
mali moribus; cum nec iis, ut dixisti, meliora 
sapere ct facere, nec lurpiora licuerit, neceseario 
bonorum laudibus abstinebimus juxta ac malorum 
reprehensionibus. Ergo patrum ad liberos cobor-
taiiones futilis quaedam rcs eril el vana prorsus : 
instilutiones iiem eorum per magislros eruditoe 
supervacaneae forsan erunt, el inanis camilena. 
Tollemus praeterea leges ipsas, quai rerum agen-
darum aut non agcndarum sunt arbitrae. Si enim 
unicuique fas non est, quodcunque velit vitae iicr 
exsequi, sed aiiorum nulu poiitis impediliir, imo 
vcro effugere aut expedire se boc vinculo plane 
«eqiiii; tollcndoc jaui sunl lcges el caelera quse-
cunque ulilia sunl, uii dixi. Lubel ilaque adver-
sarium compellare bis verbis : Mulli cnimvero ac 
innumerabiles gentium grcges lerram quae sub sole 
esl incolunt : inlcr qnas aliae quidein eflferatis sunt 
woribus, ac prorsus iniraciabiles, vilamque quovis 
criminc infametn laudi ducunt; aliae bonesle et 
laudabililer vivuni, probilalem el aequitalem plu-
rimi facientcs. Alqui urbium curaloribus ac prae-
sidibus diis ac dxmonibus , alque eliam angelis 
ei animarum pcculiart gencrt , omnes assignatos 
esse sapiens ille periendil. Clrum igilur res Groc-

^ corum laudal , el Romanorum Iegibus glorialur, 
am illorum consueiudinibus 1 1 9 ac moribus pri-
mas paries deferel ? An miraiur barbaroruin auda-
ciam, ei iniraciabile ingenium, aul propensos ad 
mansiieludinem jure caiteris praiferendos putabil? 
Scd illorum, opinor, ipse res viiuperal ; horuniaj-
lein insliiuta admiraiioui poliusbabet. Alqnopacto 
omuiuin Opifex ac Parcns aliis quidem fcroces ct 
aspcros pra'sides dodit, quiquc suos ad nullam par-
leni adducere qucanl bonesli ; lencs aulem aliis 
ac cordalos ? Nunquid ergo supreniain eam mea-
lern perperam coiibulwisse vel invitus aliquis dicec, 
ct e\ rcbus ipsis quodaminodo vocifcrabilur? Pia-
nc cnitii videre licel oniiiibus, si inodo velini , 
ftcnlcs ba-ibaras ad cificnatos iaipetus faciie ncui, 

22 
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sic autem in bomicidia rucre ul nihil nielius exi- Α καί πατήρ, τοις μέν αγρίους έδίδου κα\ άτιθάσσους 
siiment. Haec omnia nenipe suo nuiu adminisirat 
nalum malum Mars furens, homicida el morla-
liiim ilie perdilor. Sic enim a poeiis, qui eum no-
rant, nuncupaius est. Yerum quo paclo Deus vir lu-
tis amans nalo i l i i nialo ei perditori bominum lanlos 
geniium gregcs subjecii?Namsi proposiiumilli erat, 
omni genere viriuiis nalurara horninum exornare, 
quidni periiissiinis ac sequissimis veluli quibusdain 
magislris erudiendos illos tradebat ? Sin auleni pro 
nibilo nos habebat, sed nequilia? docloribus plane 
uos objiciebal, imo vero diis ac daemonibus el an-
gelis subjiciebal, qui nos ad quodvis itnprobiiatis 
genus reducere moliuulur ; quid peccanles accusal, 
el non recle vivenles criuiinari amai ? llis enim 

έπιστάτας, κα\ πρός ούδεν τών έπα ι νου μένων είόό-
τας αποκομίζει ν, τοις γε μήν ήμερους και έμφρονας; 
ΤΑρ* ούνούχ\ τδ μή βεβουλεύσθαι καλώς τδν«άντων 
έπεκεινα νουν, κα\ ούχ εκών τις έρεί, καί δι* αυτών 
ώσπερ τών πραγμάτων άνακεκράξεται; Λίέτεστι γάρ 
τοίς έθέλουσιν ίδείν, Οτι τδ βάρβαρον γένος καταθή-
γεται μέν ευκόλως είς άχαλίνους δρμάς · Γεται δέ 
ούτω πρδς άνδροκτασίας, ώς ουδέν ήγείσθαι το άμει 
νον. Τούτων δή ούν απάντων , κατά γε τδ αύτώ δο
κούν, έπιτροπεύει τδ τυκτδν κακόν, δ μαινόμενος 
"Αρης, δ μιαιφόνος τε και βροτολοιγός · ώνόμασται 
γάρ ούτο> παράτοϊς είδοσιν αύτον ποιηταϊς. Είτα πώς 
δ φιλάρετος παρήκε θεδς ύτ.δ τυκτψ κακψ κα\ βρο-
τολοιγώ τοσαύτας άγέλας εθνών; Εί μέν γϊρ σκοπός 

verbis, opinor, ulclur aliquis, cui h:cc in nieniem Β ήν αύτφ διά πάσης αρετής τήν τού άνθρωπου κατα-
vcnerinl. Cordali palres, qvos ad niagislros suos 
liberos deducunl ? nunquid ad eos qui rebus opti-
uiis exctdii suni? Quosnam domesticos cxleris prje-
ilcere solemus ? nonne probos ac modesios , ei qui 
beri obsequium praeire caeleris soleni? Quos aulem 
cx iis, qui clavum iraclare soliti sunl, onerariam 
navem regere decet? non peritissimos , el rei ma-
•Uimae scienlissimos? Et quos ex agri cultoribus 
pomarii cura deceat? num ignavos el colendse lerrae, 
quidque uiilissimum ac frucluosissimum sil , planc 
rudes, an perilos ejus rci arlifices? Nunqntd ergo 
Deum minoris quain nos ptiiabimus, et illum rebus 
buinanis poslponemus ? Annon bic stupor el fu~ 
rore plenae cogilationes? Pcr 1 2 0 ' l i j e c e , 1 ' i n m a " 

καλλύνεσθαι φύσιν, τί μή τοις ταύτα διδάσκειν ο7οις 
τε παιδαγωγοϊς ώσπερ τισιν έπιεικεστάτοις έδίδου. 
Είδε λόγος αύτψ τών καθ* ημάς ήν ούδε\ς, παρε£-
ρίπτει δέ απλώς τοίς τών φαύλων είσηγηταϊς, μάλ
λον δέ καί θεοΐς, κα\ δαίμοσι, κα*ι άγγέλοις ύπετίθει 
τοις πρδς πάν δτιούν τών έκτοπων καταβιβάζεσθαι 
μεμελ?.τηκόσι · τί παρανομούντας γράφεται, κα\ ούκ 
όρΟώ'ς βιοτεύοντας αίτιασθαι φιλεί; φαίη γάρ άν, 
οίμαι, τ\ς, κατά νούν εί λάβη τσυτί. Οί τών πατέρων 
άρτίφρονες τίσιν άρα τών διδασκάλων τούς Ιδίους 
παϊδας προσάγουσιν;ούχι τοϊς έν άρίστοις κατεσπουδα-
σμένοις ; Τίσι τών οί/.ετών τό καθηγεϊσθαι τών άλ
λων έπιτρέπειν είθίσμεθα; ούχι τοις γνησίοις, καί 
μήν και έπιεικέσι, κα\ πρδς τδ τοις δεσπόταις δοκούν 

nifeste deprebendiuir , ntillo modo res buiuanas ^ ποδηγεΐν είωθόσι; Τίσι δέ, είπε μοι, τών είωθότων 
juvare , sed dainnum potius insuper affcrrc , nec 
plane sinere optimam viiain consiqui, si unusquis-
que deorum lulelarium aut da?monum elia^n no-
lenles obsequi cogil sune voluntaii. Dixil enini , 
Marlem quidem curare res bellicas genlium ; Mi-
nervaro autem, easdem, adbibiia prudeniia ; Mer-
curium vero, quae prudentix magis quam audaeiae 
sunl : et, ul uaiura forl cujusque peculiaris dei , 
singula curari ab iis. Atqni salius erat, ο bone , 
quibus ex Dei nulu bone fulurura erat, non prae-
feclorum naluram el volunlaiem sequi, sed subjici 
polius omnium Opifici. Quo autem paclo , dicain : 
ipse quippe dixil Julianus. Quaudo eiiim in Palre 

πηδαλιουχεΐν πρέπει άν παρευθύνειν όλκάδα; ούχ\ 
τοις εύτεχνεστάτοις καί θαλασσεύειν είδόσιν εύ μάλα 
κα\ σοφώς ; Και τίσι τών γηπόνων άρμοση άν ή τών 
δρχάτων φροντίς ; άρα τοίς ήμελημένοις κα\ ήμοιρη-
κόσι παντελώς τού είδέναι δρ$ν τό, δ τι μάλιστα χρή-
σιμόν τε και ωφελούν · ή τοις ταύτα τεχνίταις ; ΤΑρ* 
ούν έν μείοσι τών καθ* ή μα; τά τού θεοΰ λογιούμεθα, 
κα\ τών ανθρωπίνων κατόπιν τά αύτοΰ θήσομεν; 
Είτα πώς ούκ αποπληξία τούτο γε, κα\ μανίας γέ-
μοντες λογισμοί; Καταφωράται μέν γάρ έναργώς 
διά τούτων δή, κατ* ούδένα μέν τρόπον όνήσας τά 
ανθρώπινα, προσαδικήσας δέ μάλλον, κα\ ούκ έφείς 
δλως τής πάγκαλης έφικέσθαι ζωής, εΓπερ έκαστος 

quidcm oinnia perfecla el unum omnia , in parti- ^ τών έφεστηκότων θεών, ή δαιμόνων, κα\ ούχ έκόντας 
cularibus vero alia apud alium vigei polemia : Mars 
quidem res bellicas curat ; Minerva el Mercurius 
cceicras; idcirco cum in Palre quidcm oninia per-
fecia ei unum, iu parlicularibus vero sil uiiius 
cujusvis rei scienlia, nunquid genlibus saiius ct 
uiilius erai sub Deo agere ei ab co solo regi, ίιι 
quo omnia perfecie bona ; an sub aliis, ei ιιοιι 
onmiiio bonis, sed ad unam aliquam rem ac solam 
idoneis, quemadinodum iiempequi <|uaesiuarias ar-
lesexeicent, faber ferrarius, verbi graiia, ac figu-
lus Quanqnam el boc quidein diMiionslraveril ipsos 
nou esse dcos. Euinivero qui re el naiura Deus 
est, res quuidam intelligilur perboua el in se per-
fecta, et ad unumquodque coruni quae sua suut 

καταβιάζεται τοις αυτού θελήμασι κατακολουθιίν. 
"Εφη γάρ δτι "Αρης μέν, έπιτροπεύει τά πολεμικά 
τών εθνών · *Α0ηνά δέ, τά μετά φρονήσεως πολεμικά* 
Έρμης δέ τά συνετώτερα μάλλον, ή τολμηρότερα · 
καί καθ* έκάστην ούσίαν τών οίκείων θεών, έπεται 
και τά έπιτροπευόμενα. *Αλλ* ήν άμεινον, ώ τάν, 
τοις εύ έσομένοις κατά τδ τώ θεψ δοκούν, τό μή τή 
φύσει καί τή γνώμη τών έπιτροπευόντων άκολου-
θείν , ύποκεϊσθαι δέ μάλλον τψ τών δλων Δημιουρ
γώ. Και τίνα τρόπον, £ρώ · έφη μέν γάρ αυτός. 
Επειδή γάρ έν μέν τώ ΠατρΊ πάντα τέλεια κα\ εν 
πάντα, έν δε τοϊς μεριστοΐς άλλη παρ* άλλω κρατεί 
δύναμις · "Αρης μέν έπιτροπεύει τά πολεμικά, Αθη
νά δέ κα\ Ερμής τά έτερα* ούκούν έπειδήπερέν τω 
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Ηατρ\ πάντα μεν τέλεια τβ κα\ Ι ν · έν δέ γε τοις με- Α nullius indigens, fone et caput omnie boni. QIHMI 
ριστοίς ή ένδςδτουούν επιστήμη πράγματος· άρ' ουν 
ούχι τοις έθνεσιν άμεινον τε κα\ λυσιτελέστερον ήν 
τδ πράττειν ύπδ θεψ, και ΰπ ' αύτψ μδνψ παιδαγω-
γεΤσθαι, έν φ πάντα τελείως τά αγαθά, ήγουν έφ' 
έτέροις και ού πάντως άγαθοίς, κα\ πρδς έν τι και 
μόνον έχουσιν έπιτηδείως, καθάπερ άμέλει, κα\ οί 
τάς βαναυσικάς έπιτηδεύοντες τέχνας, σιδηρέα δέ 
λέγω κα\ κεραμευτήν; Καίτοι καταδείξειεν άν τις κα\ 
τούτο αυτούς ούκ δντας θεούς. Ό γάρ τοι κατά άλή
θειαν φύσει τε υπάρχων θεδς, χρήμα τι νοείται πάγ
καλες κα\ αυτοτελές, κα\ πρδς πάν δτιούν τών ίδίων 
άπροσδεές, πηγή παντδς αγαθού κα\γένεσις· τδ δε 
μή τοιούτως έχον, έν δέ τι και μόνον, κα\ μοχθηράς 
διανοίας εύρημα φορούν, πώς άν νοοϊτο θεός; "Εξ-

vero non ita se habet, sed onum ac solum, idque 
malignaj menlis inventum gerit, quo pacto laodetn 
Deus esse inielligeretur ? At vel ex noslris rebus 
Gra?canicac opinioriig foeditatem perspicere coivig 
licei. Nam qui regni lerrerd solio sublimee gedem, 
et in omnes imperium nacii gunt, quos e sna d i -
tione sapientes noverint, et rerum proeslanliggima-
rum peritos, eos provinciarum reclores constituuni, 
el magislralus insignibus exornant. Qui vero prae-
claris adeo muneribus honesiali suni, subditos gu-
bernant non suis, sed regum eos regentium legi-
bus, illoru mqne nomen gummig pagsim laudi-
bus eveltunt, ac regiae digniialt debilum offi-
cium reddunt, vecligalia , Iributa , ettpcndia ; 

εστι δέ τοις έθέλουσι καταθρεΤν τής Ελλήνων δόξης 1 2 1 eonim sfaioas erigiint el domi et forte publi-
τδ άκσλλές κα\ έκ τών καθ' ημάς πραγμάτων. Οί 
γάρ τοις θάκοις έμπρέποντες βασιλείας τής έπηγείου, 
κα\ τδ κατά πάντων λαχόντες κράτος, ούς άν είδεϊεν 
τών ύπδ σκήπτρα σοφούς κα\ πραγμάτων αρίστων 
επιστήμονας, χειροτονούσι ταΤς χώραις κηδεμόνας 
αυτούς, κα\ ταΐς τής αρχής στεφανοΰσι τιμαίς. Οί 
δέ τών ούτω λαμπρών ήξιωμένοι γερών , τδ ύπήκοον 
έπιτροπεύουσιν, ούκ Ιδίοις αύτονόμοις διιθύνοντες, 
άλλά τοις τών τεθεσπισκότων, κα\ τής παρά πάντων 
ευφημίας ταίς άνωτάτω που πέμπουσι κορυφαίς, και 
τή βασιλέως τιμή τδ χρεών άπονέμουσι, τούς δα
σμούς, τά τέλη, τάς είσφοράς, τάς αυτών έγείρουσιν 
είκόνας, οίκοι τε και δημοσία τάχα που, κα\δι' αυτής 

ce, ipsoque spectaculo civibus perpeluam majesia-
lis principis memoriam objiciunt. Age ergo, videa-
mus, num acccpto a Dco, quemadmodum ati ille, 
principaiu, tulelares dii ac daeinones, et angelt 
prxterea, bonores ei servaverint, adoraiionem, 
culium, dona, gloriam, ac non illa suis polius ca-
pitibus iniposuerinl. Quanquam qui obscurum esae 
polesi quod dixi ? Plane enim homines abduxerunt, 
nc omnino cognoscereni quis natura ac vere uni-
vcrsorum opifex si l ac Doininus: sibi aulem liono-
res arripiunl ab omnibus, sacrificia, festos dies9 

hymnos, graliarum acliones, hominibasque persua-
Rerunt, ut ipsorum cnllui tantum incumberenl. Quid 

τής θέας είς ύπόμνησιν άε\ τούς ύπδ χείρα φέροντες ^ igitur in lemplis simulacra, dixerit aliquis, non 
τής τού κρατούντος υπεροχής. Φέρε δή ούν κατα-
Ορήσωμεν, εί τδ άρχειν παραλαβόντες παρά θεού, 
καθά φησιν εκείνος, οί πολιούχοι θεοί, κα\ δαίμονες, 
άγγελοί τε, πρδς τούτοις αύτώ τετηρήκασι τάς τιμάς, 
τψ προσκύνησιν, τδ σέβας, τάς δωροφορίας, τήν δό
ξαν, κα\ ούχ\ δή μάλλον ταϊς σφών αυτών άνατεθεί-
κασι κεφαλαίς. Καίτοι πώς ούκ εναργές δπερ έφην ; 
απεκόμισαν γάρ είς άπαν τούς έπί τής γής, τού κα\ 
δλως είδέναι τίς δ φύσει κα\ αληθώς τών δλων έστ\ 
Δημιουργδς καί Δεσπότης · έαυτοΐς δέ τά παρά πάν
των άρπάζουσι γέρα, τάς θυσίας, τάς έορτάς, τούς 
ύμνους, τά χαριστήρια, κα\ ταίς αυτών θεραπείαις 
άνακείσθαι μόναις άναπεπείκασι τούς έπ\ τής γής. 
Τί δέ δή τά έν σηκοίς έδη, φαίη τις άν, ού πολύμορ-

muliiplici forma ac specie J)ci gloriam impie ke-
dunl? Naluram enim omni forma carentem, non 
forma laiilum ac specie bumanorum corporum, sed 
ei brulorum animaiuium, naiaiilium et volatiliuni, 
figurarunl earum rerum artiiices. At si prarsidcs 
urbium dii ac daemones haec fecerunt, oronium pa-
renle Deo nibil adversanle, conslabil utiquc, 
cognosci a nobis prorsus nolle et adorationem ro-
jicere. Quo paclo igitur pios nos esse arbitraimir, 
cum illum adoramus, eoque vitae genere coliimig 
qux ab ipso commendalur? Quoir.odo vero ejtig 
cognilioni potissimas parlcs tribuimtig, el bealos 
esse diciinus eos qui vcl in speculo et aenigmute 
videanl 1 8 ? At si Deus morlales errare noluil, i i l i 

φα κα\ πολυειδή τήν δόξαν τού θεού άνοσίως περι- Ο **ero hos in fraudem pertraxerunt eiiatn invitos , 
υβρίζοντα ; Τήν γάρ άνείδεον φύσιν ύπδ σχήμα μόνον 
κα\ είδος ούκ ανθρώπειων σωμάτων, άλλά γάρ καί 
άλογων ζώων νηκτών τε κα\ πετεινών , κατεικάζειν 
ήθελον οί τεχνουργούντες αυτά. Άλλά εί μέν οί πο
λιούχοι 0εο\ κα\ δαίμονες ταύτα Εδρών, ούκ άπαδόν-
τως τψ πάντων Πατρί, δήλον άν είη δήπουθεν ώς 
άπόβλητον ποιείται, κα\ τδ γινώσκεσθαι πρδς ημών 
κα\ άπαξιοί τήν προσκύνησιν. Πώς ούν εύσεβείν 
οίόμεθα προσκυνούντε; αύτψ, κα\ διά τής έπαινου-
μένης παρ' αύτψ θεραπεύοντες ζωής ; Πώς δέ δή και 
τήν έπ' αύτώ θεωρίαν προύργιαιτάτην πεποιήμεθα, 
κα\ μακαρίους εΐναί φαμεν τούς κάν γούν έν έσό-

quaenam eos oratio affectala? in Oeum tyrannidis 
crimine liberabit, aut quibug non lacryrois prosc-
quendi sunl qui in illud inciderinl? Erant enim in 
numerum sanclorum angeloruro olim ascripii, et 
supremorum spirituum cboris allecti, beaiani et 
sanctam ulique vilam degenies; sed, utsacra Scri-
plura loquitur, non servarunt suum principaium 3 e , 
et Dei consorlio quasi valedicenles, in deieriora 
prolapsi sunl ac soitein sibi altributam miseri re-
pudiarunt, Deoque debila subjeclione rejecia, duri 
ac superbi a sanctoruni multitudine separati sunt9 

divisosquc morlales ab omni virlute 1 2 2 longe 

M 1 Cor. x i i i , 12. " Judx G. 
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abduxerunt, nec omnino scire passi sunl saliem Α πτρω κα\ αίνίγματι βλέποντας; ΕΙ δέ τφ θεφ άνεθέ-
qtiis natura vereque universorum Deus sil ac Do 
minus, et natura sua summo in res omnes imperio 
pradilus, ar. praB ipso crealurain colere persuase-
runl, singutisque genlibus immissa cogilalione, ut 
lemere alque inconsiderate quod visum essel cole-
renf, itatuas in lemplis erigere perpuleruut, et 
aras aedificare, el libalionibus ac sacrificiis eos ve-
nerari. Quoniam autem credibile eral bomincs na-
turae impulsu ad veri cognilionem inslrui, et acu-
rnine menlis pcrspicere quis Deus sit ac parens 
omnium, alque iia ab illorum improbitnte disce-
dere, et, nequiiia? sludio reliclo, id quod utile est 
praeferre; omnis improbitatis duces ipsis fuerunl 
ac magistri, et ad quidvis Deo exosuni Iransferre 

λητον ήν τδ πλανάσθαι τους έπ\ γής, εκείνοι δέ πρδς 
τοΰτο κα\ ούχ έκόντας είλκον αυτούς · ποίος αυτούς 
λδγος τής κατά θεού τυραννίδος απαλλάξει; ή ποίον 
αύτοίς δάκρυον αρκέσει πεσούσιν είς τούτο; ΤΗσαν 
μέν γάρ έναρ*ΐθμιοί ποτε τοίς άγίοίς άγγέλοις, και 
τοίς τών άνω πνευμάτων χοροις έγκατειλεγμένοι, 
τήν μακαρίαν δντως κα\ άβέβηλον διαβιοΰντες ζωήν, 
άλλ', ώς φησι τδ Γράμμα τδ ίερδν, ού τετηρήκασι 
τήν εαυτών αρχήν, μονονουχ\ δέ κα\ έρ^ώσθαι φρά-
σαντες τώ είναι μετά θεού, διωλισθήκασιν έπ\ τΛ 
αίσχίω, κα\ τδν έκνεμηθέντα κλήρον αύτοίς αφέντες 
οί δείλαιοι, κα\ τότε δή δείν ύποκείσθαι θεώ παρ-
ωσάμενοι, κα\ σκληροί, καί αγέρωχοι, τής τών αγίων 
πληθύος άπενοσφίζοντο · διενείματο δέ τούς έπί τής 

u 1 R 
non destiierunl. Puiabant enim hi nunquam ho- γής κα\ άπάσης [αρετής] αυτούς άποβουκολήσαντε 
mines cum Deo conciliari posse, quasi neccssariam 
cum illo peccalum inimiciliam susceperil. Posiquani 
auiem universi Dominus ei Opifex, Dei Verbutn, bo-
niinem vidil omni bene ageudi sludio deslilulum, 
et in profundum inferni gregatim ruere; < Dilata-
vit enim iufernus animam suam, el apertiil os 
suum ne d< ficerel, > ut scriptum es l 3 7 : apparuit 
Hobis, el ab illorum fraude liberali sumus. El sane 
virtules sanclas cl ralionales, orlum ab illo na-
clas, ejus sceptris animum perfeclissime subden-
tes, el ejus berilibus mandaiis obtemperare assue-
tas, ac citra omnem plaue reprebensionem obe-
dientes, nobis injuriam passis opilulari jftssil: noti 

κα\ ούκ έφιέντες δλως είδέναι, κάν γούν τ ίς δ φύσει 
καί άληθεία τών δλων έστ\ θεδς καί Κύριος, κα\ τδ 
κατά πάντων κράτος ουσιωδώς άνημμένος, λατρεύειν 
άναπεπείκασι παρ' αύτδν τή κτίσει, έκάστψ τε τών 
εθνών τδ δοκούν απλώς κα\ άπερισκέπτως σέβας έπι-
νοήσαντες σηκοίς ένιδρύσασθαι παρεσκεύασαν, καί 
βωμούς άναδείμασθαι, κα\ σπονδαίς αυτούς καί θυ-
σίαις καταγεραίρειν. Επειδή δέ είκδς ήν, έμφύτοις 
κινήμασι παιδαγωγού μένους τούς έπ\ τής γής , είς γε 
τδ δείν%είδέναι τδ άληθες, κα\ ίσχνώ διανοίας κατεί-
δον τίς ό τών ολων έστ\ θεδς και Πατήρ, άποφοιτή-
σαί τε ούτω τής ύπ' αυτών σκαιότητος, μεταμαθεϊν 
δέ τά χείρω κα\ άνθελέσθαι τδ ωφελούν · άπάσης 

quod servandis impar forel; qui enim, aul unde? Q αύτοίς φαυλότητος καθηγητα\γεγόνασι κα\ δίδασκα-
sed non secus ae rex ajjquis suis saiellilibus man-
dal barbarorum incursionibus resisiere , el subdi-
loruin cupidilates compriiuere. c Caslrameiabilur 
enini, iuquit, angelus Domint in circuilu limen-
lium eum, et liberabit eos > Dictum est aulem 
el per vocem sanciorum, omni sanclo et reclam 
vitam leneiui : c Quoniam angelis suis mandabit 
de te, ut cuslodiant te in omnlbus viis luis M \ > 
Quin el sapienlissimus Paulus de ipsis : < Nonne 
omnes sunl admiuislratorii-spiritus in nilnislerium 
mis^i, proptcr eos qui baeredes fuluri sunt regni 3 9 ?> 
Et ipse alibi boiniuue omniumque Servalor inquit: 
1 2 3 1 Videbitis ccelum aperlum, al angelos Dei 
ascendemes ac descendentes, super Filium homi-

λοι,κα\πρδς πάν δτ ιού ν τών άπηχθημένων θεψ κα-
τακομίζοντες ού διαλελοίπασιν· άναγκαίαν γάρ αύ
τοίς έδόκει τήν έχθραν ώς μεταλαβούσης άεί τής 
αμαρτίας, άσυναφείς τώ θεώ διαμεϊναι τούς έπί τής 
γής. ΈπεΙ δέ ό τών δλων Κύριος χα\ άημιουργδς του 
θεοΰ Λδγος άπάσης άγαθουργίας τδν άνθρωτ*ον ά π -
εληλαμένον δρών,καΐ τοις ύπδ χθόνα μυχοίς άγεληοδν 
εμπίπτοντα , « Έπλάτυνε γάρ ό $δης τήν ψυχήν 
αύτοΰ, κα\διήνοιξε τδ στδμα αύτοΰ μή διαλιπείν, » 
καθά γέγραπται · έπέφανεν ήμίν, καί τής εκείνων 
πλεονεξίας έξηρήμεθα· καί δή καΛ δυνάμεις αγίας 
κα\ λογικάς λαχούσας μέν παρ' αύτοΰ τήν γένεσιν, 
υπέχουσας δέ δίχα μώμου παντδς τοίς σκήπτροις αυ
τού τδ φρόνημα, καί δεσποτικοίς Οελήμασιν ύπηρετειν 

nis 4 *.» 1Η implacabiles a nobis belluas abigunl, et D είθισμένας, άνεπίπληκτδν τε παντελώς έν γε δή σφί-
illorum crudelilale captoseripieniee, docent planum 
ac molle iier facere ad quidvie honestuni ac 
Jaudabile. Hi nobiscum supremum omnium Domi-
num celebranl. Scriptum est enim : c Benedicite 
Dominum, oinnes angeli ejus. Benedicile Douiinum, 
omnes virtuies ejus, minislri ejus, qui facilis vo-
Junialem ejus > Ui culius docent, et adoralio-
jiem non sibi, sed soii, qui supra est, Deo deferre. 
Ex sacris aulem Scripluris eorum qua3 dixi fidem 
vobis faciam. Gedeoni enim aparuil aliquando an-
gelus Domini, et dixil ad eum: c Dominus tccum 
«rit, et perruties Madiam lanquam virum unum. > 

w Isa. v, \A. " Psal. xxxiu, 8. ·»' Psal. xc, 
w Psal. CII , 20, 21. 

σιν αύταίς τδ ευήκοον έχουσας, συνασπίζειν έκέλευε 
τοίς άδικουμένοις· ού τδ άναλκι παθών είς τδ σώζειν 
αύτδς· πώς γάρ, ή πόθεν; άλλ' οίον τις βασιλεύς, 
γνησίοις ύπασπισταΐς έφιείς καί βαρβαρικαϊς έφόδοις 
άντανίστασθαι, κα\ τών ύπδ σκήπτρα κειμένων άπο-
σοβείν τάς πλεονεξίας, ι Παρεμβάλει γάρ, φησιν, άγ
γελος Κυρίου κύκλψ τών φοβούμενων αύτδν, κα\ 
σεται αυτούς, ι Είρηται δέ κα\ διά φωνής αγίων δσίω 
παντ\ και άγαθουργεΐν ήρημένψ, < "Οτι τοίς άγγέλοις 
αυτού έντελείται περ\ σοΰ τοΰ διαφυλάξαι σε έν 
πάσαις όδοίς σου. ι Και μήν κα\ δ σοφώτατος Παύλος 
περι αυτών ι Ούχ\ πάντες είσί λειτουργικά πνεύμα-

I I ; Maub. ιν, 6. ·» Ilebr. ι, 14. *· Joan. ι, 5 t . 
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τα, φησ\ν, είς διακονίαν αποστελλόμενα , διά τους Α El dixit ad eiim Gedeon 
μέλλοντας κληρονομεϊν βασιλείαν [γρ. σωτηρίαν], > 
Κα\ αύτδς δέ πού φησιν δ τών ολων Κύριος κα\ Σωτήρ· 
ι "Οψεσθε τδν ούρανδν άνεψγότα, κα\ τούς αγγέλους 
τού Θεού αναβαίνοντας κα\ καταβαίνοντας έπί τδν 
Τίδν τοΰ άνθρωπου, ι Ούτοι άφιστώσιν ημών τούς 
άλιτηρίους Θήρας, και τής εκείνων ώμότητος τούς 
άλόντας έξέλκοντες, άνειμένην τε κα\ άφετον ποιεί
σθαι διδάσκουσι τήν είς πάν ότιοΰν τών έπαινουμένων 
δδόν. Ούτοι τδν έπ\ πάντας μεΟ* ήμών'δοξολογούσι 
Θεόν · γέγραπται γάρ, δτι < Ευλογείτε τδν Κύριον, 
πάντες οί άγγελοι αύτοΰ · ευλογείτε τδν Κύριον, πα-
σαι αί δυνάμεις αυτού, λειτουργοί αυτού, οί ποιούντες 
το Θέλημα αυτού, ι Ούτοι διδάσκουσι τάς τιμάς, τήν 
προσκύνησιν, ούχ έαυτοίς, μάλλον άνακομίζειν μόνψ 
τώ έπ\ πάντας Θεώ. Έψεται δέ οΤς έφην, έκ τών 
ί:ρών Γραμμάτων ή πίστις. "Ωφθη μέν γάρ τψ Γε
δεών άγγελος Κυρίου ποτέ, κα\ εΐπε πρδς αυτόν 
« Κύριος έσται μετά σού, και πατάξεις τδν Μαδιάμ 
ώσε\ άνδρα ένα. ι Καί είπε πρδς αύτδν Γεδεών * ι Εί 
ευρον έλεος έν δφθαλμοΐς σου, κα\ ποιήσεις μοι σή
μερον πάν δ τι έλάλησας μετ' έμοΰ, μή χωρισθής 
έ ^τεύθεν, έως τού έλθείν με πρός σε, κα\ έξοίσω τήν 
θυσίαν, κα\ θύσω ενώπιον σου. > Καί είπεν * ι Έγώ 
ε ; μι, καθιούμαι έως τού έπιστρέψαι σε. Κα\ Γεδεών 
ε/σήλθε, κα\ έποίησεν έριφον αίγών, κα\ οΐφι αλεύρου, 
κα\ άζυμα, καί τά κρέα τέθεικεν έν τψ κοφίνψ, καί τδν 
ζομδν έβαλεν έν τή χύτρα, κα\ έξήνεγκεν αυτά πρδς 
αύτδν ύπδ τήν τερίβινθον. Και προσήγγισε. Κα\ είπε 
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ι Si invoni misericor* 
diam in ocufis lnis, c i faclurus es mihi hodie quod-
cunque loculus es mecum, ne discesseris hinc, do-
nec ego xenero ad te el oblulcro sacrificium, et 
sacrificavero coram le. > El riixil: € Ego sum, 
sedebo donec revertaris. El Gedeon ingressus est, 
el feeit eaprariim bandum, ei aephi farinae, et azy-
ma, el carnes posuit in cophino, et jus misil in ol-
lam, et exportavit ea ad ilhim sub terebhitbum.El 
appropinquavii. El dixit ad eum angelus Domini: 
Accipe carnes, et azyma, et pone ad pelram illam, 
el addiium jus eflunde. Atque ila fecil > Quin 
ei Manoe locutus est olim per angelum Deus, et 
aliquid eventurum uliliter indicavit. lla autem scri-

^ pium esl rtireus in libro Judicum : < EtdixitManoe 
ad angelum Domini: Delineamus (e bic, el facie-
mus coraro te haedum caprarum. El dixil angelus 
Domini ad Manoe : Si deiinueris me, non edam de 
panibus lu is ; et si feceris bolocaustoma, Domino 
referes illod. Et accepil Manoe haedum caprarum, 
et sacrificium oblulit Domino super petram : ct 
cnm fecisset, discessil > Audis quo pacto vo-
lenies colere rerum omnium Dominum, eique bo-
norem de iis qu« ad manum sunt babere, neuii-
quam sane probibenl: docent auiem par non esse 
illos subdiiis et inler ministros ascriplis, sed Do-
mino polius bonores reddere. 1 2 4 Nam quod ait, 
ι Poue super pelram illam, » nibil aliud erat, opi-
nor, quam si manifeste diceret, Offer Gbristo. 

πρδς αύτδν ό άγγελος Κυρίου · Λάβε τά κρέα κα\ τά c f p e l r a e | | i m e r a l C l i r i s t u s u , u l P a u l u s sapientis-
άζυμα, και θές πρδς τήν πέτραν έκείνην, καί τδν 
ζ^μδν έχόμενα έκχεε· Κα\ έποίησεν ούτως. > Άλλά 
κα\ τώ Μανωέ λελάληκέ ποτε δι' αγγέλου θεδς, καί 
τι τών έσεσθαι μελλόντων χρησίμως διαμεμήνυκε · 
γέγραπται δέ ούτω πάλιν έν τή βίβλψ τών Κριτών · 
t Καί εΐπε Μανωέ πρδς τδν άγγελον Κυρίου · Κατά-
σ/ωμέν σε ώδε, κα\ ποιήσομεν ένώπ^όν σου έριφον 
αίγών. Κα\ είπεν δ άγγελος Κυρίου πρδς Μανωέ · Έάν 
κατασχής με,ού φάγομαι άπδ τών άρτων σου · κα\ έάν 
ποίησης ολοκαύτωμα, τώ Κυρίψ άνοίσεις αυτό. Κα\ 
έλαβε, φησ\, Μανωέ τδν έριφον τών αίγών, κα\ τήν 
Ojaiav άνήνεγκε τψ Κυρίψ έπ\ τήν πέτραν, και δι-
ενώρισε τού ποιήσαι. > Άκούεις πώς έλομένους μέν 
εύσεβείν, και τοΐς κατά χείρα τιμαν τδν τών δλων 

simus ait. ι A l si feceris bscdum, inquit, Domino 
facics illum. ι ls aulem quamvis id edocttis, rur-
sus pelrse sacrificium inluli l , cum scirel Cbristum 
peiram esse nuncupatum, ex eo quod nalura divina 
convenienti sibi majeslate firmissime siabilita sit. 
Si crgo urbium presidibus diis genles reipsa Deus 
subjecit, qiiidni polius ei oblaliones munerum af-
ferri jusserunt ab ipsis ? sed ab ejus cultu prorsus 
eos abducentes, imo vcro ne quidem agnosci a no-
bis sinenles, culium sibi ariogarunt, precei ab 
omnibus, vola, omina, dona : eoque confusionis ac 
impietatis venire persuaserunt, ul el cruenta sibi 
sacra fieri voluerinl. Quo facio maxime probarunt, 
neuiiquam se bonos esse, vcrum poiius invidos, el 

Δ£οπότην, διακωλύουσι μέν ουδαμώς · διδάσκουσι δέ ρ a b o m n j b o n i l a l e a l i e n o S e i g U u r p o r pbyrius ita de 
οτι πρέποι άν αυτούς ούχ\ τοΐς ύπδ ζυγά κα\ τετα-
γμένοις έν λειτουργικοϊς, Κυρίψ δέ μάλλον άνατι-
Οίναι τά γέρα. Τδ γάρ, ι θές ύπδ τήν πέτραν έκεί
νην, > ουδέν έτερον ήν ή , ώς γε οΐμαι, λέγοντος 
έναργώς, δτι Προσάγε τψ Χριστώ. « Ή πέτρα γάρ 
ή ν δ Χριστδς, > καθά φησιν ό πάνσοφος Παύλος. 
« Άλλά κα\ έάν ποιής έριφον, φησ\, Κυρίψ ποιήσεις 
αυτόν. > Ό δέ καίτοι τούτο δεδιδαγμένος, πάλιν τή 
πέτρα προσεκόμισε τδ θύμα, πέτραν είδώς ώνομά
σθαι Χριστδν, διά τοι τδ άκλονήτως τοΐς αυτή πρέ-
πηυσιν άξιώμασιν τήν θείαν ένερηρεΐσθαι φύσιν, 
ΕΓττερ ούν κατά τδ αληθές, πολιούχοις θεοίς ύπετίθει 

illis scribil in libro secundo De abstinentia ab uni-
matii : Contrariis quidem omnes etiam pra*stigiw 
perficiuntur. Hos enim maxime et eorum prostidem 
colunt, qui per prastigiarum omne genus malis faa-
noribus sludent. Hi enim prodigiis decipere queunt: 
per hos phillra et amatoria venefieia prceparant mali 
d&mones : intemperanlia enim omuis, et diviliarum 
et gforiae spes per ho$t et fraus potimmum. Menda-
cium enim, ipsis peculiare : dii siquidem esie volunt, 
el primaria viriut eorum etr, ul Deu$ este videan* 
tur. Hi sunt qui libatiombus et nidoribu$ oblectan-
iur, quibus quod in iu e$l spiritale $1 corporeum 

k i Judic. t i , 16-20. " Judic, xm, 15-20. " l Cor. x, 4. 
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pinguescit. Hoe enim taporibui ac iufimentii vivit, Α τά Εθνη Θεός, τί μή μάλλον αύτψ τάς δωροφορίας 
idquevarie varii$9 el ianyuinit earniumque nidoribut 
roboratur. Quapropter consultui vir ac $apien$ cavebil 
talibut uti tacrificiit, quibut eot ad se eliciat: eura-
bit autem animum purgare penilui; purum iiqnidem 
animum non aggrediuntur,quippe disiimilem ipsis. Et 
alioloco fingituuum aliquem ex iEgypti falsis vatibus, 
ftive sacerdolibus, rogare causas ac discere velle 
quamobrein daeniones maligne sa:viant, bis vcrbis: 
1 2 5 Quomodo affeclibui illot obnoxiot esse rerum 
diviHarum periii ohtendunt, et obscenitate verborum 
oblectari, aliitque flagiliii ejusmodiiMIic autem i l -
loriini nequiliae discrimen exponil, dicens : Hi sta-
tuunl, inquil , extrituecui obnoxium quidem este 
genus (allacii naturce, quod in otnnet format ac 

προσκομίζεσθαι παρ 1 αυτών προστετάχασιν; άνα-
βουκολήσαντες δέ είς άπαν τής ύπ ' αύτψ θεραπείας, 
μάλλον δέ, ουδέ έφέντες δλως γινώσκεσθαι πρδς 
ημών, έαυτοϊς άνατεθείκασι τάς λατρείας, τάς παρά 
πάντων λιτάς, τάς ομολογίας, τάς ευφημίας, τά δώ
ρα · χυδαιότητος δέ καί άνοσίων εγχειρημάτων κ α θ -
ικέσθαι πρδς τούτο πεπείκασιν, ώστε καί Ουσίας α ύ -
τοϊ; τάς δι' αίμάτων έλέσθαι πληρούν · δ δή μάλιστα 
διδάξειεν αυτούς, ήκιστά μέν δντας αγαθούς, φθονε
ρούς δέ μάλλον, κα\ άπάσης άγαθουργίας είο> 
άπαν έξψκισμένους. Γράφει γούν δ Πορφύριος ώδ\ 
περι αυτών έν βιβλίψ δευτέρψ Περϊ έμψυχων απο
χής* Αιά μέντοι τών εναντίων χαϊ ή άχασα 

modos $e mutat, deosque emenlilUT ac datmonat, el Β γοητεία εκτελείται. Τούτους γάρ μάλιστα χαϊ τόν 
mortuorum animat, et omnia potte per hmc, quce 
bona aut maia putentur. Nam ea quie reapse bona 
$unt, eujusmodi tunt animi bona, nihil omnino con-
ferre po$$e9 neque vero illa quidem notse, verum 
malii arlibui vacare, ae ludificari, et impedimento 
$crpiu$ este ad virtutetn conlendentibu*, et fastu 
plenoi eue, nidoribui ae lacrificiis oblectari. Clare 
igitur videat Julianus Porpbyrium, cadem secum 
opiuiooe ac supersiiiione irrelituin, veras de d%-
mooibus opintones proponenlem. Malis enim arii-
bus occupari ipsos ait, ei obsistere bis, qui cum 
virtute ac laude aliquid facere staluunl, ei nidoribus 
cruenlieque viclimis supra modum obleclari. Quin-

προεστώτα αυτών έκτιμώσιν, ol τά κακά διάτων 
γοητειών διαχραττόμενοι, χάσης φαντασίας έπι-
τηδεύοντες. Ούτοι γάρ Ικανοϊ διά τής τερατουρ-
γίας άχατήσαΐ" δι* αυτών φίλτρα καϊ ερωτικά 
κατασκευάζουσιν cl κακοδαίμονες · άκολασίΛ 
γάρ χάσα, καϊ χλοντων έλχ)ς καϊ δόξης διά τού
των, καϊ μάλιστα ή αχάτη. Τό γάρ ψεύδος τού
τοις οΙκεΊον. Βούλονται γάρ είναι θεοϊ, καϊ ή 
χροεστώσα δύναμις αυτών, δοκειν Θεός είναι ό 
μέγιστος · ούτοι οί χαίροντες λοιβή τε καϊ κνίσ-
ση% δι' ών αυτών τό χνευματικόν καϊ σωματιχόν 
χιαίνεται. Ζή γάρ τούτο άτμοΤς καϊ άναθνμ/ά-
σεσι, καϊ χοικίλως διά τών χοικίλων, καϊ δννα-

eiiam apud Homerum deos reperiemus tam spurcum ^ μούται ταΐς έκ τών αίμάτων καϊ σαρκών κνίσ-
kmoretn ambire, siquidcm honoris bic raodus eliam σαις. Αιό συνετός άνήρ καϊ σώφρων εύλαδηθήσε-
aliquis intelligatur. Jupiter a i t : τ α ι τοιαύταις χρήσθαι θνσίαις, δΐ ώνχρός εαυ
τόν έχισχάσεται τούς τοιούτους* σχουδάσει δέ τήν ψυχήν καθαίρειν χαντοίως. Καθαρφ γάρ ούχ 
επιτίθενται ψυχή · διά τό αύτοις άνόμοιον. Κα\ έτέρωθι δέ προσποιείται τών έξ Αίγύπτου τινά 
ψευδοπροφητών, ήγουν,Ιερέων, διερωτάν βούλεσθαι τάς αίτίας, κα\ άναμανθάνειν άξιούν τής τών δαι
μόνων δυστροπίας τδ απηνές, ώδ\, δή λ έ γ ω ν Πώς έμχαθεϊς αύτους οί θεόσοφοι παριστώσι, χαϊ 
χαίρειν αίσχρορφημοσύναις, καϊ έτέροις τισϊ τοιούτοις κακοΐς; Ό δέ τής ενούσης αύτοίς φαυλδτητος 
τήν διαφοράν αφηγείται, λ έγων 01 δέ, εϊναι μέν έξωθεν τίθενται τό ύπήχοον γένος απατηλής 
φύοψως, παντόμορφόν τε καϊ πολύτροπον, ύποκρινόμενον καϊ θεούς, καϊ δαίμονας, καϊ ψυχάς 
τεθτηχότων · καϊ διά τούτων πάντα δύνασθαι τών δοκούντων αγαθών ή κακών είναι. Έπεϊ είς τά γε 
δντως αγαθά, άπερ είναι κατά ψυχήν, μηδέν καθάπαξ συμδάλλεσθαι δύνασθαι, μηδέ είδέναι ταύτα, 
άλλά χακοσχολεύεσθαι, καϊτωθάζειν, καϊ έμποδίζειν πολλάκις τοις είς άρετήν άφικνουμένοις* 
πλήρεις τε είναι τύφου, καϊ χαίρειν άτμοίς καϊ θυσίαις. Όράτω δή ούν έναργώς τδν δμδφρονά τε 
κα\ συνδεισιδαίμονα αύτψ γεγονότα Πορφύριον, τάς περ\ τών δαιμόνων αληθείς έκφήναντα δόξας. Κακο-
σχολεύεσθαι γάρ φησιν αυτούς, κα\ τοίς κατορθούν έθέλουσι τήν άρετήν άντανίστασθαι, κα\ χαίρειν άτμοίς, 
θυσίαις τε ταίς δι1 αίμάτων έπιγάννυσθαι σφόδρα. Εύρήσομεν δέ κα\ τούς παρ* Όμήρψ θεούς τής ούτως 
αίσχράς έφιεμένους τιμής, είπερ τις δλως τιμής άν νοοϊτο κα\ ούτοσ\ τρόπος· δ μέν γάρ Ζεύς φησιν (!) 
Nunquam mihi altare vocabat convivio wquali, l> Ού γάρ μοί ποτε βωμός έδεύετο δαιτός έΐσης 
Libagiineque et nidore, hunc enim honorem nos sor 

[tili sumus. 

Sacriflcabanl porro Argivi eiiam 

Tauro$ omnino nigroi Nepiuno caruleos crines 
[habenti. 

ilolestum vero forle fuerit siogula persequi, cum 
neminem laleat libalionibus nidoribusque deos illos 
omnes, ac polius exsecrabiles et irapuros daemones, 
obleclari. Neque enim meniilur divinus David cum 

Αοιδής τε κνίσσης τε · τό γάρ λάχομεν γέρας 
[ήμεΐς. 

Έθυον δέ κα\ 'Αργείοι (2) 

Ταύρους παμμέλανας Ένοσίχθονι κυανοχαίτη. 

'ϋχληρδν δέ ίσως τά καθ' έκαστα λέγειν, ούδενδς (2) 
ήγνοηκότος δτι λοιβαϊς τε κα\ κνίσσαις οί παρά σφί-
σιν άπαντες ήδονται θεο\, μάλλον δέ βδελυροί κα\ 
ακάθαρτοι δαίμονες. Ού γάρ άν διαψεύσαιτο ΔαδΙδ δ 

(1) lliad. Δ, ν. 48. (2) Odyss. Γ, ν . 6. 
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θεσπέσιος λέγων, δτι ι Πάντες ol θεοί τών εθνών Α ait : ι Orones dii gentitim daemonia 4*. tEnimvero, 
δαιμόνια, ι Άλλά, ναι, φησ\ν, εί ταϊς Ελλήνων θυ
σίαις επιτιμάς, καί έν αίτίαις ού μικραις τδ πράγμα 
τίθης, πασά πως ανάγκη καί ημάς τδν διά Μωσέως 
γράφεσθαι νόμον. Μηλοσφαγεΐν γάρ προστέταχε, κα\ 
διά τών ίσων τρόπων ίέναι προκομίζοντας τψ θεψ 
τάς δωροφορίας. Φέρε δέ, έξετάσωμεν ίσχνομυθοΰν-
τες, ώς ένι, τίς δ τρόπος ήν τής κατά νόμον παιδ
αγωγίας, κα\ δπη ποτέ βλέπων έφήκε θεδς τοις άρ-
χαιοτέροις ταΐς δι' αίμάτων θυσίαις κεχρήσθαι. 

Ούκούν οικονομία τις ήν, ούχ ώς αναγκαίου πρά
γματος εύρεσις. Τού μέν γάρ τάς δι' αίμάτων θυσίας 
άγαπώντος ήν προσίεσθαι μέν ασμένως, και άκατα-
λήκτως έφεΐναι δρ#ν τούς έθέλοντας άποπεραίνειν 
κα\ προσκόμιζε ιν αύτάς, ψήφω τε τή πάγκαλη τδ 

inquil, si Graecorum sacrificia reprebendis, et non 
parvi criminis loco rem ducis, omnino necesse est 
nos etiam Mosis legem accusare. Juseit enim ovea 
mactare, iisdemque riiibus Deo munera offerre. 
Age vero quoad licet subtililer iuquiramus, quae 
ratio fueril legalis disciplinae, et quonam demum 
respiciens Deus, majoribus permisil cruentis u l i 
gacriliciis. 

Niimrum divina disposiiio qaxdam era l , non 
veluti rei necessariae invenlum. Etenim admillere 
quidem ea lubenter, et nunquam non permittere, ut 
ea facianl offerantque qui velipi, eximiisque laudi-
bus rem ornare, ac velul necessario exigere, lan-

χρήμα τ ι μ ά ν καί μάλλον ώς έξ ανάγκης αίτεΐν, Β quam sibi debilus sit hpnor ab omnibus, 1 2 6 8 a ~ 
οφειλομένης αύτψ τής παρά πάντων τιμής · κα\ ούκ 
άζήμιον έχοντος τδν έπ\ τούτοις δκνον τού πεσόντος 
είς ραθυμίαν. Τοΰ γε μήν ούκ άναγκαϊον είς δνησιν, 
μάλλον δέ κα\ άβούλητον αύτψ τδ πράγμα δεικνύον
τος, τδ μή άμωμήτους έ$ν, τούς ώδε λατρεύοντας, 
μάλλον δέ κα\ έπιτιμάν αύτοΐς, κα\ καθ' δν έδει και-
ρδν άνακόψαι προσφέροντας, κα\ οΤον πονούντας 
είκή κα\ έπ ' ούδενΐ τών χρησίμων εύδοκιμεΐν οίομέ-
νους, μεταστήσαι πρδς τά βελτίω. Φησί γάρ · ι "Ινα 
τί μοι λιβανον προσεφέρετε έκ Σαβα, κα\ κινάμωμον 
έκ γής μακρόθεν; τά ολοκαυτώματα υμών ούκ είσΙ 
δεκτά, κα\ αί Ουσία ι υμών ούχ ήδυνάν μοι. > Κα\ αύ 
έπ\ τούτοις· c Τίς γάρ έξεζήτησε ταΰτα έκ τών χει
ρών υμών; πατεΐν τήν αύλήν μου ού προσθήσεσθε 

criiicia cruenia amanlis essei, el ejus, qui negll-
genliiis rlla peregeril, ignaviant castigantis. A l vero 
objurgare cjusmodi cultores, eosque increpare, et 
opporiuno lempore probibere offerentes, et veluli 
fruslra laboranles alque ex re inuiili gloriam au-
ciipanies ad meliora revooare, argumentum est rem 
usu necessariam non es*e, et prnRler ejus fieri 
tolunlaiem. Ait eniin : ι Ul quid mibi lliusex Saba 
afleriis, ei cinnamomum ex terra longinqua? holo-
causlomaia veslra non sunl mihi accepla, et sacrl-
iicia veslra insuavia*·. ι Ad haec rursus: t Quis enini 
quaesivil hsec de manibus vestris? calcare alrium 
memii non adjicielis; si oblulcrilis siinilaui, fru-
sira ; ihymiama, abominatio mrhi esl*\ » Dixi l 

έάν φέρητε σεμίδαλιν, μάταιον θυμίαμα βδέλυγμά C aulem el per alium prophelam : ι Holocaustomala 
μοί έστι. ι Κα\ δι' έτερου δέ προφήτου έφη· t Τά 
ολοκαυτώματα υμών, μετά τών θυσιών υμών, συν
άγετε, κα\ φάγετε κρέα· δτι ούκ έλάλησα πρδς τούς 
πατέρας υμών περ\ ολοκαυτωμάτων καί θυσιών, έν 
ήμερα ή άνήγαγον αυτούς έκ γής Αίγύπτου. ι Ού 
γάρ ήν αίμάτων έν χρεία θεός · ούτε μήν τήν ούτω 
παχεϊαν κα\ ένυλον έζήτει λατρε ίαν άλλ' ίσχνήν 
τε κα\ νοεράν, τήν έν πνεύματι δηλονότι, τήν διά 
πάσης αρετής έπιτελουμένην τήν εύφυά κα\ άβέβη-
λον πολιτείαν, κα\ τοις έξ άγαθουργίας αύχήμασιν 
έμπρεπή· κα\ τής έφ' έαυτψ θεωρίας τδ ακραιφνές, 
κα\ δογμάτων τών άπεξεσμένων, είς τδ ευθύ τε κα\ 
αληθές τήν νοητήν εύοσμίαν, και τοΰ δντως δντος 

vestra cum sacrificiis veslris colligiie, et comedile 
carnes : quia non sum locuius cuni pairibus vestris 
de holocaustomaiis el sacrificiis in die qua adduxi 
eos de terra JEgypti 4*. > Non enim cruore Deut 
indigebal: neque vero tam crassum et materialem 
cultum requirebat; sed subiilem et spirilualem, qui 
nimirum spirilu constat, et omni virlute perficilur, 
probum el inlegrum viiae genus, et operum bono-
rum laudeconspicuum, ac sinceram l>ei contempla-
tionem, et eximiae doclrinas ad rectum verumque 
vilse genus spirilualem fragranliam, et ejus quod 
revera bonnm est veram el inculpalam scienliam. 
Quoniam auiem ab jEgyptiorum culiu foedisque et 

αγαθού τήν άψευδή τε και άνεπίπληκτον έπιστήμην. JJ impiis moribus, et exsecranda istorum supersii-
Έπειδή δέ ήν πως άμήχανον αΓρειν κα\ μόλις τής 
έν Αίγύπτψ θητείας, αίσχρών τε καί άνοσίων έθών, 
κα\ τής τών αυτόθι βδελυρίας έκκομισθέντα τδν 
Ισραήλ, κα\ αδρανή πως έτι κα\ άναλκιν έχοντα 
νούν, κα\ ούπω βαίνειν είδότα νεανικώς πρός γε τδ 
δύνασθαι, φημ\,τήν ούτως άνψκισμένην τής εξαίρε
του ζωής διάττειν δδδν, κα\ τδ είς λήξιν άφικέσθαι 
κατορθωμάτων δήλον δέ δτι πνευ ματικώς τδν διάΜω-
σίω; έπιστήσας νόμον αύτοΐς ώσπερ τινά παιδοκόμον 
άποφοιτήσαι μέν τής πολυθέου πλάνης προστέταχεν · 
έφήκε δέ τέως τοΐς κατά χείρα κα\ ώς έν έθει τής 
πάλαι τιμής προσκομίζοντας αύτώ χαριστήρια και 

lione, abduclus Israel vix ac ne vix quideoi revo-
cari polerat; quippe cum infirma et imbecilli adhuc 
menle praeditus essel, neque dum impigre ad lara 
excelsum iter eximiae vitae cl egregiorum operum 
cacumen eniii posset; apparel Deum instar pseda-
gogi lege perMosem lata, spiriluali quadam ratione 
primum ab illo roulliiudinis Deum errore ut rece-
derent jussisse: permisisse interim suis, ut ex con-
sueiudine prisci cultus gratiarum actiones et sacri-
ficia rile sapienterque instiluia offerrenl, ut tan-
quam in iiguris et umbris ^erilatem praernoftstra-
reni. Lexcnim figuram babet yeritatis, etperillam 

w Tsal. xcv, 5. % e Jcrem. VJ, 20. 4 7 Isa. i , 12-13. *» Jercni. vu, 21, 22. 
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Cbrisii myslerium describilur. Scienliarum au- Α θυσίας σαφώς τε κα\ έντέχνως διατεταγμένος, ?ν% ώς 
lem iniiia perfecla erudilione semper carenl, 1 2 7 
eensim vero ad id quod perfectum esl provehunt, 
parvum addenles parvo, ac quibusdam veluti gradi-
bus ineniis noslrae vigorem ad praeslantiora pro-
movenl ac corroboranl. Atqui, ul dixi, posleaquam 
nobis opporluno tempore Servalor omnium Cbri-
slus aflulsil; abrogalae quidem sunt figurae, et vero 
cessavit umbre utpoie in lilieris inOrmilas. Ipse 
enim per illam priscis hominibus adumbratus esl. 
Ideo crueiila sacriflcia repressit f quasi veieribus 
singulari quodam consilio concessa, ut in iis exer-
cilarcnlur, et insiar pueriHs insiiluiionis essenl. 
Dixit eniro Cbrislus: « Spiriius Dcus, el adoranies 
illum in spiritu el veriiate oporlel adorare". » 

έν τύποις και σκιαΐς προαναφαίνωσι τήν άλήθειαν. 
Μόρφωσιν γάρ έχει τής αληθείας δ νόμος, κα\ γράφεται 
δι' αυτού τδ Χριστού μυστήριον. Ά ε \ δέ πως αϊ τών 
επιστημών άρχα\ τής ευτελούς εύμαθείας άπολιμπά-
νονται, πλήν άναβιβάζουσι κατά βραχύ πρδς τδ άρτίως 
έχον, σμικρδν έπι σμικρδν τιθεϊσαί τε καί προσεπά-
γουσαι, και οΤδν τισιν άναβαθμοΐς,ταις είς τδ άμεινον 
έπιδόσεσι τ^ς έν ήμϊν διανοίας τδ κίνημα είς τδ άδρό-
τερον άναφέρουσαι. Και γούν, ώς έφην, έπί καιρού 
τού δέοντος έπιλάμψαντος ήμιν τού πάντων Σωτήρος 
Χριστού, κατήργηται μέν τά έν τύποις, πέπαυται δέ 
τής σκιάς τδ ώς έν γράμμασιν αδρανές. Κα\ γάρ 
αύτδς έστιν δ δι* εκείνης τοις πάλαι γραφδμενος. 
Τοίνυν ανέκοψε τάς δι' αίμάτων θυσίας, ώς μελέτης 

Quod auiem initio vis eullus legalis apud ipsum ^ έργα συγκεχωρημένας τοις άρχαίοις, οικονομικώς, 
probro el criroine non Yacabat, ipsius sapicnlis-
&imi Mosis ore declaravil qui legis inlerpres fu i t : 
t Si autem exlcrminaverii Dominus Deus gcntes, 
ad quas lu ingrederis illuc, ul bserediiale accipias 
lerram illorum, et bacreditate acceperis eos, et 
babitaveris in terra eorum; aliende tibi ipsi, ne 
mquiras, ut sequaris illos. Poslquam auiem exter-
minali fuerint ipsi a facie lua, ne requiras deos 
Hlorum, dicens : Quoiuodo faciunl gentes isloc diis 
suis, faciain ei ego. Non facies sic Doruino Deo 
tuo; abominaliones etiim quas Uominus odio ha-
buit fccerunt diis suis, quoniam et filios suos ei 
lilias suas comburunl in igni diis suis 8 0 . > Igilur 

κα\ παιδείας νεοπρεπούς άποπληρούσας τρδπον. Έ φ η 
γάρ δ Χριστός· ι Πνεύμα δ Θεδς, καί τούς προσκυ-
νούντας αύτδν έν πνεύματι κα\ αληθείς δει προσκυ-
νεϊν. > "Οτι δέ κα\ έν άρχαΐς, τής κατά νόμον λα
τρείας ή δύναμις αύτώ μώμου και αίτίας ούκ ελευ
θέρα, σαφηνιεΐ λέγων δι* αυτού τοΰ πανσόφου Μω
σέως, δ; ήν τοΰ νόμου μεσίτης · c Έάν δέ εξολό
θρευση Κύριος δ θεδς τάέθνη, είς ούς σύ είσπορεύη, 
έκεϊ κληρονομήσαι τήν γήν αυτών, κα\ κατακληρο-
νομήσεις αυτούς, κα\ κατοικήσεις έν τή γή αυτών, 
πρόσεχε σεαυτψ, μή εκζήτησης έπακολουθήσαι αύ
τοΐς. Μετά τδ έξολοθρευθήναι αυτούς άπδ προσώπου 
σου, μή εκζήτησης τούς θεούς αυτών, λ έ γ ω ν Πως 

sacrifieia cruenla repudiat. Ha»e enim fecerunl diis Q ποιοΰσι τά έθνη ταύτα τοις θεοϊς αυτών, ποιήσω 
suis qui non noveraut ipsum. Porro grave omnino 
crimeu el revera impium, et ab ipsis naiune logi-
bus abhorrens subjicit, eos nimirum oiactare filios 
et filias. Ο magnam tuielarium deorum hnmanila-
lem! ο crudelilatem nefariam, el ferinum inge-
uium! Homines plerumque ferunlur in eos a qui-
bus molesiiaui acceperint, ei ultrice ira iuimicis 
obsistunl; at cuni ad pueros ullio pervenil, iram 
cobibent, et rautua miseraiione teneram seiatem 
prosequuntur. Hi aulem, ut ait Julianus, pro sua 
quisque raiione, ingenio, ac natura, res morla-
lium adrainistrantes, illos, quanivis nibil plane no-
cuerint, sed polius honore deos prosequi in animo 

κάγώ. Ού ποιήσεις ούτω Κυρίψ τώ θεοΰ σου* τάγάρ 
βδελύγματα ά Κύριος έμίσησεν εποίησαν τοΤς θεοϊς 
αυτών, δτι κα\ τούς υίούς αυτών κα\ τάς θυγατέρας 
αυτών κατακαίουσιν έν πυρΐ τοις θεοις αυτών. » 
Άποφάσκει δέ ούν τάς δι* αίμάτων θυσίας. Πεποιή-
κασι γάρ ταΰτα τοις παρά σφίσι θεοΐς, ot μή είδοτες 
αυτόν. Προσεπάγει δέ τδ αληθώς παγχάλεπον κα\ 
άνόσιον έγκλημα, κα\ αύτοΐς άπάδον τοις νόμοις τής 
φύσεως, τδ κατασφάττειν αυτούς υίούς τε κα\ θυ-
γατέραί. "Ω πολλής άπανθρωπίας τών πολιούχων 
θεών! ώ δεινής ώμότητος κα\ διανοίας θηριοπρε-
ποΰς I Άνθρωποι μέν πλειστάκις άντιφέρονται τοΐς 
λελυπηκόσι, καί ίσορρόποις δργαΐς ανθίστανται τοΐς 

babeant, iiberum interfectores faciunl: ei humano ^ έχθροΐς · άλλ* δταν έπ\ παΐδας Γοι τδ βλάβος, άνακό-
πτουσι τούς θυμούς, και τάς αλλήλων οίκτείρουσι 
γονάς. Οί δέ, καθά φησιν Ίουλιανδς, οίκείως έαυτοΐς, 
και ώς άν έκαστος έχοι φύσεως τε κα\ γνώμης, διοι
κούντες τά ανθρώπινα, τούς ούδΐν τδ σύμπαν ήδικη-
κότας, μάλλον δέ κα\ τούς τιμάν ήρημένους άποφαί-
νουσι παιδοκτόνους * και ανθρώπων αΐμασιν έπιγάν-
νυνται, κα\ τδν οίκεΐον προσκυνητήν τοΐς άνοσίοις 
βωμοίς έντεθνεώτα βλέποντες, τρυφήν ηγούνται τδ 

eruore gaudent, et cum suum adoraiorem 1 2 8 
impiis aris immortuum aspiciunt, rem in deliciis 
babent. Sed nos forte nugari dicei aliquis, el leme-
rariam in illos iuiendere criminationem : nec eniin 
id unquam accidisse. Videamus igitur ex Graecorum 
hiptoriis, an non bumano cruore ei sanguiue pol-
luereniur allaria, ac dclubra deorum quos cole-
banl. 
χρήμα. Πεφλυαρηκέναι δέ Γσως έρεΐ τις ημάς, κα\ γραφήν είκαίαν ένστήσασθαι κατ' αυτών · ού γάρ τοι 
γενέσθαι τοΰτό ποτε. "Ιδωμεν τοίνυν έκ τών παρ' Έλλησιν Ιστοριών, εί μή τοΐς ανθρώπων αΐμασί τε 
κα\ λύθροις κατεμιαίνοντο .βωμο\, και τεμένη τών παρά σφίσι θεών. 

Arislomenes quidem iile Messenius Jovi cui co- Αριστομένης μέν γάρ ό Μεσήνιος τψ έπίκλην 
gnomen hbomeiae trecenla sluiul morluorum cor- Ίθωμήτη Διι τριακόσιους δμοΰ νεκρούς έχαρίζετο* 

*· Joan ιν, t 4 . •· Deui. xu, 29-32. 
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«ροσετίθει δέ τούτοις καΛ τών Λακεδαιμονίων βασι- Α pora graiiiicatus est, qiiibus et Lacedaemoniorum 
λεύσαντα · θεόπομπος ούτος ήν. 'Αξιάγαστος εντεύ
θεν δ τών θεών ύπατος τε και υπέρτατος. Έ π -
ε με ιδία γάρ κατά τδ είωθδς άνδράσιν άθλίως διολω-
λόσι, καί πλήρη βλέπων τδν εκείνων βωμδν δαιτδς 
έΐσης. Έντρυφ^ν γάρ έθος αύτοΐς τών ανθρώπων 
συμφορά:ς. Σκύθαι δέ οί περί Ταυρικήν Χερσδνησον 
τούς τών ξένων ένειλημμένους τή παρ' αύτοίς Άρτέ-
μιδι κατασφάττοντες, ταίς τοΰ ναού πύλαις ένήπτον 
τάς κεφάλας, καλδν τή θεψ θήραμα, ξένιόν τε Ου-
μήρες αυτή τήν άνδροκτασίαν προσάγοντες, ίνα κα\ 
θαλάττης άπηνεστέρα καί κυμάτων αυτών διαφαί-
νηται, τούς διαφυγόντας αρπάζουσα, κα\ τήν ελπίδα 
τοΰ σώζεσθαι, θανάτου πρδφασιν άποφαίνουσα τοίς 
τή γή προσορμιζομένοις. Έρεχθέα τδν 'Αθήνησι τοίς 
ύποχθονίοις δαίμοσι τήν έαυτοΰ θυγατέρα ώμώς άπο- ' 
σφάξαι φησ\ Δωρόθεος δ ίστορικδς έν τή τετάρτη τών 
Ιταλικών. Ιστορεί δέ κα\ Μώνυμος έν τή τών θαυ-
μασίων συναγωγή, Πηλεί κα\ Χείρωνι καταθύεσθαί 
τινας έν Πελλήνη τής Θράκης. Και μήν κα\ Λεσβίους 
Διονύσου βωμδν αίμασιν ανδρών καταδεΰσαί φασιν. 
Έ ν άκμαίς δέ ούσης έτι τής Ελληνικής δεισιδαι
μονίας, άμιλλαι μονομαχίας έπετελούντο παρά *Ρω-
μαίοις κατά καιρούς • κέκρυπτο δέ τις ύπδ γήν Κρό
νος, λίθοις τετρημένοις ύποκεχηνώς, ίνα τψ τοΰ 
πεσόντος καταμιαίνοιτο λύθρψ. Γράφει δέ κα\ Πορ-
φύριος έν βιβλίψ δευτέρο> Περϊ άποχ,ής έμψυχων 
ώδί πη πάλιν · Ή γοΰν Ιστορία, ού μόνον ών Θεό
φραστος έμνήσθη, άΛΛά χαϊ ετέρων πλειόνων τήν 

regem addidil. Is erat Tbeopompus. lnde admira-
bilis ille deorum princeps ac supremus. Viris enim 
misere dispereunlibus de more illudebat maxime, 
cum illorum aras viderel convivio snquali refertae. 
Illi enim bominum casus delicias suas facere solent. 
Scylbae vero, qui circa Tauricam Cbersonesum ha-
bilabanl, hospites quoscunque iniercipefe poierant, 
Dianse sux immolabant, eorunique capila pro lem-
pli foribns appendebant, opimam Deae prsedam et 
hospiiale inuniis ipsi pergratum bominuin capdem 
offerenies; ul ei mari et flucdbus ipsis crudelior 
illa viderelur, quae raperet elapsos, et salntis spem 
causam mortis facerel ad terram appellentibus. 
Erecblbeuro Atbeniensem sublerraoeis d&monibus 

1 iiliam suam crudeliler maclasse referl Dorolheus 
bisioriarum scriptor in quarto rcrum Ualicarum. 
Refert item Monymus in mirabiljum Collectione, 
Peleo ei Ghironi quosdam imrcolari, in urbe Tbra-
ciae Pellene. Quineliam Lcsbios Baccbi aram cruore 
virorum imbuisse perbibent. Gum aulem vigeret 
adbuc geiitilium superstilio, gladialoria apud Ro-
manos statis lempoiibue fiebanl ccriamina : sublus 
terram autcin occullabalur Salurnus quidam, per-
foralis lapidibus subbians, ut cadenlis sanguine 
polluereiur. Porpbyrius libro secundo De abstinen-
tia ab a»imati$, ila rursus scribil : Hisloria igilur, 
non lolum ea quorum Theophrastus meminit, sed et 
alia pleraque memorice prodidil, y.1 hominet o/wt 

μνήμην παρέδωχεν · ώς χαϊ ανθρώπους θύοντας Q immolatos esse. Neque hcec temere α nobh, $ed lan-
πάΛαι, χαϊ δτι ταύτα ούχ άπΛώς, άΛΛά πΛήρονς 
ούσης τής Ιστορίας Λέγομεν, αυτάρκη καϊ ταύτα 
παραστήσαι. Έθύετο γάρ έν 'Ρόδφ μηνϊ Μετα-
γειτνιώνι έκτη Ισταμένου άνθρωπος τφ Κρόνφ. 
Έν δέ τή νύν ΣαΛαμΐνι, πρότερον δέ Κορωνίδι 
ονομαζόμενη, μηνϊ κατά Κυπρίους Άφροδισίφ, 
έθύετο άνθρωπος τή ΆγραύΛφ, τ ή Κέχροπος καϊ 
νύμφης ΆγραυΛίδος. Καϊ διέμεινε τδ έθος άχρι 
τών Αιομήδους καιρών · εΐτα μετέβαΛεν, ώστε τφ 
Αιομήδει τόν άνδρα θύεσθαί' ύφ' ένα δέ περί-
βοΛον, δ τε τής Αθηνάς νεώς, καϊ ό τής Αγραύ-
Λου καϊ Αιομήδους. Ό δέ σφαζόμενος, ύπό τών 
έφηβων αγόμενος, τρϊς περιέθει τόν βωμόν. Εΐτα 
ό Ιερεύς αυτόν Λόγχη έπαιε κατά τού στομάχου, 

quam plence liorum sint hhiorics dici, vel luvc satis 
declarent. Apud Rhodiot enim sacrificabalur homo 
Saiurnt),texla die Maii mentis ineunlii. In urbe vero 
qucB nunc SalamU, prius autem Coronis dicebaiur 
mense juxla Cyprioi Aphrodwo , sacrificabalur, 
homo Agraulo, Cecropis el nymphce Agraulidis filia\ 
1 2 9 QU(C a d Diomedn tempora consuetudo invuluit, 
postea mulalaett,adeo utDiomedi homotacrificaretur: 
uno vero ambilu Minervce templum el Agrauli ac 
Diomedis claudebatur. Porro, is qui immolandus 
erat, ab ep/tebit adduclus, ler aram circuibat; jum 
sacerdos ipsum mucrone in stomachum percuiiebat, 
atque ila tuccensa pyra totum comburebai. El posl 
alia : Sucrificabanl eiiam in Chio imula Baccho dis* 

καϊ ούτως αυτόν έπϊ τήν άφθεΐσαν πυράν ώΛοκαύ- D cerptum hominem : el apud Tenedum, ut ail Evelpi$ 
τιζε. Κα\ μεθ' έτερα · *Εθυον καϊ έν Χ/ω τφ Αιο-
νύσφ άνθρωπον διασπώντες · καϊ έν Τενέδφ, ώς 
φησιν Εύελπις ό Καρύστιος. Έπεϊ καϊ Αακεδαι-
μονίους φησίν 'ΑποΛΛόδωρος τφ Άρει θύειν άν
θρωπον. Φοίνικες δέ έν τοις μεγάΛαις σνμφοράϊς, 
ή ποΛέμων, ή Λοιμών, ή αύχμών, έθυον τών φιΛ-
τάτων τινά ψηφίζοντες Κρόνφ. Κα\ μεθ' έτερα* 

i "ίστρος δέ έν τή συναγωγή τών Κρητικών θυσιών, 
φ>ησϊ τον ς Κονρήτας τό παΛαιόν τφ Κρόνφ θύειν 
παΐδας. Αΐμασι μέν ούν ανθρώπων άθλιων οί τών 
παρά σφίσι θεών κατεμιαίνοντο βωμοί. Φαίεν δ* άν 
ίσως, οΤς άν τά Ελλήνων μέλοι * Να\, γεγόνασιν 
άνδροκτασίαι κατά καιρούς · ού μήν κα\ θεοϊς αυ
τούς προσεκόμιζον οί δράν εΐωθότες, πονηροί; δε 

Carystius. Quinetiam Apollodorus Lucedoemomot 
ait Marii sacrificare liominem. Phanice» autem in 
maximis bellorum, aui pesiilenlice, aul sicciiaiis cala-
miialibus, quemdam sibi charissimum, facta sor/f-
t\one% Saturno sacrificabant. Et post alia : Ister vero 
in colleciione Creticorum sacrificiorum, ait Curetas 
pridem Saturno puerot iacrificare. Cruore igitur 
miserorum bominuni polluebanlur aliaria deorum, 
quos colebanl. Sed forsan diceul nonnulli, quibus 
res Grecorum curae s i n i : Omnino, certis tempo-
ribus bominum cxdcs fueriinl; non tamen diis illag 
oliercbanl quibus facicndi eral consueiudo, scd 
improbis poiius el abominandis dxmonibus. Ubi 
Salurnuiu igiiur et Jovem collocabimus, Mariem-
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que, el Apollinis sororem, superbam illamet sagil- Α μάλλον κα\ άποτροπαίοις δαίμοσι. Ποΰ τοιγαρούν 
tis gaudentem,el Semeles fllium stupidum Baccbuni, 
qui liactenus adorantur, aut uspiam forte princi-
pein inter deos locum oblinenl: quibus crueuta 
sacriQcia oblaia fuisse vel inier Graecos eximii 
qoique aiunt? Aut igilur dremones abominandos, 
impios, et scelestos illos esse fateantur; aui, si 
deos asseverant, nobiscum illos accusenl, ut qui ad 
exlreinuni usque pervenerint crudelitalis, ac nibil 
dftmoniorum nequiliae concedant; imo vero ex ipsis 
jam rebus certissimum sit, illos, non alios, invisos 
el exsecrabiles esse diemones. Sciscitanlibus autcm 
id dioanl, quis demum sacrificaniibus scopus esset. 
An enini, ul ne quid ipsis dirum coniingeret, bomi-
ei lae erani? A l qui ejusroodi sit, inipuruni ac pro 

Κρόνον τε κα\ Δία θήσομεν, Άρεά τε κα\ τήν "Απόλ
λωνος άδελφήν, τήν σοβάδα τε χα\ ίοχέαιραν, χα\ τδν 
Σεμέλης υίδν, τδν παραπλήγα Διδνυσον, τους είς 
δεΰρο προσκυνουμένους, ή τάχα που χα\ προύχοντας 
έν Θεοΐς · οΤς τάς δι' αίμάτων προσχεκομίσθαι 
θυσίας χα\ αυτοί φασιν οί Ελλήνων λογάδες ; Ή 
τοίνυν δαίμονας άποτροπαίους, άνοσίους τε χα\ 
πονηρούς όμολογούντων ύπάρχειν αυτούς, ή θεούς 
είναι διαβεβαιούμενοι, γράψονται μεθ' ήμων, ώς τής 
είς λήξιν ώμδτητος έπίπαν ήγμένους χα\ ταΐς· τών 
δαιμονίων βδελυρίαις παραχο>ρούντας ουδέν · μάλλον 
δέ χα\ έξ αυτών ήδη τών πραγμάτων έληλεγμένους, 
ώς είεν αύτοΐ, χα\ ούχ έτεροι παρ ' αυτούς, οί στυ-
γητοί τε χα\ αποτρόπαιοι δαίμονες. Έρομένοις δέ 

fanum ei exlremi sceleris omnes esse dicimus. ^ φραζόντων εκείνο, ποδαπδς ήν άρα τοις θύουσιν δ 
Q'iod siquis esset scelestus suorum liberorum imer-
fecior, an non il l i ad summum infelicilalis, el ad 
ir.dorum fundum res devenerint ? Quid eniin pejus 
itli possil accedere filio perdiio, et pairis dcxua 
njiserejngulaio? Scylhica illa et fera mulier, iEciai 
d:co excantatricein et magam, inilio quidein v i r r 
stii anians era l : 1 3 0 poslquam atilein libido sua 
spe decidit, tum liberis necem inl idi i , ei facta esi 
saiculi fabula el scenaa tragicae argunientum. lsta 
cultoribus suis spurci el exsecrandi el loiius ncqui-
liae auctorcs dxmones largitiniur. Hos una cum 
diis et angelis aiunt praeesse rebus noslris, Doi 
rerum omnium cqtatoris et opificis permissu. Sed, ο 
• i r i boni, inquiet aliquis, si non diis, ul ipsi con- Q 
lenditis, scd improbis dgemonibus el deleslandis 
cruentas victimas veieres ollerebant, non bominiim 
tanlom, sed eliam belhiarum; quibusnain demum 
per omnes regiones et civitates templa constrtixi-
siis, et in iis arasereiislis? Cui enira exploratum 
non esl, in omni templo eliam ad nostram usque 
alalem sacra perpelrasse, et neminem inler eos 
&iimmum, imum, rudem, aul doclum, neiuinem 
bonoribus conspicuum, aut e plebe et nullius nu-
meri, qui non usquequaque lain foedis cruentisque 
sacriiiciis usus sit? linprobos igitur dsemones colue-
runt, quos si, quemadmodum il l i perhibenl, pla-
care oporiebat, quomodo, ul id rite fierel, univer-
«oruni pairi el opifici adjungere se non studcbanl ? 

σχοπός. "Άρα γάρ ίνα μή τι συμβαίνοι τών άπευχτών 
αύτοις γεγόνασιν άνδροχτόνοι; Καίτοι τδν τοιούτον, 
μιαρδν, χα\ βέβηλον, χα\ έν ταΐς έσχάταις αίτίαις 
απαντάς ποιείσθαι πεφήχαμεν. Εί δέ δή τις γένοιτο 
χα\ τών αύτοΰ τέκνων ανόσιος φονευτής , πώς ούκ 
είς άκρον αύτψ ταλαιπωρίας, κα\ είς πυθμένα τών 
κακών τά πράγματα κατα^όή ; Τί γάρ άν πάθοι τδ 
χείρον δ'.ολωκότος αύτώ τοΰ παιδδς, χα\ τή δεξιά τοΰ 
πατρδς αθλίους πεοόντος; Ή Σκυθ\ς εκείνη κα\ αγρία 
γυνή, τών Αίήτου λέγω τήν ψίΟυρόν τε κα\ μάγον, 
άνοριράστρια μέν ήν έν άρχαΐς. Επειδή δέ δι-
ημάρτηκεν είςτδ παρ* ελπίδα τά τής άσελγείας,αύτ-g 
γέγονε παιδοκτόνος, κα\ τψ βίψ μύθο;, κα\ σκηνής 
ύπόθεσις τραγικής. Ταύτα τοίς Ιδίοις προσκυνηταίς 
οί μιαροΐ, και βέβηλοι, κα\ άπάσης φαυλότητος εύ-
ρετα\ χαρίζονται δαίμονες. .Τούτους δμοΰ θεοίς κα\ 
άγγέλοις φασ\ν έφεστάναι τοίς καθ* ήμας, έφέντος 
θεού τού τών δλων δημιουργού. Άλλ*, ώ βέλτιστοι, 
φαίη άν, εί μή θεοΐς μάλλον, καθάπερ αυτοί διατεί-
νεσθε, δαίμοσι δέ πονηροΐς κα\ άποτροπαίοις τάς δι* 
αίμάτων θυσίας προσεκόμιζον οί παλαιο\, ούκ αν
θρώπων μόνον, άλλά κα\ ζώων άλογων · τίσιν άρα 
τούς άνά πασαν χώραν τε κα\ πόλιν άνεδείμασθε 
ναούς, κα\ τούς έν αύτοίς ίδρύσασθε βωμούς; Καίτοι 
πώς ούχ άπασιν εναργές, ώς έν ίεοψ παντ\, κα\ 
μέχρι τών καθ' ημάς καιρών τάς θυσίας έτέλουν, 
κα\ ούκ ήν έν αύτοίς ού μικρές, ού μέγας, ούκ 
Ιδιώτης, ού σοφδς, ού τών έν ύπεροχαίς αξιωμάτων, 

ld enim quara rectisslme fiel, si pie el inculpale D ού τών έν ύφέσει κα\ ουδέν εχόντων άξιάκουστον, δς 
\ivendi voluntalem magni fecerimus, et boni ca-
pcssendi sludio et alacrilate purissimo Deo assimi-
lari quaeramus. Sic eniro istorum perversitaiein 
vincemue, nec eorum incursionibus patebhnus. 
Ει plena quidem est Scripiura tesiimoniis, quibns 
id ostendi possit. Scriplum est enim : c Castra-
motabilur angelus Domini in circuitu timenliuin 
cuni, ei liberabit eos e l . > Sed et ipsorum Gracco-
Γ'.ιιιι verba proferam; maxime Porpbyrii, cujus 
aulea meutionem fecimus, qui scripsil bunc in 
modum: Quapropter vir prudens ac sapiens cavebit 
tahbut uti sacrificiis, per qucs ad $e ilto$ elicial; 

ού πάντη τε κα\ πάντως ταϊς ούτως αίσχραίς κα\ 
φιλαιμάτοις θυσίαις έχρήσατο; Δαίμοσιν ούν άρα 
πονηροίς λελατρεύκασιν, ούς είπερ άναγκαϊον ήν 
άποτροπιάζεσθαι, καθά φασιν αυτοί · πώς ούκ "δει 
τοΰτο πειράσθαι κατορθούν, διά τού φιλείν προσερη-
ρείσθαι τψ τών δλων Πατρ\ κα\ Δημιουργψ ; Τοΰτο 
δέ άν γένοιτο κα\ μάλα ορθώς, εί έν λόγψ ποιοίτότις 
τδ διαβιώναι θέλειν εύσεβώς κα\ άνεπιπλήκτως, κα\ 
διά τής είς πάν δτιούν τών αγαθών εφέσεως τε κα\ 
προθυμίας άφομοιούσθαι ζητείν τώ πανάγνψ θεψ. 
Άμείνους γάρ ούτω τής εκείνων έσόμεθα δυστρο
πίας,* κα\ ταίς παρ* αυτών έφόδοις άνάλιυτοι. Και 

1 1 Psal. χχχιι ι , 8. 
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πλήρης μέν ή Γραφή τών είς τούτο μαρτυριών * γέ- Α curabit autem ammum purgare omnifariam. Purum 

enim animum non aggrediuntur, proplerea quod 
ipsin sit dmimUit. Idem eliam sentiendum pulabal 
Hermes illorum ter maximus, qui ad Asclepium sic 

γραπται γάρ, δτι «Παρεμβάλει άγγελος Κυρίου κύ
κλω τών φοβούμενων αύτδν, κα\ ρύσεται αυτούς, ι 
Παροίσω δε κα\ τάς αυτών τών Ελλήνων φωνάς · 
ήδη μεν ούν διεμνημονβύσαμεν γεγραφότος ώδ\ 
Πορφυρίου · Αιό συνετός άνήρ καί σώφρων ενΛα-
βηβήσεται τοιαύτα ις χρήσθαι θυσίαις, δΐ ών 
χρός εαυτόν έχισχάσεται τούς τοιούτους · 
σχουδάσει δέ τήν ψυχήν καθαίρειν χαντοίως. 
ΚαΟαρςί γάρ ούκ έχιτίθενται ψυχή, διά τοι τό αύ-
τοις άνόμοιον. Έδδκει δέ ούτω φρονεϊν κα\ τφ κατ* 
αυτούς τρισμεγίστψ Έρμή · γράφει δέ ώδ\ κα\ αύτδς 
έν τψ πρδς Άσκληπιδν, περ\ τών άνοσίων δαιμόνων, 
ούς δεϊ φυλάττεσθαί τε κα\ φεύγειν προτροπάδην · 
Μία δέ φυΛακή έστι, καϊ αύτη αναγκαία, ή εύ-

scrildt, de impiis d&monibus, quos oporlet cavere 
et fugere ocius : Una vero cavendi ratio, eaque nece*-
saria, pieia$ est. Pium enim et castum el innocentem 
hominem non malus aliquis genius, non \ 3 \ l a t v m 

ipsum vincet, aut ei dominabitur. Deut enim ipsum, 
* i revera pius $U,ab omni malo eripil. Quid ig't"r, 
relicio eo quod estbaud dubieomni laude dignum, 
ad pejora converei deteslandis et scelestis dtttno-
nibus sacriflcia peragi oporlere dixerunl ? Quando 
aulem, uli dixi, Salurno, et Jovi, Baccbo ilem ac 
Mineme, Marli et aliis ea offerebant, ipsi nimi-

σέβεια · ευσεβούς γάρ άνθρώχου, καϊ αγνού, καΧ Β rum, non aulem alii prseler ipsos, eruul ncfarii 
σεμνού ούτ' άν δαίμων τις κακός, ούτε είμαρμένη ei scelesti ei invidi daemones, qui Diviniiatis no-
χρατήσαι χοτέ, ή άρζειεν. Ό θεός γάρ φύεται men suffuranlur. Instal «porro, et ad pravaa 
τόν τοιούτον δντα όντως εύσεδή έκ χαντός κα- opiniones quas insliiuit addil alia his vcrbis : 
κού. Τί τοίνυν παρέντες δπερ έστ\ν ομολογουμένως άξιον επαίνου παντδς, άπονενεύκασι πρδς τά χείρω, 
βδελυροϊς και άποτροπαίοις δαίμοσι δεϊν έπιτελεΐσθαι λέγοντες παρ' αυτών τάς θυσίας ; Επειδή δέ, ώς 
έφην, Κρδνψ κα\ ΔΛ, Διονύσψ τε καί Άθην#, κα\ μέντοι κα\ Άρει κα\ τοις έτέροις αύτάς προσεκό-
μιζον, αύτο\ δηλονότι, κα\ ούχ έτεροι, παρ* αυτούς είεν άν οί πονηροί τε κα\ αποτρόπαιοι κα\ φθόνερο\ 
δαίμονες, τδ τής θεότητος δνομα παρακλέπτοντες. *Ενιστάμενος δέ και έτερως, οΤς ούκ ορθώς δοξάζειν 
επιχειρεί προσεπάγει, καί φησιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. JUL1ANUS. 
Τούς μέν γάρ νόμους εύδηλον, ώς ή τών άνθρώ- Constat enim naiuram hominum legcs sLUuisse 

πων έθετο φύσις οίκείως εαυτή* πολιτικούς μέν καί sibi natinae suae consenlaneas : quibus pluriinuin 
φιλάνθρωπους, οίς έπιπλεϊστον έντέθραπτο τδ φιλ- Q bumaniialis insilum eral, civiles ct bumanas ; qui-
άνθρωπον αγρίους δέ καί απάνθρωπους, οΤς εναντία bus nalura moresque conlrarii ineranl, duras et 
φύσις ύπήν κα\ ενυπήρχε τών ηθών. Οί γάρ νομο-
Οέται μικρά ταΐς φύσεσι κα\ ταΐς έπιτηδειότησι 
δια τής αγωγής προσέθεσαν. Ούκούν Άνάχαρσιν οί 
Σχύθαι βακχεύοντα παρεδέξαντο. Ουδέ τών Έσπερίων 
εθνών εύροις άν τινας ευκόλως, πλήν ολίγων σφόδρα, 
έπι τδ φιλοσοφείν ήγμένους, ή τδ γεωμετρεϊν, ή έπί 
τι τών τοιούτων ηύτρεπισμένους, καίτοι κρατούσης 
έπί τοσούτον ήδη τής Τωμαικής ηγεμονίας · άλλ* 
άπολαύουσι μόνον τής διαλέξεως, κα\ τής Ρητορείας οί 
λίαν ευφυείς, άλλ* ουδέ ούδενδς μεταλαμβάνουσι μα
θήματος. Ούτως ίσχυρδν Ιοικεν ή φύσις είναι. Τίς 
ούν ή διαφορά τών έθών έν τοις έθνεσι και τοίς νομί-
μοις ; 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. ] 

Καταγορεύσεις ούν τής άνθρωπου φύσεως τδ διά-
φορον, κα\ τό γε μή δείν ένα κατά πάντων τδν τής 
ουσίας λόγον κατηγορεϊσθαι; Πεποιήμεθα γάρ, ώς 
έοικεν, ούκ έν ϊσψ τρόπω · διενηνέγμεθα δέ μάλλον 
ουσιωδώς πρδς έτερον τι κα\ έτερον * ώς τδν δείνα 
μέν τυχδν, εύφυά καί φιλάρετον άποκληρώσασθαι 
φύσιν, τδν δείνα δέ αυτήν αίσχίω κα\ βδελυρωτάτην. 
Είτα δπη ποτέ κατίδοι τις άν τής έκαστου διανοίας 
τδ ελεύθερον; Κείσεται γάρ ούκέτι τδ δράν έφ* ήμϊν, 
ή τδ άγαθδν, ή τδ φαύλον * ίέναι δέ χρή, και ούχ 
έχοντας άκατασκέπτως, οίπερ άν ό τής φυσικής έπι-
τηδειότητος ημάς άποκομίζοι νόμος. "Εργον δέ τδ 
μάχεσθαι φύσει, μάλλον δέ κα\ άρήχανον. Ούκούν 
εί καί τις είη τυχδν ωμός τε και απηνής, φυσικοί; 

inbumanas. Legislatores enim in vilae inslitulione 
pauca naluris ct studiis addiderunl. Quare suum 
Anarcharsin Scytbae ul insanieiileui exceperunt. 
Neque gentium, qua3 ad Occidenlem pertinent, 
ullain facile invenies, nisi paucas admoduiu, ad 
pbilosopbiam, anl geometriam, aul aliquod aliud 
ejusmodi siudium aptam, tameisi Roinanorum jam 
imperium lam laie dominetur; sed sermonem 
modo et dicendi nonnullum arlificium, qui bormn 
suul ingeniosissimi, percepcruiil, oiunium plane 
disciplinarum experles. Ea naiurae vis est. Quod-
nam igilur nioruin discrimen inter genies et 
lcges ? 

> CYRILLUS. 
Tu igiiur nalurae bominum diflerenliam argues, 

neque de oinnibtis unam esse pradicandain sub-
stanlia? raiionem dices? Non eniui, ul videlur, 
oaiues siinili modo facli sumus : quin potius ad 
aliam atque aliam rem natura discrepamus : adeo 
ul qoidani ingenium forte nacius sil liberale vir-
tulisque sludiosum ; alius, spnrcius el nequissi-
IUUIII. A l quonam demum paclo quis agnoscet 
aniini cujusque liberlatem ? Nec enim inlogrum 
riobis ampiius erit bcnc faccre, vel inale ; sed ferri 
temere et inconsideraie ncccsse eri l , vel inviios, 
qiiocunque nos naiuralis propensionis lex rapuerit. 
1 3 2 ^idicile aulein esl naturx rcpugnarc, imo 
vcio iinpossibilc. Qnamobrcm liccl quis crudciie 
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et alrox forsitan sil, naturae legibus ad boc coacius Α είς τοΰτο νόμοις κατεβιάσθη, κα\ άπηλλάχΟω μέν δ 
est, cl ab liac criminatione Scytha liber sit, ei 
quivis iieni alius propenso ad immaniialem et 
alrocilalem ingenio. At si periii legumlalores in-
geniorum propensionibus congruas leges accommo-
dant, nullus apud Graecos aul Romanos barbarus 
babebiiur, quanlum ad mores nempe ac instiluta 
periinel; sed pauci admodum apud ipsos sapientes, 
buinani, et juslitiae culiores reperientur. Neque 
euim eo adigi naiura polesi, ut non sit id quod 
cst: sin autem, ut existimat, improbitale nalurali 
quidam laborant, eril hocf opinor, ejus, a quo sunt 
in lucem educti, condemnalio manifesta. Mala 
enim fecil, tamelsi nalura ipse bonus esl. At 
quomodo qui juslitioe remuneralor est, nos raiione 

Σκύθης τής έπ\ τούτψ διαβολής, άπηλλάχθω δέ και 
πάς δτωούν πρδς τδ ανήμερο ν τε κα\ πικρδν άπο-
νένευκεν δ νούς. Κα\ εί ταΐς τών φύσεων έπιτηδειό-
τησιν έοικότας τίθενται τούς νόμους οί ταύτα σοφοί, 
παρ* "Ελλησι μέν κα\ 'Ρωμαίοις βαρβαριζέτω μ η -
δεις, τό γε ήκον είς τρόπους κα\ εγχειρήματα λ έ γ ω -
έστω δέ παρ* έκείνοις πράων καί σοφών, ή και τών 
δικαιοσύνης επιμελητών, απορία πολλή. Άμήχανον 
γάρ καταβιασθήναι τήν φύσιν, είς τδ μή είναι τυχδν 
τούθ* δπερ εστ ί ν εί δέ δή καθάπερ ούν οϊεται, φ υ 
σικήν φαυλότητα νοσούσί τίνες, είη άν, ώς οΐμαι, τδ 
χρήμα κατάρρησις εναργής τού παρενεγκόντος είς 
ύπαρξιν. Δεδημιούργηκε γάρ τά πονηρά, καίτοι 
κατά φύσιν υπάρχων αγαθός. Εΐτα πώς δ τά δίκαια 

creavit, crealurisque suis providit, ac non potius ^ βραβεύειν είδώς πεποίηται μέν έν λόγω τά καθ 9 

manifesla injuria affecit, si nonnullis naluraliler 
inscvit peccaium ei immanitatem ab omni rultu 
ei sapientia abborrenlem ? Quanquam Arisloielicus 
ille Alexander in libro De providenlia, de Deo ila 
scr ibi l : Ip$um continenter ac perpeluo optimo* ac 
beatoi actus patrare dicemut, in quibut el ipsi ejus 
esteniia etl: rerum auiem quce hic tunt singularum 
curam habere, in quantum bonut ett ac beneficu$. 
Juvare enim proprium e$l omnis boni, Quoinodo 
igilur eos juvit ille beneficus, qui nalura ab ipso 
babuerunl quod ei non placet? velle enim bona 
ulique boni cst. Scd fortassis dicel, malum naturoe 
velul ex necessiiate uon inesse : imo \cro legcs 

ημάς, προενόησε δέ τών Ιδίων κτισμάτων, μάλλον 
δέ πώς έναργώς ούκ ήδίκησεν, εϊπερ τισΐν δλως 
έγκατεβάλετο φυσικώς τδ πλημμελές και άνήμερον, 
άφιλομαθέ; τε και άσοφον; Καίτοι φησίν δ Άριστο-
τελικδς Αλέξανδρος, έν τψ Περϊ Προνοίας λόγω, 
περι θεού · Αύζόν μέν γάρ συνεχώς τ ε καϊ άδια-
Λείπτως τάς άρίστας τε καϊ μακάριους ενεργείας 
ένεργεϊν έρεϊ Λόγος, καθ' άς καϊ τό είναι αυτφ 
έστι · γίνεσθαι δέ τήν τών ενταύθα ύπ% αύτον 
πρόνοιαν, καθ' δσον αγαθόν τέ έστι καϊ άγαθο-
ποιόν. "Ιδιον γάρ παντός αγαθού τό ώρεΛεΊν. Πώς 
ούν ώφέλησεν δ άγαθουργδς τούς φύσει παρ 1 αύτοΰ 
λαχδντας τδ μή άρέσκον αύτψ , αγαθού γάρ δή τδ 

potius faclas esse morum naturse consenlaneas. ^ θέλειν τά αγαθά. Άλλ' ίσως, ούκ ένείναι μέν τή 
1/1 π ι ι ΐ ι Ι Ι Ι Λ Λ Λ ! ι \ ι · Λ Γ ι ΐ ι > ρ ί ΐ i i f ^ Δ Ι Η Λ Π Ο Ι Ρ Α Ι · ι t»l»i ι ι rrt . ' . _ V — Γ".%. - . . «*. 1 C i . , Λ . . . . . . . - J- - 7 1 *• . J — *m JiV Et quid hoc ei profuerit, ut demonsirei urbium 
praesidibus diis quibnsdam, aul daemonibus et an-
gelis, genlee esse disiributas ? Scd eniin moribus 
el inslilutis eorum, quibus demandalum esl impe-
rium, congruere ail , opinor, subditorum propen-
siones: unamquamque enim deorum naiuram, 
inquil, scqmmlur gentes illorum tulelae commissse. 
Quare cum Scylbx, et alii quidam crudelcs et 
guperbi ac petulanles el feris sinl moribus; etalia 
quaniam spurcissiina el ridicula apud plerasque 
geians in preiio 1 3 3 omnino necesse est lales 
csse praefeelos earuiu ac praesides. El bis itle vir-
lulis amans Deus subjecissel ad virtuiem nalum 
Iiominem. Sed Scylbae, inquil, non exceperunt 

φύσει τδ φαΰλον ώς έξ ανάγκης έρεί, έοικότας δέ 
μάλλον τή τών ηθών φύσει γενέσθαι τούς νόμους. 
Είτα τί τούτο συντελέσειεν άν αύτψ πρδς άπόδειξιν 
τοΰ πολιούχοις τισ\ κα\ έθνάρχαις θεοΐς, ή δαίμοσι 
και άγγέλοις έκνενεμήσθαι τά έθνη; Άλλά γάρ, 
οΤμαι, τοΐς τών λαχόντων κρατείν έθεσί τε και τρό-
ποις συμβήναί φησι τής τών υπ* αύτοίς διανοίας τήν 
ροπήν καθ' έκάστην γάρ, φησ\ν, ούσίαν θεών έπε
ται και τά έπιτροπευόμενα παρά σφών έθνη. Ούκούν 
έπειδήπερ Σκύθαι μέν κα\ έτεροι τίνες ώμο\ καί αγέ
ρωχοι καΐ θηριώδεις είσ\ τούς τρόπους, έτερον δέ 
τι τών άγαν αισχρών, κα\ κατεσκωμμένων παρά 
πολλοίς τών εθνών έκτετίμηται · πασά πως ανάγκη 
τοιούτους είναι τούς έφεστηκότας αύτοίς και έπιτρο-

baccbanlem Anacbarsim. Quam ob causam, ο bone? D πεύοντας. Ειτα τούτοις ό φιλάρετος θεδς ύπέζευξεν 
JNomiequod natura sua ab bumanilate erant alieni ? 
A l quomodo Scylba baccbabalur ? Scyiba enim 
genere ipse quoque Anacbarsis eral : tania autein 
apud Graecos iu admiralioue sapienliae fuit, ul 
nonnulli sepieiu sapieulum nuniero ascribendum 
illum pulaverinl. Quoniam aulein ad ea dcfendenda, 
quse perperain censuil, gentium occidenlalium igno-
rantiam coudemnat, nec fere ullum apud eas libe-
rales arles calluisse coniendii, prseier adinodum 
paucos : agedum, respondcamus, quo paclo demum 
paucos discendi desiderium incessit, quamvis id 
a natura non habcant. Si enim conslal ea, qure 
eunl prsetcr naiurain, ncc comparari, nec capi 
possc, quomodo co admissi sunt ? Nos igilur non 

άν τδν έπ* αρετή γενόμενον άνθρωπον; Άλλά Σκύ-
θαι, φησ\ν, ούκ έδέξαντο βακχεύοντα τδν Άνάχαρσιν. 
Διά ποίαν αίτίαν, ώ κράτιστε ; "Αρα γάρ δτι φύσεως 
ήσαν λαχούσης έφ 1 εαυτή τδ άπάνθρωπον ; Εΐτα πώς 
δ Σκύθης έβάκχευε; Σκύθης γάρ τδ γένος κα\ αύτδς 
Άνάχαρσις ήν · τεθαύμασται δέ ούτω παρ* Έλλησιν 
ώς σοφδς, ώστε καί τινας οίεσθαι τοΐς'έπτά κα\ αύ
τδν έναριθμείσθαι δείν. Επειδή δε είς έπικουρίαν 
ών πεφρόνηκεν ούκ ορθώς τών έσπερίων εθνών άμα-
θίαν καταψηφίζεται, και ούδένα φησί τών εγκυκλίων 
τουτωνΐ μαθημάτων παρ' αύτοίς γενέσθαι που επι
στήμονα, πλήν εύαριθμήτων κομιδή· φέρε λέγωμεν 
πρδς τοΰτο αύτώ, καί πώς οί βραχείς έν έφέσει γε
γόνασιν όλως τού μαθείν, καίτοι τούτο μή λαχόντες 
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ουσιωδώς. ΕΙ γάρ έστιν άραρότως απρόσβλητα κα\ Α carpemus universi Opiilcem, quasi nonnullia natu-
άνάλωτα τά παρά τήν φύσιν, πώς εΓσω τούτων εκεί
νοι γεγόνασιν ; Ούκούν αίτιασόμεθα μέν ήμεΐς ήκιστά 
γε τδν τών δλων Δημιουργδν, ο*>ς φυσικήν ένιέντα 
τισ\ τήν φαυλότητα, c Είδε γάρ, φησ\ν, δ Θεδς 
πάντα δσα έποίησε, κα\ ίδού καλά λίαν. ι Προσνε-
μούμεν δέ μάλλον τήν τών έν τοΓς έθνεσι τρόπων 
διαφοράν, έθεσί τε κα\ άνατροφαΐς κα\ της τών γε
νών άρχηγέταις έοικότας τάχα που, ταις εαυτών 
γνώμαις καί αυτούς τεθεικότων, τούς παρ* έκάστψ 
νόμους. 'Αταλαίπωρον ούν τοις έθέλουσιν ίδειν φαύ
λους μέν δντας κα\ δυστροπωτάτους Ελλήνων τε 
κα\ 'Ρωμαίων τινάς, καίτοι πρδς πάν δτιούν τών 
τεθαυμασμένων άποκομιζόντων αυτούς τών νόμων. 
Βαρβάρους γε μήν, ούχι δέ πάντας απλώς αγρίους, 
ήκοντας δέ πρδς τούτο χρηστότητος, κα\ επιεικείας Β tymbolis Pythagoricis, Pylbagoram ad Zaram ililasse 

ralem nequiliam immiserit. c Vidit enim, inquit, 
Deus cuncta qu» fecerat, et ecce valde bona Μ · , β . · 
Sed illud quod reperitur inter gentes morum 
discrimen, consueludinibus el educationibus polius 
tribuemus, legesque apud singulos populos similes 
esse genlium principibus, aique ingeniis suis con-
senlaneas. Proinde facile est cuivis videre, si modo 
velit, improbos et pessime moraios esse Graecorum 
quosdam et Romanos, tamelsi ad honestissima 
quaeque suae ipsos leges ferant. Barbaros vero non 
omnes usquequaque feros; eo vero probiiatis ct 
aequiiatis inlerdum quosdam progressos, ul nomen 
inde sibi compararint laude dignum. Narrat siqui -
dem Alexander, cognomento Polybislor, libro De 

έσθ' δτε τινάς, ώστε κα\ άξιοζήλωτον δνομα λαχεΐν. 
Ιστορεί γούν Αλέξανδρος δ έπίκλην Πολυΐστωρ έν 
τψ Περϊ Πνθαγορικών σνμδόΛων, 'Ασσυρίψ τδ 
γένος δντι τώ Ζάρα φοιτήσαι τδν Πυθαγόραν · έφι-
λοσόφησαν δέ κα\ παρ' Αίγυπτίοις οί κεκλημένοι 
προφήται* κα\ μήν κα\ 'Ασσυρίων Χαλδαΐοι, κα\ 
Γαλατών οί Δρυΐδαι, καί έκ Βάκτρων τών Περσικών 
ΣαμαναΓοι, κα\ Κελτών ούκ ολίγοι, κα\ παρά Πέρ-
σαις οί Μάγοι, κα\ παρ 1 Ίνδοΐς οί ΓυμνοσοφισταΙ, 
κα\ αύτδς 'Ανάχαρσις παρά Σκύθαις, Ζάμολξις έν 
Θράκη, φασί δέ τινας κα\ τών Τπερβοραίων εθνών, 
τούς υπέρ τά 'Ρίπαια κατψκηκότας 5ρη δικαιοσύνης 
γενέσθαι μελεδωνούς, και όψοφαγίας αποφοίτων, και 
διαίτης μέν ούκ άνέχεσθαι Συβαριτικής, αγαπάν δέ 

genere Assyrium : philosophali auieui sunt apud 
jEgypiios, qui propheiae dicebanlur. Quineiiam 
Assyriorum sunt Gbaldaai, Gallorum Druidae, el 
Baclrorum Persicorum Samanaei, el Cellarum non 
pauci, et apud Persas Magi, et apud Indos Gymno-
sophista», ei apud Scyibas ipse Anachar*is, 1 3 4 
Zamolxis in Tbracia, nonnullos eliam ex Hyperbo-
reis genlibtis, qu» ullra Rbipseos montes babitant, 
justitiam colere, ingluviem et edacitatem aversari, 
ac Sybariticum vicium non pati, solo frucluum usu 
conientos. Aristobulus autem Peripaleticus alicubi 
sic a i t : Qucecunque apud antiquos de natura dicta 
$unty eadem eiiam dicuntur apud illo$t qui extra 
Grceciam philotophantur, partim quidem apud Indos 

μόνην τών άκροδρύων τήν χρήσιν. Αριστόβουλος δέ ^ α Brachmanit, partim in Syria ab tt« qui Judvi no 
ούτω πού φησιν δ περιπατητικός· "Απαντα μέν
τοι τά περϊ φύσεως είρημένα παρά τοΊς άρχαίοις, 
Λέγεται καϊ παρά τοΊς έξω τής ΈΛΛάδος φιΛο-
σοφονσι, τά μέν παρ" Ίνδοϊς ύπό τών Βραχμαίων, 
τά δέ έν τή Σνρία ύπό τών καΛουμένων Ίου-

minantur. Quinetiam illud narratur : Hippen Gbi-
ronis Genlauri filiam nuptam jEolo, naturalem 
pbilosopbiam ei Iradidisse, quam a patre scienliam 
ut paiernam quamdam hoeredilalem acceperat. 
Euripides vero de ipsa scribit: 

δαίων. Ίστόρηται δέ κάκεινο · "Ιππην γάρ δή φασι τήν Χείρωνος του Κενταύρου θυγατέρα συνοικισθεΐ-
σαν Αίόλψ φιλοσοφίαν αύτδν διδάξαι τήν φυσικήν, ώσπερ τινά κλήρον πατρψον λαχοΰσαν τήν έπιστή-
μην. Ευριπίδης δέ περ\ αυτής φησιν · 

Ή πρώττχ μέν τά θεία προνμαντεύσατο 
ΧριχσμοΊσι σαφέσιν αστέρων έπ% άντοΛαις. 

Κα\ τούτων μέν άλις * ίνα μή ταις τών έτι πλειόνων 
έπιφοραις, φορτικδς εΐναί πως τοΐς άκροωμένοις δ 
λόγος δοκή. "Οτι δέ έστιν άμαθίας έμπλεω τής εκεί
νων διανοίας τά ευρήματα, δήλον άν εΓη δήπουθεν 

Prior quidem divina pronuniiavit 
Claris oraculis ex a$trorum ortu. 

El borum quidem abunde; ne plurimum iuterjeclu 
gravis oratio auditoribus videalur. A l eorum com-
menia iguoratione plena esse, utique palebii. Non 
enim naiurae legibus velul ex vi el necessitaie cogi-

ού γάρ τοι φύσεως νόμοις ώς έξ ανάγκης κα\ βίας, ^ inur, ul boni malive simus, sed mentibus poiius 
είς τδ εΐναι φαύλοί τε κα\ άγαθο\ κατεσφίγμεθα · 
φρονήμασι δέ μάλλον άνειμένοις τε και έλευθέροις ή 
τάν ίκ\ τάν ίέναι πεφύκαμεν. Ό δέ φιλαίτιός τε 
κα\ φιλοσκώμμων κα\ δεινδς ημών ένστάτης διαρρι-
πτούμένος πανταχή, και έξ έτερων είς έτερα τούς 
λόγους μεθιστάς, κατά τδ άε\ προστυχδν, τής θεο 
πνευστού μέν Γραφής κατειρωνεύεται · συνιεΐς δέ 
παντελώς ουδέν τών έν αυτή, επιφέρει πάλιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ό μέν γάρ Μωσής αίτίαν άποδέδωκε κομιδη μυ-

soluiis ac liberis, aut buc aut illuc ire solemus. 
Porro ille vitiliiigalor, et gravis adversarius, in 
omnem partem se versat, et ex alio in aliud oratione 
mutala quolies se dal occasio, Scripiuram divini-
tus inspiralain subsannal, et cum nihil prorsus 
intelligal eorum quae illa conlinenlur, rursus sub-

j i c i t : 

JULIANUS. 

Moses siquidem causam valde fabulosam inluliC 

Gen. i , 31. 



S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. 
Dixil enim filios bomittum, Α θώδη τής περ\ 

cum coiiesent, urbem adificare voluisse, et turritn 
iri ea magnani. Deum auiero dixisse sibi descen-
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dendum esse, et linguae ipsorum confunderidas. 
Aique uti neroo me puiel haec comminisci, ex Mosis 
seriplis legemus qusc sequunlur: c El dixcrunt: 
Veuiie, «dificemus nobis civilatem ac turrim, 
cujus caput in coelum pertingel: cl faciamus nobis 
nomen, aaiequam dispergamur super faciem uni-
versae lerra?. Et descendit Dominus, ut videret 
civilatem et lurrim, quam aedificavcrant filii ho-
minum. Et dixil Dominus: Ecce genus unum, et 
labium unura omnium, et hoc facere 1 3 5 C03pe-
r u n l : et nunc non deficienl ab iis omnibus, quae-
cunque facere aggressi fuerini. Venite, descendentes 

τάς διαλέχτους 
"Εφη γάρ τους υΙούς τών ανθρώπων συνελθόντας 
πόλιν έθέλει ν οίκοδομείν, κα\ πύργον έν αυτή μέ-
γ α ν φάναι δέ τδν θεδν, δτι χρή κατελθείν, κα\ 
τάς διαλέκτους αυτών συγχέαι. Και δπως μή τίς 
με νομίση ταΰτα συκοφαντεϊν, έκ τών Μωσέως 
τά εφεξής άναγνωσόμεθα. ι Κα\ εϊπον · Δ?ΰτε, οί-
κοδομήσωμεν έαυτοίς πδλιν κα\ πύργον, ού έσται ή 
κεφαλή έως τοΰ ούρανοΰ, καί ποιήσωμεν έαυτοϊς δνομα 
πρδ τοΰ διασπαρήναι έπ\ προσώπου πάσης τής γ η ς . 
Κα\ κατέβη Κύριος ίδείν τήν πδλιν κα\ τδν πύργον, δν 
ώκοδόμησαν οί υίο\ τών ανθρώπων. Και είπε Κύριος * 
Ίδού γένος έν, και χείλος έν πάντων, κα\ τούτο ήρ-
ξαντο ποίησα ι, κα\ νΰν ούκ εκλείψει άπ ' αυτών πάν
των, δσα άν έπίθωνται ποιείν. Δεύτε, καταβάντες 

illuc confundamus eorum linguam, ut non audiaiil R εκεί, συγχέωμεν αυτών τήν γλώσσαν, Γνα μή έκα
στος άκούωσι τής φωνής τοΰ πλησίον. Κα\ διέσπειρεν 
αυτούς Κύριος δ θεδς έπ\ προσώπου πάσης τής γής, 
κα\ έπαύσαντο οίκοδομοΰντες τήν πδλιν κα\ τδν πύρ
γον. ι Είτα τούτοις άξιοΰτε πιστεύειν, άπιστείτε δέ 
ύμεϊς τοΐς ύφ' Όμηρου λεγομένοις υπέρ τών \Αλωά-
δων, ώς άρα τρία έπ' άλλήλοις 6ρη θεΐναι διενοούντο, 
ίκ' ουρανός άμβατός εϊη (1). Φημ\ μέν γάρ έγώ, κα\ 
τοΰτο είναι παραπλησίως έκείνω μυθώδες. Τ μ ε ΐ ς δέ, 
τδ πρότερον αποδεχόμενοι, άνθ' δτου πρδς θεών απο
δοκιμάζετε τδν Όμηρου μΰθον; Εκείνο γάρ οΐμαι 
δεϊν σιωπάν πρδς άνδρας αμαθείς, δτι κάν μι$ φων§ 
και γλώσση πάντες οί κατά πάσαν τήν οίκουμένην 
άνθρωποι χρήσωνται, πόλιν πρδς τδν ούρανδν άφ-
ικνουμένην οίκοδομεϊν ού δυνήσονται, κάν έκπλινθεύ-
σωσι τήν γήν άπασαν · απείρων γάρ δεήσει πλίνθων 
Ισομεγεθών τή γή ξυμπάση τών δυνησομένων άχρι 
τών της σελήνης έφικέσθαι κύκλων. Ύποκείσθω γάρ, 
συνεληλυθέναι μέν ανθρώπους πάντας γλώσση κα\ 
φωνή μιςί χρωμένους · πάσαν δέ τήν γήν έκπλινθεΰσαι 
κα\ έκλατομήσαι · πότε ούν μέχρις ούρανοΰ φθάσειεν, 
εί κα\ λεπτότερον άρπεδόνος έκμηρυομένων αυτών 
έκταθείη ; Τούτον ούν τδν μΰθον, φανερδν ούτως δντα, 
νενομικότες αληθή, κα\ περί τοΰ θεού δοξάζοντες, 
δτι πεφόβηται τών ανθρώπων δμοφωνίαν, τούτου τε 
χάριν τάς διαλέκτους αυτών συγχέη, έτι τολμάτε 
θεού γνώσιν αύχείν. 

ΚΤΡΙΛΛΟΣ. 
Τί τών τοιούτων χυδαιότερον εννοιών; ψήθη γάρ 

* οτι τήν έξ ανθρώπων έφοδον πεφόβηται μέν ό υπέρ 
πάντα θεδς, καταπεφοίτηκε δέ συγχέαι τάς γλώσσας 
αυτών, ίνα μή πύργον ούρανομήκη παραδόξως ά.α-
δειμάμενοι τάχα που καί τών τής βασιλείας αύτδν 
άναστήσειαν θάκων. Εΐτα πώς δ πρός γε τοΰτο δει
λίας έλάσας, καθά νενόμικεν δ δεινδς είς λόγους, 
κατέβη συγχέαι τάς γλώσσας αυτών, έποπτεύσων τε 
τήν πόλιν κα\ τδν πύργον τδν άνιστάμενον; Τ Η τάχα 
που μένοντα μέν ύψοΰ, κα\ τοίς Ιδίοις έμφιλοχωροΰντα 
θρόνοις, ύπομείναι μέν τά έκ τών έθελοκακούντων 
βλάβη, τδ άπεικδς ουδέν · εί δέ έν γή μάχοιτο πρδς 
αυτούς, κατευμεγεθήσειν ευκόλως; Καίτοι τοΰ δεδιό-

unusquisque vocem proximi. El dispersit eos Domi-
nus Deussuper faciem universae tcrra?, etcessaruut 
sedificare civilaiem el turrim » Et his scilicet 
fidem adbibere dignamini; vos vero qiwe de Aloadis 
ab Homero dicunlur non creditis, qui nempe ires 
montes superimponere cogitabanl, ut in calum ad-
itui esset. Aio enim ego, hoc perinde ac illud esse 
commenlitium. Vos vero admisso priori, eccur pcr 
deoa Homeri fabulam rejicilis ? lllud enim, opinor, 
lacere oporlet apud imperitos homines, quod licet 
una yoce ac lingua bomines quotquol orbem inco-
lunl utanlur, urbem tamen ad coeluin usque perli-
nenlem neutiquam aedificare poterunt, quanivis 
universam lerram in laieres coquant. Infmilis ^ 
eniin, laieribus opuseril universaeleme aequalibus, 
qui ad lunae orbes periingere queaiil. Ponamus 
enira, cuncios bomines coiisse una voce ac lingua 
utentes: cunctam vero terrani latcribus el lapidibus 
exhaueisse; quandonam demum ad coplum usque 
pervenerint, licel filo subtilius ducia prolendanlur,? 
Hanc igitur fabulam, adeo manifesiam, curo veram 
esse puleiis, Deumque limuisse arbitremini, ne 
homines ejusdem linguae commercio uterenlur, 
et eam ob rem illorum linguas confudisse; ad-
buc audelis Dei coguiiionem vobis arrogare. 

CYRILLUS. 

Quid bis cogitationibus vanius? Puiavil enim 
Deum illum rerura omnium supremum, veriium 
hominum impclus, descendisse ut eorum linguas 
confunderel, ne ad coelum usque exaediflcala turri 
de regni solio forsan ipsum delrtiderenl. At quo-
modo qui eo usque timidilatis delalus essei, sicuii 
dicaculus ilie autumat, descendit ut eorum linguas 
confunderet, viderelque urbem ac turrim illam as-
eurgentem? An forte verisimile est, in coelo si man-
8isset,el in sua sede hacsisset, damnum passurum a 
malevolis : si vero cum illis in terra pugnarel, facile 
victorein evasurum? Quanquam timidi erat, non 
congredi potius cum paraiis ad oppugnandum; ^ed 

" Gen. x i , δ-8. 

( i ) Odyss. Λ, v. 316. 
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τος ήν, ούχ αύτομολήσαι μάλλον, πρδς τούς άντκρέ- Λ refugere, ac quam longissime recedere. 1 3 6 
ρεσθαιπροτεθυμημένους,άπανίστασθαι δέ καΐχωρεϊν 
άπωτάτω. Κα\ ούχ ήγνόηκα μέν άσυνέτως έμαυτδν 
ένιε\ς τοΐς περί τούτων λόγοις. Παναλκές γάρ τδ 
θεΐον, και οόδέν άνήνυτον αύτώ, κάν ή κατανεύσι-
μον.ΤΗν δέ άναγκαϊον άποφήναι τδν δι* εναντίας έκ 
πολλής άγαν άφιλομαθίας κα\ φιλοψογεϊν είωθότα, 
κα) νού παραπλήγος, κα\ φρενδς έκκεκρουμένης τού 
είκδτος άποβράττοντα λόγους. Σκήπτεται δέ πως κα\ 
τδ γε δή δεϊν πιθανδς εΐναι δοκείν, μή άν Ισχύ σαι 
λέγων τούς έπ\ τής γής, κάν εί πάσαν αυτήν έκπλιν-
θεύσειαν, μέχρι τών τής σελήνης έφικέσθαι κύκλων. 
Άνέφικτον δέ κα\ ημείς είναί φαμεν τδ εγχείρημα 
τοΐς τδ τηνικάδε. Τήν δέ γε τού πράγματος αίτίαν 
άναγκαϊον είπείν. Ού γάρ τοι πεφοβημένον, καθάπερ 
ούν οίεται, τδν τών ολων θεδν κατατεμείν είς πολυ-
γλωσσίαν τούς τήν πδλιν οΐκοδομούντας, ήτοι τδν έν 
αύτη πύργον άνιστάντας φαμέν, εύεργετούντα δέ μάλ
λον και είκαίων αυτούς ανακόπτοντα πόνων. Επειδή 
γάρ οι βραχύ πρδ αυτών γεγονότες άνθρωποι, διά 
πλείστην δσην τήν ένούσαν αύτοΐς δυσσέβειαν άρδην 
άπαντες διολώλασι, τδν κατακλυσμδν αύτοίς έπαφέν-
τος θεοΰ, ταύτη τοι δεδιότες μή άρα πως τούτο πα
θόντες τδν αύτδν έκείνοις δλεθρον ύπομείνωσιν είσ-
αύθις, αίσχρών τε κα\ άνοήτων ήπτοντο σπουδασμά-
των. Μονονουχί γάρ τοίς θείοις σκέμμαει τδ οίκείον 
άντανιστάντες φρόνημα, πύργον έαυτοίς ύπερνέφελον 
έγείρειν έσπούδαζον, άσυνετούντες οί δείλαιοι · ώοντο 
γάρ ίσως άμείνους γενέσθαι τοΰ παθείν τδν κατα
κλυσμδν, εί δή γένοιτο πως καί είσαύθις αύτοίς, ώς 

qtiidem liaud nescius sutn , imprudenler meipsum 
his sermonibus intulisse. Deus enim omuia potest, 
nec quidquam esl quod ab illo vel solo nutu perfici 
nequeat. Necesse autem eral ostendere, adversa-
rium prae nimia ignoranlia el cavillari solilum, et 
meiitis a vero demoiae vecordisque animi sermonee 
velut sestu quodam effundere. Fingit aulem, ut 
verisimilia quaedam proferre videalur, non posse 
morlales, quamvis lerram universam lateribus 
exbauserini, ad lunae orbes pertingere. At nos quo-
que idipsum assequi non poluisse illius lemporis 
bomines dicimus. Rei vero causam operae pretium 
est exponere. Non enim dicimus, sicut ille nimirum 
exislimat, universi Deum muliipliciiale linguarum 

Β eos, qui civitatem aediltcabant, aut lurrim excila-
bant, quod illos roforinidarel conscidisse, sed po-
tius ul eis bene faceret, et a vanis laboribus revoca-
ret. Cnm eniin onmes homines, qui paulo anie illoe 
vixeranl, ob plurimam impielalein inmiissa a Deo 
eluvione funditus periissent, idcirco veriti ne simili 
casu idem exilium rursus patereutur, indiguis ac 
stullis conalibus aniimiin adjecerunl. Divinis enira 
consiliis sua velut opponenles turrim nubibus ex-
celsiorem sibi struere lenlabant, imprudenler id 
quidem miseri. Pulabant euim forie se eluvionem 
superaluros, si rursus illa, ul dixi, ingruenle in 
akum se rccepissenl. Vides bominum lenfiporis i l -
lius peccalum, infecta consilia, conaius irrilos, 
gloriac divinae coiilemplum. Nec enim falsum esse 

έφην, άναδραμόντες ύψοΰ. Όρας τδ πλημμέλημα τών C polt-sl oinnino quod a Deo promissum est, eluvio-
τηνικάδε, τάς άνηνύτους βουλάς, τδ είκαίον εγχεί
ρημα, τής έπι θεώ δόξης τδ κατημελημένον. Ά μ ή -
χανον μέν γάρ ή ν ψευδοεπήσαι πώποτε, κατακλυσμδν 
μή έπαφείναι δεύτερον τοΐς ίπ\ τής γής τδν έπηγγελ-
μένον/Εφη γάρ ούτω πρδς τδν θεσπέσιον Νώε · ι Ού 
προσΟήσω έτι καταράσασθαι τήν γήν διά τά έργα 
τών ανθρώπων, δτι έγκειται ή διάνοια τοΰ άνθρω
που επιμελώς έπί τά πονηρά έκ νεότητος. ι Άμήχα-
νον δέ και έτέρως τήν παναλκή θεού χείρα διαδράναί 
τινας, εί κολάζειν τούς άλιτηρίους έλοιτο.'Ινα τοίνυν 
μή τών αναγκαίων είς δνησιν σπουδασμάτων έφέμε-
νοι Ιδροΰν έλοιντο κενά, διασκίδνησι θεδς, καί πο-
λύχουν αύτοϊς ένήκεν ήχήν , άντί ποινής κα\ δίκης 
τδ τής έτερογλωσσίας φάρμακον έπινοήσας. Εί δέ δή 
λέγοι τδ Γράμμα τδ ίερδν, βεβουλήσθαι τούς τδ τηνι- ' 
κάδε μέχρις ουρανού τδν πύργον ύψοΰ ν, ούχι δή 
πάντως είς αύτδν άραι τδν ούρανδν τδ κατασκεύασμα 
διεσκέφθαι φαμέν αυτούς · άμήχανον γάρ. Έθος δέ 
μάλλον τή θεoπvεύστq> Γραφή, κατά τδν κοινδν δή 
τούτον καί καθ' ημάς λόγον, άντι τού ϋψον δέχεσθαι 
τδ είς οϋρανόν. Ψάλλει γούν δ θεσπέσιος Δαβ\δ, κα\ 
ύπερβολητικώ χρήται λόγω περ\ τών έν τή θαλασσή 
ναυτιλλομένων · · Οί καταβαίνοντες είς θάλασσαν έν 
πλοίοις, ποιοΰντες έργασίαν έν ύδασι πολλοίς* αύτοι 
είδον τά έργα Κυρίου, καί τά θαυμάσια αυτού έν τφ 
βυθώ. Άναβαίνουσιν έω; τών ουρανών, και καταβαί-

uem alleram in orbem non immissurum. Sic enira 
divintim Noe alloculus est: « Non adjiciam ullra 
maledicere lerrae propler opera bominum , quia 
inienla est cogiiaiio bominis sludiose ad mala a 
juveniuie » Alioqui fieri non poiest, u l prepo-
leniem Dei manum quidam effugiant, si punire 
scelesios volueril. Ne igiiur relictis sludiis ad 
usum necessariis, fruslra sudarent, dissipavil illos 
Deus, el multiplicem vocem immisil, poenae loco ac 
supplicii divers* liiiguae excogitato remedio. Quod 
si Scriplura sacra dicat temporis illius bomines 
voluisse ad coclum usque turrim exciiare, 1 3 7 
non lamen omnino in animum illos induxisse 
dicimus, ul ad coelum usque subslructionem hanc 
attollerem; id enim fieri nequaquain poiesl. 
Sed divinilus inspirata Scriplura solet, coro-
inuni noslro loquendi niore, in calum dicere pro 
in alium. Ergo divinus David ctiam hyperbolico 
orarionis genere usus canil de naulis in mari navi-
ganlibus : ι Qui descendunt in inare navibus, fa-
cicntes operaiionem in aquis mullis : ipsi viderunt 
opera bomini, ct mirabilia ejus in profundo. Asceit-
dunl usque ad coblos, el descendunl usque ad abys-
sos 5 e . » Porro quandoquidem Aloidarum mentio-
nem fecil, e( Tabulae aueiorem nominal, quein sane 
rniratur, qui el ipsi, quoruin cullor est, deoruin 

" Gcn. νιιι, 21. •· Psal. cvi, 23-26. 
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originem tradidit, age, et nos aliquid de hoc dica- Α νου σιν Εως τών άβύσσων. > Έπε\ δε διαμέμνηται τών 
mus. Quid adeo mirum, ο bone, si olim juvenes 
fuerunt corporis robore prastantes, ardenles et 
superbi, faslu pleni, et superciliura in coelum tol-
leotes, quorum mores cujusmodi fuerint, significare 
volens, velul exempli viee, ul opinor, inagnum 
quiddam el ampliim supra modum eis tribuil , quasi 
id sibi nempe proposuissenl, coelum sibi pcrvium 
reddere, si demum iieri posset ut qui monles al-
titudine caeleros maxime superanl, alii aliis impo-
nereniur. Sed sive Homerus boc comiiientussil, ac 
velul fabulosum reptidialum sil, sive aliter se ha-
beal, nibil ad nos. Caelerum cum scribal, nos 
Mosis bisloriis animum adjicere, ac nihilominus de 
Dei cognitione gloriari audere, dic, quxso, quid fa-

Άλωαδων, κα\ μυθοποιδν εΐναί φησιν, δν δή έχει 
θαυμάσας τδν κα\ αυτών τών θεών, ών γέγονε λάτρις, 
παραδόντα αύτφ τήν γένεσιν · φέρε βραχύ τι καί, 
ήμεΐς περί τούτου λέγωμεν. Τί τδ παράδοξον, ώ τάν, 
εί κατά καιρούς γεγόνασί τίνες νεανίαι τή τού σώματος 
ευρωστία διαπρέπεις, θερμοί κα\ αγέρωχοι, χα\ 
υπεροψίας Ιμπλεω, τήν δέ δφρύν αΓροντες είς ούρα
νδν, ών τούς τρδπους δποίοί τίνες ήσαν κατασημήναι 
βεβουλημένος, ώς έν είδει παραδείγματος, καθάπερ 
έγφμαι, μέγα τι κα\ έξαίσιον ύπερβολικώς αύτοίς 
άνάπτει λέγων , ώς ήν δήπου σκοπδς αύτοϊς τάχα 
που κα\ βάσιμον έαυτοϊς άποφήναι τδν ούρανδν, εί-
περ ήν πως έφικτδν τά δτι μάλιστα τών όρων ηρ
μένα τήν έπ' άλληλα θέσιν δύνασθαι λαβείν.'Αλλ* 

ctum dical quod fieri nequeal? Delur enim, eos qui Β είτ' ούν Όμήρω ταύτα διέψευσται, κα\ προσέρριπται 
lurrim nubibus aliiorem excitare pra? nimia vecor-
dia in animum induxerant a vero aberrasse, et 
dainnalis consiliis adhxsisse, quemadmodum et 
Aloei duo filii; quid ad Deum? Nam si conatum 
bunc perlimuit, idque Moses scriptum reliquil, ar-
gumentis osiendat, el niox cessabo. Sin auiem vanis 
sudoribus demenles quosdam liberavit, quid fruslra 
convicialur, et effrenala lingua nugniur, addcns : 

κατά τδ μυθώδες , είτ* ούν κα\ έτέρως έ χ ε ι , πρδς 
ημάς ουδέν. Επειδή δέ φησιν, δτι Τοίς Μωσέως δι-
ηγήμασιν ένιέντες τδν νουν, έτι τολμάτε θεού γνώ
σιν αύχεϊν, πώς, είπε μοι, τί τών αμήχανων γενέ
σθαι φησίν; Ώμολογήσθω γάρ δτι οί τδν ύπερνέφε-
λον άναστήσαι πύργον έκ πολλής άγαν αποπληξίας 
προτεθυμημένοι, τού είκδτος διημαρτήκασι, κα\ εν
νοιών είσω γεγόνασι τών κατεγνωσμένων, καθάπερ 

άμέλει κα\ οί δύο παίδες 'Αλωέως, τί ούν πρδς θεού ; Εί μεν ουν πεφόβηται τδ εγχείρημα, κα\ τούτο γέ-
γραφεν δ Μωσής, έλεγχέτω κα\ πεπαύσομαι. ΕΙ δέ ίόρώτων κενών έπαυσεν άσυνετούντάς τινας, τί δια-
λοιδορεϊται μάτην, κα\ άμέτρως άθυροστομεϊ, προσεπάγων 

JULIANUS. 

Rursus ad illud redeo. Linguas quo pacto Deus 
confudil, a Mose dicium est. Aliata causa esl, quod 
timuit ne quid conlra se molirenltir, paralo sibi 
ad coelum ascensu, cum lingua inter se el animo 
convenirent. 1 3 8 Bem aulem quomodo fecil? 
Descendens e coelo, cum facere non possei dcsu-
per, ul videtur, nisi in lerram descendisset. De 
morum autem ac legum differentia, neque Moses, 
nec quivis alius declaravil; licet omnino majus sil 
discrimen in legibus ac moribos Jiominum, quam 
lingua. Quis enim Graecorum cuin sorore, quis cutn 
filia, quis cum matre misceri oportere dicit? Al-
qui Pers» bonum id statuunl. Quid me necessc est 
sigillalim enarrare, quam relinenles liberlalis et 
impalientes jugi sinl Germani, quani Iraciabiles 
et mansueli Syri, Persae, el Partbi, el omnes onmi-
no qui ad orienleni aut meridiem incolunl Bar-
bari, et quotquot regios dominatus colunt. Si ergo 
sine providenlia riiajore aut diviniore hac conlige-
mnt, quid majora eidigniora quserimus, el fruslra 
colimus eum qui nibil providei? Cui enim cu,ra 
uulla est de viia, moribus, consuetudinibus, insti-
ulis, legibus, et staiu cWium, num ulira decet a 

nobis cullum sibi deposcere? Nequaqnam. Videte 
quanlam iti absurditatem labalur oraiio. Nam bo-
norum, quaecunque in humana vita spectanitir, prin-
cipem locum tcnenl animi bona ; posleriorem, cor-
poris. Si ergo nostrarum animarmn bona conteut-
psit, nequc naturalis noslrsc composiiionis curam 
habuit, nequc doclores misit aui legislaiores, sicut 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

C Έπάνειμι δέ αύθις πρδς εκείνο. Τάς μέν γάρ δια
λέκτους δπως συνέχεεν δ θεδς, είρηκεν δ Μωσής · 
τήν μέν αίτίαν, δτι φοβηθείς μή τι κατ' αυτού πρά-
ξωσιν, έαυτοϊς προσβατδν τδν ούρανδν άπεργασάμε-
νοι, δμόγλωττοι δντες κα\ δμόφρονες άλλήλοις. Τδ 
πράγμα δέ δπως έποίησεν; "Οτι κατελθών έξ ουρα
νού, μή δυνάμενος άνωθεν τδ ποιείν, ώς Ιοικεν, εί 
μή κατήλθεν έπ\ τής γής. Τ π έ ρ δέ τής κατά τά έθη 
και τά νόμιμα διαφοράς, ούτε Μο)σης, ούτε άλλος 
άπεσάφησέ τις · καίτοι τώ παντ\ μείζων εστίν ή περί 
τά νόμιμα κα\ τά πολιτικά τών έθών έν τοΐς άνθρώ-
ποις, τής περΐ τάς διαλέκτους διαφοράς. Τίς γάρ 
Ελλήνων αδελφή, τίς δέ θυγατρί, τίς δέ μητρί φησι 
δείν μίγνυσθαι; Τούτο δέ άγαθδν Πέρσαις κρίνεται. 
Τί με χρή καθ* έκαστον έπιέναι τδ φιλελεύθερων τε 

D κα\ άνυπότακτον Γερμανών έπεξιόντα, τδ χειρόηθες 
κα\ τιθασσδν Σύρων καί Περσών, καί Πάρθων, κα\ 
πάντων απλώς τών πρδς έω κα\ πρδς μεσημβρίαν 
Βαρβάρων, κα\ δσα και τάς βασιλείας άγαπ$ κεκτη
μένα δεσποτικωτέρας. Ει μέν ούν προνοίας άνευ 
μείζονος, κα\ θειοτέρας ταύτα συνηνέχθη, τά μείζω 
κα\ τιμιώτερα τί περιεργαζόμεθα, και μάτην θερα-
πεύομεν τδν μηδέν προνοούντα; r $ γάρ ούτε βίων, 
ούτε ηθών, ούτε τρόπων, ούτε ευνομίας, ούτε πολι
τικής έ μέλη σε καταστάσεως, άρ' έτι προσήκει μετα-
ποιείσθαι τής παρ* ημών τ ιμής ; Ουδαμώς.Όράτε 
είς δσην ημών άτοπίαν δ λόγος έρχεται. Τών γάρ 
αγαθών δσα περι τδν άνθρώπινον βίον θεωρείται, 
ηγείται μέν τά τής ψυχής, έπεται δέ τά τού σώμα
τος. ΕΙ τοίνυν τών ψυχικών ημών αγαθών κατωλιγώ· 
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ρησεν, ούτε τής φυσικής ημών κατασκευής προνοη- Λ nebracis lempore Mosis, el posl illum prophfias; 
σάμενος, ούτε ήμϊν πέμψας διδασκάλους ή νομοθέτας, quanam de re ipsi riie graiias agemue? 
ώσπερ τοϊς Έβραίοις κατά τδν Μωσέα, κα\ τούς έ π ' έκείνω προφήτας· υπέρ τίνος έξομεν αύτφ καλώς 
εύχαριστεϊν , 

f.YIULLUS. ΚΎΡΙΛΛΟΣ. 

"Οτι μέν ούν κα\ ψευδηγορεϊ κα\ άλαζονεύεται, 
κα\ τών αληθών πεφρδνηκεν ουδέν περ\ θεού, φθά-
σαντες ήδη προείπομεν. ΟΓεται γάρ δή κα\ δέους ήτ-
τήσθαί ποτε τδν άκήρατον νούν, κα\ ουδέν ίσχυσα ι 
διελεϊν είς πολυγλωσσίαν τούς έπ\ τής γής, εί μή 
καταβέβηκεν έν αυτή, τά άνω που τάχα μεθείς, καί 
τών υπέρτατων θρόνων άποπηδήσας.Φαίη δέ άν πρδς 
τούτο', οίμαι, τ\ς αύτώ* Περ\ θεού σοι λόγος, ώ τάν, 
τούτο δή τδ σύμπαν, άπορρήτοις τισ\ν ένεργείαις 
τεκτηναμένου, καί παντδς δντος έπεκεινα νού, πρδς 
δν κα\ ό θεσπέσιος ψάλλει Δαβίδ · ι Πού πορευθώ άπδ 
τού Πνεύματος σου, καί άπδ τού προσώπου σου πού 
φύγω; Έάν άναβώ είς τδν ούρανδν, σύ έκεϊ εί · έάν 
καταβώ είς τδν άδην, πάρει. · Μεστά γάρ τά πάντα 
αυτού. Κα\ πρός γε τούτοις ημάς έμπεδοϊ λέγων αύ
τδς ό Σωτήρ· ι Μ ή ούχ\ τδν ούρανδν κα\ τήν γήν 
έγώ πληρώ, λέγει Κύριος; ι Είτα πώς ούκ αίσχύνέ
ται λέγων, ώς εί μή κατήλθε ν έπ\ τής γής , ουδέ 
άν ίσχυσε κατατεμεϊν είς πολυγλωσσίαν τούς τδ 
τηνικάδε; "Η τάχα που, κατά τδ αληθές, κα\ σωμα-
τικήν οϊεται γενέσθαι τήν καταφοίτησιν, κα\ σωμά
των νόμοις τήν άσώματον υποφέρει φύσιν, κα\ ταϊς 
κατά τόπον μεταβατικαϊς κινήσεσι κεχρησθαι νόμι
ζε ιν τδ άτοπον, κα\ άμέγεθες, καί ήμοιρηκδς όλο-
τρόπως τού περιορίζεσθαι δεϊν. Εί δέ δή τήν φωνήν 
κατειρωνεύεται τού Μωσέως, καθικέσθαι γεγραφότος 
άνωθεν έπ\ τής γής τδν ολων θεδν, ήγνόηκεν δτι ταϊς 
άνθρωπίναις προσχρήται φωναϊς, τδ μίτριον είς λό
γου; της άνθρωπου φύσεως ούκ ήγνοηκώς · ού γάρ 
έχει φωνάς τή δόςη τού θεού φιλονεικεϊν δυναμέ-
νας. Επειδή δε πολυπραγμονεϊ, πώς άρα κα\ πόθεν 
έν τοις έθνεσιν, ηθών τε κα\ νόμων όράται διαφορά, 
κα\ Μωσέα μέν, ήτοι τούς μετ' αύτδν γεγονότας προ-
ψήτας, ουδέν τδ παράπαν περί τούτων ειπείν · είτα 
τής διαφοράς τούς τρόπους άνα μέτρου μένος, "Ελλησι 
μέν, καί 'Ρωμαίοις δι* απέχθειας γενέσθαι πολλής, 
τδ μητρογαμεϊν κα'ι αδελφών εύναϊς έπιτίθεσθαι, 
τετιμήσθαι γε μήν αύτδ παρ'έτέροις · αποδέχεται δέ 
τδ έξήνιον Γερμανών, κα\ μήν τδ χειρόηθες έτερων · 
είτα γράφεται τής έφ* ήμϊν ραθυμίας τδν τών δλων 
θεδν, εί μή γέγονεν αύτδς δριστής τε και νομοθέτης 
τών ούτως αισχρών, κα\ τών επιείκεια κατεστυγη-
μένων φέρε δή λέγωμεν αύτώ· Πλημμελείς, άν
θρωπε * τοϊς μέν γάρ τδν ούρανομήκη πύργον κατ-
εσκευασμένοις παραλογώτατα, πρδς ζημίας ήν τότε 
τής ομοφωνίας τδ χρήμα · τοιγάρτοι τάς γλώττας 
αυτών σανέχεεν δ κα\ νού κα\ λόγου δημιουργός. Τό 
γε μήν είς ήθη κα\ τρόπους κατ' ουδέν άλλήλοις 
συμβαίνοντα τά έθνη διενεγκεϊν, πώς άν ήρμοσε τώ 
φιλαγάθω θεώ ; Αίτίαν γάρ έχει, κα\ ϊν7 ούτως είπω, 
γένεσιν τδ συμβάν, τδ μή πάντας έλέσθαι τιμάν τήν 

Igilur ei meuiiri eum, ei arroganier faeere, et 
vorc de Dco loqui nibil curare, jam anlea diximus. 
Existimal neinpe eiiam limore victam fuisee men-
tem insuperabilein, neque morlales in varias linguas 
dividere poluisse, nisi in lerram forsan descendisset, 
superais sedibus relictis. Sed aliquie, opinor, sic i l -
loin compellabil: De Deo sermo libi cst,amice, qui 
boc universiiin arcana quadam vi condidil, qui om-
nem menlem superai, ad queui divinus quoque Da-

B vid canit: c Quo ibo a Spirilu tuo, ei a f.icie lua 
quo fugiam? Si ascendero in coeium, lu illic es; 
si descendero in infernum, ades". > Plena ciiiiu 
1 3 9 l l l ° eunlomnia. Ad baec nos coniirmal Servator 
ipse, dicens : c Nunquid toeluin et lerram ego im-
pleo, dicit Dominus •····? > A l quomodo nonpudel 
dicere, nisi descendissei in lerrain, non poiuisse 
lemporis illius bomines in varias lingiias dividere? 
Nisi forle revera descensum corporeuin fuisse pu-
ttt, et corporum legibus incorporeani naturara sub-
j ici t , ei de loco in lociim progressione moium exi-
etimal, quod el loci, et magiiitudiiiie, ei circum-
scriptionie omnino expers esl. Sin autem Mosen 
irridel, quod scripserit in lerram ex al(o venisse 
universi Deuni; bumano more loqui nescil, quippe 

^ qui sciebat verba ad caplum bumanae i>aUirac ai-
temperari oponere, cum sennones non baberet 
divinae pares majesiali. Quando vero curiosius 
sciscitalur, quomodo demum el unde genlcs mori-
bue »c legibus differre cernanlur, et Mosen qui-
dein, aut qui exrcperunl illum propbetx, nuTdam 
de bis prorsus facere meniionem a i i ; tum differen-
tiaj raliones expendcns Grrccos quidem et Roma-
nos roiruin in modum inccslas cum malribus soro-
ribusque nupiias deieslari, apud aliosiamen ipsuni 
in preiio babilum, probat vero Gennanonim effrc-
naios mores, et aliorum ileui mansuclos : posiea 
universi Deum ncgligenlirc in nos actusal, nisi 
fucrit ipse auclor ac legislalor rerum adeo turpium 

ry el ab aeqnilate abborreniium. Agc, sic iJlum com-
pcllemus : Erras, 0 bone. lllius in coelum excclsae 
turris insanissimis molitoribus uocebat ejusdcm 
lingua? consensio : proinde linguas eorum confudit, 
memis ac sermonis oplfex. Quippe gcnies, qux 
moribas ac rhibus nequaquam inler se consenli-
rcnf, dividere, quo pacto Dco convenisset boni 
amanti? Quod enitn conligil causam babel, ei, ut 
ita dicam, orlum, cx eo quod non omnes lioneslam 
el inculpatam viiam amplecti vclini. Naturam euim 
nullius egenlem boni, et rcrum ulilium cognilione 
sponte sua praediiam, ab Opiiice rcrum omnium 
nos acccpisse diciiuus. Quam senicniiam noslram 

• 7 P.al. cxxxvni, 7, 8. e e - 5 9 Jercm. xxm, 24. 
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divinitus inspirata Scriptura adjtivat. Plurimae si- Α εύκλεά καί άμώμητον ζωήν 
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quidcm voluplates cl variarum perlurbationum im-
petus corruinpunt cor, et a rccta raiione mentem 
uniuscujusque delurbant, et qitibus quisque malis 
1 4 0 patet, his ille necessario subjicilur. Sui juris 
eniiu est et ad arbilriuin suum niens cujusvis bo-
niinis soluta. Quare, licet malia legibus quidam ad 
id, quod reclum non esi, insiiluli s i i i t , ad meliora 
facile se uansferent et utiiia, si vel inl : cuin nalu-
rx legibus ad turpia non sinl asiricli, neqnc vin-
culis quibusdain inexlricabilibus ad aliqnid conlra 
volunlatem coacli, sed liceai unicuique, uii d ix i , 
ferri ad id quod melius est. Quam ob causam igi-
lur dixil , non sinc Numine nobis esse putandutn 
gentes esse dislribuias juxta lcgtim ac morum dis-
crimina ? At nunquid otnncs confiiebuntur, si om-
nibus morialibus proposiium ac volunlas fuisset 
Dei nulu vivcre, unum morem oinnium futurnin 
fuissc, omnibos ad probe agendum propcnsis, uiiain 
prauierea legem ac viyeiidi ralionem ? Posteaquam 
aulein, itl dixi, relicta, qua: vere digna est bomine, 
•vita, repudiataque meliore legitima ci Deo accepla 
Λiveudi raiioiie, Uirpein el corporeain ac bellui-
nam cjus loco suscepimus, et aurca aeueis, ul Ho-
merus ail, mutavimtis, el voluptatibus victi, rcs 
1onge utilissimas a tergo reliquiimis, pra?8enlem 
voluplatem uliii pratferentcs : eam ob rcm sane 
moribtis disiincli *umus , alii qmdem non omnino 
viluperandis, alii deierioribus. Ne ergo banc ob 

Τήν μεν γάρ άνθρωπου 
φύσιν, άνενδεά παντδς αγαθού, κα\ τής επιστήμης 
του συμφέροντος λαχούσαν, αύτομαθή τήν κτήσιν 
γενέσθαι φαμέν παρά τοΰ πάντων Δημιουργού. Συλ
λαμβάνεται δέ τοις παρ* ημών λδγοις ή θεδπνευστος 
Γραφή. Πλεϊσταί γε μην ήδονα\, καί παθών ποικίλων 
έπιφοραΊ καταφθείρουσι τήν καρδίαν, καί λογισμού 
τδν έκαστου νουν άποφέρουσι, κα\ οΤς άν γένοιτο" τ ις 
άλώσιμος τών κακών , τούτοις αύτδν κα\ ύποκεϊσθαι 
δεϊν άναγκαϊον. Αυτόνομος γάρ καί άφειμένη πρδς 
δοκούν ή παντδς άνθρωπου διάνοια. "Ωστε κα\ εί ν<5-
μοις φαύλοις πεπαιδαγώγηνταί τίνες πρδς τδ μή 
έχον ορθώς, ευκόλως άν μεταφοιτήσειαν πρδς τά 
άμείνω κα\ δνησιφόρα έθελοντα\, ού νόμοις φύσεως 
κατειργμένοι πρδς τά αίσχίω, ούτε μήν δλκοϊς τισιν 

Β άναγκαίοις πρδς τδ παρά βούλησιν καταβιαζόμενοι, 
άλλ', ώς έφην, ένδν ελευθέρως μεθορμίζεσθαι πρδς 
τδ άμεινον. 'Ανθ* δτου δή ούν ούκ άθΐεΐ δεϊν Ιφη νο-
μίζειν ημάς τά έθνη διατετμήσθαι πρός τε τάς ηθών 
κα\ νόμων διαφοράς; Καίτοι πώς ούχ άπαστισούν 
συμφήσειεν άν, ώς εΓπερ ήν άπασι τοϊς έπ\ τής γής 
σκοπδς κα\ βούλησις κατά τδ θ ε φ δοκούν διαβιώναι 
φιλεϊν, τρόπος ήν απάντων εις, άπονενευκότων δλο-
τρόπως είς άγαθουργίαν, έτι γε μήν κα\ πολιτεία και 
νόμος; Επειδή δέ, ώς έφην , τοΐς άνΟρώποις πρε-
πούσης ζωής άλογησαντες, κα\ τήν άμείνω μεθέντες 
κα\ έννομωτάτην κα\ θυμήρη τώ θεψ πολιτείαν, τήν 
αίσχίω και σο»ματικήν κτηνοπρεπώς άντηλλάγμεθα 
χρύσεα χαλκείων, κατά τδν Όμηρου μύΟον, κα\ πολύ 

causam Deum accuset, quasi noslri curam neglexe- ήδοναΐς ήττώμενοι, κατόπιν έρχόμεθα τών δτι μάλι-
_ t « ~ . >»Α··.ΜΜΙΛ.&. nAelMin A A i i / t i l i A n a m Λ Λ η Ι ι ι ι η η ο Δ - ^ t _ ν _ .' _ \ _ _ — r i l , et iiattiralem noslram couditionem conieropse 
r i t . Si enim norat aliquos eorum qui in coelis de-
gunl, orlum diversum sortilos naiuraaique a no-
slra divcrsani, non amplius, ut opinor, de ΙΙΟΗΙΙ-
nibus loquilur. Nam hi exlra bumanilalis ralionem 
ac noincn posili suni, non perinde ac nos acstimandi 
erunt, sed quasi diversa quaedam aniiualia ba-
4)endi, nec ullo inodo lioininibiis similia. Cselerum 
prodeat in niediuin, ac talem aliqueni oslcndat, ne 
vanam in illuin repiebensiouem suscepisse videa-
inur, qui Opiflcem ait negligentcr nos condidisse. 
Sed nunquam id sane polerii ; imo vcro fallitur, 
ut dixi , et forte naluras cum moribus ac legibus 
codein numero babet. Porro Mosen ac legem, 

στα λυσιτελεστάτων , τδ παραυτίκα τερπνδν τοΰ 
χρησίμου προτάττοντες · ταύτητοι, πρδς ήθη κα\ 
τρόπους διενηνέγμεθα · οί μέν, ούκ είς άπαν κατ-
εψεγμένους · οί δέ , τήν χείρω λαχόντας ψήφον. Μή 
τοίνυν ταυτησΐ τής αίτίας ένεκα γραφέσθω θεδν, ώς 
τής έφ* ήμιν ήμεληκότα προνοίας, κα\ της φυσικής 
ημών κατασκευής δλιγωρήσαντα. ΕΙ μέν γάρ Ιγνω 
τινάς τών τελούντων έν ούρανοϊς λαχόντας γένεσιν 
έτεροφυά, κα\ φύσεως δντας ού τής καθ' ημάς · ού
κέτι μήν, ώςγε οΐμαι, περ\ ανθρώπων έστ\ν δ λόγος 
αύτψ. Εί γάρ έξω τέθεινται τού της άνθρωπότητος 
δρου τε και λόγου, είεν άν καθ' ημάς ούκέτι πόθεν, 
έτεροφυά δέ τινα ζώα κα\ κατ' ούδένα τρόπον άν-
θρώποις προσεοικότα. Πλήν είς μέσον ήκέτω, καί 

adcoque propbelas, genlium iiiulliuidini a Dco tra- ο τ ι ν α δεικνύτω τοιούτον, ίνα μή δοκώμεν είκαίαν κατ' 
diioe, proxiniis libris abunde demonslravimus. 
Ostendimus enim 1 4 1 Abrabami progeniem, imo 
ipsuro divinum Abrabam, cum essel alienigena, et 
a Cbaldxis oriuudui, vocalum esse a Deo ad cogni-
lionein verilalis. Qniu el i£gypli incolas idoforuin 
cullui addiclot intercedente Mose l>eue eervavii, et 
ad rectuin sinceruniqtie vitae genus dala lege insti-
tuit. Unde, si rccie rein acsfimare volumue, priiniiiaB 
•ocalionis genlium jure inerito fuisse intelligitur 
Abrabaiit, ei ejus posieri. Missus item est Jonas 
propheta Mniviiis pracdicalurus; nec ultro sane 
proiecius esl, verum Deo jubenle, ut iliud iter ca-
pesseret, missut e&t. Omnia enim potestate sua 
«oxuinet, cum sit omnium conditor ac Dominus. 

αύτοΰ ποιείσθαι τήν έπίπληξιν, ράθυμη σαι λέγοντος 
τδν Δημιουργδν, τής φυσικής ημών κατασκευής. 
Άλλ' ούκ άν έχοι ποθέν · σφάλλεται δέ μάλλον, ώς 
έφην, και τάχα που τοις έθεσί τε κα\ νόμοις είς ταυ-
τδν τίθεται κα\ τάς φύσεις. "Οτι δέ κα\ Μωσέα, και 
νόμον, κα\ μήν κα\ προφήτας ταΐς τών εθνών άγέλαις 
δεδωρηται θε>/ς, διεσάφησεν ήμίν έν τοις προλαβούσιν 
δ λόγος διαρκώς · απεφάνθη γάρ, δτι και οί ίξ αί
ματος Αβραάμ, μάλλον δέ κα\ αύτδς δ θεσπέσιος 
Αβραάμ, αλλογενής υπάρχων, κα\ έκ γής Χαλδαίων, 
κέκληται πρδς έπίγνωσιν αληθείας παρά θεοΰ. Κα\ 
μήν κα\ τούς έν Αίγύπτψ ταϊς τών ειδώλων λα-
τρείαις ύπενηνεγμένους σέσωκε θεδς, διά μεσίτου 
Μωσέως, κα\ πεπαιδαγώγηκε νόμψ πρδςτδ ευθύ και 
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αδιάβλητα); έχον. "Οστε κατά γε τδν ακριβή τοΰ πρά- A-Jste vero conlractani ejus potentiam existimat, et 
γματος λογισμδν, απαρχή τής τών εθνών κλήσεως 
νοοϊτ' άν είκότως γεγονώς δ Αβραάμ , καί μετ' 
εκείνον οί έξ αύτοΰ. Άπέσταλται δέ κα\ δ προφήτης 
Ίωνάς διακηρύξών τοϊ; έν Νινευή, κα\ ούκ αυτόμολος 

ήν, άλλά θεοΰ προστάττοντος τήν άποδημίαν έστέλ· 

vix ad fines usque Judaicae regionis pertincre, ac 
ei sorle veluti quadam obiigisse, ut solis Israelitis 
preeseet: caeierum ab aliis geniium prafectis haud 
inultum distare, quos ultro cilroqtie deos appellat 
ac dsemonas. Rursus enim inqnit: 

λετο.Κατεξουσιάζει γάρ τών δλων, δτι καί απάντων έστί γενεσιουργός και Κύριος. Ό δέ συνεστάλθαι μέν οΓε
ται τήν έξουσίαν αύτοΰ διήκειν μέν μόλις άχρι τερμάτων δύνασθαι τής Ιουδαίων χώρας, κα\ κλήρον 
ώσπερ τινά λαχεϊν αύτδν τδ χρήναι κρατείν τάχα που μόνων τών έξ αίματος Ισραήλ· κα\ μήν κα\ δλίγα 
δΐΞνεγκεϊν τών έτερων εθναρχών, ούς άνω τε κα\ κάτω θεούς ονομάζει κα\ δαίμονας. "Εφη γάρ π ά λ ι ν 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. JULIANUS. 
Άλλ'οράτε μή ποτε κα\ ήμϊν έδωκεν δ θεδς, ούς Scd videie nunquid Deus nobis etiam dederit eos 

ύμιεϊς ήγνοήκατε θεούς τε κα\ προστάτας αγαθούς, qups ignoralis, et deos, et pracsides bonos, nibilo 
ουδέν έλάττονας τοΰ παρά τοϊς Έβραίοις έξ αρχής itiferiores illo quem ab iailio Hebr&i coJuerutU 
τιμωμένου τής Ιουδαίας, ήσπερ εκείνος έλαχε μόνης Β praiside Judacse, quam ille unam regendam naclus 
προνοεϊν, ώσπερ ό Μωσής έφη, και οί μετ' εκείνον esf, qitemadmodum Moses dixi t , et quolquot illum 
άχρις υμών. ΕΙ δέ δ προσεχής είη τού κόσμου Δη-
μιουργδς δ παρά τών Εβραίων τιμώμενος , δτι %α\ 
βέλτιον υπέρ αύτοΰ διενοήθημεν ημείς, αγαθά τε 
ήμϊν έδωκεν εκείνων μείζονα, τά τε περ\ ψυχήν κα\ 
τά έκτδς, υπέρ ών έροΰμεν δλίγον ύστερον · έστειλε 
τε κα\ έφ' ημάς νομοθέτας, ουδέν Μωσέως χείρονας," 
εί μή τούς πολλούς μακρφ κρείττονας. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Ούκοΰν έπειδήπερ έξ ών γέγραφεν ό Μωσής, καί 
οί μετ' αύτδν γεγονότες άγιοι προφήται, πειράται 
δεικνύειν, δτι κα\ μόνης τής Ιουδαίας έ κράτει θεός· 
φέρε δή, φέρε χρειωδέστατα καί άναγκαίως ώσπερ 

exceperunt, ad vos usque. Quod roundi proximus 
sii Opifex ille, qucm Ilebraei colunl, quia et nos dc 
illo melius sensimus, bona uiique uobis dedil quani 
illis ampliora curo animi lum corporis, de quibus 
paulo posl dicemus; ct nobis Icgumlalores misil 
nibilo Mose deleriores, nedum plures mullo pra> 
slantiores. 

CYRILLUS. 

Guin igiturex iis quae scripsil Moses, ei qui se-
cuii sunt illum sancii propbeUc, osiendere coneiur 
soli Juda?ae Deum praefuisse; agedum reiro velui 
oratione couvcrsa, mendacitim ejus ulilissime ac 

άνόπιν τδν λόγον άνασειράζοντες ψευδοεποΰντα δει- Q necessario detegamus. Quippe Moses unura quidem 
κνυο)μεν. Ό γάρ τοι Μωσής, ενα μέν τδν φύσει κα\ 
αληθώς διεκήρυξε θεδν , τδν άνωτάτω, καί υπέρ 
πάντας, κα\ παντδς έπεκεινα γενητοΰ. Κα\ τόδε τδ 
σύμπαν διατεκτήνασθαί φησιν αύτδν, δι' Υίοΰ έν 
Πνεύματι, κα\ τοΰτο ήμίν διά μακρών ήδη σεσαφή-
νισται λόγων. Ό δέ χρηστδς ούτοσ\ τδν άνωτάτω τε 
κα\ υπέρ πάντας κα\ παντδς έπεκεινα γενητοΰ, κα\ 
τής κατά πάντων κυριότητος ουσιωδώς λαχόντα τήν 
δόξαν, τοις άκαθάρτοις δαίμοσι τιθείς έναρίθμιον 
Ό ρ ά τ ε , φησ\, μήποτε κα\ ήμϊν έδωκεν δ θεδς, ούς 
ύμεϊς ήγνοήκατε θεούς τε κα\ προστάτας αγαθούς, 
ουδέν έλάττονας τοΰ παρά τοϊς Έβραίοις τιμωμένου. 
Αγαθούς , είπε μοι, προστάτας και θεούς σαυτψ τε 
χι\ τοϊς όμογνώμοσι δεδόσθαι φής; Ποίους άρα τίσιν 

naiura ac vere Deuin proedicavit, summum, et su-
pra universos, et ultra id omne quod orium babet. 
Ει boc quidem universuni condidisse ipsum ait per 
Filium in Spiritu, idque mullis aniea sermonibus 
a nobis declaratuin esl. At bonus 1 4 2 > s , e > su-
premum illuin omnium rerum creataruui principem, 
qui nalura sua dominatur omnibus, impuris dsemo-
nibus annumcrans : Videte, inquit, nunquid eliam 
nobis Ueus praefeceril dcos ac praesidfts bonos, qui 
vobis ignoli stini, nibilo minores eo quem Hcbrai 
colunt. Bonos, obsecro, praesides ac deos datos esscf 
l ibi , tuique similibus, ais ? Quales vero quibusnam 
gentibus praepositos? An iis quae Tauricam Cber-
souesum incolunl, Scylbis nempe, et quotquot rc-

έφεστηκότας τών εθνών; Τοϊς τήν Ταυρικήν οίκου σι D liquas gentcs immanitate superant, quibus pro ni-
Χερσόνησον, Σκύθαις άρα, κα\ τοις τών βαρβάρων 
άπανθρωποτάτοις, οΤς κα\ παρ* ουδέν λελόγισται τδ 
τιθασσόν τε κα\ πράον · έκτετίμηται δέ τδ δύσοργον 
καί άκρατες είς τρόπων άνοσίότητα, οΤς έν δόξη τδ 
μιαιφονεϊν ; Άλλά τοϊς Πέρσαις επίτροπεύοντας, 
οΤς έν λόγω κα\ περισπούδαστον τδ μητρογαμεϊν ; 
Άλλά ναι, φησ\ν, "Ελληνες τε κα\ ΤωμαΤοι, χρη-
στοϊς τε κα\ άνθρωποπρεπέσι νόμοις διοικούνται, 
κα\ αρίστους έχουσι τούς έπ\ πάντας θεούς ή δαί
μονας. Είτα," ώ κράτιστε, πώς ούχ άπασιν αγαθούς 
παιδαγωγούς έφεστάναι άμεινον ήν δήπου κα\ σο-
φδν, χρηστούς τε, κα\ πράους, κα\ άγαθουργούς; 
Πρδς εύκλείας γάρ ήν τδ χρήμα θεώ· κα\ έπείπερ 
εστίν άγαθδς, πώς ούκ άναγκαϊον είναι φής, παντδς 

bilo quoque esl bumaniias atque benignilas, in 
prelio auiem furor et intemperies ad morum im-
probitalcm, et laudi sunt bomicidia ? An Persis prae-
fectos, apud quos laudabile ei expclendum esl ma-
iribus jungi? Enimvero Gneci, inquit, ac Romani 
bonis ei humaux societali aplis legibus reguntur, 
ac optiiiios prre omnibus dcos babeoi am daemones. 
Αι, ο bone, nonne zneiius erat ac sapieniius bonos, 
sequos, faciles el benignos omnibus niagislros prx-
ficere? Id eiiim ad Dei gloriain perlinebal: qui cuni 
bonus sii , quomodo nou ais necessarium esse, ui 
suis bonum qtiodcunque largiatiir? feriimiameii, 
inqnil, si Deus, qui ab Hcbracis colilur, ut aliorum 
uiius, dcfinitum babcal imperium, nos prxslautio-
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rcs nacti suiwus : sin aulem proximus git imindi.A αγαθού τοι; ύπδ σκήπτρα φαίνεσδαι βραβευτήν; 
Opifcx, nos dc Hto mclius sensiimis. Deducit igiiur 
velut in secuudaui a primo ei classem et nnluram 
proxiinum muiidi Opiiicem. Bonuni eleuim ei prac-
poncnles, iinm<»ium illud esso aitint, el Providenlia 
omnino npudiala alierum Ociiin coimninUountiir, 
qufiiii proximum crealuris appcllanl. Sed si liic sil , 
inquit, uos mclius de illo sensimus. A l de liis sub-
lilius disputave nunc pralcrmillam. Dicai vero, quo 
pacto de illo mclius s-cnserinf, diis alits ac propc-
modum inuumcri» imperiuin in genlcs iribuendo. 
Ainion eiiiui salius ee^cl ipsum otr.ncs impciio 
coniinere, omniumque vocibus celebrari ? Qui Πι 
aulem ut gcnles ab nonnullis, ac non suo nutu po-
tius tnstiltii velit; sic aulem vivcre, ιιι, si qiiam 

Άλλ* εί μέν εΓη, φησίν, δ παρά τοΐς Έβραίοις τ ι μ ώ · 
μένος, καθ 1 ένα τών άλλων μεμετρημένην έχων τήν 
αρχήν, ήμεϊς έλάχομεν τούς άμεfνους· εΐ δέ ό προσ
εχής είη τού κδσμου Δημιουργδς, βέλτιον ημείς υπέρ 
αυτού διενοήθημεν. Καταβιβάζει μεν ούν ώς έν 
δευτέρα τάξει τε κα\ φύσει τού πρώτου τδν προσεχή 
του κδσμου Δημιουργδν. Προαναθέντες γάρ αύτοΰ 
τ* Άγαθδν, άτρεμεϊν τε αύτδ φασι, κα\τής έν ήμΓν 
φροντίδος δλοτρδπως άποσοβήσαντες δεύτερον έ π ι -
νοούσι θεδν, δν κα\ προσεχή καλούσι τοΐς κτίσμα
σιν. Άλλ' είπερ ούτος είη, φησ\, βέλτιον ημείς υπέρ 
αυτού διενοήθημεν. Τδ μέν ούν ίσχνομυθεΐν περ\ 
τούτων αύτψ, παρήσω τέως. Φραζέτω δέ, δπως βέλ
τιον υπέρ αύτοΰ διανενδηνται Οεοίς έτέροις κα\ 

habei ipse boni rationein, eiiam cxcandescal, nc- β αριθμού κρείττοσιν έκνενεμηκότες τήν κατά τών 
tnine ei 1 4 3 obtemperare coranic ? Jam qnod no-
slri doctores praesiiteriut Grxcorum l<*gfelatoribns, 
aut sapieniibus docloribusque, opporluue docebi-
inus. Insisiil porro snis commcntis, et quasi men-
dacio paironum se locaverit, rursus aii : 
έν λδγψ τδ άγαθδν αύτψ, κα\ καταθήγεσθαι πρ*>ς 

εθνών βασιλείαν. Καίτοι πώς ούκ άμεινον αύτώ τδ 
πάντων κρατείν, κ ι ΐ ταίς παρά πάντων εύφημίαις 
καταγεραίρεσθαι; Πώς £έ κα\ φίλον αύτώ, τδ παρά 
τίνων τά έθνη παιδαγωγεΐσθαι, κα\ ού κατά γε τδ 
άρέσκον αύτψ · διαβιώναι δέ ούτως, ώς είπερ έστιν 

δργάς πεφροντικότος ούδενδς τών έν αύτώ θελημά
των ; "Οτι δέ τών παρ* "Ελλησι νομοθετών ήτοι σοφών τε κα\ διδασκάλων άσυγκρίτως άμείνους οί παρ* 
ήμίν £π\ καιρού διδάξομεν. Ένιστάμενος δέ τοίς ίδίοις εύρήμασι, και οίον άπομισθώσας έαυτδν τώ 
ψεύδει συνήγορον, εφη πάλιν · 

JULIANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Quod dicebamus igitur, nisi unicuique genti Deus 
aliqtiis pranposiius esscl, el buic subdiium angelum, 
el dxiuonem, ac aniinanu» pcculiare genus subscr-
viens ac subiuinistrans potioribus, iu nioribus ac C 
legibus differeniiam posiiuruin fuisse, oslendalur 
ab alio quo pacio ba3c fucriul. Eieotm baud sufficit 
dicere : « Dixii Deus, ci facla s u i i l " ; ι vcrum etiam 
oporiel Dei maudalis eoruin quas fiunt naturae con-
sentirc. Qtiod autem dico clarius explicabo. Jnssit 
Deus, vcrbi graiia, ferri sursum igneni, terraiu au-
tem deorsum; annon ul Dei niandaluin Oeret, opor-
tebal illum quidein levem esse, hanc vero pondere 
gravera? Ila eliam de reliquie similiier. Et posi alia: 
Eodem modo ei de divinis. Causa vero est, quia bo-
ininuin corruptibile est et caducum genus. Jure igi-
lur eoruin opera quoque corrupiibilia, c l mutalioni 
ac conversioiu prorsus obnoxia. A l ciim Deus sit 
auerntis, talia decel eiiam esse inandala. Talia vcro 
cuui sinl, auC ipsse naturae sunt rerum, aul rerum D 
naluras consenliuni. Quomodoenim naiura Dei man-
daio pugnarel? Quomodo vero ab illa consensione 
cxciderei? Igilur elsi ul linguas, iia eliam respu-
blica.s gentium jussisset ^onfuudi et invicein non 
consentire : non mandalo soluio id prasliiisset, sed 
nos ad banc discrepamiam nalura eliain comparas-
set. Oporluisset eniin prinuiin diflerenies subesse 
naluras eoruiu, qua? inler genles discrepare de.be-
bant. Specialur id cerle quoque iu corporibus. Si 
quis perspicial, Germani ei Scylhse quanlum a Poe-
nis ci jEibiopibus differaot; an boc eiiam nudum 

'Όπερ ουν έλέγομεν, εί μή καθ* έκαστον έθνος 
εθνάρχης τις ό θεδς έπιτροπεύων ήν, άγγελος τε 
ύπ' αύτψ και δαίμο>ν, κα\ ψυχών ίδιάζον γένος ύπ-
ηρετικδν κα\ ύπουργικδν τοίς κρείττοσιν, Ιθετο τήν 
έντοίς νδμοις κα\ τοις ήθεσι διαφορδτητα, δεικνύσθω 
παρ* άλλου πώς γέγονε ταύτα. Κα\ γάρ ουδέ άπόχρη 
λέγειν ι Είπεν δ θεδς, κα\ έγένετο · ι δμολογείν δέ 
χρή τοίς έπιτάγμασι τού θεού τών γινομένων τάς 
φύσεις, "Ο δέ λέγω σαφέστερον έρώ. Έκέλευσε θεδς 
άνω φέρεσθαι τδ πύρ, εί τύχοι, κάτωδέ τήν γ ή ν ούχ 
ίνα τδ πρόσταγμα τού θεού γένηται, τδ μέν έχρήν 
κούφον εΐναι, τδ δέ βρίθειν; Ούτω κα\ έπ\ τών έτε
ρων ομοίως. Καϊ μεθ' έτερα· Τδν αύτδν τρόπον και 
έπί τών θείων. Αίτιον δέ, δτι τδ μέν τών ανθρώπων 
έπίκηρόν έστι και φθαρτδν γένος. Είκότως ούν 
αυτού φθαρτά και τά έργα, και μεταβλητά, κα\ 
παντοδαπώς τρεπόμενα. Τού θεού δέ υπάρχοντος 
άϊδίου, κα\ τά προστάγματα τοιαύτα εΐναι προσήκει. 
Τοιαύτα δέ δντα, ή τοι φύσεις είσΙ τών δντων, ή τή 
φύσει τών δντων δμολογούμενα. Πώς γάρ άν ή φύ
σις τψ προστάγματι μάχοιτο τού θεού ; Πώς δ* άν 
έξω πίπτοι της ομολογίας ; Ούκούν εί και προσέταξεν 
ώσπερ τάς γλώσσας συγχυθήναι και μή συμφωνεϊν 
άλλήλαις, ούτω δέ και τά πολιτικά τών εθνών, ούκ 
έπιτάγματι μόνον έποίησεν αύτδ, και πεφυκέναι δέ 
ημάς πρδς ταύτην κατεσκεύασε τήν διαφωνίαν. 
Έχρήν γάρ πρώτον διαφόρους ύπειναι φύσεις τών 
έν τοΐς έθνεσι διαφόρως έσομένων. Όράται γούν 
τούτο κα\ τοις σώμασιν, εί τις άπίδοι, Γερμανό": και 
Σκύθαι Λιβύων και Αιθιόπων όπόσον διαφέρουσιν* 

" Psal. χχχιι, 9. 
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αρα χα\ τοΰτό έστι ψιλδν έπίταγμα, και ουδέν δ Α esl mamlalun), cl nibil aer, nibil regionis ad CQBIUDI 
άήρ ουδέ ή χώρας τψ πώς έχειν προς τά ουράνια rcspecius ac posilio confert? 
θέσις συμπράττει; 

CYIULLUS. 

Abunde mibi videor ostendisse causam morum le-
gumque diffcreniise, ob quam gentes aliic ab aliis 
diversoe ihler se discrepant. Voluniaium etiim incli-
nalioni el disciplina? 144 a majoribus acccpiac i l -
lam viiae morumque dissimititudincm iribuinius. 
Quain in rem nos juvabil ille celebralus in scena, 
ct qui multorum caeus per iragoedias dccantavit; 
Sophoclem dico; scripsil cnim in bunc inodum : 

Civitat enim omnis e*t ducum [ram agunt 
Exercilusque oinnis : el qui morlales xnler perpe-
Magistrorum sermonibus mali fiunl. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Τήν μεν ουν αίτίαν τής τών έθών τε κα\ νόμων 
διαφοράς, καθ 1 ή ν αλλήλων τά έθνη πρδς έτεροίως 
έχειν άπονοσφίζεται, διαρκέστατα μοι φάναι δοκώ. 
Ταϊς γάρ ροπαϊςτών προαιρίσιων, κα\ ταΐς έκ προ
γόνων παιδαγωγίαις άνατεΟείκαμεν τδ οΰτω τε κά-
κείνως διαβιούν είΟίσΟαι τινάς. ΣνΛλήψεται δέ πρδς 
τοΰτο ήμιν δ διαβόητος έν σκηναίς, κα\ τά πολλών 
τραγι^δήσας π ά θ η , τδν Σοφ^κλέα λέγω" γέγραφε 
γάρ ώδί· 

ΠόΜς γάρ έστι Λάσα τών ηγουμένων, 
Στιατόςτε ξύμζας· οί δ' άκοσμουντές βροτών, 
ΑιδασκάΛων Λόγοισι γίγνονται κακοί. 

Άκούεις οτι τδ άκοσμεϊν, αύΟαιρετον κα\ έκ διδα
σκάλων, και ούκ έξ ανάγκης φυσικής τισ\ν επισυμ
βαίνει. Εί δέ δή, καθά φησιν αύτδς, τδ τά ίθνη έκνε-
νεμήσθα». έθνάρχαις Οεοις κα\ δαίμοσιν έπιτρόποις, 
τήν έν τοις νόμοις κα\ τοις ήΟεσιν έΟετο διαφορό-
τητα, φραζέτω δή πάλιν. Έρήσομαι γάρ, πότερα 
τοις τών ανθρώπων Ιθεσί τε κα\ νόμοις ούκ έθελον-
τα\ προσνενεύκασιν οί πολιούχοι δαίμονες έτερογνω-
μονούντες αυτοί* ήγουν τοις κρείττοσιν οί ύπ* αύτ£ν 
ήττώμενοι, και ύπείκειν ήναγκασμένοι, κα:ά γε τδ 
έκείνοις δοκούν διαζην άνεπείθοντο, κα\ ούχι δή 
μάλλον ταις ,όοπαϊς τών ίδίων θελημάτων έπ\ τδ δράν 
•ζεσαν τά παρ* έκάστοις τετιμημένα. Εί μένουν τοις 
τών ανθρώπων ήθεσί τε κα\ νόμοις συνηνέχθησαν οί 
0εο\, κα\ άβούλητον ήν αύτοις τδ χρήμα, πεπαιδα-
γώγηνται μάλλον, ή νενικήκασιν αύτο\, κα\ τοΐς 
ύπδ χείρα καταζεύξαντες τδν αυχένα, δι* αυτών 
ελέγχονται τών πραγμάτων. Εΐτα πώς ύπετίθει τά 
έθνη θεδς τοΐς ούκ είδόσιν ή δυναμένοις άποκομίζειν 
αυτά πρδς τδ κατά γνώμην αύτοΐς; Τι εντεύθεν 
δφελος, διδασκέτω. Εί δέ τοΐς τών εθναρχών νόμοις 
Επεται τδ ύπήκοον, άναθετέον είκότως αύτοϊς, τάς 
αίτίας τής τών εθνών ώς έν ποιότητι τρόπων τε καί 
νόμων, πλείστης τε δσης κα\ άνομοίου διαφοράς. 
Ούκούν έν τοΐς πολιούχοις ήγουν έθνάρχαις θεοΐς κα\ 
δαίμοσιν, είεν άν οί τραχείς κα\ ανήμεροι, δύσοργοί 
τε και μιαιφόνοι, κα\ τά πάντων χείριστα τών κ^.κών 
αγαπάν ήρημένοι. Όποϊα γάρ άν δρψτο τά ύπεζευ-
γμένα τών εθνών, τοιούτους ανάγκη νοεΐσθαι τούς 
έφεστηκότας. Εΐτα ούκ εναργής κατά θεού δυσφημία, 
τδ τοίς ώδε βδελυρωτάτοις, και πρδς παν δτιούν τών 
έκτοπων άποκομίζειν είδόσι, καθυφείναι λέγειν απαν
τάς τούς έπ\ τ η ; γής, καί τδ έπί τούτων δυσφορη-
τότερον. Έδει γάρ, φησ\, διαφόρους ύπείναι* φύσεις 
τοίς μή ομοίως εσομένοις, ίν' δμολογή τά πράγματα 
τοις τού θεού Οεσπίσμασιν. *Λρ' ούν ώσπερ άναγ
καϊον ήν κούφόν τε είναι κατά φύσιν τδ πύρ, ινα τδ 
άνω φέρεσθαι λάχη· διαβριθή δέ τήν γήν, ίν* Ιχη 
τδ κάτω κείσθαι, κα\ μένειν ά ν κατά τδν ίσον τρό
πον, κα\ φύσχως κακής είναι τών τελούντων έν άν· 
Ορώποις τινάς, ούτω τε γενέσθαι παρά τού Δημιουρ
γού, δ'.ά τοι τδ χρήναι τοι; θελήμασι τών :0ναρχών 

Β 

Audis, a Λoluulalc cujusque ct magislris prolicisci, 
non auieiu naiurali neccssil^ie u!li coniingcre, ut 
perperam agat. Sin autein, ui ail ipsc, ex eo quod 
g<»nlcs disiributae suul diis ac danmenibtis singula-
rum geiiliuiD lulelaribue ac prxsblibus, in moribus 
ac b-gibus < iscrimcn induclum esl, dical rursus 
aniabo. Perconiabor euim ulruin moribus bouii-
num ac legibus iuvili annueriut urbium .lulelare» 
daiinones, cum ipsi aliier semirenl; an vcro qui ei* 
subsunl potioribus cedere coacli illorum arbitrio v i -
vcre pcjsuasi sinl, uon aulem suople nu(u ad ea fa-
cienda se conlulcrinf, quae unicuique cordi crant. 

£ Si ergo bominum inores atc lcges dii secuii sun(, 
idque fecerunt inviii , alieao duclu pervenenint ipsi 
poiius quam vieerunl, et subditis cerviccin subje-
cisse rebus ipsis arguunlur. A l quomodo subjccit 
Dcus gcntes iis, qul ncsciaut aut non possinl in 
senicnliam saam ipsas adducere? Quidnam iudc sil 
commodi, nos edocoat. Quod si prafeclorum stio-
rum leges subdiii scquunlur, bis jure inerito refe-
renda causa est plurimi illius ac diversi in ralionc 
morum et legura discrimiuis. Proindc inler lutcla-
res aul genlium praefectos deos ac dxmonas erunt 
asperi, iruces, iracundi, crudeles, cl ad pcssiir.a 
quxqtie suscipienda comparali. Qualcs euitn spc-
ctaniur subditx genles, lales necessario ρια^Γοοίί 
cogilaiidi. Porro nonne manifeslum esi in Ocuni con-

D viiium, adeo impuris, el ad omne probmm preeun-
libus, universos bomines subjicere, aliudque lii.-
inlolerabilius addere. Oporiebat enim, inquii, ditte-
renles subesse naturas iis in quibus eral dissimili-
tudo fulura, ul Dei 145 ^andatis res congruerent. 
Nuuquid crgo, sicuti necessarium erat lcvcm essc 
iiaiura ignem, ul sursum ferri posscl, terram au-
lcni gravcm, ut depressa jacerel, subsiderctquc : 
eodem ntodo nonnullos bomines iinproba natura es»c 
oportebal, ilaquc ab OpiGce fieri, propierea (juoti 
licccsse cralillosstibjici prsefeclorum arbitrio? Quac-
κιΐίι vcro salis ill i oralio palrocinari poierii, si ai> 
aliquo sauK inentis in disccplalionum vocelur? Quo-
modo cnim omniuni crcalorem defcndet, quomiiuis 
jurc merito rideuiur, siquidcm malarum esl uaiura-
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rum auclor? Nam si practer voluntaiein eo adduclum Α ύποφέρεσθαι; Καί ποιος αύτψ λόγος αρκέσει προς 
ip&um dicil, subdilur forsan alicui poliori, et cui sit 
cogendi potcstas, et est aliquid ipso prseslabilius; 
sin aulem miniiue praeter volunlalem, sed sua sponie 
eo adduclum coniendit, quomodo bonus esl, ei cx 
bono? Sic enim de illo Plotinus; neque suam ma-
gis quam Plaionis explicai sentemiam. Causa» vero, 
qu» Mens est, pairem ait ipsum Ronum, et id quod 
csl ulira mentein, ei supra subsianiiam , plerum-
que vcro Eus, el Menlem, Ideam appcllat: quocirca 
Plaionem novisse, ex Bono quideiu Meniem, et ex 
Menle aniinani cxsislere. Et bos serniones non 110-
yos, ncque mmc nalos esse, sed olim quidcm ob-
scurius csse dicios, al voces has corum iaterpretes 
csse leslatur. Si ergo pairem Opifici ait esse Bo-

έπικουρίαν εύθυνομένψ πρός τίνος τών όρθά φρονείν 
είωθότων; Πώς γάρ τδν τών δλων Δημιουργδν απαλ
λάξει τού κατεσκώφΟαι δείν, καί μάλα είκότως, εί 
δή φαύλων έστ\ φύσεων ποιητής; Εί μέν γάρ άν-
εθελήτως είς τούτο παρήχθαί φησιν αύτδν, ηττάται 
τάχα πού τίνος άνεστηκότος τε κα\ προύχοντος, κα\ 
καταβιάζεσθαι δυναμένου, καί έστι τι τδ άμεινον 
αύτοΰ · εί δέ ήκιστά μέν άβουλήτως, έθελουργδν δέ 
πρδ; τοΰτο έλθείν διατείνεται, πώς αγαθός έοτι, και 
έκ τάγαθοΰ; Φησ\ γάρ ούτω Πλωτίνος περ\ αύτοΰ, 
κα\ ούκ ίδίαν μάλλον, άλλά τήν Πλάτωνος διερμη
νεύει δόξαν. Τοΰ δέ αιτίου νού δντος, πατέρα φησ\ 
τ* Άγαθδν, κα\ τδ έπεκεινα νού, καί έπεκεινα ου
σίας * πολλαχοΰ δέ τδ *Όν, κα\ τδν Νούν, τήν Ίδέαν 

iium , naturas aulcm fecil non bonas ; ad Rouum ^ λέγει· ώστε Πλάτωνα είδέναι έκ μέν τ 'Άγαθοΰ τδν 
ipsuua couviiiuin redit, idqae tanquam proximi 
mundi Opificis interveniu. Sic enim ille dicere v i -
deiur. CaHerum niiror ipsuin corporum colorcs ac-
cipere, t i l demonsiret hinc inteiligendum essc di-
versam gentibus naturam inesse. Quod si quid in 
boc vere seniire ei dicere putat, non animadvcnit 
ee peccare. Oporleret enim sane, ui arbiiror, om-
nes quotquot sunt unius coloris, unius el ejusdem 
esse senteniiae : et si quis albo colore bonus essct, 
nemincm bornini qui non esset bujusmodi; sin au-
tem fuscus ac niger ilidem bonus essei, neminem 
proiode bonum qui albo corpore praedilus esset. An-
non igitur ridicula sunt isla? Nonne lemere bas nu-
gas effutiil, et exlrema? confusionis plenissimos ser-

νούν έκ δέ τοΰ νοΰ, τήν ψυχήν. Κα\ είναι τούς λό
γους τούτους μή καινούς, μηδέ νΰν, άλλά πάλαι μέν 
είρήσθαι μή άναπεπταμένους · τούς δέ νΰν λόγους, 
έξηγητάς εκείνων γεγονέναι μαρτυρεί. Εί τοίνυν 
Πατέρα φησ\ γενέσθαι τ ' Άγαθδν τψ Δημιουργώ, δε-
δημιούργηκε δέ φύσεις ούκ άγαθάς, άνεισιν ό μώμος 
έπ' αύτδ τ ' Άγαθδν, ώς διά μεσίτου λέγω, τοΰ προσ
εχούς τψ κόσμψ Δημιουργού. Δοκεί γάρ ούτω λέγειν 
αύτοίς. θαυμάζω δέ δτι καί τών σωμάτων τά χρώ
ματα πρδς άπόδειξιν δέχεται τοΰ χρήναι κατανοείν, 
ώς διάφορος τοίς έθνεσι φύσις ύπεστιν. Ει δέ οΓεταί 
τι τών αληθών έν γε δή τούτψ φρονείν κα\ λέγειν, 
ούκ αισθάνεται πλημμελών · έχρήν γάρ δήπου, καθά
περ έγώμαι, τούς ένδς δντας χρώματος, δμογνωμο-

~ ' * ρ Γ I ' · ' " Λ Γ i * ' » 
monee eruclal? quomodo 1 4 6 demura ambi- νείν άλλήλοις απαντάς, κα\ συμφέρεσθαι τοίς φρο-
guuiu? At contra pielatis placila arrogantius insullnl, 
et sanclura Mosen calumniis appetii, eodemque se-
cum opinionis errore ac mendacio implicitum fuisse, 
et adulterare veriiaiem existimat. Sic enim aii 
rursus: 
έσχατης, κα\ έκμεμεστωμένους λόγους έρβύγεται 

νήμασι* κα\ εί μέν τις εΓη λευκόχρους, και ουτο; 
αγαθός· μηδε\ς άγαθδς τών μή τοιούτων · εί δε δή 
φαιός τε κα\ μέλας, άγαθδς ομοίως* μηδε\ς άγαθδς 
τών έν λευκότητι σώματος. ΤΑρ* ούν ού γέλως τρη 
ταυτί \ Ού πεφλυάρηκεν είκή, κα\ χυδαιότητας της 

Είτα πώς τοΰτο άμφίλογον; Καταθρασύνεται δέ τών 
δογμάτων τής εύσεβείας, κα\ τδν ίερδν συκοφαντεί Μωσέα· οΓεται δέ δτι πεφρόνηκε τά αύτοΰ, κα\ πε-
πλάνηται, καί ψευδοεπεϊ καί παρασημαίνει τήν άλήθειαν. Έ φ η γάρ ούτω π ά λ ι ν 

JULIANUS. 

Quod auiem Moses isiiusmodi quoque rem sciens 
obscuraril, neque linguarum confusionem Deo lan-
tum tribuerii (a i i eniin ipsum non solum descen-
disse, neque unum tanlum cum eo, sed plures de-

ΙΟΤΑΙΑΝΟΣ. 

"Οτι δέ δ Μωσής είδώς έπεκάλυπτε καί τοιούτον, 
ουδέ τήν τών διαλέκτων σύγχυσιν άνατέθεικε τψ θεφ 
μόνον · φησί γάρ αύτδν ού μόνον κατελθείν, ουδέ ένα 
συγκατελθείν αύτψ, πλείονας δέ, κα\ τούτους οίτινες 

scendisse, et qui sint i l l i rei icuil) , nianifestum esi ry είσΐν ούκ είπεν · εύδηλον δέ δτι παραπλήσιους αύτψ 
similes Deo pulasse eos, qui una cum ipso descen-
derunt. Si ergo ad linguarum confusionem non solus 
Dominus, sed et alii cum ipso erant linguas confun-
dentes, jure auclores bujus discriminis esse cense-
buntur. 

CYRILLUS. 
Igilur aperlc confessus est ne Mosen quidem di-

ccre Toluisse, quosdam deos una cum Deo ad liu-
guas confundendas descendisse, sed boc solum : 
« Veniie, et descendentes confundamus ibi linguas 
corutn ·*. ι A l quomodo deinum quod libel addivi-
nal, et deos illos qui descenderunl, similes ci qui 

τούς συγκατιόντας ύπελάμβανε. Εί τοίνυν πρδς τήν 
τών διαλέκτων σύγχυσιν ούχ δ Κύριος μόνος, άλλά 
κα\ οί σύν αύτώ τάς διαλέκτους συγχέοντες, είκότως 
άν ύπολαμβάνοιντο ταύτης είναι τής διαστάσεως 
αίτιοι. . 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Ούκούν έναργώς ώμολόγηκεν, ουδέ όσον είπείν 

έλέσθαι Μωσέα συγκαταφοιτήσαί τινας τψ θ ε ψ πρδς 
τήν τών διαλέκτων σύγχυσιν, πλήν δτι τουτ\ δή κα\ 
μόνον τδ, ι Δεύτε, κα\ καταβάντες συγχέωμεν αυτών 
εκεί τάς γλώσσας, ι Είτα πώς αύτδς τδ δοκούν μαν-
τεύεται, κα\ θεούς είναι παραπλήσιους, κα\ ίσοστα-

# ι Cen χι, 7. 
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τοΰντας έν δόξη τψ κατά φύσιν θ ε ώ , τούς καθικο- Α nalura Deus est, el ejus majeslali psres aii? Nam 
μένους φησί; Καίτοι καί μάλα σαφώς, κα\ ούχ άπαξ, 
άλλά πλειστάκις ό θεσπέσιος Μωσής, κατηγόρευσε 
μέν τών ψευδωνύμων θεών , ένα δέ καί μόνον δείν 
έφη προσκυνείν. ι Κύριον γάρ, φησ\, τδν θεδν σου 
προσκυνήσεις, και αύτψ μδνψ λατρεύσεις. » Καί 
πάλιν · c Ό θυσιάζων θεοίς έτέροις έξολοθρευθήσεται, 
πλήν Κυρίψ μδνψ. · Έ φ η δέ κα\ έκ προσώπου θεού · 
ι Ούκ έσονταί σοι θεοί έτεροι πλήν έμού. > Είτα πώς 
οιδε θεούς έτερους συγκατιόντας τε κα\ συμπεπραχδ-
τας τι τψ κατά φύσιν κα\ ένΐ και μδνψ καί άληθινψ; 
Άλλά γάρ πώς τδ, ι Δεύτε,» φησ\, καί τδ, c Κατα-
βάντες, ι τέθεικεν έφ* ένδς; Ούκ ήγνδηκεν δ Μωσής 
δτι θεδς εΤς, ήτοι μία φύσις θεότητος έν αγία κα\ 
όμοουσίψ Τριάδι προσκυνείται, έντε τψ Πατρ\, φημ*ι, 

diserlis omnino verbis Moscs ilivinus, non semel, 
setl multoties, falsi nominis deos reprebcudil, u i m i i i 

vero ac solum adorandum csse dixit. « Dominum,. 
enim inquil , Deum luum adorabis, et i l l i soli scr-
vies M . > Et rursus : c Qui sacrifical diis alienis, 
exlerminabitur, praeterquam Domino sol i · · . » Q»i» 
el ex persona Dei d i x i t : < Noa erunl libi dei alieui 
praterme ·*. ι Jam quo pacto novit deos alios iiua 
cum uno vero ac nalura Deo descendisse, eiquc ad-
jatores aliqua in re exslilisse? A l enim quoniodo,. 
inquil.i Yenile, » el, ι Descendenles, > de uno posuii? 
Non latuil Mosen, Deum unum esse, aui unam di -
vinilatis naluram in sancta et consubslanliali T i i -
nilale adorari, in Palre, inquam, et Filio, cl Spirilu 

καί τψ Υίψ, κα*ι τψ άγίψ Πνεύματι. Εί γάρ κα\ τών Β 8aucto.Sienimquodlibeieorum,quaelaudaviinus,pLT-
ώνομασμένων έκαστον προσώποις τε καί ίδικαίς ύπο-
στάσεσι, τούθ* δπερ εστίν, είναι πιστεύεται · Πατήρ 
γάρ δ Πατήρ, κα*ι Υίδς δ Υίδς, κα\ Πνεύμα τδ Πνεύ
μα · άλλ* ούν ή τής ουσίας ταυτότης συλλέγει πρδς 
ένωσιν. "Οτι δέ και οί αυτού διδάσκαλοι, οί δή μά-
λίστα δοκησισοφίας λαχόντες ύπόληψιν θαυμάζονται 
παρ* αύτψ, κα\ μέχρι τριών υποστάσεων τήν θείαν 
κα\ άκήρατον κατευρύνουσι φύσιν, προαπέφηνεν δ 
λόγος ήμίν. Αυπεί δέ ουδέν προσαναμνήσαι διά βρα
χέων. Ό γούν Πλάτων θεδν μέν τδν άνωτάτω φησί 
τ* Άγαθδν έξ αύτοΰ γε μήν άναλάμψαι Νουν, καί 
τούτον είναι τδν προσεχή τώ κόσμψ δημιουργδν, 
δντος καί έν ακινησία τοΰ πρώτου. Καί τρίτην είσ-
φέρει Ψυχήν, ύφ* ής τά πάντα κινείσθαί τε και έψυ 

sonis propriisque subsistenliis, id quod est, esse cre-
dilur: Palerenim esi Pater; et Filius, Filius; ei Spiri-
tuK, Spiritiis : lamen essentise idcniius in uniiaiem 
colligii. El sane magisiros ejus, quos prac opinione 
1 4 7 singularis sapienliac vehemenler niiranlur , 
eliamad tresusque byposlasesdivinam etpcrfectissi-
mam naturam extendere, priorelibroostendimus. Sed 
nongravabiturbicrursiispaucisrepelere. Plaio igitur 
Deum supremum ait esse Bonum. Ex illo emicuisse 
Meniem, ei banc esse atienlum niundi Opiflcem, pi> 
nio quiesccnteet vacanie. Et lertiaminducil Animam r 

a quacuncla cieri animariqueah.Haecille. Nosauleni 
vere etaccurale desuprema divinitate loqnenies, F i -
liinn ex Deo etPalrc genilum asserimus, aqualis na-

χώσθαί φησι. Κα\ ταυτ\ μέν εκείνος. Ημείς δέ τδν u lurae, neculla inreab eo diflerentera: proccdere vero 
ύγιά και άπεξεσμένον είς άλήθειαν περ\ τής άνωτά
τω θεότητος συντιθέντες λόγον, γεγενήσθαί φαμεν έκ 
τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς τδν Υίδν, ίσοφυά κα\ άπαραλ-
λάκτως έχοντα πρδς πάν δτιοΰν αύτψ · προελθείν δέ 
καί τδ Πνεύμα τδ άγιον, έν φ τά πάντα ζωοποιείται. 
Πρόεισι μέν ουν άρόήτως, ώς έφην, έκ τοΰ Πατρδς, 
τδ ζωοποιοΰν άγιον Πνεΰμα · χορηγείται δέ τή κτίσει 
δι* Υίοΰ. Οίδεν ούν άρα Μωσής τήν έν αγία Τριάδι 
σεπτή ν τε καί μίαν τής θεότητος φύσιν. Ταύτητοι 
ποτέ μέν αριθμώ χρήται τψ ένικψ, ποτέ δέ κα*ι 
πληθυντικψ. Όποίόν έστι τ δ , ι Ποιήσωμεν άνθρω
πον κατ* είκόνα ήμετέραν καί καθ* δμοίωσιν. > Ού 
γάρ δή τινας έτερους συλλήπτορας έαυτψ πρδς τήν 
τοΰ άνθρωπου κατασκευήν έποιείτο θεός* άλλ* έν τψ, 
ποιήσωμεν, καί καθ' όμοίωσιν ήμετέραν, τής 
αγίας κα*ι ομοουσίου Τριάδος ή δήλωσις ήν. Ούκούν 
κάνθάδε, τδ ι Δεύτε, κα\ καταβάντες συγχέω μεν αυτών 
τάς γλώσσας, · ού θεούς έτερους συμπαρειλήφθαι 
δηλοί. Πώς γάρ, ή πόθεν; Ού γάρ έστιν δλως. Άλλά 
τής αγίας Τριάδος τδ σεπτδν καί μέγα καί άξιάγα-
στον ύπεμφαίνει μυστήριον. Άξιον δέ κάκείνο θαυ-
μάσαι. Καίτοι γάρ, ώς γοΰν ώήθη τάχα που, κα\ 
πεφρόνηκεν έφ* έαυτψ, συνετδς υπάρχων, ούκ αί
σχύνέται τψ φιλαρέτω θεψ, τήν τών ανθρωπίνων 
ηθών άνάπτειν διαστροφήν, καί τοίς άλλοις αύτδν 
συμπαραίιιον λέγων γεγενήσθαι τών ούτως αίσχρών 

Spiritum sancltim, a quo cuncta vitam accipiunl. Er̂  
procedil quidem ineffabili ralione, uli dixi, ex Paire 
Spirilus sanclus vivificus , prabelur vero creatura: 
per Filium. Noral igiiur Moses adorandam et unam 
in sancla Trinilale divinilalis nalurani : ideoque 
inlerdum numero ulitur singulari, inlerdum etiani 
plurali. Gujtismodi est illud : c Faciamus heminein 
ad imaginem et simililudiiiem nosiram · · . >. Sane 
enim ul bominem formarel, alios sibi non fecii 
Deus adjuleres» Sed boc vorbo (aciamus, ei ad 
similitudinem noslram, sanclam ei consubslaniia-
lem Triniiaicm demonsiraviu Quapropier eliam 
boc loco : « Veniie, el descendentes confundamus 

ry linguas eorum · · , > non significal deos alios as-
suinplos fuisse. Quomodo anim aut uude ? Nec enim 
plane ila esl; sed sanclae TrinUalis adoranduni, 
ingens, et adinirabile myslcrium subindical. Sed 
et mirum illud. Quippe eniin , ul puiavit ille ac 
sensii qui sibi sapiens videlur, non est veritus Deo, 
virlulis oinnis amanli, aflecluum humanorum per-
versitaiem aiDngere, eumque una cum aliis au-
ctore^i fuisse rerura adeo lurpium et improbarnui. 
Al linguarum confusio causam babct ralioni valde 
consentaneam. Fruslra enim laboranles illius lciu-
poris bomines coercere voluit universi Opifex , 
adcoque cocrcuil, cum diversitale liaguarum eos 

M Ocut. v i , 13; Matib. iv, 10. P 3 Exod.xxvm, 13. «• Exod. xx, 5. «· Gen. ι, 2G. f ? Gon. u , 7. 
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separavil. Sed ntliil ex ea re damni ceperont, cum Α xal άνοσίων πραγμάτων. "Η δέ σύγχυσις, εύλογωτά-
nihil eis acciderit, undc mali ex bonis flereni, c l 
v.x optimis moribus ad deteriores converterenlur. 
Nemo enim est, qtii non prxclare ct latidabiliier 
viverc possit, qiiarnvis peregrina Hngna utatar 1 4 8 
et a Grxcorum sono diversa. Perversilas aulem 
morum nonne morlalibus damnosa v si Barbarornm 
exosi mores, el crudelitas, et anlni impotenlia, 
cl intcmperanlia, et homicidionirn impuuilas , ei 
qusecunque nostris legibus condemnantur ? At qno-
modo Deits adeo probitalis amans morum perver-
silaiem fecil? Rursus vero cunctam orationem stnn-
maiim colligens ita scribit: 
αύτοίς ώμότης, κα\ τδ άκρατες είς οργάς, καί είς 

την έχει τής αίτίας τήν άπόδοσιν. Είχή γάρ ποιοΰν-
τας τούς τδ τηνικάδε περ*ι τήν του πύργου κατα
σκευήν, διακωλύειν ήθελεν δ τών δλων Δημιουργός» 
κα\ δή κα\ χεκώλυκε κατατεμών είς πολυγλωσσίαν, 
Ήδίκησε δέ τδ χρήμα τούς πεπονθδτας ουδέν, εΓς γε 
τδ γενέσθαι φαύλους έξ αγαθών, καί έξ αρίστων 
ηθών μεταφοιτήσαι πρδς τά αίσχίω. Ένεστι γ ά ρ 
άνθρώπω παντ\ τδ εύδοκιμεϊν δύνασθαι, χα\ λ α μ 
πρώς δ'.αβιώναι, κ ίν έτερόθρουν Ιχη τήν γλώσσαν 
και ούχ\ ταΤς Ελλήνων είς ήχώ συμβαίνουσαν. Ή 
δέ γε τών ηθών διαστροφή, πώς ούκ επιζήμιος τοΓς 
έπ\ τής γής, εί στυγητά τά βαρβάρων, κα\ ή παρ* 
ορέξεις άκάθεκτον, κα\ τδ άνεπίπληκτον είς ptai-

φονίας, κα\ δσα τοΓς παρ* ήμϊν κατέψεκται νόμοις ; ΕΓτα πώς δ φιλάγαθος ούτω Θεδς, την τών ηθών 
διαστροφήν είργάζετο; 'Ανακεφαλαιούμένος δέ τδν σύμπαντα λδγον, πάλιν ώδέ φησι · 

JULIANUS. 

Ecquid ergo lam longo verboruin duciu dicere 
volni ? Nempe, si proxiimis inundi Opifex sil il!e, 
qui a Mose pradicalur, nos de illo melius seniimus, 
qui putamus coinmunem eum esse universoruin 
Dominuiu : alios aulem genlibus prapposilos, qui 
sub illius quidem imperio sunl, sed lanquam im-
peraioris legaii suam quisque vicoui diverse obeun-
ies, neque ipsum aliorum deorum, quos subjectos 
iiabei, partiariuin staluimus. Quod si parlicularem 
aliquein reverilus i l le , ei gubernalionem universi 
ir ibuit , saiius erii eos ex nosiro judicio universi 
Deum agnosccre, unaque illi ignolum non fuisse, 
quam eum, qui miaiinae parli prxfectus est, rerum 
oinnium Opiflcis loco colere. C 

CYRILLUS. 

Et sane emmtim Opifex ille est, qui a sapien-
tistimo Mose prscdicaius esl, atque idein ipse re-
ram omnium Dominus qua? cernuntor aut non 
cemunlur, nec quidquam esl quod cervicem sce-
ptris ejus non submittat. At hic rursos, ejus re-
gnum impuria ac desertoribus daemonibus trtbuen-
do, melius de ipso sensiase praedicat. Neque hoc 
contentus aliud eoaiminiscilur, nempe , si parli-
cularis easei Deua is qtietn tolimns, melius fore 
nnnm quoque omnino non ignorare. Αι nos onam 
eumque supr emum nmnium non ignorasse, pluribus 
anlea verbis ostendiimis. Audiant autem a nobis qui 
cum illo in eodem errore vertanlur: Surd», audiie, 
et, caeci, conlempJamini lam abominandos el r id i -
culos cullus. Pariiculares et falso dictoe, imo vero 
nequaqnam exsistentes deos amandate , utmtn ao-
tem venimqtte nalura nobisctim adorale. Mentiri 
porro Jtriiannm, 1 4 9 &*π% a i t , universt Denm 
aliis diis legatis gerttiumque preefeelrs qtiibnsdam 
rrgnum suum tmpertiisse, ex sacrts paginis ne-
mo non facile inteiliget. Rem cuim ve! ipso no-
lenlc dcmonstrare conabor. Noune vilulum con-
flavil olim in descrlo braei, sahilo sua neglecia ? 

Β ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τί ούν έν μακροΓς είπείν βουλδμενος, τοσαύτα 
έπεξήλθον; ώς εί μέν δ προσεχής εΓη τού κδσμου 
Δημιουργδς δ κηρυττδμενος ύπδ τοΰ Μωσέως, ήμβίς 
ύπερ αύτοΰ βελτίους έχομεν δδξας, οί κοινδν μέν 
εκείνον ΰπολαμβάνοντες απάντων Δεσπδτην · έθνάρ-
χας δέ άλλους, οί τυγχάνουσι μέν ύπ* εκείνον, ε1σ\ 
δέ ώσπερ ύπαρχοι βασιλέως, έκαστος τήν εαυτού 
διαφερδντως έπανορθούμένος φροντίδα, και ού καθ-
ίσταμεν αύτδν, ουδέ άντιμερίτην τών ύπ* αύτδν θεών 
καθισταμένων. Εί δέ μερικδν τινα τιμήσας εκείνος, 
άνατίθησιν αύτψ τήν τοΰ παντδς ήγεμονίαν, άμεινον 
τδν τών δλων θεδν, ήμίν πειθομένους, έπ'.γνώναι 
μετά τοΰ μηδέ εκείνον άγνοήσαι, ή τδν τοΰ ελαχίστου 
μέρους είληφδτα τήν ήγεμονίαν, άντ\ τού πάντων 
τιμφν Δημιουργού. 

ΚΤΡΙΛΑΟΣ. 

"Εστι μέν ούν απάντων δημιουργός, ό πρδς τοΰ 
πανσδφου Μωσέως κεκηρυγμένος, καΥ αύτδς έστι τών 
δλων Δεσπότης ορατών τε κα\ αοράτων * κα\ τών 
δντων ουδέν έστιν δ μή τοίς έαυτοΰ σκήπτροις υπέχει 
τδν αυχένα. ΟύτοσΙ δέ δή πάλιν, τήν έαυτοΰ βασι-
λείαν άκαθάρτοις τε κα\ άποστάταις δαίμοσι διανέ-
μων, βέλτιον υπέρ αύτοΰ διανενοήσθαί φησιν. Εύρε-
σιλογεί δέ προστιθείς, ώς εί μερικδς είη θεδς δ πρδς 
ημών προσκυνού μένος, βέλτιον είναι τδν ένα κα\ 
καθόλου μή άγνοείν. *Αλλ* δτι τδν ένα και έπ*ι πάν-

ρ τας ούκ ήγνοήκαμεν ημείς, δ μακρδς ήμίν διέδειξε 
λόγος. *Ακουόντων δέ καί πρδς ημών, οί μετ* εκείνου 
πλανώμενοι * Οί κωφο\, ακούσατε, κα\ οί τυφλοί 
άναβλέψατε ίδείν μυσαράς ούτω καί γελωμένας 
λατρείας · αποφοιτήσατε μερικούς και ψευδωνύμους* 
μάλλον δέ τούς ούκ δντας δλως άποπέμψασθε θεούς, 
ένΐ δέ τψ κατά φύσιν και άληθ^νψ προσκυνήσατε 
μεθ* ημών. "Οτι και ψευδηγορεϊ, θεοϊς έτέροις 
ύπάρχοις τε κα\ έθνάρχαις τισ\, διανείμαι λέγων τήν 
έαυτοΰ βασιλείαν τδν τών δλων θεδν, άκονιτ\ τοίς 
έθέλουσιν έξέσται νοείν διά γε τής θεοπνεύστου 
Γραφής. *Αβούλητον γάρ τδ χρήμα αύτψ καταδείξαι 
πε'.ράσομαι. Ούκούν μεμοσχοποίηκέ ποτε κατά τήν 



729 CONTRA JULfANUM LIB. IV. 730 

έρημον, άφειδήσας τής έαυτοΰ σωτηρίας δ Ισραήλ; Α Hanc ob rem Dene indignahis gacrornm anlislUnm 
ήγανάκτει δέ πρδς τούτο θεδς, έφη τε πρδς τδν ίερο- Mosen his verbis com pellavit 
φάντην Μωσέα ' ι Πορευου, κατάβηθι εντεύθεν συ 
και δ λαδς σου, ούς ανήγαγες έκ γής Αίγύπτου, εις 
τήν γήν ήν ώμοσα τφ Αβραάμ, κα\ τψ Ισαάκ, κα\ 
τω Ιακώβ, λέγων · Τώ σπέρματι υμών δώσω αυτήν, 
κα*ι συναποστελώ τδν άγγελδν μου πρδ προσώπου 
σου · ού μή άναβώ μετά σού, διά τδ λαδν σκληροτρά-
χηλόν σε είναι. Κα\ άκουσας, φησ\ν, δ λαδς τδ ρήμα 
τδ πονηρδν τούτο, έπένθησεν έν πενθικοΓς. Καί λέγει 
πρδς αύτδν δ Μωσής · ΕΙ μή αύτδς σύ συμπορεύη, 
μή άναγάγης με εντεύθεν · κα\ πώς γνωστδν έσται 
αληθώς, δτι εύρηκα χάριν παρά σοι, έγώ τε καί ά 
λαδς σου, άλλ* ή συμπορευομένου σου μεθ* ημών; 
Κα\ είπε Κύριος πρδς Μωσήν · Κα\ τούτδν σοι τδν 

ι Vade, descende 
binc, lu et populus luus, qaem eduxisii ex icrra 
jEgypti, in lerram quam jiiravi Abrab*, ei Isanc, 
el Jicob, dic«ns : Semini vestro dabo illam, et si · 
mnl mitlam anie faciem Inam angelum menm. Non 
slnml ascendam lecum, eo qnod popubts tu cttirne 
eervicis es. El populus, inquii, audilo islo verlK> 
dnro, lugubrem planclnm fecil. El dicit ad eum 
Moyses : Nisi (u ipse simiil cames fueris , ne me 
binc asrendere facias. E1. qnomodo vcre nolum 
erit, qnod inveni graiiam apud te, ego el populus 
tnus, nisi tn nobis comes fueris? Et dixil Domimu 
ad Moysen : Et biinc libi sermonem, qnem dixisli, 
rariam · Τ . > Vidcsis ergo snb Deo agere lsraele*n 

λόγον δν είρηκας, ποιήσω.» "Αθρει δή ούν, άθρει ® ac sutnm.ne proinde prospcrilaiis fniclum capere, 
πράττοντα μέν ύπδ θεώ τδν Ισραήλ, κα\ τής είς 
άκρον ευημερίας έχοντα τδ χρήμα καρπόν. Επειδή 
δέ ού μετρίως προσκέκρουκε διανενευκώς είς άπό-
στασιν, ώ ; έν τάξει δίκης τδ ύπ* αγγέλων γενέσθαι 
δεχόμενον. Φαίην δ' άν δτι κα\ άγιον αύτοις τδν έπι-
στάτην άγγελον ύπισχνείται θεδς, άλλ* άσυγκρίτως. 
Άμεινον ούν τδ ύπ' αύτψ μάλλον τψ τών δλων είναι 
θεώ, και ουχί τισιν ύπεζεύχθαι παρ* αύτδν έτέροις, 
δ δή κα\ άπεώσατο, λιπαρούντος ύπερ αυτού τού 
πανσόφου Μωσίως. Άλλ*εΓπερ ήν τι τών αναγκαίων 
κα\ όνησιφόρων, τδ ύπ* άγγέλω Ισραήλ γενέσθαι, 
ούτ* άν ό Μωσής παρητήσατο, ούτ* άν αύτδς δ τών 
δλων θεδς, παραιτουμένψ τδ άγαθδν κατένευσεν. 

Sed postqnam defectione a Deo non mcriiorrPer 
oflVndil, vebit poenre loco id arcipere, quod angeHs 
snbessei. Et quidem dixerim sanclum angplum 
ipsis prafuitiriim a Deo promilli, scd cilra com-
paraiionem. Prapsiabal igUur Israeletn ipsi Dco re-
rum omnium subjici , non aulem aliis ali ipso, 
qt!od Mose pro Israele deprecanic deimim avertit. 
Al si necessarium el nlilc fuisseC Israelem angelo 
subjici, neque Moses illud deprecalus essci, neqnc 
Dcus ipse «niversi deprccanli bonum annuisset. 
Cum aulcmira sedaia.semeiipsum adfuhiruin dixe-
T\\ I*raeli, quamvispeccali ΓΡΟ ; palet uiique Deum 
mortalibus praeesse, non alicujns iniervenlu , sed 

Έπε\ δέ κατέληξεν οργής, αύτδς δι* εαυτού λέγων ^ proxime ac per se, nl iia dicam , non esse id ab 
συνίσεσθαι καίτοι πεπλημμεληκότι τψ Ισραήλ, 
δήλον άν εΓη δήπουθεν, ώς ούτε άβούλητον, ή άκαλ-
'λές τψ θεψ τδ κατάρχειν τών έπ\ τής γής, ού διά 
μεσίτου τινδς, προσεχώς δέ, κα\, Γν* ούτως εΓπωμεν, 
αύτουργιν.ώς · ούτε μήν άζήμιον άνθρώποις, τδ ύφ' 
έτέροις τισιν εΤναι, ή έθνάρχαις, ή άγγέλοις, κάν 
αγαθοί τίνες εΐεν, άγιοί τε κα*ι ύπδ ζυγά τού έπί 
πάντας θεού. Προσεποίσω δέ τι καί έτερον ούκάσυν-
τελές, είς δνησιν τοϊς έντευξομένοις. Διεμοιρήσαντο 
μέν γάρ τούς έπ\ τής γής οί πονηροί τε κα\ άπο-
στάται δαίμονες · ένηνθρώπησε δέ δ μονογενής τού 
θεού Αόγος, ή παναλκεστάτη τού Πατρδς δεξιά, ή 
τών δλων κατεξουσιάζουσα χε\ρ, Γνα τής εκείνων 
πλεονεξίας άπαλλάξας τούς ένειλημμένους προσκο-

ejus volmilaie nul dignilaic alienwn. Neque vero 
damni experles bomines fore , si aliis qiiibusdam 
stibsint, ant gentiun praefeclis, anl angclis, quam-
vis probitale ac sanctilaic pracsianiibiis supromo-
que Dco sublhis. Addam porro aliud non inulilc 
futurum 1 5 0 legeniibns. Improbi ac deserlorcs 
da3moncs bomines sibi vindicaranl; f.icius liomo 
csl unigenilum Dei Verbnm, forlissima P;ilris dex-
tera, mauiis poieslate sua cuncia comiiicns , ut 
illorum impntenti dominafu libcratos Deo ot Palri 
ofliirrel. Cujns rci fidem faciel Paulus, sapienlis-
simus sacrorum ejtis iny slerioruin anlisles : < Ut 
enim in Adam omnos moriunlur, ila in Cbrisio v i -
vificabnnliir. Unti«quisque in suo ordine ; primiiiaa 

μίσειε τψ θεψ και Πατρί. Κα\ πιστώσεται γράφων Π Cbrislus: deinde hi q»i Clnisli, in advonln illiirs 
6 τών αυτού μυστηρίων ιερουργός δ πάνσοφος Παύ
λος ' ι "Ωσπερ γάρ έν τψ Αδάμ πάντες άποθνή-
σκουσιν, ούτως έν τψ Χριστώ ζ(οοποιηΟήσονται. 
Έκαστος δέ και έν τώ ίδίψ τάγματι· απαρχή 
Χριστδς, έπειτα οι τού Χριστού έν τή παρουσία 
αυτού, είτα τδ τέλος, οταν παραοώ τήν βασιλείαν τώ 
θ ε ψ κα\ Πατρ\, δταν κατάργηση πάσαν αρχήν κα\ 
πάσοτ^ έξουσίαν κα\ δύναμιν. · Άκουεις δτι κατηρ-
γημένης άπάσης εξουσίας κα\ δυνάμεως, κα\ άνηρη-
μένης είς άπαν τής τού διαβόλου πλεονεξίας, παρα-
δίδωσι τήν βασιλείαν δ Τίδς τώ θεψ κα\ Πατρ\, οίον 
ύπδ τυράννου διηρπασμένην έξελών, κα\ προσάγων 

poslca finis, quando iradcl regntim Dco ci Palrt, 
qnando abolebii oinnetn prinripaium ct omncm po-
leslaiem ac vlrtutom e e . i Andis quod,omiM polesiaie 
ac virluie abolila, omniquo diaboli fraudc sublaia, re-
gnum iradit Doo et P.ilri Filius. velul lyranno ere-
plum adimens, cl ad Palivni afibrens. NOM enim rn-
gnmna se ab lirans eilradit,seJ liberum, ulidixi,dc-
pulsis boslibus, ncc ullo alio, qnoiqunlin terra sunt, 
quam illo solo regnanlep^r F i l i v m cum Spiriln san-
cio. A l nonne ingrahim essei i l l i , bomines in lerris 
dcgere sub quibusdam genlium prsefeclis ac UKela-
ribus diis, qui cl homo similis nubis faciusest, el 

< 7 Exod. xxxm, I-<i cl 12-17. 6 β I Cor. xv, 22-21. 
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ignoniinia contempla crucem gusiimiil, ut imptorum αυτήν τψ γεννήσαντι. Ού γάρ έξω τού βασιλεύειν 
dxmomim agmen ab invadeudis nobis expcllcrei. έαυτδν καθιστάς παραδίδωσι τήν βασιλείαν αύτψ, 
άλλ* έλευθέραν, ώς έφην, έκσεσοβημένων τών έχθρων, κα\ ούδενδς έτερου τών έπ\ τής γής βασιλεύοντος, 
πλήν δτι λοιπδν αύτοΰ τε και μόνου, δι' ΥΙού σύν άγίψ Πνεύματι. Ειτα τούς έπ\ τής γής, δς γε χα\ 
καθ' ημάς άνθρωπος γέγονε, κα\ ύπέμεινε σταυρδν, αισχύνης καταφρονήσας, Ινα τής μεθ' ημών τυραν-
νίδος τδ τών άνοσίων δαιμόνων έξωση στίφος. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ* ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ TOr ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΤΑΙΑΝΟΤ 

Λ Ο Γ Ο Σ Π Ε Μ Π Τ Ο Σ . 

S. Ρ. Ν. C Y R I L L I 
PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANI 

L I B E R Q U I N T U S . 

1 5 Σ BcatusDavid morbum omnium foedissimum Α *0 μακάριος Δα6\δ, νοσημάτων αΓσχιστον άποφαί-
aflirmat esse linguac intcmperanliara. El sane banc νει τής γλώττης τδ άκρατες. Και γοΰν τάς περί 
ileprecari solebat liis vcrbis : ι Pone, Domine, cu- τούτου λιτάς έποιείτο, λέγων* ι θοΰ, Κύριε, φυλαχήν 
stodiain ori meo, et oslium circumstantiac labiis τψ στόματί μου, χα\ θύραν περιοχής περί τά χείλη 
meis. Ne declines cor meuni in verba malilise · · . ι μου. Μή έχκλίνης τήν καρδίαν μου είς λόγους πονη-
Sapienler enim ea sentire velle, qnae sanra meniis ρίας. ι Τδ γ$ρ τοι φρονείν έλέσθαι σοφώς, άπερ άν 
liomine* decenl, ei ea oratione u l i , qnae repreben- πρέποι τοίς γε αληθώς άρτίφροσι, κα\ μήν έπι 
sione careal, pluriini faciendum cssc dixerim. τούτψ τψ άδιαβλήτψ κεχρήσθαι λόγψ, φαίην άν είναι 
Scriplum eniro est, si quis in serinottc non labilur, τοΰ παντδς άξιον. Γέγραπται γάρ , δτι ι ΕΓ τις έν 
bunc perfeclum viruin essc, cique totius corporis λόγψ ού πταίει, ούτος τέλειος άνήρ , δυνάμενος χα
ί renandi esse poteslalem ··* ; conlra vero solulae et λιναγωγησαι κα\ δλον τδ σώμα.» Τό γε μήν άφέτω 
liccnlis lingurc vitimii babere el in omne probrum xal άνειμένη κεχρήσθαι γλώττη καί άχαλίνως ίούση, 
menlis, iiomie omnes jure merilo reprehendent? πρδς πάν δτ ιού ν τών κατεψεγμένων πώς ούκ άν τις 
Nemo esl, opinor, 1 5 2 Q1» n ° n ad extreinum mali καταμωμήσαιτο, καί μάλα είκότως; Έρεί δέ, οΐμαι, 
devcnissedicaleos.qui lain gravibus morbis lenean- τ\ς παντδς έπεκεινα κακού διελάσαι τούς τοις ούτω 
uir. Agc ergo, horum enumero unrni esse Julianum Β δεινοίς άλόντας άρρωστήμασι. Φέρε τοίνυν, τών 
vililitigatorem ei criminatorem oslcndainus, cujus τοιούτων ένα καταδεικνύωμεν γεγονότα Ίουλιανδν 
ifigcniuiu onine, υΐ admotus equus, Ίιι criminalio- τδν φιλεγκλήμονα καί φιλαίτιον, ψ δή τρόπος μέν 
ncm noslramsese effundit. Ua porro ee maledicen- άπας ίππήλατος τής καθ* ημών λοιδορίας* έπιτετή-
tiaededidil, iit alius nemo, quotquol ante Chrislianae δευται δέ ούτω τδ φιλοψογείν, ώς ούδενΐ τών έτερων, 
religioni bellura iiidixerunL Prxlcr illa enim, quae οί πρδ αύτοΰ γεγόνασι, τής τών Χριστιανών θρη-
ftiiigulari audacia dcblalerat, legem sapientissimi σκείας κατήγοροι. Πρδς γάρ οΤς είπείν τετόλμηκε, 
Mosis itidignissime couculcal, cl conlra divina ora- κα\ τ>ν διά τού πανσόφου Μωσέως κακύνει νόμον, 
cula pluriniuin dcbaccbalur, ul, si qua dc:ur aclio κα\ τών ιερών Οεσπισμάτων πλείστην δσην πεποίη-

· 1 Peal. CXL, 3-4. <9* Jac. ιιι, 2. 
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ται τήν καταβοήν, ίν* εΓπερ τίς έστι κα\ άμαθίας Α inscilia», ca re nicrilo postulandus sil. Ila vcro scri-
γραφή , κα*ι έπ* αύτψ δή τούτψ δικαίως εύθύνοιτο. 
Γράφει δέ ούτω * 

ΙΟΤΑΙΑΝΟΣ. 

Ό νόμος έστ\ν ό τού Μωσέως Οαυμαστδς, ή δεκά
λογος εκείνη· ι Ού κλέψεις, Ού φονεύσεις, Ού ψευδο-
μαρτυρήσεις. ι Γεγράφθω δέ αύτοίς ρήμασιν έκαστη 
τών εντολών, άς ύπ* αυτού φησι τού θεού γεγρά-
φθαι* c Έγώ είμι Κύριος ό θεός σου, δστις άνήγα-
γόν σε έκ γής Αίγύπτου. > Δευτέρα μετά τούτο· 
< Ούκ έσονταί σοι 6εο\ έτεροι πλήν έμού. Ού ποιή
σεις σεαυτψ εΓδωλον. » Κα\ τήν αίτίαν προστίθησιν 
< Έ γ ώ γάρ είμι Κύριος δ θεός σου, άποδιδούς αμαρ
τίας πατέρων έπ\ τέκνα, θεδς ζηλωτής. Ού λήψη τδ 

bil 

JULIANUS. 

Decalogus i l l e , Mosis lex, mira esl : c Non fu-
raberis, Non occides, Non dices falsum leslimo-
nium 7*. ι Scribantiir vero iisdem verbis singula 
prajcepta, quaj ab ipso Deo scripla esse ait : ι Ego 
siun Dominus Deus luus, qtii eduxi le de terra 
i£gypli 7 I . > Sequitnr alierum : t Non erunt libi 
dii alii praeter me. Non facies tibi ipsi simula-
c ruu i 7 > . ι Causam addit : ι Ego eniin sum Domi-
nus Deus tuus, reddeus peccala palrum in filios, 
Dcus zelotes. Non assumes nomen Domini Dei iti 

δνομα Κυρίου τού θεού έπ\ ματαίψ. ΜνήσΟητι τήν g vanum. Memenlo diem Sabbatorum. Honora patrem 
ήμέραν τών Σαββάτων. Τίμα σου τδν πατέρα κα\ 
τήν μητέρα. Ού μοιχεύσεις. Ού φονεύσεις. Ού κλέ
ψεις. Ού ψευδομαρτυρήσεις. Ούκ επιθυμήσεις τά τού 
πλησίον σου. » Ποίον έθνος έστί, πρδς τών θεών, έξω 
τού, ι Ού προσκυνήσεις θεοίς έτέροις, » καί τού, 
ι Μνήσθητι τών Σαββάτων, ι δ μή τάς άλλας οΓεται 
χρήναι φυλάττειν έντολάς; ώς κα\ τιμωρίας κεϊσθαι 
τοις παραβαίνουσιν , ένιαχού μέν σφοδροτέρας, 
ένιαχού δέ παραπλήσιας ταΐς παρά Μωσέως νομο-
θετηθείσαις, έστι δέ δπου κα\ φιλανθρωποτέρας. 

ΚΤΡΙΑΑΟΣ. 

Έπ:λ*λήσθαί μοι δοκεΤ τής ενστάσεως , ής πε 
ποίηται πλειστάκις άποφήναι φιλονεικών , δτι τά 
μεν τών εθνών χρηστοίς κα\ ήμερωτά:οις πηδα 

luiiin ct matrein. Νοιι mischaberis. Non occides. 
Non dices falsum testimoniuiu. Νοιι concupisces 
rcm proximi tui ι Qiuenam gens est, per deoe, 
si baec dempseris : c Non adorabis deos alios; ι el : 
c Memeulo Sabbalorum, > qua? mandata caciera ser-
vauda non pulet? adeo ut illa violanlibus poenae 
conslilulae sini, alibi quidem graviorcs, alibi vero 
similes iis quac Mosis lege consiitulae sunl, alicubi 
ctiam buiuaniores. 

CYRILLUS. 

Oblitus mibi videlur objeclionis, qnam sxpissime 
fecil, qua contendit inler gcnlcs, alias bonis et 
aequissimis legibus regi, alias effcralioribus nioribus 

, ΑΙ I ' - I» I C 
λιουχείται νόμοις · τά δέ, κα\ άγριωτέραν έχει τήν u praedilas, Telut impunitale proposila, in omne fa-
άποκλήρωσιν, ώς καί άνεπιπλήκτοις δρμαΓς, πρδς 
πάν δτιούν άποκομίζεσθαι τών κακών. "Εκαστον 
γάρ έφη τών εθναρχών, ή τοι πολιούχων δαιμόνων, 
κατά τδ δοκούν αύτοϊς τήν έκνεμηθείσαν αύτοίς δι-
έπειν αρχήν, κα\ τοίς ύπδ χείρα θεσμοθετείν τά 
κατά γνώμην αύτοίς. Είτα πώς ένθάδε πάν έθνος 
φησ\ν, ήτοι μή είναι τινάς τούς έθέλοντας άτιμάζειν 
τδ χρήναι βιούν ορθώς καί έννόμως; Τί τοίνυν τδ 
πεποιηκδς, ούκ έχω φράσαι, τδν ούτω σεπτόν τε κα\ 
άξιάγαστον έν ταίς έσχάταις διαβολαίς ποιείσθαι νό
μον ; Δύο γάρ μάλιστα τών αναγκαιοτάτων δράται 
πεφροντικώς, κα\ ταύτα τών άλλο>ν προαναθε\ς Οε-
σπισμάτων καταρόυθμίζει κα\ τά λοιπά, δι* ών άν 

cinus rtiere. Singulos cnim geniium prafectos, aut 
urbium Uitelares dajroonas, dixil arbilrio suo impe-
rium sibi iradilum adminisirarc, ei subdiiis, qua> 
cunque velint, priescribere. Al quomodo bic asscrii 
onmem gcnlem, 1 5 3 a u l , | C u " o s 4"idem csse, qul 
reclam et justam viirc degcndu* ralionem aspcrnari 
velint?Qui igiiur Πι, ut adeo vencrandam ei admi-
rabilem legeni extreiniscriminaiioiiibus urgeai? Nec 
cniin queo dicere. Duo quippe maximft necessaria 
curasse videhir, iisqiie poiissimum anle cx-lera 
prcecepla exquisiiis, alia subneclit, quibus viiain 
omnium oplimani rcclcsane consei |ui possimus. Piac 
omnibus enim oplimam csse aii picialem in Oeuin, 

γένοιτο κα\ μάλα ορθώς, τής άπασών αρίστης ζωής Q quae a nobis perficitur perpotno et constanti in illum 
έφικέσθαι. Κράτιστον μέν γάρ απάντων είναί φησι 
τήν είς θεδν εύσέβ-ιαν, άποπεραίνετα; δέ πρδς ημών 
διά τού προσερηρΐίαθαι φιλείν αύτώ, κα*ι τούς τής 
αποστασίας τρόπους παραιτείσθαι * κα\ διά τού μή 
έτέροις τισ\ διανέμειν τάς αύτώ τε καί μόνψ πρέπου
σας κα\ δφειλομένας τιμάς, t Έγώ γάρ είμι, φησί, 
Κύριος δ θεός σου · κα\ ούκ έσονται σοι Οεοι Ετεροι 
πλήν έμού. > "Οτε τοίνυν κα\ έν τοίς καθ* ημάς πρά* 
γμασι τδ κατ* ευθύ τής αληθείας ίέναι φίλον άεί πως 
άπασι τοίς έπιεικέσι, και άπηχθημένον έστ\ τδ ψεύ
δος· πώς ούκ άξιόληπτον γένοιτ* άν , τδ ακριβή καί 
τετορευμένην είς άλήθειαν τήν περί γε τού αληθώς 

studio, cl cum deiiccre ab illo prorsus deleslainur, 
nec aliis bonorcs (ribuimiis, qui soli convcniunt 
ipsi ac debetilur. ι Ego euim sum, inquil, Dominus 
Deus tuus, et non erunl libi dii alii praler me. > 
Ctim igitur vel in rebus noslris reclam vorilalis 
viam boni omnes perpetuo sludeaul insislerc, menda-
cium auiemaversenlur; nunquid operacprclium eril , 
ut verilatcm consequamur, acciiraiain et exaclissi-
mam ejus, qui revera csl, cognitioiiem accipere, ncc 
ttsquam alio, et ad ea qua? mimis dccel, Terri, falsi 
nominis diis, et qui nusquam exslilcrinl, divinum 
honorciu iribucnlcs. Ergo posleaquam unum nalura 

»· Exod. xx, 13-10. 7 1 ibid. 2. " ibid. 3, 4. " ibid. 5-16. 
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ei vere Dcum demonslravit, (um parenles revereri Α δντος γνώσιν έλείν · κα\ μή έτέρωσέ π ο ι , χαί έφ ' 4 
μή προσήκεν, αποφοίτων ψευδωνύμοις τ ισ\ , κα*ι τοίς 
ούκ ούσι θεοίς άνάπτοντας τήν λατρεία ν ; Καταδείξας 
τοίνυν τδν ένα κα\ φύσει και άληθ "ς δντα θεδν, τής 
είς γονέα; αίδούς έπιμελητάς γενέσθαι προστέταχεν, 
αξιότατα τοις εύδοκιμείν ΙΟέλουσι τα γέρα π/>οθείς · 
ι Τίμα γαρ, φησί, τδν πατέρα σου και τήν μητέρα 
σου, ίνα εύ σοι γένηται, και ίση μακροχρόνιος έ π \ 
τής γής. ι Ειτα μετά τούτο πάν είδος άποφάσκει 
φαυλότητος, κα\ τούς τής άνοσιότητο; κατακιβδηλευει 
τρόπους, f Ο J γάρ φονεύσεις, φησιν, ού μοιχέ ύσεις, > 
κα\ τά λοιπά. Ειτα πώς ούκ άν άγάσαιτό τις τδν 
σοφώτατον Μωσέα, κα\ τδν δι' αύτοΰ τεθέντα νόμον, 
τοΰ παντδς αξιώσει θαύματος, εί μή άρα πως τοΐς 
τά Ελλήνων ήρημένοις φρονίίν τδ χρήναι λαμπρώς 

^ κα\ δσίως βιούν λελόγισται παρ' ουδέν. Άλλ* είδέ
ναι φησ\ν αυτά, και φυλάττ·ιν πάντα τά ΙΟνη. Πό
τερα δέ ούν ώ ; παρ* έτερου μαθόντα, καί τίνος αυ-
τοίς πρδ τού πανσόφου Μωσέως τά τοιάδε θεσμοθέ
τη σαντος ; *Αλλ* ούκ άν έχεις είπείν Μωσέως τινά 
γεγονότα νομοΟέτην πρεσβύτερον. *Αλλ' ώς έχοντα 
τήν τού συμφέροντος έπιστήμην έγκαταβεβλημένην 
τή φύσει παρά τού Αημιουργοΰ, κα\ τδ δύνασθαι τών 
άμεινόνων άποκρίνειν λαχόντα τά χείρω · καλώς 
έχέτω κα\ τήδΐ. Ούκούν άριστα μαθημάτων ε*εν άν 
οΤςκιι αύτδς δ τής φύσεω; συμφέρεται νόμος. *Αλλ* 
ένδιά γενέσθαι φησι τήν ανθρώπου φύσιν τοΰ διακε-
κτήσθαι τυχδν τήν τοΰ συμφέροντος γνώσιν αύτο· 
μαθή · έδει δή ούν άρα παιδαγωγίας ορθής τοΓς άνλ 

jussil, propositis haud contemnendis pncmiis virtu-
lis culloribus. c Honora, enim inquit, patrcm tuuin 
el malrom luain, ui bene libi sil , cl eris longxvus 
super lerram T V . > Posl hxc omne gcnus improbila-
tis probibet, nefariosque mores improbat. c Non 
etiiin occides, iuquii, non moecbabcris, ι ei caitnra. 
Jam vero quisnon sapicntissrmum Mosen suspiciet, 
el legom pcr ipsum lalam omni admiralionis genere 
prosequelur, uisi forle pracclare el sancle vivere pro 
nibilo ducuiil qui se Grnccorum opinionibus lolos addi-
xerunl? At illa ipsa cunclis geiiiibus noia esse,obser-
varique (aletur abomiiibus. Ulrum igtiur edoclscab 
alio quodam, qui bacc anle eapienlissitiitim Mosen 
tulerii ? Atqui Mosentillum antiqniorcm legislalorem 
profcrre poies. An quod scienliam nalurae ab Opi-
fice indilain accepcrint, qua res ulilcs eognosccre 
ct a bonis deleriora seccrnere posseni? Recie id 
qtioquc se habeai. Optima ergo insfuuia sunt illa, 
quibus cum ipsn conseiHil lex nature. 1 5 4 Verum-
tamcu boniiuis naiirram oii suapte vi cognilioucui 
ulilis neqiiitquam asseculam. Moriales igitur oinues 
<ipus eral recie insliiui; proindeque lex Mosis jurc 
plurimi facienla est. Ignoranlibus enim cogniiioncm 
injicit rerum agendarutn, qn?e pocnnm averfiuit, ac 
debila privmia rependunl. Sed pcrcootauli inibi 
respondeal : Nimquid eos, qui reclam viiani agerc 
ct lalia praccpla servare sibi proposueruni: < fton 
occidcs; nou inoccbaberjs ; non concupisces res 

proximi l u i ; non falsum (cstimonium dices, non Q πάσαν τήν γ ή ν ; ούκούν έχοι άν είκότως τδ άςιάγα 
pejerabis, > cl caeiera, laudo an risn dignoi pulel? 
Si laudai, niinqiiid lovilate carcre polcsl lani icmera-
ria ac praeccps reriim, quae sunl admiraiionc di-
guissima?, rcprebensio? scrvanl enhn qux in prclio 
babenda pulaiil. Sin auiem minus quidcin ca probat, 
sed reprebcndii polius : constabil utique soluni ip-
sum ea venerari quae velila sunl Grxcorum legibui, 
et qux omnium calculo damnanliir bacc polissinium 
colere. Solon cniui ct Lycurgus lcges oplimas Gracis 
tulissc dicunlur. Ei ambobus sane Moses antiquior, 
quein bi poslca longo lemporum iniervallo sc< uii 
suul. Gedo ilaque, cum Mosis praecepinm clare velet 
occidere,el alicnas nupiias depcrire, furliim vero, et 
pcrjuriuu),et falsum leslimonimn dainno.l, poenasquc 

στον δ νόμος Μο)σέως. Ένίησι γάρ τοϊς τ^γνοηκδσι 
τδ είδέναι δραν ά κα\ ποινής αποφέρει, κα\ γερών 
αξίων αποτελεί. *Ερομένφ δέ μοι φραζέτω κάκείνο· 
ΤΑρα γάρ έπαίνο)ν άξιοι τούς διαβιούν έθέλοντας ορ
θώς, καί φυλάττειν ήρημένους τάς τοιαύτας έντο-
λάς, τδ, ι Ού φονεύσεις* ού μοιχεύσεις· ούκ επιθυ
μήσεις τών τού πλησίον σου · ού ψευδομαρτυρή-
σει; · ούκ έπιορκήσεις, ι κα\ τά λοιπά, ή κα*ι αυτούς 
ούκ Εξω τίθησι τού κατεσκώφθαι δείν; Εί μέν ούν 
επαινεί, π ώ ; ούκ άσυνέτως τών ούτω τεθαυμασμέ-
νων προαλεστάτην ποιείται τήν κατάρΡησιν; Φυλάτ-
τουσι γάρ, & δή κα\ χρήναι θαυμάζειν έγνώκασιν. 
Εί δε ήκιστά μέν αποδέχεται, καταιτιάται δέ μά).λον, 
δήλος άν'ειη δήπουθεν, τά κα\ τοίς Ελλήνων νδμοις 

olalual ίιι eos qui dcliquerinl; basccine vero non ^ άπειρημένα, μόνος αύτδς θαυμάζειν ά ξ ι ω ν και δσα 
reclc esse visa sunl ejus legislaioribus, aui non 
camdem ralionem ingrcssi deprcbcndaiuur ? Si 
crgo contr.i, quam Solon el Lycmgus sentiunt, brcc 
scripsii Moses, inlcrca doceat. Nobis ciiim sttflicit 
illius damnari calculis eos, quos in adiniralioiie ba-
bel. Sin autem illorum scripla plerumquc Mosi 
conscniiuiil, eoque nomiue maxime coiniueiidan-
lur, quod cum legibus llcbrxorum conveniunl ; 
quidui aiiiiuadveriii, inajores uosims rcprebeu-
dendo, stios eliain una reprebcndere ? At quo-
iViam omnibiis, quolqnol torrain incolunt , uola 
sunt obsiTvaniurque scripla Mo^is, uec ciim ullo 

τή παρά πάντων κατακρίνεται ψήφω, ταΰτα τιμάν 
ήρημένος. Σόλων μέν γάρ κα*ι Λυκούργος τούς αρί
στου; τοίς "Ελλησι γεγραφέναι λέγονται νόμους. Κα\ 
πρεσβύτερος μέν άμφοίν δ Μωσής, μακροίς δέ κα\ 
ύστερον ούτοι γεγόνασι χρόνοις. ΤΑρ* ούν, είπε μοι, 
τής διά Μωσέως εντολής άποφασκούσης έναργώς τδ 
μήτε χρήναι φοναν, μήτε μήν άλλοτρίοις γάμοις 
έπιμαίνεσθαι, καταδικάζοντος δέ κλοπής κα\ έπιορ-
κίας· κα\ τού χρήναι ψευδομαρτυρείν, ποινάς τοίς 
πλημμ-λούσιν ορίζοντος· ούκ έδόκει δέ ταΰτ* έχειν 
ορθώς τοίς αυτού νομοθίταις * ή ούχ\ διά τών ίσων 
λόγων κεχωρηκότες άλοίεν άν ; Εί μεν ούν άτταδόντως 

n Exod. xx, 12. 
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Σόλωνίτε κα\ Λυκούργω ταΰτα γέγραφεν ό Μωσής, Α prorsus diseentionf, eam ob rcm i 11α probro el con-

διδασκέτω παρελθών · άπόχρη γαρ ήμϊν τδ ταίς αύ-
:ου κατακρίνεσθαι ψήφοις, ούς έχειθαυμάσας. Είδε 
δή σύνδρομα τοις Μωσέως είσΐν ένιαχού τά έχείνων, 
εύδοκιμούσι δέ λίαν, δτι τοϊς νδμοις τών Εβραίων 
συμφέρονται* πώς ούχ αισθάνεται τοΐς ήμετέροις 
προγόνοις συγκαταψέγων τούς έαυτοΰ; Άλλ' δτι 
τοΐς άνά πάσαν τήν γήν γνώριμα τέ έστι κα\ τετή-
ρηται τά Μωσέως, και ούδεν\ τδ σύμπαν άπ^ιδει, 
ταύτητοί φησι χαχύνεσθαι δείν αυτά. Καίτοι πώς ού 
μάλλον ταύτης ένεκα τής αίτίας έχρήν καταθαυμά-
ζεσθαι πρέπειν, δτι ταίς ψήφοις απάντων τετίμην-
ται ; "Η διδασχέτω πάλιν, τί μάλλον έστι τών πρα
γμάτων, οΓς άνέποιτο δικαίως τδ έπαινείσθαι δεϊν 
άρα τά πάσιν άρέσκοντα, κα\ οΓς άν τδ εύ πεποιή-

tumelia digna esse conteudii. Sed annon eam ob 
causam in prelioilla poiius baberi decuit, quodoiu-
nium suflragiis ornenlur ? Aul sane mrsus doceaf, 
qua? res jusiiore laude digna? sint: an quae placenl 
omnibus, el quas nemo non reoic aique ordine fa-
ctas esse senliai; an 1 5 5 H n 3 e paucis probanlor, 
aul oinnino nulli. Opinor, quae omuibus. A l ejus-
modi sunl pra*cep(a quae pcr Mosen promulgala sunl. 
Qui porro fil, ut quibus rebus admiralioni esse 
maxime debuerunt, ex iis ipsis nesciens stimmam 
illis criminalionem impingat ? Quod si proplerea, 
qnod Moses iita promulgavit, eiomuibue ptaceut, lau-
dem eorum repudiandam putat, multis sane al i i i 
baud obscuii noimnis idem jure merilo objiciei, qui-

σΟαιλίαν Ιχειν τε ορθώς έπιψηφίσαιτδ τις, ή τάόλί- Β cuiique voUieril bujus senlenli» suflragari. Noiiuulli 
primi arliutn el scienliarum invenlores fucruni inler 
boniines. Aliieniin lextoriam, alii aerariain, suloriam 
alii, ac pranlerea medicinam, aliaque ad vitae usum 
nccessaria plerique excogilaruni. Nitm igiiur, si 
haec oniiiibns placenl, el necessario exercentur, ei 
adbuc vigeni, iuveniores nieriia laude privabimus? 
Al iiequaquaui id jtirc iiel. Naro quod eoruin arlis 
invenla in bonore apud omnes sunt, plus eis quo-
quc laudis el coniinindalionis afferl. Sed prxfracius 
biceiaudax non sobiin diviua pracepia iucusavit, 
vcrum eliam aliud qiiiddam ndjicil in bunc modum : 

γοις, ή κα\ δλως ούδενί. Άλλ', οίμαι, τά πάσιν. Έ ν -
εστι δέ τούτο τοϊ; διά Μωσέως Οεσπίσμασιν. Είτα τίνα 
δή τρδπον, δι*ώνήν δήπου καταθαυμάζεσθαι χρήν αυ
τά, διά τούτων αυτών ταΐςέσχάταις διαβολαίς ένίησιν 

-άμαθώς; Εί δέ δτι προηγδρευκε μέν δ Μωσής, αρέ
σκει δε πάσιν, άποσοβείν άξ·.οϊ τοΰ καί έπαινείσθαι 
πρέπειν αυτά, φαίην άν δτι κα\ πολλοίς έτέροις ούκ 
αγενή λαχούσι τήν δόξαν, έπιβουλεύσειεν άν, είκδτως 
τά ίσα τις αύτώ φρονείν ήρημένος. Πρώτοί τίνες τών 
τεχνών εύρετα\ κα\ επιστημών γεγδνασι τοίς άνά 
τόνδε τδν βίον. Οί μέν γάρ ύφαντικήν, οί δέ τήν 
χαλκουργικήν, έτεροι δέ σκυτοτομικήν, ίατρικήν δέ πρδς τούτοις, έτερα τε πλείστα τών αναγκαίων είς 
δνησιν πολλοίς προσεπενοήθη. ΤΑρα ουν εί ταύτα πάσιν αρέσκει, κα\ άναγκαίως επιτηδεύεται, κα\ είς 
δεύρο κρατεί, τοΰ καταθαυμάζεσθαι δεϊν τούς ηύρηκότας ύποστερήσομεν; Άλλ' ούκ άν γένοιτο τούτο 
δικαίως. Άδροτέρους γάρ μάλλον αύτοϊς τούς επαίνους απεργάζεται, τδ τιμάσθαι παρά πάντων τής 
ένούσης αύτοϊς εύτεχνίας τά ευρήματα. Ό δέ άπειθής ούτοσ\ κα\ Ορασύς, ού μόνον τών θείων κατηγό-
ρευσε θεσπισμάτων, προσεπάγει δέ τι κα\ έτερον, καί φησιν 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. C JUL1ANIJS. 

Al(|ii i bis verbis : ι Non adorabis deos alie-Άλλά τδ, ι Ού προσκυνήσεις Οεοΐς έτεροις * » δ δή 
μέγα τής περί τδν θεόν φησι διαβολής· c θεός γάρ 
ζηλωτής, > φησί. Κα\ έν άλλοις · c Ό θεδς ημών πύρ 
καταναλίσκον. » Είτα άνθρωπος ζηλωτής κα\ βάσκα-
νος άξιος σοι είναι φαίνεται μέμψεως · εκθειάζεις δέ 
εί ζηλότυπος δ θεδς λέγεται; Καίτοι πώς εύλογον 
ούτω φανερδν πράγμα τού θεοΰ καταψεύδεσθαι; καί 
γάρ εί ζηλότυπος, άκοντος αύτοΰ πάντες οί θεο\ 
προσκυνούνται, κα\ πάντα τά λοιπά τών εθνών τούς 
θεούς προσκυνεί. Είτα πώς ούκ άνέστειλεν αύτδ ό 
ζηλών ούτω, και μή βουλόμενος τούς άλλους προσ-
κυνεϊσθαι, άλλά μόνον εαυτόν; ΤΑρ* ούχ οΤός τε ήν, 
ή ουδέ τήν αρχήν έβουλήθη κωλΰσαι, μή προσκυνεί-

nos 7 β , > quod exlreuiuiu iu Detim esl conviciuiii 
facit : ι Dcus eniin acmulaior csl, ι inquit 7*. Et 
alio in loto : c Deus nosler ignis consumens ι 
Ergoue amiulaior bomo, et iuvidus, rfiprehensiono 
libi digiws vidclur : divinum aulem existimas, si 
Deus aemulalor nuucupaiur? Al qui consenlancum 
esl, tam maniresle de Oeo mentiri? Mam si aemula-
lor est, eo invilo dii omncs adoranlur : el reliquae 
genies deos adorant. Quidni ergo id probibuil qui 
sic acmulelur, neque alios, scd unum se adorari 
velii? An polcslate caruit, aut principio probibere 
uoluil, ne reliqui adurarcntiir dii? Alqni priimirti 

σθαι κα\ τούς άλλους θεούς; Άλλά τδ μέν πρώτον, ^ impium, si dicas noii poluissc; altcrum bumanum, 
άσεβε:, τδ λέγειν ώς ούκ έδύνατο· τδ δεύτερον δέ, e i operibus noslris congruum. Apage nugas islas, 

neque lanlam in vos ipeos exsecrationem adducile. τοις ήμετέροις έργοις ομολογεί.Άφετε τούτον τδν 
λήρον, κα\ μή τηλικαύτην έφ* υμάς αυτούς Ελκετε 
βλασφημίαν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Ύποπλάττεται μέν ούν τήν είς θεδν εύσέβειαν 

ίνα μή δοκή ά πιθανώς άντιφέρεσθαι τοΐς λόγοις τής 
θεοπνεύστου Γραφής · άμελέστατον γάρ είναί φησι 

CYRILMJS. 
Enimvero pieiatem iri Deum prae se fert, ne v i -

dealur Scriplurae divina3 1 5 6 vocihus absurde re-
pugnare. Vecordissinium qnippe essc ai l , ac plane 

T e Exod. xx, 3. 7 e ibid. 5. 7 7 Deul. ιν, 2 i ; Uebr. xn, 29. 
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siupidtnn, ac supplicio dignum, aemulalorem Deuin ^ κομιδή τε εύηθες, κα\ δίκη; ούκ έξω, τδ ζηλωτήν 

όνομάσαι τδν Θεόν · τοίνυν άκουε τω, δτι παντδς μεν 
πάθους άπείρατόν έστι τδ θ ε ί ο ν τοίς Ιδίοις άε\ έν-
ερηρεισμένον άγαθοϊς, και άκράδαντον έχον τήν έν 
οΤς έστι διαμονήν. Τάς γε μήν έφ* Ικάστω τών πρα
γμάτων αυτού διαθέσεις οί θεηγόροι διερμηνεύοντες, 
ταις καθ' ημάς τε κα\ άνθρωπίναις υπηρετούνται 
φωνσΐς, ούχ έτέρως έχοντες είπην. Ζηλοτυπία μ έ ν 
ούν, κα\ δργή, καί δσα τούτοις ίσομοιρεί πρδς κ α τ -
άρΡησιν, εμπαθή ταις ανθρώπων διανοίαις ποιούνται 
τήν έφοδον · κατηρρώστησε γάρ ή φύσις τδ άναλκι, 
κα\ τδ πεφυκδς άδικεΐν κατευμεγεθήσειεν άν οίον 
άκονιτί τής έκαστου ψυχής. Εί δέ δή λέγοιντο κα\ 
έπ\ θεού, τότε δή τότε, κα\ μάλα έμφρόνως, πρε-
πόντως τε κα\ τή άρρήτω φύσει έοικότως, συνιέντες 

nominare. Audiat igilor, omui quideni perlurba-
tioue vacare Deum, el suis bonis conlcnlum esse, 
eodenique in slatu inconcussum permancre. Casle-
rum iheologi esplicantes, quo paclo singulis rebus 
atticialur, bumanis vocabulis utunlnr, cum alia ιιοιι 
suppclanl quibus reni exprimant. iEmulatio quippe, 
ct ira, el quxcunque periiide ac istn viiuperanda 
suni, bo:uinum mentes cuni periiirbalione inva-
duiit. Iiiitrmilaie eiquidem laborat natura, el quod 
injuiiain facere nalum est, non diilicile cujusqne 
aiiimuui superarii. Quod si eiiam de Deo dieanlur, 
luui vero sapienler, el, ul ineffabilem naluraro de-
cel, iniclligenles, nec ci noslras inflrmiiates afli-
gcntes, uibil impie faciemus. Cum igilur Deus 
aemuhlor uuiicupatiir, cogitabis nibil aeque ilbim Ο ήμεϊ»» κα*ι ταίς καθ* ημάς άσθενείαις αμιγή τηρούν-
odisse, quam suos ad deieriora facile prolabi. Nam 
opeiui preiium pu(o, iu slabili et flrmo sincerae in 
illum pielaiis gradu velle permanere; sicul vacil-
lare, et ad ncfanda se projicere, bonorum virorum 
noo csi, sed poiius conlra Dei majesialem conlu-
nieliam habei non ferendain. Quam ob rem euim, 
dicet ipsis aliquis, contemplo universi mio ei na-
lura Deo, ad alios, falsos dico, quique prorsus 
nulli siint, decliDaverunt? Talc quidpiatu Israelitico 
populo per uniim propbetam ai t : < Quod dclicluin 
iiiveneruiit palres vestri in mc, quia discessennii 
longe a mc, el atnbulaverunl posi vauitatem, el 
vani farli sunt 7 · ? ι Oporiel eiiim eum, qui eflre-
nalo cursu a vero Deo defleciit, exponere quid in 

τες αυτήν, κα*ι ούδένα τρόπον δυσσεβήσομεν. "Οταν 
τοίνυν θεδς όνομάζηται ζηλωτής, έννομίσεις δτι τών 
άγαν έστι κατεστυγημένων παρ' αύτώ, τδ εύπαρα-
κόμιστον έπί τά αίσχίω τών ύπ* αύτφ γεγονδτων · 
χρήναι γάρ οίμαι διαπεπήχθαι φιλείν, κα\ έν άκλο-
νήτω κείσθαι διαμονή τής είς αύτδν γνησιδτητβς, ώς 
τό τοι καταδονείσθαι φιλείν κα\ διαρριπτεισθαι πρδς 
& μή θέμις, είη άν ούκ ανδρών αγαθών, μάλλον δέ 
τής κατά θεού δόξης, δύσοιστον έχει τήν ύ6ριν.*Ανθ* 
δτου γάρ δή, φαίη τις άν αύτοΐς, τδν τών δλων άτι-
μάσαντες θεδν, τδν ένα καί φύσει, προσνενεύκασι 
τοίς έτέροις, τοίς ψευδωνύμοις, φημ\, κα\ τοίς ούκ 
ούσιν δλως; Τοιούτον τί φησι δΓ ένδς τών αγίων προ
φητών τοις έξ αίματος Ισραήλ · ι Τί εύροσαν οί 

ejus cullu peccetur, ul speciosatn defeclionis cau- G πατέρες υμών έν έμο\ πλημμέλημα, δτι μακράν 
άπέστησαν άπ* έμού, κα\ έπορεύθησαν οπίσω τών 
ματαίων, καί έματαιώθησαν; > Δείν γάρ οίμαι τδν 
έξήνιον κα\ τού κατά φύσιν άποτρέχοντα θεού, τής 
ύπ* αύτώ λατρείας προαναφαίνειν τά εγκλήματα, 
ίν' εύμορφον τήν άπόστασιν έχη · δ δέ έγκαλείν μέν 
έχων ουδέν, ειτα τούτο δρ^ν ήρημένος, κα\ τών ούτω 
μυσαρωτάτων γεγονώς εραστής, πώς ούκ άν έν 
δίκη κολάζοιτο; "Η γάρ αύτδ; εαυτού βελτίων έσται 
παθών, ήγουν είς έτερους παραπέμψει την δνη
σιν. Παραιτήσονται γάρ τδ άλώναι τοίς ϊσοις, εί
περ έστιν αύτοϊς τδ κολάζεσθαι στυγητόν.Έδει τοί
νυν άγαθδν δντα τδν Δημιουργδν τών όλων, μή 
απλώς έφείναί τισιν αυτού αποφοίτων, μάλλον δέ τώ 

sani pra se ferai. Hic aulem cuin nibil sit quod 
objiciat, et tamen id facere teularit, et res adeo 
scelesias in se susceperit, aunon jure merilo ple-
cleiidus esl? Aut enim irrogala poena ipse seipso 
welior evadet, aut in alios ulililaleni transmittet. 
ln eadem enim cavebunl ne incurrant, si poenam 
roelueriul. Oportebal igitur Opificcm reruin om-
nium, cum bouus sil, oon omnino permitiere qui-
busdam ut a se recedereni, sed metu potius igna-
viani illorum, el deficiendi 1 5 7 libidinem coer-
ccre. Eam ob rem videlicel Deus zcloies, et ignis 
consumens, Mosis scriptis uuncupalus esl. Eietiiiu 
a Deo deikere, periculosum iis quibue boc conli-
geril, imo exiliosuin, nullo negoiio videbimus re ry φόβψ περιστείλαι τδ ράθυμο ν, και τδ άνειμένον, είς 
io bunc muduin considerala : Cogniiioni Dei cerla, 
sublili, el accuraix nibil, opiuor, est anteponcn-
dum : non opuni vis, non mundi spleudor, nou di-
guilalum faslus, non sapicnlise terrenae, animalis, 
ei daBmonicse opinio. Eninivero id Deus Jeremiae 
voce pradical: ι Ne glorielur sapiens in sapieinia 
sua, et neglorielur potens in poienlia sua, et neglorie-
turdives in diviiiis suis; sed in boc glorieiur qui 
glorialur, quia inlelligil el povil Doniinum > Dixit 
autem Salvalor ipse alicubi ad Deum et Pairein 
qui est iu coelis : < l lxc aulem esl vila ajterna, ut 
cognoscanl le soluin verum Deum, et quem misisli 

άπόστασιν. Ταύτητοι κα\ θεδς ζηλωτής, κα\ πύρ 
καταναλίσκον, διά τών Μωσέως ώνόμασται λόγων. 
"Οτι γάρ δή τδ άποσκιρτήσαι θεού τοίς αύτδ παθού-
σιν επισφαλές, μάλλον δέ και ολέθρου π^όξενον, άν· 
ιδρωτ\ καταθρήσωμεν, ώδΐ τδ χρήμα διεσκεμμένοι. 
Τής μέν γάρ περί αυτού γνώσεως απλανούς καί 
θεωρίας ισχνής κα\ άπεξεσμένης, είη άν, ώς γε 
οΐμαι, τδ ύστατον ουδέν, ού περιουσίαι χρημάτων, 
ού λαμπρότης κοσμική, καί αξιωμάτων δγκοι, ού 
σοφίας δόκησις τής επιγείου κα\ ψυχικής καί δαι· 
μονιώδους. Κα\ γούν έφη που θεδς, διά τής Ιερε
μίου φωνής* c Μή καυχάσθω ό σοφδς έν τή σοφία 

" Jerem. ιι, 5. Τ · Jerem. ix, 23,24. 
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αύτοΰ, χα\ μή κσυχάσθω δ δυνατδς έν τή δυνάμει 
αύτοΰ, χαι μή καυχάσθω δ πλούσιος έν τψ πλούτω 
αύτοΰ, άλλ* έν τούτω καυχάσθω δ καυ^ί>μενος, έν 
τώ συνιεΐν χαί γινώσκειν τδν Κύριον. > "Εφη δέ 
που και αύτδ; δ Σωτήρ πρδς τδν έν τοΐς ούρανοΐς 
Ιΐατέρα κα\ θ ε δ ν ι Αύτη δέ έστιν ή αιώνιος ζωή, 
ίνα γινώσκωσί σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, καί δν 
άπέστειλας Ίησοΰν Χριστόν. ι Ούκούν άριατον αύ-
χημάτων εΓη άν ή περ\ θεοΰ γνώσις. Όρθώς δέ 
ταύτ* έχειν, κα\ αύτοΐς τοίς Ελλήνων λογάσι συνδο-
κεΤ. Κα\ γοΰν δ Αριστοτέλους μαθητής Αλέξανδρος, 
έν τψ Περ\ τής καθ* έκαστα Προνοία; λόγψ, φησίν · 
"Ισως δέ χρή τάΛηθές είπείν διά ττ\ς περϊ τό 
θείον ενσεδείας, τό μέγιστον μέν τελεώτατον 
αγαθόν πάντων δέ τό εύδαιμόνως ζην. Τοντο δέ 
δν έν θεωρία δείκννται · ή δέ θεωρία έν γνώσει 
τών αρίστων · άριστα δέ όμοΛογεΙται πρός άπαν-
των είναι τά θεία. Τούτων γάρ ούτως εχόντων, έν 
τή γνώσει τών θείων εΓη άν ήμΤν τδ εύδαιμονεΐν 
κείμενον. Ούκούν, ώς έφην άρτίως, τών περ\ θεοΰ 
δογμάτων ουδέν &ν γένοιτο τιμαλφέστερον τοις τής 
αληθούς σοφίας έρασταΐς. Αποφέρει δέ τούτου, τδ 
τοΐς ψευδωνύμοις προσκείσθαι θεοϊς. Κα\ τί τδ δν-
τως δν άγνοήσαι κα\ άμοιρήσαι δόξης έπ\ θεψ της 
ακραιφνούς τε και αληθούς; Είτα πώς άσυντελές είς 
δνησιν τδ είδέναι τούς έπί τής γής, δτι λυπεί τδ 
χρήμα θεδν, δς c πάντας ανθρώπους θέλει σωθήναι, 
καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν; ι "Ωσπερ δέ εΐναί 
φαμεν άνθρώπω παγχάλεπόν τε καί δύσοιστον πάντη 
τών ομμάτων τήν πήρωσιν, τριπόθητόν τε καί πο-
λύευκτον τδ έρόώσθαι τάς δψεις · ούτω φευκτδν μέν 
κα\ κατεστυγημένον εΓη άν, κα*ι μάλα είκότως, τδ μή 
δύνασθαι μέν δρψ) τά περ\ θεοΰ, κα\ φωτδς έστερή· 
σθαι τού νοητού κα\ τδν τής καρδίας δφθαλμδν κατ-
αυγάζοντος. *Αξιόκτητον δέ κα\ σωτήριον, καί παν
τδς ήμϊν αγαθού ρίζα τε κα\ γένεσις, τής θεοπτίας 
τδ χρήμα. Τί δέ, είπε μοι, τδ ύπδ θεψ κα*ι έννόμως 
έλέσθαι βιοΰν, ού παρά πολύ δοίη τις άν έν άμείνοσι 
τού δίχα θεοΰ καί άνόμως πολιτεύεσθαι; Καίτοι 
πώς ούχ άπασιν εναργές τδ άμεινον; "Οτε τοίνυν 
τοΐς Εξω θεοΰ γεγονόσι, διά γε τού προσκυνεΐν έλέ
σθαι τοΐς ούκ ούσι Οεοίς, πάσα πως ανάγκη κα\ 
ζυγού κα\ νόμων άφαμαρτεΐν, καί πολιτείας ευαγούς, 
πώς ούκ άν επαίνεσε ιέ τις τής τού πάθους αίτίας 
άποσκευάζοντα τούς έπ\ τής γής τδν Σωτήρα τών 
δλων θεόν; Άλλά προσκέκρουκεν Γσως αύτψ ποι-
ναΐς τδν έξήνιον υποφέρων, και τοΐς άθλίως άπολλυ-
μένοις άνατειχίζων τρόπον τινά τήν είς τούτο πάρ-
οδον διά τοΰ ζηλωτήν έαυτδν λέγειν είναι. Αίτιασώ-
μεθα δή ο3ν έν δίκη κα\ τούς τοΐς τής επιγείου 
βασιλείας ένιζήσαντας θάκοις, δταν άσχάλλωσι τυ
χδν δρώντές τινας τών οικείων υπασπιστών, τής μέν 
είς αυτούς εύνοίας άποσκιρτήσαντας, άνθηρημένους 
δέ τά βαρβάρων. Άλλά κάν εΓ τις τών ύπ* αύτοις 
στρατηγών καταθεάσαιτό τινας τών τελούντων έν 
μαχηταΐς, ρίψαντας μέν τήν ασπίδα, κατημεληκότας 
δέ κα\ τούτο είσάπαν τοΰ χρήναι πονεΐν, άγανακτείτω 
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\ Jesum Cliristum Β 0 . > Quaproptcr opiimum gloria-
tionis gcnus est Dei cognilio. Qu® quidem recia 
essc, ipsi Graecorum principcs consentiunl. Et qui-
deni Alexander, Aristotelis discipnlus, in libro De 
Providenlia erga rcs «itignlas : Forte autem, hu 
qnil, verum dicendum ett, %n pietate adversut Deum 
fe^citer vivere, maximum ommum ac perfeciitsimum 
ettebonum. Αι hoc in contemplatione positum otten-
ditur. Conlemplatio porro in cognilione retum prar-
ttantissimarum. Prwstantitsimcr aulem, omnium 
ccnfessione, res divincc sunt. Gum luec igilur ita se 
liabeani, cogniiione rerum divinarum conlinelur 
felicitas. Igitur, ul recle dixi , divinis placiiis niliil 
prius aul antiquius est verae sapientiae sludiosis. 
Ab boc vero avocamur, cum ialsi nominis diis 

l adbxrescimus. Et quid si id qtiod re vera exsistit 
ignoraverimtis, sincera ac vera de Dco opinioite 
desiiluli? Nunquid ergo utile esl, inortales agno-
scere Deo rem moleslam esse, qui ι oinnes liomi-
nes vuli srrvari, et ad verilads cognitionem ve-
n i r e 8 1 ? > At qucmadmodum gravissimam, ac vix 
ferendam esse dicimus bomini oculorum orbitaleni, 
graiissimam autem el optabilem illorum sanilalein: 
1 5 8 ' l a r e s divinas coniemplari non posse, ei spi-
riluali lumine, quo illuslratur cordi» oculus, or-
bari, jure inerito fugiendum esl ac deprecandiim. 
Optabilis rero ac salutaris, et omiiie boni radix et 
origo, nobis esl divina contemplaiio. Nonne aulern, 
amabo te, sub Deo reclam ei ex logum praescripto 
viiam vivere, mullo praestanlius omnes faiebimlur, 

\ qnam sine Deo el injusie degere ? Cuinam obscu-
rum esse polesl, quid sil praslanlius? Cum igitur 
eo8, qui desciverunl a Deo, et se ad inanes deos 
coniulerunt, necesse sit ei jugo legum, ei sanciilaie 
\\lstt aberrasse; nunquid Servatorem omnium Deum 
laudabiinu*, qui niali ejus causas ab bominibus 
amovel? Sed enim offendil forlasse Julianum, quod 
rebelles Deus poenx subjicit, et misere pereunlibus 
adilum quodainmodo ad impielalem iniercludit, 
cuin se aemulalorein pra?dicai. Gulpemus igilur eos 
quoque jure mcrilo, qui terreni regni soliis consi-
deni, si forie excandescani, cum aliquos ex saiel-
litibus suis viderinl, benevolenlia principis rejecia, 
ad peregrinorum parles irairsire. Sed lameisi quis 
iinperaior milites videat sculum abjicere, el belli-

) cum laborem prorsus negligere, non iiidignetur ? 
El 8i pecudes in agris raplenlur, ac saeviiix» lupo-
ruin paleant, pastor oliosus sedeai: torpescat itcni 
agricola, cum inlerim ipsi pomaria marcescanl: 
parentes securi videant liberos omni se dedecore 
conlaniinanles : quimmo neuliquam inoveatnr be-
rus, dnmesiicos vidcns sua3 benignilatis oblitos 
insolesi ere, eaque suscipere quibus maxime abbor-
real. A l neino non dixerit, opinor, cxtremx boc 
arguincnlum esse vecordiae. El Deus suos in noxa.n 
prolapsos neglexissel? Oporlebat enim sane bos 
metu, veluii frenis quibusdam, ad reciura iter 

, 0 Joan, WM, 3. 8 1 1 Tim. n, 4. 

file:////lstt


743 S. CYRILLl ALEXANDRINI ARCHIEP. 744 

converiere. Hujusntodi quiddam ad eum loquitur Α μηδαμώς; Κάν ε! τής αγέλης αποφέροιτό τινα τών 
divimis David : ι ln camo el freno maxillas corum 
conslringe, qui non approximaul ad lo > 1 5 9 
Age, vero imerroganii mihi respondcal. Nunquid 
quos dicit el pntai deos, faietur euccenscre non-
uullie aul indignari, si obnoxii illis esse i»oIenU*s 
pnidenter se ad meliora converiant, el Cbrisliano-
rum reiigionem amplexi Deo vero se subjtciaut, an 
ea re nibil moveanlur? Si ergo ne id quidem inul-
lum curanl, quid fruslra succensel iis, qui ab er-
rorc Graecorum ad veritatcm se transferunl? Quidiii 
suis diis poliue asiipulalur? Naro si reclc faciunt 
ciun indigiiari nolunl, mimis bonesle seniit de illis, 
aul eane quqdamiuodo SIHS diis deeoii ncgleiliiui 
exprobrai. Sin auieui recle senlit, cum eis expro-

έν άγροίς θρεμμάτων, κα\ δπδ τοίς ώμοτάτοις γέ-
νοιντο λύκοις, Ιστω ράθυμος ό ποιμήν · πασχέτω δή 
τοΰτο κσΛ δ γηπδνος, μαραινομένων αύτώ τών όρχά· 
των · άναπιπτέτωσαν δέ κα\ πατέρες έπ\ τδ ρ^θυμον, 
φιλτάτων αύτοίς ε Ες άκοσμίαν ώλισθηκότων · έστω 
δέ άτεγκτος και δεσπότης οίκέτας δρών τούς γνησιω-
τάτους τής είς αυτούς εύνοιας ήφειδηκότας, καί τά 
τών δτι μάλιστα δυσμενέστατων αύτψ φρονείν |)ρη-
μένους. Άλλ', οΐμαι, φαίη τις άν είναι ταυτί τ η ς 
έσχατης ήλιθιότητος σαφή κα*ι έναργεστάτην άπό 
δειξιν. Είτα, πώς άν ήμέλησε θεδς τών ύπ* αύτψ 
γεγονότων, ώλισθηκότων είς τδ λυπούν ; "Εδει γάρ, 
έδει τοίς δείμασι, καθάπερ τισ\ χαλινοίς, περιτρέ-
πειν είς τδ ευθύ. Τοιούτον τί φησι πρδς αύτδν χα\ 

bral iiuliguaturque, annon vere clici potesl, ipsum Β Δαβίδ δ θεσπέσιος * ι Έν κημψ κα\ χαλινψ τάς σια-
consilio el sapientia sapienlUsimis diie praesiare? 
A l enim ea re indiguanltir. Ergo acmulatione eliam 
i l l i alBci inielligaiiiur. Jam vero quam iusane ad-
vcrsus Mosis scripla debaccbaius esl, ciim Dcum 
indignari uon debere couleudil, si qui suorum leves 
sinl el inconstames, ac saluiari coguiiione rcjecta 
in exilii baralbrum pracipiles se dcut. Sed quam 
ob rein, inquil, uon probibiiil, cuni id ei facere l i -
cerei? Alqui boc libi reponam, ο bone : Qnidni ab 
scelere arcei boaunee, ei irani miuilans, ei poeuam 
iiilcnlans, ci sc ignem nomjnans, et melu compri-
mens ignaviain ? Sed prxslabal, inquil, vi ac ne-
cessiiate cog<;re. Quid ergo? ubinam liberlas bu-

γδνας αυτών άγξαι τών μή έγγιζόντων πρδς σέ. > 
Φιλοπευστούντι δέ μοι κάκείνο φραζέτω. Ά ρ α γάρ, 
ούς οΓεται καί φησιν εΐναι θεούς, έν αίτια ποιεϊσθαί 
τινας ομολογεί, μάλλον δέ καί άγαναχτείν, εΐ τδ ύπ* 
αύτοίς εΐναι θέλειν, έμφρονέστατα διωθούμενοι με-
ταθείντο πρδς τά βελτίω, κα\ ύπδ θεώ γένοιντο τψ 
άληθινψ τήν Χριστιανών λατρείαν άνθηρημένοι, ή 
χα*ι πρδς τούτδ φησιν άναλγήτως εχειν αυτούς; Ει 
μέν ούν ού πολύς αύτοίς λόγος τοΰ τοιοΰδε, τί μάτην 
έπιτιμφ τοίς έκ πλάνης Ελληνικής έλομένοις μετα-
φοιτ^ν πρδς άλήθειαν; Διά τί μή μάλλον δμογνω-
μονεί τοίς έαυτοΰ θεοίς; ΕΙ μέν γάρ εύ δρω σιν εκεί
νοι τδ λυπεϊσθαι διωθούμενοι, τά αίσχίω πεφρονηκεν 

man» volunlatis el aibilrii? Yirtus enim res libera, αύτδς, ή τάχα που κα\ επιτιμά κατημεληκόσι τού 
quemadmodum eliain ipsi Grecorum sapienles πρέποντος τοίς ιδίοις θεοίς. Εί δέ αύτδς πεφρονηκεν 
produnt, ul el nierito laus bonos, el poena iinpro- ορθώς, άγανακτών κα\ λυπούμενος, πώς ούκ αληθές 
bos necessario conseqnalur. Quibus cum licerel είπείν, δτι τήν άμείνω ψήφον άπεκ).ηρώσατο, κα\ 
recle faciis gloriam adipisci, ullro ad Uirpia de- κρείττων ήδη πως δράται τών σοφωτάτων θεών; 
Japsi perierunl. Addil porro el ail : ^ Άλλά λυπι! τδ χρήμα αυτούς. Ζήλος δή ούν νοείσθω 
κα\ τοΰτο. Εΐτα πώς άσύνετον κομιδή τών Μωσέως γραμμάτων πεποίηται την καταβοήν, μ ή δή χρήναι 
λέγων τδν θεδν άγανακτείν, εί δή τίνες είεν τών ύπ ' αύτώ πεπραχότων έλαφρο\ κα\ εύπαρακόμιστοι, κα\ 
τήν έπ* αύτψ ζωοποιδν αφέντες γνώσιν, εις τδ τής άπωλείας πίπτωσι βάραθρον. Άλλά γάρ άνθ' δτου, 
φησ\ν, ού κεκώλυκε, καίτοι τούτο δρ£ν έξδν αύτψ; Άλλ*, ώ κράτιστε, φαίην τις άν, καίτοι πώς ούκ άπείρ-
γει τού κακού, κα\ όργήν απειλών, κα\ δίκην έπαρτήσας, κα\ πύρ έαυτδν εΐναι λέγων, κα\ περιστέλλων 
τψ φόβψ τδ ράθυμον; Άλλ* ήν άμεινον, ώς έξ ανάγκης, φησ\, καί βίας. Εΐτα πού τής άνθρωπου δια
νοίας τδ ελεύθερον και άφειμένον είς τδ δοκούν; Χρήμα γάρ άδέσποτον ή αρετή, χαθά καί αυτοί φασιν 
οί Ελλήνων λογάδες , ινα κα\ τοίς άγαθοίς τδ έπαινείσθαι δείν είκότως ακόλουθη, χα\ τοϊς μ ή τοιούτοις 
τδ χρήναι πράττεσθαι δίκας* έξδν γάρ · εύδοκιμείν δι' άγαθουργίας, έθελονταΐ διολώλασι πεσόντες είς τά 
αίσχίω. Προσεπάγει δέ καί φησιν·,; 

JULIANUS D ΙΟΤΛΙΑΝΟΣ. 

Si enim iiemiiiem vull adorari, quam ob rem F i -
lium bunc adoralis, quemque ipse ιιοιι sensil aul 
exislimavii unquani suum? Atque id facile osten-
dam. Vos vero subdiiiiium, undenam nescio, ci ap-
ponilis. 

1 0 0 CYRILLUS. 
Enimvero Deos universi adorandos csse negai 

deos alios, cum sit ipse nalura ac vere omnium 
rerum opifcx ac Dominus. At Julianus filium noroi-
nans subditiiium, quid dicat nescil, irao polius cum 

ΕΙ γάρ ούδένα θέλει προσκυνείσθαι, τοΰ χάριν τδν 
Υίδν τούτον προσκυνείτε, κα\ δν εκείνος ίδιον ούτε 
ένόμισεν, ούθ' ήγήσατο πώποτε ; Και δείξω γε τούτο 
ραδίως. Ύμεΐς δέ , ούκ οΤδ' δθεν, ύποβλητδν αύτψ 
προστίθετε. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Άποφάσκει μέν ούν τών δλων θεδς, τδ δείν θεοίς 
έτέροις προσκυνείν, μόνος ών φύσει κα\ αληθώς Δή
μιου ργδς τών δλων κα\ Κύριος. Υίδν δέ δνομάζων 
ύποβλητδν, ούκ οΐδ' δ τι λέγει, μάλλον δέ θεομαχεί, 

" Psal. ΧΧΧΙ, 9. 
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κα\ τοις ούτως ήρμένοις ύψοΰ μυστηρίοις, τόν ασελγή \ DeO pugnat, ei in lam exceisa mysleria lingux pe-
κα\ άκάθεκτον λόγον έφίησι · καί άκονιτ\ καταδείξειν 
δπερ έφη δύνασθαί φησι, τδ ψευδοεπεϊν Εχων ίππή-
λατον. "Οτι γάρ ούχ ύπόβλητον ουδέ νόθον υίδν ύφίε-
μεν τψ παναγίω θεψ, δμολογοΰμεν δέ μάλλον κατά 
φύσιν έξ αύτοΰ προελθεΐν τδν Γδιον αύτοΰ θεδν Λό
γον, φ πρέπει και μόνψ τά θεοπρεπή, καιρού πρδς 
τούτο τούς λόγους διαγυμνάζοντος, άκονιτί διαδεί-
ξομεν. Πανταχού δέ συνασπίζων τοΤς λόγοις τοΰ Πλά
τωνος, και τών Ιερών Γραμμάτων τιθεις έν άμείνοσι 
τά παρ* αύτψ ραψψδούμενα, γράφεται πάλιν ημάς· 
*Ατθ* δτου δή, λέγων, της ΈΛΛηνικής εϋεπείας 
άπονοστήσαττες, τοΊς τής άΛηθεΙας Λόγοις Λροσ-
κεχωρήκατε; Κα\ δτι τδν φύσει κα\ αληθώς δντα 
θεδν έγνώκαμεν, καίτοι Μωσέως μείον, φησίν, ή 

tuhtnlis ei inlemperulae vocem laxat. Et id quidem 
nullo negolio se dcmonstralurum prxdical, ulpote 
cui meniiendi iter protrilum sit. Nam quod nos 
non gubdiiitium neque nolhuni sanclissimo Deo 
iilium supponamus, sed confiieamur politis secun-
dura naluram ex ipso procedere proprium ejus 
Deum Verbum, cui etiam uni divini honores con-
veniuni, opportuno tempore ac loco facile demon-
slrabimus. Julianus vero, ubique scripta Platonis 
defendens, el ejus rbapsodias sacris Litteris anle-
ponens, nos rursus accusat bis vepbis : Cur, in-
quit, derelicta Gracanica facundia, ad vertlalis ter-
monet vot transtulistis ? Respondemus, quia nalura 
et vere exsislcntem Deum agnovimus, licei Moses 

χρήν ύμνήσαντος τά περ\ θεοΰ. Ζηλωτήν γάρ αύτδν Β minus, ut ait, quam par est, magnifice de rebus 
καί δύσοργον ονομάζει καίτοι πραότατον δντα και 
αυτόχρημα τάγαθόν. Άλλά τούτων μέν άλις μακρού 
γεγονότος ήμϊν τοΰ περ\ αυτών λόγου, κα\, ώς γε 
οΐμαι, πλειστάκις· έπε\ δέ έστι φιλοσκώμμων κα\ 
θρασύς είς λόγους, φέρε δ ή , φέρε, καταθρήσω-
μεν. 

ΙΟΤΑΪΑΝΟΣ. 

Τί δή τούτοις ούδαμού χαλεπάίνων ό θεδς φαίνε
ται, ουδέ άγανακτών, ουδέ δργιζόμενος, ουδέ ομνύων, 
ουδέ έπ* αμφότερα ταχέως ρέπων, ώς δ Μωσής φη
σιν έπ\ Φινεές ; ΕΓ τις υμών άνέγνω τούς Αριθμούς, 
οίδεν δ λέγω. Επειδή γάρ τδν τελεσθέντα τψ Βεελ-
φεγώρ, μετά τής άναπεισάσης αύτδν γυναικδς αυτο
χειρία λαβών άπέκτεινε αίσχρψ κα\ όδυνηροτάτψ 

divinis scripserit. jEinulatorem enim ipsum el ira-
cundum nominal, licet mitissimus sit et ipsummet 
bonum. Sed de his saiis superque et saepissime, ut 
opinor, dispulavimus. Verumtamen qooniam convi-
tiis indulget, agedum dispiciamus. 

JULIANUS. 

Ecquid vero bis neuliquam Deus indiguari vide-
tur, aut irasci, aui excandescere, aut jurare, vel 
in utramque parlem cilo propcndere, ul Moses ail 
de Pbinecs? Si quis veslrum Numeros legit, quid 
dicam novil. Postquam enirn eum qui iniliatus eral 
Beelphegor, ei mulierem a qua illeclus e.ral percus-
eam Irans ulerum lurpi et acerbissimo vulnere sua 

Λ r ν - - Λ ' » ι» · Q " r - ~ - — 

τραύματι, φησί, παίσας τήν γυναίκα, πεποίηται λέ- m a n u iaieremil, Deus introducitur, dicens : t Phi 
γων δ θεός * ι Φινεές, υίδς Έλεαζάρου υίοΰ Ααρών 
τού ίερέως, κατέπαυσε τδν θυμόν μου άπδ τών υιών 
Ισραήλ, έν τψ ζηλώσαί μου τδν ζήλον έν αύτοΐς* 

κα\ ούκ έξανήλωσα τούς υ Ιούς Ισραήλ έν τψ ζήλψ 
μον. > Τί κουφότερον τής αίτίας δι 'ήν δ θεδς όρ-
γισθε\ς ούκ αληθώς ύπδ τοΰ γράψαντος ταύτα πε
ποίηται; Τί δέ άλογώτερον, εί δέκα ή πέντε καί δέκα, 
κείσθω δέ έκατδν, ούκ έροΰσι γάρ χιλίους · θώμεν δε 
ήμεΐς καί τοσούτους τολμήσαντάς τι τών ύπδ τοΰ 
θεού τεταγμένων νόμων παραβήναΐ' έξακοσίας έχρήν 
διά τούς άπαξ χιλίους άναλωθήναι χιλιάδας; Ώς 
έμοιγε κρεΐττον είναι τψ παντ\ φαίνεται χιλίοις άν-
δράσι βελτίστοις ένα συνδιασώσαι πονηρδν, ή συνδια-
φθεΐραι τούς χιλίους ένί. ρ 

Είτα τούτοις μακρούς προσυφαίνει λόγους, μή ού 
χρήναι λέγων τδν ούρανοΰ κα\ γής Ποιητήν άγρίοις 
ούτω κ3χρήσθαι θυμοίς, ώς κα\ άπαν έθελήσαι πολ
λάκις, τδ τών Ιουδαίων γένος δαπανήσαι. Εί γάρ καί 
ένδς ήρώιυν, φησ\ , κα\ ούκ επισήμου δαίμονος δύσ-
οιστος ή δργή χώραις τε κα\ πόλεσιν όλοκλήροις · 
τ ί ς άν υπέστη τού τοσούτου θεοΰ, δαίμοσιν, ή άγγέ-
λοις, ή και άνθρώποις έπιμηνίσαντος ; 

ΚΤΡΙΛΛΟΣ. 

ΟΓεται μέν ούν, ώς έφην, μικρώ διαφέρειν τών 
xc.6' ή 4ιας τήν άνωτάτω τε κα\ άκήρατον φύσιν, και 

nees, filius Eleazari filii Aaron sacerdoiis, sedavit 
furorem meum, a Gliis Israel, qtiia zelando zela-
lus est filios, et non consumpsi filios lsrael in 
zelo meo ·*. » Quid levius causa, propler quam 
Deus iralus ab scriptore non falso inlroducilur ? 
101Quid aulem absurdius ? si decem aut quindecim, 
adde eiiam cenlum, non enim mille dicenl (pona-
mus autem nos el lotidem), ausi fuerinl Dei man-
dala praelergredi, oporluilne propier mille tanium 
inierire sexcenta bominum millia? Quanlo milii 
praeslabilius sane videlur una cum mille probis lio-
minibus improbuni unum servare, quani cum mio 
millc perdere. 

Poslea longo verboruin comexlu probal, noa 
oportuissc coeli ac lerra? Faclorem tain forociler 
excandescere, ut eiiam Judseorum genus profligare 
ssepe voluerit universum. Si euim unius berois, 
inquil, ac obscuri daemonis, ira gravissima est re-
gionibus ac lolis civitalibus : quisnain sietissel 
lanlo Deo, daBmonibus, aul angelis, ve! eliam homi-
nibus iralo ? 

CYRILLUS. 

Exislimal nempe, uli d ix i , supreinam ei perfe-
ciissimam naturara el aflfcclioncs, quas ru singulis 

, a Num. xxv, 11. 
PvruoL. r.R. l . X X V l . 24 
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rebus forte suscipU, parum a nostrie differre. Eslo Α τάς έφ* έκάστψ τών πραγμάτων διαθέσεις, άς άν 
cnim, dixerimus, si sic libet, humano more, lales 
esse, nec diversas ab bis quae nobis accidunt. A l 
ille, si in Deo ira nominaia sit, exislimat forle in -
flammalionem, acerbum ulique el impoienlem cor-
dis moium, etiam ei conligisse : ei si aemulator, ut 
par esl, dicatur, non vercbilur dicere, ipsum per-
inde ul homines affici et invidiae flamma contabe-
scere. Aiqui sic senlire, emotae meniis ac prorsus 
insao» exislimo, et qu« divinae nature insunt 
plane ignoranlis. Qucmadmodum enim ipsam supra 
res emnes po^lara dicimus, non locorum sublimi-
u i e , eed nalurae exsuperantia ei incomparabili 
excelleniia : eodem modo sopra humana posidis est 
Deus, elexiraomnem affeciionem inielligiiur. Res 
cnim bumanas aequali lance moderatur; ei qui faci-
lem ipsius jugo cervkem preebeni, iis eximia coeli-
lus dona tribuit. Quibus vero durum est cor et 
praefraclum, levioribus qnam oporieret panis alB-
c i l . Non enim malos perinde ac bonos ornandos d i -
cimus, sed neque niuiia palientia ad defeclionem 
iier aperiendum, iia ut impune eant quo l ibel , ei 
ad ea, qtiae perpeirare est nefas, lanium non feran-
4ur, illo relicio, 1 0 2 e l rebus honesiis valedicen-
les, in deteriora qiwcque prolabanlur. Elenim ubi-
nam ille omnino bonus omnium Opifex, nisi crea-
luris suis providet, et alios quidem ad bonum am-
plectendum meiu subactos auxilio suo reddii flr-
miores : alios vero sacrorum oraculorum impios 
conlemplorcs ad eanitatein revocat, el metu coer-
cet, oplimum praesidii genus flagellum eliam ad-
dens : c Quem enim amai Doniinus, inquii, casii-
gal, et flagellal omnem fdium quem suscipil 8 \ > 
Cum ergo poenam staluit in aliquos ob ea quae de-
liquerunt, lunc in nos irasci dicitur, licet irae per-
iurbaiio in illum non cadal: et si forte nolil quos-
dam bonos a suo sinu divelli, ei ad cullum falso-
rum deorum convcrti, aemulari lunc ipsura dici-
irnis, verbo nobis familiari rem significantes, et 
vim amoris, quo nos prosequilur, aliter exprimere 
non valeiUes. Non enim oblectalur bominum exiiio, 
aed polius virlulum gloria splendcre suos optat, 
adeoque mortales omnes. Quod si jurare quibusdam 
diciuir, euccenseat his qui credere nolueruol, quo-
rum increduiiias necessitalem inlulit juramenli. 
Jurat aulem per suam gloriam. ι Levabo, eniin in-
quit, in ccelura manum meam,et jurabo per dexleram 
meam". ι Et rursum: « Per niemeiipsum Juravi, 
inquit Dominus " . > Non enim jurare poieral per 
alium sublimiorem et praeslaniiorem, et sua gloria 
auperiorem. Quippe cum ad iideni sanctos nonnul-
los coniirmaret, quoniam ad Anem perduciurus eral 
promissa, inierposilo quoque juramenio inierdum 
iis loquebatur. Hocenim ei proposilum erat, suis 
cultoribus fidei firmitalero omni raiione slabilire. 
Jam vero quoniam extremae criminationis loco ha-
b£t, Deum ab ira nonnunquam ad mansuetudineoi 

Β 

δέχοιτο τυχδν. Ειρήσθω γ ά ρ , εί δοκεί, και άνθρωπι
νώτερον τοιαύτας είναι, κα\ ούχ ετέρας οΤαί περ άν 
γένοιντο κα\ έν ήμίν αύτοΐς. Κα\ δργής δνομασθείσης 
έπί θεοΰ τάχα που κα\ πύρωσιν, πικρόν τε καί 
άκρατες κίνημα καρδίας, συμβήναι νομίζει · κάν εί 
λέγοιτο ζηλωτής κατά τδ είκδς , ούκ όκνήσει παθείν 
αύτδν άνθρώποις τά ίσα είπείν , κα*ι τψ τής (Βασκα
νίας πυρ\ κατατήκεσθαι. Άλλ', οίμαι, τδ ούτω φρο
νείν, έξεστηκδτος άν είη κα\ νοΰ παραπλήγος, κα\ 
παντελώς ήγνοηκδτος τά τή θείσ φύσει προσπεφυ-
κότα. "Ωσπερ γάρ άνεστηκέναι αυτήν φαμεν κα\ 
ύπερκείσθαι τών δλων ού τοίς κατά τόπον ΰψο>μασιν, 
άλλά τή υπεροχή τής φύσεως κα\ άσυγκρίτω δια
φορά · κατά τδν αύτδν, οίμαι, τουτον*ι τρόπον ύπερ-
αλείται τά καθ* ημάς, καί πέρα παντδς νοείται πά
θους. Ταλαντεύει δέ τά ανθρώπινα, και τοίς μέν 
ύπέχουσι τοίς αύτοΰ ζυγοίς εύαφή τδν αυχένα τας 
τών άνωτάτω γερών διανέμει διαφοράς· τοίς γε μήν 
σκληράν καί άτεγκτον έχουσι τήν καρδίαν, έλάττους 
ή χρήν έπαφίησι δίκας. Ού γάρ τοι χρηναί φαμεν, 
εν ίση τιμή κακούς δράσθαι καί αγαθούς, άλλ' ουδέ 
τψ λίαν άνεξικάκψ κατευρύνεσθαι τοίς έθέλουσι τήν 
άπόστασιν, ώς άνεπιπλήκτως ίέναι πρδς τδ δοκούν, 
καί πρδς ά μή θέμις άποκομίζεσθαι μονονουχ\ κα\ 
άποπηδωντας αύτοΰ , κα\ οΤς άμεινον ήν εμφιλοχω
ρεί ν τούτο ι σΐ τάχα που κα\ έρρώσθαι φράσαντας, 
κατακομίζεσθαι πρδς τά χείρω. Ποΰ γάρ δλως άγα
θδς δ πάντων Δημιουργδς, εί μή προνοεί τών έαυτοΰ 
κτισμάτων, κα\ τούς μέν αίδοί τή πρδς τδ άγαθδν 

^ ήττωμένους , έρρωμενεστέρους άποφαίνει ταίς έπ ι -
κουρίαις, τούς δέ τών ίερών θεσπισμάτων άνοσίως 
δλιγωρήσαντας κ σωφρονεστέρους αποτελεί, και άνα-
σειράζει τοίς δείμασιν, έπικουρημάτων άριστον αύ
τοίς κα\ τό γε δή δείν, καταπαίεσθαι προστιθείς· 
ι *Ον γάρ άγαπ^ί Κύριος, φησ\, παιδεύει, μαστιγοί 
δέ πάντα υίδν δν παραδέχεται, ι "Οταν τοίνυν καθ-
ορίζη τινών τήν έφ' οΓς πεπαρψνήκασι δίκην, τότε 
πρδς ημών όργισθήναι λέγεται, καί τοι τδ πάθος τής 
δργής ούκ άνεχόμενος ύπομένειν κάν εί μή τινας 
βούλοιτό τυχδν τών επιτηδείων έλέσθαι ποι τής πρδς 
αύτδν οίκειότητος άποφέρεσθαι, διά γε τδ προσκυ-
νείν τοίς ούκ ούσι Οεοίς, ζηλούν δέ τότε φαμέν αύ
τδν, τή καθ' ημάς λέξει τδ χρήμα σημαίνοντες, κα\ 

^ τής ένούσης αύτψ φιλοστοργίας τήν δύναμιν ούχ 
έτέρως έχοντες είπείν. Ού γάρ τοίς άπολλυμένοις 
έπιγάννυται, βούλεται δέ μάλλον τοίς έξ αρετών 
αύχήμασι διαπρέπειν τούς ύπ ' αύτψ γεγονότος, 
μάλλον δέ κα\ απαντάς τούς έπ\ τής γής· Εί δέ δή 
καί όμνύναι λέγεταί τ ισιν, έγκαλείτω τοίς άπιστή-
σασιν, ίνα κα\ δρκου γένοιτο χρεία. "Ομνυσι δε κατά 
τής οίκέίας δόξης, ι Άρώ γάρ, φησίν, είς τδν ούρα
νδν τήν χείρα μου, καί δμοΰμαι τήν δεξιάν μου. » 
Κα\ π ά λ ι ν ι Κατ* έμαυτοΰ ώμωσα, λέγει Κύριος. > 
Ού γάρ ήν δμόσαι καθ* έτερου τινδς ώς υπερκειμέ
νου κα\ προύχοντος, κα\ τής αύτοΰ δόξης έπεκεινα. 
*Εμπεδοΰν γάρ πρδς πίστιν ιών αγίων τ ινάς , δτι 

· ν liebr. X U , 6. § · Deul. Χ Χ Χ Ι Ι , 40. 8 6 Jcrem. χχιι, 5. 
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«ρδς πέρας αύτοΐς έμβλήσεται τά έπηγγελμένα, κα\ Α redire, agedum lslud reponamus. ι Vic qui dicum 
ένώμοτον έσθ* δτε τδν πρδς αυτούς έποιείτο λδγον. 
Σκοπδς γάρ ήν αύτφ τοΖς Ιδίοις προσκυνηταΐς τδ 
άχράδαντον είς πίστιν διά παντδς χατορθώσαι τρό
που. Επειδή δέ τής έσχατης άξιοι διαβολής , τδ έξ 
δργής έσθ* δτε μεταφοιτφν είς πραότητα τδν τών 
δλων θεδν, φέρε καί πρδς τούτο λέγωμεν αύτώ * 
« Ούα\ οί λέγοντες τδ πονηρδν καλδν, χα\ τδ καλδν 
πονηρόν. ι Κακύνει γάρ άσυνέτως, ά δή καί λό
γου τού παντδς άξιούν άμεινον δήπου κα\ σοφόν. 
Έστ ι μέν γάρ βραδύς είς οργάς δ τών δλων θεδς, 
ήτοι πρδς τδ καθορίζει τάς τοΐς πλημμελούσι 
πρέπουσας δίκας , εύμετακόμιστος δέ πρδς τδ 
καταλήξαι θυμού, κα\ κατοικτεΐραι προχείρως, 
τούς ταΐς σφών αυτών πλημμελείαις ένισχημένους, 

malum bonum, et bonum malum · 7 . > Etenim ca 
lemere conlnmeliis onerat, quse cerle saiius erai et 
sapientius omni genere laudis prosequi. Tardus 
quippe ad iram est universi Deus, aut ad pcenas 
meritas in scelcstos slaluendas, ad iram aulem se-
dandam et misericordiam impartiendam 1 0 3 iis 
qui criminibus impliciti sunl, sane quam promptus 
ac facilis. Vilulum siquidem conflavit Isracl in soli-
tudine, el , obliti prodigiorum quae in jEgypto con-
tigerunt, vitulo culium adbibere cceperuni. Qua rc 
indignalus Deus Mosem sacrorura anlistilem com-
pellat bis verbis : « Vade, descende slaiim hinc; 
peccavit enim popuhis luus, quem eduxisti de lerra 
iEgypti : recesscrunt cilo de via quam praecepisli 

Μεμοσχοποίηκε μέν γάρ δ Ισραήλ κατά τήν έρημον, Β eis, fecerunt sibi vitulum coiiflatilem, et adorave 
κα\ τής έν Αίγύπτω θεοσημείας άμνημονήσαντες, 
μόσχψ τδ σέβας άνάπτειν ήθελον. Ήγανάκτει δέ πρδς 
τούτο θεδς, έφη τε πρδς τδν ίεροφάντην Μωσέα · 
t Βάδιζε, κατάβηθι τδ τάχος εντεύθεν • ήνόμησε γάρ 
δ λαός σου, δν εξήγαγες έκ γής Αίγύπτου· παρέβη
σαν ταχύ έκ τής δδοΰ ής ένετείλω αύτοΐς· εποίησαν 
έαυτοΐς μόσχον, κα\ προσεκύνησαν αύτψ, κα\ τεθύ-
κασιν αύτψ κα\ ε ίπον Ούτοι οι θεοί σου, Ισραήλ, 
οΐτινες άνεβίβασάν σε έκ γής Αίγύπτου. Κα\ νυν 
έασόν με, καΥ θυμωθε*ις δργή είς αυτούς έκτρίψω αυ
τούς, καί ποιήσω σε είς έθνος μέγα. ι Συγγνώμονα 
δέ τοΐς ήμαρτηκόσιν αύτδν έκλιπαρούντος γενέσθαι 
τού πανσόφου Μωσέως · ι Ίλάσθη Κύριος, φησ\, 

runt euua, atque immolanles ei hosiias dixcrunl: 
Isti suni dii lu i , lsrael, qui te eduxerunl de terra 
iEgypti. Ei nunc sine me, et succensus ira in eos, 
cxieram eos, et faciam (e in gentem inaguam 8 S . > 
Precanie nutem Mose ul iis qui peccaverant con-
donarei, ι Propilialus est, inquit, Dominus ui ser-
varei populuro suum * · . > Atqui reges inlerdum 
aliquos in lerris videre esl prse animi impotcniia 
saevire in eos a qnibns vel incaulie offensionis ali-
quid acceperuni. nec ullorum supplicaiioni cedere, 
quamvis maxima in dignitale consiiluli smi : non 
ducibus, non aliis summi bonoris insignlbus orna-
lis. Hic aoiem supremus omnium Deus unius jusii 

περιποιήσαι τδν λαδν αυτού, ι Καίτοι κατίδοι τις άν Q preces accipit. A l enim dicet forsan adversarius : 
έσθ' δτε τών έπί γής βασιλέων τινάς, θυμψ μέν 
άχράτψ κατατεθηγμένους τών έξ άπονοίας προσ-
κ:κρουκότων αύτοΐς, εΓκοντας δέ ιών παρακαλούντων 
ούδεν\, αύτοΐς λαχούσι θρόνους τούς υπέρτατους, ού 
τακτικώς ήγουμένοις, ούχ έτέροις τισ*ι τών ταΐς άνω
τάτω κατεστεμμένων ύπεροχαΐς.Ό δέ ούτω μέγας 
κα\ υπέρ πάντας θεδς, ένδς δικαίου προσίεται λιτάς. 

Namquid ergo serura landem consilium capit, ei 
mulaia senteniia ad meliora converiiiur? Alqui fu-
luri gnarum oporiei animo praecipere, iram seda-
lum i r i , eamque proinde inilio vitare. Verum cum 
boc in animum induxil, procul dubio mibi videiur 
majorum suoruni oblitug. Aique inler eos forie Ho-
meri, qui de illius diis iia scribil : 

Έρει δέ Γσω; δ δι* εναντίας · ΤΑρ* ούν κατεσκέψατο κα\ πεφρονηκεν δψέ τά άμείνω, κα\ είς υστεροβου
λίας έρχεται; Καίτοι χρήν δήπου τδ έσόμενον ούκ ήγνοηκδτα, κα\ δτι παύσεται τής δργής, μηδέ άφ-
ικέσθαι πρδς τούτο τήν αρχήν · δτι δέ ταυτ\ φρονεϊν ήρημένος, άναμνημονήσαί μοι δοκεΐ, καί τών ίδίων 
προγόνων εύκολον ίδείν. Έπιλανθάνεται γάρ Γσως Όμηρου, λέγοντος περί τών αυτού θεών · 

. . . στρεπτοϊ δέ τε χαϊ θεοϊ αυτοί (4). ···· mulabiles etiamdii ipti. 

Ό τ ι δέ καί & θαυμάζεσθαι χρήν ύπδ πολλής άγαν Quineiiain nullo negoiio videre licel, ea per suni-
εύηθείας γραφήν ποιείται κατά θεού, σαφές άν γέ- D mam insaniam criminandi Dei causa ab illo ai ripi, 
νοιτο κα\ άταλαίπωρον κομιδή, εί δή βούλοιτό τις quoe sunt adniiratione dignissima, si quis rcrum 
τήν έπι τοΐς πεπραγμένοις οίκονομίαν άναμαθεΐν, 
"Εδει μέν γάρ, έδει τούς ανόσια πεπραχότας ένοχους 
δντας άποφήναι ταΐς δίκαις. Ταύτη τοι κα\ ώργίσθαι 
λέγεται. Άλλ* ήν άναγκαϊον πρδς τούτψ μαθεΐν χα\ 
ημάς τούς μετά Μωσέα τής ένούσης τψ θεψ γαλη-
νότητος τήν ύπερβολήν, καί δσον αρετή δύναται π α ρ ' 
αύτψ, κα\ τής τών άγιων προσευχής τήν δύναμιν."Η 
γάρ ούκ αγαθής ελπίδος άναμεστοΐ τδ χρήμα τδν 
βίον; Εί γάρ ένδς δικαίου προσίεται λιτήν, πληθύος 
ειθ* δτε πολλής, κα\ έπι δειναΐς ούτω κατεγνωσμέ-

gestarum ordinem velil percipere. Deum cnim 
oporlebat scclestos bomines poenae obnoxios dccla-
rare. Eam ob rem iralus dicilur. Atqui uqs Mosis 
posieri pricterea disccre debuimus, summam Dei 
clemenliam, eiquanlum apud ipstim virtus valcai, 
oratioque sanctorum. Annon enim ea res bona spc 
vitam imp!et?Nam si justi unius preccs suscipil, 
cum vulgus 1 0 4 inlerdum tam gravibus scele-
ribus obstriclum s i l ; ntimquid omnes bono aninm 
esse oportei, licet buiuanis inOrmilalibus capii, 

" Isa. v, 20. 8 8 Exod. xxxii , 7-10. 8 9 Ibid. 14. 

(I) Uiild. I v., 405. 
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sacrisque lcgibus violalis, suis capilibus videant Α νης πλημμελείας · πώς ούχ απαντάς διευθυμείσθαι 
imminere supplicium? Sufficiel enim ipsis, nt ser-
ventur, jusii uniusoratio, si modo scelerum poeni-
leat. Porro curo suse in Deum maledicenliae causam 
astruat, quod Phinces zelo motus est; agedum, 
bisioriam cursim altingamus, el commemoratis 
ipsismel sacris verbis, lemere nugaluni eliam in 
boc arguamus. , 

Ila vero scripium est in Numefis, qui liber est 
a Mose conscriplus: ι Et moratus est Israel in Se-
lim : et profanatus est populus scorlando cum filia-
bus Moab : el comedit populus. sacriOcia illarum, 
et adoraverunl idola ipsarum, initialus csl Israel 

χρή, κάν εί ταΐς άνθρωπίναις άσθενείαις ένειλημμέ-
vot, κα\ τοΐς ίεροΐς προσκρούοντες νόμοις, ταϊς σφών 
αυτών κεφαλαΐς έπηρτημένην δρψεν τήν δίκην; Αρ
κέσει γάρ αύτοϊς είς έπικουρίαν ένδς δικαίου λιτή 
μετανοεΐν ήρημένοις. Επειδή δέ τής κατά θεοΰ δυσ
φημίας ποιείται πρόφασιν ζηλοΰντα τδνΦινεές· φέρε 
δή, φέρε τής ίστορίας έπιδρομάδην άπτόμενοι, καί 
αυτών δέ τών ίερών διαμνημονεύσαντες λδγων είκή 
πεφλυαρηκδτα καί τούτψ πάλιν, έλέγχωμεν. 

Γέγραπται δέ ούτως έν τοΐς Άριθμοΐς· βιβλίον δέ 
τούτο Μωσαΐκόν. ι Κα\ κατέλυσεν Ισραήλ έν ϊ α τ -
τείμ · χαί έβεβηλώθη δ λαδς έκπορνεύσαι είς τάς θυ
γατέρας Μωάβ· κα\ έκάλεσαν αυτούς έπ\ ταΐς θυσίαις 
τών ειδώλων αυτών, κα\ έφαγε ν δ λαδς τών θυσιών 

Beelpbegor,el^uccensuilDominusfurorelsraeli»°. · Β αυτών, κα\ προσεκύνησαν τοΐς είδώλοις αυτών. Κα\ 
An leve peccalum, el quod salis esse nequeat, ut 
ualuram virlutis amaulem acual ad indignalionem 
et dolorem? Quae magniludo miraculorum praeier-
missa csi obduratis jEgypliis, cum Deus omni-
potens ipsam veluli creatnram concitarei, ul inlo-
lerabili servilule liberarel Israelem. Elenim tioelura 
grandinem immiltebal, lerra, ut scriptum est 9 1, 
ranas educebal, aqua in cruorein vcriebatur : ful i-
gine auiem ex aeris fornace effusa, puslula: in 
corporibus bumanis exslabanl. Et lamen impro-
barum muliercularum specie capti, in eftrenatas 
iibidines deroeniissiine rapiebanlur: eoque vecordiae 
ipsis processil animus, u l unius veri et natura 
Dei spreia inopie reverentia, ad id quod colebant 
simulacrum, cullum omnem transferreut. Cum 
auiem consenlaneum esset, malum reprimere, ne-
que universum genus depasci sinere, Jacto a paucis 
inttio, ^ed mox reliquos superaturum; quidam ex 
iis qui defeceranl, proborura mauibus ceciderunt, 
ut non sine fructu iormidine poenai exasperarelur, 
quae trila erai ad turpitudinem semita. Tunc sane 
Pbinees, cum pudoris fines quidam excessis&l, 
ambos deprebensos eonfecit, et scortum cum scor-
latore uno tclu irajecil ·*. Uic 1 6 5 Dei ""isert-
cordiam allende, qua plerumque, ut mansueludiuis 
occasio sit, asperhaiem lanlisper arripil. f Phinees 
cuim, inquil, Glius Eleazari, i i l i i Aaron sacerdoiis, 
sedavil furorem meuin a filiis lsracl, dum ego zelor 

έτελέσθη Ισραήλ τψ Βεελφεγώρ, κα\ ώργίσθη θυμψ 
Κύριος τψ Ισραήλ. > Ό ρ α βραχύ τδ π λ η μ μ ^ η μ α , 
καί ούκ έχον άποχρώντως εΓς γε τδ δύνασθαι λυπείν, 
κα\ καταθήγειν είς άγανάκτησιν τήν φιλάρετσν φύ
σιν. Ποία παραλέλειπται θαυμάτων υπερβολή ταίς 
τών Αίγυπτίων άπον,οίαις, καί αυτήν ώσπερ τήν κτί-
σιν έπανιστάντος τού πάντα ισχύοντος θεού, ίνα τής 
αφόρητου δουλείας, άπαλλάξη τδν Ισραήλ. Καί γάρ 
δ μέν ούρανδς καθίει τήν χάλαζαν ή δέ γή βατρά
χους, κατά τδ γεγραμμένον, εξέπεμπε · τδ ύδωρ είς 
αίμα μετεσκευάζετο · αιθάλης δέ καμιναίας τού αέρος 
κατασκιδναμένης, φλυκτίδες τοΐς τών ανθρώπων σώ-
μασιν άπεφύοντο. Είτα γυναίων μοχθηρών ώραίσμοίς 

^ είς ακάθεκτους ήδονάς άσυνετώτατα συνηρπάζετο* 
κα\ δή κα\ είς τούτο αύτοίς αποπληξίας δ νούς προ-
ήλθεν, ώς τδ παρ* αύτοίς τιμώμενον βρέτας έλέσθαι 
προσκυνεΐν, αίδούς άπάσης τής είς τδν Ινα κα\ φύσει 
κα\ αληθώς δντα θεδν άνοσίως δλιγωρήσαντας. 
Επειδή δέ ακόλουθον ήν τρδπον τινά τδ κακδν άνα-
σειράζεσθαι, κα\ μήν τδ σύμπαν έάν κατανέμεσθαι 
γένος, άρξάμενον μέν έξ ολίγων, περιεσδμενον δέ τών 
άλλων ούκ είς μακράν · τινές τών αποστατών έπι-
πτον ταίς χερσί τών γνησίων, ίνα τδ λεΐον τής είς 
αισχρότητα τρίβου τοΐς έκ τοΰ παθείν δείμασι χρησί-
μως άποτραχύνοιτο. Τότε δή, τότε χαί Φινεές, επειδή 
πέρα τις Ιών άπάσης [αίδοΰς] , άναλαβών &μφω 
διεχρήσατο* διεπερδνησε γάρ δμοΰ τψ πορνεύσαντι 
τήν πεπορνευμένην. Ενταύθα μοι βλέπε τδν φιλ-

zelum meum in ipsis, el non consumpsi filios Israel D οικτίρμονα θεδν, είς άφορμήν ήμερότητος καλ τδ 
iu zelo meo, sic dicens : Eccc ego do ipsi,el semini 
<jus post ipsum, lestamcnlum sacerdoiis sempi-
lernum, eo quod zelalus est Deo suo, et placalus 
csl pro iiliis l s rae l · · . ι Nani cum pio quodam im-
pelu, el propcinodum assumplo Dei zelo, impia 
perpeirantibus manum Pbiuces allulissei, Deus 
iram posuil. Deinde illum praemio affecit. t Placalus 
cnim esl, inquil, pro filiis lsrael. ι At Julianus, 
qui bonum seu veruui nihil novil, levem esse cau-
sain ail,ob quam Oeus in eos qui talia perpcira-
vcrani irasci desiit. Sed nonne prae mullo stupore 
in sensum degi;nerem ac pravum delabilur, dum 

τραχύ πλειστάκις αρπάζοντα, ι Φινεές γάρ, φησίν, 
υίδς Έλεαζάρου, υίοΰ 'Ααρών τοΰ Ιερέως, κατ-
έπαυσε τδν θυμδν μου άπδ υίών Ισραήλ, έν τψ ζη-
λώσαί μου τδν ζήλον έν αύτοίς, κα\ ούκ έξανήλωσα 
τούς υίούς Ισραήλ έν τψ ζήλψ μου, ειπών ούτως · 
Ίδού έγώ δίδωμι αύτψ, κα\ τψ σπέρματι αύτοΰ μετ' 
αύ;δν, διαθήκην ίερατείας αίωνίαν, άνθ* ών έζήλωσε 
τψ θεψ αύτοΰ, κα\ έξιλάσατο περ\ τών υίών Ισραήλ.· 
Επειδή γάρ, φησ\ν, έκ φιλόθεου κινήματος, κα\ 
μονονουχ\ τδν έμδν ζήλον άναλαβών, τοΐς ανόσια πε-
πραχόσιν έπαφήκε τήν χείρα, κατέληξε της δργής · 
είτα κα'ι γερών ήξίωσεν αυτόν · ι Έξιλάσσατο γάρ, 

9 0 INUIII. χχν, i -δ . ν ι Exod. ιχ, " Νιιιιι. χχν, 8. 9 3 Ibid. 11-13. 
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φησ\ν, περι τών υίών Ισραήλ, ι Άλλ' ό τών άρί- Α incessit ea quae potius omni debuit admiratione 
στων ήγουν αληθών συνιείς ουδέν, χούφην είναι τήν 
αίτίαν, έφ' ή πέπαυται θεδς τοΰ καταθήγεσθαι δείν 
είς οργάς περ\ τών εκείνα πεπλημμεληκότων. Καί
τοι πώς ούκ έκ πολλής άγαν άμαθίας, είς άγεννή κα\ 
κίβδηλον άποφέρεται νούν, κακύνειν έπιχειρών & 
χρήν δή που μάλλον αύτδν τοΰ παντδς άξιώσαι θαύ
ματος; Επειδή γάρ τεθέαται τδν Φινεές, τ φ τής 
φιλοθεΐας και γνησιότητος ζήλω μονονουχί τεθωρα-
κισμένον, κα\ τοις άτιμάζουσι τήν ύπδ θεψ λατρείαν 
τήν δργήν άντεξάγοντα, ήσθε\ς έπ' αυτά παρήκε τοίς 
Αλλοις τά έφ' οΓς είκδς ήν τήν έσχατη ν αυτούς 
άνατλήναι δίκην. Ή γάρ τοι θεία τε καί υπέρτατη 
φύσις άπηχθημένον μέν άεί ποιείται τδν άλιτήριον, 
κα\ σεσαλευμένην έχοντα τήν καρ&αν, κα\ φρόνημα 

prosequi ? Elenim cum Deus viderel Phinees, reli-
gioso et sincero zelo ul lorrca munitum, in divini 
cultus coniemptores ira incensum; obleclatus ea 
re, condonavit aliis peccata exlremo supplicio digna. 
Divina quippe et saprema nalura sceleslum semper 
odil et mobili corde hominem, ac effemifiato animo 
aiqae ad defeclionem propenso : oblectalur aulem 
firmis, et recta incedere solitis, qui neutrara in 
parlem inclrnant, sed constanti animo pietaii erga 
ipsum ac firmiier inbacrenl: et propter unum quem-
piam ejusmodi, innumerae plerumque muUiludini, 
gravissimo saepe judicio condemnatae, misericor-
diam dilargitur. Et sane cum universa Jerusalem 
baud levibus criminibus esset irrelila, et mentem 

τδ θηλυπρεπές κα\ εύπετές είς άποφοράν, κα\ είς Β virlulis amantem in se concuaret, quod ultro 
άπδστασιν τήν έξ αγαθών · έπιγάννυται δέ τοίς έρη-
ρεισμένοις, κα\ δρθοποδείν είωθόσι,κα\ τδ διαπίπτειν 
έπ ' άμφω παραιτουμένοις, βεβηκότι δέ νψ κα\ 
άπρ\ξ ήμμένοις τής είς αύτδν εύσεβείας · κα\ δι* ένα 
πλειστάκις τοιούτον άναριθμήτψ πληθύϊ, κα\ ού με
τρίως έσθ* δτε κατεγνωσμένη, τδν έλεον έπιδαψιλεύ-
εται. Κα\ γοΰν άπάσης ποτέ τής Ιερουσαλήμ ού ταϊς 

ferretur in quodvis facinns a Icge damnaiuno, 
animadverlere rursus in ilios voluit justus Judex; 
sed Jeremia propheta pro his vota faciente, confeslini 
audila vox esl dicens: c Circumite in viis Jerusa-
frem, et quaerile in plaieis ejus, si inveneritis v i -
rum, si sit faciens judicium, et diligens fidem, 
el propitius ero ei, dicit Dominus · \ > 

τυχούσαις αίτίαις ένειλημμένης, κα\ παροτρυνούσης έφ' έαυτήν τδν φιλάρετον νουν, διά γε τοΰ καθικνεί-
σθαι φιλείν, κα\ τοΰτο ευκόλως, πρδς πάν δτιούν τών έκ νόμου καταδεδικασμένων · έπαφεϊναι πάλιν αύ
τοίς ήθελε τάς δίκας δ δίκαιος κριτής · έπε\ δέ τάς υπέρ αυτής λιτάς δ προφήτης Ιερεμίας έποιείτο, 
ήκουε λέγοντος ευθύς · < Περιδράμετε έν ταίς δδοϊς Ιερουσαλήμ, κα\ ζητήσατε έν ταϊς πλατείαις αυτής, 
έάν εύρητε άνδρα, εί έστι ποιών κρίμα, και αγαπών πίστιν, κα\ ίλεο>ς έσομαι αύτοϊς, λέγει Κύριος, ι 

Άθρει δή ούν, δπως ένα πολλών άντάξιον ηγείται 1 6 6 ^de e r 8 ° U L ^ Π Ι Π Ι unum inslar mullorum 
Θεδς, καί συνδιασώζει μάλλον ένι δικαίψ κα\ άγαθψ C babeal Deus, el polius cum uno jusio proboquc 
πολυανδρούσαν πόλιν, ήπερ ένα δίκαιον συνδιόλλυσιν populosam civitatem servet, quam juslum unum 
άσεβέσι πολλοίς. Έκκεκλικότων τοίνυν τδ τηνικάδε 
τινών δλοτρόπως είς τδ έξήνιον, κα\ είσάπαν άπολω-
λότων, πώς ούκ έδει τών ούπω τοΰτο παθόντων, 
φροντίδα Οέσθαι τήν δέουσαν, κα\ δίκης ολίγοις 
έπενηνεγμένης, τάς τών άλλων δρμάς άνακόπτεσΟαι, 
κα\ πρός γε τδ δείν έρηρείσθαι, πρδς τά βελτίω δια-
κρατείσθαι τοίς δείμασιν; Ά ρ ' ούν ήδίκει θεδς, ή 
πάσα δικαιοσύνη ; "Η τί τών έξω λόγου ταΰτα δρών 
έσκέπτετο; Καίτοι πώς ού δυσσεβές τοϊς αύτοΰ κρί-
μασι ριψοκινδύνως έπιτιμάν; Φησί γοΰν δ αύτοΰ 
Πορφύριος έν τώ πρδς Νημέρτιον λόγψ · "Ωστε ό 
δικαιοσύνης τψ θεφ τοΛμήσας γενέσθαι διδά-
σκαΛος Λόγος, αδικίας τής μεγίστης αναπτυχθείς 

perdat cum multis impiis. Quapropler, cum non-
nulli lunc cxcusso freno defecfesent, funditusque 
periissent, numquid anxiam de illis, quibus boc 
nondum contigeral, baberi curam oportebat, et, 
poena paucis illata, aliorum impelus reiardari, ot 
ul firmi constanlesque in virtule manerent, limore 
coerceri ? An igilur Deus injusle egil, ipse jusiitia 
omnis ? aut quid absurdum meditabatur, cum baec 
facerel ? At nonne impium est judicia Dei temere 
a quoquam reprebendi ? Porpbyrius siquidem cjus 
libro ad Nemerlium hiec scribil : Quapropter ora-
iw quce eo prorupit audacia, ut Deo juslitice ma-
gistra ften velit, ea, si explicetur, injustitia! plenissima 

ευρίσκεται πΛήρης. %Οσία τοιγαρούν καϊ άμώ*· ^ reperitur* Sanclum iyitur et inculpalum prorsus in 
μητος παντεΛώς ή έφ* άπασι νοοΐτ' άν εΐκότως, 
καϊ έστι κατ* άΛήθειαν τού θεού ψήφος. Καϊ τό 
έτέρως έχειν αυτήν οΐεσθαι, φρενός άν γένοιτο 
τής έξεστραμμένης άρρώστημα καϊ γραφή. 
Επειδή δέ τοΐς πρδς ημών απεχθάνεται λόγοις, 
άκουέτω πάλιν Πορφυρίου γράφοντος ώδε · Ού μόνον 
δέ έπϊ σνμφέροντι τού δΛον, καϊ τήν διάρκεσαν 
αυτού τής αρμονίας, άΛΛον άΛΛφ αρμόζει χρόνον 
τών κατά μέρος, άΛΧ ήδη καϊ κηδεμών υπάρχων 
πάντων καϊ σωτήρ καϊ Ιατρός. Οΰχϊ τοΤς μέν έν 
ίινΟρώποις ΙατροΧς, κατά τήν ύπ* αυτού δοϋεΐσαν 
αντοις τέχνην, υπέδειξε προορωμένοις τά σνμ-

omnibus jure censebitvr, et revera est, Dei judicium. 
Exislimare auiem ipsum aliter sehabere, eversce men-
t>8 morbus et crimen est. Quoniam autem nostris 
sermonibus infensus cst adversarius noster, Por-
pbyrium rursus ita scribcntem audial: Non solum 
ad ulUitalem universi et perpetuitaiem compositionis 
illins rebus singulnribus aliud alii lempus aptat, 
sed eliam qtiod sit lutor omnium, ac servator, Μ 
medicus. Nunquid medicis pra>monstravit, ex artis 
quam illis ipsc tradidil prcrscripto, quai toti corpori 
imniinercnl pericula perspicienlibus, alia quidem 
membra sccare, alia urcrc, alia putrefacere, quwdam 

Jcrem. ν, 1. 
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aulem dividere, ut lolum tervttur. Ac matres et Α βησόμενα τψ δλφ, τά μέν κόψαι τών μερών, τά δέ 
nulrice* haud iqnaras id α medieo fiiri, ut totum $er~ 
vetur corpus, plcrumque prohibent, ejulatu ac voee 
miserabili; pater vero adest, ac pro sua providen-
lia medicum urget, et ploranti cibum insuper aufert, 
ul ei bene sit. Deut autem, ad tuendum univertum, 
non permiserit ut quaedam inlereanl et ab aliit 
teparenlur, perinde ut digiius α pede9 ad corporii 
lotiui utililatem ? Quippe si divinas investigare nobis, 
rationes fa$ etset, omnino videremus, hoc quidem 
inxlio prohibere ne tn lucem edatur; alia vero, quod 
nocitura prcevideat; aliif, morlem, pietatis proe-
mium, largiri. Tamelsi Porphyrius mirum quan-
lum adversus Dei roajestalem anle Julianum 
pugnasse videatur : tamen quid 1 6 7 tam senserit 

καύσαι, τά δέ σήψαι, τά δέ διελεϊν, σωτηρίας 
ένεκα τον δλου. Ει καϊ μητέρες καϊ τίτθαι χαρ-
ούσαι, καίχερ είδυϊαι δτι σωτηρίας χάριν ένεκτ 
τοΰ δΛον τοΰτο δρφ ό Ιατρός, κωλνουσι χολ-
λάχις καϊ δακρύου σι γοερόν. Πατήρ δέ χαρών 
έμφρων έχοτρύνει τόν Ιατρόν, χαϊ τροφήν κλαυ-
θμηρίζοντος έχϊ συμφέροντι χροσαφύλεν · ό 
θεός δέ έχϊ κηδεμονία τού δλου, ού χάρηκε τ δ 
δέον άχοθανεϊν, καϊ άχελθειν άχό τών άλλων, ώς 
δάκτυλον ένα άφ' δλου τού χοδός έχϊ συμφέροντι 
τού χαντός σώματος; ΕΙ γάρ δή όΐοί τε ήμεν 
θείον λογισμόν άνιχνεύσαι, έγνωμεν άν χάντως, 
ώς έχ* άγαθψ τον μέν αρχήν τήν γένεσιν κω
λύει · τών δέ χροσημαίνει, δτι έσται βλαβερά · 

quam scripseril, satis Lisce probari arbhror. Addam Β άλλοις δέ ήδη άντ' εύσεβείας γερών τόν θά-
aulem nonnullum ejus dictum in banc fere eenten-
liara. Cbrysippus, e secla Socratis, nolebal de rebus 
creatis dici a quoquam : Quis novii ? sed Omnino 
hoc tattus erat. Nam si adminislralione divina me-
lior nulla designari potest, omnino puUndum est 
res creatas, ui se habent, prajstare ita ee babere. 
Nam si tu in pariem aliquani imperii a rege vocatus, 
reipublicae u l i l iu t i ex legum nutu servire aliter IION 
possis, quam si hos exsilio, illos proscripiione bono-
runi, alios morte multes, neque omnibu* viiara 
serves, quod omnibus baud conduceret: no* buic 
tanti orbis reclori nou concedemus, ut citra repre-
bensionera sua gubernet a quo recie fleri cuncla 
judicatum est, sive per mortes, aut mulaiiones, aut 
per nullum aclatum discrimen eai. 

νατον έδωρήσατο. Καίτοι πρδ αύτοΰ Πορφύρως 
τή τοΰ θεοΰ δόξη μεμαχημένος, διά πλείστων 
δσων δράται λόγων · άλλ' οία πεφρόνηκέ τε και 
γέγραφεν, άρέσειν μεν οΐμαι κα\ ταΰτα πρδς πίστιν. 
Προσεποίσω δέ κα\ έτερον αύτοΰ ρη σε ίδιον, ώδί πως 
έ χ ο ν Χρύσιππος δέ Σωκράτει επόμενος, ουδέ έπι-
λέγειν ήξίου τοίς γινομένοις, τδ, Τίς όΐδεν; άλλ', 
δτι Πάντως τούτο άμεινον ήν. ΕΙ γάρ μή έστι δ;-
οίκησιν βελτίονα τής θείας ύπογράψαι, πάντως τά 
γινόμενα χρή νομίζειν, δτι ούτως άμεινον έχει, ώ ; 
έχει. Ού γάρ δή σο\ μέν, μέρους τινδς τής έν άνθρω
π ο ς αρχής λαχόντι προνοεΐν παρά τοΰ τήδε βασι
λέως, έπί τε τψ συμφέροντι τής πολιτείας τοΐς νόμοις 
πειθαρχούντι, άλλως ούκ ήν νόμιμον φυλάττειν ττγ# 

C πολιτεία ν, ή τούς μέν τών αρχομένων μετοικίζοντι, 

τούς δέ δημεύοντι, άλλους δέ κα\ άποκτιννύντι, ουδέ τδ ζήν έφύλαξας άπασιν, δτι μή τοΐς πασι τούτο συν
έφερε · τψ δέ τδν τοσούτον κόσμον διοικοΰντι, ούκ έπιτρέψομεν άμέμπτως διοικεΐν τά αύτοΰ, ώς καλώς Εχβιν 
αύτψ, τά δλα έδικαιώθη, κα\ διά θανάτων χωροΰντι, καί διά μεταβολών, κα\ διά τής τών ηλικιών αοριστίας. 

Cur ergo impium se praeslat Julianus, ei divinis 
judiciis inipudenler iusuliat, ac subslantiae , quae 
oinnia sancte pouderat, impieutem ascribil, aique 
irain clamoribus iavadit, qtue virlulis conlempio-
res io melius iransforroat, agiiaiosque secura el 
firma in stalione coilocat. Concedamus tanquam 
medico, sicut ab auciore tui talsi cullus dicilur, 
ut ameiur lotum corpus, exiguuro aliquod mem-
brum secare. Permilie tanquam judici reipublicae 
legibus subditos regere, sublaiis improbis. Non 

'Ανθ' δτου δή ούν ούχ όσιουργεϊ χαΧ τοΐς θείοις 
κρίμασιν άνέδην έπιπηδςί, κα\ καθορίζει τδ άνδσιον 
τής δσίως τά πάντα ταλαντευούσης ουσίας, και κατα-
κέκραγε τής δργής μεταπλαττούσης έπ\ τδ άμεινον 
τους τών αρίστων δλιγωρήσαντας, και μεθιστάσης 
τούς σεσαλευμένους, έπ\ τδ εύ μάλα διΐδρΰσθαι φι
λείν. Έπιτρέψωμεν, ώς ίατρψ, καθά φησιν δ τής 
σής ψευδολατρίας πατήρ, έπι σωτηρία τοΰ παντδς 
σώματος, βραχύ τι μόριον άποτεμεΐν. Πάρες, ώς δι
καστή, συννόμοις πολιτείαις ήνιοχήσαι τδ ύπηκοον 

enim, ul jam aniea dixi , boni cum sceleralis perie-D τών φαύλων εξαιρουμένων. Ού γάρ τοι, καθάπερ 
r u n i , sed cum uno potius bono, Pbioees nimirum, 

improborum vulgus pene iunumerabile servalum 
eal ; Pbineesque in pretio habitus est, non qaod 
gravi vulnere rauliercula transfossa est, sed quod 
cuiu singulari consilio pro Deo ardoncm loto pe-
ctore concepisset, ia desenores acrius armaius est. 
Sed oequaquam forie placct Juliano, deserioribus 
neceasario poenas eesc constitutas : se enim inier 
eos annumerari non ignorau Neque vero exlreraam 
IMBnaui vilabit abjeclo scuio , ipeisque rebus con-
viclus, ui qui maxime repudiatae virlutis ac de-
.serlac miliiiae in baralhrum impieialis devolulus. 
Scd puial forle se Dei legibus repugnare posse et, 
qujiii in parlem velii, diviuorum judicioruin trans-

ήδη προεϊπον, συνδιολώλασιν άγαθο\ πονηροις, άλλ' 
ένΐ μάλλον άγαθψ, φημί δή τψ Φινεές, πληθύς πο
νηρά και αριθμού κρείττων συνδιεσώζετο· τετίμηται 
δέ Φινεές, ούχ δτι πονηρψ τραύματι διεπερονήθη τδ 
γύναιον, άλλ' δτι μάλλον έμφρόνως, τδν υπέρ γε τοΰ 
θεοΰ ζήλον ένστερνισάμενος, τοΐς άποστάταις θερ-
μότερον άνθωπλίζετο. 'Απφδει δέ Γσως Ίουλιανψ, τδ 
χρήναι δίκας ύπέχειν τούς άποστάτας* οίδε γάρ, 
οίδεν έαυτδν τοΐς τοιούτοις έναρίθμιον δντα · κα\ ούκ 
άν έξω γένοιτο ποινής τής έσχατης, άποβαλων τήν 
ασπίδα, και έξ αυτών τών πραγμάτων έληλεγμένος, 
ώς εΓη τις άγαν άφιλάρετός τε κα\ φυγοπόλεμος, 
κα\ τψ λείω τής άπατης είς τής ασεβείας βάραθρον 
κεκυλισμένος. ΟΓεται δέ Γσως, άντινομοθετεΐν δύνα-
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σθαι τφ θεώ, κα\ πρδς όπερ δν αύτψ δοκή, τήν τών j 
θείων χ ριμάτων άποκομίσαι δύναμιν. Κ αταψευδδ μέ
νος γάρ πανταχού τής θεοπνεύστου Γραφής, ποτέ 
μέν φησι τδν ίεροφάντην Μωσέα, δημαγωγούντα 
μάλλον, ή άληθβύοντα τούς περί θεού ποιήσασθαι 
λόγους, ούτε έχοντας ορθώς, ούτε μήν έοικότο>ς αύτψ 
γεγονότας · ποτέ δέ τδν Έσδραν άπδ γνώμης Ιδίας 
προσεπενεγκειν τινα διατείνεται. Πικρδν δέ λίαν κα\ 
τούτο έστι τδ εγχείρημα αύτψ · σκήπτεται γάρ τδ 
επιεικές είς θεδν, ίν' εύαφόρμως δοκή τδ μή εύ πε-
ποιήσθαι λέγειν τούς περ\ αυτού λόγους, καταχέη δέ 
κα\ τδ άκαλλές τών Ιερών Γραμμάτων. Άλλ* ι ούκ 
έπιτεύξεται δόλιος θήρας, > κατά τδ γεγραμμένον. 
« Ού γάρ αυτού τά νοήματα άγνοοΰμεν , οί νούν 
έχοντες Χριστού, ι καθά φησιν δ πάνσοφος Παύλος. 
"Οτι δέ δυσσεβείας τής άνωτάτω είς λήξιν έλήλακε, • 
σαφές άν γένοιτο κάκ τώνδε πάλιν. Έ φ η γάρ* 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Άξιον γέ έστι παραβαλείν αύτδν, τή Αυκούργου 
πραότητι, κα\ τή Σόλωνος ανεξικακία, ή τή *Ρω-
μαίων πρδς τούς ήδικηκότας έπιεικεία κα\ χρηστό-
τητι. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Είτα πώς ού δέδιεν δ θρασύς, τδν έπ\ πάντας θεδν 
άντιπαρεξάγων άνθρώποις κατά σύγκρισιν, μάλλον 
δε ουδέ ανθρώπων κρείττονα γενέσθαι λέγων τδν ου
ρανού καί γής Ποιητήν, τήν απάντων τεχνίτην σο-
φίαν, τής ανθρώπων επιεικείας ήττήσθαι διατεινό-
μενος, κα\ μονονουχί κατόπιν έρρίφθαι τών έν ήμΖν 
αγαθών, τδν τοίς ούσι διανέμονται μετ' εξουσίας τά 
δι* ών άν είεν τοΰθ* δπερ είσί. Πάσα γάρ σύνεσις 
παρ' αύτοΰ κα\ αρετής άπάσης τρόπος, καί μήν και 
έφεσις αγαθών έγκαταβέβληται τ ή φύσει παρά τοΰ 
πάντων Δημιουργού. Τοίνυν τδ πονηρδν και θεομισές 
εναργέστατα δι' αύτοΰ λελάληκε πνεύμα, κα\ τάχα 
που τών άτοπων ουδέν, εί δή τις έλοιτο, κα\ άφ-
ομοιούν αύτδν τψ άρχεκάκψ δράκοντι, ήτοι τψ κατά 
τδν παράδεισον δφει, δς διάκονος ήν τών τοΰ διαβό
λου φωνών, κα\ ώς έν δοκήσει μόνη · φωναΥ γάρ 
ήσαν ού παρ* αύτοΰ μάλλον, άλλά τοΰ λαλούντος 
ώς δι* αύτοΰ. Άλλ' εκείνος μέν έν δή δέ μόνον 
πεφενάκικε γύναιον · δ δέ τής εκείνου δυστρο
πίας άριστος μιμητής, δλην τήν οίκουμένην κατα-
φΟείρειν πειράται, τδ κέρας είς ύψος έπαίρων, κα\ 
άδικίαν λαλών κατά θεοΰ, καθά γέγραπται. Επειδή 
δε πραότατους ανθρώπων γενέσθαι φησι Σόλωνα 
τ : καί μήν κα\ Λυκούργον, προσμεμαρτύρηκε δέ 
τδ άνεξίκακον αύτοίς, άναγκαίως κα*ι νύν εκεί
νο φαμεν * Σόλων μέν γάρ έν ΆΟήνησι, Αυκούρ-
γος δέ παρά Λακεδαιμονίοις Οεσμοθέται γενέσθην. 
νΑρ* ούν ταίς πόλεσιν ήτοι ταϊς χώραις τδ τελούν 
είς δνησιν έκπορίζοντες, καΥ τούς παρ* έκάστοις νό
μους τιθέντες, παρήκαν ειπείν τδ χρήναι πράττε-
οΟαι δίκας, τούς έπ* αίσχραϊς άλόντας αίτίαις, καί 
άΟώον είναι βεβούληνται, τδ μή σεπτώς κα\ έννόμως 
έλέσθαι βιούν; ή τάχα που τάς έκάστψ τών πλημ-

NUM LIB. V. 758 
ferre poiestalem. Ubique 1 6 8 enim in divinain 
Scripturam spargeos mendacia, modo saerorum 
antistitem Mosem ai l , magis ut popnlum ductarei, 
quara in veriialem proderet, de Deo verba fecisse, 
nec recia, nec sibi consentienlia ; modo Esdram ex 
sao eensu el opinione addidisse quaedam pertendii. 
Quineiiam illud acerbissimum facit, quod pictatem 
simulai, ut non sine causa dicere videaiur , per-
peram factos esse de Deo sermones , et comra 
sacras Scripiuras conlumeliosas qitoque voces fun-
dat. Sed c dolosos non assequetur prsDdam, > ut 
scriptum est · · . « Non enim ejus mentem ignora-
mus, qui mentem habemos Chrisl i , » ut ait sa-
ptentisstmus Paulus , e . Impieiatis autem extre-
mum attigisee, ex bis rursus erit manifesiuni. Ait 
enim : 

ν 

JULIANDS 

Par aulem est, ipsum cum Lycurgi leniiate com-
parare, el Solonis clementia, aut cum Romanorum 
in maleficos sequilaie ae bouitate. 

CYRILLUS. 

Qua fronte pelulaniissimtrs bomo supremum i l -
lum rerum omnium Deum audet cum bomuncio-
nibus compararc, imo dicere, ne bominibus quidem 
prxstare cceli terraque Faclorem, cum omnsum 
conditricera sapientiam ab hominum sequitate so-
peratam esse perjpndit, ac noslris postponi vir tu-
libuseum, qui rebus omnibus naturam substanliam-
que cum poteslate irtbuit. Ab illo enim oranis in-
telligenlia , ei omnis virlutis modus , adeoque 
tpsum vinutis sludium indilum est nalurae ab illo 
rerum omnium Opiflce. Quamobrem impurus ac 
Dei osor spiritus Juliani ore procul dobio loculus 
est; nec abs re forte quispiam illum serpenli ma-
lorum auctori comparabil, ei nempe qui vocum 
diaboli minister erai, idque specie tantum : voces 
eniin non magis a serpente , quam ab eo qui per 
ipsum loquebatur. Sed ille unam ei solam raulier-
culam decepil; bic autem, illius malignilatis im i -
talor egregius, universum orbem corrumpere n i l i -
tur, cornu in allum tollens , et injustitiam conlra 

^ Deum loqueus, ul scripium cst ' T . Jam vero cum 
dicat Solonem et Lycurgum bominum lenissimos 
exslitisse , cl singuiari prseterea patienlise laude 
prsedilos , necesse est rcspondere. 1 6 9 Solon 
quippe Alhenis, Lycurgus apud Lacedxmonios 
legumlatores fuere. An ergo, cum civiiatibus aul 
regionibus quod ex usu foret subininistrarent, et 
leges singulis ponerenl, dicere prselcrmiserunt, 
poenis aflici oportere , qui turpium criminum con-
vicli tenerentur, et impune esse voluerunt, si quis 
vitam facinorosain el injustara degeret; au forte 
singulis criminibus congrua poena inslitula summos 
imos ad frugcm revocarunt, eosque rccti el ho-

? s Prov. xn. 27. ·· II Cor. n , 11. 9 7 Psal. LXXIV, G. 



759 S. CVRILLI ALEXANDRIM ARCIIIEP. 700 
nesii culiores effecerunl ? Quod si non magnopcre Α μελημάτων αναλόγως έχουσας όρισάμενοι δίκας , 
id curarunl, faieaiur, et desinam. Sin autem iu id 
incubuenuit maxime, ul mala probibereni, impro-
bosque inores arguerent (neque enim vinci aliier 
poterat improborum ignavia), numquid vel hanc 
demuin ob causam lenes et humani babebunlur , 
quanquam sublatis Draconis legibus , eas tamen 
ratas voliierunt, quas de bomicidis tulerat, cum 
illas, opinor, laudarenl, nec ullo modo improbarenl? 
Abrogare enim cum liceret, servari el raias csse 
jusseruni. Sed si nie de legumlaloribue dicere 
quidpiam oporiei, sunl saoe clemenies ac lenes, 
scd praeterea flagitioruin osores esse debere neroo 
inficias ib i l . Quarc licet ioierdum adversus probos 
ac scelestos, el qui uefariuro vitae genus sequunlur, 

σωφρονείν άνέπειθον μικρούς κα\ μεγάλους κοσμιό-
τητδς τε και επιεικείας έπιμελητάς άπετέλουν; Εί 
μέν ουν αύτοΐς τών τοιούτων ού πολύς γέγονε λόγος, 
όμολογείτω, και παύσομαι. Εί δέ γέγονεν αύτοΐς έν 
σπουδή τή προύργιαιτάτη, τδ κατακωλυειν τά πο
νηρά, χαί τοΐς τρόποις έπιτιμάν της φαυλότητος * 
ού γάρ έτέρως ήν τών τήν άρίστην άτιμαζόντων 
ζωήν νικάσθαιτδ ρ^θυμον άρ* ούκέτι ταύτης ένεκα 
τής αίτίας πράοί τε κα*ι άνεξίκακοι νοηθεΐεν άν ; 
Καίτοι τούς Δράκοντος αύτο\ περιελόντες νόμους, τδ 
χρήναι κρατείν έδοκίμαζον τούς έπί γε τοΐς φονευ-
ταΐς, έπαινούντες, οιμαί που, κα\ κατ* ούδένα τρόπον 
δυσάρεστου μενοι. Αύειν γάρ έξδν, σώζεσθαί τε κα\ 
μένειν έκέλευον. Άλλ' εΓ μέ τι χρή καί υπέρ τών 

gravissimas poenas definierint ; nemo tamcn dixe- Β νομοθετών ειπείν, είσ\ μέν πράοί τε καί άνεξίκακοι, 
προσεΐναι δέ δει αύτοΐς φαίη τις άν, οΤμαί που, κα*ι 
τδ μισόκακον. Ούκούν, κάν εί καθορίζοιεν τών πονη
ρών καί άλιτηρίων, κα\ τήν πέρα νόμων ήρημένων 
ζωήν, μοχθηράς έσθ' δτε δίκας, ούχ ώς δργή μάλ
λον τετυραννευμένους είς τούτο γνώμης έλθεΐν φαίη 
άν τις αυτούς, αλλ* ώς τού δικαίου προεστηκότας, 
κα\ έκ πλείστης άγαν μισοπονηρίας τών αίσχιόνων 
καταδικάζοντας, απευθύνοντας τε κα\ πρδς τά βελ
τίω, κα\ άποκρίνοντας μέν τών είωθότων ωφελεί ν τδ 
άδικεΐν πεφυκδς, έπικούρημα δέ χρειωδέστατον τοις 
ραθυμεΐν έθέλουσιν έπανιστάντας τδ δεΐμα, κα*ι οΐά 
τινα ράβδον αύτοΐς τήν δίκην έπανατείνοντας. Οΐμαι 
δέ, τ\ς έννενοηκώς τήν έφ* έκάστψ τών νόμων τών 

r i i eos irae quadam impoientia in eam venisse sen-
iciuiam, sed poiius, ul juris anlistiles , ex vebe-
aienli quodam improbitatis odio lurpia damna$se 
et ad saniora direxisse, et ab utilibus iniqua se-
crevisse, et ulilissimum remedium ignavis lerrore 
incusso, et poenam virga cujusdam instar inlen-
lasse. Quod si quis menle reputet, quo in legibus 
ferendis animo el consilio fuerinl, cum justis bo-
minibus praemia amplissima largiri videbit, et de-
bilis unumquemque laqdibus ornare, non menlie-
tur si dicat, illis admodum oblectaios, ei maximo 
in prelio habere vitam ab omni crimine el repre-
bensione vacuam. Cum auiem viderit eos vitia 
reprebendere, si dicat reipsa nequiiiam damnare , ^ τεθεικότων αύτοΐς διάθεσίν τε και σκέψιν, δταν μέν 
non aberrabit a vero. 1 7 0 Q»ales enim sunl le-
ges, talca fere in iis inscripios legumlaiorutn mores 
videre licet. Quare poenas in lurpia et inhonesla 
comparare, babei in se suspicionem quamdam 
iracundi», quamvis ab ea legumlatores longe alieni 
sint. Idipsuni de Deo seoliendum esl, imo et multo 
majora, cum sit stipra res bumanas longissime 
posilus, et ullra id Qjnne quod iacium est. hane 
vero, ο bone, si quis Solouis aul Lycurgi , adde 
etiam Draconis , leges abrogare tenlaveril, luto 
pedem immiuei, ul dicitur, adeoque poena mulia-
bitur praevaricaloribus consiiluta ; qui vero divina 
roandala negligit, si poenae ab eo reposcamur , im-
inerito pnnieiur ? Cuni igiiur Deue dicat: « Domi-

ήδη λαμπρά τοΐς έπιεικέσιν έπιμετρούντας τά γέρα, 
κα\ τούς έκάστψ πρέποντας επαίνους επάγοντας, 
ούκ άν διαψεύσαιτο λέγων ήσθήναί τε λίαν έπ* αύτοϊς, 
κα\ λόγου παντδς άξιούν τδ άνεπιπλήκτως χρήναι 
διαβιούν. "Οταν δέ Γδη τοΐς έργοις έπιτιμήσαντας τής 
φαυλότητος καταμηνύσαι λέγων αυτούς, ούκ άν άμάρ-
τοι τού πρέποντος. Έν γάρ τή ποιότητι τών νόμων, 
τάς έν ψυχή διαθέσεις τών νομοθετών μονονουχί 
γραφομένας άταλαίπωρον ίδείν. Ούκούν τδ μέν τών 
αισχρών κα\ πέρα τού πρέποντος καταρτήσαι δίκας, 
έχοι άν είκότως έφ* έαυτψ τάς τής δργής υποψίας, 
καίτοι γεγονότων τών θεσμοθετών ούκ έν τψ παθεΐν 
τήν όργήν. Ούτω πως συνήσεις κα\έπ \θεοΰ , μάλλον 
δέ κα\ υπέρ τούτο λίαν, άνψκισται γάρ τών καθ* 

num Deuoi tuum adorabis , et i l l i soli scrvies 9 8 ; ι D ημάς τά αυτού, κα\ έπεκεινα παντδς έρχεται γενη-
et : < Non erunt tibi dii alii praeier me · · ; > nunquid 
morte mullandi erant, qui iniiiaii iuerani Beel-
pbegor, et iropuris adeo volupiatibus muliercula-
rum ad defeciionem propemodum venundali ? Illud 
addo praeterea : Solonem el Lycurgum, quos lalo-
res legum praestanlissimos fuisse confileiur, id 
singulari cura sanxisse , ut quos deos adora-
banl , eos Graeci prrtcipuo in cului ac vene-
ralione baberenl. Quod profeclo verissimum esse 
non dubilo. Id enim tanlae curac ac giudio illis 
est, u l supplicia in eoe extrema staluerint , qui 
negligeiitia» coiivicti teneren*pr- Quid aiUem opus 

τοΰ. Είτα, ώ κράτιστε , τούς μέν Σόλωνος τε και 
Λυκούργου νόμους, προσθείην δ* άν δτι κα\ Δράκον
τος, εΓ τις έλοιτο λύειν, ένήσει πηλψ τδν πόδα τδ δή 
λεγόμενον, και τήν διωρισμένην τοΐς παραβαίνουσι 
πάντη τε χαί πάντως ύποστήσεται ζ η μ ί α ν όδέ γε 
τής θείας ραθυμήσας εντολής εί αίτοΐτο δίκας,πάθοι 
άν ούκ έν δίκη τήν έπίπληξιν; θεοΰ τοίνυν λέγοντος" 
ι Κύριον τδν θεόν σου προσκυνήσεις, κα\ αύτψ μόνψ 
λατρεύσεις · ι κα\ μήν · c Ούκ έσονται σοι θεοί 
έτεροι πλήν έμοΰ · ι πώς ούκ έδει τιμάσθαι θανάτψ 
τούς τετελεσμένους τώ Βεελφεγώρ , κα\ βδελυραΐς 
ούτως ήδοναΐς γυναίων αισχρών, είς άπόστασιν μονον-

1 1 Dcui. νι, 13; Mallb. ιν, ιΟ. ·· Exod. xx, 3. 
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ουχι κατηγορασμένους; Οΐμαι < 
Σόλων μεν γάρ χα\ Λυκούργος, ούς δή κα*ι έκκρί-
τους νομοθετών γενέσθαι φησίν, πεφροντίκασιν άρα 
τού νομίσαι τοΐς "Ελλησι τών παρά σφίσι τετιμημέ
νων έπιμελεισθαι θεών, θύοντάς τε κα\ θεραπεύον
τας · άλλ' οΐμαι τοΰτο ύπάρχειν αληθές , κα\ ούχ 
έτέρως έχειν · ήκει γάρ αύτοΐς τδ χρήμα διά τοσ-
αύτης σπουδής, ώς δίκας έπιψηφίζεσθαι τάς έσχάτας, 
τοΐς ραθυμίας άλοΰσι γραφή. Τ ί δ ' άντ ις λέγοι τούς 
κατά τών ίεροσυλούντων νόμους, ώς είς θεούς υβρι
ζόντων ; "Οτε τοίνυν έν λόγψ τέθειται παρ' αύτοΐς 
ούκ ήμελημένψ τδ χρήναι φυλάττεσθαι κατά μηδένα 
τρόπον πλημμελεΐν είς θεούς, μάλλον δέ είς ακάθαρ
τους δαίμονας· πώς ούκ έναργώς αδικεί, τοΐς τήν είς 
θεδν λατρείαν άνοσίως περιυβρίζουσιν, ούκ έν δίκη 
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; δείν κάκεΐνο ε ίπείν Α esl eas commemorarc leges , quas in sacrilegos 
tanquam deorum violalores lulcrunt? Cum ergo 
prsesertim apud eos cauium sii, ne quovis pacto 
in deos, seu potius impuros daemonas, peccetur : 
nonne manifesto scelere se obslringii, qui poenam 
jusle irrogari negat iis qui Dei cultum impio conN-
lumeliae genere prosequuntur ? E l sane Pyibiuin 
daemonem falidicnm, sive Apollinem, ainnt ex 
tripode oraculo edito de Socraie respondisse : ho-
minum eurn sapientissimtim esse. Magna uliqne 
vir i apud Gracos admiralio; cseierum in ergastulo 
ciculac potione bumana viia abiit. 1 7 1 ^ e u s a u " 
lem agebal ur eicrindni dabalur quod in Graeciam 
novos deos inferret. Quitlni ergo summi Dei con-
tempiores, et qui ejus cultu repudialo Beelpbegor 

λίγων έπενεχθήναι τήν κόλασιν; Καίτοι Πυθοΐ δαί- Β aliisque pneler ipsum numinibus se addixeratU , 
μονα μαντικδν, ήτοι τδν Απόλλωνα φασιν άν-
ειπεΐν έκ τριπόδων, χρήσαί τε περι Σωκράτους, ώς 
εΓη σοφώτατος ανδρών απάντων. Κα\ πολύ παρ* 
Έλλησι τδ θαύμα τάνδρδς , άλλά δεσμώτης κα\ 
κωνείψ τδν άνθρώπινον κατέλυσε βίον · έπίκλη
μα δέ αύτψ παρά τών κατηγορευόντων ήν, τδ τοΐς 
ούσι παρά τοΐς Έλλησι θεοΐς έπεισφέρειν δαιμό
νια καινά. Είτα πώς ούκ έδει τούς άτιμάσαντας τδν 
τών δλων θεδν, κα\ τής έπ* αύτώ λατρείας άνθηρη-
μένους, τδ δείν ύποκεϊσθαι τψ τής Βεελφεγώρ, έτέ· 
ροις τε παρ* αύτδν προσκεκυνηκότας, εί κα\ μή κω
νείψ τυχδν, άλλ* ούν καθ* έτερον τρόπον τήν Σωκρά
τους δίκην ύποστήναι, ούκ άπάδουσαν ούδ* αύτοΐς, 
ώς γε οΐμαι, τοις Ελλήνων νόμοις , ήτοι τοΐς τεθει-

si non forte cicuta, ast alio qnovis pacto, SocralU 
poena plecli oporiuit, a qna nec leges Graecorum, 
ut rcor, dissenliunt, nec So!ou et Lycnrgus , aut 
aute illos Draco, a quibus latifi sunl. Quapropter 
licet clemenles ac faciles sint aliqui legumlalores, 
si tanten ponianl improbos, non conlinuo leaes ac 
humani esse desinenl. Cutn aulem scribit Ro-
manos clemenlia ct bonignilate usos erga reos 
quosdam ; qtiomodo ilhmi fingit, scelera qua; in 
homines admillunlur mullo inferiora iis esse qu« 
in Deuin ? Peccare enim in naiuram supra res 
omnes positam non perinde est ac mortales aliquos 
offendere. Quanlo enim res nostras superal, tanlo, 
ut opinor, criminum vis, quibus offendilur, alia 

κόσιν αυτούς, Σόλωνί τε, φημι, κα\ Λυκούργψ, καί ^ superabil. Ulrumque vero pro ratione cujusque ac 
Δράκοντι πρδ αυτών. Ούκούν κάν εί πράοί τε εΤεν, 
χάν άνεξίκακοί τίνες, οί φυλάττοντες θεσμοθετεΐν, 
ούκ άν έξω γένοιντο τοΰ είναι χρηστοί τε κα\ πράοι 
κολάζοντες πονηρούς. ΈπεΙ δέ 'Ρωμαίους φησί γε
νέσθαι χρηστούς καί άνεξικάκους πρός τινας τών ήδι-
κηκότων πώς ήγνόηκεν, δτι τά είς ανθρώπους πλημ-
μελούμενα τών είς θεδν ηττάται πολύ; ού γάρ Γσον 

modo poena sequelur. Cselerum quasi Julianus clare 
ei indubilale demonsiraverit, naturam affeciionibus 
bumanis non obnoxiam, imo quaj mcntem omnem 
superat, gravi quavis animi vicfam esse iinpo-
lenlia, el ad iram molibus incitalam; aniles nescio 
quas nugas, quaeque extremam olenl insaniam , 
aestu quodam rursus ciTundil, et ait : 

άμαρτεΐν είς τήν παντδς έπεκεινα φύσιν, κα\ τδ προσκρούε ιν τισ\ τών έπ ΐτής γής. "Οσψγάρ άν ύπερ-
κέοιτο τών καθ* ημάς τά αύτοΰ, τοσούτον κα\ ή τών εγκλημάτων δύναμις οΐμαι τών άλλων ύπερανεστήξει* 
έψεται δέ πάντως ίσορρόπως τε κα\ αναλόγως έκατέρψ κα\ τά αυτής τής δίκης. "Ωσπερ δέ σαφώς κσ\ 
άναμφιλόγως τήν τοις καθ* ημάς πάθεσιν άνάλωτον φύσιν, μάλλον δέ παντ\ τώ καταλυπεΐν πεφυκότι, τήν 
παντδς έπεκεινα νού άποφήνας τετυραννεΰσθαι θυμψ, κα*ι τοΐς είς όργήν κινήμασι καταΟήγεσθαι, γραοπρε-
πεΐςτινας λόγους, κα\ τής έσχατης αβελτηρίας έξόζοντας άναβράττει δή πάλιν,καί φησι · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. D e JLLIANUS. 
Πόσψ δέ δή τά παρ* ημών, τών παρ' αύτοΐς κρείτ- Quanto anlem noslra» res poliores sinl quam jl lo-

τονα, κα\ έκ τώνδε σκοπείτε. Μιμεΐσθαι κελεύουσιν 
ημάς οί φιλόσοφοι κατά δύναμιν τούς θεούς. Ταύτην 
δέ είναι τήν μίμησιν έν θεωρία τών δντων. "Οτι δέ 
τούτο δίχα πάθους έστ\ καί έν θεωρία κείται πρό-
δηλόν εστί που, κάν έγώ μή λέγω · καθ* δσον δτι έν 
άπαθεία γινόμενοι, τεταγμένοι περί τήν θεωρίαν τών 
δντων, κατά τοσούτον τψ θεώ έξομοιούμεθα. Τίς δέ 
ή παρ' Έβραίοις τοΰ θεού μίμησις; Όργή, καί θυ-
μδς, καί ζήλος άγριος, ι Φινεές γάρ, φησί, κατέπαυ-
σε τδν θυμόν μου, έν τψ ζηλώσαι τδν ζήλόν μου έν 
υίοΐς Ισραήλ. > Εύρων γάρ δ θ*δς τον άγανακτούντα 

rutn, ex bis quoque ailendiie. Imilari nos jubcnl 
deos pro viribus pbilosopbi. Hanc aulem imilalioncm 
in contemplalione rerum positam essc. Al boc omni 
affectione carere et in conlemplalione silum esso 
liqnci, cliam me tacente; propterea quod, quanluiii 
ab omni affectione vacui, In coiilemplaiione rcrum 
versamur, laiiltim Deo similes eificimur. Qn;«nam 
autem apud Hebraeos pradicatur Dei imiuiio? lra, 
cl furor, el saiva amiulaiio. t Pbinees, enim inquit, 
scdavil furorem mcum, dum zelo meo zelor in filiis 
(sracl f . » Elcnim invciito aliquo, qui secuni indi-

1 Ninii, xxv, I I . 
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gneiur et doleat, Deus indignaiionem ponere videlur. Α κα*ι συναλγοΰντα, φαίνετατ άφεις τήν άγανάκτησιν. 
1 7 2 Itac e l a l i a »1' genus multa de Deo Moses non 
uno Scriplurae loco dixisse ferlur. 

CYRILLUS. 

Si igiiur, ο bone, improbis daemonibus, aul de-
sertoribus angelis subjici roelius e^t, quara sub Deo 
degere, et ab illo solo regi, libi ullro cedimus. Sio 
auteni boc deiesiandum est iis, quibus recta et sana 
mens est, quique veras pielaiis sludio lenenlur, 
adeoque nihil opiabilius est, aui oranimodam felici-
tateni magis conciliai, quam cerlo scire quid sit id 
quod revera esl ac rebus universis praesL, e i quo 
genus oinne virlulis prodil et ad nus venil, ac velut 
e foole scaturiunt boua coelesliumque donorum 
largiiio : quonam deraum pacto Gracorum religio 
nosiram aulecellal ? iiuo vero nonne incomparabili 
intervallo Christianorum rcligio sancti cullus un-
guento fragrans borum vanilatem superat ? Et qui-
dem cum Graecorum mens erroris coeno immersa sil , 
et spem mendacium habeat, secundum prophet» 
vocem *, operae prelium est videre quam alla roenie 
polleai nosier Julianus, qui se ad excelsum sapienliae 
gradum evectum pulat. Praeceperunt enim, inquil, 
sapienles deos imitari quantum buuaana fert iinbe-
cilliias. Aliier auiem rcs perfici nequit, quam sola 
rerum coniemplaltone et affeciuum porro vacuitatc. 
Quam, opinor, iras vacuilalem inlelligii, aliasque 
praelerea virlules, quas domesiicas et iniernas ha-
bere necesse eet, atque ila Dei imilaiionem, quoad 
ejus est, exprimere el preclare artis ad id raliones 
ediscere. Equidem faieor ego, et quisquis recle sen-
tit , quielo animo ei ab omni cura mundi vacuo illos 
uti debere, qui ad veram Dei contemplationem per-
gunt. Eo namque nos universi Opifex el Dominus 
adducit, cum ail : c Vacale, el cognoscite, quia 
ego sum Deus· . > Unum autem et maxime oplan-
dum bonum esi inter ea, qiue nos Deo similes effi-
ciunl, ira vacare, quoad fieri potest, nec ejus fluclibus 
agilari. Quod cum in confesso sil apud omnes, 
ulpote verissimum, necessario jam inlelligendum 
videtur, Deum iracundum el asperum non esse, sed 
ab omni potius ira et furore prorsus alienum. 1 7 3 
Cum ergo Moses, singulari vir sapienlia, non unum 
aliquem ignolum et obscurum deuin, seu parlicu-
larem et falsum appeilet, sed hujus universi Crea-
torem el artiGcem, qui revera exsistil, naluraque 
sua acsubsiantia rerum omnium oblinel dominatum; 
qua fronie Julianus imitationem illam Dei, qtiae 
apud Hebraeos reperiiur, iram.el furorem ac fero-
cero aemulalionem dicere ausus esl ? nisi forle bo-
minuni aCTeclus in Oeum cadere exislimat, illumque 
eodcm nobiscum loco ac numero imprudens repo-
ni i , per quem et in quo producla sunt omnia. At 
Scripiura divina, cum de eo loquilur, non ex ejus 
naiura, sed ad nostrum sensum et captum accom-
inodate disserii. Ita enim noslris nominibus ct sin-

Ταΰτα και τοιαύτα έτερα περί Θεοΰ πεποίηται λέγων 
δ Μωσής ούκ όλιγαχοΰ τής Γραφής. 

Κ Τ Ρ Ι Α Λ Ο Σ . 

Εί μέν ούν, ώ κράτιστε , τδ ύποκεΐσθαι δαίμοσι 
πονηροΐς, ήγουν άποστάταις άγγέλοις, άμεινον δήπου 
τοΰ πράττειν ύπδ θεώ, κα\ ύπ* αύτοΰ μδνου κρατεί-
σ6αι, νικάτω τά σά. Εί δέ εκείνο μέν άπευκτδν τοις 
έν καλψ και έν ευρωστία φρενδς και τοΐς τή% αλη
θούς εύσεβείας φιλοθεάμοσι, κα\ μήν κα\ ευημερίας 
άπάσης πρδξενον καί τριπόθητον αληθώς τδ άπλανώς 
είδέναι τί τδ δντως δν, κα\ τών δλων κρατούν, έξ ού 
πάν εΐδος πέφηνεν αρετής, χαί πρδς ημάς έρχεται, 
κα\ καθάπερ έκ πίδακος άναβρύει τά αγαθά χαί τών 

R ουρανίων χαρισμάτων ή διανέμησις · πώς άν πρού-
χοι τά Ελλήνων έτι ; Μάλλον δέ πώς ούκ άσυγκρί-
τοις διαφοραϊς τής παρ* έκείνοις τερθρείας τ& Χρι
στιανών ύπερκείσεται, τψ τής ευαγούς λατρείας εύ-
ωδιάζοντα μύρψ; Καίτοι τής Ελλήνων διανοίας, τοΐς 
της άπατης βορβόροις έμβεβυσμένης, ελπίδα τε τδ 
ψεύδος έχούσης, κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν, άξιον 
δέ κα*ι τής ώς οΓεται σοφώς δή λίαν έξηρτημένης 
αύτψ διανοίας τδ βάθος ίδείν. Προστετάχασι γάρ, 
φησίν, οί σοφοί τούς θεούς άπομιμεισθαι κατά γε τδ 
έγ χω ρουν, Κατορθωθείη δ1 άν ούχ έτέρως τδ χρήμα, 
πλήν δτι διά μόνης τής τών δντων θεωρίας, χαί μέν
τοι κα\ άπαθείας · άπάθειαν, οΐμαι, λέγων τήν άορ-
γησίαν, και προσέτι τάς ετέρας τών αρετών, ας 

Q άναγκαϊον μέν προεισοικίσασθαι, καί έν στέρνοις 
έχειν, εΐθ' ούτως τήν μίμησιν του θεοΰ κατά τε τδ 
έγχωροΰν άναμάττεσθαι, και τής είς τούτο πάγκα
λης εύτεχνίας τούς τρόπους έκ μελετά ν. "Οτι μέν σύν 
καί σχολαίψ νψ, καί κοσμικής έξω γεγονότι φροντί-
δος κεχρήσθαι προσήκει τούς οΤς άν μέλοι πρδς θεο-
πτίαν ίέναι τήν αληθή, φαίην άν έγωγε, κα*ι άπασ-
τισοΰν τών όρθά φρονεϊν είωθότων. Αποφέρει γάρ είς 
τοΰτο λέγων δ τών δλων Δημιουργδς κα\ Κύριος· 
« Σχολάσατε κα\ γνώτε δτι έγώ είμι δ θεός. > Έ ν δέ 
καί άξιόκτητον άγαθδν , # τών είωθότων ημάς πρδς 
θεδν είδοποιεΐν, τδ πέρα κβΐσθαι θυμού, κα\ έν απά
θεια τών έξ δργής κυμάτων, κατά γε τδ έφικτόν. 
ομολογημένου δέ τούτου παρά πάσι κα\ δντος 
αληθούς, άναγκαϊον ήδη φαίνεται τδ χρήναι νοεΐν, 

D ού δυσόργητόν τε και απηνές τδ θε ίον , μάλλον 
δέ καί θυμού κα\ δργής είσάπαν άπηλλαγμένον. 
Είτα πώς, είπε μοι, καίτοι τοΰ πανσόφου Μωσέως, 
ούχ ένα τινά τών ήγνοη μένων, ή χαί άνά μέρος δν
των ψευδωνύμων θεών, Δημιουργδν δέ τούδε τοΰ 
παντδς κα\ τεχνίτην δνομαζοντος, τδν αληθώς δντα 
κα\ τής κατά πάντων κυριότητος ουσιωδώς λαχόντα 
τήν δόξαν, ού δέδιεν ούτοσ\ τήν παρά Έβραίοις τοΰ 
θεοΰ μίμησιν, δργήν κα\ θυμδν λέγων εΐναι κα\ ζή
λον άγριο ν; Άνθρωποπαθές τάχα που τδ θείον κα\ 
τοΐς καθ* ημάς έναρίθμιον ούκ αισθάνεται τιθείς, τδν 
ot* ού τά πάντα κα\ έν ψ παρήχθη πρδς ύπαρξιν. Ί Ι 
δέ γε θεία Γραφή, τούς έπ* αύτώ συντιθεΐσα λόγους, 

1 Isa. χχνιιι, 17. ' Psal. %LV, I I . 
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ούχ ώς άν έχοι φύσεο>ς έν τοίς κατ* αύτδ διαλέγεται, / 
άλλ' ώς αν οΓοί τε ώμεν συνιέναι τβ κα\ λέγειν ήμεΐς· 
>ύτω γαρ τοΐς καθ' ήμας δνόμασι κα\ ταίς έφ* έκάστψ 
τών πραγμάτων φωναΐς κεχρημένη, φαντασίαις ημάς 
έφίστησιν ίσχναίς, κα\ αναβιβάζει πρδς εννοίας τάς 
τών λαλουμένων έπεκεινα · ώστε κα\ τά τών ανθρω
πίνων σωμάτων μδρια προσάπτει πλειστάκις αύτψ 
μάλλον κατακεχρημένη, κα\ ώς άπδ γε τών καθ' 
ημάς * οίον έκ παραδειγμάτων άστε (ως άναβιβάζουσα 
πρδς θεωρίαν ίσχνήν. "Ωσπερ ούν τδ άσώματον, 
άμέγεθές τε κα*ι ούκ δν έν ποσψ; απλούν καί άσύν-
Οετον έκ μελών συντίθησιν έσθ' δτε οίον έκαστου 
μορίου τών έμπεφυκότων αυτή τι πλαγίως ύποση-
μαίνοντος · οφθαλμού μέν τδ πανδερκές, ώτων δέ τδ 
παντήκοον, χειρός γε μήν δήμιουργικήν ένέργειαν, 
κα\ μέντοι καί ποδών τήν έφ' έκάστψ τών ποιούμε- ' 
νων οίονεί πως λείαν δδδν κα\ εύήλατον · ούτω κάν 
εί δργή λέγοιτο τυχδν έπ\ θεού, έκ τών καθ' ημάς 
έφίησι νοεϊν, ώς εΓπερ ήν έφικτδν ύπομεΐναι τδ πά
θος, υπέστη άν τή τών δρωμένων ποιδτητι πρδς 
τούτο ήγμένον. Φυσική μέν γάρ ίδιδτητι τδ θείον 
απαθές. Πλήν ούχ*ι ταύτης ένεκα τής αίτίας άνυπαί-
τιον γένοιτ' άν τδ ύπδ χεΤρα και ζυγδν κατημεληκδς 
του πρέποντος · ούτε μήν άζήμιον τοΤς κειμένοις ύπδ 
σκήπτρα τδ είς άπδστασιν σκίρτημα/χρήναι δέ φημι 
καταικίζεσθαι κα\ μάλα έν δίκη· κα\ γάρ έστι τοΤς 
πονηροΐς αλυσιτελές τδ άνεπιστάτητον, καθάπερ 
άμέλει τδ μή έπιπλήττεσθαι τοίς μή εύκοσμείν είω-
Οόσι τών παίδων. "Οταν ούν τή τών δρωμένων παρ-
οτιούν ποιδτητι κα\ δυνάμει, τά έξ δργής δφείληται ^ 
παρά θεού · εί δή φαίνοιτο λοιπδν έπενηνεγμένα, τότε 
κα\ ώργίσθαι λέγεται, φωνή τή καθ 'ημάς κεχρη-
μένων τών αγίων, ίνα συνώμεν ημείς, ώς είπερ ήν 
δύνασθαι τά περ*ι θεοΰ τοίς υπέρ άνθρωπον διατρα-
νοΰσθαι λδγοις, ούδ* άν ώνομάσθη θυμδς έπ' αύτοΰ. 
Έδει τοίνυν τής έν ήμίν διανοίας τδ μέτρον άναλο-
γίσασθαι κα\ τής γλώττης τδ αδρανές. Καίτοι φαίη 
τις άν αύτψ · Τί δρας, ώ ούτος; Αίτιοι τούς θεηγό-
ρους, ώς μείον, ή χρην, τά περί θεοΰ λαλεϊν είω-
Οδτας. Ούκούν τήν σεαυτοΰ φύσιν γράφου, δτι τοΐς 
θείας υπεροχής νοητοίς ύψώμασι φιλονεικείν οψκ 
οίδε, κα\ δεσποτικών αξιωμάτων κατόπιν έρχεται, 
λόγους ούκ έχουσα τούς άποχρώντας αυτή, πρδς τήν 
τών έπεκεινα νού διασάφησιν. Έρομένψ δέ μοι φρα-
ζέτω κα\ τούτο. ΤΑρα γάρ, είπερ τψ γένοιτο σκο- ι 
πδς, τδ χρήναι 3ιοΰν πράως τε κα\ ύφειμένως, τίνος 
άν γένοιτο μιμητής τών αύτοΰ θεών, κα\ ούκ άν 
άμάρτοι σκοπού; "Η τάχα που φαίεν άν, Άρεος 
άνδροφόνοιο, κατά τδν Όμηρου λόγον (!), δς δή κα\ 
βροτολοιγδς, κα\ τειχεσιπλήτης, καί μέντοι καί μιαι-
φόνος ώνόμασται παρ* αύτοΰ, μαινόμενος τ ε , ώς 
εφην, και τυκτδν κακόν ; *Αλλά τούτον μέν έώμεν, 
εί δοκεί * δοκιμάσωμεν *Α0ηνάν, τήν δβριμοπάτρην, 
τήν αναιδή, κα\ κυνόμυιαν, τήν άεί θεούς Ιριδι ξυν-
ελαύνουσαν κα\ γάρ και αυτή τών τακτικών έμέ-
λησε, κα\ μαχιμωτάτην αυτήν καλοΰσι δαιμόνων, 
κατασεμνύνουσι δέ τδν έπ' αύτη λόγον. Ού γάρτο: 

ANUM LIB. V. 766 
gulamm rerum appellalionibus utens, ad subliliores 
intelleclus oos perducit et iis quae dicuntur longe 
ahiores. Quare huraaDorum corporum parles ei ple-
rumque affiogii, non proprie, ged abusione quadam, 
et a rebus bumanis ducia simiiitudine; ac velul 
exemplia quibusdam sciie nos ad subtilem conlem-
plaiiofiem evebii. Queinadmodum ergo rei corporis, 
magnitudinis, et quantiUlis experti, simplici, et 
incompositae, merobra inlerdum affingit, quasi unora-
quodque membrum aliquid eorum quae il l i insunt 
oblique significel : oculus quidera omnia inluendi, 
aures cuncla audiendi, manus creandi vim, pedes 
denique sumroam in rebus agendis facililalera ac 
agilitaiem : ila licei ira io Deo forle dicaiur, humano 
more jubet intelltgi, quasi vero, si in illum cadere 
posset periurbalio, eam patereiur, qualiiale facino-
rura eo adactus. Nalura quippe sua Deus affeciu 
carel. Neque tamen dicere velira, eam ob causam 
subdilis impune esse debere, si oificium conteinpse-
rtni, aul in defectionem exsiluerinl, sed jure meriio 
polius plectendos aio. Ut enim pueros nonincrepare, 
cum ab officio desciverint, sic in facinorosos non 
animadvertere, perniciosum est. Cura ergo quoruio 
libel facinorum qualilati et ponderi poenae debean-
tur, si profeclo illaiae demuni appareant, tum iratum 
Numen dicitur a sanclis viris, voce nobis accomino-
data : 1 7 4 u t inlelligamus, nequaquam de Oeo iram 
diclum ir i , s i res divinaj vocibus non bumanis posscnl 
explicari. Oporiuit ergo huraanaeintelligentiae capium 
ei linguae inGrmitatem respicere. Quanquam Juliano 
iia forle dicet aliquis : Quid agis, amice? divinarum 
rerura interpretes accusas, quasi minus rccle de 
rebus divinis loqui solili sint, quam oporteat. Ergo 
luam ipse naluram accusa, quod ad majesiaiis di -
vinae iastigium mens eniii nequeat, et a Domini 
gloria longo inlervallo relinquatur, cum verba non 
babeat quibus ea, quae roentem superanl, saiis ex-
plicare possit. Mibi aulem interroganti velim re-
spondeat: Si cui conslilulum essel lenilaiem et 
clemenliam in viia colere, quemnam ex Juliani diis 
imitandum sibi proponeret, ila ut scopo suo non 
exciderel? An Martem dicet illum, Homero teste, 
bominum inlerfectorera, a quo lum morlalium perdi-
tor, lum murorum quassalor, ei cruentus appellatur, 
furens item, uli dixi, et natum malum? Sed bunc 
omiUamus, si placet: laudemus Minervam illam foni 
patre prognalam, impudentem, el caninam muscani, 
deos ad discordiam semper iDStigantera. iiuic enim · 
eiiam ipsi res miliUris curae est, unde ei deoruni 
bellicosissima dicilur, idque Iuculenlo praeconio. Non 
eniro furere instar illius moenium eversoris, sed qua3 
ad bella et pugnas perlinent, prudenter sapienterque 
iractare. Sed non proplerea mansueludiuis laudem 
feret. Ulrum eniiu qui cum bellica et militari iuda-
cia prudentiain conjungunt, cum ad bellum yeuluiu 
esl, bostibus cederc volunl an vicloriam potissiioain 
ducunl, quamvis prudenler cum bosle dimicent? 

(1) Itiud. E, v. 31, 455. 
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Nuitquid res ipsa per se salis manifesia est ? Nam Α εκείνον μαίνεσθαι, τδν τε ιχεσιπλήτην λέγω» 
qui in aciem copias educunt, idque non eine ira, 
quamvis prudenier facere dicantur; qui fieri polest 
ut verura ac sincerom mansueludinis decorem io se 
habeanl ? Porro non difficile est videre Minervara, 
quam tantopere mirantur, tam angusti animi fuisse, 
ut modo his, modo illis per summam levitaiera 
adhaeresceret, atque eam ob rem in tragicorum scenis 
irrisam. Euripides eoim in Troadibus tfinervam oc-
currisse Neptnno,atque 1 7 5 b i s i l l u m affatam scribit: 

διαχειρίζειν δέ μάλλον τά είς πολέμους κα \ μάχας, 
έμφρδνως τε κα\ κατεσκεμμένως. Ε π ι κ ο υ ρ ή σ ε ι δέ, 
οΐμαι, κατ* ούδένα τρδπον τδ χρήμα αύτΐ5 πρός γε 
τδ δείν δράσθαι πραότητος εΓσω. ΤΑρα γάρ οί ταις 
εύτολμίαις ταϊς έν πολέμφ και μάχαις τήν φρόνησιν 
έπιπλέκοντες, εΐτα τοϊς πολέμου σιν άντανιστάμενοι, 
ήττους είναι βούλονται τής εκείνων χειρδς, f\ γουν 
τδ χρήναι κρατείν τοΰ παντδς άξιοΰσι λόγου, καν εΐ 
έμφρόνως μάχοιντο τοΐς έχθροΐς; Καίτοι π ώ ς ούκ 

εναργές τδ χρήμα έστιν; 'Αντεξάγοντες γάρ, καί ού δίχα θυμοΰ, κάν εί έμφρόνως λέγοιντο τοΰτο δρ5ν · 
πώς άν Ιχοιεν άπαράσημόν τε και υγιές έν γε δή σφίσιν αύτοίς τδ τής πραότητος κάλλος; "Οτι δέ ή 
τεθαυμασμένη παρ' αύτοίς Αθηνά μικροψυχίας είς τοΰτο διελήλακεν, ώς κα\ αντίστροφους ποιείσθαι τής 
γνώμης τάς έπ* άμφω μεταβολάς, ώς ταύτης Ινεκα τής αίτίας, κα\ έν ταΐς τών τραγωδιών γελάσθαι 
σκηναΐς, άκονιτΊ καταθρήσωμεν. Ευριπίδης γάρ έν Τρωάσι προσβεβληκέναι μέν αυτήν Ποσειδώνί φη
σιν, είπείν δέ ούτω πρδς αύτδν περί τε τών Τρώων και τών *Αχαιών · 

Β Trojano$ quidem mihi prius inimicoi exhilarare volo, 
Exercitui vero Gracorum acerbum redilum iujicere. 

llunc illam sic excepisse : 
Quid vero ila irajisilis alias ad alios mores ? 
Odisli et amas vehementer quemlibet. 
Ad Iiaec respondisse Minervam : 
Nescis me coniumelia affeclam esse, et meum lem-

plum ? 
Tum Neptunum : 
Novit quando Ajax traxil vi Cassandram. 
Illam dolore taclam, baec addidisse : 
Et nihil ideo patsm est, neque audivit α Grwcis. 

Quare si quam de illo Graeci poenam cepissent, qui 
Gassandrain violaveral, non uiique Minerva io to-
tum exercitum exasperala iuisset. Quomodo ergo 
Phinees accusat, si unius juslissima peena iram in 
omnes compescuii? At enim haec in scenis omnia 
poelae finxerunl. Sed cur apud alios scriptores, qui-
quescenici 11011 sunl, bisioria illa laudalur? Verum 
ista quidem ad Minervam spectant, et bomicidam 
ac perdilorem illum hominum ac furentem. Quid 
illa, quae poslquam OEnei opes exhausissei, iEiolo-
rum el Curetum rebue, regiooibus ilem ac civiia-
tibus omne malorum genus i u l u l i i ; sagiliis gao-
dentem dico Apollinis sororem ? Haec, nonne vulgari 
ct ievi causa arrepia, qood OEneus sibi areae prinii-
lias non sacriGcasset, universam domum ideo cou-
cussil ? Ejus auiera frater ei aeque promplus ad 
iram, nunquid ob sacerdotem conlempium, apud 
Trojam ab uno Agamemnone, Atrei fllio, exiliosum 
morbi genus in exercilum immisic, quo mulli mi-
sere occubuerunl? Si quis ergo Graecanicos deos 
imiteiur, ulrum lenis erit ac inansuelus, an asper 
et iracundus ? Ego certe asperum ct iracundum 
fore pronunlio. Sin autem aliter se res babet, do-
ceat obiler quo pacto animo iranquillo, reniisso, 
et ab omni ira vacuo esse poterii, qui Graecorum 
deos tam saevos ac pcrpugnaces, unilari siaiuerii. 
Quod siMinerva Argivis succensuil; Diana GEneum, 
quod sacrilicia neglexerat, punivit; busla vero ca-
daverum apud Graecos crcbra fuerunt, proplerca 
quod puclla capiiva cx Agamemnonis tenioriis di-

Τούς μέν πρϊν εχθρούς Τρώας εύρράναι θέλω,. 
Στρατφ δ% Αχαιών νόστσν έμΰαλειν πικρόν, 

Εΐτα πρδς αυτήν εκείνον είπείν · 
ΤΙ δ' ώδε πηδφς άλλοτ είς άλλους τρόπους; 
Μισείς τε λίαν, χαϊ φιλεϊς δν άν τύχη. 

Φάναι δέ πρδς ταύτα τήν Άθηνάν · 
Ούχ όΐσΟ' ύδρισθεισάν με χαϊ ναούς έμούς; 

Κα\ πρός γε ταΰτα τδν Ποσειδώνα» 
Οϊδ\ ήνίκ' Αϊας εϊλε Κασσάνδραν βία. 

Και πρδς αύτδν είπείν τήν λελυπημένην · 
Κ ουδέν γ* Αχαιών έπαθεν, ούδ* ήχονσ" ύχο. 

"Ωστε, είπερ τι τών ανιαρών έπεπόνθει παρ* Ελλή
νων δ είς Κασσάνδραν έξυβρικώς, ούκ άν Αθηνά 

C παντδς κατετέθηκτο τοΰ στρατού. Εΐτα πώς αΐτιάται 
τδν Φινεές, εί τή καθ' ένδς έννομωτάτη δίκη, τήν 
κατά πάντων άνέσχεν όργήν; "Οτι πέπλασται τοίς 
ποιηταίς πάντα έν σκηναΐς. Εΐτα πώς κα*ι παρά τοίς 
άλλοις λογάσι, καί τής έξω σκηνής, δ τής Ιστορίας 
τετίμηται λόγος; Άλλ' έν τούτοις μέν τά τ ή ς Αθη
νάς καί τοΰ μιαιφόνου, βροτολοιγοΰ τε και μαινό
μενου. Τί δέ ή τδν Οίνέως 6λ6ον· άντλήσασα, κα\ 
μήν κα\ τά Αίτωλών καί Κουρητών πράγματα, χώ
ρας τε κα\ πόλεις έν παντί κακψ θεμένη, τήν Ιοχέαι-
ραν λέγω τήν τοΰ Απόλλωνος άδελφήν; Ού τήν 
τυχοΰσαν λαβοΰσα κα\ σμικράν αίτίαν, τδ μη θΰσαί 
οί τά τής άλωής θαλύσια τδν Οίνέα, δλην ώσπερ 
αύτώ τήν έστίαν έπέσεισεν; Ό δέ ταύτης δμαιμός τε 
και ίσοστάσιος είς οργάς, Ιερέως ήτιμασμένου κατά 

^ τήν Τροίαν, παρ* ένδς τών Ατρειδών, ού νόσον ώρσε 
κακήν άνά στρατδν, ούκ άθλίως πολλοΊ διολώλασι; 
Πότερα δή ούν, εί τούς Έλλήνοιν τις άπομιμοίτο 
θεούς, πράος τε έσται κα\ ήμερος, ή δύσοργος και 
βαρύμηνις; Έγώ μέν εΐναί φημι τδ δεύτερον αλη
θές. Εί δέ μή ούτως έχει, διδασκέτω παρελθών, καθ* 
δν άν τις Γοι τρόπον πέρα θυμοΰ κα\ οργής καί καθ-
εστηκώς έσται, καΊτδν νουν ήρεμαίος, τούς τών Ελ
λήνων θεούς τούς ώδε δεινούς κα\ μαχιμωτάτους 
άπομιμεΐσθαι προθυμούμενος. Εί δέ 'Αθηνά μέν 
'Λργείοις έπεμήνυσεν, "Αρτεμις δέ ραθυμούντα τού 
θύειν έκόλαζε τόν Οίνέα· πυραΐ νεκύων καίοντο 
παρά τοις "Ελλησι συχνα\, δτι δορίληπτος κόρη τών 
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Αγαμέμνονος ούκ άφείθη σκηνών, συνητιμάζετο δέ Α missa non est : et cam Chryse, infulae conlume-
τ φ Χρύση τά στέμματα · πώς ήν άκδλουθσν, τούς 
τψ Βεελφεγώρ τετελεσμένους, καί τδν μέν τών δλων 
θεδν άνοσίως καταλυπησαντας, ήδοναΐς δέ ταΐς είς 
αισχρότητα και λάγνε ίαν άνοητότατα σεσαγηνε υ μέ
νους είς άπόστασιν, τούτο δράν νηποινΐ, και ούχι δή 
μάλλον έν δίκη τοΐς έσχάτοις άλωνα ι κακοΐς; Προσ-
επάγει δέ τούτοις * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

"Οτι δέ ούχ Εβραίων μόνον έ μέλη σε τψ θεψ, 
πάντων δέ εθνών κηδόμενος, έδωκεν έκείνοις μέν 
ουδέν σπουδαϊον ή μέγα, ήμϊν δέ μικρψ κρείττονα, 
και διαφέροντα, σκοπείτε λοιπδν τδ εντεύθεν. Έχουσι 
μέν ειπείν και Αιγύπτιοι παρ 1 έαυτοϊς άπαριθμούμενοι 

liose 1 7 6 babila?.; qui consentaneum essct eos, 
qui iniiiaii erant Beelphegor, el universi Deum 
impie offenderanl, lurpissimisque voluplaiibus ac 
libidinibus obscenis per summam dementiam ad 
defeciionem consiricli erant, baec impunc facere, 
non vero polius exiremas poenas meriio luere? A«l-
dil porro bis Julianus: 

JULIANUS. 

Deum aulem non Hebrais dunlaxal prospexisse, 
sed, omnium gentium cura suscepia, illis quidem 
nibil admodum magnuro aul eximium, nobis airiem 
paulo prseslanliora et meliora dcdisse, ex bis quae 
dicluri sumus, animadveriile. PossunliEgyplii qno-

σοφών ούκ ολίγων ονόματα, πολλούς έσχηκέναι β que non paucorum qui in iEgypto Ooruerunl sa-
τούς άπδ τής Ερμού διαδοχής, Ερμού δέ φημι, 
τού τρίτον τή Αίγύπτψ έπιδημήσαντος· Χαλδαϊοι δέ 
κα\ Άσσύριοι τούς άπ' "Αννου και Βήλου · μύριους 
δέ Έλληνες τούς άπδ τού Χείρωνος · έκ τούτου γάρ 
πάντες έγένοντο τελεστικοΊ φύσει κα\ θεολογικοί, καθδ 
δή μόνον Εβραίοι δοκούσι τά εαυτών άποσεμνύνειν. 

Είτα κατασκώπτει τδν μακάριον Δαβίδ κα\ Σαμ
ψών, κα\ ού σφόδρα γενέσθαι φησιν αυτούς έν ταϊς 
μάχαις άλκιμωτάτους, άλλά τής Αίγυπτίων κα\ Ελ
λήνων εύσθενείας κα\ μόλις μέχρι τών τής Ιουδαίας 
τερμάτων τδ μέτρον αύτοϊς ώρίσθαι τής βασιλείας. 

ΚΎΡΙΛΛΟΣ. 

Ούκούν, φιλοπευστήσω γάρ πάλιν, ποίψ δή άρα 
θεψ μελήσαί φησι τών εθνών, ώς Έβραίοις μέν νεΐ- ^ 
μαι σπουδαϊον ή μέγα παντελώς ουδέν, "Ελλησί γε 
μήν, τά πάντων κράτιστα κα\ εξαίρετα; ΤΑρα γάρ 
τδν διά τού πανσόφου Μωσέως μα ρτυ ρου μενον, ώς 
τών δλων εΓη Δημιουργός, ουρανού τε κα\ γής, κα\ 
συλλήβδην απάντων τών παρ' αύτοΰ κεκλημένων είς 
γένεσιν, κατεξουσιάζει δέ μόνος, κα\ τών ολων κατα
κρατεί , τήν κτίσιν έχων ύπδ πόδας, κα\ ύπ' αυτής 
προσκυνού μένος · ήγουν εκείνον, δν αυτός τε κα\ οί 
γεγονότες αύτοΰ τής ασεβείας πρόγονοι, τψ λόγψ 
τ:ροαναθέντες καί ταΐς θεωρίαις, ώς πρώτον αΓτιον 
τάγαθδν, ύφιζηκότα τε κα\ δεύτερον όνομάζουσι θεδν, 
κα\ προσεχή καλούσι τώ κόσμψ δημιουργόν; Εί μέν 
ούν τδν διά τού πανσόφου Μωσέως κεκηρυγμένον όνο
μάζουσι θεδν, πώς Έβραίοις αύτδν ουδέν τών όνησι-

pienlum nomiua recensere, e quibus muki Hermeti 
successerunt, i l l i , inquam, Henneii, qui terlium hi 
jEgyplum venit. Cbaldsei autem el Assyrii, eos qui 
ab Anno el Belo. Graeci, ab Cbirone, infiniios; a 
quo perfeclores eiiam el rerum divinaruin inlcr-
preles nali sunl plerique omnes, qno uno nomine 
Hebrei sua vendilant. Ad ba?c bcatuin Davidem et 
Samsonem riJel, nec in bello admoduin forles fuisso 
aU, sed jEgypliorum et Graecorum rohore longe 
inferiores, adooque unius Juda&g flnibus illoruiu in i -
perium comprebensum. 

CYRILLUS. 

Hic rursus iiHerrogare juval, cuinam deorum 
, curam genlium assignet, a quo nihil oninino ma-
gnum aut eximium Judaeis iradiium sii , Graecisau-
tem polissima et egregia quaeque imperlila fuerinl? 
An illum dicet, qucin sapienlissimus Moses teslalur. 
esse imindi lolius Opificeii),-coelique acterrae, ei, ut 
paucis dicam, eorum omnium, qmbus uauij-am et 
orlum IradidU; qui solus universis rebus imperal, 
nulnque suo moderaiur, crealuram pedibus subje-
clam habens, el adoralur ab ea; an illutn, qucni 
cum ipsc, tum auclores ejus impielaiis, Bonam, 
ccu primnm causam, ralione prseponenles el inlel-
leclu, inferiorem et secundum Deum nominant, ot 
opificein mundo proximum? Si ergo Deum appel-
lanl «um, quem Mosps sapientissimus prxdicavil; 
quomodo illum Hebraeis nibil ulile nedum neccssa-

^όρων ήγουν τών αναγκαίων χαρίσασθαί φησι, καίτοι D r , u m dedisse ait, qui ei ab eis cognitus suam ipsis 
γνωρισθέντα αύτοΐς, κα\ τήν Ιδίαν αύτοΐς υπεροχή ν τε 
και δόξαν εμφανή καταστήσαντα, κα> τής αληθούς 
Οεοπτίας έφέντα μεταλΑχεΐν, εΐτα νομοθέτην αύτοΐς 
έπιστήσαντα τών παρ' Έλλησι σοφών κα\ χρόνψ 
πρεσβύτερον, και διαφοραΐς άσυγκρίτοις ταΐς είς σο-
φίαν και σύνεσιν, και μέντοι κα\ αρετή τοσούτον 
διενεγκόντα δσον άν νοοϊτο κα^ σκότους τδ φώς, όρι
ο α ντα δέ κα\ νόμους τούς πα να ρί στους αύτοΐς, ώς άν 
"έκαστα τών πραγμάτων, εύ δή τοι μάλα πρδς τδ 
άμωμήτως έχον καταρρυθμίζοιτο, κα\ τούς ύπ' αύ
τοΐς γεγονότας άκονιτΙ δύνασθαι τήν τρίβον τής 
άνωτάτω πασών ευζωίας, μή άγνοήσαι. Άλλά τί δή 
τούτων τδ άμεινον ; κα\ τί τδ ίσοστατούν έχει τά Ελ
λήνων ; Ού παρ' ήμϊν μέν άρχή κατά πάντων μία, 

gloriain majeslalemque ostendit, eosque verae con-
rcinplalionis 1 7 7 rerum divinarum fecit parlici-
pcs, qui prselerea legislalorem eis conslituit, Gra> 
coram sapientibus el tempore anliquiorem, et sa-
pienliae prudenliaeque incoinparabili praestantia, 
adeoque virlule lanto illis superiorem, quanlum esl 
lenebras inter ac lucem discriminis : a quo leges 
opiimse conditae, adeo ut, singulis rcbus riie sapien-
lerque conslitutis, cives nullo negolio iler ad su-
premam omnium viloe felicilatem possinl agnoscere ? 
At qtiid his nielius? aul cerle quid babenl Graeci, 
quod cum bis conferant ? Nonne apud nos imperium 
unum, et majestas, ac dominalus in omncs unus, 
quo nibil omnino supcrius esl ? Annon omnis im-
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probilalis et sceleris ralio nostrae legis senicnlia Α δόξα τε κα\ κυριότης, ής έπεκεινα παντελώς ουδέν; 
Ούχ άπάσης μέν πονηρίας κα\ φαυλότητος τρόπος 
ταις έκ νόμου κατακρίνεται ψήφοις; Ούκ άποσπου-
δάζεται τό αίσχρδν, έν πλείστω δέ κα\ άξιολήπτω 
θαύματι πάν εΐδός έστιν αρετής; Τά γε μήν Έλλή* 

(lamnaiur, non lurpiludo ablegalur, Ίιι pretio vero 
ei admiratione est genus omne viriuiis? Quae sit 
vcro Grecorum disciplina, ab ipso discamus. Plu-
r imi , ac infinili fere, apud illos dii voluntaie ac 
sentenliis invicem discrepanies, ac soriiio singuli 
nacii principalum, gentes gubernant, neque tamen 
illas similibus legibus instituunt : adeo ul alios in-
lemperiis agilari videamus, alios impune ferro in 
bomines grassari, aliena rapere, regiones ac civita-
lcs everiere; alios infandis libidinibus sic irretiios, 
ul in malres ac sorores, velui oestro perciii, sacpe 
item iu filias exarserinl. Haec sapientise pntcepla 
iradunlur ab illis geniium recioribus : his principa-
tum iribuit mundo proxiums Opifex, ut Graeci per 

νων έν τίσι, μάθωμεν παρ' αυτού. Πλείστοι μέν δσοι 
καί κρείττονες αριθμού παρ' αύτοίς οί θεοί θελήμασί 
τε κα\ γνώμαις άλλήλοις διάφοροι, καί κληρωτήν 
έκαστοι τήν ήγεμονίαν λαχόντες, έπιτροπεύοντές τε 
τοϊς έθνεσι, κα\ ούχ δμοιοις αυτά παιδαγωγοΰντες 
νόμοις * ώς τούς μέν ακρατείς δράσθαι είς θυμούς 
κα\ δργάς , καί άνεπιπλήκτως έχεσθε τού χρήναι 
μιαιφονείν, άγειν τε κα\ φέρειν τά έτερων, χώρας τε 
κα\ πόλεις άναστατούν τούς δέ, ταίς άτιθάσσοις κα\ 
έκτόποις ήδοναΐς ένισχήσθε τοσούτον, ώς μητρός τε 

bibenl. Annon ergo Deo, quem colunt, maledicere R κα\ αδελφής κατοιστρηθήναι πολλάκις, καί ταϊς σφών 
coiiYinceniur? Quod si nonnulli, aul apud Graecos, 
ant apud jEgyplios, baud obscuram sibi mundanae 
sapieutiae exislimationeni pepererunt, nibil hoc ad 
Chrisliaiioruin disciplinam. Anliquior enim esl Mo-
sis doctrina, quae pbilosopbiam in se cominel accu-
ralam, verissiinaioque et sinceram rerum divina-
rum humanarumque scientiam. Caeterura ne Hebrae-
orum ducibus aui regibus insultato, si bellica vir-
luie aliis cesserinl.Nec enim illis studio erat militia; 
sed resisiebanl bostium incursionibus, patriain de-
fendere ac lueri lantum volebant, non aliorum rcs 
ierociier invadere. Lex enim, quam per Mosem Deiis 
1 7 8 prxeral ipsis, juslitiae praeses el mode-

αυτών έπιθήγεσθε θυγατράσι. Ταύτα τών εθναρχών 
τά σοφά παιδεύματα· τούτοις δ παρ* Έλλησι προσ
εχής τψ κόσμψ Δημιουργδς, καθάπερ αυτοί φασιν, 
ένεχείρισε τήν ήγεμονίαν. Τ Αρ' ούχ δν εύσεβούσι θεδν 
δυσφημούντες άλώσονται; ΕΙ δέ δή γεγόνασι τινές, 
ή παρά τοις Αίγυπτίοις, ή παρά τοις Έλλησιν, ούκ 
άγεννή λαχόντες τήν δόκησιν τής έν κόσμψ σοφίας, 
ουδέν τούτο πρδς τά Χριστιανών. Πρεσβύτερα γάρ 
τά Μιυσέως φιλοσοφίαν έχοντα τήν ακριβή κα\ άλη-
θεστάτην καί άκίβδηλον έπιστήμην θείων τε όμού 
κα\ ανθρωπίνων πραγμάτων. Τοίς Εβραίων δέ στρα
τηγοί; ήγουν βασιλεύσι μηδαμώς έμπαροινείτω, εί 
τής έτερων κατόπιν ϊασι χειρδς , ήγουν εύσθενείας 

ralrix. Jam vero bonorum genus omne Grxcorum ^ τής ώς έν πολέμω και μάχαις. Ού γάρ ήν έν σπουδή 
mulliludini tribuium a Deo Julianus existimans, τδ χρήμα αύτοϊς, άντεφέροντο δέ τοίς έθέλουσι κατα-
Hebraeis aulein omnino nullum, pbilosopborum nu- δηούν τής ένεγκούσης προεστηκότες, κα\ σώζειν αύ-
gacibus coiiiinentis glorialur, et a i l : τήν μόνον εθελοντές, και ούχ\ τοίς έτερων πράγμασιν 
άγρίως έπιπηδ^ν. Ό γάρ τοι διά Μωσέως παρά θεού νόμος, δικαιοσύνης αύτοίς έφεστήκει βραβεύς χα\ 
πρύτανις. ΟίηθεΙς δέ κατά άλήθειαν, άπαν μέν είδος αγαθών ταίς τών Ελλήνων άγέλαις δεόωρήσδαι παρά 
θεού , Έβραίοις γε μήν τδ σύμπαν ουδέν, ταϊς τών φιλοσόφων εύρεσιεπείαις έναβρύνεται, καί φησιν 

JIJLIANUS. 

Sed inilium nobis sciemiae dedit, atit philosopbi-
cam scienliam. Ecquam tandem ? Astronomia qui-
dem apud Graecos perfeeta est, cum primae illorum 
observaliones apud barbaros coepissent Babylone; 
geomelria ab illa lerrarum parliiione, qtiae in iEgy-
plo facta esl, duclo iniiio, ad eam magmludinem 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Άλλά αρχήν ήμϊν έδωκεν επιστήμης, ή μάθη μ ι 
φιλοσόφων. Κα\ ποίον; Ή μέν γάρ περ\ τά φαινό
μενα θεωρία παρά τοϊς "Ελλησιν έτελειώθη τών 
πρώτων τηρήσεων παρά τοϊς βαρβάροις γενομένων 
έν Βαβυλώνι · ή δέ περί τήν γεωμετρίαν άπδ τής 
γεωδαισίας της έν Αίγύπτψ τήν αρχήν λαβούσα πρδς 

excrevit. Numerorum autem scicntia, a Pboenicibus ^ τοσούτον μέγεθος ηύξήθη · τδ δέ περ\ τούς αριθμοί 
άπδ τών Φοινίκων έμπορων άρξάμενον τέως είς επι
στήμης παρά τοϊς Έλλησι κατέστη πρόσχημα. Τά δε 
τρία μετά τής συναρίθμου μουσικής Έλληνες εις έν 
συνήψαν , άστρονομίαν γεωμετρία προσυφήναντες, 
άμφοϊν δέ τούς αριθμούς προσαρμόσαντες, καί τδ έν 
τούτοις έναρμόνιον καταστήσαντες. Εντεύθεν έθεντο 
τήν παρά σφίσιν μουσικήν, τούς δρους εύρόντες τών 
αρμονικών λόγων, πρδς τήν τής ακοής αϊσθησιν 
άπταιστον δμολογίαν, ή δτι μάλιστα τούτου εγγύς. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Εξαίρει μέν ούν ύψού τά τοιάδε και τεθαύμακεν. 
Έγώ δέ πρδς ταύτα φαίην άν, ώς ήγνόηκεν δλως τά 
έφ' οΤς ήν εικός καταθαυμάζεσθαι πρέπειν τούς άρι
στης δόξης έπιμελητάς, κα\ τής αληθούς ευημερίας 

inslitoribus incboaia, apud Grxcos tandcm scieniirc 
dignitalera ac noiucn oblinuii. Tres aulem cum so-
cia musica in unam Graeci junxerunl, astronomia 
geometrise addila, uirique vero nunieris appositis 
et modulalione adbibita : inde musicam suam com-
posuerunt, ct barmonicas rationes inoffensa aurium 
consensione, vel buic cerle proxima, definierunt. 

CYRILLUS. 

Talia Julianus elferl in allum, eaque susptcit. 
Ego vero ad bacc respondco, nescire prorsus illuui 
quaaob res adrairari debeamus, qui oplima? gloriie 
siuduisae el vera prosperiute potiri credunliir. Yi -
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είσω γενέσθαι πεπιστευμένους. Άνδρα γάρ άπο- \ runi enim speclabilem el bealum οΕΓκ iel, non fa-
φανεϊ ζηλωτδν κα\ άπόβλεπτον, ούχ\ δή που μόνον 
τδ είς λόγους εύτριβές , κα\ τδ έπίχαρί τε κα\ εύ-
ρυθμον, είς τήν τής λέξεως προφοράν, ώς εύστομειν 
δύνασθαι, κα\ είκαίων μέν, ισχνών δ' ούν δμως εν
νοιών περιεργάζεσθαι βάθος, κα\ βημάτων συμπλο-
κάς ύφαίνειν ήκριβωμένως , κα\ προσπειράσθαι ζη-
τείν τά νού πέρα, κα\ δσα περ κα\ αυτήν ημών τήν δι' 
αίσθήσεως αληθή γνώσιν ψεύδεται. Σοφδς δέ κατά 
άλήθειαν εΓη άν κα\ λέγοιτο πρδς ημών δ σαφή κα\ 
άναμφίλογον τήν έπί γε τφ πάντων θεψ καταπλου-
τήσας δόξαν , κα\ ήκριβωκώς ώς ένι τά περί αυτού, 
κατά γέ φημι τδ άνθρώποις έφικτδν, συνειλοχώς 
δέ πρδς τούτω κα\ τήν έφ' άπασι τοις άναγκαίοις 
άπταιστον έπιστήμην, ώστε καί είς άνδρας δύνασθαι 
τελεΓν τούς οΤς άν έποιτο δικαίως, τδ χρήναι κατα-
σεμνύνεσθαι τοις είς άρετήν αύχήμασι · τί γάρ δεΤ 
μοι πολυπραγμυνείν, τί μέν άρα τδ χρήμα έστι τής 
γεωμετρίας, αρμονικής τε και αριθμητικής, κα\ τών 
έτερων επιστημών, ας δή κα\ μόνας άξιούσι τιμφν, 
κα\ ύψηλήν έπ* αύταϊς άνασύρουσι τήν δφρύν. Καίτοι 
τό γε ήκον είς εύκοσμίαν, κα\ τδ άμωμήτως έχειν 
είς έθη καί τρόπους, άσυντελή φαίην άν τήν εΓς γε 
ταυτ\ σπουδήν τε και προθυμίαν. Ού γάρ τού κατ-
εψεγμένων ηδονών άμείνων τις έσται, ού περιουσίας 
χρημάτων, ού διακένου δόξης καταφρονητής, ού τών 
έξ οργής κυμάτων ελεύθερος, ού φιλοψογίας *α\ 
φθόνου μακράν, ού τών είς έγκράτειαν σπουδασμά-
των επιμελητής, ούτε μήν τών έτερων αγαθών, & 
προσόντα μέν κα\ προσπεφυκότα τισ\ν άποφήνειεν 

cundia modoet gralia loquendi, qui el ornale dicere 
queat, el vana juxta ac lenuia animi sensa alte 
scruiari, ei verborum complexiones accurale texe-
re, adeoque studiosius ea quaerere, qusc animi ca-
ptum eflugiunt, et veram sensuum cognilionein 
fallunt. At si vcre loqui velimus, sapienlem illum 
csse dicemus, qui clara ei indubiiaia opinione de 
universi Deo praedilus sil, resque divinas, quanium 
bomini fas est, exploratas babeat, ac praeterea rerum 
necessariarum scientiam sibi compararii,itaulhujus 
ope in viros perfectosevaderepossint,qui sibilaudem 
ex virlule jure quaerendam pulant. Quid enim milii 
1 7 9 ° P U S e s l ^nxie inquirere, qtiid adeo magnum 
sil geomelria, musica, et arithmeiica, aliaeque 

Β scienlig, quas in pretio solas habenl, iisque mi-
rum quanlum glorianlur. Enimvero quod ad viiam 
recte et integre degendam speclal, nibil admoduin 
illarum siudium conferre dico. Non enim volupia-
tes improbas proinde vincet aliquis, non opum vim, 
Non vanam gloriam conlcmnet, non ab irae ibiclibus 
liber, non ab invidia el conviliis alicnus, non lem-
pcranlise aul aliarum virtulum sludio deditus erit, 
quibus prscdili nonnulli gloria reliquos antecel-
lunt : destiluli, nullius sunl existimaiionis ac pre-
t i i . Yidere enim esl borainem singulari ingenio, 
lingua diserla, profluentia verborum, et Allica sua-
vilate, ac arlis oralorise praeceplis ad eloquenliam 
instrucium : moribus auiem impium, et fcedissirua-
rura libidinum laqueis irretilum. Sapiens autem el 

άν αυτούς δτι μάλιστα τών άλλων εύκλεεστάτους, C cordatus, non in nudis ac solis voculis sapienli» 
απόντα δέ κα\ ούκ ένυπάρχοντα , λόγου ούδενδς 
άξιους. "Εστι γάρ, έστιν ίδεϊν εύφυά μέν τινα, και 
τετορευμένην τήν γλώσσαν λαχόντα, λαλίστατον δέ 
κα\ οίον άττικουργή κα\ εύτεχνέστατα κατεσκευα-
σμένον είς καλλιέπειαν, άνόσιον δέ τούς τρόπους, κα\ 
τοις τών αίσχίστων επιθυμιών άλόντα βρόχοις. Ό δέ 
γε σοφδς κα\ άρτίφρων, ούκ έν ψιλαις κα\ μόναις 
φωναΓς κεκτήσεται τδ είναι τοιούτο · ούδ' άν άρκέ-
σειεν αύτψ πρδς δύναμιν εύκλείας, τδ άνευρεΐν δύ
νασθαι πικράς εύρεσιεπείας, καί διαστροφών εννοιών 
άπρόσβλητον δείνωσιν. Τεχνίτης μέν γάρ δ τοιούτος, 
τό γε ήκον είς λόγους, ούπω γε μήν πάντως ή αγα
θός. Ούκούν έν γεωμετρία και αστρονομία [Γ. ή γεω
μετρία κα\ αστρονομία] κα\ αί λοιπαΐ τών τοιούτων 

laudem quseret, neque suflkere pulabil ad veram 
gloriam, si odiosas verborum sutelas et perversa-
rum cogitaliooum vim inexpugnabilem excogilarc 
queal. Isteenira verborum arlifcx, al non conliuuo 
bonus sit. Quarc geometria, astrononna, el reliqua; 
hujusraodi scienliae, gloriam el laudem afferuni 
quidem erudilo; Deum autem vere ei sincere co-
gnoscere, ac virtutem sludiose coniplecli, et viiiis 
absiinere, summam purse ac sincera? sapieniia; 
laudem conciliat. Frigidae sunt Graecorum arles, cl 
inanilalis babenl plurimum, et mukorum sudorum 
in rebus nibili jaciuram. Sed noslrae oralioni fidcm 
Julianus forle non adbibcbil: vcrum subsidio no-
bis erit luus, ο bone, Plalo, qui in libro quiulo 

επιστημών, εύκλεά κα\ άξιοζήλωτον άποφαίνει τδν Β De republica, ila scripsil: Hot igitur omnes, et 
έξησκηκότα' μόνη δέ μάλλον ή ακριβής κα\ ισχνή 
καί άμώμητος περ\ θεού γνώσις,καΐτόγε δή δει ν διά 
σπουδής μέν έχειν τδ άγαθδν, άπόβλητον δέ ποιεί
σθαι τδ εναντίον, ταυτ\ φαίην άν τής ακραιφνούς 
κα\ αδιάβλητου φιλοσοφίας τά αύχήματα. Ψυχρά τά 
Ελλήνων, κα\ τδ είκαίον έχοντα πολύ, κα\ μακρών 
Ιορώτων έπ* ούδεν\ ζημίαν. Κα\ Γσως μέν άπιστήσει 
τοίς παρ" ημών είρημένοις · κεκλήσεται δέ πρδς έπι
κουρίαν δ σδς, ώ κράτιστε, Πλάτων, ώδ\ γεγραφώς 
έν τψ πέμπτψ τής Πολιτείας' Τούτους ούν πάν
τας, καϊ άλλους τοιούτων τινών μαθηματικούς, 
καϊ τούς τεχννδρίων φιλοσόφους. Τούς δέ αλη
θινούς, έφη, τ ίνας ; Τούς της αληθείας φιλόθεα-

alios ejusmodi rerum percipiendarum curiosos, el 
arlificiolorum philoiophos. Veraces aulem , inquit, 
quosnam? siudiosos veritalis contemplatores. Non 
enim in geomeiriae disciplina, quse poslufala el by-
poihcses conlinel: nec in musica, quae oliosa esi : 
nec in asironomia, quae ei naluralibus, et fluxis, ct 
probabilibus rationibus scalel; sed in ipsius boni 
1 8 0 cognilione, per scienliam ac veriiaiem, CUIII 
aliae res ad bonum perlineani, ei sinl veluii viae ad 
bonum; proindeque non in levibus arlificiis, quas 
sic derisui sunt, pbifosopbia continelur, sed verita-
tis agniiione, nempe ejus quod revera est, boc est 
Dei. Ac in boc quidem llebrxorum placita vel deo-
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rum Juliani tcsiimonio comprobau sunl. Cum enim Α μονάς. Ού γάρ είς γεωμετρίας αιτήματα, χα\ ύπο· 
quidam Pylbiam ad Apollinis lemplum venissci ac θέσεις έχούση φιλοσοφία · ουδέ μουσική σχολαστικψ 
rogasset, qusenam gcnles maxime sapienlia caeieris γε ούση · ουδέ έν αστρονομία, φυσικών κα\ ρεόντων 
nuleircnl, ferlur oraculum edidisse : κα\ είκότων βεβυσμένη λόγων άλλ' αύτοΰ τού αγα
θού δι' επιστήμης κα\ τής αληθείας, έτερων μέν δντων τάγαθοΰ δδων δέ ώσπερ έπ\ τάγαθδν, ούκούν 
ούκ έν τοΐς τεχνυδρίοις τοΐς ώδε κατεσκωμμένοις τδ φιλοσοφείν έστιν, άλλ' έν τψ είδέναι τήν άλήθειαν, 
τούτ' έστι τδ δν αληθώς, δπερ εστί θεός. Κα\ μήν έπ' αύτψ δή τούτψ μεμαρτύρηται τά Εβραίων δό
γματα καί παρά τών Ιουλιανού θεών. 'Αφικομένου γάρ τίνος Πυθοΐ πρδς τδν Απόλλωνος νεών, έρομε
νού τε και άναμαθεΐν έθέλοντος, τίνες άν ήσαν δτι μάλιστα σοφο\ τών εθνών, χρήσαί φασι τδν αυτόθι 
δαίμονα · 

Soli Chaldm $apienliam nacli sunt; Hebrai vero 
Ingenitum regem colunl, ipsum Deum. 

Quinciiarn Porphyrtus Essaeorum, qui Judaeam inco-
lebaut, meminii bis verbis : Ex hoc aulem vilce in-

Μούνοι Χαλδαΐοι σοφίην λά^ρν · ol δ% όψ Εβραίοι 
Αύτογένητον άνακτα σεβαςόμενοι, θεόν αυτόν. 

Διαμέμνηται δέ κα\ Πορφύριος τών κατά τήν 1ου-
δαίαν Έσσαίων, καί φησιν ώδε περ\ αυτών Ά κ ο δέ 

nituto et exercitatione ad verilatem pietaiemque , Β τοιαύτης διαίτης, καϊ τής πρός άΛήθειαν καϊ 
mulli jure apud illos re$ futuras mente prcEcipiunl, 
ulpote librii sacris et singulari genere sanciilali* et 
proplteiarum dictis erudiii. Raro auiem fit ut in ρτω-
dicendit futuris aberrent. 

Jam liberales arles, quibus inprimis Julianus in-
solenicr el ii\agniflce glorialur, ne apud ipsos qui-
dcm inuiidanse sapiemiae prineipes reprebensione 
caruisse, discemus vel ex iis, quae lideris ipsi rnan-
darunl, aul alii de ipsis. Xenopbon siquidem Athe-
niensis ila scribit alicubi (I) : A>mo Socratetn au-
diit aut vidit unquam impium aliquid aul nefarium 
patrantem aut loquentem. Pion enim de universi 
nalura, aut de alii$, ut plerique, disierebat, qucereni 

εύσέβειαν ασκήσεως, εΐκότως έν αύτοΐς ol πολ-
λοϊ, οΐ καϊ τά μέΛΛοντα προγινώσκουσιν, ώς άν 
βίβΛοις Ιεραΐς καϊ διαφόροις άγνείαις, καί προ
φητών άποφθέγμασιν έμπαιδοτριβούμετοι. Σπά-
νιον δέ έν ταΐς προαγορεύσεσιν άστοχούσιν. 

"Οτι δέ τάς καλουμένας εγκυκλίους τών επιστη
μών, έφ' αΤς δή μάλιστα σοβαρεύεται, κα\ μέγα πε
φρονηκεν, ούκ ανεύθυνους, ούτε μήν άκαταιτιάτους 
άφέντας εύρήσομεν τούς δτι μάλιστα κατωφρυωμέ-
νους έπ\ σοφία κοσμική, διαμάθοι τις άν έξ ών κα\ 
αύτο\ γεγράφασι, κα\ μήν έτεροι περ\ αυτών. Ξενο
φών μέν γάρ δ Αθηναίος ούτω πού φησιν Ουδείς 
δέ πώποτε Σωκράτους ουδέν άσεβες, ονδέ ά>-
όσιον, ούτε πράττοντος οϊδεν, ούτε Λέγοντος 

quomodo $e habeat ilie, quem mundum lophhia: (j fyovCer. ού γάρ περϊ τής απάντων φύσεως, ή 
dicunt, et qua necessitate rerum cceleatium singulas 
fiant, $ed qui talia curiotius tcrutantur, slultos a$-
serebat. El posiea : Mirabalur autem quo paclo la-
lerel eo$, non etse potestatis humance hccc invenire, 
prmertim cum t t , qui pras caterit de rebus illii 
subiilissime disputant, non conveniant inler te, sed 
furiosorum more invicem comparati sint. iSam ex 
furiotii alios ne terribilia quidem timere, alios qum 
meiuenda non sunt metuere. lta. qui de rerum om-
nium natura sollicitte inquirunt, aliis quidem videri, 
unum quiddam esse quod exsistat, aliis ea 1 8 1 e M 

numero infinila. His omnia semper moveri, illis ni-
hil unquam moveri, his omnia ium oriri, tum inter-
ire, illi* nihil unquam nec oriri nec interire. Quid 

περϊ τών άλλων, ώς ol πλείστοι, δα-Λέγετο, σκο
πών δπως ό καλούμενος ύπό τών σοφιστών κό
σμος έχει, καϊ τισιν άνάγκαις τών ουρανίων 
έκαστα γίνεται, άλλά καϊ τούς φροντίζοντας τά 
τοιαύτα μωραίνοντας άπεδείκνυε. Κα\ μεθ' έτερα· 
Έ θαύμαζε δέ, εΐ μή φανερόν αύτοΐς εστίν, δτι 
ταύτα ού δυνατόν έστιν άνθρώποις εύρεΐν, έπFl 
καϊ τούς φρονούντας τά μέγιστα έπϊ τφ περϊ 
τοιούτων λέγειν, ού τά αυτά δοξάζειν άΛλήλοις, 
άλΧ ομοίως τοις μαινομένοις πρός αλλήλους 
διακεΐσθαι. Τών γίιρ μαινόμενων τούς μέν οι*δέ 
τά δεινά δεδιέναι, τούς δέ τά μή φοβερά φοβεΐ-
σθαι · τών μέν περϊ τής πάντων φύσεως μερι-
μνώντων, τοΐς μέν δοκεΐ έν μόνον εΐναι, τοΐς δέ 

ad baec responsuri sunl sublimium rerum indagato- D άπειρον τό πλήθος. Καϊ τοΐς μέν άεϊ πάντα κι-
res, qui cum terrena nesciant, anxie scruianlur 
coelesiia? Nuin laudabimus Socratem, qui hac in 
re fureniibus eos comparat, quod supervacaneas 
senlentiolas lemere arriperetil, suisque commeniis 
alii ab aliis, el secum ipsi dissenlireol. Plalo quo-
que, in libro De anima, pra?lerquam quod super-
vacaneum et inane harum rerum sludium declaral, 
illud insuper reprehendit bis verbis: Me enim, ο 
Cebe$, juvenis cum essem, mira cupiditas incestit 
ejus hapienlice, quam naiura* hiitoriam vocant. Ma-
gnificum enim qniddam splendidumque videbaiur, 

νεΐσθαι, τοΐς δ% ουδέν άν ποτε κινηθήναι · καί 
τοΐς μέν άπαντα γίνεσθαι τε καϊ άπύλλυσθαι, 
τοΐς δέ ούτ' άν γενέσθαι ποτέ ουδέν, ούτΛ άπο-
λέσθαι. Άλλά τί δή πρδς ταΰτα, φαΐεν άν οί τών 
μετεώρων έρευνηταΥ, οί μή είδότες μέν τά έν γή, 
πολυπραγμονούντες δέ τά έν τοΐς ούρανοϊς; *Αρ' ούκ 
άν επαίνεσε ιέ τις τδν Σωκράτην, έν γε τούτψ μαι-
νομένοις αυτούς έοικέναι λέγοντα, κα\ περιττοΐς δο-
ξαρίοις άβούλως έπιπηδώντας, κα\ διαφόροις άλλή-
λοις, κα\ τοΐς σφών αυτών μεμαχημένοις 8ύpήμασu 
Π).άτων γε μήν πρδς τώ περιττήν κα\ άνόνητον άπο-

(\) Απομνημονευμάτων lib. ι, fol. 710. 
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φήναι τήν εΓς γε ταυτ\ σπουδήν, κα\ προσαιτιάται Α noue $ingularum rerum cautas, cur videlieel unum-
λέγων, έν τψ Περϊ ψυχής- Έγώ γαρ, ώ Κέβης, νέος 
ών Θαυμαστώς έπεθύμησα ταύτης τής σοφίας, 
ήν δή καΧούσι φύσεως Ιστορίατ. Ύπερήφανον 
γάρ μοι έδόχει είναι, είδέναι τάς αίτιας έκαστου, 
διά τί γίνεται έκαστον, καϊ διά τί άπόΧΧυται, 
καϊ διά τί έστι, καϊ ποΧΧάκις έμαυτόν άνω καϊ κάτω 
μετέβαΧον, σκοπών πρώτον, &ρ\ έπειδάν τδ ψυ-
χρόν καϊ τό θερμόν σηπεδόνά τινά Αάέη, ώς τίνες 
έΛεγον, τότε ήδη τά ζώα συντρέφεται · καϊ, πό-
τερον τό αίμα έστιν, φ φρονούμεν, ή ό αήρ, ή τό 
πυρ, ή τούτων μέν ουδέν, ό δέ έγκέφαΧός έστιν 
0 τάς αΙσθήσεις παρέχων τού άκούειν, καϊ όρςίν, 
καϊ όσφραίνεσβαι · έκ τούτων γίνοιτο μνήμη καϊ 
δόξα- έκ δέ μνήμης καϊ δόξης Χαδούσης τό 

quodque fieret, et cut interiret, el qua exsisial ra-
tione; meque ipium tcepius sutque deque versabam, 
hcec prifnum in animb meo volvens , cur, postquam 
calidum et frigidum pulredinem quamJam tutcepe-
titi Ul quidam aiunt, lum demum animalia nutrian-
tur; et, ulrum sanguis sit quo intelligendi tapien-
dique vim Iiab9mu$, an aer, an ignis ·: aut horum 
quidem nihii, $ed cetebrum ttnsus audiendi, videndi, 
el olfaciendi prabeal; ex hoc fiat memoria et opinio: 
ex memoria autem et opinione, postquam conquieve-
rit, eodem modo fieri icientiam. Horum nimirum 
comtptiones perspiciens, eaque qum et cwlo et terra 
contingunt, landem mihi quidem ipsi visu* *um ad 
hanc coMidcralionem ita esse ineptus, ut nihil snpra. 

ήρεμέιν, κατά ταύτα γίγνεσθαι έπιστήμην. Καϊ g Qua de re certum tibi proferam argumentum. Ego 
αυτών τοιούτων τάς φθοράς σκοπών, καϊ τά περϊ enim quoe prius certo et penpicue noram, ut mihi 
τόν ούρανόν καϊ τήν γήν πάθη, τεΧευτών ούτως quidem aliisljue videbnlur , ab hoc considerandi 
έμάυτφ έδόξασα πρός ταύτην τήν σκέψιν άφυής modo ila sum obcascatui, ut et Iwc dedidicerim, 
είναι, ώς ουδέν χρήμα. Τεκμήριον δέ σοι έρώ quic antta me scire arbilrabar. 
Ixavcv. Έγώ γάρ ά καϊ πρότερον σαφώς ήπιστάμην, ώς γε έμάυτφ καϊ τοΐς άΧΧοις έδόκουν ποτέ, 
ύπ* αυτής σκέψεως ούτω σφόδρα έτυφΧώθιχν, ώστε άπέμαθον καϊ ταύτα, ά πρό τούτων Φμην 
είδέναι. 

Ούκούν εί τψ τής έρεύνης περιττψ, κα\ τψ βού-
λεσθαι πολυπραγμονεϊν, τά Ισχνά καί μετέωρα κα\ 
τψ νώ καθ 1 ημάς δυσπρόσιτα κομιδή προσγένοιτο άν 
τών δνησι φόρων ουδέν, βλάβος δέ μάλλον κα\ τ ύ -
φλο>σις, και τδ δεϊν άπομαθείν κα\ τά είς νουν ήδη 
συναγηγερμένα' κατακομιζέτω τήν δφρυν δ καθ' 

Uuocirca si nihil, superVacanea quserenli, ei su-
blimia ac minula, quaeque nostrum caplura fu-
ginnt, curiosius serulanti, uiilitatis accedit, sed 
damnum polius ac caecilas, dediscendaque sunt ea 
quae jam animo collegeris» supcrcilium deprimat, 
qui adversum nos lanto faslu 1 8 2 «nsurgii. Ars enim 

ημών κομπάσας. Μάθημα γάρ θείον κα\ βιωφελές* £ divina et vitae uliJts veritatis cognitio» quara Moses 
τής αληθείας ή γνώσις, ήν και πάλαι μέν προαν-
εκήρυξεν δ Μωσής. Ήκε ι δέ πρδς ημάς δ περ\ αυ
τής λόγος, ίσχνότερόν τε κα\ άκραιφνέστερον, έπι-
λάμψαντος ήμΓν τοΰ πάντων Σωτήρος Χρίστου, μεθ' 
ού τψ θεψ κα\ Πατρ\ ή δόξα συν άγίψ Πνεύματι, είς 
τούς αίώνας. 'Αμήν. 

olim etiam praedicavii; cujus sermo ad nos subii-
lius et purius venil, illucescente nobis omniuoi Ser-
valorc Cbrislo : cum quo Deo ei Pairi gloria cum 
sanclo Spiriiu in saecula. Amen. 

Fragmentum sequens edidit cardinatit Ang. Mai in tomo I I Bibliolbecae novae t*alrum, p. 492, guoa, 
proul eju$ litutus \trt, ad librum ν pertinet; at ex quo liujut libri loco sit delibatum non ita facile ett 
definire. 

Τού μακαρίου ΚυρίΧΧου ΆΧεξανδρείας έκ τού 
ε* Χόγου τών κατά ΤουΧιανού. 

Έ π ί τών πωλητηρίων πολλοίς ενίοτε τοις φαύλοις 
ά.ναμιγνύουσιν ολίγα χρηστά, διά τών ολίγων επαγό
μενοι κα\ πείθοντες, τοΤς σπουδαίοις ποοσλαβεΤν 
τά φαύλα. 

Beali Cyrilli Alexandrini ex quinto libro adversus 
JulianUm. 

In foro venali mullis interdum vitiosis pauca bona 
vendilores admiscent; paucisbis (empiorcs) inescan-
tes, pcrsuadenlosque ul cuin milibus res cnssas 
acquiranl. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ TQN, ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ, 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

Λ Ο Γ Ο Σ Ε Κ Τ Ο Σ . 

S. Ρ, Ν. CYRILLI 
PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE, 

A D V E R S U S L I B R O S Α Τ Η Ε Ι JUL1ANI 

L I B E R S E X T O S . 

1 8 3 Rnrsus opporlune liaec verba Scriptunc 
tlivino afflalu proditae usurpabimus : ι Mors et viia 
in manu linguse; qui autein i i l i imperant, edenl 
frucius ejus 4 . ι Quamvis euim uliliiatem ex linguae 
bonis capere possunt cordali bomines, si sua dicia 
ιι ι par est componant, cl ca loquantur quse admi-
^alionem faciant ejus, qui lingua benc ulatur; non-
milli tamen ad absurda et iiidecora quaeque elo-
quenliam suam transfcrunt, eoque mnlignitaiis et 
ncquiiix fcrunlur, ul extrcmam improbiiatera n i -
bili ducani, el pelulauli lingua Deuin laccssant, ac 
ίιι gloriam ineflabilem arma moveant. Quo fil ut 
cxiremis eos malis necesse sit implicari. Talem su 
prxsli t i l nosler Julianus, quippe qui liugoa diserla 
pracdiius el admirabili diccndi venuslate, 1 8 4 
Scripturam sacram arguii, el in sanclorum creium 
deblaierare non ccssal, ul in ipsum Spirilus sancti 
luec verba quadrenl : ι Quid gloriaris in nialilia, 
qui poiens es in Iitiquilale? lota die injuslitiam 
cogilavil lingua tua β . ι Et nirsus : t Dilexisli om-
uia vcrba praecipilationis linguam dolosam β . ι 
Muha stquidem contra Mosis scripia debaccbalus 
esl. Sed ccce nova quoque nunc addit iis quxjam 
antea dixil , ci ait : 

JULIANUS. 

SUidiane igilur sigillaiim recenseam, an bomi-
nes, vcluli Platoncm, Socratem, Aristidem, Cimo-
iiem, Thalelcm, Lycurgum, Agesilaum, Arcbtda-

A Έπ \ καιρού δή πάλιν έροΰμεν τά έκ τής Βεο± 
πνευστού Γραφής. "Εφη γάρ, δτι ι Θάνατος καί ζωή 
έν χειρ\ γλώσσης · οί δέ κρατούντες αυτής, έδονται 
τούς καρπούς αυτής. > Καίτοι γάρ έξδν τοις έθέλου-
σιν εύ φρονείν, τών άπδ γλώττης δνασθαι καλών, cl 
καταρρυθμί£οιτό πως είς εύκοσμίαν, κα\ εΓς γε τδ 
χρήναι λαλείν τά έφ' οΓς άγάσαιτό τις τδν άριστα 
κεχρημένον αυτή, μεθιστώσί τίνες έφ* ά μή προσήκε 
τούς εαυτών λόγους · προήκει δέ κα\ είς τούτο τά 
τής σκαιδτητός τε κα\ μοχθηρίας αύτοις, ώς δι* ού
δενδς ποιείσθαι λόγου τά παντός τε κα\ έπεκεινα 
κακού, και ασελγή τήν γλώσσαν έπαφειναι θεώ , καί 
κατά τής άψητου δόξης τά δπλα κινεΤν. Αι' ών συμ-
βήσεται τδ χρήναι δή πάντως τοις έσχάτοις αυτούς 
άλώναι κακοϊς. Τοιούτος τις γέγονεν δ κράτιστος 

Β Ιουλιανός· καίτοι γάρ εύφυά μέν έχων τήν γλώτ
ταν, ούκ άθαύμαστον δε τδ καλλιεπές, τής Ιεράς 
κατηγόρευσε Γραφής, κα\ τής τών αγίων πληθύος 
καταθρασύνεται κα\ μάλα συχνώς, ινα καί πρδς αύ
τδν λέγηται διά τού αγίου Πνεύματος· ι Τί έγκαυχ$ 
έν κακία, δ δυνατδς άνομίαν; "Ολην τήν ήμέραν άδι
κίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου* > Κα\ αύ έπ\ τούτοις· 
c Ήγάπησας πάντα τά ρήματα καταποντισμού, γλώσ
σαν δολίαν. > Πλείστα μέν ούν δσα τής τοΰ πανσόφου 
Μωσέως κατακέκραγε συγγραφής. Άλλ' Ιδού δή κα\ 
νύν οΤς ήδη προεϊπεν έτερα προστι0ε\ς, ούτω φησί · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Πότερον ούν χρή με κατ^ άνδρα δνομά£ειν χ«\ τά 

επιτηδεύματα, ή τούς ανθρώπους, οίον Πλάτωνα, 
Σωκράτην, Άριστείδην, Κίμωνα, θαλήν, Αυκού;»-

* Prov. χνιπ, 21. · Psal. L I , 5. e ibid. 6. 
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γον, Άγησίλαον, Άρχίδαμον, ή μάλλον τδ τών φιλο- χ mum, aul poiius pliilosopliorum naliuncm, ducum. 
σόφων γένος, τδ τών στρατηγών, τδ τών δημιουρ
γών (1), τδ τών νομοθετών; Εύρεθήσονται γάρ οί 
μοχθηρότατοι και βδελυρώτατοι τών στρατηγών επιει-
κέστερον χρησάμενοι τοΤς τά μέγιστα ήδικηκόσιν, ή 
Μωσής τοις ουδέν έξημαρτηκδσιν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Αίτιάται μέν ούν, ώς γε οΐμαι, πάλιν τδ πραχθή-
ναι δίκας τους άπδ γε τών Μωαβιτών, ώς ύφέντας 
τοίς έξ Ισραήλ τά τών γυναίων έταιριζόμενα, ά 
ταίς τών σωμάτων ώραις σεσαγηνεύκασιν είς άσέλ-
γειαν τους έναριθμήτους τψ θεώ, κα\ τΟΐς τής απο
στάσεως έγκλήμασιν ένεΐσαι τους άπατωμένους, τε-
λεσθήναι παρεσκεύασαν τψ Βεελφεγώρ. Είτα τους 
ταΰτα τολμήσαντας ουδέν τδ παράπαν πλημμελήσαί 
φησι, τήν είς θεδν δυσσέβειαν, ώς έοικεν, ούδενδς 
άξιώσας λόγου· ταύτης τε ένεκα τής αίτίας ώμδν 
κα\ απηνή γενέσθαι φησί τδν Ιεροφάντην Μωσέα. 
Σμικρών γάρ, ώς έφην, πταισμάτων οΓεται, και ούχ\ 
τών αφόρητων άγαν, τδ άποστήσαι μέν τινας τοΰ επ\ 
πάντας θεού* έν δέ τ^ τών βελτιόνων ποιείται μοίρα, 
τδ προσκεκλίσθαι δείν άναπεϊσαι ταΓς τών ειδώλων 
τά τοιαύτα δράν είωθότων, 

μηδ' δντινα γασζέρι μήτηρ 
Κουρον έόνζά φέρει, μηδ' ός φύγοι. 

"Οσιον γάρ εΐναί φημι τδ χρήναι δή πάντως παγ-
γενή καταφθείρεσθαι τούς θανάτου πάγην έτέροις 

opificum , legislatoruin ? Improbissimos cnim ci 
sceiestissimos quosque diices behiguius eos tra-
classe rcperlemus, a qiiibus niaxime lacsi fueranl, 
quam Mosen cos, qui nibil oflcudeiani. 

C Y R I L L U S . 

Rursus, opinor, qucriiur Mcabilas pdenam luisse, 
qtiodIsraelilis scoita submisissent, qu;e venuslaie 
corporum eos qui Dei erant libidinis laqueis im-
plicuerunl, cisque per fraudcm defeclionis crimiue 
irrelilis, auclores fuenmt ul iniiiarculur Beelpbc-
gor. A l qui hacc ausi cssenl, nibil omuino pccc;»sse 
ai l , impielatem hi Deuin, ul videlur, pio nibilo 

^ babcns. Ideoque Mo.sen, sacrorum amisiilcm, cru-
delem ei inhumanum exsiitissc scribil. Leviculam 
cuiin culpam, uli d ixi t i»ec sane iniolcrabilcin pu-
lal a loiius universi Deo abducere; ct praclaruin 
quiddam censel, auctorcni esse alicui, ul iu siinu-
lacroruni falsos cuhus iiiclincl. Scd discat a nobis, 
neminem esse qui lalia pcrpetrare soloai, 

ψευδολατρίαις. Άκουέτω δή ούν πρδς ημών δτι τών 

. . . quem mater ulero 
Puerum ferat, nec qui effugiat. 

Sanclam enim rem esse pronuntio, omnes omniwo 
perdere qui mortis laqueum aliis siruxerinl, quem-

έσκευακότας, καθά φησί τις τών εύδοχιμούντων έν ̂  admodum Iragicus poeta quidam baud ignobilis ait, 
σκηναίς, 

Ού δεινά ,τάσχειν δειΫά τούς εϊργασμένονς. 
r H γάρ ούχ\ παγχάλεπον αληθώς χρήμα τε δύσ-
οιστον άν εΓη, τδ τή θεία δόξη ριψοκινδύνως έμπαρ-
οινεΐν, και τήν άρόητον φύσιν, τό γε ήκον είς εγχει
ρημάτων δύναμιν, ού μετρίως καταλυπείν; Είτα 
πώς τούτο άμφίλογον; Επειδή δέ τούς δμόφρονας 
αύτώ γεγονότας τών αρχαιοτέρων ούκ έν μικρώ 
ποιείται Οαύματι, κα\ τοις άγίοις συγκρίνειν απο
τολμά, φέρε κα\ ημείς τά είκότα λέγωμεν ταίς παρ' 
αυτού λοιδ'ΐρίαις άντανιστάντες τήν άλήθειαν. ΟΓεται 
μέν γάρ άμείνους γενέσθαι τών παρ' ήμίν ούς τε-
Οζύμακε · σφάλλεται δέ τάληθοΰς κα\ διημάρτηκε 
τοΰ σ/.οπού. 

Φερε γάρ, Γδωμ:ν κα\ πρό γε τών άλλων, δτ-.οίος D 
ή ν ό διαβόητος παρ' αύτοίς Σο^κράτης. ΤεΟαύμασται 
μέν ούν έπι σοφία κοσμική, και τών άγαν έλλογι-
μωτάτών γενίσΟαι φασ\ν αύτδν, τά γε μήν είς ήθη 
κα\ τρόπους, ουδέν γεγονότα κρείττονα καταΟεώτό 
τις άν τών τήν άγελαίαν κα\ άγυρτικήν τετριφότων 
ζωήν. Κα\ άπιστήσειε μέν Γσως άπαστισοΰν τοίς 
π:ρ\ τούτου λόγοις · ού μήν έτι κα\ τοΐς Πορφυρίου 
γράμμασιν άντερεί, δς τον έκαστου τών αρχαιοτέ
ρων άπεσημήνατο βίον σ/.οτ:δ; γάρ ούτος γέγονεν 
αύτώ, κα\ πολλής ήξίωσε τδ χρήμα σπουδής. Έ φ η 
τοίνυν ώο\ περι αυτού* Αέγει δέ ό Άριστόξενος 
αφηγούμενος τδν βίον τού Σωκράτους, άκηχοέ-
ναι ΠινΟάρου τά περϊ αυτού, δ ς ην εϊς τών τούτω 

Son gravia pati gravia qui pvrpetrarit. 
Annon cuim revera grave et inlolerandum esl lam 
perdile insuliare divinse majeslali, 1 8 5 e t bieffa-
bXem naturam, quanla improborum conaluum vis 
ost, insolenier offendcre? IIoc vero dubiuin nlli 
€bse polcsl? Scd quoniam ex anliquis sculentta 
6U3B suflragalorcs admodum suspicit, eosquc san-
Clis comparat, age, ιιοδ vcro consentanea profora-
iims, ejusque conviiiis opponamus vcrilatcm. Quos 
ciiim uiiraiur, bos uiiquc nostris bominibus long^ 
pr«i'sl.uiiiorcs pnlal; sed abcriaf a vcro, et a scopO 
ixcidif. 

Priinum cbim omninm vidcamns releberrimiirti 
illum Socralem, el qualis fiieril expondamus. Ilic 
ob tnundauam sapienliam magnx admiralioui fuit, 
ei unuin inler boniines dociissimos principem lo-
cum oblinuisse dicunt; qtiod ad morcs auteiii ac 
inslituta aliinct, uibilo plebcis ac vulgaribus me-
Iiorcin vidcas cxstitisse. IIOJC incrcdibilia nctno 
non forle pulabit, scd Porpbjrrio rcferenii non 
conlradicel, qui vilas pbilosopliorum veleruni de-
scripsil, in qiibus liic illi scop.is proposiuis fiiit, 
et iiuiltmii operaj ac studii in eo posuii. Sic igilur 
il!c dc Socrale : Refert Arisloxemts iu Vila Socra-
tis, n Pimliaro cjus audiiore se res geztas Socratis 
acct*pis$e* IJunc diccre, vix se cum ιιΊο congressKm 

f \ ) Legcndum δημηγόρ.'ον, oralorum, nr.o-uM Cotclcrins Monwn. Eccl. Gr. 1!, 589. 
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ene, in quo talis esset et vox, el o$, et tpecict ex- Α έντυχόντων · τούτον Λέγειν, δτι ού ποΛΛοΤς αύ-
terior, ac formct insuper nalivus decor, maxime cum 
iralus non euet; nam posteoquam ira inflummalus 
trat, Ua conturbari solitum, ul α nulla nec τε absti-
nerct neque nomine. A l quid lurpius iracundia? an 
ιιοιι pessiinus animi morbus esl impoiens ira, ei 
indomita perhirbaiio, el gravis animi acerbilas? 
Non cnim sic mare sxvit, cuni veulus vehemens 
incubuil, et decumano flirctu concita saxis ac lernc 
allidilur, ul mens hominis iracundia? vi et impolen-
lia agilala. ldcirco divina Scriptura prxctpil, di-
cens : « Desine ab ira, et dereliiique furorem 7 . > 
Ira enim perdil eiiam prudenles. Et vir iracuudus 
non agit aple. N.iui quid demum non ausurus esl 
iile? annon omnes linguac babenas laxabit, el in-

τός γε πιθανωτέροις έντετνχηκώς εϊη, τοιαύτην 
είναι τήν τε φωνήν χαϊ τό στόμα χαϊ τό επιφαι
νόμενο ν ήθος, χαϊ πρός πάσι δέ τοις είρημένοις 
τήν τού είδους Ιδιότητα - γίνεσθαι δέ που τούτο, 
δτε μή όργίζοιτο' δτε δέ φΛεχθείη ύπό τον πάθους 
τούτου, δεινήν είναι τήν άσχημοσύνην · ούδενός 
γάρ ούτε ονόματος άποσχέσθαι, ούτε πράγματος. 
Είτα τί τδ αΓσχίον δργής; ή πως ού χείριστον ap~ 
Ρο>στημα νού, Ουμδς άκρατης, κα\ άτίθασσον κίνημα, 
κα\ πικρία δεινή; Ού γάρ ούτω πνεύματος λαύρου 
κατασπιλάζοντος άγριαίνεται θάλασσα, και άπορρή-
τοις κυμάτων δρμαις χέρσψ τε χα\ πέτραις ένρή-
γνυται, ώς άνδρδς ψυχή παθούσα τδ δύσοργον κα\ το 
άχάλινον είς θυμούς. Ταύτη τοικαΐ ή θεία Γραφή παρ-

cousidcralis scraionibus ipsos forle eiiam lacesset, Β εγγυά λέγουσα* « Παύσαι άπδ δργής, κα\ έγκατάλιπε 
a quibus nibil injuria? aui offcnsioiiis accepcrit. 
Qiieinadiiioduiii enim saxum, si in praeccps ruat, in 
obviuin quodque iucurril gravi impelu ferlurque 
leiuere, sic, opinor, liomo irucis et efferati animi, 
cum nulla neque re aul oraiione sibi lemperaril, 
Deum eliam perinde ac bomines suis iniemperiis 
;lc linguse pelulaiuia landem iuvadel. 1 8 6 Q u e , u 

ergo Socraii locum assignabimus, qui figdissimo 
omniuin morboruin laboravii? Alqui diviuus Moses 
oimiiuui bominum longo lnitissimtis f u i l : de illo 
enim i la scrVptum exslai a . Servator auiein ac Do-
niiuus onuiiuin ila nos alicubi compellal: c Discilc 
a me quia milis suiu el buniilis corde, cl invenie-
lis rcquiem animabus veslris 9; > e l : ι Beati mites, 
qiiouiain ipsi bxredilabunt terrani l 0 . > Si ergo < 
iiiagnum pror&us opcrae preliuin esse ail tranquil-
lis el pacaiis moribus esse, cl lcniiudiuts screniiate 
el moderaiione scrinonis non ii:coinposila praeditis, 
Socralein incusemus, idque nec injuria, qui utro-
que excidil. Quod si quis acerbilalem el linguse 
pclulaniiam commendat, viluperat vero lenitatem ; 
bi honcslale:u culpai, probal auiem vi i ia ; bic jure 
inerilo ridealur. Nuiii ergo Socrales iracundiae 
niorbo vebemenler lenlalus est, aliis ayleni crimi-
nibus illum caruisse rcpericmus? Minime. Erat 
nmn adeo inulierosus, ac lolo atiimo sic eo raplus, 
ul amori isli niliil anleponeudum pularel. Scribit 
cnim rursus de illo Porpbyrius in bunc modum : 

θυμόν. > Όργή γάρ άπδλλυσι και φρονίμους. Κα\ 
μήν, δτι Άνήρ δέ θυμώδης ούκ ευσχήμων. Ποίων 
γάρ ό τοιούτος άφέξεται τολμημάτων ; ή πώς ού 
πάσαν ήνίαν άνήσει τή γλώσση, μάλλον δέ κ«\ άβου-
λήτοις κατακερτομήσειε λδγοις, κα\ αυτούς τάχα 
που τούς άδικοΰντας ουδέν; "Ονπερ γάρ τρδπον εί 
λίθος Γοι κατά πρανού;, άσχέτοις όρμαις κατά παν
τδς, οΐμαι, τού παρεμπίπτοντος κα\ οΓπερ άν τύχοι 
φέρεται · τδν αύτδν, οΐμαι, τρδπον κα\ εί θρασύς εΓη 
τις κα\ πικρδς, θηριοπρεπεΐ τε θυμψ τυραννούμε-
νος, φείσεται μέν ούδενδς λόγου τυχδν, ουδέ πρά 
γματος, κατεπαφήσει δέ και θεφ ώσπερ άνθρώπω 
παντ\ τής εαυτού γλώσσης τδ άκρατες, καί τών έξ 
οργής τήν έφοδο ν. Ποΰ τοιγαρούν τδν Σωκράτην θή-
σομεν, τδ πάντων αΓσχιστον ήρρωστηκδτα τών κα
κών ; Άλλ' δ τε θεσπέσιος Μωσης πραότατος ήν 
σφόδρα παρά πάντας ανθρώπους · γέγραπται γάρ 
ούτω περ\ αύτοΰ. Έ φ η δέ που χα\ πρδς ημάς δ τών 
δλων Σωτήρ κα\ Κύριος · ι Μάθετε άπ ' έμοΰ δτι 
πράος είμι και ταπεινδς τή καρδία, κα\ εύρήσετε 
άνάπαυσιν ταϊς ψυχαϊς υμών. > Κα\ μήν ότι κα\ 
ι Μακάριοι οί πραείς, δτι αύτο\ κληρονομήσουσι τήν 
γήν. ι Ούκούν εί τοΰ παντδς άξιον εΐναί φησι τδ 
καθεστηκέναι τδ ήθος, κα\ τή τής πραότητος ευδία 
κατακαλλύνεσθαι, κα\ μήν τδ επιεικές είς λόγους 
ούκ άνεπιτήδευτον έχειν, γραφώμεθα τδν Σωκράτην, 
κα\ μάλα έν δίκη* διημάρτηκε γάρ άμφοίν. Ε: δέ τις 
τδ δύσοργον έπαινεΓ, κα\ τής γλώττης τδ ασελγές, 

In cwterit vila? rationibus facilem alioqui fuisse, D διαβέβληται παρ' αύτψ τδ τής πραότητος χρήμα, 
parvoque coutenlum t» diem viiisse; ted in rebus 
venereis tmmodicum, at sine cujutquam injuria; aut 
enim uxoribns, aut solis vulgaribus usum. Duat 
vero timul uxores liabuitse, Xanthippen quidem ci-
vcm, et aliquanlo vulgariorem; alteram autem Myrlo, 
Arislidis Lysimachi filli neplim. Cum Xanlhlppe clam 
congressum, ex ea Lamproclem filium suscepisse; 
legUhnis autem ex Myrio nupiiis Sophroniscum et 
Menexenum. Qnid bis responsurus esl admiralor 
Socralis? Naai vcl eorum confessiono ad rcs venc-
reas eral proclivior: rcbus nutem ipsis ejus sala* 
cius ei elTrenaia libido laiil.i fui^e doprebcndilur, 

καταψέγει μέν τδ επαίνου μέστδν, τοις γε μήν αί-
σχίοσι τήν άμείνω νενέμηκε ψήφον, γελψτο δ' άν δ 
τοιούτος κα\ μάλα είκότως. Τ Αρ' ούν ήρρώστησε μέν 
δ Σωκράτης τδ δριμύ πρδς οργάς, ήμοιρηκότα δέ 
τών έτερων εύρήσομεν, αΐ ταΐς έσχάταις αύτδν έν
ησε ι διαβολαΐς; θύμε νούν. Γέγονε γάρ ούτω γυναικο-
μανής, κα\ ταΐς ε!ς τοΰτο ροπαΐς δλοψύχως συνηρ-
πασμένος, ώς ουδέν ήγεΐσθαι τδ άμεινον αύτοΰ. Γέ-
γραφε γάρ ώδ\ πάλιν περ\ αυτού Πορφύριος· Έν 
δέ τοϊς περϊ τόν βίον τά μέν άΛΛα εΰχοΛον, χαϊ 
μιχράς δεόμενον παρασκευής είς τά καθ' ήμέραν 
γεγενήσθαι- πρός δέ τήν τών αφροδισίων χρή-

TPsal. χχχνι, 8. 8 Nism. xn, 3. 9 Mallb. χι, 29. , e Maltb. v, 4. 
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caperet, q t i i , duabus uxorlbus neque forlasse 
honeste conjunctis, aliis eliam, lurpibus sci-
licet ae meriloriis imiliercuiis, el quae for-
mam corporie venalem prosiituerent, miscerclur. 
1 8 7 Annon baec a vila philosopbica et acluusa 
virluteel sludio abhorrenl? Nunquid ergo juvenes 
increpabai, si minus bonesie quidpiam facereni ? 
Quibus verbis eos ad rectum iler instiluisset, cum 
bomo ea canitie atque selale lam infandis volupta-
libus non irrelilus modo, sed oppressus penilus et 
subactus viderelur? Gui familiaremaliquandodixisse 
apud Plalonem lcgimns : Undenam, ο Socrates? ·+· * ^ T A € ^ ^ 

σιν, σφοδρότερον μέν είναι, άδικίαν δέ μή προσ· Α «t nefandariHn voluptalum nulla ipsum salielas 
εΐναι. Ή γάρ ταΐς γαμεταΐς, ή ταΐς κοιναΐς χρή-
σθαι μόναις. Δύο δέ σχεΐν γυναίκας άμα, &ανθ-
ίππην μέν ποΛιτιν καϊ κοινοτέραν πως, Μυρτώ 
δέ Αριστείδου θυγατριδήν τού Λυσιμάχου. Καϊ 
τήν μέν Εανθίππην περιπΛακεΐσατ* Λαβείν, έξ ής 
έαυτφ ΧαμπροκΛής έγένετο* τήν δέ Μυρτώ, γάμψ, 
έξης Σωφρονίσκος καϊ Μενέξενος. Είτα τί πρδς 
τοΰτο φαίη αν ό τδν Σωκράτην τεθαυμακώς; Καθά μεν. 
γάρ αυτοί φασιν, σφοδρότερος ήν περ\ τά αφροδίσια, 
καταφωράται δέ δι* αυτών τών πραγμάτων, ώς είη 
τις άγαν λάγνος τε κα\ άκρατης, κα\ κόρον είδώς 
ούδένα τδν έπί γε ταΐς ούτω βδελυρωτάταις ήόοναΐς · 
δς γε,δυοιν αύτψ γαμεταΐν, ουδέ έν κόσμψ τάχα-που 
συνηρμοσμέναιν, συνεπλέκετο κα\ άλλαις, αίσχροις δη
λονότι κα\ μισθαρνοΰσι γυναίοις, κα\τήν τοΰ σώματος ® musque Socrat;s mores; annon ipse quoque adama-
ώραν ώνιον προθεΐσι τοις έρασταΐς. Καίτοι πώς ούκ 
αλλότρια ταυτί πολιτείας τής έμφιλοσόφου κα\ πρα
κτικής αρετής ; Τ Αρ' ούν έπετίμα τοΐς νέοις, εί ζην 
5λοιντο παρά τδ είκός; Είτα ποίος άν αύτώ πρδς 
εκείνους εύ έπεποίητο λόγος, δτε λευκή πολιά κατ-
ηνθισμένος, τοΐς ούτω μυσαρωτάτοις έγχειρήμασιν 
ούχ άλόντα μόνον, άλλά γάρ ήδη και τυραννούμενον 
νουν έχων άκονιτ\ διεφαίνετο; Έπυθόμην δέ που 
κα\ διά τής τοΰ Πλάτωνος συγγραφής, τών επιτη
δείων τινά πρδς αύτδν είπείν · Πόθεν, ώ Σώκρατες; 
/ιών άπό κυνηγεσίου τής ΆΛκιβιάδους ώρας^ 
Είεν τά μέν δή Σωκράτους έν τούτοις. Πολυπραγμο· 
νώμεν δέ τά αύτοΰ τοΰ Πλάτωνος, εί μή τεθαύμακε 

num ex venalione formce Alcibiadis ? Sed de Socrate 
baclenus. In Platonem ipsum inquirarous, videa-

και αύτδς τά Σωκράτους, κα\ τδ άκρατες είς ορέξεις -, 
συμπεπονθώς αύτψ διά τών ίδίων άλίσκεται λόγων. Neutiquam cnim illos increpal, qu 

r i l , et intemperantia cnpidilaluin cum illo labo-
rasse diclis suis coarguatur. In Philebo enim a i l : , 
Voluptas omnium rerum e$t insolentittima. In vo-
luplatibus auiem venereis, ul perbibent, quao ma-
ximae videntur esse, etiam pejerare veniam babei 
apud deos, quasi ilke pueri veluii quidani sini 
omni menle destiluli. (n Sympo&io aulem: Quod 
omnium et maxhnum el gravi&simum centeri debet, 
pervulgatum etiam est, amaloriis perjuriis solit deos 
vufiiam tribuere. Venereum quippejusjurandum nihili 
eshe aiunt. Itaque lam dii quam ftomine$ omnem 
amanti liceniiam dederunt. Pudel igitur illum, ut 
par esl, baec a se dicia videri, caque iribuil aliis : 
quanquam rcm ipsam ab illo probari quis dubitci ? 

ila sentiunt. 
Έ ν μέν γάρ τψ ΦιΛήβφ φησ ίν Ηδονή μέν γάρ / Ο pbilasopbicam discipliuam ! Quantum utililalie 
πάντων άΛαζονέσζατον. Ώς δέ λόγος, καί έν ταϊς 
ήδοναΓς ταΐς περ\ τά αφροδίσια, αΐ δή μέγισται δο-
κοΰσιν είναι, κα\ τδ έπιορκεΐν συγγνώμην εΐληφε 
π α ρ ά θεών, ώς καθάπερ παίδων τών ηδονών, νουν 
ουδέ τδν δλίγιστον κεκτημένων. Έν δέ γε τώ Συμ-
ποσίφ' mO δέ δεινότατον, ώς Λέγουσιν οί ποΛ~ 
Λοϊ, δτι καϊ όμνύντι μόνψ συγγνώμη παρά θεών 
έκβάντι τόν δρχον. Άφροδίσιον γάρ δρκον ού 
φασιν εϊναι.βΰτω και θεοϊ καϊ άνθρωποι πεποιή-
κασι πάσαν έξονσίαν τψ έρώντι. Αίσχύνέται μέν 
ο·3ν, κατά τδ είκδς, κα\ τοΐς έαυτοΰ λόγοις έπερυ-
θ ρ ι α , κα\ ετέρων εΐναί φησιν αυτούς, επαινεί δέ δτι 

in ea est, quae juvenum volupiates coerccl, tempe -̂
ranier ac jusie vivere persuadet. Nempe si inlel-
lexerint deos amaioribus esse prophios, quamvis 
muliercularum aul pucrorum eflrenalie amoribiie 
scrviant, omnino permilliuir iis liccnlia pcjcrandi. 
A l nullum lcmpus unquam erit, quo pietntem in 
Deum impune liceal uegligere. Num igitur (anla 
celebrilale famaj el opinione sapieniiac pbilosopbus, 
Dei limorcm foed* cl probrosx voluplali posipouero 
debuii? Jam Cimoiicm illum prarslaniissimum , 
quibus moribus fucrit, videat qui illo magnoperc 
glorialur. Ilic Elpinicen sororem el germanain 

το χ ρ ή μ α πώς έστιν άμφιβαλεΐν; Έπιτετίμηκε γάρ D uxoreni habuil, et Persarum morem, aut Jovein 
τ ο υ ς ώδε φρονείν έλομένους ουδαμώς. "Ω φιλοσόφων 
μ α θ η μ ά τ ω ν ! Ώς πολύ λίαν ένεστιν αύτοΐς τδ όνησι-
φόρον , άνα^κόπτουσι τών νέων τάς ήδονάς, τδν σώΓ 
φρονα κα\ επιεική διαζήν άναπείθου?ι βίον. Εί δή 
συνε ίεν , οτι κα\ θεο\ συγγνώμονες τοΐς έρώσίν είσι, 
κάν εί γένοιντό πως ή γυναίων ή παίδων άδικοί τε 
κα\ ακρατε ίς έρασταΐ, πάντη τε κα\ πάντως άνεΐταί 
σφισι τ6 έξεΐναι μετ' εξουσίας, εΓπερ έλοιντο, κα\ 
ψευοομοτεΐν. Καίτοι τής είς Θεδν εύσεβείας ούδε\ς άν 
γένοιτο καιρδς, καθ 1 δν άν'ειη τδ-ραΟυμεΐν άζήμιον. 
Ε ι τ α π ω ς έδει τδν ούτω λαμπρά[ν| κα\ διαβόητον 
λαχόντα τήν δόξαν έπί γε τψ δύνασθαι, κα\ μήν κα\ 
είδέναι φιλοσοφείν, παραρρίψαι κατόπιν αίσχράς κα\ 
μεμωμη;/^ '>η* η δ ο ν ή ς τήν εις τ>> Θείον αιδώ; Κί-

illum suprcinum secnlus, cum sorore coucubuil: 
qui a Cleone 1 8 8 ^ffeclalx tyraimidis poslulaius, 
co criinine damnaius Aibenis est, ei legibus poenas 
luit. Scribit porro de eodetn Tbeopompus, rapacissi-
liuim fuisse, cl turpi quxslu inferiorem c.i^e nou 
semel conviclum; auctorein denique Albcnicnsium 
ducibus fuisse largilionis ci corruplcl^. Nunquid 
aulem lurpissiina res ac poslrcmii3 auimi morbtii 
esl, iujustis lucris cedere, ac lanto pecuni;ii desi-
dcrio flagrare, el in sororis nuplias iucendi, ct 
barbarica; vccordiae paulum conocderc, ut cl ipsas 
naturae lcges violaril? Arislidcs vcro inlcrvccsae 
pccnniaj palam accusalus, pocuas lulit. Tanla aulcm 
ai:«'il>iiaio anisiii iH invitlia laborabal ; tani impotcn-
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lcr aliorum gloriam fercbal, i i l cum ex eo Aibc- Α μωνα δέ τδν.πανάριστον, όποιος Jjv τους τρόπους, 
liienscs quxrcrcnl aliqiiando, quo pacio respublica 
opiimegeri acsecundum cursum res civilatis lenere 
j : >ssenl, respondcrit, non alilcr id fi^ri posse, 
qiiam si nna cum Tbemistocle ipse in baraibrum 
p;:t'ecp$ darelur. Hoc auleni illum forle pungebai, 
i|!io<l navali pradio Tbemislocles vicissel, el 
pulmaui inler capteros duces cgregiac vij*lulis relu-
l ssei. 

δράτω δή πάλιν δ έπ' αύτψ μεγάλην άνασπάσας 
όφρύν. Ελπινίκη μέν γάρ δμαίμψ τε ούση κα\ 
δμοαπόρψ συνεπλέκετο γαμικώς, καί σύνευνος ήν 
αδελφή, τά Περσών μιμούμενος, μάλλον δέ κα\ αύτδν 
τδν ύπατον Δία* Κλέωνος δέ γραφήν αύτψ τυραννί-
δος ένστησαμένου, ήλω τε Άθήνησιν έπ* αύτώ δή 
τούτψ κρινόμενος, κά\ δίκας έκτέτικε τάς άπδ τών 

# νόμων. Γράφει δέ περ\ αύτού_βεόπομπος, ώς κβώ 
κλεπτίστατος γένοιτο τις, κα\ λημμάτων αίσχρών ήττώμενος ούχ άπαξ έλήλεγκται· κα\ τδ τής δωρο
δοκίας μάθημα παρ' αυτού κα\ πρώτου τοις Άθήνησι στρατηγοίς δράται ένσκήψαι. Καίτοι πώς· ού 
πάναισχρον άν εΓη, κα\ ά£4δωστημάτων τάχα που τδ λοίσθον έν κακοΤς, τδ αδίκων ήττάσθαι κερδών, ειναΓ 
τε ούτως έρασιχρήματον, κα\ αδελφής έπιθήγεσθαι γάμοις, κα\ βαρβαρικαϊς άπονοίαις δλίγα παραχω-
ρείν, ώς κα\ αυτούς τούς τής φύσεως άδικήσαι νόμους; "Ο γε μήν Αριστείδης έπ\ νοσφισμώ με* 
χρημάτων διαρρήδην έληλεγμένος, είσε-ράχθη δίκας. Πικρδς δέ ήν ούτω κα\ βάσκανος, κα\ ταίς 
έτερων εύκλείαις έπιμεμηνώς, ώστε έρομένων αύτδν Αθηναίων ποτέ, πώς άν άριστα πολιτεύοιντο, και 
έξ ουρίας ιοι τή πόλει τά πράγματα, μή άν έτέρως ύπάρξαι τούτο είπείν, εί |*ή βαραθρώσειαν αυτόν τε 
όμού καί θεμιστοκλέα. 'Ελύπει δε Γσως αύτδν δ Θεμιστοκλής άριστα νεναυμαχηκώς, καί τήν άμείνω 
δόξαν στρατηγία[ι]ς άποφερόμενος. 

MiltQ qiiampluriina de aliis, quae verissiine refcrre Β Πλείστα δέ Οσα κα\ αληθή κα\ περ\ τών έτίρων 
poesem : ad sanclorum egrcgia facia oralioncin COII- οίος τε ών είπείν, παρίημι μέν τούτο τέως. Τετρί-
verto. Quein suorum comparabit cum ,Mose pra> 
Klaniissimo? quem el piimum legislalorcni fuisse, 
ac viiuni prorsus adinirabilem, ipsi Graicoruai 
bislorici prodidcruut, cujus ilem virlus ex S j r i -
plura sacra cuivis innolescel. Polesiaie enim a Deo 
accepia, iEgypli quidein fluvios in cruorem verl i t : 
inloleranda aulem vi grandinis, et obscura diuiur-

1 naque caligine vexalis ^gypl i i s , per inedium mare 
iter suis popularibus aperuil, ac Pbaraonis lyran-
nide eos liberavii. Hujus vero successor Jesus dux 
reiiuiilialus, posleaquam ducaturn ini i l , similibus 
factis inclaruil. Nam Jordanem vebemenii aqua-
runi impclu fluenlem inbibuil, et Israelilas sicco 

ψομαι δέ πρός γε τδ χρήναι λέγειν τά τών άγίΐ/jv 
ανδραγαθήματα. Τίνα τών σφετέρων παρισούν άξιοι 
τψ παναρίστψ Μωσή ; δς δή κα\ πρώτος γενέσθαι 
νομοθετών, κα\ μήν κα\ έν πλείστψ θαύματι, καί 
δι' αυτών μεμαρτύρηται τών παρ' Έλλησιν Ιστοριο
γράφων τήν γε μήν έτέραν τού άνδρδς άρετήν, χαί [ 1*| 
τής θεοπνεύστου Γραφής είδείη τις άν. Θεού μεν γάρ 
νέμοντος έ,ξουσίαν αύτώ, μετετίθει μέν είς αίμα τούς 
τών Αίγυπτίων ποταμού:, άφορητοις δέ χαλάζαι; 
καί σκότψ βαθεΐ κα\ μακοώ τούς ένοικούντας ηκί-
ζετο, χα\ διά μέσης θαλάσσης ιόντα; τούς δμοφύλου; 
τής τού Φαραώ πλεονεξίας άπήλλαττεν. Ό δέ μετ' 
αύτδν Ιησούς ταξίαρχο; άναδεδειγμένος, καθηγεΐσΟαι 

fere pede irajecil, oralione facta ad universi Donii- ^ λαχών, διά τών Γσων έξέλαμψεν ανδραγαθημάτων, 
Άσχέτοις μέν γάρ ναμάτων φοραίς άττοντα τδν Ίορ-
δάνην ανέκοψε τής δρμής, διεβίβασε δέ τούς υιού; 
Ισραήλ τάχα που κα\ άβρόχψ ποδ\, λιτήν άνατείνας 
προς τδν τών δλων κατεξουσιάζοντα Θεδν, τδν ηλίου 
κα\ σελήνης έστησε δρόμον. Πλείστα δέ δσα και 
άξιάκουστα προσενεγκείν οΤς έφην δυνάμενος, παρ
ίημι τέλος. Κεχρήσομαι δέ ταίς τού μακαρίου Παύ
λου φωναΐς. Έπιστέλλων γάρ 'Εβραίοις ώδέ φησι-
< Περ\ Γεδεών, Σαμψών, Βαράχ. *Ιεφθα\, Λαβίδ 
τ ε κα\ Σαμουήλ, καί τών προφητών, οί διά πίστεω; 
κατηγωνίσαντο βασιλείας, είργάσαντο δικαιοσύνην, 
έπέτυχον επαγγελιών, έφραξαν στόματα λεόντων, 
Ισβεσαν δυνάμεις πυρδς, έφυγον στόματα μαχαίρας, 

pellibus, desiiiuli, pressi, afflicli, quibus non erat JJ ένεδυναμώθησαν έξ ασθενείας , έγενήθησαν ίσχ-jpoi 
έν πολέμψ, παρεμβολάς έκλιναν άλλοτρίων, έλαβον 
γυναίκες έξ αναστάσεως τούς νεκρούς αυτών. » Και 
προσεπ\ τούτοις · < Περιήλθον έν μηλωταίς, έν αί-
γείοις δέρμασιν, ύστερούμενοι, θλιβόμενοι, κακου-
χούμενοι, ών ούκ ήν άξιος δ κόσμος, έν έρημίαις 
πλανώμενοι, κα\ δρεσι, κα\ σπηλαίοις, κα\ ταίς 
όπαίς τής γής. > Είτα τί τούτων, είπε μοι, τδ εύ-

ιιιιιη, solis quoque ac lunae cursmn retardayil. 
Cujusmodi pleraque memoratu dignissima cuin 
suppclant, praiereo landem. Porro beati Pauli 
verbis lantumuiar, qui 1 8 9 a d Hebraos scribens 
ila loquilur : « De Gedcone, Samsonc, Baracb, 
Jopbtbc, Davide ei Saniuele ac proplteils, qui per 
fidem expuguarunl regua, operali sunt jusliliam, 
adepli sunl promissiones, obiuraverunt ora leonum, 
exslinxerunl impcluin ignis, effugerunl acienigladii, 
validi facli sunt ex infirmila.le, eiTecli sunl robusli 
in bello, vertemnl castra alienigenarum, accepe-
runi mulicres ex resurreciione mortuos suos 1 1. > 
Ad bacc : < Obambularuul in ovinis et caprinis 

dignus mundus, in soliiudinibus erranles, et mon-
tibus, et speluncis, cl cavernis tcrrae i a . ι Quid, 
obsecro, gloriosiiis? quid ad virtmis splendorem 
ilbislrins? Mundtis non eral bis dignus; prscroga-
livae loeum cedil, egrcgiorum facinorum ampliin^ 
dine viclus. Mundi qnippc nomine intelligondi siml 
mundi homines. 
κ)εέστερον, τί τδ ίσάμιλλον εΣς φαιδρότητα τήν ές άρητών; Ούκ άξιος ήν δ κόσμος αυτών* παραχωρεί 

1 1 Ih-br. ΧΙ, 3-2-35. " ibid. 57, 58. 
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το προύχειν τη τών ανδραγαθημάτων υπερβολή νικώμενος. Κόσμον γε μήν, έν τούτοις τούς έν γε τψ 

κόσμω νοεΐσθαι πρέπει. 
Επειδή δέ φησι, τούς βδελυρωτάτους τών παρ Α Q»od autem ail , Graeci» duces impurissimos 

Έλλησι στρατηγών έπιεικέστερον χρήσασθαι τοΐς Lenignius eo3 iraclasse, a qoibus offensionis pluri 
τά μέγιστα άδικήσασιν, ή Μωσέα τοίς ουδέν ήμαρ-
τηκόσιν, άκουέτω κα\ πρδς ημών. Δι' ούδενδς, ώ 
κράτιστε, πεποίησαι λόγου, τής είς θεδν δυσσεβείας 
τδ έγκλημα* σμικρδν, ώς έφην, εΤναί σοι δοκεΐ τδ 
άποφοιτήσαι μέν τής ύπ\ αύτψ λατρείας, καί τών 
μέν αυτού σκήπτρων άτιμάσαι τδν ζυγδν, άνθελέσθαι 

. δέ μάλλον οΤά τι τών άμεινόνων τδ ύπεζεύχθαι θέλε ι ν 
τοίς άκαθάρτοις πνεύμασιν. Άλλ 1 εί μή ταϊς τοιαύ-
ταις αίτίαις ένείληπτο καί αύτδς τοΐς άποστάταις 
όμού, έδοξεν άν τδ χρήμα αύτψ παγχάλεπον αληθώς 
εΐναί τι , καί τής άπασών έσχατης άξιον δίκης. 
Επειδή δέ πάγης εΓσω γέγονε διαβολικής, κα^ τήν 
άπό^ητον τού θεού δόξαν άτιμάσας έχει, ψήθη τάχα 

nium acceperant, quam Mosen eos, qui nibil deli-
queranl, reeponsum a nobis iiem accipiat. lunpie-
latcm in Dcum leve quidpiam eUnullius momenli 
exislimas, amice; culium ejus abjiccre, jugum 
exculere, el impuris epirilibus uliro mancipari, 
crimen, uli dixi, levissimum. Sed nisi criminibus 
iisdem una cum deserloribos lenerelur, rero ulique 
gravissimam csse, et exlreino supplicio dignam, 
siatiierei. Atcura diaboli laqueis irretilus s i l , ac 
incffabilem Dei gloriam omni probro ac dedecoro 
aflecerit, una se forle cum aliis iimnunem discessu* 
rum speravii, si oibil peccassc pronunliarcl eos 
qiii in divinam gloriam impic ac ncfaiie debaccbatl 

συναπαλλάττειν δύνασθαι τά καθ' έαυτδν έτέ- ^ esseiil. Alqui legibus Grsproruin cauliiin eral, ne 
quis diis veris ac noiis aliencs accenscrei, neve 
Uirpe quiddam ant absonum de illis dicerel. Qui 
id facere solilus esset, si non multa p^cuniaria, sed 
capilali supplicio eum punirenl, pie se facere puia-
bant. Etcerie cum Anaxagoras solis orbem igoiium 
esse lapidem dicerei, ab AUieniensibus damnaius 
esl capilis. Diagoras propterea, quod de diis scri-
psissel quae audienlibus minus probabanlur, impie-
laiis 1 9 0 e s l accusalus, periissetque nisi, Graecia 
relicta, alio fugisset. Quineliam Diagoras ipscMelius, 
qnod tnysieria, quiqne in illis ficbant convenlus ct 
sacrilicia risiss t, sacrormn anlisliles adeo cxaspe-
ravit, ul ejus inieiCecloribus argenli lalenlum prae-

που 
ροις, ουδέν άδικη σαι λέγων τούς είς τήν θείαν αυτού 
δόξαν άνοσίως πεπαρψνηκότας. Καίτοι τοΐς Ελλήνων 
έδόκει νόμοις μηδέ χρήναι θεούς τοΐς ούσι κα\ έγνω-
σμένοις έπ[ε]ι[σ]κρίνειν έτερους, μήτε μήν αίσχρόν 
τι κα\ άπηχές φάναι περ\ α υ τ ώ ν κα\ τών τούτο 
δραν είωθότων, ού χρημάτων έκτισιν, άλλ* αυτήν 
τήν είς αίμα καταρτήσαντες δίκην, ένόμιζον εύσε-

. βεΤν. Κα\ γούν λίθον είναι διάπυρον τδν ηλίου κύ-
κλον 'Αναξαγόρου λέγοντος, κατεψηφοφόρουν αυτού 
τδν θάνατον Άθήνησιν οί δικάζοντες. Διαγόρα δέ 
γεγραφότι περ\ θεών, ά μή τοις άκροωμένοις εύ 
εχειν έδόκει, δυσσεβείας έπήγον γραφήν" μικρού 
κα\ διόλωλεν, εί μή φθάσας ώχετο πρδς έτερους,.τήν 
Ελλήνων άφείς. Κα\ μήν κα\ αύτψ φασι Διαγόρα Q η\ι\ l°co decreverinl. Millo Socraiem, qui, quod 
ποτέ τψ Μηλίψ κατασκώψαντι τελετάς, πανηγύρεις jaciaret sibi dxmcmKim nounulla pradicere, ct per 
τε τάς παρ 1 αύτοίς κα\ μυστήρια, τοσούτον έπιμη-
νίσαι τούς τών Ιερών νόμων προεστηκότας, ώστε τοίς · 
άττοσφάττουσιν αύτδν κα\ αργυρίου τάλαντον έπ-
εκύρω^αν έν τάξει γέρως. Κα\ παρίημι τδν Σωκράτη, 
χραν αύτώ τινα τδ δαιμόνιον λέγοντα, και νή δρύν 
όμνύναι κα\ κύνα · ταύτης τε ένεκα τής αιτίας, καθά 
κα\ φθάσας έφην, ταίς τών κατηγόρων άλόντα 
γραφαίς. Είτα τών ψευδωνύμων θεών τοσούτος μέν 

, ήν παρ' "Ελλησι λόγος, ώ ; κα\ αύτοίς έπαφείναι τοίς 
σοφοίς τά έξ άκρατου θυμού, κα\ απαντάς ώσπερ 
καταθήξαι τούς παρά σφίσι νόμους. Αίτια δέ τδν 
Μωσία, και άτεγκτον είναι φής, έπ\ σωφρονισμψ 
πληθΰος, ή και αριθμού κρείττων ήν, ολίγους έφέντα 

qucrcum elcanem jurarct, eam ob rem, uti anlea 
quoquc dixi, accusalus el damnatus est. Ergo tan-
lam inanium dcorum Gracci curam babueiunt, ut. 
in sapienies vebemenlius cxasperati, omnes veluli 
leges suas in illos acuerint. Mostn vcro carpis, 
durum ci immiscricordem vocans, quod in paucos 
animadverli sivit, qui, Dei limore abjcclo, se lolos 
Boelpbegor cullui mancipaverant, ut innumeram 
plcbeiu in oflicio conlinerel pcena paucorum : cuin 
tamen ob boc pietalis et cbaritalis iu Deum exemr 
plum summis laudibus ornari debeal. Quod neuli-
quam Julianus prsesliiil; quio polius llebraioruni 
duces aul reges inseclatur bis vcrbis: 

παθείν, οί τής είς θεδν αίοούς όλοτρόπως ήφειδηκότες, έτελέσθησαν τώ Βεελφεγώρ. Καίτοι πώς ού 
μάλλον έχρήν ώς ευσεβή κα\ φιλόθεον έπαίνοις αύτδν τοΐς είς λήξιν στέφανούν ; Ό δέ τούτο μέν ούκ έδρα*, 
ποθέν · δι χσύρων δετούς Εβραίων στρατηγούς, ήγουν βασιλέας, ούτω φησί· 

IOVAIANOS. D JULIANUS. 

Τίνα ούν ύμίν απαγγείλω βασιλείαν; πότερα τήν 
Περσέως, ή τήν Αίακού, ή Μίνω τοΰ Κρητδς, δς 
έκάθηρε μέν ληστευομένην τήν θάλασσαν, έκβαλών 
και έξελάαας τούς βαρβάρους άχρι Συρίας και Σικε
λίας, έφ' έκάτερα προβάς τοίς τής αρχής όρίοις, ού 
μόνων τών νήσων, άλλά και τών παραλίων έκράτει; 
κα\ διελόμενος πρδς τδν άδελφδν 'Ραδάμανθυν, ούτι 
τήν γήν, άλλά τήν έπιμέλειαν τών ανθρώπων, αύτδς 

Quodnam igilur vobis reguum referam ? ulrum 
Persei, aul /Eaci, aul Grelensis Minois, qui piratis 
iiifeslum mare ptirgavil, ad Syriam et Siciliaiti 

' usque barbaris expulsis ac fugalis, eoqae prolalis 
tilriiique rcgni (inibus, non solum insulis, sed cl 
ora3 rnariiinue imperabal? Is in partcm regni Kba-
damambo fralrc ascito, curain ci bominum, non 
tcrra?, comniisii. Ua lcgcs ipse fcrebal divinilus ft 
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Jove iratlitas. Rbadamanlbus, eo auclore, judtcia Α μέν'έτΜει παρά τοΰ Διδς λαμβάνων τούς νόμους, 
exercebal. έκείνψ δέ τδ δικαστικδν ήφίει μέρος άναπληρούν. 

CXRILLIJS. ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

"Αδη μέν ούν έφην, δτι τών έξ Ισραήλ ο! κατά 
καιρούς βεβασιλευκότες, τοίς διά Μωσέως θεσπίσμα-
σιν εύ μάλα σεσοφωμένοι, κα\ πάν είδος δικαιοσύνης 
ούκ άθαυμάστως έξη σκη κότες, ούκ άγει ν καί φέρειν 
τά έτερων ήθελον, ούτε μήν ταΐς δμόροις ή μακ/>άν 
έφωπλίζοντο πόλεσί τε κα\ χώραις · σώζοντες δέ τ$ν 
σφετέραν, κα\ τής ένεγκούσης προεστηκότες, οΓκοι 
μένειν ήθελον, κα\ ευχής ήν έπίταγμα τδ χρήμα 
αύτοΐς. Ό δέ σδς, ώ κράτιστε, Μίνως, καίτοι παρά 
τοΰ Διδς, ώς έφης, τούς νόμους δεχόμενος, ού τά 
Κρητών Ιθύνειν ήθελε μόνον, ών άνηπτο τήν αρχήν · 

Leros poputos mancipiorum numero babuerit, el Β άνεπτόητο δέ ούτως είς πλεονεξίαν, και τοίς κατ1 

ie ipsa faclrsque impiis innalae sibi nequitiaB vim ουδέν αύτώ προσήκουσιν έπεμαίνετο, ώς πολέμου 
longissime superarit. Quapropler Hoir»ei us sxftim μέν νόμψ τάς νήσους έλεΐν, κα\ έν δορυκτήτων 
illum noniinal : μ°*Ρ α ποιείσθαι τούς ελευθέρους, έπαφεΐναιδέ κα\ 
τοι; άπωτάτω τής ένούσης αύτψ σκαιότητος τήν διά πείρας αυτής κα\ πραγμάτων άνοσίων δρμήν. "Ομη
ρος γούν όλοόφρονα γενέσθαι φησ\ν αυτόν (4) * - — 

fhcedram entro, iiiquit, vidi Procnenque, pulcliram-
[que Ariadnen, 

Filinm Minois perniciosi. 
Et Callimacbus : 
Et grave jugum insularum cervicibus Minos impo-

[suit. 

Jain antea dixi priscos Israeliiarum reges, Itosis 
praeceplis sapienler institulos, et in omni jusiiliae 
genere mirutn in raodum exercitalos, nec*res alienas 
invasisse, nec uibes flnitimas aut tonge dissilas 
armis peiiisse, sed suis finibus conlentos doini se 
conlinuisse, eamque sibi ultro legem indixisse. At 
tuus ille Minos, ο bone, quamvis a Jove, ul dixi-
sti, leges accepissei, Creiensiuni rcgno \Q\ 
solo quod lenebal conienlus non fuil : lania auiem 
regnandi librdine incilalus esl, ei res alienas (anio-
pere depcriit, ul jure belli insulas invaseril, ac l i -

At si jusla regnandi cupidiias in ep fuisscl, non i l -
liun saevum vocassel poetarum princeps, neque prae-
grave ei iniolerabile tyrannidis jugum insulis impo-
Miisse dicerelur. Sed bactenus isla.Quae vero fuerint C διαβριθή και δύσοιστον τής εαυτού πλεονεξίας ζυγδν. 

Φαίδρην γαρ Πρόκνην τε ϊδον9 φησ\ν , χαΛήν *' 
[ 'Aputfvt\vt 

Κούρην Μίνωος δΧοόφρονος. 
Καλλίμαχος δέ · 
Καϊ νήσων επέτεινε βαρνν ζνγόν αύχένι Μίνως. 

Άλλ' εΓπερ ή ν ούτως έν δίκη προσδν αύτψ τδ χρήναι 
κρατείν, ούδ' αν όλοόφρονα κέκληκεν αύτδν ό ποιητών 
άοιστος, ούδ' άν διεβέβλητο ταΐς νήσοις έπιτιθεις τδν 

ejns raiioncs domesticae, operae preiium esl adver-
lcre. Hic Pasipbacn uxorem babuii, iilias Pbaedram 
cl Ariadnen. Pasipbae, uxorcula ipsius, amore prse-
ler naluram insaniit^ et cqm tauro congressa fertur 
moiistrum peperisse. Filwe (ragicorum scenas im-
plent, libidiue infames. Millo quae de Perseo fabu-
lantur, nugis et commenlis plenissima. His de Minpe 
allaiis, vaslissimum bistoriarum campum Julianus 
ingredilur, easquc a Graecis repeiil, dicens Darda-
num, Jove et Eleclra Allantis filia progenilum, 
Dardaniam coloiuam deduxisse, moriuum vero re-
gnasse cum Jove : el alia isliusmodi nugis fulilibue 
referia. Iqierjecta deinde Servaloris noslri Jesu 

Άλλ' ώδε μέν ταύτα. Πέπρακται δέ δπως τά κατά 
γε τήν έστίαν αύτώ, πώς ούκ άξιον ίδειν; Τ Ην μέν 
γάρ αύτψ Πασιφάη γυνή, θυγατέρες δέ Φαίδρα τε κα\ 
Αριάδνη, Κα\ τδ μέν γύναιον αύτοΰ τψ τών παρά 
φύσιν έρ$ν κα\ ταύρψ συγγενέσθαι, λέγεται καί τι 
τών τεράτων άποτεκεΐν. Α ι γε μήν θυγατέρες τάς τών 
τραγψδών πληρούσι σκηνάς, διαβεβλημέναι πρδς 
άσέλγειαν. Παρείσθω δέ τά Περσέως, μύθους έχοντα 
και λήρου μεστά, κα\ ψευδοεπείας ύπερβολήν. Κα\ 
μετά δέ γε τούς περ\ τού Μίνω λόγους είς πλατύ 
διηγημάτων άπαίοει λόγους, κα\ ίστοριών Ελληνικών 
ποιείται μνήμην, τδν Δάρδανον λέγων Διδς μέν έκ-
φΰναι και τής Ατλαντίδος Ηλέκτρας, οίκιστην δέ 
τής Δαρδανίας γενέσθαι, χα\ μήν τεθνεώτα συμβασι-Chrisii meuiione, superbiae cornu in alium rursus 

lo l l i l , ac de ipso ita loquitur : u λεύσαι τψ Δι\, καί έτερα άττα πρδς τούτοις λήρου 
κα\ βαττολογίας έμπλεω. Διαμνημονεύσας μεταξύ κα\ τού πάντων ημών Σωτήρρς Ίησοΰ Χριστού, αίρίι 
πάλιν είς ύψος τής άπονοίαςτδ κέρας, καί φησι περ\ αυτού* 

JULIANyS. 

Jesus aulem paucis veslrorum ac deterrimis qui-
busque persuasis trecenios, aui circiter, annos cc-
Icbralur. Uic lolo vilac lempore nibil admodum me-
moralu dignum egi(, nisi quis claudou ac csecos 
curarc, el dxmonio coneplos adjurarc in pagis 
Belbsaida el Bclbauia, magni alicujus facinoris nu-
mero babeau 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Ό δέ Ιησούς άναπείσας τδ χείριστον τών πσρ-

ύμΤν ολίγους πρδς τοΐς τριακοσίοις ένιαυτοΐς ονομά
ζεται, έργασάμενος παρ* δν έζη χρόνον έργον ουδέν 
ακοής άξιον, εί μή τις οΓεται, τούς κυλλούς κα\ τυφλούς 
ίάσασθαι, κα\ δαιμονώντας έφορκίζειν έν Βηθσαΐδά 
και έν Βηθανία ταΐς κώμαις, τών μεγίστων έργων 
ε!να».. 

(I) 0.lyss. Α , ν . 320, 
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CYRILLU9. 
Δαρδάνου μέν ουν πέρι, γενναϊον ουδέν ή κα\ μνή

μης άξιον Γσχυσεν είπείν · καίτοι τδ ψευδομυθείν ένδν 
αύτψ, κα\ έν.τάξει λαμπρών ανδραγαθημάτων τδ 
χρήμα τιθείς. Όλίγους γε μήν σεσαγηνεύσθαι λέγων 
παρά τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, κατασμι-
κρύνει τήν οίκουμένην, κα\ εΰαριθμήτους είναι νενό-
μικε τούς άνά πάσαν τήν γήν. Είτα δποι ποτέ τούς 
πολλούς εύρήσομεν, εΐ πάντες είσ\ν ολίγοι; "Οτι δέ 
ούκ ήπάτηνται μάλλον, άλλ' έκ τής Ελλήνων άπατης 
άποσαλεύοντες μεθορμίζονται πρδς άλήθειαν, οί τδν 
τών Ευαγγελίων προσιέμενοι λδγον , αυτά βοήσει τά 
πράγματα, κάν ημείς σιγήσωμεν. Τάς δέ γε θεοση
μείας, τάς διά Χριστού δηλονότι, κακύνειν άποτολ-
μών, θαυμάζειν ούκ οΤδεν. ά δή θαυμάζεσθαι πρέπει. 

Atqui de Dardano nihil admodum magntim aut 
niemoralu dignum proferre potuit, quamvis egre-
gius mendaciorum arlifex, 1 9 2 eorumque magni-
ficus oslenlalor. Quod ai(, paucos a Cbrislo Serva-
tore noslro captos, orbcm lerrarum diininuit, c l 
eorum, qui usquam terrarum sunt, exiguum ni»roe-
rum pulal. A l ubinam muhos inventemiis, si omnes 
pauci sunl? Eos aulem, qui Evangelium suscepe-
runt, miquc minime deceplos fuisse, sed e\ genrt-
liuni fraude ad verilalem iranslalos, rcs ipsa cla-
niabii, etiamsi nos lacuerimus. Quod miracula, qure 
per Chrislum patrala sunt, probris audel inseclari, 
mirari ncscil quod mirari par est. Quo cnim auler 
modo Deum essc agnosci poiuil, cl postqnain bomo 

Πώς γάρ ήν έτέρως θεδν δντα γινώσκεσθαι, κα\ δτε ^ faclus est, id quod eral permansisse? An immenso 
γέγονεν άνθρωπος μεμενηκώς δπερ ήν ; άρα τουτονί 
τδν υπερμεγέθη κα\ άτέκμαρτον έλίξας ούρανδν, κα\ 
γήν έτέραν παρά τήν ούσαν έξ υδάτων άνασχείν έπι-
τάξας ήμϊν; άρα καινουργήσας τι περ\ τδν ήλιον 
κα\ σελήνη ν, καί τά λοιπά τών άστρων; Άλλ1 ή ν ούχ 
ούτος αύτψ της ενανθρωπήσεως δ σκοπός · ήλέει δέ 
μάλλον τοις τών δα,ιμονίων φενακισμοίς είς αθλιότητα 
7ήν έσχάτην κατακομισθέντα τδν άνθρωπον, κα\ 
ήγνοηκότα μέν δμοτρόπως, τίς δ φύσει κα\ αληθώς 
έστι θεδς κα\ δ τών δλων δήμιουργδς, άπενηνεγμένον 
δέ πρδς άμαθη και κίβδηλον νουν, διά τοι τδ προσκυ-
νειν έλέσθαι τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, ξύλοις τε 
κα\λίθοις άνάψαι τδ σέβας.Ίνα τοίνυν μετα[τε]θείεν 
τδν νούν έπί τε τδ δείν είδέναι τδ αληθές, έπέφανεν 
δ Χριστδς έν είδει τψ καθ' ημάς, Υίδν έαυτδν είναι 
λέγων τού τόδε τδ σύμπαν δι' αυτού συμπήξαντος. 
Επειδή δέ έλκον έστί πως άε\ τδ θανμα πρδς πίστιν, 
ίάτο μέν τούς έν ά&δωστίαις, τ,υφλοις ένίει τδ φώς · 
έπέταττε τοίς άκαθάρτοις δαίμοσι σφάς αυτούς ένιί Τ 

ναι τοίς τής αβύσσου μυχοίς, κα\ δράν ήν ανάγκη τδ 
κεκελευσμένον · δχλουμένους δέ παρ' αυτών ήλευθέ-
ρου. θαλάσσαις καί πνεύμασιν επίτιμων, έκέλευεν 
ήρεμείν. Ούκ ήγνόηκε δέ ή κτίσις τήν τού τά τοιάδε 
προστάσσοντος έξουσίαν. Έκάλει νεκρούς έκ μνημά
των, όδωδότας τε ήδη κα\ έφθαρμένους. Παλιναίρε-
τον ποιείσθαι τήν ζωήν θεοπρεπεστάτοις νεύμασι 
κατεσκεύαζε. Τί τούτων, είπε μοι, λαμπρότερον; τί 
δέ ούτω μεγαλοφυές; Εί μέν ούν ίατρικής εμπειρίας 

el iufiniio boc coclo revobilo, ac tcrra a nostra di-
versa ex undis jussa exsisiere? an aliquid iiovmn 
in sole el luna reliquisque sideribus moliuis? Aiqui 
cuin bumauiiatem assumpsit, scopum illum sibi pro-
positum non babuit, sed poiius miscrlus esl boini-
nis, quem fraudea impuri spirilus in exlremuin mi-
seriae genus.ei vere naluraque Dei creatoris omaiun\ 
iguoralionem adduxerant, eoque vecordiae ac per-
versilalis deduxeranl, ut crealuram adorarct, relicio 
creatore, lignisque ei lapidibus divinum culium ex-
biberel. Ut morlales igiiur ad necessariaro verilaits 
cogniiionem animum iransferrenl, Gbristus in spc-
cie noslra apparuil, sequc fMium esse pcrbibiiii 
ejus, qui hoc universum per ipsiim compegit. Cum-
que miracula ad fidem incredulos pertrahani, segris 
sanilaiem, caecis visum resliiuit : spiriiibus impu-
ris, ut in iniiinos rccessus se quamprimuin recipe-
renl, imperavit, nec detreciare imperium licuil : 
dnemoniacos liberavil : mare el vcnlos increpans 
jussu sedavil. Nec ignoravit crcalura polcslalem 
impcranlis. Mortuos e sepuK-ris eduxil , ac felidos 
jam corruplosque nutu divino ad vilam revoeavit. 
Quo quid illuslrius, quxso, aut quid iia magnificwm? 
Si ergo miracuta palrare medica* peritia- opus erai: 
nibil diviiium existimct, ac impune despicere ipsi 
liccal. Cum vero virlulis opus 1 9 3 ' e s s e neiniiii 
non sit manifeslum : quis veriialem eoruin, qurc 
dixi, inlicialur? Nempe, sic ille comparatus esl, ul 

έπίδειξις ήν ή τερατουργία , μηδέ ποιείσθω σεπτήν, D qua summac admiralioni csse debenl, ea dcspicului 
άνεπίπληκτον έχέτω τδ μή θαυμάζειν αυτήν. Επειδή 
δέ δυνάμεως τής δτι μάλιστα Οεοπρεπεστάτης σαφή 
τήν (Ι) πώς ούκ αληθές δπερ έφην; 'Αμελέτητον γάρ 
αύτψκαΐ,ώς έοικεν, άπεσπουδασμένον τδ χρήναι θαυ
μάζειν, 1 χρήν δήπου τού παντδς άξιούσθαι λόγου. 

babcal ac nibili pulcl. Qitanquam , ο bonc, tuum 
illum siipreimim Jovcm, aliosque curo ipso, quos lu 
deos essc conteridis, infirmiorcs inveniemus, quam 
ut morlis laqueis impliciios cripcre queanl. Qua iu 
re nos confirmat poeiaruni princeps bis verbis : 

Καίτοι τδν σδν, ώ τάν, ύπατον Δία κα\ σύν αύτώ δέ τούς άλλους, ούς δή κα\ θεούς ε ινα ι φής, άδυνατούν-
τας εύρήσομεν τών τού θανάτου βρόχων τούς άλόντας άρπάσαι. Κα\ πρός γε τούτο ήμας έμπiδoί λέγων ό 
ποιητών άριστος · 
ΆΛΑ- ήτοι θάνατον μέν ομοίων, ουδέ θεοί χερ Verum enhnvero morlem omuibus communem ueqite 

[dli /pst 
Ku\ ρίΛφάνδρΙ δύνανται άΛαΛκέμεν, δΛΛότε κεν Eliam ub amato viro possunt arcere, quandotnnque 

\δή [tandem 
McJp" όΛοή καθέΛησι τανηΛεγέος Οανάτοιο (2). Fatum perniciosnm corripneril asperai nwrtis. 

(I) Loctis mulilus. ( i ) Ilinnor. Odtjst. Γ , v. 23G M*qq. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤβΝ .ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ, 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

Λ Ο Γ Ο Σ Ε Κ Τ Ο Σ . 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANi 

L I B E R S E X T O S . 

1 8 3 Rursus opportune haec verba Scriptunfc 
ilivino afllalu prodilae usurpabimus : c Mors et vila 
in manu linguae; qui aulem il l i imperanl, edent 
fruclus ejus 4 . ι Quamvis enim ulililatem ex linguae 
bonis capere possunt cordali bomines, si sua dieia 
ul par esl componanl, ct ca loquantur quae admi-
^ationem facianl ejus, qui lingua beno ulalur; non-
nulli laroen ad absurda el. indecora quxqtie e lo 
quenliam suam Iransfcnml, coque malignilaiis et 
ncquiiirc fcrunlur, ul cxlremam improbiiatem ni-
bili ducanl, el petulanli lingua Deu:n lacessaut, ac 
in gloriain ineflabilem arma moveant. Quo fit ut 
eiiremis eos malis necesse sit implicari. Talem sc 
pncslitil nostcr Julianus, quippe qui lingaa diserla 
prxdilus et admirabili dicendi venusiate, l&fa 

Scripiuram sacram arguii, cl in sanclorum coetum 
deblaterare non cessal, ui in ipsum Spiritiis sancli 
IKBC verba quadrent : ι Quid gloriaris in malilia, 
qui potcns es in iniquilate? lota die injustiliam 
rogilavil lingua lua e . · El rursus : c Dilexisti om-
nia vcrba prxcipilationis linguam dolosam ·. > 
Mulia siquidem conlra Mosis scripla debaccbalus 
csl. Scd ecce nova quoque nunc addil iis quae jam 
aniea dixil , et ail : 

JULIANUS. 

SUidiane igitur sigillaiim recenseam, an homi-
nes, veluli Plaloncm, Socralem, Aristidem, Cimo-
ucm, Thalelcm, Lycurgum, Agcsilaum, Arcbida-

Α Έ π \ καιρού δή πάλιν έροΰμεν τά έχ της 0εο^ 
πνευστού Γραφής. "Εφη γάρ, δτι ι θάνατος καί ζωή 
έν χειρ\ γλώσσης · οί δέ κρατούντες αυτής, έδονται 
τούς καρπούς αυτής. > Καίτοι γάρ έξδν τοις έθέλοβ-
σιν εύ φρονείν, τών άπδ γλώττης δνασθαι καλών, εΐ 
κατα^υθμίζοιτό πως είς εύκοσμίαν, κα\ εΓς γε τδ 
χρήναι λαλειν τά έφ' οΤς άγάσαιτό τις τδν άριστα 
κεχρημένον αυτή, μεθιστώσί τίνες έφ* ά μή προσήκβ 
τούς «αυτών λόγους · προήκει δέ κα\ είς τοΰτο τά 
τής σκαιότητός τε κα\ μοχθηρίας αύτοϊς, ώς δι* ού
δενδς ποιείσθαι λόγου τά παντός τε κα\ έπεκεινα 
κακοΰ, κα\ άσίλγή τήν γλώσσαν έπαφεΐναι θεώ, κα\ 
κατά τής άψητου δόξης τά δπλα κινεΐν. Δι' ών συμ-
βήσεται τδ χρήναι δή πάντως τοΤς έσχάτοις αυτούς 
άλωνα ι κακοίς. Τοιούτος τις γέγονεν ό κράτιστος 

Β Ιουλιανός· καίτοι γάρ εύφυά μέν έχων τήν γλώτ
ταν, ούκ άΟαύμαστον δέ τδ καλλιεπές, τής Ιεράς 
κατηγόρευσε Γραφής, κα\ τής τών αγίων πληθύος 
καταθρασύνεται κα\ μάλα συχνώς, Γνα κα\ πρδς αύ
τδν λέγηται διά τού αγίου Πνεύματος· i ΤΙ έγκαυχά 
έν κακία, δ δυνατδς άνομίαν; "Ολην τήν ήμέραν άδι
κίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου* ι Κα\ αύ έπ\ τούτοις· 
ι Ήγάπησας πάντα τά βήματα καταποντισμοΰ, γλώσ
σαν δολίαν. > ΠλεΤστα μέν ούν δσα τής τοΰ πανσόφου 
Μωσέως κατακέκραγε συγγραφής. Άλλ* Ιδού δή κα\ 
νύν οΤς ήδη προεϊπεν έτερα προστι&είς, ούτω φησί· 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Πότερον ούν χρή με κατ^ άνδρα ονομάζει ν χαί τά 
επιτηδεύματα, ή τούς ανθρώπους, οίον Πλάτωνα, 
Σωκράτην, 'Αριστείδην, Κίμωνα, θαλήν, ΛυκοΟ;*-

* Ριυν. xviu, 21. · Psal. L I , 3. e ibid. 6, 
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γον, 'Αγησίλαον, 'Αρχίδαμον, ή μάλλον τδ τών φιλο- χ mum, aut potius pliilosopliortim nalioncm, ducum, 
σόφων γένος, τδ τών στρατηγών, τδ τών δημιουρ
γών (1), τδ τών νομοθετών; Εύρεθήσονται γάρ οί 
μοχθηρότατοι χα\ βδελυρώτατοι τών στρατηγών επιει-
κέστερον χρησάμενοι τοΤς τά μέγιστα ήδικηκδσιν, ή 
Μωσής τοίς ουδέν Ιξημαρτηχδσιν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Αίτιάται μέν ούν, ώς γε οΐμαι, πάλιν τδ πραχθή-
ναι δίκας τους άπδ γε τών Μωαβιτών, ώς ύφέντας 
τοίς έξ Ισραήλ τά τών γυναίων έταιριζόμενα, ά 
ταίς τών σωμάτων ώραις σεσαγηνεύκασιν είς άσέλ-
γειαν τους έναριθμήτους τψ θεψ, κα\ τοίς τής απο
στάσεως έγκλήμασιν ένείσαι τους άπατωμένους, τε-
λεσθήναι παρεσκεύασαν τψ Ηεελφεγώρ. Είτα τους 
ταΰτα τολμήσαντας ουδέν τδ παράπαν πλημμελήσαί 
φησι, τήν είς θεδν δυσσέβειαν, ώς έοικεν, ούδενδς 
άξιώσας λόγου · ταύτης τε ένεκα τής αίτίας ώμδν 
κα\ απηνή γενέσθαι φησί τδν ίεροφάντην Μωσέα. 
Σμικρών γάρ, ώς έφην, πταισμάτων οίεται, και ούχ\ 
τών αφόρητων άγαν, τδ άποστήσαι μέν τινας τού ϊπ\ 
πάντας θεού* έν δέ τ$ τών βελτιόνων ποιείται μοίρα, 
τδ προσκεκλϊσθαι δεϊν άναπείσαι ταίς τών ειδώλων 
τά τοιαύτα δράν είωθότων, 

μηδ' δντινα γαστέρι μήτηρ 
Κουρον έόντα φέρει, μηδ' δς φύγοι. 

"Οσιον γάρ εΤναί φημι τδ χρήναι δή πάντως παγ-
γενή καταφθείρεσθαι τούς θανάτου πάγην έτέροις 

opiGcum, legislaloruin? Improbissimos cnim οι 
scelcstissimds quosque dtices bchignius eos ira-
classe rcperiemus, a quibus maximc lacsi fueraul, 
quam Moscn cos, qui nibil offeiideranl. 

CYRILLUS. 

Rursus, opiuor, qucrilur Mcabilas poenam luisse, 
qtiod Israelilis scorla submisissent, quie Venustale 
corporum eos qui Dei eranl libidinis laqueis im-
plicuerunl, cisqoe per fraudcm defeclionis crimine 
irrelitis, auclores fuerunl ul ini:iarenlur Beelpbe-
gor. At qui bxc ausi csseul, nibil omnino pcccasse 
ail, iinpielaleni ίιι Deiun, ul videiur, pio uibilo 

^ habens. Ideoquc Mo.sen, sacrorum aniisiitcm, cru-
delem ei iiibiinianiim exstitisse scribil. Leviculam 
enini culpam, uli dixi, nec sane iniolerabilcin pu-
lal a loiius uiiiversi Deo abducere; cl pruiclaruui 
quiddam censct, auclorem esse alicui, ul in simu-
lacrorum falsos culius incliuel. Sed discal a nobis, 
neminem esse qui lalia perpeliare soleal, 

ψευδολατρίαις. Άκουε τω δή ούν πρδς ημών δτι τών 

. . . quem mater utero 
Puerum ferat, nec qui effugiat. 

Sanctam enim rem esse pronuniio, omnes omuiuo 
perdere qui mortis laqueum aliis slruxerinl, quein-

έσκευακότας, καθά φησί τις τών ευδοκιμούντων έν ̂  admodum tragicus poeia quidam baud ignobilis ait, 
σΧηναίς, 

Ού δεινά πάσχειν δειΫά τους είργασμένονς. 
*\\ γάρ ούχ\ παγχάλεπον αληθώς χρήμα τε δύσ-
ο.στον άν ε ίη , τδ τή θεία δόξη ^ιψοκινδύνως έ μ π α ρ -
οινείν, και τήν ά^όητον φύσιν, τό γε ήκον είς εγχει
ρημάτων δύναμιν, ού μετρίως καταλυπείν; Ειτα 
π ώ ς τούτο άμφίλογον; Ε π ε ι δ ή δέ τούς δμόφρονας 
αύτψ γεγονότας τών αρχαιοτέρων ούκ έν μικρώ 
ποιείται θαύματι, κα\ τοίς άγίοις συγκρίνειν απο
τολμά, φέρε κα\ ημείς τά εικότα λεγωμεν ταίς παρ' 
αυτού λοιδορίαις άντανιστάντες τήν άλήθειαν. Οίεται 
μέν γάρ άμείνους γενέσθαι τών παρ' ήμίν ούς τε-
07^ίμακε • σφάλλεται δέ τάληθοΰς κα\ διημάρτηκε 
τού σκοττού. 

Φέρε γάρ, ίδωμεν κα\ πρό γε τών άλλων, όζοίος 
ήν ό διαβόητος παρ 1 αύτοίς Σωκράτης. ΤεΟαύμασται 
μέν σύν έπι σοφία κοσμική, και τών άγαν έλλογι-
μωτάτων γενίσθαι φασ\ν αύτδν, τά γε μήν είς ήθη 
κα>. τρόπους, ουδέν γεγονότα κρείττονα καταΟεωτό 
τις άν τών τήν άγελαίαν κα\ άγυρτικήν τετριφότων 
ζωήν. Κα\ άπιστήσειε μέν Γσως άπαστισούν τοίς 
περί τούτου λόγοις· ού μήν Ιτι κα\ τοίς Πορφυρίου 
γράμμασιν άντερεί , δς τον έκαστου τών αρχαιοτέ
ρων άπεσημήνατο β ίον σ/.ο-b; γάρ ούτος γέγονεν 
αύτψ, κα\ πολλής ήςίωσε τδ χρήμα σπουδής. "Εφη 
τοίνυν ώο\ περι αύτοΰ* Λέγει δέ ό Άριστόξενος 
αφηγούμενος ζόν βίον τού Σωκράτους, άχηκοέ-
ναι ΠινΟάρου τίι περϊ αύτοΰ, δς ην είς των τούτω 

Son gravia pali gravia qui pbrpetrarit. 

Annon enim revera grave et iitlolerandutn esl lam 
perdile insuliare divinoe majeslali, 1 8 5 cl inefla-
bHem naturani, quanla improborum conaluum vis 
ost, insolenlcr offendcre? IIoc vero dubium ulli 
esse polcst? Scd quoniain cx anliquis scnlentke 
6U3B suffragatores admodum suspicit, eosqtic san-
Clis comparat, ago, nofc vero conScnlanea profera-
IIIIIS, ejusque conviiiis opponamus vcritalem. Quos 
ciitm miralur, lios uiiqtic noslris liominibus longe 
pra^i.niiiorcs pulai; sed abciraf a vcro, et a sccpd 
cxddii . 

D Primiim ciiim omninm vidoamtis releberrimurti 
illum Socralem, et qualis iuoril expondamus. Ilic 
ob imindanam sapienliam niagux adniiralioni fuil , 
el umnn intcr bumines dociissimos principem lo-
cuui obtinuisse dicunl; quod ad morcs anlrm ac 
inslitula aliincl, nibiio piehcis ac vulgaribus me-
liorcm vidcas exslitissc. Ila?c incrcdibilia ncrno 
ιιοιι forle pulabil, scd Porpbjrio rcferenti ιιοιι 
conlradiccl, qui vilas pbilosopborum velerum de-
scripsil, iu qnibus Iiic illi scop.is proposiius f i i i l , 
et nailtum opcvx ac sludii in co posuil. Sic igitur 
ille de Socralc : Refert Aristoxemis in Viia Socra-
tis, π Pintharo cjits auditore se res ge&tas Socralis 
acccpisse. Uunc diccre, vix se cmn n'lo congressnm 

l \ ) Legendum δημηνόοίον, oratorum, nr.o w\ Cotelcrius Monum. F.ccl. Cr. I I , 580. 
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etse, in quo talis aset et vox, et o$, et tpecict ex~ Α έντυχόντων' τούτον Λέγειν, δτι ού ποΛΛοίς αύ~ 
terior, ac formos insvper nalivus decor, maxime cum 
iratus non eitet ; nam posleoquam ira inflammaiut 
erat, ila conlurbari solilum, ul α nulla nec r* absli-
tieret neque nomine. A l quitl lurpius iracundia? an 
ιιοιι pessimus animi morbus esl impoiens ira, el 
indomita perlurbatio, el gravis animi acerbiiag? 
Non cnitn sic mare sxvi l , cuni venliis vehemens 
incubuil, el decumano flirclu conciia saxis ac terras 
allidilur, ulinens hominis iracundia? vi el impolen* 
lia agilala. Idcirco divina Scriplura prsectpil, di-
cens : < Desiue ab ira, et dereliiique furorem 7. > 
Ira enim pcrdil eiiam prudentes. El vir iracundus 
non agil aple. I t m i quid dcmum non ausurus esl 
ille? annon oinnes lingux babenas laxabit, et in-

τός γε πιθανωτέροις έντετυχηκώς εϊη, τοιαύτην 
είναι τι\ν τ ε φωνήν καϊ τ δ στόμα καϊ τ δ επιφαι
νόμενο ν ήθος, καϊ πρδς πάσι δέ τοις εϊρημένοις 
τήν τού είδους Ιδιότητα · γίνεσθαι δέ που τούτο, 
δτε μή όργίζοιτο- δτε δέ φΛεχθείη ύπό τον πάθους 
τούτου, δεινήν είναι τήν άσχημοσννην · ούδενδς 
γάρ ούτε ονόματος άποσχέσθαι, ούτε πράγματος. 
Εΐτά τί τδ αΓσχίον οργής; ή πως ού χείριστον ά £ -
£ώστημα νού, Ουμδς άκρατης, κα\ άτίθασσον κίνημα, 
κα\ πικρία δεινή; Ού γάρ ούτω πνεύματος λαύρου 
κατασπιλάζοντος άγριαίνεται θάλασσα, και ά π ο ^ ή -
τοις κυμάτων δρμαις χέρσφ τε κα\ πέτραις ένρή-
γνυται, ώς άνδρδς ψυχή παθουσα τδ δύσοργον κα\ το 
άχάλινον είς θυμούς. Ταύτη τοικα\ ή θεία Γραφή παρ· 

consideralis sernionibus ipsos forie eiiam lacesset, Β εγγυά λέγουσα· c Παύσαιάπδ δργής, κα\ έγκατάλιπε 
a quibus niliil injuna? aiu offensionis accepcrit. 
Queinadiuodiiin enim saxum, si iu praeceps ruat, in 
obvium quodque incurrit gravi impeiu ferturque 
leiuere, sic, opinor, bomo trucis et eflerali animi, 
cum uulla nequc re aul oraiione sibi lemperaril, 
Deum eliam perinde ac lioniines snis imemperiis 
ac linguce pciulaiuia landem invadei. 1 8 6 Q u e m 

eigo Socrali locum assignabimus, qui fusdissimo 
otimium morborum laboravit? Atqui divinus Moses 
onmium bominuin longc miiissimus f u i l : de illo 
eni i iHu scriptum exstat 8. Servator aulem ac Do-
niiuus ommuiii ila nos alicubi compellal : « Discilc 
a me quia milis sum el bumilis corde, cl invenie-
lis rcquiein animabus vestris 9; » e l : ι Reali miles, 
qiiouiaui ipsi bxredilabunt lerram I 0 . · Si ergo C 
luaguum pror&us operae pretium esse ail tranquil-
lis et pacaiis moiibus csse, el lcnhudinis serenilate 
el moderaiionc scnnonis uon iitcoinposila prxditis, 
Socralein incusemus, idque nec injuria, qui ulro-
que excidil. Quod si quis acerbilaiem et linguae 
pelulaniiam commendal, vimperal vero lenilatem ; 
Μ honesialeiu culpat, probat auieni vi i ia ; bic jure 
meriio ridealur. Num ergo Socrales iracundise 
morbo veliementer lenlalus esl, aliis aylem crinii-
nibus illuin caruisse rcpericmus? Minime. Erat 
ruim adeo mulierosus, ac lolo animo sic eo raplus, 
i i l amori isli nibil anleponeudum pularel. Scribil 
cnim rursus de illo Porpbyrius in bunc modum : 

θυμδν. > 'Οργή γάρ άπδλλυσι καί φρόνιμους. Καί 
μήν, δτι 'Ανήρ δέ θυμώδης ούκ ευσχήμων. Ποίων 
γάρ δ τοιούτος άφέξεται τολμημάτων ; ή πώς ού 
πάσαν ήνίαν άνήσει τή γλώσση, μάλλον δέ κα\ άβου-
λήτοις κατακερτομήσειε λδγοις, κα\ αυτούς τάχα 
που τούς άδικούντας ουδέν; "Ονπερ γάρ τρόπον εί 
λίθος Γοι κατά πρανοΰ;, άσχέτοις δρμαις κατά παν
τός, οΐμαι, τού παρεμπίπτοντος κα\ οίπερ άν τύχοι 
φέρεται · τδν αύτδν, οΓμςμ, τρόπον κα\ εί θρασυς εΓη 
τις κα\ πικρδς, θηριοπρεπεί τε θυμψ τυράννου μέ
νος, φείσεται μέν ούδενδς λόγου τυχδν, ουδέ πρά 
γματος, κατεπαφήσει δέ και θεψ ώσπερ άνθρώπω 
παντ\ τής εαυτού γλώσσης τδ άκρατες, καί τών έξ 
οργής τήν έφοδον. Ποΰ τοιγαρούν τδν Σωκράτην Οή-
σομεν, τδ πάντων αΓσχιστον ή^ωστηκότα τών κα
κών ; Άλλ' δ τε θεσπέσιος Μωσής πραότατος ήν 
σφόδρα παρά πάντας ανθρώπους · γέγραπται γάρ 
ούτω περ\ αύτοΰ. Έ φ η δέ που καί πρδς ημάς δ τών 
δλων Σωτήρ κα\ Κύριος · ι Μάθετε άπ' έμοΰ δτι 
πράος είμι κα\ ταπεινδς τή καρδία, κα\ εύρήσετε 
άνάπαυσιν ταΤς ψυχαϊς υμών. ι Κα\ μήν δτι κα\ 
ι Μακάριοι οί πραεις, δτι αύτο\ κληρονομήσουσι τήν 
γήν. ι Ούκούν εί τοΰ παντδς άξιον είναί φησι τδ 
καθεστηκέναι τδ ήθος, καί τή τής πραότητος ευδία 
κατακαλλύνεσθαι, κα\ μήν τδ επιεικές είς λόγους 
ούκ άνεπιτήδευτον έχειν, γραφώμεθα τδν Σωκράτην, 
κα\ μάλα έν δίκη· διημάρτηκε γάρ άμφοιν. Ε: δέ τις 
τδ δύσοργον επαινεί, κα\ τής γλώττης τδ ασελγές, 

i/ι ca>teri$ ν'ιΐω rationibus facilem alioqui [uis$e, D διαβέβληται παρ 1 αύτψ τδ τής πραότητος χρήμα, 
parvoque contenlum ιιι diein vixisse; $ed in rebus 
venereit immodicum, at sine cujusquam injuria ; aut 
enim uxoribns, uul solit vulgaribui u$um. Duas 
vero timul uxores habuiae, Xanlliippen quidem οί
νε m, et aiiquanio vulgariorem; alteram auiem Alyrto, 
Ari$lidi$ Lysimachi filii neptim. Cum Xanlhippe clam 
congressum, ex ca Lamproclem filium suscepisse; 
iegilimis aulem ex Myrto nupliis Soplironiscum et 
Menexenum. Quid bis rcsponsurus est admiralor 
Socralis? Nam vel eorum confessiono ad rcs venc-
reas eral proclivior: rebus nutem ipsis ejus sala» 
ciius et etfrenaia libido laul.i fuisc doprcbeudiliir, 

καταψέγει μέν τδ επαίνου μέστδν, τοίς γε μήν αί-
σχίοσι τήν άμείνω νενέμηκε ψήφον, γελψτο δ* άν ό 
τοιούτος κα\ μάλα είκότως. Τ Αρ' ούν ή^ώστησε μέν 
ό Σωκράτης τδ δριμύ πρδς οργάς, ήμοιρηκότα δέ 
τών έτερων εύρήσομεν, αί ταίς έσχάταις αύτδν έν-
ήσει διαβολαίς; Ούμενοΰν. Γέγονε γάρ ούτω γυναιχο-
μανής, καί ταίς είς τοΰτο £οπαίς δλοψύχως συνηρ-
πασμένος, ώς ουδέν ήγείσθαι τδ άμεινον αύτοΰ. Γέ-_ 
γράφε γάρ ώδΐ πάλιν περ\ αύτοΰ Πορφύριος* Έν 
δέ τοις περϊ τόν βίον τά μέν άΛΛα εύκοΛον, καϊ 
μικράς δεόμενον παρασκευής είς τά καθ% ήμέραν 
γεγενήσθαι- πρός δέ τήν τών αφροδισίων yj ή-

T P s a l . χ χ χ ν ι , 8. 8 Jium. χ ι ι , ο. 9 Mallh. χ ι , 29. ' •Alal i l i . ν, 4. 



78S CONTRA JULIANUH LIB. V I . 786 

cw, (Τφοδρότερον μέν είναι, άδικίαν δέ μή χροσ· Α ut neftmdarwn voluptatum iiulla ipsum saliclas 
caperet, q u i , duabus uxorlbus neqne είναι. Ή γάρ ταϊς γαμεταΐς, ή ταΐς κοιναΐς χρή-

σθαι μόναις. Αύο δέ σχεΐν γυναίκας άμα, Βανθ-
ίπχην μέν χολΐτιν καί κοινοτέραν πως, Μυρτώ 
δέ Αριστείδου θυγατριδήν του Λυσιμάχου. Καϊ 
τήν μέν Εανθίχχην χεριχΛακεΐσαν Λαβείν, έζ ής 
έαυτφ ΧαμχροκΛής έγένετο · τήν δέ Μυρτώ, γάμφ, 
έζής Σωφρονίσκος καϊ Μενέξενος. Είτα τί πρδς 
τοΰτο φαίη αν δ τδν Σωκράτην τεθαυμακώς; Καθά μέν* 
γάρ αυτοί φασιν, σφοδρότερος ήν περ\ τά αφροδίσια, 
καταφωράται δέ δι' αυτών τών πραγμάτων, ώς εΓη 
τις άγαν λάγνος τε και άκρατης, καί κόρον είδώς 
ούδένα τδν έπί γε τα?ς ούτω βδελυρωτάταις ήόοναίς · 
δς γε,δυοΤν αύτψ γαμεταίν, ουδέ έν κόσμψ τάχα-που 
συνηρμοσμέναιν, συνεπλέκετο κα\ άλλαις, αίσχροις δη-

duabus uxorlbus neqne forlassc 
boneste conjunctis, aliis eliam, lurpibus sci-
licet ac meriloriis mulierculis, el quae for-
mam corporis venalem prosiituerent, miscerelur. 
1 8 7 Annon haec a vila phUosopbica et actuusa 
virtute et sludio abborrenl? Nunquid ergo juvenes 
increpabat, si minus boneste quidpiam facerenl ? 
Quibus verbis eos ad reclum iier instiluisset, cuni 
bomo ea canitie alque selate lam infandis volupta-
libus non irretitus modo, sed oppressus penilus et 
subacltis viderelur? Gui familiaremaliquandodixisse 
apud Piatonem iegimus : Undenam, ο Socrates? 
num ex venalione formoB Atcibiadis f Sed de Socrate 
bacienus. In Plalonem ipsuni inquiraratis, videa-

λονότι καί μισθαρνούσι γυναίοις, και τήν τού σώματος Ρ musque Socratfs mores; annon ipse qtioque adama-
ώραν ώνιον προθεΐσι τοΓς έρασταΓς. Καίτοι πώς ούκ 
αλλότρια ταυτί πολιτείας τής έμφιλοσόφου κα\ πρα
κτικής αρετής ; Τ Αρ' ούν έπετίμα τοις νέοις, εί ζην 
ελοιντο παρά τδ είκός; Είτα ποίος άν αύτώ πρδς 
εκείνους εύ έπεποίητο λόγος, δτε λευκή πολιά κατ-
ηνθισμένος, τοις ούτω μυσαρωτάτοις έγχειρήμασιν 
ούχ άλόντα μόνον, άλλά γάρ ήδη καί τυράννου μενον 
νούν έχων άκονιτί διεφαίνετο; Έπυθόμην δέ που 
κα\ διά τής τοΰ Πλάτωνος συγγραφής, τών επιτη
δείων τινά πρδς αύτδν είπείν · Πόθεν, ώ Σώκρατες; 
μών άχό κυνηγεσίου τής ΆΛκιβιάδους ώρας& 
ΕΓεν τά μέν δή Σωκράτους έν τούτοις. Πολυπραγμο· 
νώμεν δέ τά αύτοΰ τοΰ Πλάτωνος, εί μή τεθαύμακε 

r i 1, et inlemperantia cupidilaluin cum illo labo-
rasse dictis suis coarguatur. In Philebo enim ai t : ( 

Voluptat omnium rerum est intolentistima. In vo-
luptatibus aulem venereis, ui perbibenl, quac ma-
xiniae videntur esse, eiiam pejerare veniam babei 
apud deos, quasi ilhc pueri veluii quidain sini 
omni menle desliluli. (n Symposio aulem: Quod 
omnium et maximuin el gravissimum cenneri debet, 
pervulgalum eliam est, amatoriis perjuriis solis deos 
vcniam iribuere. Venereum quippejusjurandum nihili 
eae aiunl. Itaque lam dii quam homine$ omnem^ 
amanli Ucentiam dederunt. Pudel igiiur illum, trt 
par esl, baec a se dicla videri, caque iribuil aliis : 
quanquam rem ipsam ab illo probari quis dubilct? κα\ αύτδς τά Σωκράτους, κα\ τδ άκρατες είς ορέξεις ^ 

συμπειτονθώς αύτψ διά τών ίδίων άλίσκεται λόγων. Neuliquam cnim illos increpal, qni ita sentiunt. 
Έ ν μέν γάρ τψ ΦιΛήβφ φησίν Ηδονή μέν γάρ / Ο pbilosopbicam discipliuam ! Quantum Mililalie^ 
χάντων άΛαζονέστατον. Ός δέ λόγος, καί έν ταΐς iu ea est, quae juvenuni voluplales coerccl, lemp&-
ήδοναίς ταΐς περ\ τά αφροδίσια, αΐ δή μέγισται δο-
κοΰσιν ε ίναι , κα\ τδ έπιορκεΐν συγγνώμην είληφε 
παρά θεών, ώς καθάπερ παίδων τών ηδονών, νούν 
ουδέ τδν δλίγιστον κεκτημένων. Έν δέ γε τώ Συμ-
χοσίφ· "0 δέ δεινότατον, ώς Λέγουσιν οί χοΛ-
Λοϊ, δτι καϊ όμνύντι μόνφ συγγνώμη χαρά θεών 
έκβάντι τόν δρκον. Άφροδίσιον γάρ ορκον οΰ 
φασιν ειναι*(1υτω και θεοϊ καϊ άνθρωχοι χεχοιή-
κασι χάσαν έξονσίαν τώ έρώντι. Αίσχύνέται μέν 
ούν, κατά τδ είκδς, κα\ τοΐς εαυτού λόγοις έπερυ-
θρ ιά , καί έτερων εΐναί φησιν αυτούς, επαινεί δέ δτι 

ranier ac jusie vivere persuadet. Nempe si inlct-
lexerint deos amatoribus csse propiiios, qtiamvis 
muliercularum aul pucrorum eflrenalie. anioribue 
scrvianl, omnino pcrmilliuir iis liccnlia pcjcrandi. 
A l nullum tempus unquam erit, quo pielntem in 
Deum iinpune liceal ncgligere. Num igilur (anla 
celebritale famaj el opinione sapieniise pbilosopbus, 
Dci limorcm foeda? el probrosa? voluplati posiponere 
debuii? Jam Cimoncin illuni prxstaniissimum , 
quibus moribus fucrit, videat qui illo magnuperc 
gloriatur. Uic Elpinicea sororem et germanam 

το χ ρ ή μ α πώς έστιν άμφιβαλείν; Έπιτετίμηκε γάρ D uxoreni babuil, et P^rsarum morem, aul Jovein 
τους ώδε φρονείν έλομένους ουδαμώς. "Ω φιλοσόφων 
μ α θ η μ ά τ ω ν ! Ώς πολύ λίαν ένεστιν αύτοίς τδ όνησι-
φόρον, άνα.κόπτουσι τών νέων τάς ήδονάς, τδν σώτ 
φρονα κα \ επιεική διαζήν άναπείθουσι βίον. Εί δή 
συνεΐχν, δτι κα\ θεο\ συγγνώμονες τοίς έρώσίν είσι, 
κάν εί γένοιντό πως ή γυναίων ή παίδων άδικοί τε 
κα\ ακρατε ί ς έραστα\, πάντη τε κα\ πάντως άνείται 
σφισι τδ έξείναι μετ 1 εξουσίας, είπερ έλοιντο, κα\ 
ψευδομοτεΖν. Καίτοι τής είς Θεδν εύσεβείας ούδε\ς άν 
γένοιτο καιρδς, καθ1 δν άν είη τδ'^αΟυμεΐν άζήμιον. 
Είτα π ώ ς Ιδεί τδν ούτω λαμπρά[ν] κα\ διαβόητον 
λαχόντα τήν δόξαν έπί γε τψ δύνασθαι, κα\ μήν κα\ 
είδέναι φιλοσοφείν, παρα^ίψαι κατόπιν αίσ/ράς κα\ 
μ ε μ ω μ η μ ί ν η ς ηδονής τήν ζΐς τ>> Θείον α:δω; Κί~ 

illum suprcinuoi sficutus, cum sorore coiscubuil: 
qui a Cleone 1 8 8 affeclaUc lyrannidis posliilaius, 
co criinine damnalus Albenis est, el legibus poenus 
lui l . Scribit porro de codera Tbeopompus, rapacigsi-
nniin fuisse, ct turpi quxslu inferiorem ci^e nou 
seuiel conviclum; auctorein denique Albcnicnsium 
ducibus fuisse largiiionis c i corrupiel^. Nunquid 
autem lurpissima res ac poslrcmus auimi morbtn 
esl, injuslis lucris cedere, ac lanto pccunix desi-
dcrio flagrare, et in sororis nuplias incendi, ct 
baibarica* vcconliae paiilum conocdcrc, ut cl ipsas 
naturai Icgcs violaril? Arislidcs vcro inlcrvcrsaj 
pcctniixpalani accusatus, pccuas lul i l . Taiita aulcm 
ac.i-ibiiaic animi ci iuvitlia labora!)-il ; lain impotcn-
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lcr aliorum gloriam ferebal, ul cum ex eo Aibe- Α μωνα δέ τδν πανάριστον, οποίος Jjv τους τρόπους/ 
cienscs quocrerenl aliqiiando, qup paclo respublica 
opiituegeri acsecundum cursum res civilaiis lcuere 
\i >ssenl, respondcril, non alilcr id fi^ri posse, 
qtiain si una cum Tbemislocle ipsc iu baraib.rum 
|):.i'ccp5 darelur. Hoc aulem illuin foile p.ungebai, 
i;uod navali p r i l i o Themislocles vicissel, el 
palmaiu ipler capieros duces egregine virlulis retu-
I *sei. 

6ρά τω δή πάλιν δ έπ' αύτφ μεγάλη ν άνασπάσας 
δφρύν. Ελπινίκη μέν γάρ όμαίμω τε ούση καί 
δμοαπόρω συνεπλέκετο γαμικώς, κα\ σύνευνος ήν 
αδελφή, τά Περσών μιμούμενος, μάλλον δέ καί αύτδν 
τδν ύπατον Δία* Κλέωνος δέ γραφήν αύτώ τυραννί-
δος ένστησαμένου, ήλω τε Άθήνησιν έπ ' αύτώ δη 
τούτω κρινόμενος, κά\ δίκας έκτέτικε τάς άπδ τών 

# νόμων. Γράφει δέ περ\ αύτού_θεόπομπος, ώς και 
κλεπτίστατος γένοιτο τις, κα\ λημμάτων αισχρών ήττώμενος ούχ άπαξ έλήλεγκται · κα\ τδ τής δωρο
δοκίας μάθημα παρ' αυτού κα\ πρώτου τοις Άθήνησι στρατηγοίς δράται ένσκήψαι. Καίτοι πώς* ού 
πάναισχρον άν εΓη, κα\ ά^δωστημάτων τάχα που τδ λοίσθον έν κακοί;, τδ αδίκων ήττάσθαι κερδών, είναΓ 
τε ούτως έρασιχρήματον, κα\ αδελφής έπιθήγεσθαι γάμοις, καί βαρβαρικαΤς άπονοίαις δλίγα παραχω-
ρείν, ώς κα\ αυτούς τούς τής φύσεως άδικήσαι νόμους ; "Ο γε μήν Αριστείδης έπ\ νοσφισμώ μεν 
χρημάτων διαρρήδην έληλεγμένος, είσεπράχθη δίκας. Πικρδς δέ ήν ούτω κα\ βάσκανος, κα\ ταίς 
έτερων εύκλείαις έπιμεμηνώς, ώστε έρομένων αύτδν Αθηναίων ποτέ, πώς άν άριστα πολιτεύοιντο, και 
έξ ουρίας Γοι τή πόλει τά πράγματα, μή άν έτέρως ύπάρξαι τούτο είπείν, εΐ |*ή βαραθρώσειαν αυτόν τε 
όμού κα\ θεμιστοκλέα. 'Ελύπει δέ Γσως αύτδν δ Θεμιστοκλής άριστα νεναυμαχηκώς, καί τήν άμείνω 
δόξαν στρατηγία[ι]ς άποφερόμενος. 

Millo qnampluriiiia dc aliis, quae verissime referre Β Πλείστα δέ δσα κα\ αληθή κα\ περι τών έτίρων 
posseai: ad sancionim egregia facla oralioncm con- οΤός τε ών είπείν, παρίημι μέν τούτο τέως. Τετρά-
vcrlo. Quem suorum comparabil cum ,Mose pra> 
suntissimo? quem el piimum legislalorcm fuisse, 
ac virum prorsus adinirabilem, ipsi Graecorum 
bisionci prodidcrunt, cujus ilem virius ex Scri-
ptura sacra cuivis innolescel. Polesiaie enim a Dco 
accepta, jEgypti quidein fluvios in cruorem verl i t : 
inioleranda aulein yi grandiuis, el obscura diuiur-

1 naque caligiue vexalis ^gypl i is , per inedium mare 
iier suis popularibus aperuit, ac Pbaraonis lyran-
nide eos liberavit. Hujus vero successor Jesus dux 
reiiimlialtis, posleaquam ducatum ini i l , similibus 
faciis inclaruil. Naro Jordanem vebemenii aqtia-
rum impclu fluenlem inbibuil, et Israelilas sicco 
fere pode trajecii, oralione facta ad universi Domi-
iiuin, solis quoque ac lunae cursum retardayit. 
(lujusmodi pleraque memoratu dignissima cum 
snppeianl, pranereo landem. Porro beati Pauli 
veibis tanlumuiar, qui 1 8 9 a d HebrsROS scribens 
ila loqtiittir : t De Gedcone, Samsone, Baracb, 
Jepblhe, Davide et Saniuele ac propbeiis, qui pcr 
lldein expnguarunt regna, operali sunl jusliliam, 
adepli suni promissiones, obluraverunt ora leonum, 
exslinxerunl impcluin ignis, effugerunt aciem gladii, 
validi facli sunt ex inftrmila.le, eiTecli simt robusii 
in bello, verleruni casira tilienigenartim, accepe-
runt mulieres ex resurrectione morluos suos 1 1. > 
Ad baec : c Obanibularunt in ovinis et caprinis 

ψομαι δέ πρός γε τδ χρήναι λέγειν τά τών αγίων 
ανδραγαθήματα. Τίνα τών σφετέρων παρισούν άξιοι 
τ φ παναρίστφ Μωσή ; δς δή κα\ πρώτος γενέσθαι 
νομοθετών, κα\ μήν κα\ έν πλείστω θαύματι, καί 
δι* αυτών μεμαρτύρηται τών παρ' Έλλησιν ιστοριο
γράφων τήν γε μήν έτέραν τού άνδρδς άρετήν, κα\|:κ') 
τής θεοπνεύστου Γραφής είδείη τις άν. θεού μέν γάρ 
νέμοντος ε,ξουσίαν αύτώ, μετετίθει μέν είς αίμα τούς 
τών Αίγυπτίων ποταμού;, άφορήτοις δέ χαλάζαις 
κα\ σκότω βαθεί κα\ μακρψ τούς ένοικούντας ηκί-
ζετο, κα\ διά μέσης θαλάσσης Ιόντα; τούς ομοφύλους 
τής τού Φαραώ πλεονεξίας άπήλλαττεν. Ό δέ μετ' 
αύτδν Ιησούς ταξίαρχο; άναδεδειγμένος, καθηγείσΟαι 

^ λαχών, διά τών ίσων έξέλαμψεν ανδραγαθημάτων. 
Άσχέτοις μέν γάρ ναμάτων φοραίς άττοντα τδν Ίορ-
δάνην ανέκοψε τής δρμής, διεβίβασε δέ τούς υίούς 
•Ισραήλ τάχα που κα\ άβρόχω ποδ\, λιτήν άνατείνας 
πρδς τδν τών δλων κατεξουσιάζοντα θεδν, τδν ηλίου 
κα\ σελήνης έστησε δρόμον. Πλείστα δέ δσα και 
άξιάκουστα προσενεγκείν οΤς Ιφην δυνάμενος, παρ
ίημι τέλος. Κεχρήσομαι δέ ταίς τού μακαρίου Παύ
λου φωναΐς. Έπιστέλλο^ν γάρ 'Εβραίοις ώδέ φησι · 
ι Περ\ Γεδεών, Σαμψών, Βαρ*χ, Ίεφθα\, Ααβίδ 
τ ε κα\ Σαμουήλ, καί τών προφητών, οί διά πίστεω; 
κατηγωνίσαντο βασιλείας, είργάσαντο δικαιοσυνην, 
έπέτυχον επαγγελιών, έφραξαν στόματα λεόντων, 
έσβεσαν δυνάμεις πυρδς, έφυγον στόματα μαχαίρας, 

pellibus, dcaiiuui, pressi, afflicii, quibus non erat γ) ένεδυναμώθησαν έξ ασθενείας , έγενήθησαν ίσχυροι 
dignus mtuidtis, in soliiudimbus erranles, et mon-
libus, et speluncis, et cavernis lcrrae · Quid, 
obsecro, gloriosius? quid ad virtulis splendorem 
iMustriii»? Mumlns non eral bis dignus; prscroga-
livae locum codil, egrcgiorum facinorum amplinH 
dine viclus. Mundi qnippcnominc iiutdligendi smil 
mundi bomines. 

έν πολέμω, παρεμβολάς έκλιναν άλλοτρίων, έλαβον 
γυναίκες έξ αναστάσεως τούς νεκρούς αυτών, ι Και 
προσεπ\ τούτοις · ι Περιήλθον έν μηλωταίς, έν αί-
γείοις δέρμασιν, ύστερούμενοι, θλιβόμενοι, κακου-
χούμενοι, ών ούκ ήν άξιος δ κόσμος, έν έρημίαις 
πλανώμενοι, κα\ δρεσι, κα\ σπηλαίοις, κα\ ταίς 
όπαίς τής γής. ι Εΐτα τί τούτων, είπε μοι, τδ εύ-

κ)εέστερον, τί τδ ίσάμιλλον είς φαιδρότητα τήν έξ άριτών; Ούκ άξ«ος ήν δ κόσμος α υ τ ώ ν παραχωρεί 

1 1 Ilcbr. Χ», 1 3 ibid. 57, 58. 
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τδ προύχειν τη τών ανδραγαθημάτων υπερβολή νικώμενος. Κόσμον γε μήν, έν τούτοις τούς έν γε τ φ 

κόσμω νοεΐσθαι πρέπει. , 
Επειδή δέ φησι, τούς βδελυρωτάτους τών παρ' Α Q»od aulem ail , Graeci» duces impurissimog 

Έλλησι στρατηγών έπιεικέστερον χρήσασθαι τοί 
τά μέγιστα άόικήσασιν, ή Μωσέα τοις ουδέν ήμαρ-
τηκόσιν, άχουέτω χα\ πρδς ημών. Δι' ούδενδς, ώ 
χράτιστε, πεποίησαι λόγου, τής είς θεδν δυσσεβείας 
τδ έγκλημα* σμικρδν, ώς έφην, εΐναί σοι δοκεΐ τδ 
άποφοιτήσαι μέν τής ύπ\ αύτψ λατρείας, κα\ τών 
μέν αυτού σκήπτρων άτιμάσαι τδν ζυγδν, άνθελέσθαι 
δέ μάλλον οία τι τών άμεινόνων τδ ύπεζεύχθαι θέλειν 
τοις άκαθάρτοις πνεύμασιν. Άλλ 1 εί μή ταΐς τοιαύ-
ταις αίτίαις ένείληπτο καί αύτδς τοΐς άποστάταις 
δμού, έδοξεν άν τδ χρήμα αύτψ παγχάλεπον αληθώς 
εΐναί τι, κα\ τής άπασών έσχατης άξιον δίκης. 
Επειδή δέ πάγης εΓσω γέγονε διαβολικής, κα\ τήν 
άπό^ητον τού θεού δόξαν άτιμα σα; έχει, ώήθη τάχα 

Lenignius eo3 iractasse, a qoibus offensionis pluri-
roum acceperant, quam Mosen eos, qui nihil deli-
queranl, responsura a nobis iiem accipiat. Iinpie-
laiem in Dcum leve quiilpiam eunullius momenli 
exislimas, amice; culium ejus abjiccre, jugum 
excutere, el impuris spirilibus uliro mancipari, 
crimen, uii dixi, levissimum. Sed nisi criminibus 
iisdem una cum desertoribas lenerelur, rem ulique 
gravissimam csse, el extreino supplicio dignam, 
sialuerei. A l cura diaboli laqueis irrelitus sit, ac 
incffabilem Dei gloriatn omni probro ac dedecoro 
affeceril, una se forle cum aliis iminunem discessu* 
rum speravii, si oibil peccassc pronuntiarct eos 
qui in divinam gloriam impic ac nclarie debaccbati 

συναπαλλάττειν δύνασθαι τά καθ1 έαυτδν έτέ- ^ essenl. Αtqui legibus Grrrroruin cauluin eral, ne 
ροις, ουδέν άδικήσαι λέγων τούς είς τήν θείαν αυτού 
δόξαν άνοσίως πεπαρψνηκότας. Καίτοι τοΐς Ελλήνων 
έδόκει νόμοις μηδέ χρήναι θεούς τοις ούσι κα\ έγνω-
σμένοις έπ[ε]ι[σ]κρίνειν έτερους, μήτε μήν αίσχρόν 
τι κα\ άπηχές φάναι περ\ αυτών κα\ τών τούτο 
δράν είωθότων, ού χρημάτων έκτισιν, άλλ' αυτήν 
τήν είς αίμα καταρτήσαντες δίκη ν, ένόμιζον εύσε-

. βεΐν. Κα\ γοΰν λίθον είναι διάπυρον τδν ηλίου κύ-
κλον Άναξαγόρου λέγοντος, κατεψηφοφόρουν αύτοΰ 
τδν θάνατον Άθήνησιν οί δικάζοντες. Διαγόρα δέ 
γεγραφότι περ\ θεών, ά μή τοΐς άκροωμένοις εύ 
εχειν έδόκει, δυσσεβείας έπήγον γραφήν · μικρού 
κα\ διόλωλεν, εί μή φθάσας ώχετο πρδς έτερους,.τήν 

qnis diis veris ac uolis alienos accenscrel, neve 
turpe. quiddam aut absonum de iliis dicerel. Qui 
id facere solitus essel, si non nmlia p^cuniaria, sed 
capilali supplicio eum punirent, pie se facere pula-
bant. Elcerlc cum Anaxagoras solis orbem igoilum 
esse lapidem dicerei, ab ALbenienslbus damnaius 
esl capilis. Diagoras propterea, qtiod de diis scri-
psissei quae audienlibus minus probabaulur, impie-
laiis 1 9 0 e s l accusaius, pcriissetque nisi, Graecia 
relicta, alio fugissel. Quineliani Diagoras ipseMelius, 
quod inysieria, quique iu illis iiebant convenlus et 
sacrilicia risissft, sacrorum antisliles adeo exaspe-
ravit, ul ejus inlcifectOribus argenli lalenlum prae-

Έλλήνων άφείς. Κα\ μήν κα\ αύτώ φασι Διαγόρα Q ηύι loco decreverint. Milto Socratem, qui, quod 
ποτέ τψ Μηλίψ κατασκώψαντι τελετάς, πανηγύρεις jaciaret sibi daefiidriKim wxunulla prxdicere, el per 

qucrcum elcanem jurarct, eam ob rem, nli antea 
quoquedixi, accnsaius el damnalus esl. Ergo tan-
lam inanium dcorum Graci curam babuerunt, ut 

τε τάς παρ 1 αύτοΐς κα\ μυστήρια, τοσούτον έπιμη-
νίσαι τούς τών Ιερών νόμων προεστηκότας, ώστε τοις 
άποσφάττουσιν αύτδν κα\ αργυρίου τάλαντον έπ-
εκύρωίαν έν τάξει γέρως. Κα\ παρίημι τδν Σο^κράτη, 
χράν αύτώ τινα τδ δαιμόνιον λέγοντα, καί νή δρύν 
όμνύναι κα\ κύνα · ταύτης τε Ενεκα τής αιτίας, καθά 
και φ^άσας Ιφην, ταΐς τών κατηγόρων άλόντα 
γραφαις. Ειτα τών ψευδωνύμων θεών τοσούτος μέν 

, ήν παρ' "Ελλησι λόγος, ώ ; κα\ αύτοΐς έπαφεΐναι τοΐς 
σοφοΐς τά έξ άκρατου θυμού, κα\ απαντάς ώσπερ 
καταθήξαι τούς παρά σφίσι νόμους. Αίτια δέ τδν 
Μωσέα, και άτεγκτον είναι φής, έπ\ σωφρονισμψ 
πληθύος, ή και αριθμού κρείττων ήν, ολίγους έφέντα 

in sapienles vebementius cxasperali, omnes vchni 
lcges suas in illos aciicrint. Mostn vcro carpis, 
durum el immisericordcm vocans, qiiod in paucos 
aniinadverli sivit, qui, Dei liinore abjcclo, se lolos 
Boclpbegor cullui mancipaverant, ut innumeram 
plcbeiu in oflicio conlincrel poena paucorum : cum 
lamen ob boc pietalis cl cbarilatis iu Deum excm.-
plum summis laudibus ornari debeal. Quod neuli-
quam Julianus pracstitit; quin potius Ilebraioruui 
duces aul reges inseclalur bis vcrbis: 

παθείν, οΐ τής είς θεδν αίδούς δλοτρόπως ήφειδηκότες, έτελέσθησαν τώ Βεελφεγώρ. Καίτοι πώς ού 
μάλλον έχρήν ώς ευσεβή κα\ φιλόθεον έπαίνοις αύτδν τοΐς είς λήξιν στεφανούν ; Ό δέ τούτο μέν ούκ έδρα,, 
ποθέν · διασυρων δετούς Έϋ'ραί&ινστρατηγούς, ήγουν βασιλέας, ούτω φησί· 

ΙΟΓΑΙΑΝΟΣ. D JULIAMJS. 

Τίνα ούν ύμιν απαγγείλω βασιλείαν; πότερα τήν 
Περσέως, ή τήν Αίακού, ή Μίνω τοΰ Κρητδς, δς 
έκάθηρε μέν ληστευομένην τήν θάλασσαν, έκβαλών 
και έξελάαας τούς βαρβάρους άχρι Συρίας και Σικε
λίας, έφ' έκάτερα προβάς τοΐς τής αρχής δρίοις, ού 
μόνων τών νήσων, άλλά κα\ τών παραλίων έκράτει; 
και διελόμενος πρδς τδν άδελφδν Ταδάμανθυν, ούτι 
τήν γήν, άλλά τήν έπιμέλειαν τών ανθρώπων, αύτδ; 

Quodiiam igilur vobis rcguum referam ? ulrum 
Persei, aul yEaci, aul Crelensis Minois, qui piratis 
inrcstiim mare purgavil, ad Syriam el Siciliam 
usque barbaris expulsis ac fugatis, eoque prolalis 
ulrinque rcgni (inibus, nou solum iusulis, sed ct 
oric mariiiiiuc impcrabal? is iu parlcm rcgni Kba-
damanlbu fralrc ascilo, curam ci bominuiu, uon 
lcricT, coinniiiil. lla legcs ipsc ferebal divinitus h 
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exercebal. 

C\RILLUS, 

Jove iradilas. Rbadamantbus, eo auclore, judicia ^ μένέτίβει παρά τοΰ Διδς λαμβάνων τούς νόμους, 
έκείνφ δέ τδ δικαστικδν ήφίει μέρος άναπληροΰν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

"Ηδη μέν ούν έφην, δτι τών έξ Ισραήλ οί κατά 
καιρούς βεβασιλευκότες, τοΐς διά Μωσέως θεσπίσμα-
σιν εύ μάλα σεσοφωμένοι, κα\ πάν είδος δικαιοσύνης 
ούκ άθαυμάστως έξησκηκότες, ούκ άγειν καί φέρειν 
τά έτερων ήθελον, ούτε μήν ταΐς δμόροις ή μακράν 
έφωπλίζοντο πόλεσί τε καί χώραις * σώζοντες δέ τ$ν 
σφετέραν, κα\ της ένεγκούσης προεστηκότες, οΓκοι 
μένειν ήθελον, κα\ ευχής ήν έπίταγμα τδ χρήμα 
αύτοΐς. Ό δέ σδς, ώ κράτιστε, Μίνως, καίτοι παρά 
τοΰ Διδς, ώς έφης, τούς νόμους δεχόμενος, ού τά 
Κρητών ίθύνειν ήθελε μόνον, ών άνήπτο τήν αρχήν · 

Jam aniea dixi priseos Israeliiarum reges, ftfosis 
praeceplis sapienter institulos, et in onini jusiilise 
genere mirum in raodum exercitatos, nec*res alienas 
invasisse, nec mbes fiuitimas aul tonge dissitas 
annis peliisse, sed suis finibus conlentos domi se 
contiuuisse, eamque sibi ultro legem indixisse. At 
tuus ille Minos, ο bone, quamvis a Jove, ul dixi-
sti, leges accepisset, Creien9ium regno 1 9 1 
60lo quod lenebal conienlus non fuil : lama aulem 
regnandi libhJine incilaius esl, ei res alienas tanlo-
pere deperiit, ut jure belli itisulas invaserit, ac l i -
Leros populos mancipiorum numero babuerit, el Β άνεπτόητο δέ ούτως είς πλεονεξίαν, και τοΐς κατ1 

ie ipsa iactisque tmpiis innalae sibi nequiiise vim ουδέν αύτφ προσήκουσιν έπεμαίνετο, ώς πολέμου 
longissiine superarit. Quapropler Homerus soevtim μέν νόμφ τάς νήσους έλεΐν, καΛ έν δορυκτήτων 
ilbim nominal : μ°»Ρ? ποιείσθαι τούς ελευθέρους, έπαφεΐναιδέ κα\ 
τοι; άπωτάτω τής ένούσης αύτφ σκαιότητος τήν διά πείρας αυτής κα\ πραγμάτων άνοσίων δρμήν. "Ομη
ρος γοΰν όλοόφρονα γενέσθαι φησ\ν αυτόν (4) * — 

fhwdram enim, inquil, vidi Procnenque, pulchram-
[que Ariadnen, 

Filiam Minois perniciosi. 
Et Callimacbus : 
Et grave jugum insularum cermcibtu Minos impo-

[suit. 

At si jusla regnandi cupidiias in ep fuissct, non i l -
Iiim saevuni vocassel poeiarum princeps, neque pne-
grave ei intolerabile tyrannidis jugum insulis impo-

Φαίδρην γαρ Πρόχνην τε Ιδον, φησ\ν, χαΛήν τ' 
[ ^Αραχδνην, 

Κούρην ΜΙνωος δλοόφρονος. 
Καλλίμαχος δέ * 
Καϊ νήσων επέτεινε βαρνν ζυγδν αύχένι Μίνως. 

Άλλ' εΓπερ ήν ούτως έν δίκη προσδν αύτφ τδ χρήναι 
κρατείν, 006' άν όλοόφρονα κέκληκεν αύτδν ό ποιητών 
άοιστος, ούδ' άν διεβέβλητο ταΐς νήσοις έπιτιθε\ς τδν 

wiisse dicerelur. Sed baclenus isla.Quae vero fuerinl C διαβριθή και δι}σοιστον τής εαυτού πλεονεξίας ζυγδν. 
ejus raiioncs domeslicae, qperae pretium esl adver-
terc. Hic Pasipbacn uxorem babuii, filias Pbaedram 
cl Ariadnen. Pasipbae, uxorcula ipsius, amore prae-
ler naturam iusaniit^ et cqm tauro congressa ferlur 
inonstrnm peperisse. Filiai tragicorum scenas im-
plent, libidine infames. Mitlo quae de Perseo fabu-
lantnr, nugis et commeniis plenissima. His de Minoe 
allaiis, vastissimum bisloriarum campum Julianus 
ingredilur, easquc a Gracis repeiit, dicens Darda-
uum, Jove et Eleclra Allaniis filia progenitum, 
Dardaniam coloidam deduxisse, morluum vero re-
guasse cum Jove : el alia isliusmodi nugis fulilibus 
referta. Iqterjecta deinde Servaloris noslri Jesu 

Άλλ' ώδε μέν ταύτα. Πέπρακται δέ δπως τά κατά 
γε τήν έστίαν αύτώ, πώς ούκ άξιον ίδείν; Τ Ην μέν 
γάρ αύτφ Πασιφάη γυνή, θυγατέρες δέ Φαίδρα τε κα\ 
Αριάδνη. Κα\ τδ μέν γύναιον αύτοΰ τφ τών παρά 
φύσιν έράν καί ταύρφ συγγενέσθαι, λέγεται καί τι 
τών τεράτων άποτεκεΐν. Α Γ γε μήν θυγατέρες τάς τών 
τραγφδών πληρούσι σκηνάς, διαβεβλημέναι πρδς 
άσέλγειαν. Παρείσθω δέ τά Περσέως, μύθους έχοντα 
κα\ λήρου μεστά, κα\ ψευδοεπείας ύπερβολήν. Κα\ 
μετά δέ γε τούς π*ρ\ τού Μίνω λόγους είς πλατύ 
διηγημάτων άπαίρει λόγους, κα\ ίστοριών Ελληνικών 
ποιείται μνήμην, τδν Δάρδανον λέγων Διδς μέν έκ-
φΰναι κα\ τής Ατλαντίδος Ηλέκτρας, οίκισίήν δέ 
τής Δαρδανίας γενέσθαι, χα\ μήν τεθνεώτα συμβασι-Cbrisli mentione, superbiae cornu in allum rursus 

lo l l i l , ac de ipso ila loquitur : u λεΰσαι τψ Δι\, καί έτερα άττα πρδς τούτοις λήρου 
κα\ βαττολογίας έμπλεω. Διαμνημονεύσας μεταξύ κα\ τού πάντων ημών Σωτήρρς Ιησού Χριστού, αίρει 
πάλιν είς ύψος τής άπονοίας τδ κέρας, καί φησι περ\ αυτού · 

JULIANVS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Jesus aulcm paucis veslrorum ac deterrimis qui- Ό δέ Ιησούς άναπείσας τδ χείριστον τών πσρ-
busque persuasis Irecenios, aul circiter, annos cc- ύμΐν ολίγους πρδς τοΐς τριακοσίοις ένιαυτοΐς όνομα-
Icbralur. Hic loto vitoc lempore nibil admodum me-
moraiu dignum egit, nisi quis claudou ac csecos 
mrarc, el dxmonio correplos adjurarc in pagis 
Beibsaida el Bclbauia, magni alicujus facinoris nu-
mero babeal. 

ζεται, έργασάμενος παρ* δν έζη χρόνον έργον ουδέν 
ακοής άξιον, εί μή τις οΓεται, τούς κυλλούς και τυφλούς 
ίάσασθαι, κα\ δαιμονώντας έφορκίζειν έν Βηθσαΐδά 
κα\ εν Βηθανία ταΐς κώμαις, τών μεγίστων έργων 
είναι. 

(I) Odyss. Λ, ν. 320, 
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CYRILLU9. 
Δαρδάνου μεν ουν πέρι, γενναϊον ουδέν ή κα\ μνή

μης άξιον Γσχυσεν είπειν · καίτοι τδ ψευδομυθεϊν ένδν 
αύτψ, και έν^ τάξει λαμπρών ανδραγαθημάτων τδ 
χρήμα τιθείς. Όλίγους γε μήν σεσαγηνεύσθαι λέγων 
παρά τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, κατασμι-
κρύνει τήν οίκουμένην, κα\ εΰαριθμήτους είναι νενό-
μικε τούς άνά πάσαν τήν γήν. Ειτα" δποι ποτέ τούς 
πολλούς εύρήσομεν, εί πάντες είσ\ν ολίγοι; "Οτι δέ 
ούκ ήπάτηνται μάλλον, άλλ' έκ τής Ελλήνων άπατης 
άποσαλεύοντες μεθορμίζονται πρδς άλήθειαν, οί τδν 
τών Ευαγγελίων προσιέμενοι λόγον, αυτά βοήσει τά 
πράγματα, κάν ήμεΓς σιγήσωμεν. Τάς δέ γε θεοση
μείας, τάς διά Χριστού δηλονότι, κακύνειν άποτολ-
μών, θαυμάζειν ούκοΐδεν, ά δή θαυμάζεσθαι πρέπει. 

Atqui de Dardano nibil admoduni magnnm aut 
memoralu dignum proferre polui l , quamvis egre-
gius mendaciorum artifex, 1 9 2 eorumque magni-
ficus oslenlalor. Quod aii, paucos a Clirislo Serva-
tore nostro caplos, orbem terrarum diminuit, ct 
eorum, qui usquain terrarum sunt, exiguum nuroe-
rum pulal. A l ubinam mullos inveniemus, si omnes 
pauci suni? Eos aulem, qni Evangeliuin suscepe-
runl , uiiquc minime deceplos fuisse, sed ex genii-
liuni fraude ad verilalem iranslalos, rcs ipsa cla-
mabil, etiamsi nos lacuerimus. Quod miracula, qure 
per Chrislum palrala sunt, probris audel inseclari, 
mirari ncscil quod mirari paresl. Quo cnim aiiler 
modo Deum esse agnosci potuil, ei postquam bomo 

Πώς γάρ ήν έτέρως θεδν δντα γινώσκεσθαι, κα\ δτε Β faclus esl, id quod eral permansisse? An immenso 
γέγονεν άνθρωπος μεμενηκώς δπερ ήν; άρα τουτον\ 
τδν υπερμεγέθη καί άτέκμαρτον έλίξας ούρανδν, κα\ 
γήν έτέραν παρά τήν ούσαν έξ υδάτων άνασχείν έπι-
τάξας ήμιν; άρα καινουργήσας τι περ\ τδν ήλιον 
κα\ σελήνην, καί τά λοιπά τών άστρων; Άλλ' ήν ούχ 
ούτος αύτψ της ενανθρωπήσεως δ σκοπός · ήλέει δέ 
μάλλον τοΓς τών δα,ιμονίων φενακισμοΤς είς αθλιότητα 
τήν έσχάτην κατακομισθέντα τδν άνθρωπον, καί 
ήγνοηκότα μέν δμοτρόπως, τίς δ φύσει κα\ αληθώς 
$στι θεδς κα\ δ τών δλων δημιουργδς, άπενηνεγμένον 
δέ πρδς άμαθη κα\ κίβδηλον νουν, διά τοι τδ προσκυ-
νείν έλέσθαι τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, ξύλοις τε 
κα\ λίθοις άνάψαι τδ σέβας."Ινα τοίνυν μετα[τε]θειεν 
τδν νούν έπί τε τδ δείν είδέναι τδ αληθές, έπέφανεν 
δ Χριστδς έν εΓδει τψ καθ' ημάς, Υίδν έαυτδν είναι 
λέγων τοΰ τόδε τδ σύμπαν δι' αυτού συμπήξαντος. 
Επειδή δέ έλκον έστί πως άε\ τδ θαύμα πρδς πίστιν, 
ίάτο μέν τούς έν ά&όωστίαις, τυφλοϊς ένίει τδ φώς · 
έπέταττε τοις άκαθάρτοις δαίμοσι σφάς αυτούς έν·.ίτ 

vat τοΤς τής αβύσσου μυχοις, χα\ δράν ήν ανάγκη τδ 
κεκελευσμένον · όχλουμένους δέ παρ' αυτών ήλευθέ-
ρου. θαλάσσαις κα\ πνεύμασιν επίτιμων, έκέλευεν 
ήρεμεΐν. Ούκ ήγνόηκε δέ ή κτίσις τήν τού τά τοιάδε 
προστάσσοντος έξουσίαν. Έκάλει νεκρούς έκ μνημά
των, όδωδότας τε ήδη κα\ έφθαρμένους. Παλιναίρε-
τον ποιείσθαι τήν ζωήν θεοπρεπεστάτοις νεύμασι 
κατεσκεύαζε. Τί τούτων, είπε μοι, λαμπρότερον ; τί 
δέ ούτω μεγαλοφυές; Εί μέν ούν ίατρικής εμπειρίας 

el i ιι Π ιι ί ι ο lioc coclo revotuio, ac lcrra a noslra dj-
versa cx undis jussa exsislere? an aliquid novum 
in sole et luna reliquisque sideribus molilus? Alqui 
cum bumaniialem assumpsit, scopum illum sibi pro-
positum non babuit, scd polius iniscrlus esl boini-
nis, quem fraude* impuri spiriius in extremum mi-
seriae genus.etvere naluraque Dei creatoris onmiuii\ 
ignoralionem adduxeranl, eoque vecordiai ac per-
versilaiis deduxeranl, ut crealuram adorarcl, relicio 
creatorc, lignisque el lapidibus divinum ciiltum ex-
biberel. Ut mortales igilur ad necessariam veritatia 
cogniiionem animum transfcrreut, Clirislus in spc-
cie noslra apparuil, seqnc Filium essc perbibuil 
ejus, qul hoc univcrsum per ipsum compegil. Cum-
que miracula ad fidem increibilos pertrabant, «gris 
sanilalcm, caecis visum reslituit : spiriiibus impu-
ris, ul in inlimos rccessus se quamprinium recipe-
rcnl, imperavit, nec dclreclare imperium licuil : 
dxmoniacos liberavii : mare el vcntos increpans 
jussu sedavil. Nec ignoravit crealura potcslaleni 
imperanlis. Moriuos e sepuliris eduxil , ac felidos 
jain corniplosque nutu divino ad vilam revoravit. 
Quo quid illustrius, quaiso, aul quid iia magniflcum? 
Si ergo miracula palrare inedica» peritix* opus erat: 
nibil divinuin existimcl, ac impune despiccre ipsi 
liccal. Cum vero virtulis opus 1 9 3 ' e s s e nciuini 
non sil manifesliim : quis vcriiaiem eorinn, qu.*c 
dixi, iniicialur? Nempe, sic ille comparalus esl, ut 

έπίδειξις ήν ή τερατουργία , μηδέ ποιείσθω σεπτήν, D quaj siunnuc adniiralioni csse debenl, ea despicalui 
άνεπίπληκτον έχέτω τδ μή θαυμάζειν αυτήν. Επειδή 
δέ δυνάμεως τής δτι μάλιστα θεοπρεπεστάτης σαφή 
τήν (1) πώς ούκ αληθές δπερ έφην; Άμελέτητον γάρ 
αύτψ κα\, ώς έοικεν, άπεσπουδασμένον τδ χρήναι θαυ
μάζειν, ά χρήν δήπου τού παντδς άξιούσθαι λόγου. 

babcal ac nibili pulcl. Quanquam , ο bonc, luuia 
iliuin suprcnuun Jovem, aliosque cum ipso, quos tu 
deos essc conleudis, mfirmiorcs invcniemus, quam 
ui morlis laqucis implici(03 cripcre queanl. Qua in 
re nos confirmat poeiarmn prinreps bis verbis : 

Καίτοι τδν σδν, ώ τάν, ύπατον Δία κα\ σύν αύτώ οέ τούς άλλους, ούς δή κα\ θεούς εΤναι φής, άδυνατούν-
τας εύρήσομεν τών τοΰ θανάτου βρόχων τούς άλόντας άρπάσαι. Κα\ πρός γε τούτο ημάς έμπ^οοΐ λέγων δ 
ποιητών άριστος · 
ΆΛΛΧ ήτοι θάνατον μεν όμοιων, ουδέ θεοί χερ 

Καϊ ρι'Λφ άνδρΐ δύνανται άΛαΛχέμεν, όπΛότε χεν 

Μνφ' όΛοή χαθέΛχισι τανηΛεγέος Οανάτοιο (2). 

Verum enimvero mortem omuibus communem neque 
[dii /p«t 

Etiam ub amalo viro possuni arcere, qnamiocutiqne 
[landem 

Fatum pcrniciosum corripucril aspcrw nwrtis. 

(I) Lovw^ ltiulibis. (2) I l o m r r . Odtjsn. 1", v. 230 M*qq. 
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Canerum Julianus mullie de Dardano nugis arbi- Α 'Αποπεράνας δέ κατά τδ αύτφ δοκούν τδ κενδν έπί 
tralu suo relalis transil slatim ad ALwex. fugam; el 
Trojanorum advenlu in Ilaliam descriplo, menlio-
nem facil Rcrai et Romuli, et quo pacio Roina con-
dila fuerit : raultisquc vcrbis in ea re congunipiis, 
iribulum ipsig a diis immortalibus ait Numam sa-
pienlissinium, deque illo baec loquitur : 

JUUANUS. 

Sed posleaquam condilam illam mulla ufldique 
bella circumsleierunt, et omnia illa confecit ac de-
* i c i l , et ipsis aucta malis, majori securitate opus 
habebal, mrsus Jupiter sapienlissimutn Numam ei 
praellcit. Hic Numa fuil singularis vir probilaiis , 
qui el desertis in locis morari, el cum diis familia-
rilcr versari solebat; tanlum erat in eo sanclilatis. 
Ει poitea : Mic plurimas sacrorum leges consliluit. 

CYRILLUS. 

Quando igilur Numam probitatis singularis fuisso 
ait, ac sanctilatis eximiac, qui el plurimas de rebus 
fiacris leges tulerit, tempesiive exquiramus quai 
raiio culius ac religionis illa fuerii. Scripsit ergo de 
illo Dionysius Halicarnasseus, qui Romanorum hi-

iloriam accurale composuil, delubra ac lcmpla ex-
Iruxisse, nullo in iis signo ercclo. Nam cum Py-

ibagora? pbilosophiam praccipue commettdaret, in 
ejusque placilis prorsus essel, Deuin formac omnis 
el figurae expertem pmavii : spirilalibus aulem vi- C 
ctimis illum placari, non matcrialibus, aflirmabat. 
J 9 4 Quarc Fidei lempla exslruxil, quasola, quan-
tum bomini fas est, nuinen conlemplamur, et civcs, 
cum per fldem jurarent, ejus religionc (eneri voluil. 
Conira vero Julianus, Numae adiniratur et prxco 
inagnificus, fidein iu Deum per summam impie-
talcm inseclaius, omuiforme slmulacrorum examcn, 
lignaque et lapides, deos facere non verelur, elsque 
Loutn agmiua immolare non cessat, ul vel ipsis quo-
que Numae legibus repugnet. Altexil deinde frigidas 
quasdam cl aniles fabulas nugarum plcnissimas, bis 
vcrbis : 

JULIANUS. 

Atque hacc quidem ex afllalu iuslincluque divino, 
et ex Sibylla aliisque, quos lingua palria vaies dici-
mus, Jupiier dedisse urbi videlur. Ancile aulem de 
coele delapsum, et in collc capul effossum, unde ma-
gni Jovis sedes, ut opinor, nomen accepil, uiruui 
inier prima munera numerabimus, an secunda? At 
vos, infelicissimi bomines, cum adorare et colere 
nolilis ancile, quod penes nos scrvatur, xteri ix ur-
bis certissimum pigntis coelitus delapstim, el a ma-
gno Jove aui Marle patrc demissum ; crucis lignum 
adoralis, ejueque signa in fronte formads, el vcsli-
bulis aedium insculpiiis. An prudenlissimos vcslrum 
jusle quis odcril, an demcnlissimos iiiiserabilur, 

Δαρδάνφ £αψώδημα, μέτεισιν ευθύς έπ\ τήν Αίνειου 
φυγήν, κα\ τήν έκ Τροίας άπαρσιν έπ\ τά τών Ι τ α 
λών έθνη διηγείται σαφώς, 'Ρώμου τε κα\ προσέτι 
'Ρωμύλου ποιείται μνήμην, κα\ τίνα τρόπον ή 'Ρώμη 
συνώκισται* κα\ μακρούς είς τούτο κατατείνας λό
γους, δεδόσθαι φησ\ν αύτοΐς παρά τού Αιδς τδν σοφώ-
τατον Νουμάν, κα\ δή καί φησι περ\ αυτού · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Άλλ' επειδή κτισθεΐσαν αυτήν πολλοί μέν περίτ 
έστησαν πόλεμοι, πάντων δέ έκράτει κα\ κατηγωνί-
ζετο, κα\ παρ' αυτά μάλλον αυξανομένη τά δεινά, της 
ασφαλείας έδεΐτο μείζονος, αύθις δ Ζευς τδν φιλοσο-
φώτατον αυτή Νουμάν έφίστησιν. Ούτος ήν ό καλδς 

Β κα\ άγαθδς δ Νουμάς, άλσεσιν έρήμοις ένδιατρίβων, 
κα\ συνών άε\ τοΤς θεοΤς καχά τάς ακραιφνείς αυτού 
νοήσεις. Καί μεθ' έτερα' Ούτος τούς πλείστους τών. 
Ιερατικών κατέστησε νόμους. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Ούκούν έπειδήπερ, καθά φησιν αύτδς, καλός τε 
κάγαθδς δ Νουμάς ήν, ακραιφνείς Ιχων νοήσεις, κα\. 
τούς πλείστους δέ τών Ιερατικών κατέστησατο νό
μους, πολυπραγμονώμεν έπί καιρού, δποϊός τις ήν 
εκείνος τής λατρείας δ τρόπος. Γέγραφε τοίνυν περ*. 
αύτοΰ Διονύσιος δ 'Αλικαρνασεύς, τάς Τωμαίων 
ίστορίας εύ μάλα συντεθεικώς, δτι τεμένη μέν χα\ 
ναούς ίδρύσατο, βρέτας δέ ήν έν αύτοίς ουδέν. Επει 
δή γάρ τήν τοΰ Πυθαγόρου φιλοσοφίαν έπαινεΓν ήξίου, 
κα\ δλως ήν τών εκείνου δογμάτων, άνείδεον μέν τδ 
θείον καί μορφής είς άπαν ήμοιρηκδς ύπελάμβανε · 
θυσίαις δέ χαίρειν αύτδ ταίς νοηταίς, ούχ\ταίς έν-
ύλοις, ίσχυρίζετο. Ούκούν τούς ναούς άναστήσας, 
Πίστεως ώνόμαζεν αυτούς, δι 1 ής κα\ μόνης, κατά 
γε τδ έφικτδν άνθρώποις, δράται τδ θ ε ί ο ν όρκιον 
δέ ποιείσθαι τήν πίστιν τοΐς ύπδ σκήπτρα προστέτα-
χεν .Ό δέ δή θαυμάσας αύτδν κα\ τοίς είς λήξιν 
έπαίνοις στέφανων, τήν είς θεδν πίστιν άνοσίως πε-
ριυβρίσας, πάμμορφον ειδώλων έσμδν, ξύλα τε κα\ 
λίθους θεηγορών ούκ αίσχύνέται, κα\ κατασ^άττων 
αύτοίς άγεληδδν ού κατέληξε βούς, ίνα κα\ αύτοίς 
τοίς τού Νουμά μάχηται νόμοις. Προσείρων δέ έτερα 
άττα ψυχρά κα\ γραοπρεπή κα\ λήρου μεστά μυθά-
ρια, πάλιν φησί* 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Ταύτα μέν ούν έκ κατοχής καί έπιπνοίας θείας, 

έκ τε τών τής Σιβύλλης κα\ τών άλλων, οί δή γεγό
νασι κατά τήν πάτριον φωνήν χρησμολόγοι, φαίνεται 
δούς δ Ζευς τή πόλει. Τήν δέ έξ αέρος πεσούσαν 
ασπίδα, κα\ τήν έν τω λόφω κεφαλήν φανείσαν, δΟεν, 
οΐμαι, κα\ τούνομα προσέλαβεν ή τού μεγάλου Διδ; 
έδρα, πότερον έν τοίς πρώτοις ή τοΐς δευτέροις άρι· 
θμήσομεν τών δώρων; Εΐτα, ώ δυστυχείς άνθρωποι, 
σωζόμενου τού παρ' ήμίν δπλου Διοπετούς, δ κατ-
έπεμψεν δ μέγας Ζευς, ήτοι πατήρ "Αρης, ένέχυρον 
διδούς, ού λόγον, έργον δέ, δτι τής πόλεως ημών είς 
τδ διηνεκές προασπίσει, προσκυνεΐν αφέντες κα\ σ£-
β;3θαι, τδ τού σταυρού ττοοσκυνεΓτε ξύλον, εικόνας 
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αυτού σ/ιαγραφούντες έν τφ μετώπφ κα\ πρδ τών χ qui vos sequenies in lanlum exilium rueriini, ut 
οικημάτων έγγράφοντες ; Τ Αρα άξίως άν τις συνετω- acteniis diis reiiclis ad Judaeorum morluuin se con-
τέρους υμών μισήσειεν, ή τούς άφρονεστέρους έλεή- lulerini? 
σειεν, 61 κατακολουθούντες ύμιν, είς τούτο ήλθον όλέθρον, ώστε τούς αιωνίους αφέντες θεούς, έπί τδν 
Ίου3α:ων μεταβήναι νεκρόν; 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

"Οτι μέν ούν ούτω ταύτ' έχειν ύπειληφώς, κα\ 
τής τού Σωτηρος ημών υπεροχής τε και δόξης τδ 
άκρατες και βέβηλον κατευρύνων στόμα, τφ πονηρψ 
χα\ θεομάχψ πνεύματι κάτοχος ήν, άποφήσαιμ* άν 
ουδαμώς, c Λέγει γάρ ούδεις ανάθεμα Ίησούν, εί μή 
έν Βεελζεβούλ, ι καθά φησιν δ πάνσοφος Παύλος. 
Ασπίδα δέ τήνΔιοπετή, κα\ μέντοι κα\ κράνος, ήγουν 
κεφαλήν, ούκ οίδ' δπως εύρήσθαι λέγων, δφλοι άν, οί
μαι, γέλωτα καί μάλα είκότως * τερθρεία γάρ τούτο, 
κα\ μειρακιώδη τερετίσματα, καί έτερον ουδέν. Πλήν 
ού σφόορα πολύς ήμίν τών τοιούτων δ λόγος. Επειδή 
δ· δυστυχείς εΐναί φησι τούς έν φροντίδι θεμένους, 
και έν τοί; δτι μάλιστα κατεσπουδασμένοις, τδ χρή
ναι δή πάντως έγχαράττειν άει κα\ οίκίαις κα\ μετ-
ώποι; τδ ση μείον τού τιμίου σταυρού, δτι τής έσχα
της άμαΟίας έξόζοντας λόγους έκ μοχθηρών άνίησιν 
•λογισμών, ά/.ονιι\ καταδείξομεν. Ό μέν γάρ τών 
δλων Σωτήρ κα\ Κύριος, καίτοι μετδν αύτψ τδ έν 
μορφή και ίιότητι τή κατά πάν δτιούν όρά:θαι πρδς 
τδν Πατέρα, κα\ τοίς της θεότητος έναβρύνεσθαι 0ά-
κοις, c ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεώ, 
άλλ1 έαυτδν έκένωσε μορφήν δούλου λαβών, ι Ύ π -
έμεινε δ* καί σταυρδν, αίσ/ύνης καταφρονήσας, ίνα 
τ δ τ ή ς φθοράς κατάργηση κράτος· είς υπέρ πάντων 
αποθανών κα\ έγηγερμένος, ίνα τών τού θανάτου 
βρόχοι τδ άνθρώπινον έξέληται γένος · ίνα τής κατα-
κρατούσης ημών αμαρτίας καθέλη τήν τυραννίδα · 
ίνα τον τοίς μέλεσι τής σαρκδς άγριαίνοντα τιθασ-
σ^ύση νόμον, κα\ πνευματικούς άποφήνη προσκυνη
τές, και κατανεκρώσας έν ήμιν τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, υίούς άποφήνη θεού τούς είς αύτδν πιστεύ-
σαντας, κα\ άγιάση διά τού Πνεύματος* ίνα τής κατά 
πάντων πλεονεξίας αποσόβηση τδν Σατανάν, τδν άρ-
χέκακόν τε κα\ άλιτήριον θήρα, καί τάς ύπ' αύτδν 
δυνάμεις πονηράς, ους δή κα\. έθνάρχας κα\ πολιού
χους ονομάζει θεούς, δ ταίς καθ' ημών συκοφαντίαις 
έντρυφών. Τούτων απάντων ημάς είς άνάμνησιν τδ 
εωτήριον αποφέρει ξύλον, άναπείθει τε πρ-^ς τούτοις 
έννοιίν δτι, καθά φησιν δ θεσπέσιος Παύλος, εΤς ύπερ 
πάντοιν άπέθανεν, ίνα οι ζώντες μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, 
άλλά τώ υπέρ αυτών άποθανόντι κα\ άναστάντι. "Οτι 
οϊ τφ θ :φ ζην, τούτ' έστι τδ σεπτώς τε κα\ εύαγώς πο-
λιτευεσΟαι, τρισμακαριουςάποφαίνει τούς τούτο δραν 
ήρημένους, παντί τψ σαφές. Ημείς μέν ούν, ώςέφην, 
παντδς αγαθού και άπάσης αρετής είς άνάμνησιν, τδ 
τού τιμίου σταυρού ποιούμεθα ξύλον. Επειδή δέ τδ 
χρήμα αύτώ διαβολής κα\ ψόγων ού δυκεί άπηλλάχθαι, 
φραζέτω δή πάλιν · έρήσομαι γάρ* Βούλει τοΤς τών δω
ματίων έρκίοις έπαρτήσαντες πίνακας, άριστόχειρ* 

CYUILLUS. 

Ab improbo et Dei certe boste spiriiu atflaluiq 
fuisso, cum hacc in aniinum induxit, ac peiulaniis-
simum et nefarium os in Cbrisii gloriam ac niajesia-
tem laxavit, tuique non negabo. c Nemo enim dicit 
anaibcma Jestim, nisi in Beelzebul, > ul sapientis-
sinius Paulus inquit u . Quod autem ai(, clypeum 
ab Jove demissqm, ci cranium sive capul nescio 

^ quo pacto reperlum, ridiculum est, puerilesque 
nugaa sunt ac nsenirc, ac practerea nibil. Yerum 
1 9 5 l a , i a 1 ) 0 1 1 admodiim nioramur. Quod autem 
miseros esse dicil eos, quibus nibil prius aut 
onliquius est, quam ul frontes ac domos omninu 
signo preiios» crucis informent, ' ejus oratio-
nem, nefaria mentc conccplam, extremam igno-
raiiouem sapere nullo negoiio demonslrabimiis. 
Siquidem Servalor omniuin ac Domiuus , tamelsi 
poleral iu fonna PalriS eique prorsus :pqualis 
conspki, et in divinilalis solio majeslatem suam 
exbibere, c non rapinam arbilralus est esse se 
acqualem Deo, sed seipsuin exinanivil, formam servi 
accipiens » Quin et crucein perpessus esi igno-

£ minia contempla t e , ul corruplionis vim relunde-
ret; unus mortuus pro oinnibus el excitatus, u l 
moriis laqucis geuus homintim exsolveret, ut ly-
rannidem peccaii, quod nos opprimebat, everleret, 
ut saBvienlem in membris caruis legcm sedarel, 
ct spiritualcs faccret adoratores, el sensu carnis 
iu nobis morliiicalo fiiios Dei facerei credentes in 
ipsum, ar. per Spirilum sanclificarel; ul S.ilanain 
illum malorum auclorcm ac pesiiferam belluam, dc 
regno, quod in omnes arripucrat, et, qnolqiiol ei 
subsuiil, ncfarias poieMaics cxpeltcrcl, quas nostcr 
calmmiiator dcos urbiini) priucipes ?c geiilitim lu-
lelares Dominal. Ilorum nobis. omnlum salutare 
Hgnum memoriam excitat, ac in eain pr.«lerea co-
gilaiionem uos adducil : unum, ut sapienlissimus 

D Paulus ail, pro omnibus morluum csse, tit viventes 
nuu ullra sibi ipsis vivanl, scd ei qui pro ipsis 
niortuus esl, cl tes i i r rexi i 1 7 . A l iicndui non ma-
nifeslum esl, Deo vivcre, boc e&t, sancluiu et inlc-
grum viiaB genus, suntmam cis ftlicilalem conci-
liare, qui sc i l l i (radiderint. Quocirca nos, u i i 
dixi, honorandx crucis lignuiu boni oinuis ac vir-
lulis admonilioncm facimus. Sed qnoniam rcs i l i l 
videlur ignominia et probro non carcre, pcrcon-
tanli milii rursiis rcspondeal: ΥΊιΓ ιιι suspetisis iu 
aedimn parielibus labulis opiiuuiin arcessaimis pi-
clorom, atque ila illmn compellenius : Proposituui 
«obis csl, ο picior, formosis adolescenlibus osten-

1 3 . u l C o r , xii, 3. "Pbil ipp. ιι, 0, 7. , ? Hcbr. xn, 2. " II O r . v, 15. 
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dere sibi ab inlemperanlia parari exiiium ; 1 9 6 Α καλώμεν ζωγράφον, είτα λέγωμεν αύτψ · Τά τών 
μειρακίων ένώρα σώματος σκοπδς ήμϊν, ώ-ζωγράφε,, 
βούλεσθαι μαθείν, ώς ολέθρου πρόξενον αύτοίς τδ 
άκολασταίνειν έστί · γύναια δέ τά κατά τήν έστίαν, 
οτι τδ άκοσμείν αύταΐς ούκ άζήμιον, άναπείσαι 
προηρήμεθα. Άλλ* ίσως αύταίς ούκ άπόχρη λδγος 
τών παιδαγωγείν εϊωθδτων έπί γε τδ δεϊν ορθώς κα>. 
άδιαβλήτως έλέσθαι βιοΰν. Κείσθω τις αύτοϊς καί 
έν δψει γραφή, τοΐς τών αρμοστών συνασπίζουσα 
λδγοις. Γεγράφθω δή ούν τοΐς πίναξι, κα\ πρό γε τών 
άλλων, δ τών θεών ύπατος Ζευς, παριδρύσθω δέ, εί 
δοκεΐ, κα\ τδ έκ Φρυγίας αύτφ μειράκιον, τδν Γα-
νυμήδη λέγω, τδ σεμνδν αύτψ κα\ άξιάγαστον 
άθυρμα, κα\ τής άκρατους άσελγείας δ έλεγχος. Γε
γράφθω δέ κα\ Αλκμήνη, μεθ' ής τάς εννέα διατε-

^ τέλεκε νύκτας, δ καί έν τοΐς άγαν αίσχροίς κόρου 
πεΐραν ούκ έχων. "Εστω καΥ Σεμέλη, κα\ δ πολύς 
τών γυναικών δχλος. Όράσθω πρδς τούτψ κα\ Ποσει
δών, συμπαρεστώσας έχων 4ς άνοσίως διέφθαρκε, 
τήν Άμυμωνην, τήν Άλόπην, τήν Ίπποθόην, κα\ 
τάς ετέρας. Κα\ μήν τδ Αυδδν αύτψ συγγεγράφθω 
μειράκιον, φημ\ δή τδν Πέλοπα. Έμπρεπέτω τοΐς 
πίναξιν ή φιλομειδής Αφροδίτη, πολλοίς ομιλούσα 
τών εραστών. Μικρού με παρήλθε, ζωγράφε, τδ· 
εύοσμότατον εκείνο φυτδν, τήν Δάφνην λέγω, κα\ 
τά έπ' αύτη Ορυλλούμενα. Γράφε μοι τδν Απόλλωνα, 
παιδδς επιεικούς είς εύκοσμίαν ήττώμενον · καί φευ* 
γέτω μέν ή νεάνις, μισούσα τδν μολυσμόν · διωκέτω 
δέ ό Φοίβος, κάν εί μή τύχοι τής ερωμένης, στεφα-
νούσθω τοϊς κλάδοις, ίνα μή λάθη τδ έγκλημα. Βούτ 
λει δή ούν, γενναίε, τδ είς άνάμνησιν. ημάς αρετής 
άπάσης άποκομίζον ξύλον παρέντες κα\ διωσάμενοι, 
παισΐ κα\ γυναίοις παραθώμεν τά σά; "Η τάχα που 
μαχλώντες θεοί κα\ Οεα\, κα\ μήν καί γυναίων κα\ 
μειρακίων καταφορα\ (1), γένοιτ' άν τοΐς δρώσιν 
αυτά πρδς δνησιν ούκ άσυντελή; r A p ' ουν ού γέλως 
ήδη ταυτί, καΥ τής είς λήξιν αποπληξίας άπόδειξις 
εναργής ; Όλέθρου γε μήν είς άπαν ημάς άφικέσθαι 
φησ\, διά τοι τδ θεών μέν άπαναστήναι τών αίωνίων, 
τδν δέ τών Ιουδαίων άνελέσθαι νεκρόν. Είτα πώς, 
ειπέ μοι, τούς γενητούς κα\ έν χρόνφ πρδς ύπαρξιν 
παρενηνεγμένους, αιωνίους είναι φής ; Ού γάρ δ σδς 
έφη Πλάτων τούς αφανέστερους κα\ νοητούς δεδη-
μιουργήσθαι θεούς; Πώς ούν αίώνιον τδ έν χρόνφ 

mulicribos vero ei malribus familias vitam inbo-
nestam sibi non impunem forc. Sed bis forie nou 
eufficit oratio magislrorum ad rectum el inculpa-
lum vime genus adborlantium. Proponatur eis ob 
oculos aliqua piclura, quae magistrorum sermoni-
bus vim addat. Piligaiur iiaque in tabulis anie 

. reliquos Jupiler ille deorum suprcmus. Jaxla bunc 
vero staiualur, si lubet, Pbrygius puer , Ganyme-
des, inquam, venerandum Jovis et mirabiie deli-
cium, et intemperantis libidiiii^argumentura. Pin-
galur etiam Alcmena, cum qua noctes novem cx-
egil, eiiam in exirema turpitudine salieiatem non 
experlus. Adsil elSemele, et mullercularum plu-
riimim vulgus. Ad baec videatur Neplunus, unacuni 
virginibus quas inipie conslupravit, Amymone , 
Alope, Hippoiboe, et aliis. Ills etiam appingalur 
Lydus adolesceas, Pelops nimirum. Rluslri loco 
posila sil Venus risus amans, multo cum grege 
atnatorum. Pcne me praueriii, ο piclor, odora-
lissima illa arbor, Dapbne, inquam, ei quaecunqtie 
de illa circumferunlur. Pinge niibi Apollinem puellae 
eingulari inodeslia viclum, et fugiat adolescentula, 
stupri odio; persequatur autem Pboebus, el cum 
amala poliri non liceat, ramis coroneiur, ne c r i -
ineu lateat. Tune igiiur nos velis, Juliane , repu-
diato ligno, quod nos ad omnis viriutis recorda-
lionem adducit, pueris et mulicrculis lua propo-
nere? An forie dii deacque lascivienies, mulier-
culas et adulescenies ad frugem deducenl ? Annon Q 
baec risus domum et summi cujusdam stuporis 
elarum argumenlum ? Sed omnino periimas, inqtiit, 
proplerea quod relictis seiernis diis Judaeorum mor-
tuuu) suscepimus. At qui lu, quacso, faclos el in 
tempore produclos, aelernos dicis ? Nunqnid eiifm 

^ttius Plalo invisibiles ac spiritales dcos crealos 
esse docnit? Quomodo igitur aolernum, quod in 
tempore procrealum el in onum educium est, 
ac secundum naturae rationes corruptioni cst 
obnaxium ; si modo verum esl , id onine quod 
oritur omniiio neccssario interire ? 1 9 7 Mor-
luuni Cbrislum nominal. Nec mirum ; errat enim, 
noc sancium iticarnalionis percipit mysterium. 
Mon enim morluum dixissel eura, qu i , ul mor-

lem solveret , mortem guslavit secundum car- D παρενεχθέν κα\ κεκινημένον είς γένεσιν, ύποπίπτον 
nem Quomodo enim a morie vincereiur, qui 
inulios alios ad vilam revocavit? Adntirabili quippe 
consilio carnem sibi pcr unionem dispensativam 
unilam coinmercium babere cum morte passus 
osl. Rursus autcm exciiaius est ad vitam, mor-
lenique calcavil l f , ut in illo ei primo prona quo-
que essei ac facilis bominuin geneii moriis et 
corrupiionis victoria. Idcirco enim nuncupaius esl 
primogenilus ex mortuis · · , el priinhiae dormien-

δέ κα\ φθορά κατά γε τούς ένόντας τή φύσει λδγους, 
είπερ έστ\ν ού κατεψευσμένον, ώς άπαν τδ έν γενέσει, 
πάντη ύποκέοιτο άν κα\ τώ καταφθείρεσθαι δείν; 
Νεκρδν δέ Χριστδν ονομάζει· κα\ θαυμαστδν ουδέν · 
πεπλάνηται γάρ , κα\ τδ σεπτδν τής ενανθρωπήσεως 
ούχ δρά μυστήριον. Ού γάρ άν έφη νεκρδν, τδν έπ\ 
λύσει θανάτου , θανάτου γευσάμενον κατά σάρκα. 
Πώς γάρ άν ήττώτο φθοράς, δ πολλοίς έτέροις- τδ 
άναβιώναι δούς; Έφήκε μέν γφρ οίκονομικώς oju-

"Hebr . ιι, 9. 19 ibid. 14. "Coloss. ι, 18. 

(\) Lrge καταφθοραί et vcrlc : An forie dii dc(r-
<\ut lascivienla yccnon imdicrcufarum et pucrorum 

Mupra cernentibm ea crunt adjumcnto nou inuuli • 
( l i«iEi ι nits Momim. Eccl. ( # > . , I I , 581). 
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λήσαι θανάτψ τήν γενομένην αυτού σάρκα κατ' οί- Α ii«m f l . Utenimbeatus Paulus ail : ι Quemadmo-
κείωσιν οίκονομικήν · άνεβίω δέ αύ, κα\ πεπάτηκε 
τήν φθοράν, ίν' έν αύτψ καί πρώτω βάσιμόν τε κα\ 
εύήλατον τή τοΰ άνθρωπου γένοιτο φύσει, κα\ τδ 
δύνασθαι κατευμεγεθεΐν θανάτου κα\ φθοράς. Όνό-
μασται γάρ διά τοΰτο πρωτότοκος έκ νεκρών, καί 
απαρχή τών κεκοιμη μένων. Ός γάρ δ θεσπέσιος 
Παύλος φησιν ι "Ωσπερ έν τώ Αδάμ πάντες άπο-
Ονήσκουσιν, ούτω κα\ έν τψ Χριστώ πάντες ζωο-
ποιηθήσονται. · "Ηκει γε μήν είς τούτο άγνοιας κα\ 
τής έσχατης ά^ωστίας δ νους αύτψ, ώστε κα\ έφ' 
οΤς ήν αύτψ τάς μεγίστας τών διαβολών έσεσθαι 
προσδοκφν, αύτοΐς δή τούτοις έπισεμνύνεσθαι. Παρ-
ίημι γάρ, φησ\, τά τής μητρδς τών θεών μυστήρια, 
κα\ ζηλώ τδν Μάριον. Καλόν γε* ού γάρ Δαρδάνου 

dum in Adain omnes moriunlur, ila c l in Chrislo 
omncs vivificabunltir > Verumlamcn eo ignora-
lionis et exlremae venit infirmilaiis ejus mens\ ut 
quas res sumnise sibi viluperationi fore cxspeclare 
dcbuil, bis ipsis maxirae glorielur, Mitlo enim, i n -
quil, malris deorum mysieria, el Marium laudo. P r « -
clarum sane, nec enim esl Dardani ludicrum. Ipse 
instituit Corybaniuin furores, el illa in Ida» spelun-
cis noclnrna sacra ei impudica mysieria. Quae cum 
cxsolelis el impiis narcaiionibus scaleant, qui non 
prorsus audiiores offendenl? Hlud vero inter deo-
rummunera recense, datum esse quoque Romauis 
Marium, olim quidem eorum dominum, sed super-
sliliosuin imprimis et crudelissimum, eoque dcduc-

τδ άθυρμα. Τεθεσμοθέτηκεν αύτδς τάς τών Κορυ- Β i u m immanis animi, ul bene moralam puellulam, 
βάντων μανίας, καί τάς έν άντροις τής "Ίδης σκο-
τίους τελετάς, κα\ ασελγή μυστήρια. Καίτοι πώς ού 
πάντη τε κα\ πάντως καταπημήνειεν άν τούς άκροω-
μένους, έξιτήλων γέμοντα καί άνοσίων διηγημάτων ; 
Έπαρίθμει δέ αύτδ τοΐς έκ θεών άγαθοΐς , κα\ τό 
δεδόσθαι 'Ρωμαίοις τδν Μάριον, βασιλεύσαντα μέν 
κατά καιρούς, δεισιδαιμονέστατον δέ καί απηνή γε
γονότα, κα\ μήν κα\ αγρίου φρονήματος καθιγμένον 
είς τοΰτο, ώστε τδ εύ τεθραμμένον αύτψ κόριον, καί 
τδ δτι μάλιστα τών φιλτάτων, έπίχαρί τε κα\ γλυκύ, 
τοΐς τών δαιμονίων έγκατασφάξαι βωμοΐς. Ούτω γάρ, 
ούτω τιμάσθαι θέλοντας τούς αγαθούς ήπίστατο 
θεούς, έπιγάννυσθαι δέ τοις ίδίοις θεραπευταΐς, τά 

sibique jiicundissimam, feslivamque el suavein, in 
daetnoiiuin aris maclaveril. Bonos qnippe deosboc 
cultii vebeineiiler aflici sciebat, iisque maxime cul-
loribus obleclari, qui ullra omnem nequiliam pra-
vecli nili i l melius esse pularenl quam parenies 
ipsos, suorum liberorum , quos maxime cbaros 
babebant, esse parricidas. Quapropler si Marium 
laudal ac miralur, eos in criinen vocet, qui eadem 
cum ipso facere nolint; adoraloribus deorum, quos 
geniibus ac civitatibns pracesse dicit, persuadeat 
sobolein appeicre, non ul ad focum sibi liberi pap-
peni, et in nalos nalorum sibigenus excreseal, sed 
ul eorum cruore niiiissimos deos placent 1 9 8 

παντδς έπεκεινα κακού φρονείν ήρημένοις, ώς ουδέν Q (bsc sunl enim forsan ipsis eximiae viclimae), ac 
ήγεΐσθαι τδ άμεινον τοΰ κα\ αυτούς-τους τεκόντας 
τών ίδίων φιλτάτων γίνεσθαι φονευτάς. Ούκούν εί 
τδν Μάριον επαινεί κα\ τεθαύμακεν, έν αίτία ποιβί-
σθω τούς μή τά Γσα δρ$ν έλομένους αύτψ * άναπει-
θέτω τούς τών εθναρχών κα\ πολιούχων προσκυνη-
τάς, τέκνων έφίεσθαι γονής , ούχ ίνα παππάζοιεν 
κατά-τήν έστίαν αυτών οί γεγενημένοι, κα\ είς 
παΐδας παίδων έκτείνηται τδ γένος αύτοΐς, άλλ' ίνα 
τοΐς αυτών αΐμασι τούς ήμερωτάτους καταθέλγωσι 
θεούς· ταύτα γάρ Γσως αύτοΐς τά τών θυμάτων 
εξαίρετα * κα\ άπηλλάχθω γραφής, κα\ εί γένοιτο τις 
τών εαυτού τέκνων σφαγεύς. Επειδή δε τδν τοιούτον 
άτίθασσόν τε, καί άγριόθυμον, καί θηρίων αυτών 
άπηνέστερον φαίη άν, οΐμαι, τ\ς, και μάλα είκότως, 

8i quis liberorum suonim parricida fuerit, culpae 
iinmunis esto. Qucm cum nemo non cfferalis et 
cruenlis moribus,et fcris ipsis crudeliorem juredi-
cturus s i t , cumque euni] ipsa comnuinis nalurae 
lex extrenice impictatis et crudelilalis condemnet; 
cur dciuum suspicii, ac munus deorum eximiuin 
esse conlendil eum, quein si quis imiiandum sibi 
proposuerii, impius el invisus fulurus sil omnibus 
bominibus ? Iloccine, quseso, dcorum mumisest, aut 
nos forsan iis quae dixit astipulari decol? Dignum 
cnira illis xcnium est, ac suis muluo largiuniur quae 
ipsi babenl in preiio. Al non solum ab ipsis dalum 
essc Marium, sed praelcrea falsarum divinalionuni ' 
gcnera reperla esse, sciibit in hunc modum : 

κα\ μήν κα\ αύτδς ό κοινδς τής φύσεως γράφεται νόμος , ώς έπι παν ώμότητος κα\ άνοσίου ίγμένον, 
άνθ' δτου τεθαύμακε, κα\ δώρον εΐναί φησι τών θεών τδ έξαίρετον, δν εΓπερ τις έλοιτο ζηλούν, 
ανόσιος έσται κα\ απεχθής άνθρώπω παντί; Τούτο θεών, είπε μοι, τδ δώρον, ή τάχα που κα\ συναινεΐν 
άξιον οΤς έφη; Έοικδς γάρ αύτοΐς τδ ξένιον, κα\ χαρίζονται τοΐς σφετέροις , & κα\ τιμάν έγνώκασι. 
Καί γούν ούχ\ μόνον παρ' αυτών δεδόσθαι φησ\ τδν Μάριον, άλλά γάρ έτι πρδς τούτψ κα\ τούς τών 
ψευδομαντειών άνευρήσθαι τρόπους. Γράφει δέ ώδε· 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. D * JLLIANUS. 
Τδ γάρ έκ θεών είς ανθρώπους άφικνούμενον Divinns enint illc aiilatus qui bomities invadit, 

πνεύμα, σπανιάκις μέν κα\ έν ολίγοις γίνεται, κα\ raro sanc et in paucis f i t ; nec quilibel ejus parii-
ούτε πάντα άνδρα τούτου μετασχεΐν /δάδιον, ούτε έν 
παντι καιρώ. Ταύτη τοι κα\ τδ παρ* Έβραίοις έπ-
έ)ιπεν, ούκούν ούδε παρ' Αίγυπτίοις είς τούτο σώ-

ceps facile esse polesl, ncc quovis tempore. Pro-
inde cessavit apnd Hcbra?os , ncc apud iflgypiios 
ilem pcrdurat adbuc. Scd vidcntur qtiidcm genuina 

1 1 1 Cor. xv, 20. " i b i d . 2 3 . 
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oracula ccdcrc icmporum convcrsionibus. Quod Α Csfat. Φαίνεται δέ χα\ τά αυτοφυή χρηστήρια ταΐς 
cum bomiuum nmans Jupitcr domimis ac parcns 
noslcr aitimadverlissel, ne omni prorsus socielatc 
cum diis privaremur, dedit nobis sanclarum ar-
tium obscrvalionem, per quam 4d nccessarios usus 
sufiiciens nobis auxiliuin suppeiercl. 

CYRILLUS. 

AQIalum divinum bic appellat falsoftim Valnm 
insiinctuin, qui divinum furorem ac fatidicam Vim 
prae se ferre solebanl, ul niendacium sulim (acile 
vendiiarenl. Plurhni vero bi erant,, et multiplex 
jmposlurse modus. Alii cnim avium inspectione, alii 
ex igne, alii e farinis vaticinabanlur. Addc bis 
baruspices , el qui viclimarum nidorem in aera 
crumpeiilem curiose scrulabantur. Eranl et qui 
morltiorum umbras evocarenl, veniriloqui, et pro-
digiorum interpreles. In bis igilur aiflaium diabo-
licum cessasse ait. Qucc verba laudo quidem et 
:ipprobo : vcrumlamen causam ignoravil, cur ces-
fiarii mendacium, cl gennina, ul ipse ait, oracula 
silueriui. Posiquam eniin numdo Gbrislus illuxit, 
1 9 9 concussa esl omnis illa dsemoniortim tyran-
nis, oi, velul sccna quxdam puerilibus creptindiis 
scaicns, soluta fraus esl, ac impurissiini exsecran-
tfiqiic dxinones iiiferoriini ponis coerciti fuerunt, 
licei olim lerrain, qwx sub sole esl, pervagali. Ve-
niiii quo paclo naliva oracula lemporum conversio-
nibus obnoxia siluisse dicil? Nam si quis omnino 
vere Deus majoribiis noslris fulura prxmonslrare 
suscepcrii, quomodo sic temporibus cedit, ul angu-
stior cjus cogniiio sil quam aulea? A l quomodo 
auernos illos Julianus asseril, cum cl ternpore in-
fcriorcs sint, el lanlum non veierascanl, iia ut a 
nostra condilione paruin discrepent? Quoniam igi-
lnr ait : Oracula siluerunt, ac forle conscncscens 
Pyihius dolirai, nec amplius versuiianim modos 
novii quibus fratidcs neclal; dedit nobis Jupiicr 
sanciarum arliuin ope cogniiionein el auxilium. 
Quid agis, Juliane ? sanclas cl sacras nrlcs appellas 
cxsecranda valicinia et magorum priusiigias, el 
dccere morlales ut eas periiccre norinl? Has in 
snbsidium dalas bon.inibus ais, cl lanffuam ab Jove 
piofecium ulilissiinum auxilium? Rccle quidem, 
amice : oporiebat enim liium rcgem ac parentcm 
tani lurpiter esse liberaleni, ul ea darc videreti.ir 
qu;e a conslilulis legibus discrcpant, quae si quis 
exercueril, aul si forie palrantibus aliis duntaxat 
ignoverii, cxlrcmo supplic-io digiius sit. Quod au-
κ·ιιι ai i , apud Ilebrncns ipsos propbciicum spiiilum 
defecisse, respondenius, Gbrislum finem legis ac 
propbelarum fnisse. Omnes enim quolquoi olim 
lneriiiii saucli, el rentin fulurarum praescii, iminissa 
a Deo per samlum Spirilum cognilione, Cbristi 
iuy>leriiiiii proclainariml. Posloaquam aulem adve-
nii ipsc, ac morialibtis apparuit, cessavil quidem 
propbetiie vcleris gralia, Deus anlcm nunc qtioquc 
sanciis pro sua volnnlate inspira! fntura, ei in san-

τών χρόνων εfκοντά περιόδοις. "Ο δή φιλάνθρωπος 
ήμων δεσπότης κα\ πατήρ Ζευς έννοήσας, ώς άν μή 
παντάπασι τής πρδς τους θεούς άποστερηθώμεν 
κοινωνίας, δέδωκεν ήμιν διά τών Ιερών τεχνών έπί-
σκεψιν, ύφ* ής πρδς τάς χρείας έξομεν τήν άπο-
χρώσαν βοήθειαν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Πνεύμα μέν Ουν έκ θεών ένθάδε τδ τών ψευδό-
μάντεων φησιν · έθος γάρ ήν αΰτοΐς ύποπλάττεσθαΐ 
τδ ένθοιίσιάν, κα\ όΤον έν κατοχή μαντικού γεγονδ^ 
τας δράσθαι νεύματος , ΐν' έχοι τδ ψεύδος τδ εύπα-
ράδε[ι]κτον. ΠλεΤστοι δέ ούτοι, κα\ πολυειδής ήν αύ-
τοϊς τής γοητείας δ τρόπος. Οί μέν γάρ ήσαν οίω-

R νοσκόποι κα\ έμπυρομάντεις* οί δέ κα\ άλφιτομάν^ 
τε ις· κα\ πρός γε τούτοις, ήπατοσκόποι, κα\ τούς 
έκ τών θυσιών είς αέρα διάττοντας πολυπραγμο-
νούντες κακούς · οί δέ, κα\ νεκυομάντεις, εγγαστρί
μυθοι, κα\ τερατοσκρποι. Τδ έν τούτοις ούν άρα 
πνεύμα διαβολικδν έκλελοιπέναι φησί. Κα\ επαινώ 
γε τούς λόγους · πλήν ήγνόηκε τήν αίτίαν τού κα\ 
άπρακτήσαι τδ ψεύδος, άποσιγήσαι δέ, καθά φησιν 
αύτδς, αυτοφυή χρηστήρια. Έπζιδή γάρ έπέλαμψε 
τφ κόσμφ Χριστδς , κατεδονήθη πάσα ή τυρανν\ς 
τών δαιμονίων, κα\ οΤά τις σκηνή με φα κ ε ιωδών 
αθυρμάτων έμπλεως ή άπατη λέλυται, κα\ ταΐς του 
άδου πύλαις γεγόνασι κάτοχοι, καίτοι πάλαι τήν ύφ' 
ήλίφ πλανήσαντες οί παμβέβηλοί τε κα\ άλιτήριοι 

£ δαίμονες, πλήν εκείνο φραζέτω. Τίνα δή τρόπον τά 
αυτοφυή χρηστήρια ταΐς τών χρόνων εϊκοντα περι-
όδοις σιγήσαί φησι; Καίτοι πώς, εΓπερ τ ι ; ήν δλως 
αληθώς θεδς ό τά έσόμενα τοΐς πάλαι κατασημαίνειν 
έπ-χειρών, ηττάται καιρών, έπ\ τδ μεΐον, ή πριν* 
κατενηνεγμένης τάχα που τής έν αύτφ γνώσεως; 
Είτα πώς αιωνίους αυτούς εΐναί φησι, καίτοι κατόπι^ 
ίόντας χρόνου, κα\ μονονουχ\ παλαίωσιν υπομένοντας, 
ώς τών καθ1 ημάς όλίγφ διενεγκεΐν ; Επειδή τοίνυν 
φησ\, Σεσιγήκασι τά χρηστήρια, κα\ τάχα που γε-
γηρακώς δ Πύθιος, έξω βέβηκε φρενδς, κα\ τών είς 
άπατη ν ψευσμάτων ούκ οιδεν έτι τρόπους, δέδωκεν 
ήμιν δ Ζευς τήν διά τών ίερών τεχνών έπίσκεψιν και 
έπικουρίαν. Τί δρας, ώ γενναίε; Τέχνας άρα σεπτάς 
τε και ίεράς τάς επάρατους ψευδομαντείας, κα\ μέν-

| j τοι κα\ γοητείας είναι φής, κα\ πρδς καλού γενέσθαι 
τοΐς έπ\ γής τδ είδέναι περαίνειν αύτάς; Ταύτας 
πρδς έπικουρίαν άνθρώποις δεδόσθαι φής, ήκειν τε 
αύτοΐς τδ δώρον ώς έκ Διδς επικούρημα χρειωδέστα-
τον; Όρθώς γε, ώ τάν · έδει γάρ, έδει τδν σδν πα
τέρα κα\ βασιλέα ταΐς ούτως αίσχραΐς κεχρήσθαι 
φιλοτιμίαις, ίνα φαίνηται διδούς 4 κα\ τοις καθ-
εστηκόσιν άπ^δει νόμοις , κα\ ταΐς έσχάταις ένοχους 
δίκαις άποφήνειαν άν τούς έξησκηκότας, ή τάχα που 
κα\ μόνον έτέροις ταυτ\ πεπραχόσι συνεγνωκότας. 
Επειδή δέ φησ; κα\ παρ* αύτοΐς τοις Έβραίοις τδ 
7ίροφητικδν έκλελοιπέναι πνεύμα, φαμέν, δτι τέλος 
νόμου κα\ προφητών γέγονεν δ Χριστός. "Απαντε-ί 
μέν γάρ οί κατά καιρού; γεγονότες άγιοι, κα\ τών 
έιομί .OJV λαβόντες τήν γνώσιν, Ινέντο; αύτοις το·3 
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θεού Κιάτου αγίου Πνεύματος, τδΧριστοΰ μυστήριον Α clis attlmabus babilal. Quamobrem ne dical Spiri-
προανακεκράγεσαν. Επειδή δέ παρήλθεν εις μέσον tum defecisse, sed nos in novilalein graiiac transla-
αύτδς, έπέφανέ τε τοίς έπ\ γής , ηρέμησε μέν τής ios. ΡΟΓΓΟ quasi ipsi fcuperior oralio probetur, 
αρχαίας προφητείας ή χάρις · ένηχεΐ δέ και νύν τοΤς aliam adjungil et ail : 
άγίοις Θεδς κατά τδ αύτψ δοκούν τά επόμενα, κα\ ψϋχαίς δσίαις έναυλίζεται. Ούκούν μή έκλελοιπέναι 
λεγέτω τδ πνεύμα, άλλ* είς καινότητα χάριτος μετοικισθήναι τά καθ' ημάς. Ός δέ έν τοίς ήδη φθάσασιν 
εύδοκιμοΰντος αΰτίρ τοΰ λόγου , προσεπιφέρει καί έτερον καί φησιν · 

2 0 0 JULI.VNUS. 
Pene me fugil Solis elJovis donorum maximuni. 

Nec abs re servaium esl ad finem. Non enim nosiri" 
duntaxal proprium est, sed Graccis, ul aibiiror, 
commune noslris gentilibus. Jupjier cnim inier ea, 
qu« menle cernunlur, ex se genuil iEscubpium. 
ln lerram aaiem per fccundi solis viiam editus esl. 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

"Ελαθέ με μικρού τό μέγιστον τών Ηλίου καί 
Διδς δώρων. Είκότως δέ αύτδ έφύλαξα έν τώ τέλει. 
Καί γάρ ούκ Γδιόν έστιν ημών μόνον, άλλ\ οΐμαι, 
κοινδν πρδς "Ελληνας, τούς ημετέρους συγγενείς. Ό 
γάρ Ζευς, έν μέν τοίς νοητοίς έξ εαυτού τδν Άσκλη-
πιδν έγέννησεν είς δέ τήν γήν διά τής Έλίου γο
νίμου ζωής έξέφηνεν. Ούτος έπ\ γής έξ ούρανοΰ ^ Hic e ccelo in lerram progfessus bominis forma 
ποιησάμενος πρόοδον, ένοειδώς μέν έν άνθρωπου . - . . 
μορφή περ\ τήν Έπίδαυ,βον έφάνη. Πληθυνόμενος δέ 
εντεύθεν ταίς προόδοις, έπ\ πάσαν ώρεξε τήν γήν 
τήν σωτήριον έαυτοΰ δεξιάν. ΤΗλθεν είς Πέργαμον, 
*ίς Ίωνίαν, είς Τάραντα μετά ταύθ', ύστερον ήλθεν 
είς τήν 'Ρώμην. 'φχετο ε ^ Κώ, ένθένδε είς Αίγας. 
Είτα πανταχού γής έστι κα\ θαλάσσης · ού καθ' 
έκαστον ημών έπιφοιτα, κα\ δμως έπανορθούται ψυ
χάς πλημμελώς διακειμένας, κα\ τά σώματα ασθενώς 
έχοντα. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Σοβαρεύεται μέν ούν, Διδς έκφύναι λέγων τδν 

Άσκληπιδν έν τοίς νοητοίς, ώφθαί γε μήν έν άνθρω
που μορφή. Όγάρ τοι παρά πάσι λόγος, έκΚορωνίδος 
αύτδν κα\ Απόλλωνος γενέσθαι βούλεται, μεμοιχευ- ^ brcc apud oiiuics oralio, cx Apolline et Coronidc 

unice quidem ciroa Epidauruin apparuil. Inde lon-
gius proveclus in omncm lerraruin oibem saluta-
rem dexteram exlendii. Pcrgama profectus pcragra-
vil Ioniani, inde Tarenlum, ac poslremo Romain. 
Tum Co insulam e i i£gas peiiit. Tandem ubique ler-
rarum cl maris esl, nec ad unumquemque uoslrum 
privalim commeat, sed ad omnes : verumlameu 
animos erigit vitiis dedilos, cl corpora infirmitale 
laboranlia. 

CYRILLU3. 

Triuir.pbai igilur, cum ail iEsculapium, ab Jovc 
prognalum inicr ea quai mcnte cernunlur, lamcn 
visum essc in bominis iigura. Esl igilur vnlgafa 

μένης, κατά τδ είκδς, παρά του τών ίερ[έων τ]ών έν 
Απόλλωνος ίερώ. Ούτοσ\ δέ σεμνόν τι και μέγα περι 
άύτού κα\ φρονεί κα\ λέγει, ψευδοεπής ών άεί · καί
τοι τοίς 'Κλλήνων λογάσι πλείστα τε δσα κα\ άπηχή 
γέγραπται περ\ αυτού· "Απις μέν γάρ δ Αίγύπτιος, 
ούκ άσημος τών αυτόθι τεμενιτών γεγενήσθαι λέγε
ται , καί τής καλούμενης φυσικής φιλοσοφίας συν-
ειλοχέναι τήν έπ ιστήμην τουτονί καί πρώτον φασι 
τήν ίατρικήν εύτεχνίαν μεταχειρίσασθαί τε και άν-
ευρείν άμεινον, ή οί πρδ αυτού γεγονότες· παρα
δοΰναι δέ και Άσκληπιώ , δς έπείπερ τής τέχνης 
γέγονεν έν καλψ , ούκέτι ταίς Αίγυπτίων πόλεσίν 
έμφιλοχωρείν ήνέσχετο, άλλά γάρ έρασιχρήματός τε 

prognalum ab aliquo sacerdole in Apollinis lcmplo, 
ut verisimile esl, sluprala. Hic aulein auguslum 
nescio quid cl magnum de ipso senlil ac loquilur, 
usque mendax, quamvis Graficorum principcs plu -
rima de illo absurda scripserint. Apis enim jfigy-
plius, non obscurus inter cos, qui illic cranl, lem-
pli minislros, fuisse dicilnr, el naiuralis pbiloso-
phise scieitliam comprcbendisse. Hunc primuin aiunt 
arlcm niedicam aggrcssuin felicius iractasse et 
reperisse, quam anteriorcs, eamquc ^Esculapia 
iradidisse; qui cum artem apprime callerct, nou 
amplius in yEgyplioruni oppidis moiati suslinuii/ 
sed mira pecuniae lurpisve quscslus cupidilale viclus, 

υπάρχων, κα\ λημμάτων αίσχρών έκτόπως ήττώμε- ρ omnem, ul verbo dicam, regionem peragravil, pe-
νος, πασαν, ώς έπος είπείν, περιεφοίτησε χώραν, 
έρανιζόμενος τά παρά πολλών, ώνιόν τε προθείς 
τοίς άλγούσι τδ επιτήδευμα. 'Αρθεις δέ ύπδ τής 
τέχνης κα\ μέγα φρονήσας έπ* αύτη, κα\ θεδν έαυτδν 
ώνόμαζε, κα\ έκ νεκρών άναστήσαί τινας δύνασθαι 
παραληρών έφαντάζετο. Προσβαλών δέ τοίς Έπ ι -
δαυρίοις, κα\ δόξαν άρπάσας ούκ άγεννή παρ' αύ-
τοίς, τοΰ κα\ θεδς είναί τις , βάλλεται κεραυνώ , 
ποινήν αύτψ τήν πρεπωδεστάτην έπαφέντος θεού, 
και διά τού παθείν έξελέγχοντος ουδέν δντα παντε
λώς, πλήν δτι γήν κα\ σποδόν. Οία δέ περ\ αυτού 
φησιν ό μελοποιδς Πίνδαρος, πώς ούκ άξιον Ιδείν ( \ ) \ 

cuniam corrogans, arlemque vcnalem segris propo* 
nens. Quare elaius ac faslu lurgidiis, el dcuni 
seipsum appellavit, et a mortuis quosdam exciland? 
sibi vim csse slullc esl iniaginatus. Appulsus au-
lem Epidaurum, cum divinilalis gloriam sibi arri-
puisset, fulmine icius esl, Deo jusiam ill i poeuam 
iinmitlente, 2 0 1 a l f I u e , l 0 C f a c l ° declarante niliil 
pror&as illum esse, qtiam terram ac pulverem. Ca> 
terum opera; preiium esl videre qux dc illo caiii< 
Talcs lyricus ille Pindarus: 

( i ) Pyth., Oda 3. 
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Α Perverlit illum quoque ingenli pretio 
Aurum, in manibus apparen* : 
Qnare manibus Sulurnius 
Jaculntus per amborum pectora, respirntionem 
Statiin ademii, ardensque fulmen irrueiu immisil 

[mortem. 
Quincliam Euripides iragiciis iiis vocibus usum 
Apollinem ai t : 
Jnpiier enim in cnusa e$l, qui filium meum 
Asculapium occidil, pcciorrbu» injecla flamma. 

Qui crgo maximum ei eximiuiu Jovig ac Sotis do- * 
nufti, ot vocal Julianus, igue comburebai Deus, is 
ritjiis apquitate res lnimaiia pOnderamur, ei pro 
dignitaie cuique prxmia forsan, aut poenae decer-
iitiulur? Sed medicina viiae profuil, iiiquil. Ntim 
ergo dcos idcirco eliam renuntiabimus, qui banc 

"Ετραπε χάχείνον άγάνορι μι-
σϋφ χρυσός, έν χερσϊ φανείς -% 

Χερσϊ δ* άρα Κρονίων 
'ΡΙψας δΐ άμφόϊν άμπνοάν 
Στέρνων χαθειΧεν 
Ώχέως, άΟων δέ χεραυνδς έπέσχιγψε μόρον. 

Και μήν κα\ ό Τραγψδδς Ευριπίδης είπείν τδν 
Άπδλλω διατείνεται* 

Ζευς γάρ χαταχτάς παΐδα τόν έμόν αίτιος 
ΆσκΛηπιόν, στέρνοισιν έμβαΛών φΛόγα. 

Είτα πως τδ μέγιστον χα\ έξαίρετον τών Λιδς χα\ 
Ηλίου δώρων, καθά φησιν αύτδς, πυρ\ κατεπίμπρη 
Θεδς , καίτοι ψήφψ δικαία ταλαντεύων τά άνθρώ-
πινα, αναλόγως δέ κα\ είκότως τοίς έκαστου τρόποις 
διανέμειν είδώς, ή γέρα τυχδν, ή δίκας; Άλλά γάρ 
ώνησε τδν βίον, φησ\ν, Ιατρική. ΤΑρ* ούν διά τοΰτο 

artein apprimc calluerunl? Aiqui viderc licel alias Β χα\ θεούς άξιον άνειπείν τους γεγονότας αυτής έν 
siicntias, el aries quoque illiberales, non fnislra 
reperlas, inio rebus bumauis longc utilissimas. 
Nunquid igitur iis, qui aul illas principio coluc-
runl, aul certc in qualibel prae caeieris excellue-
n in l , divinitalis bonorem tribuemus? Si ergo divi -
num quidpiain egil filius Coronidis; si, efifossis 
otulis, lbmcn ctacis indidit; si mortuos ad Vitam 
trdire jussit; si claudis oflicium gradieudi resti-
luit el reciis pedibus domum lseto» reverli man-
davil, hoc oblineat a nobis, ul illum suspiciamus. 
Sin auiem in curaodis aegris nonnullis clarus eva-
sil» laudclur quideni ipse quod medicam periliam 
optime iraciaverit, non lamen proinde coniemnat 
illud : iSo$ce teipsum. Avarum igilur ac euperbum 

καλψ; Καίτοι κα\ τάς ετέρας τών επιστημών, και 
τέχνας δέ βαναυσικάς ού μάτην έξευρημένας, χρειω-
δεστάτας δέ μάλλον τοίς άνά τόνδε τδν βίον, κατα-
Ορήσαι τις άν. ΤΑρ* ούν τούς έπιτηδεύσαντας έν 
άρχαίς, ήγουν έν έκαστη διαπρεπεστέρα ν παρά τούς 
άλλους λαχόντας τήν δόξαν, τή τής θεότητος τιμ{ 
στεφανώσομεν; Εί μέν ούν εΓργασταί τι τών θεοπρε-
πών δ Κορωνίδος Τίός · εί τυφλοίς ομμάτων έ££υη-
κότων ένήκε τδ φώς · εί παλινδρομείν έκέλευσε τοΤς 
τεθνεώσιν είς ζωήν εί τούς έν πηρώσει σκελών, άρτί-
ποδας άποφήνας, οίκαδε χαίροντας ίέναι προστέταχε · 
καταπλουτείτω κα\ πρδς ημών τδ χρήναι θαύμαζε -
σθαι. Εί δέ γέγονεν ευδόκιμος περί τινας τών ή^&ω-
στηκότων, έπαινείσθω μέν κα\ αύτδς ώς άριστα 

medicum deum fecfι bic vir oplimus, el in eo rur- C μετελθών της Ιατρικής εμπειρίας τδ χρήμα. Μή 
sus elato certe arroganlique siipercilio ita loquilur: μ ή ν έτι κα\ άτιμαζέτω τδ» Γνώθι σαυτόν. Φιλόπλου-
τον τοίνυν Vat αλαζόνα τεθεοποίηκεν ίατρδν δ πανάριστος ούτοσ\, κα\ δή κα\ άγέρωχον άνασπάσας 
ο^ρύν έπ* αύτώ δή πάλιν ούτω φησί · 

JUL1ANUS. 

Quid vcro tate datum a Deo glorianlur Hebraei, 
ad quos a nobis TOS iransfugisse pcrsuasum est? 
Illorum igitur sermonibus si aures pra?buisseiis, 
non infeliri loco prorsus essetis, sed deiorius qui-
deoi quam antea, cum inter nos vcrsamini, levia 
lamen sustinereiis ac tolerabilia. Unum enim pro 
inullis diis non bominem, imo niullos potius infe-
lices homines colerelis. 2 0 2 E t d u r a Quidem ac 
aspera lege el agresii barbarie plena, pro facilibus 
nc bcnignis vestris uteiucs, in caeleris qiiidem de- ' 
leriores esseiis, sed quod ad cuhus auinei, san-
tiiores alque puriores. Nunc aulein vobis idetn 
quod birudiuibus contigil : corniplissimum san-
guinem inde Irabitis, puriorein relinquilis. 

CYRILLUS. 

Plurima sane Hebrxis praeslabilia nec poeuilenda 
ab universi rectore Doo daia esse, quilibei facile 
dcmonstraveril : veramlamcii uibil lale esee, quale 
ae ab Sole et Jove suscepisse glorianlur, qui a 
veriiale recesserunl. Oponebal eos certe, quos ur-
bium genfimnque principcs ac reclores ipsi vo-
canl, da*mones ncmpe, suis exsccralionibus con-
senlanca dona largiri. Universi aulcm rccloretn ac 

ΙΟΓΛ ΙΑΝΟΣ. 
Τί δε τοιούτον Εβραίοι καυχώνται παρά τοΰ Θεού 

δεδόσθαι, πρδς ούς ύμείς άφ' ημών αύτομολήσαντες 
πείθεσθε; ΕΙ τοίς εκείνων γούν προσείχετε λόγοις, 
και ού παντάπασιν έπεγράφητε δυστυχώς, άλλά 
χείρον μέν ή πρότερον, οπότε σύν ήμίν ήτε · οίστά 
δέ δμως πεπόνθειτε άν κα\ φορητά. "Ενα γάρ άντ\ 
Κολλών έσέβεσθε άν ούκ άνθρωπον, μάλλον κα\ πολ
λούς άνθρο'>πους δυστυχείς. Κα\ νόμψ σκληρψ μέν 
κα\ τραχεί, κα\ πολύ τδ άγριον έχοντι κα\ βάρ6αρον, 
άντ\ τών παρ* ήμίν επιεικών και φιλάνθρωπων χρώ-
μενοι, τά μέν άλλα χείρονες άν ήτε, αγνότεροι δέ 
κα\ καθαρώτεροι τάς άγιστείας · νΰν δέ ύμίν συμβέ-
βηκεν ώσπερ ταίς βδελλαις, τδ χείριστον έλκειν αΤμα 
εκείθεν, άφείνάι δέ τδ καθαρώτερον. 

ΚΤΡΙΛΛΟΣ. 

Πλείστα μέν ούν δσα κα\ άξιόληπτα τά τοϊς-
Έβραίοις δεδωρημένα, κα\ άπερ άγάσαιτό τις και 
μάλα έν δίκη, παρά τοΰ τών δλων κατεξουσιάζοντος 
Θεού, καταδείξαι τις άν, Τοιοΰτό γε μήν ουδέν, 
οποίον σφάς αυτούς αύχοΰσι λαβείν παρά τε "Ηλίου 
και Διδς οί τής αληθείας αποφοιτήσαντες. Έδει γάρ, 
έδει, ούς μέν αυτοί φασι πολιούχους τεκα\ έθνάρχας 
θΐούς, ήτοι δαίμονας, τά ταίς εαυτών βδελυρίαις 
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έοικότα χαρίζεσθαι · τον δε γε τών δλων κρατούντα 
κα\ βασιλεύοντα, φύσει τε κα\ Αληθώς δντα θεδν, 
τούς τά αυτού σέβοντας κράτη, καί οίον γνησίους 
ύπασπιστάς, άκεστάς ψυχών κα\ σωμάτων χειροτό
νησα! τοις έπί της γής, ΊΙλίαν εκείνον τδν θεσβί-
τ η ν , Έλισσαΐον, τούς άλλους, οΐ κατ* εκείνο 
καιρού διαπρεπεστάτην έν άρεταΐς τήν δδξαν 
άπεκληρώσαντο· τούς κατά Χριστδν γεγονότας, 
Πέτρον δή λέγω, κα\ Ίωάννην, κα\ τούς έτερους, 
ών κα\ μόναι τών σωμάτων αί σκια\ τοις ά^δωστούσι 
έπήρκεσαν είς άπότριψιν τού κακού * τδν έκκριτον 
Παύλον, τούς μετ* αύτδν γεγονότας, χα\ παρήσω 
μέν τούς καθ* έκαστον λέγειν. Έξεστι δέ κα\ είς 
δεύρο τοις βουλομένοις δράν άνδρας σεπτούς και 
αγίους έν δυνάμει Χριστού διά τού αγίου Πνεύματος 
πονηροΐς επιτιμώντας δ α ί μ ο σ ι , κα\ ούς εκείνοι 
θεούς κα\ σωτήρας εΤναι πιστεύουσι, τή τής προσ
ευχής δυνάμει συντρίβοντας, κα\ τή τής χειρδς άφή 
καταικίζοντας, κα\ μήν και ποικίλων ά^όωστημάτων 
έλευθερούν ίσχύοντας τούς ένισχημένους. Επειδή 
δέ τοΐς τού ψεύδους κατεγνωκόσι κα\ τής Ελλήνων 
απάτης μονονουχ\ κατακεκραγόσι κα\ άνθηρημένοις 
έμφρόνως τδ αληθές, έπεγνωκόσι δέ τδν φύσει θεδν 
και τδν δλων Δημιουργδν, έπιφύεται λέγων, δτι ΤοΤς 
Χριστιανών προσεσχτ\χότες Λόγοις ήπάτησθε · 
χα) ούχ ένα μέν έτι σέβεσθε θεόν, Ανθρωπον δέ 
μάΧΧονχα) ποΛΛούς έτερους δυστυχείς, χα) νομφ 
σχΛηρφ χαϊ άγρίφ χαϊ βαρδάρψ χατεζευγμένους' 
άναγκαϊον οΐμαι κα\ πρός γε ταυτ\ τούς έπικουρ-ΐν 
ίσχύοντας άνταναστήσαι λόγους. Άνθρωπον μέν ούν 
ονομάζει Χριστόν · πολλούς δέ κα\ δυστυχείς τούς 
αγίους μάρτυρας, ούς κα\ ύπδ νόμψ φησ\ γενέσθαι 
σκληρώ, διάτοι τδ φάναι τδν Κύριον ημών Ίησούν 
τδν Χριστόν * c Μή φοβεΐσθε άπδ τών άποκτεινόντων 
τδ σώμα, τήν δέ ψυχήν μή δυναμένων άποκτεΐναΐ' 
φοβήθητε δέ μάλλον τδν δυνάμενον ψυχήν κα\ σώμα 
άπολέσαι έν γεέννη. ι Ήμεΐς δέ, ώ κράτιστε, φαίη-
μεν άν, ούχ,ώς σύ νενόμικας, τεθεοποιήκαμεν άνθρω
πον, και τδν ούκ δντα φύσει θεδν άξιούμεν προσ-
κυνεΐν, αύτδν δέ δή μάλλον τδν έκ θεού προσπεφηνότα 
Λόγον, τδν δι* ού τά πάντα παρήχθη πρδς ύπαρξιν, 
διασώσαι κρίναντα τδ άνθρώπινον γένος, σαρκωθήναί 
τε κα\ ένανθρωπήσαί φαμεν, και προελθεΐν ώς 
άνθρωπον έκ τής αγίας Παρθένου, ?ν\ έπειδήπερ 
απρόσβλητος τέ έστι κα\ κατ' ούδένα τρόπον οίστή, 
μάλλον δέ κα\ άποπτος παντελώς ή θεία τε κα\ 
άπό^ητος αυτού δόξα, χρόνους τινάς ώρισμένους, 
ώς εΤς έξ ημών, καθδ πέφηνεν άνθρωπος, οίκονομικώς 
συνδιαιτώμενος τοΐς έπι τής γής, τίς μέν δ φύσει 
καί μόνος τών δλων έστ\ θεδς, άναπείση φρονείν, 
αρετής δέ άπάσης άποφήνας επιστήμονας, έαυτψ 
συνάψη δι* αγιασμού, καταργήσας πάσαν αρχήν κα\ 
πάσαν έξουσίαν κα\ δύναμιν πονηράν, κα\ τών ψευ
δωνύμων άπαλλάξας θεών. Ούκούν ού, καθάπερ οΓει 
κα\ λέγεις καί φρονείν άξιοΐς, άνθρωπολατρία τδ 
χρήμα πόθεν · άνθρωπον δέ πεφηνότα τδν τού θεού 
Λόγον έπιγινώσκοντες πρύσιμεν ώς θεώ, καθδ κα\ 

CONTRA JULIANUM LIB. VI . βΙΟ 
Λ moderalorem, qni natura ac veritate Deus esl, su*e 

poteotise cullores ac veluli nativos satellites curau-
dis corporibus animisque morlalium praficere; 
Eliam illum Thesbiten, Elisxum, alios, qui luiu 
temporis illnsiri virtulum gloria floruenini. Qui 
Christi tempore fueriini, Peiruin dico ei Joannem, 
aliosque, qui umbra sola corporum argriludince 
sanabant: Paulam eximium, el qui posl illnm fuc-
runi, quos sigillalim non recensebo. Licel autem 
bodieque vidcrc sanctos ac venerabilcs viros in 
virlute Cbristi per Spiritum sanctum impuros da>-
mouas increpare, et quoe i l l i deos ac servatores 
esse creduni, oraiionis virlute conierere, el manus 
conlaclu ciuciare: qtiineliani ea vi praedilos, ιιι 
variis xgvitudiiiibusoppressos liberare valcant. Quo-

Β niam aulcm eos adorilur qui mendacium damna-
runi, et adversus Gracorum fraudcm tanium non 
vociferati suni, ac veriiaiem pnidenter amplexali, 
Deomqne nalnra et universi Crealorem agnove-
ronl, his verbis illos invadens : Vo$ Chritiianorvm 
verbis aure$ adhibente* decepti estit, nec unum 
lamum eliamnum Oeum colili$% sed hominem po-
tius, et plures aliot mUeros, eosque legi dtcrrc , 
agretli ae barbara: subdito*; parem iis refellendis 
eraiionem opponendam exisiimo. Ilominem igiiiir 
2 0 3 Ckrislum nominai: plebcios auicm ac miseros 
cnm dicii, sanctos mariyres inlelligii, quos etiam 
dura legi subdilos ait, proptcrea quod Domlmw 
nosler Jesus Chrisius dixil : ι Ne limeatis ab bis 
qui occidunt corpus, aniinani aulein occidere ιιοιι 

C possunt; liroete autein poiius euin qui potesi ei 
animam el corpus perdere in gebeuna > Nos 
autem, Juliane, libi respondebimus, noti, ιιι 
existimas, homitieni Deum fecimus, nec eum, qui 
natura Deus non s i t , adorandum suscipimus; 
sed ipstim polius, quod ex Paire prodiii, Verbum, 
per quod iu orluin onmia producla suni, quod 
cum genus bumanuni servare decreviseet, iiicar-
natuin «l Iiomincm factiun fuisse dicimus, el iu 
forma boiuiiiisex sancta Virgine prodiisse, ot, qno-
niam inaccessa esl, nec ullo modo coinprebendi 
aut aspici polesl diviua el ineiTabilis ejus gloria, 
lemporibus quibusdani deiinilis, velui unus ex no-
bis, in quaiuum bomo apparuit, ex divina dispo-
siiione conversane cum hominibus, quis iile natura 

D ci solus sit universi Deus, in aniinos inducerei, 
oinnisqtie virtuiis periios, falsisque diis solutos per 
eancliiicaiioneni sibi conjungeret, destruclo omni 
principatu, et omni potestale, nefarioque dominalu. 
Non igilur, quemadmodum tule ais ct putas, boini-
nem merum colimus : nollo modo; sed bominem, 
qui apparuit, Dei Vcrbum ngnoscenles, ut Deiiui 
atlimtis, in quanhim ei Deus esi, et ex Dco Palre 
prndiii, immulabilis ci conversionis expers exsislens. 
Qnod mysieriuin de illo subiiliier el accurate sa-
pioiilissimus Moses prcedixit, sanclique propbelap, 
Mosi consenlajiea locuii. Sanctos porro marlyres, 
noquc deos cssc dicimus, neque divino cullu scili-

" M.iiib. x, 28. 
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cet illos adorare solemus sed aflccius et bonoris: Α θεές έστι, καί έχ θεοΰ πέφηνε Πατρδς, άτρεπτός τε 
quin politis suinmis bonoribas illos omaimis, ptila 
qued pro verhaie sirenue cerlaverinl, sincerilatem-
que fidei eo usque servariftt, ut Buimam ipsam 
conie)i>pserin(, repudiaiisque nioriis tetroribits, pe-
ricnUiHi ornnc vicerinl, ei virtuiis adeo mirabilis 
srlpsos vcJuli quasdam imagines vitic bomimim 
proposiiurint. Quare nibil csi absurdi, imo vero 
necesse erai, eos qui tam clarie facinoribira excel-
luernitt, 2 0 4 ornari peqicluis bonoiibtis. Qnod 
qtiiiletii repreitensioRe carere, vel apnd ipsos Gra> 
corum velusiisKtmos comperiemus. Albenis quippe, 
facio ad eorum monumeirta concursu, qui pro 
universa Graecia Maratbone priinum in discrimen 
adihicti, el qui posiea conlra Xerxis exercilum 

κα\ αναλλοίωτος ών · Ισχνώς τε κα\ ακριβώς τδ περ\ 
αύτοΰ ρυστήριον προαναφωνήσαντος μέν τοΰ πανσό-
φου Μωσέως, συμβαίνουσαν δέ τοΐς εκείνου λόγοις κα\ 
τών άγιων προφητών ποιούμενων τήν προαγδρευσιν. 
Τούς γε μήν άγιους μάρτυρας, ούτε θεούς ειναί 
φαμεν, ούτε προσκυνειν είΟίσμεθα λατρευτικώς δηλον
ότι, άλλά σχετικώ; και τιμητικώς. Στεφανοΰμεν δέ 
μάλλον ταϊς άνωτάτω τιμαις ώς τής αληθείας γεν
ναίως ύπεραθλήσαντας, τετηρηκότας δέ ούτω τδ έν 
πίστει γνήσιον,<ύς και αυτής άφειδήσαι τής ψυχής, 
κα\ τοίς τού θανάτου δείμασιν είπόντας τδ χαίρειν, 
κατευμεγεΟήσαι μέν κινδύνου παντδς, κα\ εύανδρίας 
δέ τής ούτω τεΟαυμασμενης οίονεί τινας εικόνας, τά 
καθ' εαυτούς άναστήσαι τφ βίψ. Τδ άπεικδς ούν 

foriiter pugnaranl, ulpoie qui gloriosam morlem Β ουδέν, μάλλον δέ ήν δήπου κα\ άναγκαϊον, τούς ούτω 
ubiera-iit, laudes illorum quolannis celebrari solilum 
eial. Praiterea, cur bonus iste vir sanclorum vene-
raiioucin reprebensione libcram esse non sinii? 
Na:u«lipse Plato de bominibus, qui optime vixerhil, 
ac fortiler occubueriiH, sic iu f i l : Reliquo vere 
lemporemortoios, lanquam gtniot quosdam, colemui, 
eorumqae loculos adorabimus. Eadem statuemus, 
cttm $eneduie%aut alio quovis pactotdecetterilaliqws 
eorum, qui eximia bonilale in vila prwcelluis$e judi-
cali fuerinl. Alque baic quidciit luue, ο bone, Plalo. 
iNos auiein, mi dixi, ιιοιι diciimis eaivclos liiarlyres 
iuisse deos: sed illos omni veneraUoue prosequi 
solcmus, coruinque loculos bonoranius, lam claraj 
virtulis reniunerationem vcluii quamdam ac pne-

λαμπροΐς έπαυχήσαντας κατορθώμασι, ταΐς άτελ^υ-
τήτοις στεφανούσθαι τιμαϊς. Άκαταιτίατον δέ το 
χρήμα υπάρχον, κα\ παρ* αύτοΐς εύρήσομεν τοίς 
Ελλήνων άρχαιοτέροις. Τούς γάρ τής Ελλάδος 
άπάσης έν ΜαραΟώνι προκινδυνεύσαντας, κα\ τούς 
ύστερον τή Ξέρξου στρατιά γενναίως μεμαχημένους, 
ώς εύκλεά θάνατον ύπομείναντας ΙΟος τοις Άθήνησιν 
ήν τοίς καθ' Εκαστον έτο; έγκωμίοις στεφανούν, έπ ' 
αύτοΐς τοί» .μνήμασι συναγηγερμένοις. Εΐτα πώςό παν-
άριστος ούτοσ'ι τδ χρήναι τιμάν αγίους ούκ άνεύΟυνον 
έ ά ; Καίτοι φησ\ καί αύτδς δ Πλάτων περί τε τών 
άριστα βιούν έλομένων κα\ τεθνεώτων ούκ άγεννώς * 
Τόν Λοιπόν Οι\ χρόνον, ώς δαίμονας γεγονότας 
τεθνεώτας ούτω Οεραπεύσομέν τε καϊ προσκννίΓ 

n i M i m ipsis Hnmareessibilem memoriam repoiiciilcs. C σομεν αυτών τάς Οήκας. Τά αυτά δη ταύτα 
Quoniam auiem credenies in GbrisUun fnistfa con-
viciis appeiil, quasi unius Dei cullui muUiiiidtnetii 
bominuiu, iii quibus niliil esl divini, slulie piae-
uderiul; oslendere conabor insciiiac Gracanicae 
criininaiioucs iu veritaiis cnllores iinpie effusas. 
Sacra enitti ipsi feceruul beininibus, iisque flagi -
liosis et inipudicis, omoique vhio laborantibtis : 
qualis 6ane fuil celeberriinus ille Hercuies, qucm 
Jorc cl Alcinena prognatum dicuiit, cui iuagnum 
exiiniumque cerlainen allribuunt, quod nocie una 
quiiiquaginta virgines stupraril. Ali i quoque divi-
uitairs bouorem apud illos nacii sani, Tbebanns 
ille Wercurius, jEsculapius Mempirnicus, Castor et 

νομιονμεν, δταν τις γήρα ή έτέρφ τινϊ τρόπω 
τεΛεντήσχι τών όσοι άν διαρερόντως έν τφ βίφ 
άγαΰοϊ κριθώσι. Καλ ταυτι μέν ό σδ:, ώ κράτιστε, 
Πλάτων. Ήμεΐς δέ, ώς έφην, ού θεούς γενέσθαι 
φαμέν τούς αγίους μάρτυρας, αϊδούς δέ άπάσ^ς 
άξιοΰν είΟίσμεθα, και τιμώμεν αυτών τάς θήκας τής 
ούτω λαμπράς εύανδρίας, καθάπερ έν τάξει γερών 
κα\ αντιμισθίας τήν άμάραντον αύτοΐς κατατιθέ
μενοι μνήμην. Επειδή δέ διαλοιδορεΐται μάτην τοίς 
πιστεύσασιν εί; Χριστδν, ώς άσυνέτως άνθηρημένοις 
τοΰ χρήναι λατρεύειν θεφ έν\ πολλούς άθεους ανθρώ
πους, καταδεϊξαι πειράσομαι τής Ελλήνων άμαθίας 
τά εγκλήματα, τοΐς αληθείας προσκυνηταΐς άνοσίως 

Pollux, Apis ct Osiris. Taceo Semeies fdium hn- ^ έπηντληκότα. Τεθύκασι γάρ άνθρώποις αύτο\, καί 
purum illum ac profarnrm : Gleomeilem vero liis 
addam, quem rn pugilaiu crudetem et inbumaniiin 
fuiwo pertiH»enl, fcris<|fie agresiibns baud mulluin 
cedenletn. Quam ob caitsam laudans illum Pylbius 
c sacris tripodiboe boc, ut aiuul, protulil : 

τούτο αίσχροΐς τε xat άσελγέσι, κα\ πάντα τρόπον 
νοσούσι διαβολής · δποίός τις ήν, δν Αλκμήνης κα\ 
Διδς γενέσθαι φασιν, ό διαβόητος Ηρακλής· φ τον 
μέγαν κα\ έξαίρετον άνάπτουσιν άθλον, τδ έν μια 
νυκτ\ πεντήκοντα διακορήσαι παρθένους. Τετίμηνται 

δέ και έτεροι δόξη θεού παρ' αύτοΐς, δ έκ Θη6ών Έρμης , δ Μεμφίτης Άσκληπιδς, Διόσκουροί τε πρδ; 
τούτοις, "Απις τε κα\ Όσιρις . Κα\ σιο^πώ τδν Σεμέλης τδν ασελγή κα\ βέβηλον · πρόσεποίσω δέ κα\ τον 
Κλεομήδην, δν έν τφ πυκτεύειν φασ\ν ώς ωμός τε ήν κα\ απηνής, κα\ ίΐηρσίν άγριοις ολίγα παραχωρώ ν 
κα\ ταύτης ένεκα τής αίτίας έπαινέσας αύτδν δ Πύθιος, έκ τών Ιερών έφώνε^ τριπόδων, καθάπερ αυτοί 
φασιν · 

"Υστατος ηρώων ΚΛεομήδης %ΑστυπαΛαΐ8νς9 

"ΟΥ Ουσίαις τιμάσΟ' ώς ούκέτι θνητόν έόντα. 
Ultimui heroum Cleomedes Aihjpalicus , 
Uuem sacriftcih colitis quasi non uwplius *il m o r -

[lalis. 

Egrcgia crudelilatis pr;cmia largiris luclatoribus, Λαμπρά τής άττανθρωπίας χαρίζη τά γέρα τοις 
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άθλου τι, ω Πύθιε. "Ω τής ήμερότητος τών θεών! Α Pylliie; ο deorum 2 0 5 cbimciiliam ! ο largiiuiem : 
Ώ τής αφθονίας! εγγράφεται δέ τοΓς Οεοϊςδμια· 
ρ5ς τε και μιαιφόνος. Έδει γάρ , έδει τδ χρήμα αύ-
τούς. Άλέξανδρον δέ τδν Φιλίππου τρισκαιδίκατον 
ίοόκει θεδν ονομάζει ν τοίς κατ* εκείνο καιρού * χαί 
μήν Χ Λ Ι αύτδς Αλέξανδρος ένα τινά τών επιτηδείων, 
κ*\ γυναίων αισχρών προκομιστήν αύτψ γεγονότα, 
Ήφαιστίων ούτος ήν, άνείπε θεδν, βωμψ κα\ θυσίαις 

τ μάσθαι προστέταχεν. Άλλ' ύ δή τις έλοιτο τά καθ* 
έκαστον λέγειν, μακρούς δαπανήσει λδγους · αριθμού 
γάρ κρείττονες είεν άν οί τδ τής Οεότητος δνομα 
-αρακλέψαντες. "Οτι δέ εντριβές ήν αύτοίς, ούς άν 
βούλοιντο. κατ* έξουσίαν δνομάζειν θεούς, είδείη τις 
άν κάντεύθεν. Κλήμης μέν γάρ τοις άγίοις άποστό-
λο:ς έπδμενος πανταχή, πλείστης τε δσης Έλληνι-

in deorum uumcrum ascribilur srolesttis ol l»omi-
ctria : qnae rcs Hlos uliquc deccbai. Alcxanrirtmi 
vero Pbilippi filium lertium ac decinuim doiim 
miniupare ejns acnaiis bofiiiuUms plaeuil. Q«in et 
Alexander ipse unum e euie familiaribus, qui sibi 
iitfamiuiD imiliercularum administer fuerai {Uepbgr-
siion hjc eral), deyni reiwiultayjt, aluriquc ei 
sacrificiis coli jussil, At ei quis volit ouiuia sigij-
lalim percensere, longam oralioncm uispmci. >u-
ftnili enin) reperionlur divinilatis noinen suffuraii. 
Qnodanien) solerent pro eiia pQleslaje deqs ριιιι-
cuparc quos vellcnl, quivis Iiinc didicerit. Clcnicns 
enim, qui sanclos app*U>los uldqne «cqiijivar, qui-
que iiifinilas Grxcortuo Iiisiarips aijdirudo accep^-

κής ιστορία; είς άκοήν έλθών, έν τοις Στρωματενσί ^ ral, in Slromati$ refert, Sancboui.itbonis btetoriani, 
φησι, τήν Σαγχωνιάθου ίστορίαν τή τών Φοινίκων 
φωνή γεγραμμένην, μεθαρμδσαι πρδς τήν Ελλήνων 
ούκ άθαύμαστον έπι παιδεία λαχόντα τήν δόξαν τδν 
Ίουδαίον Ίώσηπον. Φησ\ τοιγαρούν ό Σαγχωνιάθων 
ούτοσ\, καίτοι τής Ελληνικής δεισιδαιμονίας έπί-
μεστος ώ ν 01 γάρ παλαιότατοι τών ΈΑλήνιον, 
εζαφέτως δέ Φοίνικες τε καϊ ΑΙγύπτιοι, παρ" ών 
οί Λοιποί παρέΛαβον άνθρωποι, θεούς, ένόμιζον 
μέγιστους τούς τά πρδς τήν βιωτικήν χρείαν 
Ηρόντας, ή κατά τι εύ ποιήσαντας τά έθνη · 
ενεργέτας τε τούτους καϊποΧΧών αίτιους αγαθών 
ηγούμενοι, ώς θεούς προσεχύνουν, χαϊ είς τό 
χρεών χαταστάντες ναούς χατεσχευασμένους, 

Pboenicum Jjogua conscriptapi, non sine adoiira-
tjone a Josepbo Judaco crmliiiope clarissimo iu 
Graecormn liugHajn fuissc iran$l;iiam. Hic Sancbo-
niathonigilur, qiiajnvbsupcrslilJOueGraecoriiiuabuii-
dans : Velusimimi Grmcomm, inquii, $ed mgxiwe 
Phcenices el JSgyplii, α quibus cculeii homines quasi 
per manui id accepcrunt, deornm maximorum loro 
eos habebant, qui re$ vila> utiles inrenisscnt, aul bene 
de gentibus quovis modo meriti essent: iliosnimirum, 
quod muUorum auclores bonorum esse sibi persua-
derent, tihinis hofioribiLS colueruni, qc lemplorum 
unu ad hoc tnunus iranslato, columnas et cippos 
iptorum nomine consecrarunt, eatque maxima vene-

στήΛας τε χαϊ ράβδους άφιέρονν έξ ονόματος Q ratione prosecuti Phmnket, [c$to* illis quoque dies 
longe celeberrimas dedicarunt. Prap.cipiie vero wttmli 
eleinenlis, et qnibusdam eoruui, quibus divinita-
tem tribuebanl, suorum rcgiun nomina naturaiiler 
imposuerunt. Porro solem, lunam, ac reliquas' 
crranles stellas et demenla, quxquc conjunoia 
sunl iis, solos deos agnoscebant: cl alios quidein 
morlales, alios ii)imortalcs osse pulabnnl. Quapro-
pter nop nos quidcm, sed Graci poiips, bomiiiibwi 
diviuoH honQrfs lribui5§c d(eprebendenlwr, Dci<|no 
gloriaqi qjuibns veJlent itjinere oNm aflbixis^e. Porro 
bis ajd.dU ^apiens Jujiapue alia q^%dam, CJirislia-
nam re^gipncm ubique cirpcns. Î a vcro scri-
b i i : 

αυτών, χαϊ ταύτας μεγάΛως σεβόμενοι, χαϊ έορ-
τάς ένεμον αύτοΤς τάς μεγίστας οί Φοίνικες. 
Έξαιρέτως δέ κα\ τδ άπδ τών σφετέρων βασιλέων, 
νοϊς κοσμικοϊς στοιχείοις, καί τισι τών νομιζομένων 
^εών, τάς ονομασίας έπέθεσαν φυσικώ:, ήλιον καί 
σελήνη ν, κα\ τους πλανήτας αστέρας κα\ τά στοι
χεία, κα\ τά τούτοις συναφή θεούς μόνους έγίνω-
σκον * κα\ τούς μέν θνητούς, τούς δέ αθανάτους εί
ναι. Ούκούν ήκιστά μέν ημείς, "Ελληνες δέ μάλλον 
καταφωραθείεν άν γεγονότες άνθρωπολάτραι κα\ τήν 
τού θεού δόξαν άκατασκέπτως άνάπτοντες οίς άν 
βούλοιντο κατά καιρούς. Προσεπάγει δε τούτοις ό 
σοφός Ίουλιανδς Ιτερα άττα, τής Χριστιανών θρη
σκείας καταγορεύων πανταχού. Γράφει δέ ούτως · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. D 

Άγνείας μέν γάρ, ούδε εί πεποίηται μνήμην, 
έπίστασθε· ζηλούτε δέ αυτών τούς θυμούς, και τήν 
πικρίαν, άνατρέποντες ίερά καί βωμούς, κα\ άπ-
εσφάξατε ούχ ημών μόνον τούς τοίς πατρψοις εμμέ
νοντας, άλλά κα\ τών έξίσης ύμίν πεπλανημένων 
αιρετικών, τούς μή τδν αύτδν τρόπον ύμίν τδν νε
κρδν Ορηνούντας. Άλλά ταύτα υμέτερα μαλλόν έστιν. 
Ούδαμού γάρ ούτε Ιησούς αυτά παρέδωκε κελεύων 
ύμίν, ούτε Παύλος. Αίτιον δέ, δτι μηδέ ήλπισαν είς 
τούτο άφίξεσθαί ποτε δυνάμεως υμάς · ήγάπων γάρ 
εί Οεραπαίνας έξαπατήσουσι κα\ δούλους, κα\ διά 
τούτων τάς γυναίκα;, άνδρας τε, οίους Κορνήλιος 

Ιίργιος. ΤΩν εις έάν φανή τών τηνικαύτα γν(ο-

JILIANUS. 

S:incuinotpi9C qiiippo, iiequidcm iitrum meniio 
ab iis facla sii (en/elis: sed illonun furorcni ei qcer-
bi^lcm a3mulamiiu,20$ A° n , P i a ei aras evcrieii-
les.El trucidastis non solinii e/>s (jui inpalriis instilu-
lis oiaiierent.ied niain bacreii^os, ejusdeni vobiscum 
errorjs ^eclarios, qui non peripde ac yos mortuum 
bigebant. A l euim ba?c poliiis vesira sunl. Nqsquau) 
ouiii) JQSUS isla vobis pra?cipiendo Iradidil, neqn<» 
Patilus. Causa vcro esl, quod neqnc spcraruiil vns 
co polesl^lis venluros unqiiam : salis eniin halx--
baut ipsi, si ancillas aul scrvos decipcrenl, et ρ«τ 
bos uxores cl viros, qwalcs Gornelius el Sergius. 
Quoruin uuus si illusircs intcr viros ojus aciatis 
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laudatus appareat (alqui Tibcrii vcl Claudii lem- Α ριζομένων έπιμνησθείς, έπί Τιβερίου γάρ ήτοι 

Κλαυδίου ταΰτα έγίνετο, περ\ πάντων δτι ψεύδομαι 
νομίζετε. 

ΚΪΡΙΑΛΟΣ. 

θρασυστομεΐ δή πάλιν δ γεννάδας οΰτοσ\, χαί 
άνάγνους εΐναί φησι τούς άπαίροντας μεν άπατης 
Ελληνικής, μεθορμιζομένους δέ πρδς άλήθειαν. ΤΑρ* 
ούν ού γέλως δή ταυτ\ κα\ γραοπρεπη τερετίσματα; 
Φέρε γάρ τά έκ τών αύτοΰ λογάδων λέγωμεν αύτώ * 

poribus bxc fuermil), de oinnibus meniiri me pu-
laloie. 

GYRILLLS. 

Insolenli oraiione rursus ulilur borao singulari 
conftdentia, ei sanclitaiis experles eos eese dicil, 
qui, fraudcGracanicasolali, ad veriiatem iranseunt. 
An non crgo ridicula baec sunl, ei nugse aniles? 
Age enim eorum verbis illuni compellemus, quibus 
inler erudilos principem locuin ir ibuit : 

Jnsanis, Menelae, Jovis alumne, nec le decet 
II(Bc amenlia: vcrum cohibe le, quamvis wgre fe-

'Χφραίνεις, ΜετέΛαε Αιοτρεφές, ουδέ τί σε χρεώ 
Ταύτης αφροσύνης· άνά 6' ϊσχεο χηδόμενδς 

[περ (\). 

Nos siqnidem, verac sanclilalis raliones exquirentcs, Ήμεΐς μέν γάρ τούς τής αληθούς άγνείας βασανί-
omnis virlulis cullum amplectimur, el egrcgiis g ζοντες τρδπους, αρετής άπάσης έσμέν έπιμελητα\. 

vgre ft 
[ras. 

qnibusquc faclie inclarescere non ignobili studio 
prosequi solemus. Vos aiilem a nostris iustitutis 
lam estis aTicni, ul ei libidinosos deos veslros ad-
miremini, et ckabus iinpudenier scorlanlibus divi-
nos bonures tribuatis. A l ciiim impotenli animo 
nos esse dicil, et injusia bomicidia perpetrare. At 
ubinatii bocfaclum rcperiemus? Gonlrarinin eniin, 
opinor, veruin esse, vel ex rcbus ipsis innotescit. 
Gacsi cuiin sunl ab ipsis beali martyres, nullius 
oniuino ciiminis convicli, sed quod fidem inlegram 
Deo servarunt, eumque ainarunt, rei facti sunl. 
Eecur auiem criininalur eos, qui delubra ei aras 
iiivadiiul, el iinpieialis officinas subruuni? Nam 
dJccnlem illuni paulo anie aiidivimus, unum Dcum 

κα\ τδ έφ' άπασι τοΐς άρίστοις εύδοκιμεΐν, ούκ 
άθαυμάστου σπουδής άξιου ν είθίσμεθα. Ύμεΐς δέ 
τοσούτον τών καθ* ημάς άφεστήκατε, ώστε κα\ άσελ-
γαίνοντας υμών τούς θεούς θαυμάζετε, κα\ ταΐς 
άναιδώς έταιριζομέναις προσκυνείτε θεσΐς. Άλλ* 
δργής ήττήσθαί φησιν ημάς, κα\ φοναν αδίκως. Κα\ 
ποΰ τοΰτο γεγονδς εύρήσομεν ; Αληθές γάρ, οιμαι, 
τδ έμπαλιν, κα\ έξ αυτών τοΰτο διαφαίνεται τών 
πραγμάτων. 'Ανήρηνται γάρ παρ* αυτών οί μακά
ριοι μάρτυρες, έπ* ούδενι μέν τδ σύμπαν τών άτο-
πωτάτων έληλεγμένοι, δτι δέ έπ\ πάντας Θεώ τδ 
γνήσιον τετηρήκασιν, εύνοοί τε γεγόνασιν, ΰπομεί-
ναντες τήν γραφήν. Αίτιάται δέ άνθ' δτου τούς τε-
μένεσι κα\ βωμοΐς έπαφίεντας τήν χεΐρα, κα\ τά τής 

eolenduni solum esse. Quibusnam crgo lempla Q δυσσεβείας άναβοθρεύοντας εργαστήρια; Καίτοι λέ-
cxstruxistis, ct tn iis ercxislis allaria? Denm enirti 
humana figura prsedilum esse, neill i quidetn dixc-
r i n l : scd uescio quo pacto suis de ea re opinioui-
bus ipsi adversamur. Signa eniin in lemplis forma 
ac iigura inulliplici slatucnles, ea divinis bonori-
bus coli temere jusserunl, cum non ignora-
reni boiiores islos cadaveril>us corruptis tribui. 
2 0 7 J a m Tronte mortuum nominat Cbristum 
Salvalorem oniuium, licet carne passus sit, ac proptcr 
nos monem gusiaveril, ul bominis naturam ad 
incorruptionem reformaret? Non enim iirter mortuos 
mansii, sed revixit polius, deetructo morlis im-
perio, et sublata corrupiione, quae nos ex Adae 
prcevaricalione lyrannico dominalu premebal. Quod 

γοντος άρτίως ήκούσαμεν, ώς έν\ χρή μδνψ λατρεύειν 
θεψ · τίσιν ούν άρα τούς ναούς άνεδείμασθε, κα\ 
τούς έν αύτοϊς βωμούς άνεστήσατε; Εΐναι μέν γάρ 
ανθρωποειδές τδ θεΐον, ούδ* άν αύτο\ φαΐεν ά ν άντι-
φέρονται δέ ούκ οΐδ* δπως ταΐς σφώ* αυτών περι 
τούτου δόξαις. Ίδρυσάμενοι γάρ τά έν σηκοΐς έδη 
πολυειδή κα\ πολύμορφα, προσκυνεϊν αύτοΐς άβα-
σανίστως έκέλευον, ούκ ήγνοηκδτες δτι νεκρούς τι
μώσι κατεφθαρμένους. Εΐτα πώς ούκ έρυθριςί νεκρδν 
δνομάζων τδν τών δλων Σωτήρα Χριστδν, καίτοι 
παθόντα σαρκ\, κα\ δι' ημάς θανάτου γευσάμεν-ν, 
ίνα τήν άνθρωπου φύσιν άναστοιχειώση πρδς άφθαρ-
σίαν; Ού γάρ μεμένηκεν έν νεκροΐς, άνεβίω δέ 
μάλλον, καθελών τοΰ θανάτου τδ κράτος, κα\ άπο-

vero muliercula crediderint, ac farouli et obscuri D στήσας ημών τήν έκ παραβάσεως τής έν 'Αδάμ τυ-
ιιοιιιιυΐΐί bomincs vocali fuerint, inde Servatoris 
clemendam viluperal. Sed num salius esi seniire, 
bominem, in quanlum natus bomo est, nullo pacto 
homini amecellere, sed unam per omnes ralionetu 
subslaiitiuc procedere, t Unus quippe omnium in-
grtssus in niuridum, el aequales egressus, ι m scri-
ptum est **. Verumiamen exiemis bonis interdum 
aliqui aliis plus abundanl, ut diviliarum copia, 
dignitatum piaeslantia, et bic quidem scrvii, i l l i 
eerviiur. Gaeicrum, ului lisc sc babeant, una qui-

ραννήσασαν φθοράν. Άλλ 1 δτι γύναια πεπιστεύκασι, 
κέκληνται δ.έ κα\ οίκέται, κα\ μήν τών κατά τδν 
βίον ασημότερων τινές, ούκ άκατάψεκτον έ$ τήν τού 
σο>ζοντος ήμερότητα. Καίτοι πώς ούκ άμεινον έν-
νοεΐν, ώς άνθρωπος μέν άνθρωπου, καθδ πέφυκεν 
είναι δ έστι, κατ* ούδένα διοίσει τρόπον, άλλ* εΤς 
κατά πάντων δ τής ουσίας διήκει λόγος, t ldia δέ 
πάντων είσοδος είς τδν κόσμον, έξοδοί τε Γσαι ι κατά 
τδ γεγραμμένον. Τοΐς γε μήν θύραθεν πλεονεκτού-
σιν έτέροις έσθ' δτε τινές, οίον χρημάτων περιου-

u Sap. νιι, 6. 

( i ) lliud. Η, ν. 109. 
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σίαις, αξιωμάτων ύπεροχαίς, και ό μέν τίς έστιν i 

οίκέτης, δ δέ θεραπεύεται. Πλήν δπως περ άν έχοι 
ταυτ\, μία μέν άπασιν άνθρώποις ή φύσις. Ένεστι 
δέ αυτή τδ πρδς πάν δτιοΰν των επαίνου μένων έπι-
τηδείως έχειν · και γάρ έστι σοφή, κα\ άποκρίνειν 
©Γα τε τών άμεινόνων τά χείρω. Ουδέν ούν άρα τδ 
άπείργόν έστι, τδν έν ύφέσει τή κατά τδν βίον γενέ
σθαι σοφδν, και τδν έν ένδεία χρημάτων δικαιοσύνην 
άσκείν, κα\ τδν έν μέτροις δντα τοΐς οίκετικοίς καί 
επιεική και κόσμιον άποφαίνεσθαι. Άνθ* δτου δή 
οδν αίτιάται μάτην τούς τώ θείω κηρύγματι σεσα-
γηνευμένους είς αληθή κα\ άμώμητον θεοπτίαν, κα*ι 
είς παντδς είδη σιν αγαθού, εί μή μέτεστιν αύτοίς 
του πλούτου τρυφ$ν, εί μή ταίς έξωθεν ύπεροχαΐς 
πλεονεκτοΰσιν έτερους. *βς έγωγε φαίην άν τδν έν 
ένδεία χρημάτων, είπερ έλοιτο διαβιούν δρθώς κα\ 
έννδμως, άσυγκρίτως έν άμε(νοσι τοΰ πλεονεκτοΰντος 
πλουσίου κα\οίκέτην σοφδν παραληρούντος δεσπδτου. 
Γέγραπται γάρ, δτι ι Οίκέτης σοφδς κρατήσει δεσπο
τών αφρόνων, ι "Ιδοι δ* άν τις κα*ι έν τοίς Ελλήνων 
άγώσι, τούς δτι μάλιστα τών άλλων ευπρεπέστερους, 
χειρώνακτας μέν γεγονότας έν άρχαίς, δημώδη δέ 
βαναυσικήν έπιτηδεύσαντας τέχνην, κα\ έκ πατρψας 
τοΰτο λάχόντας διαδοχής, ούκ άθαυ μαστούς δέ γεγο
νότας έπ*ι σοφία τή παρ* αύτοίς. Κα\ παρίημι μέν 
πολλούς * έπ 1 αύτδν δέ είμι τδν Σωφρονίσκου Σωκρά
την, δς μητρδς μέν έξέφυ μαίας τδ επιτήδευμα, 
λιθουργοΰ δέ πατρδς, και μήν κα*ι είς άκρον φασιν 
έλάσαι τής τέχνης αύτδν, κα\ ουδέν δνειδος ήγείσθαι 
τδ χρήμα. Γράφει δέ ούτω περ\ αύτοΰ Πορφύριος^ 
έν τψ τρίτψ φιλοσόφων Ιστορίας · Τούτων δέ ούτω 
σαφτγνισθέντων, Λέγωμεν περϊ Σωκράτους, τά 
παρά τοΤς άΧΧοις μνήμης κατηξιωμένα έπ* όΑί-
γον φιΑοκρινούντες , καταΛιπόντες δέ άνεξέτα-
στον τό εϊτε αυτός εϊργαστο σύν τφ πατρί τήν 
Λιθοτομικήν, εϊτε αυτός ό πατήρ αυτού μόνος. 
Ουδέν γάρ αύτφ τούτο πρός σοφίαν, πρός όΧΙγον 
γε χρόνον έργασθέν. ΕΙ δέ δή έρμογΛύφος ήν καϊ 

μάλλον καθάρσιο ς γάρ ή τέχνη, καϊ ού 
πρός ονείδους./ Κα\ μεθ* έτερα· Αημιουργόν γάρ 
γενέσθαι τόν Σωκράτην, πατρφα τέχνη χρώμενον 

^ή Λατυπική. Κα\ Τίμαιος έν τή έννάτη Λιθουρ-
γειν φησι μεμαθηκέναι Σωκράτην. Εί δέ δ μέν διά 
δυσμένειαν [μή] αξιόπιστος, Τίμαιος δέ διά ήλικίαν · 
νεώτερος γάρ δ Άριστόξενος · Μενεδήμφ τψ Πυ£-
£αίψ χρηστέον , Πλάτωνος μέν γεγονότι μαθητή, 
πρεσβυτέρψ δέ γεγονότι *Αριστοξένου, λέγοντι έν τψ 
Φιλοκράτους, δτι ούκ έπαύετο Σωκράτης ούτε υπέρ 
τοΰ πατρδς ώς Λιθουργού λαλών , ούτε υπέρ τής 
μητρδς ώς μαίας. rAp* ούν, είπε μοι , διεφθόνησε 
τψ Σωκράτη τδ λιθουργεΐν, ήτοι τδ έκ λιθουργοΰ 
γενέσθαι πατρδς , πρός γε τδ δύνασθαι κατορθούν ά 
νενόμικεν είναι χρηστά, άστιβές άπέφηνεν αύτψ τδ 
φιλοσοφείν τδ έκ μισθοφόρου γενέσθαι μητρός; 
Μαία γάρ ήν, ώς έφην. Άλλ* ό δεινδς παρ* αύτοίς 
κα\ διαβόητος Πλάτων ού παιδοτρίβαις ώμιληκώς, 
κα\ παλαίστραις έν άρχαίς έμφιλοχωρών, έξ ίδρώ-

dem omnibns liommibus est nalura : illa auiem sic 
eomparaia est, ul ad' quidvis laude dignum sit ido-
nea. Sapiens enim esl, el secernere poiest a deierio-
ribus meliora. Nibil ergo prohibel qnominus infim<e 
sortis homo sit sapiens el qui desiiuuus esl pecuniis 
jusliliam colat, et qni servili est conditione aequus 
el honestus videaiur. Quid ergo lemcre carpii eos, 
qui divinae praedicationis sagena ad veram elincul-
palam Dei contemplationem etomnis boni scienliam 
conversi sunt, si nainus opum deliciis frui liceai, si 
nilntis exteris honoribus alios anlecellanl ? Equideui 
dixerim ego, virum inopeni, si recium bonestumque 
vivendi genus susceperil, cilra coroparaiioiiem pra> 
stare divili avaro, el servmn sapieniem hero insauo. 
Scriptuin eniin esl, c MlnSstrum sapientem slulli* 
dominis imperaturum » Videre aulem licel eos, 
qui laude virlutisapud Graecos rcaxiine prastiteruut 
caeieris, ariifices inilio fuisse, popularemque et 
sordidam ariem exercuisse, quam a parentibus ac-
ccpisseni, non tamen sine admiratione sapieulidb 
luisse. Mulios praciermillo : ad ipsum venio Socia-
(eni, Sopbrouisci liliura, qui malre obslclrice geni-
tus, patre auiem slaluario, eamque artem apprime 
calluil, neqtie id sibi dedccori esse puiavil. 2 0 8 
Sic aulem de ilto scribil Porpbyrius, in pbilosopbo-
rum llistoriae libro lerlio : IIis ila dectara(i$u d\ca-
mus de Socrate, qucc apud alios memoratu digna ; M 
$unl leviler aitingenles, illudque prvlerierimus, nuni \\ 
ipse cum patre statuariam exercuerit, an paler ejus y ^-^ 
ipse solus. Nihit enim hoc ei ad sapientiam, quod 
aliquanlo lempore in ea laboravit. Quod si tlaiuariut 
fuit, eo taudabilior : ar$ enim illa nhida esl, neque 
certeprobro ei fuerit. El posl alia : Opificem fnisse 
Socratem, patrisque arte utum marmoraria. Et T i - ^ 
mxus,libro nono, Socraicm ail coedendorum lapidum 
artem didkme. Quod si propter invidiain ille niiiius 
fide dignus est, Timaeus vero propler aetalem, j u -
oior euun Arisioxenus,Menedemo Pyrrbaeo uiendum, 
qui lMalonis discipulus fuk, et anliquior Arisloxeno. 
Hic in Pbilocrale refert, Socratem de palre ul lapi- ) 
dario,ei de matre ul obstetrice, semper loculum. _ ' 
Num igitur Socrati quod slaluarius, aul patre sia-
tuario genilus esset, obfuii, quominusea peragerel 
quae recta putavii; aul ei ad pbilosopbiam adilus 
interclusus, quod mercenaria matre genitus, quippc 

^obsteirice, ul i dixi? Alqui facundus illc Plato ac 
celebris apud eos, nonne cum palseslrse magistris 
versalus, et in pahestris duduni inilio moratus, ex 
sudoribus albleiicis ad pbilosopbiam iransiil ? Nam 
de illo scribit quoque Porpbyrius : Plato apud Dio^ 
tiysium lilleras didicit, apud Arhlonem autem lucta- , 1 

lorem Argivum, exercitaloriam. NonnulH autem in 
hlhmiis et Pythiis certasse ip$un aiunl. A l quid ea 
re illiberalius ? Nemo enim sanus, opinor, lulerit 
nudalo corpore palam in tanta muUUudinc reui 
indecoram agcre, idque minima forte mercedc pru-
posila. Scd eniin scrvis ad pbilosopbiam adiiuiu 

·· Piov. xvn, 2. 
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tuiuimc palerc ail, ridel vero 6i dicanlur ad verita- Α των αθλητικών μεταπεφοίτηκεν είς φιλοσοφίαν; 
lem vocati. Atqqi Zamolxis Tbrax, Pytbagorae qui-
dem servus fuii : apud ipsos aulem in admiralione 
iuit, velul omhis scieulia? caciiuien adepius. Gujus 
item meminit Porphyrins, alqnc ila scribil : Erat 
autem alius ei adoletcenlulus , quem ex Thracia sibi 
erriil, cui nomen Zamolxis. llunc cum Pylhagoras 
amaret, rerum allhsimarum tcientium itlum docuit. 
2 0 9 ^ i l ' * ! crgo probibci quominus servi gapienies 
etprobi aint, si pro viruue sudofem ferre voluerim, 
el vfcrx Dei cogniiiouis radiis perluslrari. Quod au-
lem divinae prsedicalionis fructuin mtilieres perci-
pianl, indo carpendi occasionem arr ip i l ; quanivis 
ipse Plaio in Siciliam appulsus, Dionysii uxorem ad 
sapienliai studium vocarit. Porpbyrius vero MarceJ-

Καίτοι φησι κα\ περι αύτοΰ Πορφύριος* 'Επαιδεύθη 
δέ ό ΠΛάτων παρά μέν άιονυσίφ γράμματα, 
παρά δέ Άρίστωνι τφ Άργείφ παΛωστή, τά 
κατά τήν γυμναστικήν. Φασϊ δέ καϊ "Ισθμιά τίνες 
καϊ Πύθια παΧαίσαι αυτόν, Ειτα, τί τοΰ τοιοΰοε 
τδ βαναυσικώτερον; Άνάσχοιτο γάρ, ώς γε οΐμαι , 
τών εύ φρονούντων ούδε\ς , άπημφιεσμένψ σώματι 
γυμνώς και άκρύπτως άσχημονείν έπί πληθύος ούτω 
πολλής κα\ έπ\ σμικρφ που τάχα μισθφ. Άλλ' οί-
κεταις φησιν ού βάσιμον είναι τήν φιλοσοφίαν δια-
γελά δέ εί λέγοιντο κεκλήσήαι πρδς άλήθειαν. Καίτοι 
Ζάμολξις δ θράξ , Πυθαγόρου μέν ήν οίκέτης· τε-
θαύμασται δέ παρ' αύτοίς ώς άπάσης επιστήμης 
είς λήξιν έληλακώς. Διαμέμνηται δε καί τούτο 

lam philosopbioc studium supra riiodum admiralam, R Πορφύριος, κα\ δή κα\ ούτω φ η σ ί ν rUv δέ αύτφ' 
camque libenler domtim duxisse.el cum ea taiiquaui 
ciun conjugeconsucsse. Hic in viia Pylhagorx, Cro-
tonfoiaruin urbem ita scribit animaiam ab co, ut 
cum mtilla ct recta disserendo jam inutiles annis 
scucs demulsisset, JUSSUH a priinoribus urbis, x ia i i 

fi juvenili congruenles admoniliones fecerii, posi baec 
cliara pueris aludo liuerario conferlim venicntibus, 
deinde imtlieribus, quarum ei conveulus inslrtAClus 
est. Ilis iia consliiulis, magna eas ob res auclus est 
celebrilaie; imiliosque ex hac urbe discipulos, uon 
viros solum, sed cl mulieres, accepit. Quid ergo 
Servatoris discipulos arguii , si cunclis promiscne 
divina pradicalione proposita, inulierculas virosque, 
claroseiobscuros, diviies ei egenos, ot servili condi-

ετερον μειράκιον, δν έκ θρφκης έκτήσατο , φ 
ΖάμοΛξις ήν δνομα · αγαπών δέ αύτδν ό Πυ
θαγόρας, τήν μετέωρον θεωρίαν έπαίδευσεν. 
Είργει δή ούν οικέτας ουδέν σοφούς είναι κα\ αγα
θούς, τδν υπέρ γε τής αρετής Ιδρώτα διενεγκείν 
ήρημένους, καί ταίς τής αληθούς θεοπτίας αύγαίς εύ 
μάλα καταφαιδρύνεσθαι. Άλλ* δτι γυναίκας τδ θείον 
ημών δνίνησι κήρυγμα, φιλοψογίας κα\ τοΰτο ποιεί
ται πρόφασιν * καίτοι και αύτδς δ Πλάτων Σικελοίς. 
έμβαλών τήν Διονύσου γαμετήν πρδς φιλοσοφίαν 
έκάλβί'. Πορφύριος δέ τήν Μαρκέλλαν ύπεράγασθαι 
μέν τής φιλοσοφίας φησιν, είσοικίσασθαι δέ ασμένως, 
κα\ συμβιωτεύειν έλέσθαι γαμικώς. Γράφει δέ ώδε 

Η* ^ κα\ τδν Πυθαγδρου βίον έξηγουμενος, ούτω διαθείναι 
liunc nounutlos, ad cognoscendum vocarunl universi τήν Κροτωνιατών πδλιν, ώς έπε*ι τδ τών γερόντων 
Deuin secundum naiuram, Opificein ac Dominum? άχρείον έψυχαγώγησε πολλά καί καλά διαλεχθε\ς, τοίς 
Urgens auteni rursusin nos convicia prosua libidine, νέοις πάλιν ήβητικάς έποίησε παραινέσεις ύπδ τών 
sic ait : αρχόντων κελευθείς, μετά δέ ταύτα τοίς παισιν έκ 
τών διδασκαλείων αθρόως συνελθούσιν · βίτα ταίς γυναιξί, κα\ γυναικών σύλλογος αύτώ κατεσκευάσθη. 
Γενομένων δέ τούτων, μεγάλη περ\ αυτών ηύξήθη δόξα, κα\ πολλούς έλαβεν έκ ταύτης της πδλεω; 
όμιλητά-, ού μόνον άνδρας, άλλά καί γυναίκας. Αίτιάσαι δή άνΟ' οτθυ τοΰ Σωτήρος το^ς μαθητάς, εί 
πασιν αδιακρίτως τδ θείον προθέντες κήρυγμα, γύναια τε καί άνΒρας λαμπρούς κα\ άσημους, τούς έν 
πλούτω , τούς έν ενδεία , κα\ μήν κα\ έξ οίκετών έκάλουν τινάς έπ\ τδ χρήναι μαθεΐν τίς δ τών δλων 
έιτ\ κατά φύσιν Θεδς κα\ Δημιουργδς καί Κύριος. Περιστάς δέ πάλιν τάς καθ' ημών λοιδορίας έπι τδ 
αύ/ιψ δοκούν, ούτω φησίν * 

JULIANUS. 

Sed nescio uudeuam veiut aillatua boc dixerim, 
aul unde digrcssus : Quid esl quod diis nostris noti 
obsocutl ad Judueos transfugislis ? An quod itnpe-
rium dii ROIDX dcderunl, Judaeis exigui lemporis 
libertaicin, sed perpeluam apudexleros serviiuicin? 
Abrabam cousi«:era ; nonne peregrinus fuil in lerra 
alieua? Jacob, tionne prius quidem Syris, inde 
ralaesiinis, demuin senex iEgypitis serviii? An 
ιιοιι illos Moses eduxilex i£gypio iu bracbio excebw, 
e domo serviluliu? Cum auleiu Palssiinaniincoierent, 
unnon crebrius forluoas mutarunt, quam colnreni 
.»iunl,qui cbamceleonlem videruut,niodojudicibusob-
noxii,iuodo alieidgenU servienles? Pusieaquam vero 
^ub regi\)us essc couperunl, quo id paclo, nunc pr;c-
lenniitaim»* ; ucqticeuim Deus uliro COIICCUSU ipsis 

ΙΟΓΑ1ΑΝΟΣ. 

D Άλλά τούτο μέν ούκ οίδ' δθεν ώσπερ έπιπνεόμε-
νος έφθεγξάμην, δθενδέ έξέβην, δτι Πρδς τούς ι ο υ 
δαίους ηύτομολήσατε, τί τοίς ήμετέροις αχάριστη-, 
σαντες θεοίς; r Ap' δτι βασιλεύειν έοοσαν οί θεο\ τή 
Τ ώ μ η , τοίς Ίουδαίοις ολίγον μέν χρόνον έλευθέροις 
ειναί, δονλεύσαι δέ άε\ κα\ παροικήσαι; Σκόπει τδν 
Αβραάμ, ούχ\ πάροικος ή ν έν γή άλλοτρία; Τδν 
Ιακώβ, ού πρότερον μέν Σύροις, έξης δέ έπ\ τούτοις 
Πάλαι στ ι ν οίς, έν γήρα Αίγυπτίοις έδούλευσεν; Ούκ 
έξ οίκου δουλείας έξήγαγεν αυτούς ό Μωσής έξ Αι
γύπτου έν βραχίονι ύψηλώ; Κατοικήσαντες δε τήν 
Παλαιστίνην ού πικρότερον ήμειψαν τάς τύχας, ή τδ 
χρώμα φασιν οί τεθεαμένοι τδν χαμαιλέοντα , νύν 
μεν υπακούοντες τών κριταίς, νύν δε τοίς άλλοφύλοις 
δουλ:ύοντε;; Έ^ : :οή δ· έοασιλςύθησαν άφ:ίσΟω δέ 
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νυν δπως · ούτε γάρ δ Θεδς έχων αύτοίς τδ βασιλεύε- Α »1 regio dominfttu regerentnr, sicut ail Scriplura · · ; 
σθαι συνεχώρησεν, ώς ή Γραφή φησιν, άλλά βιασθε\ς 
ύπ* αυτών, χα\ προδιαστειλάμενος δτι άρα φαύλως 
βασιλβυΟήσονται · πλήν άλλ* ώκησαν γούν τήν εαυ
τών κα\ έγεώργησαν ολίγα πρδς τοις τετρακοσίοις 
έτεσιν. Έξ εκείνου πρώτον 'Ασσυρίοις,εΐτα Μήδοις, 
ύστερον Πέρσαις έδούλευσαν, είτα νύν ήμίν αύτοίς. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

"Οτι μέν ούν τψ κοσμικψ τε και άκαΟάρτψ πνεύ
ματι κάτοχος ών συγγέγραφε τά τοιάδε, φαίη άν, 
οίμαι, κα\ άπαστυούν ψτινί περ είη σώφρων δ νούς. 
Καταγορεύσει γάρ τής άψητου καί υπέρτατης τού 
θεού δόξης τδ σύμπαν ούδε\ς, είπερ εΓη κα\ νού καί 
φρενδς έν καλψ κα\ της τού διαβολικού πνεύματος 

2 1 0 8 e t l concuw ab ipsis, cumque pramoneisaei, 
longe deteriori subimperio fuluros, lamen lerram 
suain quadringenlis annis, el paulo phis, babfiarunt 
coluerunlque. Ex illo priinum Assyriis, deto Medis, 
demuni Perei» servierunt, postremo Biinc nobis 
ipsis. 

CYRILLUS. 

Imo vero mundaho et impuro spirilti arrcptum 
fuisse, Gum baee scripsil, netaa non, opinor, dixe-
r i i , cui sana mene sit. Nemo enim prorsus meffabi-
lem ei supremam Dei majesialera arguet, qui recla 
menle sil prgedilus, et afllalu spiritua diabotici 
vacuus. Percontanli vero, quamobrem JudaOrum 

έ-ιπνοίας ελεύθερος. Έρομένψ δέ άνθ* δτου τοίς τών Β «"legris moribus ac legibus adh*simus, ti ad illos 
Ιουδαίων άκαταψέκτοις έθεσί τε κα\ νόμοις προσ-
κεκλίμεθα , και παρ* εκείνους ηύτομολήσαμεν, κα\ 
μήν κα\ έθέλοντι τάς αίτίας άναμαθείν, δι* άς άχα-
ριστούμεν τοίς αυτού θεοίς, φαμέν άναγκαίως· Παρά 
μέν γάρ τοίς Ίουδαίοις, ήγουν παρά τή θεοπνεύστψ 
Γραφή, τήν περί γε τής αληθούς κα\ μιάς θεότητος, 
ί^χνήν κα\ τετορευμένην, καί άπάσης έπίμεστον 
εύηγορίας εύρήκαμεν νόμους*, κα\ παιδαγωγίαν ευθύ 
παντδς αγαθού τδν φβλάρετον άποφέρουσαν, παρα
κλήσεις αγίων άποκομιζούσας είς έγκράτειαν, γερών 
υποσχέσεις , ελπίδα τήν αληθή τής είς αΙώνα ζωής, 
άφεσιν πλημμελημάτων, θείου Πνεύματος χορ*ηγίαν, 
υιοθεσίας χάριν, και τί γάρ ούχ>. τών υπέρ νούν κα\ 
λόγον; < Όφθαλμδς γάρ , φησίν, ούκ είδε, καί ους 

Iratisfugimus; causas Uem discere volenli, ob 
qoas erga deos suos ingrati sumus; necessario res-
pondemus: Nos apud Judaeos, sive apud Scripturam 
divtno afllatu proditam, iitvenimus subtilem f ot 
exacum , et omni benedictione plenam de vera e: 
una Deilaie senteniiam : leges item ac discipltaam 
Tirlulis aludiosuin ad omne bonum recta perdncen-
tem, exborlationes sanclorum ad contiuenliain 
fcrcnles, pmniorum promissiones, spem veram 
viuc sempiternae, remissionem peccalorum, divini 
Spirilus largilionem, adoptionis graliam, qua3 inen-
lcm oinnem et oralionem superant. c Oculus enim 
non vidil, inquii, et aur>9 non audivit, el in cur 
honiinie non ascendii, qua? pra?paravii Deus diligen-

ούκ ήκουσε , κα\ έπ>. καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη, iibus s6 " \ » Horum promissione nestro maguo 
ά ήτοίμασεν δ θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν. > Τή τού
των έφέσει κα\ μάλα εύφρόνως σεσαγηνεύμεθα πρός 
γε τδ δείν τών παρ' Έλλησιν αθυρμάτων άνθελέσθαι, 
κα\ αγαπάν τά παρά τή θεοπνεύστψ Γραφή. Αχά
ριστου μεν δέ σφόδρα τοίς ούκ οίδ' δπως νομισθείσιν 
είναι θεοίς. Καίτοι γάρ πάλαι τοίς τών αγίων αγγέ
λων έμ πρέποντες χοροίς , πονηροί γεγόνασιν κα\ 
άποστάται, κα\ τήν ίδίαν ού τηρήσαντες αρχήν, άπ-
ώλισθον μέν τού είναι μετά θεού, κα\ τής πρδς αύ
τδν οίκειότητος δλοτρόπο>ς ήμοιρηκότες , πεπλανή-
κασι τήν ύπ* ούρανδν, διενείμαντο τούς έπ\ γής, κα\ 
τοίς τής άμαθίας αυτούς έγκαθιέντες βόθροις, τών 
άμεινόνων άλλάξασθαι τά αίσχίω παρεσκεύασαν, κα\ 

cum gaudio inducti sumus, utnugis Graecorum pra?-
ferremus et complecleremur ea quae divinis scripiis 
coniinemur. Aversamur auiem vebemenler eos, qui 
mjscio quo paclo dii esse pulanltir. Quamvis eniin 
inler sanclorum angelorum ehoros conspicui olim 
essent; improbi tamen facli ac deserlores, suoquc 
principalu non scrvato, Dei donncilio excidcrunt, 
el ejus amicilia prorsus orbali, orbem qiii sub coclo 
esl in errorem induxerunl, bOiuinesqne dissipa-
runl, et igiioranlia? voraginibus iuunersos Impi -
bus bonesla mulare fecertutt, et omnis iinprobi-
taiig amorcni indiderunt. Persuaserunt aulcm 
non linluni ul sibi diviuos bonores tt-ibucrent, 

άπάσης φαυλότητος άπέφηναν έραστάς. Πεπείκασι D 2 1 1 & e d eliam mundi clcmenlis, el auiinaiUitnti 
04 προσκυνεϊν , ούκ αύτοίς δή μόνον, άλλά κα\ τοίς 
τού κόσμου στοιχείοις, κα\ ζώων άλογων έκτυπώμασι 
πτηνών τε κα\ εναλίων. ΤΑρ* ούν ούκ έν δίκη χρήναί 
τέ φαμεν άχαριστείν αύτοίς; Κα\ μήν δτι φθορεις 
τι και λυμεώνες άπάσης γεγόνασι τής ύπ* ούρανδν, 
κα\ ού δή που φαίη τις άν, δτι χρημάτων περιουσίας 
έστερημένοι χαλεπαίνομεν, είς αυτήν δέ μάλλον 
ήδικημένοι , κα\ χινδυνεύοντες τήν άθλίαν ψυχήν. 
'Απεφοιτήΐσαμεν τοίνυν τών έν δοκήσει θεών ουδέν 
τό παράπαν τών παρ* αύτοις εύρίσκοντες, δ μή τής 
εσχάτης έστ\ διαβολής άξιον. Ά^όενομιξίαι τε , και 
γυναίων έταιρισμο\ , κα\ άσελγείας άπάσης έπιττι-

raiione carenlium simulacris, volatiliuin el niarino-
nim. An non crgo jure illis renuntiaiiduiu esse dici-
mus ? Enimvero quod perdilores el corruplorcs 
uiiiversx terrae fueruiil, non aulein quod opum co-
pia privati suinus, nos infensos esse dixerit ali-
quis, sed potius quod in miserani animatn lcesi, de-
que ea periclitanles. Renunliavimus igilur i i s , iy\\ 
opinione dii tantuin sunl, ouin nihil omnino apud 
ipsos inveniainus, quod nou sil exlrema viltipera-
lionc dignmn. Masculorum eniin concubilus, «l 
niuliemm scorlaiiones, ct onmis libidinis studiin", 
apud illos fabula el risiis, et prodigiorum arcana, c-i 
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loco virtutis mendacium, et omne genos impuriU- Α δευσις παρ* αυτοί; μύθοι χαί γέλως, χα\ χερατολο-
iis, qu;rcunque vel ίιι cogtlationem vel sensum in-
curri l . Neque difficilis inventu est, quin potius inde 
palebii, boruiu demonstratio. Ecce enim, ecce, 
quamvis Deus, qni omnia polest, nulibus suia res 
Roroanas firmet, deos lamen , qui nibil sunl, no-
mini Romano splendorem ail iribuisse. Sed, amabo 
te, vir optime, qui eo muniflceniise pervenire po-
tuerunl, aliUque imperiam largiti stint, quomodo 
sua ipei gloria ei bonore destituii suni? Quein enim 
lionorem fraude et niendacio quondam rapuerant, 
prorsu* amiserunt, ubi mendaciuin Cbristus denu-
davil. Quomodo igilur aliia dederunt iroperiuiu, qni 
velul neceesilate quadam orbati euul polestale re-
gnandi, et subterraneis specubus tantuin non in* 

γίας τά μυστήρια , κα\ έν αρετής τάξει τδ ψεύδος, 
καί πάν είδος ακαθαρσίας αίσθητης τε και νοητής. 
Καί δυσεύρετος μέν ουδαμώς, αύτδθεν δέ μάλλον, 
ώς έφην , ή δεϊξις. Ίδού γ ά ρ , ίδού του πάντα 
Ισχύοντος θεού νεύμασιν Ιδίοις τά Τωμαίων κρατύ-
νοντος, τούς ουδέν δντας θεούς χορηγούς γενέσθαι 
φησ\ τής εύκλείας αύτοίς. Άλλ', ώ κράτιστε, φαίην 
&ν, οί φιλοτιμίας είς τοΰτο διάττειν είδότες, και 
δδντες έτέροις τδ δύνασθαι κρατείν, πώς αύτο\ τής 
Ιδίας έστέρηνται τιμής τε καί δόξης; Ήν γάρ πάλαι 
κεκλόφασιν έξ άπατης κα\ ψευδολογίας, είς άπαν 
άποβεβλήκασι, Χριστού τδ ψεύδος άπογυμνώσαντος. 
Ποΰ τοίνυν έτέροις δεδώρηνται τδ κρατείν, οί τοΰ 
δύνασθαι κρατείν ώς έξ ανάγκης έ στερημένο ι , κα*ι 

fossi, ubi iuevilabilis judicis tempus exspectanl? ^ τοίς ύπδ χθόνα μυχοίς μονονουχί κατορωρυγμένοι, 
c Angelos enim , inquil, qui non servarunt suum 
principatam, vinculis tenebrarum in Tartarum de-
jeclos tradidit custodiae in judicium magoae diei 
puniendos > Quoniam auiem peregrinos et aiie-
uift sceptris subdilos fufsse dicil, qui a divino Abra-
baui suot, respoodeal, quasso, quid ea res ipsos 
la&seril, aul quomodo impedierit quo minufc illos 
uequaqiiam bouos iuisse, diccre aut cogilare de-
beamus ? Nonduin ostendii, ulrum inboneslis mo-
ribus fuerint, an injuslis luciis servierint, an coii-
vicfis, calumniis et cupidiiali studuerint, au oblre-
vlalores, imposlores, et in sceleribus aculi , pesli-
feri item ac nebulones. Hi cilantur ad judices: bi 
legibua omnibus puniuntur : bos reos fleri par esl. 

καί τδν τής άφύκτου δίκης καιρδν άναμένοντες; 
ι Αγγέλους γάρ, φησ\, τούς μή τηρήσαντας τήν 
εαυτών αρχήν, σειραίς ζόφου ταρταρώσας, παρ-
έδωκεν εις κρίσιν μεγάλης ημέρας κολασθησαμένους 
τηρείν. ι Επειδή δέ κα\ παροίκους , κα\* ύπδ σκή
πτρα φησι τά έτερων γενέσθαι τούς άμφ\ τδν θεσπέ
σιον Αβραάμ, φράζετω δή πάλιν τί τδ χρήμα αυτούς 
καταπημήνειεν άν, ή πώς κατωθήσειε πρός γε τδ 
δείν ώς είεν ούκ άγαθο\ πάντη τε κα\ πάντως προς 
ημών νοεΐσθαι και λέγεσθαι. Ούπω δέδειχεν εί γεγό
νασιν αίσχρο\ τούς τρόπους, εί λημμάτων αδίκων 
ήττώμενοι, λοιδοροί τε και φιλεγκλήμονες καί πλεον
εξίας έπιτηδευτα\ , βάσκανοί τε καί φένακες, κα\ 
δριμείς είς κάκουργίας, λοιμοί τε και αλαζόνες· ου 

w r r - - » ρ Γ ' ί * ' · Γ · " * " 

tfuorumque criminum poenas judicibus luere. 2 1 2 τ ° ι καλούνται παρά τούς δικαστάς, τούτο·.ς άπαντες 
Αι subjici qtioi umdam imperio, et peregrinos et ad-
•enas ease, uialos eos plane uon eflicit. Conieinplare 
enim Romanorum iiiipepiuin longe laleque per icr-
rarum orbem propagaluiu. Non solum Judaeo3 sub-
r g i l , sed oiunftin iiationein ac genus bomiuuin. 
Num igilur, quod subacti sunl, et legiliino domi-
natu regi se patiuulur, viles ideo dicainug, ac nul-
lius pretii ? An alieno imperio subjici, caqsa fuit 
ipsis insperala calamitaiis? At nemo bacc ila se ba-
bere ceii&uerit, Nunc eniui certe roagis quam antea 
et apem ooinew snperaut, el suinma iranquillitate 
fruuntur, eainque rem illis gloriae potius quain pro-
bri loco cessisse dabimus. Ne igilur accuset aut 

έπιτιμώσιν οί νόμοι, τούτοις τδ διώκεσθαι πρέπει, 
καί τάς έκ τών εύθυνόντων ύπομένειν γραφάς. Ά π ο 
φαίνει δέ κακούς κατ' ούδένα τρόπον τδ ύπδ σκή
πτρα γενέσθαι τινών, ξένους τε κα\ έπήλυδας. 
Άθρει γάρ δή κατευρυνομένην τής ύπ* ούρανδν τήν 
"Ρωμαίων αρχήν · κεκράτηκε γάρ ούχ\ μόνων Ιου
δαίων, άλλά παντδς έθνους τε ανθρώπων καί γένους. 
Τ Αρ' ούν, δτι κεκράτηνται, κα\ ζυγοίς τοίς έννομωτ 
τάτοις ύπείκειν ανέχονται, δυσγενείς είναι φώμεν 
και ούδενδς άξίους; Τ Αρα τδ βασιλεύεσθαι πρόφασις 
αύτοίς αδόκητου γέγονε συμφοράς; Άλλ* ούκ άν 
οίοιτό τις ταΰτ' έχειν ορθώς. Είσ\ γάρ, είσ\ νυνΊ δή 
μάλλον ή πριν, κα\ έν τοίς ελπίδος έπεκεινα, κα\ 

varpat ampliue eos, qui diviui Abrabam sunl, licet j ) άπάσης ευθυμίας έν καλώ, κα\ τδ χρήμα αύτοίς πρδς 
udveuae fuerint, pairiaque relicla in eiterain regio-
ncm migraverint, ac iia volenle Deo uuiversain 
Judaeam possederiiit. Ateniin Persis ac Medis aliis-
que Oniiiinis quibusdam genlibus Israeliiai servie-
ruuu Tuue igiiur causam nosii, an eani discere cu-
pis? Cum enim, pio veroquc Dei culiu repudiaio, 
diis, quos Julianus adoral,sacra fecisseni, lum, 
nuHo miaericordiae loco relicio, Rarbarorum crude-
iitatem experti sunt, et grave servimtis jugum sub-
ieruni. Operae prcliuin est igitur eam ob rem 
Graecorum deos avcrsari, subdiios enim suos mi -
uiraeservam. llludeiiaiD aute diclis utiliter addam. 

εύκλείας μάλλον , ήγουν πρδς ονείδους έμβεβηκέναι 
δώσομεν. Άπαλλαττέτω δή ούν αίτίας κα\ γραφής, 
κα\ μώμου παντδς τούς άμφ\ τδ ; θεσπέσιον Αβραάμ, 
εί καί ήσαν έπήλυδες, κα\ τήν ένεγκοΰσαν αφέντες 
πρδς έτέραν μεθωρμίζοντο , δλην τε διά θεοΰ κατ-
εκτήσαντο τήν Ίουδαίαν. Δεδουλεύκασι δέ Πέρσαις 
κα\ Μήδοις , κα\ μήν κα\ δμόροις τισι τών έτερων 
εθνών οί έξ Ισραήλ. ΤΑρ* ούν οίσ6α τήν αίτίαν, ή 
βούλει μαθείν; Επειδή γάρ τήν ευσεβή κα\ ύπδ θεώ 
λατρείαν αφέντες τοίς αύτοΰ τεθύκασι θεοίς, φειδούς 
άπάσης έστερημένοι βαρβαρικής ώμότητος έργοιι 
γεγόνασι, κα\ τδν δυσαχθή τής δουλείας ζυγδν ύυ*· 
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ήλθον. Άχαριστείν ουν Αξιον τοις Ελλήνων και δια Α Num lurpe el indecorum Julinnus exislimat, quod 
τούτο θεοίς, σώζουσι γάρ ούδένα τών ύπ* αύτοίς γε
γονότων. Προσεποίσω δέ χρησίμως κάκεΤ οίς έφην. 
τΑρ* αίσχρδν αύτφ κα\ άκαλλές είναι δοκεΓ τδ βε-
βασιλεΰσθαι τδν Ισραήλ ύπδ Σαούλ παρά γε τδ άν-
δάνον τψ έπί πάντας Θεψ; "Εδει γάρ, έδει μάλλον, 
Γσο>ς έρεϊ, κα\ ήν άμεινον άσυγκρίτως τδ ύπ* αύτου 
κρατείσθαι μδνου. Καλώς. Συνίησι γάρ εύ μάλα, κα\ 
τοΤς αύτου συνθήσομαι λόγοις. Ούκούν άβούλητον τψ 
Θεψ τδ ύπεξάγεσθαί τινας τών ύπ* αύτψ ζυγών, 
ΰφεΤναι δέ παρ* αύτδν έτέροις τδν τής διανοίας αυ
χένα. Είτα πώς άνω τε κα\ κάτω τά πάντα κυκών, 
θεοίς έθνάρχαις τισ\ κα\ πολιούχοις δαίμοσιν άπο-
νείμαί φησιν αύτδν τήν κατά πάντων αρχήν, καίτοι 
τδ χρήναι κρατείν τών έπ*ι τής γής ούκ άφιέντα 

hrae l i l* Saulis imperio practer Dei guprenu volun-
talem subjecti gini? Oportebat euim, inqutet, ac 
ciira coniparationem satius eral ab eo solo regi. 
Recte; id enim apprime nov i i , et ego Juliani ilictis 
assenliar. Noluit ergo Deus imperio suo quemqiiam ' 
subtrabi, aliisque praeler se nientis cervicem gub-
j i c i . Jam quomodo susque deque versans omnia 
Deum aggeril nonnullis dxmonibug gentiuro el ur-
bium praesidibus imperiuin in omnes disiribuisse, 
ei tamen non continuo mortaliuin impcrium discre-
visse, sed illud suo sibi arbitralu servasse? Nain 
cum Saul poslularetur, indignattig e.9i. Quippe per 
umim propbelam d i x i l : c Et dedi eis regem iit ira 
mea. > Slulta plane loquilur Juliaims, et pulidis 

μάλλον έτέροις, άλλ* έαυτψ τηρήσαντα κατά γε τδ Β commenlis lemere gloriatur : ac pro sua libidine 
αύτψ δοκούν; Κατεπικραίνετο γάρ αίτηθέντος Σαούλ, 
κα\ γούν ίφη δι* ένδς τών προφητών * c Κα*ι έδωκα 
αύτοίς βασιλείαν έν δργή μου. » Είκαιομυθεί μέν 
ομολογουμένως κα\ σαθροίς εννοιών εύρήμασιν άσυν-
έτως έπισεμνύνεται, κα*ι τά έξω μώμου παντδς οίς 

res extra omnem reprehensionem posilas incusat. 
Ac si 2 1 3 v e r 0 niinua impie quain oporlebal in 
sanctos debaccbalws git, nulla carpeudi cujusvis 
gaiietale caplus, in ipsum Jesuin audax. invadil at-
que ila Ioquilur : 

&v έλοιτο ποιείται γραφήν. "Ωσπερ δέ μείον ή χρήν δεδυσσεβηκώς είς αγίους, κα\ κόρον έχων ούδίνα της 
κατά πάντων διαβολής, κα\ έπ* αύτδν δ θρασύς έρχεται τδν Ίησούν, ούτω τέ φησιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ό παρ* ύμίν κηρυττδμενος Ιησούς, εΓς ήν τών 
Καίσαρος υπηκόων. Εί δέ άπιστείτε, μικρδν ύστερον 
αποδείξω * μάλλον δέ ήδη λεγέσθω. Φατέ μέντοι 
αύτδν άπογράψασθαι μετά του πατρδς κα*ι τής μη-

JULIANUS. 

Jesus, qtiem vos praedicatis, unus eral ex Ca?garis 
subdilis. Quod si iniiiug creditig, paulo posl dcmon-
glrabo : imo vero jain dicatur. Dicilis quippe, ipsuin 
cum patre ei malre sub Cyrenio censum fuisse. 

τρδς έπ\ Κυρηνίου. Άλλά γενόμενος τίνων αγαθών C Verum posiquam nalus esl, quorumnam boiionim 
αίτιος κατέστη τοίς έαυτοΰ συγγενέσιν; Ού γάρ 
ηθέλησαν, φησ\ν, ύπακοΰσαι αύτψ. Τί δέ, δ σκλη-
ροκάρδιος καί λιθοτράχηλος εκείνος λαδς, πώς ύπ-
ήκουσε τοΰ Μωσέως; Ίησοΰς δέ, ό τοίς πνεύμασιν 
έπιτάττων, κα\ βαδίζων έπ\ τής θαλάσσης, κα\ τά 
δαιμόνια έξελαύνων, ώς δέ ύμείς θέλετε, τδν ούρανδν 
κα\ τήν γήν άπεργασάμενος · ού γάρ δή ταΰτα τε-
τόλμηκέ τις είπείν περ\ αύτοΰ τών μαθητών, εί μή 
μόνος Ιωάννης, ουδέ αύτδς σαφώς, ουδέ τρανώς · 
άλλ' είρηκέναι γε συγκεχωρήσθω · ούκ ήδύνατο τάς 
προαιρέσεις έπ\ σωτηρία τών έαυτοΰ φίλων καί 
συγγενών μεταστήσαι. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

c Ό μωρδς μωρά λαλήσει, κα\ή καρδία αύτοΰ μά- j 
ταια νοήσει, > κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν. Εί μέν 
ούν τις έτερος ήν τών έξ αγέλης Ελληνικής, δ τοίς 
ούτω ψυχροϊς κα\ γραώδεσιν έπιθαρσήσας λόγοις, 
έφην άν Γσως αύτδν τήν έκ τών ίερών μαθημάτων 
έπιστήμην ούκ έχοντα, τής μέν άληθείσς άφαμαρ-
τείν, άγνοήσαι δέ κα\ είσάπαν τής μετά σαρκδς οί
κονομίας τοΰ Μονογενούς τδ μυστήριον. Επειδή δέ 
πεφρονηκεν έφ' έαυτψ μέγα τι κα\ έξαίσιον, οίεται δέ 
κα\ τής θεοπνεύστου Γραφής ούκ άθαύμαστον έαυτψ 
συνειλοχέναι τήν γνώσιν, άκουέτω πρδς η μ ώ ν Αοκη-
σισοφείς, ώ γενναίε, κα\ δπερ έστ\ τοίς καθ* ημάς έν 
λόγψ, τούτο κα\ θεδν οΓει τάχα που ποιείσθαι περι 
πολλού ; #Ήγν4ηκας δέ παντελώς τδ μεσολαβούν, */.α\ 

ancior cognatis guig cxslitil ? Noluerunt enim, in-
quit, obedire ei. Quid vero, durug ille corde et la-
pidea cervice populus, qaomodo Mosr paruil? Jesns 
autem qui spirilibos imperabat, et in mari gradie-
balur, et diemonia ejiciebat, quique coelum ac ler-
ram fecii, ut vog vuhig (non eniin haec discipulo-
rum ullus de eo dicere ausus est, nisi solus Joannes, 
idque neque clare, neque explicale, sed dixisst 
concedalur), non poluit ad salulem guorum amico-
ruui et propinquorum consilia mulare. 

CYRILLUS. 

( c Slultus slulla loquetur, et cor ejus vana cogi-
labil, » juxta propbelae vocem M . Igilur si aliquis 
alius esset ex Graccanico grege, qui lam frigidis ei 
inanibus diclis coiiftderel, eum fortedicerem sacra-
runi Liiiernrtim scienlia destitulum, a verilate aber-
rare, el ignorare prorsus incarnationis Unigeiiili 
sacramenium. Gum aulem de se magnificum el gtu-
pendum quippiam senlial Juiiaiiug, ac divinae Scri-
plura; cognilionem admirabilera naclus videalur, a 
nobis audiat. Falleris opiniotie sapienliaB, vir egre-
gio, el quod apud nos iu prelio est, boc Deum forte 
inagiii facere putas? Αι nescis plane quanluui i n -
lersil inler divinae gloria: fasligium et noslrje co-
giiaiiouis exiliuteiu. Nam si Jcsuin oporierci ora-
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cum Deus git, cavere ne bominuin gloria» Α τ6 τής θείας δόξης άνψκισμένον, κα\ της έν ήμίν 
διανοίας τδ σμικροπρεπές. Εί γάρ δλως έδει Θεδν 
δντα τδν Ίησοΰν, φροντίδα θέσθαι τινά του μή δοκείν 
τής ανθρώπων εΰκλείας ίέναι κατόπιν, έφίεσθαι δέ 
σύν ήμίν τών πρόσκαιρων τουτωνί δοξαριών, χα\ 
με μετρημένης ευημερίας, και κόμπων είχαίων* πώς 
ούκ άμεινον αύτώ παρελάσαι τήν οίκονομίαν, χαί μή 
γενέσθαι καθ' ημάς άνθρωπον τδν δ^όθρονον τψ 
Πατρί, τδν ταίς άνωτάτω δόξαις ώραΐσμένον, κα\ 
θεοπρεπέσιν άξιώμασιν έμπρεπή; Ούκούν είπερ τψ 
δοκεί καταιτιάσθαι χα\ λέγειν · Άνθ' δτου μή μάλλον 
βασιλέως τινδς τών έπί τής γης κεχρημάτικεν υίδς, 
κα\ μέντοι κα\ βασιλίδο; έξέφυ μητρδς, κατά σάρκα 
δηλονότι; έγκαλείτω παρελθών, δτι κα\ γέγονεν άν
θρωπος, κα*ι κεκένωχεν έαυτδν, μορφήν δούλου )α-

ιιιιιβ, 
pogiponeretur, adeoque nobiscum bas temporarias 
gloriolas, et inodicara felicilaiem, vanosque faslus 
c oncupiscere ; nonne saiius ei fuisset dispensatio-
nem abjicere, neque inslar noglri hominem Geri, 
qui una cum Paire in eodeni ibrono considei, qui 
suprema gloria 2 1 4 decoratur, et divinis bonori-
bus coruscal? Quamobrein si quis oblreclandi siu-
dio objicial: Quidni poliug regis alicnjus lerreni 
lilius dicius sit, aul sane regina niaire secundum 
carnem orlus sil?id obiter reprehendat, quod homo 
cliani faclus est, et seipsum exinanivil formam 
servi accipiens > 9 . Si enim ignobilitas ei gravis ac 
plane inlolerabilis erat, cum lempus et res ipsa id 
poslularenl, salius uiique i l l i fuissel dispensatio-
nem non ferre. Sed in quanlum Deus esl, bumanac R 6ών. Εί γάρ ήν δλως τδ δυσκλεές, δύσοιστόν τε και 
res omnes ei prorgug nibil erant, regni terreni Gues 
cxigui, licel a nobis honorum fasligiura leneal. 
Enimvero cum Pilatum alloqueretur, gloriae sua» 
praestaniiam declaravit, dicens : ι Regnum meuin 
non est ex hoc m u n d o · · . » Quid ergo exprobras 
ei, qui, cum Deus sit gecundum naluram, maluit 
tamen raiione dispensalionis exinaniiioneni pali? 
At quomodo dubilaverit aliquis, nos a dWina sa-
piemia lanlum superari, quantuin nalura inferio-
res suinus? Aique boc ipse ail per vocem lsaiae : 
c Non eniio sunl cogiUliones meae, sicul cogiutio-
nes veslrx, neque ut viae vesira, vi» inea?; sed gi-
ru i disial coeluro a lerra, ita distanfc vi» ine«e a 
viis veglris, el cogilaiioaes veglra a cogiiaiione 
iuea , ! . ι Sed eoim, inquit, posiquan nauig esi, 
rujug boui auctor propinquis guis exgtitil? Om-
iiium quidem eerle, licet boc nonnuJli minus cre-
dant. Idcirco enim faclus quoque cst borao, ul go-
uus ipsius vocaremur. Praelerea quid buic a i 
fplendoris magniludinem «quari poLeei? Nalur» 
divinae participes constiluti sumus M , ganclo Spi-
ihu repleli, gpiriluale cum Deo consorlium nacii 
sumus, ipse se ad nostram fralerniiaiem demisit : 
quamvis naiura Deus git, et universi opifex ac do-
mitius, fllii Dci gupremi nuncupamur El cu-
jug nobis auclor boni fuerit, eiiamnnm quscrig? 
An res adeo praeelara, lam lenuis, lamque nul-
liug prelii libi videiur ? Si quis regis alicujus ler-

φορτικδν αύτψ, καιρού κα\ πραγμάτων καλούντων 
είς τούτο, άμεινον ήν δήπου τδ μή άνασχέσθαι τήν 
οίκονομίαν. Άλλ* ήν ώς Θεψ τά ανθρώπινα παντε
λώς ουδέν, σμικρδν αύτψ κα\ της επιγείου βασιλείας 
τδ μέτρον, καίτοι παρ* ημών ταίς άνωτάτω τιμαίς 
εύ μάλα στέφανου μένης.. Κα\ γούν δτε Πιλάτφ προσ-
διελέγετο, τής εαυτού δόξης τήν υπέρτατη ν ύπερ-
οχήν διεσάφει, λέγων · ι Έ βασιλεία ή έμή ούκ έστιν 
έκ τού κόσμου τούτου, ι Τψ τοίνυν Θεώ μέν ύπάρ-
χοντι κατά φύσιν, έλομένψ γε μήν παθείν οίκονομι-
κώς τήν κένωσιν, επιτιμάς άνθ* δτου; Καίτοι πώς 
ένδοιάσειέ τις, ώς τής έν Θεφ σοφίας τοσούτον ήττή-
μεθα, δσον κα\ φύσει μειονεκτούμεθα; Κα\ τοΰτό 
φησιν αύιδς διά φωνής Ήσαΐου * « Ού γάρ είσιν αί 
βουλαί μου ώσπερ αί βουλα\ υμών, ούδ* ώσπερ αί 
όδο*ι υμών αί δδοί μου * άλλ* ώς απέχει δ ουρανός 
άπδ τής γής, ούτως άπέχουσιν α! δδοί μου άπδ τών 
οδών υμών, κα\ τά διανοήματα δμών άπδ τής διανοίας 
μου. > Άλλά γενόμενος, φησ*ι, τίνος άγαθοΰ αίτιος 
κατέστη τοίς έαυτοΰ συγγενέσιν; Απάντων μέν ουν, 
εί κα\ άπειθούσί τίνες. Διά γάρ τοΰτο κα\ γέγονεν 
άνθρωπος, ίνα κα\ γένος αύτοΰ χρηματίσο>μεν. Είτα 
τί τώ τοιψδε τδ ίσοστατοΰν είς εύκλείας δύναμιν 
τοίς έπ\ τής γής ; Θείας φύσεως άναδεδείγμεθα 
κοινωνο*ι, αγίου Πνεύματος έμπεπλήσμεθα τήν πρδς 
θεδν οικειότητα νοητήν δι* αύτοΰ κερδαίνοντες, 
καθήκεν έαυτδν είς τήν πρδς ημάς αδελφότητα, καί
τοι ών Θεδς φύσει, κα\ τών δλων Δημιουργός και 

reni iilius git, aut inter fralres agcriplug, bic tibi D Κύριος, υίο\ χρηματίζομεν τοΰ έπ\ πάντας Θεού. 
Mimnium gloriiC fasiiginm asseculus videbilur; 
nobis nibil omnino profueril deos nominari, Deique 
fralres ac filios? 2 1 5 cnim, inquit, quidui re-
gni lerreni soliig insidens, ac guprcmis bonoribus 
conspicuus, morlalibus apparuit? Yerum incarna-
(ionia mysterium quantum ltcet atlendat. Inducia 
siquidem est in fraudem universa lerra, et quod 
cuiquc placerel, deus boc erat, el cultus. Alii si-

- quidem crcalurain adorarunt, bonoresquc divinos 
orbig elemcnlis delulerunt : alii peculiares sibi 
deos fobricarunt. Apparuit ergo dc coclo unigeni-
l:im Pci Yerbnm in specie bominis, ut ouuiibus 

Είτα τίνος ήμίν άγαθοΰ γέγονεν αίτιος και μετά 
τούτο ζητείς; "Η τάχα που σμικρδν κα\ λόγου τοΰ 
μηδενδς άξιον τδ ούτως έξαίρετον τέθειται παρ* 
σοί; Κα\ εί μέν τις εΓη βασιλέως τινδς τών έπ\ γής, 
ή τέκνοις, ή άδελφοίς έναρίθμιος, ούτος άν σοι 
δόξειε τής άνωτάτω πασών εύκλείας είς λήςν 
έλΟείν δνήσειε δ* άν ημάς τδ σύμπαν ουδέν, τδ και 
θεούς ώνομάσθαι κα\ Θεού τέκνα κα\ αδελφούς; 
Άλλά γάρ άνθ* δτου , φησι τοίς επιγείου βασιλεία: 
θάκοις ένιδρυμένος, μήτε μήν τοίς άγαν ύψοΰ και 
ύπερτάτοις αύχήμασιν έμπρεπής ώφθη τοίς έπί της 
γής ; Ιπεύση δή ούν τής οίκονομίας ώ ; έν: τδν σκο-
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πόν. Πεπλάνητα; μέν γάρ ή σύμπασα γή , καν τδ Α perseaderet »d verUalem tranaire, el velel e i caW-
έχάστω δοκούν, κα\ θεδς ήν και σέβας. 01 μεν γάρ 
τή κτίσει προσκεχυνήκασι, κα\ τοϊς του κδσμου στοί
χε ίοις προσεκόμιζον τάς λατρείας · οί δε τεχνουργοί 
τών ίδίων γεγόνασι θεών. Έπεφανε τοίνυν έ ξ ουρα
νών δ μονογενής του Θεοΰ Λόγος, έν εΓδει τ φ καθ 1 

ημάς, ίνα πάντας άναπείση μεθικέσθαι πρδς άλή
θειαν, κα\ ώσπερ έξ άχλύος καί σκότους τής ένούσης 
αύτοΤς άμαθίας , είς τδ τής ακραιφνούς θεοπτίας 
έλάσαι φώς. Επειδή δέ ό τών δλων Δήμιουργδς 
αύτοκρατή τδν άνθρωπον είναι βούλεται, κα\ θελή-
μασιν Ιδίοις πηδαλιουχεισθαι πρδς τά πρακτέα * 
ταύτητοι χα\ μάλα δρθώς έχειν εύ έδόκει τφ πάντων 
Σωτήρι Χριστψ, πειθοί μάλλον κα\ ούκ ανάγκης 
έπηρτη μένης, άπαλλάττεσθαι μέν τών αίσχρών τών 

gine «c tenebris igitorautise ad pnris&imam Dei co-
gnitionem evadere. Quooiam aotem onlversi Opifex 
euijuris liominem eue vult, ei>uopte mitu in re-
bus agendis gubernari; eam ob rem vtauni est 
Cbristo Servatori omnfam, bene uiique cum lioml-
nitaa aclum i r i , si peitbasioue poUns quani impo-
ftiia necessitate a viiils (errenis exsofrereiiUir, me-
liora complexi et ea qiribus eredibile essei fleri me-
liores. Si ergo regia majestale redimilus, ct invi-
ciam poteeUlem babens, bomines sibi credere jus-
sisset; fides non aropiius certac persnasionis fru-
clus fuissel, sed poiius neceseariorum et ioevilabt-
Uum praceptorutn, et forle fuisset sicot onus 
eoruin, quibtis bumauo arbitrlo divini bonores per-

έπ\ τής γής, άνθελέσθαι δέ μάλλον τά άμείνω» κα\ ® peram Iribuunlur. Quaudo vero, skuti utius ex iu>-
τά δι* ών ήν είκδς άποτελείσθαι βελτίους. ΕΙ μέν 
ούν τή βασιλέως δόξη κατεστεμμένος, κα\ άναντα-
γώνιστον έχων τήν έξουσίαν, έκέλευσε πιστεύειν αύτψ 
έπι της γής, πληροφορίας μέν ούκέτι καρπδς τδ 
πιστεύειν ήν, αναγκαίων δέ μάλλον κα\ άφύκτων 
έπιταγμάτων · κα\ ή ν τάχα που καθ* ένα τών άν-
θρωπίνοις δόγμασι τή τής θεότητος δόξη παραλόγως 
τετιμημένων. Επειδή δέ ώς εΤς έξ ημών μετρίψ τε 
κα\ ύφειμένψ κεχρημένος φρονήματι, κα\ τής έν 
άνθρώποις εύκλείας ήφειδηκώς, τούτο μέν πανσόφοις 
διδασκαλίαις, τούτο δέ ταϊς υπέρ λόγον θεοσημείαις 
έκόντας κα\ πληροφορουμένους μεθίστη πρδς τά 
βελτίω, γράφεται οίκονομίαν ούκέτ' έν κόσμοι λοι· 

bis, singulari anirai inodeslia ac submissione usus, 
humanisque repudialis bonoribus, qua sapienlissi-
mis doclrinis, qua miraculis, omni oraiione majort-
bus, volentes ac persuasos ad mcliora converiit; 
nullus jani landem locus superesl accusandie dis-
peiisaliouis, imo C04ivicms esl Jtiliantis quod i» 
Cbristum omitium reclorem lemere nugas effmie-
r i l . Ne enim probri loco descriptionem nobis obji* 
ciat, sed illud in animum pariter inducat, eimi, qui 
uobiscum sub Cssare centtri se paitltir, res effe-
cisse qux Cxsaris, imo qu* cujusvis bominis poien-
liam exsuperant. Eicilavit enim mortuos e luniu-
lis, vchementes flalus increpavil, Salanam verbo 

π ό ν ή λ ω δέ μάλλον, εική πεφλυαρηκώς κατά τού Q contrivit, miracftlorum opera patravit. Cxsar ila-
πάντων κρατούντος Χριστού. Μή γάρ 6ή ποιείσθω 
πρδς ονείδους ήμιν τήν άπογραφήν, διενθυμείσθω 
δέ, μετά τούτου κάκείνο · δ γάρτοι τήν ύπδ Καίσαρι 
μεθ' ημών άπογραφήν άνασχόμενος, πραγμάτων 
γέγονεν άποτελεστής τών υπέρ χείρα τήν Καίσαρος, 
μάλλον δέ κα\ τήν άνθρωπου παντός. Έγήγερκε γάρ 
έκ μνημάτων νεκρούς, ^αγδαίοις πνεύμασιν έπετί-
μησε, συνέτριψε λόγψ τδν Σατανάν , είργασται δέ 
κα> τ$ Ιργα τών θαυμάτων. Καίσαρ μέν τοίνυν τοίς 
τής επιγείου βασιλείας συνθήμασι, κα\ τοίς θύραθεν 
#ΰτώ κα\ ουσιωδώς ούκ έμπεφυκόσιν άγαθοίς έγνω-
ρίζζτο. Χριστδς δέ, δ πάντων Δεσπότης, οίκοθεν 
έχων κα\ ούκ έξωθεν έπακτήν τήν δόξαν, διά τής 
των κατορθωμάτων υπεροχής έγνωρίζετο, νοοίτο δ* 

que regni lerreslris insignibus, et exlernis bonis 
,nec a natura insitis, agnoscebalur; Cbrislus aulem 

oninium Dominus, domeslicam babens nec asciii-
Uam majeslatem, recle 2 1 6 faclorum prxsianiia 
danis erat, Ipsiusquo Cvusaris Deus esse inlelliga-
tur. Nam quod quidam ejus deireciaruiit imperium, 
duramque cervicem subduxerutit; non propterea 
lamen regi omniuni ac Domino universi adimimr 
imperium, sedquod defecerint, illorum crimen est: 
bic aulem sua sortc gloriatur, ol praestanii.u glo-
riam, qua cuncla superat, iuconcussam babel. Quod 
autcm ail , non poluisse affinium suorum mutan! 
consilia, puerile est. Oblitus enim mibi vidoiur, 
quamvis saipius audieril, boininem liberc ac sponic 

άν κα\ αύτοΰ τού Καίσαρος ύπάρχειν θεός. Παραι· D ferri ad id quod ei cunque visum sil. Atque ita pla-
ρήσεται γάρ ουδαμώς τού χρήναι κρατείν τών ολων 
τδν απάντων βασιλέα κα\ Κύριον, τδ άποσκιρτή-
σαί τινας τών αυτού ζυγών, κα\ μήν κα\ άγέρωχον 
άνατείναι τδν αυχένα, άλλά τούτοις μέν έγκλημα τδ 
έξήνιον. δ δέ τοίς Ιδίοις έναβρύνεται πλεονέκτημα σι, 
χχ\ τής κατά πάντων υπεροχής άκλόνητον άν έχοι 
τήν δόξαν. Μειρακιώδες δέ σφόδρα τδ, Ούκ έδύνατο, 
φησ\, τών έαυτοΰ φίλων κα\ συγγενών μεταστήσαι 
τάς προαιρέσεις · έπιλελήσθαι γάρ μοι δοκιί, καίτοι 
πλειστάκις άκουσας, ώς έστιν αυτόκλητος, έκοντ: τε 
ιών πρδς πάν δτιοΰν τών αύτψ δοκούντων ό avOpoj-
τος, δόξαν ούτως εύ έχειν τώ πάντων Δημιουργώ · 

cuisse Crealori oninium, ul ct qui recie facere vel-
leni, laudem conscquerenlur, el q»i aliiid iter ieu«-
rent, jure ab omuibus riderenlur. Alqui uiitgemltmi 
Doi Verbum, coeli ac terrae opificein ess«, el, ιιι 
summalim dicain, oinniom quse in eis suni, sapien* 
lissimus Joamics abunde bis rorbis dcclarat: < Om-
nia per ipsum facta sunt, el sinc ipso facluni esi 
nibil * v. ι Nec minus ad id conferet alionim aposlo-
lorum consensus. Deum enbn ipsnm semel con-
fcesi, plane virmtis ei prscsiantke, qu« in co est, 
noii igfiorarunl dignilalem. Pautus qnippe sancli»-
siinus, Christuin cx Judwis secundum carncm etiam 
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•uper omnes nominat Deum, et in saecula benedi- Α ϊνα κα\ τοΤς άγαθουργείν ήρημένοις τό έπαινείσθαι 
cium esse ait. AHi autem diecipuli, cum supra inare δεϊν * κα\ τοίς τήν έτέραν ΙοΟσι τρίβον τό χατεσχώφθαι 
aiiibulantem videreot, rei novitate altonili jura- δικαίως πρδς απάντων ακόλουθη. *Οτι δέ κα\ δη-
meulo confessionem euam firmarunt dicenles ad μιουργδς έστιν ούρανοΰ τε κα\ γής, χαι συλλήβδην 
eiim : ι Vere Filius Dei es * · . > Cum hociia eit,an απάντων τών έν αύτοίς ό μονογενής του Θεοΰ Αόγος, 
ιιοιι universorum eril Opifex? cum id Scriplura d i - άπδχρη μέν κα\ ό πάνσοφος Ιωάννης λέγων * ι Πάντα 
vina conflrmet, res ne apud ipsos quidem Graeco- δι* αύτοΰ έγένετο, xa\ χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν.» 
πιm sapienies reclaroet, ut et ex iis, quae jara an- Συλλήψεται δέ ουδέν ήττον κα\ ή τών έτερων άπο-
lea dicla sunC, oratio noslra pr&monstravit. στόλων είς τοΰτο συναίνεσις. Θεδν γάρ άπαξ όμο-
λογοΰντες αύτδν, πάντως που και τής ένούσης αύτψ δυνάμεως κα\ υπεροχής ούχ ήγνοήχασι τδ αξίωμα · 
ό μέν γάρ ίερώτατος Παύλος τδν έξ Ιουδαίων χατά σάρχα Χριστδν, και έπι πάντας ονομάζει Θεδν, χαί 
εύλογητδν είς τούς αίώνας εΐναί φησι. 01 δέ γε τών μαθητών έτεροι έπ ' αυτής θαλάσσης Ιόντα βλέπον
τες, χατατεθήπεσαν μέν τδ παράδοξο ν , ένώμοτον δέ τήν δμολογίαν έποιοΰντο λέγοντες πρδς αύτδν * 
4 Αληθώς Θεοΰ Υίδς εΐ. ι Τοΰδε ούτως έχοντος, πώς ούχ άν είη τών δλων Δημιουργός; Διαβεβαιουμένης 
μέν τούτο τής θεοπνεύατού Γραφής, ούκ άπφδοντος δέ τού πράγματος, ουδέ αύτοϊς τοις Ελλήνων λογάσι, 
καθά κα\ διά τών ήδη προειρημένων προαπέδειξεν ήμίν ό λόγος· 

** Mallh. ΧΙΥ, 33. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
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ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 
ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙ Σ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

Λ Ο Γ Ο Σ Ε Β Δ Ο Μ Ο Σ . 

S. Ρ. Ν. C Y R I I X I 
PRO SANCTA C H R I S T I A N O R U M R E L 1 G 1 0 N E 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANI 

LIBEP SEPTIMUS. 

217 Arguitsacras LilterasbonusJulianus; verum 
eo dicacilalis et audaciae provectus est, ut, quanium 
in ipso fuit, nihil non rerum noslrarum t i t crimi-
satus. Quo ex facio celebrilatem nominis conse-
ciitarum se forte putavit. At si qui sunt in eadem 
sentenlia, de iie recte olique dicemus: c Quorum 
gloiia est in confusione ipsorum · · . > Addemus 
vero et illud a Davide diclum : c Quid gloriaris, qui 
poieiis es in maliUa? iniquilalem lola die, injusti-
liam cogilavil lingua tua. Dilexisli omnia verba 
deinersionis, linguam dolosam » Sed nulla bo-
rum raiione babiia sanctis insukat; el in nostrum 

Κατηγόρευσε μέν τών Ιερών Γραμμάτων 0 κρά-
τιστος Ιουλιανός · θρασυστομεί δέ ούταΛς, κα\ φιλο-
ψογίας είς τοΰτο έλήλακεν, ώς τό γε ήκον έ π* αύτψ, 
τών παρ* ήμϊν ουδέν άμοιρήσαι διαβολής. 'ΙΙήθη δέ 
Γσως πρδς εύκλείας έσεσθαι τδ χρήμα αύτψ.Φαίεν 
β' άν εύ μάλα τινές περί γε τών τά Γσα φρονείν 
ήρημένων* c ΤΩν ή δόξα έν τή αίσχύνη αυτών* » 
καί μήν κάκείνο, οίμαί που, τδ διά φωνής τοΰ Δαβίδ * 
c Τί έγκαυχ$ έν κακία, ό δυνατός; Άνομίαν δλην 
τήν ήμέραν άδικίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου. Ήγά
πησας πάντα τά βήματα καταποντισμοΰ, γλώσσαν 
δολίαν. ι 'Λλ)' ούδεντών τοιούτων υπολόγισα μένος, 

·· Pbilipp. ιιι, 19. " Psal. u , 3-6. 
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έπιπηδά τοϊς άγίοις· κατεξανίσταται δε κα\ αύτοΰ Α 218 o m n i u m
 Serralorein Jesum Clirisluin iiisur-

του πάντων ήμων Σωτήρος Ιησού Χρίστου, καί git, bis verbis: ( 

φησί · 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ταύτα μέν ουν κα\ μικρδν ύστερον, δταν Ιδία 
περ\ της τών Ευαγγελίων τερατουργίας, κα\ σκευω
ρίας εξετάζει ν άρξώμεθα. Νυν\ δέ άποκρίνεσθέ 
μοι πρδς εκείνο · πότερον άμεινον τδ διηνεκές 
μέν είναι ελεύθερον, έν δισχιλίοις δλοις ένιαυ-
τοίς άρξαι τδ πλεϊον γής καί θαλάσσης, ή τδ δου-
λεύειν κα\ πρδς έπίταγμα ζήν άλλότριον; Ούδε\ς 
ούτως έστ\ν αναίσχυντος, ώς έλέσθαι μάλλον τδ 
δεύτερον. Άλλά τδ πολέμω κρατείν οίήσεταί τις τού 
κρατεϊσθαι χείρον; Ούτω τίς έστιν αναίσθητος; Εί δέ 

JULIANUS. 

Alque baec paulo posi, cum privatim dc Evange-
lioruni prodigiis ac dolis quxrere coeperimus. Nimc 
autem ad id mibi respondele, ulrum melius sit 
perpeluo liberum esse, ac duorum millium anno-
rum integro spalio majori parti lerrae ac maris 
iinperare, an autem servire, ei ad alieuum impc-
rium vivere? Nemo iia sensu caret, ut malit alie-
rutn. Nam quis bcllo vincere, qnam vinci, deierius 
putabil? Au quispiam est adeo stupidus? Qitod si 
vere. dieinms, unum niibi apud ,Hebraeos ducem 

ταύτα αληθή φαμεν,ένα μοι κατά 'Αλέξανδρον δείξατε β oslendite, qui cum Aleiandro aul Cocsare sit coin-
parandus. Nulliis enim bercle apud vos esl bujus-
modi. Quanquam, pcr deos, injuria bomines illos 
me aflicere scio. A l borum memini, quod noti sim. 
Elenim sunt his sane iuferioies, qui a mullis igno-
raniur, quorum singuli omnibus simul, quolquot 
apud Hebraos fuerunt, admirabiliores exsliieruut. 

CYRILLUS. 

στρατηγδν, ένα κατά Καίσαρα, παρά τοίς Έβραίοις. 
Ού γάρ δή παρ' ύμίν. Καίτοι, μά τούς θεούς, εύ οΤδ' 
δτι περιυβρίζω τούς άνδρας. Έμνημδνευσα δέ αυ
τών ώς γνωρίμων. 01 γάρ δή τούτων έλάττους ύπδ 
πολλών αγνοούνται, ών έκαστος πάντων δμοΰ τών 
παρ ' Έβραίοις γεγονότων έστ\ θαυμαστότερος. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Ούκ αισθάνεται μέν έν εκβολή τοΰ πρέποντος ιόντος 
αύτψ τοΰ λόγου, κα\ έφ' Α μή προσήκεν άσυνετώτατα 
παρενηνεγμένου. ΠροΟθετο μέν γάρ ούκ ευαγή λα-
τρείαν άποφήναι τών Χριστιανών, ούτε μήν έφικο-
μένους τής ακραιφνούς θεοπτίας τούς τών ίερών 
ήμίν δογμάτων γεγονότας είσηγητάς · τούς γε μήν 

Non animadvertil quorsnm cvagetur oratio, et 
quam stulie in res niinus consenianeas excurrai. 
Propositum qitippe i l l i eral oslendere, Christiaiiam 
religionem siuceram non essc, et sacrorum dogma-
tum inlerpreles puram Dei cognilionem non al i i -
gisse, Graecorum aulem sapiefiles res necessarias 

Ελλήνων λογάδας ακριβείς τών αναγκαίων γενέσθαι ~ accurale perspexisse, ac sublili indagalioni liumaua 
. . \ ι ι '. - Α r . . _ Λ Λ \ ' _ . . κ · τ ~ *.„*Μ~Λ* - ^ ~ · Λ φιλοθεάμονας, κα\ ίσχναίς έρεύναις ύπενεγκείν τά 
τε θεία κα\ τά ανθρώπινα. Είτα τήν ευθείαν, ούκοΐδ' 
δπως , άφε\ς, κα\ οΤον έ^ώσΟαι φράσας τψ ίδίψ 
σκοπψ, σαθροί ς κα\ έξαγωνίοις εννοιών εύρήμασιν 
έπινήχεται. Άλλ', ώ κράτιστε, φαίην άν, εί μή τή 
Τ ω μα ίων δόξη τε καί βασιλεία τά τών έτερων 
ίσάμιλλα φαίνεται, εί μή γεγόνασ,ί τίνες παρ' αύτοϊς 
γενναίοι μεν καί στρατηγικοί, κατεσπουδασμένοι δέ 
χ α \ γεγυμνασμένοι τά τακτικά, κα\ πολέμους και 
μ ά χ α ς οίοί τε διενεγκεϊν, και τής άνθεστηκότων 
κατευμεγεθήσαι χειρδς , άπόχρη τοΰτο, είπε μοι , 
τ.ρός γε τδ δεϊν είκότως κακύνεσθαι τά Εβραίων, 
ήγουν τά Χριστιανών ευσεβή κα\ άξιάκουστα 
δ ό γ μ α τ α ; Καίτοι πώς ούχ άπασιν εναργές, ώς 

divinaque subjecisse. Tuui nescio quomodo a recio 
ilinere deflectens, ac proposilo suo veluli valere 
jnsso, pulidis et nibil ad rem facienlilms commen-
lis tnnatel. Atqui, ο bone, si cum Roinanonim 
splendore el imperio cscterorum res comparari tie-
queunl; si apud bos nulli fories et rei mililaris 
perili duces, ac in struenda acie exercilaii, qui 
bellis ac cerlaminibus caeleros anleire, el lioslilem 
manum vincere, perinde ac apud Romanos, polue-
r i n l ; an boc salis, quacso, esl, ut Hebraeorura aut 
Clirislianorum pia doginala el auditu dignisginia 
conlumeliose lacessas? Eninivero nonne cunciie 
maiiifestum est, diversam esso plane uiriusque 
raiionem ? 219 ^ a m s* proposittim esset ei quae-

έτεροϊος παντελώς δ έπ* άμφοϊν έστι λόγος ; ΕΙ D rere qaodnam ex imperiis qutspiam adniirans, 
μ έ ν γάρ προύκειτο ζητεϊν οποίαν άν τις των βα
σιλειών θαυμάσας, ούκ άν άμάρτοι τοΰ σκοπού, 
π ό τ ε ρ α τήν 'Ρωμαίων, ήγουν τήν Ε β ρ α ί ω ν ήν 
ε ύ θ υ ς κα\ άναμφ<λόγως είπείν αληθεύοντας, ώς δ 
τ ώ ν δλων κατεξουσιάζο>ν Θεδς, ούκ ήγνοηκώς τά 
έσόμενα, κατένευσε τή 'Ρωμαίων άρχή τδ απάντων 
δύνασθαι κρατείν, ίνα δή πάσα χώρα τε κα\ πόλις, 
κ α ι όμού τοϊς άλλοις οί τοϊς ίεροϊς τής βασιλείας 
έμττρ/έποντες θάκοις, προσκυνήσειαν αύτώ· δ δή κα\ 
ε ί ς πέρας έξενηνεγμένον, έξ αυτών ένεστιν ίδείν. 
Ε π ε ι δ ή δέ, ώς έφην, περ\ θείων ήμϊν δογμάτων δ 

λόγος , κα\ παρά τίσιν άν είη τδ άψευδές κα\ πέρα 
δ ιαβολής, πότερα τά παρ' ήμϊν, ήγουν παρ' αύτοϊς, 
σχολυπραγμονεϊν έσπούδασται · τί φύρει τά άμικτα, 

Romanorum an Hebraeorum, non aberrei a scopo : 
conlinuo cilra dubiialionern omiiem ex rei verilaie 
respondere licebii, quod r.um non ignoraret, qui 
cuncla moderalur Deus, res futuras, reipublic» 
Romanorum tribuit orbis imperiura, ut omnis de-
mum regio ac civitas, et qui sacris regni soliis 
conspicui sunl, una cum aliis ipsum adorarenl: 
quod quidcm ad exiium jam perducltim esse rcbus 
ipsis comprobalur. Quod aulem, uli dtxi, de divi-
nis placiiis scrmo nobis est, el anxie scrulatur, 
apud quosnam verilas simplex et incnlpala rcpe-
riatur, ulriiin apud nos, an apud ipsos; quid miscel 
quae misccri ncqneunt, et in tinum reducere cona-
tur, quoe nulla in re sibi invicem consenliunl? 



S. CYRILLI ALEXANDIUNI ARCHIEP. 

Qutd euim si Hcbrieorum res in dilfonem Romano- Α e k ταύτδν άγειν έπιχ·ιρ£ϊ τά κατ* ουδέν άλλη-
ruro venerinl, eoruinqiie legibus snbjeclae eint? An 
lioc illos improbos osleudei, ac errore implinios, 
ei minus recie de Deo scnlieulcs? Atqni si ad le-
guin praescriplum vivere, et viclorum polenliaQ 
siimmiiiere se, probro est nonnullis : an non domt-
nnndi libidinc viciores viciis injuriam intulerunl? 
Αι Julianus ipse inier imperaiores numeralusyquidni 
«npiditalem repressil, si quidein parere subditis 
nocei? A l minime culpandae sunl leges, ul ipsc pu-
lal : verumtamen impiclatis eos accusari, qui 
iiiginu illamm cxculere lenlaveriul, non modo non 
absiirdum, sed necessarium esse dico. Quare si 
uiile esl, legibus ad laudabilem vitam dir igi ; cur 
a l aliortim arbilrium vivere reprcbcndil? Neque 

λοις προσεοικότα. Τί γάρ εΐ κεκράτηνται, κα\ τοι; 
'Ρωμαίων ύπείκει νόμοις τά Εβραίων πράγματα ; 

ΤΑρα τοΰτο κακούς χα \ πεπλανημένους , κα\ ούκ 
όρθήν Εχοντας έπ\ θεψ τήν δόξαν άποφήνειεν άν 
αυτούς; Άλλά τδ ζήν π Ρ ° * έπίταγμα τών νόμων, κα; 
τό γε δή δειν ταΐς τών κρατούντων ύπείκει ν ύπερ-
οχαϊς,εί πρδς ονείδους ποιεϊταί τισ:ν, 1ρ" ούκ ήδική-
κασιν οί κρατείν εθελοντές τούς κεκρατημένους ; 
Καίτοι τοίς κρατούσιν αύτδς γεγονώς έναρίθμιος, 
πώς ούκ έπαυσε τήν πλεονεξίαν, είπερ έστ\ π^δς 
κακού τοίς ύπεζευγμένοις τδ ύποτετάχθαι δείν ; 
Αίτιατέον δέ κατά τδ αύτψ δοκούν, ήκιστά μέν ούν 
τούς νόμους. Τούς γε μήν τδ ύπ* αύτοίς είναι θέλει*/ 
άποσείεσθαι μεμελετηκότας, τή τής άνοσιότητος ύπο-

ciiim par essclomnes bomines regia poleslale prae- Β φέρειν γραφή, τών άτοπων ουδέν, μάλλον δέ κα\ 
άναγκαϊον ειναί φημι. Ούκούν είπερ έστ\ τών δνησι-
φόρων τδ άπευθύνεσθαι νόμοι ς πρδς τήν επαίνου 
παντδς άξίαν ζωήν · διαβέβληκεν άνθ* δτου τδ πρδς 
έπίταγμα ζήν; Ού γάρ ήν είκδς, απαντάς τούς έπ\ 
τής γής τής βασιλείας έναβρύνεσΟαι σκήπτροις · ποΰ 
γάρ έστι τδ ύπήκοον ; Άλλ' ονείδους πρόφασιν και 
αύτψ ποιείται τδ χρήμα Χριστφ. Ειτα, πώς ήγνό-
ηκεν δτι τής μετά σαρκός οίκονομίας ένεκα καί αύτδς 
τοίς διά Μωσέως ύπενήνεκται νόμοις, καίτοι νομοθέ
τη σας αύτδς, κα\ λαλήσας δι1 αγγέλων τήν διά Μω
σέως έντολήν; "Εφη γοΰν δι' ένδς τών αγίων προ
φητών · c Αύτδς ό λαλών, πάρειμι. ι Άλλ' ό τοις 
Μωσέως έν καιρψ τε και χρεία παραχωρήσας νόμοις, 

diiosesse; ubi enim essenl subdili? Verum hanc 
in Cbrislum iuvdiendi causam arripuit. Age vero, 
quomodo ignoravii, Cbrisium incarnaiiouis causa 
Mosis legibus obnoxium fuissc, licel ipse legislaior 
fueril, ac per angelos Mosaicurn mandalum prolu-
leril? Ua cnim unius propheiae voce : · Ipse qtii 
loqucbar, inquii, adsum , e . » Sed qui re ac lem-
pore Mosis legibus paruit, 220* Φ1* regiiaiiie C«-
sareCyrenii maxime servilem descripiionein perlu-
l i t , impcTavit iis qua? sub ccclo sunl, qwin el ab 
ipsie 4Jaesaris sceplris coliiur, el imperaiores, qui-
bus iUa ebligeruul, rorona redimil,. Dux forlissiuwie 
el eiuiribus adjidraiioni fuit Macedo, et posA ilUioi 
toeear, oliique «onnuUi. Non invideo. CaUerum pii ό τήν ύπδ Καίσαρι Κυρηνίψ δουλοπρεπεστάτην, ώς 
baud fiieruiu, neque in vene Dei cognilioni* placi 
lis exercitau, sed iu fraudein inducii eunt ipbi 
quoquc, cum iulinitam colerenl imiuuudorum spiri-
luum lurbom, deosque delubrig imposilos, el 6 
lignts lapidibusque factos venerarenlur. Quid ergo, 
inquit, quo paclo pennisii e\s unhrersi Deus, prae-
seriiin cum bosliii in Uios essei auimo, utco glo-
riae progredereniur, muliLsque prsevalerent ? Tu 
igimr beiiigniiaieHi ei exprobrag; et paiienier feren-
tein perseqiierks, et cleiiienliaui tn crimen vocaa. 
Numqiiid igUur £ura cxteris edam in rebus incusa-
bis? Solem eniin orlri non probibuii, imbres demi-
sit ignoranlibus se, et lalices ύ fontibus scalurien-
ics dedil, lelluremque frugura mairiPera eonstiluii. 

φής, άνασχόμενος άπογραφήν, βεβασίλευκε τοίς ύπ* 
ούρανδν, θεραπεύεται δέ καί παρ' αυτών τών τοΰ 
Καίσαρος σκήπτρων, κα\ τους Ιχειν αυτά λαχόντας 
στεφανοϊ. 'Αλκιμώτατος γέγονε στρατηγδς, κα\ τε-
θαύμασται πρδς απάντων 6 Μακεδών, και μετ' εκεί
νον δ Καίσαρ, κα\ μήν καί έτεροί τίνες. Ού φθονώ. 
Πλήν ού γεγόνασιν ευσεβείς, ούτε μήν τοίς της αλη
θούς θεοπτίας ένησκημένοι δόγμασι * πεπλανηνται δέ 
χσΧ αύτο\ τήν αριθμού κρείττονα τών ακαθάρτων 
«νευμάτων τ ιμώ ντε ς πληθύν, κα\ τούς τοις τεμένεσιν 
ένιδρυμένους, έκ ξύλων τε κα\ λίθων πεποιη μένους 
σεοοντες θεούς. Είτα πώς, φησίν, έφήκε ν αύτοίς ό 
τών δλων Θεδς, καίτοι γεγονόσιν έχθροϊς, παρελθείν 
εύκλείας ε^ς τοΰτο καί κατισχΰσαι πολλών; Εγκαλείς 

Scicbal cuiui fore ul exlremis temporibus omaes D ουν άρα τδ ήμβρον αύτψ, καλ άνεξικακοΰντα διώκεις. 
converianiur. Qnaudo ergo religionis Cbrisiiauae 
accusalor per suinmam stultiuam bis \erhis nos 
compellai : Uouni reibi proferlc apud Hebrxos im-
peraiorem cum Alexaudro ?ul Ca?sare comparan-
dum; non abs re a nobis bacc h'\b\ repoui audiel: 
Nobis uiique non de ducibus, aiti iis, qui robore 
corporis ad eam celebrilaiem pervenerimt, verba 
iieri, sed de divina poiius veraque religiouc. Quod 
aulam diis suis glorialur, ab iUquc faclum conlen-
dit, quod co virluiis ac celebrilalis nomiiiali duces 
pervcnerint; maxima undique imbecillilalc laboral 
uiaiio. Rcbus euim ipbis probarc non polcsl : vc-

καΐ γραφήν σ«ριποιήσαι* τήν φιλανθρωπίαν. ΤΑρ' 
ούν αιτνάση καί έπί τοίς έτερο ι ς αυτόν; 'Ανίσχοντα 
γάρ τδν ήλιον ού κεκώλυκεν, ΰετούς έπηφίει τοϊ; 
άγνοούσιν αύτδν, κα\ πηγαίων ναμάτων έοίδου φοράς, 
κα\ καρπών έτίθει μητέρα τήν γήν. ' ^ δ ε ι γάρ, $δει 
τήν έν έσχάτοις καιροί; έσομένην απάντων έπι-
στροφήν. "Οταν τοίνυν άσυνετώτατα λέγει τής Χρι
στιανών θρησκείας ό κατήγορος * Έ ν α μοι δείξατε 
παρά τοϊς Έβραίοις κατά \Αλέ£ανδρον στρατηγδν, 
ήγουν κατά Καίσαρα' τότε δή, τότε κα\ μάλα είκότως 
πρδς ημών άντακούσεται · 'Λς Ιστιν ήμϊν ό λόγος, 
ώ'τάν, ού περί γε τών στρατηγών και τών ε^ς τούτο 

l*a. L I I , G. 
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imgari hinc facilliwc 
περ\ θείων δέ μάλλον κά\ αληθών δογμάτων. Επειδή 
δέ τοις ίδίοις έπικομπάζει θεοίς , κα\ αυτών έργον 
γενέσθαι φησί τδ κα\ ίσχύος είς τούτο, κα\ μήν κα\ 
εύκλείας διελάσαι τούς ώνομασμένους, μάλιστα μέν 
πανταχόθεν αύτώ άνεπτκούρητον ά^ωστήσειεν άν δ 
λόγος, θύ γάρ άν έχη δεΐξαι διά πραγμάτων · είκαΓΟ-
μυθουντα δέ πρδς τούτο αύτδν άποφήνειεν άν, κα\ 
μάλα ευκόλως, τδ μηδέ σφίσιν αύτοίς έπαμύναι δύ
νασθαι τούς θεούς, τε-μενών άνεσπασμένων, βωμών 
έχβεδοθρευμένων, θυσίας άπάση; άνηρημένης, κα\ 
αγαλμάτων έμπεπρησμένων, κα\ λόγου τού μηδενδς 
άξιους πεποιημένης αυτούς άπάσης λοιπδν τής ύπ* 
ούρανδν δτι δε διά τού πάντων κρατούντος θεού 
πλειστάκις νενίκηνται δειναί καί άμαχοι πολεμίων 

patefcit, qfiod ne sibi quidem opilulari dii polue-
riul , delubris revulsis, aris dirutis, omni sacrificio 
sublato, exuslisque simuiacrre, ipsisque dcmuin ab 
universo terrarum orbe pro nibilo babitis. Veruin 
foriissimas et invictas stfpe 2 2 1 bosiimn ph;ilan-
ges ab ommpoleuie Deo snperatas, ex sacris Lrite-
ris videre licet. Cum enim alienigcnoc lcrram Jti-
dttormn invasisseni, gravemque et incxpnguabilcin 
impressionem facereni, Samuel, convcrsis ad Deum 
precibns tantam vim grandinis roeUius demitii 
fecit, tani infcstam ac inlolerandam, ul una cum 
alis equilum profligala pedeslris acies nullo ncgolio 
vicloriam IsraiMitis tradideril, coclo ipso pro Dci 
culloribiis velul arma movenle. Assyrii aulem, qui 

φάλαγγες, έκτων ίερών Γραμμάτων, είπερ τις έλοιτο Β

 a d Orienlem babilabant, l i iu cum Pcrsis ac Medis, 
κατιδειν, έξέσται £αδίως. Σαμουήλ μέν γάρ δ θεσπέ-
π ο ς , αλλοφύλων κατεστρατευκότων τής Ιουδαίων 
^ής, σκληράν κα\ ούκ εύάντητον εχόντων τήν προσ-
βολήν. λιτήν άνατείνας πρδς θεδν, καθικέσθαι χάλα
γαν έξ ουρανού κατεσκεύασε πολλήν, ούτω διαβριθή 
κα\ δύσοιστον, ώστε ομού ταίς ίππικαΤς φάλαγξι 
πεσόντα τδν πεζομάχον, άκονιτ\ τδ νικ$ν παραδοΰναι 
τοις έξ Ισραήλ, κα\ οίον δπλα κεκίνηκεν ό ούρανδς 
υπέρ τών σεβόμενων θεόν. Άσσύριοι δέ κατά και
ρούς, οί τήν πρδς ήώ κα\ ακτίνα κατοικούντες γήν, 
όμού Πέρσαις τ ε κα\ Μήδοις πεπολιορκήκασι τήν 
Ιερουσαλήμ, κα\ άναριθμήτω πληθύΐτήν άγίαν ποτέ 
περιερχόμενοι πόλιν, κατεμπρήσειν άπασαν άμελητ\ 

Hierosolyma quondam obsederunl, eumqtie sanclaui 
urbem innumerabilibus copiis cinxissent, lolain 
inccndio dclere parabanl: sed Rbapsacc duce cxer-
cilus conlra ineffabilem gloriam dira loquente, argre 
lul i i Ezecbias, rex pius, Deumque preeaius est 
injttriam ut ulcisceretur, adeoque una nocte cecide-
ruut ex Assyrionim exercilu cenlum ei ocioginta 
quimjue bominum millia M . Quid bis simile Juliani 
dii Tecerunt? si nrodo illi dii stint, uti dixi, qui i.e 
sibi qnidcm opilulari potuertiiu, idquc rebus ipsis 
csi coipprobalum. Cnm aniem oinnibus modis Grae-
corum placiia derendai, eaque rcctc lacia coticlur 
oslendere, adduclis in meditim prxclaris bominuiii 

δύνασθαι διετείνοντο. Επειδή δέ παλιμφήμους ήφίει ρ Facinoribus : llcct quidam ex ii& eordidi fuerinl 
φωνάς κατά τής ά ^ τ ο υ δόξης δ στρατηγδ^ Ταψά-
κης ούτος ήν, δεδυσφόρηκε μέν Έζεχίας δ βασιλεύς 
υπάρχων ευσεβής, έπαμύναι δέ πλεονεκτούμένος 
έλιπάρει θεόν · κα\ δή κα\ πεπτώκασιν έν μιά νυκτΐ 
τής 'Ασσυρίων στρατιάς έκατδν κα\ δγδοήκοντα 
πέντε χιλιάδες. Τί τούτρις παρεοικδς διά τών αύτοΰ 
πέπρακται θεών; εΓ γε, ώς έφην, είσ\ν, άλλ* ουδέ 
σφίσιν αύτοίς έπικουρεϊν οΤοί τε · κα\ δι* αυτών 
τοΰτο έλήλεγκται τών πραγμάτων Επειδή δέ τοϊς 

arlifices, et, ut Julianus ipse, snperstiiiosi; iiibil 
lamen prohibuisset, quominus id assunierel ad pro-
l>anduin snisc causac victoriam esse concedendam, 
quamvis mullo dedecore laboranti, c i a vera D.i 
cognitione aberranti. Sed a reclo itinere oralioneiu 
dcflectens, alias slalim rcs commemorat, qnibus 
facfllime se demonstratnrum forte pulavit, Cbri-
stianam rcligionem a Graecanica superstiiionc su-
perari, ci ait : 

Ελλήνων ^νασπίζων δόγμασιν, είσι μέν δή διά τρόπου παντδς, κα\ ώς ευ γεγόνασι πειράται δεικνύειν, 
τάς ανθρώπων εύανδρίας παρακομίζων είς μέσον, άπεϊρξεν άν ουδέν, κα\ εί γεγόνασί τίνες τών παρ 1 

αύτοίς βαναυσικών μέν τεχνών επιστήμονες, δεισιδαίμονες δέ κατ* αύτδν, κα\ τοΰτ.ο δεχεσθαι πρδς 
άπόδειξιν τοΰ χρήναι νικαν τά αύτοΰ, καίτοι πολύ νοσοΰντα τδ άκαλλές κα\ τής άληθοΰς θεοπτίας ήμαρ-
τηκότα. 'Αποκομίζων δέ πάλιν τής ευθείας τδν λόγον, έτερων ευθύς διαμνημονεύει πραγμάτων, δι' ών τάχα 
που νενόμικεν άποφαίνειν δύνασθαι, και μάλα ^αδίως ύπδ τής Ελλήνων δεισιδαιμονίας τά Χριστιανών ί,τ-
τώμενα, καί φησ ιν 

D ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 

Άλλ' δτε τής πολιτείας θεσμδς, κα\ τύπος τών 
δικαστηρίων, ή δέ περ\ τάς πόλεις οίκονομία καί 
τδ κάλλος, ή δέ έν τοίς μαθήμασιν έπίδοσις, ή δέ έν 
ταίς έλευθέροις τέχναις άσκησις, ούχ ώς Εβραίων 
μέν ήν αθλία κα\ βαρβαρική · καίτοι βούλεται δ 
μοχθηρός Εύσέβιος (1), είναί τινα κα\ παρ' αύτοϊς 
έξάμετρα, κα\ φιλοτιμείται λογικήν είναι πραγμα-
τείαν παρά τοίς Έβραίοις, ής τούνομα άκήκοε παρά 

JULIANUS. 

Αι reipiridicac leges, ei forma judiciortim, ac 
civitatum QdmiiiiBtratio, « 1 boneetus in disciplinis 
progressos, liberalium artium «xcrcilatio, ιιοιι 
furtnpud Hebreeos nisi mi«era et barbarica ; 2 2 2 
lanicisi labariosus iUe Etisebius vuli npnd ipsos 
esse qwedam bexametra, conienditque logicam 
esse quanidam disciplinani apiul Hebrseos, cujus 
nomen a Grajcis audiil.Quodnam meditiiix genus 

a» IV Reg. x?in, 17 seqq. xix, 15 scqq. 

(1) Prmpar. evang. n , 5. 
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apud Hebraos exstitit, ulapud Graecoc Hippocralis, χ τοις Έλλησι. Ποίον Ιατρικής εΐδος άνεφάνη παρά 
τοϊς Έβραίοις, ώσπερ έν "Ελλησι τής Ιπποκράτους, 
καί τίνων άλλων μετ' εκείνον αίρέσεων ; 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Καίτοι δέδεικται διά πλείστων όσων, ών ήδη πρδς 
τά αύτοΰ πεποιήμεθα, λδγων, απάντων όμού τών 
παρ' "Ελλησι βιβλίων, κα\ άπάσης νόμων συγγραφής, 
πρεσβύτερα τά Μωσέως. Πρώτος γάρ απάντων όράται 
νομοθετών * οί δέ μετ' αύτδν κα\ τούς ταίς πολιτεία ι ς 
χρειωδεστάτους διοριζόμενοι νόμους, δτε τοίς αύτοΰ 
συμβαίνοντας τέθειντσί τινας, εύδοκιμοΰσι λίαν. 
Ποίον γάρ τών θείων ή ανθρωπίνων πραγμάτων 
σιωπή παρελήλακε·; Τής είς Θεδν εύσεβείας ού 
παρέδειξε τούς τρόπους, τήν τής εύκοσμίας δ&ον, 

et aliarum quaruradam quae posl illum seclae pro-
dierunl? 

CYRILLUS. 

Aiqui pluribus jam anlea demonstravimus, Mosis 
scripu omnibus Grxcorum libris, oinuibusque 
legum monimenlis, esse veinsiiora. Primus eniin 
ouinium videiur leges lulisse. Qui sunl illo posle-
riores, quique leges rebus publicis uitlissimae sia-
tuerunt, si quando cum Mose o.onsenliunl, valdc 
probanlur. Quas enim divinas aut humanas rcs 
silentio praetermisit? Nonne pielaiis in Deum ra-
tiones ostendil, bonestaiis iler, rerum agendarum 
aut fugiendarum inculpatam scieuliam ? An non 
oinne genus recle faclorum compleclilur, singulis- Β τών πρακτέων ή μή τήν άδιάβλητον έ πιστή μην ; 
<jue viiiis congruas poenas decernit? Nonne furtura 
coridemnal, nonne adulierium ac libidinem, nefarias 
el iinpuras voluplales avcrsalur? An non eorum, 
qui ad magislratus vocati sunl, morcs conformai? 
jussil eniro ui recii sint, sapientes et impigri, quae-
BIU ei omni odio siiperioree, animum ei iram vin-
cere assueii, oon in alteraro partem propendeant, 
sed aequa lance subdilis jura iruiinentur, el directum 
leguni iier e vestigio insislanl. Quid esl ergo cur, 
lam sancia el antiqua insiilula reliuquens, poslre-
nia bis anteponat ? Quod quidem num alicui falsum 
videri polest? Nain posieros anliquiorum, aut 
majornm suorum, res itnilari ci loqui par esl, non 
inajores facta poslerorum. Quouiam vero liberaliiun ^ 
arlium sludium, ei progrcssum in disciplims, quo 
Graecorum sapicnies praesliierunt, sumniopere mira-
tur, agrestem auiem elbarbaram vocat Hebrseo-
rum erudilionem, quamvis legein a Deo suscepe-
rint ommuin reruin agendaruni arbilram ei mode-
ratricem sapienlem; dicam sane nec iinmerilo, 
quantum ad sonum atliuct, ac vocis qualitalem, si 
pronunliationem solani specles, laudari quidem 
apud Graecos linguae suavitatem, eed pari modo 
eiiam apud Hebraeos, u i pnlo, linguani palriam. 
Quod si bos reprebendii, 2 2 3 argual eliam Ro-
mani sermonis divcrsum ac discrepauteiii sonum. 
Neque enim cum Graecorum lingua ullo modo con-
semil. Yerumtamen ulut se babeal, boc quod muliae 

Ούκ αποδέχεται μέν πάν είδος άγαθουργίας, καθ
ορίζει δέ τών αίσχρών τάς έκάστψ πρέπουσας δίκας; 
Ού καταδικάζει κλοπής, ού μοιχέίαν καί άσέλγειαν 
αποστρέφεται, μιαράς κα\ βέβηλους ήδονάς; Ού τών 
είς αρχάς κεκλημένων κατα^υθμίζε ι τούς τρόπους; 
Όρθούς γάρ είναι προστέταχε, σοφούς, κα\ έγρη-
γορότας, λημμάτων άμείνους κα\ δυσμένειας άπάσης, 
θυμοΰ κα\ οργής κρατείν είωθότας, ούχ έτεραχθή 
τήν διάνοιαν έχοντας, άλλ' έν Γσψ τρόπψ ταλαντεύ
οντας άε\ τοίς ύπδ χείρα τά δίκαια, κα\ τής τών νό
μων εύθύτητος ίέναι κατ' ίσχνος. Άνθ' δτου δή ουν 
τά ούτως σεπτά κα\ αρχαία μεθε\ς, τήν άμείνω ψήφον 
τοίς ύστάτοις χαρίζεται; Καίτοι πώς ούκ αληθές, ώς 

, έφην; Τούς γάρ ύστατους είκδς τά τών πρεσδυτέ-
1 ρων ήτοι τών προγεγονότων άπομιμείσθαι κα\ λέγειν, 

ού τά τών ύστατων τούς πρδ αυτών. Επειδή δέ τήν έν 
ταίς έλευθερίοις τέχναις άσκησα, κα\ τήν έν τοίς 
μαθήμασιν έπίδοσιν, ήπερ άν είη* παρά τοϊς Ελ 
λήνων λογάσι, τοΰ παντδς άξιοι θαύματος, άγρίαν δέ 
καί βάρβαρικήν ονομάζει τήν Εβραίων, καίτοι βρα-
βευτήν κα\ ίθυντήρα σοφδν πρδς πάν δτιοΰν τών πρα
κτέων τδν παρά Θεού λαχόντων νόμον φαίην άν εί
κότως, ώς δσον μέν ήκεν είς ήχώ χα\ ποιότητα 
φωνής τής κατά μόνην τήν προφοράν, ευδοκιμεί μέν 
παρ* "Ελλησιν ή αυτών εύγλωττία, κατά δέ τδν 
ίσον, οιμαι, τουτον\ τρόπον, καί παρά τοις Έβραίοις 
ή αυτών εγχώριος. "Ηγουν είπερ τι τούτοις επιτιμά, 
κακυνέτω κα\ τής Τωμαίων φωνής τδ έτερόθρουν 

Slultiliae plenum est omillalur, aliudque videamui. I) κα\ διάφορον είς ήχώ. Συμβαίνει γάρ κατ' ούδένα 
Niimquid enim,si nonnulli summam lacundiaiu nde-
pli videantur, possinlque diserlts el magniQcis 
verbis eloqui, conlinuo l i i dc Deo recle seiilicnl, 
probique moribus erunl, aqui, modesli, sancti, 
jusii, ac bene vivendi studiosi? An non muiiis 
discnis esse licei, recte auteni de Deo seniire, 
virmtibusque praslare non ilem? Hoculique veruui 
csse, rebus, opinor, ipgis probabiiur. Quid ergo 
laniopere miraiur, eummisque bonoribus afficil 
cos, qui linguam Atlicam el admodum explicaiain 
babent, cor autem caligine pcrfusum, cl vera Dei 
cogniiione dcsiiiutum ? Enimvero carpere el accu-
sare solel eos, qni, cum Graycx Iingiise sint impe-
r i i i , divinistamen legibus illuslrali suni, ac lauda-

τρόπον ταίς Ελλήνων φωναϊς. Πλήν δπωσπερ άν 
έχοι, τουτ\ μέν έάσθω πολλής υπάρχον έπίμεστον 
εύηθείας, ίδωμεν δέ κα\ τδ έτερον. Τ Αρα γάρ εί 
προσδν δρώτό τισι τδ εύστομεϊν δύνασθαι, κα\ κόμ-
πψ κεχρήσθαι δεινώ τώ κατά λέξιν, ούτοι δέ πάντω; 
είεν άν όρθο\ μέν είς δόξαν τήν έπι Θεψ, χρηατο\ δέ 
τούς τρόπους, επιεικείς, κα\ σώφρονες, σεπτοί τε 
κα\ δίκαιοι, κα\ ζωής αρίστης έπιμελητα\, ή μέτ-
εστι μέν πολλοίς τδ εύτριβές εις λόγους, τό γε μήν 
έν αρίστη δόξη τή περ\ Θεοΰ, κα\ τδ διαπρέπειν 
δύνασθαι κατά άρετήν, ούκέτι; Άλλ', οΐμαι, τοΰτο 
κα\ έξ αυτών ήμϊν μαρτυρηθήσ-ται τών πράγμα
τος , ώς έστιν αληθές. Τί τοίνυν ούτω τεθαύμακε, 
κα\ ταϊς άνωτάτω τιμαϊς στεγανοί τούς άττικουργή 
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μέν χαί ευ μάλα περιεπτισμένην έχοντα; γλώτταν, Α bilem plane vilam degunl. Num enim nuiluni 
κατεσκοτισμίνην δέ τήν καρδίαν κα\ τής άκραι 
φνοΰς θεοπτίας έξψκισμένην; Ψόγου γε μήν κα\ 
δ-.α^ολής βΓσω ποιείσθαι φιλεϊ τους ήγνοηκότας μέν 
την Ελλάδα φωνήν, νόμοις δέ τοις θείοις σεσοφω-
μένους, και τήν άζιέραστον αληθώς κατορθωκότας 
ζωήν. ΤΑρα γάρ ψιλήν κα\ μόνην λαμπρότητα λόγων 
πρδς ημών τδ θείον επιζητεί, ίσχναϊς κα\ τετορευ-
μέναις έπιγάννυται γλώσσαις; ή τδν εύκοσμεϊν ε!ω-
Οότα κα\ βιοΰν άριστα κατασκέπτεται κα\ ποιείται 
φίλον; "Ησθην δέ δτι κα\ Ιπποκράτους ποιείται 
μνήμην, κα\ τάς τών έτερων Ιατρών ευδοκιμήσεις 
δέχεται πρδς έπικουρίαν τοΰ χρήναι νικάν, ώς γοΰν 
οίεται τά αύτοΰ, κα\ τής τών Χριστιανών θρησκείας 
καταχείσθαι τδ άκαλλές. Έ σ τ ω γάρ δτι κα\ γεγό-

golttmque ve.rbonim splendorem ο nobis requiru 
Γ>» ιι s ei exilibus accuralisque *ocibus obleclalur? 
an bominem poiins boncstis moribus pnedilum ac 
recie vivcntem respicil, sibique concilial? Pergra-
lum porro mibi esi qnod Hippocralis merilionem 
facil, aliorumque medicorum celebrilatem ad viclo-
riae subsidium assumit diciis euis, ul pulat, compa-
randa*, c( ad Cliristianre religionU iufamiam. Dcmus 
cnim aliquos fu sse medicos ejus arlis perilissinios, 
eiin a?gris oorporibus curandis perilos ciexercila-
los; quid boc, Juliane, ad religionis dispulaiioneni 
conferei? Aunon niedici fuerunl apud Hebraeos, 
quoniam apudGrapcos full Hippocrales? Apage cuiu 
tua imprudentia. Scd cnim quoniam plane ea re 

νασί τίνες τών Ιατρών άριστοι μέν τήν τεχνην, τίνα ° gloriatur, et in rebus non necessariis conira nos 
οέ τρόπον άκεϊσθαι δει τά τών σωμάτων ή ^ ω σ τ η -
κότα σοφοί τε κα\ επιστήμονες * τί τοΰτο, ώ κρά* 
τιστε, συντελέσεων άν είς θρησκείας λόγον; Ά ρ ' 
ούκ ήσαν ίατρο\ παρά τοϊς Έβραίοις, έπεί τοι παρ' 
Έλλησιν Ιπποκράτης ή ν ; "ΑπαγΙ τής δυσβουλίας. 
Επειδή δέ άπαξ έπ\ τούτψ πεφρόνηκε μέγα, κα\ 
έπ ' ούδενΐ τών αναγκαίων ύψοΰ καθ' ,ήμών αίρει τήν 
δφρύν, και πρός γε τούτο ειπείν τά είκότα πειράσο-
μαι * μάλιστα μέν γάρ της τών ημετέρων σωμάτων 
προνόων ασθενείας δ Δημιουργδς, έποίησεν έκ γής 
φάρμακα* διαμέμνηται γάρ κα\ τούτου τδ Γράμμα 
τδ ίερόν. Οί δέ γε παρ' ήμϊν Ιατροί δεδέηνται μέν τών 
έκ γής φαρμάκων ούδενδς, θείοι δέ κα\ ά ^ ή τ ψ δυ-

supercilium tolli l , conabor eliam ad hoc argumen-
1)9 respondere. Siquidem opifex, inflrmiiail cor-
porutn noslrortim providens, pbarlnaca fcduxil ο 
lerra : cujus rei Scriptura sacra eiiam meminh. 
Nostrl porro medici bis terrenis pbarmacis non 
indiguerunt, sed divina et ineffabili t i r tuteel 2 8 4 
cffieacia uicntes, quosdam mortis laqueis implicitos 
ad viiam revocanmt; leprosos lam acerba acgrilu-
dlne liberarunt; aliaque praeter ba*c meniorabilia 
patranies, omni eane admiralione dignl sunl. A i 
quid tale tuus Hippocraies, aul Asclepiadamm alius 
illo posterior perfecisse videnlur? Miito inpracsen-
liarum dicere quae per manus sanciorum aposiolo-

νάμει κα\ ενεργεία χρώμενοι, τοϊς τοΰ θανάτου βρό- ^ r u m mirabiliier facta sunt; claudum ad Speciosam 
χοις ένειλημμένους τινάς παλινάγρετον ποιείσθαι 
τδ ζήν παρεσκεύαζον, λεπρούς άπήλλαττον τής ούτω 
πικρά; ά£(δωστίας, κα\ άλλα τινά πρδς τούτοις άξι-
άκουστα πεπραχότες, τοΰ παντδς άν είεν άξιοι θαύ
ματος. Εΐτα τί τοιούτον ό σδς Ιπποκράτης, ήγουν 
ϋστερός τις τών 'Ασκληπιαδών δράται κατωρθωκώς ; 
Και παρήσω λέγειν είς τδ παρδν τά διά χειρδς τών 
αγίων αποστόλων παραδόξως ένηργημένα · τδν έπ\ 
τή Ώραίςι πύλη χωλόν τδν έν Λύστροις Αίνείαν, 
έτερα τε πρδς τούτοις & καί παντός έστι πέρα λόγου 
και θαύματος. Έπ* εκείνο δέ είμι πάλιν · τά μέν γάρ 
τών γυναίων αισχρά και μισθαρνεϊν είωθότα, κάν 

portam ; Lyslris, iEneam ; ei practer bsec, alia quaj 
oralionein omnem et admiralionem superanl. Ad 
illud rodco; nuilierciilse siquidem quae corpore 
quKSlum facere solent» licci defonnes sinl, fucalo 
tamen ofnatti, et coinplricum artiflcio, incommo-
dtim amoveni: bic aulcm, instanle sancla nostra 
rcligione, Graccorum forsan crroribus erub&cit; 
aed undique corrogai)9 qn» ad illos defendendos 
Cotiferanl, per omiiem viam graditur, ct modo 
quidem medicis glorialur, modo se confert ad 
alios, quos et enpiciues fuisse puiat, t\ co nomine 
celebrilatem conseculos; et quidem ait: 

ύπάρχη δυσειδή, τοις καταπλάστοις ώραΐσμοϊς καί κομμωτριών εύτεχνίαις, άποσκευάζεται τδ λυπούν. 
Ό δέ γε τής ευαγούς ημών θρησκείας ένστασης, έπερυθρι$ μέν ϊσωςταϊς Έλληνικαϊς άπάταις · έρα-
νιζόμενος δέ πανταχόθεν τά είς έπικουρίαν αύταϊς, διά πάσης έρχεται τρίβου, κα\ ποτέ μέν ίατροϊς έπι-
σεμνύνεταΐί ποτέ δέ μέτεισιν έφ' έτερους, ούς δη κα\ οίεται γενέσθαι σοφούς, καί άξιόκτητον έπ\ τούτψ 
τήν δόξαν έλεϊν · κα\ δή καί φησιν · 

ΌΤΛ1ΑΝΟΣ. 1 

Ό σοφώτατος Σαλομών παρόμοιος έστι τψ παρ' 
Έλλησι Φωκυλίδη , ή θεόγνιδι, ή Ίσοκράτει ^Πό
θεν ; Εί γοΰν παραβάλοις τάς Ισοκράτους παραινέ
σεις ταϊς εκείνου παροιμίαις, εύροις άν, εύ οΐδα, 
τδν τοΰ Θεοδώρου κρείττονα τοΰ σοφωΐάτου βασι
λέως. Άλλ* έκεϊνος, φασ\, περ\ θεουργίαν ήσκητο. 
Τίουν ; Ούχ\ κα\ δ Σαλομών ούτος τοίς ήμετέροις 
έλάτρευσε θεοϊς, ύπδ τής γυναικός, ώς λέγουσιν, 
εξαπατηθείς; ΤΩ μέγεθος αρετής! ώ σοφίας πλού
τος ! Ού περιγέγονεν ηδονής, καί γυναικδς λόγοι 

PATROL. GR. L X X V I . 

JCLIANOS. 

Sanientissiinus Saloinon cum Grseco Pbocylrdc, 
aul Theognide, aul Isocraie comparandas est? Qui 
dum ? Si ergo conferas Isocratis Panene&es cum illius 
Proverbiie, invenies, sat scio, Tbeodori filium 
sapientissimo rege praestantiorem. At enim ille, 
inquiunt, in Dei cullu cxercilalus eral. Quid ergo? 
Nonne ei bic Salofton nosiros deos coluit,a femina, 
ιιι aiunt, deceptus? 0*vifiulift magniiudinem! ο 
sapienliae divilias! Non vicit voluplalem, cnmque 
femin;* scrmones iransversum egorum. Si cr^o a 
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muliere deceplus esl, liunc sapientem ne dicile. Α τούτον παρήγαγον. ΕΓπερ ουν ύπδ γυναικδς ήπατή-
Sin auicm sapicnlem esse credilis, eutn a inuliere 
deceptuni nc pulaiole, sed judiciosuo ac pmdcnlin, 
Dpique admonilu, qui sc ei conspiciendum dederal, 
l>ersuasum, caeieros eliam deos coluisse. Invidia 
enim el aemulalio, ne ad bonos quidem homiues 
pcrliuel; lanlunt abesl ul in angelos aui deos cadat. 
Vos aulem circa poieslales pariiculares b;urelie, 
quas si daemonia quispiam dixerit, non errabit. 
l l ic eniin ambiiio, et inanis gloria : in diis auiem 
nibil lale. 

2 2 5 CYRILLUS. 
Versulissime quidem praeiennissis omnibus qui 

sanclilate clarueruut, ad Solomonis vham sc con-

θη, τούτον σοφδν μή λέγετε. Εί δέ πεπιστεύκατε 
είναι σοφδν, μή τοι παρά γυναικδς αύτδν έξηπατή-
σθαι νομίζετε· χρίσει δέ οίκεία και συνέσει, χαί τή 
παρά τοΰ φανέντος αύτφ θεοΰ διδασκαλία πειθδμέ
νος, λελατρευκέναι καί τοις άλλοις θεοίς. Φθόνος γάρ 
καί ζήλος, ουδέ άχρις τών αρίστων ανθρώπων άφ-
ικνείται · τοσούτον άπεστιν αγγέλων καί θεών. Ύμείς 
δέ άρα περί τά μέρη τών* δυνάμεων στρέφεσθε, & δή 
δαιμόνια τις είπών, ούκ έξαμαρτάνει. Τδ γάρ φιλδ-
τιμον ενταύθα και κενόδοξον · έν δέ τοίς θεοίς ουδέν 
υπάρχει κα\ τοιούτον. 

ΚΓΡΙΑΛΟΣ. 
Πάνουργότατα μέν ούν τούς άλλους απαντάς 

άφείς, οί δή καί γεγόνασι σεπτοί καί περιφανεϊ:, έπί 
vcr l i l . Ui enim qui niunilissimam urbem delere Β τδν τού Σολομώντος έρχεται βίον. "Ωσπερ γάρ οί πό

λιν εύτεχνεστάτην καταδηούν ήρημένοι, τών πύργων 
τοϊς χθαμαλωτέροις έφιστώσι τάς έλεπόλεις· ούτω 
καί αύτδς τδν εύκλεά τών αγίων παρελάσας χορδν, 
έπ* εκείνον είσι δέ μόνον, ι Άλλ' ούκ έπιτεύξετσι 
δόλιος θήρας, ι Αιαβεβλήσεται γάρ κατ' ούδένα τρό
πον τά Χριστιανών, εί παρώλισθέ τις καί τι τών 
άδοκήτω* καταφωράται παθών. Επειδή δέ τών έαυ
τοΰ διδασκάλων κατά γε τδ είναι σοφδν, μείω τε καί 
άτεχνέστερον γενέσθαι φησ\ν αύτδν, μανθανέτω πά
λιν, δτι πρώτον μέν Ό μ ή ρω σύγχρονος ή ν. Εκατο
στού γάρ κα\ εξηκοστού διελάσαντος έτους μετά γε 
τήν Τροίας άλωσιν, Όμηρος μέν συνετίθει τήν ποίη-
σιν, καί τάς Τρωΐκάς έτραγφδει συμφοράς. Έθαυ-

;ών έξυφαίνων 
αδν άνιστάς. 

Είτα μακρού μεταξύ γεγονότος καιρού, πεντηκοστή 
καί ογδόη Όλυμπιάδι, Φωκυλίδης τε κα\ θέογνις 
έγενέσθην · συγγεγράφασι δέ και αυτοί χρηστομαθή, 
ψιλά, καί κεκομψευμένα, δποϊά περ άν και τίτθαι 
κορίοις, καί μήν και παιδαγωγοί φαίεν άν νουθε-
τούντες τά μειράκια. Ίσοκράτην γε μήν εύφυά μέν 
φαμεν γενέσθαι σοφιστήν · εί δέ δή τι τών δνησιφό-
ρων είσηνέγκατο τοις νέοις, έπαινείσθω μέν διά τού
το · παραχωρείτω δέ τήν άμείνω ψήφον γεγραφότι 
πρδ αυτού Σολομώντι, & καί άρκέσειενάν, ώς χε οιμαι, 
νέοις τε κα\ πρεσβύταις, πρός γε τδ δεΓν είδέναι τήςεύ-
κοσμίας τούς τρόπους, ή καί δπως άν τις διαβιφη λαμ
πρώς καί έπιστημόνως, καί τοίς.Οείοιςτε καί άνθρω-

cogilanl, lurribus depressioribus macbinas admo-
venl, sic eiiam ipse inclylum sanclorum cborum 
praeierveelus, ad bunc solum veuil. t Sed non asse-
qucuir dolosus praedam 4 0 . · Si quis cnim pro-
lapsus sii , ei insoiiii alicujus vi l i i couvincaiur, 
nibil lamen crimiiiis inde Chrisiianne religioni 
ascribetnr. Sed quoniain suis docioribus illum 
sapicnlia inferiorem el rudiorem fuisse conlendil, 
discal rursus prinium quidem Iloiucro acqualein 
fuisse. Onlesimo enim et scxagesimo anno posl 
Trojaeexcidium llomerus opus suum componebal, 
c l calamitaies Trojanas tragice decanubat. lu 
j-.duiiraiione auiem eral Soloinon, cuni boc lem-
porc Proverbiorum librura lexcrel, ei Hicrosolyrais μάζετο δέ Σολομών, τδ τών Παροιμιών 
ifinpluiu exsirucrei. Poslea longo inierjevlo lein- βιβλίον, καί τδν έν τοΤς 'ϊεροσολύμοις ν< 
porc, quinquagesima el ociava olympiade, Pboeyli-
des el Tbcognis orli suiU, qui el ipsi utilia quajdain, 
simplicia ei polita scripsere, qualia nempe nuirices 
pueris cl pacdagogi dixerinf, cum juvenes adbor-
laolur. Sane faietnur Isocralem fuisse pra?stanti 
iugenio sopbislam: qtii si quid ulile juvenibus 
proltdit, laudelur boc nomine; praerogaiivam tameii 
Solomoni concedal, a quo aulca ecripla sunl qu» 
meo judicio juvenibus seiiibusque suiliciaut, ut 
houesiaiis raliones inielliganl, aul vKx clare sciie-
que degendae inodiim percipiant, ac diviaie buina-
nisque legibus accomniodale. Quod si pcr voluplaiem 
in ea quui las non eral Solomon prolapsus sii, 
De iios proiiide magnis cacbinuis accusalor exci- D πίνοις ούκ άπαδόντως νόμοις. ΕΙ δέ παρώλισθέ τις έξ 
p ia i ; sed in aiiiuiuui poiius inducai, nos illum nec 
in sanciorum propbelaruni, aposioloruin, aul cvan-
gelistarum numero pouere solilos. Enimvcro solers 
erat ac sapicus, surumaque apud oinnes Judieus 
gloria; pncierea opibus ei luxu innulriius, cujus-
luodi solenl esse in ea forluna homhies, mensis 
item Sybarilicis, aliieque foriunx gcneribus con-
apicuus. Qui tam prospcris rebtis uimilur, bi νυ· 
lupialis siudio.puuguniur acrius, ci mola cupidilalc 
2 2 6 oinuibus vclut bubeuis in illaiu ferlur ani-
iuus, inbibcnic nemine. Semper eniui fere delicias 
voluptaiis anwr comuatur, ul sopbisla ipse qnoque 

ηδονής έφ' & μή προσήκε, μή πλατύ γελάτω καθ' ημών 
δ κατήγορος · διενθυμείσθο) δέ μάλλον, ώς ούτε προ-
φήταις άγίοις, ούτε μήν άποστόλοις,ή εύαγγελισταϊ:, 
έναρίθμιον αύτδν ποιείσθαι κατειθίσμεθα. Τ Ην μέν 
γάράγχίνους, χαϊ σοφδς, χα\ έν ύπερτάτοις αύχήμασι 
παρά γε τοϊς άνά πάσαν τήν Ίουδαίαν · πρδς δέ 
τούτοις κα\ έν πλούτω τραφείς κα\ περιουσίαις, οιαί 
περ άν είεν τών έν ταϊς τοιαύταις ύπεροχαϊς κα\ 
τραπέζαις έντρυφών Συβαριτικαϊς, κα\ ταϊς έτέραις 
περιχεόμενος εύπραγίαις κα\ εύκλείαις ταίς άνω
τάτω λαμπρός. Έν δέ γε τοίς ούτως εύ πεπραχόσιν, 
άδρότερόν πώς έστι τής φιληδονίας τδ κέντρον, κα\ 

'** Prov. ι ι ι , 27. 
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κεκινημένης επιθυμίας δλαις ώσπερ έπ' αυτήν Α ail Isocrales. Divitiae aulem vitioruiu polius admi-
ήνίαις είσιν ό νους, ανακόπτοντος ούδενός. Σύνδρο-
μον γάρ άεί πώς έστι ταις τρνραις τό φιΛήδονον, 
καθά κα\ αύτδς φησιν δ σοφιστής Ισοκράτης. Πλού
τος δέ κακίας μάλλον ή καλοκαγαθίας υπηρέτης 
εστίν. Ή ν άρα είκδς κα\ πλουτείν κα\ τρυφ$ν τδν 
ούτω λαμπρδν, κα\ τών άλλων ύπερηρμένον τδν έφ' 
φ ποιείται τήν διαβολήν.Ούκούν εί σεσάλευταί πως καί 
τζαραχεχώρτιχζν ήδοναίς,κα\ τρυφής,κα\ πλούτου, κα\ 
τής εντεύθεν άγερωχίας έπίμεστος ών, τί τδ παρά-
δοξον,ώ ταν; ό Σωφρονίσκου Σωκράτης, ό φιλοσοφία 
σύντροφος, καίτοι κα\ δλιγοκτήμων υπάρχων, κα\ 
χειρουργικήν έπιστήμην έπιτηδεύσας έν άρχαϊς, κα\ 
όλιγοσιτείν ειωθώς, κα\ ώς έξ ανάγκης τάχα που 
καϊ ταΤς είς Λήξιν ένδείαις πεπιεσμένος, χαμαΐ 

nislne quam virtutis. Sequebaturergo, ut is quem 
accusare statuh, iu eo spletidore viiac supremoque 
dignitatis fastigio, dives cum essel, luxuriose 
viveret. Quare si jaciaius esi quodammodo, seque 
a volupialibus vinci pa9sus est, deliciis et opibus, 
quaeque ex hie proiiciscilur abundans insoleutia, 
qnid adeo mirum, Juliane? Socrates, Sopbronisci 
fllius, in pbilosophia educatus, quamvis pauper-
culus, et manuariam arlem primum exercuissei, 
parce vivere solitus, et necessitate fortan exirema-
que pressut inopia atque humi repens, tit Homericis 
verbis ulamur, cuin uxoribus miecebalur, Myrio 
imnirum et Xanlhippe, ad baec et cum scorlis, 
otoscenisque el abominandis libidinibus impoteiiter 

τε ερχόμενος, κατά τδν Όμηρου μύθον, συνεφύρετο Β ardebal. Agc ergo, de Socrate nos id ipsnm quoquc 
γυναιξ\, Μυρτοί τε, φημ\, καί Ξανθίππη· συνεπλέ-
κετο δέ κα\ τάις έταιριζομέναις, κα\ ακάθεκτος ήν 
είς ορέξεις αίσχράς κα\ μυσαρωτάτας. Φέρε δή ούν 
κα'ι ημείς έπ\ Σωκράτους λέγωμεν · ώ μέγεθος αρε
τής ! ώ σοφίας πλούτος! ού περιγέγονεν ηδονής. 
Έρομένω δέ μοι κάκείνο φραζέτω* Ούς νενδμικεν 
είναι θεούς, πότερα σοφούς είναί φησιν, ήγουν άνου-
στάτους και όλιγογνώμονας; Εί μέν ούν^άσόφους ύπ
άρχειν αυτούς διατείνεται, κατηγόρευσε τδ άμαθες 
τών ίδίο)ν θ ε ώ ν εί δέ σοφούς κα\ συνετωτάτους, 
μαχλώσιν άνθ' δτου, και ουχί ταίς γυναίων μόνον, 
άλλά κα\ ταίς άξενων ώραις έπιμεμήνασιν ; Ούκούν 
φαίη άν, οίμαι, τ\ς κα\ έπ' αύτοίς είκότως. "Ω μέ-
γίθο; αρετής τών Ιουλιανού θεών t ώ σοφίας πλού- ^ 
το; I ού περιγεγόνασιν ηδονής κα\ φιλοσαρκίας. "Ω 
τού παντδς άξιον καταλογισαίμην! Εί δέ δή τις τρυ-
φών, ήμάρτηκεν αρετή.;, καίτοι σοφδς ών άγαν, μή 
γελάσθω διά τούτο τά Χριστιανών. Ού γάρ προφήτης 
ήμίν, ώ; έφην, δ εγκαλούμενος, ούτε μήν απόστολος, 
ή ευαγγελιστής, άνήρ δέ μάλλον άγερωχίαις έντε-
Ορζμμένος, καί τδν νούν έχων εύπαρακό^.ιστον έκ 
τρυφής, έπί γε τδ δείν έσθ' δτε καί τοίς φυσικοίς 
σκιρτήμασιν άπεριμερίμνως παραχωρείν. Έπιγάν-
νυται δέ τοι · Σολομώντος πταίσμασι, κα\ δή καί φη
σιν αύτδν τοίς Ελλήνων λατρεύσαι Οεοίς, γυναίων 
όθνείων ψιθυρισμοίς παρενηνεγμένον. ΕΤτάτι δριμύ 
κα\ κακόηθες, καθάπερ είώθει, συντιθείς· Εί μέν 
ήπατήθη, φησ\, μή δή κεκλήσθω σοφός * εί δέ σοφδν 

dicamus. Ο magniludinem virluiis! ο sapienliae 
diviiias! Non vicit volupuiem. Sed percontanti 
mibi respondeat: Quos deos exisiimat, an sapien-
les esse dicit, aui gane etuhissimos, ei angusio 
animo ? Si ergo conieudit minus esse sapienies, 
deos siios ignoramiae accusal; sin auiem sapienles 
ei cordaios, quid scortanlur? neque feininarum tan-
Uim sed et masculorum libidiue insaniuni? (juam-
obrem de illis boc eiiam meriio quis dixeri t : 0 
magniludinem virlulis deorura Juliani! ο sapien-
liae diviiias! Non viceruni voluplatem el camis 
libidiiiem. 0 quain illud oinni admiralione dignum 
reputem ! Si quis eigo deliciis diflluens, virlule 
e*cidii, licet oppido sapiens essei, ne propierea 
Cbrisiiana religio rideatur. Nec enim propbela 
nobisest, uli dixi , is qui in crimen vocalur, neque 
cerie aposiolus, aul evangelisia, sed poiius vir luxu 
innuiriius, animoque prae deliciis naiurra moiibus 
inlerdum facile ac leniere cedenti. Porro Salomo-
nis casu Julianus oblecialur, eumque deos Graeco-
mm coluisse ai l , exterarum inulierum blandiliis 
abduciuni. Tum quiddam acre ac inaliguum more 
suo subjiciens: Si deceplus esl, iuqiiit, ne cerie 
sapieus vocitelur: sin autem eapietilem esse dicilis, 
ulique manifestum eril , quod dcos alios adoran-
dos sialuerii, opus fuisse sapienliae, 2 2 7 Φ , Λ * 
adiniraiionem ei peperil. A l cerle ex iis qurcscri-
psit, Salomonem sapienlem iulelligimus ac diciinus. 

εΐναί φατε, πρόδηλον άν είη δήπουθεν, ώςτόγε δή δείν £) Quod autem manifesle peccaverh, cum falso noini-
κα·. τοίς έτέροις προσκυνείν έλέσθαι θεοΤς σοφίας ήν 
έργον αύτώ, δι' ήν καί τεθαύμασται. Άπδ μέν ούν 
ών γέγραφε, σοφδς άν λέγοιτο πρδς ημών, κα\ δή 
κα\ νοοίτο -κατά άλήθειαν δ Σαλομών. "Οτι δέ πε-
πλημμέληκεν ομολογουμένως τοίς ψευδωνύμοις-Αα-
τρεύσας θεοίς, καταρνήσαιτ' άν ουδείς. Παρικεκο-
μίσθαι δέ φαμεν αύτδν ύπδ γυναικών αλλοφύλων. 
Ψίθυρον γάρ χρήμα γυνή, και τούς άπαξ τοίς αυτής 
άλόντας βρόχοις καταγοητεύειν ίκανή, σύνοπλον 
έχουσα τήν τής διανοίας κρατήσασαν ήδονήν. Συν-
ηρπάζετο δέ γεγονώς κα\ ίπ αύτώ γήραος ούδώ 

nalos deos ooluit, nemo negabil. Sed ab exieris 
niulieribus abducuim dicimus. Blanda res\ etiim 
est mulier, el qnos semel suis laqucis implicuii, 
bos incaiilare po;esr, adjulrice volupi.de, qna 
mens vincitur. Abduclus aiiieui est, in ipso ferc 
seuecluiis limine cuin esset, mcnle jam velui una 
CIIIII corpore consenoscenle, nec pristiniiiii ilbiiu 
vigorem relinenle. Ul aulem jtivcnilis aniiuus ιιοιι 
amat molesliain, i u ncc senilis ; ei ut adolescemes 
sirenue quidvis aggrediuiittir, el in omtiia htcotisi-
derale feruiitur. 

μονονουχ\ κα\ άφηβηκότος ήδη τού νού, κα\ ούκ έν άκμαϊς δντος έτι ταίς πρώταις , άλλ' οΤον τώ σώ
ματι συγκαταγηράσκοντος. "Ωσπερ δέ νέα φροντις ουκ άλγείν φιλεί, ούτως ουδέ πρεσβυτική · κα\ ώσπερ 
άμελητί τά μειράκια πρδ; πάν ότιούν ίετ^ι τών πρακτέων, κα\ άβασάνιστον έχει την έφ* άπασι 
f ο π ή ν 
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Siuite en m iemper agunl juvene$y Α . . . αιεϊ γάρ τε νεώτεροι ά^ραδέονσι, 
8 ί 3 

i i l cauil Homenis; ila et bominis meni senilis. 
Ει quidcm juvenis cum cssci Salomon, ac velnt 
in puberlate meniis, celebcrrimum illud lemplum 
Hierosolymls exstruxil, aliaque ad Dei gloriam 
magno sludio perfecit. Scd poslquam aelas In ipso 
fine et occnsu vii;c fuit, ac robur siroul et ntens 
defecit, laiideni laqueum il l i pcr mulieres parana 
Salanas, a recto illmn abduxil. Veruin, ul ille per-
lendit, eum Dei monilu non defecisse, ei in omne 
vilium ruisse , vel binc facile patebit, qnod eamob 
rem Deus vebemenier coiiciiatiit esl, ac sceldri 
poenam slalim indixil . Scriplum enim est in lerlio 
Regnorum · « Et faclurn esi in lempore senectulis 

κατά τδν Όμηρου στίχον (\) · ούτω χα\ άνδρδ; ανή
λικος νους. Νέος μεν ούν ών Ετι Σαλομών, κα\ ώσπερ 
έν ήδη φρενδς, τδν διαβόητον εκείνον έν τοίς Ίερο-
σολύμοις νεών είργάζετο, κα\ τά είς δόξαν θεού 
πληρούν έπείγετο. Επειδή δέ γέγονεν έπ* αύτφ τέρ-
ματι κα\ δυσμαίς βίου ή ηλικία, ρώμης τε ήν όμού 
χχ\ φρενών έν ένδεία, λοιπδν πάγην αύτώ την έκ 
γυναικών άρτίσας, δ Σατανάς παρεκδμισε τού εικό
τος. "Οττ δέ ούχ, ώς αύτδς διατείνεται, θεού χρή -
σαντος αύτφ κατεκομίσθη πρδς άπόστασιν, κα\ είς 
πάν ήνέχθη κακού, διαδείξειεν άν εύκόλω; τδ κεκι-
νήσΟαι λίαν έπ' αύτφ τδν τών ολων θεδν κσΛ δίκην 
ευθύς έπαρτήσαι τφ πλημμελήματι. Γέγραπται γάρ 

Salomonis, noneralperfecium cor ejuscum Domino έν τή τρίτη τών Βασιλειών ι Κα\ έγενήθη έν καιροί 
Deo siio, eicut cor David pairis sui. E l declinare 
fecerunt inulieres allenae cor ejus post deos euos. 
B l dixit Dominus ad Salomonem : Pro eo, qnod 
facia BUIII Iiaoc lecum, el non cusiodisti mandaia 
piea, et pra?cep!a mea quae maudavi i ib i , discin-
dens diseindam regnum luuirt de manu lua ; el 
daboillud servo luo M . > Quid porro mandatum est 
i l l i et omnibus qui eab lege vivebani ? Ne cum 
alienigena malrimonium comraberenl. Dixil enim : 
t Filiam luam non dabis filio ejus, ei filiain ejus 
nou accipies filio luo. Deftcere enim iaciet fllium 
liiura a ine, el pergens adorabil deos alienos > 
Cujus mandali obliius eum alienigenarum flliabus 
2 2 8 r e i n habuit. Quoniam igilur, inquii, manda-

γήρω; Σαλομών, ούκ ήν ή καρδία αύτου τελεία μετά 
Κυρίου τού θεού αυτού, καθώς ή καρδία Δαβίδ τού 
πατρδς αυτού · κα\ έξέκλιναν αί γυναίκες αί άλλό-
τριαι τήν καρδίαν αυτού όπίσω θεών αυτών. Καί 
είπε Κύριο; πρδς Σολομώντα· 'Ανθ' ών έγένετο ταύτα 
μετά σού, κα\ ούκ έφύλαξας τήν έντολήν μου, καί 
τά προστάγματα μου ά ένετειλάμην σοι, δια^ήσσων 
δ ι α ^ ή ξ ω τήν βασιλείαν σου έκ χειρός σου, και δώσω 
αυτήν τψ δούλω σου. > Τί δέ ήν τδ έντσλθέν αύτώ. 
κα\ πάσι τοίς ύπδ τ>ν νόμον, 'ΑνδρΙ μή κηδεύειν 
άλλογενεί. "Εφη γαρ, δτι c Τήν θυγατέρα σου ού δώ
σεις τώ υίώ αύτου, κα\ τήν θυγατέρα αυτού ού λήψβ 
τώ υίώ σου. 'Αποστήσει γάρ τδν υίόν σου άπ ' έμού, 
κα\ πορευθε\ς λατρεύσει θεοίς έτέροις. > 'Αμνημο-

IUII I libi Iradilum nihili fecisti, el ad defeclionem νήσας τοίνυν τής τοιαύτης εντολής, ταίς τών άλλο-
prolapsiif alieulgenarum deos coluisti, el creaturae, 
qiiam servam meam esse novcras, honorem et glo-
riam qu* mihi eoli convenit, delulisti, ego luum 
regiium dleruinpam, el dabo illud servo luo, ul fa-
cinus luum discas ex eventu. Ubinam ergo eigni-
flcavit i l l i , deos alios esse adorandos, qui lam i»-
f6D8U8 60 nomine i l l i fuit ? Ne enira dical , suis 
undique sermoiiibus fldem quacrens, invidiam el 
«mulationeni ad bonoe viroa minime periinere, 
neduin ad deos et angolos. Non erat ea lnvidia, 
ο bone. Qtii auteni ? Quippe invidiae opus non esge 
conieudinaus, quod divina el iromortalid mens non 
ferat erraniea, ei qai nescio quo pacio divinos hb-
norea ali if tribuunt, sed ejus polius qui illud ob-
serfet : 

φύλων συνεπλέκετο θυγατράσιν. Επειδή τοίνυν, φησί, 
δΓ ούδενδς έποιήσω λόγου τήν δοθείσαν έντολήν, κατ-
ολισθήσας δέ πρδς άπόστασιν, τοίς τών αλλοφύλων 
λελάτρευκας θεοί;, κα\ δούλην έμήν τήν κτίσιν εί
δώς ούσαν, τήν έμο\ κα\ μόνφ πρεπωδεστάτην έκνε-
νέμηκας αυτή τιμήν τε κα\ δόξαν κάγώ τήν σήν 
δ ια^ήξω βασιλείαν, κα\ δώσω αυτήν τ φ δούλφ σου, 
ίν' δ πεποίηκας μάθοις έξ αυτού τού συμβεβηκότδς. 
Πού τοιγαρούν έχρησεν αύτώ τδ κα\ έτεροι; χρήναι 
θεοίς προσκυνείν δ ούτω λελυπημένος; Μή γάρ δή 
λεγέτω τδ πιθανδν εΐναι δοκείν πανταχόθεν ί 5 ^^τώ 
θηρώμενος· φθόνος γάρ κα\ ζήλος, ουδέ άχρι τών 
αρίστων ανδρών άφικνείται, τοσούτον άπεστι θεών 
και τών αγγέλων. Ού φθόνος ήν, ώ κρατήστε. Πόθεν; 

D Ούτε μήν βασκανίας Ιργον είναί φαμεν, τδ μή άνα-
αχέσθαι τον θείον και άκήρατον νουν τών πεπλανημένων, κα\ προσκυνείν, ούκ οίδ* δπως, έτέροις έσπου-
δακότων, τηρούντος δέ μάλλον τό * 

Βοηα re$ ηοη t*t mullorum dominatui ; nnus domt-
[nu$ etto, 

llex unut. 
Curo ergo, ul ail ip&e, in bonos viros non cadai 

invidia, nibil sua referre puicol lerreni principcs, 
quamvis aliquis rcgiae poiesUtis juguin exculial, 
ani saiie regios bonores veiil arripere. Alqui eo 
animo JIOII eral Juliaiitts, curo imperaret , sed si 

Ούκ αγαθόν χοΛνχοιρανιψ εΤς χοίρανος έστω, 

Είς βασιΛεύς (2). 
Ούκούν επειδή περ, καθά φησιν αύτδς, ουδέ άχρι τών 

αρίστων ανδρών άφικνείται φθόνος, έστω τοίς έπί 
γής κρατούαιν άδιάφορον. κάν εί έξω* φίροιτό τις τής 
ύπ' αύτοίς βασιλείας, μάλλον δέ τάς αυτών άρπά-
ζειν έλοιτο τιμάς. 'Αλλ* ού τοιούτος ήν αύτδς, δτε 

" 111 Rpg. χι, 4 seqq. w DeuU Μ Ι , δ, 4. 

Π) Ody>$., Η' , ν. 29*. (2) Humerus, lliad. Β', ν. 201. 
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κα\ έν σκήπτροις ήν, έ/όλασε δ' αν κα\ μάλα πικρώς Α quis ejus criminis condemnatus esscl, acerbissimas 
τδν άλόντα τή γραφή. Ούκούν ά μέν έχειν ημάς άδια-
βλήτως ένεστι, κατακτήσαιτ' άν τις καί έτερος δι-
εφθονηκότος ούδενδς. Διαβεβλήσεται γάρ έπ\ καιρού 
τό γε βάσκανον έν τούτοις, καί μάλα είκότως· Έ π ι -
πηδωντας δέ και αυτή τή τού θεού δόξη τούς ύπδ 
σκήπτρα κείμενους, ή κα\ άνταίρειν θέλοντας, έν 
δίκη τε καί άναμφιλόγως κολάζεσθαι πρέποι άν, κα\ 
ούκ άν τις οίοιτο νούν έχων φθόνω κα\ ζήλω πρ\ς 
τούτο ίέναι τδν τών δλων θεδν, χρειωδέστατα δέ 
μάλλον και άναγκαίως, Γνα μή άγνοήται τδ αληθές. 
"Οτι γάρ έστι ζωοποιδν τδ άμωμήτως καί άπλανώς 
είδέναι τ ί ; δ τών δλων έστί Λημιουργδς κα\ Δεσπό
της , αύτδς έδίδαξεν δ Σωτήρ,1 ούτοι λέγων «ρδς τδν 
έν τοΐς ούρανοϊς ΙΙατέρα * ι Αύτη δέ έστιν ή αιώνιος 

de iIΙο poenas sumebat. Quare, quae nos citra cul-
pam babere fas est, ea et aJius cilra cujusquain in -
vidiam possederit. Opporlune enim in his libiis ac 
jure mertlo reprehendetur invidia. Sed absque di i -
bio puniri decei eos, qui, cum Dei imperio subja-
ceant, in ejus majestatcin insulianl; nec quisquain 
sanae menlis esi qui unlversilalis Deum ad id in-
vidia aul aemalatione ferri pulet, sed necessario 
polias ac summa cum utilitate , ne verilas igno-
retur. Nam utiqtie vivificam esse cognilioneni Do-
roint et Creatoris omniiim, Servator Ipse docuil, 
patrero, qtd in coells esl, ita oompellans : c Haec 
auiero est vlia anerna , ot oognoscaui tc solum 
verum Deum, ei queni misisli Jesum Chrietum M . i 

ζωή, ινα γινώσκωσί σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, και Β Cum igilur in confcsso sit apud oinncs naluralis 
δν άπέστειλας Ίησούν Χριστόν. ι Όμολογουμένου 
τοίνυν ώς έστι ζωοποιδν τδ είδέναι σαφώς τδν φύσει 
τε κα\ αληθώς δντα θεδν, ούκ ένδοιάσειέ τις ώς έσται 
που πάντως τού παντδς άνάμεστον κακού τδ τής 
αληθείας άφαμαρτεϊν, κα\ ζωοποιού λατρείας άπο-
λισθείν. θαυμάζω δέ δτι τών ακαθάρτων δυνάμεων, 
ήγουν δαιμονίων, προσκυνητής ών αύτδς, ημάς, ούκ 
οίο* δπως, περ\ αυτά στρέφεσθαί φησιν. Είρήσθαι δέ 
μοι δοκεί κα\ μάλα ορθώς περ\ παντδς δτουούν, τδ 
δι' ένδς παρ' "Ελλησι λογάδων έκφωνηθέν * 

. . . . . χαΧεποτΛ ΠααρΙΛη! 
ΈΛενθέρα γνναικϊ προς πόρτην μάχη. 

Έχουσαι γάρ ούδαμόθεν τδν εύφυά κα\ ελεύθερον, 
κα\ πέρα μώμου παντδς αίτιάσασθαι βίον, τών οί-
κείων εγκλημάτων τδν £ύπον ταίς έπιεικίσιν άπο-
μάττονται, φιλοσκώμμονά τε κα\ βδελυράν αύταίς 
έπαφιείσαι τήν γλώίχσαν. Τουτ\ γάρ οΐμαι ζηλούν 
κα\ μήν και έλέσθαι δράν, τδν κράτιστον Τουλιανόν. 
Κατασεμνύνει μέν γάρ τά οίκεία, διαλοιδορείται δέ 
πάλιν τή θεοπνεύστψ Γραφή, κα\ δή κα\ φάναι τε-
τόλμηκε· 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τού χάριν ύμείς τών παρ' "Ελλησι παρεσθίετε μα
θημάτων, εΓπερ αυτάρκης ύμίν έστιν ή τών υμετέρων 
Γραφών άνάγνωσις; Καίτοι κρείττον εκείνων είργειν 
τούς ανθρώπους, ή τής τών ίεροθύτων έδωδής. Έκ 
μέν γάρ εκείνης, καθά κα\ δ ΙΙαύλος λέγει, βλάπτε
ται μέν ουδέν δ προσφερόμενος · ή δέ συνείδησις τού 
βλέποντος αδελφού σκανδαλισθείη άν καθ* υμάς. 
Τ β σοφώτατοι . . . φάναι! Διά δέ τών μαθημάτων 
τούτων, άπίστη τής άθεότητος πάν δ τί περ παρ'ύμίν 
ή φύσις ήνεγκε γενναίον. "Οτω ούν ύπήρξεν ευφυΐας 
κάν μικρδν μόριον, τούτω τάχιστα συνέβη τής παρ' 
υμών άθεότητος άποστήναι. Βέλτιον ούν είργειν μαθη
μάτων ή τών ίερείων τούς ανθρώπους. "Αλλ1 ίστε κα\ 
ύμείς, ώς έμο\ φαίνεται, τδ διάφορον είς σύνεσιν 
τών παρ* ύμίν ούδ' άν γένοιτο γενναίος 
άνήρ μάλλον ούδ*. επιεικής. Έκ δέ τών παρ' ήμϊν, 
αύτδς αυτού πάς άν γένοιτο καλλίων, εί κα\ παντά-
πασιν άφυής τις είη. Φύσεο^ς δέ έχων εύ, κα\ τάς 

ac veri Dei daram cognilionem rem esse viviiicam , 
nemo dubttabit pessimam csse a verilate aberrare, 
el a 2 2 9 •iviflco ciiltu excidere. Miror auiem 
qnod, cuni impuras polestales sive dxmonia Ju-
lianus adoret, nos nescio quomodp circa 6a baerere 
dicat. At mihi videhir posse de quavis re usurpari 
illud reciissime, quod esi a Grecorum uno sapienle 
prodituin : 

Motesla res « f , ο Pamphila ! 
lngenucs femina cum scorto pugna. 

Cuiu enim nullo modo possinl vitam in^eiuiain 
C ac liberalem omnisque reprcbensionis experleui 

criimnari, probrorum suorum sordes bcnc moratis 
feminis illinunC , dicacique el foeda lingua illas 
invadunt. Id facere ei asmulari vclle reor optimnm 
Juliannm. Sua enim comm6ndal, rursusque divinae 
Scripiurse conviciaiur, ac dicere audet: 

JULIAMJS. 

Quam ob causam disciplinas Grxcorum praelam-
bitis, si abunde vobis est veslrarum lectio l i t le-
rarum ? Nam ab illis praestat boinincs arccre , 
quain ab immolalorum esu. Ab hoe enim, ut eliam 
Paulus ai l , qui edil, nibil Ixdi lur 4 *. Al conscienlia 

D frairis, qui videi, seciindum vos offeadelur. Ο sa-
pieniissimi liomines! Per bas autem disciplinas ab 
impietaie defecit, quidquid apud vos nalura ingc-
niuun prolulit. Quare si quis vel pauluut cordalus 
f n i l , bic ab impietate vestra cotilinuo defecit. 
Proindeque melius est ab illis diseiplipia bomines 
arccre, quam a viclimis. Alqui nostis, ul arbilror, 
quanuim discipliim noslras ad prudenliam compa-
randam vcslris antecellanl. Ex vesiris , nenio forlis 
ac i>e fmgi quideni exsiiierit; c «oslris vero qui-
vis seipso meMor iiet, licet omitino naiura lardus. 
Quod si natiirae bonitale prandilus s i l , nosiiasque 
liucras liauterii, utique Uiiquam deorum WUIHJIC 

4 3 Joan. xvn, 3. Kom. xiv, ± icqq. 
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datus hominibus videbitur, sive scientiae lumen ac- Α έκ τούτων προσλαβών παιδείας, άτεχνώς γίνεται τών 
cendetis, aut vilae rationem inslituens, aul riiaxi-
mam vim boslium in fugam vertens, ac muham 
lerram multumque mare peragrans, eoque nomine 
berotim parvisus. Et post alia : Signum aulem hoc 
manifestum est. Ex omnibus vobis delecios pueros 
ad Scripturaruni sludium applicale. 2 3 0 Κ s i » 
ubi maluram aetateni atligerint, mancipiis melio-
res fuerint, delirare me et insanire putalole. Et 
tanieu adco miseri et insani estis, ut sermoncs 
illos divinos arbilremini, a quibus nemo pruden-
tior evadit, aut fortior, ac ne quidem seipso inelior. 
Α quibus autem virlulera, prudenliam, jusliiiam 
adipisci licel, bos allribuilis Satanae el ejus cul-
(oribus. 

CYRILLUS 

4 Audi, cadum, ei auribu», lerra, percipe w . » 
Ea Rapsacis linguam iienim contra Dei majestalem 
laxat, el iiijusliiiatn in Excelsuin loqniltir , sicut 
scriplum esl; ncque melius quidquam pulal, ul 
videtur , quain bac lingua? prurigine nos appc-
tere. Ctfierufn divina Scriplura sulficit, ul sa-
ptciiiea ac probi ac plenissiina prudenlia pue-
diti cvadant, qui in ea educali sunl; nec ad illud 
prorsus egernus doctoribus peregrinis. Sed quo-
iiiam suave est omnia no?sc, idcirco nos singulari 
con$ilioGrsecorumopiiiiune8iiidagairius,quasdeuna-
quaque re, el ante alia de Deo collegerunt. Ex his 
occasionein capimus eos ridendi, qui mulla inillia 
deorum vencranlur, innunierabilemqiie impuronim 
dxmonum lurbam coluut, ipsis forsan adoralori-
btis ignolam, habentque in lemplis inultipKcis ge-
neris ac ΓυπηΛ simulacra , ιιοιι solum in speciem 
virorum ac mulierum eflicla, sed ferarum eliam 
quadrupedum, serpenlium, volaiilium el aquaii-
Rum. Taceo res creaias, coelum videlicet, solem el 
lunam, reliquaque sidera, quibus divinos ac supre-
mos bonores delulerunt, susque dcque omnia per-
niiscenles. Quincliam reperimus apud illos quos-
dain rerum divinarum interpreies ea de diis suis 
scripsisse, qu* vel audilu solo sialim obscenitale 
ei iinpurilate menlein oppleveriul. Liiteras igitur 
Graecas praslambenies, ut illius verbis ulamur , 
mullaque fraude in iis repena, lum sane vebe-
mcniius eacros divinosque sermones, hoc est, 
divinitus 2 3 1 inspiratam Scripturam adnrirarnur. 
Qtiid euini ulililaiis uon illa conipleclilur ? Prf 
inuin enira, ct quod oimiiuin est nobilissiinum, v i -
derelicet in ea verae Dei coguilionis sermones co-
ruscantes. Sunl autem bi subtiles, accurati, subli-
raes, ei supra id omneqnod creammest iniiiaiorum 
animnm evebunt, eoque loci unam illam el supre-
mam ualuram quodammodo slaluunt, ut ullra id 
omne quod cum sensu est opinabile, aut scienlia 
vel nienle comprebenditur, boc est, ultra creatu-
ram oinnem vUibilero aul invisibilem concipiaiur 

Β 

θεών τοις άνθρώποις δώρο ν, ήτοι φώς άνάψας επι
στήμης, ή πολιτείας γένος, ή πολεμίους πολλούς 
τρεψάμενος, καί πολλήν μέν γήν, πολλήν δέ έπελθών 
θάλασσαν; κα\ τούτψ φανε\ς ηρωικός. Καϊ μεΡ 
irepam Τεκμήριον δέ τούτο σαφές. Έκ πάντων υμών 
έπιλεξάμενοι παιδία ταίς Γρα^αίς Ι μ μελέτησα ι πα
ρασκευάσατε. Κάν φανή τών άνδραπδδων είς άνδρα 
τελέσαντα σπουδαιότερα, ληρείν έμέ κα\ μελαγχολαν 
νομίζετε. Είτα ούτως έστέ δυστυχείς κα\ ανόητοι, 
ώστε νομίζειν θείους μέν εκείνους λόγους, ύφ' ών 
ούδεις άν γένοιτο φρονιμώτερος, ουδέ ανδρειότερος, 
ούδ' εαυτού κρείττων. Τ φ ' ών δέ Ινεστιν άνδο?.(αν, 
φρόνησιν, δικαιοσύνην προσλαβείν, τούτους άποδί* 
δοτε τψ Σατανά και τοίς τώ Σατανά λατρεύουσιν. 

ΚΤΡΙΛΑΟΣ. 

c "Ακουε, ουρανέ, κα\ ένωτίζου, γή . ι Ίδού γάρ, 
ίδού τδ Ταψάκου πάλιν τής του θεού δόξης κατευ-
ρύνεται στόμα, κα\ άδικίαν είς τδ ύψος λαλεί, καθά 
γέγραπται · κα\ τής καθ' ημών γλωσσαλγίας ουδέν, ώς 
έοικεν, ηγείται τδ άμεινον. Άπόχρη μέν ούν ή θεό-
πνευστος Γραφή, κα\ πρός γε τδ δείν άποφάναι σο
φούς κα\ δοκιμωτάτους, κα\ διαρκεστάτην έχοντας 
σύνεσιν τούς έντεθραμμένους αυτή · δεδεήμεθα δέ 
πρδς τούτο τδ σύμπαν ούδενδς τών έξωθεν διδασκά
λων. Επειδή δέ έστι γλυκύ τδ πάντα είδέναι, ταύ
τη τοι κα\ μάλα έμφρόνως κα\ τάς τών Ελλήνων *σ-
λυπραγ μονού μεν δόξας, άς δή χα\ έφ' έκάστψ συνει-
λόγασι τών πραγμάτων, πρό γε τών άλλων έπ\ θεό). 
Είτα γέλωτος αυτούς άφορμήν πεποιήμεΟα, μυρίους 
μέν δσους και αριθμού κρείττονας θεούς τιμάν ήρη-
μένους, κα\ ακαθάρτων δαιμονίων σέβοντας πληΟύν, 
κα\ αύτοίς τάχα που τοίς αυτά προσκυνού σιν άγνοου-
μένην, έχοντας τε τά έν σηκοίς έδη πολύμορφα κα\ 
πολυειδή, κα\ ού κατά γε μόνους τούς ανδρών τε κα\ 
γυναικών είδοποιηθέντα τύπους, άλλά γάρ και θη
ρών αγρίων, κτηνών τε κα\ ερπετών, πτηνών κα\ 
εναλίων. Και σιωπώ τήν κτίσιν, ούρανδν τέ φημι. 
κα\ ήλιον, κα\ σελήνη ν, κα\ τά έτερα τών άστρων, 
οΤς τήν θείαν κα\ ύπερτάτην έκνενεμή κχσι δόξαν, 
άνω τε κα\ κάτω τά πάντα συγχέοντες. Εύρίσκομεν 
δέ τούς παρ'αύτοίς θεηγόρους περί γε τών παρά σφίσι 
γεγραφότας θεών, οίά περ άν τις κα\ μόνον άκουσας, 

Β αίσχρότητος κα\ ακαθαρσίας τδν οίκείον ευθύς άνα-
μεστώσειε νούν. Παρεσθίοντες τοίνυν, καθά φησιν αύ
τδς, τών παρ* "Ελλησι μαθημάτων, είτα πολυ τδ βλά-
6ος εύρίσκοντες έν αύτοίς, τότε δή, τότε κα\ έτι μειζό-
νως τούς Ιερούς τε κα\ θείους κατατεθήπαμεν λόγους · 
φημ\δή τήν θεόπνευστον Γραφήν. Τί γάρτώνδνησι-
φόρων ούκ είρηται παρ* αυτής; Πρώτον μέν γάρ, δ 
καί τών άλλων απάντων έστ\ τιμαλφέστερον, κατίδοι 

, τις έν αυτή τούς τής αληθούς Οεοπτίας έναστράπτον-
τας λόγους. Τσχνο\ δέ ούτοι, κα\ ακριβείς, και άν-
ωκισμένοι, κα\ παντδς έπεκεινα γενητοΰ τδν τών 
μυσταγωγουμένων άναβιβάζοντες νούν, κα\ χώρον 
ώσπερ τινά νέμοντες τή μια τε κα\ ύπερτάτψ φύσει, 

k» ba. ι, 2. 
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τδ πέρα νοεϊσθαι παντδς καί δοξαστού μετ' αίσθήσεως, Α esse : ei aulem ac soli velut eximium qutddam ac 
κα\ .μήν κα\ επιστητού τε καί νοητού, τούτ* έστιν, 
ορατής τε άπάσης κα\ αοράτου κ:ίσεω:, αυτή δέ κα\ 
μόνη χρήναι κατάρχειν τών άλλων, κα\ μήν κα\ τδ 
δύνασθαι δημιουργεϊν κα\ παρακομίζειν εις ύπαρξιν 
τά ούκ δντα ποτέ, γέρας ώσπερ τι λαμπρδν κα\ 
έξαίρετον, μάλλον δέ ίδιον τε καί φυσικδν άξ·'ωμα, 
καΐούδενΐ τών άλλων προσπεφυκδς εύ μάλα τετήρηκεν. 
Είτα πρδς τούτοις και τούς τής ευζωίας ήμϊν ε!σ-
ηγήται τρόπους, νόμοις δέ θείοις κα\ ίεροϊς απευθύνει 
πρδς δικαιοσύνην, κα\ μήν κα\ άπάσης ήμϊν επιει
κείας εναργή καθίστησι τρίβον. Διαμεμνήσομαι δέ 
τών αγίων προφητών, οί μαθημάτων Ελληνικών 
αμέτοχοι μέν γεγόνασιν είς άπαν, άγιοι δέ ήσαν, 
κα\ τψ Ηεψ θυμηρέστατοι, κα\ τών υπέρ λόγον 

praecipuum munus, imo vero , propriam ac naiu-
ralem illius dignitatem , nullique alii innatam cuin 
primis illa tribuit, nempe rebus cacieris dominari, 
creaiv, et in orlum edncere quae nusquam suni. 
Ad haec bene vivendi rationes nobis explicai, legi-
busque sacrie ac divints ad justitiam dirigil , nobis-
que omnis iequitatis clarum iier slatuii. Comme-
morare libet sanclos propbelas, qui cmn Graccarum 
lilKTarum ignari prorsus esseut, sancii nibilo-
roimis iueruul, Dcoque gralissimi, operaque palra-
runl omni pncdicaiione majora. Et sanc ad ipsum * 
Moscn vetiio sacrorum iiuerpretem. Agc enim , 
ocqnis illo sapientior , aul ad eum vel miniinum 
accesserit, doceat obiier. Eral is quidcm lingua 

σημείων άποτελεσταί. Είμι δέ δή και έπ'αύτδν ήδη Β Hebraus , verumtamen conieniplatione reriim di 
τδν ίεροφάντην Μωσέα. Ε·τα, τίς εκείνου σοφώτερος, 
ήγουν εγγύς κα\ παρά βραχύ παρελθών διδασκέτω. 
Τ Ην μέν ούν τήν γλώσσαν Εβραίος, τό γε μήν είς 
θεωρίας κα\ τδ είς λόγους έντεχνες ούκ άθαυμάστως 
έχων. Εύπόλεμος γούν δ ίστορικδς τούς έπ ' αύτψ 
λόγους συντιθεις, έν τώ Περί τών έν τή Ιουδαία 
βασιλέων φησ\ν έναργώς,Μωσέα δή πρώτον γενέσθαι 
σοφδν, κα\ γραμματικήν τοϊς Ίουδαίοις παραδούναι, 
τήν τδ τηνικάδε τάχα που νενομισμένην · Φοίνικας 
δέ παρ* αυτών κατακτήσασθαί τε τήν έπιστήμην, 
άτε δή και όμορους δντας Ίουδαίοις · παραδούναι δέ 
τοις Ελλήνων παισι, Κάδμου δηλονότι παρ* αύτοϊς 
γεγονότος, καί αυτά δέ διδάξαντος τά πρώτα στοι
χεία. Ταύτης ίδίχ μέμνηται τής ίστορίας έν τοις ^ 
Στρωματενσιν ό Κλήμης, άνήρ έλλόγιμος καί φιλο
μαθής, καί αναγνωσμάτων Ελληνικών πολυπραγμο-
νήσας βάθος, ώς ολίγοι τάχα που τών πρδ αύτοΰ. 
"Οτε τοίνυν και αύ:ή τών πρώτων στοιχείων ή έπι-
ατήμη παρ' Εβραίων ήκει τοϊς "Ελλησι μεσολα-
βούντος τοΰ Κάδμου, κάτω συρέτω τήν δφρύν ό 
φάναι τολμήσας Ιουλιανός. Τού χάριν ύμεϊς τών 
παρ* Έλλησι παρεσθίετε μαθημάτων, εΓπερ αυτάρ
κης ύμϊν έστιν ή τών υμετέρων γραφών άνάγνωσις; 
*Αλλ\ Γσως έρεϊ τις, ή μέν θεία Γραφή κοινήν τε 
και άγελαίαν, κα\ άπασι κατημαξευμένην έχει τήν 
λέξ ιν εύστομεϊ δέ τά Ελλήνων, κα\ καταπλουτεϊ 
τδ έπίχαρι, κα\ πρός γε τούτψ τδ εύεπές. Φαμέν 
ουν, δτι γλώττη μέν Εβραίων έλαλήθη τά προφητών, 

cendique perilia non ignobilis. Unde bisloriatum 
scriptor Eupolemus, in libro De Judieorum regibus, 
de Mose vcrba faciens, ait illum fuisse priinnni 
sapieniem grammalicamque Jiid&is Iradidisse, quau 
apud illos bodieque forsan esi in usu. Pbrouices 
vero ab iis arlem accepisse , maxiine cuni essent 
ftnilimi Jtidxis. Hos illam Graecorum filiis tradi-
disse, cum Cadtnus ntinirui», apud illos versatus, 
ipsa prima clemenia docuissel. Ilujus liislorhc 1 1 0 - # 

niinalim meminil Clemens in Siromaih, vir in 
primis docius c l erudilus, qui Grxcaruia l i l ie-
rarum alliiuditiem , quantum forsan anle illiim 
pauci, perscruuius esi. Cum ergo ipsam primorum 
eleineittortim scienliam Graeci ab Hebrxis per Cad-
mum 2 3 2 susceperinl, demiilat superciliiun Ju-
UUMUS, qui perconiari ausus 691: Quam ob causam 
Grrccas disciplinas arrodilis , si vubis veslrarutu 
Scriplurarum lcclio siiflicit? A l enim, inquiel for-
san aliquis, Scriptura sacra vulgare, plebeium ac 
proirilum dicendi genus coniinei; Graucorum 
aulem scripia suavilatem babeiU , ac praeierea 
dicendi venustaie abundant et gratia. Respou-
denius igitur : Hebraeorum lingua propbetas esse 
locutos, et ipsa Mosis scripta, ut oinnibus iinis 
ac summis noia essenl, in familiare loqucndi 
genus , nec diflicile caplu, fuisse translaia. Quod 
si admodum venusla el sonora esi Graecorum ora-
lio, cum singulari verboruni deleclu , a decoro la-

κα\ αυτά δέ τά Μωσέως, ίνα καί ύπάρχη γνώριμα D n i ^ n videntur aliena, ei verjUle desliuiia. Mulla 
μικροϊς κα\ μεγάλοις, μετεποιήθη χρησίμως είς τδ 
τής γλώττης εύτριβές κα\ δυσέφικτον έχούσης παν
τελώς ουδέν. Εί δέ πολύ τδ εύκοσμον τά Ελλήνων 
έχει, καί τδ άπόλεκτον είς ήχώ, άλλ* έν εκβολή τοΰ 
πρέποντος γεγονότα φαίνεται, κα\ τής αληθείας 
ήμαρτηκότα · μυρίους γάρ δσους μυθολογοΰσι θεούς, 
τδν ένα δέ φύσει κα\ αληθώς είσάπαν ήγνοηκότες. 
Έπαινέσαι δ* άν τις, εί γε σωφρονοίη, ού τδν εύστο-
μεϊν μέν είδότα κα\ κεκομψευμένων βημάτων επι
στήμονα, κα\ τήν έπ ' αύτώ δή τούτψ ψιλήν αύχώντα 
λαμπρότητα · εκείνον δέ μάλλον, δς άν δρψτο τήν 
μέν τών λέξεων προφοράν ούχ ετοιμότερα ν έχο)ν, 
ορθώς δέ τήν δόξαν, τήν έπί γέ φημι τω πάντων 
κρατούντ». Θεώ, και πάντα τρόπον επιεικείας ούκ 

enim deorum millia coinmiiiiscuiilur, unum aulcm 
nalura ac vere Deum prorsus ignorani. Αι quis-
quis sapil, laudabil cum, uon qui dtserie loqui ct 
elcgantibus veibis tui noverit, eoruinque soluni 
splendorem jactet : sed eum polius, qui verba mi-
IIIIS prompte el expedile quidera prouunlicl, re-
ciam vero de pra?potenle Deo senteuliam, ct onmc 
genus sincerai probilaiis ac virluiis colal. Qu -
propier a divina Scriplura quivis seipso melior 
fiei, et cerie aliis quoque non iiuililis fuiuniscsl. 
At qui e Grccis disciplinis ornalam laiUum cl elc-
gatilcinorationein fueril conseculus , nibil pncieiea 
coinmodi capiel ad sanclitalom ei inlcgi ilaloin 
moruin, modcstiivquc cl gravilaiis bludiuin. Ui 
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r onim mulloliei jam repetit, apud illos reperia deoe Α άνεπιτήδευτον έχοντα, βάσιμον δέ κα\ οίον Ιππήλα-
BUIIUIH viiii genw aversari, *ed per foedas el fla 
giiiosat voluptaua omnem hanesiatem abjicerct. 
Qualia autem deimini iste fuiurus sii, qui Tcodis&i 
inorum cnoiinum reoa esse novii illos, quibus ho-
nores divini tribuunlur, omitiam dicere. Quod si 
palroaro iribuil Gnecorum scripiis, propierea quod 
multa urbaniiate abundani, nosira vero iniuime, 
perconianti respoudeai : Si qui& poculo aureo i n -
fundat belleborum, aheri fero non aureo qnidem, 
aed vel ex vilissima niateria conbcto, mel apum 
laborem injiciat, lum pro polestaie sorbere jubeal 
utrum ex bis libuerii : an qui bausiurus eei, U\ 
inateriam inluen» deteriora praeferei; an poliiis 
recte judicans, ei quod nalura noximn eai, mile 
anleponel, licei vtlissimo vasculo coHieniuro t 

τον πάν είδος αρετής. Ούκούν άπδ μέν τής θευπνεύστσυ 
Γραφής έαυτοΰ βελτίων άν γένοιτο παστισούν, καί 
μήν και έτέροις οδκ άαυντελής είς δνησιν άπδ δέ 
γε τών Ελληνικών μαθημάτων καλλιεπήσας μόνον» 
κερδανεϊ πρδς Ν τούτω τδ σύμπαν ουδέν εΓς γε τδ 
εΐναι σεπτδς κα\ επιεικής, εγκράτειας τε καί σεμνό -
τητος εραστής. 'Ος γάρ έφην ήδη πλειστάκις, τούς 
παρ' αύτοϊς ευρίσκω θεούς, άποσπουδάζοντας μέν 
τών έκτοπων ουδέν, ήδοναΐς δέ ταϊς είς αίσχρότητα 
κα\ άσέλγειαν άπαν παριόντας καλδν. Ό δέ τοϊς 
αίσχίστοις άπα σιν άλωνα ι μεμαθηκώς τούς προσκυ
νού μένους, όποιος έσται λοιπδν παρήσω λέγειν. Ει 
δέ δή τδ χρήναι νικ$ν τοϊς Ελλήνων άπονενέμηκε 
λόγοις, δτι πολύς παρ' αύτοϊς μέν ό άστεϊσμδς, 

Β παρ* ήμίν δέ ούκέτι, φιλοπευστούντι φραζέτω* άρα 
γάρ εί τις κοτύλη χρυσή τδνέλλέβορο; έγχέας, έτερα γε μήν ού τοιαύτη, μάλλον δέ κα\ ευτελέστατη τήν 
ύλην τδν τών μελισσών ένετίθει πόνον, είτα ^οφεϊν έκέλευεν έπ ' εξουσίας τδ δοκούν · δρα ταϊς ύλαις 
ένορών τήν άμείνω ψήφον έδίδου τοίς χείροσιν, ή δικάσας δρθώς τού πεφυκότος άδικεϊν προετίθει τδ 
ωφελούν, κάν εί έν σκεύει κίοιτο τ φ λίαν εύτελεστάτω ; 

233Qiioniam autem conlendii pra?8iareul aGrse-
cis liueris fldeles arceamus, quam ab iis qu« kiolis 
imuiolantur , audiat rtirstis noe juslissimig de cau-
*is ab idoloibylorum esu fldelee probibere soliios, 
ιιοιι aulem a Graecis litlcris. Nimirum haoc causam 
proferinus quod, cum tinus eit ac solus revera 
Deus, nos vel ab aliorum nomine abborreiaus, el 
otnni exsecratione deteslanduni credimua. Atque 
hoc docei sapienliesimus Paulus cum scr ibi l :« Sci-

Έπειδή δέ, φησ\ν, ήν άμεινον ημάς* μαθημά
των είργειν Ελληνικών τούς πιστεύσαντας, ήγουν 
τών ίεροθύτων, άκουέτω δή πάλιν, δτι τής μέν τών 
ίεροθύτων έδωδής άποσο6εϊν είθίσμεθα τούς πιστεύ-
σαντας, κα\ μάλα είκότως, εΓργομεν δέ ήκιστά τοΤς 
Ελλήνων γράμμασιν δμιλεϊν. Κάν εί βούλοιτό τις 
τήν αίτίαν άναμαθεϊν, φαμέν δτι ένδς δντος καί 
μόνου τού κατά άλήθειαν θεού, χα\ τδ είδέναι μόνον 
τδ έτερων δνομα πεποιήμεθα στυγητόν, καί βδελυ-

ιιΐΗ8 enhn nullum eese Deum nisi unum, ac Idoluin G ρίας άπάσης έμποιητικδν είναι πεπιστεύκαμεν. Κα\ 
nibil esse in mtindo". ι Non enim si nugantur ali-
qu i , aul mente poiius emoia insamunl, deosque 
nuncupaat quos forte votaerint, ae in leniplis ere-
ciis simulacris in fraudero abducli guni, nos una 
oum illis necesse est eiiaiu iwsanire, perindeque 
affici, ac pulare deoe esee revera alios prauer vnom 
uaturalem, uwiversilatisque Opificem. Sublatis ergo 
plaoe de medio idolis, dieimus imnobtum nihfl 
esse : comedimue porro conscientia pura» Deo glo-
riam irrtmenles, qiri aobis omniam esculenlomin 
libertim et innoxiuni u&um largitui egl. Quod si 
quis in bis iulirmw est, ac nonduro sanam ae flr-
luam mentem habel, sed quae diis imeohmur ea 

τούτο διδάξει γεγραφώς δ πάνσοφος Παύλος · t Οίδαμεν 
γάρ δτι ούδε\ς Θεδς, εί μή εΤς, κα\ δτι ουδέν εϊδωλον 
έν κόσ|χψ. > Ού γάρ εί άθύρουσί τίνες, μέίλλον δέ 
καί μεμήνασι τδν νούν παρακεκομισμένοι, χαί κατά 
γε τδ αύτοϊς δοκούν ο·̂ ς άν έλοιντο τυχδν όνομάζουσι 
θεούς, κα\έν τοίς τεμένεσιν ίιστάντεςέδη πεπλάνην-
ται, συναφραίνειν αύτοϊς κα\ ημάς άναγκαίον, δια-
κεϊσθαί τε κα\ φρονείν ώς είεν έτεροί κατά άλήθειαν 
θεοί παρά τδν ένα, κα\ φύσει, κα\ τών δ)»ων Δη
μιουργόν. 'Αναιρούντες τοίνυν κα\ τούτο είσάπαν τήν 
ειδώλων ύπαρξιν, ουδέ ίερόθυτον είναί τί φαμεν 
έσθέομεν δέ συνειδότι καθαρφ, θ ε φ τήν δόξαν άνάπτον· 
τες,ώς απάντων ήμϊν τών εδωδίμων ελεύθερον τε κα\ 

pulat aliquid esse revcra, cura NOBdum ad siuceri- ^ άζήμιον χάρισα μένω τήν χρήσιν. Εί δέ ασθενεί τις έν 
taiem fldei perveuerit; nos euiu ut paedoiriba? pae-
ros paulalim ad perfectissimam rei naiiiiam evcbl-
11IU8. Sapienlissime igiiur Pauktis a i l : t Si ego cum 
gratia panicipo, cur ob id iropiua judicor, pro quo 
<*go gmias ago% T ? » QnamolireBi ea conliugere si 
se occasio dederiJ, qi^e idobs imfnolata fuerinl, 
nihil prereus oflendei eoe qui conflrmali sunt in 
iide. Nam si idohim plane nibd sit, ne immolatum 
quidero aliquid ertt. Inspkienies igilur acripla 
Oraecoruin, verborum cowpoaitionem laudamns, et 
concinniialem oraiiunis ; sed eorum placilis repu-
diatis ad saMetas poum Scriptnras convertiuiur, 
i ; i quibus clucei veriiaik decus, <l accurala do-

τούτοις, ύγιά τε ούπω κα\ εύρωστον έχει τδν νούν, 
οίεται δέ είναί τι κα\ ίερόθυτα αληθώς, ούπω βε6η-
κότι περ\ τδ γνήσιον είς πίστιν συγκαθιστάμεθα, 
ώσπερ τινές παιδοτρί6αι διαγυμνάζοντες τά μειρά-
κια, άναβιβάζοντές τε, κατά βραχύ πρδς τελεωτάτην 
τού πράγ(ΐατος έμπειρίαν. Οίκονομικώτατα γοΰν δ 
Παύλος φησιν · « Εί έγώ χάριτι μετέχω, τί βλασφη
μούμαι υπέρ ού έγώ ευχαριστώ; > Ούκούν αδικήσει 
μέν παντελώς ουδέν τούς Ιδρυμένους έν πίστει τδ κα\ 
αυτών άπτεσθαι τών ίεροθύτων, εί τύχη. Είδωλου γάρ 
δλως ούκ δντος, ουδέ ίερόθυτον έσται τι . Περίεργα-
ζόμβνοι δέ τάς Ελλήνων συγγραφάς, τήν μέν τών 
λέέεων έπαινοΰμεν συνθήκην, καί τδ εΟρυθμον είς 

*• I Cor. τιιι, 4. u I Cor. x, 30. 
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λόγους, άπανιστάμενοι δέ τών έν αύταϊς δογμάτων, ^ graaium ccgnitio cumulale loit inclor, cl omnc ge-
ταίς άγίαις μάλλον προσκεκλίμεθα Γραφαίς · έν- ηυβ bonorum documeiitorum, per q»» οηιηί virtute 
αστράπτει γάρ αύταίς τής αληθείας τδ κάλλος. κα\ plenus quis slalim evadat, el recle faclorum gloria 
δογματικής ακριβείας ένσεσώρευται γνώσις, κα\ conspicuus. 
πάν» είδος υποθηκών αγαθών, δι' ών άν γένοιτο τις άπάσης ευθύς έπίμεστος αρετής, κα\ τοίς έξ άγαΟ-
ουργίας αύχήμασιν εύ μάλα διαπρεπής. 

'Ενισταμένω δέ μετά τούτο, κα\ τήν άγίαν τε κα\ 
θεόπνευστον κατασκώπτοντι Γραφήν, έπεί τοι τή 
Εβραίων συντέθειται γλώττη, φαίη άν, οΐμαι, τίς · 

ΤΑρ* ούν, ώ κράτιστε, συγκαταψέξεις αυτή κα\ τάς 
ετέρας τών γλωσσών, αίπερ άν είεν τής Ελλήνων 
έξωκισμέναι, χαί ταύταις έναριθμήσεις πάντως που 
τήν σήν, ήν δή κα\ πεποίησαι περ\ πολλού · τήν τών 
Αύσονίων φημί ; Καίτοι πώς ούκ αληθές είπείν, ώς 

Juliano porro inslanli, ei sanctam divinamque 
Scripluram subsamianli, 2 3 4 Π 1 1 0 ^ Hebncorum 
lingua composila s i i , dixerit, opinor, nliquis. Nuni 
ergo, vir egregie, una cum Hebraica lingua caMe-
ras, quae a Graeca diversae sunt, coiilemnes, luam-
que adeo illam Ausoniam, quam et lanli facis, in 
earum numero collocabis ? Alqui num verum diclu 
esi nos, si recta ei sequa senlire velinuis, Graccain 

εύρημα μέν θρησκείας τήν Ελλάδα φωνήν καταλο- Β linguam pro pfetatis invenlo non babiluros, sed 
γισαίμεθα άν ήκιστά γε, όρθά κα\ εικότα φρονείν 
ήρημένοι; Μίαν δέ κα\ αυτήν γενέσθαι γλωσσών, 
άρ(5ήτω δυνάμει Θεού κατατετ μη μένων κατά καιρούς 
είς πολύΟρουν ήχήν, τών τδν ούρανομήκη πύργον 
έγηγερκότων. 'φήθησαν μεν γάρ, κατά τδ είκδς, οί 
Ελλήνων λογάδες, εύρετα\ γενέσθαι τής καλλιε-
πείας αυτοί, κα\ τά τής άφράστου δυνάμεως έργα 
ταίς σφών αυτών έκνενεμήκασι κεφαλαίς. 'Επαράται, 
δέ αύτοίς λέγων δ μακάριος Δαβίδ· ι Εξολοθρεύ
σει Κύριος πάντα τά χείλη τά δόλια, χαί γλώσσαν 
μεγαλο^ήμονα, τούς είπόντας · Τήν γλώσσαν ημών 
μεγαλυνούμεν, τά χείλη ημών παρ* ήμίν έστι · ι 
τουτέστιν, Ημείς εύρεται γεγόναμεν τής καλλ*ε-

unam quoque ipsam ex iis linguis esse, qtiac inef-
fabili Dei virtute quondam in imilliplicem sonmn 
divisae fuernnt, qtio lempore ad coelnin usque Iio-
mines lurrim exslruere coeperani. Enimvero Grae-
corum saptentes, ut credibile esl, pularunl se elo-
culionis invenlores esse, el ineflabilis virmtis opcra 
sibi ascripserunl; sed iis imprecalur bealus David, 
dicens: c Disperdet Dominus omnia labia dolosa, 
etlinguam magniloqtiam, qui dicunl: Linguam no-
slram magnificabimus, labia noslra a nobisstinl"; 1 
boc esl, inventores sumus eloquenliae. Quapropter 
diviniius quidem dalae suni liuguse; esique suura 
forle cuique, quoad ejus est, priccipnum decus ac 

πείας. Ούκούν Οεόσδοτοι μέν αί γλώσσαι · κα\ τάχα ^ venuslas; sed prae illis Atlicam, soni suavilale, mi-
που τδ έκαστης κάλλος έξαίρετον τό γε ήκον έπ* rabilem dicimus. Sed nibil boc illhts culloribus ad 
αυτή · άξιοθαύμαστον δε παρ* έκείνας είς ήχώ γενέ
σθαι τήν Ατθίδα φαμέν. Όνήσειε δ' άν ουδέν αύτδ 
δή τούτο κα\ μέτρον τούς κεχρημένους εΓς γε τδ 
είναι σεπτούς, κα\ τήν τής ευζωίας είδέναι τρίβον. 
Ή ούχ δρφς τουτουσΐ, τούς έν ταίς σκηναίς αύλούν-
τάς τε κα\ κιθαρίζοντας τούς ταίς εύφημίαις κατα-
κηλεϊν είωΟότας τούς τών άδομένων φιλακροάμονας, 
άλλ* είσιν έσθ' δτε τών κατεψεγμένων κα\ ταϊς έκ 
νόμων αίτίαις ένοχον διαβιούντες ζωήν ; ούκούν δτι 
μέν καλλιεπείας είσάπαν ήκουσι μέτρον έπαινέσαι 
τις άν αυτούς · δτι δέ μή τών αρίστων άπήρτηνται 
σπουδασμάτων, καταμωμήσαιτο άν είκότως. Παιδία 
γε μήν τοίς ίεροίς έντεθραμμένα Γράμμασι γένοιτο 

luorom eanctimoniam, el ad recte vivendi perei-
piendum iler conluleril. Arvnon videa in scems l i -
bicines ac ciibaradoe, qui stavttau» vocum pcnnul-
cere solenl homines eamus avidos, inlerdnm labo-
ra/e viliis, vilamque sctteribus ofcslrietam duccrc? 
Jgimr nemo non laodabil eos, quod ad summnm 
facnndiae perve&erinl: quod antem a reelis slHdiis 
alieiri sinl, quivis eos merito rcprebendel. Alqoi 
pueri in sacris Litleris educali, Dco cbarissimi sia-
tim evadunl, licel MTIIMIS eloqnewles videanUir. At 
illos roancipiis nihik) inferiores esse a i l , propterea 
quod carent facundia; ralus boc solum praeclarura 
esse, omnemque aliam virimem pro nibilo dttcens, 

άν ευθύς τών δτι μάλιστα θεοφιλέστατων, κάν εί μή D per quam in Dei nolitiam aliquis et ad summura 
όρφτο προσδν αύτοίς τδ έν λόγοις εντριβές. Άνδρα-
πόδων δέ αυτά φησι κατ* ούδένα τρόπον διενεγκείν, 
δτι μή έχει τδ εύγλωττον, έν τούτω τάχα που κα\ 
μόνο4> τιθε\ς τδ χρήναι θαυμάζεσθαι, τής γε μήν 
ετέρας άπάσης άλογήσας αρετής, δΥ.ής άν γένοιτο 
τις κα\ Θεώ γνώριμος, κα\ τής είς άκρον εύκλείας 
έν καλψ. Ούκούν διδασκέτω, πότερα δή θαυμάσης, 
τδν εύφυά τε κα\ εύεπ^στατον, κάν είπερ τις είη 
βδελυρδς τούς τρόπους, ήγουν τδν επιεική κα\ 
κόσμιον, κάν εί μή τις είη λαμπρδς τους λόγους. 
Άπδ μέν τοίνυν τών ιερών γραμμάτων τής θεοπνεύ-
στου Γραφής, πάντσ τρόπον αρετής πεπαιδεύμεθα · 
χρώμεθα δέ τοίς Ελλήνων λόγοις, οιόν τι προγύμνα· 

gtoriai gradum perveniat. Doceal igilur, elrum mi-
reiur bommem praicbro ingenio, singnlariqiie fa-
cundia, licet impuris moribws; an vero fnigi el 
Konestum, licel miniis eiccllat eloquentia. Nos iia-
que a sacris 2 3 5 L*>^eris el Scriplura dhinitus 
inspirala virlulis orone geuus edocti sumus; u l i -
mnr autem Graicoruin lil)ri&, veluli quodam verae 
doclrinae praexerciiamenio; cumque Hebraeorum 
lingua minus inslrncti shuus, Aukam inipiorum 
dogntalum prsdicalimii subduximus. Nam donata 
a Deo )ii>gua est cuin aliis, «ec geuiili* sopersti-
tionis iuveulum esse dici queat. 1 Onmis enim sa-
pienlia a Domino, ut scriptnai csl M , * cl ab eo om-

4 4 x i . 4, 5. » Eccli. 1 , i . 
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nissermo; ι qoia menlis ei sermonum dalor esi. \ σμα τής αληθούς παιδείας τδ χρήμα ποιούμενοι, 
Porro Julianus Gracorum v<»saniain aliier defeit- xa> έπείπερ τήν Εβραίων φωνήν ούχ ήσκήμεθα, 
ilere coualur sic dicens : ταίς τών άσεβων δογμάτων έπαγγελίαις ύπηγάγομεν 
τήν Ατθίδα, Θεόσδοτος γάρ, ώς έφην, μετά τών άλλων ή γλώσσα, καί ού τής Ελλήνων δεισιδαιμονίας 
εύρημα φαίη τις άν αυτήν πάσα γάρ σοφία παρά Κυρίου, χαθά γέγραπται, καί παρ* αυτού πάς λόγος, 
δτι καί νού καί λόγων έστί δοτήρ. Πειράται δέ χαί έτέρως ταίς Ελλήνων άβελτηρίαις έπιχουρείν ούτω 
λέγων · 

JULIANUS. 

Sanal corpora nosira jEsculapius: emdiiuil I I u-
sae nostros aiiiinos cum jfisculapio, ct Apolline, el 
facundo Mercurio. Mars aulem el Bellona gocii et 
adjulores giiui in bello. Yulcamis quae ad arles 
spectanl assignat et dividil. Hiec auiein omnia Pal-
las cum Jove, virgo inalre carens inoderatur. Yi-

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 
Ίάται ήμων 'Ασκληπιδς τά σώματα · παιδεύουσιν 

ημών αί Μούσαι σύν 'Ασκληπιψ καί 'Απόλλωνι καί 
Έρμή λογίω τάς ψυχάς · "Αρης δέ καί Ένυώ τά 
πρδς τδν πόλεμον συναγωνίζονται ·τά δέ είς τέχνας 
"Ηφαιστος απόκληροι καί διανέμει · ταύτα δέ πάντα 
Αθηνά μετά τού Διδς παρθένος άμήτωρ πρυτανεύει. 

dcle ergo nmiquid in his rebus singulis voa vinca- R Σκοπείτε ούν,εί μή καθ* έκαστον τούτων υμών έσμεν 
mus; arlibus, iuquam , conbilio , el sapienlia; sive 
cas aries epeclaveris quae referuiiiur ad iisum, aul 
ad imitalionom boui alicnjus gralia : cujusinodi 
suni gialuaria, pictura, oeconomica, iuedica, quae 
ab i£st-ulapio profecla est, c»jug ubiqne lerraruni 
»nni coiimioda, quae nobis perpeluo frucnda largi-
lur ille deus. Quippe me saepius aegnini sana\it 
j£sculapiug, indicatis reiuediis. Alquc lestis horum 
csl Jupiler. Si ergo nos deaeriionis spiriiui manci-
panles, animi, corporis, exlcniisque bonis meliiis 
iuslructi sumus, quam ob causani, bis reliciis, ad 
iila vos converliiis ? 

CYRILLUS. 

Gongtal jgitur inlcr deos, quos illc iiimirum co- C 
I i l , alios niedicinam proliteri; alios, perinde ac 
preglanliggimog sophistas, eloquentia pratcellere; 
alioa caedes edocere, ei bomicidiorum periios esse, 
ct crudelilalig cidlores; alioe sordidaruin arlium 
invenloreg : denique, ui semel dicani, unusquisque 
eorum quos nominavi, ei maxime idoneus est ad 
quod natura coniparaliis dicitur. Gumque uniiia of-
flcii fungendi vices singulis aitribuiae sinl, in caeie-
ris, opinor, erunt oliosi. A l quomodo teles essenl 
dii ? Nam quis dicere audeat deum illuin essc, qui 
2 3 6 1 ) 0 0 0 p ' 1 aliquo deslimtus? Gum enhn ei 
abunde guppeianl omnia, lum poteniissimus ille 
csl ac perfeclissimus, perfecleque complecteus ea, 
qux supreiua? nalurae conveniuni. Ecqiiain igilur 

κρείττους · λέγω δέ τά περί τάς τέχνας, καί σοφίαν, 
καί σύνεσιν · είτε γάρ τάς πρδς τήν χρείαν σκοπ*-
σειας, είτε τάς τού καλού χάριν μιμητικάς, οίον άγαλ-
ματοποιητικήν, γραφικήν, οίκονομικήν, ίατρικήν τήν 
έξ Ασκληπιού, ού πανταχού γής έστί χρηστήρια, & 
δίδωσιν ήμίν δ θεδς μεταλαγχάνειν διηνεκώς. Έμέ 
γούν ίάσατο πολλάκις 'Ασκληπιδς κάμνοντα. ύπαγο-
ρεύσας φάρμακα. Κα\ τούτων μάρτυς έστ\ν δ Ζίύς. 
ΕΙ τοίνυν οί προσνείμαντες εαυτούς τψ τής αποστα
σίας πνεύματι, τά περί ψυχήν άμεινον έχομε ν , καί 
περί σώμα, κα\ τά έκτδς, τίνος ένεκεν αφέντες ταΰτα, 
έπ' εκείνα βαδίζετε; 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Πρόδηλον ουν δτι τών αύτοΰ θεών, ούς δή και τε-

θαύμακεν, οί μέν είσιν Ιατροί τήν τέχνην έτέροις 
δέ τά είς λόγους εύ έχει, καθάπερ άμέλει καί τοίς 
άρίστοις τών σοφιστών · οί δέ τδ χρήναι μιαιφονείν 
έκδιδάσκουσιν, καί άνδροκτασιών είσιν επιστήμονες, 
καί ώμότητος έπιμεληταί * τεχνουργοί δέ έτεροι καί 
βαναυσικών επιτηδευμάτων εύρεταί - καί άπαξαπλώς 
έκαστος τών ώνομασμένων έπιτηδείως έχει πρδς δ 
πεφυκέναι λέγεται, καί τήν έφ' ένί καί μένω πρά
γματι διαλαχών άποκλήρωσιν, άπρακτη σειεν άν. οΐμαί 
που, πρδς τά λοιπά. Είτα πώς άν είεν οί τοιοίδε 
θεοί; Καί τοι τίς δ φάναι τολμών ώς έσται τδ θείον 
δτουούν τών αρίστων έπιδεές; Καί γάρ έστι παναρ-
κές, πανσθενές τε καί αυτοτελές, καί πρδς 
πάν δτιοΰν άρτίως έχον τών δσαπερ άν πρέποι 

ob causam,vir egregie, dicel, opiuor, aliquis,si vere D τή άνωτάτφ προσπεφυκέναι φύσει. 'Ανθ' δτου δή 
Deiis est Coronidis (ilius, non ei argrog ganal, et 
adjeclig reliqnie naluram suam potentissimam esse 
non probavii? Alqni peculiaris miicuique virtus est, 
su.rqiie ariis singuli proprinm spcciuien exbibenl. 
Ali i eiiim, uli dixi, ariem inedicatu profilenlur; 
sordidam aliquam et iliib^ralein a l i i ; alii erudilione 
et cloquentia praeslaut el rerum bellicarum usu. 
Age ergo, quo pacio natura hominis ab iilis supera-
lu r , aul qiiomodo illorum gludia noslris attlecel-
Imilf Arlium enim ac scienliaruin magisiri quaui* 
plurimi apud nos ac piaestantissiini : iino, $>i vcre 
loqui fug est, ipsU Gwcorum d.is prxslanliorcs 
nou pauci. Siquideni ficri potcsl ul quidam arlcpi 
mcdiram non ignorcl, ac rcrum bcllicamm scicuiia 

ούν, ώ γενναίε, φαίη άν, οίμαι, τίς, εΓπερ έστί κατα 
άλήθειαν Θεδς δ έκ Κορωνίδος, μή καί ά££ωστούντας 
ίάται, καίτά έτερα προστιθείς, παναρκή τήνοίκείαν 
έκδέδειχε φύσιν; Ένεργούσι δέ άνά μέρος έκαστοι, 
καί τής ένούσης αύτοϊς εμπειρίας ίδικήν ποιούνται 
τήν ένδειξιν. Οί μέν γάρ, ώς έφην, είσιν Ιατροί τήν 
τέχνην, οί δέ καί βαναυσικοί * έν καλψ δέ παιδείας 
καί λόγων έτεροι, καί τών τακτικών επιστήμονες. 
Είτα, κατά τίνα τρόπον ήττψτοάν αυτών ή άνθρωπου 
φύσις, ή πώς άν είεν κατόπιν τά καθ* ημάς αυτών; 
Διδάσκαλοι γάρ τεχνών τε καί επιστημών πλείστοί 
τε δσοι καί άριστοι παρ' ήμίν * μάλλον δέ, εί χρή τι 
τών αληθών είπείν, άμείνους καί αυτών άν είεν τών 
παρ' "Ελλησι θεών, ούκ ολίγο: τών καθ' ημάς ' είπερ 
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έστι τών ενδεχομένων, τδν δείνα τυχδν ιατρικής μίν Α el eloquenliie calerarumque arliuin laude comnien-
ούκ άμοιρη σαι τέχνης, εύδδκιμον δέ γενέσθαι τά τα
κτικά, καί πρός γβ τούτοις, έλλόγιμον καί ούκ άθαυ-
μάστως έχοντα περί τά έτερα τών επιτηδευμάτων. 
Είτα πώς ούκ έ^ ίφθα ι κατδπιν άναγκαϊον τούς θεούς 
τής έν ήμιν ευφυΐας εΓπερ είσι πρδς έν τι καί μόνον 
έπιτηδείως έχοντες αύτο\, έν άνθρώπω γε μήν, ώς 
έφην, ένί, συλλήβδην άπαντα τά αυτών συμπεφορη-
μένα καταθρήσαι τις άν ; Προσεπινοεϊ δέ τι καί έτε
ρον, οίον άμαχον έπιτείχισμα τοι; άπλουστέροις άν-
τανιστάς, καί τής ευαγούς τών Χριστιανών θρησκείας 
έν άμείνοσιν εΐναί φησι τδ Ελλήνων άθυρμα, παρα-
τιθείς είς άπόδειξιν τδ εΐναί τινας παρ* αύτοίς άρι
στα ζωγραφεϊν είδότας, λατύπους τε και ίατρούς. 
Είτα, είπε μοι, ταυτί γεγραφώς ούκ έρυθριας ; Εύ-

delur. Nonne igilur noslris ingeniis dii postponemli 
sunl, si ad unam dunlaxal aliquam rcm apti sunt el 
babiles; in homine vero uno, siculi dixi, oiunes i l -
lorum dolcs siimil congestas videre esl? Porro alind 
quidpiam Juliamis comminiscitun, velul inexpugna-
bilem quamdam muniiionem simplicioribus oppo-
nens, el Gra?corum nugas santtu? Cbrisiianorum 
religioni prarslare conlendil. Quod ul demotistret, 
addit, apud ipsos esse piciores eximios, scalplores, 
el medicos. Tunc, quseso, non erubescis quod baec 
scripseris ? Ergo piciores egregii, et perilissimi 
scalplores demonslrabunt deos esse, qui dii non 
sunl : quin potius impuros daemones, aut cerle 
corruptos bomines probaverinl. Eleuim oblitus milit 

χείρες άρα ζοιγράφοι, καί εύτεχνέστατοι λιθουργοί, Β ^deiur jgne ustuin jEsculapium, el Epidauri 
θεούς δντας άποφήνειεν άν τούς ούκ δντας θεούς, 
μάλλον δέ τούς ακάθαρτους δαίμονας, ήγουν ανθρώ
πους κατεφθαρμένους. Έπιλελήσθαι γάρ μοι δοκεϊ πυ-
ριβλήτου γεγονότος Ασκληπιού, καί κεραυνωθέντος 
έν Έπιδαύρφ καθά προλαβόντες είπομεν. ΟΓεται δέ 
Γσως ούδένα γενέσθαι Χριστιανδν,ή τών παναρίστων Ια
τρών, ή τών έλλογιμωτάτων, ήγουν τών εύδοκιμεϊν εί-
δοτων έν τακτικοϊς. Εί δέ άπασιν, ώ κράτιστε,τοϊς έπι-
τηδεύμασιντοϊ; κατά τδν βίον, τέχναιςτε και έπιστή-
μαις θεούς έπιστήσαι χρή, τούς έξευρηκότας, ή καί 
δίδασκε.ν οφείλοντας · πόση τις άρκεσειεν ή πληθύς ; 
Μυρία γάρ οσα τά έν τώ βίο) πράγματα , καί τών 
επιτηδευμάτων οί τρόποι, καί μέχρις αυτών κατα-

ful-
mtfie percussiun, ul prius diximus. Sed forsan 
cxislimat nulSuni Gbrislianum am medicinae arle, 
aui eloquenlia, aul rei betlicac siudio claruisse. Ye-
rumlamen, egregic vir, si omnibus vilae inslilulis, 
anibtis ac scienliis pracflcere dcos oporlcl earum 
iiivenlnres aul dociores; quania deinum mullilmlo 
sufficieiT Infinii.c enim res sunt in viia, sludio-
rtimqiie 2 3 7 raiiones, eliam ad vilissima quaeqtie 
perlinenlcs. Sed cui mens sapii, videl utique quam 
pnlida sinl Graecoruni placila. Mirattir pocro ^Escu-
lapium Julianus, quod sibi, ut a i t , segroianii reme-
dia suggesserit, idque Jori cognilum dicit. A l quam 
ob causam leslis medicomm adbibilus esl nobis Ju-

βαίνοντες τών άγαν ευτελέστατων. Πλήν εΓπερ τω c piieTf a c n o n i p s e polius argros sanal? An forle 
antoh* i v / / i i Y r ( T T T f \ιη~ι~ Λ Λ · 5 ΤΡΛΜ rrn\irt.\r r/Tivi Έ Ϊ Λ τ ^ ν ΐ ί - ~ . . Λ ι :ιι:. .« «:· . . . . . . ~ ~ : A n ι σοφδς ένψκισται νούς, δρα που πάντως τών Ελληνι
κών δογμάτων τδ άτερπές. Τεθαύμακε δέ τδνΆσκλη-
πιδν, ώς ύπαγορεύσαντα, καθ' ά φησιν αυτός, ά ^ ω -
στούντι φάρμακα · και τούτο είδέναι φησί τδν Δία. 
Είτα τού χάριν μάρτυς ήμϊν ίατρών παρελήφθη, καί 
ούχι δή μάλλον αύτδς ίάται τούς κάμνοντας ; "Η τάχα 
που μή είδώς τήν τέχνην, τεθαύμακε μετά σού τούς 
ταύτης επιστήμονας, ύπηγόρευσε δέ τδ φάρμακον δ 
Άσκληπιδς, καθάπερ, οίμαι, τίς τών έπιδιφρίων Ια
τρών; Καί τοι πώς έδει μάλλον αύτδν θεόν δντα 
κατά σέ θεοπρεπώς άπαλλάξαι τών ά^όωστημάτων, 
ούχ ύπαγορεύοντα μάλλον δποίψ περ άν τις χρήσαιτο 
φαρμάκφ, προστάττοντα δέ μετ' εξουσία; ά ν α ^ ω -
σθήναι τδνκείμενον; Ούκούν γελώτο άν τις είκότως 
θεούς είναι λέγων τούς περί τι τών ανθρωπίνων τε
χνών, ήγουν επιτηδευμάτων, έχοντας δεξιώί, καί 
μεμετρημένως λαχόντας τήν έ μπει ρ ία ν. Άλλ* ήμεϊς 
τε, ώ τάν, ένί τψ κατά άλήθειαν θεψ λελατρεύκα-
μεν, καί παρ* αυτού δεδόσθαι φαμέν τή τού άνθρωπου 
φύσει καί σοφίαν , καί σύνεσιν, καί παντός λόγου 
χρε ίαν καί μήν καί τδ πεφυκέναι πρός πάν δτιούν 
τών επαίνου μένων έπιτηδείως έχειν, νού τε ευρήμα
τα, τάς τε έπιστήμας, καί τάς τέχνας είναί φαμεν. 
Ούκούν δ Ποιητής απάντων ήμϊν αίτιος καί δοτήρ τών 
καλών δμολογοϊτ' άν είκότω;. Άποφέροι δέ τάληθούς 
αυτός, "Αρει καί Ήφαίστω, Μούσαις τε καί Έρμή 
λογίω, καί 'Ασκληπιώ, προσνενεμηκώς άνά μέρος 
εκαιτα ,καί οίον τινα κλήρον τήν έμπειρίαν διαμοι-
ρήσασθαι λέγων αυτούς, 11 ς δε άποχρόντιυς έλεγξες, 

quod cum artis illins sil ignarus, ejus perilos lecum 
admiralur, dtim inlerim iEsculapius medicus veluii 
quidam in sella considens remedium enggeril ? Nuii-
quid enim ipsum potius oporlebat, cura sit Deus, 
ut lu ais, pro sua majestaie morbis liberare, non 
significando quo quisque ulerelur reinedio, sed cum 
polesiaie potius jubendo ui a?ger convalesceret? Iia-
que ridebilur jure merito quicunque dicit deos illos 
esse, qui nonnihil dexieritatis in arlibus, aul studits 
bnmanis, ac mediocrem periiiam conseculi sunt. Nos, 
unum revera DeiHn colimus, el ab illo datam essc di-
cimus nalurae humanae sapien iam, prudentiam, ct 
omnis raiionis usuni, nec non rerum bonesiarum siu-
diuni, et mentis inventa, scientias nimirum cl artes. 

D Proindeque faclorem omnium, auclorcni, daiorem-
que bonoruo) jure confuemur. Juliauus aulem a vero 
aberral, cum Marii, Yulcano, el Mnsis, facundoque 
Mercurio et i£sculapio, singula seorsim Iribuil, ab 
iisque rerum scientiam veluii sorliio dislributam ai l . 
Porro quasi abunde demonslraveril res Grsccorum 
nostris anleferri debere, proptcrea quod pingcndi 
el sculpcndi artem apprime norunt, subjungil * Si 
ergo nos, iuquil, liccl defccliunis spiritui nianci-
paii, animi, corporis, ct exlernis bouis melius i n -
slrucli sumus: quam ob causam h&c relinquentes 
ad illa vos converiitis? Ponc snpercilium, vir egre-
gic: iruslra iusolcscis, ei dignam risu fecisli ob-
jectioncm. Ycruinlamen ul luis dictis ccdainus, cl 
Grxcorum pietorcs, inedicosqne, el sculptorcs 110-
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tlris praestare ialeamur; an libi salis lioc eril ut Α δτι τών παρ 1 ήμίν είεν αν τά Ελλήνων κρείττονα 
demonslres Christianos a verilate excidisse, neque 
naturalem verumque Deuin, aut oplimsc vitac 2 3 8 
rationes agnoscere? Sed huic sunto piclores mulii, 
egregiique sculptores ac medici. Nos, ipsius verita-
lis corona redimili, victoriam reporiabimus, cla-
ram noiitiam universilalis Opificis ac Domini conse-
coli . At hic uibil islorum in aiiintum iuducere vo-
lens, percontaiur, el a i l : 

διά τοι τδ είδέναι ζωγραφεϊν αυτούς, καί μέντοι τδ 
λίθου ργεϊν ήσκήσθαι καλώς. Εί ουν, φησιν, οι προσ-
νε ιμάντες εαυτούς τ ψ τής αποστασίας πνεύματι, τά 
περ\ ψυχήν άμεινον έχομεν καί περ\ σώμα, κα\ τά 
έκτος, τίνος ένεκεν αφέντες ταύτα, έπ' εκείνα βαδί
ζετε ; Κάθες, ώ κράτιστε, τήν όφρύν · είκαίον έχεις 
τδ έπ\ τούτψ φύσημα, κα\ γέλωτος άξίαν έ ποιήσω 
τήν ένστασιν. "Ινα δέ τοϊς σοίς είκοντες λδγοις άμεί-

νους εΐναι τών παρ 1 ήμίν τούς παρ' "Ελλησι ζωγράφους, Ιατρούς τε κα\ λιθουργούς συγχωρήσομεν · 
άρά σοι τούτο πρδς άπόδειξιν αρκέσει τού τής αληθείας ήμαρτηκέναι Χριστιανούς, κα\ μή τδν φύσει 
κα\ αληθώς έγνωκέναι θεδν, ήγουν τής παναρίστης ζωής τούς τρόπους; Άλλ' έστω σα ν μέν αύτώ ζωγρά
φοι πολλοί κα\ καλο\, λατύποι τε κα\ ίατροί · ήμίν δέ πρόσεστι τδ χρήναι νικάν έξ αυτής αληθείας στεφα-
νουμένοις είς τδ είδέναι σαφώς τών δλων Γενεσιουργδν και Δεσπότην. Ό δέ τών τοιούτων ουδέν είς νούν 
έχειν άξιων, διαπυνθάνεται, καί φησιν · 

ULIANUS. » ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Quain ob causam neque Hebrarorum doclrinac Άνθ* δτου μηδέ τοϊς Έβραίοις λόγοις εμμένετε, 
insislilis, neque legi, qiiam Deua illis tradidil, μήτε αγαπάτε τδν νόμον, δν δέδωκεν δ θεδς έκείνοις· 
acquiescilie; verum insiiiii:a palria deeerenles, et 
scriplis prophelarum addicli, ptus ab illis quam a 
nosiris dissidciis ? Si quis eiiiin, quid vennn sil , 
de vobis digpteere vel i l , inveniet vestram impieia-
letn cum ex audacia Judaica, lum ex geniilium in* 
differentia et confusione conflatam. Ex utrisqiie 
enim non oplinium, sed deierius quodque Iraben-
les, conlexlum malorum confecistis. Uebrais quippe 
accuralae sacroruin leges, riUis, ac prsecepta sutit 
inmiinera, quas vilam inslilultimque sanclUsimuin 
requiruul. Guin aulem legislalor veiueril non essc 

άπολιπόντες δέ τά πάτρια, κα\ δόντες εαυτούς οΤς 
έκήρυξαν οί προφήται, πλέον εκείνων, ή τών παρ' 
ήμίν άπέστητε ; Τδ γάρ αληθές εΓ τις υπέρ υμών 
έθέλοι σκοπείν, εύρήσει τήν ύμετέραν άσέβειαν, έκ 
τε τής Ιουδαϊκής τόλμης κα\ τής παρά τοίς έθνεσιν 
αδιαφορίας κα\ χυδαιότητος συγκειμένην. Έξ άμ-
φοίν γάρ ούτι τδ κάλλιστον, άλλά τδ χείρον έλκύσαν-
τες, παρυφήν κακών είργάσασθε. Τοϊς μέν γάρ 
Έβραίοις ακριβή τά περί θρησκείαν έστί νόμιμα καί 
τά σεβάσματα, κα\ τά φυλάγματα μυρία, καί δεόμε-
να βίου κα\ προαιρέσεως ίερωτάτης. Άπαγορεύσαν-

serviendum diis onmibus, sed uni lanlum, < ciijos £ τος δετού νομοθέτου τδ πάσι, μή δουλεύειντοις θεοί 
porlio esl Jacob, el funiculns hxredilaiia Israel · · , > 
nequc boc lanlum, sed, opinor, eiiam addideril: 
Non maledices diis,» poaierorum detestaudum sce-
lus et audacia, volens omuem religtonem inuhito-
dini adiiaere, statuil ex co, quod non sil diis ser-
viendum, consequens esse u l sil tis maledicendum-
Qaod cerlc vos umiin bine qaoque traxistis : caetcro-
4|iiin aliud nibil esl ία quo cum rpsis nobis conve-
uial. Igilur ab illo Hebrseornm novaiuli studio 
blaspbemiain in deos vencrabiles arripuislis : a no>-
stra aulem religioue cullum simul erga praestanlio-
rem, qaaravie naluraai el patriornm in&tilutoruiw 
6lii(!ium abjecisiis; promisctium autcm rei cnjnsvis 
CSIIIII, ul olerum pabidi, solww rclinuisiis : ac, si 

έν\ δέ μόνον, ού μερίς έστιν Ιακώβ, κα\ σχοίνισμα 
κληρονομιάς Ισραήλ, ού τούτο δέ μόνον είπόντος, 
άλλά γάρ, οίμαι, κα\ προσθέντος, Ού κακολογήσεις 
θεούς, ή τών γινομένων βδελυρία τε κα\ τόλμα, βου-
λομένη πάσαν εύλάβειαν έξελείν τού πλήθους, άκο-
λουθεϊν ένόμισε τψ μή θεραπεύειν τδ βλασφημεϊν 
δδή κα\ ύμεϊς εντεύθεν είλκύσατε μόνον * ώ ; τών γε 
άλλων ούθέν ήμϊν τέ έστι κάκείνοις παραπλήσιον. 
Άπδ μέν ουν τής Εβραίων καινοτομίας τδ βλασφη
μεϊν τιμωμένους θεούς ήρπάσατε · άπδ δέ τής παρ 
ήμίν θρησκείας τδ μέν ευλαβές τε όμού πρδς άπασαν 
τήν κρείττονα φύσιν, κα\ τών πατρίων άγαπητικδν, 
άπολελοίπατε i μόνον δ' έκτήσασθε τδ πάντα έσθίειν, 
ώς λάχανα χόρτου. Κα\ εί χρή τάληθές είπείν, έπι" 

vere loqui oportet, veslram augere eonfnsionem D τ είναι τήν παρ* ύμϊν έφιλοτιμήθητε χυδαιότητα. 
magno sludio conaii esti9. Hoc anlctn, ophior, ncr. 
immeriio» convenil ouinibus genlibos, et viias alio-
rum boiniuuin, caupomim, publicanonim, salialo-
rum, aliorumque id geous, eiiam res vestras con-
formamlas eaee putastts. 

CYRILLUS. 

Vide mrsus quam temere nugelur, ei absurdas 
in nos criminaiiones colligal, quasi liceai i l l i quod-
cunqne fibucril iinpune conlra nos cOPiindere. Ai l 
enim nos ab Ilebi.xorum 2 3 9 scriplis reccssissc, 
et contempta lege a Deo iradita propbetarum ora-

Τούτο δέ^οίμαι, καί μάλα είκότως, συμβαίνει πάσιν 
έθνεσιν, κα\ βίοις ά/^θρώπων έτερων, καπήλων, τε
λωνών, όρχηστών, έτεροτρόπων, και άρμόττειν ώή-
θητε χρήναι τά παρ' ύμϊν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Άθρει δή μοι πάλιν είκή πεφλυαρηκότα, καί αλλό
κοτους ημών κατασωρεύοντα γραφάς, ώς άνεπιπλή-
κτως ένδν αύτψ πάν δπερ άν βούλοιτό λέγειν. Έφη 
μέν γάρ, τών Εβραϊκών ημάς άποφοιτήσαι λόγων, 
κα\ ολιγώρησα ι τού νόμου καίτοι δοθέντο; παρά θεού, 

•· Doui. xxxif, 9. E x o ' . . \ χ π , ν28. 
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προσήκασθαί γε μήν χάδια τών αγίων προφητών κη- Α cula recepisse. Accedat igilur, cl oslendat a Mosai-
ρύγματα. Ήκέτωδή ούν, κα\ ταϊς του Μωσέως συγ-
γραφαϊ; άπαδόντως έξενηνεγμένα δεικνύτω τά προ
φητών. ΕΐΘ' ούτω; ήμίν έγκαλείτω τήν άπόστασιν, 
κσΛ τδ τών Ιερών άποφοιτήσαι νόμων ποιείσθω γρα-
φήν. ΕΙ δέ άσύμβατον μέν αύτοϊς παντελώς ουδέν, 
ταυτοεπούσι δέ μάλλον ούτοί τε κάκεϊνοι, κα\ άλλή-
λοις συνενηνεγμένους κατίδοι τις άν πανταχού, μή 
διωκέτω μάτην, μώμου δέ μάλλον άπαλλαττέτω κα>. 
γραφής δ φιλοσκώμμων ούτοσ\ τούς έπ 1 ούδεν\ τών 
απάντων κατεγνωσμένους. Καίτοι τούς αγίους προ
φήτας ένεστιν ίδείν διά πλείστων δσων ίόντας λόγων 
άνω τε κα\ κάτω κατακεκραγότας τών έξ Ισραήλ, ώς 
άγερωχίας είς άπαν προηκόντων μέτρον, ώς κα\ 

cis scriplis prophelarum voces dissenlire. Tum no-
bis defeciionem exprobrel, ef a sacris legibus reces-
sissc arguai. Quol si nibil esl plane dissentaneum, 
aique bi poiius cum illis idem dicunl, eosque «nler 
se consnniienics usquequaque videre licett ne frir-
slra uos hic cavillalor iucessal, ted cum nullius om-
nino culpae rci simus, omui criinine ei repreben-
sionc libcrei. Sancli enim propbetae, ui videre esi, 
verbis quamplurimis ultro cilroque Israeliias objur-
garunt, quod eo ijisolenlia: devcnisseul, ul legem 
sibi a Mose iradiiam floccifacerenl, el ad doctrinas 
bominum prxccpta converlisseut. Neino aulem sibi 
in animiim induxerii, eosdein crimini dare notinul-
lis, quod Mosaicas legcs coiileinnanl, ei ejusdem fa-ποιεϊσθαι μέν παρ'ουδέν τδν διά Μωσέως αύτοϊς ορι

σθέντα νόμον τραπέσθαιδέ πρδς διδασκαλίας έντάλ- β cinoris leneri. Quainobrem, ut roodo dixi, ppopbelie 
ματα ανθρώπων. Άπίθανον δέ κομιδή τδ τούς αυτούς ei lex consentiunl. Sed cum Cbristus, ut ail Scri-
οίεσθαι κα\ καταιτιάσθαί τινας, δτι τών Μωσέω; δλι-
γωρούσι νόμων, κα\ τούτο δρώντας άλίσκεσθαι. Ούκ
ούν, καθάπερ έφην άρτίως, συ μ φέροντα ι μέν άλλή-
λοις προφήται και νόμος. Επειδή δέ, καθά φησιν ή 
θεόπνευστος Γραφή, τέλος έστ\ καί νόμου κα\ προφη
τών δ Χριστδς, έκ τών περ\ αυτού γεγραμμένων, έν 
τε τψ νόμψ καί τοίς άγίοις προφήται ς , είς τήν έπ* 
αύτψ πίστιν πεποδηγήμεθα. Καί γούν τήν τοιάνδε τού 
νόμου κα\ προφητών προσανά^ησιν είς δεύρο τιμών-
τες διατελούμεν ημείς, και διά τής έν τύποις λατρείας 
έπ ' αύτδ τδ τής αληθείας άττοντες κάλλος, ευθύ τε 
ίμεν σκοπού, κα\ τδν τών δλων Σωτήρα κα\ Αυτρω · 
τήν έγνώκαμεν. Ό δέ τού χρήναι φιλοψογεϊν προτι-

plura divina, < fiuis sil proplieunnn ,ei legis", > 
ex iis, quae de illo ecripla sum in lege et propbe-
lis, ad tidem in ipsuin deducli sumus. Et quideio 
btijueuiodi legis ac propbelarum praedicaiionem ίιι 
bunc usque dicm consianler veneramur, et pt*r ly-
picuin Dei culium ad ipsam veriialis pulcbriludi-
nein pergiimis, reoiaque ad scopum venimus, el 
omniura Servaiorew ac Redemptorem agnovimus. 
Julianus autem, curo nihil anliquius babeal calufo-
niandi sludio : invenieinus, inquil, vesiram iinpie-
laiein ex Jtidaica lemeriiale el Graecanica confu-
ftioue coiiflalaui. Si ergo cavillari el leuiere incutare 
eos, qui sunl omni laude prosequendi, rem adinira-

Οε\ς, ώς έοικε, τδ σύμπαν ουδέν, Εύρήσομεν, φησ\, Q tioue dignain exislinial, recle «dque fecisse illom 
τί;ν παρ' ύμϊν άσέβειαν έκ τε τής Ιουδαϊκής τόλμης 
καί τ ή : Ελληνικής χυδαιότητος συγκειμένην. Εί μεν 
ούν οίεται τών τεθαυμασμένων είναί τι τδ φιλσψο-
γειν, και τότε δή δείν καταιτιάσθαί μάτην, ούς ήν 
οηπου μάλλον είκδς επαίνου παντδς άξιούν, κατωρ-
Οωκέναι τούτο φημι μάλιστα αυτόν. Εί δέ οίς άν τις 
τίοιοίτο λόγοις εύ έχειν ύπείληφε τδ χρήναι δη πάν
τως τούς έλεγχους άκολουθεϊν, πόθεν αύτψ παρέστη 
τήν Χριστιανών θρησκείαν άσέβειαν είπείν, ούκ 
έχω νοεϊν ή τίνα τρόπον ήμεϊς τής Ιουδαίων τόλ
μης γεγόναμεν ζηλωτα\, κα\ τής παρ' Έλλησι χυ-
δαιότητος έρασταί. Να\, φησίν · ακριβή μέν γάρ τά 
παρά τοϊς Έβραίοις έστί νόμιμα καί φυλάγματα, 
κα\ μήν κα\ ίερωτάτης δεόμενα ζωής. Άποφάσκοντος 

aio. Sin autem recltun esse censet, ut uniuscujusqtie 
dicta diligenti exainiue perpendaniur; undenam in 
mcnlem ipsi venerit, religionem Cbiistianam impie-
lalem dicere, non iniclligo; aul quo pacto Judaicae 
lemeritalis semuli, aul Grxcanicae confusionis cul-
loree ftierimus. Imo, inqnil; accuratae enim sunt 
leges^apud Hebraos, ei 2 4 0 praecepla, qux vilam 
sanctissimam etiam requirunt. Ctun aulem deos 
alios, praterquam unum ac solum, adorare lex re-
le l , jusia ac legiiima vivendi ratione rejecla ac re-
pudiala, conlumelias solum in dcos binc arripuislie, 
licel manifesle lex dixeril : non esse maledicenduin 
diis. Jusiam igilur ac eincerara, et ad recium cou-
fonualam, ouuiisque virlulis plenam nobis vilam 

61 τοΰ νόμου, τδ θεοϊς έτέροις προσκυνεϊν πλήν ένί D esse, licet JudaBorum in moreoi lypico cullu non 
τ ε και μόνψ, παρωσάμενοί τε κα\ διαπτύσαντες τδ 
χρήναι βιούν έννόμως ύμεϊς, μόνον ήρπάσατε τδ 
ύβρίζειν είς θεούς, καί τοι τού νόμου λέγοντος έναρ
γώς · ι θεούς ού κακολογήσεις * ι δτι μέν τοίνυν 
έννομος τε και ακριβής δ βίος ήμϊν, κα\ άπεξεσμένος 
εις τδ ευθύ, κα\ μήν κα\ άπάσης έμπλεως αρετής, 
κάν εί μή τελοϊτο τυχδν Ίουδαΐκώς διά τής έν τύποις 
λατρείας, προϊόντος έτι βραχύ τού λόγου, σαφώς δια-
δείςομεν, έπειδάν αύτψ περί τούτων διαλεγώμεθα. 
ΙΙλήν ϊστω τδν νόμον, μάλλον δέ τδν τού νόμου Κύ
ριον, έπισκήπτοντα τοις έξ Ισραήλ, άναβοθρεύειν 

degalnr, posiquaui aliquantulum progressa fueril 
oralio, inaniiesle oslendemus, ctim de his ullrO'cl-
iroqne dissercmus. Caelerum, scial legein, imo vero 
Jegis Dominom, Israelitis jubere, ul aras everlani, 
ei una cum lemplis simulacra comburaiil. Sic amei» 
aii in Denleronomio : c Et baec praecepia cl judicia, 
qux servabitis, ei facielis super lerram, quam Do-
minus Detis patrum vestrorum dal vobis in baeredi-
latem omnibus diebus, quibus vos viviiis super ler-
ram: Perden<lo perdelis omnia loca,qtiibus servierunl 
illic genles diis suis, qti?e vos baeredilate accipieiis. 

" Roni. x, 4. 
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'n monlibtis excelsis, el in collibus, et sub quercu Α βωμούς, καί όμού τοις εϊδεσι τεμένη καοαπιμπράν. 
frondosa; el subverteiis allaria eortun, el conlere-
lis columnas corum, ei lucos eorum exscindeds, et 
scuiptilia deorum ipsorum exurelis igni, et perdetis 
nomen ipsorum ex loco illo s < . > Qui in araa et de-
lubra Israelilas acuh, deosque, qui coluntur in ipsis 
concremandos ait,dixilne etiam, obsecro, de illis : 
ι Diis non maledices e v ? ι Nunquid enim indignuni 
sit cogilare, divinam ei perfectissimam menlem ab 
iis aberrare, qua? sibi sunl iuaxiine coiiseutauea, 
jiedum sccum ipsum dissenlire, aui conlrarias leges 
ab eo lalas deprebendi? Quod lurpc apud uos et r i -
dicultim babelur. Quid igimr legalis pracepii vis 
signilicat? Annou intelligeudum eslquodaii, c diis 
non maledices, ι de nalurabominis, quam dei appel-

"Εφη δε ούτως έν τφ Δεύτερονομίψ · c Και ταύτα τά 
προστάγματα κα\' κρίματα, ά φυλάξεσθε ποιείν έπ\ 
τ ή ί ϊή$» ή? Κύριος ό θεδς τών πατέρων υμών δίδω-
σιν ύμιν έν κλήρψ, πάσας τάς ημέρας άς ύμεϊς ζήτε 
έπί της γής, άπωλεία άπολεϊτε πάντας τους τόπους, 
έν οΤς έλάτρευσαν έκεϊ τά έθνη τοις θεοϊς αυτών · 
ούς ύμεϊς κληρονομήσετε αυτούς έπ\ τών ορέων τών 
υψηλών, καί έπ\ τών θηνών, κα\ ύποκάτω δένδρου 
δασέος, και κατασκάψατε τούς βωμούς αυτών, καί 
συντρίψετε τά; στήλας αυτών, και τά άλση αυτών 
έκκόψετε κα\ τά γλυπτά τών θεών αυτών κατακαύ-
σετε πυρ\, και άπωλεϊτε τδ δνομα αυτών έκ τού τό
που εκείνου. > Ό βωμοί ς κα\ τεμένεσιν έπιθήγων 
τδν Ισραήλ, χρήναί τε λέγων τούς έν αύτοίς κατα-

lationc ornat Dcus ille supremus, ad cujus imagi- R πιμπράσθαι θεούς, έφη άν, είπε μοι, περι α υ τ ώ ν 
nem et siimliiudiiieui facia esi? Lex divinorum al-
larium sacerdoles, et qui reiiquos dignilale longe 
prascellunl, reverentia supremisque bonoribus afli-
ciens, deos nominal velul in honestissima, sancta, 
et integra vila constilulos. Quod quidem verum esse, 
omnique reprebensione carere, ex 2 4 1 ' l ) S , s verbis 
legis agnoscemus, si versicnlo, id quod sequiiur ad-* 
jifngamns. Scriplum enim est c : Diis non maledices.» 
131 auieni oraculi vim manifestam rcddat, subjungil 
staihn dicens : c Principi populi lui non inaledices. » 
lloc esse aio : c Oiis non maledices. ι Qnomodo enim 
linguam conlimiisscnl lsraelila», si diviuis oraculis 
veiii i essenl, qui ab iisdem jussi fuerani lenipla, et 
quxcunque in iis couiinebanlur, igni tradere? Quo-

c θεούς ού κακολογήσεις. > Καί τοι πώς ού περινοεϊν 
άξιον, ώς ούκ άν δ θείος τε κα\ ακήρατο; νού ς άφα-
μαρτήσει ποτέ τού εικότος, κα\ τών δτι μάλιστα πρε
πόντων αύτώ, ούδ' άν αύτδς έαυτφ διάφορος ών, κα\ 
τάναντία θεσμοθετών άλοίη πώποτε ; Αίσχρδν γάρ 
κα\ καταγέλαστον καΥ παρ* ήμϊν αύτοϊς τδ χρήμα 
έστι. Τί δή ούν άρα κατασημήνειεν άν τής νομικής 
εντολής ή δύναμις; ή κα\ δπως άν νοήσαι πρέποιτδ, 
«Τούς θεούς ού κακολογήσεις, » τή τού θεού κλήσει 
τιμήσαντος τήν άνθρωπου φύσιν τού έπ\ πάντας 
θεού; πεποίηται γάρ κατ* είκόνα κα\ δμοίωσιν αυ
τού. Αίδοϊ στέφανων ό νόμο; καΐταίς άνωτάτω τιμαίς 
τούς τών θείων θυσιαστηρίων Ιερουργούς, και ταις 
κατά τών άλλων ύπεροχαϊς ύψού δή λίαν ηρμένους, 

niaiii aulein promiscuum obsouiorum usum Cbri- C ώς έν ζωή τή πάγκαλη, σεπτή κα\ αγία κατονομάζει 
slianis exprobrat, ad hoc ei respondere necesse est. θεούς. "Οτι δέ έστιν δπερ έφην ού κατεψευσμένον, 
αληθές δε μάλλον και άνεπιπλήκτως έχον, έξ αυτών είσόμεθα τών τού νόμου βημάτων, προσθέντες τψ 
στίχψ τδ εφεξής, Γέγραπται μέν γάρ · ι θεούς ού κακολογήσεις, ι Εναργή δέ καθιστάς τήν τού θ ε σχί
σματος δύναμιν, συνείρει λέγων ευθύς· ι "Αρχοντα τού λαού σου ούκ έρεϊς κακώς, ι Τούτο εΐναί φημι 
τδ, ι θεούς ού κακολογήσεις. > Πώς γάρ άν έφείσαντο γλώττης έξ Ιερών είργόμενοι θεσπισμάίων, οί πυρδς 
έργον ποιείσθαι κεκελευσμένοι ναούς, κα\ τά έν αύτοϊς; Επειδή δέ κα\ τδ έπλ ταϊς όψοφαγίαις άδιάφο-
ρον, έγκλημα ποιείται Χρ'ιστιανοϊς, κα\ πρός γε τούτο είπείν άναγκαϊον αύτψ. 

Legcs exiinia quxque omni laiide prosequunlur, Επαίνου παντδς άξιούσιν οί νόμοι τά τών πραγμά-
et recle faclorum genus omne, quique oplimain viiae τον εξαίρετα, ·κα\ τούς άγαθουργίας έκτετιμήκασι 
raiionein amplexali suni, sumino in preiio babenl: 
omne aulein genus iinprobilaiis rcprobanl, vitam-
que facitiorosam degcnlibus merilas poenas propo-
iientes, ad nieliorem frugem revocare conanlur. 
Quosnam igilur, obsecro, corriguni? adulieros, ac 

τρόπους, και τούς μέν άριστα βιούν έλομένους, έν 
παντ\ πεποίηνται λόγψ · κατακιβδηλεύουσι δέ παν 
εΐδος φαυλότητος, κα\ τοις έκτόπως έθέλουσι διαζήν, 
τάς αύτοϊς πρέπουσας έπαρτήσαντες δίκας, σω-
φρονεστέρους αυτούς άποτελεϊν σπουδάζουσι. Τίνας 

qiii cibis vescuiUur? quosnain poenis afliciunl? alie- D ούν εύθύνουσιν, είπε μοι; τούς μοιχεύσαντας, ή τούς 
ιιοrum raplores, vexaloresque, imposlores, scurfas, 
ei pessima qtiaeque perpelrare soliios; an qiti libere, 
si se dedeiii occasio, pisccs.aul carnes atliugunl? 
Αι eniift', iitoviies, impii sunl in deus : hiquinanlur 
etiim cum iis tescunlur. Qui taiidem obsecro? Num 
crgo salis e r i i , ul purgelur bominis animus praecla-
riisqnc omuino reddalur, ab esculcniis quibtisdam 
absimcre, licel improbis ac uefaiiis periurbalioni-
bus soluliis ιιυιι sil, vitanique degal legum calculis 
d;niiiiat;ui»? Ει quU boc dicere audeal, ueque se r i -
deiidmn propincl iis, qtiibus non nibil sauitalis est 

έσθίοντας; Τίνας εϊσω ποιούνται δίκης; τούς πλεον-
εκτούντας άρα κα\ κακούντας έτερους, τούς φένακας 
καΐ^βωμολόχους, κα\ τά πάντων χείριστα δράν ειω-
θότας ; ή τούς ιχθύων κα\ χρεών ελευθέρως άπτεσθαι 
μεμελετηκότας, είπερ τις είη καί τούδε καιρός; 
Άλλ' £ρεϊς δτι δυσσεβούσι" θεούς, κατ α μολύνονται 

γάρ έσθίοντες. Πώς, είπε μοι; Τ Αρ' σύν αρκέσει πρδς 
αποκάθαρση άνθρωπου ψυχής, κα\ πρός γε τδ δείν 
δλοτρόπως εύ έχειν, τδ παραιτεϊσθαι τών εδωδίμων 
τινά, κάν εί μή παθών δρψτο τών είς φαυλότητα καί 
βεβήλωσιν ελευθέρα, κάν εί ταίς έννομου ψήφοι; 

" Ueul. χιι, 1-3. " Exod. ιι, 2S. 
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κατακε κριμένη ν Ιχοι τήν ζωήν; Κα\ τις δ φάναι Α reliquum? ΑιΙ baec respondeal : Quis univcrsilatis 
τοΰτο τολμών, και ούκ άν δφλοι γέλωτα παρά γε τοΐς 
εύ φρονεϊν είωθόσιν ; Είτα πρδς τοΰτο κάκεϊνο 
φραζέτω · τίς δ τών δλων έστ\ δημιουργδς, ζώά τε 
χερσαία, νηκτά τε κα\ ένυδρα παρενεγκών είς ύπαρ
ξιν; Ημείς μέν γάρ τδν ζώντα κα\ ενεργή κα\ έν-
υπόστατον τού θεού Αδγον, ποιητήν γενέσθαι φαμέν 
τών δλων, κα\ ούκ άν όρώτό τι τών παρ* αύτοΰ γε
γονότων, ή καταμολύνειν είδδς ήγουν τή φύσει κατ-
εψεγμένον, καθδ πέφυκεν είναι δ έστιν. ι Είδε γάρ, 
φησ\ν, δ θεδς πάντα δσα έποίησεν, κα\ ίδού πάντα 
καλά λίαν. ι Αυτοί γε μήν ίσως τδν προσεχή τοΰ 
κόσμου Δημιουργδν, έντείλασθαι φαϊεν άν τοϊς παρ' 
αυτού γεγονόσι θεοϊς τά τρία θνητά προσεργάζεσθαι 
γένη * δοκεϊ γάρ ώδε τοΰτ' έχειν τοϊς Ελλήνων σο-
φοΐς. Εΐτα πώς τά ούτως άπηχθημένα, *κα\ τά δι' ών Β enim inhibendus polius eral illorum orlus, qua; 

esl opifex , qui animalia lerreslria, nataliliaque ci 
aqualilia in orium exlulil? Nos siquidem vivcns et 
cfficax «l subsislens Dei Verbum reruin omnium opi-
fex asserimus. Ac si naturani cujusque rei specles, 
nihil eorum, quae facla suni ab itlo, videbis quod 
aai inquinare possit, aul nalura stia labem in se ul-
lam coniineal. «· V i d i l , euim inqnit, Deus cuncia 
quae fecit, et ecce omnia valde bona 8 8 · 8 β . > El sane 
fatebunlur ipsi forle, proxiuuun inundi Opificem 
diis a se faciis mandasse, m iria nioriaiium genera 
insuper facerent. Qua iri seiileniia Grxcia? sapientes 
fuisse videnlur. 2 4 2 quomodo res tam infesias, 
el a quibus credibile esset, quos facere debebant, 
inquinaltim i r i prorsus, in orluin eduxerunt? Plaue 

ήν είκδς τούς έσομένους αύτοϊς γνησίως καταμολύ-
νεσθαι, παρεκόμιζον δλως είς τδ εΐναί τε και ύφεστά-
ναι ; Χρήν γάρ δή που μάλλον άνακόψαι τήν γένεση 
τών ε π* ούδεν\ μέν τών όνησιφόρων έ σο μένων τοϊς 
έπί τής γής, πρδς κακού δέ μάλλον κα\ μολυσμοΰ 
κα\ βλάβης. Καί τδ έτι τούτων άσυνετώτερον · οί 
γάρ τοι τάς τών άστρο>ν πολυπραγμονήσαντες θέσεις, 
καθάπερ ουν οίονται κα\ τολμώσι λέγειν, αίγόκερών 
τινα καί ίχθύς γράφου σιν έν ούρανψ και τά έτερα 
τών ζώων, ά βδελυρά τέ έστι παρ* αύτοΐς, κα\ τήν 
έπι ταΐς έσχάταις άκαθαρσίαις κατά^ησιν έχει. 
Άριστα δή ούν έμφρονέστατά τε δρώντες ήμεΐς, έν 
παντί μέν λόγψ πεποιήμεθα τδ χρήναι βιοΰν δρθώς 

nullam morlalibus ulililaiem, sed perniciem, labein, 
ac damnum polius eranl allatura. Alque liis sluliius 
praelerea istud esl. Nam qui siellanitu positus scru-
lantur, Capricoruum queindain ei Pisccs, ul niini-
rum exisiimant, ac dicere audent, in coelo desiguant, 
aliasque animantes, quas abominanlur ipsi , el in-
ler impurissimas damnant. Nos ergo recte sapien-
lerque facimus, qui cuin recto inculpaioque vivendt 
geticre nihil aniiquius habeamus, moduin iiequili^e 
dainnamus, adulierium auiem, scorlaliouem, inen-
dacium, dctractionem, avaritiam, aliaque scelera 
odio prosequcnda censetnus, eaque sola, qui iis le-
neniur inqiiiiiare, noviimis. Cibum aulem nullum, 

κατ άκαταψέκτως, καταδικάζομεν δέ τδν τής φαυλό- ^ ul impuruni, rejicitnus; sed corporis voluplates frit 
τητος τρόπον · ηγούμεθα δέ τά στυγητά, μοιχέίαν, 
πορνείαν, ψευδηγορίαν, καταλαλιάν, κα\ πλεονεξίαν, 
κοΛ πρός γε τούτοις τά έτερα τών κακών · ταυτί δέ 
κα\ καταμιαίνειν είδότες τούς άλόντα; αύτοϊς. 'βς 
βέβηλον δέ παραιτούμεθα τών δψων ουδέν, κατευνά
ζοντας δέ ταΐς έπιεικείαις τάς σωματικάς ήδονάς, κα\ 
τδ τής φιλοσαρκίας άπαμβλύνοντες κέντρον δλιγοσι-
τειν ειθίσμεθα, κα\ τδ τρυφάν δλως ού τών αρίστων 
εΐναί φαμεν. Ούτοσΐ δέ καπήλοις, κα\ όρχησταϊς, κα\ 
μήν κα\ τελώναις παρεικάζειν ημάς άξιοι, τής Χρι
στιανών θρησκείας ήγνοηκώς τδ ελεύθερον, και τδ 
είς πάν δτιούν τών πρακτέων ήκριβωμένον. Ού γάρ 
παραδόσεσιν ανθρώπων είκαιομυθεϊν είωθότων άνού-
στατα κεχρημένοι γέλωτος άςίαν έπανηρήμεθα πολι 

galilaie sedanles, el aculeum lascivieiHis carnis ob-
lundcntes parce viclilare solemus, atque omuiiio 
deliciis uti, malum sialuimus. At Juliauus non ve-
relur nos cauponibus, sallaloribus et publicanis si-
miles facere, Gbrisiiaua? religionis liberlaiem igno-
rans, ei eam, qua in quibasvis rebus agendis ulitnur, 
exactam disciplinain. Non enim uientcs lemere ira-
dilionibus bominum, stulla et inepla blaicraniium, 
vitae rationem insliluiinus risu dignam, sed divinis 
potius gacrisque iegibus erudiii vilae vere beatae mo-
dos colimus. Meminimus autem Pauli scribenlis : 
ι Gibus nos non conimendat Deo. Neque si edamus, 
abundantiores sumus; neque si non edamus, pau-
periores sumus 8 7. ι El alio in loco : « Omnis cibus 

τείαν, θείοις δέ μάλλον κα\ ίεροΐς παιδαγωγού μενοι D bonus, el nibil rejiciendum : sanciiiicaiur eniin per 
νόμοις, τους της αληθούς ευζωίας έκτετιμήκαμεν 
τρόπους. Μεμνήμεθαδέ Παύλου γράφοντος* ι Βρώμα 
ημάς ού παραστήσει τψ θεψ, ούτε έάν φάγωμεν 
περισσεύομεν, ούτε έάν μή φάγωμεν ύστερούμεθα. ι 
Κα\ μήν καί έτέρωθι · ι Πάν βρώμα καλδν, κα\ ουδέν 
άπόβλητον · αγιάζεται γάρ διά λόγου θεοΰ και έντεύ-
ξεως. > Αυτού δέ τοΰ πάντων Δεσπότου κα\ νομοθέτου 
Χριστού άκούετε, και συνίετε * ι Ού τδ είσπορευό-
μενον είς τδ στόμα κοινοί τδν άνθρωπον, άλλά τδ 
έκπορευόμενον έκ τοΰ στόματος, τούτο κοινοί τδν 
άνθρωπον. Άπδ γάρ τής καρδίας εξέρχονται διαλο· 
γισμο\ ποντρο\, φόνοι, μοιχεία., κλοπα\, πορνεϊαι. 

Dei v e r b H i n et oralionem 8 8. > Sed ipsum universo-
rum Dominum ac lcgislaiorem Cbristum auditc ei 
intelligiie : < Νοιι quod iuiral in os coinquinal lio-
niincni, scd quod egredilur ex ore, hoc coinquiuai 
boininem. De corde euim exeuol cogilaiiones uialae, 
caedes, adulieria, furla, scorialiones. Haec suni, 
quati coinquinant liominem 8 · . > Sed bas voces ipse 
forte rejiciel, quamvis necessariis raiionibus res 
maxime eonfmnelur. 2 4 3 Doceai auiem causas, 
ob quas jure improbauda sinl ea, qtise nescio quo 
paclo exprobral, licel omnium calculo el naima 
sua esui sint, ei in esculcnloruin numcrum referau-

» · · 6 G i - i i . ι, δ Ι . " I Cor. νιιι, 8. 1 8 I Tim. iv, 4. ·· M.itlli . xv, I I , 19 



871 S. CYIULLI ALEXANDKLNl AHCHIEP. 872 

lur. Yerbi causa, inullsc sunl lerreslrimn anima- χ Ταύτα έστι τά κοινούντα τδν άνθρωπον. ι Κα\ παρα
γράφεται μέν Γσως αύτδς τάς τοιάσδε φωνάς, καίτοι 
τού πράγματος πλείστη ν τε δσην κα\ έξ αναγκαίων 
εννοιών έχοντος τήν έπικουρίαν. Διδασκέτω δέ τάς 
αίτίας, έφ* αΐσπερ άν είεν είκότως κατεψεγμένα τά 
οΤς ούκ οίδ' οπω; επιτιμά, καίτοι τή παρά πάντων 
ψήφφ μαρτυρουμένοις κα\ έξ αυτής τής οίκείας φύ
σεως, ώς έδωδιμά τέ είσι κα\ τών τελούντων έν τού
τοις · οίον δή τί φημι · πλεΐσται μέν γάρ είσι χ ε ρ 
σαίων αί διαφοραΐ, πτηνών τε κα\ εναλίων, ορίζει δέ 
τήν έκαστου χρείαν ή φύσις * ά μέν γάρ έστι πρδς 
τήν τών εδωδίμων χρήσιν άσυντελή, τά δέ προς γε 
τούτο εύ έχει. Ούκούν δταν τι τών έκ της φύσεως 
ούκ εχόντων διαβολήν καταψέγοιντο πρδς αυτών, 
ήκόντων είς μέσον, κα\ αληθείς τού πράγματος άγο-

lirnii differenliae, volucrium item ei aqualUimn : ai 
singulonim usuin nalura definil : alia siquidcui ad 
SSUH) n ih i l , alia maxime conferunl. lgitur cum ali-
quid in iis improbarinl, quod naiura viluperanduui 
non sit, prodeanl in inedium, el rei veras causae 
proferanl: aut certe iiuelligant se, cum nobii sine 
ralione consueiudincs opponanl, raiionis extrema 
laborare penuria. Miror autem, pluriinos csse apud 
illos in opinione divinilatis (nec enim deoj esse 
dixerim), qui tamen senlcntiis inler s6 discrepanl, 
nec de rebus boneslis aut viliosis consenliuul. Quin 
illos inier se quodammodo pugnanies videre licel, 
et quod aversaulur nonnulli,ab aliis probari et sus-
cipi. A l quis non falealur, quod reapse csl impu-
r i im, id ιιοιι esse lale. quibusdam, purum aulcm g ρευόντων αίτίας, ήγουν ίστωσαν δτι συνηθείας ήμίν 
aliis, licei buinanam mentem fugial explorata co-
gnilio. A l cerle ipsos oporlebal, cum dii sint, ut bi 
migaulur, a vero non aberrare, aut ignoraiione veri 
lciteri. Qu& causa esl igiiur, cur ιιοιι sil una omni-
bus, sed variae discrepaulesque senieiUia?, qu» illo-
rmn vecordiam arguunl? A l enim forsan, inquient, 
ab omni animanle absiinemus, nugis adducii Py-
ibagorae, ab Empedocle vero elulle scriplum nic-
iuiuimus : 

άλογους προτείναντες, άλογίαν αύτο\ νοσούντες έσχά-
την άλοϊεν άν. θαυμάζω δέ δτι πλείστοι μέν παρ' 
αυτοί; είσιν οί έν δοκήσει θεού, ού γάρ άν είποιμι 
θεοί, διάφοροι δέ τάς γνώμας, κα\ ού μι$ κατά πάν
των ίόντες ψήφω τών έ πα ι νου μένων, ήγουν τών 
κατεψεγμένων. "Ιδοι δ' άν τις άντε γε ι ρομένους 
ώσπερ άλλήλοις, κα\ τό τισι κατεστυγημένον, έτέ-
ροις έν λόγω καί παραδοχή. Καίτοι πώς ούχ άπαστι· 
σούν συμφήσειεν άν ώς τδ βέβηλον αληθώς, ού τισΐ 

μέ/ άν είη τοιούτον, έτέροις δέ καθαρδν, κάν εί παρατρέχοι τδ ακριβές τδν άνθρώπινον νούν. Άλλ* ούν 
έδει θεούς δντας αυτούς, καθάπερ αυτοί ληρούντές φασι, μή άφαμαρτεΐν τού είκότος, ήγου* έν αγνοία 
γενέσθαι τάληθούς. Άνθ 1 δτου δή ούν ούχ έν αύτοις έπ\ πάσι φρόνημα, διάφορον δέ κα\ διεσπασμένον, 
κα\ τής ένούσης αύτοϊς αβελτηρίας κατηγορούν ; Άλλά γάρ ίσως εκείνο φαΐεν άν, δτι ζώου παντδς 
άπεσχήμεθα , κα\ τδν τού Πυθαγόρου τετιμήκαμεν λήρον, άσυνετώτατα δέ γεγραφότος. Μεμνήμεθα κα\ 
Εμπεδοκλέους · 

€ Ego quondam fui puer ac puelta, 
truiexque et avit, el in mari pi$cit nobilis. 

Α qtii si lalia de te opmanlur nihil abeurdi cst 
cogilare aui dicere ipsoe forie poeros ac puellas, 
aves itein ac Disces fuisse : sed fleri potesi mea 
gentenlia, ut minug honeslac puellac fuerint, aul 
gaue mimi, cujusiiiodi saltantes in scenis inducun-
tur, aul eliam lalrones furli damnali, eaque perpe-
trare soliii quae nec proferre fas est, nec impune 
bouo ulli in meutein veneriiil. Ει quidem egregio-
riiui Ule dogmalum magister ait, Eupborbum se ad 
Trojam fuisse. Ipai vcro ge quosoam ex amiquia 
fuiggc dicunl aul quain, ncmpe volucrem, aui aveni, 
fruslra ipsi quoque, si jufa i , edisserant, vkamque 

"Ηδη γάρ ποτ* έγώ γετόμητ κούρη τε, χόρος rs, 
Θάμνος, οίωτός τε, χαί είν άΛΪ φαίδιμος Ιχθύς. 

Ούκούν εί τοιαύτας έχουσιν έφ' έαυτοΐς τάς δόξας, 
κα\ αυτούς τάχα που κούρας τε κα\ κούρους γενέσθαι 
ποτέ, Ιχθύς τε κα\ οίωνούς, τδ άπεικδς ουδέν έννοείν 
τε καί λέγειν · έστι δέ, οΐμαι, τών ενδεχομένων, ουδέ 
σεμνάς αυτούς γεγενήσθαι κόρας, ή τάχα που κα\ 
τών έν σκηναϊς όρχουμένων, ή και τών έπΐ ληστείαις 
κατεγνωσμένων, κα\ δράν είωθότων, α μήτε θέμις 
είπείν, μήτε μήν άζήμιον κάν γούν έννοήσαι μόνον 
τοΐς έπιεικέσιν. Εύφορβον μέν ουν τδν έν Τροία, γε-
γενήίθαί φησιν αύτδν, δ τών αρίστων αύτοΐς δογμά
των εξηγητής. Τίνας γε μήν αύτο\ τών αρχαιοτέρων 
εαυτούς γενέσθαι φασ\ν, ή ποίον άρα πτηνδν, ήγουν 
οίωνδν, είκή κα\ αύτο\ (δαψωδούνϊων, εί δοκεϊ, και 

miserU ac puiidi» foediesiminqao fabulis iinpleanl, ^ άναμεστούντων τδν βίον αθλίων τε κα\ δδωδότων 
2 4 4 quibus nuirices ejulanies infantulos permul-
ceant. Quamobrem pbirimi sunt apud nos, uli dixi, 
ad veriicem oimii» L*ni tendenles, eoque comitien-
liic progressi, ul cum xquitaiis laude inire praeful-
geani, vel ab ipsis inierdiim rebos uliiissimis ad 
Tilam foni aniino gtbi teropereni, pane nimirum et 
oleo, oleribusque et eruo inexorabilem rentris ne* 
cesViiaieui placeal, pura uienloe iqua ; meditalio-

διηγημάτων, κα\ μυθαρίων άκαλλεστάτων, & καί 
τίτθαι φαϊεν άν ίσως τά δυσπνούντα (I) τών βρεφών 
εύ μάλα κατακηλείν σπουδάζουσαι. Ούκούν, ώς έφην, 
πλείστοι μέν παρ' ήμίν οί παντδς είς λήξιν ήαοντες 
αγαθού, έγκρατείας δέ μέτρων είς τούτο ίγμένο:, κα\ 
ώς άπό γε τής σφών αυτών επιεικείας διάττοντες, 
ώς καί αυτών έσθ* δτε τών χρειωδεστάτων είς ζωήν 
αποφοίτων έλέσθαι νεανικώς, άρτου τε, φημτ, κα\ μήν 

(\) Colel^rius (Monum. Eccl. Gr. I I , 542) legen-
duiii suadel δυσυπ^/ούντα, agre obdornmeentes, Pla-
lonico boc loco frelus v» De leg., τά δυσυπνούντα 

τών παιδίων, ad quem vidctur respcxisse Cyrdlu*. 
EDIT. 
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ελαίου, λαχάνοις τε καί δρόβοιςτήν άπαραίτητον τής Α nis aulem laboribus sic aftteianlur, ul iliis pr;esla-
γαστρδς τιθασσεύειν χρείαν, ύδατί τε κεχρήσθαι 
γυμνψ · έπιγάννυσθαι βέ ούτω τοις τής ασκήσεως 
πόνοις, ώς ουδέν ήγεϊσθαι τδ άμεινον αυτών. Κα\ 
διαβέβληται μέν παρ* αύτοϊς τών εδωδίμων ουδέν, 
τληπαθούσι δέ μάλλον, ώς έφην, ανακόπτοντες τοΰ 
νοΰ τήν ς πι τά χείρω φοράν, κα\ τοίς τής σαρκδς 
σκιρτήμασιν έπι πλήττοντες, και τδ τής διανοίας 
δμμα καταλεπτύνοντες πρδς γε τδ δύνασθαι κατ-
αθρεΐν τδ άμωμήτως έχον, κα\ τοίς ιεροίς ούκ 
άπαδον νόμοις. Οί δέ ταΐς Ελλήνων άμαθίαις ένισχη-
μένοι, Αί7| dtft?, μή γεύση, μή Οίγτ(Γ, έαυτοίς τε 
κα\ έτεροις άσυνετώτατα λέγοντες, έπιπηδώσι τοίς 
άλλοις · ά χρήν δήπου μάλλον τής εαυτών διανοίας 
ποιείσθαι μακράν, είπερ τις ήν δλως λόγος αύτοΐς 

bilius nihil exislimenl. Hi millum quidem csc;e 
genus improbant, sed polius absiinent, uti dixi, et 
animi propensionem ad vilia coercenl, carnisque 
lasclviam casiigant, et mentis oculuin exacuunt, ul 
conlemplari possinl id quod csl sincerum cl quod 
a sacris legibus nori discrepal. A l qui Graconuii 
inscilia suut i r re l i l i , bis vocibus : Ne aitigeris, ne 
gustaveris, ne atlrectes, cum 3rga se, tum eigu 
csetcros, per suntmam slulliliam tftenles, aiiis in-
sultanl; quae tamen, si quam vitae bene degt>nd;e 
ralionein baberenl, ab animo longe debuerawt re-
pellere. Cuiu eniin lasciviam Aphrodisia nominam, 
cavcnl imprimis ne oOensionem Veneris incur-
ranl; interim alia scelera impuue suscipiunt, prie-

τής αληθούς ευζωίας. Αφροδίσια γάρ όνομάζοντες Β sligias nempe ei niasculorum amores, idque iu ipsis 
τήν λάγνείαν, άποσκευάζονται λίαν τδ προσκρούειν 
τή θεώ, κα\ μήν κα\ τά έτερα τών κακών άνεπιπλή-
κτως έπιτηδεύουσι, γοητείας δέ λέγυ) κα>. ά^ενομι -
ξία;, κα\ τούτο είσω σηκών ύπδ μάρτυσι τοΐς θεοΐς. 
*0 δή καί έν τοίς καθ' ημάς καιροί; έπικεχειρισμέ" 
νον ή τών πραγμάτων έδειξε πείρα. Έν γάρ τοϊ; τοΰ 
Κρόνου ναοί; γάμων ελευθέρων ληστα\ γεγονότες οί 
τεμενϊται πεφώρανται, θηρώντος αύτοίς τάς ύβριζο-
μενας τού προσκυνούμένου. "Ω ποίον, ή πόσον δά-
κρυον ταϊς τεθηρευμέναι;! Γυνή παιδοτροφηθεϊσα 
σεμνώς, εκ παρθενικών έκαλεϊτο παστών έπ\ τδ τής 
άσελγεία; έργαστήριον, χρώντος, ώς έφασαν αύτο\, 
τού θεού, και κοίτην αίτούντος τήν έξω νόμων. Κα\ 
τδ δυσοιστον έν τούτοις κα\ πάντων αϊσχιστον τών 
κακών, τδ δεινδν ούτω κα\ πάναισχρον έγκλημα, 
εθει τε μακρώ κα\ π α ^ η σ ί α τετίμητο, ώς μηδέ αύ-
τοΰς λανθάνειν άξιοΰν τούς τών ίδύυν γάμων σεσυ-
λημένους τδ γι/ήσιον. Χαίρων τις έπεμψεν έπι μοι-
χείαν τήν σύνευνον, μαστροπεύοντος αυτήν έτέροις 
τού τήν οίκειαν, ώς έοικε, γραφομένου φύσιν, δτι μή 
δρα τά σωμάτων. Βδελυρά γάρ άει κα\ βέβηλα τά 
δαιμόνια. ΤΑρ' ούν τούς ή συδς άπτομένους, ήγουν 

adytis, diis leslibus. Quod cerle iioslris temporibue 
atienlatum rerum experienlia declaravil. Nam iu 
leniplo Salurni deprebensi suulaedilui malrouis vim 
intulisse, veiianle illis deo quassluprarenl. Ο quaies, 
aut quanlae lacryma? iis quae praeda fuerani! Mulicr, 
a prima «late bouesie educala, e virginalibus Iba-
lamis vocabatur ad libidinis ofGcinam, iia jubenle 
per oraculum deo, ut ipsi aiebant, ei illegiiimuut 
Cdnctibiturn petenle. El quod in his niagis intole-
randuin omniuinque malorum lurpissimum esl, lam 
grave crimen, lamquc deteslandum, longa consue-
ludine ac licemia bonori eral, ul ne quidetu clam 
vellent esse qui legilimis nupiiis orbaii eranl. Qui-
dam bclus ad sluprum misii uxorem, quain perdu-

' clor dcus aliis prosliluil, suain, ul credibile est, 
naluram incusans, quod res corporeas non patra-
rei. Quippe riefarii sunl dacmones seniper el i in-
puri. 2 4 5 An ergo qui sues aliinguni, aul piscibus 
vescuuiur, jure a quoquam reprehendeiiiur, an qui 
aduberia venanlur, el in ipsis debibris perpetrant 
illicila? Suggillare porro eiiam conalur a l o modo 
religionem Cbrisiianam, ita scribens 

ίχθύας έδηδοκότας καταμωμήσαιτ' άντιςεϊκότως, ήγουν τούς σαγηνεύοντας είς μοιχείαν, κα\ παρ' αύτοΐς τοίς 
έδεσι δρώντας ά μή θέμις; Κατακιβδηλεύεινδέκα\ έτέρως τήν Χριστιανών πειράται θρήσκε ίαν, ώδ\ γεγρα^ώς· 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. JULIANUS. 

"Οτι δε ούχ οί νύν, άλλά κα\ οί έξ αρχής οί πρώτοι 
τ:αραδεξάμενοι τδν λόγον παρά τού Παύλου τοιοΰτοί 
τίνες γεγόνασιν, εύδηλον έξ ών αύτδς δ Παύλος μαρ
τυρεί πρός αυτούς γράφων. Ού γάρ ήν ούτως αναί
σχυντος, οίμαι, ώ; μή συνειδώς αύτοίς ονείδη τοσαΰτα 
πρδς αυτούς εκείνους υπέρ αυτών γράφειν. Έξ ών έί 
κα\ επαίνους έγραφε τοσούτους αυτών, εί κα\ αληθείς 
έτύγχανον, έρυθριφνήν* εί δέ ψευδείς κα\ πεπλα
σμένοι, καταδύεσθαι φεύγοντα τδ μετά θωπείας λά
γνου κα\ ανελεύθερου κολακείας έντυγχάνειν δοκείν. 
*Α δέ γράφει περι τών άκροασαμένων αύτοΰ Παύλος 
πρδ; αύτου; εκείνους, έστί ταύτα · ι Μή πλανάσθε * 
ούτε είδωλολάτραι, ούτε μοιχο\, ούτε μαλακο\, ούτε 
άρσενοκοίται, ούτε κλέπται, ούτε πλεονέκται, ού 
μέθυσοι, ού λοίδοροι, ούχ άρπαγες, βασιλείαν θεού 
κληρονομήσουσι. Και ταύτα ούκ αγνοείτε, αδελφοί, 
οτ: και ύμείς τοιούτοι ήτε * άλλ' άτιζλούτχσΟ:, άλλ' 

P I T H O L . G R . L X X V l . 

Porro lales esse non modo qui bac &>tale vivuni, 
sed eiiam primos iltos Cbrisiiauos, qui a Panl» 

D edocii sunt, palel ex iis quae Pauhis ip>e lesiiiira-
lur, ad illos scribeus. Non eniin adeo iinpi](!cns 
erat, opinor, ul lol probra lilleris ad eos rnissis 
compleclereiur, nisi comperta illa babuisset. Uude 
licel illorum laudes scripserii, eliamsi verje es-
sent, erubescere tamen debuit: sin aulem falsai et 
ficue, dissimulando vitare opinionem mollis blan-
ditise el assenialionis illiberalis. Haec autem suiit 
quae de auditoribus suis Paulus ad illos ipsos scri-
bil : t Neerreiis : neque idololalr*, neque adulieri, 
netpie inolles, neque maeculoriim concubiiorcs, 
neque fures, neque avari, nequc ebrios», ncquc 
conviiiatores, neque rapaccs regni Dci bitrtidiiai^Mi 
possidebunt. Atque hxc non 4gnoraiis, fra:ros, 
«pioniani cl vos lales erali», &ed alduii PSMS, t>eJ 
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saucliiicaii eslis in noimnc Jesu Cbrisli · · . ι Cernis Α ήγιάσθητε έν τψ ονόματι Ιησού Χρίστου, ι Όράς 
ul lios fuisse tales ai l , se«l sanciificalos ei ablulos, 
cum iis aqua couligissei, cui vis abslergendi e&t ac 
purgandi, quspque ad animam ustyue pcneiral. Et 
leprosi quideai lepram baplisma non adimil, nec 
impeligines, aui viiiligines, nec verrucas infeslas, 
nec podagram, ncc dysenleriam, nec aquam iuter-
culem, nec reduviam, non parvum, nou magiiuin 
corporis vi t ium; adulleria vero, rapinas el omiiia 
omnifio animi peccala exitnei. 

CYRILLUS. 

Blandilhs aut assenlaliunculis Paulus uti non 
solel, ο bone; veriialis enim erat miuister. Qtii 
vero fidei praedicationem acceperunt, ipsumque 
dociorem nacti sunt, idololaira? quidem erant et 
nefariorum daemonum cullorcs, impii vero el im-
pnri moribus, el omnibus voluptaiibus mancipati. 
Scorlalores, paedicones, molles, el ebriosi, el 0 1 1 1 -
nis plane improbilalis scrvi. 2 4 6 N e c e , , i m sancii 
et puri videri poierant, qui, deos suos secuti, nul-
lum non vi l i i genus admiseranl, ne meliores iis 
quos adorabant viderentur, si lemperanier ac jusle 
vivere el innoeenliam colere conarenlur. Quandiu 
igilur, ο bone, tuis diis mancipati fuerunt, in pec-
cati coeno porcoruni inslar miseri volulabamur. 
Posleaquani aulent, relieta daemonum fraude ac 
depulsis erroris lenebris, verae Dei cogniiionis 
lamine ditali sunt, el universorum regem ac Domi-
uum, Cbrislum videlicet, agneverunl, tunc, onini 
sorde abslersa et in vitiorum locutn virtmibus 
suffeclis, ad Cbristianajn sanctamque viiam, evan-
gelicam nimirum, vocati fueruiil. Atqui geniium 
apostolus cum esset Paulus sapiens, niuliis ad 
fidem adduclis et a diaboli laqueis ereplis, neces-
sariam cis docirinam iradidit, nempe fidei comiiem 
adjungendam esse viriuiein, et una cum errore 
qusecunque ad errorem pertineni exuenda, scoria-
lioneni dico, adulierium, el masculorum concubi-
lom, aliaque viiia : hoc paclo sibi palefactum i r i 
adiium ad coelesie regnum confirmavii. Quod si 
Julianus incusaudum idcirco pulat Dominum no-
slrum Jesum Cbrisluni, quoniam improbos el ido-
lolairas admit i i i , ecisciianii respondeai uirum 
illos praeslaret in viiiis usquequaque progredi, nec 
ullo paclo videri melioree, lam iniprobis moribus 
repudialis, an ad meliorem frugem reverli velle, 
eiomiti conalu ad boneslissimum vkae genusperve-
nire. A l nemo non, ui reor, dicel, ipsis ulique 
salius fuiaee, rejeciis lurpibus conleinplisque vi-
liis, ad meJiora se converlere, vhamque in Gbristo 
laudabilem colere. Quasnam ergo incusandi Cbrisii 
causa esl, si servavil eos qui perierant, salularem-
que manuin eis porrigens bumi jacenies erexii, el 
aigros sanavil, el iniernorum viliorum reraissioneni 
largiiur? Dixil eniin : ι Non veni vocare iuslos , 
sed peccaiores ad poeuiieniiam·*. ι Ει rursus : 

δτι και τούτους γενέσθαι φησ\ τοιούτους, άγιασθήναι 
δέ κα\ άπολούσασθαι, ^ύπτειν Ικανού κα\ διακαθαί-
ρειν ύδατος εύπορησαντας, δ μέχρι ψυχής είσδύσεται. 
Κα\ τού μέν λεπρού τήν λέπρα ν ούκ αφαιρείται τδ 
βάπτισμα, ουδέ λειχήνας, ουδέ άλφούς, ούτε άκρο-
χορδώνας, ουδέ ποδάγραν, ουδέ δυσεντεαίαν, ούχ 
ύδερον, ού παρωνυχίαν, ού μικρδν, ού μέγα τών τού 
σώματος αμαρτημάτων, μοιχείας δέ, κα\ άρπαγας, 
κα\ πάσας απλώς τής ψυχής παρανομίας έξελεί. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

θωπείαις μέν ούν, ήγουν κολακείαις, άσυνήθως, ώ 
γενναίε, κεχρήσθαι τψ Παύλψ- διάκονος γάρ αληθείας 
ήν. Οί δέ γε τδν τής πίστεως προσηχ.άμενοι λόγον, 

Β τελεστήν τε κα\ μυσταγωγδν λαχόντες αύτδν, είδω-
λολάτραι μέν ήσαν, κα\ πονηρών δαιμόνων θεραπευ-
τα\, ανόσιοι δέ κα\ βδελυροί τούς τρόπους, κα\ άπά-
σης ήττους ηδονής. Πόρνοι, χαί άρσενοκοίται, μα-
λακο\, κα\ κάτοινοι, κα\ άπάσης άπαςαπλώς φαυλό
τητος έπιμεληταί. Ού γάρ ήν δράσθαι σεπτούς καί 
καθηγνισμένους, οί γέ τοίς σφών αυτών επόμενοι 
θεοίς, άπάσης είσω γεγόνασι γραφή,;, ίνα μή και 
άμείνους δρώντο τών προσκυνού μένων σω-f ρόνως τε 
κα\ επιεικώς δια£ήν σπουδάζοντες, καί πέρα τού 
μώμου παντδς ίέναι προθύμου μενοι. Ούκούν έως μέν 
ήσαν, ώ κράτιστε, τών σών ύπηρέται θεών, τοίς 
αμαρτίας βορβόροις συών δίκην έγκαλινδούμενοι δι-
ετέλουν οί τάλανες. Επειδή δέ τής δαιμονιώδους άπο-

£ φοιτήσαντες πλάνης , καί τής άπατης τδν σκότον 
τής εαυτών διανοίας απόπεμψα μενοι, τδ της αληθούς 
θεοπτίας πεπλουτήκασι φώς, κα\ τδν τών δλων παμ-
βασιλέα και Κύριον έγνώκασι, φημ\ δή Χριστδν, 
τότε δή, τότε πάντα ^ύπον άπονιψάμενοι, κα\ τών 
αίσχιόνων άνθηρημένοι τά παντδς επαίνου μεστά, 
πρδς τήν έν Χριστψ κα\ άγίαν κέκληνται ζωήν, φημ\ 
δή τήν εύαγγελικήν. Ούκούν επειδή περ εθνών από
στολος ήν δ πάνσοφος Παύλος, σαγηνεύσας τή πίστει 
πολλούς και τής τού διαβόλου πάγης έξελών, άναγ
καϊον αύτοΐς πρδς δνησιν έποιείτο μάθημα, τδ χρήναί 
φημι σύνδρομον τή πίστει ποιείσθαι τήν άρετήν καί 
συναποθέσθαι τή πλάνη τά αυτής, πορνείαν δή λέγω, 
μοιχέ ίαν, ά^ενομιξίαν, κα\ τά έτερα τών κακών. 
Έσεσθαι γάρ ούτω βάσιμον αύτοίς τήν τών ουρανών 

D βασιλείαν εύ μάλα διισχυρίσατο. Εί δέ δείν καται
τιάσθαί οίεται ματαίως τδν Κύριον ημών Ίησούν τδν 
Χριστδν, πονηρούς έπεί τοι προσίεται κα\ είδωλολά-
τρας, φιλοπευστοΰντι φραζέτω. Πότερα δή χρήν αυ
τούς άκράδαντον έχειν τδ βεβηκδς έν κακοίς, καί κατ* 
ούδένα τρόπον δράσθαι βελτίους, τών ούτω κατεψυ
γμένων άπονο στ ή σαντας τρόπων, ήγουν έλέσθαι 
φρονείν τά άμείνω, κα\ παντί σθένει πειράσθαι τής 
πάγκαλης έφικέσθαι ζωής; 'Αλλ\ οΐμαι, φαίη τις άν, 
ώς ήν δήπου κρείττον αύτοίς τά αίσχίω μεΟέντας, κα\ 
τών φαύλων δλιγωρήσαντας, μεθικέσθαι πρδς τά 
βελτίω, καί τδν έν Χριστψ κα\ άξιοζήλωτον έ π -
ασκήσαι βίον. Άνθ* δτου δή ούν αιτιάται Χριστδν, 

l u o r . νι, 9-11. ·« Matlb. ix, 13. 
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εί σέσωκε τους άπολωλότας, κα\ χείρα προτεί- Α « Νοιι egenl qui sani sunl inedico, sed qui male se 
νας αύτοϊς τήν σωτήριον, χαμα\ κείμενους ανέστη-
σε, κα\ άόόωστούντας ίάσατο, κα\ τών έν καρδία 
παθών δωρείται τήν άφεσιν. "Εφη γάρ, δτι < Ούκ 
ήλθον καλέσαι δικαίους, άλλά αμαρτωλούς είς μετά-
νοιαν. ι Κα\ πάλιν · * ι Ού χρείαν Ιχουσιν οί ύγιαί-
νοντες Ιατρού, άλλ' οί κακώς έχοντες, ι Τίνας γάρ 
άν κα\ άκείσθαι πρέπει τούς ίατρικής εύτεχνίας 
έπιμελητάς, πότερα δή , τούς δντας έν ά^ωστίαις , 
ή τούς έπεκεινα του νοσεϊν; Τίνας δέ τών έν πόλε-
σιν, ή χώραις έλευθεροΰν έθος τοίς άρίστοις τών 
στρατηγών; Τούς άλόντας ήδη κα\ έν δορυκτήτων 
τάξει κείμενους, ή τούς τείχεσιν έζωσμένους, ούπω 
τε βαρβαρικής ώμότητος γεγονότας θήραμα; *Αρ-
μόσειε δ 1 άν τίσιν άρα τδ άπονίζεσθαι δείν; Πότερα 

l iabeni Μ . > 2 4 7 Quosnam enim decet a iuedicis 
curari, an qui niorbis lenenlur, aut qui nullolabo-
rani? Oppidanos auiem vel regionum incolas quos-
naiu poltssimum exercilus tmperatores (ueri solenlT 
An qui jam capti sunt, ei iu bosiium poiesiatem 
venerunt, aul qui moenibus cincli necdum barba-
rica3 crudelilalis prxda facli sunl? A l quosnam 
ablui conveiiit? An puros el labis expcrles dicet, 
non aulcni sordibus inquinalos? Alqui nonne jurc 
inerilo ridealur is qui valemibus magis succur-
rendum dicerel, quam laboranlibus? Quid ergo 
Julianus, uli dixi, Servatoris nostri benignitali 
obsirepit, el bumanitaiem incusal? Morlales ab 
aigriludinibus liberavit, morbis levavil, diaboli do-

T · · R 
τοίς ουσιν έν μολυσμοίς, ή τούτοις μέν ήκιστά γε, 1 5 minutu eripuil, siipra modum inquinatos purgavii 
φαίη δ' άν δτι τοίς καθαροίς; καίτοι πώς ούκ άν 
γελώτο δικαίως, εί μή τις τοίς πεπονθόσι πρεπωδε-
στερας είναί φησι τάς επικουρίας, άλλά μή τοίς έξω 
τού παθείν; Άνθ* δτου δή ούν, ώς έφην, τής τού 
Σωτήρος ημών ήμερότητος καταγορεύειν αποτολμά, 
και γράφεται τήν φιλανθρωπίαν; Ά^όωστιών τούς 
έπί τής γής άπήλλαξεν, ήλευθέρωσε παθών, διαβο-
λικήν έξ αυτών απέσπασε τυραννίδα, ^υπώντας έκ-
τόπως, καθαρούς άπέφηνε κα\ διεσμηγμένους.Τίμη-
σον ώδαίς ταίς χαριστήρίοις , είπε κα>. αύτδς κατά 
τδν προφήτην Άμβακούμ· ι Κύριε, είσακήκοα τήν 
άκοήν σου, καί έφοβήθην Κύριε, κατενόησα τά έργα 
σου , κα> έξέστην· > Άλλ* δ σοφδς ούτοσι γέλωτος 

el expiavil. Age gralias il l i pro lamis beneficiis, et 
gralulalorio carminc dic cum propheta Habacuc : 
f Domine, audivi audilum luum, el l imui ; Doniinc, 
consideravi opera tua, et obstupui ι Sed bic 
sapiens rideudi occasioncni capit cx iis quibus 
Ia?iari poiius sapienlissime deberel. Qui cum sanni 
baplismalis vim prorsus ignorel, cavillatur res 
sanctissimas, el abslersos ail qui credideruul in 
Cbristiim, naclos aquam nimirum, t-ui sil vis 
eluendi maculas. His frigidas el aniles nescio quas 
fabulas adjungil, ailque aquam luslralem iiiulifcm 
essc prorsus iis qui morbis laboranl corporis : nos 
aulem delirare, qui putamus ac dicimus eam ani-

ποιείται πρόφασιν τά οΤς ήν άμεινον έπιγάννυσθαι £ uiortun sordcs eluere. Sed respondeo l ib i , vir egrc-
καί μάλα έμφρόνως. Ήγνοηκώς δέ είσάπαν τήν τού 
άγιου βαπτίσματος δύναμιν, κατειρωνεύεται μεν 
τών άγαν σεπτών πραγμάτων, διεσμήχθαι δέ φησι 
τούς πιστεύοντας είς Χριστδν, 0ύπτειν ίκανού τυ-
χόντας ύδατος. Προσεπάγει τούτοις έτερα άττα ψυ
χρά κα\ γραοπρεπή μυθάρια. Φησ\ γάρ άνόνητον εί
ναι παντελώς τοίς έν ά£4όωστίαις σωματικαίς τδ τού 
βαπτίσματος ύδωρ · ημάς δέ ληρούντας οίεσθαί τε 
κα\ λέγειν, ώς τών έν ψυχαίς άπαλλάττει 0ύπων. 
\Α)λ\ ώ κράτιστε, φαίην άν, ούκ είς άκεσιν τών τού 
σώματος παθών πάντη τε κα\ πάντως παραλαμβά
νεται πρδς ημών τδ σωτήριον βάπτισμα, ούτε μήν, 
καθάπερ οΓει κα\ φρονείν άξιοίς, μέχρι τών αίσθησει 
κα\ ορατών πραγμάτων έστ\ τδ Χριστού μυστήριον 

gie, liobis salulare bapiisntt oinutno non accipi a«l 
curandos corporis morbos, neqae ad ea quae sensu 
aut visu percipiunlur, u l ceuses, pertinel Cbrisli 
niysteriuin : sublilis el alta esl ejus iiilelligenlia, 
nec eorum, qui in errore versantur, mentibus 
comprehendi polest. Unde Isaias propbela : ι Nisi 
crediderilis, neque intelligelis , · inquil·"*. Fide* 
enini inieUigendi principium. Alque hunc aditum 
liabet divintim boc noslruni sanclumque niysle-
r i H i n . Ne ergo ad profanorum aures arcana deferens 
offendain Christum dicenlera : 2 4 8 1 N e d e l , s 

sancla canibus, neque projicialis margarilas vr-
slras anie porcos"; » relictis iis quai sunt aliio-
ris iiue)ligenli%, ad illa nunc polius me converiai» 

ισχνδς δέ λίαν έστ\ κα\ βαθύς δ έπ' αύτψ λόγος, και D per quae lemere fertur adversarius, cavillandi poiius 
ταίς τών πλανωμένων διανοίαις ούχ άλώσιμος. Και 
γούν δ προφήτης Ησαΐας , ι Έάν μή πιστεύσητε, 
ούδ' ού μή συνήτε, · φησίν. Άρχή γάρ συνέσεως ή 
πίστις. Και ταύτην έχει τήν είσβολήν τδ θείον ημών 
και σεπτδν μυστήριον · ίνα τοίνυν μή είς τάς τών 
άμυήτων έκφέρων άκοάςτά κεκρυμμένα, προσκρού-
σαιμι λέγοντι τώ Χριστψ · ι Μή δώτε τά άγια τοίς 
κυσ\, μηδέ βάλλητε ™ ; JC μαργαρίτας υμών έμπρο
σθεν τών χοίρων. > Τών βαθύτερων άφέμενος, τε-
τράψομαι μάλλον έπ' εκείνα νυν\, τά δι* ών έστιν 
".δεϊν είκη βαδίζοντα τδν 6t* εναντίας, καί φιλοψο-

ΰντα μάλλον, ήγουν είδότα τδ αληθές. Ού τών έν 

siudiosus quajn veri intelligens. Non pronuiiil ιιιοι · 
bos solulum i r i bapiistna salutarc. Quare si boc 
minus praistel, ne niultum mircris. Nam si Cbri-
sius annucrit, ad boc etiain aqua nobis sufliciei, 
nec inipedimento quidquam fore facile videbiinus, 
si vim ejus inefifabilein el supra oiiinem naluram 
posiiam repulaverimus. Quod enim miraculi gcnus 
ab eo lactum non esl? Quod vero sua? divinitaiis 
non prxbuii argumentum? Nutu enim praepoienti 
leprosos purgavit, hydropicos morbo liberavii % 

clando sola vobmlate gradiendi officium restituii, 
perlccitque ut incitalo cursti cervi instar cxsilirci. 

" I-uc. v, 32. I S llabac. in, 1,2. e v Isa. vn, 0. 6 5 Mailli. vn, G. 
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Gaeco praecepil aquis Siloe oculos abiuere : quo Α σώματι παθών τήν άπεμπολήν επαγγέλλεται το σω· 
faclo, insoliium ei luincn aflulsil, dcnsissimaeque 
oculorum lenebrae dissipatas sun i β β . Qui ergo res 
lani eximias nullo labore perfecil, et aquis ipsis 
suse polestalis efficacitalem indidil, nunquid plane 
graliam, quae per sanclum baplisma iribtiiiur, omui 
inorbo corporis potenliorem effecerii? Sed in alios 
tisus ipsam nobis dalam esse conlendimus. Depulsis 
eniin ex animo nosiro Grsecanici delirii lenebris, et 
d;einoniorum lurbis abrenunlialis, omnique eorum 
pompa et cultu rejeclo, lum veriialis lumine spi-
riialem cordis oculum aperientes, et natura verc-
qiie parenlem Regem ac universi Deuni agnoscen-
les, fidem confltemur in Patrem, el Fil ium, ac 
Spiritum sanclum : et tanquam ad allerius \iiae 

τήριον βάπτισμα. Ούκούν εί μή τούτο κατορθοΐ, μή 
σφόδρα θαυμάσης. "Οτι γάρ κατανεύοντος τού'Χρι-
στού, κα\ πρός γε τοΰτο ήμιν αρκέσει τδ δδωρ, έμπο-
δών δντος ούδενδς, άκονιτ\ καταθρήσομεν, τήν 
άπό^ητον αυτού κα\ ύπερφυά δύναμιν αναλόγισα -
μενοι. Τί γάρ τών άγαν τεθαυμασμένων ού γέγονε 
παρ' αυτού; θεοσημείας δε ποιος ούκ έπεδείχθη 
τρόπος; Νεύματι γάρ τψ πανσθενεστάτψ λεπρούς 
άπέφηνε καθαρούς , ύδεριώντας ήλευθέρου τού κα
κού, τδν τώ πόδε λελωβημένον θελήσας μόνον άπ-
έφηνεν εύσκελή, κα\ μέντοι και δρομικώτατον* βξ* 
ήλατο γάρ έλάφου δίκην. Προστέταχε τψ τυφλψ τοις 
τοΰ Σιλωάμ ύδασιν έναπονίζειν τάς δψεις * ου δή 
γεγονότος, ένήστραψε μέν αύτώ τδ ασύνηθες φώς, δ 
j - 4 , , - t~ 'Γ-Ί- i . i " » * 

inilia deducti, ac in verse pielaiis iter ingrcssi, u δέ βαθύς τών ομμάτων έξήρηται σκότος. *0 τοίνυν 
Cbrislo annuenle, juslificamur. Per ipsum euiiu 
Paler nobis propitius est. Gum autem nos legislaior 
justificei, el ab omni crimine nos l iblret , poenam-
que peccaiis debilam remiliat, praclereaque nos 
per Spiriluin sanclum spirilali modo sanciificcl, 
nosque ea, quam novil ipse, ralione ad noviia-
tnm vita» modcral» ac sedalac refcrmel, quis 
2 4 9 ^ e m u , n condemnalurus sil, aul quae sordcs ift 
nobis futurae sint, dicere non possum. Plurima de bis 
alia veraquc dicerein, cerlissimisque argumcnlis 
probarem myslerium essc per Mosen ac propbcias 
lypice declaraium, neque novum illud esse, aut 
receus editum, el a nobis invenlum, nisi, ul anlea 

άμογητ\ τά ούτως κατορθούν εξαίρετα , και αύτοίς 
δέ τοίς ύδασιν ένιείς τής έαυτοΰ δυνάμεως τήν ένέρ
γειαν, άρ 1 έσθ' δπως κα\ ά^ωστίας άπάσης σωμα
τικής ού* άν άπέφηνε κρείττονα τήν διά τού αγίου 
βαπτίσματος χάριν; 'Αλλ' έφ* έτέροις ήμίν αυτήν 
δεδόσθαι φαμέν. Προαποθέρενοι γάρ τής εαυτών 
διανοίας τής Ελληνικής αβελτηρίας τδν σκότον, καί 
ταίς τών δαιμονίων άγέλαις τδ έ£0ώσθαι φράσαντες, 
κα\ πάσαν αυτών πομπήν καΐλατρείαν έμφρονέστατα 
διαπτύσαντες, είτα τψ τής αληθείας φωτ\ τδν νοητδν 
τής καρδίας άνευρύνοντες δφθαλμδν, και τδν φύσει 
και αληθώς γενεσιουργδν , και παμβασιλέα, καί 
θεδν τών δλων έπεγνωκότες , δμολογοΰμεν τήν πί-

dixi, profanorum aures meluerem. Ferc enim rMcri ^ στιν τήν είς τδν Πατέρα, κα\ τδν Υίδν, κα\ τδ άγιον 
ι . . . . . ι . Ϊ . " — ^ Τ Τ . - .t. _ * ν ι . - . » . ΐ-ΐ Λ r . . A - ~ ~ \ solent qu.e vulgo percipi nequeunl, quoniam su« 

meniis iinbecillilatem non videut, el qiia? omni ad-
miralione prosequi par esset, ea nibili faciunl, 
sicuii nimirum isle quoque vir egregius. Sola enim 
aquarum inspeclione mysterium illud admelilur, 
lanieisi Joannes clare cl perspicue diceret iis qui 
ndbaptismum poenilentiae veniebant: t Egoquidein 
Laplizo vos aqua, venil aulem post me qui forlior 
me est, cujus non sum dignus calceamenla portare : 
illc vos bapiizabil in Spirilu sanclo et igni * 7 . » 
Coiuparat enim igni, ut reor, illam Spirilus sancli 
virtulem, el purgandi eflicaciam, quae in nobis ab 
ipso perficilnr. Ul emm argenleis vasis si aliqua 
*ord(»s adbaeseril, adliibilus ignis eam consumil; ila 

Πνεύμα * ώς δέ είς αρχάς ετέρας ήκοντε; ζωης, κα\ 
ταίς τής άληθοΰς εύσεβείας τρίβοις έμβεβηκδτες, 
Χριστού κατανεύοντος δικαιούμεθα. Δι' αυτού γάρ 
ήμίν ίλεως ό Πατήρ. Δικαιούντος δέ τού νομοθέτου, 
κα\ άπάσης ημάς άπαλλάττοντος γραφής, κα\ της 
έπ\ ταίς παραβάσεσιν άνιέντος δίκης , κα\ προσέτι 
νοητώς άγιάζοντος διά τοΰ αγίου Πνεύματος, κα\ 
άναμορφούντος ημάς καθ' δν οίδε τρόπον αύτδς είς 
καινότητα ζωής σώφρονος τε κα\ επιεικούς· τίς δ 
κατακρίνων έτι, ή κα\ ποίος έν ήμίν έσται ^ύπος, 
ούκ άν έχοιμι φράσαι. Έφην δ* άν κα\ Ιτερα περ\ 
τούτων πλείστα τε δσα κα\ αληθή, πληροφορών δτι 
διά Μωσέως κα\ προφητών προανετυπούτο τδ μυ
στήριον, κα\ ού νέον έστ\ν, ή άρτιφανές , κα\ πρδς 

xls, opinor/sancii Spirilus, si nostras aiiimas iuslar D ημών εύρημένον, εί μή, καθάπερ ήδη προείπον, τάς 
ignis, spirilali nimirura el divina quadam ralione, τών άμυήτων έδεδίειν άκοάς.Άε\ γάρ πως γελασθαι 
occupaveril, oruni macula nos liberat. φιλεί τά δυσέφικτα τοίς πολλοίς, δτι μή τής εαυτών 
διανοίας τδ αδρανές καθορίζουσιν · & δέ ήν άμεινον τού παντδς άξιούσθαι θαύματος, ταυτι πεποίηνται 
παρ' ουδέν, καθάπερ άμέλει κα\ πανάριστος ούτοσί. Μέχρι γάρ μόνης τής τών υδάτων θέας άναμετρεί 
τδ μυστήριον, καίτοι σαφώς τε καί έναργώς Τωάννου λέγοντος τοίς έπ\ τδ μετανοίας ίοΰσι βάπτισμα* 
« Έ γ ώ μέν υμάς βαπτίζω ύδατι, έρχεται δέ· όπίσω μου δ Ισχυρότερος μου, ού ούκ είμ\ ίκανδς τά υπο
δήματα βαστά σα ι * εκείνος υμάς βαπτίσει έν Πνεύματι άγίψ κα\ πυρί. ι Παρεικάζει γάρ, οΐμαι, πυρ\ 
τήν τού αγίου Πνεύματος δύναμιν, καί τήν είς ημάς παρ' αυτού τελουμένην ένέργειαν σμηκτικήν ώσπερ 
γάρ τοίς έξ αργύρου πεποιημένοις τών σκευών ομίλησαν τδ πύρ, τδν έμπεφυκότα αύτοίς κατατήκει 
δύπον, κατά τδν Ισον, οίμαί που, τουτονι τρόπον κα\ ή τού θείου Πνεύματος δύναμις , πυρδς δίκην ταΐς 
ήμετέραις έμβάλλουσα ψυχαίς, νοητώς δηλονότι κα\ θεοπρεπώς, άπάσης ημάς κηλίδος ελεύθεροι. 

Caneriim Julianus, reruui noslrarum ualuram Περαστές δέ, ώσπερ είς πάν τουναντίον τών καθ' 

·* ' Jo . i n . ι \ , ί s r q q . «7 Mallb. ιιι, I I . 
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ημάς πραγμάτων τήν φύσιν, τού; διά πίστεως τής Α velut in conlrarium perverlens, eos qui per fldem 
έν Χριστώ σεσαγηνευμένους, είς έπίγνωσιν κα\ λα-
τρείαν τού κατά άλήθειαν δντος θεού προσεοικέναι 
φησ\ν άνοραπόδοις, & τής τών δεσποτών εστίας 
άπαίροντα , δεδυσφορηκότα τε λίαν περ\ τδν τής 
δουλείας ζυγδν, πΡ&£ καλού μέν έσεσθαι σφίσιν αύ
τοίς τδ άποδράναι νομίζουσιν ήμαρτηκόσι δέ τής 
ελπίδος, ουδέν ών έσχήκασιν έκβήναι τδ χείρον. 
Έγώ δέ πρδς ταύτα φαίην άν , ώς πρέποι μάλλον 
άφομοιούν αυτούς οίκέταις, οί τής είς δεσπότην 
εύνοίας δλιγωρήσαντες, κα\ μήν κα\ προαλεστάτην 
ποιησάμενοι τήν άπόστασιν, κα\ τήν πέρα νόμων 
έλευθερίαν ούκ έν καιρφ διψήσαντες , ε^τα δεινοϊς 
κα\ άφύκτοις άλόντες κακοίς , κα\ άκαταλήκτοις δεί-
μασι κολαζόμενοι, πικρά κα\ άνουθετήτψ περι-
πεσόντες πενία, και τή τών αναγκαίων ένδεία πε- ' 
πιεσμένοι, καί τισιν έτέροις θητεύειν ήναγκασμένοι, 
δψέ μέν κα\ μόλις βουλεύονται τά βελτίω · παλιν-
αίρετα δέ ποιούνται τά έν άρχαΐς, καί παλινδρομού-
σιν έπί τδν πρώτον άγαθδν δντα δεσπότην. "Η ούκ 
αληθές είπείν , δτι τών δλων έστ\ γενεσιουργδς κα\ 
Κύριος δ μόνος αληθώς κα\ φύσει θεός; Ούκούν οί 
τοι; δαιμονίοις λατρεύσαντες , εΓπερ έλοιντο μετα-
νοεϊν, νοοίντ* άν είκότως ού δεσποτών ίδίων απο
φοιτήσαντες, άλλ' ύπδ τφ πάντων Δεσπότη γεγονότες 
θεώ, κα\ λιπαρωτάταις έλπίσι πρδς τούτο ήγμένοι. 
Πρόκειται γάρ αύτοϊς είς ύπόσχεσιν τής υίοθεσίας ή 
χάρις, τεύξεσθαι δέ προσδοκώσι κα\ τής έκ νεκρών 
αναστάσεως έν Χριστφ. "Οδή. μάλιστα διαγελά πρδς 

in Chrislo ad agnilionem et cullum ?eri Dei deducti 
suiil, mancipiorum similes esse conlendil: qui cum 
ex heri domo discedunt, serviuuis jugum aegre 
adinodum ierenles, fugam suam prospere sibi ces-
siiram putani; sin auleni spe sua exciderinl, niliilo 
sibi deleriorem, quam qua usi sunl, futuram sorlem 
exislimaul. Ad baec autem ego respondeo preslare 
ul eos servis domeslicis comparemus, qui , benevo-
leniia beri conlempla, temerario ac praecipili dis-
cessu el illegitimae liberlalis inlempesliva sili , 
cum fugissenl, gravibus demum et ineviiabilibus 
iacomir.odis, ac perpetuo melu vexali, in acerbani 
el insanabilem paupertalem dclapsi, rerumquc 
necessariarum inopia pressi, et aliis quibusdam ser-

' vire coacli, sero ac vix landem meliora 2 5 0 c o n ~ 
silia capimil, c l pristinae condilionis desiderio ad 
primiim eumque bonum berum rccurrunl. Annori 
•ere dici poiest, rerum omnium parenlein ac Do-
minum esse illum iutun\ vere cl natura Deutn? 
Quocirca quicunque se daemoniis raanciparunl, si 
resipucrint, jure censebunlur non a suis dominis 
reccssisse ; veruin in polestatem Domint rerum om-
uium conccssisse, eoque adducli fuisse spe sane 
luculenla. His enim proposita esi gralia in promis-
siotaem adoplionis, adeoque SQ coiisecuturos sperant 
resurreclionem a morluis in Gbrislo, Quod sane 
prae cseteris omnibus maxime deridel ille veriiatis 
bosiis, quasi prapotens Deus IIOQ possil hominem, 

τοις άλλοις άπασιν δ τής αληθείας έχθρδς , ώσπερ Q nalura sua corruplionis legi subdilum, morte supe-
_.' . 1 . . V . . _.**. L . t ' - - Ck _ — \ Α i . *>\ r\ —nm f η n n r n l a m A l e i D l α f r» a n t t p l a rt ΐ • n r i I m i l r t i l i ούκ ένδν τφ πάντα ίσχύοντι θεφ , κ.α\ θανάτου 
κρείττονα άποφήναι τδν λόγψ φθοράς ύποκείμενον 
κατά ιδίαν φύσιν, καίτοι Πλάτο^νος διειπόντος έν
αργώς, τδν τού κόσμου Δημιουργδν φάναι τισ\ θεοϊς 
τών θεών, Ώς αθάνατοι μέν ουκ είσϊν, ούτε μήν 
άλυτοι Λαμπαν, ούτε γε μϊγν Λυθήσονται έθέλον-
ζός γε αύτοΰ* γεγραφότος τε πρδς τούτψ και "Ηρα 
τινά τών έξ Αρμενίας άναβιώναι κατεφθαρμένον, 
καϊ τφ θανάτφ νενικημένον. Έδόκει γάρ κα\ αύ
τώ που τάχα, τδν περ\ τής τών νεκρών αναστάσεως 
εύ έχοντα τε καί αληθή προσίεσθαι λόγον. Ό γάρ 
τοι παρενεγκών είς ύπαρξιν έν άρχαίς τδν άνθρω
πον, καίτοι μή δντα ποτέ, ζωοποιήσειεν άν ευκόλως 
τήν έκ τού τεθνάναι παθόντα λύσιν. Είη γάρ άν, 

riorem facerc, tamelsi Plalo aperle dixerit, mundi 
Opilicem diis deorum quibusdam dixisse : Immoria-
les quidem ipsos non esse, neque prorsus tolutionis 
expertes, verumlamen si voluerit, solutum non iri ; 
ac praeierea scripseril: Hera quemdam Armenivm, 
qui morte occubuerat, revixisse. Nam et ipse forsan 
ea, quae de resurrectione moriuorum iraduntur, lan-
quam rccta el vera, admillenda censebat. Qui enim 
principio hoininem e nibilo in orlum edidil, is ad 
vilam faciJe revocaverii morlc eoluium; esl eriim, 
opinor,ejusdem virlulis opus et argumenlum evidens 
bominem ex co, quod non esl, in ortuin eduoere; 
el in corruplionem lapsum, ad priorem sialum refor-
inare : aul certe priori minus eril alterum, si ralio-

ώσγε οίμαι, τής αυτής ενεργείας αποτέλεσμα κα\ D cinando recle colligimus. Majus enim opinor esse 
άπόδειξις εναργής, τδ κα\ έκ τού μή δντος παρενεγ-
κείν είς τδ είναι, κα\ περιπεσόντα τή φθορςί είς τδ 
έν άρχαίς άναστοιχειώσαι π ά λ ι ν ή τάχα που τού 
πρώτου τδ δεύτερον ήττψτο άν κατά γε τδν ακριβή 
κα\ εύ έχοντα λογισμδν * * * * (I) κα\ τί τών άδο-

(4) Hic forlasse colloranda sunt fragmenta duo 
nd librum sepliinum spcclanlia, quae in lomo II B\-
bliotheca.' novce Pairum, pag. 492, ex codice Vali-
cano edidil cardinalis Ang. Mai. 

Τον αυτού έκ τού ζ Λόγου τών κατά yΙουλια
νού (ιι). Έπιπλήττει είκή τοίς υπέρ γε τών έν άδι-

producere aliquid ex nibilo, quam jam productum 
et aliquid humanitus perpessuin reduci denuo in id 
quod principio eral. Cheienun cum Deus supra men-
lein omnem posilus vita sit secundam naturam ac 
viviGcus, ulique vitam, quibus ve l i l , infundit, nullo 

κίαις παρακαλούσι θεδν, κα\ άφαμαρτάνειν τού εί-
κότος ώήθη, κα\ λέγει τούς έποικτείροντας τούς 
κακούργους, κακούς. Καίτοι πώς ό τοΰτο λέγων, 
ού τδ απηνές κα\ άνήμερον αποδέχεται (6); θαυμά
ζει τούς άτεράμονας όμού τε κα\ μισαλλήλους; 
Χρήναι γάρ εγωγέ φημι τούς άπαξ είλημμένους 

(«) \n poslrema libri soptimi ediu pagina, ubi de pae-
niienlia veniaquc a^ilur, lacuna qua?dara aslcriscis deno-
talur. Ibi ergo forlasse soqucnlia duo collocanda sunt 

fragmcnta. 
(b) NaturaB sua3 acerbitatem ct duriticm falelur ipse 

Juliaaus in Misopogoiie, p. 349. 
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iinpedienie, cum v\ polleat cui obeisli non polest. Α κήτων ύποστάν άνακομίσαι πάλιν είς δπερ ήν έν 
Quod si minti3 persuadentur aliqui, proplerea quod 
prseier ralionem id miraculi videtur, et incomprehen-
sibili modo peragitur, idipsum in plerisque aliis sibi 
evcnturum ne ignorenl. Explicari enim non polest, 
quo pacio singulae res crealx 2 5 1 producta? siwt, 
cιιin sensibiles tum spirilales, cum visibiles lum 
jnvisibiles : scd vere sapientibus flde acslimari de-
benl qnsecunque ingenii nostri modum excedunt. 
έκαστα γέγονε τών κτισμάτων, αίσθητών τε κα\ 

άρχαΐς. Επειδή δέ κατά φύσιν έστ\ ζωή κα\ ζωο-
ποιδ ς δ παντδς έπεκεινα νού · πάντη τε καί πάντως, 
εί βούλοιτό , τισιν ένίησι τήν ζωήν, έμποδων δντος 
ούδενδς· άμαχον γάρ έχει τήν ένέργειαν. Εί δέ, έπεί-
περ έστ\ παρά τε λόγον τδ θαύμα, και τίνα περαίνε-
ται τρόπον, ταΐς ημετέρα ι ς διανοίαις ούχ άλώσιμον, 
άπιστουσί τίνες, μή άγνοούντων δτι πείσονται τούτο 
κα\ έπ\ πλείστοις έτέροις. Ού γάρ έστιν είπεΐν δπως 
νοητών, ήγουν ορατών τε κα\ αοράτων · πίστει δέ 

μάλλον τιμάσθαι πρέπει παρά γε τοις αληθώς άρτίφροσι τά δσαπερ άν τής ένούσης ήμ,ίν διανοίας τδ 
μέτρον έξάλλοιτο. 

τοίς ιδίοις πταίσμασι, κα\ δίκας υπέχοντας τοΤς 
κολάζουσι νόμοις, έποικτείρειν μάλλον ώς πεπρα-
χότας αθλίους, ώς έξ ασθενείας άνθρωπίνης έμπε-
σόντας είς τούτο, ώς διαβολικής σκαιότητος γε
νομένους θήραμα. Καϊ μή πεσουσιν αύτοϊς έπιμει-
διςίν, καί οίον έπορχείσθαι κειμένοις, κα\ καταφρον-
τίζειν (α) αύτοϊς άφιλοστοργίαν. Ejusdem ex tcpiimo 
libro adversus Julianum. Reprehendii temere illot 
qui pro peccanlibus Deum omnl, remque incongruam 
cv8 facere exwimal; et hominei qui maleficorum 
miserenlur, malos dicit. Atqui Ua loquens, nonne ste-
viliam immilemque animum fovet, ei immisericordet 
potitts mutoque odh fiagranle* admiralur? Alenim 
ego illos* qut aliquando delinquentes deprehcnsi fue-
tint legumque ultionem experli, aio potius mheri-
cordia dignos ceu qui infeliciter egerinl, tum liumana 
infirmitate lapsi, tum diabolica* improbitaiis prceda 
e/fecli. Neque m cademibut cachinnus attollendus 
est, neque jacentibut insultandum, neque inJiumanus 

adversus illos sentut expromendu*. — Έχ τον αύ
του. Περιφανής κα\ άξιοζήλωτος άγαθότης έστ\, δη
λαδή τδ δρέγειν έλεον τοις, μισειν ημάς ήρημένοις, 
κα\ χείρα νέμειν έπίκουρον · βούλεσθαι δέ χαί σώζειν 
αυτούς, ούκ επεμβαίνοντας, μάλλον δέ κα\ οίον κει-
μένοις έπορχουαένους, κα\τής ένούσης αύτοίς άθλιδ-
τητος καταμειδιώντας άφιλοικτειρμόνως · δρώντας 
δέ μάλλον εκείνα δΓ ών έξω γένοιντο παγίδος [cod* 
τά έξω γένοιτο παγίς] · ποιούμενους δέ κα\ λιτάς 
πρδς τδν τών δλων υπέρ αυτών έξουσιάζοντα θεόν (6). 
Εχ eodem iibro. Splendidw optabilitque boniiatis 
officium eily misericordiam exhibere iis qui inimiciliam 
erga not sutceperunl. eisdemqne manum auxiliarem 
prrcbere: imo eo$ incolumes velle, nedum conlra fit-
vehi el viclis insuUare ; neque harentem calamita-
tem immuericorditer subtannare, ted operam potiut 
dare ui laqueo expediantur ; preces denique domina-
lori uiiiversali Deo pro iptis offevre. 

(α) Uni vel alteri quod exslabat verbi καταφροντ ίζω 
exemplo addalur jam hoc Cjrilii. 

(b) Postremo moneo, cum his Cyrilli fragmentis, uli-
liter ab ediloribus posse illa copulari Tbeodori Mopsue-

sicni adversus eumdem Julianum, qu» ex codice Yat. 
Pal. XX eruit complures aote annos Y. C. Fcd. Muitte-
rus, Danus Hafoiensis. (Vide Uwum not&rwn LX?i , CQL 
715 $qq. E D I T . 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

ΛΟΓΟΣ ΟΓΔΟΟΙ. 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
PRO SANCTA C H R I S T I A N O R U M R E L I G I O N E , 

ADVERSUS LIBROS ATHEI.JULIANI, 

L I B E R O C T A V U S . 

Αίρεται μέν τφ σοφφ κατά της άψητου δόξης δ 
πόλεμος, κα\ τοΐς έπεκεινα νου τά τής έαυτοΰ συν
έσεως έπαφίη βέλη, πλήν έξω φέρεται πάντα σκο
πού. Ψευόηγορεί γάρ, κα\ άλαζονεύεται, κα\ τής 
θεοπνεύστου διαμνημονεύει Γραφής, κα\ ύποπλάτ-
τεται μέν είδέναι τά έν αυτή · καταφωράταί γε μήν 
συνιε\ς ουδέν, καί τοΰτο ήμϊν αυτή τών πραγμάτων 
έκδείξειεν ή βάσανος. "Αρτι μέν γάρ τους διά πί
στεως τής έν Χριστφ συναγηγερμένους είς λαδν 
άγιον, γεγονότας δέ κα\ άγαθουργοΰς λαμπρών κα\ 
άξιαγάστων επιτηδευμάτων επιστήμονας, μιαροΰς 
κα\ βδελυρωτάτους, οίκτροΰς κα\ κατε^ιμμένους, 
κα\ τοΰ μηόε,νδς άξίους, καί τι γάρ ουχί τών τοιού
των όνομάσας έχει. "Ωσπερ δέ ούκ άποχρώσαν ημών 
ποίησα μένος τήν κατάρ^ησιν, κα\ καθ' έτερους πει
ράται τρόπους πληροφορείν, ώς ουδέ δποι ποτέ φρε
νών έσμεν έγνωκότας, ούτε μήν είδότας, τήν ευθύ 
τής αληθείας ίέναι τρίτον, άποσκιρτήσαι δέ ώσπερ 
αμαξιτού, κα\ άφειδήσαι μέν, κα\ τούτο είσάπαν, τής 
διά Μωσέως εντολής, διαφόρους δέ είναι κατά τήν 
οόξαν αύτφ κα\ τοίς μετ' αύτδν άγίοις προφήταις. 
Γράφει δέ πάλιν ώδί · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Επειδή δέ πρδς μεν τούς νυν\ Ιουδαίους διαφέρε-
σθαί φασιν, είναι δέ ακριβώς Ίσραηλίτας, κατά τούς 
Προφήτας αυτών, κα\ τφ Μωσή μάλιστα πείθεσΟαι, 
Υ.Λ\ τοίς άπ' εκείνων περ\ τήν 'Ιουδαίαν έπιγενομέ-
νοις προφήταις, ίδωμεν κατά τί μάλιστα αύτοίς δμο-
λογούσιν. Άρκτέον δέ ήμίν άπδ τών Μωσέως, δν δή 
κα\ αυτόν φασι προκηρύξαι τήν έσομένην Ίησοΰ 

Α 2 5 2 Bellum quidem suscipil conlr. ineffabHem 
majestaiem vafer Julianus, ei in ea quae nientem 
exsuperant, ingenii sui tela conjicil ; verumlameii 
a scopo aberranl omnia. Mendacia quippe dicit, et 
falso gloriatur, faciaque divinae Scriplurae mcnlionc 
iingii, explorata sibi esse qua» in illa conlinenlur. 
Quanquam ignarus plane deprebendilur , idqne 
rerum experiinentum ipsum nobis probaveril. Mo-
do enim eos qui per fldem in populum F a n c t i i B i 

congregali sunl, quique bona el praeclara facinora 
cdiderunl ei mirabilibiis sludiis ciarueruni, sce-
lestos, exsecrandos, miserabilcs, abjecios, viles et 
nullo non isliusmodi nomine nuncupat. Qua quidem 
iu nos iuvccliva non contenius, aliis quoque mo-

2 5 3 probare nililur, nos incerlos u b i i i a m si-
mus auiini, el ignaros, reclam veriialis viam non 
insistere, sed orbilam quodammodo prxtervebi, 
el Mosaicum pra?ccplum in toiuin negligere, et 
nos ab eo sanctisque propbetis, qui posi illuro . 
fuerunl, opinione discreparc. Rursum aulem sic 
scribil : 

JULIANUS. 

Quoniam aulem discrepare sc aiunl a Jndaeis 
liujus lemporis, seque vere Israelilas esse, juxta 
propbetas suos, et Moysi maxime credere, ac 
propbelis quolquol ei in Judaca snccesserunl, v i -
deanius qua in re maxime cum illis consentiant. 
Incipiendum porro nobis cst a scriplis Moysis, qui 
et ipse, ut aiunt, futuram Jesu proedixit nativita-

B 
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leni. Hoses ilaquc illo non scmel» neque bis, nc- Α γέννησιν. Ό τοίνυν Μωσής ούχ άπαξ, ουδέ δίς, ουδέ 
quc ter, sed multoiies, unum Deum duntaiat co-
lcre jiibel, quem sane supremum quoque nominat, 
Deum auiem alium nusquam, sed angelos nominat, 
et domioos, aique etiam plures deos. Eximium 
nulem illum primum, sed alium non exisiimavit 
secundum, nec similcm, nec inaequalem, qyeraad-
modtim vos fecistis. Quod si apud vos unum esl de 
bis Moysis vocabubim , aequum est nl illud profera-
lis. Nam islud : c Propbelam vobis suscilabit Do-
minus Deus vesier ex fratribus ?cslris, sicul me : 
ipsum audieiis » mique de iilio Mariae diclum 
uon est. Sin autem vesiri gratia quis concesseril, 
nil ipsum sibi similem fore, ac non Deo: prophe-
tam sicul scipsum, el ex bominibus, sed non ex 

τρ\ς, άλλά πλειστάκις ένα Θεδν μδνον άξιοί τιμάν, 
δν δή και επί πάσιν ονομάζει, θεδν δέ έτερον ούδα
μού, αγγέλους δέ ονομάζει, κα\ κυρίους, κα\ μέν 
τοι κα\ θεούς πλείονας» Έξαίρετον δέ τδν πρώτον, 
άλλον δέ ούχ ύπείληφε δεύτερον, ούτε δμοιον, ούτε 
άνδμοιον, καθάπερ ύμείς άπεξείργασθε. Εί δέ Ιστι 
που παρ' ύμίν υπέρ τούτων μία Μωσέως {&ήσις, 
ταύτην έστέ δίκαιοι προφέρειν. Τδ γάρ,. t Προφήτη ν 
ύμίν αναστήσει Κύριος ό θεδς ημών, έκ τών αδελφών 
υμών, ώς έμέ * αυτού άκούσεσθε , > μάλιστα μέν 
ούν ούκ είρηται περ\ τού γεννηθέντος έκ Μαρίας. Εί 
δέ τις υμών ένεκα συγχωρήσειεν, έαυτψ φησιν αύ
τδν δμοιον γενήσεσθαι, κα\ ού τώ θ ε ψ · προφήτην 
ώσπερ έαυτδν, καλ έξ ανθρώπων, άλλ' ούκ έκ θεού. 

Deo. El illud : ι Non deficiel princeps cx Juda, et ^ Και τδ, ι Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ίουδα, ουδέ ηγού
μενος έκ τών μηρών αύτοΰ, » μάλιστα μέν ούκ εί
ρηται περί τούτου, άλλά περ\ τής τοΰ Δαβίδ βασι
λείας, ή δή καταλήξαι φαίνεται είς Χεδεκίαν βασιλέα. 
Κα\ δή ή Γραφή διπλώς πως έχει · ι "Εως έλθη τά 
άποκείμενα αύτώ. > Παραπεποιήκατε δέ ομοίως 
ύμείς · c "Εω; έλθη ψ απόκειται. · "Οτι δέ τούτων 
ουδέν τψ Ιησού προσήκει, πρδδηλον ουδέ γάρ έστιν έξ 
Ιούδα. Πώς γάρ, δ καθ* υμάς, ούκ έξ Ιωσήφ, άλλ* έξ 
αγίου Πνεύματος γεγονώς; Τδν Ιωσήφ γάρ γενεα-
λογοΰντες είς τδν Ίούδαν αναφέρετε, κα\ ουδέ τούτο 
έόυνήθητε πλάσαι καλώς. Ελέγχονται γάρ Ματθαίος 
κα\ Αουκάς περ\ τής γενεαλογίας αήτοΰ διαφωνοΰντε; 
πρδς αλλήλους. 

(Ιιιχ de femoribus ejus · · , > sane de boc diclum 
non esl, sed de regno Davidis, quod in Sedecia 
rege videiur ulique desiisse. Et cerle Scriplura bi-
fariam legitur : ι Donec venianl qux reposiia sunl 
e i ; ι vos autem sic intervcrlistis : « Donec veniat 
c.Mi rcposihim esl. » Quod aulcm borum niliil in 
Jesuin quadrct, nianifeslum esl. Neque enim est 
ex Juda. Quomodo enim il le, ul vos vultis, non 
< χ Josepb , sed ex Spiritu sauclo naius sil? Nam 
Joseplii genus cum recenseiis, ad Jiidam referlrs, 
ucque lamen boc saiis scile interpolore poluisiis. 
Argiiiinlur enim Maiibacus ei Lucas de ejus genea-
logia invicem diserepare. 

2 5 4 CYRILLUS. 

Itaque rcvera Israelilas nos esse, qui per fidem 
in Cbrislo jusliiicati sumus, Paulus in lege appri-
ine erudilus osiendet bis vcrbis: ι Non eniin om-
nes qui cx Israel, i i sunl Israelilse, neque quia se-
jncn sunl Abraliae, omnes i i l i i ; sed qui filii sunt 
promissionis, bi aeslimantnr in semino 7 0 . > Sumus 
auiem nos secundum promissionem filii palriar-
c\\x Abraha\ ulpoie qui sequimur vcsiigia Adei i l -
lius. Cum ergo lilii promissionis soli computentur 
in semen Abrabae, utique consentaneum est ac in -
dubilaium, nos reipsa Israeliias esse ac dici. Quod 
aulcm Moysis el sanciorum propbetarum placilis 
dc Deo Cbrisiianorum dogmala consentianl, nullo 
negotio quivis perspiciel. Inde enim, velul e fon-
tibiis, cognilionem qua? nos ad opiima qiwqtie per-
dudil, baurimus. Hocvidelicel nobis univcrsi Deus 
polliciius esl per vocem Isaiae dicens : « Ilaiirielis 
uquaiu cnm gaiidio de foniibus Salvaloris 7 1 . > 
Aqux eniin vivificae sacrunt diviuuniquc sermonem 
comparat, qucm salulis fontes cffnndunl, boc esl, 
Moses, prophel», aposioli et evangelislse. Quapro-
plcr nemo nos Mosis aul sancioruu\ aposlolorum 
placiiis advcrsari uuquain vidcril. Hos enim ina-
gisiros pieialis dogmalumque juxla ac mocum as-
sumpsiimis Αι Mosen professum fuisse, unum na-
lura et verc Deuin exsislere, visibilium et invisibi-

C KYPIAAOX. 

"Οτι μέν τοίνυν Ίσραηλίται κατά άλήθειαν ημείς, 
οί διά πίστεως της i v Χριστώ δεδικαιωμένοι, νομο
μαθής ών δ Παύλος άποφανεϊ γεγραφώς · t Ού 
γάρ πάντες οί έξ Ισραήλ, ούτοι Ισραήλ· ουδέ 
ούτοι, δτι είσΙ σπέρμα Αβραάμ, πάντες τέκνα" 
άλλά τά τέκνα τής επαγγελίας, ταύτα λογίζεται είς 
σπέρμα. > Έσμέν δέ ημείς κατ' έπαγγελίαν υίοι 
τού προπάτορος Αβραάμ, άτε δή κατακολουθήσαντες 
τοίς ίχνεσι τής πίστεως αύτοΰ. *Οτε τοίνυν τής 
επαγγελίας τά τέκνα ταυτ\ δή κα\ μόνα καταλογι-
σθεϊεν άν ε!ς σπέρμα τψ Αβραάμ, άραρεν δτι πρέποι 
άν κα\ αναμφιβόλως Τσραηλίτας ημάς κατά άλή
θειαν είναί τε και δνομάζεσθαι. "Οτι δέ τοίς Μω-

D σέως περι θεοΰ δόγμασιν κα\ τοίς τών αγίων προ
φητών συμφέρεται τά Χριστιανών, άταλαίπωρον κο-
μιδή τοίς έθέλουσιν ίδείν. Άρυόμεθα γάρ εκείθεν, 
καθάπερ άπδ πηγών, τήν είς πάν δτιοΰν τών αρί
στων ημάς άποκομίζουσαν γνώσιν. Τούτο τοίνυν και 
αύτδς ήμίν δ τών δλων θεδς καθυπισχνείτο, λέγων 
διά φωνή; Ήσαΐου* < Αντλήσετε ύδωρ μετ* ευ
φροσύνης έκ τών πηγών τοΰ σωτηρίου, ι Τ δ α τ ι γάρ 
ζωοποιώ τδν ιερόν τε και θείον άφομοιοί λόγον, δν 
αί τοΰ σωτηρίου βρύουσι πηγα\, τοΰτ* έστι Μωσής 
κα\ οί προφήται, άπόστολοί τε κα\ εύαγγελισταί. 
Ούκούν ούτε τοίς Μωσέως δόγμασιν, ούτε τοίς τών 
αγίων προφητών άντενηνεγμένους πώποτε κατίδοι 

t f Dcut. xvui, 18. Μ CCII. XLIX, 10. 7 8 Roin. ix, 7. 7 1 Ua. xu, 3. 
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τις άν ημάς* καθηγητά; γάρ αυτούς πεποιήμεθα χ lium opiilcem ac dominum, eumque nobis palain 
τών είς εύσέβειαν μαθημάτων, δογματικής τε όμού 
κα\ ηθικής επιστήμης. "Ένα δε δτι τδν φύσει και 
αληθώς δντα θεδν, δρατών τε και αοράτων δημιουρ
γδν κα\ Koptov, διωμολδγηκε μέν δ Μωσής, πεφα-
νέρωκε δέ και ήμιν, καταρνήσαιτο άν ουδείς. Είσ-
κεκδμικε γάρ αύτδν λέγοντα σαφώς · c Ούκ έσονταί 
σοι Οεοι έτεροι πλήν έμού. > Κα\ πάλιν · ι Ού ποιή
σεις σεαυτψ είδωλον, ουδέ παντδς ομοίωμα, δσα έν 
τώ ούρανψ άνω, κα\ δσα έντή γή κάτω, καίοσα έν 
τοίς ύδασιν ύποκάτω τής γής. > Κα\ μήν και διά φωνής 
τών προφητών ούτω φησίν * c Έρεϊτε αύτοίς · θεο\ οί 
τδν ούρανδν κα\ τήν γήν ούκ εποίησαν, άπολέσθωσαν 
άπδ τής γής, καί ύποκάτωθεν τού ουρανού τούτου. > 
Κα\ προσέτι τούτψ· c Κα\ θεδν πλήν έμού ού γνώση, ι Καί* ι Σώζων ούκ έστι πάρεξ έμού. > Ψά)λει 
δέ που κα\ δ θεσπέσιος Δαβίδ, δτι c Πάντες οί 0εο\ τών εθνών δαιμόνια, δ δέ Κύριος τούς ουρανούς έποίησεν. ι 

Επόμενοι τοίνυν και τοίς διά Μωσέως εύ μάλα Β Nos igimr Mosis oracula et propbeiarum prae-

fecisse, nemo sane inOcias ibit. Induxii enim illum 
clare dicenlem : ι Non erunt libi dii alii prauer 
me T > . ι El rursum: < Non facies libi ipsi idolum, 
nec cujusquam simililudinem eorum qu* sunt 
in coelo sursum, el quae sunt in lerra deorsum, et 
quae sunl in aquis sublus lerram 7 t . > Qiiinetiam 
voce prophetardm sic inquil : f Dicelis ipsis : Dii 
qui ccelum et terrani non fecerunt, pereanl de ler-
ra, et desubler coelo isto n . > Ad baec: c El deum 
prxter me nescias, et salvans non est prxlcr 
me > Canit aulera etiam David alicubi: . i Om-
nes dii genliuro daemonia, Dominus autem coelos 
f e c i l 7 e . · 

τεθεσπισμένοις, καί προφητικοίς κηρύγμασιν, ένα 
μέν τδν φύσει κα\ αληθώς δμολογούμεν είναι θεόν. 
"Ισμεν δέ πρδς τούτψ, κα\ άνενδοιάστως πεπιστεύ-
καμεν, δτι πάντες οί θεο\ τών εθνών δαιμόνια. Πού 
τοιγαρούν έσμεν τοίς άγίοις διάφοροι; ή πώς ταίς 
εκείνων άντανιστάμεθα δόξαις, ώς έτερα άττα φρο-
νούντες, ή λέγοντες; Ήκέτω, δεικνύτω , μή γάρ δή 
κενούς ημών καταχείτω λόγους δ δεινδς ένστάτης κα\ 
τής αληθείας κατήγορος. Κατατέθηπα δέ δτι καίτοι 
διισχυριζόμενος ούχ άπαξ, άλλά πλειστάκις, ένα 
θεδν είναι κα\ μήν καί δμολογείν τδν πανάριστον 
Μωσέα, και έτερον έπ' αύτψ παντελώς ούδένα, κυ
ρίους αύτδν αγγέλους είπείν, και μήν κα\ θεούς 
πλείονας, ούκ οί$' δπως αποτολμά, έξαίρετον δέ 

diclioncs seculi, unum 2 5 5 quidem nalnra ac 
vere cotifiiemur esse Deum. Sciinus aulem prseter-
ea, el indubiianler credimus, omnes illos deos 
genlium esse daemonia. Ubinam ergo a sanclis dis-
senlimus? aut quomodo illoruni opinionibus ad-
versamur, quasi diversa seutiamus aul loqiiamur? 
Prodeat, osiendal, nec inania vcrba vehemens ille 
adversarius el accusator verilaiis in nos eflfundal. 
Canerum permirum milii visum est, quod eum 
ailirmet non semel, sed muliolies, oplimum Mosen 
coufneri unom Deum esse, el aliunt prseier ipsum 
plane nullum, tamen non verealur dicere, an-
gelos ab illo dominos, adeoque plurtes deos nomi-
nari, sed primum illuro prae aliis exifiiium; verum 

παρά τούς άλλους τδν πρώτον, άλλ' ού τδ προύχειν C quod aliis praecellat, ιιοιι stifliciet id boc, nt alii 
έτερων άποχρήσει μόνον είς τδ άνελείν αυτούς. Εί 
δέ δή μόνος είη κα\ λέγοιτο κατά φύσιν αύτδς, τότε 
κα\ ούδε\ς έσται σύν αύτψ θεδς αληθώς. Άνθ' δτου 
δή ούν παραφθείρει τά Μωσέως, καίτοι λέγοντος 
έναργώς· ι "Ακουε, Ισραήλ· Κύριος δ θεός σου, 
Κύριος είς έστιν; · Ού γάρ έξαίρετον παρ' έτερους 
τδν ένα και έπ\ πάντας θεδν ήςίου φρονείν ή λέγειν, 
άσυγκρίτοις δέ μάλλον ύπεροχαίς ή ρ μένον ύψού 
νοητώ;, καί πέρα παντδς νοητού, κα\ αύτοφυά, κα\ 
άγεννητον μόνον δντα ήπίστατο. Είτα πώς ή πόθεν 
ένδοιαστδν, ώς ένδς δντος κα\ μόνου Κυρίου κα\ 
θεού, κα\ εί λέγοιντό τίνες θεοί κα\ κύριοι, γυμνή 
τετίμηνται κλήσει, φύσεως δντες παρ' αύτδν ετέρας 

tollanlur. Sin auiem solus sil el dicalur ipsc secun-
dum naturam Deus, lnm cene iiullus eril cum ipso 
rcvera deus. Quid ergo Mosis verba corrwmpit, 
cum apene dical: t Audi, Israel: Domiuus Deus luus 
Dominus unus esi 7 · * ? · Non enim prsecipiiiim imer 
caleros unum el supra omnes Denm inielligere vo-
lebal aut dicere, sed incomparabili emineulix ge-
nere poiius sublimem spiriialiier, et ulira id omne, 
quod meme coroprebendiiur, ei ex se ortum, ct 
soluni iugenilum esse noveral. Jam quomodo aul 
unde polest esse dubium, quod cum unus el solus 
sit Deus ac Domimis, Jicel quidaro dicanlur dii ac 
domini, nudo lamen nominc lenus duntaxat id bo-

ύφειμένης.δηλονότι, κα\ ποτέ μέν ούκ ούσης, κεκι- jy η<> Γ ' δ acceperunl, cum alterius sinlab ipso nalurae, 
inferioris nimirum, et quae aliquando non eral, 
sed ab ipso producta est in orium? Et sane eam-
dem quoque nobis appellalionem iribuens uuiversi 
Deus : <Ego, inquil, dixi : Dii eslis, et filii Excelsi 
omnes 7 7 . > Num igilur qui eum bonorem ac decus 
ab ejus bonitale soniii sumus, ul dii ntincupeiiiur, 
noslrse naluroe modum ignorabimus? Minime vero. 
Saptentes enim utsimus, nibil non pensi ct curae 
nobis esl. Quod aulem Moses, lametsi Deum unum 
dicit, Palrem nimiruin, uiique conflleatur una cuni 

νημένης δέ παρ' αυτού πρδς ύπαρξιν; Κα\ γούν κα\ 
ήμίν αύτοίς τδ χρήμα δωρούμενος ό τών ολων θεός· 
ι Έγώ , φησ\ν5 είπα · θεοί έστε, καί υίο\ Υψίστου 
πάντες. > ΤΑρ'ούν οίτετιμημένοι κα\ γέρας έχοντες 
ήμερότητο; τδ διακεκλήσθαι θεοί, τής εαυτών φύ
σεως τδ μέτρον άγνοήσομεν; "Ηκιστά γε. Πεποιή-
μεθα γάρ έν σπουδή και λόγψ τδ είναι σοφοί. "Οτι 
δέ κάν εί θεδν ένα λέγοι Μωσής, τδν Πατέρα δηλον
ότι, συνομολογεί που πάντως αύτψ τδν έξ αυτού τε 
καί έν αύτώ, *α\ ίδιον αυτού θεδν Αόγον, άε\ συν-

7 4 Exod. χχ, 3. 7 3 Ibid. 4. n Jcrcm. x, I I . 7 1 Osee xm, 4. 7 e Psal. xcv,5. 1 V Deul. v i , 4. 
, T Psal. L \ X X I , 6. 
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ipso, illum cx ipso, el in ipso, et proprtum ejue Α υπάρχοντα, xa\ άχρόνως συνυφεστηκότα, κα\ συμ-
Deum Verbutn, semper coexsisteniem, et extra 
omnem lemporis mensuram simul sobsisientem, et 
coadorandum Filinm, adeoque Spirilum sanctum, 
paulo posi iierum demonsirabimns ; latnetsi de bis 
ipsis cum illo j : i m prolixins egimus. Non enim, ut 
nit ipse, innovando quidquam affiiiximus, aut scri-
ptis Mosaicis temere quod visum esl adjecimus, 
sed ea polius regulam 2 5 6 nobis et amnssiin pro-
posuiinus, Gum aulem Cbrisli naiivitaiem inqui-
rat, el in lege Mosis sapieniissimi fruslra se lor-
queat (de bis enim nulla verba fecisse ipsnm ne-
scio quomodo conlendii), discal a nobis, doclrinae 
Mosaicse scopum ad Chrisli myslerium perlinere, 
Cbristumque apud eum multolies describi. Quod 

προσκυνού μενον Τίδν, κα\ μήν καί τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, προϊούσης- έτι βραχύ τής περ\ τούτων δια-
λέξεως, κα\ είσαύθις διαδείξομεν, καίτοι μακρούς 
πρδς αύτδν περί γε τούτων αυτών κατατείναντες λό
γους. Ού γάρ τοι, καθά φησιν αύτδς, καινοτομούντές 
τι προσειργάσμεθα, κα\ τοίς δ:ά τού πανσόφου 
Μωσέως προστεθείκαμεν λόγοις τδ άβασανίστως 
δοκούν, κανόνα δέ μάλλον κα\ στάθμην τά αυτού 
πεποιήμεθα. Επειδή δέ τήν Χρίστου γένεσιν πολυ-
πραγμονεί, κα\ τδν τού πανσόφου Μωσέως περιεργά
ζεται νόμον · ού γάρ δή φάναι τι περ\ τούτων αύτδν, 
ούκ οιδ' δπως διατείνεται" μανθανέτω πρδς ημών, 
δτι τής Μωσέως πραγματείας δ σκοπδς είς τδ αυτού 
βλέπει μυστήριον, κα\ γράφεται παρ' αύτψ πλει-

. R 
cum nossel diviuus Paulus, dicebal : ι Finis enim D σταχού Χριστός. Κα\ τούτο είδως δ θεσπέσιος έφη 
lcgis el propbetarum Cbrislos T 8 . ι Locuples au 
tera harumce reruin ipse teslis er i i , Judxos ila 
compellane : ι Si crcdereiis, inquit, Mosi, crede-
retis milii : de me enim ille scripsit > Agediitft 
ergo, quamvis nullo negolio quam plurima tesii-
monia eaqtie vera proferre liceat, nos aliis praeler-
missis, quae ab ipso allaia fuernnt perpendamus, 
alque ila vel in boc mendacii illum arguamus. 

Dixil Moses ille sacrorum inlerprcs Israeliiis: 
€ Propb'lam ex frairibus luis, sicul me, susci-
labil libi Dominus Deus lnus; ipsum audietis. Se-
cundum oinnia quse peliisti a Donrino Deo luo in 
Cboreb, in die convocationis, dicenies : Non adji-
ciemiis audire vorem Dei nosiri, ei ignem hunc 
niagiuim non aspiciemus ulira, neque moriamur. 
Etaii Doininus ad me : Recle omnia qua* locuii 
siinl. Propbeiam suscilabo eis ex frairibus eorum, 
sicnl le : cl dabo verbum meum in ore cjus, el lo-
quelur eis secundmn quod mandavcro ci . Et bo-
mo, qui non audierii, qu*cunque locutus fneril 
propbela ille in noinine ineo, ego vindiciam sumam 
de eo i f . ι Videsis ergo ui opporlune admodum 
illud Chrisli mysierium significalum sil . Descen-
dit enim ille universi Deus ie specie ignis super 
iuoniem Sina, el vox tubae resonabat valde, sicut 
scripuim esi 8 0 *: sed speciaculum illud ccrninon po-
teral, el lubarum sonus crai proreus inlolerabilis. 

Παύλος · ι Τέλος γάρ νόμου κα\ προφητών δ Χριστός. » 
Άξιόχρεως δέ γένοιτ' άν περί γε τούτων αυτών, 
τοις Ιουδαίων δήμοις έπιφωνών αυτός* € ΕΙ έπ ι -
στεύετε Μωσή, έπιστεύετε άν έμοί* περ\ γάρ έμού 
εκείνος έγραψε, ι Φέρε δή ούν, καί τοι πλείστα τε 
δσα κα\ αληθή μαρτύρια παρακομίζειν έξδν, καί 
τούτο άκον·τ\, τών άλλων άφέμενοι τοις παρ ' αυτού 
παρενηνεγμένοις έπαφώμεν τήν βάσανον, ούτω τε 
κάν τούτψ ψευδομυθούντα δεικνύωμεν. 

"Εφη τοίνυν ό ίεροφάντης Μωσής τοίς έξ αίματος 
Ισραήλ* ι Προφήτην έκ τών αδελφών σου ώς έμέ 
αναστήσει Κύριος ό θεός σου· αυτού άκούσεσθε. 
Κατά πάντα οσα ήτήσω παρά Κυρίου τού θ:ού σου 

C έν Χωρήβ, τή ήμερα τής εκκλησίας, λέγοντες· Ού 
προσθήσομεν άκούσαι τήν φωνήν τού θεού ημών 
κα\ πύρ τδ μέγα τούτο ούκ οψόμεθα έτι, ούδε μή 
άποθάνωμεν. Κα\ είπε Κύριος πρός με· Όρθώς, 
πάντα δσα έλάλησαν. Προφήτην αναστήσω αύτοίς έκ 
τών αδελφών αυτών, ώσπερ σέ· κα\ δώσω τδ £ήμά 
μου έν τώ στόματί αυτού, κα\ λαλήσει αύτοίς καθότι 
άν έντείλωμαι αύτψ. Καί άνθρωπος, δς άν μή 
άκούση δσα άν λαλήση δ προφήτης Ιπ\ τώ όνόματί 
μου, έγώ έκδικήσω έξ αυτού, ι "Αθρει δή ούν δπως 
έπ\ καιρού τδ Χριστού μυστήριον εύ μάλα κατεση-
μαίνετσ*. Καθίκετο μέν γάρ δ τών δλων θε^ς έν είδει 
πυρδ; έπ\ τδ δρος τδ Σινά, κα\ φωνή τής σάλπιγγος 
ήχει μέγα, κατά τδ γεγραμμένον · άλλ' ήν απρόσ
βλητος τοίς δρώσιν ή θέα, κα\ δύσοιστος άγαν ή τών 

Proindeque diccbanl vebemenii formidine capti: D σαλπίγγων ήχή. Ταύτη τοι κα\ έφασκον άφορήτψδέει 
ι Ignem bunc magnum non videbimus ulira, et 
non audiemus vocein Domini Dei noslri s t . > Pu-
tibant enim, cum a gemilium deliriis recenies es-
senl, Deum universi ignem esse sensibilem elcon-
spicabilem, seque vocem ab eo prolalam audiisse. 
Se aulem prae vecordia el ingenii lardiiale 
veriiaiem ignorasse, sero ac vix tandem di-
dicerunt, Cbrislo iis dicente de Deo et Pa-
tre : ι Neque vocem ejus uiiquam audiisiis, 
neque speciem ejus vidislis e > . > Cum igiiur 
2 5 7 speciaculuin eorum, quae ad Dei gloriam 

κεκρατημένοι· € Τδ πύρ τδ μέγα τούτο ούκ οψόμεθα 
έτι, κα\ ούκ άκουσόμεθα τής φωνής Κυρίου τού θεού 
ημών. ι "φόντο μέν γάρ έξ Ελληνικής δντες αβελ
τηρίας, πύρ είναι τδ αίσθητδν και δρώμενον πρδς 
ημών τδν τών δλων θεδν, καί φωνής άκούσαι τής 
άπ' αυτού. "Οτι δέ δύσνοι τε δντες κα\ παχείς ήγνο-
ήκασι τάληθές, όψέ κα\ μόλις έμάνθανον, Χριστού λέ
γοντος αύτοίς περ\ τού θεού κα\ Πατρός · c Ούτε φωνήν 
αυτού πώποτε άκηκόατε, ούτε είδος αύτου έωρά-
κατε. ι Ούκούν έπειδήπερ απρόσιτος ήν τοις τδ τηνι
κάδε παιδαγωγουμένοις τών είς δόξαν θεού διαπε-

7 · Rom. χ, 4. " Joan. ν, 46. ·· Deut. χνιιι, 13-20. Μ ' Exod. χιχ, 18. t f Dcui. ιν ι ι ι , 16. 
Μ Joan. ν , 37. 
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πλασμένων ή θέα, λοιπδν άναγκαίως δ τής ένανθρω- Α figurata erant, ferre non possent qui lum lemporis 
πήσεως του Μονογενούς προανεφωνείτο τρδπος. Ού 
γάρ ήν έτέρως συνδιαιτάσθαι δύνασθαι τοίς έπι γής, 
θεδν δντα κατά φύσιν αύτδν, εί μή γέγονεν άνθρω
πος καθ' ημάς πεφηνώς, μετά τού μείναι θεδς · αύχεί 
γάρ άε\ τδ βεβηκδς τε κα\ άτρεπτον, ή θεία τε καί 
υπέρτατη, κα\ πάντων έπεκεινα φύσις. Ώνόμασται 
δέ Προφήτης, καίτοι προφητών υπάρχων Δεσπότης. 
"Εδει γ ά ρ , έδει καθιγμένον είς κένωσιν, κα\ τδ τής 
άνθρωπότητος ύποδύντα μέτρον, μή απόβλητα ποιεί
σθαι τά ανθρώπινα* έοικδς δέ τοίς τής άνθρωπότη
τος μέτροις σφόδρα τής προφητείας τδ χρήμα, λε-
λόγισται δέ κα\ έν τάξει τών άνωτάτω γερών. Άλλ' 
ούκ είρηται, φησ\ν, έναργώς περι τού γεννηθέντος 
έκ Μαρίας. Εί δέ τις υμών ένεκα συγχωρήσειεν 

instiiuebanlur bomines, landem necessario incar-
naiionis Unigenili modus praediclus est. Nec enim 
aliler versari cum bominibus poleral, cum secnn-
dum naiiiram ipse Deus s i i , quam si homo secun-
duui nos faclus apparerei, siuiiilqiie mauerel Deus, 
quippe cuin divina el suprema naiura stabililaie et 
immulabiliiate glorieiur. Noininalns porro eslPro-
pbela, licel propbeiarum sil Dominns. Nain cum 
ad inanilalem 6e demisissei, bumanilalis condi-
iione suscepia, ulique decebat quae humanitalis 
sunt non despicere. Ipsa vero propbeiia bumanita-
tis condiiioni valde congruit, sed et suimnum in 
rebus bumanis digniialis locura lenere puiatur. At 
enim, inquit, clare islud diclum non esl de eo, 

έαυτφ φησιν αύτδν δμοιον γενέσθαι, κα\ ού τώ θεώ, qui ex Maria prognalus esl. Sin auiem vesiri gra 
προφήτην ώσπερ έαυτδν, έξ ανθρώπων, άλλ* ούκ έκ 
θεού. "Οτι μέν ούν θεός τε κα\ έκ θεού κατά φύσιν 
έστΛν ό Τίδς, έρούμεν ούκ είς μακράν. Επειδή δέ 
φησιν ού περι τού γεννηθέντος έκ Μαρίας γεγράφθαι 
ταυτ ί , έτερον ήμίν καταδεικνύτω γεγονότα κατά 
Μωσέα , και ού καθ* ούς αύτδ; άν έλοιτο τρόπους * 
ήγνόηκε γάρείσάπαν το αληθές. Οίεται μέν γάρ κατά 
Μωσέα προφήτην κα\ άνθρωπον, αύτδ δή τουτί κα\ 
μόνον, έγερΟήσεαθαι τδν προηγγελμένονδιημάρτηκε 
δέ τάληθού;· φαίη γάρ άν τις πρδς τούτο ευθύς* 
Καίτοι πλείστοι γεγόνασι προφήται μετά Μωσέα καί 
άνθρωποι, κατ* αυτόν περ\ τίνος ούν άρα τά τοιάδε 
φησίν; Ούκούν πασά πως ανάγκη τδ, ώς έμέ, κατά 

lia quis conceeseril, sibi ail ipsum siuiilem fore, et 
non Deo, propbeiam sicul seipsum , ex bominibus, 
scd non ex Deo. Igitur Deuro, el ex Deo secundum 
naiuram esse Fi l ium, non mullo post docebimus. 
Quouiaui auiem coulcndii hsec de eo, qui ex Maria 
prognaius est, scripla non esse, alium nobisosten-
dai fuissc secundum Mosen , non auiem ex ingcuio 
suo ac sensu : veri enim prorsus est ignarus. Exi-
sliiuai quippe propbelam sicuii Mosen, et bomi-
ncm» uibilqiie ccrie praeier boc ipsum aliud fore 
eum, quem sacrse Liilorae exciialum iri pra?dixe-
nini . Sed aberrat a vero. Subjiciei enim staiim 
aliquis: Cuin plurimi posl Moscn prophetie fuerint 

πλείστους πρδς ημών νοείσΟαι τρόπους. Κα\ δή τήν Q ei bomines, sicul ipse faielur, de quonain tandem 
~ * " ~ baec dicii? Ergo uecesse esl plane i l lud, sicui me, 

plurimis modis a nobis inlelligi. El quidem Mosis 
ministeriwm cum Servaloris dispcnsaiione, quoad 
ejus est, comparanies, agedum, vim prophelias 
qtiae de ipso esl, nilamur eiplicare. 

Niinirum gravi serviluie oppressos Israelilas 
Moses liberavil, et per medium mare iraduxit, 
suiiocatis in eo qui quoudam impoienier dominaii 
fuerani; aluil in soliiudine, manna ccelitus de-
misso; Deo commendavii ,* medius ac sequester 
Dei et bominum, ac legis adminisler, eosque ad 
omnem boneslaiem sapienter composuit. Hinc velul 
cx lypo et umbra ad ipsum verilatis decue tandem 
veniendtim est. Tyrannidem in nos exercuit Sala-

καθ' ημών έκ πλεονεξίας δ Σατανάς , καί τοίς τής j ) nas, et peccali jugo genus boininum illigavit. 

Μωσίως διακονίαν άντιπαραθέντες , ώς Ι ν ι , τή του 
Σ'οτήρος οίκονομία , τής έπ* αύτφ προφητείας τήν 
δύναμιν, φέρε δή , φέρε , διατρανούν σπουδάσωμεν. 

Ούκούν άφορήτω δουλεία κατηχθισμένους τούς έξ 
αίματος Ισραήλ άπήλλαττεν ό Μωσής, διεβίβασε δέ 
διά θαλάσσης μέσης, καταπεπνιγμένων έν αύτφ τών 
πάλαι κεκρατηκότων έθρεψεν έν έρήμφ, καθιεμένου 
τού μάννα * παρέστησε τψ θεψ , μεσίτης γέγονεν 
αυτού κα\ ανθρώπων, κα\ νόμου διάκονος ήν , πρδς 
έκαστα τών πρακτέων ευ μάλα καταρυθμίζων αυ
τούς. Ίτέον εντεύθεν ώς έκ τύπου καί σκιάς έπ* 
αύτδ δή λοιπδν τής αληθείας τδ κάλλος· τετυράννευκε 

αμαρτίας έγκατέδησε ζυγοίς τδ άνθρώπινον γένος. 
*Ήν δέ τδ σύμπαν ουδείς τής εκείνου δυστροπίας 
άπείρατος · τοιγάρ τοι κα\ ύπέροφρυς ή ν , και πε-
φρόνηκε μέγα , καί τής απάντων ασθενείας ού με
τ ρ ί ω ς κατεθρασύνετο, λέγων ι Τήν οικουμένην ολην 
καταλήψομαι τη χειρ\ ώς νοσσιάν, καί ώς κατα-
λελειμμένα ώά άρώ · κα\ ούκ έστιν δς διαφεύξεταί 
μ,ε , ή άντείπη μοι. > Άλλ' ήν είκαίον αύτψ τδ έπί 
y s τούτου φύσημα* φήθη μέν γάρ άντερείν ούδένα 
χαταδηούντι τήν γήν, άλλ* οίον άμογητ\ τοίς ίδίοις 
ύστοθεϊναι ποσΐ τήν ύπ' ούρανόν. Έσφάλλετο δέ τής 
έ> ττίδος δ δείλαιος * άντείρηκε γάρ κα\ άντανέστη 

2 5 8 ^ e m 0 aulem plane ab ejus perversitale liber et 
immunis erat: proindeque faslu inlolerabili uteba-
lur, et inflrmiiati ornnium insuliabat his verbis : 
c Univcrsuin orbem lerrarum apprebendam roanu 
sicul nidura, et tollam sicul ova derelicla : el non 
est qui effugial nic, aut conlradicat mihi ι Quan-
quam frustra sibi tanlos spirilus sumpsit, qui a 
ncmine sibi contradiclum i r i lerram depraedanli, 
eamque nullo ncgotio pedibus suis subjeclurum sc 
pulavii. Spe autem sua miser excidil; Cbrislus 
quippe c#ntradixit ac r e s l i l i i : solvil ejus laqueos , 
animi servilute nos eripuit, ct immersos peccaii 

e a !sa. x, H . 
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cceno Iiberavit: per Jordanem traduxil, qui bono- Α Χριατδς* έξείλετο τδν εκείνου βρδχον,δουλείας ήμας 
rum hoslibus el pcrseculoribus immiuit exiiium, 
vivifieat vero et conservat Deo subditos, et qui 
ejus volunlaii ohsequunlur. Dedil nobis non manna 
quod sub sensum cadil , sed seipsuin poiius, in 
cibum sancium, et vivificum, cl revera sanclissi-
mum. Oblali autcm srnnus per ipsum Deo et Palri, 
et faclus esl medialor ipsius ct hominum. Ad baec 
teges prascripsil, non quae iu typis et umbris ullra 
essent, sed quae ad opiimum ac prsesianiissimum 
viiae getius perducerent. Inest qurppe ipsi quoque 
hegi veritaiis adumbralio, verilas auicm ipsa lan-
dcm illuxit. Vide porro qoomodo Moses quidem 
non ignoravit, quod unigenilum Dei Verbum, as-
sumpla bumaiiitale, leges veiere mandalo longe 
citra comparaiionem meliores dalumro eral homi-
liibus. Nam cum de legibtis per ipsum latis scrt-
psisset, his quidquam addi aul ab iis deirahi ne-
fas esse ·*; poslea Dominicae majestatis enrincn-
tiam et gloriae sublimilalern diviria?que polenliae 
tnagniiudinem animo repuians, pracipil his ver-
bis : f Ipsum audielis juxla omnia quae vobis lo-
quetur 8 1 . f Si enim ipse volucrit, inqtiit, eas leges 
ponere, quas mandaium per me iradiium irriium 
facianl, biijus nulla ralio babealur. Lcges cum po-
lestale statuai. Deus enim est ac Dotuinus , eiqite 
ac soli jure compeiil leges ponere. Ne aulem solus 
yiderelur Moyses de ipso Cbrisio in his propbetiain 
edidisse, idipsum eiiam Paler ipse confirmavii, el 
rccie locuium illum declarat bis verbis : ι Rcclc 
onmia qua^cunqne locula* esl. Pfophelam suscilabo 
cis de mcdio fratrum 2 5 9 snorum , sicut le : ei 
dabo verbmn meum in ore ejus, et loqueliir eis 
sectinduin omnia quae mandavero ei · · . > A l eniin 
quid sibi ha»c verba volunt, amice? Non enim 
quisquain paulo cordaiior dixerit, ipsum omitibus 
sanclis proplieiis verbum dedisse , qui coelestia et 
ab illo accvpia verba Iransporianies aiebanl: ι Haec 
dicil Dominus.» Quid ergo sibi vull cum ah, ι Dabo 
verbum meum in oreejus? ι Animadverte, vir exi-
mie, Servatoris nostri supra res omnes eminentis-
simam diguitatcm. Divini quippe propheue minisie-
rium suuin implentes ea quae maxhne servos decet 
reveientia , dicebanl : ι iixc ail Dominus. » Hic 

έξεκόμισε νοητής, κα\ τοίς τής αμαρτίας έμβεβηκό-
τας τέλμασιν έξω τέθεικε τοΰ κακοΰ, διεβί6ασε τδν 
Ίορδάνην, δς τοίς μέν έχθροίς κα\ διώκειν έθέλουαι 
τούς εύ βιοΰν ήρημένους πρδ ολέθρου γίνεται, ζωο-
ποιεί δέ κα\ σώζει τούς ύπδ θεώ, καί τά αύτοΰ δο-
κοΰντα φρονείν σπουδάζοντας. Δέδωκεν ήμίν ού 
μάννα τδ αίσθητδν, έαυτδν δέ μάλλον, είς άγίαν, κα\ 
ζωοποιδν, κα\ πανάγιον δντως τροφήν. Προσκεκο-
μίσμεθα δέ δι* αύτοΰ τφ θεφ κα> Πατρί, καί μεσίτης 
γέγονεν αύτοΰ κα\ ανθρώπων. Τεθεσμοθέτηκε δέ 
πρδς τούτοις ού τά έν τύποις έτι καί σκιαις, άλλά 
δι* ών ήν μάλιστα τής άπασών αρίστης έφικέσθαι 
ζωής. Ένεστι μέν ούν κα\ αύτφ τφ νδμφ τής αλη
θείας ή μδρφωσις, αυτή δέ λοιπδν άνέλαμψεν ή άλή-

Β θεια. "Αθρει δέ δπως ούκ ήγνόηκε μέν ό Μωσής, δτι 
γενόμενος άνθρωπος δ μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος 
τής αρχαίας εντολής τά άσυγκρίτως άμείνω νομο· 
θετήσει τοίς έπι τής γής. Καίτοι γάρ γεγραφώς περ\ 
τών δι* αύτοΰ τεθεσπισμένων νόμων, τό * € Έπ* αυ
τών ούκέτι προσθείναι, καί άπ* αυτών ούκ έστιν 
άφελείν, > είτα τών Δεσποτικών αξιωμάτων έννοήσας 
τήν ύπεροχήν, κα\ τής δόξης τδ ύπερτενές, καί της 
θεοπρεποΰς εξουσίας τδ μέγεθος, παρεγγυά λέγων 
t Αύτοΰ άκούσεσθε κατά πάντα δσα έάν λαλήστ^πρδς 
υμάς. · Εί γάρ και γένοιτο, φησιν, εκείνα βούλεσθαι 
θεσμοθετείν αύτδν, ά δή και άπρακτον άποφήνειεν 
άν τήν δι' έμοΰ διακονηθείσαν έντολήν, λόγος έστω 
τούτου μηδείς. Νομοθετείτω μετ' εξουσίας* θεδς 

£ γάρ έστι καί Δεσπότης , κα\ αύτώ κα\ μόνψ πρέποι 
άν είκότως τδ χρήναι θεσμοθετείν. "Ινα δέ μή μόνος 
δρψτο Μωσής τήν έπ* αύτψ προφητείαν έν τούτοις 
έξενεγκών , κα\ αύτδς τούτο κεκύρωκεν ό Πατήρ · 
άριστοεπή δέ αύτδν άποφαίνει, λέγων · c Όρθώς 
πάντα δσα έλάλησε. Προφήτην αναστήσω αύτοις έκ 
μέσου τών αδελφών αύτοΰ, ώσπερ σέ· κα\ δώσω τδ 
0ήμά μου έν τώ στόματί αύτοΰ, κα\ λαλήσει αύτοΐς 
κατά πάντα, δσα άν έντείλωμαι αύτώ. > *Αλλά γάρ 
τί τδ τών λόγων χρήμα, ώ τάν ; Ού γάρ δή φαίη τις 
άν τών νουνεχεστέρων, ώς άπασι τοίς άγίοις προ
φήταις £ήμα δέδωκεν αύτδς, οί τούς άνωθεν κα\ 
παρ' αύτοΰ διαπορθμεύοντες λόγους έφασκον c Τάδε 
λέγει Κύριος, ι Είτα τί άν βούλοιτό δηλοΰν ίτΧ 
τούτψ λέγων · ι Δώσω τδ 0ήμά μου έν τψ στόματ: 

vero non ita, nullo modo : ipse namqua Douiinus D αύτοΰ; > Σύνες, ώ γενναίε, τής τοΰ Σωτήρος ήμων 
erat. Palris auiem vocibus m unaquaque re poiius 
ulebalur, ut cum leproso dic i i : ι Volo : muudare"; > 
et cum mortuos in vitam red/re jubet: c Adole-
scens cnim, inquii, tibi dico, surge 8 i . ι El : ι La-
zare, veni foras · · . » Et cum creaiuram increpai, 
ei furerilium veniorum impeius reiundil; ei cum 
TOCC ei verbo Deo maxime conveiiienie insanos ma-
ris flucius compescil, c Tace eniin, inquit, obnm-
tesce · · . ι Hoc, opinor, csl i l lud, c Dabo verbum 
metim in ore ejus. > Ul enim sapienlissimus ille 
Paulus scribil : t Feri omnia verbo virtulis sua39t, > 

υπεροχής τδ κατά πάντων αξίωμα. Οί μέν γάρ. 
θεσπέσιοι προφήται δουλοπρεπεστάτην ποιούμενοι 
τήν διακονίαν, έφασκον ι Τάδε λέγει Κύριος* » β 
δέ, ούχ ούτω ποθέν αύτδς γάρ Κύριος ήν. Έχρήτο 
δέ μάλλον ταίς τοΰ ΙΙατρδς φωναίς έν έκάστψ πράγ
ματι, τψ μέν λεπρψ λέγων * ι θέλω, καθαρίσί)ητι·ι 
τοίς δέ τεθνεώσι τδ άναβιώναι προστάττων * Νεανί
σκε γάρ, φησίν, σο\ λέγω , έγέρθητι. > Καί * t Λά
ζαρε, δεΰρο έξω. ι Επίτ ιμων δέ τή κτίσει, κα\ ανα
κόπτων μέν πνευμάτων αγρίων έμβολάς , καθιστάς 
δέ μαινομένην τήν θάλασσαν φωνή κα\ ^ήματι τ ψ 

" Deul. ιν, 2. Μ Dcut. χνιιι, 15. ·· ibid., 18. 8 7 Mallh. νιιι, δ. 8 8 Luc. νιι, 14. ·· Joan. u, 
43. ·· Marc. ιν, 39. 8 1 Hi-br. ι, 5. 
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Οεοπρεπεστάτω, c Σιώπα γάρ , έφη , πεφίμωσο. > Α Palris. Quod ulique inaxime tleclaral, oraculi sen-
Τούτο, οΐμαι, έστί τό · ι Δώσω τδ (5ήμά μου έν τψ 
στόματί αύτοΰ. · Ός γάρ δ πάνσοφος γράφει Παύλος* 
c Φέρει τά πάντα έν τψ £ήματι τής δυνάμεως αύ
τοΰ, > τού Πατρός. "Ο δή κα\ μάλιστα διαδείκνυσιν, 
ούκ έφ' ένα τών προφητών τήν τής προ^ήσεως 
ίοΰσαν δύναμιν, άλλ' έπ ' αύτδν έναργώς τδν έκ θεοΰ 

. μεν Πατρδς κατά φύσιν, ώς θεδν άπο^ήτως γεγε-
νημένον, ούκ άπαξιώσαντα δέ και τήν κατά σάρκα 
γέννησιν έκ τής άγιας Παρθένου. Περιιστάς δέ πάλιν 
έπ\ τδ αύτώ τάχα που κα\ μόνψ κα\ άβασανίστως 
δοκούν τό ' c Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ιούδα, κα\ 
ηγούμενος έκ τών μηρών αύτοΰ , έως άν έλθη ω 
απόκειται, > ήγουν, c τά άποκείμενα αύτψ· κα\ 
αύτδς έσται προσδοκία εθνών ι ού περί γε τοΰ 

suni nou ad unum e propbeiis perlinere, sed pro-
cul dubio ad ipsum , qui ex Deo Puire secundum 
naturam Deus ineffabililer est genitus, non dedi-
gnalus aulein esl nasci quoque secundum carnem 
ex sancia Virgine. Porro lemcre el ad suum arbi-
iriuin ac libidinem rursus inverlens ilkid : « Jfou 
deficiel princeps ex Juda, et dt i i de feinoribus ejus, 
donec venial cui reposiium esl; > aul, ι cui repo-
sita suni : el ipse eril exspeciaiio geniium ς •> rxm 
de oninium xiosirum Servalore Cbristo scripia ba?c 
esse a i l , sed de regno Davidis; quod certe el in 
Sedecia rege cessasse diciu Quod vero propbeii-
cum illud dicium in bis niemioneni faciai eorum 
qui cx iribu Juda Waeliiariim regnum tenueriml, 

πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ταυτ\ γεγράφθαι Β ipse quoque dixerim. Sed Julianum ineukiri, cmn 
φησ\ν , άλλά περι τής τοΰ Δαβ\δ βασιλείας, ή ν δή 
κα\ καταλήξαί φησιν είς τδν βασιλέα Σεδεκίαν. "Οτι 
μέν ούν τών έκ φυλής Ιούδα βεβασιλευκότων έπι τδν 
Ισραήλ δ προφητικδς ήμιν έν τούτοις διαμνημο-
νεύει λόγος, φαίην άν κα\ αύτδς έγώ."Οτι δέ ψευδο-
επει καταλήξαί λέγων είς Έζεχίαν τήν τοΰ Δαβίδ 
βασιλείαν, κα\ τού Ζοροβάβελ, ώς έφην, μετά τδν τής 
αιχμαλωσίας καιρδν τοίς τής βασιλείας θάκοις έν-
ιδρυμένου, είδείη τις άν εντεύθεν. Πρώτον μέν γάρ 
βεβασίλευκεν δ Σαούλ · ειτα χρόνου διελάσαντος μα
κρού . κατήντηκε μέν είς Σεδεκίαν τά τής αρχής. 
Επειδή δέ ήλω Ιεροσόλυμα , κα\ πεπόρθηται τών 
Ιουδαίων ή χώρα, καταστρατευσάντων αύτοϊς τών 

in Ezecbia regnum Davidis desiiese praedical, c l 
Zorobabelis, qui, ul d ix i , posl raplmiaiie teinpus 
in rcgui solio consedil, quivis binc inlelligel. Pri-
nium enim regnavii Saul : deiude 2 6 0 successu 
temporis Sedecix reguum obvenil. Caplis amem 
Hierosolymis, el vaslala Judseorum regioue, B.wby-
loniis belluip in ipso gerentibus, in capiiviiaiem 
aclus esl cum suo rege Israd, Sedecia i H i n i r u i n . 

Sed exacto demiun anno sepiuagesimo, golvii-eos 
capliviiate per Cyrum Deus. Gum auiein in pairiam 
reducii essenl, el iu legc Moysis serio rursus insli-
lueremur, lunc sane, lunc regnum cepit Zorubabel 
filius Salalhiel ex tribu Juda. Quomodo igiuir as-

Βαβυλωνίων, άπεκομίσθη μέν αιχμάλωτος Ισραήλ ^ seril, desiisee regnum Davidis in Sedecia, cum 
όμού τψ οίκείψ βασιλεί, φημί δή τψ Σεδεκία. Εβδο
μηκοστού δέ παρψχηκότος έτους, άνηκε μέν τής 
αιχμαλωσίας αυτούς διά Κύρου θεός. Επειδή δέ πρδς 
τήν ένεγκοΰσαν άνεκομίζοντο, κα\ νόμψ τψ διά 
Μωσέως παιδαγωγείσθαι πάλιν έσπούδαζον, τότε 
δή, τότε τδ παρ' αύτοϊς έδέχετο σκήπτρον Ζοροβάβελ 
δ τοΰ Σαλαθιήλ έκ φυλής Ιούδα. Πώς ούν καταλήξαί 
φησιν είς Σεδεκίαν τήν ταΰ Δαβίδ βασιλείαν, καίτοι 
τοΰ Ζοροβάβελ, ώς έφην, μετά τδν τής αίχμαλωσίας 
καιρδν τοϊς τής βασιλείας θάκοις ένιδρυμένου, κα\ 
δντος μέν έκ φυλής Ιούδα κα\ Δαβίδ, παράπεμψαν-
τος δέ διά τών εφεξής τδ σκήπτρον μέχρι τής Ήρώ-
δου βασιλείας, δς μητρδς μέν γέγονεν Ιουδαίας, 
αλλογενούς δέ πατρός; 'Εκλελοιπότων γάρ ούτω τών 

Zorobabel, ui d i x i , poel capltviialis leiupiie in 
rcgni solio consederil, silque ex iribu Juda ei Da-
vid, el per &uccessor2S scepirum ad regmim Hero-
dis usque iransmiseril, qui maire quidein Juda;a 
nalusest, palre auiem alienigeua? Sic eiiim cum de-
fecisseut ex Iribu Juda qui principaium gererent, 
nalus eet CbrUlus, qui el ftiil exspeclatio gen-
lium : nain ipsae quoque per fidem vocaue eunt. 
Alque boc erat profecto quod de ipsis dicium est 
per vocem (Servaioris) onuiium noslrum Jesu Cbrisii: 
f Et alias oves babeo, quai non sunt ex boc ov i l i : 
el ilias oporlei me adducere., el liel umiw) ovlle, 
elpaslor unus ·*. > Natus esl ergo, uli d i x i , Doini-
nus nosler Jesus Cbrisius, cum defecissenl omnino 

έκ τ ή ; Ιούδα φυλής τδ άρχειν λαχόντων, έγεννήθη £ reges ex Juda; el factus est exspe< laiio geniium. 
Χριστδς, δς κα\ γέγονεν εθνών προσδοκία · κέκληνται 
γάρ κα\ αυτά διά τής πίστεως. Κα\ τούτο ήν άρα τδ 
περί αυτών είρημένον διά φωνής τοΰ πάντων ημών 
[Σωτήρος] Ιησού Χριστού · ι Κα\ άλλα πρόβατα 
έχω, ά ούκ έστιν έκ τής αυλής ταύτης, κάκείνά με 
δει άγαγείν * κα\ γενήσονται μία ποίμνη, εΓς ποι-
μήν. ι Γεγέννηται τοίνυν, ώς έφην, δ Κύριος ημών 
Ίησοΰς Χριστδς, έκλελοιπότων είσάπαντών έξ Ιούδα 
βασιλέων, κα\ γέγονεν εθνών έλπίς* άπέκειτο γάρ 
τοΰτο αύτψ. Ού γάρ δι' ένδς τών αγίων είσκέκληνται 
προφητών, ούτε μήν διά τοΰ πανσόφου Μωσέως, ήγουν 
ετέρου τινδς τδ παράπαν · άπέκειτο δέ μάλλον αύτώ, 

Islud enim ipsi rcposilum eral. Non enim per 
unum e sanciis propbeiis advocaiae sunl, al neque 
per sapieniissimuin Mosen, aul alium prorsus ul-
luin. lmo reposilum ipsi erat, «icuii dixi, non Ju-
du?ae solius, sed omnium geniiuin polius iinperium. 
Dixil enim alicubi quoque propheia Zacliarias dc 
ipso : c El eril DomLnus umis, ei noxneu ejus 
unuin, circumiens oiiinem lerram n . > David iieni 
alicubi canil : c Dominus regnavil, cxsultel ler-
r a M . ι Al rursuin aculus ille nosier Julianus : 
Quod autem istorum nihil Je$u conveniat manifc-
sium est. Neque enim est ex Juda: nam quomodo 

n Gcn. XLIX, 10. » J Joan. x, 16. ·» Zacbar. xiv, 9. 9 8 Psal. xcn, i. 
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ille, secundum tws, non ex Joseph, sed ex Spiritu Α ώς έφην, τδ χρήναι κρατείν, ούκέτι μδνη ς τής ' ίου-
$anc'o natut sil? Quod igilur sanctissiinum illud 
ejus corpus non ex Josepb naiura, sed per Spirilum 
sancium fabricalum sii, quivis, opiuor, sanae menlis 
falebilnr : sed boc quoqtie modo eral cutti ex 
tribn Jnda, lum ex sanguine David, naliviiaiem 
2 6 1 quidem babens seciiitduui carnein ex sancia 
Yirgiiie, pairem vero Josepb asciiilium. Ainbo 
auleui cranl de tribu Juda, ex qua Jesse el David. 
A l enim, forsan inquicl, non poies demonsirare 
Virgiiieiu ipsum pcperisse ex sauguiue David, aut 
.saltem ex tribu Juda. Audies enimvero quid in eam 
rem sacrae Lii terx prodidcrinl, Cavebaul Israeliiae 
ne, qnain quis vellei, ad conjugii coniubernium 
ex quaque iribu assumerei, iique eiiam inviii uxo-

δαίας, απάντων δέ μάλλον τών εθνών.Έφη γάρ που 
κα\ δ προφήτης Ζαχαρίας περι αυτού· c Κα\ έσται 
Κύριος εΤς , κα\ τδ δνομα αυτού έν-, κυκλούν πάσαν 
τήν γήν. ι Ψάλλει δέ που και δ Δαβίδ* ι Ό Κύριος 
έβασίλευσεν, άγαλλιάσθω ή γή. » ΟύτοσΙ δε πάλιν 
δ δεινδς εις λδγους · "Οτι δέ τούτων ουδέν Ιησού 
προσήκει, πρόδηΛον. Ουδέ γάρ έστιν έξ Ιούδα · 
πώς γάρ ό καθ' υμάς ούκ έξ Ιωσήφ , άλΧ έξ 
άγιον Πνεύματος γεγονώς; "Οτι μέν ουν ούκ έξ 
Ιωσήφ τδ πάναγνον αυτού γέγονε σώμα, δεδημιούρ-
γηται δέ διά τού άγιου Πνεύματος, άπαιτισούν, οί
μαι, τών εύ φρονούντων έρεί' άλλ' ήν κα\ ούτω κα\ έκ 
τής Ιούδα φυλής, κα\ έξ αίματος τού Δαβ\δ, έχων μεν 
τήν κατά σάρκα γέννησιν έκ τής αγίας Παρθένου, 

res e sua iribu ducere cogebantur : alque id divina g έπιγραψάμενος δέ πατέρα τδν Ιωσήφ. Ά μ φ ω δέ 
lege Grmalmn erat. Sic enim scriplum est iu Nume-
ris, qui liber unus est eorum quos sapiemissitnus 
Moses edidil. « Ει prsecepil Moses filiis Isracl per 
pracepiiun Domiui, dicens : Cujus placuerit coram 
eis, sinl uxores ; lantnmmodo e populo pairis sui 
sint uxores; ei non circumverlelur bxreditas liliis 
Israel a iribu iu tribum : quoniam unusquisque in 
hxredhate tribus faiuili-je sua? coiijungeniur filii 
Israel. Ει oinuis lilia vindicans haerediiaiem ex 
ihbubus (ilioruin Isracl, uni eoruiu, qui de populo 
patris sui, erunt uxores; ut vindicent filii lsrael 
unusquisque bairediiaiem palernain e e . > An tibi 
fideiur, vcl per isiam legsm comprobasse demurn, 
ex una iribu ambos fuisse, Josepb et Virginem, 

ήστην τής Ιούδα φυλής, έξ ής Ίεσσαί καί Δαβίδ. 
Άλλ' ούκ άν έχοις, ίσως έρεί, τήν τεκούσαν αύτδν 
καταδε~ξαι Παρθένον έξ αίματος τού Δαβίδ, ήγουν 
έκ φυλής Ιούδα* πεύση δέ ούν τά έξ Ιερών είς 
τούτο Γραμμάτων. Ούκ άνεπιτήδευτον ην τοίς έξ 
Ισραήλ, τδ έξ ής άν τις έλοιτο φυλής είσοικίσασθαί 
τινα πρδς γαμικήν κοινών ίαν, άλλ' ήν ανάγκη και 
ούχ έκούσιν αύτοίς τάς έκ τής οίκεί ας άγεσθαι φυ
λής· καί νόμφ τφ Οείφ τδ χρήμα κατεκρατύνετο. 
Γέγραπται γάρ ούτως έν τοίς καλουμένοις Άριθμοίς· 
έν δέ κα\ τούτο τών τού πανσόφου Μωσέως έστ\ βι
βλίων* c Κα\ ένετείλατο Μωσής τοίς υίοίς Ισραήλ 
διά προστάγματος Κυρίου, λ έ γ ω ν Ού αρέσει εναν
τίον αυτών, έστωσαν γυναίκες· πλήν έκ τού δή-

Juda, iiiqiiam, ei David? Sed nou erat Joscph ex C μ 0 υ τ ο υ " πατρδς αυτών έστωσαν γυναίκες· κα\ 
Juda , inquit, probalionem autem alio rejicil , 
ideoque uos ctiam de bis rebus suo loco dispulabi-
mus. Porro eo progredUur petulaniissima illa ejus 
oralio, ut incarualionis Unigenili moduin, quanlum 
in se est, el ipsins pranerea Verbi exsisicntiam, 
nudeal percellcre. Inlerprelem enim sacrorum 
Mosen,ei ejus successores sanclos prophetas,unum 
cerie ei solum Deum Paircm cognilum babuisse, 
dicil, eique neinincm plane annuinerasse. Ua aulein 
scribit : 
φημ\, και Δαβίδ; Άλλ' ούκ ήν Ιωσήφ έξ Ιούδα, 

ούχ\ περιστραφήσεται κληρονομία τοίς υίοίς Ισραήλ 
άπδ φυλής έπι φυλήν, δτι έκαστος έν τή κληρονομιά 
τής φυλής τής πάτριας αυτού προσκολληθήσονται οί 
υίο\ Ισραήλ. Κα\ πάσα θυγάτηρ άγχιστεύουσα κλη-
ρονομίαν έκ τών φυλών υιών Ισραήλ, έν\ τ φ έκ 
τού δήμου τού πατρδς αυτής έσονται γυναίκες, ίνα 
άγχιστεύωσιν οί Ισραήλ έκαστος τήν κληρονομίαν 
τήν πατρικήν αυτού.> ΤΑρά σοι δοκεί κάν διά τούδε 
τού νόμου συναινέσαι λοιπδν ώς έκ μιάς ήστην 
άμφω φυλής, Ιωσήφ τε κα\ ή Παρθένος, τής Ιούδα, 
φησίν* ύπερτίθεται δέ τήν βάσανον ούκούν έπι 

καιρού κα\ περί γε τούτων αύτφ διαλέξομαι. "Ηκει γε μήν είς τούτο θρασύς δ λόγος αύτφ, ώστε χαλ 
είσάπαν τό γε ήκον έπ' αύτώ, κα\ τδν τής ενανθρωπήσεως τρόπον τού Μονογενούς κατασείειν άποτολ-
μαν, και αυτού δέ τού Λόγου τήν ύπαρξιν. "Ενα γάρ δή κα\ μόνον θεδν τδν Πατέρα, τδν ιεροφάντην Μω
σέα διειδέναι φησ\, κα\ μήν και τού; μετ* αύτδν γεγονότας αγίους προφήτας, έπαριθμείν δέ αύτψ 
παντελώς ούδένα. Γράφει δέ ούτως * 

JULIAMJS. D ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Sed bujus quidein rei veritaiera in allero libro 
scdulo indagaluri, supersedemus. Eslo vero prin-
ceps ex Juda : non c Deus ex Deo, » ul dicilis, 
neque f Oimiia por ipsum facia eunt, cl sine ipso 
faciutn esl nibil ι Sed diclum esl eiiam in Nu-
meris : « Orielur slella ex Jacob, el 2 6 2 bomo ex 
Israel". ι Hoc ad Davidem periinere et ejus succes-
sores, ulique niauifestum esl. David enim Jcssc 

Άλλά περι μέν τούτου μέλλοντες έν τώ δεύτερη) 
συγγράμματι τδ αληθές ακριβώς έξετάζειν, ύπερτ:-
θέμεθα. Συγκεχωρήσθω δέ κα\ άρχων έξ Ιούδα* ού 
ι θεδς έκ θεού, > κατά τά παρ* υμών λεγόμενα, ο£δε 
« Τά πάντα δι' αυτού έγένετο, κα\ χωρ\ς αύτου έγέ
νετο ουδέ έν. ι Άλλ' είρηται χ&\ έν τοίς Άριθμοίς * 
ι Άνατελεί άστρον έξ Τακώβ, κα\ άνθρωπος ές 
Ισραήλ, ι ΤούΟ' οτι τώ Δαβίδ προσήκει, κα\ τοίς 

9 6 Num. χχχνι, 0 seqq. 1 7 Joan. ι, 3. Νυιιι. xxiv, 17. 
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άπ* εκείνου, πρόδηλόν έστί που. Του γάρ Ίεσσα\ Α Hlius erat. Si ergo ex bis doeere poleslis, palam 
παίς ήν δ Δαβίδ. ΕΓπερ ουν έκ τούτων έπιχωρείτε 
συμβίβαζε ιν, επιδείξατε , μίαν εκείθεν έλκύσαντες 
(δήσιν, δποι έγώ πολλάς πάνυ. "Οτι δέ θεδν τδν ένα 
τδν τού Ισραήλ νενδμικεν, έν τώ Δευτερονομίφ φη
σ ί ν c "Ωστε είδέναι σε δτι Κύριος δ θεδς σου, ούτος 
εΤς έστι, καί ούκ έστιν άλλος πλήν αυτού, > Κα\ έτι 
πρδς τούτω · c Κα\ έπιστραφήσεται τή διανοία σου, 
δτι Κύριος δ θεός σου ούτος, θεδς έν τω ούρανφ 
άνω, κα\ έπ\ τής γής κάτω, κα\ ούκ έστι πλήν αυ
τού. > Καί πάλιν · c "Ακουε, Τσραήλ, Κύριος δ θεδς 
ημών Κύριος εΤς έστι. > Κα\ πάλιν · ι "Ιδετε δτι έγώ 
είμι, κα\ ούκ έστι θεδς πλήν έμοΰ. > Ταΰτα μέν ούν 
ό Μωσής ένα διατεινόμενος μόνον είναι θεόν. Άλλ' 
ούτοι τυχδν έρούσιν Ουδέ ημείς δύο λέγομεν, ουδέ 

facite, vocabulo uno inde prolalo, unde ego mulla 
plane. Quod atitem Deum unum illum Deuin Israelis 
puuverit, in Deuleronoinio a i l ; c Ui scias tu, quia 
Dominus Deus luus bic unus esl, ei non est aliug 
praner ipsum · · . > llein : c Ei aniiuadveries inenle 
tua, quod Doininus Deus luus Deus esi in coelo 
sursum, el in lerra deorsum, et non est prajler 
ipsuiu l . ι Et rursus : c Audi, Israel, Dominus Oeus 
noster Dominus tinus esl*. > Et ilerum : c Videle 
quod ego sum, et non est Deus praeler me *. > llaec 
itaque Moses, unum asseverans lantum esse Denm. 
A l euim hi forsan iuquienl: Neque noa duos dici-
mus, neque ires. Ego vero islud ipsos quoque dicere 
demonslrabo, allato Joannis lesiimonio diceiius : 

τρεις. Έγώ δέ λέγοντας μέν αυτούς και τοΰτο δείξω, Β c In priucipio erat Verbum, el Verbuin erat apud 
μαρτυρόμενος Ίωάννην λέγοντα· t Έν άρχή ήν δ 
Λόγος, κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν θεδν, καί θεδς ήν δ 
Λόγος, ι Όρας δτι πρδς τδν θεδν είναι λέγεται έτι 
τε ό έκ Μαρίας γεννηθε\ς, είτε άλλος τίς έστιν · ίν' 
όμού και πρδς Φωτεινον άποκρίνωμαι, διαφέρει 
τοΰτο νύν ουδέν, άφίημι δήτα τήν μάχην ύ μ ί ν δτι 
μέντοι φησ\ αρός Sedr, χαί έτ άργΐχ* τοΰτο άπόχρη 
μαρτύρασθαι. Πώς ούν ομολογεί ταΰτα τοίς Μω
σέως; Άλλά τοίς 'Ησαΐου, φησίν, ομολογεί. Λίγει γάρ 
Ησαΐας · c Ίδού ή παρθένος έν γαστρΊ έξει , κα\ 
τέξεται υίόν. > "Εστω δή καί τοΰτο λεγόμενον υπέρ 
θεοΰ, καί τοι μηδαμώς είρημένον. Ού γάρ ήν παρ
θένος ή γε γα μη μένη, χαλ πρίν άποκυήσαι συγκατα-

Deum, el Deus eral Yerbum v . > Cernis quod apud 
Deuin eiiain dicalur esse ille, qui ex Maria geni-
lus esl, sivealius quidam esl (ut uiia Pholino quo-
que. respoudeam, nibil nunc refert: conteiuionein 
quippe banc vobis relinquo), verutiUaiuen quo-
iiiaiu apud Deum ait, et in principio, boc ad lesii-
inouium satis esi. Quo pacio igiiur bacc cum Mosis 
scriplis consenliuul? Αι Isaiie diciis couseniaiiea 
sunl, inquiunt. Dicil eniin lsaias : ι Ecre virgo in 
uicro babebil, ei pariel filium e . > Sii sane ι·ι hoc 
dictum de Deo, licet ininime diclum. Non eniin 
virgo erat illa, qua3 nupseral, et qua* priusquam 
pareret, cum conjuge coucubueral. Sed concedalur 

κλιθείσα τώ γήμαντι. Δεδόσθω δέ λέγεσθαι περ\ r de hoc dici. Nunquid ai l , Yirginem Deum pariiu 
τούτου. Μήτι θεόν φησιν έκ τής Παρθένου τεχθή-
σεσθαι; θεοτόκον δέ ύμείς ού παύεσθε Μαρίαν κα
λούντες. "Η μή πού φησι τδν έκ τής Παρθένου γεν
νώμενον Υίδν θεού μονογενή καί πρωτδτοκον πάσης 
κτίσεως; Άλλά τδ λεγόμενον ύπδ Ιωάννου · c Πάντα 
δι' αύτοΰ έγένετο, κα\ χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν, ι 
Εχει τις έν ταίς προφητικαίς δείξαι φωναίς; Ά δέ 
ημείς δείκνυμεν, έξ αυτών εκείνων έξης άκούετε * 
ι Κύριε, δ θεδς ημών, κτήσαι ημάς, έκτος σου άλλον 
ούκ οίδαμεν. ι Πεποίηται δέ παρ* αυτών καί Έζεχίας 
δ βασιλεύς ευχόμενος· c Κύριε, δ θεδς Ισραήλ, ό καθ
ήμενος έπ\ τών ΧερουβΊμ, σύ εί δ θεδς μόνος. > Μήτι 
τφ δευτέρφ καταλείπει χώραν ; 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Άπόχρη μέν ούν, καθάπερ έγφμαι, τά προειρη-
μένα, περί γε τοΰ χρήναι νοείν έοικέναι τε κα\ πρέ
πειν δτι μάλιστα τώ Χριστφ, τό · ι Ούκ εκλείψει άρ
χων έξ Ιούδα, κα\ ηγούμενος έκ τών μηρών αύτοΰ, 
'έως άν έλθη ώ απόκειται. > Επειδή δέ καί προφη
τείας άπτεται ετέρας, της διά γε, φημ\, τοΰ Βαλαάμ, 
είπόντος, δτι ι Άνατελεί άστρον έξ Ιακώβ, καί 
άνθρωπος έξ Ισραήλ, κα\ θραύσει τούς αρχηγούς 
Μωάβ, κα\ προνομεύσει τούς υίούς Σήθ, κα\ έσται 
Έδώμ κληρονομία* > κα\ δή κα\ έφαρμόζεσθαι δείν 

τά τοιάδε φησ\ τφ Δαβ\δ, ήγουν τοίς κατά καιρούς 

ramY At vos Mariain Deiparam vocare non c< ssaiis. 
Aut nunquid ail illum qui nalus esl ex Virgiae, 
Filium Dei unigeiiiuim, ei p r i i i i O g e i i i i u n i ouniis 
crealura? Sed quod a Joanne dicitur : c Oimiia per 
ipsum facta sunt, el sine ipso facium csl nibil ·, > 
poleslne aliquis inter propbelarum dicla osiendere? 
Qua» vero a nobis produnlur, ex illis ipsis deinccps 
audile : 4 Domine Deus noster, posside nos : pra> 
ler lealiuoa non novimus 7. > Ezecbias autcm rex 
ab ipsis orans inducilur: c Doinine Deus Israel, 
qui sedes super Cberubim, tu es.Deus solus*. 1 
Nunquid aliori locuui relinquil ? 

I CYRILLUS. 

Sufficiunl equidem, ul reor, qux 2 6 3 P r ' u s ( , i c , a 

sunl, nimirum islud, < Non deiiciet princeps ex 
Juda, etduxde femoribus ejus, donec veniai cui 
reposilum e s l 9 , > inlelligendum esse de Christo, 
eique convenire el congruere maxime. Sed quoniam 
propbeliam quoque alieram tangii, Balaamilicain 
nimirum, qua diclum esl : c Orietur siella ex Jacob, 
et bomo ex Israel, et confringet priucipes Moab, 
el vaslabil fdios Selh, el erit Edom hxreditas t # , 1 
eaque sane Davidi accommodanda esse ait, aut 
priscis Israelis regibus: inielligai rursus se ea ever-

·· Deul. iv, 55. 1 ibid. 59. • Deul. vi , 4. 3 Deui. xxxn, 59. K Joan. ι, I . B Isa. vn, 14. · Joan. 
1, 5. 1 ha . xxvi, 43. 8 Isa. xxxvn, 16. 9 Gen. XLIX, 10 1 0 Num. xiv, 17. 
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lenda suscipere, quan probantur divinae Seriplurae \ βεβασιλευκόσι του Ισραήλ · Γστω δή πάλιν, δτι τά 
non igiiaris, el recia esse puianiur. Non enim gerw 
les prius laudatas Israeliiarum reges subjugamnt, 
ŝed perpeiuo polius aui caesi suni aui cecidoftfnl, 
irreconciliabili fraterniiaiis odio, el fmimo inier se 
semper bostili. Itemque alio modo : Si, ut ail, pro-
pbeiiae sensus Davidis, aul aliorum reguni, nun-
tionem iuducerel, nonne poiius dicendum essel : 
Oritnlursielke ex Jacob, el duces ex Israel? Porro 
ad uuuni speciat illum, el veluti slellas iuler i l lu-
slrem, Cbrisuim videlicel, qui orlusesl ex Jacob, 
sive ex lsrae), secunduin carnem. His addere ple-
raque alia miltius essel negoiii, quae nunc praetereo, 
plenios illa suo tempore expositurus. Quoniam vero, 
uiautea dixi, ineffabilem Filii ex Deo el Paire 
generaiionem audel plane convellere, adeoque con-
lendit, ne ipsum quidem prorsus cxsislcre, neque 
vero Deum esse, ac praelerea modum iiLcajnalionis 
deridel: pieuii&.dogmalis succurrendum esse duco, 
ci de utroque maxime sermoneni insiituendum. 
Age ergo, uos ilbid deinum cxpendamus. Arbitror 
oinm prius mauifesle docendum, Deuin esse, et ex 
Deo Yerbuiii: lum ordine deinceps, el hominein 
faclum esse, non abdicalo eo quod eral (immula-
b ;lis eniui esi secundum naluram, ct inconverti-
bilis), sed assumpiione camis ei sanguinis in 
siinilitudinem bominuin facium,ex sancta <u divi-
niuis alflata Scripiura deniouslranduin. 

πάσι δοκοΰντα κα\ εύ έχειν ύπειλημμένα τοΐς τήν 
θεόπνευστον ούκ ήγνοηκδσι Γραφήν, παραλύειν επι
χειρεί. Ού γάρ τοι κεκρατήκασι τών ώνομασμένων 
εθνών οί τοΰ Ισραήλ βεβασιλευκότες, διατετελέκασι 
δ* μάλλον παιόμενοί τε κα\ παίοντες, κα\ άδιάλλα-
κτον έχοντες τήν αδελφότητα, άσύμβατοί τε άλλήλοις 
κατά πάντα καιρόν. Κα\ καθ* έτερον δέ τρόπον. ΕΙ, 
καθά φησι, τοΰ Δαβ\δ, ήγουν τών έτερων βασιλέων 
είσεκόμιζε μνήμην της προφητείας ή δύναμις, πώς 
ούκ έδει μάλλον είπείν · *Ανατελούσιν άστρα εξ 
Ιακώβ, κα\ ηγούμενοι έξ Ισραήλ; 'Εφ' ένα δέ βλέ
πει τδν έξειλεγμένον, και οίον έν άστροι; έκπρεπη, 
δήλον δέ δτι Χριστών, δς άνέτειλεν έξ Ιακώβ, ήγουν 
έξ "Ισραήλ κατά σάρκα. Πλείστα δέ τούτοις έτερα 

Β προσεπανεγκείν χαλεπδν μέν ουδέ*ν · παρίημι δέ 
νυν\, καιρώ φυλάττων τφ πρίποντι τήν τελεωτέραν 
άφήγησιν. Επειδή δέ, ώς γούν φ^άσας Ιφην, άνα-
τρέπειν είσάπαν αποτολμά τήν έκ τοΰ θεοΰ και 
Πατρδς άπό^ητον γέννησιν τοΰ Υίοΰ, κα\ δή καί 
φησιν, ουδέ ύπάρχειν δλως αύτδν, ούτε μήν είναι 
θεδν, διαγελα πρδς τούτω καί τδν τής ενανθρωπή
σεως τρόπον * άναγκαϊον είναί φημι τοίς εύσεβείας 
δόγμασι συνειπείν, καί τδν άπ* άμφοίν εύ μάλα δ:α-
γυμνάσαι λόγον. "Ιτω γε μήν ή βάσανος τέως έπ* 
εκείνο. Χρήναι γάρ οΐμαι προαποφήναι σαφώς θεδν 
δντα κα\ έκ θεοΰ τδν Λογον. Εΐθ* ούτως έν τάξει 
λοιπδν, κα\ δτι γέγονεν άνθρωπος, ούκ άπεμπολήσας 

τδ είναι δ ή ν άτρεπτος γάρ κα\ αναλλοίωτος κατά φύσιν εστ ί ν άλλ* έν προσλήψει σαρκδς κα\ αίματος 
τήν πρδς ημάς δμοίωσιν ύπελθών, έκ τής αγίας κα\ Οεοπνεύστου παραστήσαι Γραφής. 

Plurima igilur d*u la el ex Mosis bisloria, et ex C Πλείστα μεν ούν δσα 0ητά καί έκ τής Μωσέως 
proplidaruni selecla praeconiis, suis sermonibuTs 
atervniim iufersil, qua; uuius soliusque Dei men-
tioiiem faciunl. 2 6 4 ^ed forsan exiblimat, nos 
cum sancioruni pugnare senieiiliis, ac ires eese 
deos conlileri; proplerea quod reclam fidem seculi, 
Deo el Pairi coexsisiere semper decemimua illum 
ex ipso el in ipso, el proprium ejus unigemlum 
Deum Yerbum, adeoque Spirilum quoque sanclum, 
ttlpole consubslaiitialem ipsi. Una siquidem illa 
Diviuiiatis naiura in Iribus subsisienliis intelligilur, 
in Paire nimimin, el Filio, ei sanclo Spiriiu ; a 
nobisaulem millo modo secatnr iu nalurarum diver-
Mlalcm; ueque vero qua» prius dicla sunl, a sc 
iuvicem in diversum subsiaiittaliler abeuut, sed uiia 

συγγραφής κα\ έκ προφητικών κηρυγμάτων άπο-
λέγδην συναγαγών, σωρηδδν τοίς ίδίοις έγκατέμιξε 
λόγοις, ένδς κα\ μόνου μνήμην έχοντα θεοΰ. Οίεται 
δέ ίσως ταίς τών αγίων ημάς άντιφέρεσθαι δόξαις, 
καί θεούς είναι τρείς δμολογείν, εί τψ θεφ κα\ Πατρί 
συνυπάρχειν άε\ διοριζόμεθα, φρονοΰντες δρθώς, τδν 
έξ αύτοΰ τε και έν αύτφ, κα\ Γδιον αύτοΰ μονογενή 
θεδν Λόγον, κα\ μήν κα*ι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώς 
δμοούσιον αύτφ. Ή γάρ τοι μία τής θεότητος φύσις 
έν ύποστάσεσι μέν νοείται τρισίν · Ιν τε τώ Πατρ\, 
κα\ τώ Υίψ, κα\ άγίψ Πνεύματι* τέμνεται δέ πρδ; 
ημών κατ 1 ούδένα τρόπον είς ετερότητα φύσεων 
ούτε μήν αλλήλων είς τδ δθνείον ουσιωδώς αποφοιτά 
τά ώνομασμένα, εΓς δέ κα\ δ αύτδς διά πάσης τής 

el eadem per sanctam Trinilaiem ralio lendil, in ^ αγίας Τριάδος έρχεται λόγος, είς μίαν θεότητα συν-
uiiam diviniialem naluram colligens, lameisi umim-
quodque per propriain byposlasin iultdligalur sub-
bisieie. tjuare licei unuin aliquis Deuin dicat. ιιοιι 
tamen sine proprio genituine Patreui usquain in-
lolligct, neque vero sine Spiriui, qui secundum 
uaiurain ex ipsoprofluii, qui et proprius esl cjus. 
Queinadniodum eniin qui dicil bomineni, usquequa-
que liieminerit eorum quae subsianlialiler i l l i in-
sunl, qu-jb &\ adsint, bouiinem pei ficiunt, sin 
auiem absinl, neuiiquam : codem, opinor, modo, 
aliorum quoque noininum bignificafio neccssariam 
rebus inferl obscrvaliouem. lgilur qui Palrem dicii 
essc Dcuin, simul cum ipso siguilicat cl proprium 

αγείρων φύσιν, κάν εί έκαστον ίδιοσυστάτως ύφ-
εστάναι νοοίτο. "Ωστε κάν εΓ τις ένα λέγει θεδν, 
άλλ* ού δίχα τοΰ ιδίου γεννήματος εννοήσει ποτέ τδν 
Πατέρα, ούτε μήν τού κατά φύσιν έξ αύτοΰ προχεο-
μένου Πνεύματος, δ καί έστιν ίδιον αύτοΰ. "Ωσττερ 
γάρ ό ειπών άνθρωπον, πάντη τ ε κα\ πάντως δια-
μεμνήσεται καί τών ενόντων ουσιωδώς «ύτώ, & 
προσπεφυκότα μέν άνθρωπον αποτελεί, ούκ ενόντα 
δέ, ούκέτι* κατά τδν ίσον, οίμαι, τουτον\ τρόπον 
κα\ τών έτερων ονομάτων ή δήλωσις άναγκαίαν 
τοίς πράγμασιν εισφέρει τήν Οεωρίαν. Ούκούν δ 
Πατέρα εΐναι λέγων τδν θεδν, συγκατεσήμηνεν αύ
τώ κα\ τδν ίδιον αυτού κα\ τδν έξ αυτού τε κα\ έν 
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αύτφ κατά φύσιν Τίδν. Εί γάρ έστιν ού κατεψευ- Α ejus elex ipso et inipso secundmu naluram Filimn. 
σμένον ώς ούκ έν χρόνφ γέγονε Πατήρ (συμβέβηκε 
γάο αύτψ παντελώς ουδέν, άλλ' έστιν αυτοτελής), 
πδσά πως ανάγκη συνυφεστάναι λέγειν αύτψ τδ 
Γδιον, φ έστι Πατήρ. Κα\ εΓπερ έστ\ δημιουρ-
γδς άει, κα\ ούκ έν χρόνψ τδ χρήμα προσεκτήσατο, 
σύνεστί που πάντως δ δι* ού τά πάντα δημιουργεί, 
τδ απαύγασμα τής δόξης αύτου, και δ της υποστά
σεως χαράκτη ρ. *Ωνόμασται γάρ ούτω διά τής τών 
θεηγόρων φωνής. Πότε τοίνυν απαυγάσματος δίχα 
νοείται τδ φώς ; Πότε δέ ούκ ήν δ χαρακτήρ τής 
υποστάσεως τού Πατρός; Ούκούν ένα μέν κα\ ήμεϊς 
δμολογούμεν ύπάρχειν τδν τών δλων Δημιουργδν κα*ι 
Κύριον · Γσμεν δέ αύτψ συνυφεστηκότα τδν Γδιον αυ
τού θεδν Λόγον, τδν έξ αυτού κατά φύσιν άπο^ήτως 

Nam si falsum non esl ιιοιι fuisse Palrem in lem-
pore (uihil euim ei prorsus accidit, sed esl cx se 
perfeclissimus), omnino dicendum esl, una cum 
ipso subststere proprium illud, quo esl Pater. E l , 
si opifex semper esi, nec in tempore id consecuius 
cet, simul ulique est is per quem omnia operalur, 
splendor glorise ipsius, et characier ille aubstan-
li.u " . Sic enim a rerum divinarum interpretibus 
nominatus esi. Quandonam ergo eine splendore 
lox inielligilnr? Quando vero non eral character 
illc eubstantiae Palris? Quocirca el nos unum qui-
dem coniiiemur exsistere univeraiiaiis Opificem ac 
Dominuin ; sed scimus una euiiveo subsisiere pro-
prium ejus Deuin Verbum, ex ipso secunduin nalu-

γεγεννημένον, κα\ οίον φωτδς άπαστραφθέν φώς, Β rara ineffabili niodo geniluin, ac velut e lumiuc 
ήγουν ώς είς νούν τέ κα\ έκ νού λόγον. Ισχνή γάρ 
λίαν ή γέννησις και θεοπρεπής, κα\ πέρα σωματικής 
φαντασίας. "Ο τοίνυν αρνούμενος τδν Υίδν, αφαιρεί 
τού φωτδς τδ απαύγασμα αύτοΰ, κα*ι ούκ έχοντα λόγον 
διορίζεται νούν. Κα\ μικρά μέν λίαν τών παραδειγμά
των ή παράΟεσις · ίκανή δ* ούν δμως άναβιβάσαι τδν 
νούν, είς τά έπεκεινα λόγου τοΰ καθ* ημάς. Επειδή 
γάρ εί τι παρήκται πρδς γένεσιν τήν τής άνωτάτω 
πασών ουσίας ύποκάθηται δόξαν, κα\ ουδέν έστιν δλο-
τρόπως προσεοικδς αυτή, κα\ άπαραλλάκτως έ χ ο ν 
ταύτητοι κα\ μάλα είκότως τήν έκ τών παραδειγμά
των έρανιζόμεθα χρείαν, έκ πολλών έν τι κα\ μόλις 
βραχύ συναγείροντες είς άμυδράν κα\ μετρίαν τών 
ζητουμένων παράσταση. Καί γοΰν δ πάνσοφος Παΰ 

lumen cmissum, aul sicul in meute el ex mcnte 
quoque verbum. Valde enim sublilis e*l illa ge-
neralio, el Dei majestaii conveuiens, ei om-
nem corporis imaginaiionem longe supcrans. 
Qui ergo Filiuin negat, detrabil lumiui suum 
splendorem, el mcnlem decernil verbo desii-
lulani. 2 6 5 Ei valde quidcm exilia sunt quae pro · 
ponuntur exempla : verumtamen ejuswodi sunl, ui 
meniem ad ea, qua3 rationem nostram superant, 
evebere possint. Cum enim quodcunque producium 
esi, longe infra suprem?c oinnium subslaniiae glo-
riam sh posi lumnihi lque plane sit ei assimile, 
aul prorsus «qua le , idoirco non abs re exemplo-
rura usum emendicamus, unum quid e mullis et 

λος· < Βλέπομεν άρτι, φησιν, έν έσόπτρφ κα\ έν αί- ^ valdeexile colligentes, ad obscuram et mcdiocreni 
νίγματι. ι "Οτι δέ έστιν άνέφικτον παντελώς, δίχα 
τοΰ Τίού πρδς ημών νοείσθαι τδν Πατέρα, κα*ι αύτδς 
ημάς προσεμπεδοί λέγων δ Υίός * ι Ό αρνούμενος τδν 
Υί>ν, ουδέ τδν Πατέρα έχει. ι Κα\ μήν κα\ τοϊς Ιου
δαίων δήμοις· « Ούτε έμέ οίδατε, ούτε τδν Πατέρα 
μου. Εί έμέ ήδειτε, κα\ τδν Πατέρα μου άν ήδειτε. ι 
Νοηθείη γάρ άν ήκιστά γε Πατήρ αληθώς, εί μή 
φύσεως Ιδίας καρπδν έχη τδν Υίόν. "Ωσπερ γάρ κατά 
γε τήν τών πρός τι λεγομένων δύναμιν, υίδς ούκ άν 
εΓη πώποτε, μή ούχ\ δήπου πάντως έννοηθέντος πα
τρός · κατά τδν ίσον τουτον\ τρόπον ούδ' άν νοοϊτο 
πατήρ, ούκ δντος υίοΰ. Αίρεται δέ πάλιν ύψοΰ κα*ι 
τών τής κτίσεως έπεκεινα μέτρων, ή θεία τε κα\ 
άπό£4όητος τού λόγου γέννησις. Ουδέ γάρ ήν χρόνος, ^ 
καθ* δν ούκ δντα νοούμεν, μάλλον δέ αυτός έστι τών 
αίώνων ποιητής, και χρόνου παντδς άνψκισμένην έχει 
τήν ύπαρξιν. Και γοΰν έφη πρδς Μωσέα · € Έγώ είμι 
δ ών · τοΰτό μού έστιν δνομα. > Ούκούν δ ών Λόγος 
τώ δντι Πατρι συνυφεστηκώς νοοίτ* άν είκότως, ώς 
έξ αύτοΰ τε, κα\ έν αύτφ, και ομοούσιος αύτφ. Ού 
γάρ άν γένοιτο καρπδς τής τού δντος ουσίας τδ ούκ 
6ν. Καίτοι τών κτισμάτων τά οία πάρεστι τήν τοΰ 
δύνασθαι γεννάν λαχόντα δύναμιν, ούχ έτερούσια 
γεννάν είωθότων, έοικότα δέ μάλλον κατά πάν δτιούν 
τών έμπεφυκότων ουσιωδώς αύτοίς* εΐτα πώς ούκ άν # 

αίη τών έκτοπωτάτων τών ιδίων ήττάσθαι κτισμά-

reruin qux quaerunlur demonstrationem. Et saue 
Paulus sapieulissimu9 : « Videmus nunc, inquit, 
per speculum, el in aniigmaie 1*. ι Quod auieiu 
absquo Filio non possil a nubis omnino Pater intel-
ligi, ipse nos quoque coiifirmal Fi l ius dicens : 
ι Qui negat Filiuiu, uec Patrem babel 1 S . > Quin et 
Judseorum populis : « Neque me noslis , neque 
Patrem meum. Si me nosseiis, el P.ilrem ineun» 
nosseiis u . > Neque enim revera Paicr in menlem 
venerit, nisi naturae sua? fructum babeat Filium. 
Ul eniin eorum v i , quse relativa dicunlur, fllius 
neuiiquam sit, si profccio paler non nUelligatur : 
eodem certe modo neque paler inlelligctur, si non 
sil lilius. Riirsus sunnne exlofliiur, et ullra crea-
turae modum, divina ei incffabilis Verbi generatio. 
Neque euim lempus erai, quo illuin non esse in -
lelligimus, imo vero saeculorum esl ipse couditor, 
et oinni tempore superiorein babcl subdlantiam. 
El cerle ad Mosen dicebat : ι Ego suin qui sum. 
lloc esl nomen meum » Quocirca is, qui Verbum 
est, revera cum Patre simul subsisiens jnre cogi-
leiur, u l et ex ipso, ei iu ipso, el consubslanlialis 
ipsi. Nou ciiim fruclus subslanlia; rci exsislenlis 
fiieril res nun exsisiens. Nam cum crealurae, quol-
quoi generandi vi praediiae suul, non soleani gi -
gnere res alierius nalurac, sed similes sibi poiius 

1 1 Ilebr. !, 5. x% I Cor. xm, 12. 1 1 I Joa». u , 23. »* Joan. vm, 55. , e Exod. ιιι, H . 
PATEO - . ( in. L X X V K / W 
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secundutii oimiem raiionom corum qwx subslau-
lialilcr feibi sunl insila; qui no*i absurdtssimuiii 
iuerit, infeiiorem esse creaiuris suis Opificom ? Gc-
nuit ergo Filimn ex se Pater, qui esl ipsius et 
Veibum, el sapiemia, et poleslas. Procreal quidem 
oiunia per ipsum, el in ortum ducii : sapienliam 
item iis indil quae sapieniiae capacia sunt, e i i n -
firma corroborat. Palris enim proprielas bcne mi-
que el manifesle cernitur in Filio. Et expritnil 
quidem sicut ipse in propria nalura geniioreiii 
puum, in Palre vero ipsc exsistit, et unuin esl cum 
ipso identitale 2 6 6 naiurai, boc solo diffcrens, 
quod Filius esl. Esl igitur ex EnleEus, ei boc ei 
aptissimum esl noaien. Unde diviuus ille David 
codcm ac siinili semper modo illnm sc babere 
oslendit, dicens : t Goeli peribunt, lu auiem per-
jnanes, el omnes sicul vcslijuenlum veterascent, et 
fcicul opertorium mutabis eos, et niulabunlur : lu 
amcm idem ipse es, el anni lui non deficient , β. ι 

Ncque vero mireris, si baec de ipso prodiderint 
divino Spirilu afflati bomines. Eadem euiro scn-
liuril ipsi quoque Graecorum procercs. Siquidcm 
Plularcbus ail , pcculiari sermone compclktnduoi 
-esse Deum, E» et Unum. Ilis vcro subjicil: Igilur 
neque numerum, neque ordinem, neqne copulam, 
neque aliam quamdam imperfeclam particulam, lil-
leru ει significari autumo, sed perfecta e$t Dei ap-
pellalio, et nomen, quod ei, α quo pronuntiatur, 
jiimul cum voce cogUalionem divirue viriulis injicir. 
El poslea : E$t autem Ueu$, $i ita dicendum sit, 
esl, nulla ratione temporis habita, sed ttltrnilaUs, ( 
molu et tempore et fine carentis, et cujut niliil prius 
est, neque posteriu$, neque [uturum, neque praner-
uumt neque anliquius, tieque recentius; sed unus 
cum $it, unico nunc sempiternam implel duralionun, 
et solut est, qui eodem modo revera semper est, 
neque [uit, neque [ulurus e$t, neque principium na-
ctus, neque finem habiluru*. Sic itaque Deum ullro 
talulare oporlet, nimirum, Es, et ul nonnulli veteres, 
Unura es. Deus enim mulla non ett, siculi unusquisque 
noslrum ex mille differentiis ; sed id quod t%t, velut 
nnum esse oporlel. Una igitur est divinitatis nalura, 
el illud Ens ei maxime convenit. El sane Plalo in 
Tinueo infit : Rectene igitur coelum unum antea dixi-
mu$; an multos, aul bifinilo$ itatuere prceslabat? 
Vnum uiique,' siquidem ad exemplar factum illud ί 
esse concedimus. Quod enim omnet animante* intel-
ligenlia prwditos comprehendit , alteri secundum 
ulique non erit. Ralio aulem unaett unum Deum 
xciens. Unus igiiur, uli dixi, Deus, neque sane in 
creatii rcbm, sed divenus ab omuibus, et in suprema 
uatura intelligitur el ett. Si enim res crealas omnes 
continel, qui non ipse extra omnia est? Sed bic 
plaudel foman adversarius, ac dicel: Heus, lu in id, 
quod aiebam, ibcidisti. Dixi eniui luoruin dogma-
unn magislrum Mosen t quem suspicis, unius ac 
solius Dei menlioncm faccre. Ail enim : < Anle mc -

,ΛΝϋΙΙΙΝΙ AHCHIEP. m 
των τδν Δημιουργόν; Γεγε'ννηκε τοίνυν έξ αύτοΰ τον 
Υίδν ό Πατήρ, ος έστιν αυτού καί Λόγος, σοφία τε3 

καί δύναμις. Δημιουργεί μεν δι' αύτοΰ τα πάντα, 
κα\ παράγει πρδς γένεσιν, σοφοί δέ ομοίως τά σοφίας 
δεκτικά, κα\ τά δυνάμεως χρήζοντα δυναμοί. Ή γάρ 
τοΰ ΙΙατρδς ίδιότης εύ μάλα καί σαφώς έν Υίώ διαφαίνε
ται. Κα\ γράφει μέν ώσπερ αύτδς έν ιδία φύσει τδ> 
τεκόντα αύτδν, ενυπάρχει δέ αύτδς τψ Πατρί, και έν 
έστι πρδς αύτδν τη ταυτότητι τής φύσεως, μόνω 
διαφέρων τώ είναι Υίός. "Εττι τοίνυν έξ "Οντος ό 
"Ον, κα\ δνομα τούτο προσφυέστατον αύτώ. Καί γοΰν 
δ θεσπέσιος Δαβ\δ, κα\ κατά ταύτα κα\ ωσαύτως 
έχοντα διαδείκνυσι, λέγων t Οί ούρανο\ άπολούνται, 
σύ δέ διαμένεις· κα\ πάντες ώς ίμάτιον παλαιωυή-
σονται, κα\ ώσε\ περιβόλαιον ελίξεις αυτούς, κα\ 

! άλλαγήσονται. Σύ δέ ό αύτδς εί, κα\ τά έτη σου ο£χ 
έκλείψουσι. ι 

Κα\ μήτοι θαυμάσεις, ει ταύτα περ\ αύτοΰ διάκε-
κράγασιν οί Πνευματοφόροι. Φρονείν γάρ ώδε δοκεί 
καί τοίς Ελλήνων λογάσι. Κα\ γούν δ Πλούταρχος έν 
ίδίψ λόγψ προσρητέον φησ\ τδ Θείον, λέγοντας αύτώ, 
Εΐ κα\ "Er. Επιφέρει δέ τούτοις · Οΰτε cvr αρι
θμόν, ούτε τάξιν, οΰτε σύνδεσμον, οΰτε άΛΛο τι 
τών έΛΛειπών μορίων ουδέν οΐμαι τό γράμμα 
σημαίνειν, άΛΧ έστιν αντοτεΛιχς τοΰ θεοΰ χροσ-
αγόρενσις, καϊ Λροσφώντχσις, τψ £\\ματι τίν 
φθεγγόμενον είς έννοιαν καβιστάσα τής τον 
θεοΰ δυνάμεως. Και με(Γ έτερα πά).ιν 'AJLV έστιν 
ό θεός, εΐ χρή <ράναι, Ιστι κατΛ ούδένα χρόνον, 
άΛΛά κατά τόν αΙώνα τόν άκίνητον, καϊ 
νον, καϊ άνέκΛειπτον, καϊ όδ χρότερον ουδέν 
έστιν, ουδέ ύστερον, ουδέ μέΛΛον, ονδέ πα^φχψ 
μένον, ουδέ χρεσβύτερον, ουδέ νεώτερον, άΛΧ 
είς ών ένϊ τφ νυν καϊ τφ άεϊ πεχΛΐφωκε, καϊ 
μόνον έστϊ τό κατά ταύτα δντως δν, ούτε γεγο
νός, οΰτε έσόμενον% ούτε όρξάμενον, ούτε παν-
σόμενον. Ούτως ούν αυτό δει βουΛομένους άσχά-
ζεσθαι, Εί, καϊ ώς ένιοι τών παΛαιών, Ε! Εν. Ού 
γίιρ ποΛΛά τό θεϊόν έστιν, ώσπερ ή^ιών έκαστος, 
έκ μυρίων διαρορών, άΛΧ ίν είναι δει τό tv 
ώσπερ ών εν. Μία τοίνυν ή τής θεότητος φύσις, 
καί τδ *Ον αυτή πρέποι άν δτι μάλιστα γε. Κα\ γούν 
έν τψ Τιμα/φ φησ\ν δ Πλάτων · Πότερον ούν ορθώς 

I ένα ούρανόν προειρήκαμεν, ή ποΛΛούς ή απεί
ρους Λέγειν όρθότερον ήν; mEv'a, εϊπερ κατά τό 
παράδειγμα δεδημιουργη^νος έσται. Τό γάρ πε
ριέχον άπαντα όπόσα νοητά ζώα μεθ* έτερον CVK 
άν ποτε εϊη. Λό)*ος δέ έστιν είς ένα θεόν είδώς. 
ΕΤς ούν, ώς έρην, θεός καϊ ούκ έν γε τοις πάσιν% 

άΛΧ έτερος παρά πάντα, καϊ έν υπέρτατη ρνσει 
νοείται καϊ έστιν. ΕΙ γάρ περιέχει τά πάντα, 
&ώς ούκ έξω πάντων αυτός; Άνακροτήσει δέ Γσως 
fcs' αύτώ δή τούτψ τάς χείρας δ δι* εναντίας, κα\ δη 
κα\ έρεί · Πρδς τδν έμδν, ώ ούτος, κεκατήντηκας λόγον. 
"Εφην γάρ, δτι και ό τών σών δογμάτων καθηγητής 

"Psa l . ci, 27, 28. 
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Μωσής, δν τεθαύμακας, ένδ; κα\ μδνου διαμνημο- Α ηοη fuil alius Dous, ot post me non e r i l ° . ι Ει 
νεύει θεοΰ. "Εφη γάρ* ι Έμπροσθεν μου ούχ έγέ
νετο άλλος θεδς, και μετ' έμέ ούκ έσται. » Κα\ πά
λ ι ν € "Ακουε, Ισραήλ, Κύριος δ θεδς σου Κύριος είς 
έστιν, ι έτερα τε τούτοις τά παραπλήσια. Τίνα δή ούν, 
ώ γενναίε, φαμέν, οίε ι τε και λέγεις διά τουτωνί τών 
λόγο)ν κατασημαίνεσθαι τοίς είς άγίαν κα\ δμοούσιον 
πεπιστευκόσι Τριάδα; άλλ'έρεί που πάντως τόν Πα
τέρα. "Αναιρεί γάρ είσάπαξ τήν ύπαρξιν τού Υίοΰ, 
κα\ ό τού λδγου σκοπδς αύτψ πρδς αύτδ δή τουτ\ 
συντείνεται. Ούκούν έθεηγόρησε μέν δ Μωσής έν 
άγίψ Πνεύματι, κα\ μήν οί μετ'αύτδν γεγονδτες 
άγιοι προφήται. Δει δέ κα\ πάντως τάς τών αγίων 
φωνάς ούκ είναι κατεψευσμένας. Μωσέως τοιγαρούν 
ώδ\ γεγραφότος· ι "Ακουε, Ισραήλ, Κύριος δ θεδς 

rursns: cAuili, Isracl, Dominns Dous tuus267 Bo-
miuus unus est 1 R , ι aliaque his similia. Qacm 
(ti igilur, ο bone, pulas ac dicis per haec vcrba si-
gniilcari iis qui credunt in sanclam et consub-
siamialem Trinhalem? Enimvero Pairem dicet ; 
plane enim tollil Fili i exsislenliam, eoque scopns 
oralionis ipsius perliuei. Aiqui Moses de Deo lo-
cnius est in sancto Spiritu, adeoque posicrioros 
illo sancli propheta*. Plane aulem necesse esl non 
esse falsas sanctorum voces. Cum ergo Moses Ha 
scripserii: cAudi, Israel, Dominus Deus tnus Do-
miniis unns esl, > aliaque similia 1«is adjecerit; 
dixit eiiam alius quidam sanctorum proplietarum 
de nosirum omnium Snlvalore Christo : f llic est 

σου, Κύριος εις έστ ιν ι έτερα τε πρδς τούτοις έπ- β Deus nosler : non aeslimabilur alius ad eum. Adin-
ενεγκόντος τά παραπλήσια · Ιφη τις κα\ έτερος τών 
αγίων προφητών περ\ τού πάντων ημών Σωτήρος 
Χριστού · « Ούτος δ θεδς ημών · ού λογισθήσεται 
έτεύος πρδς αύτδν. Έξεύρε πάσαν δδδν επιστήμης, 
κα\ έδωκεν αυτήν Ιακώβ, τψ παιδί αύτου, κα\ Ισ
ραήλ, τώ ήγαπημένψ ύπ' αυτού. Κα\ μετά ταΰτα έπ\ 
τ ή ^ γή» ώφθη , κα\ τοίς άνθρώποις συνανεστράφη. ι 
Τ Η ούχι συνανεστράφη τοίς έπ\ τής γής γεγονώς άν
θρωπος δ Υίδς, καίτοι πάσαν δδδν επιστήμης έξευ-
ρηκώς τοίς πάλαι; Τεθεσμοθετηκε γάρ τδν διά 
Μωσέως νόμον. Είτα πώς τοΰτο άμφίλογον; επειδή 
δέ, ώς Προφήτης φησιν, ούτος έστιν δ θεδς ημών, 
και ού λογισθήσεται Ιτερος πρδς αύτδν, τί δράσο-
μεν, ώ γενναίε; Άρνησόμεθα τδν Πατέρα, άτε δή 

vcnit omnem viam scieniiae, et dedit eam Jacob 
puero suo, el hrael dileclo suo. Post hoc in terra 
visus est, ei cum hominibus conversatus esl - ' . » 
Nonnc cum bominibus conversatus est factus boroo 
Filius, licet omnem viam scientiae priscis bomini-
bus adinveneril? Legem enim per Mosen posuil. 
Qni dubium istud essc polesl? Gum aulem, ul att 
prophela, bic sil Deus noster, nec repuiandus 
&it alius ad ipsum, quid facieimis, ο bone? Negabi-
musne Patrem, quod Deus neinpe solus sil Filius? 
Non admiltemus Filium, lanquam si unus ac solus 
sil Deus Palcr?Al quorsum landem eorum, qui 
vocali sunl, iides evadei? Una ergo divinitalis 
adoratur nalura, in Palre, el Filio, et sanclo Spirilu. 

κα\ δντος μόνου θεοΰ τοΰ Υιού ; Μή παραδεξόμεθα τδν Υίδν, ώς δντος ένδς κα\ μόνου θεοΰ τοΰ Πατρός; 
Είτα δπη ποτέ λοιπδν οίχήσεται τών κεκλημένων ή πίστις; Μία τοιγαρούν Οεότητος προσκυνείται φύσις, 
έν τε τψ Πατρ\, κα\ τψ Υίώ, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι. 

Επειδή 61 Μωσέως ημάς περί γε τούτων αυτών C Cacterum qtiia nos de bis ipsis vel unum Mosis 
δείν έφη κάν γούν μίαν παρακομίσαι χρήσιν · οΓεται 
γάρ ίσως εύπορήσειν ουδεμιάς· δεχέσΟω πολλάς, κα\ 
άς αύτδς, ώς γε οΐμαι, τεθαύμακεν, ώς τή τοΰ Υίοΰ 
μαχομένας υπάρξει, συμβαίνουσας μάλλον οΤς έφην 
άρτίως εύ μάλα καταδεικνύομεν. "Αθρει δή ούν, άθρει 
τδν ίεροφάντην Μωσέα τής αγίας Τριάδος ήμίν τδ 
πλήρωμα πλεισταχοΰ σημαίνοντα* είσκεκόμικε γάρ 
τδν τών δλων λέγοντα θεόν · ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' είκόνα ήμετέραν, κα\ καθ* δμοίωσιν. > Έν μέν 
ούν τώ, Ποιήσωμεν, ή τοΰ συνυπάρχοντος Υίοΰ 
κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος εισφέρεται δήλωσις. Έν 
οέ γε τψ φάναι, κατ' είκόνα τήν ήμετέραν, τδ τής 
φυσικής ταυτότητος άπαράλλακτον ένορώτο άν, καί 
μάλα ορθώς. Έ ν γάρ τι και μόνον, είττερ είη τδ 

vocabulum afferre vult (exislimal enim nullum 
forle suppetere), accipial multa; ci quae, opinor, 
ipse admiralur, lanquam cum exstelcmia Filii pu-
guenl, nos convenire poiius cum iis, quae modo 
dixi, uiiquc oslendimus. Vjdc ergo, vide Moscn 

' sacTorum anlistitem sanciae Trinitatis plcniludi» 
nein nobis pluribus in loiis defiignanlern. Induxit 
enim illuin uuiversi Deum dicenlem : c Faciaimis 
bouiinem ad imaginem el similitudinem nostram » 
Iu bac igiiur voce, Faciamus, significaiur simul 
cxsistere Filium ei Spiriium saiicium. In eo aulem 
quod dicil, ad imaginem noslram, naluralis identi-
laiis incommutabiliias imprimis perspicua fii : i j . 
que recle. Unum enim aliquid ac solum, siquidcin 

ύποκείμενον, πώς άν -δύναιτο λαβείν έτεροφυών εί- D subjecliini essel, quouiodo possei reruin nalnra 
κόνα; Άλλ'ούδ' άν άγγέλοις, ήγουν δυνάμεσι λογι-
καί9· !φη θεός· t Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα 
ήμετέραν, ι είπερ έστ\ τών κτισμάτων ουσιωδώς κα\ 
άπαραλλάκτως κατά ταύτδν ουδέν. Έπε \ τάχα που τδ 
κωλύον ουδέν ά/.ατασκέπτως είπείν, κατ' ούδένα τρό
πον είς ετερότητα φυσικήν διατετμήσθαι θεδν κα\ 
κτίσιν. Και μήν και έπ\ τοΰ πύργου κατασκευή αν
όσια ποτε τών τηνικάδε πεφρονηκότων, έφη πάλιν 

diversarum iinaginein capere? Sed ne angelis 
2 6 8 Quidcm aut viriulibus ralionalibus dixit Deus, 
ι Faciamus bominem ad imagincin uosirani, ι si-
quidein crealura nulla est siibslamialiler ei incom-
mulabililer eadem cum illo. Auoqui nibil forlc pro-
bibcrel quominus inconsideiatc diceremus, nullo 
ntodo in diversilalem uaiuraruni scclos csse Deum 
cl crealuram. Siiniliter cum prisci bomines de 

t T Deul. xxxii , 39. 1 8 Deui. v i , 4. 1 3 Barucb m, 30-33. " Gen. ι, 20. 
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exstrucnda lurri impia cogilassonl, ail rursus di- Α εί πει ν τδν τών δλων Θεόν «Δεύτε, καταβάντες σνγ -
xisse universi Deuui : ι Veiiiie, descendeuies con-
fiiudamus iinguas eorum ibi » Gpmmemoralo 
vrro peccaio Sodomilamm, ail rursus: ι El pluil 
Doiiiintis a Doniino super Sodouia ignem el sul-
pliur ι Quineliam aliquando visos esse Abra-
bamo scdcnii ad quercum Mambre viros ires, san-
<iae cl oonsubslanlialis Trinilalis lypmn babcnics : 
lum ad eos dixisse Abrabanmm, non sane Domiui, 
sod 'Dumine, singulariler, t i inveni gratiam ίιι 
vculis tui***. Atque baoc quidem in alio libro 
nobis srripta sunl( l ) : nunc ea uecossnrio cursim 
attigimtis. Exisiimo vero cx diciis ciiam ab ipso 
ailaiis mauifestaiidam csse uicnlis ejus obscurila-
lem. Modo igilur ab jEgypliorum crrorc Israelitas 

χέωμεν αυτών εκεί τάς γλώσσας, ι Διαμνημονεύσας 
δέ τής Σοδομιτών αμαρτίας έφη πάλιν * € Και Εβρεξε 
Κύριος παρά Κυρίου έπ\ Σόδομα πύρ κ Λ θείον, t 
ΤΩφΟαι δέ χαί ποτέ φησι τώ Αβραάμ καθημένω έπα 
τή δρυΐ τή Μαμβρή τρεϊς ανθρώπους, τής άγ ιας χαί 
ομοουσίου Τριάδος επέχοντας τύπον · είτα πρδς αυ
τούς είπείν τδν θεσπέσιον Αβραάμ , ούχ\ μάλλον. 
Κύριοι, Κύριε δέ, μαναδικώς, εΐ ενροτ y/p^r /»* 
όρθαΛμοΤς σου. Καί ταυτί μέν ήμίν έν έτέρω τε -
θειται λόγψ' επιτροχάδην νύν άναγχα/ως αυτών 
διεμνημονεύσαμεν. Οίμαι δε δείν χαιώς άπό γε τών 
παρ* αυτού παροισθέντων £ητών, εναργές χαταστή-
σαι τής ένούσης αύτψ διανοίας τδ άφεγγές. "Αρτι 
τοίνυν τής έν ΑΙγύπτω πλάνης έχκομισθέντα τδν 

creplos (scrvierunl ciiim ibi faisis diis, quos Julia- Β Ισραήλ (λελατρεύκασι γάρ αυτόθι τοίς ψευδωνύμοις 
iiiis geuiiuni praefeciosel urbium ctiralorcs nuucu-
pal) ad verilalis aguilionem Deus cvebeus, seipsum 
itlis manifesiai, diceus : c Audi, Israel, Dominus 
Deus IUIIS, Duminus unus esi* v ; > cl iierum : « Ul 
scias qnod cgo sum Deus, el nou esl praier m e u ;> 
quineiiam : c El non erunt libi dii alii prxlcr 
uie > Haec auiem sapienit* r dicia esse coiilendi-
inus, ad lolbndum geiililium errorcm. Uiium enim 
seipsum noniinaiig ubique Deum, mullos csse arbi-
irari non siuit. Veruui tamelsi unum seipsum dicil, 
Filiuni utique ei re t t appellalione Dei nou fru-
aralur. ln ipso enim esi, uii dixi, cl ex ipso se-
cundum naluram, uipote proprium cjus verbum, 

Οεοίς, ούς αύτδς έθνάρχας κα\ πολιούχους αποκαλεί) 
πρδς τήν τής αληθείας έπίγνωσιν άναβιβάζων θε^ς, 
έαυτδν αύτοϊς εμφανή καθίστησι, λ έγων « "Άκουε, 
Τσραήλ, Κύριος δ Θεός σου, Κύριος εις έστι · ι καί 
π ά λ ι ν ι "Ωστε είδέναι σε δτι έγώ είμι δ Θεδς, και 
ούκ έστι πλήν έμού* > κα\ μήν καί · « Ούκ έσονταί 
σοι θεοί έτεροι πλήν έμού. ι Ταυτι δέ φαμεν «ίρή-
σθαι σοφώς , τής Ελληνικής άπατης είς άναίρεσιν. 
"Ενα γάρ έαυτδν όνομάζων θεδν πανταχή, τους πολ
λούς είναι νομίζειν ούκ έά. Άλλ* εί κα\ ένα φησ\ν 
έαυτδν, ούκ έξω τίθησι τδν Υίδν τού *Ιναί τε κα\ όνο· 
μάζεσθαι θεόν. *Εν αύτψ γάρ έστιν, ώς έφην, καί έξ 
αυτού κατά φύσιν, ώς ίδιος αυτού Λόγος, σοφία τ ε . 

m sapienlia, el virlus, per quem, c l i n quo uni- ^ Χ ο Λ δ ύ ν α μ ι ς , δι 'ού κα\ έν φ κατεξουσιάζει τών δλων. 
' , ' Λ Λ " , Λ " % Διεπύθου γάρ λέγοντος πανταχή · ι Κύριος Θεδς σου, 

Κύριος εΤς έστι* > καί πάλιν* ι "Ωστε είδέναι σε, 

vershaii rcrum iinpcrai. Ubique enira dicenlem 
audisli : « Dominus Deus luus Doiiiinus onusesl ; i 
c i rursus : c Ul lu cognoscas, quod Deus luus ipse 
Ueus in coelo, el iu lerra* 7. ι Scripsit vero alicubi 
quoque Paulus, in lcge cumprimis eruditus el di-
viuorum niyslerioruin anlistes : < Nobis euim unus 
Ueus Palcr, ex quo oinnia, ei nos ex ipso : ei unus 
Dominus Jesus ClirisUis, per quem omuia, ei nos per 
ipsura". > Yidesisergoquopaclounumquidem Deuin 
uoimual, Patrein : unuui auiem Doroinum, Filium. 
2 6 9 A l cum unus sit Dominus Filius, Doininus iniel-
Jigeiur ipse quoque Paler ui Deus : adeoque cuni 
uiius quoque Deus dicatur Pater, Deus esl Filius, 
ulpote cum sil secundum riaturam Dominus. Divi-
nilatem enim naiuralem uiique doininatio sequilur; 
veram auiem dominalioneni gloria divinilalis. Quo-
circa nemo dubilaverit qtiod Verbum iu princi-
pio eral, Deusque el apud Deum eral Verbinn.*····. 
Ει illud quidem, erat in principio , siguiflcaveril 
aine tempore, Cuin eifun, uli d ixi , patcr semper sil 
Pater, iion enim faclus esl in leinpore, oiuuino 
neccsse csi simul exsistere eum qui in ipso esi, ci 
«;x ipso secundum nalurain. lllud autem, apud 
Deum, non ralione loci accipiendum est, quoniam 
Deus ulira omnem imaginaiione.n corporcam posi-
tus cst, sed quod cum Deo erat, hoc esl, io divi-

δτι Κύριος ό θεός σου αύτδς Θεδς έν ούρανώ, κα\ έπ\ 
τής γής.» Γέγραφε δέ που κα\ Παύλος ήμίν δ νομο
μαθής, κα\ τών θείων μυστηρίων Ιερουργός · t Ήμίν 
γάρ εις Θεδς δ Πατήρ, έξ ού τά πάντα, κα\ ημείς έξ 
αυτού* κα\ εις Κύριος Τησούς Χριστδς, δ ι 'ού τά 
πάντα, κα\ ημείς δΓ αυτού, ι Σύνεςούν δπως ένα μέν 
Θέδν ονομάζει τδν Πατέρα, ένα δέ Κύριον τδν Υίόν. 
Άλλ* ένδς δντος Κυρίου τού Υίού, Κύριος άν νοοίτο 
κα\ αύτδς δ Πατήρ ώς Θεός · κα\ μήν κα\ ένδς Θεού 
λεγομένου τού Πατρδς, Θεός έστιν δ Υίδς, άτε δή κα\ 
υπάρχων κατά φύσ^ Κύριος."Εψεται γάρ πάντως 
θεότητι μέν τή κατά φύσιν ή κυριότης* κυριότητι δέ 

D τή κατά άλήθειαν, ή τής θεότητος δόξα. Ούκούν έν-
δοιάσειεν άν ουδείς, ώς δ Λόγος ήν έν άρχή, θεός 
τε καί πρδς Θεδν ήν δ Λόγος. Κα\ τδ μέν, i } r ir 
άρχή, κατασημήνειεν άν τδ όχρόί'ως. 'Όντος γάρ, 
ώ; έφην, πατρδς άεί τού Πατρός · ού γάρ έν χρόν**, 
γέγονε* πάσα πως ανάγκη συνυφεστάναι τδν έν αύτ£ 
κα\ έξ'αύτού κατά φύσιν. Τδ δέ γε, πρός θεστ, ού 
τοπικώς έκληπτέον, δτι κα\ πέρα πάσης σωματικής 
φαντασίας τδ Θείον, άλλ* δτι μετά τού Θεού, τουτ
έστιν, έν τή τής θεότητος φύσει. Θεδν γάρ είναι δεί 
τδν έκ Θεού κατά φύσιν ά ^ ή τ ω ς γεγεννημένον 
Άπιστοΰντι δέ ταίς τών αγίων φωναίς, έπιπηδήσει; ν 

β ι Gcn. χι, 7. 
·*" Dcut. ιιι, 24. 

β · Gei>. xix, 24. 
Μ I Gor. νιιι, 6. 

" Gen. χνιιι, 3. β · Dcut. νι, 4. β β Dcul. ιν, 35. , e Exod. x i , % 
···»· Jaan. ι, 1. 

( I ) Supra lib. i , pag. 20, 
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άν αύτφ χα\ αύτδς ό Πλάτων, ώ'Λ γεγραφώς περίγε Α nilalis nalurn. Ocum enim oporlel esse illuin, qui 
τών παρά σφίσι θεών · Ιίερϊ δέ τών άΛΛων δαιμό~ 
νων είπείν, ή γνώναι τήν γένεσιν αυτών\ μείζον 
ή καθ* ημάς. Πιστεντέον δέ τοΐς είρηχόσιν έμ
προσθεν, έχγόνοις μέν θεών οϋσιν, ώς έχασαν, 
σαφώς δέ πως τούς εαυτών προγόνους είδόσιν. 
Αδύνατον ούν πα;σϊ θεών άπιστεϊν, χαίπερ άνευ 

εΙκότων χαϊ αναγκαίων αποδείξεων Λέγουσιν 
ά*ΧΧ ώς οίκεϊα φάσκουσιν άπαγγέΛΛειν, επόμε
νους τφ νόμφ πιστευτέον. Ούχ έά τούς υπέρ νούν 
κα\ λόγον, άνθρο^πουςδντας ημάς έπαρείναι (1) τήν 
βάσανον · άπολυπραγμόνητον δέ τήν πίστιν αύτοίς 
άπονέμεσθαι δείν έφη, καίτοι χα\ άνευ είχότων καί 
αναγκαίων αποδείξεων τά τοιάδε διηγορευκόσιν. Κί 
δέ τοίς τήν πολύθεον πλάνην πρεσβεύουσι, κα\ άπδ 

de Deo sectiiidum naiuram ineflabiliier natus esl. 
Quod si vocibus ganctorum fidem non adhibeat, 
ipse quoque Plalo in eum insurget, qoi de diissuis 
ita scripsil : De reliquis vero diis loqui, qnos d<r-
mnnes vocamus, aui eorum ortum agnoscere, nostris 
v.ribus mujui e&l. Credendum aulem tis qui antea 
nobit eorum naturum explicarunt, quippe qui α dxh 
orti e$$enl, ui dixeruni, suosque majorei cognitos ha* 
berenl. Fieri ergo non potesi, ut deorum liberit ftdes 
non adhibeaiur, quamvit sine probabilibns et tieces-
sariis demomlrationibus loquanlur; sed qnia de suit 
rebut et $ibi nolis loqui prm \e ferunt, legi morique 
ptrendum eu% et fides adhibenda. Nos, bomines 
cum simus, in eos, qui menlem et oraikmem sup*-.-

καρδίας λαλούσι, χαί ούχ άπδ στόματος Κυρίου, κατά Β raul, inquirere non s in i l : sed iis citra inqnisilio-
τδ γεγραμμένον, μάλλον δέ διαβολικώ πνεύματι πρδς 
τούτο ένηνεγμένοις άπιστεϊν ούκ έά, κα\ τδ άπειΟές 
είναί φησιν ούκ άζήμιον τδ ταίς τών αγίων άντα-
νίστασΟαι φωναις, κα\ ώς ούκ εύ γεγόνασι λέγειν, 
καί τών τού αγίου Πνεύματος λόγων καθορίσαι τδ 
ψεύδος, οποίαν ούκ άν έχοι μανίας υπερβολή ν ; Μεμαρ-
τύρηνται γάρ οί Πνευματοφόροι κα\ δι* αυτής τής ένού
σης ευζωίας αύτοίς, καί δι* ών πεπράχασι θεοσημειών, 
ώς είέν τε σεπτο\, καί εχέγγυοι, καί αληθείας υίοί. 

nem fidem ail esse adbibendam, quamvis elia-ni 
sine probabilibus ei necessariis demonsiraiionibus 
lisec prouileriul. Si vero mulliludinem deorum per-
peram astruentibus, el ex cordc suo loquenlibus, 
ac non ex ore Domlni, sicut scripium esl * · , imo 
vero diabolico spirilu co perduciis diffidere tion si-
ni l , scciis aulem, non impune foreait; sanciorunt 
vocibus repuguare, eosque vellicare, et sanctt Spi-
ritus sermones meudacii arguere, qtrid non babct 

exireiua» vesaniae? Nam divino Spiritu afDali bomincs, cum probiiaie vitae, lum nfiraculis quse ipsi 
palraruni, se el sanctos, el fide diguos, el veriiatis filios esse probarunt. 

θεδς ούν ό Λόγος ήν, καί μέν τοι κα\ πρδς θεδν, C 2 7 0 D e u s »e>R>r Verbum eral, adeoque apud 
ώς έφην, ύφεστηκώς δηλονότι, ζών τε κα\ ενεργής, 
καί ούχ έτερος παρά τδν Πατέρα, κατά γέ φημι τδ 
είναι θεδς, εί κα\ έστιν Υιός .Έστ ι ζών, κα\ ζωοποιδς, 
και δι* αυτού τά .πάντα πρδς τδ είναι κεκίνηται. 
Είναι δέ φαμεν αύτδν άόρατον, άναφή, άφθαρτον, 
άναλλοίωτον, αυτοτελή, παντέλειον, πέρα τε παντδς 
κα\ νού κα\ λόγου."Ισμεν δέ κα\ τούς δτι μάλιστα 
κατοφρυωμένους ύπέρκομπά τε πεφρονηκότας έπ\ 
σοφία κοσμική, πολυπραγμονήσαντας μέν τά τοιάδε 
λεπτώς, ού μήν καί άμωμήτως είσάπαν · ού γάρ τοι 
τδ τής αληθείας αύτοίς ένήστραψε φώς.Έφη γάρ που 
Χριστός* « Ούδε\ς γινώσκει τίς έστιν δ Υίδς, εί μή 
ό Πατήρ* ούτε τδν Πατέρα τις έπιγινώσκει, εί μή δ 
Υίδς, και ψ άν δ Υίδς αποκάλυψη. > Είτα τίνα τρόπον 

Deum , uli d ix i , subsislens nimirum, el vivcns et 
cflicax, neque diversum a Palre, secundum diviui-
latis rationem, tamelsi esl Filius. Vivens esi, ct 
vivificum, et per ipsum omnia in orium educia snni. 
Dicimus aulem ipsum esse invisibilc, impalpabtlc, 
incorruplibile, iinmulabile, ex se porfectissimuni, 
absolulissiinum, omni menle ei oraiione-superius. 
Scimus porro, bomincs imindanae sapientiae fastu 
sane quam elatos ac lumidos baec subtilitcr quidem 
indagasse, non tamen omnino cilra errorein : non 
enhn lux eis vcriiatis i l luxil . !Sam Cbrislus alicubi 
a i i : ι Nctno scit quis sil Filius, nisi Paier : et quis 
sil Paler, nisi Filius, el cui voluerit Filius reve-
lare % l . » Nara quoraodo res lam subtiles lamqnc 

συνείεν άν τά ούτως Ισχνά χαί άπό^ητα τών θεω- ^ abstrusas agnoscerenl, nisi Filius eis revelavcrilV 
ρημάτων, ούκ άποκαλύψαντος αύτοίς τού Υιού ; Πλήν 
δτι τρεις άρχικάς υποστάσεις υποτιθέμενοι κα\ αύτο\, 
κα\ μέχρι τριών υποστάσεων τήν ούσίαν τού θεού 
προσήκειν ίσχυρισάμενοι, ένιαχού δέ χα\ τδ τής 
Τριάδος τιθίντες δνομα, ταίς Χριστιανών συμφέρον-
ται δόξαις, έλελοίπει δ* άν πρδς τούτο αύτοίς ουδέν, 
εί τδν τής όμοουσιότητος λόγον έφαρμόττειν ήθελον 
ύποστάσεσι ταίς τρισ\ν, ίνα κα\ μία νοοίτο τής θεό
τητος φύσις, τδ τρισχιδές ούκ έχουσα πρδς ετερότητα 
φυσικήν , κα\ τό γε δή δείν αλλήλων έν μείοσιν 
όράσθαι τάς υποστάσεις. Τδ μέν γάρ πρώτον αίτιον 
άνωτάτω που καθίζουσιν, έστώς, άκίνητον, άεργες 
είσάπαν. Τούτο δέ είναί φασι τ" Αγαθόν. Έξ αύτοΰ 

Verumtamen cum tres primigenias bypo9tases ipsi 
quoque slatuant, et usque ad tres bypostases cssen-
liam Dei perlinere asseranl, aique interdiim ipsum 
Triadh usurpcnl vocabubim ; Gbristianoruni stiffra-
gautur sententiis, nec ad eam rem quidquam cis 
deessel, si consubstantialitalis vocabulum accom-
modare vellent tribus hyposiasibus, ttteliam una in-
telligerelur nalura divinitalis iriplicitate illa carens, 
qua naluralis inducitiir diversitas, ct bypostascs 
aliai aliis inferiores apparent. Primam enitn cau-
sam superiore loco quodammodo consliluunl, sta-
bileni, iuimolam, otiosam prorsus. Hanc auiem 
esse aiunl Bonum. Ex illo vero orlam cssc Mcnicm, 

i 9 Jerem. xxni, 10. Luc. x, 22. 

11; Forie lcgcnduin : Ούκ έά τοίς ύπεο νούν,.. έπαφείναι τήν βάσανον. 
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qnac illius contemplalione perficilur; quam certe Α γε μήν γενέσθαι Νουν, τή προ; αύτον θεωρία τ ι -
secundum quoque Deum nominanl, ei proximum 
umndi opificem : el hunc minorcm faciuni, ac in 
secundo post primum ordine collocani. Praetcrea 
icrtio loco mundi animam numeranl, quae neuti-
quam a se perfectionem nacla esl, sed respecm ad 
Mentem praestantiomn divinior effieitur, el ad v i -
lam largiendam robuslior. Ipsa autem verba com-
meinorabo, ei in medium afleram qunc scripiis ili i 
mandarunl, ut leclores reclatn Cbristianonim (h 
Deo senleutiam inteliigant, et ab exacla raiione 
noslrorum dogmalum dissilos esse qui apud illos 
praeslantissimi babentur ac sapientes, clarumque 
oain ob reni ac cclobre sibi nomeu feccrunl, 
2 7 1 n o n lamen omnino a nosiris scnienlin ab-
crrasse. 

Scribil crgo Porpbyrius in quarlo libro Pliiloto-
phicce hhlorice :. (Jsque cnim ad lre$ hyposta%e$ 
Plato dixit Dei subsianliam procedere : e*$e vero 
supremum Deum, Uonum; post ipsum vero el alle-
rum, Opificem; lertiam vero, mundi Animam : ad 
animam enim usque divinitatem exlendi. Quodcun-
que autem superesl divinitatu expers, α corporea 
differentia cepisse primordium. Al pr&dicli il l i buic 
rei refraganlur, ctim dicunl Bonum non esse con-
iiumerandum iis qiue sunt ab ipso : ab omni enim 
communione exemplum esse, propicrea quod sim-
plex omnino sit, nec ullius composilionis capax ; a 
Menle vero (bacc enim principium esl) unam ser 

λε ιού μενον, δν δή κα\ δεύτερον δνομάζουσι θεδν, κα\ 
προσεχή τού κδσμου δημιουργδν κα\ τούτον ύποβι-
βάζουσι, κα\ έν δευτέρα τάξει τού πρώτου καταλο
γίζονται. Κα\ μήν κα\ τρίτην λογοποιούσι τοΰ κό
σμου ψυγ,ήν, οΓκοθεν μέν τδ άρτίως έχειν λαχούσαν 
ουδαμώς, σχέσει γε μήν τή πρδς τδν κρείττονα Νουν 
Οειοτέραν αποτελούμενην, κα\ πρδς γε τδ δύνασθαι 
£ο>οποιείν έ^δωμενεστέραν. Διαμεμνήσομαι δέ καί 
αυτών τών όήσεων, και είς μέσον οΓσω τά παρ* αυ
τών, ώς άν είδείεν οί έντευξόμενοι τής Χριστιανών 
περ\ θεού δόξη; τδ άπεξεσμένον είς τδ ευθύ, κα\ δτι 
τών παρ* έκείνοις οί πανάριστοί τε κα\ σοφο\, λαμ-
πρόν τε καί διαβόητον έπ' αύτψ δή τούτω λαχόντες 
δνομα , τής μέν παρ* ήμϊν δογματικής ακριβείας 

Β κατόπιν ίόντες άλοίεν άν, ού μήν 2τι κα\ είσάπαν 
ήμαρτηκότες τού ταίς ήμετέραις έπεσθαι δόξαις. 

Γράφειτοίνυν Πορφύριος έν βιβλίωτετάρτω Φιλο
σόφου Ιστορίας' "Άχρι γάρ τριών υποστάσεων έφη 
Πλάτων τήν τοΰ θεοΰ προελθεΐν ούσίαν · είναι δέ 
τδν μέν άνώτατον θεόν τ* Αγαθόν μετ* αυτόν δέ 
κα\ δεύτερον τόν Αημιονργόν, τρίτην δέ τήν τού 
κόσμου Ψυχήν, άχρι γάρ ψυχής τήν θεότητα 
προελθεΐν. λοιπόν δέ τό άθεον άπό τής σωματι
κής ένήρχθαι διαφοράς. Άλλ' οί γε προειρημένοι 
καί πρδς τούτο άντιλέγουσι, φάσκοντες, μή δείν τ* 

% Αγαθόν συναριθμείν τοίς άπ' αυτού · έξηρήσθαι γάρ 
άπδ πάσης κοινωνίας διά τδ εΐναι απλούν πάντη, καί 
άδεκτόν τίνος συμβάσεως· άπδ δέ τοΰ Νού (άρχή γάρ 

, , r . , ούτος), τήν Τριάδα μίαν σωθήναι. Ούκούν τρείς μεν 
vari Trimialem. lgilur ires quidem deos minime ^ ήκιστά θεούς δμολογοΰμεν ημείς, άρνούμεΟα δέ τδ 
rondiemur, scd deorum muiiiiudiiiem prorsus ne-
gamus. Cattenim in unain el consubsianlialem credi-
niiis Trinilaiero, qua3 est in Palre, ei Fdio, el sancto 
Splrilu; adeoque res prxdiclas in uiiam divinila-
lis naiuram colligemes, recluin el errore vncuum 
iter decurrimus. Weque vero Palre niinorcin Fdlum 
nlla in re arbilramur, neque Filio Spirilum san-
cium, sed seqtiales esse el onmi ex parle similes 
profliemur. Una enim naiura quo paclo differen-
liam in se susciperel? Nobis auiem in lolum sufli-
cit non menliri, si dicamus ipsos quoque Graeco-
rum proccres in ea inenle ac opinionc essc, divi-
nUatein, aut sane divinam et incOabilein naluram, 

πολύθεον όλοτρόπως. Είς μίαν γε μήν κα\ δμοούσιον 
Τριάδα πεπιστεύκαμεν, τήν έν Πατρ\, κα\ Υίψ, κα\ 
άγίψ Πνεύματι· κα\ μήν κα\ είς μίαν θεότητος συν-
αγείροντες φύσιν τά ώνομασμένα τήν είς ευθύ τε κα\ 
απλανή διάττομεν τρίβον. Ούτε δή του Πατρδς έν 
μείοσι κατά τι γούν ύπειλήφαμεν τδν Υίδν, ούτε μήν 
τοΰ Υίοΰ τδ Πνεύμα τδ άγιον, είναι δέ μάλλον έν 
ίσότητί τε κα\ δμοιότητι κατά πάν δτιούν αυτά. Μία 
γάρ φύσις πώς άν είσδέξαιτο τδ διάφορον έφ*εαυτή; 
Ήμίν δέ άπαξ άπόχρη τδ άψευδείν, εί λέγοιμεν κα\ 
αυτούς τών Ελλήνων λογάδας διακείσθαι κα\ φρονείν, 
ώ : μέχρι τριών υποστάσεων προβέβληκεν ή θεότης, 
ήγουν ή θεία τε κα\ άπό^ητος φύσις, διαμέμνηνται 

ad tres usque byposlases exlendi, aique adeo me- β δέ κα\ Τριάδος."Οτι δέ κα\ θεού Λόγον είναι πεπι-
nanisse Triniialis. Quod aulem Dei Verbum esse 
crediderinl, el Palrem nominenl Deum, facillime 
videbimus. Iia enim Plalo dixil in Epinomide: El 
houores reddamus, non huic annum, itli mentem, 
oliis nullam sorieni corutiiuamus, neque ullum tem-
put, in quo circulum tuum percurrit, mundum una 
perficiem, quem Sernw omnium divinistimus eomii-
tuil visibilem. Quem vir felix primum admiralur: 
deinde cupidUate ardel ea discendi qiuvcunque α 
nalura mortali percipi queunt. Scripsit quoque in 
cpislola ad Ilenniain, Erasiu:» et Coriscuin : Hanc 
epistolam α vobis tribus legendam censeo, et tunc 
quidem cum omnet una adfuerith; sin mhius, duo-
bus prwseniibus, in commune, et quanlum fieri pote-

στεύκασι, καί Πατέρα καλούσι τδν θεδν, εύ δή μάλα 
καταθρήσομεν. Έ φ η γάρ ούτως έν τή 'ΕπινομΙδι 
Πλάτων · Καϊ τιμάς άποδιδωμεν, μή τφ μέν ένιαυ-
τύν, τφ δέ μήνα, τοΊς δέ μή τινα μοιραν τάί-
τωμεν, μηδέ τινα χρόνον, έν ζι διεξέρχεται τόν 
αύτοΰ πόλον, συναποτελών κόσμον, δν έταξε 
Αόγος ό πάντων θειότατος όρατόν.*Ον ό μέν ευ
δαίμων πρώτον μέν έθαύμασεν, έπειτα έρωτα 
έσχε τοΰ κατσμαθεΐν όπόσα θνητή φύσει δυνατά. 
Γέγραφε δέ κα\ έν τή επιστολή τή πρδς Έρμείαν, 
κα\ Έραστον, κα\ Κορίσκον · Ταύτην τήν έπισζο-
λήν πάντας υμάς τρεις δντας άναγνώναι χρή, 
μάλιστα {ΐέν αθρόους · εΐ δέ μή, κατά δύο, κοινή 
κατά δύναμιν, ώς οίον τε πλειστάκις, καϊ χρή* 
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σβαι συνθήκη καϊ νόμφ κυρίφ τούεφ· δ έστι δι- Α ril smpissime: ei qnidem ita, ul ex compacto lessera 
έπομνύντας σπουδή τ ε άμα μή άμούσφ 

και τής σπουδής αδελφή παιδεία, καϊ τόν πάν
των Θεόν ηγεμόνα, τών τε δντων, καϊ τών μελ
λόντων, τοΰ τ ε ήγεμόνος καϊ αίτιου πατέρα Κύ
ριον, δν έάν ορθώς φιλοσοφώμεν, εΐσόμεθα. Τδού 
δή σαφώς τετάχθαι μέν παρά τοΰ θείου Αδγου τδν 
κόσμον φησί. Δημιουργεί γάρ τά πάντα, τάξιν τε κα\ 
άρμονίαν έπιτίθησιν αύτοίς, δύναμις ών κα\ σοφία 
τού Πατρός. Ηγεμονεύει δέ μετ* αύτοΰ τών δι'* αύτοΰ 
γενομένων. Εύδαίμονα δέ καί μακάριον ονομάζει τδν 
θαυμάζοντα αύτδν, έρώντα δέ τού μαθεϊν τίς δή άρα 
κα\ δπόσος εστίν."Οτι γε μήν ήττφτοάν τής ακριβούς 
έπ ' αύτώ θεωρίας ό ανθρώπινος νούς, ύπέφηνεν εί-
π ώ ν "Επειτα έρωτα έσχε τοΰ μαθεϊν όπόσα θνητή 

et lex ceria α vobit consliiuatur, et jurejurando 2 7 2 
confirmelur, studio non illiberali, ac studii sorore 
doctrina conjunctii: per Deum, omriium quoe tnnt 
el quce [uturce tunt reclorein, rectorisque et cavsce 
palrem Dominum, quem,si recle philosophabimur, 
agnotcemus. Eccc profeclo manifesie praedicat condi-
lum esseadivino Verbomuudum. Creal enim ontnia, 
ordinemque el concentum eis indii, cum sil virius ei 
sapiemia Palris Pra?esi aulem cum ipso iis quce 
condidil. Felicem vero el beaium nominai qui ad-
miralur eum, el discere avet, quis nimirum el 
quanius sil. Quin et minorem esse mentein buma-
nam, quam ut exaclam ejus cogniiionem asseqni 
possil, declaravil dicens : Deinde cupidilate lene-

φύσει δυνατά. Βλέπομεν γάρ έν έσόπτρω καί έν ^ tur ea diicendi, quacuuque α nalura mortali percipi 
αίνίγματι τά παρά θεού, κατά τήν τού μακαρίου 
Παύλου φωνήν. Κύριον δέ, και μήν καϊ Πατέρα τού 
Αόγου διηγόρευκε σαφώς, δν δ ή καϊ εΐσόμεθα, 
φησίν, έάν ορθώς φιλοσοφώμεν. Εί τις τοίνυν ούκ 
οίοεν αύτδν, φιλοσοφεί μέν ούκ ορθώς, έξοφρυούται 
δϊ μάτην, καί παραπαίων αγνοεί, κα\ άμαθίας είς 
άκρον διεληλακώς ούκ αισθάνεται. "Ο δή πεπονθέναι 
φαμέν τδν κοάτιστον Ίουλιανδν, άνελείν τολμήσαντα, 
τό γε ήκον έπ' αύτψ, τού θεού Λόγου τήν ύπαρξιν. 
Λυπεί δέ ουδέν ταίς άρτίως ήμϊν είρημέναις κα\ 
ετέρας φιλοσόφων έπισωρεύσαι χρήσεις, ταϊς τού 
ΙΙλάτωνος δόξαις κατ' ούδένα τρόπον μεμαχημένας. 

Νουμήνιος τοίνυν ώδί πού φησι · Τον μέλλοντα 
δέ συνήσειν θεού περϊ πρώτου καϊ δευτέρου, 
χρή πρότερον διελέσθαι έκαστον έν τάξει καϊ έν 
ευθημοσύνη τινί' κάπειτα, έπάν δοκή ήδη εν 
έχειν, τότε έπιχειρεΤν έχειν κοσμίωςάλλως δέ, 
μή. Θεόν δέ προσκαλεσάμενοι εαυτού γνώμονα 
γενόμενον τ φ λόγω, δείξαι θησαυρόν φροντίδων, 
ύρχόμεΟα δέ ούτως · Ό Θεός ό μέν πρώτος έν 
έαυτφ ών, έστϊν απλούς διά τό έαυτιρ συγγινό-
μένος διόλου μηδέποτε είναι διαιρετός. Ό Θεός 
μέν τοι ό δεύτερος καϊ ό τρίτος έστϊν ό εϊς. Καί 
μεθ* έτερα · Καϊ τού δημιουργούντος δέ Θεού χρή 
είναι νομίζεσθαι Πατέρα τόν πρώτον Θεόν. Ίδού 
δή κα\ ούτος ένα μέν κα\ απλούν δντα τε , κα*ι 
είναι φησι τδν θεδν, κα\ πρός γε τούτω καί άδιαί
ρετον. Τόν γε μήν δεύτερον τε καί τρίτον , είναι 
τδν ένα , τάχα που συνενεγκών καθ* ημάς είς ενό
τητα φύσεως τά ώνομασμένα, εί κα\ δεύτερον καν. 
τρίτον ονομάζει θεδν, ούκ ορθώς · άλλ* ώς γε οΐμαι 
ταϊς ίδίαις αύτδς έννοίαις άντανιστάμενος. Έ ν α γάρ 
αυτούς ειπών, άποδιίστησι πάλιν είς τρεις, και ίδι
κώς καθ* ένα · πλήν δτι Πατέρα δεϊν έφη τού Δη
μιουργού τδν θεδν όνομάζεσθαι. Καί μήν καί Πλω
τίνο; φιλοζητητής ών άγαν, καί διά πάσης, ώς έπος 
ειπείν, ίσχνομυθίας έληλακώς, ούτω πού φησι περ\ 
τ ' *Αγαθού· Τί ουν χρή περϊ τοΰ τελεωτάτου λέ
γειν ; Μηδέν άπ' αύτοΰ, ή τά μέγιστα μετ' αυτόν. 
Μέγιστον δέ μετ" αυτόν Νούς, καϊ δεύτερον. Καϊ 

queunt. Videmus enhn per speculum el in aenigmale 
res divinas, juxta beali Pauli dictuin **. Dominum 
vero adeoque Palrem Sermonit aperle pradicavil, 
quem ulique eiiam agnoscemus, inquil, tt reclephi-
losophabimur. Si quis ergo non novil ipsum, pbilo-
sopbalur quidem baud recie, sed inani fastu efler-
lur, ac desipere se ignorat, neque sentil se ad 
summum insciiiae pervenisse. Quod quidem eve-
nisse prasiamissimo il l i Juliauo dicimus, qui, quan-
lum in se erat, divini Verbi exsisientiam tollere 
(onalus csl. Scd moleslum non erit i i s , quas modo 
diximus, alias pbilosophorum scntenlias addere, 
Platonis opiuionibus nullo modo repugnantcs. 

Nuinenius igilur alicubi «ic ait : Qui ad notitiam 
^ Dei primi ct secundi contendit, tingula prUis ordine 

distingual oportel, et animo tranquillo. Deirtde posl-
eaquam reae te habere videbuntur, lum ad dicen-
dum de illis, ui par esi, oggrediahir : secus autem, 
minime. Deum vero obtestati, ut nostrce dispulationi 
wimel ipitus canon ac regula esse velii, nobisque 
Ihesaurum cogUaiionum aperire, sie ordimur: Deux 
iile quidem primus in teipso extisient esi timplex, 
propterea quod tecum ipse lotut exsistens, nunquam 
separari poiest; al Deus secundut et terthis unut 
e$l. Ei iionnullis inlerjeclis : Opificis aittem Dei pu-
tandum est Palrem esse primum Deum. Eu isle quo-
que unum quidem, ct simplicem, elesse Deum ini i i , 
iiemque indivisibilem: secuitdum aulem ac lerlium, 

I) esse unum, colligens forsan, ui nos, in nalurai 
uuitalem res antedictas, lameisi secundum ei ler-
num 2 7 3 nominal Deuiu, baud recle; sed suis, 
ut reor, ipse repugnans seiiientiis. Poslquam emin 
cos ununi dixi l , iu ires rursus dividii, cl seorsim 
singulus : nisi quod Patrem ail Opificis Deum opor-
tere nominari. Accedil Plolinus siudiosissiinus re-
rum indagaior, quique, ut verbo dicam, sublililalis 
vim onuicm consecuius, sic alicubi soribil dc Bono: 
Quid igilur necette est nos de perfeciitsimo dicere? 
Nihil ab ipso esse, aul quce maxima $unl secundum 
ipsum. Maxima vero secundum ipsum res, ac sc-
cunda, Mens cst. Etenim intuetur mens illum, eoque 

" 1 Cor. i , 21. ·* 1 Cor. xui, \1. 



919 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 

ιolo indiget. iLe vero kac nequaquam. Et quod ab Α γάρ όρςί d Νούς εκείνον, καϊ δεϊται αύτου μόνου. 
eo quod mente melius eU generalur, mentem esse. 
Et omnium oplima mens tsl, quia lecundnm ipsam 
sunl CKtera. Quemadmodum et anima% sermo men-
tis, ei actus qnidam etl, sicut mem est Dei Verbum. 
Verum anitnw quidem mbobscurut e$t $ermo, quate-
nus est imago menlh, idcirco ei in mentem atpicien-
dum ett. Similiter eum suspicit tneni imago Dei, ut 
i:a tit intellectus. lntueiur autem ipsum non %epa-
rata, sed quoniam ett secundum ipwm, nulto inter~ 
jecto, ut neque inter animam et meniem. Igitur 
Mentein aii esse euin, quem proGleinur Dctim Ver-
bum, quando el nos ipsum Sapientiam diciinus, ve-
rumUineii Patris majeslate el gloria nullo niod* 
iuferiorem aut secuudum. Ncque vero diciinus i l -

έκεΐνος δέ τούτου ουδέν. Καϊ τδ γεννώμενον άπδ 
κρείττονος νού, νούν είναι. Καϊ κρείττων απάν
των νούς, δτι τά aJXa μετ* αυτόν οίον καϊ 
ψυχή, Λόγος νού, καϊ ενέργεια τις ώσπερ αυτός 
εκείνου · άΛΛά ψυχής μέν αμυδρός ό Λόγος, ώς 
εΙδωΛον νού, ταύτη καϊ είς νούν βΛέπειν δει. 
Νούς δέ ωσαύτως πρδς εκείνον, Ινα fj νους. Όρςί 
δέ αυτόν ού χωρισθεϊς, άΛΧ δτι μετ* αυτόν, καϊ 
μεταξύ ουδέν, ώς ουδέ ψυχής, καϊ νού. Νουν 
μέν γάρ είναί φησι τδν καθ* ημάς θεδν Αόγον, έπεί 
τοι καί ήμεΐς αύτοΐ σοφίαν δνομάζομεν, πλήν ούκ 
Ιν μείοσιν, ή δευτέροις κατά τι γούν δλως, τής τού 
Πατρδς υπεροχής και δόξης. Ούτε μήν ώς ούκ 
Ιχοντα τδ αυτοτελές φαμεν αύτδν τελε«>ύσ6αι έν-

lum in Patrem inluendo perfici, quasi non habeal Β ορώντα τψ Πατρ\, καθά δή τούτοις δοκεΐ, δεΐσθαι μέν 
ex se perfeclionem ; quemadinodutn hi sane exisli-
inaul Mentem indigere causa prima, camque cou-
templari, u i perfeclissimo statu diietur: simili 
vero roodo Animam, quae terlia a priino riicilur, 
contemplatione et panicipatione Menlis indigere; 
quam el secundam ciusam nominani, ul ipsa quo-
que juvclur. Sed 111i quidem, cnin sinl ejus sen-
lenliae, et in nainrarum diversitaiem Irahanl quae 
admiraiioni babent, frigidis et puerilibue senten-
liis gloriantur. Nos vero pcrfectissimum esse dici-
inus Palrem; simililer el Filium, lanqnamex perfe-
clo perfectum; alque adeo Spirilum sanclom. 
Planc enim nulla re adveniiiia divina el ineffabilis 
natura indiget,8ed perfeclione abundal, idquestiaple 
natura ad oinnes quae sibi ac soli congruunt ^ 
dignilaies. 

Porro coiuperiemus apud Groeeorum sapientes 
esse quoque sanclae Triadis nolitiam. Proxime 
2 7 4 e n » m » ac Hullius inlerjeclu res ipsas eimul 
esee aiunl, et quem ordinem habeat Mens ad pri-
mum, bunc similiier et lerliain Animam babere di-
cunl ad Mentem, secundam a primo. Qtiod auiem 
ca inetar gcniti et gignenlis considerenl, accipie-
inus rursue ab illo, qui sic scripsit: Porro geni-
tum omne appetit genitorem, eumque diligil, et 
tnexlme cum unum sint id quod generat, el quod ge-
neralur. Cum autem etiam abetl dittinctio, id quod 
genuil ita cum eo simul tytce$$ario eti, ut alteriiate 

αίτιου τού πρώτου τόν Νούν, καί θεωρεΤν αύτδν, 
Γνα τδ άρτίως έχειν έν γε τοις καθ* έαυτδν εύ μάλα 
καταπλουτή · αναλόγως δέ, καί τήν έκ τού πρώτου 
τρίτην λεγομένην Ψυχήν, τής τού Νου δεΐσθαι 
θεωρίας κα\ μετοχής, δ κα\ δεύτερον αίτιον όνο-
μάζουσιν, W ώφελήται κα\ αυτή. Άλλ' εκείνοι μέν 
ώδέ τε δοξάζοντες, και είς ανομοιότητα φύσεων κα-
τασύροντες τά παρά γε σφίσιν τεθαυμασμένα, ψυ-
χραΐς κα\ μειρακιώδεσιν έπαυχούσιν έννοίαις. Εμε ί ς 
δέ παντέλειον εΐναί φαμεν τόν Πατέρα · ομοίως δέ 
τδν Υίδν, ώς έκ τελείου τέλειον, και μήν και τδ 
Πνεύμα τδ άγιον. Δεΐται γάρ δλως ούδενδς τών ε γ 
κρινομένων ή θεία τε κα\ άπό£/5ητος φύσις, κατα-
πλουτεί δέ τδ τέλειον, κα\ τούτο αύτοφυώς, πρδς παν 
δτιοΰν τών αυτή κα\ μόνη πρεπόντων άξιωμΑτων. 

Πλήν κα\ αΰτοΐς ένοΰσαν εύρήσομεν τοίς Ελλήνων 
σοφοΐς τής αγίας Τριάδος τήν γνώσιν. Προσεχέστβτα 
γάρ, κα\ μεσολαβούντος ούδενδς, άλλήλοις συνείναί 
φασιν αυτά, κα\ ήν άν έχοι τάξιν πρός γε τδ πρώτον 
6 Νούς, ταύτη ομοίως κα\ τήν τρίτην Ψνχήρ 
έσχηκέναι φασιν πρδς τδν άπδ τοΰ πρώτου δεύτερον 
Νούν. "Οτι δέ κα\ γεννήματος κα\ μήν καί τεκόντος 
είσδέχονται φαντασίας, είσόμεθα πάλιν ώΛ γβγρα-
φότος αύτόΰ · Ποθεί δέ πάν τό γέννησαν χαϊ τούτο 
άγαπςί, καϊ μάλιστα δταν έν ώσι τό γέννησαν χαϊ 
τό γεννώμενον. "Οταν δέ χαΧ τό αόριστον j j , τό 
γέννησαν έξ ανάγκης σύνεστιν αύτφ, ώς τ ή 

quadam ab illo ianlum secernatur. Audis quo paclo ^ έτερότητι μόνον κεχωρίσθαι. Άκούεις δπως τδ 
genilum omnino cum genilore simul esse debere 
a i l ; forle quod indiscrelum sH, aul nalura proxi-
mum, nec quidquam iuierjecuim sil , sed sola aiie-
rilale aejuiigalur: nou auiem illa nalurali, sed 
quod genilor ab eo quod gignitur uua re quodaui-
inodo differat, vidclicet quod ilie quideiu genuit 
boc geiiilum sit. Dixil eiiam alicubi Trismegislus 
illoruin Hermes de omniiiin opiiice Deo : Etenim ut 
perfectus ac sapieni ordinem ei ordinit vacuitaiem 
intutit, ut spiritalia quidem ceu antiquiora et pra-
$labiliora praestenl, ae primum locum haberent; 
ieniibilia v$ro, utpote $ecunda, ut his sube$$ent. 
Quod ergo mentali depreisiut est ac pesmm it, Ser-
moncm in seipso wpientem habct opiftcem. \\k au> 

γεννηθέν δεϊν έφη συνεϊναι πάντη τε καί πάντως τψ 
γεγεννηκότι, διά τοι τάχα που τδ άδιόριστον, ήγουν 
προσεχές φυσικώς, κα\ τδ διά μέσου κεϊσθαι μηδέν, 
κεχωρίσθαι δέ μόνη τή έτερότητι, κα\ ούτι που τάχα 
τή κατά τήν φύσιν, άλλ' δτι τδ γέννησαν πρδς το 
γεννώμενον μίαν πως έχει διαφοράν τήν τού, δτι τδ 
μέν γεγέννηκε, τδ δέ γεγέννηται. "Εφη δέ που κα\ δ 
Τρισμέγιστος παρ' αύτοΐς Ερμής περ\ τοΰ πάντων 
άριστοτέχνου θεοΰ · Καϊ γάρ ώς τέλειος καϊ σορός 
τάξιν καϊ άταξίαν έπέθηκε, ϊνα τά μέν νοερά ώς 
πρεσδύτερα καϊ κρείττονα προεστήκη, καϊ τόν 
πρώτον τόπον έχη - τά δέ οίσθητά, ώς δεύτερα, 
ϊνα τούτοις ύποστήκη. Τό ούν κατωφερέστερον 
τού νοερού κα) βρίθον, Αόγον έν έαυτψ σοψόν 
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έχει δημιουργικόν. Ό δέ Αδγος αύτοΰ ούτος δη- Α lem ejtts Sermo natoram oonlinet creatrLcem, cum 
μιουργικής έχεται φύσεως, γδνιμος υπάρχων κα\ 
ζωοποιός. "Οτι γάρ έν πασίν έστι τοΐς κεκινημένοις 
ώς ζωοποιός ό τοΰ Θεοΰ Λόγος, ίσχυριζόμεθα κα\ ήμεΐς * 
πιστώσεται δε γεγραφώς δ πάνσοφος Παύλος · ι Είς 
Θεδς δ έπ\ πάντων, κα\ διά πάντων κα\ έν πάσιν. ι Ού 
γάρ ήν έτέρως δύνασθαι τδ παρενεχθέν είς γένεσιν, 
κα\έξ ούκ δντος κεκινημένον τήν είς τδ εύ είναι δια-
μονήν άκράδαντον έχειν, μή τού άφθαρτου κα\ δντος 
αληθώς μετεσχηκδς Θεοΰ. Οιδεν ούν άρα δημιουργι
κής δντα φύσεως τδν Υίδν, γόνιμόν τε και ζωοποιδν, 
και ετέρας δντα φύσεως παρά πάντα τά τής παρ* 
αύτοΰ ζωής δεκτικά. Ζωοποιεΐ δέ πάν τδ ζωής έπι-
δεές έν άγίψ Πνεύματι. Ώς γάρ αυτός πού φησιν 
Υίδς, ι Τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιούν, > κα*ι πάσα 

β'ιΐ fecundns et vivificus. In omnibus enim qu» 
movenlur, Dei Sermonem esse, tanquam vitae da-
lorem, nos quoque aseerimtis. Sed fidem sapieniis-
simus Paulus faciei, qui scripsil: c Unus Deus, qui 
super omues, et per omnia, et in omnibus ι 
Non enirn alitcr possel id quod crcaium est el e ni-
bilo productum, in suo statu perpeluo maner.e, 
nisi ineorniptibilis ac veri Dei particeps foret. No-
vi i ergo Filium creatrice naiura pradilum, et fe-
cundum, et vivificum, et diversae ab iis omnibus 
esse naturae, quae vitam ab ipso capiunt. \ivificat 
vero quidquid vita caret, iu saneto Spiritu. Ut 
eniin ipse alicubi Filius iiiquit, c Spiriius est qui 
vivificat 4 8 , > et omnium creaturarum fabricalio 

τών γεγονότων ή πήξις τελείται παρά Πατρδς δι* Β p e r f i c i l l i r a p a l r e p e r γ ύ ι χ ι ι η i n Spirilu. Proinde 
Υίοΰ έν Πνεύματι. Ψάλλει γοΰν ό θεσπέσιος Δα6*ιδ, 
δτι ι Τώ Λόγψ Κυρίου οί ούρανο\ έστερεώθησαν, 
καί τψ Πνεύματι τού στόματος αυτού πάσα ή δύ
ναμις αυτών. > 

Ήμεΐς μέν ούν άκριβεϊ διανοίας δμματι τά τοιάδε 
λεπτώς περιαθρεΐν είΟίσμεθα. Οί δέ τών Ελλήνων 
λογάδες άντ\ τού αγίου Πνεύματος τρίτον, ώς έφην, 
είσκομίζουσι Ψυχήν, ύφ* ής κα\ άπαν ψυχούται ζώον, 
ένιείσης αύτοΐς τήν ζωήν, κα\ τάς τού αγίου Πνεύ
ματος δυνάμεις τε καί ενεργείας προσνενεμήκασιν 
αυτή. Γράφει γούν δ Πλωτίνος ώδι περι αυτής· Έν* 
θυμείσθω τοίνυν πρώτον εκείνο πάσα ψυγΛή, ci>c 
αυτή ζώα μέν έπο/ησε πάντα, έμπνεύσασα αυ
τοί ς ζωήν, ά τε γή τρέφει, ά τε Θάλασσα, ά τε έν 

canil divinus David : c Verbo Doinini coeli firmaii 
sunt, el Spiritu oris ejus omnis virlus eorum M . > 

Nos igilur acuio meniis oculo talia snbtililer in -
lueri solemus. Grxcorum aulem 2 7 5 proceres 
loco saucli Spiritus lertiam, ui i dlxi, inducunl Attt-
mam, a qua anitnalia cuncla animaniur ac viyifl-
eantur, eiqne sancii Spirilos virtules et operatio-
nes tribnerunl. Scribil quippe de illa Plotinus in 
bunc modum : Cogitet ergo illud primum omni$ 
anima, quod ipsa quidem animalia cuncta fecit t / i -
tpirant ei$ vitam, et quce nulril tellu$, et mare; 
quceque in aere vertanlur, el quoe tn cado sunt * i -

αέρι, άτε ένούρανφ άστρα θεια. Αυτή δέ ήλιον, *- d e r a d h i n a t j p i a $ o l e m % ; p s a magnum hoc cm!uw, 
αυτή δέ τόν μέγαν τούτον ούρανόν, αυτή δέ 
έκόσμησεν, αυτή δέ έν τάξει περιάγει, φύσις 
ούσα έτερα ών κοσμεί καϊ ών κινεί καϊ ζήν ποιεί. 
Καϊ τούτων ανάγκη είναι τιμιωτέραν, γινομένων 
μέν τούτων καϊ φθειρομένων, δταν αυτά ψυχή 
άπνλείπη ή χορηγεί τήν ζωήν, αύτη δέ ούσα άεϊ 
τφ μή άπολείπειν έαντήν. Ένεργεΐ γάρ, ώς έφην, 
τά περι τήν κτίσιν ό Θεδς καί Πατήρ δι* Υίοΰ έν 
Πνεύματι, κα\ κινεί μέν είς γένεσιν τά ούκ δντα 
ποτέ, εύ δή καί γεγονότα συνέχει, τάξιν τε αύτοΐς 
τήν παγκάλην, κα\ μέν τοι κα\ εύρυθμίαν, κα\ νό
μους ώρίσατο, καθ* ούς άν είεν έκαστα. Κα\ γούν 
"Ηλιον μέν είς αρχάς τέθεικε τής ημέρας, σελήνην 
δέ τής νυκτός. "Αραρε δέ οτι κα*ι έτερα φύσις, παρά 
πάντα έστ*ι τά δι* αυτού κινούμενα, τ δ θεΐόν τε κα\ 
ζωοποιδν, κα\ άγιον Πνεύμα. Κα*ι γάρ έστιν άγενή-
του Θεού Πνεύμα, Γδιον αυτού, κα\ έξ αύτοΰ προΐδν, 

fpie mundum condidit, ipsa ordine circumagii, na-
tura cum sii dlveria ab m qucc (abrtcatur, el qua: 
movet, et quibus vitam indit. Alquc his necetie est 
pra>stantiorem ene, quippe cum hccc orianlur el 
corrumpantur, ab anima dentituta, qua vilam mp-
peditat, cum hwe eadem sit $emper, eo qnod nun-
quam deserit seipsam. Dens eniin et Pater, ut dixi, 
operalur ea quae ad creationem spcclanl per Filiurn 
in Spirilu; et in orlum quidem educii quse nus-
quam erant, ei creata conlinet, ordinemque iis 
pidrb,enimum, el concinnitaiem, ac leges singulis 
prcescripsit quas aequanlur. Qtiippe solem posuil 
ul pr.xsii diei , lunam vero nocli. Conslal vero, 
divinum el vivificum et sanctum Spiriium naluratn 
quoque diversam ab iis omnibus esse qux per ip-
6Uin movcnlur. Esl cniin increali Dei Spirilus, 
ejus proprius, et ex ipso procedens, el subsisicus, 

ένυπόστατόν τε κα\ ζών, και άε\δν,δτι τού "Οντος Ο a c vivens, ac semper exsisiens, quoniam ejus est 
έστ\, κα\ αύτδ τά πάντα πληροί, κα\ τών δλων έστ\ 
περιε/.τικδν, έπεί τοι κα\ δμοούσιον τψ πληρούντι 
τά πάντα, και άμερίστως δντι πανταχού. Πάντα γάρ 
αύτοΰ μεστά. Γέγραπται γάρ, δτι f Πνεύμα Κυρίου 
πεπλήρωκε τήν οίκουμένην. ι Κα\ γοΰν ό Πλωτίνος 
ούτω πάλιν φησ\ περ\ τής τού κόσμου ψυχής, ή ν 
άντ\ τού αγίου Πνεύματος οιμαι λέγειν αυτόν · Γέ
νοιτο δ* άν φανερωτέρα καϊ εναργεστέρα αυτής ή 
δύναμις, καϊ ή φύσις, εϊ τις ενθυμηθείς δπως 

Qxi e$t, et implet ipse cuncia, ei uuiversa coniinei: 
quandoquidem el consubslaulialis est ei qui om-
itia implet, el citra divisionem ubique est. lpso 
quippe plena sunl omnia. Scriplum est enun: 
c Spirilus Domini replevii orbem lerranim * 7. ι Et 
sane Plolinus iia rurstis inl i l de mundi anima, 
quain sancii Spirilus loco arbitror al> eo dic i : 
Manifeitior aulem ei clarior fiel animiB vis et na-* 
tura, si qttis ailenderil quo pacto suo nulu cwlum 

k ' Eplics. iv, 6. Joan. %j f 01. %< Psal. xxxn, G. »7 Sap i, 7. 
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compledatur. Isti enim muli, quaiUa qnanla est, 
seipsam dedit. Unde totum hoc spalium, tum pa-
rum. tum magnum ammalum est, rum alibi qui-
dem atiud corpu» moveutur, et hoc quidem tic, illud 
vero sit itiiusmodi ; et illa ex adverto, liccc ttliier α 
se invirem pendeanl. At aninia non ila se hubet. 
Non enim in parles pariiculasque divisa vitam iuse-
ril tinguUtiim, tel omnia se lola viviflcat, tolnque 
adest ubique, palri α quo genila est persimilis, 
lum secundum unitalem, tnm qnatenus ubique e»t. 
Anuon ergo inanifesle 2 7 6 adinodum saneti Spi-
rilus vim creatiicom ac vivificam Iiis verbis uobis 
oslen l i l ? JMovel cnim, ul dixi, quae movenlur, el 
con!i:icl uiiiversiiiii, el animat, ei vivilica!, neque 
natura est diversa a Falris nalura, aui F i l i i , scd 
sicut ipse in nobis, secunduin Mentilaicm naliirse 
vidclicct, aui substanii*. Qnod auicin dico, f.icile 
quivis agnoscol vel ex bis, quac Ploiimis ipsc sen-
lirc vidtiiur ac di<en\ Sic euim scribit : Cape ergo 
quod esl hujus divini divinius, vicinilatem, iuquatn, 
(imnicB ad iupremum, posl quod viciuum et α quo est 
anima. Qnamvis enim lanla re* sil qnaniam ralio 
oslendit, imugo (amen qucedum est iutellectus : quem-
udmodum verbum iu protatione verbi quod est in 
anima. Sic ergo el anima mentis esi sermo, el tola 
est aclus aique vlla, quam producil in allerius ex-
iistentiam. Quemndmodum alia quidem e&l in igne 
caliditas, aiia quam ipse prcebet alteri. Ecce bic 
qtioquc imaginem nienlis ait ipsaui essc, ei simi-
leui esse vuti sermoni qui ex menle profereudo 
crumpil : ul cl ad aliorum exsisleuliam vitam pro-
ducere, siculi niinirum qui ex igue calor erumpit. 
Porro valde lenuibus exempli? usi sunt ipsi, cum 
alilor non liceal rcs affari divinas, quippc cuiu 
sint nir.nic omni ct oralionc majores. Sed nobis ad 
inilium scrmo revocandus esi, qui longiorcm ex-
cursuiu fccimus. Non obslabit quominus Filius Deus 
sit secimdui» nalurain quod ii> Scripturis sacris 
iiominetur unus Deus; scd pugnat id conira eos 
potius, qui muliiludinis dcomm errorem aslruunt. 
Non euim sinit nos a naturali el vero Deo abdtici 9 

crealuraui autem divino culiu prosequi, cl procul a 
recti verique semita deerrare. Quare licet Deus di« 
cal f c Extcudi coeium solus, cl firmavi lerram V f t ; ι 
scire debei discendi cupidus, quis coelntn exlende-
r i l , ei lirmaril lerram. Nam ut antea d i x i ; ι Yeibo 
Oomini coeli firmaii suui • · ; > ei ipsc ι Fundavit 
lerram super siabilitalcm suam *°, > juxla Psalise 
vucem. 

J L L I A N U S . 

A l si Verbum, iuquii Julianus, Deus cx 1)00 CF| , 
IU setilitis, el ex subslaniia Patris prodiil, cur vos 
Dciparam Yirginem esse dicilis ? Quomodo enim 
ρ 'peril Dsurn, eiiiu sil bomo sicuti nos ? Deimle , 
cum Deus, ( iuqt i i l ) clarc dical: ι Ego siim, ct 11011 
tst praiter mc salvans 5 1 ; > vos Scrvaloren euin, 
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Α περιέχει ταΐς αΰτηςβουΛήο'εσι zorovparor. Παντί 
μέν ^vp τφ μεγέΟει τούτω, ίσος έστί, δέδωκετ 
έαντήν. Καϊ πάν διάστημα καϊ μέγα καϊ μικρδν 
έψύχωται, άΛΛη μέν άΧΛον κινουμένου τοΰ σώμα-
τος, καϊ τοΰ μέν ώδ),τοΰ δέώδϊ δντος, καϊ τών μέν 
έζ εναντίας, τών δέ άΛΛην άπάρτησιν άπ' άΛΛή-
Λων εχόντων. ΆΛΧ ούχι οΰτως. Ουδέ μέρει εαυ
τής έκάστφ κατακερματισθέίσα μορίφ ψυχής ζήν 
ποιεΐ, άΛΛά πάντα ζή τ ή δΛη, καϊ πάρεστι παν
ταχού, τφ γεννήσαντι πατρϊ όμοιουμένη καϊ κατά 
το έν κατά τδ πάντη.ΎΚρ' ούν ούχ\ καΛ μάλα σα
φώς τήν τού αγίου Πνεύματος δημιουργιχήν τε καί 
ζοιτικήν ένέργειαν έν τούτοις ήμιν διαόείχνυσι; Κ« 
νει, γάρ, ώς έφην, τά κινούμενα, καί συνέχει τδ 
πάν, κα\ ψυχοι, καί ζωοποιεί, κα\ ούχ έτερα φύσις 

Β έστ\ παρά γε τήν τού Πατρδς, ήγουν τ-,ύ Τίού, άλλ' 
οίον αύτδς έν ήμϊν Τ κατά γέ φημι τδ δμοφυές ν ή^οι 
τδ δμοούσιον." ΔιαμάΟοι δ* άν τις δ φημι και έξ ών 
αύτώ τώ Πλωτίνο) δοκεΤ κα\ φρονεϊν κα\ λέγειν. 
Γράφει γάρ ούτως · Αάμδανε τοίνυν τοΰ θείου 
τούτου θειότερον, τό ψυχής πρός τό άνω γειτό-
νημα, μεΟ' δ καϊ ά? ού ή ψυχή. Καί περ έν ούσα 
χρήμα οϊον έδειζεν ό Λόγος, είκών τίς έστι νού" 
οίον Λόγος έν προφορςί Λόγου τού έν ψυχή. Ούτω 
καϊ αύτη Λόγος νού, καϊ ή πάσα ενέργεια ή 
προΐεται ζωήν είς άΛΛου ύπόστασιν. Οϊον, πυρός 
τό μέν ή συνούσα θερμότης, ή δέ ήν παρέχει. 
Ίδού δή κάν τούτοις είκόνα τε νού φησιν αυτήν, 
κα\ άφομοιούν άξιοι τψ κατά προφοράν έκ νού προ-
κύπτοντι λόγψ, ώς κα\ είς έτερων ύπόστασιν προΐε-
σθαι ζωήν, καθάπερ άμέλει κα\ έκ πυρδς ή προϊ
ούσα θερμότης. Ίσχνοϊς δέ κα\ αύτο\ λίαν κέχρηνται 
παραδείγμασιν, ούχ έτέρως ένδν είπείν τά περ\ 
θεού, κα\ γάρ έστιν υπέρ λόγον, κα\ πέρα παντδς 
διάττει νούν. ΤΑνακομιστίον δέ πρδς τδ έν άρχαϊς 
τδν λόγον μακροτίρας γεγενημένης εκβολής. Ούκ 
εκπέμψει τού είναι κατά φύσιν θεδν τδν Υίδν, ένα 
θεδν όνομάζεσθαι παρά ταϊ; θεοπνεύστοις Γραφαις· 
μάχεται δέ μάλλον τοΐς τήν πολύθεον πρεσβεύουσι 
πλάνην. Ούκ έα γάρ ημάς τού μέν κατά φύσιν κα>. 
δντος αληθώς άποκομίζεσθαι θεοΰ, προσκυνεΐν δέ 
τή κτίσει, κα\ οΓχεσθαί που μακράν τής είς ευθύ 
κα\ άλήθειαν άποκομιζούσης οδού. "Ωστε κάν εί λέγη 
θεός * c Έξέτεινα τδν ούρανδν μόνος, κα\ έστερέωσα 

^ τήν γήν, ι είδέναι χρή τδν φιλομαθή τδ* έ<τείναντα 
τον ούρανδν κα\ στερεώσαντα τήν γήν. Ό ς έφην 
φθάσας · « Τώ Λόγψ Κυρίου οί ούρανο\ έστερεώθη-
σαν, » και αύτδς ι Έθεμελίωσε τήν γήν έπί τήν άσφά-
λειαν αυτής, > κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν. 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

'Αλλ% εί θεδς, φησΊν Ίουλιανδς, έκ θεού καθ* 
υμάς δ Λόγος έστ\, κα\ τής ουσίας έξέφυ τού Ηατρδς, 
θεοτόκον ύμεΐς άνθ* δτου τήν Παρθένον ειναί φατε; 
Πώς γάρ άν τέκοι θεδν άνθρωπος ούσα καθ' ημάς; 
Κα\ πρός γε τούτψ, φησι, λέγοντος έναργώς θεού · 
ι Έγώ είμι, κα\ ούκ Σστι πάρεξ :μού σώζων » 

*· Job ιχ, 8. %» Psal. \\\\\, 0. Β 0 Psal. cui. ο. 1 1 Dc.il. \ \ \ ι ι , 
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Ύμεΐς Σωτήρα τδ. έξ αυτή; είπ-ΐν τετολμήκατε; Α qui ex 2 7 7 ! P s a n i l l , , S cs! dioere ausi estis? Ila^c 
enim suis quoquc sennonibus Juliauus allexuil. 

CYRILLUS. 

Opene pretium igimr brevicer, quoad lioei, in-
cnrnationis Unigenili inodum inquirere. Si*d cum 
gcnlilium auribus mysterium, sive niysierii de 
Cbristo narralioneni, inseramus, rerum absini-
s :omm disqmsilionc abslinebimus, ef, pauca q n « -
dam e verisimilibiis colligenies ralionibus, divina 
Scriplura nobis ad hoc opilulante, cum iis dissere-
mus. Prius aulem singulari consilio referendas esse 
causas arbilror, ob quas iiecessario facium esse 
dicitmis incariialtonis royslerium. Igilur, coelo et 
lerra, el in sumnia nmuibtisqiiK iaeis smit, pro-

ρανου κα\ γή ; , συλλήβδην απάντων τών έν αύτοΐς Β crealis, formalum est de lerra corpns bominii, 

Προσεπηνεγκατο γάρ τοΐς έαυτοΰ λόγοις κα'ι ταύτα. 

Κ ΤΡΙΑΔΟΣ. 

ΔΓΪ δή ούν άρα βραχυλογούντας, ώς ένι, τδν περί 
γε τής ενανθρωπήσεως ημάς τοΰ Μονογενούς πολυ-
πραγμονήσαι τρόπον. Επειδή δέ ταΐς Ελλήνων 
άκοαΐς ένίεμεν τδ μυστήριον, ήτοι τού κατά Χριστδν 
μυστηρίου τήν άφήγησιν,τών μέν άπο^ητοτέρων 
τήν βάσανον άπσστήσομεν, δλίγαδέ άττα διαλεξδμεθα 
πρδς αυτούς τά έξ είκότων άθροίσαντες λογισμών, 
συλλαμβανούσης είς τούτο τής θεοπνεύστου Γραφής. 
Χρήναι δέ οιμαι, κα\ μάλα έμφρδνως, προαφηγήσα-
σθαι τάς αίτίας, έφ' αΓς άναγκαίως πεπράχθαι φα
μέν τής ενανθρωπήσεως τδ μυστήριον. Ούκούν ού-

παρενηνεγμενων είς γένεσιν, πεπλαστούργηται μέν 
έκ γής τδ άνθρώπινον σώμα, ά£3ήτω γε μήν εύσθε-
νεία τού πάν:ων Δημιουργού ύυχού μενον , ζώον ήν 
ευθύς λογικδν κα\ θεοειδέστατον. Πεποίηται γάρ κατ' 
είκόνα τού κτίσαντος αύτδν. Ένδοιάσειε δ* άνούδε\ς, 
ώς έπείπερ έστ\ν άγαθοΰ τε'χνημα θεού, ούκ έπι τοΐς 
αί ιχίστοις τών έργων, άλλ1 έφ' άπασι τοίς έπαινου-
μένοις παρήχθη πρδς ύπαρξιν. Πεποίηταί γε μήν 
αύτοκρατής και ελεύθερος, κα\ ταΐς τών ίδίων θελη
μάτων βοπαϊ; διάττων έπ 1 εξουσία; έφ* δπερ άν 
έλοιτο τυχδν, ειΥ ούν άγαθδν, εΓτε φαύλον. Ειτα 
γύμνασμα τι πρδς εύπείθειαν κα\ μελέτην αρετής, 
ιιαρά θιού δεξάμενο; έντολήν, τδ δή μή χρήναι φα-
γεΐν άπδ τού ξύλου τού έν μέσω τού παραδείσου, 

adeoqiie ineflabili virlute omnium remm Opiiicis 
animalum, animal repenle prodiii ralionis compo*, 
ac Dco siitiiHiimim. Factum eniin est secundum 
Condiioris sui itnagiiiem. Ncnio aulem dubilaverit, 
cmn sit boni Dei factura, non ad inrpissiuia opera, 
sed ad laudalissima qnoeqiie fnisee produrtiim. 
Faclus quippe homo esl sui juris acliber, ei su;c 
voluntalis nnln polis ferri quocunque liberci, sive 
in bonum, sive in inaluui. Tuni accopio a Dco man-
dalo exercendae obedienlisc ac virtulis ne scilicet 
de ligno quod erai in medio paradisi cometlerel, 
inertixse dcdil, et faclus est ad nialuin prontis. 
Mandainni quippe contempsit, ac lam brevi vo-
luplale victus intemperanliae oessil. Quineiinn» 

θυμός τε κα\ εύπαράφορος ήν. "Ηλω γάρ ού τετηρη- ^ cum se Deum quoque fore spcraret ( id enim ill i 
κώς τδ κεκελευσμένον , καί τής ούτω βραχείας ηδο
νής ήττώμενος. κα\ τδ άναλκι παθών είς έγκράτειαν. 
Οίηθε\ς δέ πρδς τούτψ κα'ι θεδς Ισεσθαι· πεφενάκικε 
γάρ τούτο λέγων ό Σατανάς · επάρατος ήν, άτε δή 
κα\ θείον άδικήσας νόμον, κα\ φρονήσας τά υπέρ τήν 
φύσιν. Εΐτα θανάτψ κατεδικάζετο, κα\ τίς κατά φύ
σιν έστϊν ήλέγχετο · καίτοι γεγονώ; ούχ Γνα τοΐς τοΰ 
θανάτου δεσμοί; ύπoκioιτo κα\ άλώσιμοςή, άλλ* Γνα 
κα\ παρά φύσιν ύπερφέροιτο τού κακού. 'Ανήνυτον 
δέ παντελώς ούδεν τψ πάντων Δημιουργώ, ούδ* άν 
γένοιτο χαλεπδν αύτώ, κα\ τδ φθορά τυραννούμενον 
τό γε ήκον είς τούς τής ίδίας φύσεως λόγους κρεΐτ-
τον άποφήναι φθοράς, καί είς μακραίωνα τηρήσαι 

Silanas dicondo persuaseral), exsecrationem in-
curri l , maxime cum legem divinam violasset, et ad 
ea, quae supra naluram sinil, amnium inlendissel. 
Tum moriis condemnalus esi, el quatiam prsedilus 
eesel natura palam facluin esl; lainelsi coiiditns 
erat, non oi vincnlis mortis lenereltir ac subjaceref, 
sed ul eiiam praeier naturam inabtm illud supera-
ret. INibil auiem plane esl quod ab omuium opificc 
Deo perfici nequeat; neque difficile fueril ei rem 
corruptioni obnoxiam, quoad scilicel natiirx ra-
tiones, corruplionis iminunem reddcre ci in lon-
gissiinam viiam servare. Ipse enim ille esl qni 
naturis ipsis leges praescripsit, quibus lalcs uliquo 

βίον. ΚαΙγάρ έστιν αύτδς δ καί αύταΐς ταΐς φύσεσι ^ sinl, aut sccus, 2 7 8 Pr<>ut ei ac soli videtur. Ar-
διορισάμενος νόμους, καθ" ού; άν είεν τοιαίδε τυχδν, 
ή μή, κατά γε τδ αύ-.ώ κα\ μόνψ δοκούν. "Αναντες 
δέ κα\ άμήχανον αύτώ παντελώς ουδέν. Άλόντος δή 
ούν τού πρώτου, τούτ* Ιστιν Αδάμ, τή τής απείθειας 
γραφή, κα\ τοΐς τού θανάτου βρόχοις άδοκήτως έν-
ισχημένου, κα*ι μήν κα) πεσόντος ύπδ τήν άμαρτίαν 
έξ άνοσίων σκεμμάτων τού μιαρούκα\ άρχεκάκου δρά-
κοντος, φημ*ι δή τού Σατανά · δ γάρ τοι τήν πάγην 
αύτώ συμπήςας ολην εκείνος ή ν κατανεμηθέντο; δέ 
τού κακού τψ Αδάμ σύμπαν γένο;, βασιλεύοντος τε 
τού θανάτου κα\ μέχρι Μωσέως, ήτοι τών τού νόμου 
καιρών , κατένευσεν ό Δημιουργός ώς ήδικημένοις 
ήμίν τήν έπικουρίαν, κατηλέησε δέ πεπραχότας 
ς.0λίι·>;. "Εδ:·. γαο, ?οζι θε^ν δντα κα> άγαθδν έπ-

duum vero nibil vsi ei prorsus aul iinpossibile. 
Cum igilur priinus homo, Adam niinirum, crimiiiis 
inobedieiiliae conviclus, ac morlis laqneis prspter 
speni irreliius, adeoque consi/iis inipiis serpeotis 
impiiri et aucioris malorum illius, Salanae videlicel 
(is cnim plane esl qui laqueum ill i slruxii) , sub 
diiioneinpecc;Ui rcdaclus esscl; cumque labes uni-
vorsum Adami genns invasisset, e( ad Mosen usque 
aui ad lcgis tempora mors regnassei, ullro nobis 
opom Crealor oppressis aitulil, el infeliciler agentcs 
misKraliis est. Cum enim Detis eil, ac bonus, ulique 
dcbebal opiiulari perdiiis, el irriiam diaboli invi-
diain rcddere, ac iransformarc quodamniodo, ci ad 
iiiuper^lilatcni rceudere pcrdilum boniibcm unas 
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incolam, el viliis quidem liberare, peccali reterU Α αμύναι τοΤς διολωλόσι, κα\ άπρακτον μέν άποφήναι 
aboliia memoria, et virtutis omnisque probitaiis 
curam iiulere. c Non enim erat qui facerct bontiin, 
non erai usqne ad tinum, ι ui David can i t 8 I . Gen-
liles quippe passim, cum ignorarent prorsus Opili-
cem et a naiurali Deo aberrarcnl, a rcclo devti, 
ad cultum falsonim deoruin lemere sc transferc-
bant, belluinam vero «t voluptariam vitain dege-
bani. Juda«i vero lege damnairiee gravali, manda-
tiimqtie Mosaicum non parum contemnenles, prae-
varicaiionum poenie eranl obnoxii, el peccandi 
poleslate nequaquam superiores. Gum igilur nni-
versi mortales in extreinas calamitates delati esscnt, 
el Moses palam profcssus sil, se iis servaudis baud 
siiflkere, ac praclerea clare dicerel : c Precor, 
Domine, ebge alium qui possil, quein miiles > ' 
atque idipsum sancti propbelx se posse negaverint, 
ac divimis D.ivid clamaverit: c Qui sedes super 
Gberubitn, appare: exo.ila poientiam tuam, et veni, 
utsalvos facias nos 8 4 . ι El rursus Isaias; ι Do-
ininc, quis credidil audilui noslro 8 1 ? > Itemque 
Jereuiias a?gre feral, quod prsedicationis scopus 
eibi praierspem ac non secmulo fluminc ccssisset, 
poenilenle neinine, alque idcirco clamel : c Heu me, 
mater, quare mc genuisli virum, qui jndicer, et 
disccrnar omni terras? 2 7 9 N o n profai» nec pro-
fuit mibi quisquam , β . ι Quid landem faceret uni-
versi Deus? liuparorum daemonum polestali bomi-
nes penniilerct ? suis nulibus diaboli pracpollerel 

του διαβόλου τδν φΟόνον, μεταστοιχειώσαι δέ ώσπερ 
καί άναχαλκεύσαι προς άφθαρσίαν χατηφανισμένον 
έπ\ γής τδν άνθρωπον, χαί πέρα μέν άποφήναι πα
θών, τών πάλαι διεπταισμένων λαβόντα τήν άμνη-
στίαν, αρετής δέ κα\ άγαθουργίας άπάσης άποδίίξαι 
μελεδωνόν. ι Ού γάρ ήν δ ποιών χρηστότητα, ούκ 
ήν Ι ω ; ένδς, > κατά γε τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν. 
Ελλήνων μέν γάρ ή πληθύς ούκ είδότες δλως τδν 
Δημιουργδν, καίθεοΰ μέν τοΰ κατά φύσιν ήμαρτηκο*-
τες, τραπόμενοι δέ καί τής ευθείας άσυνέτως πιρ-
εκομίζοντο πρό; γε τδ δεΖν τοΐς ούκ ούσιν δλως λα-
τρεύειν θεοΐς, κτηνοπρεπεστέραν δέ κα*ι φιλήδονον 
διεβίουν ζωήν. Ίουδαΐοί γε μήν τψ κατακρίνοντι 
νόμψ πεφορτισμένοι, κα\ τής διά Μωσέως εντολής 
ού μετρίως δλιγωρήσαντες, ένοχοι μέν ταΐς τών πα
ραβάσεων ήσαν δίκχις, άμείνους δέ ήκιστά γε τού 
δύνασθαι πλημμελεΐν. Απάντων τοίνυν τών έπ\ γής 
έν ταΐς άπασών έσχάταις ένηνεγμένων ταλαιπωρίαις, 
κα\ Μωσέως μέν δια^ήδην ώμολογηκότος ώς ούκ 
άρκεσε ιε προς σωτηρίαν αύτοΐς, λέγοντος τε σαφώς· 
c Δέομαι, Κύριε, προχείρισαι άλλον δυνάμενον, δν 
άποστελεΐς · > άπειρηκότων δέ καί αυτών πρδ; τούτο 
τών αγίων προφητών, καί τού μέν θεσπεσίου Δαβίδ 
άνακεκραγότος · ι Ό καθήμενος έπι τών Χερουβ\μ, 
έμφάνηθι, έξέγειρον τήν δυναστείαν σου, κα*ι έλθέ είς 
τδ σώσαι ημάς· » ΉσαΧου ϊ έ πάλιν · ι Κύριε, τίς 
έπίστευσε τή/άκοή ημών; >'ίερεμίου γε μήν άσχάλ-
λοντο;, δτι τών κηρυγμάτων δ σκοπδς ού κατ* ελπίδα 

invidia? non scrvaret pcriclilantes? iion porrigeret ^ καί (5οΰν έκβέβηκεν αυτού, μετανοούντος ούδενός* 
ealularein niaiium jacentibus? non ad meiiorem ταύτητοι βοώντος r c Οΐμοι έγώ, 
frugem turpibus viliis irrelilos iransferrel? non 
eoruin, qui in lenebris degebant, mentem iUuslra-
rel? non erranles in viam reducerei ? Al quomodo 
bonos esset, si, cum nullo baec prorsus negoiio 
facere liceret, noslri iiullaiii babuit ralionem? Nasn 
cur primipio iu orlmn ct vilam bomines eduxil, 
nisi misericordiam capil eoruin qui malis inexspe-
clatis vexantur, nec sinc gravibus incommodis 
viiam trabuul? Cuni igitur inter homiiies nesanclus 
quidem unus esset, qui opiiulari possel, el in 
promplu oausa cssel (ipsius enim ac solius erat 
exvum nionis imperiurn convcllere, el poenam re-
miltere, el pcccalis liberare, et corda recreare, 

μήτερ, ώς τίνα με 
τέτοκας άνδρα δικαζόμενον , κα*ι διακρινδμενον έν 
πάση τή γ ή ; Ούτε ωφέλησα, ούτε ωφέλησε με ου
δείς. > Τί δή άρα λοιπδν έδει δράν τδν τών δλων Δη
μιουργόν ; Παραχώρησα ι κρατείν τών έπ\ τής γής 
τοΐς άκαθάρτοις δαίμοσι; κατισχΰσαι τών αύτοΰ θε
λημάτων τοΰ διαβόλου τδν φθόνον; μή διάσωσα ι τούς 
κινδυνεύσαντας; μή προτεΐναι τοΐς κειμένοις χείρα 
σωτήριον; μή μεταστήσαι πρδς τά βελτίω τούς τοΐς 
αίσχίστοις ένειλημμένους; μή καταφωτίσαι τών έν 
σκότψ νούν; μή έπιστρέψαι τδ πλανώμενον; Ειτα πώς 
ήν άγαθδς, ε ί , μετδν άμογητ*ι κα\ λίαν τού * ταύτα 
δρ$ν, ούδενδς ημάς ήξίωσε λόγου ; *Ανθ' δτου γάρ 
δή κα\ δλως παρεκόμισεν έν άρχαΐς είς τδ είναι κα\ 

el pestiferam illam bclluam cdomare, et infestam D ίήν,εΐ μή κατοικτείρει παθόντας τά παρ* ελπίδα, και 
daemonum aciem proscindcre, atque boniinem de-
viuin in reclaj vilai semiiam inducere), opportune 
ecoelo Filium suuin Paler demisil, qui bmnanain 
ulique fonuam subiit, ul nobiscum lanquam hoino 
conversans, ei fclicissimos ei omni malo superiorcs 
rcdderet. Nain cum iuunulabile sii el allerationis 
expcrs secuudum naturam, iu quaniuin Deus, vivens 
illud ac subsistens Palris Yerbum , non ex propria 
natura uniium sibi curpus fonnavit, sed ipsum 
poiiua cepil ex nobis, ac non e soinno el voluptaie, 
\iriopera, sed ex sancla Yirgiue, novo el inusiialo 
inodo ac prcier nalura lcgos. Dticebal enim, decc-

πεπραχότας ού δεξιώς; Άπειρηκότος τοίνυν άγιου 
παντδς πρδς έπικουρίαν τών έπ\ τής γ η ; , και μήν 
κα*ι εύάφορμον εχόντων τήν παραίτησιν · ήν γάρ αύ
τοΰ κα\ μόνου τδ δυσάντητον τού θανάτου κατασεΐσαι 
κράτος, κα\ άνεΐναι δίκης, κα\ άπαλλάςαι πλημμελη
μάτων, καί καταφαιδρύναι καρδίας, καί θήρα δαμά-
σαι τδν άλιτήριον, κα\ τδ μυσαρδν τών δαιμόνων άπο-
νευρώσαι στίφος, κα*ι ταΐς τής ευζωίας έπιστήσαι 
τρίβοις έκκεκλικότα τδν άνθρωπον · πέπομφε χρειω-
δώς έξ ουρανού τον ίδιον Υίδν δ Πατήρ, δς δή κα\ άν-
Ορωπείαν ύπέδυ μορφήν , ίν' ήμίν συνδιατρίψας ώς 
άνθρωπος, κα\ τρισμακαρίους άποφήνη, κα*ι παντδς 

" Pbal. χιιι, 5. " Exod. ιν, J3. »v Psal. LXXIX, 5. ·• ha. LII I , I . e c Jcrcm. xvi, 10. 
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έπεκεινα γεγονότα; κάκου. Επειδή γάρ έστιν άτρε- Α bal talem Φ · e s s e parlnm , itcnipe secundum car-
πτός τε καί αναλλοίωτος κατά φύσιν ώς θεδς, δ ζών 
τ ι κα\ ένυπόστατος του Πατρδς Αδγος, ούκ έκ τής 
Ιδίας φύσεως τδ ένωθέν αύτψ πε πλαστού ργηκε σώμα, 
δέχεται δέ μάλλον παρ'ημών αύτδ, κα^ούκ έξ ύπνου 
χαί ηδονής άνδρδς ένεργήσαντος, άλλ' έξ αγίας Παρ
θένου, καινοπρεπώς τε κα\ ξένιος, κα\ πέρα τών τής 
φύσεως νόμων. "Εδει γαρ, έδει τοιαύτην αυτού γενέ
σθαι τήν άπότεξιν, τήν κατά σάρκα φημ\ κα\ έκ γυ -
ναικδ;, ιν' ίχτ\ τδ Οεοπρεπές ή είς τδν κόσμον αυτού 
πάροδος κα\ άνάδειξις. ΔυσκατόρΟωτον δέ, ώς έφην, 
παντελώς ουδέν τώ πάντα ίσχύοντι, κα\ τδ άπιστείν 
ούκ άζήμιον, οΤς άν λέγοιτο δραν, κάν εΓπερ τψ δοκή 
μή ευθύ φέρε^θαι τού είκότος. "Εχει γάρ ώδε τών 
παραδόξων τδ χρήμα. Ούκούν κάν εί τής τών δρωμέ-

ncm, ei ex inuliere, ut divinae majeslaii congruerei 
ejus in niundum adventtis et appariiio. A l nihil esf 
omntno, uti d i i i , quod ab co, qui onurfa polcsl, 
perfici nequeat; nec imptine cuiquam erii , si, quod 
facere dicilur, non crediderh, lametsi putet illud 
esse miiius vero simiie. Sic enim comparaia sunt 
quae prscter opinioncm bominam iiunl. Quare licct 
mentis nostrae mediocrilas ab eoruin qusc fiuni 
cxsuperanlia vincalur, nihil lameu idcirco de su-
pcrnaturali ei ineffabili nalura deirabenduin esi, 
imbecillilale ei ascripla; 2 8 0 scd consentaneuin 
magis esl, quae perficere dicatur, ca ciiia disqui-
sitionem revercnter probare; aul absurdi nibil 
nlique fneril, negare planc universi Opificem cxsi-

νων υπερβολής ήττώτο τυχδν τής έν ήμϊν διανοίας Β stere. Qnis eniin in nobis inlelligere poiest aut 
τδ μέτριον, ούκ άτιμαστέον διά τούτο τήν ύπερφυά 
κα\ άπό^ητον φύσιν, τδ αδρανές αυτής καθορίζον
τας* πρέποι δ' άν μάλλον, άπερ άν λέγοιτο κατορθούν, 
άβασανίστοις τιμάσθαι ψήφοις·ή τάχα που κα\ άπι
στείν τδ άπεικδς ουδέν, δτι κα\ δλως έστ\ τών δλων 
Δημιουργός. Τίς γάρέν ήμΖν δ συνιέναι τε χα\ φρά-
σαι δυνάμενος, κατά τίνα τρόπον ό παμμεγέθης ούτος 
έγήγερταί τε κα\ πέφηνεν ουρανός · κα\ ήλιος δέ 
δπο>ς, και σελήνη, κα\ τά λοιπά; Ούκούν έξ αγίας 
Παρθένου τδ πάναγνον σώμα λαβών , ψυχωθέν ψυχή 
νοερά, προήλθεν άνθρωπο;, ούκ άπολέσας τδ είναι 
θεδς, ούτε μήν τδ τής Ιδίας υπεροχής άποβαλών 
αξίωμα· κα\ γάρ έστιν, ώς έφην, τροπήν ούκ είδώς. 

dicere, quo paclo vaslissimum lioc cooluui exciia* 
tum ac ediiumest; quo paclosol item, ac luna, el 
reliqua? Ilaque sanclissimo corpore assumpio cx 
sancta Virgine et anima intcliigenle animalo, bo-
ino prodiit, Dei natura non deperdila, nequc pro-
priac excellentiae abjecla dignilate : quippe qui, ut 
dixi, mulalionein nescii. Ul enim Ptoiinus ail , 
Quid accipere vult qui recie %t habet ? Quonam vero 
te Irantferrei qui apud $e omnia continel ? At neque 
augeri poslulat, cum sil perfectissimus. Qunpropter 
quce apud illum sunt, omnia perfecta, ui sil usquc-
quaque perfeclus, nihil habens quod non %\l hujut-
modi: nihil htibens in seip&o quod non intelligat. 

'il; γάρ Πλωτίνος φησι · Τί γΛρ ζητείται λα€εϊν εύ Q Intelligil autem non quwrendo, sed habendo: el feli-
έχων; ποΰ δέ μετελθεϊν πάντα παρ* έαυτφ έχων; 
άΛΧ ουδέ αΰζην ζητεί τελειότατος C/v. Αιό τά 
παρ' αύτφ πάντα τέλεια, ϊνα πάντη ήν τέλειος, 
ουδέν έχων, 8 μή τοιούτον · ουδέν έγ^ων έν έαυτφ 
δ μή νοεί. Νοεϊ δέ ού ζητών, άλΧ έχων χαϊ τό 
μακάριον ουκ έπίκτητον, άλΧ αΐώνι παντί. Ένην-
Ορώπησε τοίνυν ό μονογενής τού θεού Λόγος, άλλ' 
εΐναι θεδς ού μεθείς. Παράδοξο; δέ καί ύπΐρ νούν 
και λόγον τ ή ; μετά σαρκδς οίκονομίας ό τρόπος. Καί 
τδ μέγα τούτο κα\ σεπτδν αληθώς μυστήριον, ούκ 
άρτιφανές, ού νέον, ούτε μήν έκ φιλονείκου γνώμης 
έξευρημένον άρχαιότατον δέ, κα\ πρδ τής τού κό
σμου καταβολής, έν θεψ κατά πρόγνωσιν. Καταθρή-
σαιμεν άν αύτδ διά γε τής θεοπνεύστου Γραφής. Ού 

citas ei est non acquisiia, sed sempuerna. Jgitur 
bomo facius est ille unigenilus, Dci Verbuai, ve-
rumlamen Deus csse non deslitit. Adinirabilis porro 
el supra nienlem el oratiouem est incarnaiionis 
modus. Magmim boc et augusium inyslerinm, non 
r*;cens edilum, non novum, neque vcro noviiatis 
sludio repcrtuin ; sed anliquissimum, et anle inuudi 
coiidituin, iii Deo secundum prasrieniiam. Quod 
quidem ex Scripinra eacra perspicere licel. Non 
cuim dicimus, divinam et incorrupiibilcm mentem, 
ι In qua sunl Ihesauri sapientiae el scienlia» abs-
condiii > T , » ul scriplum est, ignorasse genus bo-
miiuim prolapsum in peccalum obnoxium fore 
condemnationi et malediclo, subjcelu/n auiem i r i 

γάρτοι φαμέν ούκ είδέναι τδν θεϊόν τε και άκήρατον D morli et corrupiioni, non tamen noxam eam ob reni 
νούν, ι Εν ψ πάντες είσ\ν οί θησαυροί τής σοφίας καί 
τής γνώσεω; απόκρυφοι, ι καθά γέγραπται, ώς έσται 
μέν ύπδ δίκην κα\ άράν τδ άνθρώπινον γένος διολι-
σθεν εις τδ πλημμελές, ύπενεχθήσεται δέ θανάτψ 
κα\ φθορά, ού μήν άναπότριπτον κα\ άτελευτήτως 
έμπεφυκδς τδ έπ* αύτψ δή τούτψ φορέσει βλάβος* 
συναποδύσεται δέ τψ θανάτψ τήν άμαρτίαν, έν Χρι
στώ διά πίστεως, κα\ παλινδρομήσει πρδς τδ έν άρ-
χαι; , καί πρδς άβέβηλόν τε και καθαράν ύπονοστήσει 
ζωήν. Δεδόσθαι τοίνυν φαμέν τού μυστηρίου τήν γνώ
σιν κα\ πρό γε τών άλλων τώ Αβραάμ. Προσπεφώ-
νηκε γούν αύτδ; ό Υίδς τοις Ιουδαίων δήμοις· 

laturum in se perpeluam el indelebilem ; sed una 
cum morle peccalmn cxuturum in Chrislo perfidcm, 
el ad prislinum slaiuin reversurum, ei ad piiram ac 
incorrupiam vitam redilurum. Quocirca mysleri> 
coguilionein dalam csae dicimws, idque prae caeieris 
Abrabamo. Unde Filius ipse Judseoruni lurbas 
affalus cst bis verbis : « Abraham pater vester 
exsuliavil ut videret diem meum : el vidit, ei gavi-
sus est M< > Ejus lanienfilii, Isaac nimirum ct Jacob, 
cl eorum posieri, usque ad sapieniissimum Mosen, 
2 8 1 inuhifariam mullisque modis isiius niysierii 
νΊ111 subobscurc didiccrunl. El sane Moscs ipsum 

*7 Coloss. ιι, 3. 8 8 Joao. νιιι, 50. 
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prxiiguravil, cum in iEgyplo mandasset, quod qui Α « Αβραάμ ό πατήρ υμών ήγαλλιάσατο, h& ΐδηττν 
cx sanguine erani Israelis immolareiit quidero 
agnum in lypum Chrisii, sed ungereiHur ^sangui-
ne, et per solam umbram suaderei placandum esse 
exierminalorem. Quod iia gane coutigit. Servali 
enim sutil, ei ab iniernecione immunes rcddili. 
Praeierea simplex verilaiis lypus quoque esi Jesus 
filius Nave, vero Jesu cognoininis. Transvcxil eniin 
per Jordanem filio» Urael,et circunicidil cullris 
lapideis, ei in lerrain promissionis intulii. Ccrnes 
post bunc el pnrslanlissiiuum propbeiam Samue-
lem agnos quideni iimuolasse, el in odorem suavi-
talis Deo consecrasse, el aquam insuper sacriiiciis 
infudisse ; lum, ingruenlibus bellis el innumera 
pbalange alienigcnaruin Judsam depopulante, sine 

ήρέραν τήν έ μ ή ν χα: είδε, καί έχάρη > Οΐ γε μήνέξ 
αύτοΰ γεγον^τες, Ισαάκ τέ φημι χαί Ι α κ ώ β , κα\ οί 
μετ* αυτούς έτι κα\ μέχρι τού πανσόφου Μωσέως, 
πολυμερώς τε κα\ πολυτρόπως τήν του μυστηρίσί 
δύναμιν αινιγματωδώς διεμάνθανον. Προανετύπου 
γούν ό Μωσής αύτδ, προστεταχώς έν Αίγύπτω τοίς 
έξ αίματος Ισραήλ, καταθύειν μέν τδν άμνδν είς 
τύπον Χριστού, καταχρίεσ8αι δέ τψ αΐματι, κά\ δ·.ά 
μόνης της σκιάς δυσωπεΐν άναπείθων τδν ό/οθρευτήν. 
"Ο δή και πέπρακται. Διεσώζοντο γάρ, καί τού κα-
ταφθείρεσθαι δεϊν άπετέλει κρείττονας. Και ψιλός έτς 
τής αληθείας ό τύπος να\ μήν καί δ τοΰ Ναυή παις 
Ιησού;, ομώνυμος, τώ άληθινώ. Διαβίβασε γάρ τον 
Ίορδάνην τούς υίούς Ισραήλ, και περιέτεμε μαχαί-

pugna \icloriam reportasse, el periclilanles servas- Β ραις πετρίναις, είσκεκόμικε δε κα\ είς τήν γην τής 
επαγγελίας."Οψει μετά τούτον κα\ τδν πανάριστον 
έν προφητείαις Σαμουήλ, άρνα μέν θύοντα και είς 
όσμήν εύωδία; καθ ιερού ντα τψ θεψ, κα\ μήν και 
ύδωρ τοι; θύμασιν έπαντλήσαντα. Ειτα πολέμων 
έπηρτημένων, καί αναρίθμητου φάλαγγος αλλοφύλων 
καταδηούσης τήν Ίουδαίαν, άμαχε\ νικήσαντα, καί 
σεσωκότα τούς κινδυνεύοντας. Σωτήριον γάρ τδ Χρι
στού μυστήριον τοις πιστεύουσιν είς αυτόν. Καί άπας 
δέ δ λοιπδς τών άγιων προφητών προαναχεκράγει 
χορός. Κα! γούν δ μέν θεσπέσιος Δαβίδ, ύπισχνουμέ-
νου θεού κα\ λέγοντος · < Έκ καρποΰ τής κοιλίας σου 
θήσομαι έπ\ τού θρόνου σου, ι δτι πάντη τε καί 
πάντως είς πέρας έκβήσεται τδ έπηγγελμενον, εύ 
μάλα τεΟα^όηκώς, τδν τής ενανθρωπήσεως τρόπον 

be. Salulare enim esl Cbrisii royslerium credeuli-
bus in ipsum. ldque reliquus sanctoruin propbela-
ruin cborus prxdixerat. Quocirca divinus David, 
promitlenie Deo ac diceuie : c Dc frnclu veniris lui 
ponain supcr sedem (uain M ; > cum ad exitum om-
niiio perduclum iri promissioneiii veliemenler cou-
fiderct, iiicarualionis inodiim passim pr&dicat d i -
cens, modo quidem : ι Deus manifesle veniet, el 
nwi silebii 9 9 ; > modo rursus ad ipsum : < Sedes 
lua, Deus, in sseculum sdeculi, virga direciionis, vir-
ga regni lui . Dilexisti jusiiliaui, el odisti iuiquiia-
leni : propterea unxii te Deus luusoleo exsuliaiio-
uis prae parlicipibus tu i s β ι . ι Videif ui Deus a Dco 
ungatur. Al quomodo faclum islud dicimus? Cuiu 
enim factus esl bomo, manens id quod erat, lunc c «Εξαγγέλλει, λ έ γ ω ν ποτέ μέν, δτι ι θεδς εμφανώς 
ei secimdum nos bumano more uncius esl a Deo ad 
aposiolatum. c Faclus esi ponlifcx et aposlolus con-
fessionis noslrae > sicul scripium esl. Eral enim 
semper, ci esl iu coelo, el in boc mundo, ei locus 
eo vacuus oinnino nullus. Oinnia eieuim implel d i -
viuitaiis iiatura. Uleaulem invisibilis cuin sil, visi-
btliier ad nos venil, cum nostram ionnam induit. 
Porro autcm lerrae dominaluruin illum, suisquc 
sceptris universuin 2 8 2 bominum genus subslilu-
ruin, David ipse plenaui rursus iidem faciei bis ad 
illum verbis : c Omnes geules, quascunque fecisti, 
venienl, el adorabunt coram le, Domine ·*. ι Ει 
rursus : < El adoreul ut omnes regcs itvvx: om-

ήξει, κα\ ού παρασιωπήσεται · ι ποτέ δέ αύ δή πρδς 
αυτόν · ι Ό θρόνο; σου, ό θεδς, είς τδν αΙώνα τοΰ 
αίώνος, (δάβδος εύθύτητος ή ράβδος τής βασιλείας 
σου. Ήγάπησας δικαιοσύνην, κα\ έμίσησας άδικίαν " 
διά τούτο έχρισε σε ό θεός σου έλαιον άγαλλιάσεως 
παρά τούς μετόχους σου. > Όρας δτι θεδς χρίεται 
•παρά θεού. Εΐτα πώς τούτο πεπράχθαί φαμεν ; "Οτε 
γάρ γέγονεν άνθρωπος, μεμενηκώς δπερ ήν, τότε 
κα\ καθ' ημάς ανθρωπίνως χρίεται παρά θεοΰ πρδς 
άποστολήν. ι Γέγονεν άρχιερεύς κα\ απόστολος της 
ομολογίας ημών, ι κατά τδ γεγραμμένον. ΤΗν μέν 
γάρ άε\ κα\ έστιν έν ούρανώ, κα\ έν τψδε τψ κόσμψ, 
κα\ τόπος αυτού κενδς τδ σύμπαν ουδείς. Πληροί γάρ 

ncs gentes servienl e i e f c . » liem : ι Omnes genlcs, D τ χ πάντα τή τής θεότητο; φύσει. Άφικται δέ πρδς 
ημάς εμφανώς ό αόρατος, δτε τήν καθ' ημάς άπέδυ 
μορφήν/Οτι δέ κατακρατήσειν έμελλε τής ύπ* ούρα
νδν, χαί τοΐς ύπ' αύτοΰ σκήπτροις άπαν ανθρώπων 
ύποθεΐναι γένος, αύτδς ό Δαβίδ πάλιν πληροφορήσει, 
ώοέ πρδς αυτόν ειπών · ι Πάντα τά έθνη, δσα έποίη-
σας, ήξουσι, και προσκυνήσουσιν ενώπιον σου, Κύ
ριε. > Κα\ πάλιν · ι Κα\ προσκυνησάτωσάν σοι πάν
τες οί βασιλείς τής γ ή ; · πάντα τά έθνη δουλεύσουσιν 
αύτώ. > Καί πάλ ιν « Πάντα τά έθνη, κροτήσατε 
χείρας · αλαλάξατε τψ θεψ έν φωνή άγαλλιάσεως, 
δτι Κύριος ύψιστος, φοβερδς, βασιλεύς μέγας έτΛ 

plaudile manibus, jubilaie Deo iu voce exsuliaiio-
nis, quoniam Dominus excelsus, xerribilis, Rcx 
ninguus super oiuueiu (errai i i Θ Β . ι Cernis ul Deum 
ac Domiiium excelsuiii el Regem appellat, qui iu 
carne apparuil? Pr;uierea Davidis ilie (Hius, Salo-
iuoii, promi.ssionis divinx non iguarus, alicubi sic 
ail , preccs ad Deuni lendens : ι El nunc, Donime 
Ocus Isracl, fidole sil , quseso, verbum luuin quod 
loculus cs David palri mco, si vcre babiiabii Deus 
CUIII bomiuibus super lcrrain *\ > Jslud quoqnc 
Uarucb deiuon^iravii, dicens : < llic csi Dous no-

e i Psal .cxxxi , I I . «· Psal. xux, 5. · ! Psal. XLIV, 6-8. " llubr. ιιι 9 ! . ·» Psal. LXXXV, 8. "Fsal . 
L W I , I I . " Pial. XLVI, 2,3. e* I I Paral. v i , 17, 18. 
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πάίαν τήν γήν. ι Όράς δπως Cecv κα\ Κύριον Οψε- Α slcr: non xslimabitur alius ad eum. Adinvenit oin-
Γτόν τβ κα\ βασιλέα τδν έν σαρκ\ πεφηνότα καλεί; 
"Ο γε μήν έξ αύτοΰ γεγονώς υΐδς Σολομών, τήν παρά 
θεοΰ δοθεΐσαν ύπόσχεσιν ούκ ήγνοηκώς, ούτω πού 
φησι τάς πρδς θεδν ίκετηρίας άνατείνων · « Κα\ νΰν, 
Κύριε ό θεδς Ισραήλ, πιστωΟήτω δή τδ δήμά σου 
τψ Δαβίδ πατρί μου, εί αληθώς κατοικήσει δ θεδς 
μετά ανθρώπων έπ\ τής γής. > Τούτο και δ Βαρούχ 
κατεσήμηνε, λ έ γ ω ν « Ούτος δ θεδς η μ ώ ν ού λογι
σθήσεται έτερος πρδς αύτδν. Έξεύρε πάσαν δδδν 
επιστήμης, κα\ έδωκεν αυτήν Ιακώβ τψ παίδι αύτοΰ, 
χα\ Ισραήλ τψ ήγαπημένψ ύπ* αύτοΰ. Κα\ μετά 
ταΰτα έπ\ τής γής ώφθη , χα\ τοίς άνθρώποις 
συνανεστράφη. > Τδού δή χα\ ούτος εύ μάλα κα\ σα
φώς θεδν έπ\ γής ώφθαί φησι, συναναστραφήναί τε 

nein viam scienliae, el dedil eam Jaceb pnero suo, 
el Israel dilecio suo*7. Et posiea super terram 
visus csl, ct cum bominibus convcrsatus esl · · . > 
En isle quoque clare admodum Deum in lcrra v i -
suni csse prxdical, ct convcrsalum csse cum bomi-
nibus. A l laaias stopendam ejus in carne naiivita-
tem annuntiavit, dicens : c Ecce virgo in ulero ba-
bebii, et pariet filium, c l vocabtinl nomcn rjns 
Eniinanuel, hoc esi, Nobiscum Deus 6*. ι Iicm : 
ι Conforlamini, manus remissre elgetiua dissolula, 
oonsolamini, pusillanimes menle, conforlamini, ne 
timeaiis; ecce Deus nosler; ecce Dominus cuin 
foriimdine veniel, el braclritim cum poicnlia T 9 . » 
El rursus: i Tunc apericntur oculi caecorum, ei 

τοίς έν αύτη. Ησαΐας γε μήν τήν παράδοξον αύτοΰ Β aures surdorum audient : lunc saliel, sicut cervus, 
κατά σάρκα γέννησιν εύηγγελίσατο, λέγων · ι Ίδού ή 
παρθένος έν γαστρί εξει, κα\ τέξεται υίόν · κα\ κα-
λέσουσι τδ δνομα αυτού Εμμανουήλ, τουτέστι, Μβθ' 
ήμώτόθεός. » Κα\ πάλ ιν ι Ισχύσατε, χείρες άνει-
μέναι, κα\ γόνατα παραλελυμένα, παρακαλέσατε, οί 
όλιγόψυχοι τή διανοία, Ισχύσατε, μή φοβεΐσθε. Ίδού δ 
θεδς η μ ώ ν ίδού Κύριος μετά ίσχύος έρχεται, κα\ δ 
βραχίων μετά κυρίας. > Κα\ πάλιν · ι Τότε άνοιχθή-
σονται οφθαλμοί τυφλών, κα\ ώτα κωφών άκουσον-
ται · τότε άλεΐται ώς έλαφος δ χωλδς, καί τρανή 
έσται γλώσσα μογιλάλων. ι Κα\ πάλιν · « Φωνή 
βοώντος έν τή έρήμψ· Ετοιμάσατε τήν δδδν Κυρίου, 
ευθείας ποιείτε τάς τρίβους τοΰ θεού ημών. > Ό δή 
κα\ πέπραχεν 6 θεσπέσιος Βαπτιστής Ιωάννης. 

claudus : et expedila erit lingua balbomm **. > 
llero: c Vox clamanlis in deserto: Parale viam 
Domini, recias facilesemitas Dei i i o s l r i T 1 . > Quod 
profecio fecit eiiam divinue ille Joanncs Baptisia. 
Quippe cum inlerrogarenl illum Judaei, qnis essel, 
el quas ob res missusesscl, declaravit aperle, di-
ccns : c Ego vox clamantis in deserlo, parate 
viam Doinini T*. ι Porro incarnato Unigcniio vo-
calionein quoque gcniium perfeclum i r i , proLayit 
dicens : < Geules , quae nesciebaut, invocabunl te : 
cl popnli, qui ignorabant 2 8 3 a d confu-
gienl n . ι Alius pralerea ex sanctis prophclis : 
ι Lnciare, inquil, et exsulia, fllia Sion, qnia ecce 
venio, €1 babitabo in mcdio lui , dicit Dominus; 

Έρομένων ούν τών Ιουδαίων αύτδν, τίς άν ειη, και C et fiigienl genles mulla» ad Dominum in die illo, ei 
erunt ei in populnm T*. » Ipse qtioque miiversi 
Deus sanctis proplietis ail alicubi : c Dicile iiline 
Sion: Ecce rex luns venii libi jusius, et salvans : 
ipse roansuelus, el ascendens super subjiigalein et 

δπΐ τισιν απεστάλη, διαμεμήνυκεν έναργώς, ούτω 
λ έ γ ω ν ι Έγώ φωνή βοώντος έν τή έρήμψ* ι Ετοι
μάσατε τήν δδδν Κυρίου. >"Οτι δέ έμελλεν, έναν-
θρωπήσαντος τού Μονογενούς, και ή τών εθνών κατ-
ορθούσθαι κλήσις, πεπληροφόρηκεν, ε ί π ώ ν ι Έθνη 
& ούκ οίδασιν έπικαλέσονταί σε · κα\ λαοί, οΐ ούκ 
έπίστανται έπι σέ καταφεύξονται. > "Ετερος γε μήν 
τών αγίων προφητών ι Τέρπου,κα\ εύφραίνου,φησ\, 
Ούγατερ Σιών, δτι Ιδού έρχομαι, κα\ κατασκηνώσω 
έν μέσψ σου, λέγει Κύριος· κα\ καταφεύξονται έθνη 
πολλά έπ\ τδν Κύριον έν τή ήμερα εκείνη, καί έσον
ται αύτψ είς λαόν. > Κα\ αύτδς δέ πού φησιν δ τών δλων 
θεδς άγίοις προφήταις · ι Είπατε τή θυγατρί Σιών · 
Ίδού ό βασιλεύς σου έρχεταί σοι δίκαιος κα\ σώζων · 

pulluin novum 7 β . ι Ric enim Clirisius ascendil' 
llierosolyma pullo insidrns. Daniel vero i!Ie sa-
pietitissimiis : ι El aspiciebam, inquit, in visione 
noctis, etecceciim nnbibus coeli, qnasi Filius lio-
minis veniens, et usque ad Aiiliquum diertini por-
venit : et coram ipso addticius esi, ct dalus cst ei 
principatus, et bonor, el regnuni: ct omnes iribus 
et linguac ipsi servienl 7 T . » Plnrima bis, quac dixi, 
alia dicla sanclorum virorum accnmiilassciu (lati-
bus enim referia est divina Scriptura), nisi in ani-

αύτδς πραύς καί έπιβεβηκώς έπ\ ζύγιον καί πώλον ^ mum induxissem neniini fasiicJiuιιι ιιοιι parcre quod-
νέον. ΓΑνέβη γάρ ούτως είς Ιεροσόλυμα Χριστδς, cunque eslulira modutn. StiAlciiiul aiilem cl ba;c, 
έφιζήσας τώ πώλψ. Δανιήλ γε μήν δ σοφώτατος · opinor, veri sludiosie. 
« Κα\ ειδον, φησ\ν, έν όράματι τής νυκτδς, κα\ ίδού μετά τών νεφελών τού ουρανού, ώς Τίδς άνθρωπου 
ερχόμενος, καί έως τού Παλαιού τών ήμερων έφθασε, κα\ ενώπιον αυτού προσηνέχθη, και αύτψ εδόθη άρχή, 
καί ή τιμή, και ή βασιλεία 4 κα\ πάσαι φυλα\ και γλώσσαι αύτώ δουλεύσουσι.» Πλείστας δ' αν και έτε-
pac, ώς έφην, έπεσώρευσα φωνάς ανδρών α γ ί ω ν μεμέστωται γάρ τών τοιούτων ή θεόπνευστο; Γραφή · 
εί μή ένενόουν, δτι παντί τω γένοιτ' άν τό πέρα μέτρου προσκορες. Άπόχρη δέ, οιμαι, καί ταύτα τοΐς τής 
αληθείας φιλοθεάμοσιν. 

"Οτι δε κα\ τών παρ" Έλλησι φιλοσόφων τινές ούκ Qnod auieni Grxcoriim nnnnulli sapi.*nles haud 

• 7 Π , Π Κ Ι Ι ιιι. 56, 37. M i b i d . 38. " Isa, vn, 14; Mallb. i . 23. 7 0 l<a xxxv, 3,4. 7 1 ibid. 5, 6. 
7* Isa. XL, 3. 7 3 Joan. ι, ς23. 7* lsa. LV, ΰ. "Zachar. n, 10, 11. 7 f i Zarhar. ix, 9 : Isa. L M I , I I . 
·' l)an. v i , 13, U . 
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ubscnri nominis, sed claram apud illos gloriam Α άσημοι γεγονότες, άξιοζήλωτον δέ παρ* αύτοΐς τήν 
conseculi, niyslerium hoc admiralt Mtil, vel binc 
sciemus. Amelius qnippe ille Plaionicus, qui una 
cum PJoiino ei Geniiliauo Ronue floruit (sic cnim 
de iis scribii Porpbyrius), iU scripsisse dicilur : 
Aique hoc uiique erat Verbum, \>er quod,temper cum 
*//, ea qucv suni cxslilerunt, quemadmodum ei He-
raclitus ttaiuil; el quod per Jovem, Barbaru* ille 
vuli in principii gradu ei dignilalt comiilulum apud 
Dcum esse, perque illud omnia plane (acta e**e: tn 
quo quidquid faclum esl, vivcns, el viiam e$se, el in 
rerum nalura exiiHer*. ln corpora porro delubi, et 
came iudutum hominem apparere, ul inlerim naiurce 
majeiiatem ostendal: adeoque solulum, rurms Dei 
locum capere, et Deum esse, qualis eral priusquam 

δόξαν άράμενοι, τεθαυμάκασι τδ μυστήριον, κάντεύ-
θεν είσόμεθα. 'Αμέλιος γούν δ Πλατωνικδς, Πλωτίνω 
τε κα\ Γεντιλιανψ συνακμάσας κατά τήν 'Ρώμην 
(φησί γάρ ούτω Πορφύριος περ\ αυτών), ώδι γ εγρα-
φέναι λέγεται · Καϊ ούτος άρα ήν ό Αόγος, καθ' 
δν άεϊ τά δντα γενόμενα έγένετο, ώς άν χαϊ ό 
* Ηράκλειτος άξιώσειεν είναι, χαϊ vi) Αία ό Βάρ
βαρος άξιοι έν τή της αρχής τάζει τε χαϊ αξία 
χαΟεστηχότα προς θεόν είναι, δι* ού τά πάντα 
απλώς γεγενήσθαι · έν φ τό γενόμενον ζώον, χαϊ 
ζωήν είναι, χαϊ δν πεφυκέναι. Είτα είς τά σώματα 
πίπτειν, χαϊ σάρκα ένδνσάμενον, φ αντάζεσΟ οι 
άνθρωπον, μετά τού τηνιχαντα δειχνύειν τής 
φύσεως τό μεγαλεϊον άμέλει χαϊ άναλυθέντα 

in corpus, ei carnem, et hominem detcenderei. Bar- ̂  πάλιν άποθεούσθαι, χαϊ θεόν είναι, οϊος ήν πρό 
baruni igilur, opinor, vocal divinum Joannem pro-
pler Jingua? forsan discrepaiiliam. Hebreu* euiin 
erai ex llebraeis, uon ex Gracoruin regioue ac 
lerra. Yerumtamen sciebal iucarnaluin esse Ver-
buin , et istud coniUetur, uec divini pra?conii 
2 8 4 v o c e r e J ' C ( l * Prscdiclum esl illud Gbrisli iuyste-
r i u i n , el mulli sancli vaticinaii supl, qui nec uno 
nec eodeai lempore fuerunl. Giim ergo res omniuro 
vocibus conseiiliant, el ipsum experimenium istud 
clainei, credibile non esl reperiri nonnullos, qui 
fidein adbibere nolint; sed verilali repugnando 
non multuin a deliris el menle perculsis absint, 
tanieisi res ipsis quoque Grxcorum primoribus 

τού είς τό σώμα, χαϊ τήν σάρκα, χαϊ τόν άνθρω
πον χατενεχθήναι. Βάρβαρον ουν, ώ ; γε οΐμαι, τδν 
θεσπέσιον Ίωάννην αποκαλεί, διάτοι τής γλώττης 
τάχα που τδ έτερόΟρουν. Εβραίος γάρ ήν έξ Εβραίων, 
κα\ ούκ άπό γε τής Ελλήνων χώρας τε κα\ γής. 
Πλήν οιδεν ένανθρωπήσαντα Αόγον, κα\ τούτο ομολο
γεί, κα\ ούκ άπόβλητον ποιείται τδν τού θείου κηρύ
γματος λόγον. Προκεχρησμψδηται τδ τού Χριστού 
μυστήριον, κα\ πληθύς αγίων έποιείτο τήν προανά^· 
£ησιν, και ού καθ* ένα καί τδν αύτδν γεγονότων και
ρόν. Συμβεβηκότων δή ούν τών πραγμάτων ταις 
απάντων φωναΐς, κα\ αυτής δέ τούτο βοώσης της 
πείρας, άπίθανον, ώσγε οΐμαι, παντελώς τδ άπειθεΐν 

non incredibilis csse quodanimodo videtur. Plalo Q έλέσθαι τινάς, καί τοΐς άληθέσιν άντεγειρομένους, 
quippe de suis diis d i x i l : De aliis autem damoni-
lus dicere, aut cognoicere eorum generationem, no-
stris viribus tnajus est. Credendum autem eil ii$ 
qui prius iilam explicarunt, quippe qui ab diis orii, 
ul aiebanl, eos ul suos mujores noranl. Fieri ergo 
uon poiest, ui deorum liberis fidein non udhibeatnus, 
quamvis nec argumeniis, nec rationibus certis eorum 
vraiio confirmetur : led quia res tuas enmliare proc 
*e ferunt, ex legis prawripio credendum est. Ilane 
igilur, ο boni, Aiislonis filium suspicilis, licet abs» 
que verishuilibus el necessariis deinonstraltoiri-
bus dical, deoruin nepoiibus Adeui esse adbiben-
dam, prmdicaniibus rcssuas; jureaulem repudiari 
propbeiarum vaiicinia, et falsa esse quae per Spi-

τοΐς τήν φρένα παρακεκομμένοις ολίγα παραχωρείν^ 
καίτοι κα\ αύτοΐς τοίς Ελλήνων λογάσιν άπίθανον, 
εΐναί πως τδ χρήμα δοκεΐ. Καί γούν έφη Πλάτων 
περί γε τών παρά σφίσι θεών · Περϊ δέ τών άλλων 
δαιμονίων είπείν, ή γνώναι τήν γένεσιν, μείζον 
ή χαθ' ήίΐάς. Πιστεντέον δέ τοίς είρηχόσιν έμ
προσθεν, έγγόνοις μέν ουσι θεών, ώς έρασαν, 
ώς τούς εαυτών προγόνους είδόσιν.Αδύνατον 
ούν θεών παισϊν άπιστεϊν, χαίπερ άνευ εικότων 
χαϊ άναγχαίων αποδείξεων λέγουσιν άΛΧ ώς 
οίκεία φασχόντων άπαγγέλλειν επόμενους τφ 
νόμφ πιστευτέον. Είτα, ώ βέλτιστοι, τεθαυμάκατε 
μέν τδν'Αρίστωνος, καί περ άνευ εικότων κα\ αναγ
καίων αποδείξεων, χρήναι λέγοντα στεφανούν τή 

rilum saitcium ediU sunl oracula conlenditis? A l - D π { σ τ ε ι τούς τών θεών έκγόνους απαγγέλλοντας τά 
qui falsoruin deorum nepoiibus nihil esl cur jure 
credaltir, nibil enirn admirabile pairaruiil; sanciis 
anlem propbelis ipsum probitaiis decue, et familia-
riialis cum Deo spleiidor, auciorilalem conciliat, 
el quod ejus virtule abunde locupletali opera pa-
irarunl bumauis majora. 

περί αυτών · έν δίκη δέ τών άγίοΐν προφητών παρα-
γράφεσθαι τάς φωνάς, κα\ κατεψευσμένους εΐναί 
φατε τούς διά τού αγίου Πνεύματος γεγονότας λό
γους ; Καίτοι τοΐς μέν τών ψευδωνύμων θεών έκγ<-
νοις κατ' ούδένα τρόπον έποιτ' άν είκότως τδ άξιόπι-
στον · πεπράχασι γάρ τών παραδόξων ουδέν · τοΐς γε 

μήν άγίοις προφήταις προσμεμαρτύρηκεν αύτδ τής ευζωίας τδ κάλλο;, καϊ τής πρδς θεδν οίκειότητος τδ 
περιφανές, κα\ μήν δτι τής παρ' αυτού δυνάμεως άμφιλαφεστάτην έχοντες χορηγίαν, τών υπέρ χείρα 
τήν καθ* ημάς γεγόνασιν άποτελεσταί. 

Αι enim dicenl lorsan adversarii: Gur plaue fa-
ctus bomo esi, ei carncm ac sordes nostras pertu-
l i l , cum ei licerel, idque facilliine, si revera Deus 
est, ul conlendiiis, eolo nulu ac ineffabili "virmie, 
b^minuin corda transfcrre ad ea suscipicnda cl 

'Αλλ' ίσως έροΰσιν οί δι' εναντίας · "Ανθ* δτου γάρ 
δή καί ένηνθρώπησεν δλως, κα\ σαρκδς και £ύπου 
τού έν ήμίν ήνέσχετο, καίτοι μετδν αύτφ, καί μάλα 
(δαδίως, εΐπερ έστ\ θεδς αληθώς, καθά διατείνεστε, 
κατανεύσαι μόνον, κα\ ά4δόήτω δυνάμει τάς τών έκΐ 
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γής μεταστήσαι καρδίας είς γε τδ έλέσθαι δρ$ν, χα\ Α seniienda qnae vellet, ac pie ac religio«e vivendum ? 
μήν χα\ φρονεϊν τδ άνδάνον αύτώ, χα\ τδ γε δή δεΤν 
διαβιώναι θεοφιλώς; Έγώ δέ πρδς αυτά φαίην άν · 
Διημάρτηκεν ουν άρα σκοπού, κα\ έξω που φέρεται τοΰ 
είκδτος ό θείος τε καί ακήρατος νους, και ούκ εύθύν 
τού πρέποντος άπενηνέχθαι φαμέν αύτδν; ΤΑρ' ούν 
έσμεν άμείνους ημείς είς σύνεσιν τής δλης σοφίας; Καί 
άμιλλήσεται μέν ήλίω λύχνος; Ίσοστατήσει δέ μία 
σταγών πρδς δλην ταυτηνΐ τήν εύρείαν κα\ άμετρη-
τον θάλασσαν; Καίτοι πώς ούκ άν άγάσαιτό τις τον 
θεσπέσιον προφήτην Έσαίαν, άνακεκραγότα σαφώς 
κα\ μάλα έμφρδνως · ι ϊ ί ς έμέτρησε τή χειρι τδ 
ύδωρ, κα\ τδν ούρανδν σπιθαμή, κα\ πάσαν τήν γήν 
δρακί; Τίς έστησε τά δρη σταθμώ, κα\ τάς νάπας 
ζυγψ ; Τίς έγνω νούν Κυρίου ; ι "Ωσπερ γάρ έστι 

Ad haicego dixerim : Aberralue a scopo ig i lurd i -
viua el incorruptibilij niens, eamque defleclcre 
quod:tminodo a reclodicim«s? Anergo solidam illam 
sapicnliam prudeniia vincimus? Ει cum soleconten-
dal lucerna? Elgulla unica cum toio bocvaslo et 
immenso 2 8 5 mari coroparabitur? Alquisdivinuin 
illum propbeiain Isaiamnou mirabilur, clare et sa-
pienlissime proclamaniem : < Quis mcnsus est manu 
aquam, el coelum palino, ct universam lerram pu-
gillo? Quis constiluii moiiles poudere, et vailes sla-
tera ? Quis cognovit mentem Domini T 8 ? ι Nam ut 
palmo cocliim meiiri non possumus, el universam 
lurram pugillo, ncc montcs el valles imponere i ru-
liiioB : ila cujusvis bomiiiis, imo ralionalium crea-

ών αμήχανων σπιθαμή μετρήσαι τδν ούρανδν, καΥ ^ lurarum omnium vires cxcedil, supcrnaiuralern c i 
πάσαν τήν γήν δρακ\, δρη τε κα\ νάπας έπιθείναι 
ζυγοις· ούτως άνέφικτον άνθρώπω παντ\, μάλλον 
δέ άπάση κτίσει λογική, τδν ύπερφυά κα\ ύπέρτατον 
διειδέναι τε κα\ άναμετρήσαι νουν. ΕΙ μέν ούν έστί 
τις δ φάναι τολμών τά άμείνω δύνασθαι σκοπείν τής 
δλης σοφίας, έπιτιμάσθω θεδς · πλήν Γστω λεληρη-
κώς. Μανία γάρ τούτδγε, καϊάνδρδς έξεστηκδτος κα\ 
παραπαίοντος λόγοι. Εί δέ άπαστισούν συμφήσειεν 
άν, τοσούτον ήττήσθαι τής δλης σοφίας τδν άνθρώ
πινον νούν, δσονπερ άν αυτής καί κατά φύσιν δρψτο 
μειονεκτούμένος· πώς ούκάν εΓη σοφδν τδ αυτή δή 
κα\ μόνη παραχωρείν είδέναι τδ δτι μάλιστα πρέ
πον αυτή ; Ού γάρ άν τι δράσειεν, δ μή χρήν δή που 
μόνως τε κα\ ούτως έχειν ώς γέγονε. Κα\ καθ' έτε· 

supremam meniem , pcrvidere ac ineliri. Si quis 
crgo summa illa sapienlia se perspicaciorem dicere 
atidei, Deum argual: ca?lcrmri delirare se inlelli-
gal. Furor cnim istud est, el bominis nientis emo-
ix oralio. Sin autem nenio non fateaiur, lanium se 
summa sapienlia inferiorem, quanlum ipsa minor 
secundum naturam esse videatur: arnion sapientis 
eri l , ei ccrie mii conccdere cognitionem ejus quod 
sibi maxime convenit? Ncc enim quidquam fece-
r i t , quod mique non oporleal eo unoque niodo, 
quo faclum esl, se babere. Est et alia ralio, quani 
necessario considerandam el asserendam puio. 
Qusecunque enim esl in coelis raliunalis el inlel-
lectualis crcaiura , liberis ad quidlibct agendum 

ρον δέ τρόπον · χρήναι γάρ οΐμαι κάκείνο ίδείν, και ^ motibus impellilur, el nulus babel omni necessilate 
μήν καί φράσαι. Πάσα μέν γάρ ή έν τοίς ούρανοίς 
λογική κα\ νοερά κτίσις, αύθαίρετον έχει τήν έφ' δπερ 
άν έλοιτο τών πρακτέων δρμήν, κα\ ανάγκης έλευ-
θέραν τήν έφ' έκάστψ 0οπήν. Τ Ην γάρ ούτω κα\ ούχ 
έτέρως, ευφημίας μέν κα\ γερών άξιούσθαι τούς 
αγαθούς έν δίκη · καθορίζεσθαι δέ τών φαύλων τδ 
κατεψέχθαι δειν. "Ινα τοίνυν κα\ ημείς αύτο\ πρδς 
πάν δτιοΰν τών αγαθών έθελοντ\ διαστείχωμεν, 
άκατα6ιάστq) γνώμη διαβιούν έπίγής τδν άνθρωπον 
έφήκε θεός. Κα\ ούτω γέγονεν έν άρχαίς. Άνήπται 
γάρ αύτδς τάς τών εαυτού θελημάτων ήνίας, κα\ 
αύτοκελεύστοις έπ ' άμφω φέρεται 0οπαίς, είς γε τδ 
αγαθόν φημι , κα\ τδ μή ούτως έχον. Ούκούν εί 

soluios. Iia enim faclum est prorsus, ut boni jurc 
laudenlur ac donentur praemiis, viiuperandi auiem 
censeaniur improbi. Ui ergo nos ipsi qucque ad 
quidvis bonesuun spoute feramur, libera menie 
bominem in terra degere perinisit Deus. Alque i u 
principio conligil. Tpse enim suse volunlaiis babc-
nas tenel, ac liberis moiibus in ulrumque ferlur, 
bonum sciiicet ac malum. Quapropter si ineflabili 
quadam el divina virlule el cfficacia ulendo, unius-
cujusque mentem ad bene ageudum translulissei, 
et iinpervium ipsi bonum etiam nolenti slaluissci, 
non jam islud nientis fruclus cssel, adeoque nec 
digna laude res, scd Tiecessilaiis polius, et non vo-

ά^όήτψ τνλ κα\θεοπρεπεστάτψ δυνάμει κα\ ένερ- ^ lunlariaft cupidtlaiis. At quomodo nos OpiOcem re-
γείοι χρώμενος, μετεκόμισε τδν έκαστου νουν 
είς άγαθουργίας, κα\ δυσεξίτητον αύτψ κα\ ούχ 
έκοντί λοιπδν έτίθειτδ άγαθδν, γνώμης μ>ν ούν ούκ
έτι τδ χρήμα καρπδς, ούτε μήν επαίνων άξιον, ανάγ
κης δέ μάλλον κα\ άβουλήτου πλεονεξίας. Ειτα τίνα 
τρόπον ρ ώμου καί γραφής άπαλλάξομεν τδν Δη-
μ'Λυργδν, έφέντα μέν έν άρχαίς ταϊς τών ίδίων θε
λημάτων δρμαΐς ήνιοχείσθαι τδν άνθρωπον, ύπο-
ζεύξαντα δέ μετά τοΰτο περιτροπαίς άναγκαίαις, 
και οίον τισι πλεονεξίαις άφύκτοις έγκαταδέοντα 
πρός γε τδ δείν άποπεραίνειν εύ μάλα τδ άρέσκον 
α ύ τ ψ ; ΕΙ δέ ήν άμεινον εΓπερ ούτως έχοι, τί μή 

prebensione et probro liberabimus, qui principio 
quidem permiserii bominem sua? volunialis impul-
sione gubernari, poslea vero necessariis vicissilu-
dinibus subjecerit, ac veluli quibusdam inevilabi-
libus cupidilalibus illigarit, ad id 2 8 6 4 υ 0 ( 1 s i l j i 

visuin fueril peragendum ? Quod si prastabal iia 
se babere, quidni a principio factum fuii, sed seriuo 
mutalo vcluli consilio ad salutis slalum vix quodam* 
modo retulit, Iransfertque noo libcre, sed nc-
ccssario poiius ad fidem profiiendam ? Num ergo 
jam dubium est, imo nunquid palet omnibus nos 
divinum et ineffabile consilium uliqne sugillaluros, 
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quasl res bumanas diinus rctte staiueril, sed ullra Δ γέγονεν έν άρχαίς, υστερόβουλη σας δέ ώσπερ άν-
decorum quodammodo extulerit, neque peiTcctas 
rcrum rationes principio viderit? Apage cum ista 
insanta. Pium enim est limide el cunciauler de his 
rebus disserere. Decebat ergo non v i , sed persua-
sione potius, ad obedicnduin eos ndducerc, qui 
pium vivendi genus conlemnebaiU, quique duram 
ei tanlum nou inlraclabilem meniis suae cervicein 
Deo opponebanl. Quocirca bomo prodiil admirabili 
raiione, el supra caplum bumani ingenii, Dei Ver-

illud unigenitum, ct conversalum est cum 
bominibus; pariim quidem signis fcl prodigiis na-
turam e i virtutem bominis superanlibus, persua-
dens ee Deum esse, iacium in lorma bominis ul i -
lissime, uli d ix i ; parliin vero adbortationibus lege 

εκόμιζε μόλις έπ\ τδ σώζειν είδδς, κα\ μεθίστησιν 
ούκ ελευθέρως, ήναγκασμένως δέ μάλλον έπ\ τδ δεϊν 
δράσθαι πιστούς; Τ Αρ' ούν ένδοιαστδν έτι, μάλλον δε 
ούχ άπασιν εναργές, ώς τής θείας τε κα\ άπο££ήτου 
βουλής πάντη τε κα\ πάντως καταγορεύσομεν, ώς 
ούκ εύ τιθείσης τα καθ' ημάς, άλλ' έξω που είκότος 
οιονεί πως έκκ:κομισμένης, κα\ τδ άμωμήτως έχυν 
ούχ όρώσης έν άρχαΐς; "Απαγε τής δυσβουλ/ας. 
Όκνείν γάρ είς λδγους τούς έπί γε τούτοις ευσεβές. 
Έδει δή ούν ούκ ήναγκασμένως, πειθοι δέ μάλλον, 
μεταβιβάσαι πρδς τδ εύήνιον τούς τών Ιερών σπου-
δασμάτων δλιγο^ρήσαντας, κα\ μονονουχ\ σχληρ^ν 
κα\ άγέρωχον άντανιστάντας θεώ τδν τής εαυτών 
διανοίας αυχένα. Ταύτη τοι προήλθεν άνθρωπος πα-

majoribus verae probiiaiis raiiones exponens, et ab Β ραδδξως, καί υπέρ νούν άνθρώπινον, ό μονογενή; 
Judaica illos observaiione longe removens, ac re l i -
gionis verae noliiia corda credentiuin irradians. 
Esl euim ipse veriias, germanum illud Dei et Pa-
iris geuimcn. bi ergo bomineiP,communis cnm essot, 
deillcatum esse dicimus, el sancise ac consubslan-
liali Tiinilat i aliuni Deum insuper indiicimiis, bomi-
nis adoraiio istud erit, ac nibil aliud.Sin aulem na-
turalem el vcnim Filium, el Vcrbum ex subslanlia 
DeiciPalris effulgens, universorum auctorem elcoo* 
dilorcm, lum quse visu ceriuuuur aut non cernunlur, 
tum quae sensu aui menle percipiunlur, noslram si-
ntililudinem subiisse inelTabili raiioneet supramen-
tis humansc captuin divinac Scripture prxdicant, 

τού θεού Αδγος, και συνεστράφη τοϊς έπ\ γής , τούτο 
.μέν σημείοις τε κα\ τέρασι τοις υπέρ άνθρωπου 
φύσιν τε κα\ δύναμιν, άναπείθων" έννοείν δτι θεδς 
ήν, έν εΓδει τψ καθ* ημάς χρειωδέστατα γεγονώς, 
ώ; έφην * τούτο δέ ταΐς υπέρ νόμον είσηγήσεσι τή; 
αληθούς ευζωίας ύποφαίνων τρόπους, και τερθρείας 
Ιουδαϊκής έπεκεινα τιθε\ς, κα\ τής αληθούς θεογνω
σίας ταΐς τών πιστευόντων καρδίαις έπαναστράπτων 
τήν γνώσιν. Έ σ τ ι γάρ αύτδς ή αλήθεια, τδ τού θεού 
κα\ Πατρδς γνήσιον γέννημα. ΕΙ μένουν άνθρωπον 
δντα κοινδν τεθεοποιήσθαί φαμεν, χαί τή αγία τε 
κα\ όμοουσίψ Τριάδι έτερον θεδν επεισκρ/νομεν, άν-
θρωπολατρεία τδ χρήμα, κα\ έτερον ουδέν. Εί δέ 

adeoquc ila Deum mansisse (esl enimsecundum na- φύσει τε κα\ αληθώς Τίδν, κα\ έκ τής ουσίας τοΰ 
turani immuiabUis): quid incredibile, aul viluperan 
dum,auleliam iucomprebeusibile prorsus videiur in 
uostris dogmalis? Sed enim anguslum esl, iuquiuiU, 
curpus liumanum, el sordibus plenum. Venim isiud, 
neque inflcias ibo. Verumlamen illud corvsidera. 
Facius csi cnim, uti dixV, in simililudine bominum, 
juxia Scripturas 7 9 , 2 8 7 e t revera in specie 
noslra. Λοιι tamen diciiuus contractum fuisse illum, 
qui capi nequil, nequc cerie corporis mensura 
comprebcnsiun. Yalde euim sluhum el absurdum 
plane esi, ejusmodi quidpiain de naiurali ac vero 
Deo dicere. Nain cum sil unus ac solus Filius, el 
omnem plane iinagiualioneni corpoream excedai, 
totus esl per couimunicalioiiniii iu onmibus, clubi* 

θεού κα\ Πατρδς άναλάμψαντα Λόγον, τδν τών ολων 
γενεσιουργδν και τεχνίτη ν, ορατών τε κα\ αοράτων, 
αισθητών τε κα\ επιστητών, τήν πρδς ημάς δμοίω
σιν ύπελθεΐν ά ^ ή τ ω ς τε κα\ υπέρ νούν αί θεόπνευ-
ιστοι χρησμψδοΰσι Γραφαι, μεμενηκέναι γε μήν καί 
ούτω θεδν (άτρεπτος γάρ κατά φύσιν έστ\), τί τδ 
άπίθανον, ή κατεψεγμένον ή κα\ άνέφικτον δλως έν 
τοΐς παρ' ήμιν όράται δόγμασιν; Άλλά γάρ βραχύ 
φασι τδ σώμα τδ άνθρώπινον, κα\ ^ύπου μεστόν. 
Αληθές τούτο, κα\ ούκ άρνήοομαι. Πλήν εκείνο 
άθρει. Γέγονε μέν γάρ, ώς έφην, έν δμοιώματι αν
θρώπων, κατά τδ γεγραμμένον, κα\ έν εΓδει τψ καθ1 

ημάς αληθώς. Πλήν ού συνεστάλθαι φαμέν τδν άχώ-
ρητον, ούτε μήν τψ τού σώματος έμπεριειλήφθαι 

que, et iu singulis per affeclum, ιιοιι iu paries ^ μέτρψ. Κομιδή γάρ εύηθες καί άσύνετον δλοτρόπω; 
secius, ιιοιι divisus, sed exlra omnia iiatura, ei ia 
omnibus Deus. In illo aulem purissiino el sancio 
corpore inbabiiavil quidcm plcniludo deilalis cor-
poraliler, sicut scripiura e s l R 9 , el eral tanquam ia 
propria carne : quin el sic implebal oninia. Et 
quemadmodum solis radius, si in coenuin aut alias 
sordes incideril, nibil lamen inde labis capict : sic 
eliam iuconlaminala illa et iucorrupla naiura, l i -
cet cutn lerreuis forle corporibus versetur, juval 
Hla potius quaiu quidquam proplerea labis in se 
exprinial. His eiiani illud addendum puio. Nosira 
corpora ct affeclibus vincuntur, et in voluplalis 

τοιούτον τι φάναι περί θεού τού κατά φύσιν κα\ 
αληθώς. ΕΓς μέν γάρ ών κα\ μόνος Τιδς κα\ σωμα
τικής φαντασίας έπεκεινα παντελώς, δλος έστ\ κατά 
μέθεξιν έν παντί τε κα\ πανταχή, κα\ έν τοίς καθ* 
ένα σχετικώς, μή μεριζόμενος, μή τεμνόμενος, 
άλλ' έξω πάντων τή φύσει, κα\ έν πάσιν δ θεός. Έ · 
έκείνψ δέ τψ πανάγνψ κα\ άγίψ σώματι κατψκηκ 
μέν τδ πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς, καθά 
γέγραπται, κα\ ήν ώς έν ίδια σαρκ\, πλήν επλήρου 
κα\ ούτω τά πάντα. "Ωσπερ δέ τής ηλιακής άκτΐνος, 
ή τέλμασιν έμβαλούσης ήγουν έτέραις άκαθαρσίαις· 
περί αυτήν έσται τδ βλάβος ουδέν* ούτω και ή 

? · Philipp. ιι, 7. 8 0 Colo&s. ιι, 9. 
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χραντος ΥΛ\ ή ακήρατος φύσις, καν εί ώμίλησε τυ- \ studium facile caduni, ct in scipsis laboranl lege 
δν τοίς άπδ γης σώμασιν, όνίνησι μάλλον αυτά κα\ peccali. Sed in divino ei sancto Chrisli corporti 

nuHas ejusmodi perlurbaliones fuisse dicimus, sel 
evanuerunt omnes alTeclus eliam vebemenlissimi, 
et sanctiiicaltone, lanquam propria res csset Yerbi 
ipsi unili et inbabilanlis, locupletalum est. San-
clum enim lemplum eral ejus, qui omncin aliam 
quoque crealuram sanciifical. 

α 
χδν 
τών άδικεΐν πεφυκότων ουδέν είς έαυτήν άναμάξεται. 
Προσεπειπείν δέ, οΐμαι, κάκείνο πρέπει. Τά μέν γάρ 
ημέτερα σώματα καί παθών ηττάται κα\ πίπτει 
£αδίως είς τδ φιλήδονον, κα\ τδν γε τής αμαρτίας 
έν σφίσιν αύτοίς ή^ωστήκασι νόμον. 'Αλλ1 ούκ έν 
τε τψ θείψ και άγίψ τοΰ Χριστού σώματι τοιούτον 
τι κεκινήσθαί φαμεν, άλλ' ήν άπαντα φρούδα και έκτοπώτατα τών παθών, καί ώς Γδιον γεγονδς τοΰ 
ένωθέντος αύτψ κα\ ένοικοΰντος Αόγου, κατεπλούτει τδν άγιασμόν. Ναδς γάρ ήν άγιος τοΰ καί τήν άλλην 
άπασαν άγιάζοντος κτίσιν. 

Κατατέθηπα δέ, δτι τών μέν Πορφυρίου τε καΛ Miror porro apud Graecorum fdios Porphyrii ct 
Ιουλιανού δογμάτων τε κα\ λόγων πολύ τδ θαύμα Juliani placila lantopere suspici, Chrisliana vero 
έστι παρά τοίς Ελλήνων παισ\, γελώσι δέ τά Χρι- derideri , quamvis r£rum omnium verilatem in 
στιανών, καίτοι τδ έφ' άπασιν αληθές έν γε δή σφί- ^ seipsis ulique pariant. Νοβ cnim, ut anlea dixi-
σιν αύτοΐς ώδίνοντα. Ημείς μέν γάρ, καθά φθάσαν- mus, unigeniUim Dei Yerbuin iircarnatum esse cre-
τες είπομεν, τδν μονογενή τού Θεοΰ Λόγον ένανθρω
πήσαι πιστεύομεν, υπέρ γε τοΰ σώσαι τήν ύπ* ού
ρανδν. Πορφύριος δέ γένος είναί τι θεών διατείνεται, 
ούς δή κα\ τρέπεσθαι κατά καιρούς είς άνθρο>πους 
φησιν, οίονε\ τδν καθ* ημάς άθύροντας βίον. Ιου
λιανός γε μήν περ\ Ασκληπιού φησιν ούκ οίδ' ο τι 
διενθυ μού μένος· "ΕΛαθέ με μικρού τό μέγιστον 
τών ΉΛίον καϊ Αιός δώρων. ΕΙκδτως δέ αυτό 
έφύλαζα έν τφ τέΛει. Καϊ γάρ ούκ Ιδιον έστιν 
ι\μών μόνον, άΛΛ\ οΐμαι, κοινόν πρός "ΕΛΛηνας, 
τους ημετέρους σνγγενεΐς. Ό γάρ τοι Ζευς έ> 
μέν τοΊς νοητοϊς έζ αυτού* τόν *Ασκλτ\πιόν έγέν-
νησεν · είς δέ τήν διά τής ήΛΙου γονίμου ζωής 

dimus, ut genus bomtnam salvaret : Porpbyrius 
aulem quoddam genus esse deorum contendil, quos 
eiiam in bomines mulari ceriis temporibus a i i , 
ceu noslram vitam in deliciis babenles. Julianus 
porro de iEsculapio, nescio quid cogilans, iia scri-
bil : Pene me fugii soiis ac Jovis donorum maxi-
mum. lllud vero non ab$ re ad finem servam. Non 
enim noslri dunlaxal proprium est, sed Gracis, ut 
arbilror, commune, nostris gentilibus. Jupiter enim 
inter ea quce mente cernuntur ex se genuit JEicula-
pium : in terra vero per (ecundam 2 8 8 s o i i $ viiam 
edilus est. Hic e cado in terram progressut, una qui-
dem in hominit forma circa Epidaurum apparuit. 

έζέφηνεν. Ούτος έπϊ γής έζ ουρανού ποιήσαμε- Q Inde longiut profeetui, in omnem terrarum orbem 
νος τήν πρόοδον* ένοειδώς μέν έν άνθρωπου 
μορφή περϊ τήν Έπίδαυρον ένεφάνη. ΠΛηθυνό-
μενος δέ ένθεν τάις περιόδοις έπϊ πάσαν ώρεζε 
τήν γήν τήν σωτήριον εαυτού δεζιάν. Καίτοι τίς 
•ήγνόηκεν, δτι τήν ίατρικήν έπιστήμην εύ μάλα κατ-
ωρθωκώς, κα\ ταύτδ δή τοΰτο και μόνον, παρά γε τοίς 
είδόσιν αύτδν έθαυμάζετο, πέπραχε δέ τών άξιαγά-
στο>ν ουδέν; Τί γάρ τών 'Ασκληπιοΰ γέγονεν άξι-
άκουστον; μάλλον δέ τίς ούτω διόλωλεν οίκτρώς; 
κατεπρήσθη γάρ κεραυνψ, κα\ μήν κα\ είς δεύρο 
κείται νεκρδς, ουδέ δποι ποτέ γής έστιν είδότων τών 
προσκυνούντων αύτψ. "Οτι δέ ψευδοεπεί, προελθεΐν 
μέν έξ ούρανοΰ λέγων, όρέξαι δέ καί πάση τή γή 
τήν εαυτού χείρα σωτήριον, κάν εί μή τις λέγοι τών 

telutarem suatn dexliraa* exlendil. Quanquam quis 
nescit illum, ob singularem medica? arlis periiiam, 
eoque solo uoinine, in admiratione fmsse apud eos, 
quibus noius erat, caelerum nihil admirabile pa-
trasee? Quid enim ferlur memoratu dignum de 
jfisculapio ? imo vero quis lam miserabili modo 
periit? Fubnine enim conflagravil, bodiequc nior-
ttiusjacel, cum ubinam terraruin sii , ne ejus qni-
dem culiores sciant. Meniiri porro Jidianuin, cum 
ait illum e ccelo quidem prodiisse, ci salularcni 
suam manum univereo lerrarum orbi porrexisse, 
elsi nullus e noslris dicat, ipsse res clamabunl. Ul-i 
enim facia sunt iilius, ei quali momimenlo bonesta-
tusesi? Quippe genealogia ejtis apud medicorum 

καθ' ημάς, αυτά βοήσει τά πράγματα. Πού γάρ έστι D filios celebralur, niaxime quod iu illa arle clarueril: 
τά εκείνου, κα\ ποιας ήξίωται μνήμης; Γενεαλο-
γείται'μέν γάρ παρά τοίς ίατρών παισιν, άτε δή 
διαπρέψας έν ταύτη τή τέχνη · Κορωνΐδός γε μήν 
έκπεφυκέναι φασ\ν αύτδν, άθλιας που κα\ άσημου 
γυναικός. ΤΑρ' ούν έξίστα: μέν Ίουλιανψ μυθοπλα-
στείν ά βούλεται, κα\ τούτο άνεπιπλήκτως, και 
υθλους ήμίν άναγράφειν πολύ νοσούντας τδ άκαλλές, 
κα\ άπιθάνως έσκευασμένους, κα\ γυμνούς αποδεί
ξεων τών έξ αληθείας καί πραγμάτων ώμολογημέ
νων, αθυροστομίας δέ ποιείσθαι πρόφασιν τδ ούτως 
έξαίρετον κα\ σεπτδν αληθώς μυστήριον, δ προεί-
ρηται μέν διά τε τού νόμου καί προφητών άγιων, 
ήχΟ*} ϊ ε Μ-ήν είς πέρας, ένανθρωπήσαντος τού Μονο
γενούς; Εί μέν ουν τοις προηγγελμένοις ού ^ροσ-

verumtamen prognaium ipsum aiunl ex Coronide, 
misera nenipe ei ignobili muliere. An ergo Juliauo 
licebit impune fingere quae v t l i l , et infames nugas 
scribere, fabulasque incrcdibiles, veris argumciiiis 
ac rebus ceitis desiitulas, occasionen» vcro pciu-
lanlix cx illo lam exintio lamque auguslo mysierio 
capcre, quod praediclum quidcm esi per legcm c l 
sancios propheias, verumlamei) ad exilum perdu-
ctum, posiquam bomo faclus csl Uuigenitus ? Si 
ergo ipse rerum exiius ea quae prins dicia sunl non 
couiprobavit, increduliias illis percommode ccoi-
der i i : sin aulem ex ipsis rebus conjicerc licci, ad 
exitiim pervenisse omnia qux» oliin prscilicla sunt, 
el ab amicilia Dei lsraelein, qu>ppe qui Dominuru 
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necaveric, excidisse, mulliludinem vero genlium Α μεμαρτύρηκεν αυτό τών πραγμάτων το πέρας, ε ύ -
per Jidem assumplam : quid ad incredulilaiem eos άφορμον αύτοίς τής απιστίας τδ χρήμα* εΐ δε έξ 
indtixeril, iritelligere non possum. lmo vero, ul d i - αυτών ένεστιν τών είκότων ίδείν, ώς βέβηκεν είς 
vinus scribil Paulus, t Oeus saeculi Iiojus (hoc est, πέρας άπαντα τά πάλαι προηγγελμένα, κα\ άπώλισθε 
ille qui pulatur esse Deus in lioc sacculo) cxcaeca- μέν τής πρδς θεδν οίκειότητο;, ώς κυριοκτόνος δ 
v i l inentes infidelium, ut non fulgeat eis illumina* Ισραήλ, προσελήφθη δέ διά πίστεως τών εθνών ή 
tio Evangelii gloriae Cbrisli, qu;e i l luxil in cordibus πληθυς, τί τδ άπιστεΓν άναπεΐθον αυτούς, ούκ έχω 
noslris ad illuminalionem scienliae ejus e i ; » per νοεΐν. Μάλλον δέ, ώς δ θεσπέσιος γράφει Παύλος, f 6 
quem, el cum quo, Deo el Patri gloria cum sanclo θεδς τού αίώνος τούτου, τούτ' έστιν, δ νομισθείς 
Spirilu in sa3cula. Amen. «ΐναι Θεδς έν τφ αϊώνι τούτψ, έτύφλωσε τά νοήματα 
τών απίστων, είς τδ μή αύγάσαι τδν φωτισμδν τοΰ Ευαγγελίου τής δόξης τού Χριστού, δς έλαμψεν έν 
ταίς καρδίαις ημών, πρδς φωτισμδν τής γνώσεως αύτοΰ · > δι' ού κα\ μεθ* οϋ τψ θεψ κα\ Πατρ\ ή δόξα 
σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αΙώνας. Αμήν. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

Α Ο Γ Ο Σ Ε Ν Ν Α Τ Ο Σ . 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE, 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΗΕΙ JULIANI. 

LIBER NONUS-

2 8 9 Abunde quidem,i)l reor, verilalis dogmata Β Διαρκέστατα μέν, ώς γέ μοι φαίνεται, τοίς της 
defeudentes obtrectatorum nosirorom nugis resliii- αληθείας συνασπίζοντες δδγμασι, ταίς τών διασυρειν 
mus. Cum aulem tolis, u i aiunt, velis conlra inef- είδότων αυτά φλυαρίαις άντενηνέγμεθα. Επειδή δέ 
fabilem gloriain insurgat advensarius , ac non fe- δλοις ώσπερ ίστίοις κατά της άψητου φέρεται δόξης 
rendis veluli quibusdam impiarum cogilalionum δ δι' εναντίας, κα\ οίον άφορήτοις τισ\ν έκβολαίς 
ictibue audeal obsislere, magnumque operae pre- άνοσίων εννοιών άντεξάγειν αποτολμά, κα\ σπουδής 
tium puiet asserere, infecundam plane Dei ac Pa- άξιοί τής προυργιαιτάτης τδ χρήναι δή πάντως, 
trie naturam *sse, ei Filium qui ex ipso vere pro- άγονον μέν τήν τού θεοΰ κα\ Πατρδς άποφήναι φυ-
diit nequaquam subsislere (ejus eniin tollil exsi- σιν, άνυπόστατον δέ τδν έξ αύτοΰ πεφηνοτα κατά 
etentiam, et hujugmndi perniciosissimos errores άλήθειαν Τίδν (αναιρεί γάρ αύτου τήν ύπαρξιν, καί 
suscipit), agedum rursus induli lorica justilia», el τών ούτω σφαλερωτάτων εγχειρημάτων άπτεται) * 
sculo fidei opposiio, gladioque SplrUus, quod esl φέρε δή πάλιν ένδυσάμενοι τδν θώρακα τής δίκαιο* 
Dei v e r b u m e i , 2 9 0 a t ^ e r s u s e u m districto , men- βύνης, άνατείνοντες δέ τδ,ν θυρεδν τής πίστεως, κα\ 
Uri illum osteudainus, et prae nimio laslu laalum τήν μάχαιραν τοΰ πνεύματος έπ* αύτψ καταθήγον-
ηοα adversus slimulos calcitrare, ac io profuudum τες, δ έστι £ήμα θεοΰ, ψευδηγοροΰντα δεικνύωμεν, 
perdiiienis baralbrum se dare pr&cipilem. Itaque C καί έκ πολλής άγαν άγερωχίας μονονουχί πρδς κέν-
jam aniea, uii dixi, non segui adversus eum die- τρα λακτίζοντα, κα\ είς τδ βαθύ τής ά πωλεί ας χα· 

1 1 U Cor, ιν, 4. ·• Epbes. νι, 14-17· 
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ταπηδωντα βάραθρον. "Ηδη μέν ουν, ώς έφην, ούχ Α pulatione contcxla demonslravimus : simul cmn 
άγεννή πρδς αύτδν έξυφήναντβς λδγον, συνυφεστώτά 
τε κα\ άε\ συνυπάρχοντα τψ Πατρ\ τδν έξ αυτού χατά 
φύσιν, και έν αύτψ, καθ' ένωσιν χα\ ουσιώδη ταυ
τότητα διεδείξαμεν Αόγον, τδν δι' ού τά πάντα παρ
ήχθη πρδς γένεσιν. Επειδή δέ χα\ έτερος Ίουλιανώ 
ψυχρός τε και άναλκις έκμεμηχάνηται λόγος, πλήν, 
ώς οΓεται, δεινδς είς κατά^ησιν, τήν έπί γέ φημι 
τψ Μονογενεϊ, πασά πως ανάγκη κα\ ημάς αυτούς 
οίς άν βούλοιτό λέγειν άντιφέρεσθαι νεανικώς, μαι-
νομένην ώσπερ άνασειράζοντας τής κατά Χριστού 
γλωσσαλγίας τήν έφοδον. Γράφει δέ πάλιν ώδί. 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

"Οτι δέ Μωσής ονομάζει Θεούς τούς αγγέλους, έκ 
τών εκείνου λόγων ακούσατε · ι Ίδόντες δέ οί υίο\ β 
τού θεοΰ τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, δτι καλαί 
είσιν, έλαβον έαυτοίς γυναίκας άπδ πασών ών έξελέ-
ξαντο. ι Κα\ μικρδν ύποβάς · ι Καί μετ' εκείνο, ώς 
άν είσεπορεύοντο οί υίο\ τού Θεού πρδς τάς θυγα
τέρας τών ανθρώπων, κα\ έγεννώσαν αύτοίς. Εκεί
νοι ήσαν οί γίγαντες οί άπ' αίώνος, οί ονομαστοί. > 
Ό τ ι τοίνυν τους αγγέλους φησ\ν, εύδηλόν έστι · καί 
έξωθεν ού προσπαρακείμενον, άλλά καί δήλον έκ τού 
φάναι ούκ ανθρώπους, άλλά γίγαντας γεγονέναι παρ* 
εκείνων. Δήλον γάρ ώς είπερ ανθρώπους ένόμιζεν 
αυτών είναι τούς πατέρας, άλλά μή κρείττονος κα\ 
ίσχυρωτέρας τινδς φύσεως, ούκ άν άπ' αυτών εΐπε 
γεννηθήναι τούς γίγαντας · έκ γάρ θνητού κα\ αθα
νάτου μίξεως άποφήνασθαί μοι δοκεϊ τδ τών γιγάν-

Paire subsisiere Verbum, quod ex ipso est secitii-
dum naiuram, cl in ipso secundam unitalem et 
idemixaiem essewiiac, iHud nempc, per quod omnia 
producta sunt. Sed cum aliam frigidam et imbellem 
disputationem Julianus struxerit adversus Unige-
nilum, licet eam acrem el vebemenlem exislimet, 
nobis utique incumbit ejus quoque verbis fortiler 
resislere, et insanae pruriginis in Christum impe-
tutn relnndere. Scribit autem rursus in bwnc 
modum. 

JULIANUS. 

Quod aulem Moses angelos deos nominet, ex 
illius verbis accipiie. « Videntes autem filii Dei 
Olias hominum, quod essonl pulcbrae , acceperunt 
sibi uxores cx omnibus quas elegeranl8*. > Sub-
jungit: c El post illud, cum inlrarenl li l i i Dei ad 
filias bominum, generabanl eis. l l l i erant gigantes, 
a saeculo homines nominali 8 4 . > Quod igitur angelos 
dicat, manifeslum est : neque vero iralalitiura 
islud esl, scd liquei ex eo, quod dixit, non ho-
mines, sed gigantas ex illis esse prognatos. Nam 
si palres eorum homines esse putasset, non auleiu 
excellcmioris ac polioris cujusdam naturae, noiv 
ab ipsis ortos esse gigantas cerlc dicerel. $i-
gnilicare enim mibi videtur, ex morlalis et immor-
talis congressu gigantum genus exslilisse. Sano 
qui mullos nominal Dei filios, eosque non homines, 

των ύποστήναι γένος. Ό δή πολλούς υίούς δνομάζων Q eedangelos; uuigenilum Dei Yerbum, seuquomodo-
Θεού, κα\ τούτους ούκ ανθρώπους, αγγέλους δέ, τδν 
μονογενή Λόγον, ή Υίδν Θεού, ή δπως άν αύτδν κα
λείτε, εΓπερ έγίνωσκεν, ούκ άν είς ανθρώπους έμή-
νυσεν; "Οτι δέ μέγα τούτο ένόμιζεν, υπέρ τού Ισ
ραήλ φησιν * ι Υίδς πρωτότοκος μου Ισραήλ* · τί 
ούχ\ κα\ περ\ τοΰ Ιησού ταΰτ' έφη Μωσής; Έ ν α 
και μόνον έδίδασκε θεδν, υίούς δέ αύτοΰ πολλούς τούς 
κατανειμαμένους τά έθνη * πρωτδτοκον δέ Υίδν, ή 
θεδν Λ^γον, ή τι τών άφ" υμών ύστερον ψευδώς συν-
τεθέντων δέ, ούτε ήδει κατ' αρχήν, ούτε έδίδασκε 
φανερώς. Αύτοΰ τε Μωσέως χα\ τών άλλων έπακού-
σατε προφητών. Ό ούν Μωσής πολλά τοιαύτα κα\ 
πάντη λέγει· < Κύριον τδν θεόν σου φοβηθήση, χα\ 
αύτψ μόνψ λατρεύσεις. > Πώς ούν δ Ίησοΰς έν τοϊς 

cunque ipsum voceiis, si agnovisset, nunquid bo-
minibus patefecisscl ? Gum autem istud magnura 
putarel, de Israele inquit : c Filius meus primo-
gcnitue Israel 8 8 ; > quidni el de Jesu baee dixisset 
Moses? Unum ac solum docebat csse Dcum, ftlios 
aulem ejus mullos, quibus genles dislributae sunt: 
primogeniluro vero Filium, aut Deum Yerbum, aut 
aliquid eorum quae a vobis (andem falso conficla 
sunt, neque noral inilio, neque mantfesle docebat. 
Mosen ipsum, ei alios propbetas audile. 2 9 1 Hic. 
multa istiusmodi passim repelit : t Dominum Deum 
luum limebis, el ei soli servies , e . > Quoroodo igi-, 
lur Jcsus in Evangeliis praecepisse traditur : 
c Euntes docele omnes gentes, bapiizante.s eos in 

Εύαγγελίοις παραδέδοται, προστάττων c Πορευθέν- D noinhie Palris, ei Fi l i i , el Spiritus sancli 8 7 ; num-
τες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς 
είς τδ δνομα τού Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου 
Πνεύματος,· εΓπερ κα\ αύτψ λάτρευε ιν έμελλον; 
•Ακόλουθα δέ τούτοις κα\ ύμείς διανοούμενοι, μετά 
τού Πατρδς θεολογείτε τδν Υίόν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

θηράται μέν ούν, κα\ έν σπουδή ποιείται, τδ πο· 
λυμαθής εΐναι δοκείν, κα\ τόγε τών παρ* ήμϊν δο
γμάτων αληθή και έξητασμένην συνειλοχέναι τήν 
γνώσιν. Άμαθαίνοντα δέ κα\ νύν ού μετρίως, κα\ 
τδν έν τοίς ίεροΐς Γράμμασιν ήγνοηκότα νούν, άκο-

quid ipsum quoque adoraturi erani? Vos auienv 
eiiam bis consentanea staluenles, Filium una cum 
Palre Deum dicilis. 

CYR1LLU& 

Enimvero muiiijugse eruditionis famam venalnr, 
in eoque loius cst, ut videalur noslrorum dogma-
tum veram et accuratam cogniiionem assecutus. 
Sed bic illum sane rudem, el in eruendo sacrarum 
Lillerarum intelleclu valdc ignarum, cilra negotiuin 

"'Gen. vi , 2. ibid. 4. 8 9 Exod. iv, 22, 8 8 Dcul. vi , 13; Malib. iv, 10. 8 7 Malth. xxvm, 19. 
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oslendemus. Scopus igilur ei proposiliis esl, deos Α νιτί διαδείξομεν. Σκοπδς μέν ούν, ώς έφην r αύτψ 
praesidio θεούς άποφήναι πολλούς. ΟΓεται δέ Γσως, έπ ικουρτ-multos asserere. Sed forsan exisiimal 

istud sibi maxiiBo fore, neque adeo spe caret liquido 
<!emoD3lrare se posse, umim quidem ae solum a sa-
pientissimo illo Mose nominalum esse Deum, caete-
rum nequaquam simul facta esse verba.de Filio. 
Atque buc scopus omnis ipse malignilalis perlinet. 
Ει nos quidem longa jam dispulaiione demonslravi-
IIIUS, una cum Deo ei Palre Filium subsislere, ne-
que sine suo Verbo usquam intclligi. Sed nuuc 
eliam ex bis, quse Moses ipse prodidil, idipsuin 
oslendemus. Adversarius enim contendil nullaai 
ipsum plane Verbi fe< isse menlioncm, neque novisse 
Deoel Palri coexsisieulein Filium,9cd potius niullos 
alios deos commemorasse, sive urbium lulelares 

μάτων άριστον αύτψ τδ χρήμα γενήσεσθαι, κα\ μήν 
και ελπίδος ού μακράν, τδ άπελέγχειν δύνασθαι, καΛ 
μάλα σαφώς, ένα μέν καί μόνον ώνομάσθαι θεδν διά 
τού πανσόφου Μωσέως, ήκιστά γε μήν τδν περί γε 
τού Τίού συνεισκεκομίσθαι λόγον. Κα\ δ σύμπας αύ
τδς τής δυστροπίας σκοπδς πρδς αύτδ δή τοοτί συν-
τείνεται. Κα\ διά μακρού μέν ήδη δέδεικται λόγοι; 
τού πρδς ημών γεγονότος, ώς καί συνυφέστηκεν ό 
Τίδς τψ θεψ κα\ Πατρι, κα\ ούκ άν δίχα ποτέ τον 
ίδίου νοοϊτο Αόγου. Δειχθήσεται δέ και νουν κα\ δι* 
ών αύτδς έφη Μωσής. Ισχυρίζεται μέν γάρ άμνη-
μονήσαι τού Λόγου παντελώς αύτδν, κα\ ούκ είδέναι 
τώ θεώ κα\ Πατρ\ συνυπάρχοντα τδν Υίδν, διαμε-

angelos, quibus genles assignalae sint, ut ah ipse. Β μνήσθαι δέ μάλλον πολλών έτερων θεών, ήτοι πο
λιούχων αγγέλων τών τά έθνη κατανειμαμένων, καθά 
φησιν αυτός. Όταν τοίνυν, ώ κράτιστε, τών Ιερών 
ακούσης Γραμμάτων θεούς όνομαζόντων τών έν γεν-
νητοΓς τελούντων τινάς, μή αγνόησης δτι τήν λογι-
κήν άπασαν κτίσιν τή τοιάδε κλήσει τετίμηκεν δ φύσει 
τε κα\ αληθώς θεός., Κα\ γούν δ θεσπέσιος Παύλος 
είδέναι φησ\ν, f δτι πολλοί μέν θεο\ καί κύριοι έν τε 
ούρανψ κα\ έπ\ γής ούκ είσ\ μάλλον, άλλ' ονομάζον
ται, > πλήν ένα τδν φύσει τε κα\ έπί πάντας τδν Πατέρα 
κα\ θεδν, σύν αύτψ τδν Γδιον αυτού κα\ άμερίστως 
έμπεφυκότα τε καί συνυπάρχοντα Λόγον, δν δή και 
πρωτδτοκον πάσης κτίσεως ώνομάσθαι φαμέν, ώς 
λαβόντα πρδς αδελφότητα τήν έν χάρ:τι νοούμενη ν Γ 

τήν λογικήν κτίσιν, ώς καθ' δμοίωσιν αύτοΰ κα\ εί
κόνα γεγενημένην. Ός ούν είκόνες τού κατά άλήθειαν 
δντες Υίοΰ κα\ Θεοΰ, Θεοί κα\υίο\ χρηματίζουσιν, ούκ 
άγγελοι μόνον, άλλά κα\ ήμεϊς αυτοί. < Έ γ ώ είπα, 
φησ\ γάρ · Θεοί έστε, κα\ υίοί Υψίστου πάντες. > 
Ούκούν κάν έπιφημίζηταί τισι τών είς γένεσιν πα-
ρενηνεγμένωντδτής υίότητος δνομα, άλλ* εΓς δ φύίει 
καί αληθώς, πρδς δν μεμορφώμεθα, τήν ούτως εύ-
κλεά κα\ περιφανεστάτην έπωνυμίαν έν χάριτος μοίρα 
παρ' αύτοΰ κερδαίνοντες. Ό τ ι δέ Μωσής ούκ άγονον 
οίδε τδν έν τοις ούρανοϊς Πατέρα κα\ θεδν, δια μνη
μόνευε ι δέ πανταχού καί τού έξ αύτοΰ φύντος Αόγου, 
κα\ διαφόροις αύτδν δνόμασι καλεί, καί οί μετ ' αύ
τδν γεγονότες άγιοι προφήται, κατάδειξα·, πειράσο-
μαι. Είκόνα τοίνυν αύτδν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς ήπί-

Cum igilur, ο prastaniissiine, audies sacras Liilerns 
deos nominare aliquos ex iis, qui genili sunl, sciio 
naturalem ct verum Deinn omnem crealuram ra-
tione praedUam isliusmodi appellalione oruasse. 
Paulus quippe divinus scire se ait, ι multos quidem 
deos ac dominos in coelo et in lerra nominari 8 9 , > 
sed non esse : caelerum unum natura el supra om-
nes Palrem ac Deum esse, cum ipso propriutn ejus 
ct inseparabililer innatum et coexsislens Vcrbum, 
quem et primogenilum omnis creaturae 8 f dicimus 
esse nuncupalum, quippe qui ad fraternUatem, quaa 
in graiia esse inlelligilur, ralionalem crcaturam 
assumpserit, ceu factam ad similiiudinem el imagi-
nem ejus. Quod Igilur sint imagines veri Filii ac ^ 
Dei, dii el fllii 2 9 2 nuncupantur, non angeli modo, 
verum et nos ipsi. ι Ego enim dixi, inquit, dii 
cstis,el (ilii Excelsi omues9 0. > Quocirca Kcet quav 
dam res crealac nomine filiationis insignianlur, 
unus lamen est ille natura ac vere, ad quem for-
mati surcus, adeo nobilem ac illuslrem appellatio-
netn graiiae loco ab itlo capientes. Quod autem Mo-
ses non infecundum noril esse Patrein ac Deum qui 
in coelis es», sed passim memionem faciai Verbi 
quod ex ipso prodiit, et variis ipsum vocet nomini-
bus, el qui posieriores illo suut sancli propbela?, 
conabor osleudere. lgilur sciebat ipsum Dei el Pa-
Iris imaginem esse, el, qnemadmoduin sanclissimus 
Paulus ail , ι cbaracterem subsianliae ejus ·*. > Sf.ri-

psil enimclare in Geneseos libro : t El fecil Deus D στατο, κα\, καθά φησιν δ ίερώτατος Παύλος, t Χα-
liomineni: ad imaginem Dei fecit illum·*. > Audis ut 
bic discrlc adinodum dical, Deum ad imaginem Dei 
condidisse bominem? Formali cuim sumus, uli dixi, 
ad Filium, signanlc Spirilu per sanciifiealionem divi-
nam illam ei exituiam in nobis pulcbriludinem, in-
lellectuali videlicel ralione ac spiritali. Quod autem 
imago sit ac simililudo Dei ac Palris Filius, palet 
eliam e i i i s q u x ipse dicil alicubi : ι Ει omnts qui 
••ffuderit sanguinem bominis, prosanguine illius san-
guis eiTundeliir, quia in imagine Dei fcci bomi-
ncm *'. > Homicida cnim,puta quia peccaiiu tlivinani 
imagineni, poenani crimini parcni jure nierilo luerit. 

ρακτήρα τής υποστάσεως αυτού, ι Γέγραφεγάρ έναρ
γώς έν τώ τής Γενέσεως βιβλίψ · ι Καί έποίησεν δ 
θεδς τδν άνθρωπον, κατ' είκόνα θεοΰ έποίησεν αυ
τόν. > Άκούεις έν τούτοις εύ μάλα διειρηκότος δτι-
περ θεδς κατ' είκόνα θεοΰ τδν άνθρωπον έτεκτή-
νατο; Μεμορφώμεθα γάρ, ώς έφην, πρδς τδν Υίδν, 
ένσημαινόμενου τού Πνεύματος δι* αγιασμού τδ 
θεοειδές ήμίν κα\ έξαίρετον κάλλος, νοητώς δηλονότι 
κα\ πνευματικώς. "Οτι δέ είκών έστι καί όμοίωσις 
τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς δ Υίδς, κατίδοι τις άν κα\ δι' 
ών αύτδς ούτω πού φησι ' « Και πάς ό έκχέων αΤμα 
άνθρωπου, άντ\ τού αίματος αύτοΰ έκχυθήσεται, δτι 

·· I Cor. νιιι, 5. ·» Coloss. ι, 15. 9 0 Paal. LXXM, Γ», 5 1 Ilcbr. ι, 3. 5 8 Gcn. ι, 27 " Gcn. ΪΧ, 0'. 
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949 CONTRA JULIANUM LIB. IX . 
έν είκδνι θεοΰ έποίησα τδν άνθρωπον. > Ώς γάρ είς Α Qnod vero eliam Verbum ipsiim nominatum csse 
θείαν είχδνα πλημμελών δ μιαιφονησαι τολμήσας, 
είσπράττοιτο άν είκότως τήν ίσό^οπον τφ πλημ
μελή ματι δίκην. "Οτι δέ καί Αόγον αύτδν ώνομα-
σμένον ήπίστατο Μωσής, διά φωνής τοΰ Πατρδς εΓση 
τοι κάντεύθεν. Ηύλίζετο μέν γάρ κατά τήν έρημον δ 
Ισραήλ, ταίς τοΰ μάννα χορηγίαις έντρυφών · επειδή 
δ£ κριών αύτδν είσέδυ τών έν Αίγύπτψ πόθος, κα-
τακεκράγεισαν μέν αύτο\ τοΰ παναρίστου Μωσέως · 
ό δέ προσήει θεφ, λ έ γ ω ν ι Πόθεν μοι κρέα δούναι 
τώ λαώ τούτω φαγείν; > ύπισχνουμένου δέ καί τούτο 
θεού, κα\ δή κα\ άρκέσειν λέγοντος, άθυμος ήν έτι 
και ούτω Μωσής. Είτα πρδς αύτδν ό τών δλων έφη 
θεό; · « Μή ή χε\ρ Κυρίου ούκ αρκέσει; "Ηδη 
γνώση εί έπικαταλήψεταί σε δ λόγος μου, ή ού. > 

sciret Moses, vel hinc per voceni Pairis inieliiges. 
Habitabal Israel in soliludine, mannrc deliciis af-
fluens : sed postquam eum incessissel edendarum 
carnium in iEgyplo desiderium , tum in Moseu 
oplimum debacchari coeperuni. Is autem ad Deum 
accessit, dicens : t Uirde mihi carnes, ul dem po-
pulo buic ad manducandum 9%? ι Gum isiud quoque 
promiilerel Deus, el quidem abundc suppeditatuni 
ir i diceret, Irisiis adbuc erat sic quoqne Moses. 
Tiim ad illum universi Deus : < Nunquid manus 
Domini non sufficiet ? Jam cognosces num assum-
pserit te verbum meum, vel non 9 i . > Per ipsunt 
enim, ul dixi, omnis esl operatio Palris : proinde 
et virlus ejus, ei manus dextera, el bracbiom no-

Δι' αύτοΰ γάρ, ώς έφην, ή.πασά έστιν ενέργεια Β minalur. Mt;minit qnippe Moses Dei dicentis iit 
τού Πατρός* τοιγάρτοι κα\ δύναμις αύτοΰ, κα\ 
χε\ρ δεξιά, βραχίων τε κατονομάζεται. Μέμνηται 
γούν δ Μωσής θεού λέγοντος έν τω Δευτερονο-
μ ί φ , δτι < Άρώ είς τδν ούρανδν τήν χείρα μου, 
κα\ όμούμαι τή δεξιοί μου. > Χείρα γάρ έν τούτοις, 
κα\ μέντοι κα\ δεξιάν, τόν Τίδν εΤναί φησι, τδν δι ' 
ού τά πάντα, κα\ έν ζ> τά πάντα/Οτι δέ ούχ έτερος 
παρ' αύτδν δ έξ αυτού κα\ έν αύτψ κατά φύσιν Τίδς, 
πίστωσε ται λέγων έτέρωθί που πάλιν * c Κατ* έμαυτού 
ώμοσα, λέγει Κύριος. > Όμνύς γάρ κατά τής έαυτοΰ 
δεξιάς, ήτις έστϊν δ Τίδς, δμνυσί που πάντως καθ ' 
εαυτού. Μεσολαβεί γάρ δλως τδ σύμπαν ουδέν, τδ 
ήκον είς ενότητα φημι, κα\ ταυτότητα φυσικήν τήν 
έπ' άμφοιν νοουμένην, πλήν δτι μόνον δ μέν έστι ralione, esique il l i coaelernus, pula quod eemper si 

Deuieronomio : « Levabo in cadum nianum meam, 
2 9 3 ei jurabo dexlera mea e e . > Manuin enim hie, 
ei dexleram, Filium esse aii , per qtiem omnia, et 
ii) quo omnia. Quod auiem aller non sit ab ipso 
ille, qui ex ipso el in ipso est secundum naiurant 
Filius, fidem faciet alio quodam in loco rurstig di-
cens: ι Per memetipsum juravi, dicil Dominus 9 9. ι 
Nam cum jurat per dexleram suam, quae Filius esl, 
omnino jurat per seipsum. Nibil enrm prorsus 
inlermediura esl, quanlum atlinet ad unitaiem nb-
tnirum, ac tdeniitalem nalurae, quae in ulroque 
iNtelligitur, nisi boc solum, quod ille quidem Pater 
est, ac genuii; bic aiuem eflfulsit ex illo nascendt 

sit 
Πατήρ και γεγέννηκεν, δ δέ πέφηνεν έξ αύτοΰ γεν-
νητώς, κα\ έστιν αύτψ συναίδιος, ώς δντος άε\ Πα
τρδς, *α\ ούκ έν γε χρόνψ πρδς τοΰτο ήγμένου. Δε
ξιάν δέ τού Πατρδς δντα τδν Τίδν κα\ δ θεσπέσιος 
Δαβ\δ ήπίστατο, λέγων · « Δεξιά Κυρίου έποίησε δύ
ναμιν, δεξιά Κυρίου ύ|ωσέ με. ι Κα\ μήν κα\ αύτδς 
δ Μωσής * ι Ή δεξιά σου, Κύριε, δεδόξασται έν ίσχύΐ, 
ή δεξιά σου χε\ρ, Κύριε, έθραυσεν εχθρούς, ι Κα\ 
πάλ ιν ι Έπιπέσοι έπ' αυτούς φόβος κα\ τρόμος, 
μεγέθει βραχίονός σου άπολιθωθήτωσαν, έως άν 
παρέλθη δ λαός σου. > Προσπεφώνηκε δέ που και έν 
τοις Ιουδαίων δήμοις · ι Καθάπερ γάρ έποίησε Κύ
ριος ό θεδς ημών τήν Ερυθρά ν θάλασσαν, ήν άπεξή-
ρανε Κύριος δ θεδς ημών, έως άν παρίλθωμεν, δπως 

Paier, nec in tempore eo adductus. Dexleram au-
tem Pairis Filium esse, divinus eliam ille David 
sciebat, cum diceret: t Dextera Domint fecil vir lu-
teni, dexiera Domini exaliavil m e w . ι Quin el ipse 
Moses : t Dexlera lua, Domine, glorificaia cst in 
forliludine, dexlera lua manus, Domine, confregil 
iuimicos 9 9 . > Et rursus : « Irruat supcr eos timor 
ei Iremor, a magnitudine bracbii l u i ; fianl lan-
quam lapis, doncc perlranseat populus luus *. » 
PraHerea Judoeoruin populos alicubi etiam esl al-
loculus : c Nam sicul iccit Dominus Deus nostr 
mare Rubrum, quod siccavil Dominus Deus noslcr, 
donec pertransiremus, ut scianl omnes genies 
lerrae, quia \ i r lus Domini forlis esl *. ι Alius ilem 

γνώσι πάντα τά έθνη τής γής, δτι ή δύναμις Κυρίου D e sanciis Propbelis ad coeleslem Palrem sic infit: 
Ισχυρά έστι. > Κα\ μήν κα\ έτερος τών αγίων προ
φητών πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα φησίν · 
«'ΤψώΟητι, Κύριε, έν τή δυνάμει σου* δυνάμωσον, 
ό θε^ς, τούτο δ κατηρτίσω έν ήμίν. > Δυναμούμεθα 
f ip έν τψ Υίώ. Κα\ μήν κα\ αύτδς τοίς άγίοις άπο-
στόλοις προστέταχεν δ Υίδς άπδ Ιεροσολύμων μή 
χωρίζεσθαι, εως άν ένδύσωνται έξ ύψους δύναμιν. 
Και τίς άν νοοίτο πάλιν ή ές ύψους δύναμις, σαφηνιεί 
λέγων δ Παύλος* ι ΈνδύσασΟε τδν Κύριον ημών 
Ίησούν τδν Χριστόν. » \Ακούω δέ πάλιν γεγραφότος 

ώδ\ τού Μωσέως * ι Ού φοβηθήσεσθε θεούς έτερους, 

ι Exaltare, Dumine, in virlulc lua : conflrma boc, 
Deus, quo 1 perfecisti in nobis ·. > Confirmamur 
enim in Filio. Porro Filius ipse sanciis apostolis 
jussil ab llierosolymis ne discederent, « donee vir-
lute inducreniur ex alio v . > Quaenam auiem inlel-
Iigerclur illa virtus ex alio, Paulus declarabit in-
quicns : ι Induimiui Dominum noslrum Jesum 
Clirisltun 5 . > Rursus aulem Mosen iia scripsisse 
audio : « Non limcbilis deos alios, ct non serviolis 
illis ullra, sed Domino, qui eduxil vos de lerra 
iEgypti, in foriiiudiue sua magna, el bracbio ex-

9 K NHI I I . x i , 13 . 9 B ibid 23. 9 6 Deut. xxxu, 40. 9 7 G M I . XXH, 16. 9 5 Psal. cxvn, 16 . 9 9 Exod. XV, 6» 
1 ibid. 16. 9 Josue iv, 2*, 25. 3 Psal. LXVH , 29. v Luc. xxiv, e Rom. xm, 14. 

file:///irlus


951 S. CYMLLI ALi XAISDRlNf ARCMIEP. « f t 
celso ·. > A l dWmus ille David, qui paria cum Mose Α καί ού προσκυνήσετε αύτοΐς, κα\ ok λατρεύσετε αύ-
€l sensit el loculus est, Ua cani l : ι Misit Verbum 
silum, et sanavit eosT. ι llaque per divinum Ver-
bum redempius esl, et morbis animi solulus esl 
vetus Israel. Jani vero Filium/Dominum a Mose 
etiam nuncupari, cum scirel ipsum quoque Palrem 
Dominum exsisiere, 294 v 'dere liccl ex iis quae 
scripla sunl in Exodo. Sunl enim isliusmodi : c Et 
inaiie surgens Moses ascendil in montem Sina, 
sicul prapceperal ei. El accepil Moses labulas lapi-
deas. El dcscendil Dominus in nube, et sielii illic : 
el loculus est nomine Doraini, et transiit Doniinus 
a facic Domini 9 . » Ecquis ergo Dominus locuius 
esl in nomine Domini, et qualls iransiit Dominus 
α facie Domini? An utique crcdemus Patrem in Fi -
lio apparere, el loqui? Num ergo duo Dominf, 
idque divisim, siculi duo quoque homines inlelli-
guntur? Miuime vero. Dominalio enim et divinitas 
una est Palris, el Fi!ii ,el sancli Spirilus : verumta-
inen unumquodque corum, quac dicla sunt, in sua 
bypostasi intelligi, Scriplura sacra ubique demon-
slra!, quae unius nalurrc propria el eximia sunl 
eliam unicuique pcrfecle innata essc docens. Unde 
Filius, quippe cum lolam in se Pairis proprieialem 
naiuralem babeai, ei ipse sil in Palre curo iis qnx 
babere intelligilur, ad ipsum clare ait : « Oinnia 
n.ea tua sunt, et omnia lua, mea ·. > llem : ι Om-
uia, quae babel Pater, inea s u n i » Cum igi-
tur plurimis ir> locis, ncc uno modo, sapieniissi-

τοΐς έτι, άλλ' ή τψ Κυρίψ, δς άνήγαγεν υμάς έχ γής 
Αίγύπτου έν τή Ισχύΐ αυτού τή μεγάλη, καί έν βρα-
χίονι ύψηλψ. > ΟΤς δέ έφη Μωσής, συμβαίνοντα χ%\ t 

πεφρονηχώς κα\ λαλών, δ θείος ψάλλει Δαβίδ ·*ι Έξ-
απέστειλε τδν Αόγον αυτού, κα\ ίάσατο αυτούς. > 
Ούκούν διά τού θείου λελύτρωται Λόγου, καί ά££ω-
στημάτων άπήλλακται ψυχικών δ αρχαίος Ισραήλ. 
Ό τ ι δέ και Κύριον ονομάζει τδν Υίδν δ Μωσής, Κύ
ριον είδώς ύπάρχειν κα\ αύτδν τδν Πατέρα, καταθρή-
σαι τις άν άπό γε τών γεγραμμένων έν τή Έξόδω* 
Έχει γάρ ούτως · « Κα\ δρθρίσας Μωύσής, άνέβη είς 
τδ δρος τδ Σινά, καθότι συνέταξεν αύτψ · κα\ έλαβε 
Μωύσής τάς πλάκας τάς λιθίνας. Κα\ κατέβη Κύριος 
έν νεφέλη, κα\ παρέστη έκεΐ, καί έλάλησε τώ ονόματι 
Κυρίου' κα\ παρήλθε Κύριος άπδ προσώπου Κυρίου.» 
Ποιος ούν άρα λελάληκε Κύριος έν ονόματι Κυρίου, 
χα\ ποιος παρήλθε Κύριος άπδ προσώπου Κυρίου; 
Τ Η δήλον δτι πάντως που πιστεύσομεν έν Υίψ φαί-
νεσθαί τε και λαλείν τδν Πατέρα; Τ Αρ' ούν δύο Κύ
ριοι, καί τούτο διηρημένως, ώς άν νοηθεΐεν κα\ άν
θρωποι δύο; "Ηκιστά γε. Κυριότης γάρ κα\ θεότης 
μία Πατρδς, κα\ Υίού, και αγίου Πνεύματος· πλήν· 
δτι τών ώνομασμένων έκαστον έν ύποστάσει νοείται 
τή καθ' έαυτδ, καταδείκνυσι πανταχού τδ Γράμμα τδ-
ίερδν, τά τής μιάς φύσεως ίδια κα\ εξαίρετα, xaV 
έκάστψ τελείως προσπεφυκέναι διδάσκον. Καί γούν 
δ Υίδς ώς δλην έχων έν έαυτψ τήν τού Πατρδς ιδιό
τητα φυσικήν, κα\ αύτδς δέ υπάρχων ένΠατρΙ μεθ* 

mus Moses Filium significel, adversarius his vcrbis Q ών έχειν νοείται, φησ\ν έναργώς πρδς αύτδν, δτι 

uti desinal : Qui ergo multos Dei filios nemimt, 
eosque non homtnes, sed angelos; Unigenitum Dei, 
aut Filium, aui quocunque nomine dicatur, si 
agnovmel, nonne illum hominibu* indicassel ? Indi-
cavit, ο docte, idque ssepius, et clare; sed ipse 
minus intelligis, lamctsi recle admoduni scripse-
ri t : ι Domimim Deum Uium adorabis, et i l l i soli 
servics l ! , > el alia bis consenlanea*. Jaro ad lollen-
dmn Fiiium, non autem potius ad everlcndos luos 
fleos, ratus isiaec dicta esse, scrtoere verilus non 
cs : Moses ergo mnlta isliusmodi ac multis in locis 
a i l : t Dominum Deum liiuin limebis, et ill i soli 
servies l f . ι Quomodo igilur Jesus in Evangeliis 
praecipere traditur, dicens : t Eunles docete omncs 

« Πάντα τά έμά, σά έστι, κα\ τά σά, εμά. ι ΚαΥ 
πάλιν · < Πάντα δσα έχει δ Πατήρ, έμά έστι. ι ΙΤλει-
σταχού τοιγαρούν, κα\ ού καθ' ένα τρόπον, τοΰ παν
σόφου Μωσέως κατασημαίνοντος τδν Υίδν, παυσάσθω-
λέγων · Ό δή υΙούς ποΛΛούς όνομάζων θεοΰ, χαϊ 
τούτους ούχ ανθρώπους, άγγέΛους δέ, τδν Μο
νογενή Λέγων θεού, ή Τίδν θεού, ή δπως χαλεϊ-
ται, εΐπερ έγίνωσχεν, ούχ άν είς ανθρώπους 
εμήνυσε; Διαμεμήνυκεν, ώ σοφέ, κα\ μάλα πλειστά-
κις, κα\ σαφώς · συνίης γε μήν αύτδς ήκιστά γε, καί 
τοι γεγραφότος χα\ μάλα ορθώς· ι Κύριον τδν θεόν 
σου προσκυνήσεις, κα\ αύτψ μόνψ λατρεύσεις, > κα\ 
δσα τούτοις έστ\ συμβαίνοντα. Είτα πρδς άναίρεσιν 
τού Υίού, καί ούχ\ δή μάλλον πρδς άνατροπήν τών 

gcnles, baptizantes cos in nomine Patris, el Fi l i i , ^ σών είρήσθαι θεών τά τοιάδε νομίσας, ού κατέδεισας 
el sancii SpirHus , a?> Α nobis igilur ipse quoque 
audies. Gum Moses el propbclx sanclam ct con-
substantialem Trinitalcm fateantur, neque islud 
tni i l l i sapienlioe principes ignoraverint : qui fil, 
amabo te , ul dura cl perlimci arroganiia le 
295 'aborare non seniias? Primigenias enim ipsi 
quoque tres conccsserunt esse hyposlases sed illas 
ab invicem separanle?, et alias aliis submiuenles : 
nec enim pure de Deo loqui noveraul, lameisi baud 
omnino carebanl opinione reperin vcritalis. A i -
cnim rursus sentio quosdam ex iis, qui Juliano ad-

είπεΐν · Ό ούν Μωσής πολλά τοιαύτα κα\ πολλαχού 
λέγει· « Κύριον τδν θεόν σου φοβηθήση, καί αύτώ 
μόνψ λατρεύσεις, ι Πώς ούν δ Ιησούς έν τοΐς Εύαγ-
γελίοις παραδέδοται προστάττων < Πορευθέντες μα
θητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς 
τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ άγιου 
Πνεύματος ; ι Πεύση τοίνυν κσ\ πρός γε ημών αυτός. 
Πώς, είπε μοι, Μωσέως κα\ προφητών τήν άγίαν 
και δμοούσιον όμολογούντων Τριάδα, κα\ τών σών 
λογάδων ούκ ήγνοηκότων τδ χρήμα, σκληράν τε κα\ 
άνουθέτητον τήν άγερωχίαν ούκ οΤσθα παθών; άρχι-

• Deni. νι, 13,14. τ Psal. cvi, 20. · Exod. xxxiv, 4, 5. 9 Joai». χνιι, 10, u Joan, χνι, 15. 
l» Deut. v i , 13; Mailh. iv, 10. " Deul. x, 20. 1 1 Maltb. xxvni, 19. 
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κας γάρ κα\ αυτοί τρεις δεδώκασιν υποστάσεις, άπο- \ slipulaiHnr,ad lisec forsan dicluros: Verbum uliqiie, 
διιστάντες μέν αύτάς αλλήλων, και είς τδ μεΤον ύπο-
βιβάζοντες· ού γάρ ήδεσάν που τδν ακραιφνώς 
έχοντα περί θεού λόγον, πλήν ούκ είσάπαν ήμοιρη-
κότες τού τής αληθείας έξήφΟαι δοκείν. "Αλλά γάρ 
αισθάνομαι πάλιν ώς τά/α πού τίνες τών τά ίσα 
πεφρονηκότων αύτφ, φαίεν άν ίσως κα\ πρδς γε 
ταυτί · ΝαΙ Αδγον, ώ ταν, καί μέντοι κα\ δύναμιν, 
βραχίονα τε, κα\ δεξιάν τού Πατρδς ώνόμακε τδν 
Τίδν δ Μωϋσής · τόν γε μήν τής ενανθρωπήσεως 
ήγνόηκε τρόπον."Αθρει δή ούν, άθρει τδν πάνσοφον 
αληθώς κα\ περί γε τούτων αυτών ώδ\ γεγραφότα. 
Έφη μεν γάρ τής τού Λαβαν εστίας απόφοιτη σαι 
τδν Ιακώβ, κα\ τής ένεγκούσης έρ£ν. « Επειδή δέ 
γέγονε πρδς τψ Ίαβδκ (χειμά4δ£ους δέ ούτος), διεβί-

ο bone, adeoque virlutem, et bracbium, Patrisque 
dexteram, Filiuni nominavU Moses; verumlamen 
incarnaiionis modum nescivit. Videsis igilur, vide, 
quid sapicnlissimus ille vir de bis ipsis scripseril. 
Ail quippe Jacob Labani dpmum reliquisse deside-
rio palriae repeiendae. c Gum autem venissei ad 
Jaboc ( is crai lorrcns), transvexit, inquil, pueros 
suos : reliclus aulem est Jacob solus. Et luclabatur 
bomo cum eo usque mane u . > E l postea : ι Inler-
rogavil aulem Jacob, et dixit : Annuniia mibi no-
men luum ; el dixit: Ul quid rogas lu nomen meuu.? 
E l benedix.il eum ibi. E l vocavit Jacob nomen loci 
illius, Species Dei. Vidi enim Deum, inquh, facie ad 
faciem, el salva facia esl anima mea t s . ι His au-

βασε, φησ\, παιδία αύτοΰ, ύπελείφθη δέ Ιακώβ μό- Β lem divinus Moses addit : ι Ortus auletn est ei soh, 
νος· και έπάλαιεν άνθρωπος μετ' αύτοΰ έως πρωΐ. > 
Κα\ μεθ' έτερα· 4 Ή ρώτησε δέ Ιακώβ, κα\ ε ί π ε ν 
Ανάγγειλαν μοι τδ δνομά σου. Κα\ ειπεν · Ίνατί σύ 
τούτο έρωτας τδ δνομά μου; Κα\ εύλογησεν αύτδν 
εκεί. Κα\ έκάλεσεν Ιακώβ τδ δνομα τοΰ τόπου εκεί
νου, Εΐδος θεοΰ. Ειδον γάρ θεδν πρόσωπον πρδς 
πρόσωπον, κα\ έσώθη μου ή ψυχή. > Προσεπάγει δέ 
τούτοις δ θεσπέσιος Μωύσής · < Ανέτειλε δέ αύτώ δ 
ήλιος, ήνίκα παρήλθε τδ εΐδος τού θεοΰ. ι "Ω μεγάλου 
θαύματος, κα\ άκραιφνοΰς διανοίας, κα\ νού κατε£-
Ρινημένου, κα\ συνιέντος ίσχνώς τοΰ κατά Χριστδν 
μυστηρίου τήν δύναμιν ! Προσπαλαίοντος άνθρωπου 
πρόσωπον προς πρόσωπον, έωρακέναι φησ\ τδν θεδν, 
κα\ είδος αύτδν ονομάζει θεον. θεδς γάρ ήν αληθώς 

quando iransivit species Dei ι Ο rem admirabi-
lew, limaliqne judicii, el vim mysterii Gbristi subii-
lissime percipientis 1 Gum luciarelur homo iacie ad 
faciem, Deum vidisse ait, eumquo tpeciem 9e*no-

minal. Deus enim eral vere, et est Verbum, licet 
caro factum sil, eecundum Scripturas 1 T . Sed el 
cbaracier substaniiae Palris remansit, quamvis for-
mam servi ralione dispensationis induerit. lmmtiia-
bilis enim ci alleratiouis csl expers secundum nalu-
ram. Quod auiem is hoino, qui cum Jacob luclalur, 
unigenitum sil Dei Yerbum, olim se fulurum in spe-
cie nostra eanclis Patribus proemonslrans, ex iis 
quae scripsit Moses ciira negolium quivis inieliigel. 
Ait enim : c Dixit aulem Dominus ad Jacob : Sur-

κα\ έστιν δ Αόγος, κα\ εί γέγονε σαρξ, κατά τάς ^ gens vade in locum Belhel, et babita illic, el fac ibi 
Γραφάς. Μεμένηκε δέ κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως allare Domino, qui apparuil libi, cum fugeres a facic 
τοΰ Πατρδς, καίτοι τήν τοΰ δούλου μορφήν ύποδύς Esau fralris lui *· . ι Num igilur aliquis ullra di-
οίκονομικώς· άτρεπτος γάρ κα\ αναλλοίωτος κατά xeril, incarnatioiiis Unigenili modum Mosen igne-
φύσιν έστίν.Ότι δέ δ προσπαλαίων τψ Ιακώβ άν- rasse? 
θρωπος, δ μονογενής έστι τού θεού Λόγος, δς έσται κατά καιρούς έν εΓδει τψ καθ' ημάς προαναδεικνύς 
τοΐς άγίοις πατράσιν, έξ ών γέγραφεν δ Μωύσής κατίδοι τις άν, κα\ μάλα ^αδίως. "Εφη γάρ, δτι «Εΐπε 
δέ Κύριος πρός Ιακώβ· Άναστάς πορεύθητι είς τδν τόπον Βαιθήλ, καί οίκει έκεΐ, κα\ ποίησον εκεί θυσια
στή ριον Κυρίψ τψ όφθέντι σοι, έν τψ δέ άποδιδράσκειν άπδ προσώπου Έσαΰ τοΰ άδελφοΰ σου. >ΤΑρ* 
ούν έτι κα\ κατά τοΰτο έρεί τις ήγνοηκέναι Μωσέα τής ενανθρωπήσεως τοΰ Μονογενούς τδν τρόπον; 

Επειδή δέ διαμέμνηται χα\ αγγέλων δ κράτιστος C«lerumquoniamange!orumquoque296 m e m i n i l 

'Ιουλιανδς, κα\ άκρασίας είς τοΰτο καθικέσθαι φησ\ν pnesianlissimus ille Julianus, et eo inlemperantiaj 
αυτούς, ώς κα\ γυναίων ώραις ούκ οΐδ' δπως έπιπη- provectos asserit, ut muliercularum forma ncscio 
δαν, κα\ ταίς τών σωμάτων έπιθυμίαις πρδς τάς quomodo capli fuerint, ct corporeis libidinibus gra-
παρά φύσιν αύτοίς ήδονάς σεσαγηνεΰσθαι δεινώς,έξω D •iter irreliti in voluplaies a naiura sua abborrenles 
δή παντδς Ιόντα σκοπού, φέρε, κάν τούτψ δεικνύω- ineurrerinl : agedum el in hoc oslendamus illtim ab 
μεν. Κα\ έξαγωνίοις μέν οΐδ' δτι κεχρήμεθα λόγοις 
παροισθέντος δέ άπαξ είς μέσον τοΰ διηγήματος, τδ 
λυπούν ουδέν συκοφαντουμένη κα\ αύτη τή τών αγίων 
αγγέλων συναγορεύσαι φύσει, μάλισθ' δτι γένοιτ' άν 
τοίς άκροωμένοις ουκ άζήμιον, τδ κα\ αυτούς τούς 
αγίους αγγέλους ταΐς τών σωμάτων ώραις έπιτετή-
χθαι λέγειν, ήγουν έπιγάννυσθαι ταΐς ούτω βεβή-
λοις κα\ έκτοπωτάταις ήδοναΐς. "Η γάρ ούκ είκδς 
εντεύθεν όκλάσαι πολλούς, και τών άμεινόνων όλιγω-
ρήσαντας άνθελέσθαι τδ φιλήδονον, έννενοηκότας δτι 
ούσοιστον κα\ άναντες αύτοΐς έσται που πάντως τδ 

otnni scopo longius aberrare. Et nos quidem, sai 
scio, exira propusiium argumeutum excurrimus; 
sed exposiltone semel in medium prolala, grave non 
erit eiiam ipsi iralnrae sanclorum angelorum patro-
cinari calumniis circumventaB : maxime cum nou 
sine audilorum damno Mici possit, ipsos quoquc 
angelos corporum formam deperiisse, aui lam im-
purisel insauis voluplalibus obleclari. Nunquid eniiu 
verisiinile esl inulios inde lurbaium iri, ci con-
lomplis virtulibus voluptalis amorem amplexuros, 
cum in animum induxerinl, inlolerandum et ar-

" Gcn. XXXM, 22-24. 1 1 ibid. 29, 50. , e ibid. 31. 1 7 Joan. i, 14. , e Gcn. xxxv, 1. 
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duum sibi prorsus fore cnrnis molibus resistendi Α άντιτετάχθαι φιλείν τοίς τής σαρκδς κινήμοτσιν, εί 
gludium, si ipsos quoque sanctos angelos credemns 
buic perlnrbalioni fuisse obnoxios? Quod igiiur 
rortim, qr.a? scripla sunt, sensum ignoraril, nullo 
nrgolio demonstrabimus. Scripsil quippe nobis divi-
IHIS Moses : « Eifaclum est, postquam coeperunlho-
inines mulli lieri super terram, ei liltsc nalae sunt eis. 
Yidentes autem filii Dei filias bominiiin, quia pnl-
rbrae eunt. acceperunl sibi uxores ex Oinnibus quas 
elcgeranl f \ ι El genuerunt, inqnit , gigantes. 
Tamen Julianus exlrinsecus additum asseruit, an-
geli Dei, licel Scripliira verior, ei qua in manibus 
est, liabeat, filii Dei. Sciendum aulem est, posi 
ediiam versionem Septuaginia interpretum, alios 
idipsum inlcrpretatos, pro filii hominum, dixisse, 

κατόπιν κα\ αύτοΰς τοΰ πάθους έ^ ίφθα ι πιστευσομεν 
τους αγίους αγγέλους; "Οτι τοίνυν ήγνόηκε των 
γεγραμμένων τήν δύναμιν, άκονιτί διαδείξομεν. Γέ-
γραφε τοίνυν δ θείος ήμίν Μωσής]· < Κα\ έγένετο, 
ήνίκα ήρξαντο οί άνθρωποι πολλοί γενέσθαι έπ \ τής 
γής, κα\ θυγατέρες έγεννήθησαν αύτοίς. Ίδόντες δε 
οί υίο\ τού θεοΰ τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, δτι 
καλαί είσιν, έλαβον έαυτοίς γυναίκας άπδ πασών, ών 
έξελέξαντο. Κα\ δή κα\ τετδκασι, φησι, τούς γίγαν
τας, ι Έξωθεν γε μήν κα\ αύτδς προσγεγράφθαι δι-
ισχυρίσατο, cl άγγεΛοι τοΰ θεοΰ, καίτοι τής έν μέσω 
κα\ αληθεστέρας Γραφής έχούσης, ol vlol τού θεοΰ. 
"Ιστέον δέ δτι μετά γε τήν τών Έβδομήκοντα της 
ερμηνείας άπόδοσιν, αύτδ δή τούτο διερμηνεύοντες οί 

filii potcntum. Quis ergo sil scopuseorum quae scripta Β έτεροι, φασ\ν άντ\ τού, vlol τον θεοΰ, ol νΐοϊ τώτ 
δνναστευόντων. Τίς ούν άρα τών γεγραμμένων δ 
σκοπδς, εύ μάλα δι ειπείν πειράσομαι. Δύο μέν γάρ 
έγενέσθην υίοί τώ Αδάμ, Κάιν τε κα\ "Αβελ· άλλ' 
δ μέν "Αβελ τής τού Κάιν άπονοίας έργον γεγονώς, 
άπαις ών έτι, τών καθ'ημάς πραγμάτων άπηλλάτ-
τετο. Πεφόνευτο γάρ, κατά γε τήν πίστιν τών Ιερών 
Γραμμάτων · τδ γε μήν έκ τού Κάιν έξετείνετο γένος 
κα\ μέχρι Αάμεχ, δς ήν άνδροκτδνος. Όμολόγει γάρ, 
δτι ι "Ανδρα άπέκτεινα είς τραΰμα έμο\, καί νεα-
νίσκον είς μώλωπα έμοί. ι Είτα τέτοκε ν ή Εύα τδν 
Σήθ , έξ ού γέγονεν Έ ν ώ ς , περ\ οδ γέγραπται· 
ι Ούτος ήλπισεν έπικαλείσθαι τδ δνομα Κυρίου τοΰ 
θεού. ι Επειδή γάρ είς λήξιν άπάσης άγαθουργίας 
διεληλακώς είκδτως κατεθαυμάζετο, τή τού θεοΰ 

siinl, diserie conabor cxponere. Duo nali sunt 
Adamo fi l i i , Cain el Abel. Sed Abel, Caini furore, 
nulla prole adbuc suscepla, rebus bumanis defim-
cius esi. Occisus enim esi secundum sacranim 
Lillerarum fidem. At Gain genus propagaium 
esl ad Lamech usque, qui bomicida erai. His 
enim verbis id profltebalur l # : t Virum occidi 
in vutnus mibi, ei adolescenluluin in livorem mibi. > 
l u m Eva peperil Setb, ex quo pmgnalus est Enoe, 
de quo scriptum esl ι : l l ic speravit voiari nomine 
Domini Dci ι Nam cuin ob summam probitalem 
2 9 7 merilo suspicereiur, appellaiione Dei ab illius 
sclaiis bominibus ornaius est. Deus enim appellaius 
csl , jusuTisc ac virlulis omnis eludiosus cum essel 
— , 4 - - , , - , — , — , , u 

Ejus autein prosapia ad Noe lempora propagata est, u χλήσειτετίμηται παράγε τών τδ τηνικάδε· θεδς γάρ qui juslus eral. Placuil enim Deo, sicoli de illo 
scripium est" . liaque Caini genus cum eequeretur 
avi niores, iinpiam ac nefariam vilam insliiuit. 
Eiioe aulem cognomento Dei posteri, avilae probiia-
tis vestigiis ad usque Noe tcmpus insislenles, boni 
ac justi otnnique virluie prcediii cernebanlur. Porro 
genus i l l i non miscebant, et a profanis puri sejun-
gcbanlur, vocabanturque filii Dei Noe lemporibus. 
1 Fil i i Dei, boc esl, Enos posleri, videnles fllias bo-
ininum, quod essenl pulcbrae, acceperunl sibi uxores 
ex omnibus quas elegeraut". »Igitur cum prosapia 
iuter se mistae essent, et implexu maii bonum de-
letum esset, cum jusliiia ei huegritas vitae UOD esset 

ώνόμασται, δικαιοσύνης κα\ αρετής άπάσης υπάρχων 
μελεδωνδς. Έξετείνετο δέ κα\ τδ έξ αύτοΰ γένος 
άχρι τών Νώε καιρών, δςήν δίκαιος · Εύτχρέστησε 
γαρ τφ θεφ, καθά γέγραπται περ\ αύτοΰ. Ούκούν 
τδ μέν έκ τού Κάιν γένος, τοίς τοΰ προ πάτο ρος 
έπδμενον τρδποις, άνόσιόν τε κα\ βδελυρδν έπετή-
δευσε βίον. Οΐ γε μήν Ένώς τον έπίχΛησιν θεοΰ καί 
μέχρι τοΰ Νώε τής προγονικής επιεικείας Ιό ντε ς 
κατ* ίχνος άγαθοΥ κα\ δίκαιοι, κα\ τί γάρ ούχ\ τών 
τοιούτων δντες έφαίνοντο. "Αμικτα δέ ήν άλλήλοις 
τά γένη, κα\ άπενοσφίζοντο τών βέβηλων oi καθα
ροί · ούς δή καί νΙούς έκάλουν τοΰ θεού έν γε τοίς 
τοΰ Νώε καιροίς. « Οί υίο\ τοΰ θεοΰ, τοΰτ' έστιν. 

amplius apud terrae incolas; eluvionem immisit uni- ^ οί έξ αίματος τού Ένώς, τάς θυγατέρας [τών άν-
versi Deus. unam in omnes ex aenuo moriem sta- θρώπων] έωρακότες δτι καλαί είσιν, έλαβον έαυτοίς 

γυναίκας άπδ πασών ών έξελέξαντο. > Ό ς τοίνυν 
versi Deus, uuam in omnes ex aequo moriem sla 
tuens. Res enim nosiras sancte trutinalur, et im-
pieialera ferre nequit. c Pepererunt aulem, inquit, 
mulieret giganiat u , 1 ipsam nerope corporum ve-
nuslatem adulteranle deaium ira divina, eo quod 
justiiia conculcaia esset, lurpium perlurbationum et 
impuriftsimae Yokiptalis causa. Eranl aulem giganles 
i l l i vasti forsan ac robuslissimi, sed mulla deformi-
taie laborantes. Solet aulem Scriptura divina gi-
gnntat vocare homines feroces ac robusiissimos. 
Dixit quippe univcrsi Deus de Persis ac Medis, qui 
Judajoe debellaluri e r a n l : « Giganlas veniunl ul in i -

άλλήλοις συμβεβηκότωντών γενών, κα\ τή του χεί-
ρονος επιπλοκή κατηφανισμένου τοΰ άγαθοΰ, δι
καιοσύνης τε κα\ ευζωίας ούκ ούσης έτι παρά γε 
τοίς κατοικούσιν έπ\ τής γής, έπαφήκε τδν κατακλυ
σμδν δ τών δλων θεδς, ένα πάντων έν ίσω καθορίσας 
θάνατον. Ταλαντεύει γάρ δσίως τά καθ' ημάς, χαί 
άφόρητον ποιείται τήν άσέβειαν. « 'Ετιχτοκ δέ, φη* 
σ\ν, αίγνταΐχες τούς γίγαντας, » τής θείας δργής 
δηλονότι παραχαραττούσης λοιπδν και αυτά τών 
σωμάτων τά κάλλη, διάτοι τδ πεπατήσθαι δικαιο-

1 1 Gen. νι, 1,2. «· Gen. ιν, 23. 1 1 ibid. 20. " Gcn. νι, 8. , 3 Gcn. νι, 2. ι ν ibid. 4. 
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σύνην, αίσχρών ένεκα παθών κα\ βδελυρωτάτης Α pleanl iurorem meum, gaudenles simul, el conlume-
liam i n f e r e n l e * > Non enim nos, Graecos poeias ηδονής. ΤΗσαν δε οί γίγαντες αδροί μέν τάχα που 

χα\ άλκιμώτατοι, πολυ δέ νοσούντες τδ ειδεχθές. 
ΈΟος δέ τή θεοπνεύστψ Γραφή γίγα%*τας άποκα-
λείν τούς άγριόφρονας καί εύσθενεστάτους. Έ φ η 
γούν δ τών δλων θεδς περί τε Περσών κα\ Μήδων 
μελλολ /ων αίρήσειν τήν Ιουδαίων · < Γίγαντες έρ
χονται πλήρωσα», τδν Ουμόν μου, χαίροντες άμα κα\ 
υβρίζοντες. » Ού γάρ τοι, κατά τούς Ελλήνων ποιη-
τάς, υπερμεγέθεις αυτούς καί ημείς γενέσθαι φαμεν, 

secuii, imroani mole prcedilos fuisse illos dicimtie, 
ac tam altis corporibus, ul insulas e medio mari ar-
repias in coelum projicerenl; scd vullu quidem de-
formes et monslrosos, ac< praeferoces, non tamen 
ullra hifmanam mensuram in lantum elaios, quan-
tum Grxcorum priocipibus placuil enienliri. Abett 
igirtir u l sanclos angelos incusemns aut carpamus, 
ei eis voluptales impuras affingamus. 

ύψού τε ηρμένους τοσούτον τοίς σώμασιν, ώστε κα\ νήσους αρπάζοντας έκ μέσης θαλάττης άνα^ιπτείν 
είς τδν ούρανδν· άλλ' αίσχροϋς μ*ν τήν δψιν, καί τερατώδεις, κ4\ νεανικούς, ού μήν έτι κα\ πέρα 
τοσούτον τών τής άνθρωπότητος μέτρων, δσονπερ έδόκει ψευδοεποΰσι λέγειν τοίς Ελλήνων λογάσιν. 
Άπέστω δή ούν καί γραφή καί μώμος κα\ τά έπ* αίσχραίς ήδοναίς εγκλήματα τών αγίων αγγέ
λων. 

"Οτι δέ τοίς τού πανσόφου Μωσέως δόγμασιν ού β Porro nos a sapienlissimi Mosis dogmatis neuli-
οιάφοροι καθ^στήκαμεν, συμβαίνουσαν δέ καί οίον quam discrepasse, sed usquequaquc consenlienlem 
εύ μάλα συνηρμοσμένην τήν έφ' άπασι δόξαν είσπε-
πο.ήμεΟα, σαφής καί άποχρών ήμίν διέδειξε λόγος · 
Οί-ταί γε μήν κατ' ούδένα τρόπον αύτψ συνενηνε-
γμένους, ήγουν τά ίσα φρονείν έθέλοντας διελέγξαι 
Γύνασθαι, καίτοι πεφλυαρηκώς είκή, πλείστους τε 
όσους ημών καταχέας λόγους · ού γάρ φησι τοίς Μω-
σίως νόμοις δμολογείν τά Χριστιανών, ούτε μήν τοίς 
Ιουδαίων έθεσι διαζήν άξιούν, καίτοι τών παρ' 
Έλλησιν αύτοίς συμπεφωνηκότων. Έθεσι γάρ καί 
νόμοις ούχ έτέροις μάλλον, άλλά τοίς αύτοίς κεχρή
σθαι φησι τούτους τε κάκείνους, πλήν δύο που μό
λις, ή τριών, τού μή είδέναι θεούς έτερους, κα\ τής 
παρ' αύτοίς ή πατοσκοπικής ώνομασμένης θυσίας τδ 

et congruenlem eenlentiani 2 9 8 amplexatos clarc 
et abunde aniea demonslraviinus. Putat lamen no» 
ei nullo modo aslipulari, aul eadem senlire velle; 
se saiis superque probasse, licet frustra nugatus, 
multisque verbis in nos debaccbalus. Legibus enhi* 
Mosaicis ail Chrisliana inslilula non consenlire, 
sed ncque nos Judaeorum nioribus velle vivere, 
quamvis Graecorum leges eis conseniiant. Moribu» 
cniin ac legibus non diversis, sed iisdem polius, 
bos ci illos usos a i l , exceplis fere duabus aul i r i -
bus : nimirum, non esse agnoscendos deos alios, el 
ea, quse speclat ad sacrificium, quod extispiciuut 
dicunt : nam caelera promiscua apud ulrosque, et 

χρήμα* έπε\ τάγε έτερα κοινά κα\ άπαραλλάκτως C eadcm esse pertendil. Apud Judaeos siqiiidem op-
έ/ειν άμφοίν διατείνεται. Παρά μέν γάρ τοις Ίου
δαίοις άριστον ή περιτομή · Αίγυπτίων δέ, τούς 
ίερωτέρους τών τεμενιτών, καί πρός γε τούτοις 
Χαλδαίους κα\ Σαρακηνούς, ούκ άπαράδεκτον ποιεί-
σθαί φησιν αυτήν. Τετιμήσθαι δέ κα\ τών Ουσιών 
τούς τρόπους έν ίσψ φησ\ν, οίον άπαρχάς, όλοκαυ-
τισμούς, ομολογίας, χαριστήρια, κα\ κατά γε τδ 
αύτψ δοκούν, τιμητήρια, καθαρισμούς, καί υπέρ 
αγνοίας. Άπολεξάμενος γάρ τών Μωσέως γραμμά
των τά τών θυσιών ονόματα, τοίς ίδίοις ένίησι λό-
γοις, υπέρ γε τού δοκείν ίσως άπολυπραγμόνητον 
αύτώ τών καθ* ημάς μή μείναι μηδέν. Έφίεται γάρ 
δτι μάλιστα γε τής δοκησισόφου δόξης, καί πολυμα-
Cίας ύπόληψιν θηράται δεινώς. Ήγνόηκε δέ, κατά 

lima res est circumcisio, quam iEgyptionim san-
clissimos quosque xdiluos, ac insuper Cbaldaeos ct 
Saracenos non rejicere ait. Sed et sacrificiorum 
modos pari in pretio fuisse dicit, veluli primilias, 
bolocausta, confessionea, graiiaruin adioncs, ct, ut 
ipse vu l l , donaria, expialiones, el sacrificia pro 
ignoranlia. Golleclis enim sacrificiorum Mosaico-
rum nominibtis, suie ea sermonibue inseril, ut forto 
pulelur nibil eorum, qu» ad noe allinent, inexplo-
ratum reliquisse. Sapieulis enim nomen sibi facere 
vebenieuier cnpit, el magnae erudilionis faniam slu-
diose venalur. Sed nescit, ul apparel, versari qut-
dem in legis l i l ler is , nibil esse negoiii : caHernm 
sibi ac enis vim el iniellectum earum inaccessuiu 

τό είκδς, ώς τοίς μέν τού νόμου γράμμασιν όμιλεΐν D esse. Unde per unum e sanclis propbelis Dcus dixit 
χαλεπον ουδέν · απρόσβλητος δέ παντελώς αύτψ τε 
κα\ τοίς κατ' αύτδν τών έν αύτοίς εννοιών ή δύνα-
μις. Κα\ γούν έφη που θεδς δι* ένδς τών αγίων 
προφητών · Τις σοφδς, κα\ συνήσει ταύτα ; καί 
συνετδς, κα\ έπιγνώσεται αυτά; διότι εύθείαι αί 
όδο\ τού Κυρίου, κα\ δίκαιοι πορεύσονται έναύταις· 
οί δέ ασεβείς ασθενή σουσιν έν αύταΐς. t Ούκούν κάν 
ε! πλείστας ήμίν τάς χρήσεις έκ τ ή ; θεοπνεύστου 
Γοαφής παρατίθησιν, άλλ' ούν ιστω συνιε\ς ουδέν. 
Καί γούν τδν ίεροφάντην ώήθη Μωσέα μιαροΐς κα\ 
άποτροπαίοις δαίμοσι Ουσίας έπιτελείν, κα\ τδ έτι 

alicubi: ι Qnis sapiens, ei intelligel bxc? el iiUelli-
gens, el cognoscet ea? quia rcctae viac Domini, el jusii 
ambulabunt in eis : qui aulem impii sunt, infiriiia-
bunlur in i l l i s 1 1 . > Tamelsi ergo plurima nobis ora-
cula ex Scriplura sacra proponit, lamcn se earuii> 
plane rudem esse inielligat. Entmvero Mosen sa-
croruiii interpreiem putavii nefariis ct abomiuandis 
daemonibus sacra peragere, e l , quod intolerabilius 
esl, ipsum dixil lcgislalorem boc sibi facieudui» 
pennitiere, ui ipsc sibi conlrarias leges ferre a no-
bis convincalur. Dixil enimvero: < Qui sacrificat diis 

, 5 isa. xui , 3. 5 6 Oscc xiv, 10. 
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nliis, cxterminabiuir, prncterquam Domino soli , 7 . ι Α τούτου άφορητότερον, αύτον έφη τδν νομοθετών έφ-
Quod s i , t i l ipse a i i , jussisse videlur etiam abomi-
uaiidia dasmontbus r i iu soleimii sacra 2 9 9 facere, 
quotnodo nos nbducil a malo, ac noo potius ipse pa-
lain eo nobis iler pand4i? Rursus auiem necesse cst 
videre, quania iu Detim inveclus sil calumnia. A i l 
enim, illum sacriikiorum modos reccnsuisse. 

είναί oi τούτο δράν, ίν* αύτδς έαυτώ τάναντία θε
σμοθετών άλίσκηται πρδς ημών. Έ φ η μέν γάρ · 
« Ό θυσιάζων θεοίς έτέροις έξολοθρευθήσεται, *λήν 
Κυρίψ μδνψ. > Εί δέ , καθά φησιν αύτδς, όράται 
προστεταχώς κα\ άποτροπαίοις δαίμοσι καθιεροΟν τά 
νενομισμένα, τίνα τρόπον ημάς έξίστησι τον κακού. 

κα\ ουχί δή μάλλον αΰτδς ταίς είς τούτο σαφώς έφίστησι τρίβοις; Όποιος δέ πάλιν αύτψ της κατά 
θεού συκοφαντίας πεποίηται λόγος, ίδείν άναγκαϊον. Έ φ η γάρ, τούς τών θυσιών άναμετρήσαι τρόπους. 

JULIANUS. 

Canerum dc Averruncis andi quid dicat : c El 
accipiet duos illos bircos ex capiis pro peccalo, et 
arietem unum in bolocaustum, ei offerftt Aaron v i -
itilum qui pro peccalo, qui pro se, ei exorabit pro 

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ. 

Υπέρ δέ αποτρόπαιων έπάκουσον πάλιν δσα λ/γεε-
« Κα\ λήψεται δύο τράγους έξ αίγών , περ\ αμαρ
τίας, κα\ κριδν ένα είς ολοκαύτωμα· κα\ προσάξει δ 
Ααρών τδν μόσχον τδν περ\ τής αμαρτίας, τδν περ\ 

80 et pro domo sua. Et assumel duos illos bircos, Β εαυτού, κα\ έξιλάσεται περ\ εαυτού, κα\ τού οίκου 
et slatuet eos coram Domino apud osiium taberna-
tul i leslimonii. Et imponct Aaron super duos bir-
cos sortes, sorlem unam Domino, cl soriem nnam 
emissario, ul emiilat euro in emissionem, inquil, ct 
dimittal eum in desertum ι Qui ergo miuiiur 
cniiesario, in bunc inodurn dimiuitur. « Alterum 
auiem bircum, inquil , eliam jugulabil, bircum U-
bim, qui pro peccaio poptili, coram Domino ; et in-
ferei de sanguine cjus inira velum, et asperget 
sanguinem super basim altaris, et exorabil pro 
eanctis ab immundiiiis filiorum Israel, ct ab in-
jitsiitiis eorum, pro omnibus peccaiis eorum ι 

αυτού. Και λήψεται δύο τράγους, κα\ στήσει αυτούς 
έναντι Κυρίου παρά τήν θύραν τής σκηνής τού μαρ
τυρίου. Κα\ έπιθήσει Ααρών έπ\ τούς δύο τράγους 
κλήρους, κλήρον ένα τψ Κυρίψ, καί κλήρον ένα τψ 
άποπομπαίψ, ώστε έκπέμψαι αύτδν, φησίν, άπο· 
πομπήν, και άφείναι αύτδν είς τήν έρημον. t Ό μεν 
ούν τψ άποπομπαίψ πεμπόμενος, ούτως εκπέμπεται· 
« Τδν δέ γε έτερον τράγον, φησ\, κα\ σφάξει τδν 
τράγον τδν περ\ τής αμαρτίας τού λαού Εναντι Κυ
ρίου· κα\ είσοίσει τού αίματος αυτού έσώτερον τοΰ 
καταπετάσματος, κα\ £ανεΐ τδ αίμα έπ\ τήν βάσιν 
τοΰ θυσιαστηρίου, και έξιλάσεται έπ\ τών αγίων 

άπδ τών καθάρσιων τών υίών Ισραήλ, κα\ άπδ τών αδικημάτων αυτών περ\ πασών τών αμαρτιών 
αυτών. 

CYRILLUS. C 
Averruncum igitur, cmissarium illum nominat, 

invento novo nomine sacris.legibus ignoto, sed forle 
bibi familiari. Quod quidem mirari mibi subit. Le-
gcm e»im, quae in umbris versalnr et acnigmalis, 
(n solis utique baerens clarioribus, obscuri nihil ha-
bere pulal. Quanquam nemini certe non mamfeslum 
cst, parabolam et aenigma aliud praeferre quam 
quod ipsamet esse credamur. Exetnpli gralia (pro-
gredieiiduiii enim nobis quoque esi per eas res, 
qiue non mediocri sunl apud iilum iu adiniratioue), 
aiuirt fuisse inler idolorum cullores, aenigmatam ar-
lifices; adeoque in iis iingendis singulari induslria 
et arte praediios, quos vulgo nominabanl hierogly-
pbos. l i i in templis et obeliscis lilteras incidenles, 
nosiris non utebanlur, sed aliis figuris rerum natu-
ras effbrmantes abslrusam quamdam scieniiam sa-
pieniioribus ingerebanl. Nam cum Deum, sive SIH 
premam ei omnia cxsuperantem illam naturam, si-
gnilicare 3 0 0 volunt, pingunt oculum, cui rcclam 
virgam subdunl; ut eadem opera intelligaiur ejus 
omnia inluendi vis, aique adeo regalis majeslas. 
Scepirum enim regni symbolum fere sewper esi : 
cl erecla virga significat naluram divinam inflecli 
nullo modo posse, sed quodamniodo rectam semper 
case, ei omnia veluli susienlare ac firmare. Quiu-
eiiam aspidem, ui ccelum designeut, pingere dicun-

ΚΤΡΙΑΑΟΣ. 
Άποτρόπαιον μέν ούν τδν άποπομπαίον αποκαλείς 

καινοτομήσας δνομα τοίς μέν ίεροίς νδμοις ούκ 
έγνωσμένον, εντριβές δέ ίσως έαυτψ. Καί μοι θαυ
μάζειν εκείνο περίεστι. Τδν γάρ τοι νόμον τδν έν 
σκιαίς δντα κα\ έν αίνίγμασι, μέχρι δή μάνων Ιστάς 
τών εμφανέστερων, ουδέν έχειν οίεται τδ κεκρυμμέ
νον. Καίτοι παντί που δήλον άν εΓη δήπουθεν ώς 
παραβολή κα\ αίνιγμα πραγμάτων άν είεν έμφάσεις 
έτερων μάλλον, ή δπερ άν είναι δοκοιεν αυτά. Οίον 
δέ τί φημι · ίτέον γάρ δή κα\ διά πραγμάτων ούκ 
άθαύμαστον παρ' αύτψ λαχόντων τήν δόξαν φασι 
γενέσθαι τών τοίς είδώλοις λελατρευκότων αινιγμά
των τεχνίτας, κα\ πρός γε τοΰτο δεινώςκα\ έντεχνώς 
έξησκημένους , ούς δή κα\ ίερογλύφους δνομάζειν 
έθος αύτοίς. Ούτοι τοίς τέμένεσι κα\ τοίς δβελοίς 
γραφάς ένορύττοντες , ού γράμμασι χρήσθαι τοίς 
καθ* ημάς ήξίουν, άλλ' έτέροις σχήμασι τάς τών 
πραγμάτων ' είδοποιοΰντες φύσεις r άπόθετόν τινα 
τοΐς νουνεχεστέροις ένεσώρευον γνώσιν. Τδ γάρ τοι 
θείον ήτοι τήν άνωτάτω καί υπέρ πάντα φύσιν κατα-
δηλοΰν εθελοντές γράφουσιν δφθαλμδν, όρθήν αυτά 
£άβδον ύποστήσαντες, ίν' έν ταύτψ νοήται κα\ τδ 
πανδερκές αυτής, καί μήν τδ βασιλικδν αξίωμα. 
*Αε\ γάρ πως τδ σκήπτρον βασιλείας νοείται συμ-
βολον , κα\ μην και τδ έστηκδς τής ράβδου καταση-
μαίνειν ήθελον τδ κατ ούδένα τρόπον τ^ν θείαν 

" Exod. χχιι, 20. " Levil. xvi, 5-10· «· ibid. 10. 
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όκλάσθαι δύνασθαι φύσιν, έστάναι δέ ώσπερ άε\, καί Α tur, propterca quod in gyrum volvitur. Serpenlent, 
oTov άνέχειν τε κα\ άνερείδειν τά πάντα. "Εχει δέ ό 
Αδγος, άναγράφειν αυτούς ασπίδα μέν είς ουρανού 
τύπον, διά τοι τδ χυκλοφερές. "Οφιν γε μήν είς 
χρόνον, ώς μακρδν τε κα\ πολυέλικτον, διέρποντα δέ 
άψοφητί. Κα\ μήν καί θυμδν αίνιγματωδώς ύποφαί-
νοντες ένεκόλαπτον έσχάραν, έναυσθέντος αυτή κα\ 
πυρδς, είτα καρδίας έπηρτη μένης. Πυθαγόρας δέ 
τήν αίνιγματώδη δήλωσιν ούκ άτιμάσας έχει, άλλ' 
ήν έν λδγψ τδ χρήμα αύτψ. Γέγραφε γάρ ώδ\ περί 
αυτού Πορφύριος έν βιβλίω πρώτψ Φιλοσόφου 
Ιστορίας · Ήν δέ καϊ άλλο είδος των συμβόλων 
τοιούτον καϊ τά περϊ Πυθαγορικών αινιγμάτων · 
ζυγδν μή ύπερβαίνειν, τουτέστι, μή πλεονεκ-
τεϊν · μή τό πύρ τή μαχαίρα σαλεύειν, δπερ ήν, 

ut lcmpus ; quoniam longum ei volubile est, ao siue 
slrepilu serph. Pracierea iram aenigmalice siginfi-
cantes insculpebant craliculam, in qua accensus 
crat iguis, corde appenso. Pyibagoras autem aeui-
gmalum sensum non coutempsit, sed rem isiam 
magni fecit. Sic enim de iilo Porpbyrius in hisio-
r ia pbilosophicae libro primo : Erat autem aliud 
qtioque tymbolorum genut istiuimodi, et quoe Pytha-
goricis aniymaiis ferunlur : slateram non esse iratis-
iendam, hoc est, aliena non invadenda; ignem gta-
dio non fodiendum, id est, animum exacerbatum el 
iralum asperit verbis non eise commovendum ; coro-
nam non ttte vellicandam, hoc est, leget non violan-
dai, nam hce civilatum sunt corona*. Ad hwe et alia 

μή τόν άνοιδούντα καϊ τόν όργιζόμενον θυμόν D quotdam : Cor ne edito, ne te doloribu$ angas; ne 
κινεΐν λόγοις παρατεΟηγμένοις' στέφανόν τε μή 
τίλλειν, τουτέστι, τούς νόμους μή λυμαίνεσθαί' 
στέφανοι γάρ πόλεων ούτοι. "Αλλα τε πρός τού-
τοις έτερα · μή καρδίαν έσθίειν, οίον, μή λυπειν 
εαυτόν άνίαις· μηδέ έπϊ χοίνικος καθέζεσθαι, 
οϊον, μή άργόν ζήν · μηδέ χελιδόνας οίκίαις δέ-
χεσθαι, τουτέστι, λάλους ανθρώπους καϊ γλώτ
ταν ακρατείς όμοροφίους μή ποιείσθαι · φορτίον 
δέ συνανατιθέναι μέν τοϊς βαστάζουσι, συγκα-
θαιρεϊν δέ μή, ©V ού παρήγει *, μηδενϊ πρός /5α-
στώνην, άλλά πρός άρετήν καϊ πόνους συμπράτ-
τειν. θεών τε εΙκόνας έν δακτυλίοις μή φορεΐν, 
τουτέστι, τήν περϊ θεών δόξαν καϊ λόγον μή 

sedeto tuper chccnice, id est, ne otiosus vivas: ne 
hirundinet in tectum accipito, hoc tit, loquacet et 
impetentii linguce homxnn contubernales ne faciat. 
Onus aulem una tollUo, non simul deponiio; quo 
admonebat, nemini ad ignaviam sed ad virluletn et 
laboret prattandum operam. Proeierea, deorum ima-
gines in annulis ne circumferas, hoe eil , de diit sen-
tentiam el termonem ne promitcue habeas, el in vui-
gus edat. An ergo, si quis in bieroglypbieas l i l tc-
ras, aul aemgmaia Pytbagorica, oculos conjecerit,ac 
nibii admodum clarum in iis esse diccrel; non con-
linuo indignabundus exclamel ie, qui Mosaicam le-
gem iii litlera sola nobis constiiuii : Heus tu quid 

«ρόχειρον, μηδέ φανερόν έχειν, μηδέ είς πολ- Q agis?Ne enim ad ea soJa quae manifesla sunt ani-
λούς περιφέρειν. Τ Αρ' ούν εί τοΓς ΙερογλυφικοΤς 
ένορψη τις γράμμασιν, ήγουν τοΐς Πυθαγορείοις αί-
νίγμασιν, εΐτα τών εμφανέστερων ουδέν είναι λέγοι 
τδ περιττδν έν αύτοΐς, ούκ άν έφη πρδς τούτο 
άσχάλλων ευθύς δ τδν Μωσέως νόμον μέχρι δή μόνων 
ήμιν γραμμάτων ίστάς · Τί δρ$ς, ώ ούτος ; Μήγάρ 

mum adverlas, ncque figurarum usum in viiae re-
bus admodum necessarium deirabas, sed res ab-
strusas poiius, el ea quae per illas oblique signifi-
cantur perscrutare. Inielligal igiiur se violare lc-
gem, nisi jus idem staluere 3 0 1 v e l i l i n s e ( l U o t i 

in alios. 
τοι μόνοις ένίης τοΐς έμφανεστέροις τδν νούν, μηδέ' τήν τών αίνιγμάτων αδικήσεις χρείαν άναγκαιοτάτην 
ούσαν τοις τού βίου πράγμασι, πολυπραγμόνει δέ μάλλον τά κεκρυμμένα, κα\ τά δι' αυτών εύ μάλα 
πλαγίως ύποδηλούμενα. "Ιστω δή ούν άδικων τδν νόμον, εί μή τά Γσα φρονείν έσπούδακεν έπ* αύτώ. 

Τδ γάρ τοι τής Ιστορίας πάχος κατισχνούντες 
ήμεις, καί τήν άπό£^ητον τών εννοιών περιεργαζό-
μενοι δύναμιν, έντετυπώσθαί φαμεν τοΐς γράμμασιν 
«ίνιγματωδώς τδ Χριστού μυστήριον. Ό δή κα\ 
μάλα σαφώς δ Παύλος παρίστησι λ έγων € Τούτο 
φρονείτε έκαστος έν ύμιν αύτοΐς , δ κα\ έν Χριστώ 
Ιησού · δς έν μορφή θεού υπάρχων, ούχ άρπαγμδν 
ήγήσατο τδ εΐναι Γσα θεώ· άλλ' έαυτδν έκένωσε, 
μορφήν δούλου λαβών, έν όμοιώματι ανθρώπων γε
νόμενος , καί σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος. 'Ετα-
πείνωσεν έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού. » Καίτοι γάρ ένδν αύτψ τόΐς 
τής ίδίας φύσεως άξιώμασιν έντρυφαν, και ταΐς κατά 
πάντων άσυγκρίτοις ύπεροχαΐς θεοπρεπώς έναβρύ-
νεσθαι· τοΰτο γάρ εΐναί φαμεν τήν προκειμένη ν αύτψ 
χαράν · κεκένωκεν έαυτδν, καθείς έν τοΐς καθ' ημάς, 
ιν* υπέρ πάντων τδν κατά σάρκα θάνατον άνατλάς, 
είτα πατήσας αύτδν, διά τής έκ νεκρών αναστάσεως, 

Nos enim bisiorhe crassitudinem allenuantes, ct 
arcanam vim noiionum pervesiiganles, Gbristi my-
slerium dicimus in liilera obscure esse figuraluu:. 
Quod cerle Paulus clare ufique ob oculos ponit his 

• verbis : t Hoc sentile unusquisque in vobis, quod 
el in Gbristo Jesu : qui cum in fortna Dei essel, 
noii rapinam arbiiralus esl esse se aequalem Deo : 
sed seinelipsum exinanivii, furmam servi accipiens, 
in siiniliiudinem bominum faclus, et habitu inveu-

D tus ut bomo. Humiliavil semelipsum, factus obe-
diens usque ad inonem, morlem aulem crucis". > 
Nam cum posset naiur» suae prxstaniia efferri, ei 
incomparabili supra omnes excelleniia pro eo : c 
Deumdecet gloriari (hocenim esse dicimus propo-
silum ei gaudinm"), exinanivil seipsum, ad nosiru 
se demiilens, ul carnis moriem pro omnibus pcr-
pessus, tum ea conculcata, per resurrectioncni ex 
morluis, planuin et facilem nobis eliam ipsis ad 

, 0 Pbilipp. ιι, 5-8. »» Ilebr. xn, 2. 



903 S. CYRILLl ALEXANORIM ARCiHEP. 90* 

viiam reditum praestaret. Nara ut alicubi rursus ail Α βάσιμον κα\ εύήλατον κα\ ήμϊν αύτοίς άποφήνη τδ 
•ejus mysteriorum inlerpres : ι Ui eniro per bomi-
nem more, iia et per bominem resurrectio moriuo-
rum : et sicut poriavimus imaginem lerreui, porte-
mus el imaginem coeles îs ι Caeierum excitaius 
e morluis gentium mulliiudini seipsum (fadidit, 
quoniam ipsum lsrael immani coniumeiia affecerat, 
el in furorts baralhrum praeceps ruerat. c Recalci-
travil enim dilecius, > siculi scripsit Moses " , hoc 
est, resiluil quodatnroodo, et ab ejus dileclione 
plane rcfugieiis divinorum bonorum remansil ex-
pers. Cerne ergo, cerne myslerium, etiam in capris 
duobus recie adurobratum. Capereiiim, sive bircus, 
pro peccalis sacerdotis et populi niaciabatur ex 
prsescriplo legis. Cum aulein Cbrislue pro peccatis 

παλινδρομείν δύνασθαι πρδς ζωήν. Ώς γάρ αύτδς 
που πάλιν φησ\ν ό τών αυτού μυστηρίων ίερουργός· 
< "Ωσπερ γάρ δι* άνθρωπου θάνατος, ούτω κα\ δι* 
άνθρωπου άνάστασις νεκρών κα\ καθώς έφορέσαμεν 
τήν είκόνα τού χοίκού , φορέσωμεν κα\ είκδνα τού 
επουρανίου, ι Πλήν έγηγερμένος έκ νεκρών, ταις 
τών εθνών άγέλαις έαυτδν έχαρίζετο, διά τοι τδ έμπα-
ροινήσαι τδν Ισραήλ αύτώ , κα\ είς τδ βαθύ τής 
δυσβουλίας έλάσαι βάραθρο ν. ι Άπελάκτισε γάρ ό 
ήγαπη μένος, > καθά γέγραφε ν δ Μωσής, τουτέστιν, 
άπεπήδησε τρδπον τινά, καί τής είς αύτδν άγαπή-
σεως όλοτρόπως άποδραμών, αμέτοχος τών θείων 
άπομεμένηκεν αγαθών. "Αθρει δή ούν, άθρει τδ μυ
στήριον, καί ώς έν τράγοις δυσ\ν εύ μάλα σκιαγρα-

«ostris immolalus s i l , birco compaxatur. Ul enim Β φούμενον. Χίμαρος μέν γάρ, ήτοι τράγος, υπέρ 
:ιίΐ Isaia* propbela: ι Omnes sicul oves erravimus : 
bonio in via sua erravii, et Dominus tradidil eum 
pro peccalis nostris » Duo siquidem birci assu-
rauiitur, non tanquam duo Cbristi sint, aut duo, 
juxta nonnullos, F i l i i ; sed pcrlius, quod oportebat 
eumdem ei immolari pro nobis et mori quidem se-
cunduun carnem, vivere autem secundum spiriium. 
Sorlce vero el nouoina bircis, uni quidem dominus, 
alleri vero emhsarius. Non enim , ut ail praeclarus 
ille Julianus, 3 0 2 cuidam Averrunco et depulsori 
malorum daemoni, dimilli jussil cum qui ncra esset 
iininolandus; sed ipse poiius diclus esl emittarius, 
quod mmirum a maclalione dimissus, queraadmo-
duui dominus diclus esl ille qui iminolabalur. De-
scriplus autem esl per utrumque, uli dixi , Cbri-
slus unus, ei moriens pro nobis secundura carnem, 
ei moriem superans secundum divioiialis naiuram 
videlicet. Eraillebatur auiem in desertum, qua so-
iiludine ei inculio solo designatur genlium sterili-
ias. Uanc quippe ab ipsis propheiis reperiemus iia 
quoque oominalain. Scriptum esl eniin : « L&iare, 
desertum siliens : exsuhet deserluni, ei floreai 
quasi lilium M . » £ t rursus :[* Laetare, slerilis, quae 
non paris; erutnpe ei claraa, quae DOII parturis : 
quia plures filii deseriae, quam habeniis viruin * · . ι 
Praeterea: c Et faciam tfn deserio aquam, et in 
inaquosa flumina. Faclam deseriuin in paludes, et 
ftKientem terram in aquaeduclus. Ponam iu lerram 
absque aqua cedrum, el buxum, myrium, et cypa- D πολλά τά τέκνα τής έρημου μάλλον ή της έχούσης 

αμαρτιών Ιερέως κα\ λαών έσφάζετο τδ κατά τδ τώ 
νόμψ δοκούν. Επειδή δέ υπέρ τών αμαρτιών ημών 
έτύθη Χριστδς, τράγω παρεικάζεται. *βς γάρ φησιν 
δ προφήτης Ησαΐας · ι Πάντες ώς πρόβατα έπλανή-
θημεν, άνθρωπος τή δδψ αυτού έπλανήθη, κα\ Κύ
ριος παρέδωκεν αύτδν ταίς άμαρτίαις ημών. · Δύ· 
μέν γάρ οί τράγοι λαμβάνονται, κα\ ούχ ώς δντων 
δύο Χριστών, ή δύο, κατά τινας, υίών, άλλ' δτι μάλ
λον έχρήν τδν αύτδν δράσθα; και σφαζδμενον υπέρ 
ημών, κα\ αποθνήσκοντα μέν κατά σάρκα, ζώντβ δέ 
κατά πνεύμα. Κλήροι δέ και ονόματα τοίς τοάγοις · 
έν\ μέν, ό κύριος · θατέρψ γε μήν, ό άχοχομχάΪΌς. 
Ού γάρ τοι , καθά φησιν δ κράτιστος Ίουλιανδς, 

, Άποπομπαίψ τιν\ κα\ άποτροπαίψ δαίμονι, τδν έξω 
' μεμενηκότα τής σφαγής άνεϊσθαι προστέταχεν, έκα-

λείτο δέ μάλλον αύτδς ό αχοχομΛαϊος, άτε δή κα\ 
άποπεμπόμενος τής σφαγής, καθάπερ άμέλει κα\ δ 
σφαζόμενός, κύριος. Έγράφετο δέ δι' άμφοίν, ώς 
έφην, είς δ Χριστδς , κα\ αποθνήσκων υπέρ ημών 
κατά σάρκα, κα\ θανάτου κρείττων άναδεικνύμένος 
κατά γε, φημί, τήν τής θεότητος φύσιν. Έξεπέμπετο 
δέ είς τήν έρημο ν , άνατυπούσης έφ* εαυτή τήν τών 
εθνών άκαρπίαν τής έρημου κα\ άνηρότου γής . Ή-.ο-
μασμένην γάρ ούτως αυτήν, κα\ διά τών αγίων προ
φητών εύρήσομεν. Γέγραπται γούν · < Εύφράνθητι, 
έρημος ή διψώσα, άγαλλιάσθω έρημος, κα\ άνΟείτω 
ώς κρίνον. > Κα\ πάλιν · ι Εύφράνθητι, στείρα ή ού 
τίκτουσα · pήξον, κα\ βόησον , ή ούκ ώδίνουσα, δτι 

rissum, et populum ι Judaeorum euim Synagoga 
legi lanquam viro lanlum non conjuncia, frucium 
exea lu l i i , et fecunda quidem exstiiit, verumia-
men, ut ail Scriplura sacra, ι Plures fllii deserta?, 
quara habeniis virum. > Mulio plures enim fuerunt 
qui credideruut ex genlibus, quam qui ex Synagoga 
Judaeorum. At deserta ei arida cum esset, alia san-
cioram capita edidil, cedro et buxo, et aliis lignis 
utique similia. Exsiilerunl item in ea Quvii el r iv i , 
hoc esl, aposloli et efangelisix, et sacrorum 
dogmalum interpreles ac doclores, qui coelesiem 

τδν άνδρα. > Κα\ αύ έπ\ τούτοις· « Καί ποιήσω έν 
τή έρήμω ύδωρ, κα\ έν τή άνύδρφ ποταμούς · ποιήσω 
τήν έρημο ν είς έλη, κα\ τήν διψώσα ν γήν έν ύδρ-
αγωγοΐς. θήσω είς τήν άνυδρον γήν κέδρον, και πύ-
ξον, καί μυρσίνην, κα\ κυπάρισσον, κα\ λεύκην. ι 
Ή μέν γάρ τών Ιουδαίων Συναγωγή μονονουχ\ κατ-
εζευγμένη καθάπερ άνδρ\ τψ νόμψ κεκαρποφόρηκε 
τά αυτού, και πολύπαις μέν ήν, πλήν καθά φησι το 
Γράμμα τδ ίερδν, ι πολλά τά τέκνα τής έρημου 
μάλλον ή τής έχούσης τδν άνδρα. > Πολυπλάσιοι γάρ 
οί έξ εθνών πιστεύσαντες, ήγουν οί έκ τής Ιουδαίων 

» I Cor. xv, 21, 49. " Dcm. xxxn, 15. s v Isa. LI I I , 6. " Isa. xxxv, 1. ·· Isa. u v , ! . »7 Isa-
x u , 48, 19. 
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Συναγωγής. "Ερημος δέ ούσα χα\ άνυδρος, ύψηλάς Α ac divinum sernionem inilialorum menlibus i i m i l -
άγίων κεκαρποφόρηκε κεφάλας , κέδρψ , κα\ πύξω, 
κα\ τοΐς έτέροις τών ξύλο)ν ευ μάλα παρεικασμένας. 
Πεφήνασι δέ καί ποταμοί, κα\ διώρυγες έν αυτή, 
τουτέστιν, απόστολοι τε και εύαγγελισταΊ, κα\ τών 
Ιερών δογμάτων έξηγητα\, κα\ διδάσκαλοι, τδν έξ 
ουρανού τε κα\ θείον ταΐς μυσταγωγουμέναις ψυχαΐς 
ένιέντες λόγον, κα\ οίον Οδασι κατάρδοντες νοητοί^ 
τάς τών πιστευόντων καρδίας. Κα\ καθ* έτερον δέ 
τρόπον, τδ έπί γε τοΐς τράγοις αΓνιγμα πρέποι άν 
νοείσθαι πρδς ημών. "Ομολογουμένως μέν γάρ το 
τής αίγδς χρήμα λαμβάνεται μέν υπέρ αμαρτίας, 
καΟιερούται δέ τψ θεψ κατά τδν νόμον πλήν έσθ' 

hnt, ac veluti spirilalibus aqnis credeniium corda 
irrigant. Possumus et alio modo birtorum figuram 
inielligere. Gerlum emm £ S t apud oranes, caprum 
sumi pro peccalo, ct secundum legem Deo sacrari; 
veruintamen significat iiiterduni eos quoque qni 
sunt in peccaiis. Ovis cnim, uipoie frugifera ac la-
nifera, sanclorum pcrsonam designal. Cum auteni 
in capns lale nibii s i l , plcrumque signiiicaul eos 
qui slerililate laboranl spirilali. Qua de re nos du-
bilare non sinii Filius dicens, quod veniel quidein 
de coelis Judex, ι sedcnsque in solio majestalis 
suae, statuet quidem oves a dextris, haedos aulem a 

δτε καί αυτούς τούς δντας έν άμαρτίαις ύπεμφήνειεν g sinislris a e . > Quod autem ovibus justos comparei, 
άν. Ή μέν γάρ δις, ώς εύερός τε κα\ έγκαρπος, τδ 
τών αγίων έφ' εαυτή πρόσωπον άνατυποΐ. Επειδή δέ 
τούτων έν αίξ\ν ουδέν, τούς έν άκαρπίαις δντας ταϊς 
νοηταΐς πλειστάκις κατασημαίνουσι. Κα\ πρός γε 
τούτο ημάς ένδοιάζειν ούκ έά φάσκων δ 'Τίδς, ώς 
άφίξεται μέν έξ ουρανών κριτής, < ένιζήσας δέ τψ 
θρόνψ τής δόξης αύτου, στήσει τά μέν πρόβατα έκ 

3 0 3 a , i o s v e r o capris, ostendel slaniibus a dex. 
Iris quidcm dicens : < Venile, benedicii Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum a consliiulione 
mundi M . > Iis vero qui ad sinistra erunt : t Disec-
dite a nie, nialedicii, in ignem anernum 4 e . > Gum 
igiiur iia se res babeat, age modum incarnaiionis 
cursim exponamus. 

δεξιών, τά ερίφια δέ έξ ευωνύμων, > "Οτι δέ προβάτοις μέν τούς δικαίους άφομοιοϊ, τούς γε μήν έτε
ρους αίξ\, διαδείξει λέγων τοις μέν έστηκόσιν έκ δεξιών « Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, κλη
ρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμϊν βασιλείαν άπδ καταβολής κόσμου. > Τοις γε μήν έξ ευωνύμων · 
« Πορεύεσθε άπ* έμού οί κατηραμένοι, είςτδ πύρ τδ αίώνιον. > "Έχοντος τοίνυν ώδ'ι τού περ\ τούτων λό
γου, φέρε τής μετά σαρκδς οίκονομίας τδν τρόπον έπιδρομάδην άφηγησώμεθα. 

ι Ούκούν δ ποιών χρηστότητα, ούκ ήν έως ένδς, ι ι Ergo non eral qui facerel bonum, non erat 
κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν. Άπαντες δέήμεν έν usque ad uoum,» juxla Psallae vocem 4 l . Omnei 
άμαρτίαις, ούτε τοΰ νόμου δικαιούν Ισχύοντος τούς auiem in peccalls eramus, cum neque lex juslifi-
έξ αΓματος Ισραήλ, κα\ τής Ελλήνων πληθύος τής ^ care posset Israelitas, nec mulliludo genlilium i n -
άμωμήτου ζωής αγνοούσης τήν όδόν. "Οντων τοίνυν 
απάντων αμαρτωλών; δ μονογενής τού θεού Λόγος 
άτρέπτως τε κα\ άναλλοιώτως γέγονε σαρξ, τοΰτ' 
έστιν άνθρωπος. Καΐούκ έποίησε μέν άμαρτίαν, πλήν 
< έν όμοιώματι σαρκδς αμαρτίας > έπέφανεν ήμϊν, 
< κα\ μετά τών άνομων έλογίσθη, > καθό γέγονε σαρξ, 
κα\ κεχρημάτικεν άνθρωπος. Κα\ γοΰν δ πάνσοφος 
Παύλος γέγραφε που περί τε τοΰ θεοΰ χα\ Πατρδς, 
χα\ αύτοΰ τού Τίού · c Τδν μή γνόντα άμαρτίαν, 
υπέρ ημών άμαρτίαν έποίησε. > θύμα γάρ γέγονεν 
υπέρ αμαρτίας. Ήνομάζοντο δέ αϊ άμαρτίαι τάύπέρ 
αμαρτιών σφαζόμενα, μάλιστα δέ τών άλλων χίμαροί 
τε κα\ τράγοι. Καί γοΰν περι τών θείων ίερουργών, 
οίς τά έκ θυσιών απενεμήθη γέρα, δι* ένδς τών προ
φητών έφη που θεός · ι Αμαρτίας λαού μου φάγον-
ται, ι τουτέστι, τά υπέρ αμαρτιών προσκομιζόμενα 
τών θυμάτων. Έπέφανε τοίνυν ήμϊν ό Μονογενής έν 
εΓδει τώ καθ' ημάς, ώς έφην, καί μετά άνομων έλογί-
σθη, κα\ κατά γε τήν τών νομικών αίνιγμάτων δύνα
μιν, έριφος έν έρίφοις, ήγουν τράγος γέγονεν έν τρά-
γοις. Προστέταχε τοίνυν ό νόμος έρίφους ήτοι τρά
γους λαμβάνεσθαι δύο, ϊνα τδ εντεύθεν νοοϊτο Χριστδς 
ώς εΤςέξ ημών, κατά γε τδ δμοφυέςτε κα\ ομοειδές 
άνθρώπω πρδς άνθρωπον, καθάπερ άμέλει κα\ αίγΐ 
πρδς αϊγα. Γεγονώς δέ καθ' ημάς τδν ήμϊν έπηρτη-
μένον ύπέ3τη θάνατον, τουτέστι, τδν κατά σάρκα, 

culpaiae viiae iler agnoscerel. Omncs ergo peccalo-
res cum essenl, unigenilum Dei Verbum absquc 
ulla muiatione aut alieraiione caro factum esl, id 
esl, homo. El peccalum quidcm non f e c i i " , la-
melsi nobis « in simililudine carnis peccaii ι ap-
paru i l 4 ' , « ct cum iniquis repuiatus e s l 4 4 , » ui 
quanium caro facius est, el bomo appellalus est. 
Unde sapientissinws ille Paulus scripsil alicubi do 
Deo et Patre, et ipso Filio : «Eum qni non novt^-
ral pepcaium, pro nobis peccaium fec i l 4 1 . ι S;v-
crificium enim faclus csl pio peccalo. Quas autein 
pro pcccalis imniulabaniur, peccata vocabantur, 
prae aliis autem maxime capri et birct. Quocirca 

D de divinis sacrorum minislris, quibus vidimaruiu 
partcs assignalae crant, Deus alicubi per unum 
propheiarum dixit : « Peccaia populi mei conie-
denl 4 e , > boc esi, viciimas qua? pro peccatis offe-
runlur. Apparuit ilaque nobis Uriigenilus in specic 
noslra, uii dixi, ct cum iniquis reputalus est, ct, 
si sensum legaliurn iigurarum speclemus, haedns 
inler bados, aut hircus inler bircos faclus est. 
Jussit igitur lex bacdos aul bircos duos assumi, ul 
ex eo Ghristus inlelligerelur sicul unus e nobis, 
quoad ejusdem nalura similiiudinem cl specicm 
bominis ad hominem, nempe capri ad capnim. 
Faclus autem homo sicuti nos, moriem quoque 

M Mailb. xxv, 51, 55. 8 9 ibid 54. 4 · ibid. 41. 
" Isa. L I I I , 12. ° U Gor. v, 21. %« Osec ιν, 8. 

4 1 Psal. x i i i , 5. 4» I Pelr. n , 22. 4 3 Rom. νιιι, 3. 
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nobis imposilatn subiii, boc est, carnalem; ut nos ι 
inorte et corruplione liberarei. Quod quidem ipsum 
videre possis eiiam in binario illo bircorum numcro 
implelum : quorum unus quidem immolabalur, et 
Deo in odorem stiavitatis offerebalur, alterautem a 
niactatione liber demiuebaiur. Mortuus enim est 
pro omnibus unus ille omnium dignissimus, et 
Chrisli mors solulio inortis fuit. El baec quidem 
nobis legalium figurarum vis subindical. Qui vero 
in nuda lillera involuli bxrenl, ei nihil arcani per-
cipiunt, eos 3 0 4 a veriiaie quoque longius abesse, 
et risu dignam objeclionem facere, nullo negoiio 
demonstrabimus, dicendl ansam nacli ex iis quas 
fiobis occurruni cogiiaiionibus. Ipse enini Julianus 
a i t : Qui enussario quidem miililur, Ua dimitlitur. 
« Alierum autem hircum, inquit, etiam maciabit • 
illum, qui pro peceato ,populi, coram Domino : tt 
inferei de sanguine ejut inlra velum, et asperget 
languinem tuper basim altaris, et exorabit pro zan-
clis, ab immundiliis filiorum hrael, et ab injuuitiii 
eorum pro omnibus peccatis eorum. ι Alqui si lan-
tam vim esse pulal in bircorum immolatorum 
cruore, ut ab onini immundilia ei injustilia liberare 
posseni eos, pro quibus immolabantur; quorsum 
pcen» et supplicia a lcge statula sunt in eos, qui 
peccarenl? Adulteros cnim et homicidas, paedico-
nes item, magos, el incantatores, adeoque aposta-
las, pcena capitis iinmisericorditer affici jussii. A l 
quomodo periclilaluri essent, qui peccaranl, si ad 
eluendum quodvis pcccalum ipsa liirci inacialio aut ( 

cruor sufficerel? Non enim dices hircoruin penu-
riam iis fuisse, qui in discrimcn veniebanl: sed ut 
sapienlissimus ille Paulus ait, quippe qui CbrUlum 
in se habebat, qui est veritas : < Impossibile esl 
sanguinem taurorum et bircorum tollere peccaia M . > 
Mendacium ergo legi affingemus. Nam si laiirormn 
et bircorum sanguis non suffecerit ad eluendiim 
peccatum; cur legislator ail ipsum exoralurum pro 
sanclis ab iminundtliis filiorum Israel, et ab inju-
sliiiig eorum?An igilur in verbis erravit? Absii! 
Quinam ergo sensus fuit ? Manifestum est sane, ei 
clarum omnibus, quod veritae nequaquam in figu-
ris, sed in rebus per eas signiOcatis elticei. Cbri-
slus enim esi immaculatum illud sacrificium, pura 
illa viclima, qua morlua pro nobis secundum car-] 
nem, facii sumus emissarii, boc esi, a morie et 
corruptione recessimus. Ejus enim sangutne re-
dempii sumus, el ab omni immundilia liberaii, 
ι jusiiftcali graiis per graiiam ipsius, > ul scripinm 
esl**, et gratiam, qua deleta est peccalorum me-
moria, per Dei misericordiam conseculi. A l hic 
cuin de lam sanclis mysteriis nihil percipiat, Cbri-
siianos exisiiinal, Mosis oracula prorsus repu-
diasse, 3 0 5 e l a b "* recedere slatuisse, quod in -
quinare soleant, eoque noniine male audiant, lam-
etsi Paulus manifesle scribit : f llaque lex qut-
dera sancla, et mandalum sancium, et jusium, et 
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Γνα ημάς άποπέμψη θανάτου κα\ φθοράς. 16οι δ* άν 
τις αύτδ δή τουτί πληρού μενον κχ\ έν τή τών τράγων 
δυάδι, ών δ μέν εΓς έσφάζετο καί είς όσμήν εύωδίας 
άνεκομίζετο τφ θεώ· έτερος γε μήν έξεπέμπετο 
τής σφαγής. Απέθανε γάρ υπέρ πάντων εΓς δ πάν
των άξιώτερος , κα\ θανάτου λύσις δ Χριστού θάνα 
τος ήν. Κα\ ταυτ\ μέν ήρ,ΐν ή τών νομικών αινιγμά
των ύποφαίνει δύναμις. 01 δέ ψιλψ τ φ γράμμα τ ι 
τδν εαυτών ένδέοντες νούν, και τών έσω κεκρυμαε*-
νων συνιέντες ούδεν, δτι κα\ τής αληθείας άφεστή-
κασι μακράν, και γέλωτος άξίαν ποιούνται τήν έν-
στασιν, άκονιτί διαδείξομεν, εξ αυτών έλόντες τώνέν 
χερσίν εννοιών τού λόγου τάς άφορμάς. Αύτδς γάρ 
φησιν Ιουλιανός* Όμετ τφάχυπομπαίω πεμχό-
μένος, ούτως εκπέμπεται. < Τόν δέ γε έτερον τρά
γον , φιχσϊ, καϊ σφάξει τοι περϊ αμαρτίας τον 
Χαον έναντι ΚνρΙον · καϊ είσοίσει τοΰ αίματος · 
αύτοΰ εσώτερο ν τού καταπετ άσματος, καϊ φανεί 
τό αίμα έπϊ ττχν βάσιν τού Θυσιαστηρίου, καϊ έξ
ιλάσεται έπϊ τών αγίων, άπό τών ακαθαρσιών τών 
υ\ών ΊσραήΛ , καϊ άπό τών αδικημάτων αυτών 
περϊ πασών τών αμαρτιών αυτών. > Ούκούν εί 
τοσαύτην οΓεται τήν ένέργειαν ένεΐναι τοις αίμασι 
τών σφαζομένων τράγων, ώς κα\ άπάσης ακαθαρ
σίας, κα\ μέντοι κα\ αδικίας έλευθερούν δύνασθαι 
τούς υπέρ ών έσφάζοντο, άνθ* δτου ποινα\, καί κολά
σεις διά τού νόμου τοίς πλημμελούσιν έγράφοντο; 
Μοιχούς γάρ δή, κα\ φονευτάς, κα\ πρός γε τούτος· 
τούς παιδοφίλους, γόητάς τε κα\ επωδούς, καί μέν
τοι τούς άποστάτας, τήν είς αίμα πράττεσθαι δίκην 
χωρ\ς οίκτιρμών προστέταχεν. Είτα πώς κινδυνευειν 
έχρήν τούς ήμαρτηκότας, καίτοι πρδς άπόνιψιν άπά
σης ακαθαρσίας απόχρωσης αύτης τής τού τράγου 
σφαγής, ήγουν τού αΓματος; Ού γάρ που φαίη τις 
άν ώς ήσαν έν σπάνει τράγων οί κινδυνεύοντες · άλλ' 
ώς φησιν δ σοφώτατος Παύλος, καίτοι Χριστδν έχων 
έν έαυτψ, δς έστιν ή αλήθεια* ι Αδύνατον, αίμα 
ταύρων καί τράγων άφαιρείν αμαρτίας. * Καθοριοϋ-
μεν ούν άρα τού νόμου τδ ψεύδος. ΕΙ μή γάρ αίμα 
ταύρων κα\ τράγων άρκέσειεν είς άπόνιψιν αμαρ
τίας, άνθ* δτου φησ\ν δ θεσμοθετήσας, αύτδν έξιλά-
σεσθαι άπδ τών αγίων άπδ τών ακαθαρσιών τών υίών 
Ισραήλ, κα\ άπδ τών αδικημάτων αυτών; ΤΑρ* ούν 
γέγονεν άμαρτοεπής ; Μή γένοιτο. Όποιον ήν άρα 
τών έννοιψν τδ χρήμα; Πρόδηλον δή που κα\ αππσιν 
εναργές, ώς ούκ έν τοϊς αίνίγμασι μάλλον , άλλ* έν 
τοις δι' αυτών ση μαινόμενοι; τδ αληθές έκφαίνεται. 
Χριστδς γάρ έστιν τδ άμωμον θύμα, τδ άβέβηλον 
ίερεΐον, ού τεθνεώτος υπέρ ημών κατά σάρκα, γεγδ-
ναμεν ήμεϊς άποπομπαίοι, τούτ' έστιν, άπεφοιτήσα-
μεν θανάτου κα\ φθοράς. Έκλελυτρώμεθα γάρ τώ 
αΐματι αυτού, και άπάσης ακαθαρσίας άπηλλάγμεθα, 
δικαιούμενοι δωρεάν τή αυτού χάριτι , καθά γέγρα
πται, κα\ τής αμνηστίας τήν χάριν ελέω θεού κερ-
δαίνοντες. Ό δέ τών ούτως σεπτών μυστηρίων συν-
ιε\ς ουδέν, ψήθη Χριστιανούς άλογήσαι μέν είς 
άπαν τών διά τού πανσόφου Μωσέως τεθεσπισμένω t 

4 Τ Hebr. χ, 4. *· Roin. ιιι,24. 
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έλέσθαι δέ κα\ αποφοίτων αυτών ώ ; καταρρυποΰν Α bonuin 4 ' . » Adeoque ipse omnium nostrum Salva-
είωθότων, και τήν έπ* αύτψ δή τούτψ νοσούντων δια- tor Christus :« Nolite putare quoniam veni solvere 
βολήν, καίτοι Παύλου μέν γράφοντος έναργώς · •"Ωστε legem, aul proplielas; non veni solvere, sed adim-
δ μέν νδμος άγιος, καί ή εντολή αγία, κα\ δικαία, plere Β # . » Hic autem, uti dixi, eorum plane rudis. 
καί αγαθή· ι καί αύτοΰ δέ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού* ι Μή νομίσητε δτι ήλθον καταλΰσαι τδν 
νόμον, ή τους προφήτας· ούκ ήλθον καταλΰσαι, άλλά πληρώσαι. > Ό δέ, ώς έφην, συνιείς ουδέν. 

JULIANUS. 

Quod sacrificiorum rilus, inquil, Moses agnove-
ri t , uliqne ex iis, quae dicta sunl, mamfeslum est. 
A l quod ea, sicuti vos, immunda non censueril, 
rursus ex illius verbis audite : ι Anima aulem 
quaecunque manducaverit de carnibus sacriflcii sa-
luiaris, quod est Domini, el immunditia ejus super 
ipsum , peribii anima iila de popub suo B l . ι Sane 
Moses ipse circa viclimarum esum religiosus fuit. 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ώς μέν ούν, φησ\, τούς τών θυσιών ήπίστατο τρό
πους Μωσής, εύδηλόν έστί που διά τών Ρηθέντων. 
"Οτι δέ ούχ ώς ύμείς ακάθαρτα αυτά ένόμισεν είναι, 
πάλιν έκ τών βημάτων εκείνου έπακούσατε · ι Ή δέ 
ψυχή ήτις έάν φάγη άπδ τών κρεών τής θυσίας τοΰ 
σωτηρίου, δ έστι Κυρίου, καί ή ακαθαρσία αύτοΰ έπ* 
αύτψ, άπολεϊται ή ψυχή εκείνη έκ τού λαού αυτής. > 
Αύτδς δντως ευλαβής δ Μωσής περ\ τήν τών ίερών 
έδωδήν. ' Β 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Πεύσεται δή ούν καί πρός γε ημών αυτών ό τοϊς 
ούτω ψυχροϊς αίτιάμασιν ένιε\ς τούς πιστεύοντας 
Χριστψ· Ούχ ώς ακαθάρτων άπεσχήμεθα τών κατά 
νόμον , ϊμεν δέ μάλλον ώς έκ τύπων έπ\ τδ αληθές. 
ΕΓη δ' άν, ώς γε οΐμαι, παντί τψ σαφές, ώς τδ είς τύ
πον έτερου παραληφθέν, ού δι' αύτδ γένοιτ' άν, άλλ' 
ϊνα είσκομίζειέντινα τοίς θεωμένοις αύτδ τού μέλλον
τος έσεσθα: προανάδειξιν. Όρωμένης δέ τής αλη
θείας, περιττδς ήδη πως δ τύπος, κα\ άνόνητον έτι 
τδ προαναφήναι αυτήν. Επειδή δέ τής αληθείας ώδί-
νει τήν μόρφωσιν ό διά Μωσέως νόμος, άγιος καί 
αυτός · αγία γάρ ή αλήθεια, τουτέστιν ό Χριστδς, 

GYMLLUS. 

Α nobis ergo vicissira audiel ille, qui tam frigi-
dis criminationibus credentes in Ghrislum impetit: 
Nos a legalibus non abslinenous, ut impuris, sed 
potius lanquam a typis ad veritaiem progredimur. 
JNemini autem non manifeslum esl, opinor, id quod 
ad figurain alierius assuinptum esl, non sui graiia 
esse, verum ut inferat specianlibus quamdam rei 
futura praenotionem. At curo spcciatur fcritas, 
lum superflua sane esl figura, et quod eam praesi-
gnificabat jam nullius est usus. Lex autem Mosaica 
cum verilatis formam pariat, sancta quoque asf, 
ipsa : sancia enim est verilas, id est, Glirisius, aui 

ήγουν τδ αύτοΰ μυστήριον. "Οτι δέ τής εν πνεύματί C ejus myslerium. Gaeierum eam, quas umbrjs el fi-
τε κα\ αληθούς λατρείας τήν έν σκιαϊς κα\ τύποις ού 
προύργιαιτέραν ημείς κα\ άμείνω πεποιήμεθα, γρά
φεται πάλιν, καί φησι · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Προσήκει δή λοιπδν άναμνησθήναι τών έμπροσθεν, 
ών ένεκεν έρρέθη κα\ ταύτα. Διά τί γάρ άποστάντες 
ημών ούχ\ τδν τών Ιουδαίων αγαπάτε νόμον, ουδέ 
εμμένετε τοίς ύπ* εκείνου λεγομένοις; Έρεί πάντως 
τις οξύ βλέπων · Ουδέ γάρ Ιουδαίοι θύουσιν. Άλλ' 
Ιγιυγε αύτδν άμβλυώττοντα δεινώς άπελέγξω» πρώ
τον μέν, δτι μηδέ τών άλλων τι τών παρά τοίς Ίου
δαίοις νενομισμένων έστ\ κα\ ύμϊν έν φυλακή · δεύ
τερον δε, δτι θύουσι μέν έν άδράκτοις Ιουδαίοι, κα\ 
νύν έτι πάντα έσθίουσιν ίερά, κα\ κατεύχονται πρδ D num omnibus 3 0 6 •ictimis vescunlur, el precan-

guris coniineiur, adoralione qua3 fii in spiritu el 
verilate, nos poiiorem ac meliorem non ducere 
denuo criminatur, el aii : 

JULIANUS. 

Par aulem esl priorum landom reminisci, qtio-
rum causa baec quoque dicta sunl. Gur enim, cum 
a nobis defeceriiis, Judaeorum legem non ample-
ciimim, ncque stalis illius praeceptis? Inquiet for-
sau aliquis paulo acutior: Ncque enim Judaei sa-
crilicani. At ego ipsum valde caeculire coarguam : 
primum quidein, qnod certos Judaeorum ritus ne 
observatis vos qtiidem; deinde vero, quod sacrift-
canl quidem in suis domibus Judaei, et nunc eliam-

τοΰ Ούσαι, κα\ τδν δεξιδν ώμον διδόασιν άπαρχάς τοίς 
Ιερεύσιν άπεστερημένοι δέ τοΰ ναού και τού θυσια
στηρίου, ή, ώς αύτοϊς έθος λέγειν, τού αγιάσματος, 
άπαρχάς τψ θεψ τών ίερείων εϊργονται προσφέρειν. 
Ύμεϊς δέ οί τήν καινήν θυσίαν εύρόντες, ουδέν δεό-

μενοι τής Ιερουσαλήμ, άντ\ τίνος ού θύετε ; Καίτοι 
τούτο μέν έγώ πρδς υμάς έκ περιουσίας είπον, έπεί 
μοι τήν αρχήν έρρέθη βουλομένω δεϊξαι τοϊς έθνεσιν 
δμολογούντας Ιουδαίους, έξω τού νομίζειν ένα θεδν 
μόνον. Εκείνο γάρ αυτών μέν ίδιον, ημών δέ άλλό
τριον. Έπε\ τά γε άλλα κοινά πο>ς ήμίν έστι , ναο\, 

tur anlequam sacrificem, ei dexlrum armuin pr i -
miiias danl sacerdolibus : sed orbati icmplo ct 
aliari, atii, ut vulgo appellant, sancluario, impc-
diunltir quorntnus Deo viclimarum primilias offe-
rant. Vos aulero, qui novum sacrifini genus adin-
vcnislis, cum nibil indigealis Jerusalem, quam-
obrem non saerificalis? A l superflua ba?c esl oralio, 
quoniam id ipsum amea dixi, cum osiendere vcl-
lem Jud;ros cum geniibus consenlire, nisi quod 
mium Dcum credunl soltinimodo. Illud enisn ipsis 
quidem proprium cst, a nobis alienum. Caclcroquin 

*» Rom. v i i , 12. 1 0 Mallli. v. 17. 5 1 Lcvil . vn, 20. 
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alia nobis communia sunl, templa, dehibra, alu- χ τεμένη, θυσιαοτήρια, άγνεΐαι, φυλάγματά 
Γ72 

ria, luslraliones, observaliones qua?dam ; in quibus 
aul nullo plane modo, aut parum iuvicem disere-
pamus. 

CfRlLLHS. 

Ergo si Judaicx leviiaiis socius essc vult, ei res 
ad usum necessartas ignorare summa in lainle po-
u i l , prseda fruaiur sua, invideal ncmo. Nos via 
rcgia incedemus, el recium veritalis iler insisie-
IUUS, amborum vaniiale rejecta. Cum autem hac 
qnxslione utalui* : Quid enim nobis relictis Judao-
rum legem non ampUclimini, nec ejus prwceplis tn-
itiiiiis , et quare non sacrificaiis? respondemus, 
ipsuin veriutis luce destiiuium existimasse accu-

tva, π ε ο \ 
ών ή τδ παράπαν ουδαμώς , ή μικρά διαφερόμ^θχ 
πρδς αλλήλους. 

ΚΓΡΙΑΛΟΣ. 

Ούκούν εΐ μέν τής Ιουδαίων ελαφριάς κοινωνός 
βεβούληται, καί λδγου παντδς άξιοι τδ τών αναγκαίων 
είς δνησιν είδέναι μηδέν, έχέτω τδ θήραμα, φΟονείτω 
μηδείς. Βοδιού μεθα δέ τήν αμαξιτό ν ημείς, καί ευθύ 
τής αληθείας ήξομεν, ταίς άμφοίν είκαιοβουλίαις χαί
ρειν φράσαντες. Επειδή δέ διαπυνθάνεται λέγων * 
Αιά τί γάρ άποστάντες ημών ούχϊ τόν τών Ιου
δαίων αγαπάτε νόμον , ουδέ εμμένετε τοις ύπ* 
εκείνου Λεγομένοις, καϊ άντϊ τίνος ού άνετε ; φα-

ratos legis observalores conlra legem facere sacri- ^ μέν δτι τφ τής αληθείας φο»τΙ μή καταλαμπόμενος, 
ficiis ulendo Deo gratis, lum culium ei non defe-
rendo invisum, carnalem scilicet ac cruentuin : aut 
"orie puiasse, animalium caede naluralem ac verum 
Detim obleclari: quanquam priores ipso nonnulli 
iisdera superslitionibus irretiti manifesiissitne do-
cent, suos quoque deos crueni38 supplicationes 
odiese. Porphyrius quippc ,4n secundo libro De 
abilinentia ab esu animanlium, ila scribit: Non au* 
lem dii$, *ed dccmombus, cruenla» viclimai eos ob-
tulme, qui in univeno Pelestales eue exploralum 
habebant, illud quoque ab ipsis rerum dtvinarum 
inicrpreiibuB confirmamm est. Addit aulem poetae 
qtiatndam senleiiiiam istiiistiiodi : 
θόντες, καϊ τούτο πεπίστωται παρά τών θεοΛόγων, 
ώδί· 

Quis adeo tiullus, ac supinut, C 
C<edulusque, ul putel deos 
Ossibut carne exutis ei (elle ambutto, 
Quibut ne famelici quidem canet vescantur, 
3 0 7 Omnet obleclari, alque id accipere honorit 

[toco ? 

φήθη παρανομεϊν τούς ακριβείς νομοφύλακας, και 
ταϊς ανδανούσαις θυσίαις τ φ θεφ κεχρημένους, κα\ 
ούχ\ τήν άβούλητον αύτφ τελούντας λατρείαν, τήν διά 
γέ φημι σαρκών κα\ α ίμάτων ή τάχα που νενόμι-
κεν, ταΐς τών ζώων σφαγαΐς έπιγάννυσθαι τδν φύσει 
τε κα\ αληθώς δντα θ ε δ ν καίτοι ταις Γσαις αύτώ 
δεισιδαιμονίαις ένισχημένοι τινές τών πρδ αύτου 
γεγονότων , εναργέστατα φασιν, ώς κα\ τοις παρά 
σφίσι θεοΐς άπηχθημένη πώς έστιν ή δι* αίμάτων 
πρόσοδος. Πορφύριος γούν ώδέ πή φησιν έν δευτέρω 
λόγφ του Περϊ αποχής έμψυχων · *Οτι δέ ού θεοις, 
άΛΛά δαίμοσι τάς βνσίας τάς διά τών αίμάτων 
προσήγον οί τάς έν τφ παντϊ δυνάμεις χαταμα-

Προσεπάγει δέ κα\ ποιητού τινά χρησιν έχουσαν 

Τίς ώδε μωρός καϊ Λίαν άνειμένος 
Εύπιστος ανδρών, Οστις έΛπίζη θεούς 
Όστών άσαρκων καϊ χοΛής πυρουμένης, 
Ά καϊ κυσϊν πεινώσιν ούχϊ βρώσιμα, 
Χαίρειν απαντάς, καϊ γέρας Λαχεϊντόδε; 

Ει alibi cruentas viclimas deos aversari dicens , 
rursus ila scribit: Tametsi antiquilut $anciita$ in 
hune modum itla non imiiluil : sed frugibut unum-
quemque deorum venerabantur. His enim sacrificiis, 
cum natura, tum omnii humana ammas sensut 
oblectabatur. His adjungit eliam poetac versicu-
los: 

Taurorum autem promiscuii ccedibut allare non tr-
[rigabatur , 

Sed scelut hoc habebatur inier homines maximum, 
Quorum animam ademittent, eorum membra dt-

[patci. 

Quod animadvertere licet ex ara quee apud Delum 
hodieque iervatur; ad quam cum nullum animal 
adduceretur, nec super ea immolareiur, piorum ara 
idcirco vocala est. Itanontolum absiinebant α ma-
ciandii animantibus, sed qui illam eTexerant, juxia 
ac ii qui illa utebantur , pietatii erani parlicipes. 
Cum igilur Ara piorum illa, quse apud Dclios eral, 
noimnala s i t , qtiod in ca nulluin aninial macia-
roiur, cur mansuetudiuem legali majorem frusira 
vellical, uosque reprebendii quod dicamus , cru-

Κα\ μήν κα*ι έτέρωθι τάς δι' αίμάτων θυσίας στυγη-
τάς τοις θεοϊς εΐναι λέγων, γράφει πάλιν ώδΐ · Καί-
περ τό άρχαΐον ούχ ούτως τής όσίας ταύτα β/α-
δευσάσης , άΛΛ' έκ τών καρπών έκαστον τών 
θείων τιμώντες. Τούτοις μέν γάρ ή τε φύσις καϊ 
πάσα τών ανθρώπων ή τής ψυχής αϊσθησις δρώ
μενο ι ς συνηρέσκετο. Παραζευγνύει δέ τουτοισι και 
ποιητού ^ησίδιον 

D Ταύρων δ' άκριτοισι φόνοις ού δεύετο βωμός 

ΆΛΛά μνσος τούτ' έσχον έν άνθρωποισι μέγιστον, 
θνμόν άποφφαίσαντας έέδμεναι ήΐα γυια. 

θεωρήσαι δέ έστιν έκ τού περϊ άήΛον έτι σωζό
μενου βωμού · πρός δν ούδενός προσαγομένον 
παρ* αύτοΐς, ουδέ θυομένου έπ' αυτού ζώον, ευσε
βών χέκΛηται Βωμός. Ούτως ού μόνον άπείχοντο 
τών ζώων θύοντες, άΛΛά καϊ τοις ίδρυσαμένας 
τούτον, όμοίιος καϊ τοΐς χρωμένοις αύτφ μετέδο-
σαν τής εύσεβείας. "Οτε τοίνυν Βωμός ευσεβών 
δ παρά γε τοΐς Δηλίοις ώνόμασται, σφαζομένου τών 
ζώων έν αύτφ μηδενδς, ταΐς υπέρ νόμον επιεικείαις 
άνθ' δτου μάτην έπιτιμφ, κα\ καταιτιάται λέγοντας 
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ου ταΐς δι' αίμάτων θυβίαις έπιγάννυσθαι θεδν, έφεΐ- / 
σθα: δέ μάλλον τής έν πνεύματι τε κα\ άληθεία 
προσκυνήσεως κα\ λατρείας; Άλλ' Γσως έρεΐ · Πώς 
ούν δράται τά τοιάδε τεθεσπικώς; Τ Η τάχα που πε-
φενάκικεν δ Μωσής τούς αρχαιότερους, έφ' έκάστψ 
τών νόμων τιθείς τδ, Τάδε Λέγει Κύριος; Κα\ πρός 
γε τούτο έροΰμεν ήμεΐς · Ού ψευδηγόρος ήν δ Μωσής, 
γνήσιος δέ μάλλον τών παρά θεού λόγων διακονητής* 
δ γε μήν έν γράμμασι νόμος, παιδευτής ήν αφρόνων, 
κα\ διδάσκαλος νηπίων · έφη γάρ ώδε νομομαθής ών 
δ Παύλος · κα\ οίον τισι στοιχείοις, κα\ μαθημάτων 
άρχαΐς, τοΐς έμφανεστέροις κεχρήσθαι λέγων, έμμε-
λετάν ήφίει τοις τύποις τήν άλήθειαν, κα\γυμνάσμα-
σιν νηπιοπρεπέσιν έντρίβεσθαι τέως. Ή ν γάρ πως 
άνέφικτον νεοπαγή πρδς εύσέβειαν τήν διάνοιαν 
έχοντας τούς έξ Ισραήλ, τήν έν πνεύματί τε κα\ ' 
άληθεία προσκύνησα κα\ λατρείαν ίσχύσαι πληρούν, 
κα\ τής ούτως ευαγούς καί καθαρωτάτης ζωής, φημ\ 
δή τής ευαγγελικής, τδν ιδρώτα διενεγκεΐν. Δυσκατ-
όρθωτος γάρ ή αρετή, κα\ ού μικροΐς άλίσκεται πό-
νοις. "Άριστα δέ μοι δοκεΐ φάναι τις τών παρ 1 "Ελ
λησι ποιητών · 

Σμικροΐς δέ τά μεγάΛα πώς έΛοι τις ar 
norotcir ; αμαθές καϊ τδ βούΛεσθαι τάδε. 

"Οτι δε τδ λίαν ακριβές είς ευζωίας δύναμιν, κα\ είς 
Ισχνότητα τήν δογματικήν, μονονουχί κα\ δυσδιακό-
μιστον άχθος ταΐς Ιουδαίων διανοίαιςήν, άποφήνειεν 
άν αυτός που λέγων ό νομοθέτης διά φωνής Ήσαΐου* 
c Ούτε έγνως, ούτε ήπίστασο, ούτε άπ' άρχης ήνοιξά 
σςυ τά ώτα. Ίξίδειν γάρ δτι άπειθώς άπειθήσεις. ι { 
Κατη^ώστησε γάρ ούτω τδ άμαθες, κα\ δυσήκοον, 
κα\ πολύ λίαν εύπαρακόμιστον δ αρχαίος εκείνος 
Ισραήλ, ώστε Μωσέως τδν παρά θεού νόμον έκδε-
χομένου κα\ διατρίβοντος έν τψ δ ρε ι, τραπέσθαι πρδς 
άπόστασιν, κα\ μόσχψ τδ σέβας άνάπτειν άποτολμφν, 
κα\ μήν κα\ πανευφημήσαι λέγοντας· ι Ούτοι οι 
θεοί σου Ισραήλ, οΐτινες άνήγαγόν σε έκ γής Αίγύ
πτου. > Αδρανή δέ ούτω κα\ εύδιάθρυπτον είς τά 
χείρω τήν διάνοιαν έχοντες, πώς άν ήνέσχοντο μαθη
μάτων ευαγγελικών, ώστε κα\ έν τάξει θυσίας πνευ
ματικής τήν νοεράν τψ θεψ καθιερούν λατρείαν, και 
άντ\ τής τών ζώων σφαγής τήν έξ αρετών εύοσμίαν; 
Έθυον τοίνυν δις τε, κα\ βούς, κα\ τράγους, τρυγό
νας τε καί περιστεράς. Άλλ' έστιν ίδείν κα\ τού παν
τδς άξιώσαι θαύματος τής θείας οικονομίας κα\ τδ 1 
έν γε δή τούτοις έντεχνον. Έφιε\ς γάρ ιερουργεΐν, 
διά τοι τδ έν ΑΙγύπτω ταυτ\ κατειθίσθαι δρ$ν, κα\ 
οίον άναβιβάζων κατά βραχύ πρδς τδ άμωμήτως έχον, 
τούς τών θυσιών διετύπου τρόπους, ού κατά γε τδ 
είωθδς αύτοΐς, άλλ' ούτως έσκευασμένους έντέχνως 
τε κα\ σοφώς, ώς και νοεράς λατρείας ώοίνειν έφ* 
έαυτοΐς τήν μόρφωσιν. ΟΤόν τί φημι · Τέθυται μεν 
γάρ δ άμνδς έν Αίγύπτψ τήν έπ\ τδ Πάσχα πανήγυ-
ριν άποπεραινόντων εύ μάλα τών έξ Ισραήλ · τέθυ
ται δέ ούχ απλώς, άλλ' ένσόφως, ώς Εφην. Έλαμ-
6άνετο μέν γάρ άπδ δεκάτης τού πρώτου μηνδς, 
έσφάζετο δέ τή τεσσαρεσκαιδεκάτη πρδς έσπέραν 

ΛΟΜ L1B. IX. !»7> 

. eniis sacrificiis Deum minime delectari, eed ad-
oraiionem ei cultum in spirilu et veritate potius 
expelere? Sed forsan inquiel : Quomodo videlur 
ergo baec praecepisse ? Num forie Moses vete-
ribus imposuit, cum singulis legibns praeponcrel 
islud : Hwc dicit Dominut ? Ad boc quoque nos re-
epondcbimus: Non eral mendax Moses,sed divinorum 
potius oraculorum sincerus adminisler. Et lex qui-
dem, quse liiieraconlhiebalur, emendalrix eraliosi-
pienlium, ei magislra infanlium; sic enim loqueba-
lur in legecum primis erudilus illePaulus", et ceu 
quibusdam elementis ac disciplinarum nolioribus 
prineipiis uti jubens, in lypis assucscere veriialis 
mediiaiioni permitlebat, et in puerilibus exerci-
lamenlis inierim versari. Vix enim Geri poteral ut 

* Israeliia?, qui animum ad pielaiem recens forma-
lam babebant , adorationem et cultum in spirilu 
ac veriiaie implere valcreni, el lam sanctae ac 
purissiinae Tilae , cvangelicai nimirum , perferre 
sudorem. Vinus enim non facile perficilur, nec 
laboribus exiguis coniparatur. Opiime aulem mibi 
dixisse vidctur e poetis GroBCorum aliquis : 

3 0 8 QM* magna parvis compares laboribu* ? 
Slupor est vel isla velle. 

At vero quod accuraiissima illa bene vivendi ra-
lio, el dogmalum snbtilitas , propemodum intole-
rabUe Judseorum menlibus OBUS esset, ipse legis-
lator docebii per vocem Isaiae, 1(2 dicens : ι Neque 
nosti, neque scisli : neque ab inttio aperui tuas 

; aures. Sciebam enim quod iuobedienter rebella-
lurus esses". ι Tanlo eirim stupore, pervicacia et 
levitate laborabanl veteres il l i Israeliiae, ul , cum 
Moses a Deo legem acciperei ac in monle versa-
retur, ad defectionem conversi eint , et vitido 
divinos bonorcs ausi sint iribuere, bisque omi-
nibus eum prosequi, dicendo : ι Hi sunt dii lu i , 
Israel, qui eduxerunl te de terra jEgyp l i 5 V . > Cum 
autem adeo inflrmam ei fragilem mentem baberent, 
quo paclo disciplinam evangelicam suecepissent, 
ul loco spiriialis victimae intellertualem culltim 
Deo consecrarenl, el pro animanlium casde vir-
tuiuin fragrantiam? Immolabant igilur oves, boves, 
hircos, lurtures et columbas. Sed consideranda 
esi, atque omni admiratione prosequenda, singu-

) laris in hoc raiio divini consilii. Cum eniin sacri-
Gcare permitlerei, proplerea quod bsec in jEgypio 
facere solili essent, ac veluii pedeieniiin ad per-
feclionem eveherel sacrificandi modos adumbra-
bai, non eo riui quo solili eranl, sed lam solerier 
sapienlerque praparalos, ul et spiritalis cnlius 
formain in se parerent. Hujusmodi est onmino 
islud : Immolalus esl agnus in jEgypio Israeliiis 
Pascbaiis fesluin uiique peragenlibus : immolalus 
autem esl non lemcrc, sed singulari consilio, uti 
dixt. Assumebalur eniin decima primi mensis, im-
molabalur auleai quarla dccima snb vcspcram ad 
lucernas. Convivarum porre babilus a lego prac-

" Rom, u , 20. " Isa. XLVIII, 8. r k Exod. xxxn, i . 
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scnplus erat. ι Sic eniin, inquil, tonn detis c-iiui : Λ ύπδ λύχνοις. Καί αύτο δέ τών δαιτυμόνων τδ τχή μα 
Sinl reues vcsiri accincii, cl calce;imcnla in pe-
dibus veslris, el baculi in manibus vcslris; ei co-
iuedeiis eum cum festinalioiie, Pascba esl Domi-
ni » El in singulis eacrificiis peculiaris cui-
quc rims eral non tomere consliluuis, sed arcani 
quiddam eral in iis adumbratum. Ει singulorum 
qiiidcro ritns pcrcurrere, longum esset : ad illtid 
ntinc venienduni est. Nobis enim demonsirandtim 
3 0 9 P I l l°» ' P s , , m cuUiim legalem, quod ad liileraiu 
uiminim ac lypos allinel, Deo minus gralum fuis-
se. Illum enim scrpe saepius audias per vocem pro-
pbeiarum bxc clare loquenlem : < Quis cnim quae-
smi liaec de inauibus veslris? caloare alrimn meum 
ιιοιι apponeiis. Si allulerilis similam, vamim au-
Ipin inrensiim, abominalio mibi esl. Neonienias vc-
slras ct Sabbata vesira odit anima niea, el diem ma-
gnum non fero. Jejunium, et olium, el ferias ve-
slras odit anima mea β β . » El nirsus: < Holocau-
sla vestra non sunt accepta, et sacrificia vestra non 
obfcciaruni me » Per divinuin auleiu David : 
f Non accipiam de domo tua vilulos, nequc de 
gregibus iuis hircoe. Nunquid manducabo carncm 
laurorum, aut sanguinem bircorum potabo? Iinmo-
la Deo sacrificium laudis β β . » El ilerum: ι Quia 
miscricordiam volo, et non sacrificium, et scien-
tiain Dei niagis quam bolocaugta > Quin el ipse 
Filitis tiiduciiur diccns ad Pairem ei Deum qui in 
(oelis esa : « Sacrificium el oblationem noluisti, 

κατά τδ τψ νόμψ δοκούν, « Ούτω γάρ, φησίν, φάγε-
σΟε αυτό* Έστωσαν υμών αί δσφύε* περιεζωσμέναι, 
καί τά υποδήματα έν τοι; ποσ\ν υμών, κα\ αί βα-
κτηρίαι έν ταΐς χερσ\, καί φάγεσθε αύτδ μετά σπου
δής · Πάσχα έστί Κυρίου. > Καί έφ' έκαστη τών θυ
σιών τρόπος τις ήν ούκ άτέχνως διατεταγμένος, άλλά 
τι τών άπο^ήτων έφ' έαυτψ γραφόμενον έχων. Καί 
μακρδς άν γένοιτο περ\ αυτών ό λόγος έλομένοις 
έκαστα διειπεΐν ώς έχει · έπ ' εκείνο δε νύν ίτέον. 
Χρήναι γάρ οΐμαι πληροφορεΐν ώς άβούλητον ήν τψ 
θεψ τής έν νόμψ λατρείας τδ χρήμα, τό γε f4xov εις 
γράμμα, φημι, καί τύπους. Πλεισταχού γάρ λέγοντος 
έ7;αΐοι τις άν διά φωνής προφητών τά τοιάδε σα^ώς· 
«Τίς γάρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών χειρών υμών; 

β Πατεϊν τήν αύλήν μου ού προσθήσεσθε. 'Εάν φέρητε 
σεμίδαλιν, μάταιον δέ θυμίαμα, βδέλυγμά μοί έστι. 
Τάς νουμηνίας υμών, καί τά Σάββατα υμών , μισεΓ 
ή ψυχή μου, καί ήμέραν μεγάλην ούκ ανέχομαι. Νη-
στείαν, καί άργ[ε]ίαν, καί τάς έορτάς υμών μισεί ή 
ψυχή μου.. > Καί πάλιν * « Τά ολοκαυτώματα υμών 
ούκ είσι δεκτά, καί αί θυσίαι υμών ούχ ήδυνάν με. ι 
Διά δέγε τούθεσπεσίου Δαβίδ" « Ού δέξομαι έκ τού 
οΓκου σου μόσχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων σου χιμά-
ρους. Μή φάγομαι κρέα ταύρων, ή αίμα τράγων 
πιομαι; θύσον τψ θεψ θυσίαν αίνέσεως. » Καί πά
λιν · < "Οτι ελεον θέλω, καί ού θυσίαν, καί έπιγνω-
σιν θεού ή ολοκαυτώματα. » Καί μήν καί αύτδς ό 
Τίδς είσκεκόμισται λέγων πρδς τδν έν τοΐς ούρανοίς 

corpus auiem perfecisli mibi. Tunc dixi : Ecce ve- Q Πατέρα καί θ ε ό ν < θυσίαν καί προσφοράν ούκ τ^Οέ-
uio, ul faciaro, Deus, volunlatem tuam e i . > λησας, σώμα δέ κατηρτίσω μοι. Τότ* ε ί π ο ν Ίδού 

ήκω, τού ποιήσαι, δ θεδς, τδ θέλημα σου. ι 
Φαίη δ' άν Γσως ό δι' εναντίας · Καίτοι χρή δήπου 

θεδν δντα κατά φύσιν υστεροβουλίας δράσθαι κρείτ
τονα, καί έν άρχαΐς έλέσθαι τδ άμεινον, καί ή ν νΰν 
άπόβλητον ποιείται θυσίαν, μηδ* είς νούν ένεΐναιτοΐ; 
ύπδ τδν νόμον. Άλλ' ώ κράτιστε, πρδς ημών είρή-
σεται, νενομοθέτηκε μέν, ώς έφην, τά έν σχιαις χαί 
τύποις διά τού πανσόφου Μωσεως ταΐς τών παιδ
αγωγού μένων διανοίαις κατάλληλον μάθηματάέντύ · 
ποις είδώς, ού μήν ίνα τοΐς ούτω παχέσιν έμφιλοχω-
ρ·ύντες άεί, τής έν πνεύματι καί νοερας λατρείας 
άπολισθήσειαν, άλλ' ίνα έν σκιαΐς λαβόντες τών αλη
θέστερων τήν προανάδειξιν, είδεΐεν εύ μάλα ττς 

Scd dicet forsan adversarius : Enitnvero Deus 
cuin sil secundum naluram, sentenliam ulique mu-
tare non oporluii, sed quod melius essel initio sta-
tucre, ei quod nunc sacriiicium rejicit, ne in men-
lcm quidem eorum qui Iegi obnoxii sunt, immilte-
re. Sed libi respondebimus, ο bone : Conslituit 
quidem, utt dixi , per sapienlissiinum Mosen ritus 
umbraliles ac lypicos, gnarus lypos informandis 
eorum menlibus, qui lum erudiebanlur, idoneos 
cssc, noniia tamen ul in rebus adeo crassis per-
peluo baerenles spirilali et imellecluali cullu cxci-
derent, sed accepia in uinbris rerum verarum prai-
dictione, Dei obsecrandi modum cumprimis agno- D προσόδου τδν τρόπον, έντεχνέστατα καί έπιστημόνω; 
eccrenl, ac recte vivendi semilam scile etanificiose 
pcrgenles. Quemaduiodum enim perili fabri srari i , 
c l tuter eos ceieberrimi quique, formas imaginum, 
quas facluri sunt, in cera liquefacla prius exbi-
benl; non ul calenus lanluni illonim ars progre-
dialur, sed ut in ipsis, uli dixi, cortim, quae mox 
facienda sunl, decus prius eluceal : postquaiu U\-
meii ad exitum perducium opus erit, non jam ar-
tilicein jure incnsabimus quod typos ncgligai; si-
rnili, opinor, modo, posleaquam 3 1 0 c , , r i ; ' l u s 

luxit, qui ( sl verilas, et Cbrislianus cullus inlro-

πρδς τήν τής αληθούς εύζωΐας διάττοντες τρίβον. 
"Ωσπερ γάρ οί χαλκουργικής επιστήμης έν καλώ γε
γονότες, καί ούκ άθαύμαστον έπ' αυτή λαχόντες τήν 
δόξαν, τά τών έσομένων σχήματα κηρδν διατήξαντες 
χρησίμως προαναφαίνουσιν , ούχ ίνα μέχρι τούτοι 
προΐκωνται άπδ τής τέχνης, άλλ' ιν' έν αύτοις , ώς 
έφην, τών δσον ούδέπω ποιηθησομένων προαναλάμ^η 
τδ κάλλος· άφιγμένωνγε μήν εις πέρας αύτοΐς τών 
έσπουδασμένων, ούκέτ' έν δίκη τδν τεχνίτην αίτια-
σίμεθα ύπερορώντα τών τύπων · κατά τδν Γσον, οιμα% 
τουτονί τρόπον τε καί λόγον, άναλάμψαντος τοΰ Χρι-

» Exod. χιι, Η . " Isa. ι, 12-14. 8 7 Jercm. νι, 20. 1 8 Psal. XLIX, 9, 13, 14. Μ Osee νι, G. ·* Ρ ^ ' . 
χχχιχ, Ilobr. χ, 5-7. 
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στού, δς έστιν αλήθεια, καί της δι' αύτοΰ λατρείας Α ductus esl, vanos esse lypos jure staluemus, spi-
βίσκεκομισμένης, καΟοριούμεν εικότως τδ αδρανές 
τών τ ύ π ω ν εικόνες γάρ ήσαν τών νοητών. Φέρε γάρ 
εκείνο κατασκεψώμεΟα, έπί τίσιν άν ήσθείη Θεδς, 
καί τί άν γένοιτο τδ άνδάνον αύτώ · πότερα δή μόσχος 
δκλάσας είς σφαγήν, δις άρα πρδς τούτο ήγμένη, καί 
λιβανωτού καπνοί τής έ σχάρας έξελιττό μενοι, ή πο-
λυειδέσιν άρεταΐς έμπρέπουσα ψυχή; Τποκείσθω 
γάρ τις, εί δοκει, τών τελούντων έν Ίουδαίοις έμπερί-
τομός τε καί φιλοθύτης, ού μήν έτι καί άγαΟδς τούς 
τρόπους, ούκ έπιεικεία σύντροφος, ασελγής δέ μάλ
λον, αίσχροποιδς, άκρατης είς λόγους, καί τών δια-
βεβλημένων ουδέν άνεπιτήδευτον έχων. Έτερος δέ 
τις ού τών έξ αίματος Ισραήλ, άπερίτμητος κατά 
σάρκα, κα* ταΤς μ^ν δι' αίμάτων θυσίαις ού κεχρη-

rilaliuin enim imogines erant. Agc enim, conside-
remus quibusnam oblectelur Deus, ei quid acce-
plumei sil : ulrum vitubis procumbens ad caedem, 
an ovis in eam rein adducta, ci e Ibure fumo-
ruin globi; an mulliplici virtute anima conspicua ? 
Proponalnr enim, si Itbet, aliquis e Judaeonim 
numero, circumcisus el sacrificiis dedilus, minus 
lamen probis el aequis moribus, sed impudicus po-
lius, obscenus, peiulans et nulli non viiio dedilus; 
aller vero non Israelila, incircumcisa carne, et 
cruentis quidem sacrificiis non utens, sed nioribus 
opiimis, sancius, juslus, non avarus, nec vitiis a 
lege damnatis obnoxius et in summa omni virtute 
plenus : uter igiiur alteri prxslabit, palnoamque 

μένος, ούκ άθαύμαστος δε τούς τρόπους, σώφρων, Β suprcmo calculo relalurus est? Secundus, opinor; 
επιεικής, φιλοκερδίας άμείνων, ούδενδς ήττώμενος 
τών έκ νόμου κατεψηφισμένων, καί άπαξαπλώς άπά
σης έμπλεως αρετής. Τίς ούν έν άμφοϊν θατέρου 
διοίσει, καί τήν νικώσαν άποίσεται ταις άνω ψήφοις 
στέφανου μένος ; Ό δεύτερος, ώς γε οίμαι, καί μάλα 
εικότως. Εί δέ οΓεται καί φησιν ούχ ώδε ταύτα έχειν, 
Γστω τοΓς εαυτού προγόνοις άνθιστάμενος, καί κακύ-
νειν έπιχειρών, ά τού παντδς άξιούσιν εκείνοι θαύ
ματος. Πορφύριος γούν ταις τών παλαιών επόμενος 
δόξαις ούτω πού φησιν · Αεϊ zolrvr καθηραμένονς 
τό ήθος, Ιέναι θύσοντας τφ θεφ, θεοφιλείς τάς 
Ουσίας προσάγοντας, άΛΛά μή πολυτελείς. Νύν 
δέ έσθήταμέν λαμπράν άμφιεσμένοις, ούκ άρκεΐν 
νομίζεται προς τό% τών θνσαΊ>ν άγνόν · δταν δέ τδ 

nec injuria. Quod si haec non ila se babere pulal 
el asseril, scial se niajoribus suis repugnare, eaque 
viiuperanda suscipere quae omni admiralione i l l i 
prosequunlur. Porpbyrius quippe veierum opinio-
nes seculus, sic ait alicubi : Oportet igilur ul per-
purgatis moribus ad Deum accedamus, sacrificaluri 
gratas ei viclimas, non vero sumpiuosas. Nunc au-
tem $i veste splendida, non pura, fuerimus induli, 
salii esse non putatur ad tacrificiorum sanclitalem, 
Quod auiem nonnulli corpore el vesle nilidi, non 
pura tamen u viiiit anima ad tacrificandum acce-
dunt, nihil referre pulant; quasi Deus non oblecteiur 
eo poiiisimum quod in nobis ett divinissimum, si 

£ pure sil a/fecium, prmerlim cvm tii et cognatum. 
σώμα μετά τής έσΟήτος τινές λαμπρυνόμενοι, ή El sane Epidauri pro teropli foribus inscripium 
καθαράν κακών τήν ψυχήν έχοντες ϊωσι πρός erat : 
τάς θυσίας, ουδέν διαφέρειν νομίζουσιν · ώσπερ ου τφ θειοτάτφ γε τών έν ήμϊν χαίροντα μάΛΛον 
τόν θεόν διακειμένων καθαρώς, άτε σνγγενεϊ προσπεφυκότι.'ΈΊ γούν Έπιδαύρω προσεγέγραπτο· 

Άγνόν χρή ναοΤο Ου<ί)δεος εντός Ιόντα 
"Εμμεναι · άγνείη δ' έστί φρονεϊν δσια. 

Χυνίης ούν δπως τήν τών ηθών καθαρότητα φιλαιτά-
την οτι μάλιστα φησιν τώ πανάγνω θεώ. Πιστούται 

Castui tit quieunque tacri penetralia templi 
Ingreditur : caslum esl voivere qancta animo. 

δέ τούτο καί δι* έτερων. "Εφη γάρ πάλιν · Ού γάρ 
δή έν μέν Ιεροϊς άπό ανθρώπων θεοίς άφωρισμε
νοι ς, καϊ τά έν ποσϊ καθαρά δει είναι καϊ άκη-
Λίδωτα πέδιΛα' έν δέ τφ ναφ τού Πατρός τφ 
κόσμφ roi)ro>, τόν έσχατον καϊ έκτος ημών 
χιτώνα τόν δερμάτινον, ούχ άγνόν προσήκει δια-

lnlelligis quo paclo morum purilalem sanctis-
simo Deo longe gralissimam dicai. Atqui alio 
ex loco idipsum insuper confirmai. Kursus eniiu 
ita scr ibi l : Nunquid enim in lemplis, quce dii* 
consecrata tunt ab hominibut, calceo* puroi este 
decet ac immaculatos : in templo vero Patris, 
qui muudus hic est, exlimam nostram iilam 
3 1 1 tunicam quoe cute corutai, castam servare non 

ττφεΐν, καϊ μετά αγνού διατρίβειν έν τφ ναφ τού D decebit, et cum eapura el casta in templo Patri» ver-
Πατρός; ΕΙ μέν γάρ έν τφ μεμοΛύνθαι αυτόν μό
νον ό κίνδυνος έκειτο, ένήν καϊ παριδεΐν καϊ 
κατα^φθυμήσαΓ νύν δέ παντός τού αισθητού 
σώματος άποφβοίας φέροντος δαιμονίων ύΛικών, 
άμα τή ακαθαρσία τή έκ σαρκών καϊ αίμάτων 
πάρεστιν ή ταύτη φίΛη καϊ προσήγορος δύναμις 
δι" ομοιότητα καϊ οικειότητα. Καί πάλιν · *Α δ'ούν 
τών Πλατωνικών τίνες έδημοσίευσαν, ταύτα άνε-
μέσητον παρατιθέντα τοις εύξυνέτοις , μηνύειν 
τά προκείμενα. Αέγουσι δέ ώδε· Ό μέν πρώτος 
θεός, ασώματος τε ών, καϊ ακίνητος, καϊ αμέρι
στος, καϊ ουδέ έν τινι ών, ούτε ένδεδεμένος είς 

εαυτόν, χρήζει ούδενός τών έξωθεν, ώσπερ εϊ-
/ q r « i . Τοΐς δέ Λοιποΐς θεοϊς, τω τε Kccuip xal 

sari? Nam si ex ejus lantum inquinalione pericu-
lum aliquod vertaretur, coniemnere id forsan ac 
nihil morari liceret; sed cum sensibile corpus omne 
defluxui quosdam materialium doemonum secum fe-
rai, fit ui simut cum impuriiate, quos ex carnium et 
sanguinis etu exsistit, amica ipsi et familiaris poie-
stas ex similitudine el cognatione etiam adsil. Ει rur-
sus: Quie vero nonnulli Platonici evulgarunl, ea 
nihil vetat ad proposiicu rei explicationem intelligen-
tibus proferre. Sic autem aiunl: Primum Deum, /n-
corporeus cum sit, et immobilis, el indivhibili», ci 
neque in alio sit, neque se ipso iuclusus, uullu externa 
re indigere, ul dictum est. Reliquis auian diis, et 
mundo, et incrrantibus el errantibus, qui aninta *f 
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corpore constant, visibilesque dii $untf gratias rt- Α τοις άπΛανέσι καϊ χΧανωμένοις, §κ re ψυχής 
pendi oportere inammalis viclimu, eo modo quo di-
ctum est. 

Cum ergo Deus incorporeus nulla plane re indi-
geat externa, croeiua vero sacriOcia ipsi Juliani 
ntagislri reprebendanl, cur eos demum crimioatur 
qni sacriflcia Deo accepla facere norunl? Scriplum 
enim est: ι Honora Dominuin de juslis luis labori-
bus, ei da i l l i primilias de tuis frueiibus justi-
titt ι Divinus quoque David dixi t : ι Sacrifieale 
sacriticium justitiae, et speraie iu Domino ι 
hem: ι Circuivi, et sacrificavi in labernaculo ejus 
sacriOcium laudis et jubilaiionis · · . > Quod aitiem, 
si bonorum operum splendore careas, vana libi sit 

καϊ σώματος ουσιν όραχοϊς θβοις, άντενχαρι· 
σχέον τόν είρημένον τρόχον διά τών Ουσιών τών 
άψυχων. 

"Οτε τοίνυν τω άσωμάτω θεψ προσδεΐ μεν δλως 
τών έξωθεν ούδενδς, διαβέβληται δέ και παρ* τοΐς 
αυτού γεγονόσι καθηγηταΐς ή δι' αίμάτων πρόσ
οδος, άνθ' δτου λοιπδν έν αΙτία ποιείται κα\ γραφή 
τούς θύειν είδότας ούκ άπαδόντως θ ε ψ ; Γέγραπται 
γάρ, δτι ι Τίμα τδν Κύριον άπδ σών δικαίων πό
νων, κα\ άπάρχου αύτώ άπδ σών καρπών δικαιοσύ
νης, ι Έ φ η δέ κα\ δ θεσπέσιος Δαβίδ * « θύσατε θυ
σίαν δικαιοσύνης, κα\ ελπίσατε έπ\ Κυρίου. > ΚαΛ 
πάλιν · ι Έκύκλωσα, κα\ έθυσα έν τή σκηνή αύτοΰ 
θυσίαν αίνέσεως και αλαλαγμού, ι "Οτι δέ τής έκ 

prorsus vis cruenti sncrificii, ipse legislalor fldem Β πράξεων αγαθών λαμπρότητος ούκ ένούσης τισ\ν, 
faciet ad propbeiam Jeremiam dicens, cum offen-
di&sei Ierael: < Et tu , noli orare pro populo islo in 
bonuni: quoniam, si jejunaverint, non exaudiam 
oraiionem eorum, et, si oblulerint holocauiumala, 
et sacrificia, non placebo mihi in eis » Item : 
« El super quem respiciam, nisi super mansuelum, 
et quietum, et trementem sermones meos? Iniquus 
auiem, qui inimolat mibi vilulum, quasi qui occi-
dai canem: qui autein offerl similam, quasi sangui-
nem suillum · · . > Quin et patienlissiinus ille Job: 
ι Dominus enim, inqnil, non reprobabit iunocen-
lem, nec ullum munus impii accipiet*·. ι Dixit 
quoque alicubi alter e sapienlibus: c Sacrificium 
ab iiijusto oblatio r idicula· 7 . » ltem : c Non probat 

άνόνητος παντελώς εΓη άν τής 6V αίμάτων θυσίας ή 
δύναμις, αυτός τε πιστώσεται λέγων δ νομοθέτης πρδς 
τδν προφήτην Ίερεμίαν προσκεκρουκότος τοΰ Ισ 
ραήλ* c Κα\ συ μή προσεύχου περ\ τού λαού τού
του είς άγαθδν, δτι έάν νηστεύσωσιν, ούκ είσακού-
σομαι τής δεήσεως αυτών · κα\ έάν προσενέγκωσιν 
ολοκαυτώματα κα\ θυσίας, ούκ ευδοκώ έν α ύ τοις. > 
Κα\ πάλιν · ι Και έπ\ τίνα επιβλέψω, άλλ' ή έπί τδν 
πράον, κα\ ήσύχιον, κα\ τρέμοντα μου τούς λόγους; 
Ό δέ άνομος δ θύων μοι μόσχον, ώς άποκτείνων 
κύνα· δ δέ αναφερών σεμίδαλιν, ώς αίμα δειον. ι 
Κα\ μήν δ τληπαθέστατος Ίώβ* ι Ό γάρ Κύριος, 
φησιν, ού μή άποποιήσεται τδν άκακον, πάν δέ δώρον 
άσεβους ού δεξεται. > Έ φ η δέ που και έτερος τών 

Altissimus oblationes impiorum · · . ι Eteniin 3 1 2 ^ σοφών ι θυσία έξ αδίκου, προσφορά μεμωκημένη.» 
Κα\ πάλιν · « Ούκ ευδοκεί δ "Υψιστος έν προσφοραΐς 
άσεβων, ι Ή γάρ τοι τοΰ βίου σεμνότης, κα\ πρδς 
πάν ότιούν τών αρίστων έπιτηδείως έχειν, κα\ προσ-
νενευκέναι μέν τοΐς βελτίοσιν, άποσπουδάζειν δέ 
πειράσθαι τά χείρω, γένοιτ' άν τψ παναγίω θεώ 
θυσία τις ώσπερ εύοσμοτάτη, καθά φησιν δ μακά
ριος Δαβίδ* ι Αρέσει τψ θεψ υπέρ μόσχον νέον, 
κέρατα έκφέροντα κα\ δπλάς. > Κα\ πρδς γε τούτο 
ημάς καταλήγει λέγων δ πάνσοφος Παύλος · c Πα
ρακαλώ ούν υμάς, παραστήσατε τά σώματα υμών 
θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τψ θεψ, τήν λογι-
κήν λατρείαν υμών. > Ούκούν έπείτοι πέπαυται τοΰ 
θύειν δ Ισραήλ, τοΰ Θύειν ήμεΐς άπεσχήμεθα* άλλά 

viiae honestas, et opiimae cujusque rei siudium, et 
ad virlules propensio, a viiiis aulera aversio, vclut 
suavissimT odoris fueril sanclissimo Deo viciima , 
sicuti beaius David a i t : < Placebit Deo super v i iu-
luiu novellum, cornua producentem ei ungulas e v. > 
Et ad boc quidem nos excilat sapientissimus Paulus, 
dicens : ι Itaque obsecro vos, exhibete corpora ve-
slra hosliam viventem, bene placeniem Deo, ratio-
nabile obsequiuin veslrum 7 0 . ι Quandoquidem ergo 
ftacrificarint, licet iiuplere Yoluerint quae veteribus 
velul in umbris prodiia sunl, nos regia incedentcs 
Via ad id quod deect recta pergemus, cultum qui 
spiritu et veritaie constal mique peragentes. 
κάν εί θύσειαν αυτοί, κάν εί Ιλοιντο πληρούν τά ώς έν σκιαΐς τοΐς πάλαι τεθεσπισμένα, τήν άμαξιτδν 
Ιόντες ήμεΐς, ευθύ τοΰ εικότος ήξομεν, τήν έν πνεύματι τε κα\ νοερά ν λατρείαν εύ μάλα διαπεραί-
νοντες. 

Gum autera dical lsradilas a legalibus sacriflciis | ) Επειδή δέ φησι τών κατά τδν νόμον ιερουργιών 
cessasse, lanquain non liceat eis boc facere, si ab 
Ilierosolymorum urbe separati sint, discat a nobis, 
quanam Deus bac in re providentia usus sii. Cur 
cuiin, inquiet aliquis, non ubique lerrarum polius 
sibi sacr.t fieri jtissit, quam ubi lege obsiricli cranl, 
adeoqueceu magni momenti el necessaria res csset, 
solis Uierosolymis ? An quod in ea sola urbe sil su-
premus Deus, aut snne quod nolil ubique coli ? 

καταλήξαί τδν Ισραήλ, ώς ούκ έξδν αύτώ τούτο δράν, 
εί τών Ιεροσολύμων άπονοσφίζοιτο, μανθανέτω πρδς 
ημών τήν έπ* αύτψ δή τούτψ γεγενημένην οίκονο
μίαν. Άνθ' δτου γάρ δή, φαίη τις άν, αύτψ τελεΐσθα: 
προστέταχε τάς Ιερουργίας, ούκ έν άπάση μάλλον 
τή ύπ' ούρανδν, ή και ένθαπερ άν είεν τώ νόμιο 
κατεζευγμένοι, άλλ' ώς τι μέγα και άναγκαϊον έν 
μόνοις τοΐς Ίεροσολύμοις; *Αρ' ώς δντος έπ* αυτή μόνη 

e l Prov. ιιι, 9. ·• Psal. ιν, 6. ·· Psal. xxvi, 6. ·· Jcrcm. χιν, 11,12. · β Isa. LIVI ,2 ,3 . ·· Job γι», 
1ϋ. « Ecdi. xxxiv, 21. β β ibid. 23. ·· Psal. LXVIII, 52. 7 0 Rom. xu. 1. 
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του έπι πάντας θεοΰ, ήγουν ούκ έθέλοντος τιμάσθαι Α Alqui primum iltud frivolum esse nemo dubilave-
πανταχή; Άλλ* δτι μέν δή τδ πρώτον λήρου μεστδν, 
ένδοιάσειεν άν ουδείς. Άπεριδριστον γάρ τδ θείον, 
καί ούκ έγένετο* που τδ άσώματον, κατευρύνεται δέ 
πανταχή, κα\ πάντα αυτού μεστά. Κα\ καθ' έτερον 
δέ τρόπον, τδ μή έν τόπψ παντι τιμάσθαι θέλειν αύ
τδν, ούκ άγεννή τδν μώμον τοϊς ένεστηκόσιν ένήσει 
πράγμασιν. Προσκυνείται γάρ πρδς ημών πανταχή, 
κα\ καθά φησιν δ Προφήτης · c Μέγα τδ δνομα αυ
τού έν τοΐς έθνεσι, κα\ έν παντ\ τόπψ θυμίαμα 
προσφέρεται τψ ονόματι αύτου, και θυσία καθαρά, ι 
Γέγραπται δέ κα\ περι ημών, δτι ι Προσκυνήσουσι 
τψ Κυρίψ έκαστος έκ τού τόπου αυτού, ι "Οτε τοίνυν 
έν παντι τόπψ δοξολογείται Θεδς, κα\ ούκ άπό-
6λητον ποιείται τδ χρήμα, μάλλον δέ και τδ 0άθυ-

r i l . Deus enim milto loco circumscribilur, nec 
uspiam locorum est, cum sit incorporeus, sed quo-
quoversus diffundilur, et ipso plena sunl oinnia. 
AUerum autem, quod in oinni loco nimirum ip*e 
adorari nolil, praesentem rerum nostraruin slalum 
non levi culpa nolabit. Adoralur enim a nobis ubi-
que, ei ul aii propbeia: c Magnum noraen ejus in 
genlibus, ei in omni loco sacriflcium offertur ne-
raini ejus, et hostia pura ι Scriplum autein cst 
eiiam de nobis : ι Adorabunt Doimnum singuli de 
loco suo. T* > Cum igilur in omni loco gloriflcetur 
Deus, neque bonorem illum respuat, sed conlempto-
res poiius punial, quidni eliam lsraelilisipsis liberum 
esse videiur, si velint, ubique palrio r i iu sacra face-

μον έν τούτοις ούκ έξω δίκης, τί μή και αύτοίς Β re? Prudeniissimeergolegislator, cum fulurapravi-
έξ αίματος Ισραήλ δράται μετδν ελευθέρως τδ, εΓ
περ ελοιντο, πανταχού καθιερούν τψ θεψ τά νε-
νομισμένα; Προμηθέστατα τοίνυν δ νομοθέτης, 
άτε δή κα\ προαναθρήσας τά έσόμενα, έν μόνοις 
δή χρήναι τοίς Ίεροσολύμοις προστέταχεν κατα-
θύειν αυτούς, ίν' ώς έξ ανάγκης τών αρχαίων άπο-
φοιτώντες έθών, μετάθοιντο πρδς τά βελτίω. "Εμελ-
λον μέν γάρ, γεγονότες Κυριοκτόνοι, τής ένεγκούσης 
έκπέμπ^σθαι, καί ταΐς τών εθνών ένδιαιτάσθαι χώ-
ρα^ . Άλλ' ήν πως άπίθανον, μάλλον δέ τάχα που 
κα\ τοΐς έξ εθνών έπιστρέφουσι πρδς κακού, τδ έν 
παντί τόπψ γεγονότας ίερουργεΐν αυτούς. ΕΙ γάρ οί 
μέν καλούμενοι διά πίστεως, τών αρχαίων έθών κατα
λήγει ν έμέλλον, οί δέ ώς θεψ φιλαιτάτας τάς δι1 αί-

deret, in solautique Hierosolymorum urbe eos sacriii-
care 3 1 3 jussil, ut veluti necessilalc quadam a 
priscie moribus recedenies ad meliora converle-
rentur. Patria enim pellendi erant, Domino a se in-
lerfecio, et in geniium regionibus habilaluri. At 
iucredibile quodammodo erat, eos in onini loco 
sacriQcaiuros, irao vero noxai forsan iis quoque fu-
turum , qui converlerenlur ex genlibus. Si enim 
qui per fidem vocabantur, a priscis riiibus cessa-
turi erant, bi autem cruenta eacriftcia ceo Deo 
gralissima oblaiuri, non parum iHos offendissent 
qui nuper ad veritatem adductf erant, el doctrinis 
evangelicis ad spiritalem ei roaleria) eiperiem cul-
l i m erudiebanlur. 

μάτων ποιείσθαι προσαγωγάς· ήδίκησαν άν ού μετρίως αυτούς άρτι σεσαγηνευμένους είς άλήθειαν, 
καί μαθήμασιν εύαγγελικοϊς είς νοεράν τε καί άύλον παιδαγωγουμένους λατρείαν. 

Μετε^υηκότων δή ούν είς άλήθειαν τών πραγμά- C Quoeirca rebus ad veritatem Iraductie, et figuris 
των, καί τών έν τύποις κα\ αίνίγμασι τήν είς τά 
άμείνω λαβόντων μεταβολήν, ού καταλελΰσθαι φα
μέν τδν νόμον, έκπεπεράνθαι δέ μάλλον έπ\ καιρού, 
καθ' δν ήμίν έπέλαμψεν ή αλήθεια, τουτέστι, Χρι
στός. ΕΙ δέ δτι τών τύπων άπεχόμεθα, κα\ ίσχνοίς 
διανοίας δμμασι τδ τής αληθείας καταθρήσαντες 
φώς, τήν τοίς Ίουδαίοις άνεπιτήδευτον πολιτείαν 
κατορθούν ήρήμεθα, τήν πνευματικήν τιμώντες λα
τρείαν, έν αίτία ποιείται τά καθ* ημάς· έπιπλητ-
τέτω κα\ ταΐς έτέραις τών επιστημών , καί τοΐς 
δ'[ι] αυτών ίέναι σπουδάζουσιν, έπείτοι μεθεΐσι τά έν 
άρχαΐς, κα\ τά τών μαθημάτων είσαγωγικά, τδ έν 
καλψ γενέσθαι τών έσπουδασμένων διά πολλής γέ
γονεν αύτοΐς φροντίδος. Ίδοι δ* άν τις κα\ έν ταΐς 

ΐΒ melius mulaiis, non solularo este legem dicimus, 
sed lunc temporis potius impleiam, cum veritas, id 
est, Cbristus, nobis affuisil. Quod si religioneni 
Cfcrislianam in crimen vocat, proplerea quod lypis 
abslinemus, ac snbiilibus meniis oculis teritatis 
luce conspecta viiae genus ludxis negleclum, spiri-
lalcm niinirum cullum, suscepimus: accusel reliquas 
perinde scieniias, ei quotquot eas capessunl, quod 
iaiiiis et rudimenlis disciplinarum relictis, ad earura 
perfeclionem gummo sludio conlendunt. ldipsuin v i -
dere est in artibus quoque mechanicis, in quibus 
niagna sane in melius facla esl progressio : quod 
lamen nemo reprebendit. Primi piclores picturas 
aliter in labulis formabant: posteriores statuarii 

βαναυσικαΐς τών τεχνών, ώς πλείστη μέν δση γέ- D artiiiciosius quani priores staiuas fingebant: et dee-
γονεν ή έπίδοσις αποφέρουσα πρδς τά βελτίω · γρά
φεται δέ τδ χρήμα ουδείς. Άνετύπουν έτέρως οί 
πρώτοι τάς έν πίναξι γραφάς· έντεχνέστεροι δέ 
τών αρχαιοτέρων οί μετ* αυτούς τά τών ανδριάντων 
επλαττον σχήματα, κα\ τδ λίαν ακριβές τοΐς ταύτα 
ςεχνίταις ούκ ένήν πώποτε, προσγέγονε δέ τοϊς ύστέ-
ροις. Τί δ' άν λέγοιμι τήν ύφαντικήν, τήν λατυπι-
κήν, τά; τών τεκτόνων ευρέσεις; Ού παρά πολύ τών 
πρώτων άμείνους κατίδοι τις άν αύτάς ; Εί μέν ούν 

ral olini artificibus accuratissima illa solerlia, 
quas posterioribus conligil. Quid dicara artem tcx-
loriam, sculpluram, invenla illa fabrorum? Annon 
ea primis longe praeslarc videas? Si ergo sapieniis-
simi Mosis legem contendil in pejus a nobis Ira-
duciani, adversus legem fecisse nos arguat, ac di-
vina pracepla conlempsisse, et primorum rea exi-
inias nibili fecisse. Sin aulem lcgalis umbrae crassi-
tudine cxtcnuala ad veriialis pulchriludinem eam 

Malacb. i , 11. " Sopbon. n, 11. 
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transferiinus.etquodinOguristcteribusobscurepro- Α έπ\ τδ χείρον τον τοΰ πανσόφου Μωσέως κατακεκο-
μίσθαι νόμον πρδς ήμων Ισχυρίζεται, γραφέσθω 
παρανομήσαντας, κα\ τών θείων ενταλμάτων δλιγ-
ωρεΐν ήρημένους, κα\ έν ούδεν\ Οέντας λδγψ τά πρώ-

jclilum esi, nunc 3 1 4 c e r l e clarius contemplari licet : 
audial illud a nobis adversarius : Nc accusaloriils 
813, grave enim esl : neque porro reprehendeiuli 
cupidus, ezasperat enim. Verumiamen non ealenus 
sisiitejns rn uos oralio, qua eusque dequc couien-
dit Graecorum inslituta cum Judaeorum moribus 
couvenire, uno exceplo. Hi eniin, inquit, unum ac 
solum beum colunt; i l l i plures esse dicunt. Nos ab 
utrorumque opinione aberrasse putal, quod neqtie 
muhos admillamus deos, neque porro unum, se-
cundum Jegem, sed (res tamen pro uno confiieamiir. 
Forle enim pulavit sauclam ei consubstanlialem 
Trinilalem,sive illam tinius divinitaiis naturam, in 
tres deos a nobis dividi. Quod aulem rectam et in 

των εξαίρετα. Εί δέ τής έν νόμψ σκιάς τδ πάχος 
καταλεπτύνοντες, έπ\ τδ τής αληθείας αυτήν μετα-
τάττομεν κάλλος, κα\ τδ άμυδρώς έν αίνιγμασι τοις 
πάλαι διηγγελμένον νυν\ δή μάλλον έκφανεστέραν 
έχει τήν θεωρίαν, άκουέτω πρδς ημών δ δΓ εναν
τίας · Μή φιλαίτιος, βαρύ γάρ· μήτε μήν φιλ-
επιτιμητής, παροξυντικδν γάρ. "Ηκει γε μήν ού 
μέχρι τούτων δ καθ' ημών αύτψ λόγος, συμφέρεσθαι 
τά Ελλήνων τοΐς Ιουδαίων έθεσιν άνω τε κα\ κάτω 
διατεινόμενος, πλήν ενός. Οί μέν γάρ, φησ\ν, έν\ 
μόνψ λατρεύουσι θεψ * οί δέ κα\ πλείους εΐναί φασιν. 

culpatam plane de bis sententiam in animum cl B Τής έν άμφοΐν δόξης ήμαρτηκέναι νομίζει τά καθ* 
ημάς, διά τοι τδ μήτε θεούς προσίεσθαι πολλούς, 
μήτε μήν ένα κατά τδν νόμον, τρεις δέ γε μήν άνθ* 
ένδς δμολογείν. 'φήθη γάρ Γσως την άγίαν τε κα\ 
δμοούσιον Τριάδα, ήτοι τήν τής μιάς θεότητος φύ
σιν, είς τρεις πρδς ημών διατέμνεσθαι θεούς. Ό τ ι 
δέ όρθήν καί άνεπίπληκτον παντελώς τήν έν γε τού-

pectus induximus, et borum ac illorum vesania l i -
berali ad veritalis scopuin recla contendimus, non 
imbelli, ut opinor, antea nobts oratione demonslra-
tum est. Quae vero praeter ea quae dicla stint, nobis 
objicil, ea ntn abs re mox comroeiuorabo. His enim 
rursus addii: 
τοις είς νούν κα\ καρδίαν είσκομισάμενοι δόξαν, τής τε ούσης έν άμφοΐν αβελτηρίας άπηλλάγμεθα, κα\ 
μήν και ευθύ σκοπού τών Ιερών Γραμμάτων ένεσπουδάζομεν, ούκ άγεννής ήμιν, ώς γε οΐμαι, προ-
απέφηνε λόγος. "Α δέ γε πρδς τοΐς ήδη φθάσασιν έγκαλεΐ, τούτων είκότως διαμεμνήσομαι. Φησ\ γάρ 
πάλιν έπ\ τούτοις · 

JULIANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Cdr Ια victii, pennde ac Judaei, mundi non estis: 'Ανθ* δτου περ\ τήν δίαιταν ούχ\ Ίουδαίοις ομοίως 

sed omnia edenda esse sicul olera pabuli dicilis, C έστέ καθαρο\, πάντα δέ έσθίειν ώς λάχανα χόρτου 
Pelro credenies, quoniam ipsedixit: c QtneDeis δεϊν φατε, Πέτρψ πιστεύσαντες, δτι, φησ\ν, είπεν 
purificavii, lu ne commune dixeris 7 1? ι Quidnam 
istud signi est, quod ea quidem olim Deus immujida 
puiaverit, nunc autem ipsa pura fecerii? Moses 
enlm de quadrupedibus loquens, quodcuoque dividit 
ungulam, ei rumitiai, ait mundum esse; quod au-
tem istiusmodi non est, immundum esse n . Si ergo 
a visione Petri porcas id nunc habet ut ruminet, 
rredamus ei : prodigium enira est profecto, si posi 
Petri visioneni illud accepiL Sin auiem ille banc, ut 
•erbo vestro utar, revelationem apud coriarium finxit 
se vidisse, cur in re tanta tam ciio credemus? Quid 
enini ardui vobis pracepissei, s i , praeler suilla, 
veluisset edere etiam volaiilia, et aquaiica, affir 

εκείνος · ι e A δ θεδς έκαθάρισε, σύ μή κοίνου; ι Τ ί 
τούτο τεκμήριον, δτι πάλαι μέν αυτά ένόμιζεν δ θεδς 
μιαρά, νυνί δε καθαρά πεποίηκεν αυτά; Μωσής μέν 
γάρ έπ\ τών τετραπόδων έπισημαινόμενος, πάν τδ 
διχηλούν φησιν όπλήν, κα\ άναμαρυκίζον, καθαρδν 
εΐναι * τδ δέ μή τοιούτον, άκάθαρτον εΐναι. ΕΙ μέν 
ούν δ χοίρος άπδ τής φαντασίας Πέτρου νΰν προσ
έλαβε τδ μαρυκάσθαι, πεισθώμεν αύτψ* τεράστιον 
γάρ ώς αληθώς, εί μετά τήν φαντασίαν Πέτρου 
προσέλαβεν αυτό · εί δέ εκείνος έψεύσατο ταύτην 
έωρακέναι, ίν' είπω καθ' υμάς, τήν άποκάλυψιν έπι 
τού βυρσοδεψίου , τί έπ\ τηλικούτων ούτω ταχέως 
πιστεύσομεν ; Τί γάρ ύμίν έπέταξε τών χαλεπών, 

mans haec eliam, praeier illa, a Deo repudiala D ε · άπηγόρευσεν έσθίειν πρδς τοΐς ύείοις τά τε πτηνά 
esse, ei immunda exsietere ? 

CYRILLUS. 

* Jtidaeorum ilaque insiituta miraris, 3 1 5 obsecro, 
et cos in victu pure versaios ais, ac in ciborum de-
lcctu Clirisiianis praestilisse ? Igilur videamus, si 
libel, quibiisnam cibis Mosaica lex eis iiilerdixeiil, 
ei quid eis vegcendum permiserit. Scriptum esi in 
Lcvitico : c El loctitus esl Domiuus ad Moysen, et 
Aaron, dicens : Loquimini filiis Isracl, dicenles : 
Ilaec auitnalia comcdetis de omnibus animalibus 

και τά θαλάττια, άποφηνάμενος ύπδ τοΰ θεοΰ και 
ταύτα πρδς έκείνοις έκβεβλήσθαι, κα\ ακάθαρτα 
πεφηνέναι; 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Τεθαύμακας ούν, είπε μοι, τά Ιουδαίων , και κα

θαρώς αύτοΐς τά περί τήν δίαιταν ήσκήσθαι φής, καί 
τής παρ* αύτοΐς εύσιτίας ήττήσθαι Χριστιανούς ; 
Ούκούν καταθρώμεν, εί δοκεΐ, οποίων μέν δψων αυ
τούς δ τού πανσόφου Μωσέως νόμος άπεσόβησε, χ&\ 
τί τδ έδώδιμον ποιείσθαι προστέταχε. Γέγραπται 
τοίνυν έν τώ Λευιτικψ · ι Κα\ έλάλησε Κύριος πρδς 
Μωσήν κα\ Ααρών, λέγο>ν · Λαλήσατε τοΐς υίο?ς 

' 3 Acl. χ, 15. 7* Levit. χι, 3 seqq.; Deut. χιν, 3 seqq. 
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Ισραήλ, λέγοντες* Ταΰτα τά κτήνη φάγεσθε άπδ 
πάντων τών έπ\ τής γής. Πάν κτήνος διχηλούν 
όπλήν, κα\ δνυχιστήρας δνυχίζον δυο χηλών, κα\ 
άνάγον μηρυκισμδν, έν τοίς κτήνεσι, ταΰτα φάγεσθε. 
Πλήν άπδ τούτων ού φάγεσθε, άπδ τών άναγόντων 
μηρυκισμδν, κα\ άπδ τών διχηλούντων τάς δπλάς, 
κα\ δνυχιζόντων δνυχιστήρας* τδν κάμηλον, δτι 
ανάγει μηρυκισμδν τούτο, όπλήν δέ ού διχηλεΤ, 
άκάθαρτον τοΰτο ύμίν. Κα\ τδν δασύποδα, κα\ τδν 
χοιρογρύλλιον, κα\ τδν δν, δτι διχηλει όπλήν τούτο, 
κα\ όνυχίζει όνυχιστήρας δπλής, κα\ τούτο ούκ αν
άγει μηρυκισμδν, άκάθαρτον τούτο ύμίν. ι Καί ταυτΊ 
μέν περ\ τούτων. Μεθιστάς δέ τδν λόγον έπί τε τά 
τών ένυδρων κα\ τά τών πτηνών, κα\ μήν κα\ >τέ-
ρων τινών γένη τε κα\ είδη, πάλιν ώδέ φησ ιν ι K j l 
ταύτα φάγεσθε άπδ τών έν τοίς ύδασι. Πάντα δσα 
έστϊν αύτοίς πτερύγια κα\ λεπίδες έν τοίς ύδασι, 
κα\ έν ταίς θαλάσσαις, κα\ έν τοίς χε ιμά^οις , ταύτα 
φάγεσθε. Και πάντα δσα ούκ έστιν έν αύτοίς πτε
ρύγια καί λεπίδες , βδέλυγμα ύμίν έστι, κα\ βδελυ-
κτά έσονται ύμίν. ι Κα\ μεθ 1 έτερα* ι Κα\ ταύτα 
βδελύξεσθε άπδ τών πετεινών, κα\ ού βρωθήσεται * 
τδν άετδν, τον γρύπα, τδν άλιαίετον, τδν γύπα, κα\. 
ίκτίνα, καί τά δμοια αυτών κα\ στρουθδν, καί λά-
ρον, κα\ κόρακα, και τά δμοια αύτώ* κα\ ίέρακα, 
κα\ νυκτικόρακα , κα\ καταράκτην, κα\ Γ6ιν, καί 
πορφυρίωνα, κα\ πελεκάνα, κα\ κύκνον, κα\ γλαύκα, 
καΊ έρωδιον, κα\ χαράδριον. ι Κα\ μεθ' έτερα πάλιν* 
ι ΚαΙ ταύτα ύμίν ακάθαρτα άπδ τών ερπετών, τών 
ερπόντων έπ\ της γής * ή γαλή, καί δ μύς, κα\ δ 
κροκόδειλος ό χερσαίος, μυγάλη, κα\ χαμαιλέων, 
και χαλαβώτης, και σαύρα, κα\ άσπάλαξ. ι 'βς πολύ 
τδ θαύμα Ιουδαίων καθαριότητος, κα\ μέντοι κα\ 
εύσιτία; I εδώδιμα γάρ ούκ άξιου σιν έχειν τον κάμη
λον, τδ|ν] χοιρογρύλλιον, τδν άετον, τδν γύπα, τδν 
καταράκτην, τδν έποπα, τήν γλαύκα* παραιτούνται 
δέ πρδς τούτοις κόρακας τε καί ίβεις, και νυκτερί-
δας, κα\ έρωδιδν, και μύν τδν ψοφοδεά, γαλή ν τε καί 
μυγάλη ν , και άσκαλαβώτην, καΊ άσπάλακα. Κα> τί 
γάρ ούχι τών τοιούτων πεποίηνται παρ' ουδέν atfol 
τη παρά τδν νόμον ; Βαβα\ τής επιεικείας! ουδέν, ώς 
έοικεν, αύτοίς τδ κατευμεγεθήσαι γαστρδς, καί τής 
ούτως αρίστης όψοφαγίας άλλάξασθαι τήν κακοσι-
τίαν, ίνα μή τψ νομοθέτη προσκρούσειαν. Έπιτιμψτο 
δ' άν, κατά τδ είκδς, έν δίκη τά Χριστιανών · χαίρειν 
γάρ ώσπερ τψ νόμψ φράσαντες, ούδενδς μέν τών 
ώνομασμένων άποσχέσθαι βεβούληνται, βρώσιμα δέ 
πάντα αύτοίς ώς λάχανα χόρτου, κα\ τά έν τραπέ-
Γαις τίμια, κόρακας τε κα\ Γβεις, κα\ τά λοιπά» 
Έπαινώμεν δή ούν τδν νόμον, δτι τοίς έξ Ισραήλ τά 
είς δίαιταν τήν έξηρημένην εύ μάλα θεσμοθετών, 
άποφοιταν έκέλευσεν, ών ού* άν τις γένοιτο παρ' 
ούδεν\ λόγος , μάλλον δέ τών ούτως άπηχθημένων 
άγνψ παντ ι , ώς ειναί τι τών βοελυρωτάτων και. 
μόνην αυτήν θέσιν. Άλλά ταυτ\ μάλα αισχρά καί 
απόβλητα παντί γένοιτ' άν, κα\ σφόδρα είκότως. Πλήν 
τούς ύπδ νόμον έπαινέσαι τις άν, και τής εγκράτεια; 

NUM LIB. IX. 986 
ι quae super terram. Omne animal quod dividit ungti-

lam> et fissuras findil duarum ungularum,et reducit 
ruminalionem, inter animalia, haee comedelis. Tan-
tum ab his non manducabitis, ab iis quse reducunl 
ruminationem, et ab iis quae dividunt ungulas, ct 
flndunt fissuras unguium : camelum, quia reducit 
ruminationem hic, ungulam aulem non dividi i ; 
iinmundiiiu boc vobis. El leporcm, cboerogrylliuin, 
el suem, quoniani nempe boc dividit ungulam, et 
(indil fissuras ungulae, el hoc non reducil rumina-
tionem : immundum boc vobis u . ι Alque ba?C 
quidem de istis. Trauslalo autem sermone ad vo-
laiilia el aqualilia, et ad aliorum quorumdam genera 
et species, ila rursus ail : c Et baec comedelis ex 
iis quae in aquis. Oinnia, in quibus sunl alae ei 

: squamce in aquis, et in mari, el in torrentibus, bsec 
cemedeiis. Et omnia in quibus non sunl alae nequc 
squama?, abominaiio vobis sunl, et abominabilia 
vobis erunt » El paulo post : < Et bacc abomi-
nabimini de volalilibus, et non comedelis : aquilam, 
gryphum, baliaeium, vuliurem, et milvum, ei simi-
lia eis; et strudiiouem, et laruin, ei corvum, et 
siinilia ei ; el accipilrem, el nyciieoraceni, ct mer-
gulum, et ibin, el porpbyrionem, et pelecanum, el 
cycnum, et noctuam, ei berodtonem, ei chara-
drium ι Ει post baec rursus : c El haec vobis 
immunda, de replilibus quae reptint super lerram : 
mustela, el mus, el crocodilus terrcstris, niygale, 
el cbama»leon,et cba!abotes,ei laceria, et talpa T \ ι 
Ο magnam Jtidaiorum puriialem et ciborum dele-
cluin admirabilcm ! Nolunt in cibos recipere came-
lum, cboerogryllium, aquilam, vullurein, mergufum, 
upupam, noctiiaiu; ad baec repudianl torvos, ibes, 
nocluas, berodionem, et murem meliculosum, mu-
slelam, el niygalen, 3 1 6 slellionem, ei tulpam. 
Nam quid non isiiusmodi citra legis reverenliam 
despexeruni? Pap* ! qtianla frugalitas , pro nihilo 
ridelicel ipsis esse, domare venirem, ac lam dcli-
catas epulas viclu infelici inulare, ne legislalorem 
offendereni I Cbrislianorum auiem inslilula jure 
merito reprebendantur,qui, lege propemodum valere 
jussa, nibil eorum,quse dicia sunl, iniactum rclin-
quere voluerint, sed omnia in cibum recepcrint, 
quasi olera pabuli, mensarumquo delicias fecerint 

, corvos, et ibes, et caetera. Legem ergo laudemus, 
quod, cum Israeliiis, ea qu:e ad viclum peculiarem 
auinenl, accuraie prsescriberel, abslinere jussit 
ab iis quac ncmo non repudiaril, imo vcro quaj 
Jauio cuivis bomini sic exosa sunt, ul si vellanlum 
apponanlur, ea vebemcnier abominelur. Sed hxc 
focda sintapud omnes, nec immerilo : verunilainen 
legis culiore» laudabis, eununque mirabere lenipc-
ranliam. Etenitn a suiilis carnibus abslinuenmi 
aliisque compluribus, volalilibus el aquatilibus, 
ul slrulbione, ei iis qua? sqtiamis aul pinnulis ca-
reiii. Islbacc cnim atlingere lcx veiail. Ergo si com-
perlum babcl, ista sccuiidum natuiam minus bonu 

7 5 Levil. x i , 1-8. 7 € ibid. 3, 10. , 7 ibid. 13, 19. 7 S ibid. 21», 50. 
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eese, niultorum eiiam exquisiliorum usns, nisi Α άγάσαιτο. Κα\ γάρ και ύείων άπέσχηνται κρεών, 
aliis omnibus apud periios obsonatores praelala 
essenl, una cum aliis damnelur. Sin usu quidein 
bona sunl, vcrum lege reprobala, qiwiramus ab eo 
quid in rebus non foedis insit v i l i i . Rejicit ergo 
suein, quoniam flndil, inquit, fissuras unguhc, ct 
iioo ruminal. Nonnulla ilcm aquatilia damnat, quia 
squamis dcstiluta suut, neque pinnulis borrenl. Aa 
ergo salis est, ut, qua? nalura insunl iis quae lau-
davimue, damnenlur ? Quidenim, quacso, si sus un-
gulam quidem findal in ungues duos, non laiuen 
rwmiuei? Quid vero, quod nonnulla quae in aquis 
degumpinnulis et squamis deslituta suni? An ergo* 
lex peccavii, ac immiinda temere statuil ea esse, 
quie focdilalem nou babenl?Non boc dicimus. Juvat 

πλείστων τε δσων έτερων πτηνών τε και εναλίων οίον 
στρουθού, καί τών έν λεπίσι κα\ πτερυγίοις ούκ όν
τ ω ν άπέφησε γάρ ό νόμος τδ εδώδιμα ποιείσθαι ταυτ ί . 
Ούκούν εί μέν οίδε ν αυτά καλώς έχοντα κατά φύσιν, 
ή τών πολλών κα\ εντιμότερων χρήσις, εΐ μή τών 
άλλων απάντων παρά γε τοίς εύ είδόσιν δψοφαγείν 
προτετίμηνται, τήν αίσχίω ψήφον μετά τών άλλων 
έχέτω* εί δέ καλά μέν έν χρήσει, κεκιβδήλευται δέ 
τώ νόμψ, πολυπραγμονώμεν παρ* αυτού τά εγκλή
ματα τών ούκ δντων αίσχρών. 'Απόβλητον τοίνυν 
ποιείται τδν ύν, δτι δνυχίζει, φησ\ν , όνυχιστήρας 
δπλής, κα\ μηρυκισμδν ούκ ανάγει. Κατέψεκται δε 
παρ' αύτώ κα\ τών ένυδρων τινά, δτι μή είσ\ν έν λε
πίσι, μήτε μήν έν πτερυγίων έκβολαΐς/Αρ' ούν άκδ-

euim baud parum eos qui sublili menlis acie arca- Β χρη τοίς ώνομασμένοις πρδς τδ κακύνεσθαι δεϊν τά 
uorum sensuuin ahitudinem in ipsa coniemplari 
queunl. Nam cuin legislatori proposilum sil eos 
docere 3 1 7 Q u o s instimii, quibusnam familiariler 
u l i , et quorum coDsorliuin viiare debeanl, unum-
quodque eorura, quae dicla sunl, in exemplum sumit 
eorum quae moruin simililudinein quamdam habent 
niuiirum cum ipsis. Quid auiem iis inlelligalur porro 
paiefaciam. Inlerdicit esu cameli et suis : illius, 
quoiiiam runiinat, ged biiidum pedera non habel; 
bujus aulem, quoniam in duas fissuras ungulam fin-
di l , sed non ruminat. Alqui dixerit aliquis, in al-
tcrulro esse quod deest aheri. Sus e.nim, uli dixi, 
lindii quidem uugulam, sed non ruminat. Conlra 

κατά φύσιν ενόντα αύτοίς; Τί γάρ δλως εί σχίζοι μέν 
ύς τήν όπλήν είς δνυχας δύο, μαρυκάταί γε μήν ούκ
έτι; Τί δέ δή τδ πτερυγίων και μήν κα\ λεπίδων 
έστερήσθαί τινα τών τοίς ύδασιν έκβιούν είωθότων; 
\Αρ' ούν άμαρτοεπής δ νόμος, κατηγδρευσεδέτο βέ6η-
λονείκή τών ούκ δντων αίσχρών ;0ύ τούτο φσ μ ε ν όνί
νησι γάρ ού μετρίως τούς ίσχνή διάνοια τών έν αύτψ 
κεκρυμμένων εννοιών τδ βάθος καταθρείν ίσχύον
τας. Επειδή γάρ γέγονε τψ νομοθέτη σκοπδς είσ-
ηγήσασθαι τοίς παιδαγωγουμένοις , τίσιν άν μάλι
στα τών έπ\ τής γής προσοικειούσθαι πρέποι, κα\ 
τίνων άποφοιταν, δέχεται τών ώνομασμένων έκαστον 
είς παράδειγμα τών έοικότων αύτοΐς, κατά γε, φημι , 

vero incamelo. An ergo lex impuritaiem in iisila ^ τήν ποιότητα τών ηθών. Ποιήσομαι δε σαφή τών 
commcnsa est ul velul dimidia cx parle mala sint εννοιών τήν δύναμιν. 'Αποφάσκει μέν γάρ είς βρώσιν 
ac impura? Αι qui verum istud esl? Quid rei sit, ο κάμηλόν τε κα\ τδν ύ ν τήν μέν, δτι μαρυκάζει , 
bonc, quidque iuibi laieat, si placel, dispiciamus. τέμνει δέ ούχι πρδς διχηλίαν τδν πόδα · τδν δέ, δτι 
κατασχίζει μέν είς δνυχας δύο τήν όπλήν, μαρυκάζει δέ ουδαμώς. Καίτοι φαίη τις άν ώς Ιστιν έν άμφοΐν τδ 
έλλε.πές έκατέρψ.Ό μέν γάρ ύς, ώς έφην, διχηλεί μέν όπλήν, ού μαρυκάζει δέ.Ένεστι δέτήκαμήλω τδ 
έμπαλιν/Αρ'ούν συνεμέτρησεν δ νόμος τήνβδελυρίαν αύτοίς, ώς έξ ημισείας εΐναι πονηρά και βέβηλα; 
Καίτοι πώς τοΰτό γε αληθές; Τί τδ χρήμα, ώ τάν, τί τδ αίνιγμα, καταθρώμεν, εί δοκεϊ. 

Solet divinilus inspirala Scriplura pedis gres-
sum, ac lolum pedem interdum accipcre, ui rei 
cujusvis agendic iler figurate demonslrel. Cnjus-
modi est illud in libro Proverbiorum : c Rcctas 
orbilas fac pedibus tuts, el vias tuas dirigcT*. > 
heui voce Davidis: ι Et converli pedes meos in 

Έθος τοιγαρούν τή θεοπνεύστψ Γραφή τήν τού 
ποδδς βάσιν κα\ δλον έσθ* δτε τδν πόδα δέχεσθαι πρδς 
άπόδειξιν αίνιγματωδως τής έφ* έκάστψ τών πρα
κτέων οδού * όποιον έστι τδ έν βιβλίω Παροιμιών * 
c Όρθάς τροχιάς ποίει σοΐς ποσ\, κα\ τάς ίδούς σου 
κατεύθυνε. » Και μήν κα\ διά φωνής τού Δαβίδ* ι ΚαΊ 

lestimonia lua Μ . >En tgilur pis uniuscujusque rei ^ επέστρεψα τούς πόδας μου είς τά μαρτύρια σου. » 
agoudac iier significat. Duplex autem apud nos illud 
es l : aul enim virlulibus opilulari nobis solenius, 
cum aliquid melius ideniidem coinparainus, ct in 
cordis ibesauris sinceram Dei cognilionem clandi-
imis; vel, in hisce studium impendimut, multipli-
cibus eunles modis. Iiaque bisulco pede pnedilum 
esse, ultro citroque commeare posse denotal: ru-
minarc autem, erudilionis est symbolum. Sanctis 
enim, el sapientibus, et veroruin dogmatum inda-
gaioribus non seuiel, sed tnnlioiies, susqae deque 
versandos esse quaesiionum sensas aio, el ruminan-
dos identidcra, ac iudefesso siudio difficiliimas res 

Ίδού τοιγαρούν τής έφ' έκάστψ τών πραγμάτων οδού 
είς τύπον ό Χους. Διττή δέ πως αύτη παρ* ήμιν έστι· 
ή γάρ εαυτούς ταϊς έπιεικείαις ώφιλεϊν είθίσμεθα, άεί 
τι τών άμεινόνων προσκτώμενοι, κα\ τοίς της καρ
δίας έναποκλείοντες Θησαυροίς τήν ακραιφνή ποιού
μεθα [δδδν], διά πλείστων δσων ίόντες τρόπων. Ούκ
ούν τδ διττδν είς βάσιν τού ποδδς, τδ έπ' άμφω βαίνε ιν 
δύνασθαι κατασημήνειεν άν. Τό γε μήν μαρυκάζει ν, 
έλλογιμότητος δ} ν εΓη σύμβολον. Χρήναι γάρ έγωγέ 
φημι τούς οΐπερ άν είεν σεπτο\ κα\ σεσοφισμένοι, κα\ 
τών αληθών δογμάτων ερευνητού, ούχ άπαξ, άλλά 
πλειστάκις άνω τβ κα\ κάτω στρέφειν τάς έφ' έκάστψ 

" Prov. ιν, 26. ·° Psal. cxvin, 59. 
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τών άπορουμένων εννοίας , κα\ οΤον άναμασάσθαι Α subtlliler examinandas. Nain quod simpliciter ac 
συχνώς, κα\ οίον άκαταλήκτοις άκριβείαις κατισχνούν 
έπείγεσθαι τά δυσέφικτα τών θεωρημάτων. Τδ γάρ τοι 
παραδεχθέν απλώς κα\ άβασανίστως, κα\ ταΐς έρεύ-
ναις ού τετριμμένον, γένοιτ* άν έσθ* δτε και έπιζή-
μιον. Κατακιβδηλεύει τοίνυν ό νδμος τδν ώφελεΐν μεν 
είδέτα πρακτικώς έαυτδν κα\ έτερους, ού μήν έχοντα 
πρδς τούτψ κα\ τδ έλλδγιμον. Έξ αντιστρόφου δέ, 
ώσπερ άποφαίνει μεμολυσμένον τδν έλλογιμότητι μέν 
δτι μάλιστα φίλον, ού μήν έτι κα\ πρακτικώς εύδοκι-
μεΐν είωθότα. ι*ϋςγάρ άν ποιήση και διδάξη, φησ\ν 
δ Σωτήρ, ούτος μέγας κληθήσεται έν βασιλεία τών 
ουρανών, ι Δει γάρ είναι κατ' άμφω δεξιδν τδν έν 
σπουδή κα\ λόγψ ποιείσθαι προθύμου μενον τδ χρήναι 
θαυμάζεσθαι.Τά δέ γε τοΐς ύδασιν έμβεβιωκότα, οίς 

nude capilur, ac citra disquisitionera exaclani, 
noxium quandoque fueril. Lex ergo reprobat euni, 
qui actu prodesse poiesl sibi ac caHeris, sed erudi-
lionem iusuper ιιοιι babei; e converso velut inqui-
nalum eum pronuniiat, cui maxime cordi esi eru-
ditio, qui nondum lamen conspicuus est bene agen-
do. 3 f g t Qui enim fecerit et docuerit, inquit 
Salvaior, hic magnus vocabilur in regno ccelo-
rum ι Ulroque euim praestare oporiel, qui veiae 
laudis el gloriae siudio afficilur. Porro quae in aquis 
vivunl et squamis ac pinnulis destittita, in profun-
dissimo limo fere semper versari solent, ei regre 
enalanl, larda sunl, nec facile movenlur. Hsec au-
tem eos signiQcaut, qui in luto intemperamia? vo-

ούτε λεπίδες είσ\ν, ούτε μήν πτερυγίων έκφύσεις, Β lutantur, el voluplaiis coeno sunt immersi, quiquc 
άεί πω τοις κατωτάτω τέλμασιν έγκαλινδεισθαι φιλεΐ, 
κα\ τδ άνανήχεσθαι μισεί, νωθρά τέ έστι, κα\ δυσκί
νητα. Τύποι δ* άν εΐεν κα\ ταύτα τών τοΐς τής ασέλ
γειας βορβόροις έγκεκυλισμένων, κα\ τοΐς τής φιλ
ηδονίας έγκεχωσμένων τέλμασι, κα\ πάντα δράν 
είωθότων μονονουχ\ γυμνώς κα\ άναμφιέστως. Τουτι 
γάρ ήμΐν ύπεμφαίνοι άν τδ μή έν λεπίσιν είναι κα\ 
φυσικοΐς περιβλήμασι τά τψ νόμψ διαβεβλημένα. Τό 
γε μήν έστερήσθαι κα\ πτερυγίων, πάλιν ύπεμφαίνει 
τδ άνεπιτήδειον πρός γε τδ δείν άνανήχεσθαι θέλειν, 
κα\άνακύψαι βραχύ τών έν οΤς είσι κακών."Ανθρωποι 
δέ ούτοι φθορο\, κα\ απεγνωσμένοι, κα\ γαστρδς ήδο-
ναΐς δουλεύοντες, πορνεία τε, ώς έφην, καί άσελγεία 
σύντροφοι, μαλακοί, και βέβηλοι, κα\ τά πάσι σ τ υ - ^ mani quxstus studio, quos aquilae re 
γητά τών θηλυδριών γένη, κα\ δσοι δυαέκπλυντον τδν vei in l , et accipitres, et merguti, ti 
έφ' άπασι τοις αίσχροΐς έχουσι μώμον. Τών ούτως 
ζήν είωθότων αμέτοχους είσάπαν είναι βούλεται τούς 
σεβόμενους αύτδν, κα\ μήν κ α \ έτερων, οΤς άπας δ 
βίος έν άρπαγαΐς έστι, κα\ πλεονεξίαις, κα\ έν έκτό-
ποις φιλοκερδείαις, ούς εύ δή μάλα κατασημήνειαν 
άϊτο\ κα\ ίέρακες, κα\ μέντοι κα\ καταράκται, γρυ
πές τε και γύπες. Τύποι δέ ομοίως τών έν πανουρ-
γίαις κόραξ τε κα\ τά δμοια αύτψ. Κα\ μήν τών έν 
άμαθίαις, καί οίον έν σκότψ και νυκτΐ, κα\ τδ τής 
συνέσεως φώς κατεστυγηκότων, έποψ τε κα\ γλαύξ, 
καί προσέτι νυκτερίς, καΊ δσα πρδς τούτοις τάς έν 
νυκτ\ κα\ σκότψ ποιείται πτήσεις. Γαλή δέ κα*ι μύς 
γράφουσί πως έφ' έαυτοϊς τά δειλά κα\ άνανδρα, κα\ 

omnia nude propemodum ac sine vesie facere so-
lenl. Islud enim nobis indicai, squamis et nalu-
rali amiciu ea destilui, qua» a lege dammta sunt. 
Pinnulis aulem carere, rursus stgntfical, aplos non 
esse ad enatandum et aliquantulum emergendum e 
malis, in quibus sunt. Hi autem sunt homines cor-
rupti, ac desperali, et veoiris votupialibus ser-
vienies, ei adulterio, uii dixi, et lasciviai assueii, 
molles el impuri, et cunciis invisa effeminatorum 
natio, ei quolquot obsceniiatis omnis indelebilem 
in se notam babent. Ab isliusmodi hominibus suoe 
cullores abslinere vull prorsus; el ab aliis insuper, 
quibue vila oninisest in rapinis, et avarilia, et im-

recie sigoiilca-
grypbes, et 

vuliures. Versipelles similiter corvus designat, 
aljaque corvo similia. ludocios porro et nocle quo-
daininodo ac lenebris ofiTusos, qntque inleUigenliae 
luceni oderunt, upupa cl noctua, adeoque vesper-
tilio, el quxcunque prseterea noclu et in tenebris 
voliianl. Muslela vero, el mus, latronuoi genus 
aduinbraiil timidum et imbelfe, quod, quidquid in-
crepueril, pertiniescit. Deniqoe nullius negotii 
fuerii unicuique eoruin qu* dteta sunt, vcras ac 
necessarias per legem raiiones accommodare. Lex 
auiem spirilalis est, neque sensuuni eiplicalioiiem 
sisiit, donec ailigerit notiora. Cura ergo divinus 
Peirus JudaBorura rilus adbuc seelareiur, et ad rac-

ψοφο'̂ δη τών κλεπτών γένη· καιάπαξαπλώςέκάστψ D liora pergere cuncUrelur, quouiam lypis iropen-
τών ώνομασμένων διά τού νόμου χαλεπδν ουδέν 
έφαρμόσαι λόγους αληθείς τε καί αναγκαίους. Πνευ-
ματικδς δέ δ νόμος, κα\ ού μέχρι τών εμφανέστερων 
ίστάς τών εννοιών τήν άπόδοσιν. Έ τ ι τοίνυν τού 
θεσπέσιου Πέτρου τοις Ιουδαίων έθεσιν εμφιλοχω
ρεί·/ έθέλοντος, καί οΤον όκνούντος ίέναι πρδς τά βελ
τίω, διά τοι τδ ήττάσθαι δεινώς τή περ\ τούς τύπους 
αϊδοΐ, καθίησι τήν όθόνην έξ ουρανού θεδς εγγεγραμ
μένων αυτή τών ζώων , Λ ταΐς τού νόμου ψήφοις 
αίνιγματωδως μέν , ώς έφην , πλήν ώς βέβηλα 
κατεκρίνετο· κα\ δή σφάττειν έκέλευε, κα\ εΓπερ 
'έλοιτο ποιείσθαι τροφήν. 'Αλύοντος δε κα\ ούτω τού 

sius eral addictus, linteum coelilus demisil Deus, in 
quo dcpicla eraut auimalia, quae legis decretis aeni-
gmaiice quideni, uli dixi, verumiamen impura een-
sebaulur; 3 1 9 e a jussit occidere, et vesci eis, si 
veliet. Abborrenle aulem discipulo, et Judaice pro-
fecio reclaniante bis verbis: ι Absii, Domine, quia 
nunquam manducavi omue cominune et immuti-
duui, neque ingressa esi in os meuni aliqua caro 
hnuuinda 8 1 ; > vox Doinini reddita est, taiilmu noa 
iitcrepauie et ei clare loquente Deo : < Quoe Deus 
inundavil, lu «e coniinuuia dixeris · · . > Tuiu su-
lim Uilellcxit advenissc lcmpus, quo ad vcrilaiein 

8 1 Maub. v, 19. R« Acl. x, l i . " ibid. \o. 



991 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. 

esscni umbrae iransformanda?. Figurarum porro ίιι Α μαθητού, κα\ δή κα\ λέγοντος Ιουδαϊκές· Μ τ 

verilalein Iransiiio ipsas polius perfieil, nec, ut 
quidam exislimani, cas lemere posilas esse oslen-
dcril. Ergo legislalor ιιοιι putavii, modo quidem 
suem aul alia pura csse, modo non esse; sed agno-
vi l ea esse bona. Scripluin enim esl: < El vidit 
Dcus oinnia qiwe fecit, el ecce omnia valde bona, et 
henedixil ea u . » Quaecunquc eniin facta sunl, na-
tura? cl orlus sui ratione in se habent ut bo:ia sinl. 
Ilaque tameisi ruminare sus iiequii, non lamen im-
i M i n d u m animal est, sed potius aplum ad esura : 
nequc vero conlaminabit ullum, quod ad nalurae 
sux rationem aliinet. Typi enim, uli d i x i , lex el 
iMiibra, ι adusque tompus correclionis sunl impo-
s i l a 8 5 . ι Ita cnim sanclissimus Paulus scripsil qui-

μώς, Κύριε, δτι ούόέ'ποτε έφαγον πάν κοινδν ή άκά
θαρτον, ουδέ είσήλθεν είς τδ στόμα μου πάν κρέας 
βέβηλον · * φωνή Κυρίου κατεδόθη, μονονουχί χα\ 
έπιπλήττοντος αύτψ τού θεού, λέγοντος τε σαφώς · 
ι "Α δ θεδς έκαθάρισεν, σύ μή κοίνου. » Είτα συν-
ήκεν ευθύς δτι ένειστήκει καιρδς τού μεταπλάττεσθαι 
δείν πρδς άλήθειαν τάς σκιάς. *Η δέ γε τών τύπων 
είς άλήθειαν μεταφοίτησις, άποπεραίνει μάλλον αυ
τούς, κα\ ού, καθάπερ οΓονταί τίνες, εική τεθειμέ-
νους άποφήνειεν άν. Ούκούν ού ποτέ μέν ό νομοθέ
της καθαρδν οίδε τδν ύν, ήγουν τά έτερα, ποτέ δέ 
ούχ\, άλλά ο!δεν εύ γεγονότα. Γέγραπται γάρ, δτι 
4 Κα\ είδεν δ θεδς πάντα δσα έποίησε, κα\ Ιδού 
πάντα καλά λίαν, κα\ εύλόγησεν αυτά. » Καθδ γάρ 

busdam. Scd nos forsan delirare putat Juliamis, qui Β είναι πέφυκε κα\ καθδ γέγονεν έκαστον τών γεγονό-
baec dicimus et seniimus. Oslenial se porro ipse των, ϊζει που πάντως έφ' έαυτψ τδ είναι καλόν, 
magnifice, el slulie sacris Lilleris insultat, el a i l : Ούκούν εί κα\ μή πρόσεστιν ύι τδ μαρυκάσθαι τυχδν, 
άλλ' ούκ άκάθαρτον, έδώδιμον δέ μάλλον έστι τδ ζ ώ ο ν καταμιανεί δέ τινας κατ' ούδένα τρόπον, τό 
γε ήκον είς ίδίαν φύσιν. Τύποι γ ά ρ , ώς έφην, ό νόμος, κα\ σκιά, c μέχρι καιρού διορθώσεως επι
κείμενα. » Γέγραφε γάρ ώδέ τισιν ό ίερώτατος Παύλος. Άλλ' ημάς μέν ίσως ψήθη ληρεΐν, ταυτ\ φρονούντας 
κα\ λέγοντας. Περιαυτίζεται δέ πάλιν αύτδς, καί τοίς ίεροίς Γράμμασιν άσυνέτως έπιπηδόΐ, καί 
φησιν · 

J U L I A M J S . 

Sed quid longior sum in commemorandis iig 
qua? ab illis dicunlur, cuni videre liceat num vim 
aliquam habeanl? Aiuni enim Deuin praHer legem 
illam priorem alteram tulisse : illam quippe fuisse 
ftd tempus deiiniiis spatiis comprehensam; posle-
riorem vero hanc exstitisse, propterea quod Mosis 
lemporc ac lypo fueral adumbrala. Hoc falso dici ab 
iis clare deinonslrabo, prolatis ex ipso Mose non 
decem modo, sed mullis leslimoniorum millibus, in 
quibus legem aelernam ait. Audile porro nunc ex 
llbro Exodi: ι El erit dies bic vobis niemoriale : 
ei celebrate euin feslum Domino in gcneraliones 
vestras : legitiinum aeternum celebrate eum. Septem 
dies azyma comedclis; a die auiem primo reinove-
bilis feruientum de domibus vestris **· » 

His alia dicta posiquain Julianus accumulavii, 
3 2 0 e l oslendil legem bis omnibus aciernain nomi-

ΙΟΓΛΙΑΝΟΣ. 

Άλλά τί ταύτα έγώ μακρολογώ «λεγόμενα παρ' 
αυτών, έξδν ίδείν εί τινα ίσχύν έχε ι ; Αέγουσι γάρ, 
τδν θεδν έπί τψ προτέρψ νόμψ θείναι τδν δεύτερον · 
εκείνον μέν γάρ γενέσθαι πρδς καιρδν περιγεγραμ-
μένον χρόνοις ώρισμένοις, ύστερον δέ τούτον άνα-
φανήναι διά τδ τψ Μωσέως χρόνω τε κα\ τύπψ περ·.-
γεγράφθαι. Τούτο δτι ψευδώς λέγουσιν, αποδείξω 
σαφώς, έκ μέν τού Μωσέως ού δέκα μόνας, άλλά 
μυρίας παρεχόμενος μαρτυρίας, δπου τδν νόμον αίώ-
νιόν φησιν. Άκούετε δ̂έ νύν άπδ τής Εξόδου · ι Κα\ 
έσται ή ήμερα αύτη ύμίν μνημόσυνον, κα\ εορτά
σατε αυτήν έορτήν Κυρίψ είς τάς γενεάς υμών · νό-
μιμον αίώνιον εορτάσατε αυτήν. Έπτά ημέρας άζυμα 
εδεσθε · άπδ δέ τής ημέρας τής πρώτης άφανιεΐτε 
ζύμην έκ τών οίκιών υμών. > 

Χρήσεις δέ τούτοις έπισωρεύσας ετέρας, αίώνιόν 
τε τδν νόμον διά πασών έπιδείξας ώνομασμένον 

nari (longas enim verborum ambages ex oralione D (χρή ναι γάρ οΐμαι μακροτέρας τδν λόγον απάλλαξα ι 
deinendas pulo), subdit porro : 

Jam niuliis ejuscemodi praiermissis, ex quibus 
ego legeni Mosis anemam dicere propier muliiiudi-
nein nolui, oslendite, vos, ubinam dicium sil illud 
qnod a Paulo poslea singulari proditum esl auda-
cia : ι Cbrislum nempe finem essc legis 8 T . ι Ubi-
nam Ilebraeis aliam legem promisit Detis praier 
eam quae laia esi? Nusquam plane; neqne porro 
laix islius legis emendationem promistt. Audi euiin 
rursus Mosen : f Non adjicielis ad verbum quod 
ego mandabo vobis, neque auiereiis ab co : servale 
inandala Domini Dei veslri, quaecunque ego inanda-
vero vobis hodie 8 \ Et malediclus omnis qui non 

περιόδου), επιφέρει πάλιν. 
Πολλών έτι τοιούτων παραλελειμμένων, άφ ' ώντδν 

νόμον τού Μωσέως αίώνιον έγώ μέν είπείν διά τδ 
πλήθος παρητησάμην, ύμεϊς δέ επιδείξατε ποΰ εί-
ρηται τδ παρά τού Παύλου μετά τούτο τολμηθέν, δτι 
δή ι Τέλος νόμου Χριστός, ι Ποΰ τοϊς Έβραίοις ό Θεδς 
έπηγγείλατο νόμον έτερον παρά τδν κείμενον ; Ούκ 
έστιν ούδαμού, ουδέ τού κειμένου διόρθωσιν. "Ακουε 
γάρ τοΰ Μωσέως πάλιν · ι Ού προσθήσετε έπ\ τδ 
(&ήμα δ έγώ εντέλλομαι ύμίν, κα\ ούκ άφελεϊτε άπ ' 
αύτοΰ. Φυλάξασθε έντολάς Κυρίου τού θεού υμών δσα 
έγώ εντέλλομαι ύμίν σήμερον, και έπικατάρατος πας 
δς ούκ εμμένει πάσιν.» ' Υμεϊς δε τδ μέν άφελείν κα\ 

· ν Ccn. ι, 31. «» Ilebr. ix, 10. ·* Exod. xn, 14, 15. " 7 Rom. χ, 4. 8 8 Dcul. ιν. 2. 
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προσΟεΐναι τοΐς γεγρχμμένοις έν τψ νόμο) μικρδν 
ένομίσατε · τδ δέ παραβήναι τελείως αύτον, άνδρειδ-
τερον τψ παντ\. κα\ μεγαλοψυχδτερον, ού πρδς άλή
θειαν, ά)λ* ιΐς τδ πάσι πιθανδν βλέποντες. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ 

'Ωήθη μέν ούν, ώς έφην, ήμας καίτοι πρεσβεύον
τας τάληθή βατταρίζειν είκή · ή τάχα που και παν-
ούργοις κεχρήσθαι κομψοεπείαις, ούκ δντος πνευμα
τικού τού νόμου · πειράσθαι δέ μεθιστ^ν έφ' έτερα 
τών έν αύτψ γεγραμμένων τδν νούν, ίνα τήν έπ\ 
ταις παραβάσεσιν άποσκευασώμεθα γραφήν · έχει δέ 
ούχ ώδε τδ χρήμα πόθεν. Ού γάρ τοι χρήναι πρδς 
ημών τδν θείον είσάπαν διωθείσθαι νόμον, ώς ουδέν 
έχοντα τδ τελούν είς δνησιν, άσυνετούντές φαμεν, 
προεισκεκομίσθαι δέ μάλλον έσόμενον τοίς άρχαιοτέ-
ρας παιδαγωγδν έπί τδ τού Χριστού μυστήριον, κα\ 
δ»/ αίνιγμάτων αύτοίς ύποφαίνοντα τήν άλήθειαν. 
Ούτω γάρ είναι διοριζόμεθα πλήρωμα νόμου κα\ 
προ-f ητών τδν Χριστδν, κα\ μάλα ορθώς * ή γάρ 
ούχ\ παντδς αίνίγματος ασαφούς νοοΐτ* άν είκότως 
πλήρωμα ύπάρχειν τδ αληθές; Καίτοι πώς άν έν-
δοιάσειέ τ ι ς ; Ούκούν ούκ άναίρεσιν τών διά Μωσίως 
ποιείται νόμων ή πρός γε τδ αληθές τών έν σκιαίς 
μεταφοίτησις, άλλ' έκφανεστέραν αυτού καθίστησι 
τήν διάνοιαν. Ούτως αίώνιον ώνομάσθαι φαμέν τδν 
νόμον · πέπαυται γάρ ήκιστά γε, πρδς ημών πληρού-
μενος κατά γε τής νοητής λατρείας τούς τρόπους. 
'Αφΐκται γάρ δ Χριστδς, ού καταλύσων τδν νόμον, 
ή τούς πρυφήτας, άποπεραίνων δέ μάλλον, καθά 
φησιν αυτός. Και ίνα τδν έν χερσί κα\ παροισθέντα 
παρ' αυτού διερμηνεύσας νόμον, σαφεστέραν, ώς 
έφην, ποιήσωμαι τήν άπόδειξιν, άναγκαίως έρώ* Γέ
γραπται τοίνυν περι τής τών άζύμων c Κα\ έσται ή 
ήμερα αύτη ύμίν μνημόσυνον κα\ εορτάσατε αυτήν 
έορτήν Κυρίψ είς τάς γενεάς υμών νόμιμον αίώνιον 
εορτάσατε αυτήν. Έπτά ημέρας άζυμα έδεσθε. ι Κα\ 
ταυτ\ μέν διά Μωσέως έθεσμοθέτει θεός. Διά δέ γε 
φωνής Ήσαιου τοίς έξ αίματος Ισραήλ διαλέγεται 
καί φ η ι ι ν ι ΤάςΝεομηνίας υμών, τά Σάββατα, καί 
τάς έορτάς υμών, ιχισεί ή ψυχή μου. Έγενήθητέ 
μοι είς πλησμονήν. ι Είτα πώς, είπε μοι, διηνεκείς 
κα\ άκαταλήκτους τάς τώ θεψ κατεστυγημένας ύπάρ
χειν [ φήσομεν ] έορτάς ; Τ Αρ' ούν έρούμεν έτερο-
γνωμονήσαι θεψ, κα\ τά έν άρχαίς εύ έχειν ύπει-
λημμένα, κα\ ορισθέντα διά Μωσέως , κατασκώψαι 
διά τών προφητών, καί άφαμαρτήσαι τού δέοντος, 
καί τι τών καθ* ημάς ύπομείναι παθών; Τδ γάρ 
έλέσθαι μισείν άπερ άν έπαινέσειέ τις, τδν έπ' έλα-
φρία μώμον αύτψ προστρίψεται. Τί ούν έρούμεν τών 
ούτω κατεψεγμένων άπαλλάττοντες θεόν; Τεθεσμο-
Οέτηκεν ορθώς διά τού πανσόφου Μωσέως, τδ χρήναι 
πληρούν τάς έν τύποις έορτάς, μισεί δέ μέλλουσας 
κα\ \[. είναι] κτηνουμένας, δτι μή τοΐς τύποις ένδε-
δέσθαι φιλείν, πρδς καλού τοΐς άρχαιοτέροις ήν, ήθελε 
δέ μάλλον ώς έκ τύπου κα\ σκιάς έπ\ τδ τής αληθείας 
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Α manct in omnibus Μ . > Vos aulem dclrabere (Η ad-
dere iis, quae scripla stini iu lege, parum esse pn-
lasiis; sed eam demurn iransgredi, gcnerosum in 
primis ei magnaniimim ; nequaquain ad veritatem 
respicienles, sed ad id quod vulgo probelur. 

CYRILLUS. 

Iiaqne arbilralus esi, uii d i x i , nos fruslra men-
l i r i , lamelsi vcra Ioquimur, aut forle callidis eliatu 
arguiiis u l i , cum lex spiritalis non sil, sensumqu* 
Scripturse alio transferre cotiari, ut transgressionis 
culpam a nobis depelUmus. Sed non ita se res ba-
bel, nullo modo. Non enim slolide dicimus, Icgem 
divinam prorsus a nobis esse repellendam, quasi 
nibil in se ulilitatis habeal; sed veieribus prodi-
lam polius, ut eos Cbrisli mysterium etloceref, et 
pcr (iguras veritatem eis oslenderet. Sic enim sla-
luimus, Christuni plenitudinem esse legis ac pro-
pbelarum ; utique recte. Annon emm obscuri cu-
jusvis aenigmaiis pleniludo esse verilas iniclligeitir ? 
lloccine enim dubium ulli esse polcsi ? haque quod 
res adumbralae ad verilaiem iraducanlur, Mosai-
cas leges non lollit, sed ipsius legis intcllectum red-
dil clariorem. Ila legem xternam nuncupaiam essc 
dicimus. Non enim cessavit, cum a nobis raiione spi-
rilalis culius impleatur. Yenil enim Christus, non so-
luiurus legcm aut propheias, sed ul ea polius, sicut 
3 2 1 i p s e a ' 1 9 0 » perliceret. Alque ul explicata 
loge, qux in mauibijs nobis est, el quam ipse luli t , 
rem, uli dixi, clarius demonslrem, necessario baec 
addenda sunl : Scriplum est de die azyinorum : 
c El erii dies bic vobis memoriale : el celebraie 
eum feslum Domino in generatioiies veslras : lcgi-
liinum sempiternum celebrale eutn. Septem dics 
azyma comedelis ·*. ι El baec quidem per Mose.n 
slaluil Deus. Per vocem aulcm Isaiue Israelilis lo-
quilur, el a i l : c Neomenias vcstras, et sabbaia, 
ei fesliviiales veslras odil anima inea. Facli esiis 
mihi in salieialem · · . » Et qni, amabo le, feslivila-
les quas Deus odil perpetuse sint ac nunquam ccs-
salurae? Num ergo mcntcin tmiiasse Deum dicemus, 
ei quae inilio bona essc putabanlur, ac pcr Moscn 
conslilula, ea per propbelas subsannasse, el a 
reclo aberrasse, atque bumanum aliquid passum 
esse? Ultro enim odisse, qua» laudaveris, leviialis 
ulique tibi notam affingel. Quid ergo dicemus , ut 
tanlo probro Deum liberemus? Rccle per sapien-
tissimum Moscn sialuit, irnplendas esse lypicas 
festiviiaies ; sed odit fuluras el dcgeneres, qno-
niam e re veterum erat, eos non essc typis allU 
gatos, malebalque eos a lypo et umbra ad verita-
tis decus pergenies graiissimum sibi culluin pcr-
agere , intellectualem nimirum ac spirilalcm. 
Jussil cnim ut qui feslum diem agebant , panes 
conficerent, sed absque fermcmo. IJoc cmn Judaei 
faccrcnl, ac nibil amplius, implcre se legem pula-
bant. Quid ergo binc ad cos ulilitalis rediii ? Ntim 
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ea re Deus aliquo modo esl obleclalus ? Αι enim 
diccs, necesse iis uiique fuisse ul purificati ad 
fesios dies peragendos accedercnt. Verum si fer-
mentum inquinare poteral cos qui illo vescebantnr, 
quidui eo prorsus abstinebant, ac non in sepiein 
numero duntaxat dies, quicunque Deo addicli 
vivendi genus ei acceplum colebanl? Sed, ut jara 
anieadixi, eiiaro in baclege, quemadmodum nempe 
et in aliis, intellcclualis rei signiiicaiio aenigmatice 
prodita esl iis, qui acri et purgala mente islins-
modi res conlemplari possini. Lcx quippe de azy-
mis a nobis impleiur maxime, qui in fide jusii-
flcali, ei in Spirilu sanciificaii sumus, quique 
3 2 2 spiritalem cullum peragimus. Iloc modo 
Scriplura divina fermenimn iu nequiti» typum 
accipere mterdum solet. Ergo mundatos ac purifi-
calos fesias dies agere juesii, el ab omni vitio lon-
gissime remolos, fermenium carnalis impuritalis el 
vanae in slullis rebus occupationis non habentes. 
Nam qui ejusmodi est, praeclarus ulique celebritalis 
CuUor exslllerit. Quocirca divinus ille Paulns : 
< llaque epulemur, inquit, non in fcrmeuto veieri, 
neque in fermento maliliae el nequiiia?, sed in azy-
mis sinceritalis et veritatis ·*. > iClerna igilur lcx 
esl : vctus quidem illa apud Judaeos senigmaiice, 
eadem vero nunc apud nos intellectualiier et spiri-
laliler, et secundum verilatem. El qtiidem figuris 
congruum tempus illud eral, quod Servatoris ad-
Tentura precessil; terilati aulem, quod illud se-
cotura esl, quando veriias effulsit. Dccebat enim, 
decebat Israelitas per sapientissimum Mosem erudiri, 
infantes adhuc cum essent, ac rudiori mente prae-
d i t i : per Chrislum vero universorum Domimim, 
€ In quo sunt omnes tbesauri scienliae et sapientiae 
absconditi, ι sicui scriptum esl ·*, verara et perfe-
cti&simam nobis cognilionem afferri, non qua3 Mo-
saica convellerel, scd ea polius ad clariorem re-
ruro intelleclum iransferrel. Quocirca Moses cum 
ad Judaeos verba faceret, faciem velabat, ea re lan-
tuiu non dcclarans eos veram legis faciem videre 
non posse. Quod si dicant adversarii : Si primis 
secunda praslabant, alque adeo longe poliora 
erani, quidni pottus ea legislator olim aique iniiio 
constiluii? qiue s&penumero d i x i , eliam nunc in 
medium afferam. Cum Israelita? nondum saiis fir-
mam in Dei cognilione menlem baberent, ab oflicio 
suo cilo discedebant, el ad deficiendum a Deo valde 
proclives erant, ei insligare non cessabani: vitn-
lum quippe conflarunl, ac dicere ausi sunt : ι I l i 
dii tui, Israel, qui eduxerunt te dc terra iEgyp l i " . ι 
Proindeque i i s , ceu levibus ac rudioribus, ob-
scura lex data esl, quae per lypum vix ad rerum 
verarum intellectum eveberet, necduin lamen 
sanctae vitx iler manifesie panderet. Qiiod auiem 
3 2 3 Deus legcm in litleris et umbris posilam 
Israelt desipienii et peccali reo, ac rccli nescio, ceu 
adbuc infanlibus, luleril, accipics ab ipso per Isaiae 

διάττοντας χάλλος , τήν θυμηρεστάτην αύτώ πε-
ραίνειν λατρείαν, δήλον δε δτι τήν νοεράν καί έν 
πνεύματι. Προστέταχε μέν γάρ εορτάζοντας άρτο-
ποιεϊν αυτούς, ζύμης δέ δίχα. Τούτο δρώντες οί 
Ιουδαίοι, κα\ πλέον ουδέν, άποπε ραίνειν φόντο τδν 
νόμον. Ποία τοίνυν εντεύθεν αύτοϊς ή δνησις; Ήσθείη 
δ* άν τίνα τρόπον έπί τούτψ θεός; Άλλ* έρείς. δτι 
χρήν δήπου κεκαθαρμένους έορτάζειν αυτούς. Καί
τοι πώς, εί χαταμιαίνειν οΐδεν ή ζύμη τούς έδηδο-
κότας, ούκ είσάπαν αυτούς άπαλλάττεσθαι χρήν, καί 
ούκ είς μόνας έπτά τδν άριθμδν ημέρας, είπερ τινές 
ήσαν ώς θεψ προσκείμενοι τής άνδανούσης αύτώ 
πολιτείας έπιμεληταί; 'Αλλ* ώς ήδη προείπον, κάν 
τψδε τώ νόμψ, καθάπερ άμέλει καί έν τοίς έτέροις, 
νοητού πράγματος δήλωσις αίνιγματωδώς είσκεκό-
μισται τοίς όξύ καί κεκαθαρμένψ νψ τά τοιάδε τών 
Ρεωρημάτων καταθρείν δυναμένοις. Πλ.ηροΰται γε 
μήν δ έπ\ τοίς άζύμοις νόμος πρδς ημών μάλιστα, 
τών έν πίστΐΐ δεδικαιωμένων καί ήγιααμένων έν 
Πνεύματι, καί τήν νοητήν τελούντων λατρείαν. Κατά 
τοιόνδε τινά τρόπον είς τύπον φαυλότητος ή θεό-
πνευστος Γραφή τήν ζύμην έσθ' δτε δέχεσθαι φιλει. 
Χρήναι δή ούν έορτάζειν αυτούς προστέταχε, δι-
εσμηγμένους εύ μάλα καί κεκαθαρμένους, κα\ άπά
σης φαυλότητος ίόντας ώς άποτάτω, ζύμην ούκ έχον
τας σαρκικής ακαθαρσίας και περισπασμού είκαίου, 
τών έπ' άνοήτοις πράγμασι, φημί. θιασώτης γάρ ό 
τοιούτος έσται λαμπρός. Γράφει γούν ό θεσπέσιος 
Παύλος * ι "Ωστε εορτάζω μεν, μή έν ζύμη παλα ιή , 
μηδέ έν ζύμη κακίας καί πονηρίας, άλλ' έν άζύμοις 
ειλικρίνειας καί αληθείας, ι Αίώνιος τοίνυν δ νό
μος * δ πάλαι μέν παρά τοίς Ίουδαίοις αΐνιγματω-
δώς, δ αύτδς δέ νυν\ παρ' ήμίν νοητώς κα\ πνευμα-
τικώς, καί κατά γε τδ αληθές. Καί καιρός μέν τοίς 
αίνίγμασι πρέπων δ πρδ τής τού Σωτήρος επιδη
μίας · τοίς γε μήν άληϋεστέροις δ μετ' εκείνον είσ-
βεβηκώς, καθ' δν έπέλαμψεν ή αλήθεια. "Εδει γάρ, 
έδει διά μέν τού πανσόφου Μωσέως παιδοκομεισθαι 
τδν Τσραήλ, νηπιοπρεπή καί άμαθεστέραν έχοντα 
τήν διάνοιαν διά δέ τού πάντων Δεσπότου Χριστού, 
< Έν ζ> πάντες είσιν οί θησαυροί τής γνώσεως καί 
σοφίας απόκρυφοι, ι κατά τδ γεγραμμένον, τήν αληθή 
καί τελεωτάτην ήμίν είσκομίζεσθαι γνώσιν, ούκ 
άνατρέπουσαν τά Μωσέως, μεθιστώσαν δέ μάλλον 
αυτά πρδς εννοίας πραγμάτων εναργεστέρας. Κα* 
γοΰν δ Μωσής τάς πρός γε τούς Ιουδαίους διαλέξεις 
ποιούμενος, κάλυμμα έτίθει έπ\ τδ πρόσωπον αύτοΰ, 
μονονουχί βοών δι' αύτοΰ τοΰ πράγματος, ώ ς τ£ 
αληθές τοΰ νόμου πρόσωπον άποπτον ή ν αύτοΐς. Ε» 
δέ φαίεν οί δι* εναντίας · Εί τά δεύτερα τών πρώτων 
ήν αίρετώτερα, καί δή καί άμείνω παρά πολύ, τ: 
μή μάλλον αυτά τοίς πρώτοις καί έν άρχαίς 6 νομο
θέτης διωρίσατο; ά πλειστάκις έφην, είς μέσον 
οίσο) καί νύν · Ούπω τδν νούν έχοντες ασφαλή *:ρδς 
θεογνωσίαν οί έξ Ισραήλ, εύτρεπέστατα μεν άπ -
εφέροντο τών σφίσι πρεπωδεστάτων, εύκολοι δέ ήσαν 
είς άπόστασιν τήν άπδ θεοΰ · καί παροτρύνοντες ού 
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διαλελοίπασιν * 
τολμήκασιν · ι Ούτοι οί θεοί σου, Ισραήλ, οίτινες άν-
ήγαγόν σε έχ γής Αίγύπτου.»Ούχούν ώς άμαθεστέραν 
και εύπαρακόμιστον έχουσι τήν καρδίαν, άμυδρδς αύ-
τοϊς δέδοται νόμος, διά τύπου μόλις είς τάς τών αλη
θέστερων εννοίας άναβιβάζειν είδώς, ούπω γε μήν τήν 
τής ευαγούς πολιτείας δδδν άναφανδδν είαφέρων. "Οτι 
δέ προσκεκρουκότι τε καί άφραίνοντι τφ Ισραήλ, καί 
δρθοποιεϊν ούκ έχοντι τδν έν σκιαίς και γράμμασι 
νόμον, ώς έτι νηπίοις έθεσμοθέτει θεδς, άναμάθοι τις 
άν, ώδί λέγοντος διά φωνής Ήσαΐου· ι Καί έξηρα 
τήν χείρα μου έπ' αυτούς έν τή έρήμψ τού διασκορ-
πίσαι αυτούς έν ταίς χώραις, άνθ* ών τά δικαιώματα 
μου ούκ εποίησαν, καί τά προστάγματα μου άπ-
ώσαντο, καί τά Σάββατα μου έβεβήλουν, καί όπίσω 
τών ενθυμημάτων τών πατέρων αυτών ήσαν οί 
οφθαλμοί αυτών. Καί έγώ έδωκα αύτοίς προστά
γματα ού καλά, καί δικαιώματα έν οΓς ού ζήσονται 
έν αύτοίς. > "Εδει γάρ, έδει τούς -.ής πρδς θεού εύ-
νοίας άποσκιρτήσαντας , καί τοίς τής μοσχοποιίας 
άλόντας έγκλήμασι (τούτο γάρ οίμαι δηλούν τδ, 
ι Όπίσω τών ενθυμημάτων τών πατέρων αυτών 
τούς οφθαλμούς έχειν ι,) της πρδς θεού οίκειότητος 
άπολισθείν δλοτρόπως, καί έν ταίς τών εθνών άλά-
σθαι χώραις φειδούς άπάσης έστερημένους. Επειδή 
δέ έστιν άγαθδς , καί τήν τού πανσόφου Μωσέως 
έτίμα λιτήν, νόμιμα μέν αύτοίς έδίδου παιδαγοη^κά, 
πλήν ού καλά, καθά φησιν αύτδς, ούτε μήν ένιέναι 
τήν ζωήν τοίς αυτά πληροΰσιν ίσχύοντα. Ού καλά δέ 
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μεμοσχοποιήκασι γάρ, καί φάναι τε- Α vocem ila dicenle : ι Et levavi manum meam sup<T 
eos in deserio, ut dispergerem eos in rcgionibus, 
eo quod juslificaliones meas non fecerant, ei prae-
cepta inea repuler:inl, el Sabbala mea violaveranl, 
et post cogitaliones patmm suomm fueranl oculi eo-
ram. Elego dedi eis praecepia non bona, et justifica-
lionee, in quibus non vivent in cis · · . > Decebat 
enim, decebal eos, qui a benevolcniia Dei resilie-
ranl el conflati vituli rei lenebantur, id enim si-
gnificare arbilror illud, ι Posl cogilaliones patrum 
suoruin oculos habere, ι Dei consoriio prorsus ex-
cidere, el in genlium regionibus vagari omni mise-
rieordia orbaios. Cum auiero bonus sit, el sapien-
ilssimi Mosis preces respiceret, legilinia quidem 
ois dedit ad eos erudieudos, sed non bona, sicul ipsc 
ait, neque cerle vilam iis qui illa impleverinl praesiare 
valeuiia. Mon bona auiem praecepta : quomodo? Si 
veritalis nimirum decus respicias. Veritas enim 
figoris incomparabiliier praslat. Siquidem ficlitium 
non est, Israelitas nullum plane cepisse frucium ex 
eo quod panibus non fermenialis vescereolur', 
Deum tamen iis, qui nequiliae fermenlum abjiciunt, 
el perpurgatum cor babent, nec impuri aut profani 
quidquam appetuni, tanquam singulare munus lar-
giri ul eeternae vit« sim panicipes. Qnod auiem non 
liceret per umbram legalem adipisci veram hone-
slatem, neque porro ad Deum recia quodammodo 
pergere, animadverlere licet, Isaia ex persona Israc-
uiarum Deum in hune modum alloquenle : c Sedu-

τά νόμιμα, τίνα τρόπον; 'ύς πρός γε, φημι, τής άλη- Q xisli nos, Domine, de via lua · Τ ; · ei beato Davide : 
θείας κάλλος· προφερεστέρα γάρ άσυγκρίτως τών 
αίνιγμάτων αλήθεια. ΕΓπερ εστίν ού κατεψευσμένον 
ώς τοίς μέν έξ αίματος Ισραήλ ουδεμία παντελώς 
δνησις ήν, ώς άπό γε τού δείν άρτους έσθίειν ούκ 
έζυμωμένους , τοίς γε μήν τής φαυλότητος ζύμην 
έξωθουμένοις καί διεσμηγμένην έχουσι τήν καρδίαν, 
καί μιαρδν ή βέβηλον άγαπώσιν ουδέν, γέρας ώσπερ 
έξαίρετον έκνενόμικε θεδς τδ χρήναι μεταλαχείν τής 
είς αίώνα ζωής. "Οτι δέ διά τής έν vόμq> σκιάς ούκ 
ήν έφικέσθαι τής αληθούς εύζωΐας, ούτε μήν δι* ευ
θείας ώσπερ ίέναι πρδς θεόν, καταθρήσαι τις άν 
Ήσαΐου μέν λέγοντος έκ προσώπου τών έξ Ισραήλ 
πρδς θεδν, δτι < Έπλάνησας ημάς, Κύριε, άπδ τής 
όδοΰ σου · ι τού δέ μακαρίου Δαβίδ' ι Έξέκλινας 

c Declinasti scmitas noslras a via lua · · . ι Semila 
enim brevis ac lacilis, quae docit ad Deum, lypus 
non est, ut dixi, ο bone: sed veriias potius, quae 
in ipso figuraiur. Cum autem sacrarum Liiterarum 
erimiuaior ille dicai, neque aliam legem Israelilis 
universi Deum uspiam promisisse, neque vero uilani 
correclionem Mosaicis prxcepiis adbibuisse : ίιι 
utroque menliri conabor ostendcre, 3 2 4 prophelse 
toce in medium allata, qu* sic habel: c Ecce dies 
veuiunl, dicii Dorninus, et consummabo super domum 
lsrael, et super domum Juda testamentum novum ; 
non secundum tesiamenlum, quod disposui patribus 
eorum in die cum apprebendi ego manum eorum 
ad educendum eos de -dEgypti terra; quia hoc est 

τάς τρίβους ημών άπδ τής δδού σου. ι Τρίβος γάρ D leslamenturo, qeod disponam eis in diebus illis, di-
ώσπερ ψιλή καί εύήλατος άποκομίζουσα πρδς θεδν, 
ώς έφην, ούχ δ τύπος, ώ τάν, άλλ* ή έν αύτψ γράφο-
μένη μάλλον αλήθεια. Επειδή δέ φησιν δ τών ιερών 
γραμμάτων κατήγορος, μήτε νόμον έτερον έπαγγεί-
λασθαί που τοίς έξ Ισραήλ τδν τών δλων θεδν, μήτε 
μήν« έπανόρθωσίν τινα τοίς διά Μωσέως τεθεσπισμέ-
νοις έπενεγκείν, ψευδηγορούντα κατ' άμφω διαδείξαι 
σιειράσομαι, Προφήτου φωνήν παραθείς έχουσαν ώδί· 
c Ίδού ήμέραι έρχονται, λέγει Κύριος, καί συντε
λέσω έπί τδν οίκον Ισραήλ, καί έπί τδν οΐκον Ιούδα 
διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήν διεθέμην 
τοίς πατράσιν αυτών , έν ήμερα έπιλαβομένου τής 

cit Dominus : dansleges meas in menlem eorum, 
et in cordibus eorum inscribam eas · · . ι Quod cum 
optime quoque nossel saptetilissimus ille Paukis, 
nonnullis scribit el ait : « Episiola noslra vos estis, 
quae scitur ab omnibus bominibus : inauifestali 
quod epistola estis Chrisli, minisirala a nobis, et 
scripla non alramenlo, sed Spirilu Dei v i v i l . > Nam 
cum Deus nobis imraitlat noliliam suae voluntatis, 
at per cognilionem cordibus fidelium inscribal ea, 
per quce sanclissimi evadanl, qui fieri polesi ut 
umbra nou sil inuiilis? Porro lex non additamcn-
iuin, non diminuiionem paliatur; at eadem eril 

9 · Ezech. xx, 21-25. " Isa. LXIII, 17. ·· Psal. XLIII, 19. ·· Jerem. xxxi. 31-55. 1 11 Cor. ιιι, 2, 5. 
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φιχ implciur non jam conspicabili, sed inlelle- Α χειΡ&£ αυτών, τοΰ έξαγαγεΐν αυτούς έχ γής Αίγυ-
cluali potius «ic spirilali modo. πτου , δτι αΰτη ή διαθήκη , ήν διαθήσομαι αύτοις 
έν ταις ήμέραις έκείναις, λέγει Κύριος, διδούς νδμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών, και είς τάς καρ
δίας αυτών επιγράψω αυτούς, ι "Οπερ, οΐμαι, συνιείς εύ μάλα κα\ ό πάνσοφος Παύλος, έπιστέλλει τισ\ 
καί φησιν ι Ή Επιστολή ημών ύμεΐς έστε γ;νωσκομένη ύπδ πάντων ανθρώπων φανερούμενοι δτι έστέ 
επιστολή Χριστού, διακονηθεΐσα ύφ' ημών , κα\ γεγραμμένη ού μέλανι, άλλά Πνεύματι τοΰ θεοΰ ζών
τος, f Ένιέντος γάρ ήμιν θεοΰ τών εαυτού θελημάτων τήν γνώσιν, έγγράφοντος δέ διά τήν γνώσιν ταΐς 
τών πεπιστευκδτων καρδίαις τά δι* ών άν είεν δτι μάλιστα σεπτοί, πώς ούκ άνόνητος ή σκιά; Πάθοι 
^ άν δ νδμος ού προσθήκην, ούχ ύφαίρεσιν άλλ* δ αύτδς έσται πλη ρου μένος , ού κατά γε τδ εμφανές 
Ιτ ι , νοητώς δέ μάλλον κα\ πνευματικώς. 

Alque bsec, opinor, quivis a nobis recle dicta 
cogilataquc esse dixeril. Hic auiem, quo afleclu 
nescio, Jiiduwrum riius probal; luin eos rursus 
vituperal, lanquam ab aliis omnibus segregalos, et 

Κα\ ταυτί μέν, ώς γε οΐμαι, φαίη τις άν τχ 
πρδς ημών καί έννενοήσθαι καλώς. Ό δέ, ούκ οΐδ* 
δ τι παθών, αποδέχεται τά Ιουδαίων, καταψέγει δέ 
πάλιν αυτούς, ώς τών μέν άλλων απάντων άπ-

per summam siulliiiam sacrificare cessantes, cum ^ ηρτημένους, άλογώτατα δέ τδ θύειν δκνούντας, 
καίτοι, φησ\ν, Ήλιου τεθυκδτος έν τώ Καρμήλψ , 
κα\ ούκ έν τή άγια πόλει, φημ\ δή τή Ιερουσα
λήμ. Έγώ προσθήσομαι κα\ τδν θεσπέσιον Δαβίδ 
έν τή άλω τεθυκότα τή έπίκλην Όρν$, καίτοι τού 
νόμου >έγοντος έναργώς · ι Ό ς έάν θύση μόσχον 
ή πρόβατον έν τή παρεμβολή κα\ έπ\ τάς θύρας τής 
σκηνής, έξολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη έκ τοΰ 
λαού αυτής, ι Άλλ', ώ γενναίε, φαίη άν, οΐμαι, τις, 
Ηλίου μέν θύοντος δ ναδς ήν · ούκέτι γε μήν, καί 
τοΰ θεσπεσίου Δαβίδ. Εΐτα τί κωλύον ήν δμολογοΰντα 
τψ νδμψ καταθύειν έν τή σκηνή; πλήν έκεΐνό φημι. 
Ίδού γάρ, ίδού δέδεικται σαφώς κα\ παρ* αύτοΐς 
τοΐς άγίοις άνυπαίτιον τδ τοΐς έν γράμμασι νόμοις 

Elias, inquit, in Carmelo sacrificaverit, ac non in 
saucta illa civilale, Jerusalem niniirum. Addain 
ego divinum quoque illum Davidera in area sacri-
ficasse, cognomeuto Orna, quamvis lex apcrle d i -
ca l : c Qui iimnolaveril viiulum aut oveni in castris, 
61 ad fores tabernaculi, exlerininabilur anima illa 
de populo suo1.* Sed, ο bone, inquiet, opinor, ali-
quis , lempluni exslabal quo tcrapore sacriiica-
bal Elias; cum diviitus David, non ilem. A l quid pro-
bibebal quomiiius lcgi conveuiemer io tabernaculo 
sacra facerei ? Ole rum illud dico clare deniQjisira-
lum csse, eliam apud sauclos ipsos viiio non 
veni, quod leges in iittera potilas baud valde 
sublililer dispicerenl, neque adroodum cxacle im- ού σφόδρα λεπτδν ένιέναι τδν όφθαλμδν, ούτε μήν 

* άκριβεστάτην αυτών ποιείσθαι τήν πλήρωσιν. 
Διαμέμνηται δέ κα\ τής τών άγιων αποστόλων 

Επιστολής, ήν γεγράφασιν οίκονομικώς μονονουχ\ 
και άρτιθαλή τήν διάνοιαν έχουσι τοΐς έξ εθνών κε-
κλημένοις. « Έδοξε γάρ, έφασκον, τψ άγίψ Πν:ύ-
ματι κα\ ήμιν, μηδέν πλέον έπιτίθεσθαι ύμίν βάρος, 
πλήν τών έπάναγκες, άποσχέσθαι υμάς είδωλοθύτου, 
κα\ πορνείας, κα\ πνικτοΰ, κα\ αίματος. > Επιση
μαίνεται δέ, φησ\ν, ώς ούκ έδοξεν έν τούτοις τώ 
άγίψ Πνεύματι, τδν Μωσέως χρήναι πσραλύεσθαι 
νόμον. "Εδοξε γάρ, είπε μοι, τδ χρήναι τηρεΐν, καί 
τοΰτο προστέταχε; Καίτοι πώς ούκ αληθές είπείν,δτι 
τδ χρηναι λοιπδν τής τον νόμου σκιάς όλιγωρεΐν έκέ-
λευσε τοΐς διά τής πίστεως κεκλημένοις είς άλή-

plerent 
Menlionem vero fecit epislolac quoque illius, 

quam dispensationis ergo scripserunt apostoli iis 
qui vocati erant ex genlibus, ct pubescenli 
adbuc menle praediii. ι Yisum enim est, inquiebant, 
3 2 5 Spiritui sancto et nobis, nibil ulrra iinpo-
uere vobis oneris quain baec necessaria : ui absti-
neaiis vos ab immolalis simulacrorum, cl forni-
catione, et suffocato, e( sanguine > SigniQcaiur 
atilcni, inquit, visum non esse hic sanclo Spiritui, 
Alosaicam legem esse dissolvendam. Yisumne esl, 
obsecro, servaudam esse, aique boc pracepil? At 
nunquid dictu verum esl, jussisse ipsum ul legis 
umbraro demum nibili (acerenl i i qui per fidem ad 
v-eritaiem vocali sunlf Quse enim adbuc parvulo- D θειαν; "Α γάρ ήν είκδς άποπεραίνειν δύνασθαι τούς 
ruιιι viribus paria videbaniur, ea per sanctorum 
aposlolorum vocein prsecipiebat. Dicendo auiem i l -
lud, 4 Nibil ullra imponere vobis oneris, > docebal 
gravem esse lcgem, ei ipsis propeniodum Israelitis 
inlolerabilem, quaiu eis non imponerent. Yidebalur 
€rgo Spirimi nequaquam ab iis legem observan-
dam, sed ad lolerabilia el facilia peragenda eniten-
dum esse, qui pro rebus eliam majoribus sudores 
ferre nondum possent animo infirmo, et uuper 
vixque ad Cbrislianum instilutum ac viiam auge-
scenle. 

Ad hsec, atidax illc el confidens Pelrum apostolo-
rum pracipuum cavillatur, el bypocritara esse d i -

έτι νηπίους, διά τής τών αγίων αποστόλων έθεσμο-
θέτεί φωνής. Φάσκοντες δέ τ δ , ι Μηδέν πλέον έπιτί
θεσθαι ύμίν βάρος, ι έδίδασκον έν αύτώ διαβρώή 
τδν νόμον, και δυσδιακόμιστον παντελώς κα\ αύτοΐς 
τοΐς έξ Ισραήλ, δν ούκ άν έκθεΐεν αύτοΐς. Έδόκει 
δή ούν τψ Πνεύματι φυλάττεσθαι παρ' αυτών ήκιστά 
μέν τδν νόμον, τά δέ οίστά χα\ εύδιακόμιστα πει-
ράσθαι πληρούν, τούς υπέρ τών έτι μειζόνων ιδρώ
τας ούπω διενεγκεΐν ίσχύοντας όκλάζοντι νψ άρτι 
τε κα\ μόλις άδρυνομένψ πρδς τήν έν Χριστψ πο-
λιτείαν καί ζωήν, 

Κατασκώπτει δέ πρδς τούτοις τών αγίων απο
στόλων έκκριτον Πέτρον δ γεννάδας κα\ ύποκριτήν 

* Levit. χνιι, 3, 4. 3 Acl. xv, 28, 29. 
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εΐναί φησι, χα\ έληλέγχθαι διά τοΰ Παύλου, ώς ποτε Α c i l , atque a Paulo repreliensum, quotl modo Graeco-
μέν τοις Ελλήνων έθεσι διαζήν σπουδάζοντα, ποτέ 
δε τοϊς Ιουδαίων, ήγνοηκώς είσάπαν τήν εν γε τού
τοις εύτεχνεστάτην οίκονομίαν. Ού γάρ ήν έτερο-
γνώμων δ μαθητής, άλλ' έπί καιρού ταϊς καθηκού-
σαις οίκονομίαις χρώμένος, διά τρδπου παντδς ώφε-
λείν έσπούδαζε τούς προσιδντας αύτψ. Επειδή δε 
μονδτροπος ήν δ μακάριος Παύλος, υπέμνησε προσιών. 
Έδεδίει γάρ μή άρα πως ή σκέψις άγνοηθή, κα\ δ 
τής οίκονομίας τρδπος άδικήση τινάς. 

•Galat. ι ι , 11-U> 

rum, modo Judaeorum rilu vivere vellet, ignorane 
plane singularem in his consilii ralionem. Non 
enim divcrsa sentiebat ille discjpulus, sed congrua 
moderalione tempesliva ulens, oinni raiione prod-
esse iis sludebai, qui ad se venirenl. Guin aulem 
unis ritibus addicius esset bealus Paulus, aggrcssus 
commonefecit *. Meiuebai cnim ne proposiunn la-
teret, et ille dispensandi modus nonnulloe offen-
deret. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΥΠΕΡ ΤΗΣ ΤΩΝ ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 

ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 

Α Ο Γ Ο Σ Δ Ε Κ Α Τ Ο Σ . 

S. Ρ. Ν. CYRILLI 
PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE, 

ADVERSUS LIBROS ΑΤΉΕΙ JULIANI 

LIBER DECIMUS. 

Ακριβή μέν, ώς γε οΐμαι, τδν περί γε τής κατά 
νόμον σκιάς πεποιήμεθα λόγον, διώκειν ημάς ούκ 
οιδ' δπως έπιχειρήσαντος τού τής αληθείας εχθρού, 
κα\ παρανομίας γραφήν άλλοκότως έπάγοντος τοίς 
δτι μάλιστα τούς θείους άποπεραίνειν νόμους εύ 
μάλα διεγνωκόσι, λογικώτερόν τε κα\ άκριβέστερον, 
ή περ οί ψιλοϊς κα\ μόνοις ένομιλούντες τοΐς τύποις. 
Επειδή δέ τών καθ' ημάς άκατάψεκτον παρ* αύτψ 
παντελώς ουδέν, ίδού δή κα\ έτέροις ώσπερ ημάς αί-
τιάμασιν ένιε\ς, κα\ αύτοίς άντεπενηνέχθιι φησ\ 
τοΐς άγίοις μυσταγωγοΐς, κα\ πεποιήσΟαι μέν παρ* 
ουδέν τήν άποστολικήν παράδοσιν, τραπέσθάι δέ 
μάλλον, και τούτο άκαταψέκτως, ή περ άν ημάς άπο-
φέροιτο δοκούν. Γράφει δέ ούτω πάλιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ, 

Ούτω δέ έστε δυστυχείς, ώστε ουδέ τοίς ύπδ τών 
αποστόλων ύμίν παραδεδομένοις έκμεμενήκατε, καί 
ταύτα δέ έπ\ τδ χείρον και δυσσεβέστερον ύπδ τών 

P I T R O L . G R . L X X V J . 

Β 3 2 6 Accurate quidem, ut reor, de umbra legall 
disseruimus, accusanie nos, nescio quo moflo, verila-
tis boste el pnevarb alionis iiiem absurde nobis in-
lendeute, quidivinas legesexsequi apprimenoviinus, 
prudenliusque ei accuraiius, quain qui nudis ac so-
lis in lypis versanlur. Ciun autem nihil apud nos 
ejus deniein eflugeril, ecce demuni aliis quodam-
modo nos insuper criminibus implicat, el sanciis 
ipsis inilialoribus nos rerragalos ail, et apostolicam 
iradiiioncm nibili duxisse, eoque impuue delatos, 
quo nos voluntas impulil. Scribit aulem rursus iu 
btinr. niodum : 

3 2 7 JULIANUS. 
Tam inforlunaii vero estis, ut ne manserilis qui-

dem in iis, qnse vobis ab apostolis sunl iradiia : 
eanuc fueiint ab illorum postcris mnjori ncquilia 

32 
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ct impielate iraclaia. Jesuin quippc illnm neque Α έπιγινομένων έξειργάσθη. Τδν γοΰν Ίησοΰν ούτε 
Paulus Deuin ditere aitsus est, neque Malllucui», 
ncqne Lucas, neque Marcus; scd bonus ille Joan-
nes, c\\n\ sensissei magnam miiliiludinem in pleris-
que urbibus Grxcis c l halicis jam tum eo morbo 
captam essc : audiretqne, opinor, monumenta quo-
que Pelri el Pault, clam quidein, sed lamen audiret 
ea coli, primiiu id prodere ausus est. 

Paucis auiem de Joanne Bapiista commemorali*, 
rursum ad Yerbum , quod ab ipso praedicaiur, rc-
versus, c Et Verbum, inqtiii, caro factum est, ei 
babitavil iu nobis β ; > sed quomodo, dicere verilus; 
iiullaienus aulem ipsum neqiie Jesum, neqnc Chri-
stum appellat, usque eo dum Deum ac Verbum no-
minet : sed sensim ci clain fallens quodammodo 

Παύλος έτόλμησεν είπείν Θεδν, ούτε Ματθαίος, ούτε 
Λουκάς, ούτε Μάρκος* άλλ' ό χρηστδς Ιωάννης, 
αίσθόμενος ήδη πολύ πλήθος έαλωκδς έν πολλαΐς τών 
Ελληνίδων κα\ Ίταλιωτίδων πόλεων ύπδ ταύτης 
τής νόσου * άκούων δέ, οΐμαι, και τά μνήματα Πέ
τρου και Παύλου, λάθρα μέν, άκούων δέ δμως αυτά 
θεραπευόμενα, πρώτος έτόλμησεν είπείν. 

Μικρά δέ είπών περι Ιωάννου του Βαπτιστου. 
πάλιν έπανάγων έπί τδν ύπ' αυτού κηρυττόμενον 
Αόγον ι Κα\ δ Λόγος, φησ\, σαρξ έγένετο, καί 
έσκήνωσεν έν ή μ ί ν > τδ δέ δπως λέγειν αίσχυνόμε· 
νος · ούδαμού δέ αύτδν ούτε Ίησούν, ούτε Χριστδν, 
άχρις ού θεδν κα\ Λόγον αποκαλεί, κλεπτών δέ 
ώσπερ ήρεμα κα\ λάθρα τάς άκοάς ημών, Ίωάννην 

nostras aures. Joannem Baptislam ail boc de Chrislo Β φησ\ τδν Βαπτιστήν υπέρ Χριστού Ιησού ταύτην 
έκθέσθαι τήν μαρτυρίαν, δτι άρα ούτος έστιν δν χρή 
πεπιστευκέναι θεδν είναι Λόγον. 

ΚΤΡΙΛΑΟΣ. 

Κα\ ποίον, είπε μοι, τών αποστολικών ενταλμάτων 
ή μικρδν ή μέγα πρδς ημών ού τετήρηται; Τί πρδς 
τδ χείρον παρεβιβάσθη παρά γε τών μετ' εκείνους 
τήν τού λόγου χρείαν έγκεχειρισμένων παρά θεού, 
καί τοίς ίεροίς δόγμασιν ούκ άγεννώς συναγηγερκό-
των;ΕΙ μέν γάρ τοίς έθέλουσι διαλοιδορείσθαι μάτην 
τοίς έπ' ούδεν\ τών άτοπων έαλωκόσιν άνεπιπλήκτως 
έξΐσται τούτο δράν, κα\ τδ χρήμα αύτοίς σζήμιον, 
έναβρυνέσθω τοίς καθ' ημών, ώς ού^έν γε £$ον τοΰ 
ψεύδεσθαι κα\ καταγορεύειν είκή, τψ παρ* ουδέν 

Jesu ieslimonium perhibuisse, nhnirum bunc esse 
quem oporteal rredere Deum esse Yerbuni. 

CYRILLUS. 

Ecquod vero, qu«so te, mandatum apostoiicum, 
Feu parvum, seu magnum, a nobis servalum non 
est ? Quid in pejus traductum est ab eorura succes-
soribus, quibus verbi vices a Deo demandalse sunl, 
quique sacra dogmala non seguiler propugnaruni ? 
Si enim licebit conviciis eos appelere, qui nullius 
criminis rei sunl, idque facere imptine, suis in nos 
conviliis iriumpbel; quippe cum nibil faoilius sil 
ei, cui pro nibilo est maledicendi studium, quam 
menliri, el alienae famnc lemere delralicre. Sin 
aulem exisfqmal consentaneam dictis factisque C ήγουμένψ τδ φιλοσκώμμων είναι δοκείν. Εί δέ δείν 
iblem esse oporiere, ne lemere convitielur, sed ar-
gumeniis polius couvincal. Sic enim ejus dictis ad-
bibebitur fides. Miror auiem quod ctitn saepius di-
vinae Scriplurx verba sursum ac deorsum vcrsel, 
ac doclrinae famam haud vulgarem veneiur, tamen 
a vero prorsus excideril : quod enim Christus Deus 
sil , neque 3 2 8 Paulum dixisse, ncque Marcum, 
neque Malilixum, iieque Lucam. At si qui velint 
eomm scripla perpendere, licet utique mauifesle 
videre divinilalis dignalionibus ipsum ab eis or-
nari, el quaecunque uni suprems ac pneslanlissitnse 
il l i naturae conveniunl, ca quoque ipsi passim I r i -
bui, adeoque Deum ipsum nominari. Unde sapien-
Ussimus illc Paulus : c Opiabam enim ego ipse, 

οίεται τούς έλεγχους άκολουθείν οΐς άν τις ποιοίτο, 
ή καθ' ών άν έλοιτο λόγους, μή φιλοψογείτω μάτην, 
έξελεγχέτω δέ μάλλον. Έψεται γάρ ούτω τοίς παρ* 
αύτοΰ λόγοις ή πίστις. θαυμάζω δέ δτι καίτοι πλει-
σταχοΰ τά έκ τής θεοπνεύστου Γραφής άνω τε καί 
κάτω στρέφων, κα\ φιλομαθείας δόκησιν ούκ άγεννή 
Οηρώμενος, διημάρτηκε τάληθοΰς, κα\ τοΰτο είσ-
ά π α ν ού γάρ δή φάναι ώς είη θεδς δ Χριστδς,ούτε 
Παύλον, ούτε Μάρκον, ούτε Ματθαίον, ούτε Αουκάν. 
Ένεστι δέ τοΐς έθέλουσι τούς πρδς αύτδν γεγονότας 
βασανίζειν λόγους, εναργέστατα ίδείν, έν τοίς τής 
θεότητος άξιώμασι στεφανούντας αύτδν, και άπερ 
άν πρέπει μόνη τή πασών έπεκεινα κα\ υπέρτατη 
φύσει, ταύτα κα\ αύτψ προσνέμοντας πανταχού, κα\ 

inqtiit, anaibema esse a Chiislo pro iralribus meis, D μ ή ν κα\ θίδν ονομάζοντας αυτόν. Κα\γούν ό πάνσο-
qui sunl cognaii mei secundum carnem, qui sunl 
lsraelitft, qiiorum adoptio est filiorum, ei legisla-
lio, el lesiainculuin, el promissa : quoniiii patres, 
elex quibus esl Cbrislus secundum carnem, qui esl 
super omues Deus benediclus iu sa>cula. Amen 6 . ι 
Ecquam vcro tu, prscler banc, vocem aliam requi-
res? Eoce eniin, ecce, illum secundum caruem ex 
Judaeis, boc esl Cbristum, el Doiim supra omnes : 
adeoque benedictum esse quoque ait in sxcula. 
Amen. Dixit item alio in loco : c Qui auicm in 
carne suni, Deo placere non possuni. Vos auiein 
in carne non esiis, sed in spirilu, si tamcn Snirilus 

* Joan. i , 14. · Rom. xix, 3-5. 

φος Παύλος · « Ηυχόμην γάρ αύτδς, φησίν, ανά
θεμα είναι άπδ Χριστού υπέρ τών αδελφών μου τών 
συγγενών κατά σάρκα * οΐτινές είσιν Ίσραηλίται, 
ών ή υιοθεσία, και ή νομοθεσία, καί ή διαθήκη, και 
αί έπαγγελίαι' ών οί πατέρες, κα\ έξ ών τδ κατά 
σάρκα Χριστδς, δ ών έπι πάντας θεδς εύλογητδς ε:ς 
τούςαίώνας. 'Λμήν. ι Είτα ποίαν έπ\ ταύτη φωνήν 
επιζητήσεις έτίραν; Ίδού γάρ, Ιδού τδν κατά σάρχα 
έξ Ιουδαίων, τουτέστι Χριστδν, κα\ θεδν έπ\ πάν
τας κα\ μήν κα\ εύλογητδν είς τούς αίώνας, αμήν, 
ειναί φησιν. "Εφη δέ κα\ έτέρωθί που · ι 01 δέ έν 
σαρκ\ δντες θεώ άρέσαι ού δύνανται. Τ μ ε ί ς δέ ούκ 
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έστέ έν σαρκι, άλλ' έν πνεύματι, είπερ Πνεΰμα Θεοΰ Α Dei habitat in vobis. Si quis autem Spirilum Clrri-
οίκεί έν ύμϊν. ΕΙ δέ τις Πνεΰμα Χρίστου ούκ έχει, 
ούτος ούκ έστιν αύτοΰ. ι ΚαΛ π ά λ ι ν ι Άναμιμνήσκω, 
φησίν, υμάς διά τήν χάριν τήν δοθεϊσάν μοι ύπδ τοΰ 
Θεοΰ, είς τδ εΐναί με λειτουργδν Χριστού Ιησού είς 
τά έθνη, ίερουργοΰντα τδ Εύαγγέλιον τοΰ Θεοΰ. > 
"Οτε τοίνυν οί τδ τοΰ Χριστού Πνεΰμα πλουτήσαντες 
θείον έχουσι Πνεν^ια, κα\ μήν κα\ ίερουργδν έαυτδν 
*ετάχθαι φησίν έν τοίς έθνεσιν ώς θεού τον Χρι
στόν, κα\ εναγγέΛιον θεον τδ υπέρ αύτοΰ κήρυγμα 
καλεί, ονομάζει δέ αύτδν κα\ τής 6όζης Κύριον · 
• ΕΙ γάρ έγνωσαν, φησ\ν, ούκ άν τδν Κύριον τής 
δόξης έσταύρωσαν ι πώς ούκ έναργώς σεσυκοφάν-
τηκεν δ δι' εναντίας, κα\ τοίς τής ψευδοεπείας έγ-
κλήμασιν ού μετρίως ένισχημένος δρψτο άν είκδτως. 

sli non habel, hic non est ejus r . > El rursus : ι In 
memoriam , inquit, vos reduco, propier gtaiiam 
quae data est mihi a Deo» ut sim minisier Chrisli 
Jesu iu gentibus, sanctiflcans Evangelium Dei 8 . > 
Cum ergo Ghrisli spirilu dilati homines dhinum 
Spiritum habeant ; cumque Paulus minislrum se 
ordtnatum iutcr genles tanquam Dei Chritti, et 
pradicationem de illo factam evangclium Dei nomi-
net; cumqiie ipsum glorice Dominum appellet: 
c Si enim cognovissent, inquit, nunquam Doininum 
gloriae crucifixissent * : ι annon certe cavillalur ad-
versarins, ct manltesli mendacii reus jure tenebi-
tnr? Alqui Ihcologi singulari cura el consilio ob-
servabant, u l quamvis cum nossent naiura aC ve-

Καίτοι σπουδή ή σκοπδς τοίς θεηγόροις ήν, καίπερ Β rilale Deum esse, tamen ipsum Dei Filium tiulicu-
είδόσιν ώς έστι Θεδς κατά φύσιν κα\ αληθώς, Υίόν 
αύτ&ν δνομάζειν θεού καί τής τού τεκδντος ουσίας 
γνήσιον γέννημα, ώς άεί συνδντα καί συνυπάρχοντα 
τψ γεννήσαντι, κα\ έν τή μι$ τής θεότητος φύσει 
νοούμενον δντα κα\ ένυπδστατον. Ταύτη τοι και δ σο
φδς Ιωάννης έν άρχή τδν Αδγον εΐναί φησιν, και 
Θεδν είναι πρδς τδν Θεδν. Ειτα μετά τοΰτο, γενέσθαι 
κα\ σάρκα, τοΰτ' Εστιν άνθρωπον. ΕΓς ούν άρα, κα\ 
ούκ άσοφός γε τοίς θεηγδροις δ σκοπδς, τδ χρήναι 
λέγειν Τίδν είναι κατά φύσιν Θεού, ώς έν γε δή 
τούτψ πάντη τε κα\ πάντως ένδν τδν Θεδν είναι κατ' 
άλήθειαν τδν έκ Θεού κατά φύσιν. Φωνάς μέν ούν 
ήδη παρηγάγομεν τού θεσπεσίου Παύλου, σαφώς κα\ 

parent, et subslantiae Patris germanam prolem ; 
quippe qui una cum Palre sitac eisistat, ei in unu 
deitatis natura esse el subsisiere inlelligatur. I d -
circo sapiens ille quoque Joannes in principio Ver-
bura esse prasdicai, el Deum esse apud Demn 1 0 ; 
deinde carnem eiiam faclum ease 1 1 , id esi bomi-. 
nem. Unura ergo theologis, neque id lemere, pro-
positum est, dicere nimirum illum esse Dei Filium 
secundum naturam, 3 2 9 quod ita necesse sil om-
nino Deum esse secundum veritatem illum, qui ex 
Deoesi secundum naluram. itaque verba divini 
Pauli jam attulimus, qui Ch/islum illura omnium 
Salvalorem clare et indubitate Deum nominat. Sed 

αναμφισβητήτως θεόν δνομάζοντος τδν τών δλων ^ aliorum dicta juval apponere, quibus Christi lan-
Σωτήρα Χριστδν. Δείν δέ οίμαι κα\ τάς τών έτερων quam Dei mentioncin faciunl. 
παραθέσθαι χρήσεις, δι' ών ώς Θεοΰ διαμέμνηνται 
τού Χρίστου. 

"Εφη τοίνυν δ Ματθαίος περ\ τού Ιωσήφ · ι Ταύτα 
δέ αυτού ένθυμηθέντος, ίδού άγγελος Κυρίου κατ' 
δναρ έφάνη αύτώ, λ έ γ ω ν ι Ιωσήφ υίδς Δαβ\δ, μή' 
φοβηθής παραλαβείν Μαριάμ τήν γυναικά σου · τδ 
γάρ έν αυτή γεννηθέν, έκ Πνεύματος έστιν αγίου. 
Τέξεται δέ υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ 
Ίησούν αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν αύτοΰ άπδ τών 
αμαρτιών αυτών, ι "Εφη δέ κα\ τδν άξιάγαστον 
Ίωάννην είπείν ι Έγώ μέν ύμά; έν ύδατι βαπτίζω είς 
μετάνοιαν · δδέ όπίσω μου ερχόμενος ίσχυρότερός μού 
έστιν,ού ούκείμΐ ίκανδς τά υποδήματα βαστάσαι · αύ-

Dixit igilur Mattbaeug de Josepb : ι Hu?c aulem 
eocogiianie, eoce angelus Ddmini apparuil in so-
nmis ei, dicens : Josepb* fili David , noli timere 
accipere Mariani conjugem tuam : quod enim in 
ea natum esl, de Spirilu sancto est. Pariet auteni 
filium, ei vocabis nomen ejus Jesum : ipse enim 
salvum faciel populum suum a peccalis eorum l t . ι 
Quin el admirabilem illum Joannem bis verbis usum 
dicebai: c Ego quidem baptizo vos in aqua in poe-
nitentiam : qui autera post me venturus est, for-
llor me est, cujus non sum idoneus calceamenla 

τδς υμάς βαπτίσει έν Πνεύματι άγίψ κα\ πυρί · ού τδ D poriare : ipse vos baptizabit in Spirilu sancio ei 
πτύον έν τή χειρί αύτοΰ, καί διακαθαριεϊ τήν άλωνα 
αύτοΰ.»Κα\ μήν κα\ αύτδν τδν Κύριον φάναι που πρδς 
ημάς Ισχυρίζεται* c Δεύτε πρός με,πάντες οί κοπιών-
τες, και πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς."Αρατε 
τ^ν ζυγόν μου έφ* υμάς· ι κα\ τά περ\τής συντελείας 
τού αιώνος τούτου προαναγγέλλων (1) πάλιν είπείν · 
< "ί2σπ£ρ ούν συλλέγεται τά ζιζάνια, κα\ πυρί κατα
καίεται, ούτως έσται έν τή συντελεία τοΰ αίώνος· 
άποστελεί ό Υίδς τού άνθρωπου τούς αγγέλους αυ
τού. » ΤΑρ* ούν, ώ κράτιστε, τδ έλευθερούν άμαρ-

igni : cujus venlilabrum in manu sua, el permun-
dabit aream suam t a . > Praeierea Dominum ipsum 
nos alicubi compellare asserit : < Yenile ad mc, om-
nes qui laboralis et onerali esiis, el ego rcfiriam 
vos. Tollile jugurn meiim super vos 1 4 ; ι et ciiin 
bujus saiculi consummalionem praenumiarei, rur-
sus dixisse : c Sicul ergo colliguolur zizania, el 
igni comburuiitur, sic erit in consummalione sa> 
culi : miliei Filius hominis angelos suos »-Num 
igitur, ο pracsianlissime , liberare posse peccalis 

' Rom. vm, 8, 1». 8 Rom. xv, 13, 10. · I Cor. ιι, 8. 1 0 Joan. i , 2. 
Maiib. ιιι, 11, 1*. l k Mauli. x i , 29, 30. »· Mailli. xm, 40,41. 

ibid. 14. , J Mallb. i , 20, 21. 

(1) Lcgcndum videliir προαναγγέλλοντα. 
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aliquos, alleri qnam soli ei vero Deo conveniel ? Α τιών δύνασθαί τινας, πρέποι άν έτέρω μάλλον, πλήν 
Legmn enim domini sunt i i , a quibus slaUiunhir, 
non alii . Quo paclo vcro populum suum servare 
quoque tlicilur, cum unus Detis hominibus doini-
nelur ? Sed el bominum iuediocrilale ac viribus 
nia,rus esse aio, quam ul in sanclo Spirilu baplizare 
queanl credcuiesin ipsum. Addo, quod area sii inan-
cipi, idesl, lioininesqui spicU signilicaninr, nulli qui-
dcai houiiiii praeterquam uni Chrislo convenire. Deus 
<nim eraifaclus caro, id esl bomo. Cujusnam vero 
jugum,amabo le, subeanl bomines ? annon eos soli 
Dco subjici jure dixeris? Jam quomodo jussil Cbrislus, 
ui jugum ejus lollamus super uos, nisi Deus et ex 
Deo sil sccunduin naluram? 3 3 0 Quomodo vero 
ejus sial angeli illi qui inconlo sunl? c Millel enim, 

δτι κα\ μόνψ τψ κατ' άλήθειαν δντι Θεψ; Κύριοι 
γάρ τών νόμων εΐεν άν οί θέντες αυτούς, κα\ ούχ 
έτεροι παρ' αυτούς. Τίνα δέ τρόπον κα\ τδν εαυτού 
λαδν σώζειν λέγεται, καίτοι μόνου κατεξουσιάζοντος 
Θεού τών έπ\ γής ; Είναι δέ φημι καί υπέρ άνθρωπου 
μέτρον τε κα\ χείρα, τδ έν άγίψ Πνεύματι βάπτιζε :ν 
δύνααθαι τούς είς αύτδν πιστεύοντας· κα\ μήν κα\ 
τδ ίδιον έχειν τήν άλω, τουτέστι, τούς έπι τής γής ώς 
έν άστάχεσιν νοούμενους, άνάρμοστον μέν άνθρώπω 
παντί, πρέποι δ* άν μόνψ Χριστψ. Θεδς γάρ ήν γε
νόμενος σαρξ, τουτέστιν άνθρωπος. Τίνος δέ, είπε 
μοι, τδν ζυγδν έχοιεν άν οί Ιπ\ τής γ ή ς ; άρ' ούχ\ 
μόνψ κάτεζεύχθαι Θεψ φαίη τις άν είκότως αυτούς; 
Είτα πώς προστέταχεν δ Χριστδς αίρειν ημάς έφ' 

inquit, angelos suos. > Atque ha»c quidem nobis ^ εαυτούς τδν αυτού ζυγδν, εί μή Θεδς κα\ έχ Θεού 
Maltbseus, u l alia qιιair.plurima laccaimis, ne buic 
dispuiaiioni lesiimoniorum cuiuuluui exlra rem 
ingessisse videamur. Porro Marcus eamdem ubiqiie 
sentenliam sequiiur, et cum Mallb&i scriptis con-
venil. Scribil quippc : € Iniiiuin Evangelii Jesu 
Chrisii Filii Dei 1 β . » Quod aulem is, qui naluralis 
ac verus est Dei Filius, ulique sit eiiaro Dcus, num 
ctiiqitam dubiiim esse poiesi? Rursus auleui ail , 
Uominum sanclis apostolis dixisse , « tradilum ir i 
se in manus boininupi peccaloruin, a quibus iilu— 
dendus essei et crucifigendus 1 7 ; > Peirum auiem 
divinum ei respondisse : c Absii a tc, Domine, non 
erit libi hoc 1 1 ; ι ad boc Cbrisluni respendisse : 

κατά φύσιν έστί; Πώς δ* άν είεν αυτού οί κατά τδν 
ούρανδν δντες άγγελοι; ι Άποστελεί γάρ, φησί, τούς 
αγγέλους αυτού. > Κα\ ταυτί μέν ήμίν ό Ματθαίος, 
πλείστων δσων έτερων σεσιγημένων, διά τοι τδ μή 
δοκείν ένσεσωριύσθαι τοϊς λόγοις μαρτύρων δχλον 
έξω βαίνοντα χορού. Μάρκο; γε μήν διά τών αυτών 
εννοιών εΐσι πανταχού, κα\ τοίς τού Ματθαίου συμ-
φέρεται λόγοις. Γράφει γ ο ύ ν ι Αρχή τού Ευαγγε
λίου Ιησού Χριστού Τίού τού Θεού.» Ό δέ Θεού κατά 
φύσιν καί αληθώς Υίδς, δτι πάντως που κα\ Θεός 
έστι, πώς ούχ άπασιν εναργές; "Εφη δε πάλιν τδν 
μέν Κύριον τοίς άγίοις άποστόλοις είπείν, Οτι c Πα-
ραδοθήσεται είς χείρας ανθρώπων αμαρτωλών, καί 

c Yade posl me, Saiana, scandaluni es mihi, quia ^ έμπαίξουσιν αύτψ, και σταυρώσουσιν αυτόν > τόν 
ιιοιι sapis ea quae Dei sunl , sed ea qu;c bomi- * " ' 
num > Non eniin sapuil ea quac Cbristi sunt 
Pelrus, cumei conlraria dicerel. Deum igilur cerle 
Obrislum tiominavii ipse quoque, qui Pelriim sa-
pere dixil , non ea quae Cbrisli sunt, uipote Dei, 
sed ea polius qux boininum. Referl auiem ipswn 
rursus dixisse : 4 Nani qui me erubueril el meos 
scnnones, bunc Filius homiiiis erubescel, cum ve-
neril in gloria Patris sui cum sanclis angelis , 0 . ι 
At nisi Deum scial Ulum esse, quomodo in gloria 
PalrU venlurum dicil slipantibus sanclis angelis ? 
quoinodo in majesiaie dellatis Filius bouiiuis? 
quomodo in summis honoribus el fiupra omnem 
creaiuram posilus Jesus Cbrislus, hoc est ille, qni 

γε μήν θεσπέσιον Πέτρον άναφωνήσαί o l , τό · 
c "Ιλεο>ς σοι, Κύριε · ού μή έσται σοι τούτο * ι κα\ 
πρό; γε τούτο φάναι Χριστόν ι "Υπάγε όπίσω 
μου, Σατανά, σκάνδαλόν μου εΐ, δτι ού φρονείς τά 
τού Θεού, άλλά τά τών ανθρώπων, ι Ού γάρ πεφρό-
νηκε τά τού Χριστού δ τάναντία λέγων ό Πέτρος. 
θεόν ούν άρα Χριστδν ώνόμασε κα\ αύτδς, φρόνησα: 
ώσπερ έφη τδν Πέτρον ού τά αύτοΰ μάλλον ώς Θεοΰ, 
άλλά τά τών ανθρώπων. Έ φ η δέ πάλιν είπείν · c "Ος 
γάρ άν έπαισχυνθή με κα\ τούς έμούς λόγους, τούτον 
ό Υίδς τού άνθρωπου αίσχυνθήσεται, δταν έλθη έν τή 
δόξη τού Πατρός αύτοΰ μετά τών αγίων αγγέλων, ι 
Άλλ 1 εί μή Θεδν οιδε, πώς έν δόξη τοΰ Πατρδς 
άφίξεσθαι λέγει, δορυφορούντας έχοντα τούς αγίους 

cx muliere secundum carnem naius esl? Αιι ergo ρ άγγ&™«; πώς έν εύκλεία θεότητος Υίδς άνθρωπου; 
πώς έν ταίς άνωτάτω καί ταϊς κατά πάσης κτίσεως 
ύπεροχαίς Ιησούς ό Χριστδς, τοΰτ' έστιν, έχ γυναικός 
κατά σάρκα ; Τ Αρ' ούν ένδοιαστδν τοίς γε δλως έθέ
λουσι φιλοθηρείν εύ μάλα τδ αληθές, δτι Θεδν δντα 
κατά άλήθειαν είδότες τδν Κύριον, τοίς τής θεότητος 
άξιώμασιν έναβρύνεσθαί φασιν αύτδν, παρελάσαντος 
τοΰ καιρού τής οίκονομίας, καθ' δν ήν άκόλουθον έν 
ομοιώσει τή καθ' ημάς γενόμενον, άπαξ τδ της 
άνθρωπότητος μέτρον ούκ άτιμάσαντα έχειν; "Οτι 
δέ κα\ ό θεσπέσιος δ Λουκάς πεφρονηκεν ούτω περ\ 
αυτού, σαφές άν γένοιτο κα\ μάλα £αδίως άπό γε τών 
παρ* αύτοΰ γεγραμμένων. "Αγγελον γάρ έφη Θεού 

veri indagandi cupidis ainbigendi locus es i , quod 
rum scirenl Dominum vere Deum esse, divinitalis 
prsrogalivis ipsum conspicuum fore dicunl lempore 
tiispensaliouis exaclu ? Quo leuipore consentaneuin 
eral, u l , qui iu simililudiiie noslra faclus esl , 
utique bumaniiaiis iiiedum despeelui uon baberei. 
lilem porro de illo diviuuui Lucam sensisse, ex 
ejus scriplis facile cerle patebit. Augelum enim 
Dei referl ad Zacbariam illuin, Joanois pairein, 
dixisse : c Ει c r i l gaudiuin l ibi , et exsuliaiio, el 
mulli in nalivilale ejus gaudebunl u . ι Etposioa : 
€ Et raulios flliorum Israel convertel ad Douiiuuin 

" Marc. ι, 1. 1 7 Marc. x, 53 seqq. 1 8 Maith. xvi , 22. " ibid. 23. •· Luc. ix,2C. 1 1 Luc. i , 14. 

http://ir.pl


1009 CONTRA JULIANUM LIB. X. 1010 

προς τδν Ζαχαρίαν είπείν, δς ήν Ιωάννου πατήρ · Α Deuiu siiuni Μ . > Quem ergo annonliabat per uni-
i Κα\ έσται χαρά σοι, χα\ άγαλλίασις , κα\ πολλο\ 
έπ\ τή γενέσει αύτου χαρήσονται· > χαί μεθ' έτερα· 
ι Κα\ πολλούς τών υίών Ισραήλ επιστρέψει έπ\ 
Κύριον τδν θεδν αυτού. > Τίνα τοίνυν εύηγγελίζετο 
άνά πάσαν τήν Ίουδαίαν δ θεσπέσιος Βαπτιστής; 
Τ Αρ' ούχ\ τδν Ίησούν, δν διεδείχνυ λέγων · t "Ιδε δ 
Άμνδςτού θεού δ αΓρων τήν άμαρτίαν τού χδσμου; > 
Τίνας έπέστρεφεν ώ ; πρδς Κύριον τδν θεδν; Τ Αρ' 
ούχι πρδς αύτδν λέγων δτι ι Έγώ έώραχα, χα\ 
μεμαρτύρηχα, δτι ούτος έστιν δ Υίδς τού θεού; > 
Κα\ μήν κα\ αύτδν τδν Ζαχαρίαν προφητεύοντα φη
σιν έπ\ τψ ίδίψ παιδί · ι Κα\ σύ, παιδίον, προφήτης 
Υψίστου χληθήση * προπορεύση γάρ πρδ προσώπου 
Κυρίου, έτοιμάσαι οδούς αυτού τού δούναι γνώσιν 

versam Judxani 3 3 1 Baplisla ille divinus? Annon 
Jestim, quem designabat, dicens: c Ecce Agnus Dci, 
qui lollil peccalum mundi u ? > Quosuam converlit ad 
Dominum Deum ? Annon ad ipsum dicendo : ι Ego 
\ i d i , etleslalussum quodbicestFilius Dei n ?> Quin 
ctiam Zacbariam ipsum de Glio suo prophelasse 
aii : « Ει tu, puer , propbela AUissimi vocaberis : 
praiibis enim anie faciem Domini parare vias ejus : 
ad dandam scienliam salulis plebi ejns, in remis-
sioncm pecoatorum eoruui » Rursusauiem scri-
bii sancium angelum ad sanclam Virginem dixissc 
de Chrislo : c I l i c c r i l magnus, el Filius AUissinii 
vocabitur * · . » [Vide igilur quomodo Alliuimi 
prophctam Juannem dicat vocari (1)] propbelans 

σωτηρίας τψ λαψ αύτου, έν άφέσει αμαρτιών αυτών.» ^ Paier Alti$$imum dicens esse Jesum, eumque Αί· 
"Εφη δέ πάλιν, άγιον άγγελον πρ>>ς τήν άγίαν Παρ
θένον είπε ιν περ\ τού Χριστού · ι Ούτος έσται μέγας, 
χα\ Υίδς Υψίστου χληθήσεται. > Προφητεύων ό πα
τήρ, "Υψιστον λέγων εΐναι τδν Ίησούν, Υψίστου δέ 
αύτδν Υίδν χα\ δ θεσπέσιος άγγελος ονομάζει. Ίσο· 
κλεής γάρ τψ φύσαντι, χα\ χατά πάν δτιούν ίσομέ-
τρως έχων δ έξ αυτού πεφηνώς Υίδς νοοΐτ' άν είκδ
τως. Ού γάρ δτι γέγονεν άνθρωπος οίκονομικώς, 
μειονεκτοίτο άν κατά τι γούν δλως αυτού , άλλ' ό 
μέν τής οίκονομίας τρόπος έν ίδίοις έσται λόγοις. 
ΈπεΙ δέ καί απαράλλακτος τε κα\ άτρεπτος κατά 

linimi Filium angelus quoque divinus nominet. 
Eadem enim gloria praeditus esl cum Palre, cl per 
oinnia acqualem Filium ex ipso geniluui jure con-
cipies. Nam ex eo, quod bomo facius est ralione 
dispensaiionis, nibilotamen cerle inferior est ipso, 
sed Ίιι suis ralionibusconsisiet incarnalionis modus. 
Cmn sit enini pcr omnia simile el immutabile ec-
cunduin naiuram cx Deo Palre Yerbmn, iiihil in 
sua nalura labis accepit, ex eo qnod factus e»l no-
bis propler nos simiiis , sed uiPauIus a i l : < Jesus 
Cbrislus beri ei bodie : ipse el in saecula > 

φύσιν έστιν δ έκ θεοΰ Πατρδς Λόγος, ουδέν είς Ιδίαν ήδικήθη φύσιν άπό γε τοΰ καθ' ημάς γενέσθαι ©V 
ημάς, άλλ' ώς δ Παύλος φησιν, ι Ιησούς Χριστδς χθες κα\ σήμερον δ αύτδς, κα\ είς τούς αίώνας. » 

Οιμαι δέ δείν κα\ ταΐς Ιωάννου φωναΐς ούχ όσίως J » m adversarium nnnus pie Joantiis vocibus refra-
μεμαχημένον άπελέγχειν αυτόν. Ού γάρ τοι, καθά 
φησιν αύτδς, θεραπεύοντας τινας τά τών άγιων μνή
ματα τεθεαμένος, Παύλου τέφημι κα\ Πέτρου, προ
ήχθη λέγειν ώς εΓη θεδς Ίησοΰς Χριστός, άπ ίθα 
νον γάρ τδ ταύτης ένεκα τής αίτίας παρωρμήσθαι 
νομίζειν αύτδν έπ\ τδ χρήναι θεηγορεϊν, διανιστάντος 
δέ αύτδν τού αγίου Πνεύματος. "Εφη γάρ που Χρι-
στδς τοις άγίοις μυσταγωγοΐς · ι Ούχ ύμεΐς έστε οί 
λαλοΰντες, άλλά τδ Πνεΰμα τοΰ Πατρδς υμών τδ 
λαλούν έν ύμιν. » Άλλ' ουδέ πρώτος έφη θεδν είναι 
τδν Ίησοΰν. Άλλά γάρ οί πρδ αύτοΰ γεγραφότες, 
Λουκάς τε, φημ\, καί Ματθαίος, καί μέν τοι κα\ 
Μάρκος, Κύριον τε κα\ θεόν ώνόμαζον αύτδν, τήν 
ύτιερτάτην δόςαν άπονίμοντες πανταχού. Ό δέ τδ 

gari accuralenobis,opinor, demonslrandura est. Νοα 
enim, uiipseail, quod sancloruin mouimenla, Pelri, 
inquam.ac Pauli, nonnullis in prelio esse viderai, 
adduoius est ιιι Jesum Cbrisluin Deum esse dicercl. 
Crcdibile eniin non esl, illum eam ob causam ad-
duclum ul Doum illum praedicarel, sed a Spiriln 
sancto inipulsum. Dixil eniin alicubi Chrislus san-
clis discipulis : < Non vos esiis qni loquimini, sed" 
Spiriius Palris vestri qui loquilur in vobis". > 
Scd neque primus dixil Jesuin esse Deum. Eienim 
qui anie illum scripserani, Lucas , inquam, Mai-
Ibsrus el Marcus, Dominum ac Deum nominarintl 
ipsum, supremani ei gloriam ubique iribiieidcs. 
Hic aulem mendacium inler pra?clara facinor» 

χρήναι ψευδυεπείν έν Γσψ τάχα που τιθεί; τοΐς έξ- D slaiuens, pcrtendil divuin evangelislam dixisse : < Ει 
αιρέτοις τών ανδραγαθημάτων, διατείνεται μέν εί
πείν τδν θεσπίσιον εύαγγελιστήν · ι Κα\ ό Λόγος 
σαρξ έγένετο · » ού μήν έτι κα\ δπως αίσχυνόμενον, 
οΐμαί που* ούδαμού δέ φησιν αύτδν ούτε Ίησούν, 
ούτε Χριστδν, άχρις ού θεδν Λόγον αποκαλεί. Καί 
τοι πώς ού λίαν λεπτδς κα\ ίσχνδς άγαν άπεξεσμέ-
νος είς άλήθειαν ό περί γε τούτων αύτώ πεποίηται 
λόγος; "Ινα γάρ μή τής σαρκδς γενέσει σύγχρονον 
εΐναί τις ύποτοπήσειε τον ένανθρωπήσαντα Λόγον, ή 
άρτιφανή και πρόσφατον, είναι λέγοι θε?>ν, προδι-

Yerbuin caro faclum es t , β , » non tameo quomodo, 
piidore, opinor , delerrilum. Nusquam aulem ait 
ipsum , neque Jesum , ueque Cbrislum , donec 
Deum Verbuni appellel. Yerura nunquid subtililer 
valde et ad 3 3 2 verilatcm accuralissime dc liis 
ille disseruii ? Ne quis enim cariiis nalivilali Yer-
bum botninem faciuin conlemporaneum esse sus-
picarelur, aul recentem ac nnper edituin esse Dcuui 
diccret, neccssario pi^faiur quod « in prineipio 
eral Yerbiim 3 0 , > hcus ex^ii-lens, el quoa Pnlri 

** Luc. i , K>. «» Joan. i ,29. » 
x ,20. »· J I M I I . i , 14. *° il>id. I . 

ibid. 54. " Lnr. i , 70,77. " ibid. 52. " I lcbr .xui , 8. t H Malih. 
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coirlernum, aique « apud D.Mim eral. > Umiin eniiii Α έξεισιν άναγκαίως, ώς χα\ ι ήν έν αρχή θεδς ών δ 
" ~ ' ' Λόγος, > και δτι συνοδός τψ Πατρ\, κα\ ι πρδς θεδν 

ην. 9 Έ ν γάρ έστι πρδς τδν αύτου Γεννήτορα ταυτό-
τητι φυσική, καίτοι καθ* ύπόστασιν ίδίαν υπάρχων 
καί νοούμενος, ι Γέγονε δέ κα\ πάντα δι' αυτού · » 
ταυτ\ σύμπαντα προίΐπών άτέχνως, καθήκεν ούτω 
τδν εαυτού λόγον έπί γε τδ δείν τής μετά σαρκδς 
οίκονομίας άφηγήσασΟαι τδ μυστήριον. Έ φ η γαρ 
ι σάρκα γενέσθαι τδν Λόγον, > τούτ' έστιν, άνθρω· 
πον, ού τήν είς όπερ ούκ ήν άλλοίωσιν ύπομείναντα* 
τροπής γάρ ελεύθερον τδ θείον, κα\ τδ άκλόνητον έν 
τούτοις ού θύραθεν αύτψ, έμπεφυκδς δέ μάλλον ου
σιωδώς. "Οτι δέ τήν έκ τής αγίας Παρθένου πάν-
αγνον σάρκα λαβών προήλθεν άνθρωπος, κα\ μεμέ-

csl ctini Paire stio idcnlitaie naiurali, qnamvis 
seciiiidum propriam byposfasim, et intelligalnr, et 
sit. El 1 Per ip<iiim omnia facla smil 1 1 . » Omnia 
cum sinipliciier iniiio dixissei, ila se ad cnarran-
dum Incarnationis mystcriuui converlii. Dixileuim, 
ι Yerbum carnem faclnm esse > , id esi bominem, 
nullain passum mulalionom in id quod 1 1 0 1 1 erat : 
mulaiionis enim expeis Deus esl ei inulalioni in 
bis non csse obnoxium, non aliunde, sed tn se po-
lius subsiamialiier babel. Quod aulem ex sancia 
Virgine sanciissiina carne assumpla bomo prodieril, 
el quod eral manseril, plaue con>probavii, dicens: 
c E l babiiavit in nobis; > quod non ex muialione 
et conversione in carnis iransisse naluram ipsum β νηκεν όπερ ήν, πεπληροφόρηκεν, ειπών · ι Κα\ έσκή-
Indicai, sed in ea babilasse, aul in sanclo veluli 
tempto, corpore nimirum suo, fuisse. Hic auletn 
eoruin quae dicla sunl plane rudis, in Tbeologum 
inipudeulissimedcbaccbaiur, eumque Joannis verbis 
inconslderate coiifisuin ail de Unigeuiio vcrba fe-
clsse, neque porro Chrulum ipsuin aut Jesum no-
minasse. Sed Julianum (eiuere nunc quoque nugari 
cl incoiisideralani prorsus accusalioneui insliluere, 
ex ipsis LHieris sacris videre licel. Yerissime enim 
accipil verba sancii illius Baptistse, qu;e de omnium 
posirum Salvatore Clirislo prolulil. Posiquam enim 
€ Carnem Verbum facluin esse > dixit, lunc sane, 
liinc opportune admodum ol Christum nominat, el 
Je&um, ei diviuitalis dignalionibus pnedilum ail, 

νωσεν έν ή μ ί ν » δ ούκ έξ αλλοιώσεως κα\ τροπής 
τής σαρκδς μεταφοιτήσαντα φύσιν ύπεμφήνειεν άν 
αύτδν, άλλ' δτι κατώκηκεν, ήτοι γεγονώς ώς έν άγίψ 
ναώ τώ ίδίψ σώματι. Ό δέ συνιείς τών είρημένων 
ουδέν, προαλεστάτην τοΰ θεηγόρου ποιείται τήν κα· 
τά^ησ ιν , κα\ πρός γε τούτψ φησ\ν, ταίς Ιωάννου 
φο>ναίς άβασανίστο>; έπιθα££ήσαντα, τδν έπί γε τού 
Μονογενούς ποιήσασθαι λόγον, ού μήν έτι κα\ Χρι
στόν αύτδν ήγουν Ίησονν ώνόμασε. Βατταρίζει δέ 
δτι κα\ νύν ε ική , κα\ άκατάσκεπτον παντελώς 
ποιείται τήν κατηγορίαν, έξ αυτών ένεστι τών Ιερών 
Γραμμάτων ίδείν. Δέχεται μέν γάρ ώς αληθώς τάς 
τοΰ αγίου Βαπτιστού φωνάς, αί γεγόνασιν αύτώ περί 
τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, ι Σάρκα γε μήν 

licet nobis similiS factus sil ralione dispcnsalionis. Q γενέσθαι τδν Λόγον » είπών, τότε δή, τότε κα\ λίαν 
Seripsit igilur ipse quoque in bunc modum : c Cum 
autem essel Hierosolymis m Pascba, in dic feslo, 
imriti crediderunlin noiriineejiis, videutessigna ejus, 
quee faciebat supcr iniiriuos, Ipse auiem Jesus tiou 
credebal semctipsmn eis , eo quod ipse nossel on:-
nia , a . » Ilem : « Cuin ergo sero essel die illo utia 
S ibbalorum, el fores essenl clausa?, ubi erani disci-
puli congregali proier melum Judaeorum, venil Jesus 
3 3 3 e t sloiiiinmcdio, etdicileis :Paxv#bis". » Ai l 
ciiam alicubi Domimim ipstim ad Patrem el Deum 
qui n coelis eel dicerc: ι ll.xcest aulcm vila icterua, 
iit cognoscanl (e sohim Deum verum, el quem mi-
sisii Jesum Cbrisium 8 i . > Quod autein ei bomiiti faclo 
sorvaril ea quae divinitaii convcuiunl, ex ipsiusver-
bis patebit. Saepissinie enim Vitam ipsnm el Lucem 

έπ\ καιρού και Χριστόν ονομάζει κα\ Ιησού*·, κα\ 
έν τοίς τής θεότητος άξιώμασιν εΐναί φησιν, καίτοι 
καθ' ημάς γεγονότα οίκονομικώς. Γέγραπται τοίνυν 
ώδ\ και σύτός· ι Ώς δέ ήν τοΐς Ίεροσολύμοις έν τψ 
Πάσχα έν τή εορτή, πολλο\ έπίστευσαν ε ίςτδ δνομα 
αύτοΰ, θεωροΰντες αύτοΰ τά σημεία ά έποίει έπ\ 
τών άσθενούντων. Αύτδς δέ δ Ίησοΰς ούκ έπίστευσεν 
έαυτδν αύτοίς διά τδ αύτδν γινώσκειν πάν. ι Κα\ 
π ά λ ι ν ι Ούσης ούν όψίας τή ήμερα εκείνη τή μιά 
τών Σαββάτων, κα\ τών θυρών κεκλεισμένων, ού 
ήσαν οί μαθηταΐ αύτοΰ συνηγμένοι διά τδν φόβον τών 
Ιουδαίων, ήλθεν δ Ιησούς κα\ έστη είς τδ μέσον, 
κα\ λέγει αύτοίς· Ειρήνη ήμίν. » Έ φ η δέ που κα\ 
αύτδν τδν Κύριον πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα 
κα\ θεδν ε ίπε ί ν t Αύτη δέ έστιν ή αιώνιος ζωή, 

nominal,adeoquepolestaie et gloria Patria?qualem, D ίνα γινώσκωσί σε τδν μόνον άληθινδν θεδν, κα\ δν 
eiincoinparabili supra omnes emineiilia praediluiu. 
Ilic auiem vililiiigaior, qui nialum usque animo 
vereal, ei quiddam as&idue venaiur pervesligalqne 
unde Cbristianam religionem vexet, ul speral, per 
aliam veluii viam gradiiur, ei a i i : 

άπέστειλας Ίησοΰν Χριστόν. ι "Οτι δέ κα\ καθ* ημάς 
γεγονότι τετήρηκε τά θεοπρεπή, διά τών αύτοΰ δι-
δαχθήσεται λόγων. Πλεισταχοΰ γάρ αύτδν κα\ Ζωήτ 
κα\ Φώς ονομάζει, καί μέντοι κα\ ίσουργδν και 
ίσοκλεά τψ Πατρ\, κα\ ταίς κατά πάντων άσυγ-

χρίτοις εύ μάλα ύπεροχαίς κατεστεμμένον. Ό δέ φιλαίτιος ούτοσΐ, και διά πάσης ίών εννοίας ούκ 
αγαθής, άεί δέ τι θηρώμενος, κα\ εύρίσκειν έπιχειρών, δι' ούπερ άν δύναιτο κακοΰν, ώς οίεται, τά 
Χριστιανών, δι* ετέρας ώσπερ ίεται τρίβου, καί φησιν 

JULIANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Sed hoc quidem de Jesu Chrislo Joanncm dicere, 'Λχχ* δτι μέν τούτο περ\ Ιησού Χριστού φησιν 

pe ipse quidem inficior. Quanquam placel iioiinullis Ιωάννης, ουδέ αύτδς αντιλέγω. Καίτοι δοκεϊ τισι 
, ι Joan. 1 , 3. " Joan. 1 1 , 23, 2 i . 3 3 Joan. xx, 19. 3 k Joan. xvn, 3. 
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τών δυσσεβών ά/λον μέν Ίησοΰν είναι Χριστδν, άλ
λον δέ τδν ύπδ Ιωάννου κηρυττόμενον Λόγον. Ού μήν 
ούτως έχει. *Ον γάρ αύτδς είναι φησιν θεδν Λόγον, 
τούτον ύπδ Ιωάννου φησ\ν έπιγνωσθήναι τού Βα-
πτιστού, Χριστδν Ίησούν δντα. Σκοπείτε ούν δπως 
εύλαβώς, ήρεμα, κα\ λεληθότως, έπεισάγει τψ δρά-
ματι τδν κολοφώνα τής ασεβείας, ούτω τε έστ\ παν
ούργος κα\ άπατεών, ώστε αύθις αναδύεται προσ-
τιθείς· « θεδν ούδε\ς έώρακε πώποτε. Ό Μονογενής 
Τίδς, ό ών έν τοις κόλποις τού Πατρδς, εκείνος έξ-
ηγήσατο. > Πότερον ουν ούτος έστιν δ θεδς Λόγος σαρξ 
γενόμενος, δ μονογενής Υίδς, ι δ ών έν τοίς κόλποις 
τού Πατρός;» Κα\ εί μέν αύτδς, δνπερ οΐμαι, έθεά-
σασθε δήπουθεν κα\ ύμείς θ ε ό ν ι Έσκήνωσε γάρ 
έν ύμίν, κα\ έθεάσασθε τήν δόξαν αυτού, ι Τί ούν 
επιλέγεις, δτι θεδν ουδείς έώρακε πώποτε; Έθεά
σασθε γάρ ύμείς, εί κα\ μή τδν Πατέρα θεδν, άλλά 
τδν θεδν Λόγον. ΕΙ δέ άλλος έστϊν δ μονογενής θεδς, 
έτερος δέ δ θεδς Λόγος, ώς έγώ τίνων άκήκοα τής 
ημετέρας αίρέσεως, έοικεν ουδέ Ιωάννης αύτδ τολ
μών έτι· 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Α impiis, alium quidem esse Jesum Cbiislum, aliud 
vero, quod a Joanne praidualur, Yerbum. Verum 
non iia res esl. Nam qucin ipse ait esse Deuin 
Verbum, bunc esse dicil illum Christum Jesitm a 
Joanne Baptisia cognilum. Animadverlite igitur quo 
paclo caule, seusiin, ei clam fabube colopbonem 
impietalis inducat, lamque versipellis ac fraudulen-
lus sit, ut rursus lergiverseiur, addens : c Deum 
nemo vidit unquatn. Filius unigenilus, qui esl in 
sinu Patris, ipse enarcavii **. > Ufrum igilur bic 
est Deus Yerbum carofaclum, unigenitus illeFilius, 
ι ille qui esl in sinu Palris ? » Ει si quidem ipse 
esl quem pulo, vidislis nempe el vos Deum : € Ha-
bilavit enim in vobis, et vidislis gloriam ejus > 
Cur addis igilur, quod Deum nemo vidit unquam ? 

Β Vidislis enim vos, si non Patrem Deura, al cene 
Deum Verbum. Sin aulwn alius est ille unigenUtis 
Deus, alius vero Deus Ycrbum, siculi ego noonullos 
e veslra secia dicentes audii, vidclur ne id quidem 
auJere Joannes. 

"Ισως μέν ούν οίήσαιτ' άν τις αύτδν έξ εύμαθούς 
διανοίας τοίς έξ όρθότητος συμφέρεσθαι λογισμοίς, 
ώς αύτδν εΐ'/at λέγειν Χριστδν Ίησούν τδν ένανθρω-
πήσαντα τού θεού Λόγον. "Οτι δέ πανούργον αύτδ 
κα\ νύν τδ εγχείρημα, δι* αυτών έστιν ίοείν ών έφην. 
'φήθη γάρ διαδείξειν δύνασθαι τδν πανάριστον ευ
αγγελιστή ν ταίς εαυτού φωναίς άντεξάγοντα , κα\ ^ 
οίς αύτδς έφη μεμαχημένον. € Άλλ' ούκ έπιτεύξεται 
δόλιος θήρας, » κατά τδ γεγραμμένον. "Εφη γάρ κα\ 
μάλα έμφρόνως, δτι ι θεδν ούδε\ς έώρακε πώποτε.» 
"Αποπτον γάρ ομολογουμένως τδ θείον έστι · τεθεά-
μεθα δέ τδν Υίδν τοίς τής διανοίας δμμασι, τή τού 
θεού κα\ Πατρδς έμπρέποντα δόξη, κα\ τδ τοΰ τε-
κόντος αύτδν απαστράπτοντα κάλλος. Κα\ δι' αυτών 
τούτο δέδεικται αποτελεσμάτων · έστι μέν γάρ χα-
ρακτήρ κα\ απαύγασμα τής δόξης αύτοΰ, κα\ ού 
κατά γε τήν καθ' ημάς είκόνα προτεοικώς αύτψ· τδ 
γάρτοι θείον, ώς έφην, άσώματον, άνείδεόν τε κα\ 
άποσον, κα\ άμέγεθες, κα\ άπαξαπλώς, υπέρ νούν 
κα\ λόγον · άλλά καθδ νοείται θεδς , πάντα υπάρ
χων δσα δ Πατήρ, δίχα μόνου τού είναι Πατήρ. Κα\ 
γοΰν ενός που λέγοντος τών αγίων αποστόλων · D 
ί Κύριε, δείξον ήμίν τδν Πατέρα, κα\ αρκεί ήμίν,» 
άπεκρίνατο λέγων · ι Τοσούτον χρόνον μεθ' υμών 
είμι, κα\ ούκ έγνωκάς με, Φίλιππε; Ό έωρακώς με, 
έώρακε τδν Πατέρα. » Καίτοι πώς ούκ άν, οΐμαι, 
τ\ς εύ μάλα διατεκμήραιτο, ώς είπερ ήν ό σκοπδς 
αύτψ τψ τού σώματος εΓδει προσεοικέναι λέγειν τδν 
φύσαντα, τί μάλλον έφασκεν · ι Εί ού ποιώ τά έργα 
τού Πατρός μου, μή πιστεύετε μοι· εί δέ ποιώ, κάν 
έμοί μή πιστεύητε, τοΐς έργοις μου πιστεύσατε; » 
Τ12ν γάρ είη τδ ενεργές δ/ων άπαραλλάκτως ίσον, 
τούτοις άν είη δήπουθεν ίσον, κα\ αύτδς δ τής φύ
σεως λόγος. Ούκούν, ώ κράτιστε, φαίην άν, ού ταίς 

CYKILLUS. 

Enimvero quispiam ipsum forsan pulaverit pro 
ingenii docililate reclae Gdei assenliri, ila ui dicat 
ipsum Ghrislum Jesum illud esse incarnalum Dei 
Yerbum. A l vafrum insuper istud esse consilium, 
ex iis videre licet, quae diximus. Speravit enim 
facile se ostensurum opiimum illum evangelislam 
suis dictis adversari, ci secum pugnantia loqni. 
3 3 4 1 Sed n o n aesequetur dolosus praedam, » sic-
uli scripium esl 8 7 . Dixii enim, utiqne valde pru-
denler, quod € Deum uemo videril unquam. » Deus 
eniin certeaspeciabilis nouesl: sed vidimusFilium 
menlis oculis, Dei et Palris gloria conspicuum, el 
Geniloris sui pulchriludine refulgenlem. Atque boc 
ex ipsis effeciie demonslralum est. Est enim cba-
racler et splendor gloriae ejus 8 8 ; et non ralione 
figurae no3trae ei assimilis (Deus enim corpore el 
forina carel, uti dixi, et quantilalis ac magnhudi-
nis est expers, atque ui uno verbo dicam, onini 
menie et oralione major); sed quaienus inielligi-
lur Deus, omnia exsistens qusecunque Paier esi, 
dempto boc uno, quod Paler est. Unde cum unus ο 
sanciis aposiolis alicubi diceret: < Domine, oslende 
nobis Patrem,et sufficit nobis; > respondil, dicens: 
€ Tanlo lempore vobiscum snm, et non cognovislis 
me, Philippe? Qui vidit me, vidit Palrem w . » At 
quomodo non recte aliquis conjecerit, quod si pro-
posilum ei esset dicere, geniiorem forma corporea 
stmilem esse, cur potius dicerel: c Si non facio 
opera Pairis inei, nolite credere mibi ; si aulem 
facio et si mibi non vultis credere, operibus crc-
di le"? » Quorum enim aequalis est per omuia ei 
eadem eflicaciias, borum eadem erit uiique raiio 
uaiura?. Iiaque dixerim ego, vir praestanlissimc : 
Nou inveniemus divinum evangelistam suis diciis 

*· Joan. i , 18. 3 e ibid. 14. 1 7 Prov. xn, 27. " Hebr. i , 3. »» Joan -»v. 8, 9. *· Joan. x, 37, 38. 
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repugnarc, quamvis dical c Deum visum csse nun- Α έαυτοΰ φωναϊς άντενηνεγμένον εύρήσομεν τδν 6ε-
quam, > el quaniioquidem Jesuin vidtmus iis modis, 
quos prius aUuTmuis, non eril mendax ille propu-
gnalor veriialis, quin polius res ulrobique vera 
ι·8ΐ. Divinhaiis euim nalura invisibilis esl F i -
lius, visibilis tamcn in gloria quae Deo conve-
ni l , el quando homo factus est Tunc cnim el ipstiro 
<vidimus,et gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti 
a Patre, pleniim graiia? et vcriialis u . > Quocirca 
divinus ille David incarnalionis myslerium prae-
dixerat, dicens : < Deus manifesle veniet, Deus 
noster, et non silebil > Item propbeta Isaias 
veluii prolensa manu demonstrat incarnatum, el 
ait: c Ecce Dt-us noster, ccce Dominus cum virtute 
veniet, el brachium cum dominaiione ι Addam 

σπέσιον εύαγγελιστήν, καν εί λέγει, ι θεδν μή έο> 
ράσθα; πώποτε,» ουδέ έπείπερ τεθεάμεθα τδν Ί η 
σοΰν, κατά γε τους ήδη προαποδοθέντας τρδπους, 
ψευδοεπής ούκ άν εΓη δ τής αληθείας υπασπιστής· 
αληθές δέ μάλλον έστι κατ* άμφω τδ χρήμα. Φύσει 
μέν γάρ θεδτητος αόρατος Υίδς, δρατός γε μήν έν 
δόξη θεοπρεπεΐ, κα\ δτε γέγονεν άνθρωπος. € Τδ γάρ 
κα\ αύτδν τεθεάμεθα, κα\ τήν δόξαν αύτοΰ, δόξαν 
ώς Μονογενούς παρά Πατρδς, πλήρης χάριτος κα\ 
αληθείας, ι Κα\ γούν δ θεσπέσιος Δαβ\δ τής εναν
θρωπήσεως τδ μυστήριον προανακεκράγει λέγων · 
ι Ό θεδς εμφανώς ήξει, δ θεδς ημών, κα\ ού πα-
ρασιωπήσεται. > Κα\ μήν και δ προφήτης Ησαΐας 
μονονουχί κα\ χείρα προτείνων, καταδείκνυσιν ώς 

eibeatum Barucb Isaiae verbis suflfraganiem. Dix.it Β σεσαρκωμένον, καί φησ ιν ι Ίδού δ θεδς ημών, ίδού 
eniin ipse quoque aticubi : < Hic esl Deus; non 
tcsiimabilur alius ad eum, Adinveuil 3 3 5 omnem 
viam scientiae, ei dedit eam Jacob puero suo, ei 
Israel dilecto suo : ei post haec super terram visus 
est, cl cum bominibus conversalus esl*\ ι Filium 
igiiur ul hominem in lerra vidimus degentem cum 
hominibus, invisibilem quidem cura Palre, secun-
dum divinilalis naluram; sed visibilem una cum 
Falre, intellectualiler, diviniiatis nimirum et raira-
culorum praeslanlia. Divina quippe sigru solo natu 
perficiebal. Porro Julianus ad quidvis comminiscen-
dura praeceps, el cujusvis sancli accusator, nos 
venerationi sanctorum martyrum addictos esse cr i -
ntinalur, el ait : 

Κύριος μετά ίσχύος έρχεται, κα\ δ βραχίων μετά 
κυρίας. > Προσεποίσω δέ δμοίως και τδν μακάριον 
Βαρούχ τοΐς Ήσαΐου συμβαίνοντα λόγοις. Έ φ η γάρ 
που κα\ αυτός· ι Ούτος δ θεδς, ού λογισθήσεται έτε
ρος πρδς αυτόν. Έξεύρε πάσαν δδδν επιστήμης, κα\ 
έδωκεν αυτήν Ιακώβ τψ παιδ\ αύτοΰ, κα\ Ισραήλ 
τψ ήγαπημένψ ύπ* αύτοΰ, κα\ μετά ταΰτα έπ\ τής 
γής ώφθη, κα\ τοΐς άνθρώποις συνανεστράφη. * Ού
κούν ώς άνθρωπον έπ\ γής άνθρώποις συνδιαιτώμε-
νον τεθεάμεθα τδν Υίδν, άόρατον μέν δντα μετά τοΰ 
Πατρδς κατά γε τήν τής θεότητος φύσιν δρώμενον 
δέ νοητώς κα\ μετά Πατρδς υπεροχή θεότητος κα\ 
μεγαλουργίας. Έπλήρου γάρ τάς θεοσημείας κατα-
νεύσας μόνον. Ό δέ πρδς πάν δτιοΰν τών ίδίων ευ

ρημάτων άπεριμερίμνως ίών, κα\ παντδς αγίου κατήγορος, δτι τής είς αγίους μάρτυρας αΐδοΰς άπηρ-
τήμεθα καταιτιάται, καί φησιν * 

C 
JULIANUS. 

Verum istud quidem mali a Joanue cepil iniiiuin. 
Quaecunque autera vos deinceps adinvenislis, addi-
lis ad priscum illum morluum novis mortuis, quis 
pro dignilale satis exsecretur? Sepulcris ac IUOIIU-
nienlis implestis ouinia, licel apud vos nusquam 
diclum sit circa sepulcra versandum esse eaque 
colenda. Eo vero progressi eslis nequiiia?, ut puletis 
neJesu quidern illius Nazareni ea de re verba au-
dienda. Audileergo qusc de monumeiUis ille d i c i l : 
tVa3 vobis, Scribae et Pbarisaei bypocriiae, qtiia 
similes eslis sepulcris dealbaiis; foris sepulcrum 
apparet formosum, inlus autem plcnum esl ossibus 
niorluorum, et omni immundilia M . > Si ergo se-
puJcra Jesus immundiiia plena esse dixil , quomodo 
\os super iis Deum invocatis? 

Uis subjungii,quod cuni quidam dispipulus dice-
ret: f Domine, perinilte mibi ul primum abeam, 
el sepeliam paireui iiieuin ; · ipse responderii: 
c Sequere me, et dimille mortuos sepdire mortuos 
EUOS i e . ι 

ΙΟΓΑΙΑΛΌΣ. 

Άλλά τοΰτο μέν τδ κακδν έλαβε ν παρά Ιωάννου 
τήν αρχήν. "Οσα δέ ύμεΐς έξης προσευρήκατε, πολ
λούς έπεισάγοντες τψ πάλαι νεκρψ τούς προσφάτους 
νεκρούς, τίς άν πρδς άξίαν βδελύξηται; Πάντα έπλτ Γ 

ρώσατε τάφων κα\ μνημάτων, καίτοι ούκ εΓρηται 
παρ' ύμϊν ούδαμού τοΐς τάφοι: προσκυλινδεΐσθαι κα\ 
περιέπειν αυτούς. Είς τοΰτο δε προεληλύθατε μοχθη
ρίας, ώστε οΐεσθαι δείν υπέρ τούτου μηδέ τών γε 
Ιησού τοΰ Ναζωραίου βημάτων άκούειν. Άκούετε 
ούν ά φησιν εκείνος περ\ τών μνημάτων ι ΟύαΙ 
ύμίν, Γραμματείς κα\Φαρισαΐοι ύποκριτα\, δτι παρ
ομοιάζετε τάφοις κεκονιαμένοις · έξωθεν ό τάφος 

ρ φαίνεται ωραίος, έσωθεν δέ γέμει δστέων νεκρών κα\ 
πάσης ακαθαρσίας. · Εί τοίνυν ακαθαρσίας Ιησούς 
έφη εΐναι πλήρεις τούς τάφους, πώς ύμεΐς έπ* αυτών 
επικαλεΐσθε τδν θεόν; 

Προσεπάγει δέ τούτοις, δτι κα\ μαθητού τίνος λέ
γοντος * < Κύριε, έπίτρεψόν μοι πρώτον άπελθεΐν, 
κα\ θάψαι τδν πατέρα μου, > αύτδς έφη · ι Ακο
λουθεί μοι, κα\ άφες τούς νεκρούς θάπτειν τούς εαυ
τών νεκρούς. > 

% ι Joan. ι U . « Psal. xux , 3. « Isa. XL, 10. " Barucb. ιιι, 36-58. M Ualib. xxm, 27. *· Mallh. 
νιιι, 21, 22· 
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Πλείστα μέν ουν δσα περ\ τούτων αύτψ προσδιει-
λέγμβθα, κα\ μακρδς ήμίν έν τούτοις προλαβοΰσι 
δεδαπάνηται λόγος. Χρήναι δέ οΐμαι κα\ νΰν δλίγα 
άττα πρδς αύτδν είπείν. Τάς μέν ούν τών σωμάτων 
θήκας ούκ άπηλλάχθαι φαμέν ακαθαρσίας * πλήν 
ούχ\ ταύτης ένεκα τής αίτίας, άμνημονεΐν άξιον τής 
τών τεθνεώτων αρετής. Άλλ' ουδέ δτι νόμψ φύσεως 
τδ έκ γής είς γήν λέλυται σώμα τών τήν άξιάγαστον 
Ιξησκηκότων ζωήν, ποιησόμεθα παρ* ουδέν τδ χρήναι 
τιμάν αυτούς, έπεί τινα τρόπον Ιπαινέσαι τις άν 
αυτούς, άριστα τε κα\ εύκλεέστατα διαβιούν ήρημέ
νους, κα\ αύτοΰ δέ τοΰ τεθνάναι πολλάκις ήφειδηκό-
τας, ΐνα ταΐς τών έσομένων μνήμαις άξιάκουστόν τι 
περί αυτών έγγράφηται. Έπυθόμην γάρ λέγοντος 
τίνος έν τοΐς Όμηρου ποιήμασι · 

Μ ή κάν άσχονδεί τε καϊ άκΛειώς άποΛοίμην, 
\\ΛΛά μέγαφέξας τι καϊ όψιγόνοισι πυθέσθαι (1). 

*Αρ* ούν τδν ούκ άσπουδεί τε κα\ άκλεώς τών αν
θρωπίνων άποδημήσαντα, κατωρθωκότα δέ τι μέγα, 
έφ φπερ άν τις εύ μάλα κατασεμνύνοιτο, σιγή κα\ 
λήθη καταλιπεΐν άξιον, ή τψ παγκάλψ θαύματι στε-
φανοΰν, μακρά κα\ άτελευτήτψ κατευφράναι τ ιμή , 
ώς μονονουχ\ κα\ συνηθληκότα;, κα\ τής ανδρείας 
αύτοΐς κεκοινωνηκότας; Οί γάρ δτι τήν έξαίρετον τοΰ 
βίου διελάσαντες τρίβον, δι' ούδενδς πεποιήκασι τδ 
παθείν έπαινεΐν έγνωκότες, πώς ούκ έν δίκη κα\ τών 
ανδραγαθημάτων αύτοΐς έσονται κοινωνοί; "Ο δέ ήδη 
φθάσας έφην, κα\ είσαύθις έρώ. Άθήνησι γούν τοΐς 
οτι μάλιστα κατεγλωττισμένοις κα\ εύηγορεΐν είω-
θόσιν ετησίους αγώνας προτεθεΐσθαί φασιν ϊτ\ τοΐς 
τής Ελλάδος προκινδυνεύσασιν, οΐ ταΐς τών Βαρβά
ρων άλαζονείαις άντανιστάμενοι καίπερ δντες αρι
θμώ βραχείς, ήττους μέν ήσαν τής τών πολεμίων 
αναρίθμητου φάλαγγος · επειδή δέ νικάν ούκ έξήν, 
άντ\ τοΰ νικήσαι τδ μή άνάνδρως απόθανεϊν άρπά-
σαντες, μνήμης τε κα\ εγκωμίων παρ' έκείνοις 
ήξίωνται* ώστε και δρκιον γενέσθαι τδ χρήμα τισιν. 
Ού γάρ, έφασκον, μά τούς έν Μαραθώνι προκινδυ-
νεύσαντας τών προγόνων, ουδέ τούς έν Σαλαμίνι ναυ-
μαχήσαντας, ουδέ τούς έπ ' Άρτεμισίψ, ουδέ τούς 
έν Πλατειαϊς 'παραταξαμένους, ουδέ πολλούς άλλους 
τούς έν τοις δημοσίοις μνήμασι κείμενους. "Οτε τοί
νυν ~κα\ το7ς Άθήνησιν εύστομωτάτοις λογάσι, καί
περ ούαιν είδωλολάτραις, εύ έχειν έδόκει τδ χρήναι 
τιμής κα\ γερών άξιοΰν τούς τδν εύκλεά μή φυγόν-
τας θάνατον, κα\ έπ' αύτάς ίέναι τάς τών σωμάτων 
Οήκας · έπ' αύτοΐς γάρ τοΐς τών ανδραγαθημάτων 
λ-ιψάνοις έποιούντο τούς λόγους · άνθ* δτου λοιπδν 
δ κράτ-.στος Ίουλιανδς κατακέκραγεν ούκ ορθώς τής 
Χριστιανών επιεικείας, εί περ\ πολλού πεποίηνται 
τήν είς τούς αγίους μάρτυρας αίδώ κα\ τιμήν, οΐ 
πάντες γεγονότες, δι' αίματος τή£ προσκαίρου ζωής 
ήλλάξαντο τδ Ιδρυμένον έν πίστει, κα\ τής είς Χρι-
τδν εύσεβείας τά αύχήματα; "Η τάχα που κατασκώ-

( i ) Iliad. Χ, ν. 30?, 303. 

Pltirima de his aniea cum illo disseruimus, et 
longa nobis superius in islis eonsumpta est oratio. 
Pauca tamen etiam nunc ei respondenda exislimo. 
Equidem corporutn loculos immundiiia carere non 
dicimus. Yerumlameit aequum non fuerit hanc ob 
causam moriuorum viriulem oblivioue praieriri . 
Scd neque quod lege nalurae corpus eorum, qui 
prsesiantissimam vilam duxerunt, e lerra in terram 
solutum sit, bonoribus eoe afficere pro nihiio habe-
bimus, cuin bos nemo non 3 3 6 quodammodo 
laudavcrit, quod opiimum et pracclarum vitae genus 
suseeperint, ac morlem sxpius conteinpserinl, ul 
aliquid de se laude dignum poslerorum inandare-

B (ur memoriae. Audivi enim quemdam apud Home-
rum dicere: 

Ne certe ignaviter el inglorie peream, 
Sed magno aliquo patralo facinore tl ieris nepoiibu$ 

[eudiendo. 

An igitur eiim, qui non ignavos et inglorius exces-
serii e rebus htimauis, scd magnurn atiquid et i l -
lusire patrarit, silenlioet oblivione pr&leriri decet; 
an honeslissimis laudibus ornari, longoque ei per-
petuo bonore affici a nobis, uipole qui tanlum non 
cum ipsis cerlavimus, et virtutis eoruin consorles 
:\c socii exstilimus? Qui enim eos laudandos susci-
piuni, qiiod eximio vilae ilinere decurso adversos 
casus nihili fecerini, nunquid jure etiam pr»clare 

Q facloruin una cum ipsi» erunt parlicipes? Quod 
jam priusdixi, repelam ilenim. Atbenisannua cer-
lamina disertissimo cuique proposita fuisse perhi-
b?nl de laudandis i is , qui periculo pro Graecia 
suscepto Barbarorum insolenliae tamelsi numero 
pauci obsliteranl, qaique innumerabili bosiium 
agmine longe quidem minores, cum vincere non 
pussent, pro vicloria generosa morle arrepta, mo-
numenlis et laudibus apud Aibenienses digni sunt 
babiti.Adeo ul aliquibusreligioni qnoque res esset: 
Nonenim, aiebanl, per eos, qui in Maralhone occu-
bueranl : neque per eos, qui ad Ariemisium aul 
Plaiaeis in acie sieieraitl : neque per complures 
alios qtii in monumentis publicis jacebanl. Cum 
igilur Albenarum facundissiniis illis oratoribus, 

D quamvis idola colerenl, acquum visum sii ornare 
laudibus eos, qui preclaram morlem non defugis-
sent,el ad ipsa corporura sepulcra procedere (coram 
ipsis eiiim reliquiis egregioruni facinoruin laudes 
oratione proeequebanlur) : cur demum pnestan-
tissimus Julianus in Christianorum hutnanilaiem 
perperam invecius esl, quod veneraiionem et bono-
rem erga sanctos marlyres plurimi faciant, qui 
omnes quoiquoi fucrunl, suo sanguine tempora-
riam viiam constamia fldei, et gloriaiione pielatis 
in Cbristum, commularuiU? An forie ridendos illos 
exislimat, nec aquo animo ferre poiest ,337 Ψχ0^ 
non illi quoque fuerini apostalx, imbelles, fugaces, 
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iguavi-, el supini, el pielatis in Deum contempto- Α πτειν οΓεται δείν αυτούς, κα\ δεδυσφόρηκεν ού με -
rcs, siculi nimirum ipse ille qui eoruin virluti τρι'ως, δτι μή καί αύτο\ γεγόνασιν άποστάται, δει-
ileirahii? λοι, κα\ ^ιψάσπιδες, ^άθυμοί τε κα\ άναπεπτωκό-
τες, κα\ τής είς θεδν ευσέβειας καταφρονητα\, καθάπερ άμέλει κα\ αύτδς δ τής ένούσης αύτοίς εύ
ανδρίας κατήγορος; 

Aienim, inqnit, fiigieiula sunl sepulcra, quae 
Cbrisius etiam ipse iiiimuiidiiiei plcna esse dixil . 
Scicbal eniin morluuro sic abomiiiaiidiiiu esse, ui 
ne disciptilo quidera pcrmiserii patreut sepelire. 
Aiqui nos illum sensum eorum, quae a Salvalore 
dicia sunt, penilus ignorasse nullo negolio vide-
mus. Eienim a sepulcris recedere uon jussil, quam-
vis ea moriuorum ossibus et omni impuritaie 
scalere nossel; sed sepulcris deaibaiis poiius cow-

'Αλλά γάρ να\, φησ\ν, φευκτέον τούς τάφους, ούς 
κα\ αύτδς ό Χριστδς ακαθαρσίας έφη μεστούς. "ΙΙδει 
δέ ούτω τδν τεθνεώτα βδελυρδν, ώστε ουδέ έφηκε 
τψ μαθητή θάπτειν τδν πατέρα. Μάλιστα μέν ούν 
ήγνοηκδτα παντελώς τών τού Σωτήρος βημάτων τήν 
δύναμιν, άμογητί κατοψδμεθα. Ού γάρ τοι τάφων 
άποφοιταν προστέταχεν, καίπερ είδώς αυτούς δστέων 
νεκρών μεστούς κα\ πάσης ακαθαρσίας· τάφοις δέ μάλ
λον κεκονιαμένοις άφομοιούν έδόκει τδν είρωνα κα\ 

parare voluil capiiosain illam el shmilalam Pbari- Β ύποκρ.τήντώνΦαρισαίωνδήμον, επιεικείας μέν δόκη-
6330rum naiionem, qui probilalis Tainam e l exisli-
maiionem specie tenus suffiirabanlur, scd improbi-
talis ei oinuis immundiiia?, spiriialis videlicel, 
rereriiiNn pet tus babcbant. Prajcipi«indo ergo disci-
ptilo, ut seqiierclur se, aliisque sepelire morluos 
permiilcrel; docuil nos cbarilati in Deum essejurc 
poslponendos, eo quod piciaie eliam iu parentcs 
majora sunl quae ad Deiim periinenl. Reniin cnim 
aucior ac uuiversi condiior ipse eel. Quod auiom 
non igtiorarel sepulcra sive morliios nullain nienii-
bus homimim posse labem inducere, manifesle de-
claral, cum ad mortuos cl ipsa monumenta dignatur 
accedere. Ila forte L.izartim eiiam felidum ad 
viiam rcdire jnssit * 7 . Ila arcbisynagogi illia mira- ^ 
biliier revixil. ι Tciigil eiitnt, inquil, niaiium ejus, 
dicens : Puella, surgeM . » Praeterea et in Naim, 
quaeJudaiaB civiias una erai, viduae filium cxcitavil, 
tacto loculo, cum inclamassel : ι Adolescens, libi 
dico, surge". ι Qtiaui enim, quaso, labem noslris 
animis iinlucent viri moriui reliquix? An meiiieiii 
noslrain polluciil, aul ad ncfanda perverlel feior 
ille qui iu scnsus iiicurril? Quanquam quid ad hanc 

σιν εμφανή παρακλέπτοντα, φαυλότητος δέ κα\ άπάσης 
αχαΰαριίας, νοητής δηλονότι, πεπληρωμένην έχοντα 
τήνκαρδίαν. Τώ γε μήν τψ μαθητή τδ χρήναι δή 
μάλλον κατακολουθείν είπείν, έφείναι δέ θάπτειν τούς 
τεθνεώτας έτέροις, έδίδσ,ξεν δτι τής είς θεδν αγάπης 
κατόπιν έ^ ίφθαι τά καθ' ημάς πρέποι άν εικότος, 
δτι καί τής είς γονέας αίδούς τά θεού μείζονα. Γενε
σιουργές γάρ καί ποιητής τών δλων αυτός."Οτι δέ 
τούς τάφους, ήτοι τούς νεκρούς, ταίς τών ανθρώπων 
ψυχαίς μολυσμδν ούδένα δυναμένους έμποιείν ήπί
στατο, διέςεισιν έναργώς, έπιφοιταν τοις τεθνεώσιν 
άξιων, και αύτοίς δέ τοίς μνήμασιν. Ούτω τδν Αά-
ζαρον ίσως παλινάγρετον ποιείιθαι τήν ζωήν καί 
δδωδότα προστέταχεν. Ούτω τδ του άρχισυναγώγου 

1 παραδόξως άνεβίω κόριον. t "Ηψατο γάρ, φησίν, της 
χειρδς αυτής, λέγων · Ή παις, έγειραι. ι Και μήν 
και έν Ναι ν ( μία δέ αύτη τών κατά τήν Ίουδαίαν 
πόλις) τδν τής χήρας άνέστησεν υίδν, άψάμενος τής 
σορού, και δή κα\ έπιφωνών* ι Νεανίσκε, σο\ λέγω, 
έγέρθητι. » Τίνα γαρ δή ταίς ήμετέραις διανοίαις 
ένεργάσεται μολυσμδν άνδρδς τεθνεώτος λείψανον; 
*Αρα καταμιανεί τδν έν ήμίν δντα νουν, ή κα\ παρι -

Slulliliam addi polcsl? cuin pra?se.rliin videamus . τρέψει πρδς ά μή θέμις, τδ δυσώδες αίσθητώς; Κ,αί-
moriuorum reliquias, ιιοιι nudas aul negligcnler ίιι 
terrani disjeclas, sed apprime recondilas. In lerrae 
enim penelralibus volul iu sinu matris laient. Ob-
jiciei porro qui defendeudos morluos susceperii : 
Quid causx est, cur septilcra vel morluos abomi-

τοι πώς ούκ εύηθείας έμπλεως άν είη δ τοιόσδε λό
γος ; άλλως τε τών κατοιχομένων τά λείψανα κατίδοι 
τις άν ού γυμνά, κα\ άτημελώς είς γήν κ α τ ε ^ ι μ -
μένα, άλλ' εύ περιεσταλμένα · κέκρυπται γάρ καθάπερ 
έν κόλπψ μητρδς, έν κευθμώνι τής γής. Φαίη δ' άν, 

nando* puics? 3 3 8 Quam labein corpus aut sepul- ry εΓπερ τις έλοιτο τοίς τεθνεώσι συνειπείν Βδελυρούς 
crnm fis imiiiiliet, qui propius accesserinl? An 
jusliliae cullorein injusium efliciel? impudicum ei 
iniemperantein euui, qut sil frugi ac lemperans? 
avarum, qui sil liberalis? cnidelem el immilem, 
qui sil lenis ac facilis? inipium, qui Dei sil amatis? 
Minime vero : non eiiiiu iuficienl, opinor, aniiiti 
bona morliiorum reliqui», sed volumaiuin poiius 
ad lurpia propensiones. Gernis has lcges, quibus ad 
recii honeslique viam dirigimur? Ux puniunl adul-
teros, injuslos, raptores, el aliis criminibus irrel i-
los; neiniucnviameii eorum, qui scpulcra adeunt, 
aut accedunl ad mortuos, poeua dignum vides illas 
statuerc. Al sepulcra nonnullos improbos ciliciunt, 

ήγείσθαι τούς τάφους, ήγουν τούς νεκρούς, άνθ* 
δτου; Τί τοίς ιούσιν εγγύς ένήσει τδ βλάβος, ή σώμα 
τυχδν, ή τάφος; ΤΑρα γάρ άδικον άποφαίνει τδν δι
καιοσύνης έραστήν; ασελγή κα\ άκόλαστον τδν επι
εική κα\ σώφρονα; ήττονα χρημάτων τδν φιλοκερ
δ έ ς άμείνω; ώμδν και ανήμερο ν τδν εύπρόσιτόν τε 
κα\ πράον; δυσσεβή τδν φιλόθεον; Ού μέν ουν * δια-
λυμανείται γάρ , ο ίμαι , τοίς τής ψυχής άγαθοίς 
ήκιστά μέν τών οίχομένο3ν τά λείψανα, θελημάτων 
δέ μάλλον τών έπ* αίσχίστοις ^οπαί. Όράς τουτουσ\ 
τούς νόμους καθ' ούς έπευθύνεται πρδς τδ εύ έχειν 
τχ καθ' ημάς; Ούτοι κολάζουσι μέν μοιχούς, αδίκους, 
άρπαγας, κα\ τούς τοίς έτέροις ένειλημμένους αί-

" Joau. χι, 15. 4 8 Marc. ν, 41. " Luc. νιι, 14. 
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τιάμασιν · ούδένα γε μήν τών άπιόντων είς τάφους, Λ et ad res nerarias inducere queunt, et animali per-
ή έπιφοιτώντων νεκροίς δίκης άξιον όρώνται λέγον 
τες. Άλλά μιαρούς τινας άποτελούσιν οί τάφοι, κα\ 
έφ' ά μή προσήκεν, είσι παρακομίζειν ίκανο\, κα\ 
ψυχικής πιμπλώσιν ακαθαρσίας διά τής ένούσης 
κακοσμίας αύτοίς. Ούκούν ώφελείτωσαν πονηρούς, 
κα\ πονηρών επιτηδευμάτων άπαλλαττέτωσαν μυρο-
πώλιά τε κα\ τδ θαμίζειν έν αύτοίς · και μοιχείας 
άλούς τις γραφή στεφανούσθω £όδοις, καταμυριζέσθω 
τδ σώμα, ελεύθερος 5στω παντδς αίτιάματος. Εί γάρ 
άποφαίνει φαύλους ή τών τάφων ακαθαρσία, καί 
καθαριζέτω φαυλότητος τά εύοσμότατα τών χωρίων, 
κα\ μήν και ανθέων. Άλλά γάρ Γσως εκείνο συμπλά-
σαντες κατά σφάς αυτούς, οίήσονταί τι τών αναγκαίων 
έντεθυμήσθαι κα\ λέγειν, Τδ γάρτοι νεκρδν άπαν, 
ήγουν κα\ αύτδς δ θάνατος, τών δτι μάλιστα κατ-
εστυγημένων έστί τοίς θεοίς. Σύμφρονες δε τούτοις 
ημείς, κα\ τής πρδς αυτούς δμοηθείας έξήμμεθα. 
Μάλιστα μέν ούν ένα τε κα\ φύσει κα\ κατα άλήθειαν 
δντα θεδν, ή θεόπνευστος ήμίν διηγόρευσε Γραφή, 
έτερον δέ πρδς αύτδν παντελώς ούδένα προσκυνείν 
είΟίσμεθα. Πλήν οί θεοί καθ' ημάς είσιν, οΤς καί 
άπηχθήσθαί φατε τδν θάνατον, συγκαθίστανται τάχα 
που και συνηλγήκασι τοίς έπί τής γής ώς ύπδ φθο
ράν πεσούσι κα\ θάνατον. Άλλ' είπερ είσι θεο\, κα\ 
συνηλγήκασιν αληθώς τοίς ύπδ φθοράν, άνθ* δτου δή 
μάλλον μή άφιστάσιν αυτής τούς έαλωκότας, κα\ 
πεπραχότας άθλίως, εί και μή πάντας τυχόν. Άλλ ' 

fundunl impuritale per leterrimum illum quem 
spirant odorem. Ergo prosint improbis, eosque a 
malis moribus vindicem offirinae unguentarise, et 
freqiienter versari in i l l i s ; eliam adulierii rpus 
aliquis coronehir rosis, rorpus ungueniis perfunda-
tur, lum ab onini crimine libcr eslo. Nam si malos 
eflicit sepulcrormn impurilas, a matilia vicissim 
odoralissima qmcque loca, <Aoresque adeo, puros 
efficienl. Alenim forsan illnd apud se commenti, 
magnum quiddam se conrepisse el eloqui puiabunt. 
Omne quippe cadaver, seti mors eliam ipsa, res 
esl diis admoduin invisa. ldem sensus esl in nobis, 
idcmque ac i l l i facere solemus. Caeleroquin divina 
Scriplura sancilum nobis est, unum esge Deum 

R naturalem ac verum, aliumque praeler ipsum nemi-
nein adorare solili suinus. A l dii suul, nobis simi-
les, quibus iuvisam quoqiie mortem esse dicilis, qui 
bominibus in moriem el cxiiiuni lapsis condolent, 
corumque casu ailiciunliir. Sed si dii sunl, el reapse 
bominibus niorli obnoxiis condolenl, quidni potius 
ea obstriclos liberanl, ac infclici in stalu posilQg, 
ei, si uon omnes, saiiem adoraiores suos, misera-
lione prosequuniur ? Verum eos Orcum inetuere, 
poeiarum ille princeps sciebal, adeo ui delreclare 
fas nou esset, quod per eum locum juralum fui§sel. 
Juraulcm enhn induxil quemdam deorum, ac d i -
centem : 

οΐδϊν αυτούς οεδιότας τον άδην ό προύχων έν ποιηταίς, ώστε κα\ άπώμοτον ποιείσθαι τδν χώρον · είσκεκόμικε 
γάρ όμνύντα τινά τών θεών κα\ λέγοντα · 

"Ιστωνϋν τόδε γαία, καϊ ουρανός ενρνςϋπερΟεν, C Scint nunc hlud lerra, et cadum latum superne, 
Καϊ τό κατειβόμενον Στυγύς ύδωρ, δστε μέγιστος 

"Ορκος δεινότατος πέλεται μακάρεσσι ΘεοΤσι ( I ) . 
Φάναι δέ φησι τάχα που τήν "Ηραν πρδς τδν δμαί-
μονά τε κα\ σύνευνον Δία · 

ΑΙνότατε Kpovi§r\, ποίον τόν μΰθον έειπες; 
"Ανδρα ΘνΊγτόν έόντα% πάλαι πεπρωμένον αΐσχι, 
Πώς έβέλεις Θανάτοιο δισηχ,έος έξαναλνσαι; 
"Ερδ\ άτάρ οϋ τοι πάντες έπαινέομεν Θεοϊ άλ~ 

[λοι (2). 
Άνθ' δτου γάρ, φησ\ν, είκή πονών ούκ αίσθάνη, κα\ 

τά ανέφικτα ζητών; Εΐτα οίει μή πάντη τε κα\ 
πάντως άφαμαρτείν τού καθήκοντος λογισμού, κα\ 
μήν κα\ επαίνου παντδς έν δίκη διαπεσείν; "Οτε 
τοίνυν οί παρ' αύτοίς μουσόληπτοι, κα\ τήν τού θεο-

3 3 9 ^ι *Ρ*α tublerlabem Siygii aqua, quod maxi-
\mum 

Juramenlum gravistimum e$l bealit diii. 
Junonem vero inducil Jovem frairem el conjugem 
stium compellanlem bis verbis : 
Severissime Satumie, quale verbttm dixisti? 
Virum, eumqne mortalem, diu detiinatum (ato, 
Quomodo vis α morte trisli liberare ? 
Fac : at non probabimus dii reliqui omnet. 

Cur enim, inquil, frusira le laborare non senlis, 
ei quaerere quae non possis assequi? Quid ergo? 
pulasne le a reclo non prorsus aberrare, aique 
oinni laude jure excidere? Cum ergo Musis ill i af-
flali bomines, qui se divinilus edoctos vcndiiabant, 

κλυτείν άράμενοι δόξαν, κα\ εύ είδότες τά τών θεών, ^ e l r 6 S Jeorum ίιι primis callcbanl, deos ipsos morli 
ήττήσθαί φασιν αυτούς κα\ θανάτου κα\ μοιρών, άνθ' 
ότου νεκρών ονομάζει Χριστδν τού θανάτου κρείττονα 
καί δλετήρα φθοράς; Άπεσόβησε μέν γάρ έτερων 
αύτδν ά^ήτοις τε και θεοπρεπέσι νεύμασι, κα\ δυ
νάμει ζωοποιψ, έφήκε δέ κα\ αύτδς εκών τή ίδία 
σαρκ\ τφ Οανάτφ προ3βαλείν, ούκ έπ\ νεκρότητος 
βεβαιώσει μάλλον, άλλ' έπί λύσει φθοράς κα\ αναι
ρέσει θανάτου. Επειδή γάρ ήν σώμα ζωής τδ αυτού 
τού Υίού ζωογονούντος τά πάντα, ταύτη τοι και μάλα 
είκότως ζών τών τού θανάτου δεσμών ούκ ήνέσχετο. 
ΙΙώς ούν έστι νεκρδς δ ζών, κα\ ζωοποιδς , κα\ ά-

el falis obnoxios esse dicaul, quid causae est cur 
Cbrislum moriuum noininel, illum morlis victo-
rem, et corruplionis profligaiorem? Eam quippe ab 
aliis inetTabili ac divina poiesiale el vivifica virlute 
repidil, sed in morleui incidere volens libensque 
suae carni permisil, non inagis ul niorialeni coudi-
lionem firmaret, quam nl corruplionem solverci, 
morteniqiie deslruerel. Nain cmn illud esset corpus 
viiai, ipsius nempe Fili i iuncla vivificamis, ideo 
jure inerilo vivens, tnorlis vincuia non subiil. Qui 
crgo morluus est ille vivens, ac vivificus, et mcriis 

(1) Uomcr., Uiad% 0. v. 30. (2) lliad. Π, 440. 
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profligalor? Porro, non minus peccal, diun morluos Α πρακτον άποφήνας του θανάτου τήν δύναμιν; Ουδέν 
nominal eos, qui spe vilae teipporariam caruis 
mortem sunl perpessi, sauctos manyres dico, de 
qnibus clare admodum scripluin esi : < Visi sunl 
in oculis hominum niori, el a?sliuiala esl atfliclio 
exiins illorum, et quod a nobis esl iler, exiermi-
nium. 111 ί autem sunt in pace, el spes eorum im-
morlalilate plena · · . > Ul enim ipsc alicubi Salvalor 
ail : < Yivunt Deo viclnri : non enim est Deus 
ittorluorum, sed viveulium M , » is propier quem ad 
iam praeclaram generosilalem aspiraruut. Quocirca 
haec a nobis opiuor dicta esse uuquesaptenler. llic 
vero cum lam eximias res aul non inlelligat, aut 
mirari certe nolil,ad mcudacia reverlilur, et ait ; 

JULlANUS. 

Quae cum ita giut, cur scpulcris adrolvimini? 
Vtdtis accipere causam ? Non eam ego proferam, 
eed Isaias ilie prophela : c Ιιι sepulcris ei specubus 
doroihiDl propler eoninta · · . » 3 4 0 Videie igilur 
ergo quo paclo Jiidaeis incanlaliouis veius islud 
opua fueril, indormire sepulcris somitioruin causa. 
Quod cerie et aposiolos vesiros credibile esl post 
magistri morlem fecisse, vobisque qui pritni credi-
disiie aS initio iradidisse, el incantaiiones calli-
dius quam vos peregisse, sed posieris inranlaiionis 
islius el exsecraiionis officinas publice exposuiese. 

Β 

CYRILLUS. G 

Aiqui revixit Chrislus divina, uii dixi, dispensa-
tione, cum suo corpori mortem guslare perinisisscl. 
Per banc quippe mors abotita cst. Caeierum doccal 
obiier, ubinam divini discipuli nobis tradiderinl, 
oporiere scpulcris advolvi, el a morluis visiones 
aul somnia quaerere : sed non polesl, nullo modo. 
Voruin bic suo more nobis imposuii. Bonus aulem 
vir uon animadverlil, se ronvicia illa non magis in 
nos quam in supeislilioiiem gonlilium efftindere, 
easque res vellicare, quas amore siudioque comple-
clilur. Judaci enim, ei DOS eorum succeseores, quoi-
auot sacras divinasque leges sequimur, nequaquam 
visiones in somnis qua-rere solemus, neque vero 

δέ ήττον πλημμελεί νεκρούς ονομάζω ν τούς έπ* έλ-
πίδι ζωής τδν πρόσκαιρον τής σαρκδς άνατλάντας 
θάνατον, φήμ\ δή τούς αγίους μάρτυρας, περ\ ών 
γέγραπται, χαί μάλα σαφώς* c Έδοξαν έν όφθαλμοίς 
ανθρώπων τεθνάναι, καί έλογίσθη κάκωσις έξοδος 
α υ τ ώ ν κα\ ή άφ' ημών πορεία, σύντριμμα. Οί δέ 
είσιν έν εΙρήνη, και ή έλπ\ς αυτών αθανασίας πλή
ρης. > Ώς γάρ αύτδς πού φησιν δ Σωτήρ , ι Ζώσι τψ 
θεψ, ζήσειν μέλλοντες · ού γάρ έστι θεδς νεκρών, 
άλλά ζώντων, ι δ δι' Ο Υ τής ούτω λαμπράς έπέβησαν 
εύανδρίας. Οΐμαι μέν ούν πρδς ημών είρήσθαι ταυτ\ 
κα\ μάλα έμφρδνως. Ό δέ τά ούτως εξαίρετα τών 
πραγμάτων ή μή συνιε\ς, ή κα\ θαυμάζειν ούκ άξιων, 
ψευδηγορεΐ πάλιν, καί φησι* 

ΙΟΥΑΙΑΝΟΣ/ 
Τούτων ούν ούτως εχόντων , ύμείς υπέρ τίνος 

προσκυλινδεισθε τοΐς μνήμασι; 'Ακούσαι βούλεσθε 
τήν αίτίαν; Ούκ. έγώ φαίην άν, άλλ' Ησαΐας δ προ
φήτης· ι Έν τοΐς μνήμασι και έν τοις σπηλαίοις 
κοιμώνται δι' ενύπνια. > Σκοπείτε ούν, δπως παλαιδν 
ήν τούτο τοΐς Ίουδαίοις τής μαγγανείας τδ έργον, 
έγκαθεύδειν τοΐς μνήμασιν, ενυπνίων χάριν. *0 δή 
και τούς αποστόλους υμών εικός έστιν μετά τήν τού 
διδασκάλου τελευτήν έπιτηδεύσαντας, ύμίν τε έξ αρ
χής παραδούναι τοΐς πρώτοις πεπιστευκόσι, κα\ τε-
χνικώτερον ύμίν αύτοι μαγγανεΰσαι, τοϊς δέ μετ ' 
αυτούς άποδεΐςαι δημοσία τής μαγγανείας ταύτης 
κα\ βδελυρίας τά εργαστήρια. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

'Ανεβίω μέν ούν δ Χριστδς οικονομικώς, ώς έφην, 
έφε\ς τψ ίδίψ σώματι τδ γεύσασθαι θανάτου. Κατ
ή ργηται γάρ διά τούτου θάνατον. Οί γε μήν θεσπέ
σιοι μαθηταΐ πού παρ έδωκαν ήμίν, έλεγχέτω παρ
ελθών, δτι κα\ μνήμασιν έγκαλινδείσθαι χρή, καί τας 
περι τών τεθνεώτων δράσει; αίτείν, ήγουν τά ενύπνια. 
Άλλ' ούκ άν έχει ποθέν. Πεφενάκικεν δέ κάν τούτψ. 
Πλήν ήγνόησεν δ Χριστδς ούχ ημών μάλλον, άλλά 
τής Ελλήνων δεισιδαιμονίας τά έπ' αύτώ δή τούτψ 
καταχέων εγκλήματα, κα\ τά αύτψ θυμήρη και έν 
σπουδή κατασκώπτειν έπιχειρών. Ιουδαίοι μέν γάρ 
και μετ' εκείνους ημείς ίεροίς κα\ θείοις νόμοις 
επόμενοι, ού τάς δι' ονείρων δψεις έπιζητείν είθί ι-

spectris inanibus puerililer oblectari, sed aversari D μέθα , ούτε μήν έώλοις φαντασίαις έπιγάννυσΟαι 
talium reruin inierpreles. Lex auleiii de bis in 
Deuleronomio ita se habet: < Si auiein surrcxerit 
in le propbela, seu somnians somniuui, et dedcrit 
tibi siguum, ν*·1 prodigiuin, et veneril signum aut 
prodigium, quod loctilus esl ad Ιυ, dicens : Eamus, 
et servianius diis aliis, quos ncscilis; non audieiis 
verba propheta; illius, vel soiuniatiiis somniuin 
illud · · . > Igiiur vana quideiu insomnia aversari 
Jubemur. Yeruinlanien culioribiisdxmonioruin cbara 
iila sunl, c( magno in prelio ac bonore babeniur. 
El sane Porphyrius Pyibagorae viiam exptanans ila 
scribit : Antiphon auiem in eo libro quem svripsu de 

μειρακιωδώς, ποιείσθαι δέ κατεστυγημένους τούς 
τών τοιούτων είσηγητάς.'Εχει δέ ούτως δ περι τού
των νόμος έν τώ Δευτερονομίψ * « Έάν δέ άναστή έν 
σο\ προφήτης ή ένυπνιαζόμενος ένύπνιον, κα\ δψ 
σοι ση μείον, ή τέρας, και έλθη τδ σημείον ή τδ 
τε'ρας, δ έλάλησε πρδς σέ, λέγων* Πορευθώμεν κα\ 
λατρεύσωμεν θεοΐς έτέροις ούς ούκ οίδατε, ούκ άκού-
σεσθε τών λόγων τού προφήτου εκείνου, ή τού έν-
υπνιαζομένου τδ ένύπνιον εκείνο. * Ούκούν αποφοί
των μέν ημείς τών άμενηνών ονείρων προστετάγ-
μεΟα' τοίς γε μήν τών δαιμονίων θεραπευταίς ταυτί 
κα\ φίλα, κα\ έν σπουδή, κα\ τού παντδς ήξίωται 

*· Sap. ιιι, 3, 4. 1 1 L m . xx, 38. " Ua. LXV, 4. 8 3 D^ut. xui , i -3 . 
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λόγου. Κα\ γοΰν ό Πορφύριος τδν Πυθαγόρου βίον Α viia honrinum vfrtute Ulu»trinm,ex'imiam ejut tole-
εναργή καθιστάς ώδέ πή φησι- Αντιφών δέ έν τφ 
περϊ τού βίον τών έν αρετή πρωτευσάντων, καϊ 
τήν καρτερίαν τήν έν ΑΊγύπτφ αύτοΰ διηγείται, 
λέγων,Πυθαγόραν άποδεζάμενον τών Αίγυπτίων 
Ιερέων τήν άγωγήν , σπουδάσαντα μετασχείν 
ταύτης, δεηθήναι Πολυκράτους τού τυράννου 
γράφοι πρός Άμασιν βασιλέα τής Αίγύπτου, 
φίλον δντα καϊ ξένον, Ινα κοινωνήση τής τών 
προειρημένων παιδείας. Ποία δέ αυτή διεσάφησε 
προστιθείς· Άφίκετο δέ καϊ πρός ΑΙγυπτίους, 
φησ\ν, ό Πυθαγόρας, καϊ πρός "Αραβας καϊ Χαλ-
δαίους, παρ' ών καϊ τήν περϊ ονείρων γνώσιν 
ήκριβώσατο, καϊ τή διά λιβανωτού μαντεία 
πρώτος έχρήσατο. ΚαΧ έν ΑΙγύπτφ τοις Ιερενσι 

rantiam ιιι jEgypio commemoral. Pythagoram quippe 
probalii sacerdotum A2gyptiorum instilutis, cttm 
eorum particep$ et*e vehemenler cuperet, Polycratem 
tyrannum rogaste, iili apud Amusim AZgypti rcgew 
amicum ei hospitem litteris ugeret, ui tit eorum quos 
dixi disciplinam admilteretur. Declaravil auiem 
qtialis baec esscl, addeus : Pervenit vero etiam ad 
jEgyplios, 3 4 1 •"Φ1"11» Pythagoras, el ad Arabes ei 
Chuldwos, α quibut el interprelandorum somniorum 
scientiam accurale didicil, lum divinatione, quiv 
thure fiebat, primus uswi ett. Εί qnidem in JEgypio 
cum $acerdotibu$ versatus est, el iapientiam didicit, 
et linguam ASgyptiorum. Igilur incanlaiiones ne-
quaquam ejus majores neglexerunt, sed eas impri-

συνήν, καϊ τήν σοφίανέξέμαθε,καϊ τήνέν ΑΙγύ- ® mis coiuerunt ftc vehemenier mirati sunt, adeo ul 
πτφ φωνήν. Ούκοΰν ου πάρεργον τοις αύτοΰ προγό-
νοις τδ μαγγανεύίιν ήν, κατεσπουδασμένον δέ μάλ
λον καί τοΐς είς λήξιν ήκουσι Θαύματος έναρίθμιον, 
ώστε και ύπερορίους αποδημίας ταύτης τής γοητείας 
ένεκα ποιείσθαι πολλούς. Επειδή δέ πρδς βεβαίωσιν 
ών ψεύδεται τάς f Ησαΐου προτείνει φωνάς * ώήθη δέ 
δι* αυτών άπελέγχειν δύνασθαι τούς τώ θείω νόμψ 
παιδαγωγού μένους, ώς εΓη φίλον αύτοΐς τδ προσκα-
λινδεϊσΟαι μνήμασι, κα\ ονείρων έπιθυμεΐν άκουέτω 
πρδς ημών, ώς ήνίκα μέν τοις ίεροίς νόμοις .ύπεί-
χοντο τδν αυχένα, καί τδν ένα κα\ φύσει και αληθώς 
δντα θεδν, κα\ τών δλων Γενεσιουργδν και Κύριον 
θεραπεύειν ήθελον, ήμοιρηκότες είς άπαν τής έν γε 

longinquas peregrinaiioues cjus arlis cansa molii 
quoque susciperenl. Gum anlem ad coniirmanda sua 
mendacia Isaix verba proferal (puiavii quippe se 
ex iis probare posse, divina lege erudiios advolvi 
solere sepulcris, ei soirmia quserere), discal a nobis, 
illos ejus criminis immunes reperlum i r i , quo lem-
pore cervicem sacris legibus subjectam habueranl, 
et unum naturalem ac veruni Deum, et universi 
conditorem ac dominum, eoluerunt. Poslquam au-
lem falsos deos colnerunl, lunc sane, lunc iltos 
videas in nionumentis impuris versalos, et divina-
lioni Hli per somnia vehemenler addiclos. Ad cnjus 
rei probalionetii, uii dixi, proplietae vocibus ular. 

τούτψ γραφής άλοΐεν άν. Επειδή δέ τοίς ψευδωνύ · ^ Ai l enim lanquam ex persona Dei : € Populus isie. 
qui exacerbat me, coram me semper; ipsi imino-
taul in borlis el adOlent incensom super lalerem 
daraouiis, quae non suni, et in sepulcris ei specu-
bus dormiuiii propler somnta ·*. » Igitur cuin na-
lurali Deo adbaerescere conlempsissent el sacrifl-
ciis Juliani deos, hoc esi, impuros dsemonas colcre 
ccepissent, tunc ei in sepulcris dormilanles somnio-
rum visiones diviualionis el magiae fecerunl genus. 
Miror aulem, quod cum proposiia sil omuibus ad 
legendum Grsrcorum bisioria, adeoque facile sil 
cuique videre quse de ejus diis in ea scripla simt, 
mortuos lamen ac sepulcra exprobrel ille ipse, qui 
et mortuos babel quibus divini honores Iribuuniur, 
el pro s^pulcris ipsa templa : in iis quippe sunt 

μοις λελατρεύκασι θεοις, τότε δή, τότε κα\ τοΐς 
άκαθάρτοις μνήμασιν ένδιαιτωμένους, κα\ της δι* 
ονείρων μαντείας γεγονότας έραστάς κατίδοι τις άν 
αυτούς. Κεχρήσομαι πρδς άπόδειξιν, ώς Ιφην, ταΐς 
τού προφήτου φωναΐς· έφη γάρ ώς έκ προσώπου 
θεού · € Ό λαδς ούτος δ παροξύνων με, ενώπιον 
μου διά παντός · αύτο\ θυμιάζουσιν έπι τοις κήποις, 
κα\ θυμιώσιν έπ\ ταΐς πλίνθοις τοΐς δαιμονίοις, ά 
ούκ έστι, κα\ έν τοις μνήμασι, κα\ έν τοις σπη-
λαίοις κοιμώνται δι' ενύπνια. · Ούκούν δτε μεθέντες 
τώ θεώτψ κατά φύσιν προσερηρεΓσθαι δεΐν,τεθύκασί 
τε κα\ λελατρεύκασι τοΐς Ιουλιανού Οεοΐς, δήλον δέ 
δτι τοΐς άκαθάρτοις δαίμοσι, τότε καί μνήμασιν 
έννυστάζοντες τάς ονείρων θέας, μαντείας τε κα\ 
γοητείας έποιούντο τρόπον, θαυμάζω δέ δτι καί- D sepulli. Et ipsa quidem satis esl ad probandum 
τοι προσκείμενης άπασιν είς άνάγνωσιν τής Έλλη- experienlia : verumlaroen ex veleribus lilleris et 
νικής ίστορίας, κα\ μέντοι [μετόν?] εύκόλως^τοΐς historiis docere facilius fucril. 
έθέλουσιν ίδείν τά περί γε τών αυτού θεών έν αυτή γεγραμμένα, νεκρούς ήμιν δνειδίζει κα\ τάφους, δ καί 
νεκρούς έχων τούς προσκυνουμένους, κα\ μνήματα τούς νεώς. Ένσεσωρευμένα γάρ είσιν αύτοΐς κα\ άπόχρη 
μέν είς άπόδειξιν ή πείρα· πλήν έξ αρχαίων κα\ τούτο γραμμάτων κα\ Ιστοριών καταδεΐξαι faov. 

Ό γάρ τοι Δείναρχος, ποιητής ούκ άσημος ών, Enimvero Dinarcbus, poela non ignobilis, Bacrhi 
τάς Διονύσου πράξεις αφηγούμενος δσα τε αύτώ res apud lndos gestas commemorans, posKpiau) ac-
πεπόνηται περι τών Ινδών, κα\ μήν καί 'Ακταίωνα 
κα\ Αυκούργον όπως εΓη πεφονευκώς, εύ μάλα 
διειρηκώς, άνηρήσθαι κα\ αύτδν ύπδ Περσέως δια
τείνεται, κα\ κηδεύσθαί γε μήν έν Δελφοϊς παρά τδν 
Χρυσούν καλούμενον Απόλλωνα. Πορφύριος δέ Πυ-

curale persecutus est quo pacio Aclaeonoin et l .y-
curgum interemerit, 3 4 2 i p s , , m etiam a Perseo 
interfeclum asseril, ac Delpbis sepultum apud Apol-
linein r.ognomenlo Aureum. Porpbyrius auiem de 
Pylhagora sic rursus infit : Pott hac vero cum Pc-

e % Isa LXV, 3, 4. 
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lycralis tyreDmu Samiot invamset, ratus homini phi- Α θαγόρου πέρι, πάλιν ώδέ φησιν ΜετΑ δέ ταύτα 
losopho nequaquam in tali republica vivendum, in 
Italiam ire cogilavit. Delphos autem apput$u$, ele-
giacum carmen lepulcro Apcllinis imcripsit, quo rfo-
cebat, Sileni quidem filium fuitse Apollinem, rerum 
α Pythone imerfeclum, in loeo aulem qui Triput di-
cebatur sepulium fuisse : cui nomen istud est indiium 
ex eo, quod iret filice Triopi sorore* inibi Apollinem 
eluxerant. Hic celeberrimus ille Tripus, qui civita-
libus et regiooibus Graecortim oractila reddebal, ei 
ingeiili omnibus eral admiralioni, sepulcruiu igiiur 
fuii ejus qui oracula edere fcrebalur, quem ires 
Triopi sorores eluxere, inisere inleremplum iflum 
cernenlcs, ei morluum, jacenlem nuser;»bilher, mi 
dixi, deQcnies. Ncc eaienus lanluin vila Pyibagora?. 

τής Πολυκράτους τυραννίδος Σαμίους καταλα-
βούσης, ού πρέπειν ηγούμενος έν τή τοιαύτη 
πολιτεία βιούν άνδρϊ φιλοσοφώ, διενοήθη εις 
Ίταλίαν άπαίρειν. Ώς δέ πλέων έν Αελφοίς 
προσέσγεν, έλεγεΐον τφ τού Απόλλωνος τάφφ 
έπέγραψε, δι' ού έδήλου, ώς Σιλήνου μέν ήν 
υΙός ό Απόλλων, άνηρέθη δέ ύπό Πύθωνος, 
έχηδεύθη δέ έν τφ καλουμένφ Τρίποδι, δς ταύ* 
της έτυχε της προσωνυμίας, διά τό τρεις κόρας 
τάς Τριόπου θυγατέρας ενταύθα θρητήσαι τόν 
Απόλλωνα. *0 διαβόητος Τρίπους, δ ταίς Ελλήνων 
πόλεσί τε χα\ χώραις χρησμολογών και τεθαυμασ-
μένος , μνημείον ουν του χραν λεγομένου, δν αί 
τρζίς τοΰ Τριόπου τεθρηνήκασι θυγατέρες οίκτρώς 

Addil quippe de ipso Porpbyrius : Cum antem in B δρώσαι διολωλδτα, κα\ νεκρώ κειμένφ γοερώς, ώς 
anlrum Idceum nigra lana amiciut deicenditiet, ter 
novenos die$ ibi solemni more commoratus e$t, et 
Jovi parentavit, et pulvinar vidit quod quotannis ei 
iternilur, et epigramma sepulcro illiut 1n$crip$it, 
hoc thulo : PYTUAGORAS JOVI, cujus initium : 

Εφην, έπολολύζουσαι. Κα\ ού μέχρι τούτων τά Πυ
θαγόρου· γέγραφε δέ πάλιν περι αύτοΰ Πορ
φύριος· ΕΙς δέ τό Ιδαίον καλούμενον άντρον 
καταδάς , έρια έχων μέλανα, τάς νενομισ* 
μένας τριττάς εννέα ημέρας εκεί διέτριψε, 

καϊ καθηγισε τφ Ait, τόν τε στορνύμενον αύτφ κατ" έτος θρόνον έθεάσατο- επίγραμμα τε ένεχά* 
ραξεν έν τάφφ, έπιγράψας · ΠΥΘΑΓΟΡΑΣ ΤΩ Α11 · ού ή άρχή : 

νΩδε μέγας κείται ΖΑΝ, δν ΑΙΑ κικλήσκουσιν. Ζ ΑΝ jacet hic magnus, Δ/Α quem dixere Pelasgi. 

Jam vcro si Pyibagoram nugatum esse pulanl, 
cum sepulcro Jovis inscripsil illud : Ilic jacet Jupi-

^er; quid eum venerantur? Quod si omni venera-
lione dignum illnm exisiimanl, non jam falsa dixisse 

Εί μέν ούν λεληρηκέναι τδν Πυθαγόραν οίονται 
τψτού Διδς έκκολάψαντα τάφω τδ, *Ωδε κείται Ζάν, 
τί τεθαυμάκασιν αυτόν ; Εί δέ δή τού παντδς άξιον 
είναί φασιν , άμαρτοεπής ούκέτι νοοίτ' άν ή λέγοιτο. 

inlelligaiur aut dicatur. Scripsit enim vera, et mor- Γ Γέγραφε γάρ τάληθή, κα\ τέθνηκεν αύτοίς [αυτός?] 
uiiis est ille dcorum eupremus, cujus sepulcrum 
Cretenses eiiam fabricnti sunt. Glemeus auiem eru-
diltis vir, ei mullarum hisioriaruin scientisstmus, 
de diis ac templis iia qnoque scribii : Non enim isiuc 
silebimus, ztd iii quoque probabimui templa atupi-
calo quidem dic'%, verum sepulcrn etu, hoc est, $e* 
pulcra templa nominata esse. Vos vero nunc sallem 
supenliiionis delete memoriam, pudeatque sepulcra 
coiere. Jn templo Minervce, quod esl in arce Luriaa, 
sepulcrum eit Acrisii. Athenis autem in arce Cecro-
pis, ut ait Anliochus in nono hhtoriarum. Quid vero 
Erichthonius? annon sepultus ent in lemplo Poliadis? 
3 4 3 Inimaradus aulem Eumolpi el Dairas filiui, 
nonne in ambim Eleu$inii sepultus, quod e$t sub arce? 

6 υπέρτατος τών θεών, ού κα\ Κρήτες έτεκτήναντο 
τάφον. "Εφη δέ καί Κλήμης, άνήρ έλλόγιμος, κα\ 
μέντοι καί πολυΐστωρ περί τε θεών κα\ ναών ώδί · 
Ού γάρ ουδέ τούτο σιωπήσομεν, πρός δέ καϊ 
αυτούς έλέγξομεν, νεώς μέν εύφήμως ονομαζό
μενους, τάφους δέ γενομένους, τουτέστι, τούς 
τάφους νεώς έπικεκλημένους· Ύμεϊς δέ άλλά 
κάν νύν δεισιδαιμονίας έκλάθεσθε, τούς τάφους 
τιμςίν αϊσχυνόμενοι. ΛΕν τφ ναφ τής Αθηνάς έν 
Ααρίσση τή άκροπόλει τάφος έστϊν ^Ακρισίου. 
Άθήνησι δέ, έν άκροπόλει Κέκροπος, ώς φησιν 
Άντίοχος έν *φ έννάτφ τών Ιστοριών. Τί δέ 
Έριχθόνιος; ούχϊ έν τφ ναφ τής Πολιάδος κεχή-
δενται; Ίμμάραδος δέ ό Εύμόλπου καϊ Ααΐρας, 

Filw aulem Celei sepullce sunt Eleusine. Quid tibi Π ουΧ^ &r τ Φ ΛεριδόΛφ τού ελευσίνιου τού ύπό 
Hyperboreorum feminas commemorem? Hyperoche et 
Liwdice vocatcu, in Arlemisio Deli sepullie sunt; hoc 
auletn esl in Apollinis Delii templo. Leandrius auiem 
refert, Cleurchum sepulium este Miteli in Didynuvo. 
Hic Lencophrynes monumenium pneterire non dcbe-
mus, Zenonis Myndii auctorilaiem seculi, quw Ma-
gneiicv sepulut esl in Diume lemplo. Neque vero ΑρυΙ-
linii aram, qua! est in Telmisso, quam ipsam quoque 
scribunt esse monumenium Telmissis vaiis. Piole-
mctus uuiem Ageturchw filius in primo libro de Phi-
lopalre scribil, in Papho, in lemplo Veneris sepultum 
etse Cinyram el ejus nepoles. Au igilur sepulcra ito-
bis el moriuos exprobrare deiuccps audebilis? aui 
risum lenebitis, condolenles morluis vcstris diis, ci 

τ ή άκροπόλει; ΑΙδέ Κελεού θυγατέρες έν Έλευ-
σϊνι τετάφαται. Τί σοι καταγγέλλω τάςέξ Ύπερ-
δορέων γυναίκας ; ' Υπεροχή καϊ Ααοδίκη κέκλη-
σθον, έν τφ Αρτεμισίφ δέ έν Αήλφ κεκήδευσθυν. 
Τό δέ, έν τφ Απόλλωνος τού Αηλίου έστϊν Ιερϊρ. 
Αεάνδρειος δέ Κλέαρχον έν Μιλήτφ τετάφθαι έν 
τφ Αιδυμαίφ φησίν. Ενταύθα τής Αευκοφρύνης 
τό μνήμα ούκ άξιον παρελθείν, επόμενους Zt\-
νωνι τφ Μυνδίφ, ή έν τφ ίερφ τής Αρτέμιδος έν 
Μαγνησία κεκήδευται. Ουδέ μήν τύν έν Τελ-
μησσφ βωμόν τού Απόλλωνος· μνήμα είναι 
καϊ τούτον Τελμησσού τού μάντεως Ιστορονσι. 
Πτολεμαίος δέ τού Άγησάρχου έντφ πρώτφ τών 
περϊ τού Φιλοπάτορος έν Πάφφ λέγει έν τφ της 
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"Αφροδίτης Ιερφ, Kirvpar τε καϊ τούς Κινύρον Α morluorum loculos esse credenles, qu» Ioca sacra 
άαογδτους κεκηδεύσθαι. TAp* ούν έτι τολμήσετε exislimalis? Sed nos Julianus accusat praelerca, 
τάφους ήμίν δνειδίζειν κα\ νεκρούς; ή συστελείτε tanquam legalia pr&cepla conleinpscrimus, et ail : 
τδν γέλωτα τοίς εαυτών θεοίς τεθνεώσιν έπιστυγνάζοντες, κα\ θήκας είναι νεκρών πιστεύοντες, ους 
ιερούς νομίζετε χοίρους; Γράφεται δέ πρδς τούτοις 
κα\ δή καί φησιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ύμείς δέ ά μέν δ θεδς έξ άρχης έβδελύξατο κα\ 
διά Μωσέως κα\ τών Προφητών, έπιτηδεύετε · 
προσάγειν δέ ίερεία βωμώ κα\ θύειν παρητήσασθε · 
11 Ορ γάρ, φησίν, ού κάτεισιν, ώσπερ έπί Μωσέως, 
τάες θυσίας άναλίσκον. Ά π α ξ τούτο έπ\ Μωσέως 
έγένετο, κα\ έπί Ηλίου τού θεσβίτου πάλιν, μετά 
πολλούς χρόνους. Έπε\ οτι γε πύρ έπείσακτον ^ 
αύτδς ό Μωσής είσφέρειν οίεται χρήναι, και 
Αβραάμ δ πατριάρχης έτι πρδ τούτου, δηλώσω διά 
βραχέων. 

Άπομνημονεύσας δέ τής έπί γε τψ Ισαάκ ιστο
ρίας, δέχεται πάλιν είς παράδειγμα τούς άμφ\ τδν 
'Αβελ, κα\ δή καί φησιν, ώς κάκείνοι θύοντες, ούκ 
έξ ουρανού μάλλον έσχήκασι πύρ, άλλ1 έξωθεν αύτο\ 
προσεκομίζοντο τοίς βωμοίς. Πολυπράγμονα δέ πρδς 
τούτψ, τίς δ έπ* άμφοίν έστι λόγος· τήν μέν γάρ 
τού "Αβελ θυσίαν επαινεί θεδς, άπαράδεκτον δέ τήν 
τού Κάιν έποιήσατο· κα\ δτι άν έλοιτο δηλούν τό · 
c Ούκ άν ορθώς προσενέγκης, ορθώς δέ μή διέλης, 
ήμαρτες ; ήσύχασον.» Πειράται δέ λόγον έφαρμόττειν 
τοιόνδε τινά τοίς θεωρήμασιν. Ζώντι γάρ, φησ\, τώ 
Θεώ θυμηρεστέρα πάντως ή διά ζώων έστί Ουσία Q 
τής έξ ωρίμων κα\ άπδ γής. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Έ ν τούτοις μέν ούν ό συμπάς αύτψ διαπεραί-
νεται λόγος. Μακρηγορεί γάρ εική, βραχυλογείν 
ύ π ισχνού μένος, ίνα φαίνηται πανταχή μισών τήν 
ά λ ή θ ε ι α ν ημάς μεν γάρ κατ' ούδένα τρόπον τοίς 
Οείοις νεύμασιν άντεξάγοντας ίδοι τις άν. Είκομεν δέ 
το ι ς διά Μωσέως, πνευματικώς πληρούντες τδν 
νόμον , κα\ τοίς διά τών αγίων προφητών κηρύγμασι 
στηδαλιουχούμεθα πρόςγε τδδείν είδέναι τδ αληθές, 
κ α \ τ δ άμωμήτως έχον είς γνώσιν τών Ιερών δογμά
τ ω ν . Επειδή δέ φησιν, ώς άπεσπούδασται παρ* ήμίν 
τ ο τ α ί ς δι' αίμάτων κεχρήσθαι θυσίαις, οίεται δέ 

ημάς ώς τών νομικών άλογήσαντας ενταλμάτων, 

JULIANUS. 

Vos aulem ea, quae Deus ab initio quidem est abo-
minaliis, cuiii per Mosem, luin per prophelas, secia-
iuini ; sed viclimas aris admovere el sacriiicare 
defugiiis. Ignis enim, inquit, non descendil, queni-
admodum Mosis lempore, qui viciimas coiisumat. 
Semel boc sub Mose faclum esl, et sub Elia Tbes-
biie iieruin, longo posl lempore. Al quod aspor-
lari debere alienum ignem Moses crederel, et jani 
ante btinc Abrabain pairiarcba, paucis ostendam. 

Commomorala vero lsaaci bisloria, rursus exein-
plum afleri Abelis, aitque i l lum, cum sacrificarel, 
non de coelo ignem babuisse, sed aliunde aris iulu-
lisse. Tum anxie scrulaiur qua?. sil aroborum ralio. 
Abelis enlm sacriiicimu probal Deus, sed Caini re-
probal; el quid sibi velit islud : c Nonne si recie 
ofleras, non recte aulem dividas, peccasii? qui-
esceM. ι bliusmodi auiem verba conatur accom-
tnodare speculationibus. Vivenii cnim Deo nrtque 
sacrificium, inquii , arihiiaulium gralius est, qiiaiu 
cx lerrai Irugibus. 

3 4 4 CYMLLUS. 

In bis ilaque loia ejus absolvilur oraiio. Verbose 
enim frusira disputal, cum brevem sc fore promk-
t a l : ul appareat, ubique verilaiem odisse. Nos enim 
nutibus divinis minime rcpuguarc, neiuo non anin-
adverterit. Paremus ameni pracepiis Mosaicis, 
legem spirilaliler implenies, ei sanctorum propbe-
tarum praeconiis ad vcritalis noiiliam ei inculpaiam 
sacrorum dogmalum cognilionem dirigimur. Quod 
autem a i l , nos criienlorum sacrificiorum usum re-
pudiasse, nosque ab eo cullu forsan absiinuisse pu-
lat, quoniam ignis coelitus non descendil; neccssa-

ξσως τής τοιαύτης ημάς άπεσχήσθαι λατρείας, δτι ^ rio dicimus illum a vero aberrare. Α bobus en 
μ ή π υ ρ κάτεισιν έξ ουρανού, φαμέν άναγκαίως, ώς 
δ ι ή μ α ρ τ ε τάληθοΰς. Άνεπιτήδευτον γάρ τδ βουθυ-
τ ε ΐ ν έσχήκαμεν, ούκ έπεί τοι πύρ ού καθίησι θεδς, 
άλλ' 1 δ τ ι τών έν τύποις καί σκιαίς μετοικισθέντων 
ε ί ς άλήθειαν, τήν πνευματικήν καί άμωμον καθιε-
ρ ο ΰ ν λατρείαν τψ έπ\ πάντας θεψ προστετάγμεθα. 
€ Π ν ε ύ μ α γάρ, φησίν, δ θεδς, καί τούς προσκυ
ν ο ύ ν τ α ι αύτδν έν πνεύματι καί άληθεία δει προσ-
χ υ ν ε ί ν . » "Ιστω γε μήν δτι τού κατά Χριστδν μυστη
ρ ίου στροαναφώνησις ήν τδ καθικέσθαι τδ πύρ έπι τά 
θ ε ί α θυσιαστήρια, καθιέντος αύτδ δηλονότι τού 
- π ά ν τ ω ν άριστοτέχνου θεού, κα\ διά τών έν αίσθήσει 
κ α ι ο ρ α τ ώ ν πραγμάτων τά υπέρ αίσθησίν τε κα\ 

iinmolandis desliiimus, non cerle qnod ignem non 
demiltal Deus, scd quod, cuni lypi el umbrx ad ve-
ritaiem iradticias sinl, cultum spiritalem ei imma-
culaium supremo omnium Deo consecrare jussi su-
liius. < Spiritus enmi esl Deus, inquil, ei eos qui 
adoranl cum, in spiriln et veritate oporiet ad-
orare". * Sriai i:unen, Chrisli niyslerium fuisse 
pracdiclum in e<>, quod ignis in allaria divina dc-
scenderit, illuni demilienle videlicol opliino illo re-
nun οηηΓιιιιιι opiiice Deo, cl per rcs sensibiles ac 
visibiles eas, φι.ν in sensum non cndtinl alque animo 
pereipiiiiilur, cflormanie. Cum eniin ab opiimo il!<> 
Mc»yse exrilalmti fuisstt in soliludinc labernaculiini. 

0 5 Gen- iv, δ* Joan. iv, 2 i . 
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ignem dedil Deus, pervigilem vcro el perpetuum i l - , 
lum esse juss i t 9 7 : quinimo proposila poeua sancilum 
ac vetitum esl, ne jquis alienum ignem imporiaret. 
Hac enim de causa perierunl Glii Aaron. Sed, uii 
dtxi, Chrisii mysterii vim umbrae parturiunt. Deuiu 
enim in specie ignis Scriplura sacra fere accipit. 
Sic enim ipsum visum esse ait ftliis Israel in monie 
Sina. Iiaque ille allarig ignis eximius erat, nec 
<(uin alio mistus. Aheri enim Deo adnumerari non 
poiesl Deus solus, ac secundum naiuram ille om-
niom supremus. Nam quomodo sacrum ac divi-
num tabernaculum violassel alieni ignis impor-
laiio, nisi forsan exislimes qnod, si alienus iu~ 
ferrelur, typus nocilurus esiet veri la i i , non eo 
modo, quo par est, illam exprimens; siquidem unos 
eet natura, ac vere Deus, eiqne nullus plane adnu-
roeralui1, 3 4 5 Q u ' profecto verius tabernaculum, 
boc est Ecclesiam luce spiritali collustrat, et ab 
omnibas quoque rationales bo9t ias libeos accipit. 
Alius ilaque ab ipso nullus concipiatur Deus, sed 
rejicialur a nobis velut ignis alienus. Alia enrnidi-
viniiatis natura pracler illam qua» est, non exsistil. 
Eadem porro de sacriflciis, quse ab Elia quondam 
facla sunt, ratio fuerit. lgnem quippc lunc eiiam 
demisit universi Deus, propbela mysierii Cbrisli 
lypum olim adimplente. Igiiur quoniam ignis non 
descendit, ab ovibus immolandis desisliuius. Nobis 
enim salis est per ea, quae lunc leinporis Gebanl, 
velui in tabula, veritatis adumbraiara pukbii ludi-
nem menlis oculis inlueri. Sacrificamus auiem nos 
longe melius nunc, quam illi quondam. Desceudit 
enim coelilus non iguis sensibilis, ineflabilis nalurae 
figuram implens, sed ex Palre per Filium Spiritus 
sanclus illusirans Ecclesiam, el victiinas quoque a 
nobis accipiens, spirilales nimirum et inlelleciuales. 
lsraelilae enim boves ei oves, luriures el columbas, 
fruges et similam oleo perfusam, placenlas ac tbura 
Deo offerebant; sed nos crasso illo culm rejecto, 
jussi sumus lenuem et exactum, intelleclualem et 
spiritalem peragere. Offerimus eniia Deo in euavi-
talis odorem omne virtuiis genus, Hdem, spein, cha-
rilatem, ju&liliam, conlinemiam, obsequimn, ei obe-
dienliam, rerum divinarum jugem celebralionem, 
el reliquas virtules. Siinplicissiimim quippe esl illud 
sacrificiuin, quod nalurali ac simplici Deo prorsus 
convenii; et inlelleciualis fragranliae oblaiiones 
sunt honesieac reete vivendi rationes. Siceuini ait 
ipse alicubi : € Miscricordiam volo, ei non sacrifi-
cium, el scteniiam Dci inagis quam bolocausla , β . ι 

- Quin eliam oplimus ille Saimiel : € Ecce annon 
audiiio bona super sacriliciuqi, el auscullaiio super 
adipein arieluin 8 9? ι Davidquoque divinus canil : 
c linniola Deo sacrificium laudis ·°. > El rursus : 
ι Circuivi ei iinmolavi in labemaculo ejus bostiam 
vociferaiiouis e l . » Prsecepil aulein Paulus bis ver-
bis : ι Exbibcie corpora vesira bosiiam vivenlem, 
sanctam, Deo placentem, ralionabile ubsequium 
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νοητά διαπλάττοντος. Έγηγερμένης μέν γάρ κατά 
τήν έρημον τής αγίας σκηνής ύπδ τού παναρίστου 
Μωσέως, τδ πύρ έδίδου Θεδς, άκατεύναστον δέ κα\ 
διηνεκές είναι προστέταχεν · άπείρητο δέ μάλλον, 
κα\ θείψ νδμψ έκεκδλαστο τδ έπεισφρήσαι πύρ 
άλλότριον. Διολώλασι γάρ ούτως οΐ φύντες έξ Ααρών· 
Πλήν, ώς έφην, τού κατά Χριστδν μυστηρίου τήν 
δύναμιν ώδίνουσιν αί σκιαί. Έ ν είδει γάρ τοΰ πυρδς 
δέχεταί πως άεί τδ θείον τδ Γράμμα τδ UpoV 
Τβφθαι γάρ ούτω φησίν αύτδν τοίς υίοϊς Ισραήλ έν 
τψ δρει Σινά. Έκκριτον ούν καί αμιγές έτέρω του 
θυσιαστηρίου τδ πύρ. Άσυναρίθμητος γάρ έτέρω 
θεψ θεδς ών μδνος, κα\ κατά φύσιν δ πάντων έπ
εκεινα. Έπε\ κατά τίνα τρόπον ήδίκησεν άν τήν 
ίεράν τε κα\ θείαν σκηνήν τδ κα\ έξωθεν εί τύχοι 

\ τοις θύμασιν ένίεσθαι τδ πύρ, εί μή άρα πως διενθυ-
μοϊτδ τις, ώς εί έπεισκρίνοιτοπύρ άλλότριον, άδικη* 
σειεν άν δ τύπος τήν άλήθειαν, !ού καθ' δν προσήκει 
τρόπον διαμορφών αυτήν; εΓπερ έστ\ν εΤς κα\ μόνος δ 
φύσει κα\ αληθώς θεδς, έπαριθμείται δέ αύτψ παντε
λώς ούδε\ς, δς δή σκηνήν τήν άληθεστέραν, τουτέστι 
τήν Έκκλησίαν νοητψ καταυγάζει φωτ\, προσίεται 
δέ καί τάς παρά πάντων θυσίας λογικόις. "Ετερος 
ούν έπ' αύτψ θεδς νοείσθω μηδε\ς, άποσοβείσθω δέ 
πρδς ημών ώς πύρ άλλότριον. Έτερα γάρ φύσις 
θεότητος παρά τήν ούσαν ούκ έστιν» *0 αύτδς δ* άν 
εΓη λόγος κα\ έπί γε τοίς θύμασι τοις προτεθυμένοις 
δι' Ηλίου ποτέ. Καθίει γάρ δή κα\ τότε τδ κυρ ά 
τών δλων θεδς, τού κατά Χριστδν μυστηρίου τδν τύ
πον άποπεραίνοντος τοΰ προφήτου κατά καιρούς. 

| Ούκούν, δτι μή κάτεισι τδ πύρ, τδ μηλοσφαγείν πσρ-
αιτούμεθα. Άπόχρη γάρ ήμΓν διά τών τοτηνικάδε 
δρωμένων καθάπερ έν πίνακι τής αληθείας τδ κάλ
λος διαμορφούμενον τοις τής διανοίας δμμασι καθ-
οράν. θύομεν δέ μακρψ κρείττον ημείς νυν\ ή εκείνοι 
πάλαι. Κάτεισι γάρ ούρανόθεν ού πύρ αίσθητδν, τής 
άψητου φύσεως είκόνα πληρούν, άλλ' έκ Πατρδς δι* 
Τίού τδ Πνεΰμα τδ άγιον καταφωτίζον τήν Έκκλη
σίαν, προσιέμενον δέ κα\ τάς θυσίας τάς πρδς ημών, 
πνευματικάς δηλονότι κα\ νοητάς. Οί μέν γάρ έξ 
αίματος Ισραήλ βούι; τε και δις, τρυγόνας κα\ πε
ριστεράς, χαί μέντοι τά έξ ωρών κα\ σεμίδαλιν 
έλαιοβραχή, πόπανα κα\ λιβανωτούς προσεκόμιζον 
τψ θεώ · Ημείς δέ τήν ούτω παχείαν αφέντες λα
τρείαν, ίσχνήν κα\ άπεξεσμένην, νοητήν κα\ πνεν 

^ ματικήν άποπληρούν προστετάγμεθα. Προσκομίζομεν 
γάρ είς όσμήν εύωδίας τψ θεψ πάντα τρόπον επιει
κείας, πίστιν, ελπίδα, άγάπην, δικαιοσύνην, έγκρά-
τειαν, τδ εύπειθές, κα\ εύήνιον, άκαταλήκτους δοξο
λογίας, κα\ τάς ετέρας τών αρετών. Άύλοτάτη γάρ 
αύτη θυσία τψ κατά φύσιν άπλψ κα\ άύλω πρέπουσα 
θ ε ψ · κα\ νοητής εύωδίας αναθήματα, τής αληθούς 
εύζωΐας οί τρόποι. Ούτω γάρ πού φησιν αυτός· 
« Έλεον θέλω, κα\ ού θυσίαν, καί έπίγνωσιν θεού ή 
ολοκαυτώματα. » Κα\ μήν κα\ δ πανάριστος Σα
μουήλ * € Ούκ Ιδού, φησ\ν, άκοή υπέρ θυσίαν αγαθή, 
κα\ έπακρόασις υπέρ στέαρ κριών ; ι Ψάλλει δέ κα\ 

· ' Levit. νι, 12 scqq. " Osce νι, G. •· I Reg. xv, 2-2. ·· Psal. XLIX, 14. 1 1 Psal. χ χ ν ι , β . 
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δ θεσ σκ>ς Δαβίδ* ι θύσον 
νέσεως. » Κα\ πάλιν · ι Έκύκλωσα κα\ έθυσα έν τή 
σκηνή αύτοΰ θυσίαν αλαλαγμού. » Προστέταχε δέ κα\ 
δ Παύλος, λέγων · ι Παραστήσατε τά σώματα υμών 
θυσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τψ θεώ, τήν λογικήν 
λατρείαν υμών. > "Οτι δέ ταις κατά νδμον σκιαίς 
τούς έξ αίματος Ισραήλ άσυνέτως έμφιλοχωρείν ούκ 
ήφίει θεδς, κα\ έξ αυτών είσδμεθα τών ίερών Γραμ
μάτων. Προστέταχεν μέν γάρ καταθύεσθαι τδν άμνδν 
είς τύπο> Χριστού. € Πλήν ούτω φάγεσθε αύτδν, 
φησίν ' Έστωσαν υμών αί δσφύες περιεζωσμέναι, 
κα\ τά υποδήματα έν τοίς ποσ\ν υμών, χαί αί βα-
-κτηρίαι έν ταίς χερσίν υμών. » "ΑΒρει δή ούν δπως 
δδοιπορικώς έσταλμένους σιτείσθαι προστέταχε, μο
νονουχί τού πράγματος εύ μάλα κατασημαίνοντος, 

ΓΛ)ΝΤ(ΙΛ JUUANUM LlB. Χ. 1034 
ψ θεώ θυσίαν αί- Α vesirum > Quod aulem Israeliias in legalibu* 

umbris leinere versari non permiseril Deus, cx 
ipsis qtiojue sacris Litieris agnoscemus.346Aguum 
quippe jussil immolari in lyptim Cbrisli: € Sic auteui 
comedeiis euin, inquil: Sinl renes veslri accincii, et 
calccamcnla in pedibus vesiris«», el baculi in mani-
biiB vcstris. ι Adverte igitur, quaeso, quo paclo eos 
viatorum babilu epulari praeceperit; quo laniuut 
non signiflcaiur restypica nonsemper duralura, sed 
ad verilaiem quodamroodo perreetura. Typo itaqtie 
veriialem assecuto etloco ignis sensibilisdato nobis 
Spirilu, spirilalem el rauonalem cultum imptemus. 
Sic enim Christus baplizare nos dicilur in Spirilti 
sancto el igni n . Quod si monslratus esl aries Abra-
bae, quem quidem Isaaci loco aris imposuit: dicimus 

ς μέχρι παντδς ού στήσεται τά έν τύποις, άλλ* οίονε\ Β illum qtioque typum fuisse Christi, qui propter nos ct 
δραμείται πρδς άλήθειαν. Έκβεβηκότος δή ούν τοΰ 
τύπου πρδς άλήθειαν, κα\ άντ\ πυρδς αίσθητοΰ τδ 
Πνεΰμα δεχόμενοι, τήν πνευματικήν κα\ λογικήν 
πληροΰμεν λατρείαν. Ούτω γάρ λέγεται Χριστδς 
βαπτίζειν ημάς έν Πνεύματι άγίψ κα\ πυρί. ΕΙ δέ 
κριδς έδείχθη τψ Αβραάμ, δν δή χα\ τέθυκεν άντ\ 
Ισαάκ, φαμέν δτι τύπος ήν κάκείνος τοΰ Χρίστου, 

δΥ ημάς καί υπέρ ημών τδν κατά σάρκα θάνατον 
ύπομείναντος, ίνα ημάς άπαλλάξη θάνατον xa\ φθο
ράς. Κα\ εί τέθυκεν Αβραάμ, πύρ έπείσακτον, ώς 
φησι, τοίς θύμασιν ένιε\ς, καί ούχ\ δή πάντως τδ έξ 
ούρανοΰ, πρδς ημάς τοΰτο παντελώς ουδέν. Παρα*-
τουμένοις μέν γάρ τδ καθιερούν τψ θεψ τά τψ νόμψ 

pro nobis, secundum carnem moriem perlulil, uloos 
a morieetcorruptionevindicaret. Etsi Abrabam sacri~ 
ficavit, igne alieno, ut ait, sacriflciis illato, non aulem 
coeliius demisso, nihil adversum nos isiuc plane, 
iNobis^euim ea immolare Deo recusanlibus quae a lege 
praescripta sunt.etistiusreicessationera causanlibus, 
quod de coelo ignisnon deecendat, ut firmissimo ar-
gumenio probet divinas legee nobis esse contemptui, 
afleri Abrabamum usum esse igne alieno. Sed eum nos 
meliorem quam illi Deicolendi ralionem secuti simus, 
immolanles Deo spirhalia, ei loco ignis sensibilis 
Spiritu locuplelaii sirous: ne nos suggillet percon-
tando, quamobrem nos victimas aris oon admovea-

διηγορευμένα, και πρόφασιν ποιουμένοις τής είς ^ imis. Reclamabil enim divinus ille Paulus, bis 
τούτο ραστώνης τδ μή άνωθεν κα\ έξ ούρανοΰ καθ-
ιείσθαι τδ πΰρ, παρεκόμισεν άν εις έλεγχον εύσθενή 
τού τών θείων ημάς άλογήσαι νόμων, τδ έπεισάκτψ 
πυρ\ κεχρήσθαι τδν Αβραάμ. Επειδή δέ άμεινον 
ημείς ή εκείνοι λελατρεύκαμεν, καταθύοντες τ ψ θ ε ψ 
τά πνευματικά, κα\ άντί πνρδς αίσθητοΰ τδ Πνεύμα 
πλουτήσαντες, μή καταιτιάσθω λέγων, διά τί μή 
προσάγομεν Ιερεϊα βωμοίς. 'Ανταναστήσεται γάρ δ 
θεσπέσιος Παύλος, μονονουχί διακεκραγώς τε κα\ 
λέγων · < Τά αρχαία παρήλθεν, ίδού γέγονε καινά, ι 

propemodum verbis : ι Vetera transierunt : ecce 
facia suni nova M . ι Mutati enim sumus in novita-
lem vitae evangelicte, et perfeclis doctrinis repleii 
sumus, relicia li t lera legalis ingiitutione, ulpole 
qu» infantibue adhuc congruat, nobis vero nou 
item, qui in virum perfectum occurrimus e e j 
adeoque pervenimus ad flnem aetalis plenitudinjs 
Cbristi. Porro Julianus par illud fratrum in memo-
riam denuo revocai, Abel nimirum et Cain, Adami 
filios, el ait : 

Μετεσκευάσμεθα γάρ πρδς καινότητα ζωής ευαγγελικής, και τών τελείων έμπεφορήμεθα μαθημά
των, τήν τού νομικρΰ γράμματος αφέντες παιδαγωγίαν, άτε δή κα\ νηπίοις μέν έτι πρεπωδεστάτην, 
ήμίν δέ ούκέτρ τοίς είς άνδρα τέλειον κατηντηκόσιν, άφιγμένοις δέ κα\ είς τέλος ηλικίας τοΰ πληρώματος 
τοΰ Χριστού. Διαμέμνηται δέ πρδς τούτοις και τής τών αδελφών ξυνωρίδος, 'Αβελ τε, φημ\, κα\ Κάιν, οί 
γεγόνασιν έξ Αδάμ, χαί δή καί φησι· 

IOYAIANOS. D 
Κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ τών υίών Αδάμ 

άπαρχάς τψ θεψ διδόντων, ι Έπείδεν δ θεδς, φη
σιν, έπ\ "Αβελ, κα\ έπ\ τοίς δώροις αύτοΰ · έπ\ δέ 
Κάιν κα\ έπί ταίς θυσίαις αύτον ού προσέσχεν 
και έλύπησε τδν Κάιν λίαν, κα\ συνέπεσε τδ πρόσ
ωπον αύτοΰ. ΚαΙείπε Κύριος δ θεδς τψ Κ ά ι ν Ίνα τί 
περίλυπος έγένου, χα\ ίνα τί συνέπεσε τδ πρόσωπον 
σου; Ούκ έάν ορθώς προσενέγκης, ορθώς δέ μή δι-
έλης, ήμαρτες;» \Ακοΰσαι ούν έπιποθεϊτε τίνες ήσαν 
αυτών αί προσφοραί; « Κα\ έγένετο μεθ* ημέρας, 
άνήνεγκε Κάιν άπδ τών καρπών τής γής θυσίαν τώ 

JULIANUS. 
Neque istud tantum, sed et cem filii Adam Deo 

primitias offerrent: c Respexil Deus,tnquit, ad Abel, 
et ad munera 3 4 7 e J u s : a d ^ain auiem et ad ejus 
sacriflcia non advertil: et trisiem fecil Cain valde, 
el concidit vullus ejus. Et dixil Dominus Deus ad 
Cain :Quare Iristis factus es, et cur concidit vulius 
luus? Nonne, si recie offeras, recte autem non divt-
das, peccasli · 7 ? iVullis igiluraudire qua;nam illorum 
essent oblationes? € Ει facium est post dies, obluiit 
Cain de fruclibus lerrse sacrificium Domino. Abe4 
auiem obiulil ei ipse de primogeniiis ovium suarumy 

*• Rom. x i i , i. " Exod. xn, i l . " Luc. u i , i u , «5 Jl Cor. v, 17. βΓ· Epbes. iv, 13- 6 7 Gen. ιν, 
P ATROL. Gn. L X X Y I , 
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et de adipibus earum 1 

non sacriflciuin, sed divisioncm reprebendil, cuin 
ad Cain dixit : < Nonne, si recle obluleris, recle au-
lem non diviseris, peccasli ? * Uoc e sapieniissimis 
Hlis episcopis quidam mibi d ix i t : sed ipse sibi pri-
mum, tuin caeieris fraudi erat. Rogalus enim ut 
diceret, quidnaro esset in divisione v i l i i , eiplicare 
nuuqnam ροΐμΗ, ac ne frigida quidem responsione 
saiisfacere. Cura igitur iitutn conturbalum vidcren, 
lloc, inquam, ipsum quOd tu dicis, Deus recte re-
prehendii. Voluntatis enim par erat in utroque ra-
lio, quoniam uterque putabat dona el sacrificia esse 
oOerenda Deo. Quod auiem ad divisiouem atlinet, 
ille quidem scopum alligil, bic frustratus est. Quo-
modo veroTQuippecum res lerrenae alia>sinlanimaiae, 
aliac carcant anima; Inanimatis auiem auimataepo-
tiores siut, apud Deum viveniein el viiae auctorero, 
jn quantum sunl el vii£ participes, et animae magis 
cognaiac: idcirco Deus obleclaius est eo qui pec-
fectum sacriflcium oflerebat. 

C Y R I L L U S . 

Calumniam itaque, qua nos ille ideo prosequilur, 
quod Judaicum sacriticandi rilum repudiaviinus, 
«ixisiimavil salis superque (irmaitim i r i ex eo, quod 
osiendil sacrificasse quldem Abrabam, non tamet 
ι celitus ignem in ejus sacriiicia delapsum, sed aliunde 
potius invectum, el communem ignein fuisse. Sed 
uos, opinor, illas criminationes egregie reiudimus, 
el imperhum polius quam intelligenlem aut veri-
dicum illum esse arguimus. Exemplura aulem Abe-
lis insuper adducit, ipsosque sacrarum legum ad-
versarios boc modfb sacrificasse ait, aperans se his 
Tcrbis designalurum Cbrislianos. Sed quoniam iu 
explicando gacriGcandi modo se lorquel, et arcani 
quiddara scire se exislimal: age, rursus ilium eiiam 
hic frigide, ul ejus 3 4 8 verbis utamur, ei insulse 
loqui osiendamus. Enhnvero Scriptura sacra refert, 
Abel immolassc quidem viciimas, Cain vero fruges 
obiulisse; el munug quidem Abelis Deum aspeciu 
suo dignalum esge, Caini auiem sacrificium aversa-
tum. Canerum quod sanclus vir aii, divisiouem 
islius mali caupam exslitisse ; raliones quidem ιιοιι 
admiltit, sed eadeiu repeiii, ac effuliie coualur 
quod recie se habert temere et inconsideraie su-
spicaiur. CUIB eaim, UiqHtt, Deus vtla i i t el vivi-
ficug, laelaiur oblaiioniUue reram afiiflUtaruni, non 
aulein earum quae Vna careni, el quae lerra pro 
ducil. Sed proreclo cum baec dicil, suis ipse docio-
ribus advergalur. Pyikagoras quippe onmibus rao-
dis aeserit, animaniium sacriflcia invisa esse diie 
guie, ea vero cumprimig probari qnse Uiureet fru-
gibus fiunl. Unde Porphyriug cum Graecorum filiis 
hac de re compluribus in Loeig dieserit, bia verbis : 
Poslremum igiiur et recenlissimum est, quod per 
animalia fil sacrificium; quod ex causa quidem non 
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Imo vero, inquiunl, Α Θεψ. Κα\ "Αβελ ήνεγκε χα\ αύτδς άπδ τών πρωτο
τόκων προβάτων, κα\ άπδ τών στεάτων αυτών, ι Να\, 
φησ\ν, ού τήν θυσίαν, άλλά τήν βιαίρεσιν έμέμψατο, 
πρδς Κάιν ε ι π ώ ν ι Ούκ άν δρθώς προσενέγκης, 
δρθώς δε μή διέλης, ήμαρτες ; > Τούτο έφη τις πρδς 
έμέ τών πανσόφων επισκόπων* δ δέ ήπατα μέν 
έαυτδν πρώτον, είτα δέ κα\ τούς άλλους. Ή γάρ 
διαίρεσις μεμπτή κατά τίνα τρόπον ήν απαιτούμε
νος, ούκ είχεν δπως διεζέλθη, ουδέ δπως πρδς έμέ 
ψυχρολογήσει. Βλέπων δέ αύτδν έξαπορούμενον, Αύτδ 
τούτο, είπον, δ σύ λέγεις, δ Θεδς δρθώς έμέμψατο. 
Τδ μέν γάρ τής προθυμίας ίσον ήν έπ* αμφοτέρων, 
δτι δώρα ύπέλαβον χρήναι κα\ θυσίας άναφέρειν 
αμφότεροι τφ Θεφ. Περ\ δέ τήν δια ί ρε σιν δ μέν έτυ· 
χεν, δ δέ ήμαρτε τού σκοπού. Κα\ πώς ή τίνα τρό-

Β πον; Επειδή γάρ τών έπί γής δντων τά μέν Ιστιν 
έμψυχα, τά δέ άψυχα, τιμιώτερα δέ τών άψυχων έστ\ 
τά έμψυχα τφ ζώντι κα\ ζωής αίτίω Θεφ, κιθδ 
κα\ ζωής μετείληφεν, κα\ ψυχής οικειότερα* διά 
τούτο τφ τελείαν προσάγοντι θυσίαν δ Θεδς έπηυ-
φράνθη. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

'φήθη μέν όύν άποχρήσειν αύτψ πρδς έπικουρίαν 
ής πεποίηται καθ' ημών διαβολής, δτι θύειν ήμϊν 
Ίουδαΐκώς άπεσπούδασται, τδ άποφήναι μέν θύοντα 
τδν Αβραάμ, ού μήν κα\ έξ ουρανού καθιγμένον 
τοίς θύμασιν έπιπτήναι τδ πύρ, έξωθεν δέ μάλλον 
είσκεκρίσθαι τε, κα\ είναι κοινόν. 'Απεκρουσάμεθα 

£ δέ, ώς γε οΐμαι, τάς αίτίας ούκ άγ:ν.ώς, κα\ ασυν-
ετοΰντα μάλλον ήπερ τι τών αληθών είδότα τε χα\ 
φράζοντα διελέγξαμεν. Έπεισφέρει δέ τφ πρώτω 
τούς άμφ\ τδν "Αβελ τεθυκέναι τε ούτω, κα\ α·>τούς 
φησ: τοίς ίεροίς άντεξάγοντας νόμοις, άποφήναι 
προσδοκών κα\ διά τούτου Χριστιανούς. Επειδή δέ 
πολυπραγμονεί τής θυσίας τδν τρόπον, φήθη δέ τι 
τών άπο^ήτων είδέναι, φέρε δή, φέρε, καθά φησιν 
αύτδς, κάν τούτψ δή πάλιν ψυχρολογούντα δεικνύω με ν. 
"Έφη μέν γάρ ή θεόπνευστος Γραφή, τεθυκέναι μέν 
ίερεϊα τδν "Αβελ· Κάιν γε μήν προσκομίσαι τά εξ 
ωρών · κα\ τήν μέν "Αβελ δωροφορίαν εποπτεία τε
τιμήσθαι τή παρά Θεού, ύβρίσθαι δέ πως τήν τού 
Κάίν θυσίαν διά τής αποστροφής. Είτα φάσκοντο; 
άνδρδς αγίου πρόφασιν γενέσθαι τού συμβεβηχότο; 

£) τήν διαίρεσιν, ού προσίεται μέν τούς λόγους, περι-
αυτίζεται δέ κα\ πειράται λέγειν αύτδς τδ απλώς χαι 
άβασανίστως εύ έχειν "ύπειλημμένον. Επειδή γάρ, 
φησ\, ζω^ καί ζωοποιδς ό Θεδς, ταίς τών έμψυχων 
προσαγωγαίς έπιγάννυται, κα\ οΰχ\ τοίς άψυχοις κα\ 
άπδ γης. Μάλιστα μέν ούν ταύτα λέγων, τοίς Ιδιοι; 
αύτδς διαμάχεται χαθηγηταίς. Ό γάρ τοι Πυθαγόρας 
άνω τε καί κάτω τάς διά τών ζώων Ιερουργίας άπ-
ηχθημένας εΐναί φησι τοίς αυτού θεοίς, τετιμήσθϊΐ 
δέ μάλλον και τού παντδς ήξιώσθαι λόγου τάς διά 
καρπών κα\ λιβανωτού. Κα\ γούν δ Πορφύρας π λ ε -
σταχού διαλέγεται τοϊς Ελλήνων παισΐ περ\ τούτο * 
καί φησ ιν Ύστερα μέντα καϊ νεωτάτη ή dta 

·· Gcn. ιν, 3, 4. 
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x&r ζώων θυσία' τήν σέ αίτίαν Λαβούσα ούχ εύ- Δ ita grata orlum esl uc illud quod fiebat ex fructi-
χάριστον ώς ή έκ τών καρπών, άΛΛά Λιμού, ή 
τίνος άΛΛης δυστυχίας περίστασιν. "Ηδεσθάι τοί
νυν φησί χαί τούς παρ* αυτοί; θεούς ού ταίς δι* αί
μάτων θυσίαις, ώς νεωτάταις, κα\ ούχ ευχάριστο* 
έχούσαις τήν άφορμήν · άνθεσι δέ, χα\ πόαις, και. 
τοίς έξ ωρών. Άλλά ταυτ\ μέν εκείνος. Βασανιζέσθω 
δέ πρδς ημών δ διά Μωσίως νόμος, χαι τους τών έν 
ούτω θυσιών πολυπραγμονώμεν τρόπους. Ούχούν τά 
μέν τών ζώων άβέβηλα χαθιερούν έκέλευε τώ Θεφ 
τοίς τούτο δρ |ν ίσχύουσι · τοίς γε μήν έν άποροι 
τού μείζονος, σεμίδαλιν έλαιόίευστον. ι Έάν γάρ 
μή έχη, φησ\ν, ή χεΙρ αυτού, σεμίδαλις έσται τδ 
δωρον αυτού, και έπιχεεί έπ* αυτήν έλαιον. ι "Οτι 
δέ κα\ καρποίς τοίς άπδ γής! καί μέντοι έξ ωρών 

bus, sed ex fame videticet, aut alio quodam adterso 
catx, Obleciari igiiur ail eorum quoque deos non 
cruenlis sacrificiis, puia qnod sint receniissiraa, ef.ex 
causa mibus grala quidem oria»sed floribus,ei ber-
bis, et fruclibus. Alque haec quidem ille. Nos auleirt 
Mosaicaro legero expendamus, ei genera sacriflcioruni 
quae iu ea coniineniur, sedulo ecruiemur. Igitur ani-
malia rounda praecepil iinmolare Ddo, quibus essel 
ea facullas; quibus autfem ea non suppelerent, 
oflerre eimilam oleo perfusam. < Nam sS non taa-
beai, inqail, mantis ejus simila erii donum ejus, ti 
infundet soper tlla oteum * · . » Quod ftuiem veieres 
torrae fruciibus ac frugibus bonorum oranium dato-
reoi Deum colerent, ex Mosaicis legibus intellige-

— — — - | "|"»> ( — ι — — 
έτίμων οί πάλαι τών απάντων ήμίν τών αγαθών δο- 1 1 m u » « S i c e*"1» a »l '· · El loculus est Domious ad Moy. 
τήρα Θεδν, έκ τών Μωσέω; είσόμεθα νόμων. "Εφη 
γάρ ούτως* ι Καί έ λάλησε Κύριος πρδς Μωσήν, 
λέγων Είπον τοίς υίοϊς Ισραήλ, κα\ έρείς πρδς αυ
τούς · "Οταν είσέλθητε είς γήν ήν έγώ δίδωμι ύμίν, 
και θερίζητε τον θερισμδν αυτής, κα\ οίσετε δράγμα 
άπαρχήν τού θερισμού υμών πρδς τδν ιερέα * χαι 
ανθίσει τδ δράγμα έναντι Κυρίου δεκτδν ύμίν* ι Έ φ η 
δέ έν τφ Δευτερονομίφ * · Κα\ έσται, άν είσέλθης 
είς τήν γήν ή ν Κύριος δ Θεός σου δίδωσί σοι 
έν κλήρψ, χαί κατακληρονομήσης αυτήν, κα\ κατ
οίκησης έπ* αυτής, κα\ λήψη άπ ' αυτής άπαρ
χάς τών καρπών σου τής γής, ής Κύριος δ Θεός σου 
δίδωσί σοι, κα\ έμβαλείς είς κάρταλλον, καί πο-
ρεύση είς τδν τόπον δν άν έκλέξηται Κύριος δ Θεός 

sen , dicens: Dic filiis Israel, el loquerisad il los: 
Cum iniraveritia iu lerram, qaam ego do vobis, et 
meesueriiis messem ejus, ferelis manipulum pritni-
lias mesais vestrjead sacerdoteoi. Ei offerei manipu-
lumcoram Domioo, accepium vobis T*. » In Deuiero-
nomio vero: c Et erit, inquit, si iniraveris in lerram 
quara Dominus Deus luus dal libi in sortem, et bseredi-
uveriseaiu, el babiiaveris in ea; ei iiimes de pfimiliis 
frucluum 3 4 9 l e r n B 4 u an> Dominus Deus tuus dai 
l ib i , et mittes in carullum : ei ibis in locum queni 
elegerit Dominus Deus luus, ut invocelur nometi 
suoni ibi . Ει veniee ad sacerdotem, qui erh i» die-
bus illie, ei dices ad eum : Annuniiabo bodie Do-
wino Deo meo, quia inlravi in lerram quam jura-

σου, έπικληθήναι τδ δνομα αυτού εκεί. Κα\ έλευση C * i l Dorofuys pairibus noslris dare nobis. El sumel 
πρδς τδν ίερέα, δς άν κύριος έν ταίς ήμέραις εκεί
να ις, κα\ έρείς πρδς αυτόν * Άναγγελώ σήμερον τ φ 
Θεφ μου, δτι% είσελήλυθα είς τήν γήν ή ν ώμοσε 
Κύριος τοίς πατράσιν ημών δούναι ήμίν. Καί λήψε
ται 6 Ιερεύς τδν κάρταλλον έκ τών χειρών σου, και 
θήσει αύτδν απέναντι τού θυσιαστηρίου Κυρίου τού 
Θεού σου. ι "Οτε τοίνυν και ληΐων άπαρχάς κα\ καρ
πών ωρίμων καθ ιερού ν προστέταχε, πώς άπόβλητον 
έποιείτο τήν διά γε τού Κάίν θυσίαν, δτι μή μάλλον 
δι* έμψυχων, άλλά διά τών άψυχων έπράττετο; Δέ-
δεικται γάρ έκ νόμων, κα\ μάλα σαφώς, ώς τοίς έμ
ψυχοι; όμού, κα\ διά τών άψυχων αναθήματα προσ-
ίετο Θεός. Κα\ γούν δ θεσπέσιος Δαβ\δ, ώς έξδν τοίς 

sacerdos cariallum de manibus luie, ei ponei illum 
ante altare Doinini Dei lui u . > Gum ergo fmgum 
el malurorura fructuum primiiias consecrare jusse-
r i l , quoinodo sacrificium Cain rejecit, quod nequa-
quani rebus animaiis, sed iiianinialis potius per-
actum essel? Exlege enim oppido clare demonslra 
lum est, ex animatis juxta et inanimatis oblationee 
Deum accepisse. Hioc divinus David, tanquam 
liceret veteribus una cum brulis animaniibus fru-
cius affcrre, legislalorera Israelitis loquentem fac i l : 
t Non accipiam de domo tua vitulos, neque de gregibus 
iuis bircos : meae enira saot omnes bestiae silvac, 
pecora in montibas, et boves : cognovi omnia vola-

πάλαι τοϊς άλόγοις τών ζώων συνανακομίζειν καρ- ^ ΜΙΑ coeli, et species agri mecam est T i . > Nara agri 
πους, ποιεί λέγοντα τδν νομοθέτην τοίς έξ Ισραήλ « 
• Ού δέξομαι έκ τού οίχου σου μόσχους, ουδέ έκ τών 
ποιμνίων σου χιμάρους· έμά γάρ έστι πάντα τά 
θηρία τού δρυμού, κτήνη έν τοίς δρεσιν, καί βόες * 
έγνωκα πάντα τά πετεινά τού ουρανού, καί ώραιότης 
αγρού μετ' έμού έστιν. > Ωραιότητα γάρ αγρού τά 
έξ ωρών ονομάζει» "Οτι δέ περ\ τήν διαίρεσιν τήν 
άπότευξιν τφ Κάιν γενέσθαι συμβέβηκε, ούκ άν, 
οΐμαι, τ\ς διαψεύσαιτο λέγων. Ού γάρ δτι μή τέθυκεν 
αμνούς, ούκ άμώμητον ήν τδ θύειν αύτψ · άλλ' δτι 
τών ωρίμων ούκ άπολέγδην έξελών τά εξαίρετα 
προσεκόμιζε τψ Θεψ, καίτοι τού "Αβελ ούκ άτη-

tpeciem frugea maturag noininal. Quod auletn in 
dividendo fruflralus sit Cain, si quis dixerit, nou 
Dienlietur, opinor. Non enim qaod agnos non im-
moiaril, ideo culpa non carebal ejus sacriflcium; 
sed quod eelectot et eximios fructug Deo non obiule-
r i i , cum Abel non per incuriam, sed prudenter 
polius agnos imroolaril. · Talit enim, inquii, de 
primogenitis ovium suarum, ei adipibus earum T \ > 
boc est, plnguissiroa quaeque et adipe distenta. 
Dico auiem Deuro colendum a nobis esse, non obla-
lis iis quac deieriora oobis suol, sed opiimis qui-
bttsque ac precipuis. Et sane Israelits quoodam 

·» Levit. ιι, 1. LevU. x%l„t \Qt | i . Dcut. xxvi, 1-4. 7* Psal. xux, 9-11· 7 1 Gen. iv, 4. 
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victimas oiTerebanl non usquc adeo delecias : 
quare Dcus islud reprehendii, dicens : c Ει in -
ferlis rapinas, el clauda, et debilia, el dicilis : 
Haec de afDictione sunl; ei exsufllavi ea, dicil Domi-
nus omnipoiens T \ > Tum graviorem lexil iis in -
crepaiionem, addcos: c Offer 3 5 0 i g i u i r ea duci tuo, 
niim accipiet ea, num accipiei faciem tuam, ail Do-
minus omnipotens Siquis enim principibus virie 
munusofferre velit, utique illos offendel, si deteriora 
largiaiur. Turpia qnippe hoinines vituperanl, eaque 
aversauiur ac rejictuni. Regi autem ac Deo universi 
nonne eximia ac seleela quaeque offeremus? Unde 
per prophelam rursus dixit : c Malediclus qui ba-
bel in grege suo masculum, el votum ejns super 
60, el immolal corrupium Domino; quia rex ma-

A μελώς, έμφρόνως δέ μάλλον όλοκαυτίζοντος του; 
αμνούς, ι "Ηνεγκε γάρ, φησίν, άπδ τών πρωτοτόκων 
τών προβάτων αυτού, καί άπδ τών στεάτων αυτών · ι 
τουτέστι, τά τών άλλων απάντων ευτραφέστερα, χαι 
μονονουχί καί καταμεθύοντα τή π ι μελή. Χρήναι $έ 
φημι πρδς ημών τιμάσθαι θεδν, ούχ ών έχοιμεν τά 
χείρω δεχόμενον, άλλά τά πάντων κάλλιστα καί εξ
αίρετα. Καί γούν προσεκόμιζον μέν θυσίας κατά 
καιρούς οί έξ Ισραήλ, ού μήν έτι καί έξειλεγμένας. 
Εΐτα τδ χρήμα θεδς έγράφετο λ έ γ ω ν c Καί είσφέ-
ρετε τά άρπάγματα, καί τά χωλά, καί τά ένοχλού-
μενα, καί λέγετε · Ταΰτα έκ κακοπαθείας έστί · καί 
έξεφύσησα αυτά, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. > Εΐτα 
φορτικώτερον αύτοίς εξυφαίνει τδν έλεγχον, προστε
θείς · c Προσάγαγε δή αυτά τψ ήγουμένψ σου, εί 

gnus ego sum, dicil Doiuinus omnipotens T e . » De- β προσδέξεται αυτά, εί λήψεται πρόσωπον σου, λέγει 
Κύριος παντοκράτωρ, ι Εί γάρ δή τις έλοιτο τιμ^ν 
τούς καθηγεΐσθαι λαχόντας, ύβριεί που πάντως αυ
τούς τά χείρω δωρούμένος· τά γάρ αισχρά χαί με-
μωμη μένα, καί άνθρώποις απόβλητα, χαί με μιση
μένα. Εΐτα πώς ούχ άναγκαϊον τψ τών δλων Βασιλεί 
καί θεψ προσκομίζειν έμφρόνως, ών άν τίς έχοι τά 
προύχοντα καί έξειλεγμένα; Καί γοΰν έφη πίλιν 
δι' ένδς τών προφητών · ι Έπικατάρατος δς έχει έν 
ποιμνίψ αύτοΰ άρσεν, καί ευχή αυτού έπ ' αύτφ, καί 
θύει διεφθαρμένον τψ Κυρίψ, διότι βασιλεύς μέγας 
έγώ είμι, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. > "Εδειδή 
ούν, έδει πρώτους ανθρώπους θύοντας τούς άμφί τδν 
Άβελ, εύ μάλα κατα^υθμίζεσθαι πρός γε τδ δείν 
είδέναι τών θυσιών τούς τρόπους, δπως τε καί προσ-

cebat itaque, decebai primos illos bomines qui Abe-
lis lempore sacriGcarunt, aif cognoscendos sacrifl-
ciorum riius el convenientem Deo cultum prseparari, 
ui nos videlicet, eoruro posteri, quodnam sit in 
bisce laudaliasimnm iier agnosceremus. Quod si 
oves prisci ilK bomines et frucius immolaruni, quid 
vetal quominus, raeliora cum didicerimus, melius 
nunc, quam il l i qnoodam, sacrificemus ? Sin autem 
existimat veleram rilus pcr omoia sequendos, age-
dum imiiemur eos in aliis omnibns. Hlis pascere 
pecus, lerrani arare, el villosis pellibus vesliri mos 
eral : ι El fecil, inquit, Deus Ada3 tunicas pelli-
ceasTT. ' Ergo nos pastoralein vilam ipsi qiioque 
degamus, lerram exerceamus, veslium eleganiiam 
repudiemus, villosis veslibus omnes induamur. Q ήκει τιμάσθαι θεδν, Γν' είδείεν οί μετ' αυτούς, τουτ-
Nulla eral apud eos medicinae cura, non allerius 
cujusvis scienti», non lilierarum usus, non mechanicae 
disciplinae, non ariium 6iudia, sed lempus ea de^ 
mum extulit. Igilur a recta Deoque grata illa sa-
crificandi ratione aberrabant (non enim spiriia-
lis cullus moduin noverant), verunUamen Deo 
accepla eral, noo respicienli ad id quod offerebatur, 
sed auimum ac propositum offereniis expendenti. 
Progressu *#ero lemporis gnari facii sumus eorura 
quae Deoplacent.Sacrificamusenim inlelleciualiierac 
spiriiualiier, vinulum gratosodoree ei quodammodo 
consecranles.Quidergo?progresgionem Ulam rerum 
in raelius ridere non pudet ? Injuriam facis, ο bone, 
elcavillandi causas quaeris, atque, ut verbo di -

έστιν ημείς, της έν γε τούτοις ευδοκιμήσεως τήν 
δδόν. Εί δέ τεθύκασιν οί πρώτοι πρόβατα καί καρ
πούς, τί τδ άπείργόν έστι τούς τά άμςίνω μαθδντας 
ημάς θύειν νΰν άμεινον ή εκείνοι πάλαι; Εί 6% δείν 
οίεται τοίς τών πρώτων έθεσιν άπαραλλάκτως άχο-
λουθείν, φέρε, τά έχείνων άπομιμώμεθα, παρεξιόντες 
ουδέν. "Εβοσκον έχείνοι, καί τδ γηπονεϊν ήν εντριβές 
αύτοίς, χαί ταίς έχ κωδίων κεχρήσθαι στολαίς* 
ι Καί έποίησε γάρ, φησίν, δ θεδς τφ Αδάμ χιτώνας 
δερμάτινους, ι Ούκούν έστω καί ήμίν ποιμενικός ό 
βίος, γηπονία τδ επιτήδευμα, καί άπειρήσθω μέν τδ 
εύίματείν, κώδιον δέ πάσιν ή στολή. Ούδεί,ς παο' 
έκείνοις ιατρικής ή ν λόγος, ούχ ετέρας τών επιστη
μών, ού γραμμάτων χρήσις, ού βαναυσικής έμπει-

cam, nibilad rem capis.Quodexiie.quae deincepsdi- j> ρίας, ού τεχνών έπιτήδευσις, άλλ' είς μέσον ήγαγεν 
ciuri suraus, liquido constabil. Ila enim scripsil : ό χρόνος αυτά. Ούκούν ήμάρτανον μέν τοι του είδέναι 
θύειν δρθώς καί άρεσκόντως θεψ (ού γάρ ήδεσάν πω τής νοητής λατρείας τρόπους), πλήν έδέχετο θεός, 
ούκ είς τδ δρώμενον βλέπων, άλλά τήν τοΰ τιμφν έθέλοντος βασανίζων πρόθεσιν. Προΐών δέ ό χρόνος 
άπέφηνεν ημάς επιστήμονας τών άρεσκόντων θεψ. θύομεν γάρ νοητώς καί πνευματικώς, τάς έξ αρετών 
εύοσμίας οίονεί καθ ιερού ντε ς αύτφ. Εΐτα, τήν είς τά άμείνω τών πραγμάτων έπίδοσιν διαγελών ούκ 
έρυθρι$; Αδικείς,, ώ κράτιστε, καί φιλοψογείς · οΐσθα δέ δλως τών αναγκαίων ουδέν. Γένοιτ' άν κα ι τούτο 
πάντως σαφές καί διά γε τών έφ' έξης. Γέγραφε γάρ ώδί· 

3 5 1 JUL1ANUS. 

Nunc autem adversus illos porro xnibi repsten-
dum eal: Quidni circumcidimini ? Paulus, inquiunl, 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Νυνί δέ έπαναληπτέον έτι μοι προς αυτούς· Διά 
τί γάρ ούχϊ περιτίμνεσσε; Παύλος, φησίν, εΐπε χέρι-

Τ* Malacb. ι, 8. " ibid. " ibid. 44. 7 Τ Gcn. ιιι, 21. 
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τομήν καρδίας, άΛΧ ούχϊ της σαρκός δεδόσθαι, Α 
και τοΰτο eJrai τφ "Αβραάμ, ού μήν έτι τά κατά 
σάρκα έφη, κα\ πιστεΰσαι τοι; ύπ' αύτοΰ κα\ Πέτρου 
χηρυττομένοις λόγοι; ούχ εύσεβέσιν. "Ακουε δέ πά-* 
λιν, δτι τήν κατά σάρκα περιτομήν δ Θεδ; λέγεται 
δούναι είς διαθήκην χα\ ε ί ; τδ ση με ίο ν τφ Αβραάμ * 
c Κα\ αύτη ή διαθήκη, ήν διατηρήσει; άναμέσον 
έμοΰ κα\ υμών, κα\ άνά μέσον τοΰ σπέρματος σου 
εί; τά; γενεά; υμών · κα\ περιτμηθήσεσθε τήν σάρκα 
τ ή ; άκροβυστία; υμών, κα\ έσται έν ση με ί φ δια
θήκη; άνά μέσον έμού κα\ σού, καί άνά μέσον έμοΰ 
και σπέρματος σου. > 

Επιφέρει δέ τούτοι;, δτι καί αύτδς δ Χριστδς τη-
ρεϊσθαι δείν έφη τδν νόμον, ποτέ μεν λέγων · < Ούχ 
ήλθον καταλΰσαι τδν νόμον, ή τούς προφήτας, άλλά 
πληρώ σα ι · ι ποτέ δέ αύ · c "Ος έάν λύση μίαν τών 
εντολών τούτων τών ελαχίστων, κα\ διδάξη ούτως 
τούς ανθρώπους, ελάχιστος κληθήσεται έν τή βασι
λεία τών ουρανών, ι "Οτε τοίνυν, φησίν, δτι προσ
ήκει τηρείν τδν νόμον αναμφισβητήτως προστέταχε, 
κα\ τοίς μίαν παραβαίνουσιν έντολήν έπήρτησε δί-
χας · ύμείς, οί συλλήβδην άπάσας παραβεβηκότες, 
οποίον εύρήσετε τής απολογίας τδν τρόπον; "Η γάρ 
ψευδοεπήσει, φησ\ν, δ Ίησοΰς, ήγουν ύμείς πάντη 
κα\ πάντως ού νομοφύλακες. 

Αίτιάται δέ πρδς τούτοις, ώς μήτε σαββατίζοντας, 
μήτε μήν Ίουδαικώς καταθύοντας τδν άμνδν, μήτε 
μήν άρτους άζύμους έσθίοντας έπ' αύτψ, καί φησιν, 
δτι πρόφασις ήμίν τής έν γε τούτψ ραστώνης περι-
λέλειπται μία, τδ μή έξείναι θύειν έξω γεγονόσι τών 
Ιεροσολύμων. 

Κα\ ταυτ\ μέν άπαντα διά μακρών είρηται λόγων. 
Συνενεγκόντες δέ ημείς τάς τών είρημένων εννοίας, 
περιττής κα\ άνογήτου στενολεσχίας τδν λόγον άπηλ-
λάξαμεν. Αεί δέ, οΐμαι, πρδς έκαστα τών παρ' αύτοΰ 
ψυχρολογουμένων τδ αληθές άντεξάγοντας, είκή κα-
τασκώπτοντα τά Χριστιανών άποφήναι πάλιν. 

ΚΥΡΙΑΛΟΔ. 

Τήν μέν ούν έν σαρκ\ περιτομήν σημείον δεδόσθαι 
τψ Αβραάμ τής έν άκροβυστία πίστεως δ θεσπέ
σιος Παύλο; έφη. Διεσπούδαστο γάρ αύτψ τήν τών 
Ιουδαίων δφρύν ήρμένην ύψοΰ κατασπάσαι, προσ-
αποφήναι δέ πρεσβυτέραν τ ή ; έν νόμψ παιδαγωγία; 
τήν έν πίστει δικαίωσιν, ή ; εύ μάλα φησι τετυχη-
χέναι τδν Αβραάμ, ούκ έν περιτομή μάλλον δντα, 
άλλ* έν άκροβυστία. Πλήν εί καί τεχνίτη; ών άγαν 
περιήνεγκεν ε ί ; τούτο τής περιτομής τδ χρήμα, 
άλλ' ούν οίδε αυτήν κα\ νοητού πράγματος γεγενη-
μένην είκόνα. c Ού γάρ δ έν τφ φανερψ, φησιν, Ιου
δαίος έστιν, ουδέ ή έν τψ φανερψ, έν σαρκ\, περι
τομή · άλλ' ό έν τψ κρυπτψ Ιουδαίος,, καί περιτομή 
καρδίας, έν πνεύματι, ού γράμματα ού έπαινος ούκ 
έξ ανθρώπων, άλλ' έκ τού θεού. · Φέρε γάρ, εί δο-
κεϊ, βασάνιζεσθω πρδς ημών οποίον άν έχοι λόγον ή 
έν σαρκ\ περιτομή, δταν αυτής τό μυστικδν άπο-
στήσωμεν. Καίτοι πώς,, είπερ ήν άμεινον τοίς τε-

NUM LIB. Χ. 104* 

dixit, cordis circumcnionem, at non carni* datam 
esi€, eamque Abtahamo fuiste dixit, non vero car-
nalem " , seque, cum ejus, lum Pelri, non piis vo-
cibus credere. Disce vero rursura scripium esse, 
quod Deus circumcisionem illam carnalem ίιι lesta-
meniuro ei in signuro Abrahas dederit. c Ei lioc 
est lestamentum, quod consenrabis inter me el vos, 
et inier senien luum in generationes veslras : et 
circunicidemini carnem praepulii veslri, et eril in 
signuro tesiamenii inier me el te, et inter me ci 
semen luum > 

Addit his, quod ipse quoque Cbrislus servandam 
esse legem dixerii, modo quidem his verbis : « Non , 
veni solvere legem, aul prophetas, sed implere8*; > 
inodo rursus : c Qui solverit unum de mandalis 
isiis minimis, ei docueril sic homines, miniuius 
vocabitur in regno ccelorum 8 1 . ι Cum igitur, inquit, 
servandam esse legero procul dubio jusseril, el in 
eos qui vel mandalum uoum praeiergressi fuerim, 
poenas siaiueril : vos, qui cuncta, ut iia dicaiu, 
prapiergressi eslie, quem defensionis inodura repe-
rielis ? Aut enim meniielur Jesus, inquit, aut vos 
plane legis obsenralores non eslis. 

Accueat nos pralerea, quod neque Sabbala ser-
vemus, neque vero more Judaeorum agnuro immo-
lemus, neque porro panes azymos coinedamus; 
aitque, nobis bujus cessalionis causam relictam esse 
unam, quod sacriflcare non Uceat iis qui sinl extra 
Jerusalem. 

Alque baec omnia qtiidem ille mulite verbis. Nos 
vero contracio reruro aniea diciarum sensu, euper-
fluis el inuiilibus arguliis oraiionem liberavimiw. 
Necesse aulem esl, opinor, u l , frigidis ejus raliun-
culis opposiia verilaie, rein Cbristianain leinere ub 
eo derideri rursum o&tendanius. 

CYRILLUS. 

Carnalem igiiur circumcisionem signaculum da-
lum esse Abrahamo fldei, quae esl in praepulio, dixit 
Paulus ille divinus Propositum eniin 3 5 2 e i 

eral Judaeoruin arrogans supercilium deprimere, ac 
insuper ostendere, insiiiulione legali vetustiorem 

> esse justificationem in llde, quam uiique asseculum 
esse Abrabamum dicit, oon magis in circumcisione ' 
cura esset, quam in praeputio. Yerum licel pro ea, 
qua poliei, singulari solerlia, circumcisionem eo 
iransiulerit, scil lamen ipsam quoque fuisse rei 
iulelleclualis imaginem. c Non enim qui in mani-
feslo, inquil , Judscus est : neque qua3 in manifeslo, 
in .carne, esi circurocisio: sed qui in abscondilo, 
Judeeus est : el circumcisio cordis in spiriiu, non 
liilera, cujus laus non ex buminibus, sed ex Deo 
e*l 8*. > Agedum eniin expendamus, si placct, 
quam ralionem babilura sil carnalis iila circmn-
cisio^ cum myslicuin ejus sensum amoverimu^. 

T e Rom. ιι, 29. 19
 GLII . XVII, Γ0, I I . 99 Mulib v, 17. 8 1 ibid. 19. " Roui. iv, 11. " Rom. u, 28, 20. 
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Nam si vlris salius eral membrura illud corporis Α λούσιν iv άνδράσι τδ παιδοποιδν τού σώματος μέρων 
quod aptum est liberU procreandis, circumcisionis 
formam praeferre, et praeputiiim damnavit Deus: 
qoidni polius ips«m ad suam mcnlem (ormavit in i -
lio? Estel alia ralio. lo corporibus humanis qua» 
morbo viiiaia non saiU, nihil plane videre e^l quod 
aui abundet, aui deficiat, eed omnia perfecta et 
iitilissima, et necessaria natura; adeo ut meo j u -
dicio ne recla qufcleio essent, nisi omnia adessenl 
quae eunl eis innaia. An rgilur, quid utile et (teco-
rum sit, Opifei non tenuil, ei in eolo corpore ba-
mano fruslratus esi, licet aliam qua/nvis crealuram 
gitis numeris abeolulam qua J)eus condidcrii? Quae 
igitur ulifiias ex cjrcumcisione ? An forte proferent 
quidam vulgarem banc et ridiculam causam, quam 

έν τψ τής περιτομής έχει ν σχήματι, καί διαβέβληται 
παρά θεψ ή άκροβυστία * τί μή μάλλον αύτδν κατά 
τδ αύτψ δοκούν πεπλαστούργηκεν έν άρχαίς; Καί 
καθ'έτερονδέ τρόπον* Έν τοίς άνθρωπίνοις σώμασιν 
ούκ ήδικημένοις έχ πάθους, ουδέν τδ παράπαν έστιν 
ίδείν, ή περιττώς έχον, ή έλλελοιποτως, άρτια δέ 
πάντα χαι χρειωδέστατα καΥ αναγκαία τή φύσει* 
ώστε, χατά γε τδ αύτψ μοι δοκούν, ούδ' άν έσχεν 
δρθώς, εί μή προσήν άπαντα αυτή τά έχπεφυχοτα. 
Τ Αρ' ούν^ήμάρτηκε τού χρησίμου χα\ πρέποντος 6 
Δημιουργός, χα\ περί μόνον τδ άνθρώπινον έσφάλ-
λετο σώμα, xafcoi τήν άλλην άπασαν κτίσιν άρτίως 
τε καί άνεπιπλήκτως έχουσαν πρδς πάν δτιούν άπο^ 
σχεδιάσας ώς θεός ; Ποίον ούν άρα τδ έχ τού περι-

Judxos et idoloran cultores in ore babere perbi- Β τέμνεσΟαι χρήσιμον; "Η τάχα που προβαλούνταί 
benl ? Ul enim, inqoiant, sordibus el inqtiiiiamenlis 
soluiam corpus cernaiur, HJis nalune tegumenlis 
demidari membrnm neceete e$t. Sed dixerim illoe 
uiaxime peocare, cum nalaran increpani, quae su-
perfluum ac inalile nihil iiabet, sed apte ei bonesie 
contegil eliam id qnod turpe quodammodo videlur 
esse. Yerumtamefi ei carnales tmpuritates deeetuer 
fugiunt, quomodo carnem forvnl et ea quae a 
carne sunt, ipsumque inlus reconditum gignendo-
rum lrberorum fontem? Sathis enim eeeel ipeoe im-
puritaiis 3 5 3 fontes aadacler aggredi, quam ejus 
mealus sectionibue tedere. Sed non inquinat ani-
muin natura corporis, licet euis progcediaUir legi-

τινες τδν χοινδν τουτον\ χα\ καταγέλαστον λόγον, 
δν δή φασι τούς τών Ιουδαίων αμαθέστερους χαί 
τούς των είδώλων θεραπευτάς διά γλώττης έχειν; 
"Ινα γάρ, φασί, μιασμάτων κα\ (5ύπων τών φυσικών 
άπηλλαγμένον δρψτο τδ σώμα, γυμνδν τών έχ φύ
σεως άμφιασμάτων τδ μόριον είναι χρή. Φαίην δ' άν^ 
οτι μάλιστα μέν άδικούσιν, επιτιμώ ντε ς τή φύσει, 
περιττδν έχούση κα\ υπέρ χ ρε ίαν ουδέν, άλλ* εύ
σχημο νως άμφιεννύση χαΥ τδ δοκούν εΐναί πως al-
σχρόν. Πλήν εί φεύγουσιν άραρδτως σαρκικά; 
ακαθαρσίας, πώς ανέχονται σαρχδς, καί τών 
άπ' αυτής, και πηγής παιδοποιου τής ίσω κε-
χρυμμένης; Έδει γάρ μάλλον έπ' αύτάς ίέναι 

bus. Frivolum esl igftur, propier carnales ftordef, Q θερμώς τάς τής ακαθαρσίας πηγάς, ού τά 6V ών έρ
χεται λυπεΐν ταϊς άποτομίαις. Άλλ' ού μιαίνει ψυ
χήν ή τοΰ σώματος φύσις, χάν διά τών Ιδίων Ιρχυιτο 
νόμων. Είχαίον ούν άρα τδ περιτέμνεσθαι σαρκικών 
ένεκα pύπων, χαθά φησιν αυτός, ρίτα τί τδ χρήμα 
τής περιτομής; φαίη άν, οΐμαι, τ ίς . Καλόν γε, ω 
τάν, και όνησιφόρον, εί τύπος είναι πιστεύοιτο πρά
γματος νοητού. Τών γάρ έκτοπων επιθυμιών τε και 
ηδονών, αίπερ άν ίοιεν είς νουν τδν άνθρώπινον, 
άπεμπολήν ύπαινίττεται, ήν διά τοΰ αγίου Πνεύμα
τος έν ήμϊν εργάζεται. Μυρίαι γάρ δσαι τδν· άνθρώ
πινον νούν καταγοητεύουσιν ήδοναΥ, τοΰτο μέν άπο-
φέρουσαι πρδς φιλοσαρκίαν, τοΰτο δέ πρδς τεθρυμ-
μένας τε χα\ έξιτήλους τρυφάς, είς φιλοχερδίας έκ
τοπους, εις Ανόητους φιλοκομπίας, χα\ άπαξαπλώς 

•;t Julianus ai l , circumcidi. Jain quid rei esl illa 
^.rtumcisio ? dicet, opinor, aliqnis. Bona res,amice, 
el ulilis, si lypus credatur esse rei inlellectualia. 
Improbarum uamqae libidinum et voluplalam, 
qua bumanae menii incubant, depolslonem sub-
innuit, per sanctnm Spirilum in nobie operaiur. 
lnnumerae enim volnptaies menlem bominis ludifi-
cant, parliro quidem ad corporig amorem impel -
lendo, partim ad molles el vanas deliciae, ad ava-
ritiam immanem, ad faslns insanos, atqoe, nt uno 
verbo dicam, ad omne genus rerum improbarum, 
quas ipsa qaoqne damnavil lex divina. Ab bie om-
nibus nos sanctl Spiritus gratia liberat, meniem 
inbabitans, et omne genqs imp*iriuiis quodainmodo 
abradens. Ha?c esl Deo gratissima clrcumcisk). D ζ[ς n f a είδος πραγμάτων χεχιββηλευμένων, ών χα\ 
Uude propbeta Jeremias Judseos, quibus liaod mul-
tum curae ^rat pnecepu legis implere, alloqoeba-
tur, dicens : c Circumctdimini Deo, el circomcidiie 
duritiem ^ordis vestri, v i r i Juda, ei qui inbabiutis 
Jerasalem *>. > Quocirca nemo dubilaveril, qnod 
ei quis plane animi perturbaiiooibus liberetar, hic 
uiique Deo potius qnam simpliciter carnecircum-
ciditur: quod certe cum ab lsraelitis fleri universi 
Deus paii non possei, bos vebementer increpai, 
dicens: c Omnes genles iiicircumcisae carne, et 
omnis domos Israel incircumcisa cordibus sais > 
(tem alicubi per vocem Jeremise: c Ad quem lo-

αύτδς δ θείος κατηγόρευσε νόμος. Τούτων απάντων 
ημάς ή τοΰ αγίου Πνεύματος άπαλλάττει χάρις, έν-
οικισθείσα τψ νψ, καί άποκείρουσά πως είδος ακα
θαρσίας. Αύτη τψ θεψ φιλαιτάτη περιτομή. Καί 
γούΐν δ προφήτης Ιερεμίας τοίς Ιουδαίων δήμοις, 
ολίγα πεφροντικόσι τοΰ χρήναι πληρούν τά νενομι-
σμένα, διελέγετο λέγων* c Περιτμήθητε τψ θ ε ώ , χα\ 
περιτέμνεσθε τήν σχληροχαρδίαν υ μ ώ ν , άνδρες 
Ιούδα, και οί χατοιχοΰντες Ιερουσαλήμ, ι Ούχοϋν 
ένδοιάσειεν άν ουδείς, ώς είπερ τις δλως τών έν καρ
δία παθών άπαλλάττοιτο, 6 τοιούτος εύ μάλα τώ θεφ, 
μάλλον, κα\ ού ψιλώς τή σαρκ\, περιτέμνεται .Ό 4ή 

Μ Jerem. ιν, 4. Jerem. ιχ, 26. 
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x%\ δρ$ν ούκ. άνεχόμενος τούς έξ Ισραήλ, έν αιτία Α quar, et conteslabor, ei exaudiet? Ecce incircuin-
πολλή ποιείται λέγων ό τών δλων θεδς, δτι ι Πάντα 
τά έθνη άπερίτμητα σαρκ\, κα\ πάς f οίκος Ισραήλ 
άπερίτμητος καρδίαις αυτών. > Έ φ η δέ που κα\ διά 
φωνής Ιερεμίου · ι Πρδς τίνα λαλήσω, κα\ διαμαρ
τυρώ μαι, κα\ άκούσεται; Ιδού άπερίτμητα τά ώτα 
αυτών, κα\ ού δύνανται άκούειν. > Κα\ μήν κα\ θε
σπέσιος Στέφανος κατονειδίζων αύτοΐς τδ απηνές καί 
δυσήκοον, c 'Απερίτμητοι, φησί, τοϊς ώσίν υμών, 
κα\ ταίς καρδίαις. ι "Αριστα δή ούν δ νομομαθής έφη 
Παύλος * c Ή περιτομή ουδέν έστι, και ή άκροβυστία 

cisae aures eorum, el non possunt audire · · . ι 
Quhieliam divinus ille Steplianus, cum ferilalem 
el incredulitatem eis exprobrarel : c Incircumcisi, 
inquil, auribus vestris, et cordibus 8 '. > Iiaque Pati-
lus, in tege cumprimis eruditus, oplime dixit : 
c Circumcisio nihil est, ei prepuiiura nibil est, sed 
•bservalio mandalorum D e i 8 8 . > Gum autem Ju-
Hano familiare sil maledicere, et quod in se est 
maligni recla senticntibus innectere, obtrectat ct 
a i l : 

ουδέν έστιν, άλλά τήρησις εντολών θεού. ι Επειδή δέ άεί πώς έστιν εντριβές αύτφ τδ κακηγορεϊν, κα\ 
τοις δρθά φρονείν ήρημένοις τδ κακόηθες έπιπλέκειν, επιλαμβάνεται καί φησιν · 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 3 5 4 JULIANUS. 
c Ή περιτομή Ισται περ\ τήν σάρκα σου,» φησίν. j ι Circunicisio erit circa- luam carnem ·· ,» in-

Παρακούσαντες τούτου, Τάς καρδίας, φασ\, περιτε-
μνδμεΟα. Πάνυ γε· ούδεις γάρ παρ' ύμίν κακούργος, 
ουδείς μοχθηρός. Ούτω περιτέμνεσθε τάς καρδίας. 
Καλώς. Τηρείν άζυμα, κα\ ποιείν τδ πάσχα ού δυνά
μεθα, φασίν.Τπέρ ημών γάρ άπαξ έτύθη Χριστός * 
είτα, έκώλυσεν έσθίειν άζυμα. Καίτοι, μά τούς θεούς, 
είς είμι τών έκτρεπομένων συνεόρταζε ι ν Ίουδαίοις, 
αζί προσκυνώ ν τδν θεδν Αβραάμ, κα\ Ισαάκ, και* 
Ιακώβ, οί δντες ούτοι Χαλδαΐοι, γένους Ιερού καί 
θεουργικού, τήν μέν περ ι το μήν έμαθον, Αίγυπτίοις 
έπιξενωθέντες' έσεβάσθησαν δέ θεδν, δς έμο\ κα\ 
τοίς αύτδν, ώσπερ 1 Αβραάμ έσεβε, σεβομένοις ευμε
νής ήν, μέγας τε ών πάνυ κα\ δυνατδς, ύμϊν δέ ου
δέν προσήκων. Ουδέ γάρ τδν Αβραάμ μιμείσθε , 

quit. Hoc negleclo, Nos cordibus, inquiunl, circum-
cidimur. Sane quidem. Neroo videlicet apud vos est 
improbus, nemo sceleslus ; Ua eircumcidimini cor-
dibus. Bene babel. Observare azyma, et pascha 
facere non possumus, inquiunl : pro nobis enim 
temel iramolatus esi Christus: deinde, vesci aiymis 
prohibutt. At per deog, unus suro ex iis, qui a fe-
siis cum Judaeis celebrandis abhorrent, inierim 
adorane Deum Abrabam, etlsaac, el Jacob; qui et 
ipei Cbaddaei curo essenl, de eacro ei sacerdoiali 
genere circumcisionem quidem didicerunt apud 
iEgypiios divereaii: sed Deunucoluerum, qui mibi 
ei iis qui sieul Abraham illum colunt, propitius 
fuit, idemque maximus ac poienlissimus, vobit 

βωμούς τε έγείροντες αύτφ, κα\ οίκοδομούντες θυ- £ aulem neqoaquam benignus. Neqoe enim Abrabam 
σιαστήρια, κα\ θεραπεύοντες ώσπερ εκείνος ταίς 
ίερουργίαις. 

ΚΓΡΙΑΛΟΣ. 
Τ Αρ' ούν, ώ γενναίε, διαβεβλήσεται παρά σο\ τά 

κάλλιστα τών πραγμάτων, διά τοι τδ μή ορθώς κε-
χρήσθαί τινας αύτοίς: Τή έν πνεύματι περιτομή ί ρ * 
έστι τδ ίσοστατούν κα\ ίσομοιρούν αγαθόν; Άποφα-
νείς άρα πονηρδν τδ ούτως έξαίρετον κα\ όνησιφό-
ρον; Είκαίον είναί σοι δοκεϊ καί κατεψεγμένον τδ 
άπαλλάττον ημάς άπάσης ακαθαρσίας; Άλλά γάρ 
πλείστοι, φησ\ν, έν ύμίν οί κακούργοι χα\ μοχθηροί. 
Καίτοι πώς ούχι της περιτομής, άλλά τών αχάριστα 
ζήν είωθότων τουτι γένοιτ' άν είκότως τδ κατηγόρη-

iraitaroini, cura aras ci excidendo, el aediGcando 
altaria, tum sacrificiis perinde ac ilie colendo. 

CYKILLUS. 
An igitur, ο egregie, optimae quasque ree v i -

tuperabis, quod iis non recte usi aint aliqui ? Spi-
rilali circumcieioni num aliud bonum aaquari vel 
conferri polest? Malum igilur id essc pronuntiabi», 
quod tantum in se habel uiiliutis ac splendoris ? 
Vanum libi et viiuperandum videlur esse, quod nos 
a quavis immuodilie liberal? At enim mulii sunt 
apud vos, inquit, improbiac scelesti. Yeruin nun-
quid ista accusatio esl eorum, qui minus bonis 
sunl moribus, non auiem circumcisionis? An-

μα; T H γάρ ούχ άπασι τοίς έπ\ γής χρειωδεστάτην ·* non enim mortalium generi cum ulilissimum, lum 
. . . Λ X . / _ . . ^ T . . ι - < / · r _ . · Λ Λ Λ τε κα\ άναγκαίαν είναι φής τής Ιατρικής εύτεχνίας 

τήν δνησιν, τήν τών παθών αγριότητα τιθασσεύου-
σαν; άλλ' δ μέν ταύτα τεχνίτης τοίς ή^όωστηκόσι 
χαρίζεται τάς επικουρίας* οί δέ τή τών ορέξεων 
άκρασία τδ χρήναι νικ$ν επιτρέποντες, κατασείονται 
πρδς τδ λυπούν, κα\ πολεμούσι διά τούτου τή τέχνη, 
ώστε κα\ άνόνητον είναι δοκείν τδ σώζειν ε ίδός/Αρ' 
ούν δρθά κα\ δίκαια φρονεϊν ήρημένοι, τής ίατρικής 
εύτεν/,νίας καθοριούμεν τδ αδρανές, ή τοϊς ταύτη 
μεμαχημένοις έποίσομεν τάς αίτίας τού μηδενδς 
άπονασθαι τών παρ' αυτής; Ή μέν γάρ ήν οία τε 
πονούσιν έπικουρεϊν οί δέ ταΐς σφών αυτών ήδοναϊς 

necessarium esse faieris medicinae usum, cujus ope 
morborum saevitia miligalur? At ejus ariis periius 
opHulalur segris : sed qui se libidinum intemperan-
tia vinci palwniur, in id quod ooxium.esl praecipiies 
feruntur, et per hoc cuni arie pugnant, adeo ui 
inulile videaiur remedium, quod alioqui saluiem 
essel allaiurum. An agilur, 6i recla el sequa mens 
nobis est, raedicinae ariem vanam esse slalnemus, 
aui ejus remedia nibil prodesse, apud eosqui adver-
8us illam pugnarunt causabimui\? Uia enim aegroe 
juvare polis eral; sed bi, suis voluptalibus vict i , 
arJis fruclti exciderunt. Curergo 3 5 5 diviniius 

M 4ercm. vi, 10. 8 7 AcL vu, 51. 8 8 1 Cor. vn, 10. 1 9 Gen. xvn, 13. 
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daiam iilam m spirilu circumcisionem accusas, si ^ ήττώμενοι , τών άπδ τής τέχνης διημαρτήκα^ιν 
αγαθών. Αίτιφ τοιγαρούν άνθ* δτου τήν θεόδοτον έν 
πνεύματι περιτομήν, εΓπερ τινές δλως τών τελούν
των έν ήμιν, τής ευαγούς πολιτείας τήν ού τοιαύτην 
άνθηρημένοι, ταίς σφών αυτών κεφαλαϊς άνόνητον 
άποφαίνουσι τδ ούτω τριπόθητον χα\ πολύευχτον 
κα\ τής άνωθεν μεγαλοδωρεάς άξιον ;·Τεθύκασι τδν 
άμνδν οΐ έξ Ισραήλ, άρτους άζύμους κατεδηδόκασιν 
έπ' αύτδν, κατά γε τδ πάλαι τφ νομίμω δοκούν · άλλ* 
έν σ*ιαϊς, ώς έφην, έγράφετο τοϊς άρχαιοτέροις τά 
νοητά· έπέλαμψεν ή αλήθεια. Τέθυται γάρ υπέρ 
ημών δ Χριστδς δ άμνδς δ άληθινδς, τδ άβέβηλον 
αληθώς κα\ άχραντον ίερείον. Άπεσχήμεθα τών τύ
πων, καιρού Γσως καλούντος είς τούτο. Τροφήν πε
ποιήμεθα τήν χαθαρωτάτην, τήν διά γέ φημι τών 

qtii profecio stiiii apud nos, qui non lam sanclum 
\i tui genus amplexaii, suis capilibus inulile red-
duni tain oplabilc el expelenduin illud coeleslis 
muiiiflcenuue decus? ttnmolarunl agnum Israelilae, 
panes insuper azymos coinederurtl, prisco lcgis in-
sUiuio. Sed in umbris, uti dixi, veleribus depin-
gebamur spiriiualia : verilas superveniens illuxit. 
Gbrislus enim verus ille agnus immolalusestpro no-
bis, pura cerie el immaculaia victiina. Recessimus 
a ivpis, tenipore for&an ad boc vocanie. Purissi-
mum cil)um confeciiuus, ex evangelicis praecepiis 
jiimiruin : el ab oinni fermento, boc est, nequitia 
diabolica, spiritali iuodo refugere opera prelium 
dilximus. Igilur a lypis, uli dixi, deslitimus* sed 

verum ciilion. hnptemus. ι Finis enim legis ac Β ευαγγελικών Οέσπισμάτων, ζύμης τε άπάσης, τουτ
έστι κακίας διαβολικής, άποφέρεσθαι νοητώς, έν 
σπουδή καί λόγω τέθειται παρ* ήμιν. Ούχούν, ώς 
έφην, τών μέν έν τύποις άποπεπαύμεθα, τήν δέ 
αληθή πληρούμεν λατρείαν. c Τέλος γάρ νόμου χαί 
προφητών δ Χριστδς, ι 5ς ούκ άν διαψεύσεται ).έγων 
t Ούκ ήλθον καταλύσαι τδν νόμον, άλλ' αποπλήρω
σα ι. ι Κα\ πάλιν * ι Λέγω ύμ ίν Ιώτα έ ν ή μία κεραία 
ού μή παρέλθη άπδ τού νόμου έως άν πάντα γένητιι.ι 
"Ωσπερ γάρ τάς έν τοϊς πίναξι προανατυπουμένας 
σκιάς, τδ τών χρωμάτων πολυειδές έν καιρφ προσ~ 
ενηνεγμένον ήκιστά μέν αναιρεί, μεθίστησι δέ μάλ
λον είς δψιν έναργεστέραν · κατά τδν ίσον τουτονί 
τρόπον ούκ άνατετράφθαι φαμέν τάς τού νόμου σκιάς, 
έκπεπεράνθαι δέ μάλλον ώς έν προ/δδφ τή πρδς άλή-

prupbeiarum est Gbristus , 0 , ι qui non menlitur 
lum ai t : c Non veni solvere iegem, sed adim-
piere ι Itcin : ι Dico vobis : lola unuiu, vel 
apex uuus noti praeteribil a lege, donec oninfa 
fiaui M . » Ul eniui umbras in labulis pracformatae 
colorutu tarielas opportune superinducia uiinirae 
quidem tollit, sed illuslriores poiiu6 efficit: eodem 
plane modo legis umbras non omnino sublaias esse 
dtcimus, sed qnodam veluli progressu polius ad 
Veriiaieu perfeclas; quod cum ejus pariurirent 
decus, ad illud eo tempore petveneruni quo Cbrisius 
exsplenduil. Quod ergo typis non niliniur, neque 
Judaico riiu festos dies celebrare solemus, noslris 
rebus in melius proveclis, ne nobis ilJud crimini et 
probro verlat. Sin autem Ideo siomacbatur, el re- C θειαν, εί τδ ταύτης ώδίνουσαι κάλλος, έπ\ καιρού 
rum ad meliorem slaium progressionem viiuperan-
daui pulal: licebil eodeio quoque uiodo res omues 
ad viiam speciantes non jusie repitbendere, quot-
quoi iu inelius provecue sunt. Quod verum esse 
palebit singulas perpendenti. Gaeieriiin, ul exiinia 
quadaoi pietate predilus videalur, siiuulal profite-
turque se Deuni Abrabami colere, magtiuiaque i l -
Jinii csse, ac poieaiem, unum forsan eliam e parii-
cularibus diis euinesse dicens, qui cerlis in locis 
ac regicnibus colunlur, 3 9 6 Q u o e urbium praefe-
Uos, adeoque geuliuiu presides, passim nominal. 
Vaferriine iiaque pieiaiis opinionem caplare mibi 
tideiur, cum Deum illum esse non credai uouui, 
tiaiuralein ac solum» omniumque supremuiu, sed 
iuier suos deos ipsum collocet. Quod auiem aris 
ureciis Deo non sacrificamus, siculi divious Abra-
bani, rursuni nos arguii. A i i enim, nos iilum ιιοιι 
hnilari; nequaquam induceus in animum, nos ve-
rain et necessarianj ejus morum gimililudinem ade-
pios esse. Nam iu pia;puiio cum esseuius, aicut 
ille iiimirum, Deo credidimus, el justificaii euinus. 
Scriptum eMl enlm: c Credidit Abrabam Deo, et re-
puialuui est ei ad justiUam ·*'. ι Gonipulali vero 
MIUMIS eliam iuier filios, el eum iiuilandum susce-
piiuus. Sacriflcamus quippe nos eliaiu inelius nunc, 
rquaui luuc' i l l i . Tcmpore enim lyporum lypi vigc-

πρδς τούτο διεληλάκασι, καθ* δν έπέλαμψεν δ Χριστός* 
'Απαλλαττέτω τοίνυν ημάς αίτίας κα\ γραφής, εί μή 
τοις τύποις προσερηρείσμεθα, μήτε μήν έορτάζειν 
Ίουδαϊκώς είθίσμεθα, έπιβεβηχότων ήμϊν τών πρα
γμάτων έπί τδ άμεινον * εί δέ άσχάλλει πρδς τούτο, 
χαι τάν πραγμάτων τήν έπίδοσιν, τήν είς γέ φημι 
τά βελτίω, διαβολής άξιοϊ, ώρα που τάχα χα\ άπασι; 
αύτδν τοϊς χατά τδν βίον πράγμασιν ούχ δσίως επί
τιμων, τήν έπ\ τά κρείττω λαχούσι πρόοδον * χα\ 
τούτο υπάρχον αληθές έχδείξειεν άν ή έφ' έκάστψ 
βάσανος. Ύποπλάττεται δέ τδ δοκείν είναί τ ις ευσε
βής, καί φησι σέβειν μέν τδν θεδν Αβραάμ, ειναί τε 
μέγαν κα\ δυνατδν, ένα που τάχα χα\ αύτδν είναι 
λέγων τών μερικών χατά γε τόπους ή χώρας τιμω
μένων θεών, ούς δ ή πολιούχους χα\ μήν χα\ εθνάρ-
χας ονομάζει πλεισταχού. Πανουργότατα τοίνυν χαί 
ύποτρέχειν μοι δοκεί τής είς αύτδν εύσεβείας τή> 
δόκησιν, ού θεδν είναι πεπιστευκώς ένα χα\ φύσει 
χαί μόνον, χα\ έπι πάντας αύτδν, άλλά τοίς ιδίοις 
θεοϊς τιθείς έναρίθμιον/Οτι δέ βωμούς ούχ έγείρον-
τες ίερουργούμεν τψ θεψ χατά τδν θεσπέσιον 
Αβραάμ, αιτιάται πάλιν ημάς. Ού γάρ δή μεμιμή-
σθαί φησιν αύτδν, ούκ έννοών δτι τήν αληθή τε και 

.άναγκαίαν τών εκείνου τρόπων δμοίωσιν πεπλουτή-
χαμεν * έν άκροβυστία γάρ δντες, καθάπερ άμέλει 
κάκεϊνος, πεπιστεύκαμεν τψ θεώ, χαι δεδιχαιώμεΟα. 

*· Hom. χ» 4. ·* Malili. ν, 17. ·· ibid. 18. ··· Geu. χν, G. 
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Γέγραπται γάρ, δτι ι Έπίστευσε δέ Αβραάμ τψ Α bant: postquam autem veritas palefacta est, veruirt 
θ ε φ , κα\ έλογίσθη αύτψ εις δικαιοσύνην. > Λελογί- culiUm iiecesse est oblinere. Ad bacc vellical d i v i -
σμεθα δέ καί έν τέκνοις, καί αύτδν ζηλοΰν προηρή- num Abrabam, et qiiidcm ait : 

τότε · έν Χαΐρψ γάρ τύπων έκράτουν οί τύποι * τής 
ανάγκη κρατείν. δ:ασύρει δέ πρδς τούτοις τδν θε-

μεθα· θύομεν γάρ κα\ ημείς άμεινον νύν, ή εκείνοι 
δέ αληθείας Λαδεδειγμένης, τήν αληθή λατρείαν 
σπέσιον Αβραάμ, κα\ δή καί φησίν * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Έθυε μέν γάρ Αβραάμ, ώσπερ και ημείς, άε\ 
και συνεχώς. 'Κχρήτο δέ μαντική τή τών διά τούτων 
αρίστη. Έλληνικδν ίσως καί τούτο * οίωνίζετο δέ 
μειζόνως* άλλά κα\ τδν επίτροπο ν τής οίκίας είχε 
συμβολικό ν. ΕΙ δέ άπιστε! τις υμών, αυτά δείξω 
σαφώς τά υπέρ τούτων είρημέναΜωσή* · Μετά δέ τά 
βήματα ταύτα έγενήθη Κυρίου λόγος πρδς Αβραάμ 
λέγων έν δράματι τής νυκτός · Μή φοβού, Αβραάμ, 
έγ£> υπερασπίζω σου * δ μισθός σου πολύς έσται 
σφόδρα. Λέγει Αβραάμ* Δέσποτα, τί μοι δώσεις; 
Έγώ δέ απολύομαι άτεχνος, ό δέ υίδς Μασέκ τής 
οίκογενούς μου κληρονομήσει με. ΚαΊ ευθύς φωνή 
τοΰ θεού έγένετο πρδς αύτδν, λέγοντος* Ού κληρο
νομήσει σε ούτος, άλλ' δς έξελεύσεται έκ σού, ούτος 
κληρονομ£"*τι σε. Εξήγαγε δέ αύτδν, καί είπεν αύτψ* 
'Ανάβλεψον είς τδν ούρανδν, κα\ άρίθμησον τούς 
αστέρας, εί δυνήση έξαριθμήσαι αυτούς. Κα\ είπεν · 
Ούτιτ'ς έσται τδ σπέρμα σου. Κα\ έπίστευσεν "Αβραάμ 
τψ θεψ, χαί έλογίσθη αύτψ είς διχαιοσύνην. ι Είπατε 
·*οι ενταύθα, τού χάριν έξήγαγεν αύτδν, καί τούς 
αστέρας έδείχνυεν δ χρηματίζω ν άγγελος ή θεός ; 

JULIANUS. 

Enimvero sacrifycabat Abrabani, siculi nos, fre* 
quenler et assidue. Uiebalur vero divinatione om-
nium praestanlissima. Gracanicum forsao e( istud t 
eed auguriie majorem iu modum indulgebal: quin 
el cuBlodero domus habebai conjectorero. Quod »i 
yeslruin aliquis non credit, 09tend;im ea tlare qtue 
de istis Mosee praedicavil: c Posl baec verba facius 

' e&t sermo Domini ad Abrabam dicens in visione 
nociis : Ne liiueas, Abrabain, ego prolego le ; mer-
ces lua mulla erit vaUJe. Dicil atiiein Abrabain: 
Doniine, qiiid mibi dabis? Ego auiem dintilior sine 
liberis, et filius Masec vernaculae meae baereft metis 
erit. El stalim vo i Domini facta esl ad illum di-
cenlis : Non erit baeres luus iste, sed qui egredielur 
ex le, bic erit haeres tuus. Eduxil aulem eum foras, 
ei dixii e i : Respicc in coelum, et numera siellas, 
si poies dinumerare eas. Et dixil : Sic eril semen 
luura. El credidii Abrahain Deo, et repulatum esl 
ei in juslitiam · · . ι Uic mihi dicile, quaiso, quain-
obrem eduxit eum, et siellas ostendit qui responsa 
dabal, sive angelus is erat, sive Deus? Nam quam-

Ού γάρ έγίνωσχεν, ένδον ών, δσον τι τδ πλήθος έστι Q vis essel inlra aedes, annon sciebat quama sit 
τών νύχτωρ άεί φαινομένων χα\ μαρμαρυζόντων 
αστέρων; Άλλ', οίμαι, δεϊξαι τούς διάττοντας αύτψ 
βουλόμενος, ίνα τών βημάτων εναργή πίστιν παρά-
σχηται, τήν πάντα κραίνουσαν χα\ έπικυρούσαν ού
ρανοΰ ψήφον. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 

Φιλοθύτης. μέν ούν χαί ευσεβής άγαν δ θεσπέσιος 
Αβραάμ * πλήν ού χατά γε τδν Ελλήνων νόμον 
έποιείτο τάς ιερουργίας. Οί μέν γάρ τοίς άκαθάρτοις 
πνεύμασιν έκνενεμήκασι τάς τιμάς · δ δε, τυπικώς 
μέν έτ ι , και ώς έν πάχει λατρείας Ιουδαϊκής, πλήν 
τψ φύσει κα\ αληθώς δντι θεψ καθιερούν έσπούδαζε, 
χα\ τούς κατά χώραν ανέστη βωμούς. Οίεται δέ ίσως 
κα\ μαντική κεχρήσθαι τδν άνδρα, χα\ τούς τών 
άστρων περιεργάζεσθαι δρόμους, ώς τι τών ανα
γκαίων έσθ' δτε κατασημαίνοντας. Ελληνικής δέ 
τούτο έστιν έμβροντησίας έγκλημα,και μειρακιώδες 
άθυρμα, καί φεναχισμδς είκαϊος, κα\ έτερον ουδέν. 
Έχρήτό γε μήν αύτψ κατ* ούδένα τρόπον δ πάνσοφος 
"Αβραάμ. "Ιδοι δ' άν τις δ φημι χα\ έκ τής άπλό-
τητος τών ιερών Γραμμάτων. Ό μέν γάρ πρεσβύτης 
είς γήρας έληλακώς, έθρήνει τήν άπαιδίαν, καίτοι 
νόθου παιδδς δντος αύτψ τού Ισμαήλ. Ό δέ γε 
πάντα Ισχύων θεδς γονής ελευθέρας αύτώ καρπούς 
έπηγγέλλετο, φιλονεικοΰντας τοίς άστροις, κα\ είς^ 
πληθύν ίόντας τήν αριθμού κρείττονα· Κατέδειξε γάρ 
αύτψ τούς αστέρας, λέγων · < Ούτως Εσται τδ 

asirorum noclu semper apparentium el corruscaa-
lium muliiludo? 3 5 7 Sed, opinor, quod ei oslen-
dere vellel iranscurrenies siellas, ul ad roanifesiam 
verborum fidem coeli decrelum aflerret, quod cun-
c u regil ac firuial. 

CYRILLUS. 

Sacriiiclis certe deditus, el valde pius fuit divi-
IIIIS Abraham : sed Gra?coruin ntu sacra non per-
agebal. Hi enim spirilibus impuris divinus bono-
res delulerunl: ille vero typice quidem adbuc, el 
in ipsis veluli Judaici cultus rudimentis , caeierum 
nalurali ei vero Deo magno studio cousecrabat, et 
aras passiin erigebal. Sed forsan exisiiinai lum di-

^ vinalione usum bominem, lum astrorum cursus 
curiose scruialum, quasi necessarium et ineviiabile 
quiddain interdum signenl. Sed Gracanici delirii 
crimen isiud cst, ludicrum puerile, imposlura va-
na, prelerea nibil. Gerle sapienliesimus Abrabam 
ea arte nullaienus usus est. Quod auiem aio, qui-
vis poierit vel ex sacrarum Lillerarum simplicilate 
perspicere. Senex quippe, xiate provecius, dolebat 
sibi libero? non esse, quamvis spuriuro baberel 
Ismaelem. Prxpotens vero Deus prolis ingenu» 
frucius ei promisit, qui cum astris contendereut, 
el in muliiuidinem iniinilam oxcrescerenl. Osien-
dil ei stellas, dicens : c Sicerit semen tuum. ι L i -
cel igiiur videre , si raodo velis, eas ad expriir.en-

1 3 Gqu. w , 1-0. 
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oiTerebanl non usquc adeo delecias : Α μελώς, έμφρόνως δέ μάλλον δλοκαυτίζοντος τους v i c l i m a s 
qiiare Dcus islud reprehendit, dicens : < Et in~ 
ferlis rapinas, et clauda, et debilia, et dicitis : 
Haec de afflictione sunt; el exsufllavi ea, dicil Domi-
nus omnipoiens T \ > Tum graviorem lexit iis in -
crepaiionem, addcoe: c Offer 350 ig i iwr ea duci luo, 
num accipiel ea, num accipiel faciein luam, aii Do-
minus omnipotens Siquis enim principibus virie 
munus offerre velit, utique illos offendel, si deteriora 
largialur. Turpia qnippe homines viiuperant, eaque 
aversaiitur ac rejiciunl. Regi auicm ac Deo universi 
nonne eximia ac eeleela quaeque offeremus? Unde 
per prophelara rursus dixit : c Malediclus qui ba-
bei in grege suo masculum, et votum ejns super 
ου, el immolai corrupium Domino; quia rex ma-

άμνούς. ι "Ηνεγκε γάρ, φησ\ν, άπδ τών πρωτοτόκων 
τών προβάτων αύτοΰ, χα\ άπδ τών στεάτων αυτών · » 
τουτέστι, τά τών άλλων απάντων ευτραφέστερα, και 
μονονουχί κα\ καταμεθύοντα τή πι μελή. Χρήναι 5έ 
φημι πρδς ημών τιμάσθαι θεδν, ούχ ών έχοιμεν τά 
χείρω δεχόμενον, άλλά τά πάντων κάλλιστα κα\ εξ
αίρετα. Κα\ γούν προσεκόμιζον μέν θυσίας κατά 
καιρούς οΐ έξ Ισραήλ, ού μήν έτι κα\ έξειλεγμένας. 
Εΐτα τδ χρήμα θεδς έγράφετο λ έ γ ω ν ι Και είσφέ-
ρετε τά άρπάγματα, καί τά χωλά, και τά ένοχλού-
μενα, κα\ λέγετε · Ταύτα έκ κακοπαθείας έστί · χαί 
έξεφύσησα αυτά, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. > Είτα 
φορτικώτερον αύτοϊς εξυφαίνει τδν έλεγχον, προστι-
θείς · c Προσάγαγε δή αυτά τψ ήγουμένψ σου, ε ι 

gnus ego eum, dicil Doniinus omnipotens > De- β προσδέξεται αυτά, εί λήψεται πρόσωπον σου, λέγει 
Κύριος παντοκράτωρ. » Εί γάρ δή τις έλοιτο τιμ^ν 
τούς καΟηγείσθαι λαχόντάς, ύβριεϊ που πάντως αυ
τούς τά χείρω δωρούμένος* τά γάρ αίσχρά και με-
μω μη μένα, κα\ άνθρώποις απόβλητα, κα\ με μιση
μένα. Είτα πώς ούκ άναγκαϊον τψ τών δλων Βασιλεϊ 
καΊ θεψ προσκομίζειν έμφρόνως, ών άν τ·ς έχοι τά 
προύχοντα κα\ έξειλεγμένα; Κα\ γούν έφη πάλιν 
δι' ένδς τών προφητών · ι Έπικατάρατος δς έχει έν 
ποιμνίψ αυτού άρσεν, κα\ ευχή αυτού έπ ' αύτφ, χαί 
θύει διεφθαρμένον τφ Κυρίψ, διότι βασιλεύς μέγας 
έγώ είμι, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » Έδει δή 
ούν, έδει πρώτους ανθρώπους θύοντας τούς άμφΐ τδν 
"Αβελ, εύ μάλα κατα^υθμίζεσθαι προς γε τδ δείν 
είδέναι τών θυσιών τούς τρόπους, δπως τε κα\ προσ-

cebat itaque, decebal primos illos bomines qui Abe-
lis lempore sacriGcarunt, aif cognoscendos sacrifl-
ciorum rilus el convenientem Deo cultum praeparari, 
ui uos videlicet, eorura pbsieri, quodnam sit in 
bisce laudalissimnm iler agnosceremus. Quod si 
oves prisci iUi boniines et frucius immolarunl, quid 
vetai quominus, meltora cum didicerimus, meliug 
nuoc, quam il l i quondam, eacriflcemus ? Sin autem 
existimal velerum rilus per omnia sequendos, age-
dum imitemur eos in aliis omnibus. lllis pascere 
pecus, lerrani arare, el villosis pellibus vesliri mos 
eral : t El fecit, inquit, Deus Ada3 tunicas pelli-
ceas 1 7. - Ergo nos pastoralem vitam ipsi quoque 
degamus, lerram exerceamus, veslium eleganiiam 
repudiemus, villosis vestibue omnes induamur. Q ήκει τιμάσθαι θεδν, ίν' είδεϊεν οί μετ' αυτούς, τουτ-
Nulla erat apud eos medicinae cura, non alterius 
cujusvis scienii&,non lillerarum usus, nonmechanicae 
disciplinae, non ariium 6tudia, sed lempus ea de-
mum exlulit. Igiiur a recta Deoque grata illa sa-
crificandi ratione aberrabant (non enim spiriu-
lis cultus moduin noverant), verumtanien Deo 
accepla erai, non respicienti ad id quod offerebatur, 
sed auimum ac propositura offereniis expendenli. 
Progressu vero lemporis gnari facii sumas eorum 
quse DeopIacent.Sacrificamusenim inlelleciualiierac 
spirilualiter, virlulum gralosodoree ei quodammodo 
consecranl€*.Quidergo?progressionem Ulam rerum 
in roelius ridere non pudel ? Injuriam facie, ο bone, 
et cavillandi causas quaeris, atque, ui verbo di -

έστιν ημείς, τής έν γε τούτοις ευδοκιμήσεως τήν 
δδόν. Εί δέ τεθύκασιν οί πρώτοι πρόβατα κα\ καρ
πούς, τί τδ άπεϊργόν έστι τούς τά άμείνω μαθόντας 
ημάς θύειγ νΰν άμεινον ή εκείνοι πάλαι; Εί δέ δείν 
οίεται τοϊς τών πρώτων έθεσιν άπαραλλάχτως άχο-
λουθείν, φέρε, τά έχείνων άπομιμώμεθα, παρεξιόντες 
ουδέν. "Εβοσκον έχείνοι, χαί τδ γηπονείν ήν εντριβές 
αύτοίς, καί ταϊς έκ κωδίων κεχρήσθαι στολαίς* 
ι Και έποίησε γάρ, φησΊν, δ θεδς τψ Αδάμ χιτώνας 
δερμάτινους, ι Ούκούν έστω χα\ ήμϊν ποιμενικός ό 
βίος, γηπονία τδ επιτήδευμα, κα\ άπειρησθω μέν τδ 
εύΐματεϊν, κώδιον δέ πάσιν ή στολή. Ουδείς παρ* 
έκείνοις ιατρικής ήν λόγος, ούχ ετέρας των επιστη
μών, ού γραμμάτων χρήσις, ού βαναυσιχής έμπει-

cam, oibilad rera capie.Quodexiie.quae deinceps di- ρ ρίας, ού τεχνών έπιτήδευσις, άλλ' είς μέσον ήγαγεν 
ciuri suraus, liquido consiabil. Ila enim scripsil : ό χρόνος αυτά. Ούκούν ήμάρτανον μέν τοι τού είδέναι 
θύειν δρθώς και άρεσκόντως θεψ (ού γάρ ήδεσάν πω τής νοητής λατρείας τρόπους), πλήν έδέχετο Θεδς, 
ούχ είς τδ δρώμενον βλέπων, άλλά τήν τού τιμ$ν έθέλοντος βασανίζων πρόθεσιν. Προϊών δέ δ χρόνος 
άπέφηνεν ημάς επιστήμονας τών άρεσκόντων θεψ. θύομεν γάρ νοητώς χαί πνευματικούς, τάς έξ αρετών 
εύοσμίας οίονε\ καθιεροΰντες αύτφ. Είτα, τήν εις τά άμείνω τών πραγμάτων έπίδοσιν διαγελών ούκ 
έρυθριά; Αδικείς,, ώ κράτιστε, κα\ φιλοψογεϊς · οΐσθα δέ δλως τών αναγκαίων ουδέν. Γένοιτ' άν και τούτο 
πάντως σαφές κα\ διά γε τών έφ' έξης. Γέγραφε γάρ ώδί* 

3 5 1 JULIANUS. 

Nunc autem adversus illos porro mibi repeten-
dum est: Quidni circumcidimini ? Paulus, inquiunl, 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Νυν\ δέ έπαναληπτέον έτι μοι πρδς αυτούς* Διά 
τί γάρ ούχ\ περιτέμνεσθε; ΙΙαύλος, φησ\ν, είπε χ$ρ^ 

" Malacb. ι, 8. Τ · ibid. u ibid. 14. " Gcn. ιιι, 21. 
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χομήν καρδίας, άΛΧ ούχϊ της σαρκός δεδόσθαι, 
κα\ τούτο εΐναι τφ Άδραάμ, ού μήν έτι τά κατά 
σάρκα έφη, κα\ πιστεΰσαι τοίς ύπ' αύτου κα\ Πέτρου 
κηρυττομένοις λόγοις ούκ εύσεβεσιν. "Ακουε δε πά
λιν, δτι τήν χατά σάρκα περιτομήν δ θεδς λέγεται 
δούναι είς διαθήκην κα\ είς τδ σημεϊον τψ "Αβραάμ · 
ι Κα\ αύτη ή διαθήκη, ήν διατηρήσεις άναμέσον 
έμού κα\ υμών, και άνά μέσον τού σπέρματος σου 
είς τάς γενεάς υμών · κα\ περιτμηθήσεσθε τήν σάρκα 
τής άκροβυ στιας υμών, κα\ έσται έν ση με (ψ δια
θήκης άνά μέσον έμού κα\ σού, καί άνά μέσον έμού 
και σπέρματος σου. > 

Επιφέρει δέ τούτοις, δτι κα\ αύτδς δ Χριστδς τη-
ρείσθαι δεϊν έφη τδν νόμον, ποτέ μέν λέγων · c Ούκ 
ήλθον καταλΰσαι τδν νόμον, ή τούς προφήτας, άλλά 
πληρώσαι · ι ποτέ δέ αύ · « "Ος έάν λύση μίαν τών 
εντολών τούτων τών ελαχίστων, κα\ διδάξη ούτως 
τούς ανθρώπους, ελάχιστος κληθήσεται έν τή βασι
λεία τών ουρανών, ι "Οτε τοίνυν, φησ\ν, δτι προσ
ήκει τηρεϊν τδν νόμον αναμφισβητήτως προστέταχε, 
κα\ τοϊς μίαν παραβαίνουσιν έντολήν έπήρτησε δί-
ν α ς · ΰμεϊς, οί συλλήβδην άπάσας παραβεβηκότες, 
όποιον εύρήσετε τής απολογίας τδν τρόπον; "Η γάρ 
ψευδοεπήσει, φησίν, δ Ίησοΰς, ήγουν ύμεϊς πάντη 
κα\ πάντως ού νομοφύλακες. 

Αίτιάται δέ πρδς τούτοις, ώς μήτε σαββατίζοντας, 
μήτε μήν Ίουδαϊκώς καταθύοντας τδν άμνδν, μήτε 
μήν άρτους άζύμους έσθίοντας έπ' αύτψ, καί φησιν, 
δτι πρόφασις ήμϊν τής έν γε τούτψ (Ραστώνης περι-
λέλειπται μία, τδ μή έξεϊναι θύειν έξω γεγονόσι τών 
Ιεροσολύμων. 

Κα\ ταυτ\ μέν άπαντα διά μακρών εϊρηται λόγων. 
Συνενεγκόντες δέ ήμεϊς τάς τών είρημένων εννοίας, 
περιττής κα\ άνονήτου στενολεσχίας τδν λόγον άπηλ-
λάξαμεν. Αεϊ δέ, οΐμαι, πρδς έκαστα τών παρ' αύτοΰ 
ψυχρολογουμένων τδ αληθές άντεξάγοντας, είκή κα-
τασκώπτοντα τά Χριστιανών άποφήναι πάλιν. 

ΚΥΡΙΛΛΟ*. 

Τήν μέν ούν έν σαρκ\ περιτομήν σημεϊον δεδόσθαι 
τψ "Αβραάμ τής έν άκροβυστία πίστεως δ θεσπέ
σιος Παύλος έφη. Διεσπούδαστο γάρ αύτψ τήν τών 
Ιουδαίων όφρύν ήρμένην ύψοΰ κατασπάσαι, προσ-
αποφήναι δέ πρεσβυτέραν τής έν νόμψ παιδαγωγίας 
τήν έν πίστει δικαίωσιν, ής εύ μάλα φησι τετυχη-
κέναι τδν Αβραάμ, ούκ έν περιτομή μάλλον δντα, 
άλλ' έν άκροβυστία. Πλήν εί κα\ τεχνίτης ών άγαν 
περιήνεγκεν είς τοΰτο τής περιτόμής τδ χρήμα, 
άλλ' ούν οίδε αυτήν χα\ νοητού πράγματος γεγενη-
μένην είκόνα. ι Ού γάρ δ έν τψ φανερψ, φησιν, Ιου
δαίος έστιν, ουδέ ή έν τψ φανερψ, έν σαρκ\, περι
τομή · άλλ' δ έν τψ κρυπτψ Ιουδαίος,. κα>. περιτομή 
καρδίας, έν πνεύματι, ού γράμματι, ού έπαινος ούκ 
έξ ανθρώπων, άλλ' έκ τού θεοΰ. > Φέρε γάρ, εί δο-
κεί, βασάνιζεσθω πρδς ημών δποϊον άν έχοι λόγον ή 
έν σαρκ\ περιτομή, δταν αυτής τό μυστικδν άπο-
στήσωμεν. Καίτοι πώς,, είπερ ήν άμεινον τοίς τε-

CONTRA JUUANUM LIB. Χ. 104* 
Α dlxil , cordii circumcisionem, al ηοη carnit datam 

esie, eamque Abrahamo fuiste dixi l , non vero car-
nalem seque, cum ejus, tum Pelri, non piis vo-

' cibus credere. Disce vero rursuro scriptutn esse, 
quod Deus circumcisionem illam carnalem iu lesta-
mentum ei in signum Abrahas dederit. c Ει boc 
est lestamenlum, quod conservabis inler roe el vos, 
et inier semen tuum in generaliones veslras : el 
circumcidemini carneni praepulii vestri, ei erit in 
gigmiro tesiamenii inier me et le, eiinler me ci 
semen tuum * 

Addil his, quod ipse quoque Cbrislus servandani 
esse legem dixerit, modo quidem bis verbis :« Non 
veni solvere legem, aut prophetas, sed implere 8 *;» 

·* modo rursus : c Qui solverit unum de mandalis 
istis minimis, ei docueril sic homines, minimus 
vocabitur in regno ccelorum 8 1 . ι Cum igilur, inquii, 
servandam esse legero procul dubio jusseril, el in 
eos qui vel mandatum unum praeiergressi fuerint, 
poBnas staluerit: vos, qui cuncta, ut iia dicani, 
praptergressi estis, quem defensionis inodum repe-
rielis ? Aul enim mentielur Jesus, inquit, aut vos 
plane legis observalores non estis. 

Accusat nos pralerea, qnod neque Sabbala ser-
vemus, neque vero more Judaeorum agnura immo-
lemus, neque porro panes azymos coinedanius; 
aiique, nobis bujus cessaiionis causara relictam esse 
unam, quod sacriflcare non liceal iis qui sinl extra 
Jerusalem. 

Aique baec omnia qtiidem ille miiUie verbis. Nos 
vero contracto rerum aniea dictarum sensu, euper-
fluis el inuiilibus arguliis oralionem liberavimiw. 
Necesse autero esl, opinor, ut, frigidis ejus raiiun-
culis opposiia verilale, rein Cbrisiianam lemere ab 
eo derideri rursum osiendanius. 

CYRILLUS. 

Carnalem igitur circumcisionem signaculum da-
lum esse Abrahamo fldei, quae esl in prapulio, dixit 
Paolus ille divinus 8 1 . Proposiium eniin 3 5 2 e i 

erat Judaeorutn arrogans supercilium deprimere, ac 
insuper ostendere, insiiiuiione legali velusiiorem 

ry esse justificalionem in flde, quam utique assecutum 
esse Abrahamum dicit, non magis in circuincisione ' 
cum esset, quam in praeputio. Yerum licet pro ea, 
qua pollet, singulari solerlia, circumcisionem eo 
iranstuleril, scil lamen ipsam quoque fuisse rei 
iulelleciualis imaginera. c Non enim qui in mani-
feslo, inquil , Judarns esl : neque quae in manifesto, 
iir.carne, esc circumcisio: sed qui in abscondilo, 
Judaeus est : el circuracisio cordis in spiriiu, nou 
liilera, cujus laus non ex buminibus, sed ex Deo 
eA 8*. ι Agedum eniro expendamus, si placct, 
qiiam ralionem babitura sil carnalis illa circuiu-
cisio, cum mysticuin ejus sensum amoverimus. 

T e Rom. ιι, 29. " Gtrii. χνιι, Γ0, I I . 8 0 Muiib v, 17. 8 1 ibid. 19. M Roui. iv, 11. ·· Rom. u , 28, 29. 



S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 1044 
Nam t i */1ris salius erat membrura illud corporis Α λούσιν έν άνδράσι τδ παιδοποιδν του σώματος μάριον 
quod aptnm esl liberU procreandis, circnmcisionis 
formam praeferre, et praepulium damnavit Deus: 
qoidni potius ipsam ad suam mentem formavii in i -
lio? Estel alia ralio. lo corporibus bumanis quae 
morbo viiiaia non suni, nihil plane videre e*l qood 
aut abundel, aut detidat, eed omnia perfecta et 
milissima, et necesearia naiura; adeo ut meo j u -
dicio ne recla quMem essenl, niai omnia adessenl 
quae eunl eis innala. An igilur, qtrid mile et deco-
rom sit, Opifez non tenuii, ei in eolo corpore ba-
niano frustratus esi, licel aliam qua/nvis crealurara 
euis nameris abeolulam qoa Deos condidcrit? Qu» 
igilor otifius ex circumcisione ? An forle proferent 
quidam vulgarem han€ el ridiculam causarn, quam 
Judacos et idoloran cultores in ore babere perhi-
bent? Ut enirn, inqoiunt, sordibus el inqutnamenlis 
solutnm corpue cernaiur, illis natune legnmentis 
denudari membrum neceese esi. Sed dixerim illoe 
ijiaxime peocare, cum iwmrara increpani, q«ae su-
perfluum ac inatile mhil iiafot, sed apte ei bonesie 
contegH etiam id q«od iurpe quodanmodo videiur 
esse. Yeramiamefi $\ carnales impuritates deeenter 
fugiunt, quomodo carnem ferunt et e i qua a 
carne sunt, ipsumque intus recondilum gignendo-
rum liberorum fontem? Sathis enim e&eet Ipsos im-
puriiatis 3 5 3 fontes andacler aggredl, quam ejos 
meatus sectionibue tedere. Sed non inqirinat ani-
rnum nalura corporis, licet suis progrediaUir legi-

έν τ φ τής περιτομής Ιχειν σχήματι, χα\ διαβέβληται 
παρά Θεφ ή άκροβυστία * τί μή μάλλον αύτδν κατά 
τδ αύτφ δοκούν πεπλαστούργηκβν έν άρχαΐς; Κα\ 
καθ'έτερονδέ τρόπον Έν τοΓς ανθρωπίνους σώμασιν 
ούκ ήδικημένοις έχ πάθους, ουδέν τδ παράπαν έστιν 
ίδεϊν, ή περιττώς έχον, ή έλλελοιπότως, άρτια δέ 
πάντα χαι χρειωδέστατα καΥ αναγκαία τή φύσει* 
ώστε, χατά γε τδ αύτψ μοι δοχοΰν, ούδ' αν έσχεν 
δρθώς, εί μή προσήν άπαντα αυτή τά έκπεφυκδτα. 
Τ Αρ' ούν ήμάρτηκε τού χρησίμου χα\ πρέποντος δ 
Δημιουργός, κα\ περ\ μόνον τδ άνθρώπινον έσφάλ-
λετο σώμα, xafcoi τήν άλλην άπασαν χτίσιν άρτίως 
τε κα\ άνεπιπλήχτως Ιχουσαν πρδς πάν δτιούν άπό·* 
σχεδιάσας ώς Θεός ; Ποίον ούν άρα τδ έχ τού περι-

Β τέμνε σθαι χρήσιμο ν ; "Η τάχα που προβαλούνταί 
τίνες τδν χοινδν τουτον\ κα\ καταγέλαστον λόγον, 
δν δή φασι τούς τών Ιουδαίων αμαθέστερους χα* 
τούς των είδώλων θεραπευτάς διά γλώττης έχειν; 
"Ινα γάρ, φασί, μιασμάτων χα\ (&ύπων τών φυσικών 
άπηλλαγμένον δρψτο τδ σώμα, γυμνδν τών έχ φύ
σεως άμφιασμάτων τδ μόριον είναι χρή. Φαίην δ' άν^ 
δτι μάλιστα μέν άδιχούσιν, έπιτιμώντες τή φύσει, 
περιττδν έχούση και υπέρ χρείαν ουδέν, άλλ' εύ
σχημο νως άμφιεννύση χα\ τδ δοκούν εΐναί πως αί-
σχρόν. Πλήν εί φεύγουσιν άραρότως σαρκικός 
ακαθαρσίας, πώς ανέχονται σαρχδς , καί τών 
άπ' αυτής, κα\ πηγής παιδοποιου τής Ισυ> κε-
χρυμμένης; "Εδει γάρ μάλλον έπ ' αύτάς ίέναι 

bus. FrivoUim esl igrtur, propier carnales ftordes, Q θερμώς τάς τής ακαθαρσίας πηγάς, ούτά δι* ών έρ-
•;t Julianus ai l , circumcidi. Jain quid rei est illa 
^rcumcisio ? dicet, opinor, aliquis. Bona res,amice, 
et uiilis, si lypus credalur csse rei iniellectualis. 
Improbarum uamqae libidinum et voluptalam, 
qna bomanae ineirti incubant, depolsionem sub-
innuii, per sanctnm SpiHlum in nobie operatur. 
lnnumerae ejiim voluptales menfem hominis ludifi-
cani, parlim quidem ad corporis amorem impel -
lendo, parlim ad molles el vanas delicias, ad ava-
ritiam immanem, ad faslus insanos, alqw, nt uno 
verbo dicam, ad omne genus rerura improbanim, 
quas ipsa qaoqne damnavil lex divina. Ab bie om-
nibus nos sancti Spiritus gratia liberat, menlem 
inhabilans, el omne genqs impurilalis quodaromodo 

χεται λυπεΓν ταις άποτομίαις. Άλλ' ού μιαίνει ψυ
χήν ή τού σώματος φύσις, κάν διά τών Ιδίων έρχυιτο 
νόμων. Είκαίον ούν άρα τδ περιτέμνεσθαι σαρκικών 
ένεκα (δύπων, καθά φησιν αυτός, βίτα τί τδ χρήμα 
τής περιτομής; φαίη άν, οΐμαι, τις. Καλόν γε, ω 
τάν, χαί όνησιφόρον, εί τύπος είναι πιστεύοιτο πρά
γματος νοητού. Τών γάρ έκτοπων επιθυμιών τε κα\ 
ηδονών, α?περ άν Γοιεν είς νουν τόν άνθρώπινον, 
άπεμπολήν ύπαινίττεται, ήν διά τοΰ αγίου Πνεύμα
τος έν ήμΤν εργάζεται. Μυρίαι γάρ δσαι τδν· Ανθρώ
πινον νούν καταγοητεύουσιν ήδονα\, τοΰτο μέν άπο-
φέ ρου σα ι πρδς φιλοσαρχίαν, τοΰτο δέ πρδς τεθρυμ-
μένας τε χα\ έξιτήλους τρυφάς, είς φιλοκερδίας έκ
τοπους, είς ανόητους φιλοκομπίας, χαί άπαξαπλώς 

abradens. Ha?c esl Deo gratissima clrcumcisk). D εις είδος πραγμάτων κεκι6δηλευμένων, ών χα\ 
Uude propbeta Jeremias Judaeos, quibus baud mul-
tum ctjrae ^ral pnecepu legis implere, alloqoeba-
tur, dicens : c Circumcrdimini Deo, el circunicidiie 
duritiem ^ordis vestri, v in Juda, et qui inhabiutis 
Jerusalem ·>. > Quocirca nemo dubilaverit, qaod 
ei quis plane aniroi perlurbaiiooibus liberetar, hic 
tilique Deo polius quam simpliciier carne circum-
cidilor: quod certe cum ab lsraelitls fleri universi 
Deus paii non possei, bos vebementer increpat, 
dicens: « Omnes gentes liicircumcisa? carae, et 
omnis domos Israel incircumcisa cordibus sais 8 1 . > 
liein alicubi per vocem Jeremiae: c Ad quem lo-

αύτδς δ θείος χατηγόρευσε νόμος. Τούτων απάντων 
ημάς ή τοΰ αγίου Πνεύματος άπαλλάττει χάρις, έν-
οιχισθεΤσα τψ νψ, χα\ άποκείρΟυσά πως είδος ακα
θαρσίας. Αύτη τψ Θεφ φιλαιτάτη περιτομή. Και 
γούΐν δ προφήτης Ιερεμίας τοίς Ιουδαίων δήμοις, 
δλίγα πεφροντικόσι τοΰ χρήναι πληροΰν τά νενομι-
σμένα, διελέγετο λέγων- ι Περιτμήθητε τ φ Θεφ, χα\ 
περιτέμνεσθε τήν σχληροχαρδίαν υ μ ώ ν , άνδρες 
Ιούδα, χαί οί κατοικούντες Ιερουσαλήμ, ι Ούχοΰν 
ένδοιάσειεν άν ουδείς, ώς εΓπερ τις δλως τών έν καρ
δία παθών άπαλλάττοιτο, δ τοιούτος εύ μάλα τφ Θεφ 
μάλλον, κα\ ού ψιλώς τή σαρκ\, περιτέμνεται.Ό 4ή 

Μ Jcrem. ιν. 4. *9 Jerem. ιχ, 26. 
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χαί δρ$ν ούκ.άνεχόμενος τούς έξ Ισραήλ, έν αιτία Α quar, el conleslabor, et exaudict? Eo.ce incircuin-
πολλή ποιείται λέγων ό τών δλων θεδς, δτι c Πάντα 
τά έθνη άπερίτμητα σαρκ\, κα\ πάς ( οίκος Ισραήλ 
άπερίτμητος καρδίαις αυτών. > "Εφη δέ που κα\ διά 
φωνής Ιερεμίου · c Πρδς τίνα λαλήσω, κα\ δια μαρ
τυρώμα ι, κα\ άκούσεται; Ίδού άπερίτμητα τά ώτα 
αυτών, κα\ ού δύνανται άκούειν. ι Κα\ μήν κα\ θε
σπέσιος Στέφανος κατονειδίζων αύτοΤς τδ απηνές καί 
δυσήκοον, c Άπερίτμητος φησ\, τοϊς ώσ\ν υμών, 
κα\ ταίς καρδίαις. ι Άριστα δή ούν δ νομομαθής ξφη 
Παύλος · c Ή περιτομή ουδέν έστι, και ή άκροβυστία 

cisae aures eorum, et non possuni audire · \ ι 
Quineliam divinus ille Steplianus, ciim ferilalem 
et incredulilatem eis exprobrarel : c Incircumcisi, 
inquil, auribus vestris, el cordibus i T .»I iaque Pau-
lus, in lege cumprimis eraditus, oplime dixit : 
c Circumcisio nihil esl, et preputium nibil est, sed 
ebservatio mandalorum Dei M . ι Gum aulem Ju-
liano farailiare sit nialedicere, et quod in se est 
maligni recla senlicntibus inneclere, obtrectat ct 
a i t : 

ουδέν έστιν, άλλά τήρησις εντολών θεού. ι Επειδή δέ άεί πώς έστιν εντριβές αύτφ τδ κακηγορεϊν, κα\ 
τοις δρθά φρονείν ήρημένοις τδ κακόηθες έπιπλέκειν, επιλαμβάνεται καί φησιν " 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 3 5 4 JULIANUS. 
€ Ή περιτομή Ισται περ\ τήν σάρκα σου, ι φησίν. β ι Circumcisio eri l circa^ luam carnem · · , · in-

Παρακούσαντες τούτου, Τάς καρδίας, φασ\, περιτε 
μνόμεθα. Πάνυ γε· ουδείς γάρ παρ' ύμιν κακούργος, 
ουδείς μοχθηρός. Ούτω περιτέμνεσθε τάς καρδίας. 
Καλώς. Τηρεί ν άζυμα, κα\ ποιείν τδ πάσχα ού δυνά
μεθα, φασιν/Υπέρ ημών γάρ άπαξ έτύθη Χριστός · 
είτα, έκώλυσεν έσθίειν άζυμα. Καίτοι, μά τούς θεούς, 
εΤς είμι τών έκτρεπομένων συνεόρταζε ι ν Ίουδαίοις, 
άεί προσκυνών τδν θεδν Αβραάμ, κα\ Ισαάκ, και* 
Ιακώβ, οί δντες ούτοι Χαλδαϊοι, γένους Ιερού καί 
θεουργικού, τήν μέν περιτομήν έμαθον, Αίγυπτίοις 
έπιξενωθέντες · έσεβάσθησαν δέ θεδν, δς έμο\ καί 
τοίς αύτδν, ώσπερ Αβραάμ έσεβε, σεβομένοις ευμε
νής ήν, μέγας τε ών πάνυ κα\ δυνατδς, ύμϊν δέ ου
δέν προσήκων. Ουδέ γάρ τδν Αβραάμ μιμεϊσθε , 
βωμούς τε έγείροντες αύτφ, καί οίκοδομούντες θυ· Q 
σιαστήρια, κα\ θεραπεύοντες ώσπερ εκείνος ταίς 
ιερουργίαις. 

ΚΓΡΙΑΛΟΣ. 
Τ Αρ' ούν, ώ γενναίε, διαβεβλήσεται παρά σο\ τά 

κάλλιστα τών πραγμάτων, διά τοι τδ μή ορθώς κε-
χρήσθαί τινας αύτοϊς: Τή έν πνεύματι περιτομή ί ρ ' 
έστι τδ ίσοστατούν καί ίσομοιρούν αγαθόν; Άποφα-
νεϊς άρα πονηρδν τδ ούτως έξαίρετον κα\ δνησιφό-
ρον; ΕΙκαϊον είναί σοι δοκεϊ κα\ κατεψεγμένον τδ 
άπαλλάττον ημάς άπάσης ακαθαρσίας; Άλλά γάρ 
πλείστοι, φησίν, έν ύμϊν οί κακούργοι χα\ μοχθηροί. 
Καίτοι πώς ούχι τής περιτομής, άλλά τών αχάριστα 
ζήν είωθότων τουτί γένοιτ' άν είκότως τδ κατηγόρη 

quit. Hoc negleclo, Nos cordibus, inquiunt, circum-
cidimur. Sane quidem. Nemo videlicet apud vos eet 
improbus, nemo sceleelus; iia circumcidimini cor-
dibus. Bene babet. Observare azyma, et pascha 
facere non possumus, inquiunt : pro nobis enim 
semel iramolalus esi Christus: deinde, vesci aiymis 
probibuil. At per deog, unus suro ex iis, qui a fe-
slis cum Judaeis celebrandis abborrenl, inierim 
adorane Deum Abrabam, ei Ieaac, el Jacob; qui et 
ipei Cbaldaei cura esseol, de eacro et sacerdotali 
genere circumcisionem quidem didicerunl apud 
i£gypiios diversati: sed Deunucolueruiit, qui mibi 
ei iis qui sieut Abraham illum coluni, propitius 
fuit, idemque maximus ac poienlissimus, vobie 
autem nequaquam benignus. Neque enim Abrabam 
iraitaroini, cutn aras ei excidendo, et aedificando 
aliaria, tum sacrificiis perinde ac ille colendo. 

CYKILLUS. 

An igitur, ο egregie, optimas quasque ree v i -
tuperabis, quod iis non recie usi sinl aliqui ? Spi-
ritali circumcieioni num alitid bonum xquari vel 
conferri polesl? Malum igttur id csse pronanliabi», 
quod tantum in se habel ulilitatis ac splendoris ? 
Vanum tibi et vituperandum videtur esse, quod nos 
a quavis immuDditie liberal? At enim multi sunt 
apud vos, inquit, improbi ac sceiesti. Yeruin nun-
quid ista aceusatio est eorura, qui minus bonis 
sunt moribus, non auiem circumeisionis? An-

μα; T H γάρ ούχ άπασι τοις έπί γής χρειωδεστάτην ^ non enim mortalium generi com tililissimum, lum 
τε κα\ άναγκαίαν είναι φής τής ιατρικής εύτεχνίας 
τήν δνησιν, τήν τών παθών αγριότητα τιθασσεύου-
σαν; άλλ' δ μέν ταύτα τεχνίτης τοϊς ή^όωστηκόσι 
χαρίζεται τάς επικουρίας· οί δέ τή τών ορέξεων 
άκρασία τδ χρήναι νιχ$ν επιτρέποντες, κατάσχονται 
πρδς τδ λυπούν, κα\ πολεμούσι διά τούτου τή τέχνη, 
ώστε κα\ άνόνητον είναι δοκείν τδ σώζειν είδός/Αρ* 
ούν δρθά και δίκαια φρονεϊν ήρημένοι, τής ιατρικής 
εύτεν/νίας καθοριούμεν τδ αδρανές, ή τοϊς ταύτη 
μεμαχημένοις έποίσομεν τάς αίτίας τού μηδενδς 
άπονασθαι τών παρ' αυτής; Ή μέν γάρ ήν οία τε 
πονούσιν έπικουρεϊν οί δέ ταϊς σφών αυτών ήδοναϊς 

neeessarium esse faleris medicinae usum, cujus ope 
morborum saevitia miligatur ? A l ejus ariis periius 
opitulalur segris : sed qui se libidinum iniemperan-
lia vinci paiuinlur, in id qood Doxium est prsecipiies 
feruniur, et per boc cum arie pugnant, adeo ui 
inulile videalur remediuro, quod alioqui salutem 
essel allauirum. An agilur, si recia ei sequa mens 
nobis eet, raedicioae artem vanam esse sialuemus, 
aui ejus remedia nihil prodesse, apud eos qui adver-
gus illam pugnarunt caueabimur? Illa enim a?gros 
juvare potis erat; sed bi, suis voluplalibus v ic l i , 
anis fructu exciderunt. Giirergo 3 5 5 diviniius 
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dalam iilain in spirilu circumcisionem accusas, si χ ήττώμενοι , τών άπδ τής τέχνης διημαρτήκαιιν 
αγαθών. Α Ιτιά τοιγαρούν άνθ* δτου τήν θεόδοτον έν 
πνεύματι περιτομήν, εΓπερ τινές δλως τών τελούν
των έν ήμίν, τής ευαγούς πολιτείας τήν ού τοιαύτην 
άνθηρημένοι, ταίς σφών αυτών κεφαλαϊς άνόνητον 
άποφαίνουσι τδ ούτω τριπόθητον καί πολύευκτον 
καί τής άνωθεν μεγαλοδωρεάς άξιον ;·Τεθύκασι τδν 
άμνδν οί έξ Ισραήλ, άρτους άζύμους κατεδηδόκασιν 
έπ ' αύτδν, κατάγε τδ πάλαι τ φ νομίμω δοκούν · άλλ* 
έν σκιαϊς, ώς έφην, έγράφετο τοίς αρχαιότεροι; τά 
νοητά· έπέλαμψεν ή αλήθεια. Τέθυται γάρ υπέρ 
ημών δ Χριστδς δ άμνδς δ άληθινδς, τδ άβέβηλον 
αληθώς καί άχραντον ίερεϊον. 'Απεσχήμεθα τών τύ
πων, καιρού ίσως καλούντος είς τούτο. Τροφήν πε
ποιήμεθα τήν χαθαρωτάτην, τήν διά γέ φημι τών 

qui profeclo sunt apud nos, qui non tam sanclum 
vit» genus amplexali, suis capilibus inulile red-
duni lam opubilc el expelenduin illud coeleslis 
inuiiificenuoe decus? Immolarunt agnum Isradilae, 
panes inauper azymos comederuiU, prisco lcgis in-
sLiiulo. Sed in umbris, ui i dixi, veleribus depin-
gebantur spiritualia : veriias guperveniens i l luxil . 
Gbrislus eniiu verus ille agnus immolatusest pro no-
bis, pura certe et immaculaia victiina. Recessimus 
a ivpis, lonipore fon>a» ad boc vocanie. Purissi-
muai ciburn coufecinius, ex evangelicis praecepiis 
jiimirum : ei ab oinni fermenlo, boc est, nequitia 
diubolica, spiritali niodo refugere operae pretium 
duximus. fgiiur a lypis, uii dixi, deslitimus» sed 

verum cahum hnplemus. ι Finis enim legis ac Β ευαγγελικών Οέσπισμάτων, ζύμης τε άπάσης, τουτ
έστι κακίας διαβολικής, άποφέρεσθαι νοητώς, έν 
σπουδή κα\ λόγω τέθειται παρ* ήμίν. Ούχούν, ώς 
έφην, τών μέν έν τύποις άποπεπαύμεθα, τήν δέ 
αληθή πληρούμεν λατρείαν. c Τέλος γάρ νόμου καί 
προφητών δ Χριστδς, > δς ούχ άν διαψεύσεται λέγων 
ι Ούκ ήλθον καταλύσαι τδν νόμον, άλλ' άποπληρώ-
σαι. ι Κα\ πάλιν * < Λέγω ύμ ίν 'ίώταέν ή μία κεραία 
ού μή παρέλθη άπδ τού νόμου έως άν πάντα γένητχι.ι 
Ώσπερ γάρ τάς έν τοϊς πίναξι προανατυπουμίνας 
σκιάς, τδ τών χρωμάτων πολυειδές έν καιρφ προσ* 
ενηνεγμένον ήκιστά μέν αναιρεί, μεθίστησι δέ μάλ
λον είς δψιν έναργεστέραν · κατά τδν ίσον τουτονί 
τρόπον ούκ άνατετράφθαι φαμέν τάς τού νόμου σκιάς, 
έκπέπεράνθαι δέ μάλλον ώς έν προόόωτη πρδς άλή-

prupbeiarum esl Ghristus , 0 , ι qui non mentilur 
ium ai t : c Non veni solvere iegem, sed adim-
plere ·*. > Itein : ι Dico vobis ι lota uuuro, vel 
apex unirs non praeleribil a lege, donec omnia 
fiaut M . » Ut eniin umbrae io labulis praformatas 
colorum varieias opportone superinducta iiiioime 
quidem tollit, sed illustriores potius efficit: eodcm 
planc modo legis umbras non omnino sublatas esse 
dlciiiius, sed qaodam veluii progressu polius ad 
verhateu peffeclas; quod cum ejus parlurirent 
decus, ad illud eo tempore pecvenerunt quo Gbrisiue 
exsplenduil. Quod ergo lypis non nilintur, neque 
Judaico riiu fesios dies celebrare solemus, noslris 
rebus in raelius proveclis, ne nobis illud crimini et 
probro verlat. Sin auiem ideo stomacbatur, el re- C θειαν, εί τδ ταύτης ώδίνουσαι κάλλος, 1π\ καιρού 

πρδς τούτο διεληλάκασι, καθ' δν έπέλαμψεν δ Χριστός. 
'Απαλλαττέτω τοίνυν ημάς αίτίας καί γραφής, εΐ μή 
τοϊς τύποις προσερηρείσμεθα', μήτε μήν έορτάζειν 
Ίουδαϊκώς είθίσμεθα, επιβεβηχότων ήμϊν τών πρα
γμάτων έπ\ τδ άμεινον * εί δέ άσχάλλει πρδς τούτο, 
και τών πραγμάτων τήν έπίδοσιν, τήν είς γέ φημι 
τά βελτίω, διαβολής άξιοϊ, ώρα που τάχα κα\ άπα σιν 
αύτδν τοϊς κατά τδν βίον πράγ^χασιν ούχ όσίως επί
τιμων, τήν έπί τά χρείττω λαχούσι πρδοδον · καί 
τούτο υπάρχον αληθές έχδείξειεν άν ή έφ ' έχάστφ 
βάσανος. Τποπλάττεται δέ τδ δοκείν εΐναί τ ι ς ευσε
βής, χαί φησι σέβειν μέν τδν θεδν Αβραάμ , είναί τε 
μέγαν καί δυνατδν, ένα που τάχα χαί αύτδν είναι 
λέγων τών μερικών χατά γε τόπους ή χώρας τιμω
μένων θεών, ούς δ ή πολιούχους καί μήν καί εθνάρ-
χας ονομάζει πλεισταχου. Πανουργότατα τοίνυν x i i 
ύποτρέχειν μοι δοκεϊ τής εις αύτδν εύσεβείας τήν 
δόκησιν, ού θεδν -είναι πεπιστευκώς ένα καί φύσει 
καί μόνον, καί έπί πάντας αύτδν, άλλά τοϊς ίδίοι; 
θεοϊς τιθείς έναρίθμιον."Οτι δέ βωμούς ούχ έγείρον-
τες ίερουργούμεν τφ θεφ κατά τδν θεσπέσι&ν 
Αβραάμ, αιτιάται πάλιν ημάς. Ού γάρ δή μεμιμή-
σθαί φησιν αύτδν, ούκ έννοών δτι τήν αληθή τε και 

.αναγκαίαν τών εκείνου τρόπων δμοίωσιν πεπλουτή-
χαμεν * έν άκροβυστία γάρ δντες, καθάπερ άμέλει 
κάκεϊνος, πεπιστεύκαμεν τψ θεώ, χα: δεδικαιώμεΟα. 

rum ad meliorem slaium progressionem viiuperan-
dam pulal: licebit eodem quoque uiodo res omnes 
ad vitatn specianles nou ju*le reprtheudere, quol-
quol in inelius provectae sunl. Quod verum esse 
patebil singulas perpendenti. Caeieruin, ul exiinia 
quadaoi pieiate praediius videatur, siinulat profite-
turque se Deum Abrabami colere, maguuiaque i l -
Jum csse, ac poleniem, uoura forsan eliam e parii-
cularibus diis euinesse dicens, qui cerlis io locis 
ac regionibus colunlur, 3 9 6 Φ 1 0 8 urbium praefe-
ilos, adeoque geuliuui prxsides, passim nominat. 
Vaferriine iiaque pietatis opinionem caplare miiii 
^idetur, cura Deum illutn esse non credal unum, 
tiaiuralem ac solum, omniumque supremum, sed 
iuier suos deos ipsum collocel. Quod auiem aris 1 

urectis Deo non sacrificamus, sicuti divious Abra-
bam, rursum nos arguit. A i i enim, nos Ulum nou 
iui i lar i ; nequaquam inducens in animum, nos ve-
laiu et necessarianj ejus niorum simililudinem ade-
pios esse. Nam iu pieepuiio cum esseuius, gicut 
ille nimirum, Deo credidiuius, el juslificali suuius. 
Scripluin e^i eiiim : ι Credidil Abrabaro Deo, e( re-
pulalum est ei ad jusliuam "*. > Gomputati vero 
M i i n u s etiam inier filios, ei eum iiuilanduin susce-
pimus. Sacrificamus quippe nos etiam melius nunc, 
quain lunc i l l i . Tcmpore enim lyporum typi vigc-

V t Hom. x» 4. »» Malih. v, 17. ·» ibid. 18. ·»" Geu. xv, (i. 



1040 CONTRA JULIANUM LIB. X. iOSO 

Γέγραπται γάρ, δτι « Έπίστευσε δέ Αβραάμ τψ Α banl: postquam autem verilas patefacta est, veruirt 
θ ε φ , xa\ έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. ι Λελογί- culiuin necesse esl oblinere. Ad baec vellicat d i v i -
σμεθα δέ καί έν τέκνοις, καί αύτδν ζήλουν προηρή- num Abrabam, el qtiidcin ait : 
μέθα* θύομεν γάρ κα\ ημείς άμεινον νύν, ή εκείνοι τδτε· έν καΐρψ γά/> τύπων έκράτουν οί τύποι· τής 
δέ αληθείας Λαδεδειγμένης, τήν αληθή λατρείαν ανάγκη κρατείν. διασύρει δέ πρδς τούτοις τδν θε
σπέσιον Αβραάμ, χα\ δή καί φησίν * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Έθυε μέν γάρ Αβραάμ, ώσπερ κα\ ημείς, άε\ 
κα\ συνεχώς. Έχρητο δέ μαντική τή τών διά τούτων 
αρίστη. Έλληνικδν ίσως κα\ τούτο · οίωνίζετο δέ 
μειζόνως* άλλά κα\ τδν επίτροπο ν της οικίας είχε 
συμβολικό ν. Εί δέ άπιστεϊ τις υμών, αυτά δείξω 
σαφώς τά υπέρ τούτων είρημέναΜωσή*« Μετά δέ τά 
βήματα ταύτα έγενήθη Κυρίου λόγος πρδς Αβραάμ 
λέγων έν όράματι τής νυκτός * Μή φοβού, Αβραάμ, 
έγ£> υπερασπίζω σου * ό μισθός σου πολύς έσται 
σφόδρα. Λέγει Αβραάμ* Δέσποτα, τί μοι δώσεις; 
Έγώ δέ απολύομαι άτεκνος, ό δέ υίδς Μασέκ τής 
οίκογενούς μου κληρονομήσει με. Καί ευθύς φωνή 
τοΰ θεού έγένετο πρδς αύτδν, λέγοντος· Ού κληρο
νομήσει σε ούτος, άλλ1 δς έξελευσεται έκ σού, ούτος 
κληρονομήσει σε. Εξήγαγε δέ αύτδν, κα\ είπεν αύτψ· 
Άνάβλεψον είς τδν ούρανδν, κα\ άρίθμησον τούς 
αστέρας, εί δυνήση έξαριθμήσαι αυτούς. Κα\ είπεν * 
Ούτως έσται τδ σπέρμα σου. Καί έπίστευσεν "Αβραάμ 
τψ θεψ, κα\ έλογίσθη αύτψ εις δικαιοσύνην. ι Είπατε 
μοι ενταύθα, τού χάριν έξήγαγεν αύτδν, κα\ τούς 
αστέρας έδείκνυεν ό χρηματίζων άγγελος ή Θεός ; 

JULIANUS. 

Enimvero eacrifycabat Abraham, siculi nos, fre* 
tfuenter et assidue. Uiebaiur vero divinatione om-
niura praestantissima. Gracanicum forsao e( istud ι 
eed auguriis majorem in modum indulgebat: qtiin 
et cuelodeno domus habebai coitjectorera. Quod »i 
veslruin aliquis non credit, oslemlam ea clare qiue 
de istie Mosee praedicavh: « Posl haec verba facius 

' e&l sermo Domini ad Abraham dicens in visione 
noctis : Ne timeas, Abraham, ego prolego le ; mer-
ces tua mulla eril valde. Dicil auiein Abrabam: 
Doniine, quid mibi dabis? Ego auiem dintiltor sine 
liberis, el filius Masec vernaculae ineae haereft meus 
erit. El stalim vox Domini facla esl ad illum di-
cenlis :Non eril baeres luus isle, sed qui egredietur 
ex le, bic erit hsres luus. Eduxit auiem eum foras, 
ei dixii e i : Respicc in coelum, et numera stellas, 
si poies dinumerare eas. Et dixii : Sic erii semen 
tuum. Et credidii Abrabam Deo, el reputatum est 
ei iu juslitiain *'· ι Uic mihi dicile, qua&o, quam-
obreni eduxit euin, et stellas ostendit qui responsa 
dabat, sive angelus is erat, aive Deus? Nam quain-

Ού γάρ έγίνωσκεν, Ινδον ών, δσον τι τδ πλήθος έστι Q vis essel iulra «des, annon sciebat quama sil 
τών νύκτωρ άεί φαινομένων κα\ μαρμαρυζόντων 
Αστέρων; Άλλ', οίμαι, δεϊξαι τούς διάττοντας αύτψ 
βουλόμενος, ίνα τών βημάτων εναργή πίστιν παρά-
σχηται, τήν πάντα κραίνουσαν κα\ έπικυροΰσαν ού
ρανοΰ ψήφον. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ* 

Φιλοθύτης. μέν ούν και ευσεβής άγαν δ θεσπέσιος 
Αβραάμ · πλήν ού κατά γε τδν Ελλήνων νόμον 
έποιείτο τάς ιερουργίας. Οί μέν γάρ τοίς ακάθαρτοι ς 
πνεύμασιν έκνενεμήκασι τάς τιμάς* δ δε, τυπικώς 
μέν έτ ι , κα\ ώς έν πάχει λατρείας Ιουδαϊκής, πλήν 
τψ φύσει και αληθώς δντι Θεψ καθ ιερού ν έσπούδαζε, 
κα\ τούς κατά χώραν ανέστη βωμούς. Οίεται δέ ίσως 
κα\ μαντική κεχρήσθαι τδν άνδρα, κα\ τούς τών 
άστρων περιεργάζεσθαι δρόμους, ώς τι τών ανα
γκαίων έσθ' δτε κατασημαίνοντας. Ελληνικής δέ 
τούτο έστιν έμβροντησίας έγκλημα,κα\ μειρακιώδες 
Αθυρμα, καί φενακισμδς είκαϊος, κα\ έτερον ουδέν. 
Έχρήτό γε μήν αύτψ κατ 1 ούδένα τρόπον δ πάνσοφος 
"Αβραάμ. "Ιδοι δ* άν τις δ φημι κα\ έκ τής άπλό-
τητος τών ιερών Γραμμάτων. Ό μέν γάρ πρεσβύτης 
είς γήρας έληλακώς, έθρήνει τήν άπαιδίαν, καίτοι 
νόθου παιδδς δντος αύτψ τού Ισμαήλ. Ό δέ γε 
πάντα ισχύων Θεδς γονής ελευθέρας αύτψ καρπούς 
έπηγγέλλετο, φιλονεικοΰντας τοίς άστροις, κα\ εις 
πληθύν ίόντας τήν αριθμού κρείττονα· Κατέδειξε γάρ 
αύτψ τούς αστέρας, λέγων · ι Ούτως έσται τδ 

astrorum noctu semper apparentium ei curruscaa-
liuui mulliludo? 3 5 7 ^ e d » opinor, quod ei oslen-
dere vellel iranscurrentes siellas, u l ad nianifeslam 
verborum fldem coeli decrelum aflerret, quod cun-
cia regit ac firiual. 

CYRILLUS. 
Saeriiiclis cerie dedilus, el valde pius fuii divi-

iius Abraham : sed Gracorum rfiu sacra aon pcr-
agebal. Hi eniiu spirittbus impuris divinos bono-
res deluleruul: ille vero lypice quidem adbuc, el 
iu ipsis veluli Judaici culluj rudiinenliu , caeierum 
nalurali ei vero Deo magno studio consecrabai, et 
aras passim erigebal. Sed forsan exislimai lum di-

^ vinalione usum bominem, liim astrorum cursus 
curiose scrulatum, quasi necessarium el ineviiabile 
quiddam inierdum signcnl. Sed Griecanici delirii 
crimen islud est, iudicrum puerile, imposlura va-
na, preterea nibil. Gerle snpienliesimus Abrabam 
ea arte nullaienus usus est. Quod autem aio, qui-
vis poierit vel ex sacrarum Liuerarum simpliciiaie 
perspicere. Senex quippe, aeiate provectus, dolebai 
sibi libero? non esse, quamvis spurium baberel 
Ismaelem. Prapotens vero Deus prolis iiigenu» 
frucuis ei promisit, qui cura aslris contendereut, 
et in niultitudinem iniinilain cxcrescerenl. Osien-
dil ei slellas, dicens : ι Siceril scmen tuum. ι L i -
cel igitur videre , si roodo velis, eas ad expriiuen-

, J Gcu. xv, 1-0. 
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dam innumcivabilem mullitudinem assumi. At ntis-
qiiam diclum est , ipsam iranscurrenles stellas 
observasse, eive eas quae cursu protnissum firmanl, 
ac moiu locali aliquid eorum quae in Deo recondi-
ta sunt, significant. Quid enim, si ad eas conlem-
plandae vocalus esl, ut opportune ac apposiie ei 
diceretur : ι Sic eritscmen tuum?> Sed egregins 
iste, qtiod temere suspicatus ett» veritalis vim ba-
bere vult, dicem : Sed quod vellet, opinor, irans-
curreniee ei etellas ostendere, ul ad verbortnn 
manifeetam fldem coeli decreium afferret, quod cun-
cta regit ac firmal. Iia prorsus. Nihil enim rerum 
fuluranim voe latet, qui tiellaa iransrurreiiles, ei 
coeli decrelum, a quo regunlar omnia, perdocii 
esiis. Yiden* iftlos, quibus sunt fraudie oflftcina», el 
labernx mendaciorum ? Hi stellamm irangcurren-
tium perpeiua quodammodo admiralione deflxi, pre 
extguis quandoque obolis arcana produiu 3 5 8 e o e ~ 
leslia. Mulierculis autem ad ββ periraelis, ei impe-
ril® plebecula* animig illectie, crumenas implent: 
quin polius miuima lucella sufluranles, tam frigi-
dae portenlorum narraiionis mercedem cerrogant, 
quamvis, u4 ail veritatis heslis, ex moln siderum, 
cccli decreliwn, quo llrmaniw erenia, percipiani. 
Sed tmposiores ei mendaces, el veriiatis ignari 
plane comperienair: « Quis enim novii memem 
Domini ? » ul scriplam e*t ·*. Dicimue amem, ab 
eo factum esse cborum aslroruu, saiuuorum pro-
phelarum pnerogativa nequaquam pradituro, ne-
que sane alios in usus, quam ut lucaaoi bominibus, 

S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. iOV* 

Α σπέρμα σου. » Ένεστι τοίνυν τοΤς έθέλουσιν Ιδείν, 
είς παράδειγμα σαφές τής αμέτρητου πληθύος. Ε1> 
ρηται δέ ούδαμού, καί τούς τών αστέρων διάττοντας 
κατιδείν αύτδν, ήγουν τδ έπαγγελθέν διακυρούντας 
τοϊς δρδμοις, κα\ ταϊς κατά τόπον ^κινήσεσιν ύπο-
φαίνοντάς τι τών έν θεψ κεκρυμμένων. Τί γάρ, εί 
κέκληται πρδς τδ ίδείν αυτούς, ίν' έπ\ καιρού τε κα\ 
εύαφδρμως λέγηται πρδς αύτδν, ι Ούτως έσται τδ 
σπέρμα σου ; ι Ό δέ πανάριστος ούτοσΐ, τδ άβασανί-
στως ύποπτευθέν είς αληθείας δύναμιν λέγων · 'Αλλ', 
οίμαι, δείξαι τούς διάττοντας αύτψ βουλδμενος, ίνα 
τών βημάτων εναργή πίστιν παράσχηται, τήν πάντα 
κραίνουσαν κα\ έπικυροΰσαν ουρανού ψήφον. Πάνυ 
γε · ού γάρ λανθάνει υμάς τών έσομένο»ν ουδέν, τούς 
τών αστέρων διάττοντας, κα\ τήν πάντα κραίνουσαν 

Β ουρανού ψήφον έκδεδιδαγμένους. *0ρ$ς τουτουσΐ τούς 
τά τής άπατης έχοντας εργαστήρια, τά τών ψευδο-
λογιών πωλητήρια; Ούτοι τούς διάττοντας τών αστέ
ρων άεί πως καταθαυμάζοντες, δλιγίστων άβολων 
Ισθ' δτε τά έν ουρανοί ς λαλούσι μυστήρια* γύναια 
δέ συναρπάζοντες, τών άγελαίων τδν νούν καταθέλ-
γοντες, άδρύνουσι τά βαλάντια* μάλλον δέ σμικρά 
λημμάτια παρακλέπτοντες, τής ούτω ψυχράς τερα
τολογίας μισθούς ερανίζονται, καίτοι, καθά φησιν 6 
τής αληθείας ένστάτης, τήν πάντα κραίνουσαν ου
ρανού ψήφον τή τών αστέρων κινήσει μανθάνοντες. 
Φένακες δέ κα\ ψευδοεπεϊς και τών αληθινών ουδέν 
είδδτες άλοίεν άν. <Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου; ι κατά 
τδ γεγραμμένον. Πεποιήσθαι δέ φαμεν πα/9* αύτου 

ύ τών αστέρων χορδν, ού τδ τών αγίων προφητών 
ei sint in aigna temponijn. ld enim sacra* Scriplu- C αξίωμα περικείμενον, ούτε μήν έφ' έτέροις τισ\ν, 
r a probat auclorila». Frustra. igitur obstrepii, ac 
lemere hariolalnr, cum ait divinatione aslrouo-
mica usum esse Abrabam. Non enim ei transcur-
reniesslellas, sed earum muliiiudinem osiensam 
dicimus. ι Sic enim e r i l , inqui l , semen luum. » 
Porro Juiianus ipsum augurandi arle usum ait, his 
verbis : 

JULIANDS. 

Sed ne quis exislimet violenlam esse ejuscemadf 
explicationem, appositis iis quae proxime sequun-
tur, confirmabo. Scriptum enim est deinceps : 
c Dixit aulem ad ipsum : Ego sum Deus, qui edu-
xi le de regione Cbaldaeorum, ut dem tibi lerratn 
hanc in haereditaieui. Dixit autem: Dominalor 
Domine, in quo cognoscam quod haereditabo lllam? 
Dixil aulem ei : Sume mibi juvencam trimam, et 
capram Irimam, el arietem irimum, et lurlurem, 
et columbam. Accepit aulem sibi taffc omnia, et 
divisit ea media : el posuit ea conlra faciem al-
ierum alteri : aves autem non divisit. Descenderunt 
autem aves super divisiones, et cum cis sedit 
Abrabaro 1 Animadvertite ejtis qui apparuit, 
sive angelus is erat, teu Deus, pnediclionem fir-

πλήν δτι μδνον ίνα φαίνωσιν τοίς έπί γής, είεν δ* άν 
είς καιρών σημεία. Μεμαρτνρηκε γάρ ούτω τδ 
Γράμμα τδ ίερδν. Παρατρύζει δή ούν ε ίκη , κα\ 
διατεκμαίρεται μάτην, τή διά τών αστέρων μαντική 
κεχρήσθαι λέγων τδν Αβραάμ. Ού γάρ τοι τούς διάτ
τοντας τών αστέρων, άλλά τδ πλήθος αύτψ παρα-
δεδεϊχθαί φαμεν. < Ούτω γάρ έσται, φησί, τδ σπέρμα 
σου. > Οίωνίζεσθαι δέ πρδς τούτψ φησ\ν αύτδν, ώδ\ 
γεγραφώς * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ό π ω ς δέ μή τις ύπολάβη βίαιον είναι τήν τοιαύ-
την έξήγησιν, εφεξής δσα πρόσκειται παραθεις, αύτψ 

ρ πιστώσομαι. Γέγραπται γάρ έξης* · Εΐπε δέ πρδς 
αύτδν* 'Εγώ είμι δ θεδς δ έξάγων σε εκ χώρας Χολ-
δαίων, ώστε δοΰναί σο», τήν γήν ταύτην κληρονομη-
σαι. Είπε δέ * Δέσποτα Κύριε, κατά τί γνώσομαι, δτι 
κληρονομήσω αυτήν; Είπε δέ αύτώ· Λάβε μοι δα-
μαλιν τριετίζουσαν, κα\ αίγα τριετίζουσαν, κα\ κριδν 
τριετίζοντα, κα\ τρυγόνα, κα\ περιστεράν. Έλαβε δ* 
αύτψ πάντα ταύτα , κα\ διείλεν αυτά μέσα * κα\ 
έθηκεν αυτά άντιπρόσωπα άλλήλοις * τά δέ δρνεα ού 
διείλε. Κατέβη δέ δρνεα έπ\ τά διχοτομήματα, xeV 
συνεκάθισεν αύτοίς Αβραάμ, ι Τήν τού φανέντος 
αγγέλου πρό^όησιν, ήτοι θεού, διά τής οίωνιστικής 
δράτε κρατυνομένην, ούχ,· ώσπερ ύμεϊς, έχ παρέργον^ 

n S»p. ιχ, 13 ; Rom. χι. 34. · ν* Gen. χν, 7-11, 
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μετά θυσιών δέ της μαντείας επιτελούμενης. Φησ\ Α mari, non, ut vos dicitie, obiter; sed adbibilie vi-
δέ, δτι τή τών οιωνών έπιπτήσει βεβαίαν έδειξε τήν 
έπαγγελίαν. Αποδέχεται δέ τήν πίστιν του Αβραάμ, 
προσεπάγων, δτι άνευ αληθείας πίστις ήλιθιότης 
έοικέ τις είναι κα\ έμβροντησία. Τήν δέ άλήθειαν 
ούκ ένεστιν έχ ψιλού βήματος, άλλά χρή τι xat πα-
ραχολουθήσαι τοίς λδγοις εναργές ση μείον, δ πιστώ-
σεται γενόμενον τ>ν είς τδ μέλλον πεποιημένην προ-
αγδρευσιν. 

ΚΥΡΙΑΑΟΣ. 
Έχκεκαπήλευται πάλιν έν τούτοις τών Ιερών 

Γραμμάτων ή πίστις. Αποφέρει γάρ τών έν αύτοίς 
εννοιών δύναμιν είς τδ αύτφ τε κα\ μόνψ κα\ λίαν 
άκατασκέπτως, ούχ οΤδ' δπως, ύπειλημμένον. Καίτοι 
τοιούτον αύτδν ύπομεϊναί φημι , δποίόν περ άν συ,μ-

ciimis divinalioneperacta. Dicilaulem, quodavium 
advolatu firjnam osienderit esse promissionem. Et 
vero fidem Abrabae probat, cura addit, Udem veri-
laievacuaro, vesaniam ei furorem jure videri : ve-
ritaiero aulem non consiare nudo vocabulo, sed 
necesse esee ut oraiionem praelerea signum aliquod 
seqtialur; quod iibi conligerit, fidem facial ejus 
quae in fulurum facta est praediclionis. 

CYRILLUS. 
3 5 9 Rursum hic adullerata esl ab eo sacrarum 

Lilterarum fides. Earum quippe vira el inielJectnra 
Uraosfcrl ad suam unius roenlem el opinionero, 
quamctinque temere sibi finxerit. Nam ego idipstim 
ei eveiiire siatuo, quod ssrpe conlingk iis qui Irans-

βαίνει πλειστάκις τοις ταϊς διαττούσαις νεφέλαις Β currentes nubes defixis luraiuibus a&piciunu Pu 
ένιεϊσι τδν όφθαλμόν, Οίονται μέν γάρ οΐ τούτο δρ|ν 
είωθότες, κενταύρους έσθ1 δτε τινάς, χα\ λέοντας, 
κα\ μήν χα\ ανθρώπους δρ |ν , είδοποιούντος αύτοϊς 
τού νού «ά ώνομασμένα, κα\ οΤόν τισι σχιαϊς έναη-
μαινόμενου τών ύφεστηκότων ουδέν. Χρήναι δέ οίμαι 
τού θείου Γράμματος νουν εναργή καταστήσαι τοίς 
δρωμένοις. ΕίδεΖεν γάρ ώδέ γε κα\ ούχ έτέρως ψυ~ 
χρολογούντα πάλιν αυτόν. Έπηγγέλλετο μέν γάρ δ 
τών δλων Θεδς γήν χαρίζεσθαι τφ "Αβραάμ, ώς έσο-
μένην ούκ είς μακράν Ιμπλεώ τε χα\ οίκήσιμον τοίς 
άπδ τού σπέρματος αυτού. Επειδή δέ της επαγγελίας 
τδ μέγεθος έδόκει πως είναι χρεϊττον ελπίδος) (τά γάρ 
τοι τών πραγμάτων αδόκητα και άπιστεϊαθαι φιλεϊ), 

lant enim qvi boc idealidem faciunt, cenlauros 
interdum aliqoos, ac leones, necnon bomines se 
videre; cum ea meas eflQngat, ac velui unibris qui-
busdam res in se formel quai plane non exsistunt. 
Sed divin* Scriplur» sensum arbilror audiloribue 
e seclare proponendum. Hoc enim paclo, quam 
irigidus ille sit ac vaaue, cwictis rvrsus patebit. 
Promisit quippe universi Deus 4erram sedaiurum 
Abrahamo, quae uon ημιΗο posl lempore impleoda 
forel et ab ejus semine ipbabitanda. Cum auieoi 
promiesionis magniludo gpem qttodammodo supe-
rare videreUK (quae eniin inspcrata suiU, eiiam 
credi nonsolenl), signnm petens addidil: ι Oomi-

σημείον αίτών προσετίθει λέγων c Δέσποτα, χατά τί Q ne, in quo cognoscaro boc? » Alqui Deo loquente, 
γνώσομαι τούτο; > Έδει μέν ούν κατ* ούδένα τρόπον 
θεού λέγοντος ένδοιάσαι τδν πρεσβύτην. Επειδή δέ 
ήν έν άρχαίς τοΰ πιστεύειν έτι, συγκαθίσταται Θεδς 
αύτψ, κα\ τδ βεβηκδς είς εύσέβειαν καί ίδρυμένον 
έπιστηρίζων έν αύτψ, χαί εκ πολλής άγαν τής ένού
σης αύτώ γαληνότητος ά^ωστούντι δωρού μένος τά 
είς άκεοην δλιγοψυχία;, δρκψ πιστούσθαι τήν έπαγ-
γελίαν ήθελεν. Άλλ* ήν έν έθει Χαλδαίοις τούς ασφα
λέστερους ποιείσθαι τών δρκων διά μέσων ίούσι τών 
διχοτομημάτων, χα\ νόμοις αύτοίς έγχωρίοις έ βε
βαιούν τδ χρήμα. Τοΰτό τοι δράν έπιτάττει, λέγων · 
4 Λάβε μοι δάμαλιν τριετίζουσαν, καί αΐγα τριετί
ζουσαν, κα\ χριδν τριετίζοντα, κα\ τρυγόνα, κα\ πε-
ριστεράν · ι δ δή κα\ ευ μάλα συνε\ς δ θεσπέσιος 
Αβραάμ, καίτοι θεού μόνον τδ χρήμα λαβείν προσ-
τάξαντος, αύτδς τά λοιπά προστιθε\ς, χαί κατά γε 
τής ορκωμοσίας* τδν νόμον εις δύο τεμών τά κατ-
εσφαγμένα, στιχηδδν έτίθη, ώς αύτικα δή μάλα διά 
μέσου διάττειν μέλλοντος Θεού. "Ιδοι δ" άν τις κα\ 
είς δεύρο τοιούτους τινάς δρκους συντιθεμένους παρά 
βαρβάροις, ή κα\ παρά τισι τών αρχαιοτέρων. Σο-

senem isluro bacrere nullo modo dccebat. Sed cum 
in fidei adbuc esse* initiis, ei sese Deus accommo-
dat; et pielalis in eo solidilaiein ac firmilalem sta-
biliens, eiquelaboranli, pro roaxim» sua clemenua, 
pu«lli animi renvedia largiens, jurameulo confir-
mare promis&um voluil. At mos erai Gbaldaeis i i r -
missima jusjuranda facere per medias viclimaruin 
parles transeundo, idque patriis lcgibus sancilum 
eral. Hoc facere jubel , dicens: < Accipe niihi j u -
vencam irimam, elcapram Irimam, et arielemtri-
mum, el lurlurem, el columbain. > Gujus rei noa 
iguarusdivinusille Abraham, quamvis, Deojubente, 
ut id solum acc^eret, cxtera ipse adjiciens, ut 
roos erat in foederibue sanciendis, victimas jugu-

D lalas bifariam dividens, eas binc et inde riie collo-
cavil, quasi Deus ulique per medium eseei conti-
nuo iransilurus. Yidere autem licel, juramenta 
qua3dam bodieque apud barbaros boc r i iu concipi, 
ut el apud nonnuUos veteree. Sopbpcles quippe ia 
Antigone nuntiuro quemdam ex iis, qui jussi erant 
3 6 0 Polynicis corpusservare, Creoni Thebanoruiu 
regi introduxit ita loqueiitem : 

(Κρέων-
φοκλής γοΰν έν ^Αντιγόνη είσκεκόμικέ τινα τών άγ 
γέλων, οί δή κα\ τετάχατο τδ Πολυνείκους σώμα τηρείν, τψ τά Θηβών ίθύνοντι κράτη λέγοντα 
ούτος ή ν)· 

Ήμετ δ' έτοιμοι καί μύδρους atpeir χεροϊν, 

Καϊ Λύρ διέρπείΥ, καϊ Θεούς όρκωμοτεΐν. 
Διά μέσου γάρ Ιόντες πυρδς, κα\ μύδρους έλόντες 
χεροίν, έποιούντο τάς ορκωμοσίας. Συγκαθίσταται δή 

Parati autem eramus massom ferri cantleniem 
[manibus lollere, 

Et per ignem transire, et deoi jurare. 

Per medium eieniin gradienles ignem, et ferrum 
ignilum ma,rribuscapicntcs, fu-dcra sanciebaut. So-
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nis crgo , ui i dixi, angusto animo sese universi h 
Deus accommodat, ei Cbaldaico ri lu jusjurandum 
coocepil eingulari consilio. Scriplum est enim " 9 

quod, cum sol ad occasum vergerel, lampades Ignfs 
per medias divisiones iransierunt. Rursum in spe-
cie ignis quodammodo figtirala est divina illa el 
purissima natura. Alque hoc ipse quidem siluit ad-
tersarius, veriius, opinor, reprehensionem. Ut i l i -
ter porro nos probavlmus, bipenitas victimas ad 
jurisjurandi usum ftiisse poiius assumplas, quam, ul 
ipse ai i , in divinandi generibus eacrificiorum locum 
tenuisse. Quod si obscenae eicarnivorae volucres in 
viclitnas iuvolarunt, eieas abegil Abraham, quid 
mirum esi, ο bone ? non enim consenianeum erat 
ut dirarum avium injuriae paterent quae ad /uris-
jurandi usum assumpta fuerani, et quidem oum 
juramenla compleia nondum essent. Quod auiem 
Julianus ait, fidem veritale vacuam vesaniara quam-
riam videri ac siuporem; respondemus : Utique, ο 
^gregie, id quod Ude percipiiur, non esse curiosius 
inquirendum. Nam quod adhoc inquirilur, qtionam 
pacto persuasum esi? Yerumiamen Gdein subsecu-
la est veriias. Nam quod impurae et obscens volu-
cres involarent in sacrificia, juramenlis quidem 
non praesiabat, sed fides erat firmior, quae jura-
mentorum stabililaie nitereiur. Addit, servura ei 
quoque fuisse conjeclorem, ex bujusmodi re for-
tassis in eam adduclus senienliam. Divinus quippe 
Abrabam unum qiiemdam praecipuum inter dome-
siicos habuii, eique jussii Isaaco sponsam in Meso- ι 
potamia, deqtie sua cognalione uxorem quaerere. 
Ille, ui imperata faceret, profectus ex heri nulu in 
Cbarau (civilas aulem haec prima est Abrabami), 
fusis precibus, ul sibi ea in re opilulareiur, Deutn 
rogabat. Opiime enim noverat, heruro suum 3 6 1 
erga exieros imprimis bospilalem esse ac beniguum: 
ei vero quaerebai puellam iisdem moribus ac per-
quaiu liberalem, ne, tsi dissimili reperla essei in-
genio, senis gloriae officeret. Aiia quoque raiio af-
ferri poiesU Domeslici heram sibi milem, bonatn 
et liberalem oplant: reslriclam vero et malignaro 
fugiunl ac oderunl. Cum autem corda nosse unins 
supremi Dei sil , precabalur illum identidein ol sibi 
virginem bonam et hospilalem oslenderet, ci beri 
moribus penimilem. Proinde rogabai ul i , quain 
quserebal, ea esset quae poium peicnti sibi largis-
sime traderel. Hinc enim puella; coujicere quodam-
iuodo poterat indolem, el islud ceu quenidam ar-
rbabonecn spei suaecapere. Oslendit igitur ei puel-
taiii is, qui corda novit el renes · · . Quocirca ne 
conjeciorem dicat eum, qui precibus a Deo peiiil 
osiendi sibi virgiiiem ejusdem auimi cum bero, id 
esi, Abrabamo, ei ejus ΓιΓιο; quando nos etiam 
nunc, si quid nobis sensus el pietalis ioest, in oui-
ni readjuiorem et propiliuin reclorem universi 
Demn procuramus, et quarumcunque rerum agcn-
darum iterab eo qywrimus : ueque laincn idcirco 

ούν, ώς έφην, ταΐς του πρεσβύτου μικροψυχίαις ό 
τών όλων θεδς, κα\ χατά γε τδ εντριβές Χαλδαίοις 
συνετίθει τδν δρχον οίκονομιχώς. Γέγραπται γάρ, ότι 
πρδς δυσμάς δντος τοΰ ήλιου, λαμπάδες πυρδς διά 
μέσων ήεσαν τών διχοτομημάτων, Διεμορφούτο δέ 
πάλιν ώς έν είδει πυρδς ή θεία τε χα\ άχραντος φύ
σις · χαι τούτο σεσίγηκε μέν αύτδς, δεδιώς, οΐμαί 
που , τδν έλεγχον. Προσεπηγάγομεν δέ χρησίμως 
ημείς, πληροφοροΰντες δτι παρελήφθη μάλλον είς 
δρχου χρείαν τά διχοτομήματα, χα\ ού, χαθά φησιν 
αύτδς, τοίς τής μαντείας τρδποις έν τάξει γεγόνασι 
θυσιών. Εί δέ έπέπτη τοίς θύμασι τά τών όρνέων 
βδελυρώτατα κα\ σαρκοφάγε Γ ν είωθότα, εΐτα ταυτί 
σεσόβηχεν δ Αβραάμ, τί τδ ξένον, ώ τάν; Ού γάρ ήν 
άκόλουθον τά είς δρχού χρείαν παρειλημμένα, πα-
ρα£(διπτείσθαι πρδς ύβριν τοϊς τών δρνέων βδελυ*-
ρωτάτοις, καίτοι τών δρκων ούπω τετελεσμένων. 
Επειδή δέ φησιν, "Αν*υ γάρ αληθείας πίστις ήλιθιδ-
της έοικέ τις εΐναι κα\ έμβροντησία, φαμέν δτι Μά
λιστα μέν ούν, ώ γενναίε", τδ πίστει πσραδεκτδν 
άπολυπραγμόνητον είναι χρή. Τδγάρ τοι βασανιζόμε-
νον, πώς έτι πεπίστευται; Πλήν προσεπενήνεχται τή 
πίστει τδ αληθές· ού γάρ ήν δρχων άμεινον τδ έπι-
πτήναι τοίς θύμασι τά μιαρά χα\ βέβηλα των δρ
νέων, άλλ' ή ν ή πίστις έδραιοτέρα, σύνδρομον έχουσα 
τήν άπό γε τών δρχων άσφάλειαν. Συμβολιχδν δέ 
αύτψ χα\ οίχέτην εΐναί φησιν, άπδ τοιούδέ τίνος 
πράγματος είς τήν έπ\ τούτψ δόξαν ένηνεγμένος. Ό 
μέν γάρ θεσπέσιος Αβραάμ, άπόλεκτον μέν έποιείτο 

; τινα τών κατά τήν έστίαν, χα\ νυμφαγωγείν έκέλευε 
τψ Ισαάκ είς τήν τών ποταμών Ιόντα μέσην, χα \ 
άπδ τής αυτού συγγενείας ζητήσαι τήν σύνοικον. "Ο 
δέ τδ προστεταγμένον διαπεραίνείν ήθελεν, άφιχδ-
μενος δέ, κατά γε τδ τψ δεσπότη δοκούν, είς Χαράν 
(πόλις δέ αύτη τοΰ Αβραάμ ή πρώτη), λιτήν άνατεί-
νας, συνάρεσθαί οΐ πρδς τούτο πα ρε κάλε ι τδν θεδν. 
Εύ μέν γάρ ήπίστατο δεξιώς έχοντα τδν εαυτού δε-
σπότην είς φιλοτιμίας τάς έπί γε τοίς έξ αλλοδαπής 
ήκουσι παρ' αύτψ. Όμοήθη δέ χα\ άφθονωτάτην 
έζήτειχόρην, ώςάν μή έτερογνώμων ευρεθείσα πως, 
τή τοΰ πρεσβύτου δόξη διαλυμήνοιτο. Κα\ χαθ1 

έτερον δέ τρόπον, φίλον πως άε\ χαι πολύευκτον τοίς 
κατάγε τήν έστίαν οίκέταις, αγαθή κα\ ήμερωτατη 
δέσποινα, και εύ έχουσα τά είς φιλοτ ιμίαν ή δέ 
ακριβής κα\ βάσκανος, φευκτή τε κα\ άπεστυγημέ-
νη. Επειδή δέ τδ καρδίας είδέναι πρέποι άν μόνψ 
τψ έπ\ πάντα θεψ, έδείτο πλειστάκις χαταδείξαί οί 
παρθένον αγαθή ν κα\ φιλόξενον, χα\ τοίς τού δεσπότου 
συμβαίνουσαν τρόποις. Ευχόμενος τοίνυν Ιφη ταύττ^ 
είναι τήν ζητουμένην ήν άν αίτήσας πιείν, άφθονώ-
τατα λάβοι. Κα\ γάρ ήν πως εντεύθεν διατεχμτ^· 
ρασθαι τοΰ γυναίου τήν γνώμην, χα\ ώς τινας af-
^αβώνας τών έσεσθαι προσδοκώμενων τδ χρήμα λα
βείν. Κατέδειξε τοίνυν αύτψ τήν κόρην δ καρδίας εί
δώς κα\ νεφρούς. Ούκοΰν μή λεγέτω συμβολικδν τδν 
αίτήσαντα δι' ευχής καταδειχθήναι παρά θεσΰ τ-ήν 
δμόφρονα τώ δεσπότη, φημ\ δή τψ Αβραάμ χα\ τ γ 

Gen. χν, 12. ·· Gen. χχιν, 1 seqq. 
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έξ αυτού φύντι παιδί, έπε\ χαι νύν ημείς εΓπερ άγχί- Α nos couje<lores et hariolos dixeris, sed ob pieta-
voi χαί θεοφιλείς [έσμέν], έπ\ παντ\ πράγματι συλλή-
πτορα xat έπαγωγδν ποιείσθαι σπουδάζομεν τδν τών 
δλων κατεξουσιάζοντα Θεδν, χα\ τήν έφ' έκάστψ τών 
πρακτέων παρ* αύτοΰ ζητοΰμεν δδδν · κα\ ού ταύτης 
ένεκα της αίτίας συμβολικώς μαντεύεσθαι φαίη τις 
άν ημάς, έπαινέσειε δέ μάλλον τής είς θεδν εύλαβείας. 
Δεδόσθαι γε μήν καί αύτψ φησιν ορνίθων φωνάς, 
διδάσκουσας δτι τοίς τής βασιλείας ένιζήσει θάχοις. 
*Ό σοφωτάτων αύτοΰ προφητών ! Προεσήμηναν αύτψ 
περ\ τών ούτω σεπτών καί έξηρημένων πραγμάτων, 
αί κιττών που τάχα κα\ χοψίχων φωνα\, προσθήσω 
δέ χα\ χαραδριούς* λαλίστατον γάρ δτι μάλιστα τδ 
στρουθίον. "Αλλά τοίς μέν τά ίσα φρονείν έλομένοις 
αύτψ αί πτηνών άγέλαι παρατρυζέτωσαν τδ δοκούν. 

lein poiius in Deuro laudaveris. Certe dalas sibi 
qooque voces avium inquil, quibus admonitus est 
fore ul iu imperii solio sederet. 0 gapieutissimos 
ejus propbelas! Praedixerunl ei res tam augusias, 
tamque eximias, picarum forle aul merularum vo-
ces: addam el charadriorum : avicula quippe est 
omnium maxime garrula. Sed ejus suflragaloribus 
oscinum greges obsirepant quod velint; frausenim 
ipsis amica fere seroper est. Nos auiem avibus 
quae capili noslro supervolitani, valere jtissis, re-
rum omuium scienliam universi Dominatori Deo 
tribuimus, eumque dicimus coeli ac lcrrae sohim esse 
Regem ac Dominum, rerum visibiliu:n et invisibi-
!ium,qua?que sensu aut intellectu percipiuntur, 3 6 2 

*Αε\ γάρ πως αύτοίς ή άπατη φίλον. Ημείς δέ τούς ^ Opiiicem. Produxil enim ex uibilo in rerum naiu-
υπέρ κάρα φοιτώντας δρνις πολλά χαίρειν λέγοντες, ram e* quae aliqtiando non erant, per Filium; per 
τά πάντα είδέναι προσνεμοΰμεν τψ τών δλων κατεξου- quem, ei cum quo Deo el Palri gloria, cuin sancto 
σιάζοντι θεψ, αύτδν τε φαμέν μόνον είναι Βασιλέα Sptrilu, in secctila. Ainen. 
καί Κύριον ούρανοΰ τε χα\ γής, Δημιουργδν δρατών κα\ αοράτων, αισθητών τε καΊ νοητών. Παρήγαγε 
γάρ έξ ούκ δντων είς ύπαρξιν τά ούχ δντα ποτέ διά τού Υίοΰ, δι* ού χα\ μεθ* ού τψ θεψ κα\ Πατρ\ ή δόξα 
σύν ϊψ άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνας. 'Αμήν, 

FRAGMENTA 
ΕΧ RELIQUIS S. C Y M L L I CONTRA JULIANCM LIBRIS QUI DESIDERANTUR. 

MONITUM. 

(Ang. ΜΑΙ Biblioih. ηονα Patrum, I I , 488 sqq.) 

Cyrilli advertut Julianum imp. decem exttanl libri;verum nonnisi primum etribut Juiiani librit ad-
ver$u$ fidem Chritlianam, in pradictisdecem α Cyrillo fui$$e reftitalum, jamdiu observarunt viri docti, v. gr. 
TiUemonliu$, Dupinius, Cellerius. Spanhemio quoque in Prwf. non videiur Cyrillus operi $uo colophonem 
impo$uis$e. Quid quod apud auctoret ecclesia*tico$, el in ipsita Cyrillo ciiatit fragmenlit, quadamtxttant 
Jutiani,qu(B cum omnino refutatione egerent, ea lamenin $uper$litibut decem Cyrilli libri$ non fii ? Su-
pereral igiturul crederemus vel Cyrillum opu$ sunm non absolvisse, velpartem eju$ este deperdiiam. Sed 
reapte Joan. Damascenus in Parallelis cilat Cyrilliin Julianum librot XII, XV, XVI, XVII, XVIIL 
Apud no$ autem in Leontii ac Joannii rerum tacrarum libro, quem jamdiu edidimus, cilantur ex Cyrilli 
opere (ragmenta ab XI utque ad librum XIX. Ergo toiidem sallem fuerunl hvjut operh libri : mirumque 
est quod ex deni$ prioribut semel, ex potterioribus vero lemel el iterum citant hi duo tacrarum rerum $cri-
ptoret. Has ergo licet extguas reliquorum CyrWi librorum, quos desideramut, copiolat non $ine interpreta-
tione Laiinahic exponemut. Nec mirum, $i nihil feresint nisi apophthegmala teu tenlentiie; id enim aecidil 
ex inHiiuto Leontii et Joannh eclogariorum, qui i t i i operii gnomici lilulos ex idoneh auctoritatibus con~ 
texebant. 

Τον μακαρίου ΚυρίΛΛου εκ του taf Λόγου τώτ C 30. Beati Cyrilli ex libro XI advenus Julianum. 
κατά ΊουΛιανοΰ. 

Αληθές είπείν ώς ό κατοιόμενος καί καταφρονη- Yere dicitur bomo praesumpliosus conlempior 
τής άνήρ άλαζών, ουδέν μή περάνη κατά τήν τοΰ el jactabundu* nihil efficere, ullra propbelae ora-
προφήτουφο^νήν οίησις γάρ, προκοπής έκκοπή, κατά culnm. Nam pnrsumplio profeclum amputat, juxla 
τδν κοινδν κα\ έν στόματί τών πολλών δντα λόγον. vulgare el in ore inulloriiin frequens eflalum. 

Έκ τοΰ αύτοΰ Λόγου. Εχ eodem libro. 

ΟΓησις, προκοπής έκκοπή. τδν μέν γάρ δμολογούντα Praesumptio irofeclum ampuial. Elenim curn 
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qui ignoranliam faielur, facile aliquis ad ignoraia- Α τήν άγνοιαν, £$ov άν τις έπιστήσειεν τοίς ούπω 
nim rcruii! noiiiiam perducel. Αι illum, qui scire 
se pulai, insipientem atque indoctum sua ipea prae-
sumplio omnino facit. Neque enira doceniiom 86 
verba patitur. P. 104. 

Ex duodecimo adversui Julianum. 
Haud leinere agonothcta prsestanlia munera 

atbtelarum voluutali largilur; sed, proui qutsque 
cerlando excelluerit, iia pramia disiribuil. P. 103» 

Ex eodem. 
Paria iinparibus iribuere, suiuiua irjnsiitia est. 

P. 102. 
Ex duodeciniO adversus Juliauuin. 

Opiinuim sapiensque consiliuiii niihi videlur, ^ 
rei beue gereiukfi occasioiiem ιιοιι omiiiere. P. 103. 

Exduodecimo advertut Julianum. 
Neminem spontevelle viiiosa oralione ul i , cnique 

patei. Quippe plebeium sordidumque est. P. 108. 

Ex libro XIV adversus JMianum. 
Est in hominis cujusque arbitrio bona cum fama 

puraque vivere* P. 109. 
Ex iisdem. 

Yolens Itbensque unusquisque bonio ad id qtiod 
*ibi videuir tendere poiesl; quia sic universali Crea-
lori placuii : u l qui bene agere voluerint, laudem 
necessario referanf; qui autem diversa via iverint, 
Juslura conviiium ab,omnibus audiant. P. 94· 

Εχ XIV udveriuiJulianum. 

Yitae bujus, et negoiiorum ejtisdem» amaram 
confusionem ei colluviem sciie animadverlens Me-
lodus aiebat: c Hoc mare magnum et spaliosum !. ι 
P. 98. 

ExXlV advertui Julianum. 
Tenebricosi quodammodo neque otmiibtis man * 

fesli tiunl qui ad suam saluiem luendam callide 
incunibunL P. 102. 

Ex XV advertui Julianum. 
Propria voluntaie regiuir bominis mens, et ad 

quodvis opus sponte sua progreditur. Sic enim 
visum recte esl optimo omnium condilori Deo : ai-

διεγνωσμένοις · τόν γε μήν έν δοκή σε ι τού είδέναι 
κσΛ 4 σοφό ν τε κα\ άμαθη πάντη τε και πάντως απο
τελεί τδ είδέναι δοκείν * ού γάρ τοι προσίεται τούς 
τών διδασκόντων λόγους· 

Έκ τοΰ ιβ? τών κατά ΊουΛιανοΰ. 
Ούχ απλώς δ άγωνοθέτης τοίς έθέλουσι τών αθλη

τών τάς εξαίρετους χαρίζεται τιμάς, αναλόγως δέ 
μάλλον ταΤς τών άθλουντων εύδοχιμήσεσι διανέμει 
τά γέρα. 

Έκ τοΰ αν τοΰ. 
Τδ νέμειν Γσα τοϊς άνίσβις, τής μεγίστης έστϊν 

αδικίας. 
Έκ τον ιβ* τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

"Αριστον κα\ σοφδν εΐναί μοι δοχεί τού καιρού τού 
προσήκοντος μή άφαμαρτάνειν πράγμασίν. 

Έκ τοΰ iff των κατά ΊουΛιανοΰ*. 
Τδ μέν κακώς άγορεύειν ούκ άν έλοιτό τ ις , εύδη* 

λον οΐμαι παντ ί ' δημώδες δμως τούτο κα\ άγο-
ραϊον (1). 

Έκ tov κατά ΊουΛίαΥοΰ ιδ* Λόγον^ 
"Ενεστιν άνθρώπω παντί τδ εύδοκιμείν δύνασθαι 

χα\ διαβιώναι λαμπρώς. 
Έκ τών αυτών. 

Αυτόκλητος έστιν χα\ έκοντ\ Ιών πρδς παν δτιούν 
τών αύτψ δοκούντων δ άνθρωπος · δόξαν ούτως εί 
έχειν τψ πάντων Αημιουργψ, Γνα και τδ άγαθουργείν 
ήρημένοίς τδ έπαινείσθαι δείν, καί τοίς τήν έτέραν 
ίούσιν τρίβον, τδ κατεσκώφθαι δικαίως πρδς απάντων 

C ακόλουθη. 

• Έκ τοΰ ιδ1 Λόγου τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

Τδν τούδε τού βίου άναφυρμδν κα\ τήν έν αύτώ 
τών πραγμάτων πικράν. άνάχυσιν κατ α σημαίνε ν 
άστείως δ Μελψδδς, «Αύτη ή θάλασσα, έφη, ή μεγάλη 
χα\ ευρύχωρος (2). ι 

Έκ τοΰ ιδ' τών κατά *ΙουΛιανοϋ. 

Σκοτεινοί πως κα\ ούχ άπασιν εναργείς οί δριμεί{ 
είς σωτηρίαν. 

Έκ τοΰ ιε τών κατά ΙουΛιανοΰ. 

Ιδίοις θελήμασι διοικείται δ ανθρώπινος νούς, xa\ 
πρδς πάν δτιούν τών πρακτέων έθελοντί Γεται * δόξαν 
έχειν ,όρθώς καί τούτο τώ πάντων άριστοτέχνη θεψ (3)' 

que ideo quanquara quilibet ex pobis sanclum ^ ώστε κάν εί τις γένοιτο τών καθ* ημάς έν μεθέξει 
Spirilum inbabilanlem babeal per sanctum bapti-
§mum,minime lamenfraudaturquominuspossiijuxU 
propriam sentenliara vivere: sed laxatie quodam-
inodo babenisad booum vel ei coolrarium decurrit. 
P. 94. 

1 Psal. €in, Ά 

(1) Hoc dici videtur de Juliani conviciis adversus 
Cbrisiianos. 

(2) Vides quomodo vulgalus pro ευρύχωρος lege-
r i l εύρύχειρος, ideoque iransiulerii xpatiosutn roa-
nibut. Sed tamen vocabuluin manibus apud Paires 
veteres deesl. llieronymue, ul jam observavii Sa-
baterius, addilurc dicit ex Hebraeo ct Tbcodoliotie 

τού αγίου Πνεύματος ένοιχισθέντος αύτψ διά τον 
αγίου βαπτίσματος, ού παρείται διά τούτο τού χατά 
γνώμην οίκείαν, καί ώς άν αύτφ δοκή, διαβιούν (4)* 
έλευθέραις δέ ώσπερ ήνίαις πρός τε τδ άγαθδν δια-
νένευκεν, κα\ τδ εναντίον. 

in LXX, sub asterisco. Caeieroqui ία Yalicano quo-
que τών LXX codice legilur ευρύχωρος. 

(3) Coater lib. ui in Juliauum ed. Spanheoiii, 
p. 78. 

(4) Hoc forlasse dichur propier monim imcm-
peranliain baptizaiis Cbrisliauis objecum a JttUano, 
ui Hl lib* vn, p. 245. 
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Έχ του ιε* των χαζά ΊουΛιανοΰ. Α Εχ XV adversus Julianum 

Έστιν πως άε\ τδ διαβάλλειν ίππήλατον, κα\ τδ 
άκρατες είς λόγους ένεστι πολλοίς (I)· δεί δέ, οΐμαι, 
ταις κατα^ήσεσιν αΤς άν ποιοίτό τις καθ' δτιούν, τάς 
δείξεις άκολουθείν εί δέ ασθενεί πρδ; τούτο δ κατ-
ηγορεϊν ήρημένος, τήν τοΰ συκοφαντεΐν δόξαν άποί-
σεται (2). 

Έχ τοΰ ιε* Λόγου τών χατά ΊουΛιανοΰ. 
Τδ εύϊματείν (δ) μειρακιώδές έστι μόνον, κα\ έν 

μόνη δοκήσει τδ ήδυ έχει, κα\ τούς οφθαλμούς δια-
παίζει . 

Έχ τοΰ ις' τών χατά ΊουΛιανοΰ. 

ΎοΙς άριστα γεηπονείν ήθισμένοις , έποιτο άν εί- ^ 
κότως τδ έπαινείσθαι δείν (4). 

Έχ τον ις' Λόγον τών χατά ΊουΛιανοΰ. 
"Οτι δέ κα\ αναλόγως τοίς έκαστου κατορθώμασιν 

ή τής αμοιβής άντέκτισις · ίσοπαλείς τοις ίδρώσιν 
αί άμοιβαΐ τοίς άνδραγαθείν ήρημένοις έκνεμεθήσον-
ται παρά θεού · πληροφορήσει γάρ καί αύτδς δ Σω
τήρ , τήν τών ταλάντων διανομήν ούκ έν ίσω μέτρω 
γενέσθαι λέγων καθιστάς δέ τών εύδοκιμηκότων, 
τδν μέν έπ\ δέκα πόλεων, τδν δέ έπ\ πέντε. Ταλαν
τεύεται γάρ ώσπερ δ έκαστου βίος, κα\ ίσοστατήσει 
που πάντως τής ημών επιεικείας ή άντέκτισις. 

Έκ τοΰ ις1 Λόγου τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

' Ο τοίς άνθρώποις αρέσκω ν, τούς παρ' αυτών έπαί- ( 
νους έχοιεν άν είκότως είς αντιμισθίας δύναμιν · 
λήψεται γε μήν τών παρά θεού τδ σύμπαν ουδέν 
εύανδρίας γάρ, τής έπ\ γής, φημ\, τδ άγαθδν, ούκ 
αύτδν έπόπτην έποίησε μάλλον, άλλά τών δρώντων 
τούς οφθαλμού; (5). 

Έκ τοΰ ις' Λόγου τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

Πάν αίσχρδν καί άκαλλές καί το\ς εύ βιοΰν ήρη-
μένοις άνάρμοστον τδ ύβρίζειν έστί, και ούκ άν τις 
είη τοιούτος τών έν έφέσει σεμνότητος καί επιει
κε ίας . 

Έχ τοΰ ιη' βιβΛΙου τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

"Εκαστος τών έπ\ τής γής τών εαυτού θελημάτων 
διέλαχεν τάς ήνίας, κα\ εθελοντής ή τάν ή έπί τάν 
Γεται, τουτέστιν ή έπ\ άρετήν, ή πρός γε τά χείρω. 

Έκ τοΰ ιη ' Λόγου τών κατά ΊουΛιανοΰ. 
Είσι τίνες, πλείστοι δέ ούτοι κατά τδν βίον, οί τδ 

σφίσιν αύτοίς [δοκούν] εύ έχειν ύπειλημμένοι άβασα-
νίστως κρατύνουσιν. Οίονται δέδτι πάντη τεκα\ πάν
τως σοφά λαλούσι κα\ άναμφίβλητα* πλήν μέχρι τοσού
του τήν τού δοκείν είναι σοφο\ καί άγχίνοοι κλέπτουσι 

(1) Confer eimilia lib. ν, sub inilio. Ammianus 
quuq i i e l i b . xxv, 4, de Juliano : iingum fustori» et 
admodum raro vlenlit. 

2) lloc e i alia coiUra calumnias Jultam. 
(3) Vocabulo εύειματείν (seu εύϊματείν) utitur 

Cyrillu» cliaiu iu Glapbyris aJ Levii. , Opp., ι. I , 

Facilis omni lempore obtrectalio est, multisque 
inest intemperanlia linguae. Atqui oporterel, ul 
censeo, obtreclaiionum, quas quieque cle re quali-
bet fecerii,demo»slraliones conscqueuler exbibere.. 
Gui rei si quis oblreclaior imparalus fueril, calum-
nialorls nomen sibi comparabit. P. 100. 

Εχ XV libro advertu$ Julianum. 
Splendida? vesiis suidium, nounisi puerile βεΙ, 

solaque opinione jucunduro, aique oculis fucum 
iacil. P. 103. 

Εχ XVI adtersus Julianum. 

Opluoos tcrrae cultores debiia laus eubsequilur. 
P. 99. 

Εχ XVI libro advenui Julianum. 
Congrua bonis cujusque operibns remuneraiio 

tribniiur. Paria sudoribus reddentur a Deo pnemia 
hominibue qui prapclare vivere decreYerini. Rei 
bujus tesiis Servalor, tatenlorum dttiribuiioneni 
baud pari pondere faclatn narrans : Remque eos, 
qui bene rem gesseranl, praeflciens, alium quidem 
decem civiiaiibue, alium quinque. Praemium quippe 
moribus cujusqae accominodaiur, semperque reniu-
neralio pari ac meriium gradu procedet. P. 101. 

Εχ Χ VI libro adversut Julianum. 

Qui ob bominum gratianj caplandam agii, lau-
des mercedis loco, ul par esi, consequetur; a ueo 
lamen nibil accipiel. Mundanae enim virluiis decus 
non lam Deum iuspeciorem iiifi iat , quana ceroen-
lium oculos. P. 103 el 107. 

Εχ XVI libro adver$u$ Julianum. 

Turpe omnino et dcfonne, el bene vivere volcn-
tibns incongruum esl, coiwiciandi inslilutum; 
nemoque Ua se gerere volel, qui quidem bonesla-
lls pietatisque sludiosus sit. P. 108. 

Εχ XVIII libro adversus Julianum. 

Unusquisque in lerris proprias volunialis liberas 
* babenas soniius est, spontaneusque ad boc vel illod 

se conferl, ad virtulem seiliceivel ad vilium. Ρ. 9 i . 

Εχ ΧVIll*libro adversui Julianum. 
Sunl quidani, imo in bac vila plurirai, qui een-

lentiain suarn plane reciam esse credentes, inconsi-
derale ei adbaerent, seque omnino sapienlia et indu-
bitata loqui exisiimanl. Verumlamen landiu sapienlis 
acut&que meniis gloriam usurpabunt, donec ipsii 

part. n, p. 317. 
(4) Pars poslerior bujus locutionis est in libro v, 

p. 154, Omnino Cyrilli siylus ubique sibi cousiat. 
(5) Ammiauus loc. c i l . de eodem Juliano: Vulgi 

ptausibug Iwtus, laudum etiam ex minimis rebut /«-
lewperans appelHor. 
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alilcr fientienlittm sermo occurret, validiore argu-
meiitorum vi coniradicens. P. 105. 

ExXVlII libro adversui Julianum. 

In eo quod nihil nimii sit, bona rei condiiio esl : 
excessus auiem reprehensioue non caret. P. 105. 

Εχ XVIII libro adverius Julianum. 

us qui nec piam nec latidabilem vilam ge-
runl, gravem videri par est alienam bonae vilaj 
Tiriulisque famam. Nam s a « ignaviae accusaiionem 
pulanleste aliorum opes: itaque aliena gloria cam-
moli, invidiae flammam concipiunl. Atqui potius 
oporteret quod melius esl, aemulanter eligere : et 
omnes bonesiatb sludiogos certaiim splendidisope-
Hbus imitari ; non auiem reprehensionis materiam 
facere quidquid ipsi efficere neqeunt. P. 108. 

Εχ XIX libro adver$u$ Julianum. 

Etbnici auclores facundia et splendore dictionis 
valde excelluni: sed tamen illis nibil utile inest. 
Namque eum, qui euapie nalura Dens eel aique 
Crealor, non agnoverun(,«tdeos innumeros in mun-
dum invexerunl. P. 106. 

(1) Dici boc videiuf de argumeolis contrariis Jn-
liani ac Cyrilli. Porro Cyrillus, preler commune 
episcopis tncndai religionis siudium , peculiarem 
liabuii causam scribendi conira opus Jutiani, i u i 
eiiam impudenlissima epistola (inler editas 51) con-
jvisus erai Alexandrinos abducere a Chrisiiamsmo. 
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δόξαν, άχρις άν αυτοί; δ πρδς τών έτερογνωμονούν-
των ύπαντήση λόγος, γοργοτέροις έλέγχοις ανταν-
ιστάιχενος (1). 

Έκ τον trf Λόγον τώτ κατά ΊονΛιατον. 

Έν τψ, Μηδέν Αγαν, εΐναι τδ ευ έ χον έν δέ τώ 
περιττψ, τάς διάβολος. 

Έκ τον ιι\' Λόγον τών κατά ΊουΛιανοΰ:* 

Τοίς ούκ έχουσ: βίον τδν επιεική κα\ τεθαυμασμέ-
νον, φορτικδν, ώς έοικε, τδ εύδοκιμείν έτερους ευζωία 
κα\ αρετή · έγκλημα γάρ τής εαυτών φαυλότητος 
ποιούνται τδ χρήμα, κα\ ταίς έτερων εύκλείαις έ«-
ηρεθισμένοι, τήν τής βασκανίαςώδίνουσι φλόγα, καί
τοι μάλλον έχρήν ζηλούντας έλέσθαι τδ άμεινον, κα\ 
πάντα σείοντας κάλων, άμιλλάσθαι φιλείν τοίς ώδε 
λαμπροίς, ού φιλοψογίας ποιήσασθαι πρόφασιν, ά 
κατορθούν ού δεδύνηνται. 

Έκ τοΰ ιθ' Λόγον τών κατά ΊουΛιανοΰ. 

Πολύ λίαν παρά τοίς έξω κείται τδ τής εύστομίας 
χρήμα, κα\ τδ λαμπρδν τής λέξεως (2)· ένι δέ όμως 
τών όνη σι φόρων ουδέν. Τδν γάρ φύσει Θεδν κα\ Δη
μιουργδν ούκ έγνωσαν, αναρίθμητους δέ θεούς τψ 
βίω κομίζουσι (5). 

(2) Ipse Julianus dicitur a Cyrillo libri scxti itn-
lio : Εύφυά μέν ίχων τήν γλώτταν, ούκ άθαύμίστον 
δέ τδ καλλιεπές * Diserla lingua el admirabili di* 
cendi venmtate prcediius. 

(3) Confer lib. vn ed. Spanbemii, p. 232, B. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Κ Υ Ρ Ι Λ Λ Ο Υ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ, 

Κ Α Τ Α Α Ν Θ Ρ Ω Π Ο Μ Ο Ρ Φ Ι Τ Ω Ν , 

ΒΙΒΑΙΟΝ ΕΝ, 

SANCTI PATRIS NOSTRI CYRILLI 
ALEXANDRli£ ARCH1EPISCOP1, 

A D V E R S U S A N T H R O P O M O R P H I T A S , 

L I B E R 0NUS, 

Bonaventura Vulcanio interprete (1). 

ΕΠΙΣΤΟΑΗ ΠΡΟί ΚΑΑΟΣΥΡΙΟΝ ( 2 ) . Α 3 6 3 EPISTOLA AD CALOSYRIUM. 

Άφικόμενοί τίνες άπδ τοΰ δ ρους τοΰ Καλαμώνος, Cum ad nos quidam ex monte Calamone venis-
ήρωτώντο παρ' έμοΰ περ\ τών αυτόθι μοναχών, τίνα seilt, sciscilatus sum de monachts ejusdem loci 9 

τρόπον διατελούσαν, ή κα\ οποίαν έχουσι τοΰ βίου τήν quo pacto se gererent, aut cujusmodi vitae insli-
άγωγήν. Οί δέ εύδοκιμειν μέν πολλούς έφασκον έν lulum seclarenlur. Qui quidem relulerunt, mullos 
ασκήσει, κα\ τοίς μοναχοΐς σφόδρα βούλεσθαι πρέ- ex iie exerciliis pietalis clarere, atque ita affeclos 
ποντα κατορθώσαι βίον. Είναι δέ τινάς τους περιϊόν- esse, ul vitam mooachis convenientissimam seclaii 
τας κα\ θορυβοΰντας έξ άμαθίας τούς έθέλοντας ήρε- cupianl; esse vero nonnullos, qui suis ineptiis so-
μεϊν * είτα λογοποιείν αυτούς, διαβεβαιούντάς τινα lilariae vitse sludiosos inlerlurbent , hujuscemodi 

B O N . VULCANIi N O T J E . 

( 1 ) Cum edilionem banc adornans, Isidori Pelusiola qui Cyrillo Aiexandrino σύγχρονος fuil, Episiolas 
Graeco-Lalinas Luleiia* ante annos aliquot edilas accuraie perlegissein, qtiae mihi ob eximiam aucloris 
erndiliouem aique eioquenliam mirifice placueruni, adeo ul nierito eum a Suida hoc elogio decoratuui 
videreni, \Ανήρ έλλογιμώτατος, φιλόσοφος τε κα\ 0ήτωρ· coinperissem vero n>ulla ab eo lracta(a ejnsdeni 
IVre argumemi cum iis quaj a Gyrillo variis horum quos uiodo edimus librorum in locis Iraclaniur, 
opcrae preiium milii faclums sum visus si nonnullas ex iis noiis meis interiexerem, quod illas iton 
parum lucis Cyrillo allaluras exislimarem; alque una eademque opera ad lectionem oplimi bujus do-
< lissimique scriptoris, qui bactenus nescio quo paclo in tenebris aique ignoraiione botninum jacuit, sacrarum 
Liiierarum studiosos iuvilarem. Inserui ilaque, ul dixi, noiie meis, interdum integram aliquam illius epi-
siolam, inlerdiim qmedam ex iis quae meo judicio inagis ad rem faciebanl excerpla, meamque versionem 
adjeci. Inimiscui eliam ex Joannis Zonara; episiolis inss. (quas nobiliss. doclissiinusque p. m. juvenis 
Georgius Dousa Coiisianlinopoli ailulerai) idem cu:n Cyrillo argumenluin tracianies; ipsum denique 
Cyrillum sui ipsius iulerdum interpreiem faclo, adduclis in medium insignibus aliquot illius locis, de-
Mimpiis ex libris De adoralione in spiriiu et veritaie, el ex Glaphyris in Penlaleuchum. 

(2) Agii bac episiola Cyrillus de erroneis quibusdam opinionibus quibus obnoxii erant monachi qui-
dam sui lemporis in Calamone monle degenles; quos lamen errores, tamelsi varii fuerini, ul solel b » -
resis bxresii» serere, uno noinine Άνθρωπομορφιτών compleciilur : quod nimirum Deum, ad cujus 
imagiiieui creains esl bouio, ανθρωποειδή sive άνθρωπόμορφον esse slaluerenl. Auclorem bujus seclaj 
Audauum quemdam genere el4ingua Syrum fuisse lesiatur Nicepborus Ecclesiasticce Ιύιΐοήχ lib. x i , c. 14; 
uude el Audaeani dicli : I . Ariani cod. De hceret. et Manich. Sopiiaio vero semel banc baeresim, posiea 
denuo r j i c i l a F i i n l Ainmonius, Dio&corus, Eusebius el Eulbymius, gerrnani fralres, qui ob procerilalem 
corporis Longi monacbi suul vocaii. De Audianis Epiphauius initio libri lenii : Αύδιανο\, εΓτουν ΏδιανοΧ, 
τάγμα είσίν. Ούτοι δέ έν μοναστηρίοις τήν κατοίκηιιν κέκτηνται, άναχωρούντες τάγμα δντες έν έρημίαις 
τ ε ΧΪ\ πλησιαίτερον πόλεων, έν π ρ ο α σ τ ε ί ο ι ς τ ε κα\ οποι τ ά ; εαυτών μ ο ν χ ς ήτοι μάνδρας έχουσι. 

PATRUL. G R . LXXVl. 34 
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qnxdam asserenles. Dicebant ciiim, cum sacra Α τοιαύτα. "Εφασκον γάρ (3)' Έπαβάν κατ είκόνα Θεού 
Scripiura hominem juxia imaginem Det factum esse 
dicat, credendum esse, Deuin humana specie, sive 
bninana forma praedilum csse. Quod omnino ab-
surdum esi, et exlreniae impietaiis eun>, qui iia 
gentire velit, convincens. 364 Esiaane,ei quidem 
cilra ullam conlroversiam, homo faclus adimaginem 
Dei; similitudo vero haec non est corporea. Deus 
enim incorporeus est, quod et Salvalor ipse docet, 
inquiens : c Deus spirilus e s l ι Non iiaque cor-
poreas, si spirilus es l , neque formaro corporig 
pnc se fert. Quod enim corporis expers est, for-
mai eiiam expers est. Neque enim quantilas aui 
figura in Deum cadit. Si vero juxta humani cor-
poris naiurain lolius universi Deum esse conlen-

γενέσΟαι τδν άνθρωπον ή θεία λέγει Γραφή» χρή 
πιστεύειν δτι ανθρωποειδές, ήγουν άνθρωπόμορφον 
έστι τδ Θείον δπερ εστίν άσύνετον παντελώς, και 
τοϊς τής έσχατης δυσσεβείας έγκλήμασιν ύπενεγκείν 
δυνάμενον τούς ούτως έλομένους φρονείν. Έστ ι μέν 
ούν, κα\ γάρ ομολογουμένως, κατ' είκόνα θεον 6 
άνθρωπος' ή δέ δμοιότης ού σωματική. Ό γάρ Θεδς 
ασώματος έστι. Κα\ τούτο διδάξει λέγων αύτδς δ Σω
τήρ* c Πνεύμα δ Θεδς. ι Ούκούν ούκ ενσώματος, εί 
πνεύμα έστιν, ουδέ έν εΓδει σώματος. Τδ γάρ έξω 
σώματος, έξω κα\ σχήματος εΓη άν. "Αποσον γάρ και 
άσχημάτιστδν έστι τδ θείον. Εί δέ νομίζουσιν, δτι 
κατά τήν φύσιν τού ανθρωπίνου σώματος έσχημα-
τίσθη και αύτδς δ έπ\ πάντων Θεδς, λεγέτωσαν εί κα\ 

duiil, dicanl, obsecro, an el pedes habeat, ul iis Β αύτδς έχει πόδας, ίνα περιπατή· χείρας, Γνα δΓ αυτών 
inambulet; manus, ut earum ministerio opereiur ; 
ei oculos, ut illorum ope videat. Quonara igitur 
abii ? aut e quibus locis in quae transil, qui omnia 
implet ? Ait enim : < Annon coelum ei lerram ego 
impleo * ? ι Aut quales ad operandum manus ad-
movei, qui per vivens Yerbum operatur el creat ? 
El si, perinde ac nos, oculos in facie silos babei, 
quai a iergo sunt omnino non videt : sed cum 
orientem versus spectal, non videl quid Γι qui oc-
casum versus suni aganl: ueque rursus, si in oc-
casum oculos ve rUl , eos qui in oriente sunl con-
spicit. Pudel me certe baec scribere : at vero ob 
quorumdam ineptias, ego etiam ineplio, non qui-

έργάζηται, κα\ οφθαλμούς, ίνα βλέπη δι1 αυτών. Πού 
τοίνυν απέρχεται; κα\ έχ ποίων τόπων είς ποίους 
μεταβαίνει, δ τά πάντα πληρών; Έ φ η γάρ · « Μή 
ούχ\ τδν ούρανδν κα\ τήν γήν έγώ πληρώ; > Ή ποίας 
είς έργα χείρας κινεί, δ διά ζώντος Αόγου δημιουρ
γών; Κα\ εί καθ' ημάς έχει τούς οφθαλμούς ώς έν 
προσώπω κείμενους, ούχ bpq. που πάντως τά όπίσω· 
άλλ' δταν πρδς ανατολάς βλέπη, ούκ οίδε τί πράτ-
τουσιν οί έν δυσμαίς * κάν είς δυσμάς Εδη πάλιν, ού 
τούς έν άνατολαΐς δρά. Ταύτα κα\ γράφειν αίσχύνο-
μαι, διά δέ τήν τινών άπόνοιαν γέγονα άφρων, ούχ 
εκών, μάλλον παρ* αυτών ήναγκασμένος. Τοίνυν οί 
ταύτα φληναφούντες, ώς αμαθείς έπιστομιζεσθωσαν, 

dem volens, sed ab iis eo adaclus. Qai ergo liu- Γ κα\ μή άπτόμενοι τών υπέρ δύναμιν, ήρεμήτωσαν, 
jusccmodi nugas efiTuliunt, lanquam slulli aique 
ignoranles refrenenlur, cl ab iis quae vires exce-
dunt Iractandis absisiant, into polius ne adversus 
Deum deblaierenl. Deus euim omnem crealuram 
excedil, neque corpus esl, neque figura sive forma 
corporeis conlinelur, cum sil simplex, maieriac el 
formae expcrs : neque composilus ex pariibus, vei 
membris ut nos conslans, imo spirilus, secundum 
Scripiuras, el omnia iniuens , ubivis exsislens, 
omniaque implens, et a nulio absens. Implel enim 
eoclum ac lerram. Illud vero, bominem ad imagi-
nem Dei factura esse, aliuin sensum uc significa-

1 Joan. iv, 24. * Jerem. xxin, 35. 

μάλλον δέ τού Θεού μή καταλαλείτωσαν. *0 γάρ Θεδς 
υπέρ πάσαν κτίσιν έστ\ν, ούτε σώμα νοούμενος, ούτε 
έν τύποις ή σχήμασι σωματικοίς, άλλ* έστιν απλούς, 
άύλος, άνείδεος, κα\ ά σύν θετός, ούκ έκ μερών, ή με
λών, ή μορίων συγκείμενος, καθάπερ ημείς* πνεύμα 
δέ μάλλον, κατά τάς Γράφας, κα\ τά πάντα ύφορών, 
πανταχού ών, κα\ τά πάντα πληρών, καί ούδενδς 
άπολι μπα νόμε νος * πληροί γάρ ούρανδν κα\ γήν. Τδ 
δέ κατ' είκόνα Θεού τδν άνθρωπον πεποιήσθαι, ετέρας 
έμφάσεις κα\ ύπονοίας έχει* μόνος γάρ αύτδς παρά 
πάντα τά έπ\ τής γής ζώα λογικός έστι, φιλοικτείρ-
μων, έπιτηδειότητα πρδς πάσαν έχων άρετήν, λαχών 

ΒΟΝ. YULCANII NOTiE. 

(3) "Εφασκον γάρ, elc. Expressls verbis damnal Cyrillue deineniiac et impietalis eos qui Deo buma-
nam speciem sive fofniam iribuunl; qaod ipsum Isidoras Pelusioies episl. 95 libri lerlii aliis verbis ila 
proferi: Οί γάρ άνθρωπόμορφον αύτδ (subaudi τδ Θείον, qnod praecessit, boc esi, Deum) ηγούμενοι, 
πάμπαν ηλίθιοι. Catisam vero addil, qiiam Cyriilus omisit. Επειδή τοίς συγκαταβατικώς είρημένοις πε
ριπλέκονται, κα\ ουδέν θειότερον έννοείν ανέχονται, quod videliret iis qu« Deus dixil condescendeus ad 
itostrum caplum eique se accommodans, adbaerescentes, tiiliil divinius animo concipianl. Ubi eiiam boc 
obiier r.oiandum esi: quod Cyrillus ei Isidorus Peiusiotes τδ Θείον vocanl, idem ab Isidoro naulo anle 
eadem episiola τδ κρείττον dici; quae idem signiiicaro, Deum lumirum, idquc latn apud Cbristiai«os 
auciores, quaiu apud τούς έξω, sive genliles, nolius esl qtiam ut exeinplis probari debeal. Quocirca id 
quod Isidortis paulo anlea dixeral, Κρείττον μέν ποιούσιν οί τώ κρείττονι μέρει τού άνθρωπου τδ κρείττον 
παραβάλλοντες, ita vertendum erat: Melius quidem [aciunt.qui meliori parti hominit Deum comparani. 
Nam Isidorus, sui ipsius imerpres, subjicrl, Άμεινον μέν ποιούσιν, οί τφ βελτίονι μέρει τού άνθρωπου, 
τουτέστι τή λογική ψυχή (quade reslatiin diceιnus)τδ Θείον έξεικονίζοντες, ubi expresse τδ κρείττον explicai 
per τδ Θείον. Motiei veio tne bic locus, loci Pauliui in Episiola ad liebraeos cap. ν ι : "Ανθρωποι μέν γαρ 
κατά τον μείζονος όμννονσι, ubi κατά τού μείζονος libens cxplicaveru κατά τού κρείττονος, eadeiu 
signiftcalione qua supra; quain lamen ineam conjeciuram doclioruin judiciu subjicio. 
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δέ κα\ τδ άρχειν άπάντω* τών ϊτζ\ της γής, καθ* Α lionem in se habet. Solus eiiim ipse prae caeteris 
ομοιότητα κα\ εικόνα θεοΰ. Ούκούν κατά τδ ζώον (4) omiiibus quae in terris sunt animaniibos, ratione 

BON. YULGANII ΝΟΤΑ:. 

(4) Ούκούν χαζά τό ζώον, elc. Cyrillus imaginem Dei in homine in bisce Iribus slaluit: priinum, 
qtiod sil anitnal raiionale; deinde, quod sii creatus siudiosus virtuiis; tertio, quod imperium oblineal 
in omnin tcrroiia. Isid. Pel. eadcm epislola snbtilius hisoe de rebus disputal, ei primam illam rattonem 
iimiliiudinis divina? in homine, quam Cyrillus in aninia rationali con$ltltiif, non *alts probat, Ua scribena: 
Πλήν ούδ' εκείνοι τδ ακριβές, ώς γε ηγούμαι, δογματίζουσιν. 'Αρχής γάρ κα\ Βασιλείας έστϊν είκών δ 
άνθρωπος, ουκ ουσίας· εί δέ εύ πράξο*, και άρετης. Εί γάρ χαί άθάνατον δςιζομεθα εΤναι τήν νοεράν 
ψυχήν, άλλ' ού τής θειοτάτης εκείνης και άναρχου φύσεως δμοούσιον, άλλά τοσούτον άπέχουσαν, δσον είκδς 
κτίσμα τού κτίσαντος. Hoc est : Sed nec tllorum, ut mca quidem [ert opinio, exacle vera anientia. 
Principatus euim alque imperii imago tii horno, non e**enti(e; si vero recte fecerit, etiam virtutit. Tam-
etsi enim etiam immortalem esse statuimus intelligentem animnm, nequaquam (amen divinmimce Uli et 
principto carenli naturce coetsentialem ; sed tantum nbesse, quanium contentanee creatvra α Creaiore. 
Prieierea si anima esl imago Dei, vull iude sequi Isidorus, etiam mulieris animam boc ipsum esse; 
conlra qnod facil Paulus dicens : Vir non debel velato e&se capile. Est enim imago et gloria Dei: mulier 
auiem gloria viri. Scd de bis judicenl dociiores, ut ei de boc, quod Cyrilbis τδ ad imaginem, et ad timi-
litudinem, έκ παραλλήλου dicla esse censeal. lia enim sub initium cap. 4 scribit: Διακείμεθα γάρ ημείς, 
ώς ουδέν Ιτερον το χαί* είκόνα δηλοί, πλήν δτι, καθ' δμοίωσιν καί ομοίως,"τδ καθ" δμοίωσιν, τψ χα? εί
κόνα. Pelusioles h*c disiinguil, iia ul prius Ulud, ad imaginem, referendum sit ad creaiionem, poeierius 
vero, ad similitudinem, ascribendum sil creaio. Atque boc quidem declarari per boe quod dicium sit in 
prim ipio, Faciamns hominem ad imaginem et similiiudinem nosfram; posiea vero dicium 6it, Et fecit ho-
mhiem; ad iniagiuem Dei fecit illum, nun adjeclo, ad timilitudinem, quae quidem siniililudo consislii in 
volmiiaria eleclione el siudio virlulis. 

De lertia eti; m ral ;one imaginis Dei in bomiue, quae consislit έν τώ άρχικψ πάντων τών έπι1 γής, ραΐ-
cbre disseril Uidorus, quo pacto iniiio quidem cum iu eo divina imago eliieerel, omnes ferae ei ftubjeciae 
fueriul (ideoque eliam uomina eis iinposuerii), posleaquam vero divinuin mandaltim transgressus fuit, 
mutilalum meriio ipsius imperium fueril; καί πάσης μέν, ul ipse Ior|iiilur, ούκ έξεβλήθη, ίνα μή έωλος 
ή χάρις εύρεθή · ήκρωτηριάσθη δέ. Ού γάρ δίκαιον ήν τδν ήττηθέντα καί στεφανωθήναι, άλλά τψ φόβω 
τών θηρίων σωφρονισθήναι. lloc esl, Neque enim omtii imperio est ejeclus, ne irrita plane et casta estet 
graiia, sed iruncalut. Neqae enim wquum erat, eum qui victut euet, eliam coronari, ted metu [erarum 
catligari. Quod quidem probai exemplo Noe, ad queiu, quando imaginem illam divinain culiu jtisliliae 
insiaurasset, vetieruni omnes feraj pristiuam serviiuletn prolitenles, el eum qui initio peccarai, parleiu-
que imperii auiiseral, propeiiioduui incusanles. 

Aique bxc quidem primo loco, de liomiiie ad imaginem Dei crealo ex Isidoro Pelusiota delibavimas. 
Cuin vero in epislolis Joannis Zouarui άνεκδότοις, quarum supra inenlionem feci, exslel uiia ejusdem 
fcre argumenli, el ad explicaiionem Cyrilli non parum faciens, operae preiiam mibi facturus sum visus, 
si illam buic loco inserereiu, qua siudiosus leclor Irui possii, interea duin reliquae ejiwdem aucioris 
episiolx publici per me juris (ianl (α). Esl veio ba3c eptsiola Zonarae numero decinaa lertia, quae sic 
babel: 

*Οτι μέν ούν κατ' είκόνα θεού δ ημέτερος έκτισται 
νούς, κα\ δτι τδ θείον εκείνο εμφύσημα τήν νοεράν 
ημών ψυχήν παραδόξως έδημώύργησεν, ούδεν\ τών 
απάντων ήγνόηται. Ένεφνσι\σε γάρ, φησιν, εϊς τό 
πρόσωπον αύτου πνοήν ζωής, και έγένετο ό άν
θρωπος είς ψυχήν ζώσαν. Καί ή ν μέν είκδς έκ
τοτε συζήν όμοτιμία τδν άνθρωπον, ώς άντικρυς άγ-
γελον άλλον, καί τούτον εκείνου διενηνοχέναι ουδέν. 
Αλλ' επειδή τού πεποιηκότος έπιλαθόμενοι τά υπέρ 

ημάς έφαντάσθηυιεν, κάντεύθεν ανάξιοι τής αγγελι
κής εκείνης εύρέθημεν καταστάσεως, φυσικαίς άνάγ-
καις οί τάλανες, καί πάνυ δικαίως, έκτοτε συνεζεύ-
χθημεν, ώς εντεύθεν ασθενώς διακειμένους ημάς τής 
αμαρτίας έπιμεμνήσθαι κα\ άκοντας, δι' ήν τών θείων 
εκείνων χαρίτιυν γυμνωθήναι κατεδικάσθηαεν. Έ ν 
μέν τοι κα\ τδ πάντων έξαίρετον, αυτή δηλονότι ή 
φρόνησις, κατά φυσικήν άκολουθίαν άνθρώποις άρτι 
παρέπεται. Κα\ μή μοι λέγε κατά τδν σοφδν Σ Ο Α Ο -

μώντα, δτι κα\ σπάνια ταύτα, καί περ\ τούτων εξ
έταζε ιν ού χρή · καί τοΰ λόγου μου μάρτυρες απα
ράγραπτοι, δ Σιναΐτης τε καί θείος Αναστάσιος, δ 
τήςΚΛίμακος άγιώτατος Ιωάννης, κα\ πρδς τούτοις 
ό μέγας Βασίλειος, τήν εύφυΐαν τε δμοΰ και εύμά-
θειαν, φυσικά λέγοντες προτερήματα. Έ φ ' ψ, κα\ 
ούτω μέν εκείνοι, άλλος δέ άλλον κατά τε ^ λόγον 
υπερέχει καί σύνέσιν. Κα\ τούτου χάριν μή θαύμαζε, 
μηδέ λέγε, Πώς ό κατ' είκόνα θεου δημιουργηθείς 
ημέτερος νούς, λογικδς, αυτεξούσιος, αόρατος, ακα
τάληπτος, πρδς δέ και απερίγραπτος, είπερ εις τών 
λογισμών άποβλέψοιμεν φαντασίαν, κατά τδν θειότα-
τον Κύριλλον, ούκ επίσης πάσι δεδώρηται, άλλ' ώ 

Quod quidem ad imaginem Dei mens noeira for-
mata sit, ei quod divina illa insufflatio animain in -
lelligenleiN adiuirabililer crearil, nemo omuiuro est 
qui ignoret, Insufflavil enim, inquit, in fuciem ipsiut 
spiraculum vilce, et faclut est homo in animam 
viveniem (Gen. n, 7). Ac par quidem erai exinde 
xqualilale bonoris frui boininem, ul manifesie 
angeii ipsi el bomo hac ralione nibil differrenl. Sed 
postquamobliti Creaioris, quie supra uos sunt iina-
ginali sumus, alque ex boc indigni angelico illo 
slalu sumus declaraii, naturalibus necessilalibus 
miseri, et quidem juste adinoduno, ex illo lempore 
obnoxii facli sumus, ul inde nos infirmitale labo-
ranles, peccaii recordaremur eliam inviii , perquod 
divinorum illorum beneficiorum privatione mulu i i 
sumus. Unum quidem el omnium maxime eximium, 
intellectus nimirum, naiurali consequeniia bomines 
comiialur. Ac «e mibi dicas juxla sapieniem Sa-
loinonem, quod et rara baec, el de bis inquirere 
non oporlei. El sermonis quideni bujus tesies mibi 
omni excepiione maiores Sinailes el divinus Anasia-
eius, sanctissimus iile Joannes auclor ΚΛΙμακος, 
eive Scalai tpiritualit, et praeier bos inagnusille Ba-
bilius, dicenies, ingenii bonilatem et dociliialem, 
nalurales esse prserogaiivas. Idcirco isicenim eiiaiu 
j l i i ) alius alium ralione alque iulelleclu superal. 
Quamobrem ne admireris, neque dicas : Quo paclo 
a<l iniagiueiii Uei creala inens, ralionalis, sui arbi-
i r i i , invisibiJis, incomprebensibilis, ac prieieiea 
incircuiiiscripia (si quideui in cogitalionis iinagina-
lioneni respicianius), juxla diviuissiinuiu Cyrillum, 

(«) Proraissis non stetil, morte, ut \idctur, pra'venius ; ncc alius post eum l iauc provinciam suscepit. EDIT. 
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praeditug est, misericors, ti ad omne virtulum \ είναι λογικδν, κα\ καθδ φιλάρετον, καί τών έπ\ γης 
genus bene comparatus : imperium etiam oblinel άρχικδν, έν είκόνι λέγεται πεποιήσθαι Θεοΰ. ΕΙ δέ 
in omnia quse orbis compIeclUur, juxla gimiliiu- νομίζουσι κατά τδ σχήμα τοΰ σώματος λέγεσθαι τήν 

ΒΟΝ. YULCANIl NOTiE. 

non aequaliier omnibus est data, sed atiis plug mesl 
inlelligemlae. aliis minus, et alii prorsus mente 
sunl capli ? Meng eniro revera tina est aique eadem 
έχ Deo, el aequaliler omnibug bomimbus Itibuta; 
Faciatnu$ enim, itiquit, hominem ad imaginem1 no-
$lram et ad timUiiudinem (Gen. i , 26). Talis tamen 
cum sit, secunduin inslnnnenli formationem (in-
gtrumeniuin vero meniis esl cerebrum) eiiam ope-
raiiones guas proferl. Quemadmodum eniin sol bic 
agpeclabilis, splendidissimus quidem a Creaiore est 
creatus, ut illinc universum orbem lerrarum im-
menso suo splendorc iliuminet; verumlamen pro 
raiione aeris give tenuis sive crassi radios suos ad 
nos enmtit : ita et metis nosira secundum qualiia-
tem instrumenli, eiiam operationem suam exerii 
atque declarat. Quod vero ineniis noslrae gplendor a 
carnali Iiac crassilie obumbreiur, quemadmodum 
eol a nube, consequens ad haec constiiutio manife-
gle declaral. Hinc fil ut aher alleri bodie praeslet et 
ratione ei inlelleclu. Aiqui ne bac de causa le op-
ponag Crealori, eumque ob hanc inaequaliialein 
incuseg. Hujuscemodi enim inapqualitas sumraam 
acquabililalem omuibus conciliavit. Nisi enim hoc 
ila essei, plurea ad obedieRliam adduci non pos-
aenl, neque insipiens eliam inviius sapienli gubde-
reiur. Aique haec quidem oalura facit suo ipsius 
duclu et consequeniia, quemadmodum magnug ille 
Basilius a i l , el ipsa per omnia permeat conve-
nienier diviuo niaudaio quod inilio creationis 
est pronuniialum. Auende enim, si placet, i i g 
quae dicla gunl. Dixil in principio Deus, Producat 
terra herbam (ibid. 11). Ex illo lempore oon cessat 
letra singuiis anuig, mandali illius veluli memor, e 
gravidanie suo ainu herbas in orium profcrre. 
Caelerum si quidem etiam divinam voceni audivit, 
ged naluraliier ex illo lempore, opus guuhi facere 
non desinil. Alqui animadverte accurale. Ubi enim 
gaxosa esi et aspera lerra, ei refraciaria, el culiu-
ram non admilteng, bujusmodi prorsus esl sierilis, 
€l ad opug guum praeslandum inepta : ubi auiem 
pinguis pariter esl ei ferlilis, ibi etiam magnam 
kerbarum vim proferu Hoc ipsum vero eliam in 
muliebri ulero est videre. Crescite enim, dixii , et 
multiplicamini (ibid. 28). Ideirco eliam ex muluo 
conjugum congressu, buinanum genus in mulliludi-
neiii excrescil. Caelerum ubi qualicunque iniempe-
rie laboral ulerug, slerilis omnino est ejugmodi et 
ad gignendam prolem parum apta. Similiier iiaque 
de proposita quaestione operas preiium est te sia-
tucre. Tametsi enim eiiain dixil Deus, Faciamus 
hominem ad imaginem notlram (imago autem Dei, 
ul gupra diximus, est nosira mens), prout lameii 
disposiium est iiigtruinenlum, ita eiiam suum opua 
exercel. Quocirca si ganum beneque affectum fuerit 
iiisiruiiieiilum, gecunduin naiuram eliam uieiig 
operaiur. Corruplo vero illo qiiomodocunque, mens 
quoque guis operalionibus praeslandis non esl apia, 
eiiauibi ipsa in se t i i l i i l d a m i i i acceperil. Et quera-
aduioduiii videre (icel iu ciibaioedo el cilbara, b a r -
moiiiamquidemiiislruiiienlifrequemerdigsonare, ip-
gius vero arlifieis nulla ex parie ariem obla?di: iu> 
eliam in nostra menie ei in ipso instrunienio per quod 
ipga operari consuevil, cilra uullutn discrimen lien 
exisiima. Quocirca mcns quidero oinnibus esie.idem, 
jnxla coinparaiioiieui cuin sole insiilutain, quia ex 
divina consial insuttlalione : i n s l r u m e i i t a vero d i l -
J e r u n t , uipoie ex qualuor e l e i u e n l i s C O i i s l i l u t i u n e i u 
g i i a m habenlia, e l proul i l l a afiecia s u i u , ila e i i a m 
uiens operaiur. El amplius ne lnircri». Οιιιιιϊιιυ 

αέν πλείων ή φρδνησις πρδσεστιν, δ δέ φρενών έν
δεια ν κέκτηται , καί παραπαίουσιν αδθις έτεροι; 
Νους μέν γάρ αληθώς εις καί αύτδς έκ Θεοΰ, καί 
χατά ισότητα · τοΤς άνθρώποις πάσι κεχάρισται · 
Ποιήσωμεν γάρ , φησίν , άνθρωπον κατ" είκόνα 
ήμετέραν καϊ καθ% όμοίωσιν. Άλλ* δμως δ τοιούτος 
χατά τήν τοΰ οργάνου διάπλασιν (δργανον δέ νοδς, ό 
εγκέφαλος ) χαί τάς ενεργείας αύτοΰ παραδείχνυσιν. 
Καθάπερ γάρ δ αίσθητδς ούτος ήλιος λαμπρότατος 
μέν έκτισται παρά τοΰ Δημιουργού, ώς εντεύθεν τδ 
περίγειον άπαν καταφωτίζειν τή άπλέτω λαμπρ<5τητ·.· 
άλλ* δμως κατά τήν τοΰ αέρος είτε λεπτότητα, είτε 
παχύτητα, πρδς ημάς τάς ακτίνας άφίησιν ούτω κα\ 
ό ημέτερος νούς κατά τήν οργάνου ποιότητα, κα\ τήν 
αυτού ένέργειαν δείκνυσιν. Οτι δέ ή τού νοδς ήμων 
έλλαμψις ύπδ τού σαρκίνου τούτου συνεσκίασται 
πάχους, καθάπερ ύπδ νέφους δ ήλιος, ή μετά ταύτα 
κατά στα σις άριοήλως τούτο παρίστησιν/Οθεν χα\ 
άλλος άλλου σήμερον υπερέχει, κατά γε λόγον κα\ 
σύνεσιν κα\ τούτου ένεκεν μή άντίπιπτε, μηδέ χατ-
ηγόρει τού Δημιουργοΰ τής άνισότητος ένεκεν ή τοι
αύτη γάρ άνισότης ίσονομίαν τοίς πάσι προύξένη-
σεν. Εί μή γάρ τούτο ήν, ούκ άν οί πλείους είς ύπο-
ταγήν κατεφέροντο * ούχ άν_ ό άφρων κα\ άκων τφ 
συνετψ ύπετάσσετο. Κα\ ταΰτα μέν ή φύσις ποιεί 
κατά τήν εαυτής άκολουθίαν , ώς δ μέγας έφη Βασί
λειος. Οικείω; θείω προστάγματι κατά πάντων αυτή 
χωρεί δια πάντα, άρχηθεν λαληθέντι τής κτίσεως · 
κα\ πρόσχες, εί βούλει, τοίς λεγομένοις. Είπε κ ατ ' 
αρχάς ό Θεός · Έξαγαγέτω ή γη βοτάνην. Έχ τότε 
λοιπδν ού παύεται ή γή καθ' έκαστον έτος, τής φωνής 
εκείνης οίονε\ με μ νη μένη, βοτάνας τε έγκυμονείν 
κα\ πρδς γένεσιν άγειν αύτάς. Πλήν εί γε κα\ θειας 
ήκουσε φωνής, άλλά φυσικώς έκ τότε τδ έργον αυτής 
ού διαλείπει ποιούσα * καί δρα νουνεχώς * ένθα γάρ 
πετρώδης έστ\ γή, καί σκληρά, και άντίτυπος, ή 
τοιαύτη παντάπασιν άκαρπος, και πρδς τδ εαυτής 
έργον άνεπιτήδειος · ένθα δέ λιπαρά τε κα\ εύκαρπος, 
έκείσε κα\ πλήθος βοτάνων άναδίδοται. Αύτδ δέ τούτο 
και έπι τής γυναικείας μήτρας έστιν ίδείν. Αύξά-
νεσθε μέν γάρ, είπεν ό Θεδς, χαϊ πΛηθύνεσθε.Έφ* 
ψ κα\ συμπλεκομένων αλλήλων συνεύνων, είς πλήθος 
τδ ανθρώπων γένος έπαύξεται.Ά'λλ* ένθα δύσκρατος 
εύρεθείη δπως δήποτε μήτρα, στείρα παντάπασίν 
έστι τοιαύτη, κα\ πρδς τεκνογονίαν δλως ούκ εύθετος. 
Ούτω μέν ούν έπ\ τοΰ προκειμένου ζητήματος δια-
νοείσθαι άξιον. Εί γάρ κα\ είρηχεν ό θεός* Ποιήσω
μεν άνθρωπον κατ είκόνα ήμετέραν (είκών δέ τού 
Θεού, ώς άνωθεν είρηται, δ ημέτερος νούς), άλλ* 
δμως κατά τήν οργάνου διάθεσιν , κα\ τήν αύτοΰ 
ένέργειαν δείχνυσι. Ταύτητοι κα\ ύγιώς μέν έχοντος 
τού οργάνου, κατά φύσιν* κα\ δ νούς ενεργεί* π ιρα-
φθαρέντος δέ αύτοΰ δπως δήποτε, τηνικαΰτα κα\ δ 
νούς ται; αυτού ένεργείαις ούκ εύθετος, εί καί κχθ* 
έαυτδν αύτδς μηδέν παραβλάπτεται. Κα\ καθά-ε ρ 
έπί κιθαρωδού κα\ κιθάρας έστιν ίδείν, τήν μεν άρ-
μονίαν τού οργάνου πολλάκις διαφωνείν, αύτδν δε 
τδν τεχνίτην έν μηδεν\ τήν τέχνην παραβλαπτόμε-
νον · ούτω δή κάν τφ ήμετέρο) νοί κα\ αύτψ τψ όρ-
γάνψ δ·/ ού είωθεν αύτδς ένεργείν, άπαραλλάκτως 
νόμιζε γίνεσθαι."Οστε νους μέν δ αύτδς άπασι κατά 
τήν τού ηλίου είκόνα, δτι διά τού θείου συνέστηκεν 
εμφυσήματος* τά δργανα δέ διενήνοχεν, ώς έκ τών 
τεσσάρων στοιχείων τήν σύστασιν έχοντα* κατ' αυτά 
λοιπδν χχ\ δ νούς ενεργεί. Και πλέον μή θαύμαζε. 
Καί γάρ πάνυ συμφερόντως, ώς είρηται, τοίς τέσσαρσι 
στοι/είοις επέτρεψε κατ* αρχάς ό Θεδς όμού τε συν-
έρχεσΟαι, και τδν χοικδν άνθρωπον άποτελειν τουτονί. 
Εντεύθεν ή τών σωμάτων ημών δ'.αφο/tit, ώς εύπε -
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είκόνα, ουδέν λυπεί κα\ τοίς τών ζώων άλογοι; σύμ-Α dinem atque imaginem Dei. Quatenus igilur e*l 
μορφον βΤναι λέγειν τδν Θεόν. Όρώμεν γάρ, δτι χα\ 
αύτά~έκ τών αυτών ήμίν μορίων είσΙ, πόδας έχοντα, 
κα\ οφθαλμούς, χα\ (δίνας, χα\ γλώσσαν, κα\ τά 
έτερα τών του σώματος μελών. Τοίνυν ή σή θεοσέ
βεια παυέτω τους τοιούτους, μάλλον δέ κα\ έπιτι-
μάτω τοίς τοιαύτα φληναφείν εΐωθόσιν. Ακούω δέ 
δτι είς άγιασμδν άπρακτεϊν φασιν τήν μυστικήν εύ-
λογίαν (5), εί άπομένοι λείψανον αυτής είς έτέραν 

animal praedilum ralione, 3 β 5 e l <lu» ratione esl 
amans virttilis, iisque q u » ia terra sunt imperans, 
ad imaginem Dei factas esse dieilur. Si vero ra-
lione forinae corporeae iinaginem dici censent, 
ntfail obsiiierit, quominus eadero cum brulis atii-
manlibus forma Deum esse dicamus. Videmus enira 
ea iisdem quibus nos partibus conslare; cum pe-
dibus, oculis. naribus , lingua aliisque corporis 

BON. VULCANII SOTiE 

τώς απαντάς ύπ' αλλήλων γνωρίζεσθαι. Ουδέ γάρ 
έπ\ τοσούτον δ ήαέτερος νούς υγιές άρτι τδ διακρι-
τικδν κέκτηται, ως καί συσσήμων άνευ τήν απάντων 

βοηθούσα Πρόνοια, τή τών στοιχείων συγκράσει γ ί 
νεσθαι συνεχώρησε καί αύτδ τδ τών σωμάτων διά-
φορον. Εντεύθεν συνετοί κα\ ασύνετοι, ίσχυροι καί 
ανίσχυροι, τολμηροί κα\ δειλοί · εντεύθεν νοσώδεις 
είσΙ κα\ μή τοιούτοι οί άνθρωποι, μακρόβιοι άλλοι, 
και έτεροι ταχυθάνατοι. Κα\ τούτο έστιν δπερ δ μέ
γας Κύριλλος έλεγεν · Είασε δέ ρ,ετά τήν άποπτωσιν 
έκαστον δ θεδς τήν εαυτών ζωην έκπληρούν ώς άν 
έτυχε κράσεω:. Τίνος δέ ένεκεν συνεχώρησε ταύτα 
γενέσθαι κατ' αρχάς δ θεός; Ώς όμού μέν κα\ τής 
αρχαίας εκείνης έπιμεμνήσθαι διαγωγή;, κάντεύθεν 
της αβουλίας εαυτούς ταλανίζειν όαού δέ κα\ τάξει 
τιν\ τά πάντα κα\ (5υθμψ διεξάγεσθαι^ κα\ τούτους 

Ϊέν άρχειν, εκείνους δέ πάλιν άρχεσθαι, καί μή άλλον 
λλου διά τήν ισότητα έπαίρεσθαι. Εί δέ ταύτα ού

τως έχει, μή έπ\ πΑείον τήν θείαν περιεργάζου σο-
φίαν, δτι ανεξερεύνητος αυτη· κα\ ή δοκούσα τοίς 
πολλοίς άνισότης ίσονομίαν έπί πάσι παραδόξως 
χαρίζεται. 

enim conducibiliier, ul diclum esl, qualuor clemen-
lis permisil in principio Deus, et simnl congredi, 
el lerronum bunc hominem perflcere. Hinc orta esl 
corporuin uoslrorum differemia, ut facile omnes a 
gese mmuo cognoscanlur. Neque enim mens uosira 
adeo sana ac flrma, inlegraque discemendi fa-
cullaie praediia esl, u l omnia absque consigni-
ficalivis CQgnoscal. Quocirca si unam aique eam-
dem omnes babuissenl formam, non levis aiqne 
exigna confusio buic vitae accidisset. Divina iiaque 
Providentia noslris infirmitaiibus subvcuicns, per-
misil ul commisiioue clemenlorum , ipsa etiam 
corporum differcnlia efficerelur. Hinc inlelligentes 
el siulli, robusii el debiles, audaces el t imidi ; Iiinc 
morbidi sunl, el non lales, bomines; alii longi, ei 
alii brevis aevi. Aique boc est quod magnus ille 
Cyrillus dixil :Pcnnisil aulem Deus, ul post lapsum 
unusquisquc viiam suam iraducerel pro ralione 
niislura? sive lemperaiura quam esl nactus. Qua 
vero de causa permisit baec lleri in principio Deust 
ul simul quidem el veteris illius viia? reeordaf-eimir, 
alqne hinc tetneritaiis no& ipsos damnaremus: 
simul vero eiiam ordiue quodam el congruenli 
niodo omnia regeretiiur : aique lii quidein impera 
renl, illi vero subdiii iinperio essent, el ne aliue in 
alium propler aequalilateni instirgerel. Si vero baec 

ita se babenl, nc amplius in divinam sapientiam curiose inquiras, quai esi iuiperscriilabift Nam ea 
qiia» miiliis vbleiur esse inaequalitas, summain in omnibus aequabililaiem concilial. 

(δ) "Ακούω δέ δη είς άγιασμδν άπρακτείν φασιν τήν μυστικήν ενΛογίαν. De myslica bac bene-
dictione, ei mysierioruin Cbrisii naiura, exsiai etiam Joaunis Zonarac epistola, iricesima secunda, quae 
ila babel : 

Scimus itaque, ο dilecte, quod nonnulli, proprto 
suo sensu abrepti, eliam de nalura immaculatorum 
Chrisli mysieriorum non parum dubitant : inier-
dum quidem incorrupiibilem vocanles, quippe qu« 
aeiernam vilam prsebeal; inierdum vero corrupiibi-
lem esse afDrmaut, siquidem deniibus nosiris absu-
miuir et comediiur. Quocirca eiiam multa quideiu 
ex suo sensu dicere conauiur, ad incousideraie 
vero ludendum, uli videtur, in non ludicris, el r i -
dendum in niinime ridiculis non tulo provecii. A l 
lu, ne inslar illorum, dilecle, divina mysieria 
curiose inquiras : ne, ul libi ipsi conlisus, sepla 
transilias, an corrupiione snperior sancta Cbrisli 
percepiio sii , annon eliam lemporaria eadein sil, 
aoxie nimis inquirens : haec enim talia silciaio 
polius quam inquisiiione suni digna. Ca?leruui, nc 
lamopere sensus tuus dubilel, alteri quidem eorum 
ul pio adliaarescens, alierum ul impiuin rejiciens. 
Coiuperies eniin in commuuicalione bac uirumque, 
si uiodo calbolice vim dicii iuvesligaveris. Panis 
ilaque proposilionis, ipsa est illa Gbrisli caro qnae 
mactala lum ei sepulcro mandala fuil. Quod quidein 
inanifesium esl ex iis quae Dominus ipse apusiulis 
d ix i l , cum novi Teslamenli niysieria iiisiilueret. 
Ilac eiiim ipsis communicans, d i x i l : Accipile, co-
medile, hoc est corpus meum pro vobis fracium in 
remusionem peccalorum (Mailb. xxvi, 2b'-28). Aiiim-
advene igiiur. Si nun corruplibilis exsiiiii Cbrbii 
caro, noii uiiqiie subjecia fuil corrupiioni monis. 
Quod cnini iiicorrupiibile esl, omni cornipiioiie 
biipniub cxbislil. Euindcin iiaque ad muduiii ciiam 

Οίδαμεν ούν, αγαπητέ, δτι τψ ίδίψ παρασυρόμε
νοι λογισμψ τίνες, κα\ περ\ της φύσεως τών άχραν
των τού Αριστου μυστηρίων ού μικρώς άμφιβάλλουσι· 
ποτέ μέν άφθαρτον άποκαλούντε^, ώς αθανάτου ζωής 
παρεκτικδν, ποτέ δέ φθαρτήν είναι διισχυρίζονται, 
επειδή δαπανάται τοίς όδούσιν ημών καί Βιβρώσκε-
ται. Ταύτητοι κα\ πολλά μέν έπιχειρούσι λέγειν οί
κοθεν, άσυλλόγιστα δέ παίζειν, ώς έοικεν, έν ού παι-
κτικοίς, κα\ γελάν έν άγελάστοις, ούκ ασφαλώς προ
αγόμενοι. Άλλά μή κατ' εκείνων, αγαπητέ, τά θεία 
καί αυ πολυπραγμόνει μυστήρια* μή, οία τεθαρ^ηκώς 
έαυτψ υπέρ τά έσκαμμένα πηδαν, είτε φθοράς ανω
τέρα έστιν ή άγια τού Χριστού μετάληψις, είτε κα\ 
πρόσκαιρος αύτη, περιεργαζόμενος. Τά γάρ τοιαύτα 
σιωπής μάλλον ή εξετάσεως ύπάρχουσιν άξια. Πλήν 
μή έπ\ τοσούτον άμφιβαλλέτω σου ό λογισμδς, τώ 
μέν αύτών^ ώς εύσεβεί δήθεν προσκείμενος· τδ δέ 
πάλιν, ώς άσεβες, μή παραδεχόμενος. Εύρήσεις γάρ 
έπι τής κοινωνίας ταύτης αμφότερα, εί γε καθολικώς 
εξετάζεις τού λόγου τήν δύναμιν. Ό μέν ούν άρτος 
τής προθέσεως, αύτη έστϊν εκείνη ή τού Χριστού 
σαρξ, ή σφαγισθείσα τό:ε κα\ τψ τά<ΰψ δοθείσα. Κα\ 
δήλον έξ ών αύτδς έλεγε τοίς άποστόλοις δ Κύριος, 
ήνίκα τά τής καινής Διαθήκης ύπετίθει μυστήρια. 
Τούτων γάρ μεταδιδούς αυτοί;, έλεγε · Αάβετε, φά
γετε , τούτο έστι τό σώμα μου τό υπέρ υμών 
κΛώμενον είς άφεσιν αμαρτιών. Πρόσεχε ούν* εί 
|χή φθαρτή έτύγχανεν ή τού Κυρίου σαρξ, ούκ άν 
υπέπεσε τή τού θανάτου φθορ$. Τδ γάρ άφθαρτον 
πάσης άνώτερον ύπάρ/ει φθοράς. Ούτω μέν ούν και 
ό :ης τ:ροΟ:σεω,* άρτος φθορά ύποκε:μ:νο;, ατό 7αρς 
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mnmbrig sinl pradita. Coerceat ilaque lua pieiag Α ήμέραν. Μαίνονται δέ ταύτα λέγοντες· ού γαρ άλ-
ejusmodi boraines, imo vero animadvertat in eoa, 
qut tales nugas comminisci golent. Porro alios eiiam 
eese audio, qtii mysticam benediclioneui nibil ad 
ganciificalionem juvare dicant, ei quid ex ea flat 
reliqoi in alium diem. Insaniunl vero, qui haec aa-
terunl : neque enira alteraiur bGhrisius , neque 
sanclum ejus corpus immutaiur ; sed benedictionis 
vis ac facullas, «t vivificans gralia, perpeiua in ipso 
exsistit. Oberrant vero eliaui alii quidam, ut nar-
rant, soli precalioni vacare se proGtentes, et nihil 
operantes, s^gnitiei suse viclusque quaerendi faci-
l i i a t i , pielatem pretexentes, perperamque sen-
lienies, qaando ipsi meliore conditione quam sancti 
aposloli esse volunt, qat quidem operabanlur cam 

λοιοΰται Χριστδς, ουδέ τδ άγιον αυτού σώμα μετα-
βληθήσεται, άλλ' ή τής ευλογίας δύναμις, κα\ ή 
ζωοποιδς χάρις διηνεκής *στιν έν αύτψ. Περιέρχονται 
δέ κα\ έτεροί τίνες ^6), ώς φασι, μδνη σχολάζειν τή 
προσευχή προσποιούμενοι, κα\ ουδέν εργαζόμενοι, 
κα\ δκνου πρόφασιν καί πορισμού τήν εύσέβειαν 
ποιούνται, ούκ δρθά φρονούντες· έπε\ λεγέτωσαν 
εαυτούς κα\ τών αγίων αποστόλων κρείττονας, οΤ 
είργάζοντο μέν ένδιδόντος αύτοϊς τού καιρού τήν είς 
τούτο σχολήν, έκαμνον δέ κα\ είς τδν λόγον τοΰ θεού. 
Πώς δέ κα\ έπελάθοντο τοΰ μακαρίου Παύλου προς 
τινας γράφοντος· ι Ακούω γάρ έν ύμιν τινας περι-
πατείν μηδέν εργαζομένους, άλλά περιεργαζομέ-
νους; > Ούκ αποδέχεται τοίνυν τούς δρώντας τούτ· 

eis tempus ad id vacuura essel, laborabanl vero Β ή Εκκλησία. Δει μέν γάρ δμολουγουμένως εύχεσθαι 
eiiam in verbo Dei. At quo paclo obliti sunl beali 
Pauli, ad quosdam ita scribeniis : c Audio enim 
obambulare in vobis nonnullos nibil operanles, sed 
curiose agenles ·? ι Ecclesia igitur eos qui hoc 
faciunl non admiltit. Oporlet enim procul dubio 
asttidue precationi vacare eos qui in monasteriis 
•olitariara vitam degunl. Nihil aulem obslal, imo 
Tero consultissimum est, operari, nealiissis oneri, 

• Thess. ι ι ι , I I . 

BON. VULCANll miJE 

συντόνως τοίς άσκητηρίοις ένηρεμοΰντας · λυπεί δέ 
ουδέν, μάλλον δέ κα\ άγαν ώφελιμώτατόν έστι τδ 
έργάζεσθαι, ϊνα μή επαχθής έτέροις εύρεθή , τούς 
αυτών ίδρωτας είς ίδίαν δεχόμενος χρείαν, δυνηθή 
δέ κα\ άπδ τών αύτοΰ πόνων χήραν κα\ δρφανδν πα-
ραμυθήσασθαι, καί τινας άσθενούντας τών αδελφών. 
Εί δέ καλδν νομίζουσι τδ έργων μή άπτεσθαι, δταν 
ζηλώσωσι πάντες τά αυτά, τίς δ τρέφων αυτούς; 

ών αληθώς τού Χριστού, και τέμνεται τοις όοούσιν 
ημών κα\ άλήθεται. Εί γάρ άφθαρτος ήν, ούκ άν 
έδέχετο το μήν οίανδήτινα, ούτ' άν δλως παρ* ημών 
έβιβρώσκετο. Πλήν μη έπιστυγνάσης, μηδέ βαρύ δόξη 
σοι κα\ φορτικδν τδ λεχθέν. Εί' γάρ κα\ φθοράν 
ήκουσας έπ\ τής θείας ταύτης κα\ φρικτής μεταλή-
ψεως, άλλά και ταύτη αφθαρσία έφέπεται ύστερον, 
ώς δ λόγος γνωρίσει σοι. Ή γάρ τοΰ Κυρίου σαρξ, εί 
κα\ θανάτψ περιέπεσεν, εί κα\ τώ τάφφ δοθήναι 
Ιφθασεν,ούχ\ κα\ διαφθοράν υπέστη, κατά τδνείπόντα 
Προφήτην · Ουδέ δώσεις τδν δσιόν σου Ιδειν δια-
φθοραν. Τή γάρ θεότητι φυλαχθείσα, παντάπασι 
γέγονεν άφθαρτος · ούτω καί δ τής προθέσεως άρτος 
μετά τδ οαπανηθήναι τοίς όδούσι και τώ οίσεφαγψ, 
καθάπερ τάφφ, παραδοθήναι, πρδς άφθαρσίαν ανα
χωρεί, κατά τδν Δαμασκηνδν Ιωάννων, τη της ψυχής 
ουσία κατατασσόμενος.Ένθεν τοι και έκδημησαι των 
ώδε μέλλοντες, έάν τύχωσι μετάσχοντες έν καθαρά 
συνειδήσει τών αγίων τοΰ Χρίστου μυστηρίων, ύπ 
αγγέλων δορυφόρου μενοι απάγονται, δΓ εκείνο πάντως 
τδ ληφθέν, ώς δ θείος έφη περ\ τούτου Χρυσόστομος. 
Άλλ δρα κάνταΰθα φιλανθρωπίαν θεοΰ. Επειδή γάρ 

δ πολυμήχανος δράκων διά γεύσεως ήμίν έφήκε τδν 
δλεθρον · διά γεύσεως αύθις κα\ τά τής θεραπείας 
έπινενόηται."Οθεν οί μακρύνοντες εαυτούς οπωσδή
ποτε τής αγίας τοΰ Χριστού κοινωνίας, μετά τών 
ζώντων είναι δλως ού δύνανται. Και τοΰτο δηλών 6 
Κύριος έλεγεν · Έάν μή φάγητε τήν σάρκα τον 
Υίοΰ του άνθρωπου, καϊ πίητε τό αίμα αυτού, ούκ 
έχετε ζωήν έν έαυτοις. Ούκοΰν έκκαθάρωμεν εαυ
τούς, κα\ τη πνευματική τραπέζη προσέλθωμεν, κα\ 
ούτω τροφής αθανάτου γενόμενοι* μέτοχοι, καταντή-
σομεν έν ( a ) Χριστψ Ιησού Κυρίψ ημών, φ ή δόξα 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

getnus nos ipsos, ei ad spiriiualem mensa'm accedamus; alque iia alimenii immortalis parltcipes 
facii, obvieimis Cbrisio Jesu Domino nosiro, cui gioria in ssecula soeculorum. Amen. 

(6) Περιέρχονται δέ καϊ έτεροί τίνες. Persiringii boc loco acriler Cyrillus quosdam sui lemporig 
moiiacbos, ex bac niiiiirum Anibropoinorpbilaruin secla, qui fucorum instar άργοτροφήσαι, boc est, 
oiiose ali volenies, soli ipsis oraiioni vacandum puiabaui. Communis fuit bsec Cynllo cum lsidoro Pclu-
sioia querola, epistola 29 libri primi, ΠαύΛω αρχιμανδρίτη. 

( a ) Fortc delendum έν, quod svllabap pnroodpnlis dupliralio fuerit. 

panis proposiiionts corruptioni obnoxius, utpole 
caro exsistens vere Ghrisii, et secatnr denlibus 
nostris, et molilur. Si enim incorrupiibilig erat, 
non adrnisissei geclionem qualemcunqtie, neque 
omnino a nobis comesia esset. Cxterum ne conlri-
gleris, neque grave tibi aique onerosum hoc di-
ctum videalnr. Tameisi enim eliani corrupiioitem 
audisii in divina bac et Ireraenda communicalione, 
tamen eiiam bane incorrupiio postea est gubsecuia. 
Caro enim Domini, lametsi eliani niorli succubue-
r i t , (arnelsi el sepnlcro mandata fueril, non lamen 
eiiam corrupiiouem sustinuii, juxia Propbelam di-
cenlem ·: Neque dabis sanctum tuum videre corru-
piionem (Psai. xv, 10). Diviniiate enim cuslodiia, 
in univergum fuii incorrnpla. Iia eiiam pauis pro-
posilionis pogieaquam 'absumplug esl dcnlibus, el 
ιιι slomacbuui, veluli gepulcruin, deiatus, ad incor-
ruplionein revetiilur, gecundum Joannem Damasce-
num, in eumdem cuin aniiriac essenlia ordinem 
relatus. Idcirco eliani ii qui ex bac vila suut euii-
graiuri, si pura conscienlia participes facli fuerint 
sanclorum Chrisii niysieriorum, angelorum sateili-
tio muntli abducuulur; propler illud omnino quod 
perceplum est, u l divinus bac de re loquitur Cbry-
gosiomus. (>a3lcrum aniiuadverle eliam binc Dei 
erga lioniines beuignilateni. Cmu enini versuius ille 
draco per guslum uobis inuuiseril inonem, per 
guglum rursus ejns curalio est excogitala. Quocirca 
qui seipsos qnoiuodocunque a sancta Cbrisii com-
iiiunicaiione bubmovenl aique alicnanl, vivenlibus 
accenseri in iiuiveisum non possunl. Quod qiiidem 
declarans Dotninus d i x i l : comederiiis carnem 
Filii hominis, et biberiiis sanguinem ipsius, non lia> 
beiis vitam in vobis (Joan. v i , 54). Quocirca expur-
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Αργίας xal γαστριμαργίας άφορμήν ποιούνται τι- Α alienos sudores in privalam luam uiililatem con* 
νβς, τδ δείν οίεσθαι μόνον σχολάζειν τή προσευχή , 
έργου δέ δλως μή άπτεσθαι. Μή συγχωρεί δέ μετά 
τών καλουμένων Μελετιανών τούς ορθοδόξους συν-
άγεσθαι, ίνα |ΐή γένωνται κοινωνοί τής αποστασίας 
αυτών. Άλλ* εί μέν εκείνοι μετανοούντες έρχωνται 
πρδς τούς ορθοδόξους, έστωσαν δεκτοί. ΜηδεΙς δέ 
άδιαφορείτω, μηδέ κοινωνέίτω έκείνοις μή μεταγι-
νώσκουσιν · ίνα μή, ώς έφην, κοινωνοί γένωνται της 
αυτών κακοπιστίας. Ταύτα ή σή θεοσέβεια άναγνω-
σθήναι παρασκευασάτω έν έκείνοις τοίς μοναστη-
ρίοις, είς οίκοδομήν τών αυτόθι, κα\ παραγγελλέτω 
φυλάττειν αυτά, ίνα μήτε κάμνωσιν οί ορθόδοξοι πα-
ραλυομένης αυτών τής συνειδήσεως, μήτε τήν οί 
άργοτροφείν εθελοντές έχωσί τινα παρείσδυσιν τοΰ 

vcrlens, cum poeeis luis ipsius laboribus viduae ei 
pupiHo subvenire, iieque qui ex fratribus sunt 
inOrmioree. At si pulcbrum exisiimant, vacuum 
eese ac Hberum ab opere, si boc ipeum c»ieri 
emncs iniiientur, quisnam ip*o» aiet? Sunl qui 
ignaviam suam et ingluviem eo praetexlu pallieni, 
quod soli orationi vacare oportere eoniendant; ab 
opere vero in universum absiinent. CaHerum ne 
pcrmiuaecum eis quiMeleliani vocauiur orihodoxos 
8 6 6 a t l sACfdm coinmunionem venire , ne illorum 
apostasiae defeclionisque pariicipes fiani. At vero 
si resipiscentes i l l i , ad orlbodoxos se comulerint, 
sini acceptabiles. Nemo autem, nullo plane diecri-
mine babilo, cum iis communlcet, nisi prius resi-

δοκείν είναι χρηστοί. Έ ^ ώ σ θ α ί σε έν Κυρίψ εύχο- Β puerinl : ne, ut d i x i , pravae illorum opinionis 60-
μαι, αγαπητέ κα\ ποθεινότατε. cius efHciatur. Haec pietas tua in illis monasteriis 
reciiari curet, in eorum qui ibi degunt inslruclinnein : ' inonealque ul ea observent, ne orthodoxi 
languidacdiesolutoqueconscienlia? labem accipianl; omnisque iis qui oiiose ali volunt adilus ad pro-
biiatis opinionem prsecludaiur. Opio te, amice dileciissiine, recte in Domino valere. 

CAPUT PRIMUM. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΠΤΟΝ, 

01 φρενδς δντες έν καλψ, κα\ τοϊς περ\ τής άψητου 
Θεότητος λόγοις ίσχνδν ένιέντες τής εαυτών διανοίας τδν 
οφθαλμδν, δρώσιν αυτήν παντδς μέν έπεκεινα γενη
τοΰ, ύπερανίσχουσαν δέκα\ παντδς οξυτάτου νού, κα\ 
σωματικής φαντασίας πέρα τε ούσαν παντελώς, κ ι \ 
καθά φησιν δ πάνσοφος Παύλος, φώς οίκούσαν άπρόσι-
τον. Εί δέ άπρόσιτόν έστι τδ περί αυτήν φώς, πώς 
άν αυτήν καταθρήσειέ τις;Βλέπομεν γάρένέσόπτρψ 

Qui sanae meutis sunt, ei sublili intelleclus acie 
ineffabilig Divinilatis raliones contemplantur , ?i-
dent ipsam omni qnidem creatura emineniiorem, 
omnemque eiiam acutissimum intellecium exsu-
peranlem, corporea imaginalione superiorcm, et 
qaemadfttodura sapienlissimus Paulus inquit **, 
c lumen inaccessibile inhabilantem. > Porro si l u -
men quod ipsam circumfulget, inaccessum est 

κα\ έν αίνίγματι, καί γινώσκομεν έκ μέρους. Έστι C quo paclo eam intueri quispiam possit? Cernimus 
τοίνυν τδ Θείον άσώματον, άποσόν τε και άμέγεθες, 
κα\ ούκ έν είδε ι περιγράπτφ. Τδ δέ ούτως έχον έν 
Ιδία φύσει, πώς άν έκ μορίων νοοίτο κα\ μελών; Εί 
γάρ τις δοίη τοΰτο ύπάρχειν αληθές, ούκ έτι νοείται 
άσιυματον. Τδ γάρ δλως έν σχήματι, πάντως που 
κα\ έν ποσψ, κα\ έν τόπψ. Τδ δέ έν τόπψ νοού μενον, 
ούκ έξω περιγραφής. Ταΰτα δέ σωμάτων μέν ίδια, 
τής δέ ασωμάτου φύσεως αλλότρια παντελώς. Οΰτε 
τοίνυν οφθαλμούς, ή ώτα, ούτε μήν χείρας τε καί 
πόδας, ή πτέρυγας νοητέον έπ\ Θεού, κάν εί μή τις 
έλοιτο τυχδν ώς έν άπτοίς κα\ παχέσι σώμασι τά 
τοιάδε νοείν, άλλ' ώς έν ίσχνψ καί άΟλψ, κατά γε τήν 
τού θεού φύσιν. Παντελώς γάρ εύηθες τδ βούλεσθαί τι 
τοιούτον έννοεΐν. Πνεύμα γάρ δ θεός· κα\ τούτο υπάρ
χων, πάντων έχει τήν γνώσιν, έφορά τά πάντα κα\ 
κατασκέπτεται · λανθάνει γάρ αύτδν τών δντων ουδέν. 
Εί δέ μορίων ήτοι μελών ή θεία Γραφή μέμνηται, τά 
π ε ρ \ αύτοΰ λαλούσα πρδς η μ ά ς , ίστέον δτι έξ ών 
ίσμεν τε κα\ είναι πεφύκαμεν, πρδς ημάς διαλέγεται. 
Ού γάρ έτέρως ήν ημάς δύνασθαι νοείν τά περ\ θεού. 
Αίτία τοίνυν .κα\ πρόφασις αληθής τοΰ σωματικώς 
περ\ θεοΰ τούς πρδς ημάς λόγους ποιείσθαι τήν θεό-
πνευστον Γραφή ν, κα\ νοΰ κα\ γλώττης έν ήμίν ή 

; πτωχεία. "Α^ητα γάρ παντελώς τά περ\ αυτού· κα\ 
ούκ ήν συνιέναι τών αναγκαίων δύνασθαι τούς έν 
άπτοίς κα\ πα/έσι δντας σώμασιν, εί μή έν τάξει 

enim in speculo, el in ttgura, et ex parle cogno-
scimus Est igitur Divinitas incorporea , quanli-
tatis magnitudinisque expers, neque forroa circum-
scripla coutinelur. Qtiod vero ila propria sua natura 
se babel, quo pacio inlelligi poiest ex partibus el 
membris constare ? Nam si quis det hoc verum esse, 
non amplius inlelligetur incorporea (Divinilas). Cui 
ti i im omnino forma tribuilur, huic etiam ei quantitas 
ellocuslribuendus fueril. Quod vero in loco esse i n -
lelligitur, non atique extra circumscriplionem e,st. 
Atqui haec corporum quidcm sunl propria, ab in-
corporea vero naiura prorsus aliena. Non igiiur 
oculi, vel aures, u i neque pedes el manus, aut ato 

Q in Deo sunt stalaendae, eiiamsi quispiam fortasse 
nolil haec ipsa nt in tangibilibu* crassisque corpo-
ribus imaginari, eed tanquam in sublili et maleriae 
cxperli, juxta Dei naturam. Siquidem absurdum 
8 6 7 planefueril, tale quid cogiiare. Spirilus cnim 
esl Deus » : atque hoc cum sit, omnia novil , 
omnia speculalur ac providel : nibil ipsum eorum 
quae snnt laiet. Si vero parlium sive meiubrorunt 
sacra Scriplura meminil, de rebus divinis ad nos 
loquens, sciendum est, quod ex iis qua? in intel-
lpclum noslrum cadunt, et cx quibus conslare so-
lemus , nobiscum loquitur. Neque enim alUer fieri 
poieral, ui res divinas inlelligercmus. Y«ra igitur 

·" I Tim. vi , 10. * 1 Cor. xm, 14. * Joan. iv, 24. 
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causa atque occasio cur Sciiplura divino Spirilu Λ παραδειγμάτων τά εαυτών δεχόμενοι, ούτως μόλις 
afflata corporaliler d« Deo nobiscum loqualur, est άνιμεν είς εννοίας ίσχνάς τάς περί Θεοΰ. 
et iniellecius et linguae in nobis mopia. lneffabilia enim prorsue sunt, quae Dei sunt; neque fieri pe-
terat, ul nos in cras&is et palpabilibus corporibus cousiituii, quae necesearia sunt, inlelligeremus , 
nisi exemplorum loco nostra ipsoren merobra sumentes, vix tandem hoc paclo ad subtiles de Deo 
noiiones evebereniur. 

CAPUT Π. 
Advermi eo$ qui dicvnt creaiam eite animatn ab 

intufflatione, ul corpus α manibus; et adversut 
affirmante$ quod intufllalio ilta facta sil anima; 
et contra alio$, quod mtnini creato omnibut $ui$ 
partibut conslanli, insufflaiio ilta vilalem faculta-
tem indiderit, dicentes, menlem eise insufflalio-
nem, atque hanc divisam esse ab anima, alque hoc 
e$te, juxla imaginem facium e$se, iia ut ex tribut 
hisce hotno tit compositui, corpore nimirum, ei 
anima, et mente tecreia in unitate : et an propria η 
Dei estentice, aut aliena til hcec in$ufflaiio. 

Subtiles hujusmodi neque admodum tritae qnae-
siiones, non lam demonstralione dogmalica, quam 
dubilatione et discussione conjecturali indigenl. 
Neque commillendum est ul sermo in ea quae pa-
rum consenlanea sunt prolabalur, aut a veriiate 
aberrel. Scriptum est enim : < Qiuerens quaere, 
et juxta me habila ·. > Quod vero ipsa e;«cra Scri-
plura aperte non d i x i i , quo paclo quisquam 
apcrte declararil? Verbi graiia scripiuro est in 
libro de crealione niundi, quod In principio 
fecit Deui ccelum ei terram \ El quidem quod 
fecerit, sacra Scriptura dicit, ei revera boc tide 
complecltmur. Quomodo aulem, aut unde, aul C ουρανός τε χα\ γή, χα\ τά έτερα τών κτισμάτων, πο^ 
quanaui ratione 368 coelum el lerra, el reliqua 
creata, ad esse sint iraducta, curiosius indagare, 
ijoxa non vacat. Aliioribus enion atque abdilioribus 
inenleu» immergere non oporiet. Quaecunque igitur 
sacra Scripiura aperte non dicit, lalere oportei, et 
silentio praelerire. Si auiero ratiocinaiioneel conje-
ciura ad veritaiem contendendum est, diciinus: 
Creatorem toiius universi, creasse botninem, cor-
pus videlicet, cx lerra ; animans auiem illud anima 
vivenie et intelleclu praedita, eo modo quo ipsi 
cognilus est, omnis boni desiderium simul et no-
tiliam ipsi naturaliter indidit. Hoc enim arbilror 
signiiicare, quod per bealum evangelistaro Joan-
n$m diclum est: c Eral lux vera, quac illuminat 

ΚΕΦΑΑ. B \ 

Πρός τούς Λέγοντας δεδημισυργήσθαι τήν ψυχ^ν 
ύπό τον εμφυσήματος, ώς ύπό χειρών τό σώμα-
χαϊ πρός τούς άποτεινομένους, δτι τδ εμφύ
σημα έχεΐνο, ψυχή άνθρώπω γέγονε* χαϊ πρός 
έτερους, δτι τφ χτισθέντι άνθρώπφ όΛοχΛήρφ 
ζωτικήν δέδωχε δύναμιν έχεΐνο τό εμφύσημα, 
Λέοντας, χαϊ δτι ό νούς έστι τό εμφύσημα 
τούτο, χαϊ διώρισται τής ψυχής" χαϊ τούτ έστι 
τό κατ* εικόνα, ώς έχ τριών τόν άνθρωπον τού-
των συνίστασθαι, σώματος, χαϊ ψυχής, χαϊ 
νού, Ιδιάζοντος έν ενώσει · καϊ εΐ ίδιον τής του 
θεού ουσίας, ή άΛΛότριον έστι τούτο τό εμφύ
σημα. 
Τά τών ζητημάτων ούτω* ίσχνά και ούκ εύτριοη, 

ούκ αποφάσεως δείται δογματικής, έπαπορήσεως δέ 
μάλλον κα\ βασάνου στοχαστικής, μετά τού μή τδν 
λόγον διαπίπτειν άνέχεσθαι έ£ν έφ' & μή προσηκεν, 
ήγουν Ιξω φέρεσθαι τού είκότος. Γέγραπται γάρ, δτι 
« Ζητών ζήτει, χα\ παρ* έμοι οΓκει. >*0 δε σαφώς τδ 
Γράμμα τδ ίερδν ούκ έφη, πώς άν τις σαφώς έξηγοϊτο; 
Οίον τι φημί * γέγραπται έν τψ βιβλίω τής κοσμογο-» 
νίας, δτι Έν άρχή έποίησεν ό θεός τόν ούρανδν καϊ 
τήν γήν χα\ δτι μέν πεποίηκεν, Ιφη τδ Γράμμα τδ 
ίερδν, και αληθές έν πίστει τούτο δεχόμεθα * τδ δέ 
δπως ή πδ^εν, ή τίνα τρόπον παρήχθη πρδς ύπαρξιν. 

λυπραγμονεϊν ούκ άζήμιον τοίς βαθυτέροις γάρ ού* 
δεί έγκαθιέναι τδν νοΰν/Οσα τοίνυν μή σαφώς ή 
θεία λέγει Γραφή, ταύτα λανθάνειν χρή, κα\ παρα-
τρέχειν έν σιωπή. Εί δέ καί τεκμαίρεσθαι δει μετά 
λογισμού βλέποντος είς ορθότητα, φαμέν, δτι 6 τών 
δλων Δημιουργδς τδν άνθρωπον έπλασε μέν άπδ τής 
γής, ήτοι τδ σώμα · ψυχώσας δέ αύτδ ψυχή ζώση, 
χα\ νοεροί, χαθ' δν τρόπον οΐδε, παντδς αγαθού «ρά«! 
γματος έφεσίν τε χα\ γνώσιν έγκατεβάλετο φυσικώς 
αύτψ. Τούτο γάρ οΐμαι δηλοΰν τδ είρημένον διά τοΰ 
μακαρίου εύαγγελιστοΰ Ιωάννου · ι Τ Ην τδ φώς τδ 
άληθινδν, δ φωτίζει πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς 
τδν κόσμον. ι Τίκτεται γάρ τδ ζώον πρδς τδ άγαθδν 
φυσικήν έχον έπιτηδειότητα. Κα\ τοΰτο διδάξει σαφώς 

omnem hominem venientem in mundum 8 . ι Nasci- D γράφων δ πάνσοφος Παύλος , δτι ι Αυτού έσμεν 
turenim auimal nalurali adbonuro aptitudine praedi-
lum. Aique hocaperie nos docet sapientissimus Pau^ 
lus scribens, quod < Ipsius sumus faciura, creaii in 
operibus bouis, quae Deus praeparavil, ut in iis 
ambulemus*. ι Gubernatur enim homo ltbero aniroi 
sui arbiirio, suxque ipsius mentis babenaB in ejus 
manti ac poiestaie sunt posiUe, ut in id quod placilum 
fuerii, ferri possit, sive in bonum, eive in malum. 
Habel auiera natura immissam sibi atque innaiam 
ad orr.ne botii genus propensionem cupidilalem-
que, el probiialis alque juslilf» studium. Siquidem 
bomincm iia secundum imaginem 61 liinilitudinem 

ποίημα, κτισθέντες έπ\ έργοις άγαθοϊς, οΤς 6 Θεδς 
προητοίμασεν, Γνα έν αύτοΐς περιπατήσωμεν.» Διοι-
κεϊσθαι μέν γάρ δ άνθρωπος προαιρετιχώς τάς τής 
εαυτού διανοίας ήνίας πεπίστευται, ώστε έφ* δπερ 
άν βούλοιτό τρέχειν, εΓτε πρδς τδ άγαθδν, εΓτ ούν 
πρδς τδ εναντίον.Έχει δέ ή φύσις έγχαταβεβλημένην 
εαυτή τήν είς πάν δτιούν τών αγαθών έφεσίν τε χα\ 
προθυμίαν, κα\ τδθέλειν έπιμελεϊσθαι άγαθότητος 
χα\ δικαιοσύνης. Τδν άνθρωπον γάρ ούτω κατ* είκόνα 
κα\ καθ' δμοίωσιν Θ2θύ γενέσθαι φαμέν, καθ* δ κα\ 
άγαθδν καί δίκαιον πέφυκεν τδ ζώον είναι. Έπε\ δέ 
ού μόνον λογικδν έχρήν είναι, άλλά και Πνεύματος 

1 ίί·ΐ! χνιι, 1. ' Gen. ι, \ . · Joan. ι, 9 . * Epbes. ιι, 10. 
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Αγίου μέτοχον, Γνα λαμπρότερους έχη τούς χαράκτη- Α Dei factum dicimus, quatenug nalara comparatus 
ρας τής θείας φύσεως έν αύτφ, ένεφύσησεν αύτφ 
πνοήν ζωής. Τούτο δέ έστι τδ δι' Τίού τή λογική 
χτίσει χορηγούμενον Πνεύμα, κα\ διαμορφούν αυτήν 
είς είδος τδ άνωτάτω, τοΰτ' έστι, τδ Θείον/Οτι γάρ 
ούκ είς ψυχήν άνθρώπω τδ έμφυσηθέν αύτψ γέγονε 
πνεΰμα, ούτε μήν είς νουν, ώς οίονταί τίνες, έστιν 
εντεύθεν ίδείν Πρώτον μέν δ έμφυσήσας, Θεδς νοεί
ται * τδ δέ έμφυσηθέν έξ αύτοΰ, πάντως που νοείται 
χα\ ίδιον αύτοΰ, ήτοι τής ουσίας αύτοΰ. Είτα πώς άν 
τδ έχ τού Θεοΰ πνεΰμα μεταβέβληται είς φύσιν ψυχής, 
ή χα\ νους έγένετο; Άμήχανον γάρ τοΰ τρέπεσθαι 
τδ πνεΰμα έστιν. Εί δέ δοίη τις είναι, καί κατά τρο
πήν γενέσθαι ψυχήν ή νουν (δπερ έστ\ τών αμήχα
νων), άλλ* έκείνδ γε ευθύς έστιν ίδείν. ΕΙ γάρ είς 

est, animal bonum eijustum esse. Cum vero td 
non tantum raiione praediium esse oporterei, ged 
etiam sancti Spirilus particeps, ut illuslriores in se 
haberel divinae nalurae cliaracleres, insufllavil ipsi 
gpirtlum Tilae. Hic autem est Spiriitis, qui per 
Filium rationali crealura? est suppedilatus: qui 
quidem ipsam transfonnal in formam eminenligsi-
mam, hoc esl divinam. Quod enim spirilus bomini 
insuinatus, non cesserit ipsi in animam, neque 
etiam in mentem, u l quidam existimant, binc v i -
dere licel-.Primum quidem, qui insufflavit, Deus 
intelligitttr; qaod vero ex ipso insnfflatum esl, 
proprium omnino censendum est ejus, nimirum es-
genliae ejus. Atqui quonam pacto spiritus ex Deo 

ψυχήν τφ άνθρώπω τδ θείον Πνεύμα γέγονεν, έμεινεν Β cmisgug, nmlalus est in natoram aninue, aut quo 
άν ή ψυχή κα\ δ νους ανεπίδεκτος αμαρτίας. Εί δέ 
άμαρτίαις ύποπέπτωκεν είς ψυχήν μεταβεβλημένον 
τδ έκ Θεοΰ Πνεΰμα, διττδν αύτφ τδ έγκλημα παρ* 
ημών επάγεται* πρώτον μέν, δτι τροπήν ύπέμεινεν 
τήν είς δπερ ούχ ή ν · είτα πρδς τοΰτο χαι αμαρτίας 
αύτδ φαμεν γενέσθαι δεκτικόν. Ούκούν τδ ζώον μέν 
έψυχώθη ά ^ ή τ ω δυνάμει Θεοΰ, καί έν τή πρδς αύ
τδν ομοιώσει γέγονε, καθ* δ πέφυκεν άγαθδν κα\ δί
καιον, κα\ αρετής άπάσης είναι δεκτικόν. Ήγιάσθη 
δέ τοΰ θείου Πνεύματος άποδεδειγμένον μέτοχον * δ 
χα\ διά τήν άμαρτίαν άποβέβληκεν. Έ φ η γάρ που 
Θεδς , c δτι Ού μή καταμείνη τδ Πνεύμα μου έν τοίς 
άνθρώποις τούτοις, διά τδ είναι αυτούς σάρκας, ι 
τούτ' έστι, μόνα φρονείν τά τής σαρχός. Έπειδάν δέ 

paclo mens effectus fueril, fieri siquidem non po-
test ui spiritus muletur ? A l ut maxime quis dei 
fieri posse, concedatque spiritum mulatum in anl-
mam aul mentem ( quod quidem nulla ratione fieri 
potcel), vide sialim rei coneequentiam.Si enim iu 
animamhomini divinus spirituscessi1,369 profecto 
in aniinam aut mentem peccaium cadere non pos-
sit. Si autem peccalo succubuil Spirilus Dei in 
animam mutalus, duplex ei accusalio a nobig io* 
tendi poiest: primura quidem, quod muiationeoi 
subierit In id quod non erai : deinde, eliam pec-
cali ipsutn capacem fuisse dicemus. Quocirca anima 
quidem in aniraal immiasa est ineffabili Dei vi at-
que efflcacia; quod quidem similitudinem cum eo 

6 Θεδς χα\ Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα ηύ- ^ est nactum, ea ratione, qua natuni est bonnm et 
δόκησεν έν τψ Χριστψ, ήγουν είς τδ άρχαίον άναγα-
γείν , τδ άποπτάν ημών χαί αποφοιτήσαν άγιον 
Πνεΰμα πάλιν ήμίν άποκαθιστών, τοίς άγίοις άπο-
στόλοις ένεφύσησε τοΰτο, λ έ γ ω ν ι Αάβετε Πνεΰμα 
άγιον.»'Ανανέωσις γάρ τής αρχαίας εκείνης δωρεάς, 
κα\ τοΰ δοθέντος ήμίν εμφυσήματος; τδ διά Χριστού 
γέγονεν, άναμορφούν ημάς είς τδν πρώτον άγιασμδν, 
χα\ άνακομίζον τήν άνθρωπου φύσιν, ώς έν απαρχή 
τοίς άγίοις άποστόλοις, είς τδν άνωθεν κα\ έν πρώτη 
κατασκευή δοθέντα ήμίν άγιασμόν. 
insuflQavil diceng : ι Accipile Spirilum gancluin 
guffljiionis nobis daUe, ineulBaiio per Cbrislum fuit, transformans nos in primam illam ganctifica-
tionem, evehensque humanam naturam, veluli in primiliis sanclig apostolig, in eam, quae olim el in 
prima crealione daia fueral, ganciiQcaiioiiem. 

justum, omniumque vinulum capax. Sanciiftcatutii 
vero esl, divini Spirhug pariiceps declaraluin, 
quem eiiam per peecatum repudiavil. Ait enim ali-
cubi Deug, c quia Non manebil Spiritus meus in 
hominibus his, ideo quod sint caro" , ι hoc est, ea 
tantum quae carnia gunl cogilenl. Cum aulem pla-
cilum fuii Deo ac Patri insiaurare omnia in Chri-
8lo u , boc eat, ad prislinam inlegrilaiem revocare : 
Spiriium eanclum, qui a nobis avolarat atque reces-
serat, iierum nobis restUnens, sanctis aposlotis eum 

l e . » Ingiauralio enim veierig illius doni el in-

ΚΕΦΑΑ. Γ , . 

Όμοίως, κατ* είκόνα θεον ό άνθρωπος. 

Έπειδάν κα\ έτερους φασί ζητεΐν πώς δή τδν ά ν 
θρωπον κατ' είκόνα Θεού προσήκει νοησαι, είτα τ ί
νες άσυνέτως κομιδή τήν τοΰ σώματος είκόνα, κα\ τδ 
δρώμενον είδος αύτδ, κα\ ούχ έτερον , φασιν είναι 
τήν πρ^ς θεδν δμοίωσιν · δεϊν ώήθην είπείν, δτι πε-
πλάνηνται, κα\ τ ή ; αληθείας άφιλοθεάμονα τήν διά
νοιαν έχουσι. Τού γάρ Σωτήρος έναργώς λέγοντος, 
• Πνεύμα ό θεδς , ι αυτοί σωματοειδή φασιν είναι 
τήν θείαν φύσιν, κα\ έν χαρακτήρι τοιούτω έν ω κα\ 

CAPUT ΠΙ. 

Similiter, ad Dei imaginem faclut ett homo. 

Cum etiam alios quaerere aiunt, quo paclo con-
gentaneum sit intelligere, hominem juxla imaginein 
Dei factum, nonnulli imperile admodum corporie 
imaginem, el qua3 in aspcclum cadit, formam 
ipsani, neque aliud quidquam, similitudinein runi 
Deo esse coniendiini. Quibug respondcnduin duxe-
rim, quod errenl mentenique babeanl a verilalis 
conieinplatione alienam. Cum enim Servalor aperle 
dicat, c Deus gpiritus egl 1 1 , · ipsi divinam naiu-

1 0 Gon. v i , 3. 1 1 Kphcs. i , i« . " hrM\. xx, 23. 1 1 Jo.m. iv, 2 i . 
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ram, corpoream naturam p r » ιβ ferre aiunl, ea- Α ήμ«ίς έσμεν. τ Αρ' ούν βώμα κα\ αύτδς, χαι ούχ Ετι 
deinque qua nos effigie praeditam esse. Corpiia iia-
quc eiiam ipse, et non amplius spiritus esi censen-
dus : annexae siquidera omnino suni fortn» corpori-
bus. Cum vero Deus sil spirilus, 3 7 0 Tormse et 
eiDgiei ac figurae plane expere est, neque uila cir-
cumscriptione coniinetur. Formam aulem adepti 
sumus ei simiiem, juxta primam illam el majime 
propriam, qua3 quidem inlelligi poeaii, raiionem, 
seciindum virlutem el saocliOcalionein. Sanctus 
enim esl Dcus, et omuis viriutis principium, fons, 
aique origo. Quod vero ila pottus intelligendum sii, 
bominem ad imaginem Dei faclum esse, docebit 
etiam sapientissimtis Paubis, ad Galatas ila scri-
bens : < Filioli, quoe ilerum parlurio, donec for-

πνεΰμα νοείται. Ακολουθεί γάρ πάντως τά είδη τοίς 
σώμασιν. Επειδή δέ πνεύμα έστιν δ Θεδς, άνείδεδς 
που πάντως έστ\, κα\ τύπου, χα\ σχήματος, κ α \ 
περιγραφής έπεκεινα πάσης. Μεμορφώμεθα δέ πρδς 
αύτδν κατά πρώτον μέν τρόπον κα\ κυριώτατον, 
δσον άν νοοίτο , κατ' άρετήν χαι άγιασμόν. 9Α. ,'tov 
γάρ τδ Θείον, κα\ άπάσης αρετής άρχή κα\ πηγή χαί 
γένεσις. "Οτι δέ πρέποι άν ούτω νοεΐσθαι μάλλον τδ, 
κατ 1 εικόνα Θεού γενέσθαι τδν άνθρωπον, διδάξει 
κα\ Παύλος ό πάνσοφος τοϊς έν Γαλατία λ έ γ ω ν 
ι Τεκνία, ούς πάλιν ώδίνω, άχρις άν μορφωθή 
Χριστδς έν ύμίν. » Μορφούται μέν γάρ κα\ έν ήμίν 
δι* αγιασμού, τού διά Πνεύματος, διά κλήσεως τής 
έν πίστει τή είς αυτόν. Έν δέ γε τοίς τήν πίστιν 

nieiur Christus in vobis u . ι Formalur enlm eiiam Β παραβαίνουσιν, ούκ έκλάμπουσιν οί χαρακτήρες 
in nobis per sancliflcalionem, quae esl per Spiritum, 
ppr vocalionem fidei in ipsum. Porro »n trausgres-
eoribus fidei, eiligies illa non iniegre elucel. Idcirco 
alio partu iudigent, spiriluali nimirum, et intelle-
ciuali regeneralione, ul irradiante in ip&is Spiriui 
sanclo per sanctificationem divinam imaginem, 
rursus in Chrisium reformeolur. Neque vero dis-
seutaneuiu veriiaii fuerit, dicere eiiam raiioite 
principalus bomini simililudinera cum Deo inesse. 
Dalum enim i l l i est iraperium in ooioia qiue in 
lerra sunt. Aique baec quidem esl secunda eimili-
ludinis cum ipso raiio. A l si in humani corporis 
naiura simul et facie siium esset, factum esse ad 
iniaginem Creaioris, sive crealum, quo pacto fieri 
posset, ut Ίιι aliquo ea simililudo deperirei ? Nihil 
enim amisirous eorum quae substaniialiier oobte 
ineunt. Guin aulem nos sanctiGcalio et Justitia in 
Dcum iransformei, eos qoi non amplius virtuose 
ac veluli in sanctificalione vivebant, dlcimue banc 
usque adeo venerandam alque eximiam pulcbrilu-
dinem amisisse. Quocirca recuperaiur illa per san-
ciificalionem et virlulem, piamque vilaro. Al ei 
nonnuili, prae nimia slulliiia, existimanl divinam 
naiuram bumaiiam iormara prae se ferre, quo paclo 
Salvaior Judaeis dixerit de Deo ac Palre : « Amen, 

ΰγιώς. Διά τούτο ετέρας ώδίνος χρήζουσι πνευματι
κής, καί νοητής αναγεννήσεως, Γνα τού αγίου Πνεύ
ματος έν αύτοίς έναστράπτοντος 8Γ αγιασμού τήν 
θείαν εικόνα, πάλιν είς Χριστδν άναμορφωθείεν. Ούκ 
άπίθανον δέ καί κατά τδ άρχικδν ένείναι λέγειν τ φ 
άνθρώπψ τήν δμοίωσιν τήν πρδς Θεον. Δέδοται γ*ρ 
αύτψ τδ άρχε ι ν απάντων τών έπ\ τής γής. Κα\ δεύ
τερος ούτος τής πρδς αύτδν δμοιώσεως λόγος. Εί δέ 
έν τή τού ανθρωπίνου σώματος φύσει τε κα\ δψει 
χείμενον ήν τδ πεπλάσθαι κατ' είχόνα τοΰ Δημιουρ
γού, ή τδ πεποιήσθαι, πώς ήν δύνασθαί τινας άπο-
λύειν αυτό; Ουδέν γάρ άπούεβλήκαμεν τών δντων 
ουσιωδώς. Επειδή δέ ημάς δ άγιασμδς χαί ή δικαιο
σύνη πρδς Θεδν διαμορφοί, τούς μηχέτι ζήσαντας 
κατ'άρετήν κα\ ώς έν άγιασμφ, φαμέν άποβαλείν τ \ 
ούτω σεπτδν χα\ έξαίρετον κάλλος * διδ χα\ αναλαμ
βάνεται πάλιν 6V αγιασμού χα\ άρετης, χα\ ζωής 
τής κατ* εύσέβειαν. Εί δέ οίονταί τίνες έκ πολλής 
άγαν έλαφρίας άνθρο>ποειδή τήν θείαν είναι φύσιν> 
πώς Ίουδαίοις έφασχεν δ Σωτήρ περ\ τού Θεού χα\ 
Πατρός · < Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, ούτε φωνήν αύτοΰ 
άχηχόατε πώποτε, ούτε είδος αυτού έωράκατε; » ΕΙ 
γάρ ήν, ώς έφην, ανθρωποειδής, πώς ού τεθέανται 
ούκ Ιουδαίοι μόνον, άλλά χα\ πάντες οί άνθρωποι το 
εΐδος αυτού ; 

amen dico vobis, neque vocem ejus audivistis uuquam, neque faciein ejus vidisiis "? » Si enini erat, 
ul dixi, bumana forma praeJiius, quomodo non 
ejus OOD viderinl? 

3 7 1 C A P U T I V . 

Adversm dicentet: An tl angeli ad imaginem Dei ? 

Gum hoc, ad imaginem Dei, explicamus de ho« 
mine, non iiguram corporis in ipeum iransforma-
tam diximus. -Corporis enim et maleriae expers esi 
Divinilas, neque taclti apprehendi poiest, nullaque 
quanlitale el circumscriptione, formaque ac figura 
coniinetur. Cum vero homitii divinam imaginem 
adapiamus, diximus quod juxta indolis sive morum 
qualitalem, et secundum formaro spiritualem (quae 
qiiidem per virtulum pulchriludinem elncet), ad 

Judaei solum, vcrum eiiam omoes homines fadem 

ί ΚΕΦΑΛ. Δ'. 

Πρός τους Λέγοντας, ΕΙ χαϊ άγγ&Λοι χατ% εΙχότα 
θεον-; 

Τδ, χατ' είχόνα Θεον, διερμηνεύοντες έπ \ τού 
άνθρωπου, ού τήν Ιδέα ν τοΰ σώματος πρδς αύτον 
έλέγομεν μεταμορφοΰσθαι. Άσώματον γάρ, άύλόν 
τε κα\ άναφές τδ Θείον, κα\ ποσότητος έπεκεινα χαί 
περιγραφής, είδους τε κα\ σχήματος. Έφαρμόζοντες 
δέ τψ άνθρώπψ τδν θείον έξεικονισμδν, έλέγομεν δτ: 
κατά τήν τών ηθών ήτοι τών τρόπων ποιότητα, κα\ 
κατ" είδος τδ πνευματικόν, δ διά τής εύειδίας τών 
αρετών έκφαίνεται, πεποιήσθαι καθ* δμοίωσιν αύτνύ 

" Calal. ιν, 10. »· Jo;u». ν, 57. 
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τοΰ Δημιουργού. Έν παντ\ γάρ καλψ το θείον, καί Α similitudinem ipsius Greatorit eit tactus Omne 
αύτδ πηγή xa\ φίζα κα\ γένεσις άπάσης αρετής. 
"Ηκει δέ κα\ είς ημάς εκείθεν τά αγαθά. ΕΙ τοίνυν 
κατά τε τήν έξ αρετών ίδέαν δια μορφούμεθ α πρδς θεδν, 
Ινεστι έέ τούτο κα\ τοις άγίοις άγγέλοις, κα\ άσυγκρί-
τως υπέρ ημάς· ούχ άμήχανον έννοίϊν δτι κα\ πάσα 
χτίσις λογική δι* αγιασμού και δικαιοσύνης, κα\ διά 
πάσης αρετής μορφοΰται πρδς θεδν. ΕΙ γάρ ήμϊν 
τοΤς επ\ τής γής τδ ΘεΤον καί ύπβρκδσμιον έμπρέπει 
κάλλος, πώς ού μάλ)ον ταΐς άνω δυνάμεσι λογικαίς, 
αΓς επαναπαύεται θεδς ; Διά τούτο γάρ και ΘεΤον 
αυτού τδν ούρανδν δνομάζουσιν αί θείαι Γραφαί. 

enim honum esl in Deo, el ipse est fons el radix 
omnis virtutis. Inde vero etiam iti nos bona pro-
mananl. Si ergo ralione fignra», quam virtotes 
nobis conciliant, eamdem cuni Deo formam naeti 
sumus, inest aulem hoc etiam sanciis angelis, et 
qnidem incomparabililer ampllus quam in nobis, 
band dilBcile intelleciu fueril,quod et omni» crealu-
ra ralione pnrdtla, per sanclificalionem el jiistf-
liam, atque adeo per omncm virtutem, eamdem 
cnm Deo formam consequatnr. Si enim nobis, qul 
htiml versamur, divina ac supermundana pnlcbii-

itido quadrai: quo paclo non magis supernis illis raiionalibue polestaiibas, in quibus acquiescil Deus? 
Idcirco enim diviuuiu eiiam ipsius coelum eacra Scripuira vocat. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. Β CAPUT V. 
Πρός τους Λέγοντας, δτι τό μέν, ι κατ' είκόνα, > 

έΛάδομεν κτισθέντες ευθύς · τό δέ, < κατ' όμοίω-
σιν, > ουδαμώς · τετήρηται δέ παρ* ήμίν είς 
αΙώνα τόν μέΛΛοντα. άιό γέγραπται · ι "Οταν 
ό Χριστός φανερωθή, Ομοιοι αύτφ έσόμεθα. ι 
Καϊ πάΛιν εϊρηται · c Ποιήσωμεν τόν άνθρωπον 
κατ* είκόνα ήμετέραν καϊ καθ' δμοίωσιν · > καϊ 
μετά τήν τού άνθρωπου δημιουργίαν εϊρηται · 
ι Έποίησεν ό θεός τόν άνθρωπον, κατ* εΐ-
κόνα αυτού έποίησεν αυτόν » σιωπήσας εν
ταύθα τό, ι καθ* δμοίωσιν, » ϊνα δείξη μήπω 
δεδέγθαι τούτο ημάς, τετηρήσθαι δέ ήμίν έν 
τή μακαρία εκείνη ζωή. 

Εί μέν έτερδν φασιν εΤναι τδ, κατ' είκόνα, χα\ 
καθ' δμοίωσιν, τήν διαφοράν διδασχέτωσαν. Διάκε ί-
μεθα γάρ ημείς, ώς ουδέν έτερον τδ, κατ' είκόνα 

Advenut eot qui dicunt, nos hoc, c juxta imagi-
nem, > aceepisse staiim ae creati $umus : < jnxta 
similiiudinem > vero, neqnaqitam, terratum vero 
nobii et$e itt futurum icrculum. Idcirco tcriplum 
este : c Quando Chrisiut apparueril, similes ipsi 
fuiuri tumut *·. > Et rurtu* dictum e$se : c Fa-
ciamus hominem ad imaginem el ad timilitudinem 
noitram 17; > et ροιι creationem hominis dictum 
e$*e: t Fecii Deus Jiominem, ad imaginem suam 
fec.it eum, ι suppresso ibidem hoc, < ad timililu-
dinem ι β ; » ul ostendat, not hoc nondum adeplot 
este : tervatum vero nobit es$e in beatfim iilam 
vilam. 

Si quidem aliud atque aliud esse tf°ctini, ad hna-
ginem, et ad similUudinem, 3 7 2 doceanl differen-
(iam. Nostra enim senlenlia esi, nibil aliud signi-

δηλοί, πλήν δτι, καθ' δμοίωσιν, καί δμοίως τδ, καθ' C ficare, ad imaginem, quarn, ad timilitudinem ; el 
δμοίωσιν, τψ, κατ' είκόνα. Τήν δέ γε πρδς θεδν 
δμοίωσιν έλάχομεν έν πρώτη κατασκευή, κα\ έσμέν 
είκονισμδς θεού. Δεκτική γάρ, ώς έφην, ή τού άν
θρωπου κατασκευή, μάλλον δέ φύσις, κα\ άγαθδτη-
τος κα\ δικαιοσύνης κα\ αγιασμού, κα\ τήν έν τούτοις 
έφεσίν έγκαταβ^βλημένην έχει παρά θεού. Κα\ τούτο 
έστιν ίδείν εντεύθεν κα\ γάρ εκτροπή γέγονε τή άν
θρωπου διανοία, κα\ ούκ άπό γε τών φαύλων είς τδ 
άγαθδν, άλλ* έκ τού αγαθού πρδς τδ φαύλον. Πρώτον 
ούν έχεΐνο χρή προύποκεισθαι, δ δή καί αφέντες έκ-
τετράμμεθα. "Οτι γάρ ένεσπάρη τή τού άνθρωπου 
ψυχή έκ πρώτης κατασκευής παντδς αγαθού έφεσίς 
τε κα\ προθυμία, κα\ γνώσις, σαφηνιει λέγων δ 
πάνσοφος Παύλος· ι "Όταν γάρ έθνη τά μή νόμον 

simililer, ad similitudinem, qnam, ad imaginem 
Simililudinem vero cum Deo nacii sumus in prima 
creaiione, el sumus imago Dei. Capax eniin esl, 
nt dixi , hominis creatio, aul poiius nalura, cuni 
bonitalis, tum justiiiae el sanclificalionis, conim-
que insilum sibi babet a Deo desiderium. Quodqui-
dem vel boc argumento colligi evidenler polesi : 
Acciditenim humanx ineuli mutalio, non ex malis 
in bonum, sed ex bono in inalum. Necesse igiiur 
esl primum illud praesupponi, quo aroisso muiali 
sumus. Qnod enim infusa sil bominis nalurae cx 
prima crealione omnis boni appetenlia, el prop«n-
sio, aique noiilia, declarat sapiemissimus Paulus, 
dicens : ι Quando enim genles legem non babenles, 

έχοντα φύσει τά τοΰ νόμου ποιή, ούτοι νόμον μή Β n a iura l i ler quae legis sunt faciunt, bi legem non 
έχοντες, έαυτοίς είσι νόμος, οίτινες ενδείκνυνται τδ 
έργον τού νόμου γραπτδν έν ταίς καρδίαις αυτών, 
συμμαρτυρούσης αυτών τής συνειδήσεως. > ΕΙ δέ 
κα\ τοίς έθνεσι τοΐς έξω νόμου, φυσικώς ένεστι τδ 
είδέναι νόμον, ήτοι τδν σκοπδν τού νομοθέτου , δήλον 
έσται παντί τψ λοιπδν, δτι δικαία καί αγαθή γέγονεν 
έν άρχαίς ή άνθρωπου φύσις, κα\ είς τούτο παρά 
θεού παρήχθη, φορούσα μόρφωσιν τήν αυτού καί 
είκόνα τής άγαθότητος. Και γάρ ήν άγιο; δ πρώτος 
χρόνος τής άνθρωπου ζωής · παρεισβαλούσης δέ τής 
αμαρτίας, οί τής πρδς θεδν όμοιώσεως χαρακτήρες 
ούκ έτι λαμπροί μεμενήκασι έν ήμίν. Επειδή δέ 

habenies, sibi ipsis sunl lex ; qui oslendunt opus 
legis scriplum in cordibus suis, leslificante ipso-
rum conscieiuia " . ι St vero eliam genlibus exlra 
legem conslitulis, inest naluraliler nosse legem, 
sive mentem legislatoris: manifestuni cnivis dein-
ceps fuerit, quod justa et bona inilio fuerit bomi-
nis natura, et ad boc a Deo ad esse producla, 
efligicm ip^ius et imaginem bonilatis gerens. San-
ctum eiiim eral primum humanae vilaB lempus: 
sed poslquam peccalum irrepeii, cbaracleres simili-
ludiuis cum Deo non ainplius illuslres ac splendidi 
in nobis permanserunl. Posteaquam vero rursus 

^ I Joa». πι, Ϊ . 1 7 Cen. I , 2ii. i e ibid. 57. " Rom. n, t 1ύ. 
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homo factus est urfigenitom Verbum Pairis, eancla Α πάλιν άνθρωπος γέγονεν δ μονογενής Αδγος τοΰ 
denuo esteffecta humana iiaiara, ei ad ejus simili-
tudinem per jusliliaro sanclificalioneinque refor-
mala. Ua alibi sapieniiseimus Paulus inqui l : c Qnia 
omnes not revelaia facie gloriam Domini speculan-
les, in eamdem imaginem iransformamur, a gloria 
in gloriam lanquam a Domini Spiriiu *°. ι Dominug 
aulem Spirilug est **. (nstauraiio igiiur ac veluit 
reforraaiio bumanae nalurae facta esi in Chrisio, 
coaplata carne nosira in ganctam viiam in Spiritu. 
Si vero gacra Scriplura dixi i , quod fecerit Deus 
bominem ad imaginero suam; 3 7 3 reticuerit vero, 
ad similitudinein : intelligendum est, boc, ad ima-
ginem, suffecisse, quippe quod nihil aliud sigoiflcet, 
quam, ad simililudinera. Supervacaneuife aulem 

Θεοΰ, αγία γέγονεν αύθις ή άνθρωπου φύσις, πρδς 
αύτδν διά δικαιοσύνης άναμορφουμένη κα\ αγιασμού. 
Ούτω πού φησι δ πάνσοφος Παύλος * c "Οτι δέ ημείς 
πάντες άνακεκαλυμμένω προσώπω τήν δόξαν Κυρίου 
κατοπτριζόμενοι, τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούμεθα 
άπδ δόξης έίς δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύμα
τος. > Ό δέ Κύριος τδ Πνεύμα έστι. Ούκούν άνα-
νέωσις κα\ οΤον άναπλασμδς τή άνθρωπου φύσει 
γέγονεν έν Χριστψ, καταρυθμιζόμενης ημών τής 
σαρκδς είς άγίαν ζωήν έν Πνεύματι. Εί δε έφη που 
τδ Γράμμα τδ ίερδν, δτι πεποίηκεν δ θεδς τδν άν
θρωπον κατ* είκόνα εαυτού, σεσίγηκεν δέ τδ , καθ* 
δμοίωσιν, έννοήσαι χρή, δτι ήρκέσθη τδ κατ* εικόνα, 
ειπείν, ώς ουδέν έτερον δηλούντος τού, καθ' δμοίωσιν. 

egf dicere, quod boc nobis in fulurom saeculum sit ^ Περιττδν γάρ τδ λέγειν δτι τοΰτο ήμίν τετήρηται είς 
αίώνα τδν μέλλοντα. Θεού γάρ είπόντος, δτι c Ποιή
σωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν κα\ καθ* 
δμοίωσιν, ι τίς δ φάναι τολμών δτι γέγονεν μέν κατ* 
είκόνα, ού μήν έτι καθ* δμοίωσιν; "Ομοιοι δέ τψ 
Χριστψ έσόμεθα κατά γε τήν άφθαρσίαν, κα\ τδ τοΰ 
θανάτου γενέσθαι κρείττονες, κα*ι μήν κατά τήν, 
δόξαν ήν άν αύτδς ήμίν έχαρίσατο. Γράφει γάρ πά
λιν δ θεσπέσιος Παύλος · < 'Απεθάνετε γάρ, καί ή 
ζωή ημών κέκρυπται σύν τψ Χριστώ έν τψ Θεψ -
δταν δ Χριστδς φανερωθή, ή ζωή ημών, τότε χα\ 
ύμείς σύν αύτψ φανερωθήσεσθε έν δόξη. ι Ποτέ δέ 
πάλιν · ι "Ος μετασχηματίσει τδ σώμα τής ταπεινό*-
σεως ημών, ώστε γενέσθαι σύμμορφον τψ σώματι 
τής δόξης αύτοΰ, > έπε\ καί νύν ούκ έσμέν έξω του: 
καθ' δμοίωσιν είναι αύτοΰ, είπερ 1στ\ν αληθές, ώς 
μορφοΰται έν ήμίν διά τοΰ αγίου Πνεύματος. Γράφε* 
γάρ πάλιν δ Παύλος Γαλάταις · ι Τεκνία, ούς πάλιν 
ώδίνω, άχρις ού μορφωθή Χριστδς έν ύμίν. > "Οταν 
γάρ εαυτούς πιστούς και αγίους τηρήσωμεν, τότε δ 
Χριστδς έν ήμίν δράται μορφούμένος, κα\ ταίς ήμε· 
τέραις διανοίαις τούς έαυτοΰ χαρακτήρας έναστρα
πτών. 

ΚΕΦΑΛ. φ . 

Πρός τους Λέγοντας, δτι ούκ είκών Θεον έσμεν, 
άΛΧ είχών είχόνος. Ό μέν γαρτ ΥΙδς χαΧ Αόγος 
τού Θεού χαϊ Πατρός, είχών αυτού έστιν · ό δέ 
άνθρωπος, ούχϊ τού αρχετύπου είκών* άΛΛά 
τής εΙκόνος, ήγουν τούΤΙού, ώς εΐναι ήμας 
είχόνα είχόνος. Ού γάρ εϊρηται, &ησϊ, δτι 
είχόνα εαυτού έποίησεν ό Θεός τόν άνθρωπον, 
άΛΛά_ χατ% είχόνα, Ινα 6 άνθρωπος κατ* είχόνα 
$ τού Θεού χαϊ Πατρός, τουτέστι, είχών τον 
Τίού, δπερ έστϊν είχων είχόνος. 

Είδους μέν παντδς κα\ φαντασίας σωματικής έπ
εκεινα ή θεία τέ έστι καί ομοούσιος Τριάς. Χρή δε 
πιστεύειν, δτι δ Πατήρ έν τψ Υίψ έστι, κα\ δ Υίδς 
έν τψ Πατρί · κα\ δ έωρακώς τδν Υίδν, έώρακε ν τδν 
Πατέρα. Όράται δέ κα\ δ Υίδς έν τψ δμοουσίψ 
Πνεύματι. Γέγραπται γάρ· ι Ό δέ Κύριος Πνεύμα 
έστιν.· "Ενθα δέ δλως ταυτότης ουσίας, εκεί που πάν
τως τδ παραλλάττον είη άν ουδέν άλλ* δπερ άν τδν 
Πατέρα είναι νοής, τοΰτό έστι κα\ δ Υίδς, δίχα μόνου 

reservatum. Dicenteenim Deo, c Faciamus hominem 
ad imaginem nostram el simililudinem, > qtiisnam 
Ha lemerariu* fueril, ut dicat faclum quidem eese 
ad imagiuem, non tamen ad similitudinem? Similes 
aniein futuri eumus Chrislo, prout corruplionis ex-
perleg, et interilu ac morte euperiores eflecli 
sumtis, necnpn ralione gloriae quam ipsemel nobis 
esl largims. Scribit enim rursus beaiug Paulus : 
c Moriui siquidem estis, el vita noslra abscondiw 
esl cum Chrieto in Deo: cum Gbrislus apparuerit 
vila noetra, tunc et vos cum illo apparebiiie in glo-
ria " . ι Alibi vero rursus : c Qui reformabit corpus 
bumililatis noslrae, configuratum coipori gloriae 
ipgiug » quandoquidem ne nunc quidem alieni 
gumug ab eo, ut ad simililudinem ejus facti dicamur, 
siquidem verura est quod formaiur in nobig per 
ganclum Spirilum. Scribil enim rurgum ad Galalag 
Paulus : c Eilioli, quos iterum parlurio, donec for-
nielur Christug in vobig ι Quando enim nos-
neiipgog fideleg ac sanctog pragUmus, tum Chri-
stus in nobis forraalug videtur, mentibusque nostrig 
cbaracieres suos ac typos. spiritualiler irradians. 

χ CAPUT VI . 

Adversus dicenln, quod non imago Dei sumus, ted 
imngo imaginit. Filius enim el Verbum Dei ac 
Palris, imago eju$ etl; homo aulem, non archetypi 
imago esi, ted imaginis, nimirum Filii Dei: ila ut 
limut imago imagini*. Neque enim dictum esl, 
aiunt, quod Deut fecerit homincm suam ipsiut 
imaginem, led^uxia imaginem, ul homo sii secun- (> 

dum imaginem Dei ac Patris, hoc e$t, imago Filii; 
quod quidem est imago imaginit. 

Sancta et consubstantialis Trinilas excelleniior 
est, quam ut ulla gpecie aut gimulacro corporeo 
cominealur. Certa autem fide comprehendendum 
est, quod Paier in Filio, et Filiug in Palre; et qui 
vidil Filium, vidit et Patrem. Cernilur auiem el 
Filius in consubstanliali Spiritu. 3 7 4 Scriplum 
cst enim: c Dominusaulem Spiritua e s i " . 1 Ubi vero 
in universum idenlilas est essenliae, ibi nulla plane 
differeniia sialui poiest: ged id quod Palrem esc 

β · I I Cor. ιιι, 18. " ibid. 17; Jjait. iv, li. " Coloss. 111, 3, I . ·· Pbilipp. 111, 21. " Galal. iv, 19. 
w II Cor. 111, 17; Joa». iv, 24. 



« 8 9 ADVERSUS ANTHROPOMORPHITAS. 1 0 9 0 

coG είναι πατήρ - χα\ δπερ άν τδν Υίδν είναι ύπολά- Α inlellexeris, hoc eiiani est Filius, praeler unum id 
€ης, τοΰτο έστ\ κα\ τδ Πνεΰμα, δίχα τοΰ είναι υίδς. 
Ύφέστηκε γάρ τών ώνομασμένων έκαστον ίδιοσυστά-
τως, χα\ έστιν αληθώς δπερείναι λέγεται. Ή δέ είς πάν 
δτιοΰν δμοίωσις τής αγίας Τριάδος άπαραλλάχτως 
έχει. Ούχοΰν κάν εί γέγονε κατ* βίκδνα τοΰ Υίοΰ δ άν
θρωπος, κα\ ούτως έστ\ κατ* είκδνα Ηεοΰ. "Ολης γάρ 
αύτφ τής αγίας Τριάδος οί χαρακτήρες έλλάμπουσι, 
άτε δή κα\ μιάς ούσης τής κατά φύσιν θεδτητος τής έν 
Πατρ\ κα\ Υίψ κα\ άγίψ Πνεύματι. Γράφει ούν Μωσής 
δ θεόληπτος · ι Κα\ είπεν δ θεός · Ποιήσωμεν άν
θρωπον κατ 1 είκόνα ήμετέραν, κα\ καθ 1 δμοίωσιν. ι 
Τδ δέ, ήμετέραν, ούχ ένδς προσώπου δήλωσιν έχει, 
διά τοι τδ έν τρισίν ύποστάσεσιν είναι τδ τής θείας 
κα\ άψητου φύσεως πλήρωμα. Περιττδν ούν άρα 

quod paler est : et quod Filium eese cognoveris, 
hoc est eiiain Spirilus, ciira id quod filius est. 
Unumquodque enim eoruni qua nominaviinus, in 
propria sua hypostast subsistit, vereque esl id quod 
dicilur. Omnimoda vero simililudo Trinilaiisimmu-
tabililer iia se babet. Quocirca lametsi factus sil ad 
imaginem Fi l i i homo, eliam sic factus est ad ima-
ginem Dei. Toiius enim Triniiatis characleres sive 
imagines in ipso effuigent : quemadmodum etiam 
una eal secundum naiuram deilas in Palre, et Filjo, 
et Spirilu sanclo. Scribit iiaque Moyses divino Nu-
mine affladis; c El dixit Deus : Faciamus bomi-
nem ad imaginem noslrara,et ad simililudinem * · . > 
Hoc autem nosiram, non unius personoe significa-

περιεργάζεσθαι κα\ ίσχνοεπείν κα\ λέγειν, δτι ού τοΰ Β tionem babel, cum in tribus hyposlasibus divinae 
θεοΰ μάλλον έσμέν εικόνες, ουδέ τοΰ αρχετύπου, 
άλλά τής τού θεοΰ εικόνος. Αρκεί δέ τδ μετά άπλό-
τητος πιστεύειν, δτι κατά θείαν είχόνα γεγόναμεν, 
τήν πρδς τδν θεδν λαβόντες φυσικώς μόρφωσιν. Εί 
δέ χρή τι κα\ ούκ άπιθάνως είπείν, άναγκαίον ήν 
μέλλοντας υίούς δνομάζεσθαι θεοΰ ημάς, κατ 1 είκόνα 
τού Υίού μάλλον γενέσθαι, ίνα κα\ δ τής υίότητος ήμίν 
έμπρέπη χαράκτη ρ. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

Πρδς τους Λέγοντας, δτι έν τή μεΛΛούση κατά-
στάσει τδ Λογικόν έχουσα ψυχή* καϊ διά τοΰτο 
γνώσεως ούκ άμοιρούσα, προκύπτει · καϊ δτι εΐ 
προκοπήν έζει, πάντως δτι καϊ μείωσιν καϊ C 
πάθος, καϊ φθοράν έκ τούτου, καί θάνατον, 
καϊ αύθις άναβΐωσιν. 
Οί τοιαύτα διενθυμούμενοι, άγνοείν έοίκασι τήν 

δοθησομένην χάριν τή τού άνθρωπου φύσει μετά τήν 
έκ νεκρών άναβίωσιν. Εί γάρ δει τδ φθαρτόν τοΰτο 
τήν άφθαρσίαν ένδύσασθαι, κα\ τήν φθοράν άποδύ-
σασθαι, συναποβαλοΰμεν δηλονότι τή φθορ$ κα\ τά 
έξ αυτής πάθη (ταΰτα δε έστι επιθυμία πάσα σαρ
κική), κα\ λοιπδν είς άγίαν κα\ πνευματικήν ζωήν 
μεταστησόμεθα, νέμοντος ήμίν τδ άραρδς έν τούτοις 
του πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Εί γάρ νύν τδν 
ά4δ£αβώνα τοΰ Πνεύματος έχοντες άγίως πολιτευό-
μεθα, τίνες έσόμεθα λαβόντες τδ πλήρες ; "Όπου δέ 
πλήρωσις Πνεύματος, εκεί που πάντως κα\ ασφάλεια 

aique ineffabilis nalurae pleniludo consisial. Super-
vacanea igitur esl curiositas etarguiaiio dicentium, 
qtiod non Dei poiiua neque archetypi sumus imago, 
sed imago imaginia Dei. Suflicit enim cum simpli-
ciiale credere, quod ad divinam imaginem facii 
sumtig, similem naluraliter cum Deo forinam nacti. 
Si vero oporlel bis aliud quid non improbabiliter 
adjicere, necessariupn erat, nos, qui fllii Dei appel-
landi erainus, ad imaginem Fil i i poiius fieri, ut et 
filwlionis cbaracter nobis conveniret. 

CAPUT VII . 
Adv-fnus dlcentes, quod in futuro tlalu anima ra-

tione pratdita, ac proinde cognilionis non expers, 
incremenlum accipii; et quod $i incremenium, 
imminutionem eiiain ititlinet, et passionem, aique 
ex hoc, et mortem, rurtumque reviviueu. 

Qui haec aninoo concipiunt, ignorare videnlur 
graliam quae bominis nalurae , postquam a morle 
revixerii, conferelur. Si enim oportei corruplibile 
boc induere incorrupiionem *T, inieriiumque exuere, 
deponerous profeclo una cum corruptione affo-
cliones quae ex 3 7 5 e a oriunlur (bae aulem gtint, 
oinnis concupiscemia carnalis), ac deinceps in ean-
ciam spiriiualemque viiam traducemur, tribuenle 
nobis, quod hig conveniat, omnium nostrum Ser-
vaiore Gbrislo. Si eniiir nunc arrbabonem Spiritu* 
habenles sancie vivirous, quinam tandem futuri 
giimug, cum pleniludinem aeceperimus ? Ubi vero 

νού, κα\ καρδία; έδραιότης, τής δρώσης είς τδ άγα- D plenitudo Spiritus est, ibi omnino roenlia flrmilas, 
θδν Υ.ολ είς ακραιφνή θεοπτίαν. Ούκούν έσόμεθα μέν 
άμίίνους εαυτών, τήν φθοράν άποδυσάμενοι, κα\ τδ 
σώμα πνευματικδν έχοντες, τουτέστι, είς μόνα τά 
τού πνεύματος βλέποντες · κλόνος δέ δ καταβιβάζων 
ημάς είς φαυλότητα τδ τηνικάδε έσται ούδε\ς, συνέχον-
τος ημάς είς τδ εαυτού [θέλημα] τού Δημιουργού διά 
«τού άγιου Πνεύματος, καθάπερ άμέλει καΛ τούς αγίους 
αγγέλους. Τοιούτον τι Χριστδς άπεφήνατο είπών · 
β 'Εν τή άναστάσει ούτε γαμούσι, ούτε γαμίζονται, 
αλλ* ώς άγγελοι θεού είσιν έν τώ ούρανψ. · 

cl cordis siabilitas regpicienlig in omne bonum, et 
ad puram ac sinceram Dei visionem. Quocirca 
pracsianiiores quidem nobisipsis eumus fuiuri, cuiu 
inleriium exuerimus, corpug gpiritualiler affecium 
babenles, hoc est, solis iisquae spirilus gunl inleiui. 
Motus vero, qui nos in malum propellal, nullus tunc 
csi fulurus, coniinenle nos in sua volunlate Creaiore 
per Spiriium sanclum, quemadmodum fere et san-
ctos angelos. Ejusmodi quid Gbrislus nobis gigni-
(icavil, cuin dixii : c In rcsurreclione nequenubenl, 
ueque nubeniur, sed lanquam angeli Dei suut i \ 
CCBIO F I . » 

«· Gen. ι, Μ . , 7 l Cor. xv, o i . " Marc. xn, 25. 
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Cur in Adam morientes, pnternam qiiidem potn <m 
extolvant. et itlint transgretsioni unusqnisque no~ 
slrum obnoiius fiat : iu Christo awent vivificaiiw 
tnfu* purens et per Spirilum purgntus α debilo 
primi parentis, el α mo ipt>ius peccalo, non Irant-
misil in me filium buum purilatem suam, neque 
mihi profuit graiia jutiince quce ip$i collata fuit, 
cum alioqui peccato prtecaleai? 

lnqulrendum csi, quo pacio in nos primus parens 
Adam, poeuani sibi ob iransgressionem illatam, 
iransmiserit. Audivil enim, quia < Terra es, el in 
lerrani reverleris • · , ι ei ex incorruplo faclus esl 
corrupiioni obnoxius, morlisque vinculis submissus. , 
Posieaquam vero in hanc prolapsus, libcros pro-
creavit, naii ex ipso, oipoieex moriali, tnortalesef-
fecti sumus. Hoc pacio siimus exsecralionis in Adain 
baredes. Neqtie enini omnino veluii cum ipso man-
daium quod acceperal infringenies, punimur : sed 
quia, til dixi, mortalis faclus, exsecraiionem in 
progeniem suain iransmisit. Mortales enim 376 
eflecli sunius ex moriali. Dominus autem nostcr Je-
sus Gbrislus, secundus Adam declaralus, el princi-
piuui gcneris nosiri, secundum nimirum posl p r i -
iii iim, in incorruplionem nos reformavil, opponens 
se uiorli, e( prupria carne ipsam vacuaus alque 
dissolvens, soluiaque est in ipso prisiinae exsecra-
lionis vis. Idcirco inquil eapienlissimus Paultis 
qtiod, c Quemadmodum per bominem mors, iia 
eiiam per bomiueni resurreclio nioiluorum * · . > 1 

El rursum : ι Sicnl in Adaui omnes muriuutur, Ha 
el iu Cbrislo oniues vivilicabunlur ·*. > Universos 
itaque comprebendcns, generalissimaque poena, pro-
pler eam qoae in Adam facl» esi iransgressionem, 
imerilos ac more est. Similiier eiiam omniuin 
ei qurdein generaliswma redemplio iu Cliristo per-
fetla €91. Exuit οιι'ιηι humana natura in ipso mor-
UMH sibi iinniissam, ex co quod morialis rcddilufl 
essel primus bomo. Al vero piivatus uuiuscujusque 
nosiruni pater, eiinmsi pcr Spiriuun &*itcimn sii 
sauctilicuitis, ei peccaiorum veniam consccuius, do-
nuin boc in nos ctiam non transmitiei. Unus enim 
esi, qni omnes sancfiflcai ei juslificai, ei ad incor-
rupiionem iraducil, Dominus nosier Jeeus Cbrislus, 
cl in oniues ex SLMJUO per ipsum, donuin pronianai. 
Aliud aulcm est peccati remissio, el alind nionis 
dissoluiio: et limisquisqtie quidem propriorum pecr-
caiorom •remissionem consequilur in CbrislO per 
SpiiiloM sauctum : generatiier autem liberaiiiur 
otunes a pccna jaui olim nobis illata, a inorio, in-
quain, quse onines pervaseral ex primo nosiri gene-
lis nobis simili iit moriem prolapso. Idcirco enim 
inquii sapieniissitnus Paulus, quod mors rcguavit 
ab Adam, usque ad Musen, eliam in cos qui noii 
peccaverunt, insimililudinein praevaricationie Adaa", 

Αιά τί έτ τφ Αδάμ αποθνήσκοντες, χατμικϊχτ 
έχτίνονσι μέν δίχην, χαϊ τήν εκείνον χαράδα-
σιν έκαστος χρεωστεΐ · έν δέ τφ Χριστψ ζώο-
ποιηθεϊς ό έμός πατήρ, χαϊ διά τον άγίσν 
Πνεύματος χαθαρθεϊς τής τε προπατορικής 
όρΛήσεως χαϊ τής Ιδίας πΧτχμμελείαςt ον μετέ-
δωχέ μοι τής χαθαρδτητος τφ γεννηθέντι, 
οϋτ' ωνησέ με τής είς αύτδν δικαιοσύνης ή 
χάρις, καίτοι ύπερισχύονσα χατά τής αμαρ
τίας ; 

Έξετάσαι χρή πώς είς ήμας ό π ρ ο π ά τ ω ρ "ΑΒάμ 
παρέπεμψε τήν έπενεχθεΓσαν αύτψ δια τήν π α ρ ά β χ · 
αιν δίκην. "Ηκουσεν γάρ , δτι c Γή ε ι , χαΧ ε ί ς γξν 
άπελεύση, · κα\ φθαρτός ίξ άφθαρτου γ έ γ ο ν ε , χει 
ύπενέχθη τοις δεσμοϊς τού θανάτου. Ε π ε ι δ ή δε ει; 
τούτον πεσών έπαιδοποίηαεν, οί γεγονδτες εξ αυτού, 
ώς άπδ φθαρτού, φθαρτοί γεγόναμεν. Ούτως έσμεν 
τ ή ; έν Α δ ά μ κατάρας κληρονόμοι. Ού γ ά ρ πάντω: 
ώς σύν έκείνω τής εντολής ής έδέξατο παρακούσαν-
τες τετιμωρήμεθα, άλλ* δτι, ώς έφην, θνητδς γεγο
νώς, είς τδ έξ αυτού σπέρμα παρέπεμψε τήν άράν. 
θνητοί γάρ γεγόναμεν έκ θνητού. Ό δέ γε Κύριο; 
ημών Ιησούς Χριστδ: δεύτερος Α δ ά μ χρηματίσας, 
κα\ άρχή τού γένους ημών δευτέρα μετά τήν πρώ-
την, είς άφθαρσίαν ημάς άνεμόρφωσεν, προσβολών 
τψ θανάτψ, τή ιδία σαρκί καταργήσας αύτδν, κα\ 
λέλυται τής αρχαίας αράς ή δύναμις έν αύτώ. Διά 
τούτο φησιν δ πάνσοφος Παύλος, δτι c "Οσπερ 6V 
άνθρωπου δ θάνατος, ούτω κα\ δι' άνθρωπου i v i -
στασις νεκρών. > Και πάλιν · < "Ωσπερ έν τψ Αδάμ 
πάντες άποθνήσκουσι, ούτω και έν τψ Χριστώ π ά ν 
τες ζωοποιηθήσονται. · Ούκούν, ή καθόλου χαι γε-
νικωτάτη δίκη διά τής έν Α δ ά μ παραβάσεως ή 
φθορά κα\ δ θάνατος έ σ τ ι ν ομοίως ή κατά πάντων 
κα\ γενικωτάτη λύτρωσις έν Χριστψ τετέλεσται. 
Άπεδύσατο γάρ ή άνθρωπου φύσις έν αύτώ τδν 
έ π ι ^ ι φ έ ν τ α θάνατον αυτή, διά τού γενέσθαι φθαρτών 
τδν πρώτον άνθρωπον. Ό δέ έκαστου ημών πατήρ, 
κάν διά τοΰ αγίου Πνεύματος ήγιάσθη, κα\ έκομί-
σατο τήν τών π λ η μ μ ε λ η μ ά τ ω ν άφεσιν, ού παραπέμ
ψει και είς ή μ α ; τδ δώρον* εΤς γάρ έστιν d -xr.i; 
άγιά^ων και δίκαιων, κα\ εις άφθαρσίαν άνακομί^ων 
ό Κύριος ήμων Ι η σ ο ύ ; Χριστό;, κα\ είς πάντ 
ί'σΐ;) ν / αυτού τό δώρον έρχεται. *ϊ 

, αμαρτ ίας άφεσις , κα\ έτερον θάνατον λύσις* 
έκαστο; μεν τών ίδίΐυν ~> Τ 

άφισιν εν Χριστώ διά τ * Πνεύματος* x o i v f £ 

πάντες άπαλλαττόμε χαΐς έ π . 

δίκης ήμιν, τηβ 
είς απαντάς , τοΰ ι 
τος εις ΟάναταΗ 
Παύλος, ο: 
Μωσέως. x 
όμοιώματι g 
κράτη 
π ρ ο α ν ί β 

1 3 Gen. ιιι. 10. " 1 Cor. χν. 21. 3 1 ibid. 22. 
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χάριτι, xa\ αποσοβούσα τών ημετέρων σωμάτων τήν Α landiu ac lex, dnravil morlis poena. Poslqaam vero 
φθοράν. Cbriaius illuxit, ingressa est justilia, jngUficaog gnt* 

lia, el inleritain a corporibus nostrig profligana. 

3 7 7 CAPUT ix. ΚΕΦΑΑ. Θ*. 

ΕΙ γέγονεν ή άνάστασις ήδη, ήν ό προφήτης τε-
θέαται ό ΈζεχιήΛ, ήνίχα προσήλθε όστούν 
Λρός όστοντ, χαϊ αρμονία πρός άρμονίαν, χαϊ 
σάρζ, χαϊ δέρμα, χαϊ τρίχες, χαϊ πνεύμα, χαϊ 
ώφθη άνάστασις πΧηθύος ποΛΛής- ήεΐχόνατής 
μεΛΛούσης χαθοΧιχής αναστάσεως έσεσθαι 
έδειξεν ήμίν ή θεία Γραφή έν οπτασία προ
φητική. 
Τά τών πραγμάτων μεγάλα κα\ διά τήν του περ\ 

αδτά θαύματος ύπερβολήν έν ύποψιαις δντα, του κα\ 
άπιστηθήναι πρδς τίνων, ού διά μδνης απαγγελίας 
οί προφήται κατά καιρούς έδιδάσκοντο, τοΰ αγίου 

An facta $it resurrectio, quam propheia Ezechiel 
vidit, quando accetsil os ad os, et junctura ud 
junciuram, et caro, et cutit, et capilli, ei spiritut, 
et vita esl returreclio multuudinu muUo! ··; aut 
imaginem futura universalit remrrectionii nobti 
tacra Scriptura ostendii in prophetica vitione. 

Res arduae, quaeque ob mirafculi qood in ge babeni 
magmludinem auepecue sunt, quod nonnulli fidetn 
eis derogarint, non per golain annuntiationern pro-
phelse suis lemporibus edocti fneruni, Sptriiu gan-

Πνεύματος αύτοίς έναστράπτοντος τήν έκαστου γνώ- Β Clo uniuecujusqoe re cognilionem ipsis irradiante; 
σιν · άλλά γάρ κα\ αύτοΖς έώρων πράγμασιν, ινα πρδ 
τών άλλων αυτοί πιστεύσαντες, διαθείεν αυτά κα\ 
τοίς έτέροις. Τοίνυν δ τών δλων θεδς κα\ τούς ήδη 
τεθνεώταςέπΐ τής Βαβυλωνίων έπαγγειλάμενος άνα-
κομίζειν είς Ιερουσαλήμ, ούχ\ δήπου πάντως τήν 
έπ\ γής, άλλά τήν άνω καί έν τοίς ουρανοί ς νοουμένην 
Ιδειξεν έναργώς τψ προφήτη τήν άνάστασιν, κα\ τίνα 
τρόπον έσται κατά καιρούς- ήν κα ΐδ θεσπέσιος Δαβίδ 
προανεφώνει λέγων περ\ ημών, ήτοι περί άνθρωπου 
παντός· ι Άποστρέψαντός σου τδ πρόσωπον, ταρα-
χθήσονται, και είς τδν χουν αυτών έπιστρέψουσιν. 
ΈξαποστελεΓς τδ πνεύμα σου, κα\ κτισθήσονται, χα\ 
ανακαλείς τδ πρόσωπον τής γής. ι Προσκεκρουκότες 

verum eiiam reipsa videniDi, u i , quae ipsi prae aJiia 
flde complexi essent, aliis etiain ea testala relinque^ 
renl. Deus ilaque tolius universi, cum eos qui in 
lerra Babyloniorum morlein obieranl Hierosolymam 
referre jussisset, non eam quae in terra, sed guper-
nam, quxque in ccelig fit, resurreciionein propbe-
lae manlfeste ogtendil, ei quonam modo suo lera-
pore essei facienda : qoam quidem etiam divinug 
David prsedixit, de nobis, sive de quovis homine, 
dicens : c Avertente te faciem, lurbabuntur, ei in 
pulverem ipsorum converieulur. Emiiies spiritum 
luum, ei formabuulur,et renotabis faciem lerrae > 
Cum enim offendissemus in Adam proptcr Irans-

μέν γάρ έν "Αδάμ διά τήν παράβασιν, έν αποστροφή ^ gressionem, aversi fuimus a Deo, atque hac de 
γεγόνα/εν παρά θεώ. Και ταύτης ένεκα τής αίτίας 
ε Ες τδν εαυτών χούν ύπεστρέψαμεν, επάρατοι γεγο
νότες. "Εφη γάρ δ Δημιουργδς, δτι c Γή εΐ, κα\ είς 
γήν άπελεύση. ι Άλλ' έν έσχάτοις τού αίώνος καιροις, 
έν δυνάμει τού ζωοποιού Πνεύματος, έν Χριστώ πάντας 
έγερει τούς νεκρούς δ θεδς και Πατήρ. "Οτι γάρ 
ούπω τών νεκρών γέγονεν ή άνάστασις, άλλ' έσται 
κατά καιρούς, πιστώσεται γράφων δ πάνσοφος Παύ
λος, δτι ι Περ\ τήν πίστιν έναυάγησαν Ύμέναιος 
και Αλέξανδρος, λέγοντες άνάστασιν ήδη γεγονέναι. > 
ΕΙ οϊ 6 λέγων τούτο, τήν έπ\ τη πίστει ναυαγίαν 
υπομένει, οήλον άν εί'η λοιπδν δτι τήν δύναμιν τής 
αναστάσεως ώς έν θεωρία προφητική χρησί'μως τε-
Οέ*ατα: ό μακάριος προφήτης Έζεχιήλ. 
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causa in nostrum ipsorum pulvcrem conversi su-
mus, exsecrabiles facti. Audiil enim a Crcatore, 
quoniam ι Terra es, et in lerram reverteris*8. » Cae-
terum in uliimis saeculi lemporibus, vi atque effica-
cia vmficanlis Spirilus, Deus Pater in Christo om-
nes mortuos suscilabit. Quod vero resorreclio mor-
luorum nondum facia sit, sed siato lempore sit 
fulura, sapientissimus Paulus fidem facit, dicens, 
quod f Circa fidem naulragium fecerunl Hymenaeus 
ei Alexander, dicenles resurreclionem jam faciam 
esse » Si veio qui hoc dicit, circa fidem naufra-
gium facit, inanifeslum deinceps fuerit, quod vim 
resurreciionis veluti in 3 7 8 propbetica visione 
beauis propbcia Ezecbiel uiiliier sii conleiupla-

D l u s -

CAPUT X. 

Advenus eos qui inlerrogant, an aliquid adjeceril 
huniana* natura, cum ad illam accessit in carne 
Cfiristus; ei quo pacto ad imaginem Dei factus 

homo. 

}nod vero onine bonum naiura bumana? couci-
Cbrisli adventus, quisnam dubita?eril? aui 
negaveril, inulilemque nobis fuiase dixerii 

as in nimidum missionem? Faclua eniiii est 
iio ad ipsius imagineni homo, oaiuraqoe apiitu 

R n i bubuit ad ampleciendom omoe bouuoa, virtr-
emque colendom alqae fxercendum. ι Crea^i 

l·.ι• n. ι;-. »1 Tiro. ι, I!). 
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enim nos ad opera boua, > quemadmoduni sapien-
tissimus Paulus scribii , T . Labefaclavit autein di-
vinae unaginis pulcbritudioem, peccatum, sordibus-
que opplevii splendidam bumanilalis faciem Sata-
nas. GaHerum iuslauraior exorlus est, qui id quod 
depravaium erat, pristinae formae restituil, nosque 
denuo in suam imaginem transformavit, ut divinae 
ipsius naturae cbaracieres nobis conveuiant per san-
ciillcalionem et jnsliliam, viiamquead virlutis nor-
main bene compositam. lpse enim esl eljanua el v ia M , 
per quam ad quodvis bonuro ingredi potuimus, 
reciasque vias facere4 9. Quocirca in oobisquidem, qui 
in Gbristo sumus, pulcbriludo praestaniissimae ima-
giriis resplendei, si operibus ac rebus ipsis bonos ac 
probos nos praesienius. In primo aulein parenle om-
nisquidem apliludo ineral, confereus faculutem ad 
amplectendum virtuiefin, non tamen omnino actus 
sive operaiio ipsa aderal. Idcirco Cbrislus ipse de 
nobis, sive de propriis suis ovibus dixit : c Ego veni, 
111 viiain babeanl, ei abundanlius babeanl * · . ι 
Reddilum enim esl bumanae natura, id, quo Adam 
inilio praedilus fueral, nimirum sanclificaiio. Hoc 
•ero, abundaniius, mea quidero senleniia significat, 
quod aciu ipso sancii vidtamur, quodque operibas 
ipsis illueiree declaremur. 

8 7 9 CAPUT xi. 

Qnod carnalet the naluratet voluptatet truneare qui-
dem postimui; eradicare autem in univenum ne-
quiamut. 

Yidetur nonnullis sapientissimus Paulus ardua 
quscdam, intellecluque diflicilia dicere, juxta san-
ciorum aposlolorum vocew 4 I . Quod vero haec su-
perna sapienlia sinl referia, dubilare fas nou est: 
loquilur enim Cbrislus in ipso : ait igitur, quia 
c Consentio legi Dei secundum interioreni bominem. 
Video auiein aliam legem in membris meis, repu-
gnantem legi mentis mea;, ei subjicientem me legi 
peccali**; ι el rursus : ι Miser ego bomo, quis me 
liberabit a corpore moriis bujus? Gralia aulem Dei 
per Jesum Chrisium Dominum nos i rum u . ι Confli-
git enim cum menle, coniinentiae ob Dei meiiiin siu-
diosa, irritamenlura carnis, et viribus coualibusque 
nosiris quibus vilae puriiaiem sectamur, resisiit, acri-
terqiie repugnal. Caeterum qui ea qua par esl sobriela le 
ulunlur, Deum reverenles, castigant molus carnis, 
peccatique stimulum bebetanl aique retundunl, me-
dilaiione exercilalioneque rerum divinarum, el la-
boribus, aliisque moderalionibus uienies. Fieri ila-
qiie noft poiesl ut insiiam carni concuptscenliam 
eradioeitms; sobrielale auiem, ul dixi, obviam ire, 
ne procaciter in menlcm insurgat, in nostra poie-
slaie esl siuim, praecipue quia bomo faclus esl uui-
genitum Verbum Dei, el ferocienieni legem peccaii, 
quab esl in membris nostris, non ainplius iu nos 
grassari permisit. Alque hoc quidem docei oplimus 
Paulus, dicens: c Quod euim impossibile erat lcgi, 

κατόρθωσιν αρετής, ι Έχτισε γάρ ημάς έπ\ έργοις 
άγαθοίς, ι ώς γοΰν ό πάνσοφος γράφει Παύλος. 
Άλλά ήφάνισεν τής θεοειδοΰς είκόνος τδ χ άλλος ή 
αμαρτία, χα\ 0υποΰ μεστδν τδ λαμπρό ν τής άνθρω
πότητος πρόσωπον άπέφηνεν δ Σατανάς. 'Αλλ* ό ανα
καινιστής έπέφανεν, δ άναμορφών είς τδ έν άρχαίς 
τδ ήδιχημένον, χα\ πάλιν ημάς είς τήν έαυτοΰ μετα-
πλάττων είχόνα, ώστε τής θείας φύσεως αύτοΰ έ μ
πρε πει ν τους χαρακτήρας ήμιν δι' αγιασμού κα\ δι
καιοσύνης, χα\ τής κατ* άρετήν ευζωίας. Αύτδς γάρ 
έστιν ή θύρα κα\ ή δδδς, δι* ής πρδς πάν δτιούν τών 
αρίστων είσελάσαι δεδυνήμεθα, χα\όρθας ποιήσασθαι 
τροχιάς, ώστε έν ήμίν μέν τοιςέν Χριστώ τδ κάλλος 
τής αρίστης είκόνος εμφαίνεται, εί δι' αυτών τών 
έργων άνδραγαθήσωμεν. Έν δέ γε τφ πρωτοπλάστη 
πάσα μέν έπιτηδειότης ήν, αποφέρουσα δύναμιν πρδς 
άνάληψιν αρετής, ού πάντως δέ κα\ ενέργεια. Τοι
γαρούν κα\ αύτδς έφη Χριστδς περ\ ημών, ήτοι τών 
ίδίων προβάτων · ι Έγώ ήλθον ίνα ζωήν έχωσι, κα\ 
περισσδν έχωσι. ι 'Αποδέδοται μέν γάρ τή άνθρωπου 
φύσει τδ έν Αδάμ έν άρχή, τουτέστι δ αγιασμός. 
Τδ δέ περιττδν, ώς γε οΐμαι, φησ\ τδ κατ' ένέργειαν 
δράσθαι σεπτούς, κα\ δι' αυτών τών κατορθωμάτων 
χαταφαιδρύ νεσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

"Οτι τάς σαρχιχάς ήδονάς ήτοντ φυσιχάς δυνά
μεθα χοΛοδώσαι, έχχόφαι δέ χαντεΛώς σύ 
δυνάμεθα. 

ΔοχεΙ τισιν δ πάνσοφος Παύλο; δυσχερή τινα, 
λέγειν , ήτοι δυσνόητα, κατά τήν τών αγίων απο
στόλων φωνήν. "Οτι δέ σοφίας τής άνωθεν ταύτα 
μεμέστωται, ούκ έστιν άμφιβάλλειν* λαλεί γάρ 
Χριστδς έν αύτψ. Έ φ η τοίνυν, δτι c Συνήδομαι τψ 
νόμψ τού θεού κατά τδν έσω άνθρωπον βλέπω δε 
νόμον έν τοίς μέλεσί μου έτερον, άντιστρατευόμενον 
τψ νόμψ τοΰ νοό£ μου, χαί αίχμαλωτίζοντά με τω 
νόμψ τής αμαρτίας, ι Κα\ πάλιν · ι Ταλαίπωρος 
έγώ άνθρωπος, τίς με ^ύσεται έκ τοΰ σώματος τοΰ θα
νάτου τούτου ; Χάρις δέ τψ θεψ διά Τησοΰ Χριστού 
τού Κυρίου ημών. > Καταστρατεύεται μεν γάρ τοΰ 
νού βλέποντος είς έγκράτειαν διά τδν φόβον τοΰ 
θεοΰ τδ κίνημα τής σαρκδς, κα\ ταίς είς άγνείαν 
δρμαϊς άντιτάττεται καί άντεξάγει δεινώς. 'Αλλ* οΐ 
νήψει τή πρεπούση χρώμενοι, τδν θεδν σεβόμενοι, 
έπιτιμώσι τψ τής σαρκδς κινήματι, κα\ τδ τής 
αμαρτίας άμβλύνουσι κέντρον ασκήσει χα\ πόνους, 
κα\ ταίς άλλαις χρώ μενοι έπιειχείαις. "Πστε άπορ-
^ιζώσαι μεν τής σαρχδς τήν έμφυτον αυτής έπιθυ-
μίαν ούχ ένεστι· νήψει δέ, ώς έφην, ούκ έ£ν χατα-
θρασύνεσθαι τοΰ νού, δυνατδν, μάλιστα οτι γέγονεν 
άνθρωπος δ μονογενής Αόγος τού θεού, κα\ άγριαί-
νοντα τδν νόμον τής αμαρτίας, τδν έν τοΤς μέλεσιν 
ημών, ούκέτι νεανιεύεσθαι καθ'ημών συγκεχώρηκεν. 
Κα\ τοΰτο διδάξει σαφώς δ πανάριστος Παύλος * 
ι Τδ γάρ αδύνατον τού νόμου, γράφων, έν ψ ήσΟένει 

"Epbe<. ιι, 10. Μ Joan. x, 9. Μ JOAII. χιν, G. *· Juan. χ, 10. Μ HPcir. ιιι, 15, 13; Jud. ιιι.Ι scq) 
Ο. Μ Κυιιι. \ ι ι , 2-2, ι>3. 1 3 ibid. 2*, 2ο. 
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διά τής σαρκός, τον έαυτοΰ Τίδν πέμψας δ Θεδς έν Α in quo infirmabatur per carnem, Fiiium suum mi l -
δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, κα\ περ\ αμαρτίας 
κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκ\, ινα τδ δικαίωμα 
τοΰ νόμου έν ήμίν πληρωθή, τοίς μή κατά σάρκα 
περιπατούσιν, άλλά κατά πνεΰμα. Περιεσόμεθα 
τοίνυν τών" έμφυτων κινημάτων ούκ εί ; άπαν, ουδέ 
δλοτελώς (τούτο γάρτή παμμακαρία' ζωή τετήρηται 
τή προσδοκώμενη έσεσθαι κατά τδν αίώνα τόν μέλ
λοντα ) · δυνάμεθα δέ κατανδρίσασθαι, κα\ τοις τής 
σαρκδς έπιπλήττειν κινήμασι, θεού συμπράττοντος, 
κα\ τήν έξ ύψους ήμίν χορηγούντος δύναμιν. Κα\ 
άδροτέρα μέν έστιν έν τοίς ^αθυμούσιν ή επιθυμία, 
κα\ οίον τής αυτών κατεξουσιάζουσα καρδίας · 
αδρανής δέ και £αδίως έπιτιμωμένη και εκπεμπό
μενη τού νού έν τοίς τδν θείον φόβον έχουσι. Καί 
γάρ γέγραπται, δτι ό νόμος Κυρίου άγν^ς (7}, τουτ
έστιν, άγνοποιός. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. 
"Οτι τήν ενχαριστίαν έν μόναις χρή ταΊς κα)ο-

Λικαΐς έκκΛησίαις έκτεΛεΙσθαι. 
Τδ δέ γε δώρον, ήτοι τήν προσφοράν, ήν τελούμεν 

μυστικώς, έν άγίαις έκκλησίαις ταίς τών ορθοδόξων 
χρή προσφέρεσθαι μόναις, καί ούχ έτέρωθί που, ή 
τούτο δρώντες, παρανομούσιν εμφανώς. Κα\ τούτο 
έστιν ίδείν έκ τών ίερών Γραμμάτων. Έκέλευε γάρ 
δ νόμος τδ πρόβατον θύεσθαι (8) κατά τήν ήμεραν 
ήτοι τήν έορτήν τού Πάσχα, καί ήν είς τύπον Χρι
στού, t Άλλ' έν οίκί^ι μια βρωθήσεται, φησί, κα\ ούκ 
έξοίσεται τών κρεών αυτού. » Έ ξ ω τοίνυν τδ δώρον 

leus Deus in simililudinem carnis peccaii, et de 
peccaio condeinnavil peccatum in carne, ul jusiift-
caiio legis in nobis implereiur, non secundum car-
iiem ambulantibus, sed secunduin spiriium 4 i . > 
Superiores igitur evademus insilis molibus y nou 
quidem in universum, nequc omni ex parie (t)oc 
enim in bealissimam illam vilam scrvatur, quse fu-
lura exspectaiur in Venluro sseculo) : possuiuus au-
tem forliier obsisiere, el casligare tnolus caruis, 
opilulanle Deo, viresque 3 8 0 n 0 u i s e x a l , ° suppe-
dilanle. Et validior quidem esl in vecordibus concu-
piscenlia, et absoluiam quodamiuodo ίιι eorum ani-
mo8 poieslateni exercens : remissior vero aiquc 
debilior, quseque facile rcprimi el ex animo ejici 

β possii, in iis qui divino melu prsediii suul. El scri-
pitini est quod tex Dei pura esl 4 I , boc est, puros 
efficieus. 

CAPUT X I I . 
Quod Eucharisiiam in solit caiholicis ecclesiis cele-

brare oporteal. 
Donum vero, sive oblaiio, quam myslice celebra-

inus, in solis orlhodoxorum sanciis ecclesiis offerri 
debet, neque alibi omnino : qui secus faciunl, apcrle 
legem violanl. Alque boc quidem facile esl vidcre 
ex sacris Scripluris. Jusstl enim lex sacriiicari ovem 
ipso die sive fesio Pascbae, quod quidcm lypum Cbri-
sti prae se ierebal. Sed c in domo una comedeiur, 
inquit, neque efferelur quidquam carnium cjus 4 e . » 
EfTerunt igiltir foras donuin, qui rion in una aique 

έκφερουσιν, οί μή έν τή μι$ κα\ καθολική οικία τού C eadem calbolica domo Cbrisli, hoc esl, ecclebia, ip-
Χριστοΰ, τουτέστι τή εκκλησία, τελούντες αυτό * 
και δι' έτερου δέ νόμου τοιούτον τι σημαίνεται. 
Γέγραπται γάρ πάλιν · « Κα\ δς έάν θύση μόσχον ή 
πρόβατον έν τή παρεμβολή, κα\ έπ\ τάς θύρας τής 
σκηνής μή ένέγκη, έξολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη 
έκτου λαού αυτής. > Ούκούν οί τής σκηνής έξω θύον-
τες, είεν άν ούχ έτεροί τίνες παρά τούς αιρετικούς, 
κα\ δλεθρος αύτοίς έπήρτηται τοις τούτο τολμώσι 

sum celebranl. El per aliam etiani lcgem ejusmodi 
quid significalur. Sctiplum esl eiiim rursiis : c Ει 
si quis maciaverii viiulum aut ovem in caslris, et 
uon adduxeril inira ostia labernaculi, pereal anima 
ilia e populo suo * 7 . · Qui ergo exlra labtrnaculum 
celebrant, non alii fuerint, quam baereliu; ceriaque 
pernicies iis iinpendet, qui id facere veriii non fue-
rint. Quocirca oblaliones quaj in ecclesiis iiunl, san-
clificari, benedici et consecrari a Cbristo credimus. δρ^ν. Τοίνυν τάς έν ταίς έκκλησίαις δωροφορίας 

άγιάζεσθαι πιστεύομεν κα\ εύλογείσθαι καί τελειούσθαι παρά Χριστού. 
ΚΕΦΑΑ. ΙΓ' CAPUT XIII . 

ΕΙ ό τών δΛων θεύς τά γινόμενα ήδη καϊ πρα- An Deus universi possU ea, ηιιω jam contigerunl et 
γθέντα δύναται ποιησαι (9) μή γεγενήσθαι ^ facla swil, cjjicere, Μ nunquam couligerinl uut facta 
ποτε, κατά τό, • Ούχ άδυνκτήσει αύτφ πάν D 
$γ\μα.» Ού γαρ Λέγομεν, ώς μή γενόμενα, άΛΛά 
μή γει-ενήσϋαι ζήν αρχήν, οϊον, δτι πόρνην 
δύναται παροένυν ποιησαι έκ κοιΛίας μητρός, 
ϊνα μί\τε είναι ποτε πόρνην πορνενσασαν ότι 
t Τά παρά άνΰρώποις αδύνατα, δυνατά παρά 
τώ θεώ. » 
Ζητείσθαι μή χρή παρ' ημών τήν τού θεού 

u Rom. νιιι, 3, 4. Μ PsaL χνιιι, 8. 4 6 Exod. ιιι, 4G. 
χνιιι, 27. 

ΒΟΝ. VULCAMl ΝΟΤ,Ε. 

sinl, juxta illud, c iVo» erit ipsi impossibile omue 
verbum k%. » Non enim dicimus, lanqunm non con-
lingentia, sed ul onniino non contigerini% veluti, au 
meretricem poz&U virginem efficere ex utero mairh, 
ila tii mereirix nuuquam fueril quiv fornicala esl : 
quia ι Qiuv impotswilia sunt hominibus, possibitia 
sunt Deo 4 9 . * 

Polentia Dei ncquaquam a nobis esi invesligauda, 

Lcvit. XVII , 5, 4. 4 8 Luc. i , 57. 4 9 Luc. 

(7) Ό νόμος Κυρίου ά)Ύθς, ctc. Ab effeclu nhniriiin ut Hoinero Γφια μήλα, τουτέστιν, Ισχυροποιώ, 
quod ovilbc carnis esu roborentur corpora. 

(8) 'ΕκέΛευε γάρ ό νόμος τό πρόβατον θύεσθαι. De esu agn. pascbalis praescripto Exod. xu, cl quo 
paclo illa ad Clnisiun» sinl refercnda, Cyrillus pulcbcirimc explical Gtaphyrorum in Exod. lib. n, cap. i . 

(9) Qiittsiionem qnai lolo capiie 15 Iracialur, an scilicel Deo omnia sim possibilia, iracial eii;«in cx 
profcsso Isid. Pelusioles episl. 117 libri sccundi, quani iia cuucludit : Ε: έρωτηΟείημεν εί πάντα τω θεώ 

P A T R O L . G R . L X X V I . 
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quae certe magna 3 β 1 *tque admiranda est: quia Α δύναμιν, ή μεγάλη κα>. άξιάγαστος, δτι τδ δρώμενον 
id quod faclnm esi, a divina gloria alienum non est. 
Neque eniin qoia omnia polest, idcirco enra absur-
doruro operatorem cernt par esi. Intelligis enim ab-
surdum dictu esse : An Deus possit prastare, ui ip-
semet non sit Deus? An possilefficere seipsum peccati 
capacem?Ar. possit facere ul ipse non sil bonus, aut 
viia, aui justiiia? Oportet igilur summo slndio ab-
surdas hujusmodi quaesiiones deiesiari. Cur vero 
Deus eam, quae fornicala si t , facere non possit ut 
merelrix non fueril, in causa esl, quod mendacium 
ui sit veritas efficere nequcat. Neque vero hoc im-
polenliae ipsum arguit, sed demonslrat naiuram quse 
ab eo quod ipsam non deceat abhorret. Altenum aa-
lem prorsus ab ipso est mendacium. Porro menda-

ούχ άπεικός έστι τή θεία δόξη. Ού γαρ δτι πάντα, 
δύναται, διά τούτο κα\ τών άτοπων εργάτη ν αύτδν 
δράσθαι προσήκει. Έννοοΰμεν μεν γάρ δτι άτοπδν 
έστι τδ λέγε ιν ΕΙ δύναται δ θεδς έαυτδν ποιήσαι μή 
είναι θεόν; Εί δύναται έαυτδν ποιήσαι αμαρτίας 
δεκτικόν; Εί δύναται έαυτδν ποιήσαι μή είναι άγαθδν, 
ή ζωήν, ή δίκαιον; Δεί τοίνυν παντ\ παραιτεΐσθαι 
σθένει τάς άτοπους ούτω τών ερωτήσεων. Διά τ ί δε 
δ θεδς τήν πορνεύσασαν ού δύναται ποιήσαί ποτε μή 
γεγενήσθαι πόρνην; δτι ο£ τδ ψεύδος δύναται άλή
θειαν ποιήσαι. Κα\ ούκ ασθενείας τούτο έγκλημα, 
άλλά φύσεως άπόδειξις, ού τι παθεΤν άνεχομένης δ 
μή πρέπει αυτή. Άλλότριον δέ τούτου ψευδός παντε
λώς. Ψεύδος δέ έστι τδ τήν πορνεύσασαν ποιήσαι μή 

oium esleificere ut fornicala merelrix, fornicata non Β πορνεύσαί ποτε. Δει δέ, ώς έφην, τάς εύήθεις ούτω 
fuerit. Oporiel auiem, ut dixi, sluhas bujusmodi, 
inuliumque absurditatis in se babenles qaaestiones, 

,ab iniiio ne admiltere quidem. 

CAPUT XIV. 

Ad eoi qui dicunt, quod ignoravii Filiu$ extremum 
diem; adversm Agnoelas. 

Aiunl vero eiiam alios, cum audiunt Cbrislum 
dicenlera : c De die illa sive bora nemo novit, ne-
que angeli coelorum, neque Filius, nisi solus Pa-
l e r , 1 0 1 stuliissime imperilissimeque affirmare, diem 
illatn, sive horam rcvera ignolain esse Verbo quod 
ex essentia Dei ac Patris genilum esl : ul iia in ait-
gelorum ordinem redigalur, nullaque ralione dif-
ferre videalur ab iis qui per ipsura facli sunl. Αι 

τών ερωτήσεων χα\ πολύ τδ άτοπον έχουσας, μηδέ 
προσίεσθαι τήν αρχήν. 

ΚΕΦ. ΙΔ\ 

Πρός τους Λέγοντας, δτι ήγνόησεν ό ΥΙός W/r 
έσγάττγν ήμέραν, κατά Άγνοητών (10). 

Φασί γε μήν κα\ έτερους άκούσαντας λέγοντος τού 
Χριστού· ι Περ\ τής ημέρας εκείνης ή τής ώρας 
ουδείς οιδεν, ουδέ οί άγγελοι τών ουρανών, ουδέ δ 
Τίδς, εί μή ό Πατήρ μόνος, » λέγειν άσυνετώτατα, 
μή είδέναι κατά άλήθειαν τδν έχ τής ουσίας τοΰ θεοΰ 
χα\ Πατρδς πεφηνότα Αόγον, μήτε τήν ώραν, μήτε 
τήν ήμέραν έκείνην, ίνα τοις άγγέλοις συντάττηται, 
καί κατά μηδένα τρόπον διαφέρη τών δι' αύτοΰ 

vero quo paclo ejusdem ordinis, ejusdemque nalurae C γεγονότων. Είτα πώς έν Γση τάξει τε κα\ φύσει 
ποίημα κα\ Ποιητής; Πώς δέ ούκ άπειρον τδ μεσο
λαβούν ; Ό μέν γάρ έστι πάντων έπεκεινα · τδ δέ, 
έν τοί; πασι. Εί δέ οιονται χατά άλήθειαν ήγνοηκέ-
ναι τι Χριστδν, καθ' δ νοείται'θεδς, έξω φέρονται 
σκοπού, και τρέχουσι κατά πετρών, κα\ τδ κέρις 
έγείρουσι κατά τής δόξης αύτοΰ. Εύρεθήσεται γάρ, 
άν ούτως έχη καθά φασιν αυτοί, ουδέ ομοούσιος έτι 
τψθεώ και Πατρί. Εί γάρ οιδεν μέν δ Πατήρ, αγνοεί 
δέ δ Υίδς, πώς ίσος έσται αύτψ, ήγουν δμοο^σ^ς; 
Δει γάρ πάντως έν μείοσιν είναι τού είδδτυς, τδ μή 
είδος. Κα\ τδ έτι τούτου παραλογώτερον, βουλή τοΰ 
θεοΰ κα\ Πατρδς ώνόμασται δ Υίός. Παύλος μέν γάρ 
περ\ αύτοΰ έφη· ι "Ος έγενήθη ήμίν άπδ θεού 

^ σοφία, ι Κα\ πάλιν · c Έν ψ είσι πάντες οί θησαυροί 
τής σοφίας κα\ γνώσεως απόκρυφοι. > Ψάλλει δε ό 
θεσπέσιος Δαβίδ πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα χι\ 
θ ε ό ν ι Κύριε, έν τή βουλή σου ώδήγησάς με· · 
βουλήν αυτού λέγων τδν έξ αύτοΰ φύντα Τίόν. ΕΤτι 
πως ού γελοίον , άγνοείν οίεσθαί τι τών έν τψ Πατρί 

censeri possint creaiura et Creator? aul quoroodo 
non potius immenso inlervallo disjunganlur? Hic 
enim esl supra omnia : boc vero, inler omnia. Al si 
exislimanl, reipsa Cbrislum aliquid Ignorarc, qua-
lenus est Deus, aberranl a scopo, el in rupes im-
pingunt, alque adversus divinam ipsius gloriaiti 
cornu allollunt. Invenielur enim, si iia se res ba-
beret ut ipsi dicunl, neque coessentialis amplius 
Deo ac Palri Filius. Si eniiu novit quidem Pater, 
ignorat autem Filiue, quonam pacto aequalis ei er i i , 
sive coessenlialis? Oporlet enim id quod, ignorul, 
minus esse quam id qtiod novit; idqu^eo esl ab-
surdius, quod consilium ac volunias Dei el Patris 
vocalne est Filius. 3 8 2 ^u lus enim de ipso ait : 
ι Qui facius esl nobis a Deo sapienlia · Et rur-
sus : c ln quo suni omnes tbesauri sapienijae et co-
gnitionis absconditi ·*. > Quin et divinus David ca-
nil ad coelesiem Pairero ac Deura : c Doniine, in 
voluntale lua deduxisii m e l s : > voluntaiem appel-

M Mallb. xxiv, 50; Marc. xm, 52. e t I Cor. i , 50. ·» Coloss. n , 5. 1 1 Psal. LXXU, 24. 
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δυνατά, άποκρ ινώμεθα, τά πρέποντα αύτψ, xal πάσα λύεται ανωφελής ζήτησις. Δύναται μέν γάρ πάντα, 
βούλεται δέ τά άριστα. Hoc est, Si interrogemur an omnia Deo smt poaibilia, tetpondeamut : qua rp*«m 
dtcenl; simulque omnit inutilis quwstio tolvilur. Potest enim omnin, vuU aulem quce sunt optima. 

(10) ldem argmnentum, an videlicet Filius Dei ignoraril exlremum dieni, iracial Isid. Pelasiolef 
episi. 117 libh priini. 



l i o i A D V E R S U S A N T I I R O P O M O R P H I T A S . 

τήν σοφίαν αύτου κα\ τήν βουλήν αύτοΰ; χαί δ μόνος Α lans Filium ex ipso genitum.PraHerea,quomoda no» 
είδώςτδν Πατέρα, πώς τήν τής συντέλειας ήμέραν 
αγνοεί; ποίον άρα τδ προύχον έν γνώσει, το είδέναι 
τι έστιν δ Πατήρ, ήγουν τήν έσχάτην ήμέραν ; Γέγρα
πται δέ πάλιν, δτι ιΤδ Πνεύμα πάντα έρευν£, κα\τά 
βάθη τού θεού. ι "Οτε τοίνυν το Πνεύμα τδ είδδς τά 
βάθη τού θεού, χα\ πάντα τά έν αύτώ, Πνεύμα κα\ 
αυτού τού Υίοΰ έστι, πώς ούκ οΤδεν τά έν τψ ίδίψ 
Πατρί; Πολλών τοιγαρούν είς άτοπίαν εννοιών συν-
ωθουσών τδν άμαθη κα\ χίβδηλον εκείνων λόγον, 
άναγκαϊον έλθείν ίπί τήν οίκονομίαν ( H ) , φάναι τε, 
δτι πεφόρηκε μέν δ μονογενής Λόγος τού θεού μετά 
τής άνθρωπότητος κα\ πάντα τά αυτής, δίχα μόνης 
τής αμαρτίας. Μέτροις δέ άνθρωπότητος πρέπει άν 
εΙκότως, κα\ τδ άγνοείν τά έσόμενα · ούκούν, καθ* δ 

rirficulum fueril existimare, ignorare aliquid eorum 
quae in Palre tunl, ipsius sapientiam et volunlaleui? 
e l , qui solus novil Palrem, quo paclo consumma-
tionisdiem ignorel? Quxnainaulem excellentiorno-
tilia esl, scire quid sit Paier, aul extremum diem 
nosse? Scriplum autem esi rursum , quod c Spiriius 
omnia scrulatur, eiiam abdiia el occulia Dei ·*. > Cum 
igitur Spiritus, qui novit arcana Dci el omnia q u » 
ipsi insunt, ipsius etiam Filii Spirilus sit, quoniodo 
non noverii quae in Palre suo sunl? Cum igiiur mul-
lis raiionibus depravalae slolidaeque illorum raiioci-
nationes absurditaiis convincanlur, necesse esl ut 
ad inearnalionis mysteriura veniamus, diccntes uni-
genilum Verbum Dei gestasse quidem una cum bu-

μέν νοείται θεδς, οίδε πάντα δσα Χα\ Πατήρ · καθ* δ β manilate omnia qu* ipsius sunt, excepio solo pec-
γε μήν άνθρωπος δ αύτδς, ούκ άποσείεται τδ χα\ 
άγνοήσαι δοκείν, διά τδ πρέπειν τή άνθρωπότητι. 
"Ωσπερ δέ αύτδς ών ή ζωή πάντων κα\ δύναμις τρο-
φήν σωματικήν έδέχετο, τδ τής κενώσεως ούκ άτιμά-
ζων μέτρον, άναγέγραπται δέ κα\ ύπνων, κα\ κοπιά-
σας· ούτω κα\ πάντα είδώς τήν πρέπουσαν τή 

calo. Convenil aulem merilo humanae naturae ralioni 
ignoralio fulurorum. Quocirca qualentis quidem in-« 
lelligiiur Deus, novil omnia quae et Pater; quale-
nus antem idem eiiam homo csl, non videlur aver* 
sari ignoraiionem fulurorum, quia ha*c buman» 
naiurae est consentanea. Quemadmodum vero ipse 

»>J Cor. ί ι , ΊΟ* 
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(Μ) 'ΑναγχαΤον έΛβεϊν έπϊ τήν οίκονομίαν. Frequenler bac voce οίκονομίας ulilur Cyrillus, nli ei 
alii Paircs, modo pro ένανθρωπήσει ήτοι ενσαρκώσει τού Μονογενούς, id est, humanntione, ul ila dicam, 
nive incarfiatione UnigenW; modo pro consilio divino el dispensalione, aiqtie adminislraiioue, qua usus 
esl in generis humaiii iiislaiiraiioue. Proinde, quoiieseimqne apud Cyrillum (Kcurrit nomen οικονομίας^ 
non uno seinper modo verii, se«l usus sum inlerpreialione quse cuiqtie loco accotnmodalinr esi viea, 
seculus hac irt re auclorilatem Isidori Pelusiota?, qui varie bac voce οίκονομίας muliis loeis ulilur, e qni-
bus paucula aliquot ascribam. Is itaque epislola 41 libri primi loqtiens περ\ τής θείας σαρκώσεως, d i c i l : 
Quemadmodum Ενα creala esl ex latere Adam, absque ulla seminis inierventione, ita eliam Dominum t 
malre δίχα σπέρματος σεσαρκωμένον, addens, boc nalune impossibile non esse, άλλ' ώσπερ έπι τών 
πρωτοπλάστων ήδη γεγένητο, έπί τής Δεσποτικής οίκονομίας τετελεκέναι, id est, qnemadmodum in primis 
parentibut jam (actum (uerat, in Dottiinica incarnatione perfectum fuisse. Episl. 416 ejusdem libri, imer 
ca quae Saloinon dicit se iiiielleclu assequi ιιοιι posse, pouii viam navis in medio inari, quod interpre-
latur lsid. Pclusiotes, περ\ τής πάντας σωζούσης θείας οικονομίας, id esl, de diiina inearnntione omnes 
senante. Episl. 428 ejusdem libri ila loquilur:... ευτέλεια τή δουλική πρδς τήν ά^ητον οίκονομίαν χρησά* 
μ-ενος, quod verlerim, servili vililaie ad ineffabitem salutis nostra* insiuuruiionem u&u$, quam ipsam άρρη
τον οίκονομίαν epist. 436 vocal, τήν ύπερ τών άνθρωπίνιυν άμαρτ ών γενομενην παιώνιον τού Υίου τού 
θεού ένσαρκον έπιφάνειαν, id esl, salularem Filii Dei in carne pro peccuits huiuanis appariiionem. 
Epist. 4Γ>5 cjusdeni libri, loqucns de Jesu Cbristo novissimis tcnipofilius iucarnaio, inni peccala bumaiia 
:id siiiiiiiium grailum pervenisseiil, Cbristum ipsuni iia loqueniem faril : 'Επ\ σωτηρία γάρ τών άμαρ-
τόντων, τήν οίκονομίαν έκείνην ποι^σομαι. Jd esl : Pro sulule enim eorum qui peccarunt, hanc coitsilii 
mei administrationem inibo. Episl. 41)7 ejusdeiii i ibri , loqtieus de DdMiino itosiro instar lapidi» anguiaiis 
duos populos arctissime colligante, inquil : ή τθύ Δεσπότου ημών ένσαρκος οικονομία συνάψασα, id os!, 
Domini noslri in carne adntinislralio eopulans. Adverbio eliam οικονομικώς opisi. 407 ejnsdt*m libri iiiitnr 
pru, cerlo consilio, de Paulo volente Israelilaniiii causa anaibema esse, ila loquens : "Ov άφήκε νόμον ώς 
τέλειος, νηπίοις μάλλον αρμόζοντα, οικονομικώς δι* εκείνους έδέχετο, ίνα γένωνται τέλειοι* id esl, Legem 
quam reliqueral, veluti perfeCius, infantibus polim convenieniem, cerio eonsilio propier iilos suscepit, ut 
fierent perfecti. Veuil vero ntibi aliquando in inenlem, cum locum illum Isaiae cap. LV legciTin : Mon 
*utu consilia mea sicut consilia ve»irat neque viccmcce sicut vicc veslicr, vias ei consilia Domini iclom es>e quod 
οικονομία Δεσποτική* quain quidetn opinioiiem meam gavisns sum ciiin videroni Isidori. quo libemer 
cuni Cyiillo uieo, inagisuo ulor, aticiurilaie roniinnari. Is enim episl. 232 libri lerl i i , ubi iraciai, ΛΊ-
itiinem nisi probata: vilcc de Deo sermonem habere debere, neque curiose inquirendum esse quid sit Ueus% 

ita ail : Ό θεδς διά τού Ήοαιου ρμφόμενο- , τούς βίου μέν αρίστου μή έπιμελουμένους, τάς δέ οίκονομίας 
αυτού αίτίωμένους, φησίν ι Γνωναί μου τας δ€ούς έπιΟυμούσιν, ώς λαδς δικαιοσύνας πεποιηκώς, καί 
κρίσιν θεού αυτού μή εγκαταλελοιπώς. » Εί δέ οί τάς οδούς αυτού, τουτέστι, τάς οικονομίας, πολυπραγμο-
νούντες, πάντολμοι άν εΐεν · πώς ούκ άν έπεκεινα πάσης τόλμης χωροΰσιν, οί περ\ αύτοΰ τοΰ θεού μιαρα 
γλώττη λόγον κινούντες, καί μάλιστα δταν τί έστι πολυ πραγ μονού σιν; Uoc esl : Deus per haiam incre ans 
ec$ qui nultam oplime vivendi curam gerunt, consilia vero ip&ius incutant, ait (Isa. LVUI, 2) : c Scire 
vint meas volunt, lanquam gtns qucu jutlitiam [ecerit, et legem uei $ui non dereliquerii. » Si vcro. ηηι in 
vias ipsiu», Itoc esl couiilia, curiose inquirunl, conp.denlissimi fuerint, quo paclo non omuem cotifidentui! 
modum cxcemerinl qui de Deo ipso exsecrabili linyua sermonem moveni, el waximc quando qui.l Φ curiase 
tnqnirunl? Ex quibus laidori PclusiTjla; verbis iiquido ypparel, τήν τοΰ θευύ οίκονομίαν, vias el consiiia 
1>ϋΐ esse. 
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ram, corpoream naluram prae r»e ferre aiunt, ea- Α ήμβίς έσμεν. TAp* ουν σώμα κα\ αύτδς, και ούκ Ετι 
demque qua DOS effigie praedilam esse. Corpus ila-
que eiiam ipse, et non amplius sptrilue est censen-
dus : anuezae siquidem omoino euni fonn» corpori-
bus. Gum vero Deus eil spirilus, 3 7 0 forma el 
ciOgiei ac figurae plane expers esi, neque ulla cir-
cumscripiione coniineiur. Formam autem adepii 
sumus ei similem, juxta primam iilam et majime 
propriam, quae quidem inlelligi possit, raiionem, 
secundum virlulem el sanctificationein. Sanctus 
enim est Deus, el onrnis virlutis principium, fons, 
atque origo. Quod vero ita pothis intelligendum sii, 
bominem ad imaginem Dei faclum esse, docebit 
etiam sapientissitmis Paulus, ad Galatas ila scri-
bens : c Filioli, quos ilerum parlurio, donec for-

πνεύμα νοείται. Ακολουθεί γάρ πάντως τά είδη τοίς 
σώμασιν. Επειδή δέ πνεύμα έστιν δ θεδς, άνείδεός 
που πάντως έστ\, κα\ τύπου, και σχήματος, χ α ί 
περιγραφής έπεκεινα πάσης. Μεμορφώμεθα δέ πρδς 
αύτδν κατά πρώτον μέν τρόπον κα\ κυριώτατον, 
δσον άν νοοίτο , κατ' άρετήν χα\ άγιασμόν. *Α ,'ΐον 
γάρ τδ θείον, κα\ άπάσης αρετής άρχή και πηγή χα\ 
γένεσις. "Οτι δέ πρέποι άν ούτω νοείσθαι μάλλον τδ, 
χατ' είχόνα θεοΰ γενέσθαι τδν άνθρωπον, διδάξει 
κα\ Παύλος ό πάνσοφος τοίς έν Γαλατία λ έ γ ω ν 
ι Τεκνία, ούς πάλιν ώδίνω, άχρις άν μορφωθή 
Χριστδς έν ύμίν. ι Μορφοΰται μέν γάρ κα\ έν ήμίν 
δι' άγιασμοδ, τοΰ διά Πνεύματος, διά κλήσεως τής 
έν πίστει τή ataov. Έν δέ γε τοίς τήν πίστιν 

nietur Chrislus in vobis u . » Formatur enlm eiiam Β παραβαίνουσιν, ούχ έχλάμπουσιν οί χαραχτ^ρες 
in nobis per sancliflcalionem, quae est per Spiritum, 
ppr vocalionem fidei in ipsum. Porro >n transgreg-
aortbus fidei, efligies illa non iniegre elucet. Idcirco 
alio partu iudigent, spiriluali nimirum, ei intelle-
cluali regeneralione, ul irradianle in ipsis Spiriui 
sanclo per sanciificaiionem divinam iroaginem, 
rursus in Chrisium reformentur. Neque vero dis-
genianeuiu veriuii fuerit, dicere eiiam ratione 
priiicipatus boiuini simililudinem cum Deo inesse. 
Daluui eniin i l l i est iraperium in omnia quae in 
lerra sunt. Atque baec quidera est secunda eimili-
tudinis cum ipso raiio. Αι si in humaoi corporis 
naiura siraul el facie situiu essel, factum esse ad 
imaginem Creatoris, sive creaiuro, quo pacio fieri 

ύγιώς. Διά τοΰτο ετέρας ώδΊνος χρήζουσι πνευματι
κής, κα\ νοητής αναγεννήσεως, ίνα τοΰ αγίου Πνεύ
ματος έν αύτοίς έναστράπτοντος δι' αγιασμού τήν 
θείαν είκόνα, πάλιν είς Χριστδν άναμορφωθείεν. Ουκ 
άπίθανον δέ κα\ χατά τδ άρχιχδν ένείναι λέγειν τψ 
άνθρώπψ τήν δμοίωσιν τήν πρδς θεόν. Δέδοται γ ι ρ 
αύτψ τδ άρχειν απάντων τών έπ\ τής γής. Κα\ δεύ
τερος ούτος τής πρδς αύτδν δμοιώσεως λόγος. Εί δέ 
έν τή τοΰ ανθρωπίνου σώματος φύσει τε χα\ δψει 
χείμενον ήν τδ πεπλάσθαι κατ* είκόνα τοΰ Δημιουρ
γού, ή τδ πεποιήσθαι, πώς ήν δύνασθαι τινας άπο-
λύειν αυτό; Ουδέν γάρ άποθεβλήκαμεν τών δντων 
ουσιωδώς. Επειδή δέ ημάς δ άγιασμδς χα\ ή δικαιο
σύνη πρδς θεδν διαμορφοί, τούς μηχέτι ζήσαντας 

ν , — , n — , — — β - r ~ » — — ι — Γ τ » — » Γ- ι - · 
possel, u l Ίιι aliquo ea simililudo deperirel? Nibil κατ'άρετήν καΐώς ένάγιασμψ, φαμέν άποβαλεΐντλ 
enim amieimus eorum quae subslanlialiier nobte 
insunl. Guin aulem nos sanctiflcalio ei Justitia in 
Deuai iransformel, eos qoi non amplius virluose 
ac veluli in sanctiiicatione vivebant, dicimue baiic 
usque adeo venerandain alque eximiam pulcbrilu-
djnem amisisse, Quocirca recuperalur illa per san-
ciificalionem et virtulem, piamque vitani. Al si 
nonnulli, prae nimia slullilia, existimant divinam 
naluram bumanam formam prae se ferre, quo paclo 
Salvaior Judaeis dixeril de Deo ac Patre : ι Amen, 

ούτω σεπτδν κα\ έξαίρετον κάλλος* θιδχαΧ αναλαμ
βάνεται πάλιν δι' αγιασμού κα\ άρετης, χα\ ζωής 
τής κατ' εύσέβειαν. Εί δέ οίονταί τίνες έκ πολλής 
άγαν έλαφρίας άνθροιποειδή τήν θείαν είναι φύσιν, 
πώς Ίουδαίοις έφασχεν ό Σωτήρ περ\ τοΰ θεοΰ χα\ 
Πατρός · < Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, ούτε φωνήν αύτοΰ 
άχηχόατε πώποτε, ούτε είδος αύτοΰ έωράχατε; ι Εί 
γάρ ήν, ώς έφην, ανθρωποειδής, πώς ού τεθίανται 
ούχ Ιουδαίοι μόνον, άλλά χα\ πάντες οί άνθρωποι τδ 
είδος αύτοΰ ; 

amen dico vobis, neque vocein ejus audivisiis uuquam, neque faciem ejus vidislia l l? ι Si enim crat, 
ut dixi, humana forma pradiius, quomodo non 
ejus ooo viderint? 

3 7 1 CAPUT iv . 

Adver$u$ dicenles: An el atigeli ad imaginem D*i ? 

Gum hoc, ad imaginem Dei, explicamus de bo-
mine, non liguram corporis in ipeum transforma-
tam diximus. -Corporis enim el maleriae expers e&l 
Divinilas, neqne laclti apprehendi poiest, nullaque 
quantitate el circumscriptione, formaque ac flgura 
coniinetur. Gum vero homiui divinam imaginem 
adaplamus, diximasquod juxta indolis eive morum 
qualitalem, et secundum formam spiritualem (quae 
qiitdem per virlutum pulchritudinem elucel), ad 

Judaei solum, vcmm eiiam omiies homiiiea iacieox 

) ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Πρός τους Λέγοντας, ΕΙ καϊ άγγεΛοι κατ" εΙχότα 
θεον-; 

Τδ, κατ' είκόνα θεον, διερμηνεύοντες έπ\ τού 
άνθρωπου, ού τήν ίδέαν τοΰ σώματος πρδς αύτδν 
έλέγομεν μεταμορφοΰσθαι. Άσώματον γάρ, άυλόν 
τε χα\ άναφές τδ θείον, κα\ ποσότητος έπεκεινα χαί 
περιγραφής, είδους τε χα\ σχήματος. Έφαρμδζοντες 
δέ τψ άνθρώπψ τδν θείον έξεικονισμδν, έλέγομεν δτ; 
κατά τήν τών ηθών ήτοι τών τρόπων ποιότητα, χαί 
κατ' είδος τδ πνευματικδν, δ διά της εύειδίας τών 
αρετών έκφαίνεται, πεποιήσθαι καθ* δμοίωσιν αύτυΰ 

" Galal. ιν, 10. " Joan. ν, 37. 
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τοΰ Δημιουργού. Έν παντ\ γάρ καλψ τδ Θείον, κα\ Α eimilitudinem ipsius Greatorie eit tactus Omne 
αύτδ πηγή κα\ ρίζα κα\ γένεσις άπάσης αρετής. 
"Ηκει δέ χα\ είς ημάς εκείθεν τά αγαθά. Εί τοίνυν 
κατά τε τήν έξ αρετών ίδέαν δια μορφούμεθα πρδς θεδν, 
ένεστι 6έ τούτο κα\ τοίς άγίοις άγγέλοις, κα\ άσυγκρί-
τως υπέρ ημάς · ούκ άμήχανον έννοείν δτι κα\ πάσα 
κτίσις λογική δι' αγιασμού και δικαιοσύνης, κα\ διά 
πάσης αρετής μορφοΰται πρδς θεδν. ΕΙ γάρ ήμίν 
τοίς επ\ τής γής τδ θείον κα\ ύπβρκδσμιον έμπρέπει 
κάλλος, πώς ού μάλλον ταΐς άνω δυνάμεσι λογικαίς, 
αίς επαναπαύεται θεδς ; Διά τούτο γάρ και θείον 
αύτοΰ τδν ούρανδν δνομάζουσιν αί θείαι Γραφαί. 

enim honmn est Ίιι Deo, el ipse est fons el radix 
omnis virtulis. inde vero etiam ίιι nos bona pro-
mananL Si ergo ralione fignrji», quam virlutes 
nobis concilianl, eamdem cum Deo formam naeti 
sumiis, inest aulem hoc etiam sanctis angelis, et 
qnidem incomparabiliier amplfus quam in nobis, 
band difllcile inicllecm fueril,qtiod et omni» crealu-
ra ralione prcrdtla, per sanclificaiionem el jusit-
tiam, atque adeo pcr omnem virtutem, eamdem 
cnm Deo formam consequalnr. Si enim nobis, qul 
hurni versamur, divina ac stipermundana pulcbii-

itido qnndrai: quo paclo non magis supernis illis ralionalibue poleslaiibas, in quibus acquiescit Deus? 
Idcirco enim divinum eiiara ipsius coelum sacra Scripuira vocat. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. Β CAPUT V. 
Πρός τους Λέγοντας, δτι τό μέν, c κατ* είκόνα, > 

έΛάδομεν κτισθέντες ευθύς · τό δέ, < κατ' δμοίω
σιν, > ουδαμώς' τετήρηται δέ παρ* ήμίν είς 
αΙώνα τδν μέΛΛοντα. Αιό γέγραπται · ι "Οταν 
ό Χριστός φανερωθή, όμοιοι αύτφ έσόμεθα. > 
Καϊ πάΛιν εϊρηται · ι Ποιήσωμεν τόν άνθρωπον 
κατ' είκόνα ήμετέραν καϊ καθ' όμοίωσιν · > καϊ 
μετά τήν τού άνθρωπου δημιουργίαν εϊρηται · 
ι Έποίησεν ό θεός τόν άνθρωπον, κατ' εί
κόνα αυτού έποίησεν αυτόν » σιωπήσας εν
ταύθα τό, t καθ' όμοίωσιν, · Ίνα δείξη μήπω 
δεδέχθαι τούτο ημάς, τετηρήσθαι δέ ήμίν έν 
τή μακαρία εκείνη ζωή. 

ΕΙ μέν έτερδν φασιν εΤναι τδ, κατ' είκόνα, κα\ 
καθ' όμοίωσιν, τήν διαφοράν διδασκέτωσαν. Διάκεί-
μεθα γάρ ημείς, ώς ουδέν έτερον τδ, κατ' είκόνα 

Advertus eot qui dicunt, nos hoc, « juxta imngi-
nem, > accepme slalim ac creati ntmus : t jnxta 
timiliiudinem ι tero, neqnaqwam, terratum vero 
nobii etu in futurum iceculum. ldcirco teriplum 
eite : ι Quando Chrisius apparueril, similet ipsi 
(uluri *umu$ > Ei rurtut dictuiu esse : c Fa-
eiamus hominem ad imaginem et ad timilitudinem 
noitram 1 7 ; ι et pott creationem homiuis dictum 
e$*e: ι Fecii Deus kominem, ad imaginem suam 
fecit eum, ι tuppresso ibidem hoc, < ad limililu-
dinem 1 8 ; > t i / ostendal, nos hoc nondxim adeploi 
esie : servatum vero nobit esse in beatam iilam 
vilam. 

Si quidem aliud atque aliud esse dC.ini. nd hna-
ginem, et ad $imililudinem, 3 7 2 doeeanl differen-
liam. Nostra enim sententia est, nibil aliud signi-

δηλοί, πλήν δτι, καθ' όμοίωσιν, καί δμοίως τδ, καθ' C ficare, ad imaginem, quarn, ad similitudinem : ct 
όμοίωσιν, τψ, κατ' είκόνα. Τήν δέ γε πρδς θεδν 
δμοίωσιν έλάχομεν έν πρώτη κατασκευή, και έσμέν 
είκονισμδς θεού. Δεκτική γάρ, ώς έφην, ή τού άν
θρωπου κατασκευή, μάλλον δέ φύσις, κα\ άγαθότη-
τος κα\ δικαιοσύνης κα\ αγιασμού, κα\ τήν έν τούτοις 
έφεσιν έγκαταβεβλημένην έχει παρά θεού. Κα\ τοΰτο 
έστιν ίβεΐν εντεύθεν κα\ γάρ εκτροπή γέγονε τή άν
θρωπου διάνοια, κα\ ούκ άπό γε τών φαύλων εις τδ 
άγαθδν, άλλ' έκ τού αγαθού πρδς τδ φαύλον. Πρώτον 
ούν εκείνο χρή προύποκείσθαι, δ δή καί αφέντες έκ-
τετράμμεθα. "Οτι γάρ ένεσπάρη τή τού άνθρωπου 
ψυχή έκ πρώτης κατασκευής παντδς αγαθού έφεσίς 
τε και προθυμία, κα\ γνώσις, σαφηνιεί λέγων δ 
πάνσοφος Παύλος· < "Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον 

simililer, ad similitudinem, quam, ad imaginem 
Simililudineni vero cum Deo nacii sumus in prima 
crealione, et sumus imago Dei. Capax enim esl, 
ul dixi , hominis crealio, aul poiius nalura, cuin 
bonitatis, tum jnstiiiaB el sanclificalionis, eorum-
que insilum sibi babet a Deo desiderium. Quodqui-
dem vel boc argumento colligi evidenter polesl : 
Acciditenim human» menl) nuitalio, non ex malis 
in bonum, sed ex bono in malum. Necesse igiitir 
esl primum illud praesupponi, quo amisso muiali 
sumus. Quod enim infusa sil bominis naturse ex 
prima crealione omnis boni appetenlia, et propen-
sio, aique noiitia, declarat sapieniissimus Paulus, 
dicens : « Quando enim genies legem non babenles, 

έχοντα φύσει τά τοΰ νόμου ποιή, ούτοι νόμον μή D naiuraliler quae legis sunt faciunt, bi legem non 
έχοντες, έαυτοίς είσι νόμος, οίτινες ενδείκνυνται τδ 
έργον τού νόμου γραπτδν έν ταίς καρδίαις αυτών, 
συμμαρτυρούσης αυτών τής συνειδήσεως. > Εί δέ 
κα\ τοίς έθνεσι τοίς έξω νόμου, φυσικώς ένεστι τδ 
είδέναι νόμον, ήτοι τδν σκοπδν τού νομοθέτου , δήλον 
έσται παντί τψ λοιπδν, δτι δικαία καί αγαθή γέγονεν 
εν άρχαίς ή άνθρωπου φύσις, κα\ είς τούτο παρά 
θεού παρήχθη, φορούσα μόρφωσιν τήν αύτοΰ καί 
είκόνα τής άγαθότητος. Και γάρ ήν άγιος δ πρώτος 
χρόνος τής άνθρωπου ζωής · παρεισβαλούσης δέ τής 
αμαρτίας, οί τής πρδς θεδν όμοιώσεως χαρακτήρες 
ούκ έτι λαμπροί μεμενήκασι έν ήμίν. Επειδή δέ 

habenles, sibi ipsis sunl lex ; qui oslendunl opus 
legis scriplum in cordibus suis, leslificanle ipso-
rum couscienlia * · . ι Si vero etiam gcolibus extra 
legem constitulis, inest nauiraliier nosse legem, 
sive mentem legislaloris: manifesluni cnivis dein-
c^ps fuerit, quod jttsla el bona inilio fuerit bomi-
nis natura, et ad boc a Deo ad esse producia, 
effigicm ip^iue et imaginem boniiatis gerens. San-
cium euim erai primum humanae vilaB lempus: 
sed poslquam peccatum irrepsii, cbaracleres simili-
ludiuis cum Deo uon amplius illuslres ac eplendidi 
in nobis permanserunl. Posteaquam vero rursns 

" j I Jo;i». m, ?.. 1 7 Gen. I , 2d. i e ibid. 57. « ROIII. ιι, l i , 15. 
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homo factus est unlgenilnm Verbum Pairis, sancia Α πάλιν άνθρωπος γέγονεν δ 

10SS 

μονογενής Αδγος τοίλ 
deiuio eeteffecla humana nalnra, el ad ejus simili-
tudinem per jusliliarn sanclificationeinque refor-
mata. Ua alibi sapieniissimus Paulus inqui l : < Quia 
omnes not revelata facie gloriam Domiiti speculan-
les, in eamdem imaginem Iransformainur, a gloria 
jn gloriam lanquam a Domini Spiriiu *°. ι Dominus 
aulem Spihtus e s t f l . luslauraiio igiiur ac veluit 
reforraatio bumanae nalure facta est in Christo, 
coaplata carne nosira in sanclam viiam in Spirilu. 
Si vcro eacra Scriplura dixi l , quod fecerit Deus 
bominem ad iinaginem suam; 3 7 3 reiicueril vero, 
ad simililtidinein : intelligendum est, boc, ad ima-
ginem, suffecisse, quippe quod nihil aliud signiQcet, 
quam, ad simililudinem. Supervacaneuni auiem 

Θεοΰ, αγία γέγονεν αύθις ή άνθρωπου φύσις, πρδς 
αύτδν διά δικαιοσύνης άναμορφουμένη κα\ αγιασμού. 
Ούτω πού φησι δ πάνσοφος Παύλος · « "Οτι δε ήμεΐς 
πάντες άνακεκαλυμμένω προσώπω τήν δόξαν Κυρίου 
κατοπτριζόμενοι, τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούμεθα 
άπδ δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύμα
τος. > Ό δε Κύριος τδ Πνεύμα έστι. Ούκούν άνα-
νέωσις κα\ οΤον άναπλασμδς τή άνθρωπου φύσει 
γέγονεν έν Χριστψ, καταρυθμιζόμενης ήμων τής 
σαρκδς είς άγίαν ζωήν έν Πνεύματι. Εί δε έφη που 
τδ Γράμμα τδ ίερδν, δτι πεποίηκεν δ Θεδς τδν άν
θρωπον κατ' είκόνα έαυτοΰ, σεσίγηκεν δέ τδ , καθ· 
δμοίωσιν, έννοήσαι χρή, δτι ήρκέσθη τδ κατ* είχόνα 
είπείν, ώς ουδέν έτερον δηλούντος τοΰ, καθ' δμοίωσιν. 

esf dicere, quod boc nobis in futurum saeculum sit ^ Περιττδν γάρ τδ λέγειν δτι τοΰτο ήμίν τετήρηται είς 
reservalum. Dicenleenim Deo, « Faciamus hominem 
ad iroaginem noslram et simililudinem, > quisnam 
Ha lemerarius fuerii, ut dicat faclum quidem eese 
ad imagiuem, non lamen ad eimililudinem ? Similes 
antem fuluri sumus Chrislo, proul corruplionis ex-
perles, et interitti ac morte euperiores effecli 
sumtis, necnon ratione gloriae quam ipsemel nobis 
est largiius. Scribit enim rursue beaiue Paulus : 
c Moriui siquidem eslis, el vita nostra abscondita 
esl cum Gbrisio in Deo : cum Christue apparuerit 
• i la nostra, lunc et vos cum illo apparebitis in glo-
ria " . ι Alibi vero rursus : c Qui reformabit corpus 
bumilitalis nostrae, configuratum corpori gloriae 
ipsiue » quandoquidero ne nunc quidem alieni 
sumus ab eo, ut ad similitudinem ejus facli dicamur, 
siquidem verura esl quod formaiur in nobis per 
sanclum Spirilum. Scribit enim rursum ad Galalag 
Paulus : c Filioli, quos iieruin parturio, donec for-
nielur Ghristue in vobis > Quando enim nos-
melipsos fideles ac sancios prasiamus, tum Ghri-
sms innobis forraalus videiur, meniibusque nostris 
cbaracieres suos ac typos spiritualiler irradians. 

I CAPUT VI . 

Adversut dicentes, quod non imago Dei iumus, $ed 
imago imaginis. Filius enim el Verbum Dei ac 
Palris, imago ejut ett; homo aulem, non archetypi 
imago esl, sed imaginis, nimirum Filii Dei: ila ul 
iimus imago imaginh. Neque enim diclum etl, 
aiuni, quod Deut [ecerit hominem tuam ipsius 
imaginem, sedyjuxla imaginem, ut homo tii lecun- . 
dum imaginem Dei ac Patrh, hoc est, imago Fitii; 
quod quidem est imago imaginh. 

Sancla et consubstanlialis Trinitas excelleniior 
est, quatn ut ulla specie aut simulacro corporeo 
coniinealnr. Certa aulero fide comprebendendum 
est, quod Paler in Filio, et Filius in Patr/e; etqui 
vidil Filiuni, vidit et Palrem. Cernilur auiem el 
Filius in consubslanliali Spirilu. 3 7 4 Scripluin 
csl enim: c Dominus amem Spiritus e s i " . 1 Ubl vero 
in universum ideniilas est essentiae, ibi nulla plane 
diflere;iiia siatui potesl: sed id quod Palrem e-se 

αιώνα τδν μέλλοντα. Θεού γάρ είπόντος, δτι ι Ποιή
σωμεν άνθρωπον κατ' είχόνα ήμετέραν χαί καθ* 
δμοίωσιν, > τίς δ φάναι τολμών δτι γέγονεν μέν κατ' 
είκόνα, ού μήν έτι καθ' δμοίωσιν; "Ομοιοι δέ τφ 
Χριστψ έσόμεθα κατά γε τήν άφθαρσίαν, και τδ τού 
θανάτου γενέσθαι κρείττονες, καί μήν χατά τήν 
δόξαν ήν άν αύτδς ήμίν έχαρίσατο. Γράφε*, γάρ πά
λιν δ θεσπέσιος Παύλος * ι 'Απεθάνετε γάρ, κα\ ή 
ζωή ημών κέκρυπται σύν τψ Χριστώ έν τψ Θεψ* 
δταν δ Χριστδς φανερωθή, ή ζωή ημών, τότε κα\ 
ύμείς σύν αύτψ φανερωθήσεσθε έν δόξη. ι Ποτέ δέ 
πάλιν * c "Ος μετασχηματίσει τδ σώμα τής ταπεινώ-
σεως ημών, ώστε γενέσθαι σύμμορφον τψ σώματι 

, της δόξης αύτοΰ, > έπε\ καί νύν ούκ έσμέν έξω του: 
1 καθ* δμοίωσιν είναι αύτοΰ, εΓπερ έστ\ν αληθές, ώς 

μορφοΰται έν ήμίν διά τοΰ αγίου Πνεύματος. Γράφει 
γάρ πάλιν δ Παύλος Γαλάταις · c Τεκνία, οΰς πάλιν 
ώδίνω, άχρις οΰ μορφωθή Χριστδς έν ύμίν. > Ό τ α ν 
γάρ εαυτούς πιστούς κα\ αγίους τηρήσωμεν, τότε δ 
Χριστός έν ήμίν δράται μορφούμενος, κα\ ταίς ήμε« 
τέραις διανοίαις τούς έαυτοΰ χαρακτήρας έναστρα
πτών. 

ΚΕΦΑΑ. q \ 
Πρός τους Λέγοντας, δτι ούκ βίκων Θεον έσμεν, 

άΛΧ είκών είχόνος. Ό μέν γαρτ ΥΙός καϊ λόγος-
τού θεού καϊ Πατρός, είκών αυτού έστιν · ό δέ 
άνθρωπος, ούχϊ τού αρχετύπου είκών* άΛΛά 
τής εΙκόνος, ήγουν τού Υίού, ώς εΐναι ήμας 
είκόνα εΙκόνος. Ού γάρ εϊρηται, &ησϊ, δτι 
είχόνα εαυτού έποίησεν ό θεός τόν άνθρωπον, 
άΛΛά κατ' είκόνα, ϊνα ό άνθρωπος κατ' είκόνα 
$ τού θεού καϊ Πατρός, τουτέστι, είκών τον 
Υίού, δπερ έστϊν είκων εικόνος. 

Είδους μέν παντδς και φαντασίας σωματικής έπ
εκεινα ή θεία τέ έστι κα\ ομοούσιος Τριάς. Χρή δέ 
πιστεύειν, οτι δ Πατήρ έν τψ Υίψ έστι, καί ό Υίδς 
έν τψ Πατρί * καί δ έο>ρακώς τδν Υίδν, έώρακεν τδν 
Πατέρα. Όράται δέ κα\ δ Υίδς έν τψ δμοουσίψ 
Πνεύματα Γέγραπται γάρ* ι Ό δέ Κύριος Πνεΰμα 
έστιν. · "Ενθα δέ δλως ταυτότης ουσίας, έχεί που πάν
τως τδ παραλλάττον είη άν ουδέν · άλλ' δπερ άν τδν 
Πατέρα είναι νοής, τούτο έστι χα\ δ Υίδς, δίχα μόνου 

β · Η Gor. ιιι, 18. " ibid. 17; Joan. ιν, li. " Coloss. 111, 3, i . ·· Pbilipp. 111, 21. " Galal. iv, 19. 
w II Gor. 111, 17; Joan. iv, 24. 
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eoG είναι πατήρ · κα\ δπερ άν τδν Υίδν είναι ύπολά- Α inlellexeris, hoc eliam est Filius, praeler unum id 
€ης, τοΰτο έστ\ κα\ τδ Πνεΰμα, δίχα τοΰ είναι υίδς. 
Ύφέστηκε γάρ τών ώνομασμένων έκαστον ίδιοσυστά-
τως, κα\ έστιν αληθώς δπερ είναι λέγεται. Ή δέ είς πάν 
δτιοΰν δμοίωσις τής αγίας Τριάδος άπαραλλάχτως 
έχει. Ούκοΰν κάν εί γέγονε κατ' είκδνα τοΰ Τίοΰ δ άν
θρωπος, κα\ ούτως έστ\ κατ' είκδνα θεοΰ. "Ολης γάρ 
αύτψ τής αγίας Τριάδος οί χαρακτήρες έλλάμπουσι, 
ατε δή κα\ μιάς ούσης τής κατά φύσιν θεδτητος τής έν 
Πατρί κα\ Υίψ κα\ άγίψ Πνεύματι. Γράφει ούν Μωσής 
δ θεόληπτος · t Κα\ είπεν δ θεός · Ποιήσωμεν άν
θρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν, κα\ καθ' όμοίωσιν. ι 
Τδ δέ, ήμετέραν, ούχ ένδς προσώπου δήλωσιν έχει, 
διά τοι τδ έν τρισίν ύποστάσεσιν είναι τδ τής θείας 
κα\ άψητου φύσεως πλήρωμα. Περιττδν ούν άρα 

quod paler est : ei quod Filium esse cognoveris, 
hoc est eiiaro Spirilus, ciira id quod fllius est. 
Unumquodque enim eorum qu» noroinaviinus, in 
propria sua bypostasi subsistit, vercque esl id qiiod 
dicilur. Oinnimoda vero similitudo Trinilaiisimniu-
tabililer ila se babel. Quocirca lanieisi faclus sit ad 
imaginem Fi l i i homo, eiiam sic faclus est ad ima-
ginem Dei. Toiius enim Triniialis cbaracleres sive 
imagines in ipso effulgenl : quemadmodum etiam 
una esl secundum naiuram deilas in Paire, et Filjo, 
et Spirilu sanclo. Scribil itaque Moyses divino Nu-
mine afflahis; « Et dixit Deus : Faciamus homi-
nem ad imaginem nostram,et ad simililudinem > 
Hoc autem notlram, non unius person» significa-

περιεργάζεσθαι κα\ ίσχνοεπείν κα\ λέγειν, δτι ού τοΰ Β lionem babel, cum in tribus byposlaeibus divinae 
θεοΰ μάλλον έσμέν είκόνες, ουδέ τοΰ αρχετύπου, 
άλλά τής τοΰ θεοΰ είχόνος. 'Αρκεΐ δέ τδ μετά άπλό-
τητος πιστεύειν, δτι χατά θείαν είχόνα γεγόναμεν, 
τήν πρδς τδν θεδν λαβόντες φυσικώς μόρφωσιν. Εί 
£έ χρή τι κα\ ούκ άπιθάνως είπείν, άναγκαϊον ήν 
μέλλοντας υιούς όνομάζεσθαι θεοΰ ημάς, κατ' είκόνα 
τού Υίού μάλλον γενέσθαι, ίνα κα\ δ τής υίότητος ήμίν 
έμπρέπη χαράκτη ρ. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 

Πρός τους Λέγοντας, δτι έν τή μεΛΛούση κατα-
στάσει τό Λογικόν έχουσα ψυχή, καϊ διά τοΰτο 
γνώσεως ούκ άμοιρούσα% προκύπτει · καϊ δτι εΐ 
προκοπήν έζει, πάντως δτι καϊ μείωσιν καϊ C 
πάθος, καϊ φθοράν έκ τούτου, καϊ θάνατον, 
καϊ αύθις άναδίωσιν. 
01 τοιαύτα διενθυ μού μενοι, άγνοείν έοίκασι τήν 

δοθησομένην χάριν τή τού άνθρωπου φύσει μετά τήν 
έκ νεκρών άναβίωσιν. ΕΙ γάρ δεϊ τδ φθαρτδν τούτο 
τήν άφθαρσίαν ένδύσασθαι, κα\ τήν φθοράν άποδύ-
σασθαι, συναποβαλοΰμεν δηλονότι τή φθορ$ κα\ τά 
έξ αυτής πάθη (ταύτα δέ έστι επιθυμία πάσα σαρ
κική), κα\ λοιπδν είς άγίαν κα\ πνευματικήν ζωήν 
μεταστησόμεθα, νέμοντος ήμίν τδ άραρδς έν τούτοις 
του πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Εί γάρ νύν τδν 
ά^αβώνα τού Πνεύματος έχοντες άγίως πολιτευό-
μεθα, τίνες έσόμεθα λαβόντες τδ πλήρες; "Οπου δέ 
πλήρωσις Πνεύματος, εκεί που πάντως κα\ ασφάλεια 

aique inejfabilis naiurae pleniiudo consisiat. Super-
vacanea igitur esl curiosiiasetargutaiio dicentiura, 
quod non Dei potius neque archelypi sumus imago, 
sed imago imaginig Dei. Sufficit enim cum eiinpli-
citaie credere, quod ad divinam imaginem facii 
6umus, similem naluraliter cum Deo formam nacti. 
Si vero oporlet bis aliud quid non improbabililer 
adjicere, necessariupn erat, nos, qui l i l i i Dei appel-
laodi erainus, ad imaginem Filit poiius fieri, ut et 
filwtionis cbaracier nobis conveniret. 

CAPUT YU. 
Adversus dicenles, quod in futuro statu anima ra-

tione prmdila, ac proinde cognilionis non experg, 
incremenium accipii; et quod ti incrementum, 
imminutionem etiam suilinei, et passionem, atque 
ex hoc, el mortem, rursumque remvUcere. 

Qui haec aninao concipiunt, ignorare videnlur 
graliam quae bominis nalurae , postquam a morle 
revixerii, conferelur. Si enim oporlel corrupiibile 
hoc induere incorrupiionem , T, inieriiun)que exuere, 
deponeroue profecto una cum corruptione affo-
ciiones quae ex 3 7 5 e a oriunlur (bae autein gunt, 
oinnis concupisceniia carnalis), ac deinceps in san-
clam spiritualemque viiam traduceinur, tribuenie 
nobis, quod his conveniat, omnium nostmm Ser-
vatore Gbrislo. Si eniiu- nunc arrhabonem Spiritu* 
habenles sancle vivimus, quinam landem fuluri 
surniis, cum pleniludinem acceperimus ? Ubi vero 

νού, κα\ καρδίας έδραιότης, τής όρώσης είς τδ άγα- D plenitudo Spiritus est, ibi omnino raentis Ormilas, 
θδν καί είς ακραιφνή θεοπτίαν. Ούκούν έσόμεθα μέν 
άμείνους εαυτών, τήν φθοράν άποδυσάμενοι, κα\ τδ 
σώμα πνευματικόν έχοντες, τουτέστι, είς μόνα τά 
τού πνεύματος βλέποντες · κλόνος δέ ό καταβιβάζων 
ημάς είς φαυλότητα τδ τηνικάδε έσται ούδε\ς, συνέχον-
τος ημάς είς τό -αυτού [θέλημα] τού Δημιουργού διά 
«•ού αγίου ΙΙνεύματος, καθάπερ άμέλει κα\ τούς αγίους 
αγγέλους. Τοιούτον τι Χριστός άπεφήνατο ε ί π ώ ν 
• Έν τή άναστάσει ούτε γαμούσι, ούτε γαμίζονται, 
άλλ' ώς άγγελοι θεού είσιν έν τώ ούρανψ.» 

ct cordis siabiliias respicieniis ίιι omne bonum, el 
ad puram ac sinceram Dei visioneu». Quocirca 
praeslaniiores quidero nobisipsis sumus fuiuri, cuiu 
iiileriiuin exuerimus, corpus spiritualiter affeclum 
babetiles, hoc esl, solisiisquae spiriius sunl inlenii. 
Moius vero, qui nos in malum propellai, nullus tunc 
csi fulurus, coniinenle nos iu sua voluntate Creaiore 
per Spiriium sancium, quemadmodum fere ei san-
clos augelos. Ejusroodi quid Gbristus nobis aigni-
iicavit, cuin dixil : c In resurrectione nequenubent, 
ueque nubentur, sed lanquam augeli Dei suut i ι 
COBIO **. > 

" Cen. i , « t Cor. \v , ΙΑ. M Marc. xn, 25. 
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CAPUT VHI. Α ΚΕΦΑΑ. Η'. 

109* 

Citr in Adam morienles, pntemam quidem pan>m 
exsolvanl. et Hliut Iransgressiuni unusquisque no-
nrum obnoxius fial : in Clirulo awent vhificaiui 
tnfu* parens el per Spiriium purgntus α debilo 
primi parentis, el α IUO ipsiu* peecato, non Irant-
mistl in me fiiium buum puntatem suam, neque 
mihi profuil graiia jusiiiia* quas ip$i coilala [uil, 
cum alioqui peccato pracaleai? 

Inquirendam csi, quo pacio in nos primus parens 
Adam, poenam sibi ob (ranegressionem illatam, 
iransmiserit. Audivit enim, quia < Terra es, el in 
terrani reverteris ι ei ex incorrupio factus esl 
corrupiioni obnoxius, moriisque vinculis submissus. j 
Posieaquam vero in hanc prolapsus, liberos pro-
creavit, nati ex ipso, ulpoleex inortali, inortalesef-
fecti sumns. Hoc pacio siumis exsecraiionis in Adam 
lia>redes. Neque enini oinnino veluii cum ipso man-
dalum quod acceperal infringentes, punimur : sed 
quia, til dixi, inorialis faclus, exsecraiionem in 
progeniem suam iransmisit. Morlales enim 3 7 6 
eflecli sunius ex mortali. Dominus aulem nosterJe-
sus Cbrislus, setuudus Adam declarauis, el princi-
pium gcneris noslri, secundum nimirum post pr i -
iniim, in incorrupiionem nos reformavii, opponens 
se niorli, ei propria carne ipsain vacuans atque 
dissolvens, soluiaque esl in ipso prisiinae exsecra-
liouis vis. Idcirco iitquil sapieniissimus Paultis 
quod, c Quemadinodum per bominem mors, iia 
eiiain per bomineni resurreciio morluorum * · . > ' 
Et rursum : ι Sicul iu Adam omnes muriuiitur, ila 
el in Cbrisio omues vivilkabunlur ι Uuiversos 
itaque comprebeudcns, generalissiinaque poena, pro-
pler eam quai in Adaiu facla e&l iransgressionem, 
inlerilog ac mors esl. Similiier eiiain omuiuin 
ei qurdein generalisaima redemptio in Clirislo per-
fetla est. Exuit enim humana natura in ipso mor-
lem sibi immiasam, ex eo quod morialis rcddilus 
esset pritnus bomo. At vero privatus uniuscujusque 
nosiruw pater, eliantti per Spiriium eancluin sit 
sauctiflcalus, ei peccaloruui *veniam consecutus, do-
uum buc IH nos eiiam non transmiuei. Uuus enim 
est, qui oiunes sanctiflcal el jtisiiftcaty et ad incor-
rupiionem iraducil, Dominue iioster Jesus Cliristus, 
et iu omnes ex a?quo per ipsum, donum promanai. 
Aliud autem esi peccati remissio, ei aliud morits 
dissolulio: ei unusquisque quidem propriorutn pee? 
caiorum remi&eionem consequiliir in Christo per 
Spiriium sancium : generaliier aalein liberamur 
omnes a poena jain olim nobis illata, a morte, in> 
quain, quae omnets pervaeerat ex primo nosiri gene-
ris nobis simili in mortem prolapso. ldcirco enim 
inquit sapienlissimus Paelus, quod inors regnavit 
au Adam, usqae ad Moseii, eliara in eos qui non 
peccaverunl, insimilitudinern pravaricalionis Ada3le, 

Αια τί έν τφ Αδάμ άχο&τήσχοττες, πατριχίρτ 
έχτίνονσι μέτ δίχην, χαϊ τήγ ixsirov παράβα
ση ίχαστος χρεωστεϊ' έτ δέ τφ Χριστψ ( ω ο -
ποιηθεϊς ό έμός- πατήρ, χαϊ διά τον άγίσν 
Πνεύματος χαθαρθεϊς τής τε προπατορικής 
όρΛήσεως καϊ τής Ιδίας πλημμελείας, ού μετέ-
δωκέ μοι τής καθαρότητος τφ γεττηθέττι, 
ούτ* ωνησέ με τής είς αύτδτ δικαιοσύνης ή 
χάρις, καίτοι ϋχερισχύονσα χατά τής αμαρ
τίας ; 

Έξετάσβι χρή πώς είς ήμδς ό προπάτωρ 'Αδάμ 
παρέπεμψε τήν έπενεχθείσαν αύτψ διά τήν παράβα-
αιν δίκην. "Ηκουσεν γάρ, δτι c Γή ει, καΧ είς γήν 
άπελεύση, ι καί φθαρτδς ίξ άφθαρτου γέγονε, κα>. 
ύπενέχθη τοίς δεσμοίς τού θανάτου. Ε π ε ι δ ή δε είς 
τούτον πεσών έπαιδοποίησεν, οί γεγονδτες έξ αύτοΰ, 
ώς άπδ φθαρτού, φθαρτοί γεγόναμεν. Ούτως έαμέν 
τ ή ; έν Αδάμ κατάρας κληρονόμοι. Ού γάρ πάντω; 
ώς σύν έκείνψ τής εντολής ής έδέςατο παράκουσαν-
τες τετιμωρήμεθα, άλλ* δτι, ώς έφην, θνητδς γεγο
νώς, είς τδ έξ αύτοΰ σπέρμα παρέπεμψε την άράν. 
θνητοί γάρ γεγόναμεν έκ θνητού. Ό δέ γε Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδ: δεύτερος *Αδάμ χρηματίσας, 
κα\ άρχή τού γένους ημών δευτέρα μετά τήν πρώ-
την, είς αφθαρσία ν ημάς άνεμόρφωσεν, προσβαλών 
τψ θανάτψ, τή ιδία σαρκ\ καταργήσας αύτδν, καί 
λέλυται τής αρχαίας αράς ή δύναμις έν αύτώ. Διά 
τοΰτό φησιν δ πάνσοφος Παύλος, δτι c "Οσπερ δι* 
άνθρωπου δ θάνατος, ούτω κα\ δι1 άνθρωπου άνά-
στασις νεκρών, ι Και πάλιν * « "Ωσπερ έν τψ Αδάμ. 
πάντες άποθνήσκουσι, ούτω και έν τψ Χριστψ πάν
τες ζωοποιηθήσονται. > Ούκούν, ή καθόλου και γε -
νικωτάτη δίκη διά τής έν Αδάμ παραβάσεως ή 
φθορά κα\ δ θάνατος έστιν ομοίως ή κατά πάντων 
κα\ γενικωτάτη λύτρωσις έν Χριστψ τετέλεσται. 
Άπεδύσατο γάρ ή άνθρωπου φύσις έν αύτώ τδν 
έπι^ ιφέντα θάνατον αυτή, διά τού γενέσθαι φθαρτά 
τδν πρώτον άνθρωπον. Ό δέ έκαστου ημών πατήρ, 
κάν διά τού αγίου Πνεύματος ήγιάσθη, κα\ έκομΓ-
σατο τήν τών πλημμελημάτων άφεσιν, ού παραπέμ
ψει κα\ είς ημάς τδ δώρον εΤς γάρ έστιν δ πάντας 
άγιάζων κα\ δίκαιων, κα\ είς άφθαρσίαν άνακομίζων 
δ Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς, κα\ είς πάντας έν 
ϊσψ δι' αυτού τδ δώρον έρχεται. Έτερον δέ έστιν 

ι αμαρτίας άφεσις, κα\ έτερον θάνατον λύσις · κα> 
έκαστος μέν τών ίδίων πλημμελημάτων κερδαίνειτήν 
άφεσιν έν Χριστώ διά τοΰ αγίου Πνεύματος· κοινή ο* 
πάντες άπαλλαττόμεθά τής έν άρχαίς έπενεχθείσης 
δίκης ήμίν, τής τού θανάτου φημ\ ν δραμούσης 
είς απαντάς, τοΰ πρώτου τού καθ' ομοιότητα πεσόν
τος είς θάνατον. Διά τούτο γάρ φησι κα\ δ πάνσοφος 
Παύλος, δτι ό θάνατος έβασίλευσεν άπδ Αδάμ μέχρι 
Μωσέως, καί έπί τούς μή άμαρτήσαντας, έπι τψ 
δμοιώματι τής παραβάσεως Αδάμ, μέχρι νόμου κε-
κράτηκεν ή τοΰ θανάτου δίκη. Χριστού δέ λοιπδν 
προαναλάμψαντος, είσβέβηκεν ή δικαιοσύνη, δίκαιο jσα 

" Gen. ιιι, 19. »· 1 Cor. xv, 21. 3 1 ibid. 22. Μ Rom. ν , U . 
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χάριτι, κα\ αποσοβούσα τών ημετέρων σωμάτων τήν Α landiu ac lex, duravtt mortis poena. Postquam vero 
φθοράν. Cbrisius i l luxii , ingressa est justida, jnsiifictos gra-

tia, et iiUeritnm a corporibas noslris proOigant. 
3 7 7 CAPUT IX. ΚΕΦΑΑ. θ ' . 

ΕΙ γέγονεν ή άνάστασις ήδη, ήν ό προφήτης τε-
θέαται ό Έζεχιήλ, ήνίκα προσήλθε όστούν 
πρύς όστονν, καϊ αρμονία πρδς άρμονίαν, καϊ 
σαρξ, καϊ δέρμα, καϊ τρίχες, καϊ πνεύμα, καϊ 
ώφθη άνάστασις πληθύος πολλής- ήείκόνατής 
μελλούσης καθολικής αναστάσεως έσεσθαι 
έδειξεν ήμϊν ή θεία Γραφή έν οπτασία προ-
φητική. 

Τά τών πραγμάτων μεγάλα κα\ διά τήν του περ\ 
αδτά θαύματος υπερβολή ν έν ύποψίαις δντα, τού κα\ 
άπιστηθήναι πρδς τίνων, ού διά μδνη ς απαγγελίας 
οΐ προφήται κατά καιρούς έδιδάσκοντο, τού αγίου 

An fticta tit reiurrectio, quam prophela Ezechiel 
vidit, quando accestil os ad ot, el junciura ud 
juneluram, tt caro, et cutis, el capilli, ti spiritui, 
et visa e$t returreciio muUitudinu tnuUas ··; aul 
imaginem fulurce universalit returreciionis nobti 
tacra Scriplura oslendit in prophetica viiione. 

Res arduae, quseque ob mirafcali qaod in »e babent 
magniludinem snspecue sunl, quod nonuulli fidein 
eis derogarint, non per solam annuntiationern pro-
phelse suis lemporibus edocii fuerunt, Spiriiu ean-

Πνεύματος αύτοΖς έναστράπτοντος τήν έκαστου γνώ- Β elo uniuscujiisqne re cognilionem ipsis irradiante; 
verum eiiam reipsa videruDt, ut, quae ipst p r» aliig 
flde complexi essent, aliis eiiain ea teslata relinqw> 
renl. Deus ilaque toiius universi, cum eos qui in 
lerra Babyloniorum morlem obierant Hierosolymam 
referre jussisset, non eam quae in lerra, sed super-
nam, quaeque in ccelie fit, resurreciiooem propbe-
lae manifeste oslendit, ei quonam modo suo lem-
pore essel facienda : qoam quidem eiiaro divjnus 
David praedixit, de nobis, sive de quovis bomine, 
dicens ; « Averlente te faciero, lurbabunlur, el in 
pulverem ipsorum converientur. Emittes spiritum 
luum, el forroabuuiur,et renovabis faciem lerr» M . » 
Cum enim offendissemus in Adam proptcr trans-

σιν * άλλά γάρ κα\ αύτοίς έώρων πράγμασιν, ινα πρδ 
τών άλλων αυτοί πιστεύσαντες, διαθείεν αυτά κα\ 
τοΐς έτέροις. Τοίνυν δ τών δλων θεδς κα\ τούς ήδη 
τεθνεώτας έπ\ τής Βαβυλωνίων έπαγγειλάμενος άνα-
κομίζειν είς Ιερουσαλήμ, ούχ\ δήπου πάντως τήν 
έπ\ γής, άλλά τήν άνω κάΙ έν τοίς ούρανοΖς νοουμένην 
Ιδειξεν έναργώς τψ προφήτη τήν άνάστασιν, καΐτίνα 
τρόπον έσται κατά καιρούς· ήν κα\ δ θεσπέσιος Δαβ\δ 
προανεφώνει λέγων περ\ ημών, ήτοι περ\ άνθρωπου 
παντός· ι Άποστρέψαντός σου τδ πρόσωπον, ταρα-
χθήσονται, κα\ είς τδν χούν αυτών έπιστρέψουσιν. 
Έξαποστελεις τδ πνεύμα σου, κα\ κτισθήσονται, χα\ 
άνακαιν^εϊς τδ πρόσωπον τής γής. ι Προσκεκρουκότες 
μέν γάρ έν Αδάμ διά τήν παράβασιν, έν αποστροφή ^ gressionem, aversi fuimus a Deo, atque hac de 
γεγόναμεν παρά θεψ. Κα\ ταύτης ένεκα τής αίτίας 
είς τδν εαυτών χούν ύπεστρέψαμεν, επάρατοι γεγο
νότες. "Εφη γάρ ό Δημιουργός, δτι c Γή εΐ, καί είς 
γήν άπελεύση. »\Αλλ' έν έσχάτοις τού αιώνος καιροΤς, 
έν δυνάμει τού ζωοποιού Πνεύματος, έν Χριστώ πάντας 
έγερει τούς νεκρούς δ θεδς και Πατήρ. "Οτι γάρ 
ούπω τών νεκρών γέγονεν ή άνάστασις, άλλ* έσται 
κατά καιρούς, πιστώσεται γράφων δ πάνσοφος Παύ
λος, δτι ι Περ\ τήν πίστιν έναυάγησαν Τμέναιος 
καί Αλέξανδρος, λέγοντες άνάστασιν ήδη γεγονέναι. ι 
Εί δε δ λέγων τούτο, τήν έπ\ τή πίστει ναυαγίαν 
υπομένει, δήλον άν εΓη λοιπδν δτι τήν δύναμιν τής 
αναστάσεως ώς έν θεωρία προφητική χρησίμως τε-
Οέαται δ μακάριος προφήτης Έζεχιήλ. 

ΚΕΦΑΑ. Ρ. 
ΙΙρδς τονς ζητούντας, εΐ τή τού άνθρωπον φύσει 

προσέθηκέ τι ποραγενόμενος ό Χριστός έν 
σαρκί · καϊ πώς κατ είκόνα θεού ό άνθρωπος. 

"Οτι δέ πρόξενος παντδς αγαθού τή τού άνθρωπου 
φύσει γέγονε παραγενόμενος δ Χριστός, τίς δ μή 
φάναι τολμών; ή τίς καταρνήσεται, κα\ άνόνητον 
ήμϊν γενέσθαι φήσει τήν είς τόνδε τδν κόσμον άπο-
στολήν αυτού; Γέγονε μέν γάρ κατ' εικόνα τήν πρδς 
αύτδν έν άρχαΐς δ άνθρωπος, κα\ ή φύσις ήν έχουσα 
έπιτηδείως πρδς άνάληψιν παντδς αγαθού, και είς 

causa in nostrum ipsorum pulverem conversi su-
mus, exsecrabiles facti. Audiit enim a Creatore, 
quoniam c Terra es, et iu lerraro reverteris M . » Cae-
terum in ullimis saeculi temporibus, vi atque effica-
cia vivificanlis Spirilus, Deus Pater in Chrislo om-
nes mortuos susciiabit. Quod vero resarreciio mor-
luorum nondum facla sit, sed siato lempore sit 
futura, sapientissimus Paulus fldem facil, dicens, 
quod f Circa fidem naufragium feceruni Hymenaeus 
el Alexander, dicentes resurreclionem jam faciam 
esse · · . > Si vero qui hoc dicit, circa fidem naufra-
gium facil, manifestum deinceps fuerii, quod vim 
resurrectionis veluti in 3 7 8 propbelica visione 
beaius propbeia Ezecbiel uiiliier sii coulempla-

D tus. 

CAPUT X. 

Advertut eot qiii interrogant, an aliquid adjecerit 
humana* nalura, cum ad illam accesiil in carne 
Christus; et quo pacio ad imaginem Dei (actut 
sit homo. 

Quod vero omne bonum nalura bumanae conci-
liarit Christi adventus, quisnam dubiiaverii? aut 
quis negaveril, inutilemque nobis fuisse dixeril 
ipsius in niundum missionera? Faclue eniin est 
ioilio ad ipsius imaginem booio, naiuraque aplitu 
dinem babuit ad ampleclendum omne bonuro, virtu-
icmque colendum alque exercenduin. ι Creavil 

»* Ezorb. xxxvn, 1 scqq. a v Psal. CI I I , 29, 30. " Γ,ι·ιι. ιιι, 10. 3 e 1 Tim. i , 19· 
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euim nos ad opera bona, » quemadmodura sapien-
lissimus Patilus scribii t T . Labefaclavit aulem di-
vinae iinagiuis pulcbriiudinem, peccalum, sordibus-
que opplevit splendidani humanilalis faciem Sala-
nas. CaHerum iiislauraior exorlus est, qui id quod 
depravatum erai, prisiinae forrase resiituit, nosque 
denuo in suam imaginem transformavit, ut divinae 
ipsius naturae cbaracieres nobis conveuiant per san-
ciilicalionem et jnsiiliam, viiamquead virlulis nor-
niam bene composilam. Ipse enim esl el janua el v ia M , 
per quam ad quodvis bonum ingredi potuimus, 
reclasque vias facere··. Quocirca in uobis quidem, qui 
in Cbrislo sumus, pulcbriiudo praeslanlissimae ima-
giriis resplendei, si operibus ac rebus ipsis bonos ac 
probos nos praesiemus. In primo aulein parenie om-
niequidem apiiludo ineral, conferens facultatera ad 
ampleclendum virlulehn, non Umen omnino actus 
sive operaiio ipsa aderaU Idcirco Cbrisius ipse de 
nobis, sive de propriis suis ovibus d i x i t : c Ego veni, 
ut viiam babeant, et abundantius babeanl * · . » 
Reddilum enim est bumanae naturas, id, quo Adam 
inilio piaedilus fuerat, nimirum sancliflcaiio. Hoc 
•ero, abundaniius, mea quidero senleniia signiflcat, 
quod aciu ipso sancii vLdearaur, quodque operibus 
ipsis illuslres declareinur. 

3 7 9 CAP13T X I . 

Quod carnalet $he naluralei voluplalet truneare qtn-
dem potsimui; eradicare autem in univenum ne-
queamut. 

Videlur nonnullis sapientissimus Paulus ardua 
quaidauo, intelleciuque diflicilia dicere, juxta san-
cioruin aposlolorum vocem **. Quod vero baec su-
perna eapienlia sinl referla, dubilare fas non esl : 
loquilur enim Christus in ipso : ait igilur, quia 
c Consentio legi Dei secundum interioreni boniinem. 
Video auietn aliam legein in membris meis, repu-
gnanlem legi inentis meae, et subjicienlem me legi 
peccaii **; ι et rursus : « Miser ego bomo, quis me 
liberabit a corpore morlis bujus? Gralia aulem Dei 
per Jesum Chrisium Dominum nosirum ° . ι Confli-
gii enim cum menle, conliuenliae ob Dei metuin slu-
diosa, irritamenium caruie, et viribue conalibusque 
nosiris quibus viiae puritaiem seciamur, resisiit, acri-
terque repugnat. Caelerum quieaqua paresl sobrietaie 
uluniur, Deum reverenles, casiigant molus carnis, 
peccalique slimulum bebetani aique reiundunt, me-
ditaiioue exercitalioneque rerum divinarum, et la-
boribue, aliisque moderalionibus uientes. Fieri ila-
que nofl poiesl ul insiiam carni conciipisceiiliam 
eradiceimis; sobrieiale aulein, ul dixi, obviam ire, 
ne procaciter in menlcm insurgat, in nostra poie-
slaie esl siiuui, praccipue quia bomo faclus est uni-
genitum Verbum Dei, et ierocieniem legem peccaii, 
quab esl in membris uoslris, non atuplius iu nos 
graseari permisii. Alque hoc quidem docel optimus 
Paulus, dicens: c Quod enim iinpossibile erat legi, 

κατόρθωσιν αρετής, c "Εχτισε γάρ ημάς έπ\ έργοις 
άγαθοίς, » ώς γοΰν ό πάνσοφος γράφει Παύλος. 
Άλλά ήφάνισεν τής θεοειδοΰς εΙκόνος τ6 κάλλος ή 
αμαρτία, χα\ (δυποΰ με στον τό λαμπρό ν τής άνθρω
πότητος πρόσωπον άπέφηνεν ό Σατανάς. Άλλ* ό ανα
καινιστής έπέφανεν, ό άναμορφών είς τό έν άρχαίς 
τό ήδικημένον, καί πάλιν ημάς είς τήν έαυτοΰ μετα-
πλάττων είκόνα, ώστε τής θείας φύσεως αύτοΰ έ μ
πρε πει ν τούς χαρακτήρας ήμίν δι* αγιασμού κα\ δι
καιοσύνης, κα\ τής κατ* άρετήν εύζωΐας. Αυτός γάρ 
έστιν ή θύρα κα\ ή δδός, δι* ής πρός πάν δτιοΰν τών 
άριστων είσελάσαι δεδυνήμεθα, καΐδρθας ποιήσασθαι 
τροχιάς, ώστε έν ήμίν μέν τοίς έν Χριστώ τό κάλλος 
τής αρίστης είχόνος εμφαίνεται, εί δι* αυτών τών 
έργων ανδραγαθήσω με ν. Έν δέ γε τψ πρωτοπλάστψ 
πάσα μέν έπιτηδειότης ήν, αποφέρουσα δύναμιν πρός 
άνάληψιν αρετής, ού πάντως δέ χα\ ενέργεια. Τοι
γαρούν κα\ αυτός έφη Χριστός περ\ ημών, ήτοι τών 
ίδίων προβάτων · c Έγώ ήλθον ίνα ζωήν έχωσι, καί 
περισσόν έχωσι. ι Άποδέδοται μέν γάρ τή άνθρωπου 
φύσει τό έν Αδάμ έν άρχή, τουτέστι ό αγιασμός. 
Τό δέ περιττόν, ώς γε οΐμαι, φησ\ τό κατ' ένέργειαν 
δράσθαι σεπτούς, καί δι' αυτών τών κατορθωμάτων 
καταφαιδρυ νεσθαι. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

"ΟΓΙ τάς σαρχιχάς ήδοτάς ήτοντ φυσιχάς δυνά
μεθα χοΛοδώσαι, έχχοψαι δέ χαττεΛώς ού 
δυνάμεθα. 

Δοκεί τισιν δ πάνσοφος Παύλο; δυσχερή τινα 
λέγειν , ήτοι δυσνόητα, κατά τήν τών αγίων απο
στόλων φωνήν. "Οτι δέ σοφίας τής άνωθεν ταΰτα 
μεμέστωται, ούκ έστιν άμφιβάλλειν* λαλεί γάρ 
Χριστός έν αύτψ. Έ φ η τοίνυν, δτι « Συνήδομαι τώ 
νόμψ τού θεού κατά τόν έσω άνθρωπον* βλέπω δέ 
νόμον έν τοΐς μέλεσί μου έτερον, άντιστρατευδμενον 
τψ νόμψ τοΰ νοό$ μου, κα\ αίχμαλωτίζοντά με τω 
νόμψ τής αμαρτίας, ι Κα\ πάλιν ' c Ταλαίπωρος 
έγώ άνθρωπος, τίς με ^ύσεται έκ τού σώματος τού θα
νάτου τούτου ; Χάρις δέ τψ θεψ διά Τησοΰ Χριστού 
τοΰ Κυρίου ημών. ι Καταστρατεύεται μέν γάρ τοΰ 
νού βλέποντος είς έγκράτειαν διά τδν φόβον τοΰ 
θεοΰ τό κίνημα τής σαρκός, καί ταίς είς άγνείαν 
όρμαίς άντιτάττεται καί άντεξάγει δεινώς. Άλλ* οί 
νήψει τή πρεπούση χρώμενοι, τόν θεόν σεβόμενοι, 
έπιτιμώσι τψ της σαρκός κινήματι, κα\ τό τής 
αμαρτίας άμβλύνουσι κέντρο ν ασκήσει κα\ πόνοις, 
κα\ ταίς άλλαις χρώ μενοι έπιεικείαις. "Ωστε άπο^-
(διζώσαι μεν τής σαρκδς τήν έμφυτον αυτής έπιθυ-
μίαν ούκ ένεστι* νήψει δέ, ώς έφην, ούκ έάν κατα-
θρασύνεσθαι τοΰ νοΰ, δυνατδν, μάλιστα δτι γέγονεν 
άνθρωπος δ μονογενής Λόγος τού θεού, κα\ άγριαί-
νοντα τόν νόμον τής αμαρτίας, τδν έν τοίς μέλεσιν 
ημών,ούκέτι νεανιεύεσθαι καθ'ήμών συγκεχώρηκεν. 
Κα\ τούτο διδάξει σαφώς δ πανάριστος Παύλος * 
ι Τό γάρ αδύνατον τοΰ νόμου, γράφων, έν ψ ήσθένει 

"Epbe^. ιι, 10. " Joan. x, 9. 1 9 Jonn. χ ι ν, G. *· Joan. χ, i0 . Μ ΙΓΡΟΙΓ. ιιι, 15, 10; Jud. ιιι.! seq) 
σ. Μ Rum. vn, 2-2, ±1. " ibid. 2*, 2ο. 
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διά τής σαρκδς, τδν έαυτοΰ Τίδν πέμψας δ θεδς έν Α in quo infirmabatur per carnem, Filium suum mi l -
δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, κα\ περί αμαρτίας 
κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκ\, ινα τδ δικαίωμα 
τοΰ νδμου έν ήμίν πληρωθή, τοίς μή κατά σάρκα 
περιπατοΰσιν, άλλά κατά πνεΰμα. Περιεσόμεθα 
τοίνυν των έμφυτων κινημάτων ούκ εί; άπαν, ουδέ 
δλοτελώς (τούτο γάρτή παμμακαρία ζο;ή τετήρηται 
τή προσδοκώμενη έσεσθαι κατά τδν αιώνα τόν μέλ
λοντα ) * δυνάμεθα δέ κατανδρίσασθαι, κα\ τοίς τής 
σαρκδς έπιπλήττειν κινήμασι, θεοΰ συμπράττοντος, 
κα\ τήν έξ ύψους ήμίν χορηγούντος δύναμιν. Κα\ 
άδροτέρα μέν έστιν έν τοϊς ^αθυμούσιν ή επιθυμία, 
καί οίον τής αυτών κατεξουσιάζουσα καρδίας • 
αδρανής δέ κα\ ^αδίως έπιτιμωμένη και εκπεμπό
μενη τοΰ νοΰ έν τοίς τδν θείον φόβον έχουσι. Κα\ 

teus Deus in simililudinem carnis peccaii, ei de 
peccaio condemnavii peccalum in carne, ul jusiift-
caiio legis iu nobis implerelur, non secundum car-
netn ambulantibus, sed secundum g p i r i i m n ι 
Superiores igiiur evadeinus insilis moiibus, nou 
quidem in uuiversum, nequc omni ex parie (hoc 
euim in bealissimam illam vilam servalur, qusD fu-
lura exspeclaiur in Venluro sseculo) : possumus au-
tem fortiier obsisiere, el casligare inolus carnts, 
opilulanle Deo, viresque 3 8 0 n o u i s e x a l l ° suppe-
ditanle. Et validior quidem esl iu vecordibus concu-
pisceniia, el absolutam quodammodo in eortiui ani-
mo8 poieslatem exercens : remissior vero alquc 
debilior, quseqne facile rcprimi et ex auimo ejici 

γάρ γέγραπται, δτι 6 νόμος Κυρίου άγνος (7J, τουτ- Β possil, in iis qui divino melu pradili suut. Et scri-
έστιν, άγνοποιός, 

ΚΕΦΑΑ. 1B\ 
"ΟΤ( τήν εύχαριστίαν έν μόναις χρή ταϊς χα)ο-

Λικαις έκκΛησίαις έκτεΛεΐσθαι. 
Τδ δέ γε δώρον, ήτοι τήν προσφοράν, ήντελούμεν 

μυστικώς, έν άγίαις έκκλησίαις ταίς τών ορθοδόξων 
χρή προσφέρεσθαι μόναις, καί ούχ έτέρωΟί που, ή 
τούτο δρώντες, παρανομούσιν εμφανώς. Καί τούτο 
έστιν ίδείν έκ τών ιερών Γραμμάτων. Έκέλευε γάρ 
ό νόμος τδ πρόβατον θύεσθαι (8) κατά τήν ήμέραν 
ήτοι τήν έορτήν τού Πάσχα, και ήν είς τύπον Χρι
στού, ι Άλλ' ένοίκί^ι μια βρωθήσεται, φησί, καί ούκ 
έξοίσεται τών κρεών αυτού. » Έ ξ ω τοίνυν τδ δώρον 

piuni est quod lex Dei pura est * · , boc est, puros 
efliciens. 

CAPUT X I I . 
Quod Eucharistiam in solis calholicis ecclesiis cele-

brare oporteal. 
Donum vero, sive oblaiio, quam mysiice celebra-

mus, in solis orlhodoxorum sanclis ecclesiis offerri 
debet, neque alibi omnino : qui secus faciunl, aperte 
legem violanl. Atque boc quidem facile esi videre 
ex sacris Scripluris. Jussil euim lex sacrilicari ovem 
ipso die sive feslo Pascbae, quod quidem lypum Cbri-
sli prae se ierebat. Sed c in donio una comedetur, 
iiiquit, neque effereiur quidquam carniuui cjus". > 
EfTerum igiiur foras donum, qui non in uua atque 

έκφίρουσιν, οί μή έν τή μι£ και καθολική οικία τού C eadem calbolica douio Gbrisli, hoc esi, eccle^ia, ip-
Χριστοΰ, τουτέστι τή εκκλησία, τελούντες αυτό · 
κα\ δι' έτερου δέ νόμου τοιούτον τι σημαίνεται. 
Πγραπται γάρ πάλ ι ν « Κα\ δς έάν θύση μόσχον ή 
πρόβατον έν τή παρεμβολή, κα\ έπ\ τάς θύρας τής 
σκηνής μή ένέγκη, έξολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη 
έκ τού λαού αυτής, ι Ούκούν οί τής σκηνής Ιξω θύον-
τες, ειεν άν ούχ Ετεροί τίνες παρά τούς αίρετικούς, 
κα\ δλεθρος αύτοίς έπήρτηται τοίς τούτο τολμώσι 

suin celebranl. El per aliam etiani legem cjusiuodi 
quid significalur. Scripium esl eniin rursus : c Et 
s! quis mactaverii viiulum aut ovein in caslris, et 
uon adduxerit inira ostia labernaculi, pereal anima 
ilia e populo suo M . » Qui ergo exlra labtrnaculum 
celebrant, non alii fuerint, quam bairelici; cerlaque 
pernicies iis impendet, qui id facere verili non fue-
riut. Quocirca oblaliones qiuc in ecclesiis liunl, san-
ciificari, benedici et consecrari a Cbrislo crediimis. δρ^ν. Τοίνυν τάς έν ταίς έκκλησίαις δωροφορίας 

άγιάζεσθαι πιστεύομεν κα\ εύλογείσθαι κα\ τελειούσθαι παρά Χριστού. 
ΚΕΦΑΑ. ΙΓ' CAPUT XIII . 

ΕΙ ό τών δΛων θεός τά γινόμενα ήδη καϊ jipa~ An Deus universi possil ea, quce jam contigerunt et 
χθέντα δύναται ποιήσαι (9) μή γεγενβσΟαί [acta swit, eflicere, ul nuntjuam contigerhit aut facta 
ποτε, κατά τό, »Ούκ άδυνατήσειαύτφ πάν D 
βήμα. ι Ού γαρ Λέγομεν, ώς μή γενόμενα, άΛΛά 
μή γεγενήσθαι ζήν αρχήν, οϊον, δτι πόρνην 
δύναται παρθένον ποιήσαι έκ κοιλίας μητρός, 
ϊνα μίχτε είναι ποτε πόρνην πορνεύσασαν δτι 
t Τά παρά άνΟρώποις αδύνατα, δυνατά παρά 
τώ θεφ. * 
Ζητείσθαι μή χρή παρ' ημών τήν τού θεού 

k k Rom. vm, 3 , 4. 
χνιιι, 2 7 . 

*Β Psal. xvni, 8. 

stn/, juxia illud, c iVo;i erii ipsi impossibile onwe 
verbum w . · Non enim dicimus, lunquam non con-
lingenlia, sed ul ommno non coiuiyerint, veluti, aa 
mereiriccm possit virginem efficere ex utero mmris, 
ita ut mereirix nunqnam (uerit quiv fomicala est : 
quia ι Qiuv impo&sibilia *unt Iwminibus, possibilia 
suiil Deo ·*. » 

Poienlia Dei nequaquam a nobis est investiganda, 

i e Exod. x i i , 40. " Lcvil. xvn, 3, 4. k 8 Luc. i , 3 7 . V i Luc. 

BON. VLILCAMI NOT.E. 

(7) Ό νόμος Κυρίου αγνός, ctc. Ab effeclu iiiininnn ut Iloinero Γφια μήλα, τουτέστιν, Ισχυροποιώ, 
tjuod ovilhe carnis esu roborentur corpora. 

(8) 'ΕκέΛενε γάρ ό νόμος τό πρόβατον θύεσθαι. De esu agn. pascbalis praescripto Exod. xn, cl qi:o 
paclo illa ad ClirisUiu* sint refercnda, Cyrillus pulcbcrrime explical Gtaphyrornm in Exod. lib. n, cap. i . 

(9) Quacslioiiein quai lolo capiie 1 3 Iracialur, au scilicel Deo omnia siul pnssibilia, iractat eliain ox 
profcsso Isid. Pclusiolos episl. 117 lihri sccundi, quam iia cuucludil : Et έρωτηΟείημεν εί πάντα τώ θεώ 

P A T R U L . G R . L X X V I . O J 
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qua» certe magna 3 8 1 alque admiranda est : quia Α δύναμιν, ή μεγάλη χα>. άξιάγαστος, δτι τδ δρώμενον 
id quod faclnm esl, a divina gloria alienum non eit. 
Neque enim qaia omnia polest, idcirco ettm absur-
dorum operatorem cemi par eet. Inielligis enim ab-
surdum diclu esse : An Deus possit pracstare, ul ip-
semetnon silDeus?An possitefficereseipsumpeccati 
eapacem?Afi possit facere ut ipse non sil bonus, aul 
vita, aut justilia? Gporlel igitur summo sludio ab-
surdas hujusmodi quaesliones delesiari. Cur vero 
Deus eam, quae fornicata si t , facere non possit ut 
merelrix non fueril, in causa est, quod mendaciura 
ui sit veriias efficere nequcat. Neque vero hoc im-
polenliae ipsnm arguit, sed demonstral naturam quae 
ab eo quod ipsam non deceat abhorrel. Alienum au-
lem prorsus ab ipso est mendacium. Porro menda-

ούχ άπεικός έστι τή θεία δόξη. Ού γάρ δτι πάντα 
δύναται, διά τούτο χαί τών άτοπων έργάτην αύτδν 
δράσθαι προσήκει. Έννοούμεν μεν γάρ δτι άτοπον 
έστι τδ λέγε ιν ΕΙ δύναται δ Θεδς έαυτδν ποιήσαι μή 
είναι Θεόν; Εί δύναται έαυτδν ποιήσαι αμαρτίας 
δεκτικόν; ΕΙ δύναται έαυτδν ποιήσαι μή είναι άγαθδν, 
ή ζωήν, ή δίκαιον; Δεί τοίνυν παντ\ παραιτεισθαι 
σθένει τάς άτοπους ούτω τών ερωτήσεων. Διά τί δέ 
δ Θεδς τήν πορνεύσασαν ού δύναται ποιήσαί ποτε μή 
γεγενήσθαι πόρνην; δτι ο£ τδ ψεύδος δύναται άλή
θειαν ποιήσαι. Κα\ ούκ ασθενείας τοΰτο έγκλημα, 
άλλά φύσεως άπόδειξις, ού τι παθείν άνεχομένης δ 
μή πρέπει αυτή. Άλλότριον δέ τούτου ψεύδος -παντε
λώς. Ψεύδος δέ έστι τδ τήν πορνεύσασαν ποιήσαι μή 

dum est eflicere ut fornicata meretrix, foruicata non Β πορνεύσαί ποτε. Δεί δέ, ώς έφην, τάς εύήθεις ούτω 
fuerit. Oporiel aulem, ul dixi, sluitas bujusmodi, 
muliumque absurdilatis in se babenles qusestiones, 

,ab initio ne admittere quidem. 

CAPUT XIY. 

Ad eo% qui dicunt, quod ignoravil Filiut exlremitm 
diem; adversus Agnoeiat. 

Aiunl vero eiiam alios, cum audiunt Chrisium 
dicenlem : c De die illa sive bora nemo oovit, ne-
que angeli coelorum, neque Filius, nisi solus Pa-
te r , 8 0 1 siuliissime imperiiissimeque affirmare, diem 
illam, sive boram rcvera ignolam esse Yerbo quod 
ex essentia Dei ac Patris genitum esl : ul iia in an-
gelorum ordinem redigaiur, nullaque ratione dif-
ferre videalur ab iis qui per ipsum facli sunt. Αι 

τών ερωτήσεων καί πολύ τδ άτοπον έχουσας, μηδέ 
προσίεσθαι τήν αρχήν. 

ΚΕΦ. ΪΔ\ 

Πρός τους Λέγοντας, δτι ήγνόησεν ό ΥΙός Γ > > 
έσχάνην ήμέραν, κατά Άγνοητών (10). 

Φασί γε μήν κα\ έτερους άκούσαντας λέγοντος τοΰ 
Χριστού· ι Περ\ τής ημέρας εκείνης ή τής ώρας 
ούδεις οιδεν, ουδέ οί άγγελοι τών ουρανών, ουδέ ό 
Υίδς, εί μή δ Πατήρ μόνος, · λέγειν άσυνετώτατα, 
μή είδέναι κατά άλήθειαν τδν έκ τής ουσίας τοΰ θεοΰ 
κα\ Πατρδς πεφηνότα Αόγον, μήτε τήν ώραν, μήτε 
τήν ήμέραν έκείνην, ίνα τοίς άγγέλοις συντάττηται, 
κα\ κατά μηδένα τρόπον διαφέρη τών δι" αύτοΰ 

vero quo pacto ejusdem ordinis, ejusdemque naturae C γεγονότων. Είτα πώς έν ίση τάξει τε κα\ φύσει 
censeri possint creatura el Creator? aut quoroodo 
non potius immenso inlervallo disjunganlur? Hic 
enim esl supra omnia : boc vero, inier omnia. Αι si 
existiraant, reipsa Cbristura aliquid ignorarc, qua-
lenus est Deus, aberranl a scopo, et in rupes im-
pingunl, alque adversus divinam ipsius gloriam 
cornu attollunl. lnvenielur enim, si ila se res ba-
beret ut ipsi dicunt, neque coessentialis atnplius 
Deo ac Patri Filius. Si enim novit quidem Pater, 
ignorat autem Filius, quonam pacto aequalis ei eri i , 
sive coessenlialis? Oporlet enim id quod. ignoral, 
miiius esse quam id quod novit; idque-eo esl ab-
surdius, quod consiiium ac volumas Dei el Pairis 

ποίημα και Ποιητής; Πώς δέ ούκ άπειρον τδ μεσο
λαβούν ; Ό μέν γάρ έστι πάντων έπεκεινα · τδ δέ, 
έν τοι; πάσι. Εί δέ οίονται κατά άλήθειαν ήγνοηκέ-
ναι τι Χριστδν, καθ' δ νοείται'θεδς, έξω φέρονται 
σκοπού, και τρέχουσι κατά πετρών, κα\ τδ χέρις 
έγείρουσι κατά τής δόξης αυτού. Εύρεθήσεται γάρ, 
άν ούτως έχη καθά φασιν αύτο\, ουδέ ομοούσιος έτι 
τψθεώ και Πατρί. Εί γάρ οιδεν μέν ό Πατήρ, άγνο=ι 
δέ ό Υίδς, πώς ίσος έσται αύτφ, ήγουν ομοούσιος; 
Δεί γάρ πάντως έν μείοσιν είναι τού είδότος, τδ μή 
είδος. Κα\ τδ έτι τούτου παραλογώτερον, βουλή τού 
θεοΰ καί Πατρδς ώνόμασται δ Υίός. Παύλος μέν γάρ 
περί αύτοΰ έφη · c "Ος έγενήθη ήμίν άπδ θεού 

vocalus est Filius. 3 8 2 Paulus enim de ipso ail : ^ σοφία, ι Κα\ πάλιν · c Έν φ είσι πάντες οί θησαυροί 
ι Qui factus esl nobis a Deo sapientia i l . ι El rur- τής σοφίας κα\ γνώσεως απόκρυφοι. · Ψάλλει δε 6 
sus : ι ln quo sunl onmes tbesauri sapieuljae et co- θεσπέσιος Δαβίδ πρδς τδν έν ουρανοί; Πατέρα χι\ 
gnilionis abscondili I f. ι Quin el divinus David ca- θ ε ό ν c Κύριε, έν τή βουλή σου ώδήγησάς με· ι 
nit ad coelesiem Pairem ac Deum : ι Domine, in βουλήν αυτού λέγων τδν έξ αύτοΰ φύντα Υίόν. Είτα 
voiuntale lua deduxisli me 1 1 : · voluntaiem appel- πως ού γελοίον , άγνοείν οίεσθαί τι τών έν τ φ Πατρί 

·· Mallb. xxiv, 3ϋ ; Marc. xm, 32. 1 1 I Cor. ι, 30. ·» Coloss. ιι, 3. " Psal. L X X I I , U. 

R O N . VULCANll N O T J E . 

δυνατά, άποκ&ινώμεθα, τά πρέποντα αύτψ, καί πάσα λύεται ανωφελής ζήτησις. Δύναται μέν γάρ πάντα, 
βούλεται δέ τα άριστα. Hoc esl, Si interrogemur an omnia Deo sitit ponibilia, reipondeamus : qu* iptum 
decenl; simulque omnit inutilis quaslio solvilur. Pulest enim omnia, vutt aulem qu& sunl optima. 

(10) Idem argumenlum, an videlicel Filius Dei ignorarit exlremuin diem, iracial Isid. Pelasiolef 
episi. 117 libri priini. 
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τήν σοφία ν αύτου κα\ τήν βουλήν αύτοΰ; χα\ δ μόνος Α lans Filium ex ipso geuilum. PraHerea,quon.oib no" 
είδώς τδν Πατέρα, πώς τήν τής συντέλειας ήμέραν ridiculum fuerit existimare, ignorare aliquid eorum 
άγνοεΓ; ποιον άρα τδ προυχον έν γνώσει, τδ είδέναι quai in Palre funt, ipsius sapientiam et volunlalem? 
τί έστιν δ Πατήρ, ήγουν τήν έσχάτην ήμέραν ; Γέγρα- e l , qui solus novil Palrem , quo paclo consumma-
πται δέ πάλιν, δτι c Τδ Πνεύμα πάντα έρευν$, χα\ τά lionis diem ignorei? Qusenam autem excellenlior no-
βάθη τού Θεού. · "Οτε τοίνυν το Πνεύμα τδ είδδς τά tilia esl, scire quid sit Pater, aul exlremum diem 
βάθη τοΰ θεοΰ, κα\ πάντα τά έν αύτφ, Πνεΰμα κα\ fiosse? Scriplum autem est rursum , quod c Spiriius 
αύτοΰ τοΰ Υίοΰ έστι, πώς ούκ οΐδεν τά έν τψ ίδίψ omnia scrutatur, eliam abdila elocculia Dei * \ > Gum 
Πατρί; Πολλών τοιγαρούν είς άτοπίαν εννοιών συν- igitur Spirilus, qui novit arcana Doi et omnia quje 
ωθουσών τδν άμαθη χα\ κίβδηλον εκείνων λόγον, ipsi insunt, ipsius etiam Filii Spirilus sit, quomodo 
άναγκαϊον έλθεΐν έπ\ τήν οίκονομίαν (11J, φάναι τε, non noverit quae in Palre suo sunt? Cum igiiur niul-
δτι πεφόρηκε μέν δ μονογενής Λόγος τοΰ θεοΰ μετά lis raiionibus depravata3 siolidaeque illorum raiioci-
τής άνθρωπότητος κά\ πάντα τά αυτής, δίχα μόνης naliones absurdilalis convincantur, necesse esi ut 
τής αμαρτίας. Μέτροις δέ άνθρωπότητος πρέπει άν ad incarnationis mysierium veniamus, dicentes uni-
είκότως, κα\ τδ άγνοεϊν τά έσόμενα· ούκούν, καθ* δ genitum Verbum Dei gestasse quidem una cum bu-
μέν νοείται θεδς, οίδε πάντα δσα Χα\ Πατήρ * καθ' δ Β manilale omnia qua* ipsius sunt, excepio solo pec-
γε μήν άνθρωπος δ αύτδς, ούκ άποσείεται τδ Χα\ calo. Convenil aulem merilo humanae nalurae ralioni 
άγνοήσαι δοκεϊν, διά τδ πρέπειν τή άνθρωπότητι. ignoratio fulnroruni. Quocirca qualemis quidem iiv* 
"Ωσπερ δέ αύτδς ών ή ζωή πάντων κα\ δύναμις τρο- lelligilur Deus , novit omnia quae et Pater; quale-
φήν σωματικήν έδέχετο, τδ τής κενώσεως ούκ άτιμα- nns autero idcm etiam homo cst, non videlur aver* 
ζων μέτρον, άναγέγραπται δέ κα\ ύπνων, καί κοπιά- sari ignoraiionem futurorum , quia haec buman» 
σας* ούτω κα\ πάντα είδώς τήν πρέπουσαν τή nalura est consentanea. Qtiemadmodum vero ipse 

•KJCor. ι ι , ΙΟ* 

BON. V U L G A N H NOTife; 

(Μ) Άναγκαϊον έΛΘειν έα\ τ ή ν οίκονομίαν. ^ Frequenler bac voce οίκονομίας utilur Cyrillus, uti ei 
alii Paircs, modo pro ένανθρωπήσει ήτοι ενσαρκώσει τοΰ Μονογενούς, id est, humanalione, ul ila diram, 
nhe Incarnatione Unigenili; modo pro consilio divino ei dispensaiione, aique adminislratione, qua usus 
esl in generis huinaiii inslauralione. Proinde, quoliescunque apud Gyrilltim Ofcurrii nomen οικονομίας^ 
hon uno semper niodo veni, sed usus sum inlerprelatione quae cuique loco accoimnodalior est viua, 
secuius bac irt re auctorilatem Isidori Pelnsiota?, qui varie bac voce οίκονομίας muliis locis utilur, e qui-
bus paucnla aliquot ascribam. Is ilaque eplstola 41 libri prinii loquens περί τής θείας σαρκώσεως, dicil : 
Quemadmodum Ενα creata esl ex iatere Adam, absque ulla teminis inierveniione, ita etiam Dominum έ 
matre δίχα σπέρματος σεσαρκωμένον, addens, boc nalura inipossibile non esse, άλλ' ώσπερ έπι τών 
πρωτοπλάστων ήδη γεγένητο, έ π \ τής Δεσποτικής οικονομίας τετελεκένα'ι, id esl, qnemadmodum in primit 
parentibus jam fucium fuerat, in Dpihinica incarnaiione perfectum fnisse. Epist. 416 ejtisdeui libri, iuler 
ea quse Saloinon dicil se iulelleclu assequi non posse, ponil viam navis in meiiio mari, quod inlerpre-
talur Isid. Pelusiotes, περ\ τής πάντας σωζούσης θείας οίκονομίας, ί<! esl, de diiina mcarnatione omnes 
servaule. Episl. 428 ejusdem libii ita loquilur:... ευτέλεια τή δουλική πρδς τήν ά££ητον οίκονομίαν χρησά* 
μ-ενος, quod verlerim, servili vitilate ad ineflabitem salutis iiostra? instauratiouem u^us% qiiam ipsam άρρη
τον οίκονομίαν episl. 436 vocat, τήν ύπε ρ τών άνθρωπίνιυν άμαρτών γενομένη ν παιώνιον τού Υίοΰ τού 
θεοΰ ένσαρκον έπιφάνειαν, id est, salulareiti Filii Dei in carne pro peccuiis humanis apparuvmem. 
Episl. 453 cjusdem ltbri, loqucns de Jesu Gbrislo novissimis teinporibus incaruaio, cura peccala bumana 
:ul suinmuin gradum pervenissenl, Christum ipsum ita biqueniem facil : 'ΕπΙ σωτηρία γάρ τών ά μ α ρ -
τόντων, τήν οίκονομίαν έκείνην ποιήσομαι. Id esl : Pro salme enim eorum qui peccaruht, hanc cotisilii 
mei administralionem inibo. Episl. 497 ejusdem libri, lotpiens de Oomino nosiro instar lapidis anguluiis 
tlnos populos arctissime colliganle, inquit: ή τού Δεσπότου ημών ένσαρκος οικονομία συνάψασα, id osi, 
Domini noslri in carne adminisiratio copulans. Adverbio etiam οικονομικώς epist. 407 ejusdcm libri niitiir 
pro, certo consilio, de Paulo volenle Israelitanim causa anaibema csse, ila loquens : "Ov άφηκε νόμον ώς 
τέλειος, νηπίοις μάλλον αρμόζοντα, οικονομικώς δι' εκείνους έδέχετο, ινα γένωνται τέλειοι* id esl, Legem 
quam rcliqucral, velnii perfecius, infamibus polius convenieniem, cerlo consilio propier illos su,\cepit, ιιι 
/lerent perfecii. Vcuil vero mibi aliqitaudo iu iiieiilein, cuin locum illum Isaia.» cap LV le^crcin : Λοη 
*utu consilia mea sicul consilia vesira, neque viwmcoe sicut viw teslrw, vias ei consilia Domini idom esNC quod 
οικονομία Δεσποτική* quam quidcin opiniuuein meam gavisus sum cuui viileroni Jsidori, quo libcnler 
cuin Cyrillo uieo, magislro uior, auclurilaie ronfinnari. Is enim episl. 232 libri lerli i , ubi Kartai, 
minem nisi probaKu vil& de Deo sermonem finbere dcbere, neqtte curiose inquirendum esse quid sit Deus, 
ita ail : Ό θεδς διά τού Ήοαΐου μεμφόμενο;, τούς βίου μέν αρίστου μή έ π ιμελου μένους, τάς δέ οικονομίας 
αυτού J " * - r r — 1 — -^ - Χ Γ - : - Α ~ · Α — • " · — • ^ - Χ - * • ' -
κρίσιν ι 
νούντες, 
γλώττη , . . . 
ecs qui nuilam optime vivendi curam gerunt, consilia vero ipsius incmaat, ait (Isa. L V I I I , 2) : c Scire 
viat meas volunt, lanquam gtns quai juililiam (ecerit, et legem Dei tui non deretiquerii. ι Si vero. qui in 
vias ipsius, hoc e$l con&ilia, curiose tnquirunl, confideniissimi fuerint, quo paclo non onuieni confidcntuv 
modum excetserint qui de Deo ipso ex&ecrabili lingua sermonein moveni, et waximc quando quii sV cnriu** 
mquuuni? Ex qutbus loidori PelusiOlUi verbis iiquido apparol, τήν του Θεού οίκονομίαν, via^ el coiisiHa 
L>ei essc. 
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cum sit vila el v1s ac virlus omniutri, alimenlum Α άνθρωπότητι άγνοιαν ούχ έρυθριά προσνέμων έαυτψ. 
corporale suscepil, exinaniiionis condiiionnm non 
despiciens (scribilur enim ei dormisse el laborasse): 
ita quoque ignoralionem fulurorum, qua* bumani-
lalis esl, eum qui omnia novil non puduit sibi ipsi 
ascribere. Omnia enim quae bumanse iiaitira? sunl, 
ipsius facla sunl, praeter peccaium. Cum vero di-
scipuli ea quae supra ipsos erant scire cuperem, 

Γέγονεν γαρ αυτού πάντα τά τής άνθρωπότητος, 
δ'χα μόνης τής αμαρτίας. Επειδή δέ τά υπέρ εαυ
τού: οΐ μαθητα\ μανθάνειν ήθελον, σκήπτεται χ ρ η 
σίμων τδ μή είδέναι καθ* δ άνθρωπος, καί φησι, 
μτδε αυτούς είδέναι τούς κα:* ούρανδν δντας αγίους 
αγγέλους, ίνα μή λυπώνται ώς μή θα^όηθέντες τδ 
μυστήριον. 

prae ee ferl uiiliier se ignorare, qna raiione esl bomo, diciique ca ne ipsis quidem samtis in coelo exsi-
slentibus esse cognila, ne videlircl mocrore aflicercniur, qnod ipsis arcaintm illud credilum non 
esset. 

CAPUT XV. 
Quomodo inlelligendum s'u, c Yerbum caro factum 

esl 8 8 . ι 

Ctim vero nonnulli eiiam, ul inlelligo, imerro-
gent, quidiiam sit, aul 3 8 3 quonam modo inlelli-
gendum sil boc, Verbum caro [aclum esi: illud rur-
sus uiiliier monebimus : consueiudinein esse Scri-
pturae divino Spirilu afllaiae, eliam a sola inierduin 
carne, hominem appellare. Sic iu prophelis promi-
sil Deus, se Spiritum euum cflusurum in omnein 
carnem5*. Dictum autcm est rursuui : c Yidebit 
omnis caro salulare D e i 8 T . ι Neque vero dicimus 
quod in soiam carnem divinus Spirilus est eflfusus, 
eed neque quod sola caro saluiem per Cbrislum vi-
deril : sed in bomines effusus esl Spirilus sanclus, 
el ipsi viderunl salulare. Quando igilur evangelista 
dicil : El Verbum caro facium e&i, nou Yerbura Dci 
in carucm Iransmutaium docel (immuiabilis eniin 

ΚΕΦΑΑ. IE'. 

Πώς νοητέον, < Ό Αόγος σαρξ έγένετο. * 

Έπε·δή δέ, ώς μανθάνω, τινές προσποιούνται 
έρωταν τδ, τί άν είη, ή κατά τίνα τρόπον νοείται 
τδ, Ό Αόγος σαρξ έγένετο, πάλιν φαμεν άναγκαίως 
εκείνο * Έθος τή θεοπνεύστψ Γραφή και άπδ μόνης 
έσθ1 δτε σαρκδς τδν άνθρωπον δνομάζειν. Κ»\ γουν 
έν προφήταις δ θεδς έπηγγείλατο τδ εαυτού Πνεύμα 
έκχείν ίτά πα σαν σάρκα. Είρηται δέ πάλιν, δτι 
ι'Οψεται πάσα σαρξ τδ σωτήριον τού θεού. ι Και 
ού δήπου φαμεν ώς έπ\ μόνην τήν σάρκα τδ θείον 
έκχειται 11 νεύμα, άλλ' οΰδε δτι μόνη ή σαρξ τήν διά 
Χριστού σωτηρίαν τεθέαται * άλλ* έπ* ανθρώπους 
έξεχύθη τδ Πνεύμα, κα\ αύτο\ τεθέανται τήν σωτη
ρίαν. "Οταν τοίνυν ό. ευαγγελιστής λέγει, Καϊ ό 
Αόγος σαρξ έγένετο, ούκ είς σάρκα διδάσκει μετα-
πεποιήσθαι τον Λόγον τού θεού (άτρεπτος γάρ 

est, utpote ex immulabili Palre), sed quod carne C έστιν, ώς έξ άτρέπτου Πατρδς) , άλλ* ότι σάρκα ίψυ-
animala iulelleclualiler, sibi appropriala, admira-
bili raiione processeril bomo ex sancia Virginc. Ne-
qtie enim prius exsistens bomo, Oeits esi eflVcius : 
sed Deus cxsislens nalura, faclus esi bomo. 

CAPUT XVI. 

Adversus diceules , unumquemqne dignam retribu-
tionem jam e*se soriitum, Neque enhn dixii Sal-
valor, Vauper quidam honw; bi'd, Luzarus : ul 
appeliatione ΗΟΜΊΜΪΑ ostenderet rcipsa ac vcre euiti 
in fuclis ex$litii$e [historiam]. 

Judicium post resurrectioncm fuuirum <a< ra 
Scriplura lesialur. Resurreciio aulein fulura uou 
esl, nisi redeuiue rursus ad nos cx CCRIO Cbiisio 
in gloria Palris cum sanciis angelis. Ila et sapien-
lissitmis Paulus inquit, c Douiinus ipse in maudalo 

χωμένην νοερώς ίδίαν ποιησάμενος (12), παραδόξως 
προήλθεν άνθρωπος παρά τής αγίας Παρθένου, 
επειδή ούκ άνθρωπος ών πρότερον τεθεοποίηται 
μάλλον, άλλά θεδς ών φύσει, γέγονεν άνθρωπος. 

ΚΕΦΑΑ. 1(7'. 

Πρός τους Λέγοντας, δτι έχάστω ανταπόδοσης 
έχΛ}]ρώΟη άξια. Ου γάρ είπε ό Σωτήρ, δτι Πτωχός 
τις άνθρωπος* άΛΛά, Αάζαρος' ϊνα τ ή προσηγο
ρία δείξΐ) πείρα καϊ άληθεία ταύτην πεπ^ά-
χθαι [τήν διήγησιν], 

Τήν κρίσιν έσεσθαι μετά τήν έκ νεκρών άνάστασιν 
ή θεία λέγει Γραφή. *Ανάστασις δέ ούκ έσται, μή 
αύθις ήμίν έπιφοιτήσαντος έξ ουρανού τού Χριστού 
έν τή δόξη τού Πατρδς μετά τών αγίων αγγέλων. 
Ούτω κα\ ό πάνσοφος Παύλος φησι, δτι < Αύτδς h 

"Joan. ι, 14. 8 6 Joel ιι, 28. 8 7 Isa. L I I , 10; Luc. m, 0. 

DON. YULCANil ΝΟΤΛ. 

(12) ΆλΧ δτι σάρκα έψνχωμένην νοερώς Ιδίαν ποιησάμενος. Quod boc loco Cyrilfus dicil , Verbum 
carne animaia inlellectualiler appropriala, adinirabili modo proccssisse bomincm, "id ipsnm infra, τήν 
ένωθείσαν αύτψ, καΐίδίαν αυτού γενομένην σάρκα έψυχώσθαι ψυχή νοερά dicit. Aliis in locis, animam Λκ-
manam vocal, u l lib. De fide ad Theodos., p. 14. lnlra vero claiius lioc ipsuin explicaus, dicit Verbum 
rariiem sibi propriain ieci$se, el quidem illam non anima carentem, ιιι quidam opinaniur, imo potius 
( I * H M I / I Ι Κ Ι / Ι Ι / Ϊ / Ι . Μ Μ n%%i »%* nl /»·»! /viiAni nl ! ·»ι Ι · Ι > I \ Λ Γ . . ~ — . . . i 1 .. 1 ^ _ * i. . _ _ . «... 

ctualiter corput ipsi unitum, boc esi νοερώς· vel ψυχή vosp$, boc esl anima tnielligenle; quod alii ver-
lunl awtma raiionabiti. De iis vero qui carnem Yerbo uniiaui raiionali aiiima carcre dicunt, et solaui 
carneiu vilaleui el sensilivo motu piadiiam Unigeniio iribuunl, vide Cyrilluin lib. De fide9 p. S ec 9. 
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Κύριος έν κελεύσματι, έν φωνή αρχαγγέλου, κα\ έν Α ίη voce archangeli et in tuba Dei desccndet de coelo. 
σάλπιγγι θεού καταβήσεται άπ' ουρανού. Σαλπίσει 
γάρ, κα\ οΐ νεκροί έν Χριστώ έγερθήσονται άφθαρ
τοι. » Ούπω τοίνυν έξ ουρανού καταβεβηκότος τού 
πάντων Κριτού, ουδέ ή τών νεκρών άνάστασις γέ
γονεν. Είτα πώς ούκ άπίθανον έννοείν, δτ·. γέγονεν 
ήδη τισ\ν άνταπόδοσις ή πονηρών έργων ή αγαθών; 
"Εστι τοίνυν παραβολής τρόπος άστείο)ς έσχηματι 
σμένος, τά τε έπ\ τώ πλουσίψκαΐ τψ Λαζάρω είρη-
μένα παρά Χριστού."Εχει δέ δ λόγος, ώς ή Εβραίων 
έφη παράδοσις, Λάζαρον εΐναί τινα κατ' εκείνο έν 
τοίς Ίεροσολύμοις έσχάτην νοσούντα πτωχίαν καί 
ά^ωστίαν , ού κα\ τδν Κύριον μνημονεϋσαι, ώς ε!ς 
παράοειγμα λαμβάνοντα και αύτδν είς έμφανεστέραν 
τού λόγου δήλο>σιν. Ούπω τοίνυν έξ ουρανού κατα-

Clangci enim tuba, et morlui in Christo suscila-
buniur incorrupii > 8 . ι Cum igilur nondum e coelo 
descenderit universorum Judex, ne resurreciio qui-
dcm mortuorum facla est. Quomodo aulem non 
absurdum cogilatu fuerit, factain jam esse aliquibus 
aul bonorum aul malorum opcnmi relribniioneni ? 
Est igilur similiUidinis ralio eloganler expressa iis 
verbis quai de divile ei Laaaro a Cbrislo dicuitlur. 
Fertur, ut Hebrjei iradunl, Lazanim esse qtiem-
dam, 3 8 4 Φ 1 1 l u m lemporis Hierosolymis ex-
trema pauperlale a?gritii(!inoqtie laborabat; cu-
jus eliam Dominus meminerit, veluli in exem-
plum proponens ipsum ad manifesiiorem dicli 
sui explicationcni. Cum ilaque nomlum e coelo 

φοιτήσαντος τού πάντων Σωτήρος Χριστού , ούτε ^ descenderil omnium Salvalor Cbrislus, neque re-
άνάστασις γέγονεν, ούτε πράξεως άντίδοσις ήκολού-
Οησέ τισιν, άλλ1 ώς έν είκόνι, τή παραβολή γέγρα
πται πλούσιος κα) τρυφών, και άφιλοικτείρμων, και 
πένης έν ά^όωστία, ίνα είδείεν οί τον έπί γής πλού-
τον έχοντες, ώς, εί μή βουληθείεν εινα». χρηστο\ κα\ 
εύμετάδο>τοι, και κοινωνικό), και ταίς τών πενήτων 
άνάγκαις έπικουρείν έλοιντο, δεινή και άφύκτψ δίκη 
περιπεσούνται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 

Πρός τους Λέγοντας* Πώς ασώματοι δντες οΐ 
δαίμονες, έμίγησαν γυναιξί; 

Επειδή δέ τινάς φησι λέγε ιν Πώς ασώματοι 
δντες οί πονηροί δαίμονες, κεκοινωνήκασι γυναιξίν · 

surreclio quidem facta est, neque operis alicujus 
reiribulionem aliqui conseculi sunl: sed veluli in 
imagine per parabolam describiiur dives deliciis 
aflluens, el iminiscricors, ei panper regroius, nt 
intelligani i i qui diviiiis in terra abundanl, si a 
benignitate abborreaut, et liberaliter prompteque 
imparliii, ci paupcrum nccessitali subvenire no-
luerint, gravi eos atque inevitabili supplicio affi-
ciciidos. 

CAPUT XVII . 

Adversus dicentes : Quo paclo da?mone$, cvm ineor-
porei sint, cum mulieribui rem habuerint? 

Quandoquidem vero nonnullos dicere aiunt: Quo 
paclo dneroones, cum sinl incorporei, rem habuerint 

αί δέ έξ αυτών έγεννώντο τούς γίγαντας; άναγκαϊον C CUIII inulieribus, quae quidem ex ipsis procrearimt 
ημάς κα\ πρδς τοΰτο επιτροχάδην είπείν, ού τψ μή-
κει τών διηγημάτων συνεκτεινομένους , άλλ* ώς έν 
επιτομή τήν διάνοιαν τού πράγματος εμφανίζοντας. 
Τοίνυν φασ\ κατά τούς άνωθεν καιρούς ήτοι χρόνους 
διηρήσθαι, τούς τε άπδ Κάιν φημ\ και τούς άπδ 
Ένώς, δς διά πολλήν άγαν δικαιοσύνην ώνόμασται 
παρά τοίς τδ τηνικάδε θεός. ι "Ηλπισε γάρ, φησί, 
έπικαλείσθαι τδ δνομα Κυρίου τού θεού αυτού (13). · 
Άλλ' οί μέν άπδ Ένώς γεγονότες, έπιμεληταΐ δι
καιοσύνης κα\ άπάσης αγαθοεργίας, ήθεσιν επόμενοι 
τοίς τού πατρός · ο: γε μήν άπδ τού Κάιν θρασείς 
κα\ επάρατοι, κα\ πάν εϊδος φαυλότητος έτοίμως 
έπιτηδεύοντες · ήν γάρ αύτοΐς τοιούτος καί δ πατήρ. 
"Εως μεν ούν ήσαν άλλήλοις άμικτα τά γένη, δι-

giganles? oporiet nos eiiam ad boc breviier respoti-
iWe, non lolain bisloriae seriein persequejiies, 
sed rei ipsitis sensuni compendiose declaranlvs. 
Aiunl igilur, primis illis saeculis sive lemporibus 
disiiuclam fuisse progenieio Caiu a progenie Enos, 
qui ob eximiam jusiiliam vocatus eslab illius leni-
poris bominibus deus. c Speravit enim, inquil, vo-
cari nomine Dei sui ι Posicri itaque Enos eum 
essent jusliiiae cullores, omnisque probilaiis secta-
lores, pairis mores referebanl, ejusque vesiigiis 
insislebant: posleri vero Gain feroces alque exse* 
crabiles, millum praviiaiis genus praeiermiltebani ; 
lalis autem fuerat eliam eorum paler. Quandiu 
igimr inler se progeuies mis(a? non fuerunt, po-

εσώζετο παρά τοίς άπδ Ένώς γεγονόσι τδ διαπρέ- D sleri Επο» oplimai laudaiissiiTixque vilae splendorem 
πειν έν αρίστη ζωή. Επειδή δέ, φησίν, οί υίοί τού integruin conservarunl. Postquam auiein, inquit, 
έπικληθέντος θεού, τούτ' έστι, τού Ένώς, τάς έκ filii cjus, cui deo cognomen erat, boc est, Enos, 
τοΰ Κάιν θυγατέρας τεθεανται (άς κα\ τών άνθρώ- filiabus Cain oculut» adjecerunt (quas ctiam Scri-
πων είπεν ή Γραφή θυγατέρας), εΐτα προσεφθάρη- plura lilias bomimun app?J!a«)> doinceps eas de-

" 1 Tbess. iv, Ki. β : ' G»'.II. iv, ?G 

l;ON. VllLCANIl NOTiE. 

(13) "ΗΛπισε j-ap έπιχαΛεΙσΟαι τό δνομα Κυρίου τον Θεού αύτον. Cyrill. ; Ccepit vocari nomine Dei 
ε/4ΐ. Vuli enim ipsmw Enos vocaium fuisse deum, ejusqnc (ilios ci postctos, lilios Dci. In bujue loci in-
lerprelalioue mtruin in modum varianl inlerpreles. Vulgaia vorsio babet, Cceptum est invocari nomen 
Domini. Nova, Isle corpii invocare nomen Domini; alii verlunt, C&plum est profanari nomen Dci. De qut-
bus judicent dociiorcs. 
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perieruni, turpibusque desideiiis succubuertinl, et Α ααν αύταίς, κα\ γεγόνασι ήττους αίσχρών έπ ιθυ -
ad illarum mores desciverunt. Indignaius auiem 
Deus, eflecil ut mulieres 3 8 5 ab eis accepiae de-
formia monstra parerent; quse et gigantes nomi-
narunl, ob morum quibus praedili erant asperilatem 
el lurpitudinem, implacabilemque ferocitalem. Qui 
iiaque post Sepluaginta exsliterunl, qualuor inler-
pretes, bunc locum explicantes, non scripserunt." 
Fili i Dei videntes filias hominum : sed bi quidem, 
F.Iii δυναστευόντων, id esl, pracpotenlium ; bl vero, 
Filii δυναστών, hoc est, dynastarum sive princi-
pum. Sltihum aulem esl existimare, daemones incor-
poreos corporis munia exsequi posse, quodque a na-
tura sua alienumesl eflicere. Neque enim quidquam 
eorum quae in rerum nalura exsisuinl, aliquid prae-

μ ιών, κα\ είς τά εκείνων ήθη μετετράπησαν. *Αγα-
νακτήσας δέ δ Θεδς, παρεσκεύασε τάς αίρεθείσας 
γυναίκας παρ' αυτών δυσειδή τίκτειν τέρατα, ου$ 
καί έκάλουν γίγαντας, διά τδ ειδεχθές καί απηνές 
τών τρόπων, καί τδ άνήμερον θράσος. Κα\ γοΰν οί 
μετά τους Έβδομήχοντα γεγονδτες έρμηνευται τέσ
σαρες, τά περ\ τοΰτον τδν τόπον εκδίδοντες, ού γε-
γράφασινδτι c Ο1-υ1ο\ τοΰ θεούίδόντες τάς θυγατέρας 
τών ανθρώπων,· άλλ' οί μέν, ι Γίο\ τών δυναστενόν-
των, ι οίδε, c Τίο\ τών δυναστών. · 'Ασύνετονδε 
οΓεσθαι τούς ασωμάτους δαίμονας δύνασθαι τά σωμά
των ένεργείν, κα\ τδ παρά φύσιν Ιδίαν έπιτελείν. 
Ουδέν γάρ τών δντων δύναται τδ παρά φύσιν δράν, άλλ' 
έκαστον ώς γέγονεν, ούτω μένει, τάξιν δρίσαντος 

ler suam naluram praeslare poiesl, sed uuumquod- β έκάστψ θεού · αύτδς γάρ έστι δ πάντων γενεσιουργός 
que ut factum csl, ila manel, suum cuique munus 
praescribenie Deo. Ipse enim est auclor ac Dominus 
onuiitini orlus, cujus nulu alque arbiirio ununi-
quodque eoruin quae sunl, esi id quod est. Scien-
dum vero esl eliam boc: quxdam exeniplaria habere: 
c ViJentes angeli Dei filias homiuum. » Haec 
«utero adnotaiio est, ad exteriorem marginem po-
sila. Yera autem ac genuina leclio est, c Yidentes 
filii Dei lilias bominum. ι 

CAPUT xvnr. 
Adversus dicente*, Filium quidem, quoad dignilaiem 

divinilalU, adfuisse Patri quando factus esl homo, 
et erat in terris : secundum hypo>tatim vero, ne-
quaquam. 

Audio quosdam temerarie alque inconsidcrau». ^ 
eliam in magnis adeoque gravibus rebus nuganies, 
hujusmodi quidpiam asserere : unigenilum Dei F i -
lium juxla diguilalem quidem deilatis aiqne essen-
iwc, adfuisse Palri, quando iu lerris egit, cumque 
bominibus versatus esl, quippe qui coessenlialis 
Palri s i i : bypostaseos auiera ratione, nequaquam. 
Exiuanila enim est, ul ipsi dicunt, omnis iiliaMs 
byposiasis ex coelo, et ex paterno sinu. Neque 
CHim copulanda est bypostasis hypostasi, neque eae 
quae in uua eademque essenlia exsislunt. Ego vero 
praecipilem illoruni qui iia senliunt insciiiam ad-
tuiiaius, hoc nccessario dicenduni exislimavi, quod 
e&senliae Dei quantiias ab ipsis altribuitur, quodque 

κα\ Κύριος, ού" τοις νεύμασι έκαστον τών δντων έστ\ν 
δ έστιν. Ίστέον δέ πρδς τούτο κάκείνο* έχει μεν γάρ 
τινα τών αντιγράφων, δτι c Ίδόντες οί άγγελοι τοΰ 
θεοΰ τας θυγατέρας τών ανθρώπων. · Παραγραφή 
δέ έστιν έξωθεν τιθεμένη· τδ γάρ αληθές έστιν, 
ι Ίδόντες οί υίο\^τού θεοΰ τάς θυγατέρας των Αν
θρώπων, ι 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 
Πρδς τους Λέοντας, δτι ό ΥΙός, χατά μέν τήν 

άξίαν τής θεότητος συνήν τφ Πατρϊ, δτε γέ
γονεν άνθρωπος, χαϊ ήν έπϊ γής' καθ' ύπόστα
σιν δέ, ούχ έτι. 
Μανθάνω τινάς είκή κα\ άπερισκέπτως κα\ έπ\ 

τοΐς μεγάλοις καί άναγκαίοις ούτω πράγμασιν είω-
θότας φληναφεϊν, φάναι τι τοιούτον, ώς δ μονογενής 
τοΰ θεοΰ Υίδς, κατά μέν τήν άξίαν τής θεότητος καί 
ουσίας, συνήν τψ Πατρ\, ήνίκα έπ\ γής έχρημάτισε, 
κα\ τοίς άνθρώποις συνανεστρέφετο, ώς ομοούσιος 
ών αύτώ· κατά δέ τδν τής υποστάσεως λόγον, ούχ 
έτι. Κεκένωτο γάρ πάσα, ώς αυτοί φασι, και υίοτική 
ύπόστασις έκ τε τών ουρανών, και αυτών τών πα
τρικών κόλπων · ού γάρ συναπτέον ύπόστασιν τή 
ύποστάσει, ούτε τάς έν μιά ουσία υπάρχουσας. Έγώ 
δέ τδ της άμαθίας προπετές τών ταΰτα πεφρονηκό-
των θαυμάσας, δείν ψήθην άναγκαίως εκείνο είπείν, 
δτι παρ' αύτοίς ή ουσία πεπόσωται τοΰ θεοΰ, και 

coniprebensibilem ac termiiiataro eara slaluunt, et ^ καταληπτήν αυτήν εΐναί φασι καί πεπερατωμένην 
n n r i n nrt r\\ί ιι c U m t n t a r m i ΙΙΛΙΊΙΤΙ ΠΑΠΙΙΑ i n / t s \ m n » n _ ν ί_. . . ν . . Λ. 1 . Χ...~>~ί.\ non amplius jam inierminaiam, neque incompre 
hensibilem, sedquaejam locis comprehendi,386 et 
spatiis circumscribi possit. Haec vero corporum 
r.ilionibus conveniunl; quocirca corpus eliamerii, 
ouiiiino auiem eiiain forma prxdilum, neque abs-
que corpore; talia eniin corporibus conveniuni. At 
quomodo Salvalor inquil, « Deus Spiritus esl? ι 
8piriium enim ipsum esse dicit, uiimmensam illam 
ineiTabilemque naturam a corporea imaginalione 
exiinai. Annon vero iis qui bujuscemodi divulgam, 
aul scnlire audenl, merilo quis dixeri i : ι Jusiiil-
taia eslex te Sodoma 6 0 ?i Gentiles enim snpientcs 

κα\ ούκ έτι μέν άπεριόριστον, ουδέ άκατάληπτον, 
άλλ* ήδη καί τόποις χωρητήν, κα\ διαστήμασι περι-
ληπτήν. Ταΰτα δέ τοίς τών σωμάτων λόγοις αρμό
ζει · ούκούν καί σώμα, πάντως δέ που κα\ έν εΓδει, 
και ού δίχα σώματος· έπεται γάρ τά τοιάδε τοίς 
σώμασιν.Ειτα πώς δ Σωτήρ, ι Πνεΰμα, φησί, δ θεός;» 
Πνεύμα γάρ αύτδ εΐναί φησι, ίνα σωματικής άγάγη 
φαντασίας έξω τήν ύπερφυά καί άπό^,όητον φύσιν. 
ΤΑρ* ούκ άν τις είπη δικαίως τοίς τά τοιάδε τεθρυλ-
ληκόσιν, ή κατατολμώσι φρονείν € Έδικαιώθη ΣΑ-
δομα έκ σού; ι Εύσεβέστερον γάρ δοξάζουσιν οί 
παρ' "Ελλησι σοφο\ τδ θείον άσώματον κα\ άνείδεον, 

«a E?ccb, χνι, ΰτ*. 
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άποσόν τε κα\ άμερές, κα\ άσχημάτιστον είναι δια- Α magis pie de Deosenliunl, qui ilium corporis, fbr-
βεβαιούμενοι, κα\ πανταχή μέν ύπάρχειν, άπολιμ-
πάνεσθαι δέ μηδενδς. Πώς δέ κάκείνο διέλαθε ν αυ
τούς ; ΕΙ γάρ ομοούσιος ών δ Υίδς τψ Πατρί, κεκέ-
νωκε τής αυτού παρουσίας τδν ούρανδν, δτε άνθρω
πος γέγονεν, κα\ τοίς έπ\ γ ή ; συνανεστρέφετο, άρα-
ρεν δτι καί ή γή ήν κενή τής τού Πατρδς υποστά
σεως, δτι μή γέγονεν άνθρωπος αύτδς, μήτε μήν 
άνθρώποις συνανεστρέφετο* άλλ', ίνα τι κατά τήν 
άσυνεσίαν αυτών είπω, μεμένηκεν έν τοίς ουρανοί ς. 
Πώς ούν δ Σωτήρ έφασκεν, δτι c Έν έμοί μένων ό 
Πατήρ, αύτδς ποιεί τά έργα; · Πώς δέ διά τού προ
φήτου φησί* · Μή ούχϊ τδν ούρανδν καί τήν γήν έγώ 
πληρώ; λέγει Κύριος; ι κα\ πάλιν* ι Θεδς έγγίζων 
έγώ είμι, λέγει Κύριος, κα\ ούχ\ θεδς πό^όώθεν; ι 

mse, quaniiiaiis, pariium, ei flgorae experiem esse 
aflirmant, el ubivis iocorum esse, neque ab ulia re 
abesse. Quo pacio autem eliam illud ipsos laluii? 
Si enira Filius ex&isiens coessentialis Patri, eva-
cuarit sua pr&semia eoelum quando iaclus est bo-
iso, et cum HS qui tn lerra sunt est versalus: 
consenlaneam fuerh, terram. quoque fuisse vacuam 
byposiaseos Patris, siquiJem ipse non est factus 
borao, neque cum bominibus versalus: sed, ut quid-
piam juxla ipsorum inperiliam dicam, mansit in 
coslis. Quouiodo igitur Salvator dixil , quia < Ιιι ine 
manens Pater ipse facil opera 9 1 ? » Quo pacioau-
(em perpropbetam ait : « Annon crelum ei terrntu 
ego impleo? inquit Dominus ·* ? » ei rursus: c Deus 

Πάντα γάρ εγγύς έχει, τά πάντα πληρών όμού τψ & propinquans sum ego, dicilDominus, et non Deus e 
Πατρί ό γεγεννημένος έξ αυτού κατά φύσιν Χριστδς. 
Κα\ γούν δ προφήτης Δαβίδ * ι Πού πορευθώ, φησ\, 
άπδ τού Πνεύματος σου, κα\ άπδ τού προσώπου σου 
πού φεύξω; ι Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουρανούς ή 
γήν εύρείν δύνασθαί ποτε τής άψητου θεότητος κε
νούς* ώς Ιφην γ ά ρ , τά πάντα πληροί ή θεία κα\ 
ομοούσιος Τριάς. Μεμνήμεθα δέ δτι καί δ τών δλων 
Σωτήρ κα\ Κύριος τοίς άγίοις άποστόλοις Ιφασκεν · 
« Συμφέρει ύμίν ίνα έγώ απέλθω' έάν γάρ μή απέλ
θω, δ Παράκλητος ούκ έλεύσεται πρδς υμάς.» ΈπεΙ 
δ: πεπόρευται, τήν Ιδίαν άποπληρών ύπδσχεσιν, 
Ιπεμψεν ήμίν !ξ ουρανού τδν Παράκλητον, τουτέστι, 
τδ Πνεύμα. Έστι δέ δμοούσιον τώ Πατρ\ κα\ Υίψ. 
*Αρ' ούν οτε καταπεφοίτηκεν είς γήν Παράκλητος, 

longe "? ι Oiiuiia eiHin prope se babet, omnia im-
plens siroul cum Patre geniius ex ipso sectinduni 
naluram Cfarisltis. ldcireo ei propbela David: « Quo 
ibo, inQHiit, a Spiritu tuo, el a facie tua quo fu-
giam ·*? ι Neque enim coeli uspiam, neque terra 
inveniri possunl, ineffabilis Diviniiaiis vacua. Nam, 
ut dixi,oinnia impiel divina el coesseniialis Trinitas. 
Meminerira auiem ejus quod et Salvalor omnium 
el Dominus sanctis apostolis dixit : c Expedii vobis 
ut ego vadam: nisi enim abiero, Paraclelus tion 
veniel ad vos ·*. > Posleaquam auiem abiii, prae-
stans id quod promiserat, roisit nobis ex ccelo Pa-
racletum, boc est, Spiritum. Esl autem is coessen-

r . . . , , , _ . . r tialis Palri et Filio. Cum ergo desccndii in terram 
ίνα άγιάση ημάς, τδ Πνεύμα κα\ ούκ έν τοίς ούρα- ^ Paracletus ul nos sanetificarel, Spirilus in coelis 
νοίς ήν ; Άλλ' εκείνο φάναι πρέποι άν, δτι άγιασαν 
ημάς άνέβη πάλιν είς τδν ούρανδν, κα\ ούκ έστι 
μεθ 1 ημών. Καίτοι γέγραπται, δτι Πνεύμα Κυρίου 
τ* ν οίκου μένη ν πεπλήρωκεν. Άλλά κα\ αύτδς έφη 
Χριστδς μέλλων άναβαίνειν πρδς τδν Πατέρα· t Ίδού 
έγώ μεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας, κα\ έως τής 
συντέλειας τού αίώνος. ι Εί δέ μεθ' ημών έστι, κενοί 
που πάντως, κα\ νύν είσι τής, ώς αυτοί φασι, υίοτι-
κής υποστάσεως οί ούρανο\, κα\ τδν κόλπον άφε\ς 
τού Πατρδς τοίς έπ\ γής ήδη μάλλον συνδίαιτάται. 
Ταύτα γάρ εκείνοι ψυχρολογοΰσι, ώς έφην. Είτα τίς 
άνέξεται τής εκείνων αβελτηρίας; ή τίς τών νουν-
εχεστέρων ούκάμφιλαφές αύτοίς έπισταλάξη δάκρυον, 

eliam non erai? Atqui aliud etiam dicendum essei, 
3 8 7 quod, cum nos sanclificaesei, rursus iti coelum 
conscenderit, neque ampltus nobis adesl. Atqui 
scriptum est, Spiriium Dei replcvisse orbera. Quin 
ei ipse ChrisUis ad Patrem conscensurus, d i x i l : c Ecce 
ego vobiscum som omnibus diebus, ei ueque ad con-
eummalionem saeculi e e. ι Si vero nobiscum est, 
vacui stinl omnino eliam nunc, u i ipsi loquuntur, 
filialis byposiaseos coeli, et deserlo Pairis sinu, 
CIIIII iis quiin terra suntjam polius versalur; adeo 
eniin absurda, ul dixi, effuliiml ilSi. A l vero, quis-
nam illorum insciiiam feral? aul quis paulo cor-
daiior non jugibus lacrymis illos deploret, qui 

οί γε τάς ιεράς καί θείας Γραφάς ήγνοηκδτες, τδ είς Q sacras et divinas Scripluras ignoranles, quidquid 
νούν ήκον άβασανίστως έρεύγονται, κα\ τών ορθών 
τής Εκκλησίας δογμάτων έκπίπτουσι; Τί τώ Φι-
λίππψ περί τού Πατρδς λέγοντι προσπεφώνηκε δ 
Υίός ; ι Ού πιστεύεις δτι έγώ έν τώ Πατρ\, και δ Πα
τήρ έν έμοί έστι; >Ούκούν άμήχανον είναί ποτε δίχα τού 
έτερου τδν έτερον * άλλ' ένθαπερ δ Πατήρ είναι νοοϊτο 
(έστί δε πανταχού), εκεί που πάντως κα\ δ Υίδς, κα\ 
ένθαπερ άν ό Υίδ;, εκεί κα\ ό Πατήρ. Εί γάρ έστι 
απαύγασμα τού Πατρδς δ Υίδς, κα\ Λόγος αυτού, 
κα\ σοφία, κα\ δύναμις, πώς δίχα Αόγου κα\ δυνά
μεως κα\ σοφίας ενδέχεται νοείσθαί ποτε τδν 11α-

ipsis in menlem vemt lemere erucianl, et a reclis 
Ecclesiae dogmaiibus excidunt ? Quid Pbilippo de 
Patre dicenli respondit Cbristus ? c Non credis quod 
ego in Patre, el Pater in me e s l e T ? ι Ficri ilaque 
non potesl ut alter absque ailero subsislat: sed 
ubi Palre esse intelligilur (est autem ubique), ibi 
etiam omnino est et Filius : et ubi Filius, ibi ei 
Patcr. Si enimesl splendor Palris Filius, et Verbum 
ipsius, et sapienlia, et polealia 0 8 : quo pacto ficri 
poiebl ut absque Verbo et sapientia et polentia per-
cipiaturPater? Quomodo auteio sagienlia Dei, Ver-

• l Joan. xiv, 10. " Jerem. xxin, 21. " ibid. 23. e v Psal. cxxiv in , 7. M Joan. xvi , 7. ·« Malth. 
xxvni, 20. · Τ Joan. xiv, 10. ·• 1 Cor. i , 24. 
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bumquc ipsius ac poiemia scpnrari intelleclu possil Α τέρα ; Πώς δέ ή σοφία τοΰ θεοΰ χα\ Αδγος αύτου 
a Patre? aul quo paeionon inexsisiat ipsi cbaracter 
ipsius? aut quomodo characler scparclur » Palre? 
Al non esl cbaracier, inqniunl : neque enim copu-
landum hyposiasim byposiasi, nci|ue eas qure 
in una essemia exsistuni: atque ita ferc qnae nostrae 
naturae conveniunl ad nugas suas demonslranda& 
(ransferunl. Ai vcro, quomodo non illos intelligere 
oporitiil, quod, quat <iiviiide nalurae suni propria ac 
pecutiaria, non ex nosira natura mclienda sunt, sed 
propriam ralionem oblincnl, fldeque suscipiunlur, 
neque euriosiores raliocinaliones admitlunl ? Una 
enini est ineffabilis Divinitatis in Iribus el peculiari-
bus bypostasibus nalura, diversa plane a nobis ra-
lione ; neque crealurarum ralionem sequiiur. Atque 

κα\ δύναμις νοοίτ' άν ποτε δίχα τού Πατρδς; ή πως 
ούκ ενυπάρξει αύτψ ποτε δ χαρακτήρ αύτοΰ ; πώς δέ 
κα\ ό χαρακτήρ δίχα τοΰ Πατρδς; "Αλλ*ούκ έστι χ α 
ρακτήρ, φασ\, δτι ού συναπτέον ύπόστασιν ύποστάσει, 
ούτε τάς έν μιά ουσία υπάρχουσας· κα\ τάχα που τά 
καθ' ημάς παρακομίζουσι είς άπόδειξιν τών αύτοίς 
πεφλυαρηαένων. Είτα πώς ούκ έδει νοείν αυτούς, 
δτι τά τής θείας φύσεως ίδια κα\ εξαίρετα ού διά 
τών καθ' ήαά: μάλλον κανονίζεται, άλλ' έν ίδίοι^ 
έστι λόγοις, κα'ι πίστει λαμβάνεται, κα\ περίεργο» 
τέρων λογισμών ούκ ανέχεται; Μία γάρ φύσις έστ> 
τής άψητου θεότητος έν ύποστάσεσι τρισί τε χα> 
Ιδιχαί;, Ιξω δέ τών καθ' ήμας έστι λόγο>ν, και τοίς 
τών κτισμάτων έθεσι ούκ ακολουθεί. Κα\ τούτο ίδείν 

boc quidein cx multis videre licet. Nos enim fiHorum ^ έστιν έκ πολλών. Ε μ ε ί ς μέν γάρ τών ίδίων τέκνων 
noslrornm palres sumus, per seminis emissionem, 
et scparaiionem. Qnnd eniin procrealur, propriam 
qiiamdain ac pcculiarem 3 8 8 m universum direr-
sitalem nanciscilur. Non autein ila ex Deo et Patre 
Filitim geuilum dicimiis. Effulsit enim ex subslan-
tia ipsius, el luniinis instar cx ipso exspienduit. 
Noque vero exlra ipsum faclus esl: eed ex ipso, et 
in ipso esl. Ac,parenies quidem nostri filiis suis 
suiii seniores: in Deoauiem hoc nequaquam iia se 
babet. Una enim semper exsislit cum Patre, et 
roaeiernain babet cu:» suo Genilore subsistenliam ; 
nl ει semper paier esse cernaiur. Nullum onim 
tcmpus unquatn fuil, quo non boc (pater videlicei) 

πατέρες έσμέν κατά άπό^(5οιαν κα\ κατά μερισμόν. 
Αναχωρεί γάρ τδ γεννώμενον είς ίδικήν ετερότητα 
τήν είς άπαν ολοσχερώς. "Άλλ' ούχ ούτως έκ τοΰ 
θεοΰ κα\ Πατρδς γεννηθήναί φαμεν τδν Γ ί ό ν ές-
έλαμψεν μέν γάρ τής ουσίας αύτοΰ, κα\ δίκην έξηυ-
γάσθη φωτός. Άλλ* ούκ έξω γέγονεν αυτού, άλλ' έξ 
αύτοΰ τέ έστι, καί έν αύτψ. Κα\ πρεσβύτεροι μέν οί 
παρ' ήμίν πατέρες τών ίδίων τέκνων · ήκιστά δέ 
τούτο έπ\ θεοΰ αληθές · συνυφέστηκε γάρ άε\ τώ 
Πατρ\, κα\ συνάναρχον έχει τήν ύπαρξιν τψ ίδίψ 
Γεννήτορι, ίνα κα\ άε\ πατήρ φαίνηται. Ού γάρ ή ν 
δτε τούτο ούκ ήν. "Εστι τοίνυν τώ μέν Πατ^Ι την 
φύσιν ταυτδν τδ θείον τε κα\ ύπερκόσμον Γέννημα , 

fucril. Est igilur idcm natura cnm Palre divinum ^ μόνον δέ έν έτερότητι τή κατά υίότητα. Ού γάρ έστι 
alquc eiipermundantnn Germen : discernilur vero 
taiilum filiationis ratione. Neque enim esl paier, 
qnia nrque ille filius. Cum itaquc suprema om-
iiium essenlia omnia iinpleat,quia ci omncm crealu-
ram el meulem ralionemque excedit : desinant 
cavillari noitnulli, qui cx privalo ipsorum corJe 
loquunlur, et non cx ore Domini, sicul scriplum 
e s l e f : ne vcriiatem oppriinentes, suis ipsorum 
capilibus poenam Iiuic peccaio debilam accer-
sant. 

CAPUT XIX. 

Adversus dicenles, (Jnigenilum hominem (actum, 
coelo* diviniialis uicc vacuos reliquisse. 

πατήρ, οτι μηδέ *έκεΐνος υίός. Τοίνυν, ώς εφην, 
πάντα τής άνωτάτω πασών ουσίας πληρούσης, δτι 
κα\ υπέρ κτίσιν κα\ νούν καί λόγον έστ\, μή βατα-
ριζέτο;σάν τίνες, λαλούντες τά άπδ καρδίας αυτών, 
κα\ ούκ άπδ στόματος Κυρίου, καθά γέγραπται· ίνα 
μή τήν άλήθειαν παραλύοντες ταίς εαυτών ψυχαίς 
έπαντλήσιυσι τήν τοίς τούτο δράν είωΟόσι πρέπου
σαν δίκην. 

ΚΕΦΑΑ. Ιθ ' . 

ΙΙρός τον ς Λέγοντας δτι γενόμενος άνθρωπος ό 
Μονογενής κενούς άφήκε τής εαυτού θεότητος 
τους ουρανούς. 

Sunt qui absurda qusdam, ul audio, summeque D Άπιστα τίνες, ώς έμαθον, και γελοιότητος της 
ridicular dicla effutiunt, loquenies ex corde ipscrum, 
ct non ex ore Domiui, sicut scriplum est. Ubi enim 
veritatis splendor ac pulchritudo non elucet, ibi 
omnino paler mendacii exiliale pravilalis suae virus 
eilundil. Inlelligo igilur quosdam exlrema inscilia 
gravatos senlire ac dicere, unigeniium Yerbum 
Dei,cum facium est homo, cum bominibus iri carne 
degcns, vacuos divinilatis suae coelos rcliquissc. 
IIoc autcm nihil atiud esl quam si dicas, eum quan-
liiale mensurari posse, comprebensibilisque esse 
naiiirse, cl in bco roanere, qucmadmodun» corpora, 
reliqu*que crcalur». Ignorarunl aulem furlasse, 

έσχατης έπίμεατα ^ημάτια περικομίζουσι, λαλοΰν-
τες τά άπδ καρδίας αυτών, και ούκ άπδ στόματος 
Κυρίου, κατά τδ γεγραμμένον. "Οπου γάρ τδ κάλλος 
τής αληθείας ού διαφαίνεται, εκεί πάντο>ς ό τοΰ ψεύ
δους πατήρ έκχεί τής ένούσης αύτψ σκαιότητος τδν 
άνδροκτόνον ιόν. Μανθάνω τοίνυν τινάς έκ πολλής 
άγαν άσυνεσίας διακείσθαι κα\ λέγειν, δτι δ μονο
γενής Αόγος τοΰ θεοΰ γενόμενος άνθρωπος, κα\ τοίς 
έπι γής μετά σαρκδς συναναστραφείς, κενούς της 
εαυτού θεότητος άφήκε τούς ουρανούς. Τοΰτο δέ έστι 
Ιτερον ουδέν ή εκείνο φάναι, δτι ποσότητι μετρητός 
έστι, κα\ περιληπτήν έχει τήν φύσιν, κα\ έν τόπψ 

·• Jerem. ΧΧΙΙΙ, 16. 
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μένε:, καθά κα\ τά σώματα, ήγουν τά έτερα τών Α Divinitateni incorpoream «tsc, figurse cl partium 
κτισμάτων. "Ισως δέ ήγνόησαν δτι τδ θεΓον άσώμα
τον έστι, άσχημάτιστον, άμερές, ού μετρητδν ποσδ-
τητι, ού περιγραφόμενον τόπψ, άλλά πληρούν μέν 
τά πάντα, κα\ έν πάσι, άχώρητον δν κατ' Ιδίαν φύ 
σιν. Γέγραπται γάρ, δτι c Ηού πορευθώ άπδ τού 
Πνεύματος σου, κα\ άπδ προσώπου σου πού φύγω; 
Έάν άναβώ είς τδν ούρανδν, σύ εκεί εΤ· έάν ναταβώ 
είς τδν £οην, πάρει. Έάν άναλάβοιμι τάς πτέρυγας 
μου κατ' δρθρον, κα\ κατασκηνώσω είς τά έσχατα 
της θαλάσσης. καί γάρ εκεί ή χείρ σου οδηγήσει 
μου * · Έδει τοίνυν αυτούς ούκ έξ άμαθείας φωνάς 
έρεύγεσθαι προπετείς, άλλ* έννοεΐν, οίά τε κα\ δσα, 
κα\ έν τίσι ύπεροχαίς ή θεία κα\ υπερμεγέθης κα\ 
άπό^όητος έστ\ τού θεού φύσις. Πώς [al. Πδτε] γάρ 

expcrtem, qnaeqtie quattlilale mensurari et loco 
circomscribi nequeat : sed 3 8 9 implere quidem 
omnia, el in omuibus, immensamqtie esse juxia 
propriam suam naturam. Scriptum csl enim: c Quo-
nam ibo a Spirilu tuo, ei a facic tua quo fugiam? 
Si ascendero in coehim, (u illic es: si desccndero 
in infernum, ades. Si sumpsero alas meas diluculo, 
et babilavero in exlremfs maris, etenim illic manus 
lua deducet me T 0 . ι Oportebal igilur eos non p r» 
insciiia temerarias hasce voces cruclare, sed secum 
perpcndere qualis ct quanla, et quam excellens sit 
divina atque immensa ineflabilisque Dei natura. 
Quo paclo enim Deus Verbum sejunoturo aliqnando 
fueril a Palre.aul in ipso manere desierit ? Si enim 

ό θεδς Λόγος άπεστη τού είναι μετά τού Πατρδς, ή Β fieri polesl iit a lumine excidal separclurque splen-
τού εν αύτφ μένειν; Εί γάρ ενδέχεται τού φωτδς 
έκπεσεΐν, κα\ χωρισθήναι τδ απαύγασμα τδ άπ* αυ
τού, ήν άν είκδς έννοήσαι, δτι τδν Υίδν ενδέχεται μή 
είναι μετά τού Πατρός. Πώς γάρ ούκ ένόησαν δτι 
γεννητδς ών δ ήλιος· κτίσμα γάρ έστι, δι* αυτού τού 
Λόγου παρενεχθε\ς είς γέννησιν διέρπει μέν τήν 
άνω κα*ι αύτψ ταχθεϊσαν όδδν, καθίηαι δέ τοις 
άπανταχόσε τδ φώς, και πάντα πληρών τής έξ αύτοΰ 
προχεομένης αυγής, έχει πάλιν αυτήν έν αύτψ; Πότε 
τοίνυν ούκ ήν έν Πατρί τδ απαύγασμα τής δόξης 
αύτοΰ (14); πότε κεχώρισ:αι τής ύποστάαεο^ς αύτοΰ 
ό χαρακτήρ αυτού; κα\ τά πάντα πληρούντος τοΰ 
ΙΙατρδς, ούκ έχει τούτο κατά φύσιν ό Υίδς, τδ πάντα, 

dor qui ab ipso procedil : verisimililer eliain iulel-
ligi possel fieri posse ul Filius cum Palre non sit. 
Quomodo antem non inieHexerunl, creaturam, ut, 
excmpli gratia, solem (nam ei sol crealura est, psr 
Verbum ipsum ad orlum iraducius), pcr Zodiacuu», 
prxscripia sibi in coclo via in orbem ferri ; demil-
(ere aulem quovis locorum suum lumen: cumque 
omma impleat splendore quem ex se effundil, nt-
bilotninus tamen illum cliam in se retinere? A l i -
quandone igitur non fuerit in Patre splendor gloriae 
ejus? separaiave fuerit aliquando ab bypostasi ejus, 
imago ipsius? et cum omnia impleal Paler, annon 
ctiam boc juxla propriam suam naluram babebit 

¥ημ\, πληρούν, και πανταχού είναι, κα\ ούδενδς άπο- ^ Filius, quod videlicet omnia impleat, el ubivis 
λιμπάνεσθαι; Έτεροφυής άρα παρ* αυτόν έστι. Έκ- locorum 8il, neque ab ullo absil? Divers» igilur 
πίπτουσι τοίνυν είς τήν τών *Αριανών πεπλάνημέ 
νην δόξαν οί ταύτα λέγειν τολμώντες περ\ αύτοΰ. Εί 
μ έ ν γάρ αληθώς πεπιστεύκασι δτι κα\ θεδς, κα\ έκ 
C-Ιεού Πατρδς κατά φύσιν πέφυκεν δ Υίδς, τί μή νέ-
μουσι αύτψ τά τή θεία φύσει πρέποντα; Είδε δνομα 
μ έ ν αύτώ τδ τού θεού περιπλάττουσι, τών αξιωμά
των δέ άποστερούσι τής θεότητος, ήγνοήκασι, δτι 
καταφέρουσι έν κτίσμασι τδν Ποιητήν, κα\ έν τή 
μο ί ίατών γεγονότων τάττουσι τδν τών ολων Γενε
σιουργδν κα\ Κύρ-.ον. Ούκούν ήν μέν έπ\ γής δρώ
μενος κατά σάρκα άνθρωπος, πλήρεις δέ κα\ ούτω 
ττ,ς αυτού θεότητος ήσαν οί ουρανοί* πληροί γάρ τά 
πάντα θεδς ών ό Λόγος. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. D 
Πρίς τους Λέοντας, δτι Ιδικώς ό λόγος ενεργεί 

τάς Οεοσημίας, ουδέν έχονσης πρδς τούτο της 
άγ'ας ιιύτον σαρκός. 

Τούς δέ λέγοντας, δτι ού χρή κοινοποιειν τήν σάρκα 
Τ · Psal. cxxxvui, 7-10. 

ΒΟΝ. VULCANH NOTiE. 

»atur& ab ipso eril . Quocirca in Arianorum erro-
neam opinionein prolabunlur, qui hcec de ipso df-
c«re audenl. Si enitn vere crediderunl, Filium el 
Deum, el ex Deo Paire secundum naiuram genhum 
esse:cur nou ascribunt i l l i quae divinae naturae con-
veniuni? Si vero nomen quideni Dei ipsi aflingunt, 
divinitatis auiein dignilalibus alque insignibus 
ipsum privani, ignoranl se Crealorein ad creatt 
delurbare, omniumque orlus Auctorem ac Dominmn 
eodem cum crealuris ordine collocare. Quocirca 
erat quidem in terra, visus secundum carnem bomo; 
pleni aulem uihilominus ipsius divinilatis erani 
coeli. Omnia enim implet Deus exsislens Yerbuin. 

3 9 0 CAPUT xx. 
Adversut dicenies, Verbum peculiariter miracula 

operari, icincla iptius carne niltil ad hoc confe-
rente. 
Eos auiem qui aflirmant non oportere communem 

(11) Πότβ τοίννν ούκ ήν έν τφ Πατρϊ τύ απαύγασμα τής δόξης αυτού; Isid. Pelusiotes epist. 58, 
I b. m,eleganler locum bunc explical, dicens : Κα\ ό θεσπέσιος Παύλος και ώσπερ ένθους γενόμενος, πάντα 
τ ά γήινα παραδείγματα ύπερνηξάιιενος, απαύγασμα τής δόξης, καί χαρακτήρα τής υποστάσεως τής πα
τρικές τδν Υίδν είναι ώρίσατο* διά μέν τού πρώτου τδ συνα"ίΟιον, διά δέ τοΰ δευτέρου παραδείγματος, τδ 
ένυποστατον μηνύων. Iloc est, Ει ctivinus Ule Paulus, ac velut Deo plenus Jaclus, omnes terrenas compa-
ruiionei iransiliens, splendorem gloriai el characlerem paterna! substantia, Filium etse statuit, per priorem 
comparaiionem coceternum cae Patri, per posleriorem vero comparatxonem, in Patre extistcre eum signi-
fiams. ha Cyriilus Chrislum Filiiim Dei, έκ θεού μέν Πατρδς πρδ παντδς αίώνος κα\ χρόνου γεννηθέντα, 
ϋόδν, κα\ Μ - ,νογενή και ένυποστατον Λόγον α υ τ ο ύ , voiai. 
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facere cajrnem cum divinitale Unigenili, ncque di-
viniiatem cum carne hi edilionibus miraculorum : 
aut eliaiti suscilatum esse Lazarum e monumeiito 
clamanle non liomine, sed Deo Verbo: el cum iter 
faceref, non Deuin lassitudinem sensisse, sed homi-
nem assumplum : qui etiam fainem ac sitim est 
experlus, crucique affixua ei morluus esl: in uni-
versum a veritaie aberrare dicimus, mysleriumque 
incarnatioiiis ignorare. Neque eniai dicimus duos 
esse Filios, neque duos Cbrislos, sed unum Cliri-
stum el Filiutn; qui quidem ex Deo P.Ure anle 
omnia s*cula el tempora genilus, el in ipso ex-
sistil Yerbum ipsius : in uliimis aulem saeculi lem-
poribus eumdem secunduui carnem ex muliere na-
tum. Ne igitur tanquam bianimem dislinguant ac 
separenl, neve duos nobis imlucant Filios. sed 
unum atque eumdem iateantur, ut incarnalum Dei 
Verbum; ejnsdemque esse omnia , ei verba ei ope-
rationes. Cum eniin ipse Deus sit, ei siniul quoque 
bomo, loquiitir coiivenienler el divinilali et buma-
niiati : operatur autem eliam similiier ei divina et 
bumaii.i. Cum igitur non falenlur unum Filiuin et 
Dominiim, desinani iniperile eum dividcre et par-
l i r i in duos ; ui unus quidem separalim et distiut le 
Filius intelligaiur, Verbuin videlicel ex Deo Pa[.re: 
alius auteni rursus separalim et dislincie Filius, 
ui ipsi quidem volunl, qui homiuem assumpsii. 
Nos euim uequaquain ila dicimus, neque ila eredi-
mus : sed quod Detis exsislens Yerbum faclum est 
caro, ueque desiil esse Dcus, sed perrpausil id quod 
erat, absque ulla muUtione sive alieraiione, et car-
nis aique sanguiuis pariiceps secundum Scripluras: 
c^rnem vero ipsi uniiaui, propriamque ipsius effe-
clam, anima inlelligcnte animaiam fuisse dicimus. 

3 9 1 CAPUT xxi. 

Adversui dicentes non esse assumptum cum carne 
sibi unila; ei adversut dicenles, corpus assumpitim 
$ancice Tr.niiati commislum fuitse. 

Assunipuun vero csse cum carne sibi uniia quo-
modo quispiam negaverii? Suscilatum enini a mor-
luis, ipstim videlicet, sicul apparuil el inlelligitur 
bomo, collocavil Paier in dexlra throni majeslaiis 
in exceUis, snpra omnem principalum, et poiesia-
tem, el dominaiionem, ei supra omne nomeii quod 
nominaiur 7 l . Yeniel aulcm ila rursus suo lempore. 
Suffeceril atiiem ad bujus rei fidem sanciorum an-
gelorum vox, qui contemplantibus ipsuin in coelos 
ascendeniem, poslquam e niortuis susciialus essel, 
aperie clamanmi: « Ilic esi Jesus assumptus a vo-
feis; bic veniei eodem modo quo ipsum vidislis eun-
lero in coelum ι Si ergo qui assumpiionis cjus 
speclaiores fuerinu, Ycrbumcarne exutum viderunl: 
merho nonnulli eliam iia venturum eutn suspica-
reiitur, Cum vero sanclis aposlolis certissimani fi-
dfiin fecerii, palf abile corpus suum ostendcns, el 
sie assuinptus esi : ila rursum vculurus esi, neque 

DRLNl ARCHIKP. H l * 
τή θεότητι του Μονογενούς, ουδέ τήν θεότητα τ! | 
σαρκί έν ταΐς θαυματουργείς · ή και δτι τδν Λάζαρον 
έκ του μνημείου ήγειρεν φωνήσας ούκ Ανθρωπος, 
άλλ' δ θεδς Αόγος· καί δτι ούχ δ θεδς έκοπίασε έν 
τή δδοιπορία, άλλ' δ αναληφθείς Ανθρωπος, χαί αύ
τδς έπείνησε, καί έδίψησε, και ένεσταυρώθη , κα\ 
άπέθανεν δλοτρόπως φαμέν διημαρτηκέναι τής αλη
θείας, κα\ τής μετά σαρκδς οίκονομίας άγνοήσαι τδ 
μυστήριον. Ού γάρ εΐναί φαμεν Υίούς δύο, ούδε δύο 
Χριστούς, άλλ* ένα Χριστδν, κα\ Υίδν, τδν έκ θεοΰ 
μέν Πατρδς πρδ παντδς αίώνος κα\ χρόνου γεννη
θέντα θεδν, μονογενή και ένυπόστατον Αόγον αύτοΰ · 
έν έσχάτοις δέ τοΰ αίώνος καιροϊς τδν αύτδν κατά 
σάρκα έκ γυναικός. Τοίνυν ώς δίψυχον μή άποδιορ:-
ζέτωσαν, μηδέ δύο ήμϊν είσκομιζέτωσαν Υίούς, άλλά 
ένα κα\ τδν αύτδν ομόλογείτωσαν, ώς ένανθρωπή-
σαντα θεοΰ Αόγον, κα\ αύτοΰ πάντα, κα\ φωνάς, και 
ενεργείας. Επειδή γάρ δ αύτδς ή ν θεδς δμοΰ τε κα\ 
άνθρωπος, λαλεί κα\ θεοπρεπώς κα\ ανθρωπίνως. 
Ενεργεί δέ ομοίως και τά ανθρώπινα κα\ θεοπρεπή. 
"Όταν τοίνυν ούχ δμολογοΰσι ένα Υίδν κα\ Χριστδν 
κα\ Κύριον, διαιρούντες άμαθώς πεπαύσονται χαί 
διίστάντες είς δύο, ώς ένα μέν ίδικώς κα\ άνά μέ
ρος Υίδν νοείσθαι, τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, έτερον 
δέ πάλιν ίδικώς κα\ άνά μέρος Υίδν, τδν, ώς αυτοί 
φασι, αναληφθέντα άνθρωπον. Φαμέν γάρ ούχ ούτως 
ημείς , ούδ' ούτο>ς πιστεύομεν, άλλ' δτι θεδς ών δ 
Λόγος γέγονεν σαρξ, ούκ άποβαλών τδ είναι θ ε δ ς , 
άλλά κα\ μεμενηκώς δπερ ήν άτρέπτως κα\ άναλ-
λοιώτως, κα\ σαρκδς κα\ αίματος μετεσχηκώς κατά 
τάς Γραφάς · τήν δέ γε ένωθείσαν αύτψ, και ίδίαν 
αύτοΰ γενομένην σάρκα έψυχώσθαί φαμεν ψυχή 
νοερά. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 

Πρός τους Λέγοντας, δτι ουκ άνεΛήφΰη μετά τί\ς 
ένωθείσης αύτφ σαρκός. Καϊ πρός τούς Λέ
γοντας, δτι τό άναΛηρΟέν σώμα τή άγια Τριάδι 
σνγκέκραται. 

"Οτι δέ και άνελήφθη μετά τής ένωθείσης αύτώ 
σαρκδς, πώς άν ένδοιάσειέ"τις ; Τδν γάρ έκ νεκρών 
έγηγερμένον, αύτδν δηλονότι, καθ' δ πέφηνε και νοεί
ται άνθρωπος, κεκάθικεν δ Πατήρ έν δεξι£ τοΰ θρό
νου τής μεγαλωσύνης έν τοίς ύψηλοίς, υπεράνω πάσης 

, αρχής καί εξουσίας, καί δυνάμεως, κα\ κυριότητος, 
κα\ παντδς ονόματος ονομαζόμενου^ "Ηξει δέ ούτω 
κατά καιρούς. Κα\ αρκέσει πρδς τούτο τών άγιων 
αγγέλων ή φωνή τοίς θεωμένοις αύτδν άναβαίνοντα 
μετά τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, αναφανδόν βοώντων * 
ι Ούτος ό Ιησούς δ αναληφθείς άφ' υμών, ούτως 
ελεύσεται, δν τρόπον έθεάσασθε αύτδν πορ.-.υόμενον 
είς τδν ούρανόν. ι Εί μέν ούν οί τής αναλήψεως αυ
τού θεωρο\ γεγονότες, γυμνδν τής σαρκδς τδν Λόγον 
τεθέανται, ούτω αύτδν κα\ ήξειν ύπονοείτωσάν τίνες. 
Εί δέ πεπληροφόρηκε τους αγίους αποστόλους, τδ 
ψηλαφητδν αύτοίς σώμα δείξας, καί ούτως άνελήφθη· 
ού:ο> πάλιν ελεύσεται, κα\ ούκ άν διαψεύσαιτο τών 

T i Epbes. ι , 2 1 . " A c l . ι, 11. 
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αγίων αποστόλων ό έπ* αύτψ λόγο:. Άλλά μηδέ τι- Α aposloli falsa de ipso prapJicarin!. Porfo neque Π-
νες έχεΐνο κακώς φανταζέτωσαν, μήτε μήν υπονοεί- lud nonnulli perperam ioiaginenlur, scd ne suspi-
τωσαν, δτι τδ ένωθέν σώμα τψ Λδγψ τή φύσει τής ceniur quidem : corpus Yerbo unilum sanciae T r i -
άγίας Τριάδος συγχέ κράτα ι. 'Αμή/ανον γάρ, έκείνην nitalis riaturae commislum fuisse. Fteri enim non 
τήν άπό^ητον, κα\ ύπερφυά, κα\ παντδς έπεκεινα potest, ut ad inefrabilem illam et iinmensam omni-
κα\ νού καί λόγου νοουμένην ούσίαν, προσθήκην τινά, que huellecln et verbis superiorepii essenliam ac-
κα\ μάλιστα τής έξωθεν κα\ ετέρας φύσεως, δύνα- cessio aliqua, ac poiissimum exlraneae atqnc di-
σΟαι λαβείν έστι γάρ έν τοις καθ' έαυτδν παντέλεια, versac naltira, fiat. Esl enim in se ipsa perfectis-
και ούτε τινά μείωσιν επιδέχεται, διά τδ άτρέπτως sima, nullique iminiiinlioni obnoxia : qtiandoqui-
και άναλλοιώτως Ιχειν άε\ , ούτε μήν, ώς έφην, dem ίη ipsam ntilla plane niulalio sive alleralio 
προσθήκης άν δέοιτό τίνος. Περιττολογούσι τοίνυν οί cadil, neque augmento, ul dixi, ullo indigol. Vana 
έκ πολλής άμαθείας κατά σύγκρασιν ήγουν συνου- itaque et inanis esl eoruin opinio, qui, pr* nimia 
σίαν τών έν τή φύσει τής αγίας Τριάδος χωρήσαι τδ inscilia, secundum commisiionem sive cnilionem, 
σώμα λέγοντες. Διακείμεθα γάρ ούχ ούτως ήμεις, in ipsa sancta Trinilalis nalura corpori lacum esse 
άλλ^όρθήν έχομεν περ\ τού πάντων ημών Σωτήρος contendiint. Neque enim nos ita senlimiis: scd 
Χρίστου τήν δόξαν. Φαμέν γάρ αύτδν τδν μονογενή Β reciam sequimur de Christo omuium noslrum Sal-
Λόγον ένανθρωπήσαι τδν θεδν [τού θεού ?]> ούκ εις vatore seiitenliam. Dicimus cnim unigeniluin Dei 
σάρκα τήν ίδίαν φύσιν μεταποιήσαντα, άλλ' έκ τής Vorbuni incarnatum esse, non propria sua natura 
αγίας Παρθένου λαβόντα αυτήν, ήξοντά τε σύν in carnem 3 9 2 transmulala, sed ea ex sacro-
αυτή πάλιν έν τή δ3ςη τού Πατρδς μετά τών αγίων saucla Yirgine ace<*pla : venlurumqiie cum eadcm 
αγγέλων. - v carne rursum iu gloria, cum sanciis angelis. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΪΤ. CAPUT X X I I . 
"Οτι διά τής Ιδίας σαρκός ενεργεί τάς θεοσημίας Quod per propriam carnem miracula edal Deui 

θεός ών ό Αόγος. exsistens Verbum. 
"Ανθρωπον δέ τδν μονογενή Λόγον τού θεού γε- Hoininem vero, uuigeniuim Dei Verbum facluui 

νεσθαι φαμέν, ούχ ίνα τδ είναι θεδς άποβάλη, άλλ' fuisse dicimus, non ut desinerel csse Deus, sed 
ούΟ1 ίνα γυμνδς νοοίτο Λόγος, ένανθρωπήσας δέ μάλ- neque ut nudum inleljigatur Yerbuin, sed polius ut 
λον, κα\ ίδιον σώμα ποιησάμενος τδ έκ τής Παρθέ- incarnaium, proprium sibi corpus ex Virgine et 
νου κα\ Θεοτόκου. Ούκούν δ Χριστδν όνομάζων, ούτε Deipara efliceret. Quoeirca, qui Cbrislum uominat, 
Λόγον σημαίνει γυμνδν, ούτε άνθρωπον κοινδν, ή ώς Q noft nudum Verbum significai, neque bominem 
gva τών καθ' ημάς· ώς έφην δέ , ένανθρωπήσαντα vulgarem, vel lanquam uniim nosiri shnilem : sed, 
τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, καί κεχρισμένον είς άπο- ul dixi, incarnaluin ex Deo Palre Verbum, et iw-
στολήν. Ού γάρ άνθρωπος έθεοποιήθη, καθά φασί ctum in aposiolalum. Neque enim bomo, ul quidam 
τίνες, ενωθείς τψ Λόγω, άλλ' αύτδς δ Λόγος σάρκα volunl, Deus esl effectus, unilus Yerbo : sed Ver-
λαβών, και γενόμενο; άνθρωπος, μεμένηκε κα\ ούτω buna ipsum carne assumpia homo factum, mausit 
θεός. "Οταν ούν τάς θεοσημίας εργάζεται, μή διορί- eiiam Deus. Cum igilur miracula edit, ne seorsim 
σας άνά μέρος τής αγίας σαρκδς αυτού τδν έκ θεού separansa sancta ipsius carne Verbum Dei, soli 
Αόγον, αύτψ κατά μονήν τήν έπ\ της τελούμενης ipsi vim miraculi ediii Iribuas : sed ila politis pie 
άνάψης δύναμιν (15)· νόει δέ μάλλον εύσεβώς, δτι γε- cpgila, unigenilum Dei Verbuni bomincm lacluiii 
νόμενος άνθρωπος δ μονογενής Λόγος τού θεού, και eiiani per propriam suam carnem saepenumero ope-
διά τής ίδίας αυτού σαρκδς πολλάκις ένήργει, ώς ralum esse, quippe qui propriam illam sibi babue-
ίδίαν Ιχων αυτήν, ού κατά σύγχυσιν ή φυρμόν. Κα\ r i l , non per coufusionein el cominislionein. Ac 
ώσπερ έστι νοείν υπέρ άνθρωπου τέκτονος, τεχνίτου quemadmodum inlelligi polesl de fabro (lignario 
τυχδν ή σιδ*ηρέυ>ς, δτι ποιεί τά έργα κατά * τού ίδιου puta vel ferrario), quod operalur quidein anima per 
σώματος ή ψυχή· κα\ ούκ άν τις είποι ψυχής έργα D propriuui corpus; nemo lanien dixerilsolius auini;c 
μόνης είναι, κάν αυτή κινεί πρδς έργα τδ σώμα, esse opcra, lametsi illa incitel ac moveal corpiis a.t 
άλλά τού συναμφοτέρου · ούτω νόει κα\ έπ\ Χριστού. opus, sed ulriusque : iia quoque senliendum est de 
11 ρδ μέν γάρ τής ένανθρωπήσεο^ς γυμνδς ών έτι καθ' Cbrislo. Nam anle iiicarnalionem uudum exsi-
έαυτδν ό Λόγος εργάζεται τά θεοπρεπή · γεγονώς δέ siens adbuc per sc Yerbuui opera edidil divina ι 
άνθρωπος, ένήργει καί διά τής σαρκδς αυτού, ώς homo auiero faciuin, per carneni eiiam suam, ul 
έφην ούτως ή^ατο τών τυφλών, ούτως ήγειρεν πάλιν dixi, opera edidil. Ita enim admovil manum caicis, 
τον τής χήρας υίδν, τήν χείρα έ,κτείνας, καί άψά- ila rursuin exiensa iuanu loculum atlingens β ι ω 
μένος της σορού* ούτω πτύσας κα\ πηλδν ποιήσας tavii viduae filium : ila lulo ex spuio e terra faclo, 
έχρισε τού έκ γενετής τυφλού τούς οφθαλμούς. Εί δέ unxil oculos caeci ab orlu. Si vero spirilualiler 

BON. YULCANIl NOTiE. 

(15) Αύτφ κατά μονήν τήν kxi τής τεΛονμένης άνάψης δύναμιν. Locns corrnplus el mutilus. Y7id<3 
an iia eimrndari possil, αύτώ καταμόνας τήν έπ\ τής τελούμενης θεοσημείας άνάψης δύναμιν. Ιιι bauc 
iiaque sculcnliaiu Laline rcddidi. 
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etiam vixit, cogita rursus quod Iraducens buinanam 
naluram ad spirilualem vivendi rationem, ipse rem 
humaniter orsus fueril, ul via ac principium hu-
manae nalura essel, ut vitam degere possel 
3 9 3 1 1 0 1 1 J a m carnaliier el voluptuose, sed poiius 
sancle cl spiritualiter. Omnis enim boni principium 
nobis faclus fuit. Idcirco enim faetus esl bomo, ul 
ab iaibecillilale iri Adam conlracia, nalura noslra 
]iberala,.lanquamin ipso, ei quidem priino, spirilua-
lem illam declararct. 

CAPUT XXIH. 
Advenm dicentes, An fieri potuerit ul Christus pec-

caret, gesttun timililudinem Ada propier carnem ? 

Stolidi vero ac demenies prorsus sunl, qul ipsum 
cliam Cbrislum, nescio quo paclo, peccare poluisse 
aflirmanl, eam ob causam, quod in forma nobis 
shnili per incarnalionem sil facius; quodque for-
mam servi acceperii, el cum bominibus in terra sit 
versalus. Si enim desiil esse quod eral, aul ex 
divina naiura in humanam lanluui ac nostri simi-
lem naturam abiii : bumanse irabecilliialis illum 
arguanl. Si vero, idcirco bumanam naluram gesia-
vit, ut, quae in Adam imbecilla eral, in se validissi-
iiiain ei peccalo superiorem declararel: cur frustra 
id anxie inquiriint quod invenire non possunt? 
Qtiomodo autem ipsius obliii suul dicenlis : « Venit 
princcps mundi, ct in me non habel quidquam"? » 
Arguit quidem peccaii omnem carnem, ipsius au-
cior : sed siulta aique sinislra ipsius accusatio 
niillum in Cbristo locum habuil. NuIIum enitn pror-
sus in ipso poccaium iuvenluin fuit. Eienim ad 
Jndncos inqtiii * ι Quis ex vobis arguel me de pec-
calo? Si vcritatem dico, cur non credilis mibi τ % ? ι 
Quemadmodum igiiur in Adam condemnati sumus 
ob inobedientiam, mandalique transgressionera : 
ita in Christo jwsiificati gumus, propler oinnimo-
dam ipsius a peccaio imniuniiatem, sdve puriialem, 
el perfectam incufpalamque obedienliam :et nalura-
bumanae gloria ac dignitas in boc esl rebliiula. 
Obstructa iiaque cst maledictio, et obluratuin os 
peccali, el cum ipso morlis imperium irritum fa-
clura esi, ac quodammodo cum sua radice emar-
cuit. Si enim peccalum, fons atque origo omnitim 
malorum nobis ftiil : aboliiio eoriim quae nobis 
acciderant fuerit jusiificaiio in Chrislo per obe-
dientiam ingressa, omnique plane-394 cnlpa ca-
rcns. Quocirca eiiam Adamum , ut ipsi dicunt, 
indulus est: non lamen iili simiiis eral, qui ex terra 
lcrrefius : sed ut coeleslis, incomparabililer prje-
slanlior terreno. Porro purilalis a peccalo laude 
bumanam naturam iu ipso ornatam fuisse facile 
quis coniempletur, cuin Scripiura sacra de ipsof 
cst in ore ejus do.uaT >. » 

iNDRLNI ARCHIEP. 1120 

k κα\ πνευματικώς διήγεν, έννόει πάλιν, δτι άναβιδά-
ζων τά καθ' ημάς είς πνευματικήν πολιτείαν, αύ
τδς ήρξχτο τού πράγματος ανθρωπίνως, Ινα δδδς καί 
άρχή τή άνθρωπου φύσει γένηται πρδς τδ δύνασθαι 
διαζήν, ούκέτι σαρκικώς καί φιληδόνως, άγίως δέ 
μάλλον κα\ πνευματικώς. Αγαθού γάρ παντδς ήμιν 
γέγονε άρχή. Καί διά τούτο πέφηνε άνθρωπος, Γνα 
τής έν Αδάμ ασθενείας τήν ημών φύσιν έλευθερώσας, 
ώς έν αύτψ κα\ πρώτψ δείξη πνευματικήν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . 
ΠρόςτούοΛέγοντας, ΕΙ ένδδέχετο άμαρτήσαι Χρι

στόν φορέσαντα τήν όμοίωσιν τον 'Αδάμ διά 
τήν σάρκα; 

"Ασύνετοι δέ παντελώς οί κα\ αύτδν, ούκ οΤδ*δπως, 
* τδν Χριστδν ύποτυπήσαντες πλημμελήσαι δύνασθαι, 

διά τδ έν είδει τψ καθ* ημάς οικονομικώς γενέσθαι, 
κα\ δούλου μορφήν λαβείν, κα\ συναναστραφήνιι 
τοις έπί γής άνθρώποις ΕΙ μέν γάρ τοΰ εΤναι δ ήν 
άπέστη, ή , έκ τοΰ είναι θεδς, είς τδ καθ* ημάς είναι 
μδνον μεταπεφοίτηκε, ζητήτωσαν έν αύτψ τά τής 
ανθρωπινής ασθενείας εγκλήματα. Εί δέ διά τούτο 
τήν τοΰ άνθρωπου φύσιν πεφόρηκεν, Γνα, ώς έν Αδάμ 
άσθενήσασαν, έν αύτψ δείξει* δυνατωτάτηνκα\ αμαρ
τίας κρείττονα, τί μάτην περιεργάζονται δ δύνανται 
ούχ εύρείν; πώς δέ λέγοντος αύτοΰ έπελάθοντο· 
ι "Ερχεται ό τοΰ κδσμου άρχ'ϋν, καί έν έμο\ ούκ 
έχει ουδέν. » Κατηγορεί μέν καί πάσης σαρκδς της 
αμαρτίας ό εύρετής · άλλ* ήν τής εκείνου σκαιοτητος 
ή περιεργία άπρακτος έν Χριστψ* εύρηται γαρ όλως 

1 ουδέν έν αύτψ. Κά\ γούν πρδς Ιουδαίους 6-μη · c Τις 
έξ υμών ελέγχει με έπ\ αμαρτίας; Ει άλήθειαν 
λέγω, διά τί ύμεΐς ού πιστεύετε μοι; » "Ωσπερ τοίνυν 
έν *Αδάμ κατεκρίθημεν διά τήν παρακοήν, κα\ τή ; 
εντολής τήν παράβασιν, ούτως έν Χριστψ δεδικαιώ-
μεθα διά τδ άπλημμελές δλοτρδπως, και τήν είς 
άπαν καί άμώμητον ύπακοήν κα\ τδ καύχημα τής 
ανθρωπείας φύσεως έν τούτψ γέγονε. Πέφρακται 
γούν ή άρά, ,κα\ τδ στάμα τής αμαρτίας έμπέφρα-
κται, καί σύν αύτψ τδ τοΰ θανάτου κράτος κατείργτ-
τα ι \ ώσπερ οίκεία 0ίζη συναπομαρανΟέν. Εί γαρ 
πάντων τών κακών πρόξενος ήμιν ή αμαρτία γέγονεν, 
άναίρεσις έσται τών συμβεβηκότων ή έν Χριστψ δι-
καίωσις, δι* υπακοής είσβαίνουσα, κα*ι τδ άνυπαίτιον 

^ έχουσα παντελώς. "Ωστε κα\ εί τδν Αδάμ, ώς φασι, 
πεφδρηκεν, άλλ* ού κατ' εκείνον ήν, τδν έκ γης χοϊ-
κδν, άλλ' ώς επουράνιος, άμείνων άσυγκρίτως τού 
χοΐκοΰ · xa\ τοίς τής άναμαρτησίας έπαίνοις τήν άν
θρωπου φύσιν στεφανωμένην * έν αύτψ θεωρήσαί τις 
άν δύναιτο, τής θεοπνεύστου Γραφής έπιμαρτυρον-
σης αύτψ, δτι c Άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ούδε ευρέθη 
δόλος έν τψ στόματί αύτοΰ. · 

lestclur : < Quia peccalum ιιοιι fecil, neque invemw 

7 1 Joan. x»v, 30. T k Joan. νιιι, 46. 7 8 1 Pclr. ιι, 22. 
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ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

Α/Λ τί αή κατ' αρχάς έπεφάνη ό Κύριος, άΛΧ 
έπ' εσχάτων τών χρόνων έχαρίσατο τη αν
θρωπινή ζωή τής θεότητος αυτού τήν εμρά-
νειαν. 

"Οτι μέλλων καταμίγνυσθαι τφ άνθ ρω πίνω βίω 
έπ\ καθαιρέσει τής κακίας, άναγκαίως άνέ μείνε πά-

1122 

Α . CAPUT X X I V . 

Cur non siatim ab iniito apparueril Dominus (16), 
sed vllimis temporibu* humana? vila* iribuerit di-
vinitatit tuce apparitionem. 

Qnia cimHiutiian.x vitx miscemlus cssnt, ul ne-
quiiiani expurgarel, uliliier praestolaius esl donec 

ADVERSUS ANTIIROPOMORPHITAS. 

BON. VULGANIl NOTJE. 

(16) Toio hoc capiie iraciai Gyrillus, quare Verbum novissimis lemporibus incarnari volueril, qua 
ipsa de re vide q»iae ex Cyrillo De adoralione in spiriiu et verilate annoiavi ad pag. 719 libri De incar-
natione Unigeniii. ldem vero hoc argumenium, quare niinirum Verbum novissimis temporibus bumanam 
naiurain assumere volueril, traclal breviier Isidorus Pelusioics epist. 329 bisce verbis : "Οτε οί άλιτήριοι 
δαίμονες, μετά τοΰ στρατηγοΰντος αύτοΐς διαβόλου, ουδέν εΓασαν έν τάξει μένειν, άλλά πάσης αδικίας καί 
πλεονεξίας έμφορούιχενοι, καί Οβρεως κόρον ούκ είδότες, έπί τδ έσχατον τών παθών τούς ανθρώπους άπ-
ήλασαν · τότε δή, τότε δ τών απάντων Βασιλεύς, δ πατρφος Αόγος, τών μέν μισήσας τήν τυραννίδα, τών δέ 
οίκτείρας τάς συμφοράς, άνθρωπείαν ύποδύς φύσιν, έπ\ τής παρατάξεως έστη. Τρόπαια τοιγαρούν τά μέν 
είστήκει, τά δέ ήγείρετο, τά.δέ ήν έν έλπίσι. Και τδ μέν βάρβαρον τών δαιμόνων στίφος μετά τοΰ στρα
τηγού τάς συμφοράς έστενεν ή φύσις δέ ή ανθρωπεία είς έλευθερίαν άνέτρεχε. Διδ χαί δ Μελψδδς $σμα 
καινδν φδειν τοίς έλευθερωθεΐσι παρεκελεύετο · προφητικοί; γάρ δφθαλμοίς έθεάτο τδ μέλλον. IIoc es l . 
Cum scelerati dcemone$ cum duce tuo diabolo, nihil in ordine manere sinereni, verum omni iniquitalis el 
violentia! genere te ingurgitanles, nullaque injuiia ac protervia t>e exsaliantet, homine* ad exirema mala 
redegissent: tum vero omnium Rex, ille Patris Sermo, ei illorum lyraumdem exosus, et horum ttrumnai 
miseratus, huwanam $ubien$ naturam in aciem prodiit. Quocirca tropwa partim quidem fixa sunl, parlim 
erecia, partim tperanda manterunt. Ei alrox quidem illud dcemonum aamen cum duce suo malo accepto 
doluit: humana vero natura in libertatem denuo est a&serla. Idcirco ei Fsalmista, liberatos canlicum no-
vum caniare jutsit (Ptal. xxxu, 3 ) ; propheiicit enim oculis quod fulurnm eral cernebat. 

hlein eliam argtuncnlum, sed fusius, traclal Joan. Zonaras episl. 10, qnae, quia ex Gregorio Nysseno, 
Joan. Daniasceno ei Cyrillo nosiro csl conflata, el ail ejus explicalionem non paruni lucis afferre potesi, 
eiiam ex parle ascribam. 

Έ π ' έσχατων μέν ούν δ Θεδς Λόγος έπ\ σω- β Novissimis quidem lemporibus Deus Yerbum pro 
τηρία τών ανθρώπων αληθώς ένηνθρώπησεν έφ' φ 
καί άποοήσειεν άν τις, "Ινα τί, λέγων, μή κατά τούς 
έμπροσθεν χρόνους τά τής ένσάρκου οίκονομίας έγέ
νετο, ώστε εντεύθεν απαντάς τδ κατά Χριστδν έπι-
γνώναι μυστήριον; Άλλ' επειδή τού Κυρίου έν Εύαγ-
γελίοις ήκούσαμεν λέγοντος · Πάτερ, έΛήΛυθεν ή 
ώρα, τούτ' έστιν, δ προσήκων καιρδς, ό πρδ καταβολής 
κόσμου έπί σωτηρία τών ανθρώπων προωρισμένος· 
εί μέν γάρ τούτο ούκ ήν, ούκάν έλεγεν c 'Ο μέν Γίδς 
τοΰ θεού υπάγει, κατάτδώρισ^ένον · ι τίς έπ\ τοσούτον 
τεθά^ηκεν, ώς ούτω φανερως άντιπίπτειν οΤς αύτδς 
δ Κύριος αποφαίνεται; Προσήκων δέ καιρδς ούτος 
^φαίνετο, καί πρός γε τδ θείον βούλημα εύθετος, δτι 
τε ή πάναγνος, ή τώ κατά Χριστδν μύστηρίω ύπηρε-
τήσασα τότε παρήχθη τφ κόσμω* κα\ δτι τηνικαύτα 
ή τής κακίας νόσος παρήκμασε ( κατά τδν Νυσσαέα 
θείον Γρηγόριον), ή άρχήΟεν ένσκήψασα τή φύσει τής 
άνθρωπότητος. Εί γάρ προλαβών ένηνθρώπησεν, ούκ 
άν ένδομυχούσα 

salute bominuin vere incarnatus esi : eaque de 
causa eliam dubitaverit aliquis, dicens : Quare non 
prioribus leinporibus iiicarnaiio esl dispensala, ut 
binc omnes Gbrisii myslerium cognoscerent? Cae-
leruin, cum Dominum iu Evangeliis diceniem audi-
veriiuus : Paier, venii hora (Joan. xvn, 1), boc es(, 
coiiveniene lempus, quod anteconslilulioiieiii niundi 
pro eaiuie homiuum est praelinitum; nisi cnim 
boc iia essel, non dixissei : c Ftlius quidem Dci 
vadil secunditm quod praefinilum est : ι qnisnaiu 
tanliiin-sibi ipsi est confisus, ut ila manifeste reluc-
tclur iis qua3 ipse Dominus aQirnial? Gonveniens aii-
tem icmpus boc visum esi, etdivin.e voluuiaii accom-
inodaiuiii, q«iod elpurissinia illa[Virgoj, (;ua3Cbrisli 
mysterio inservilura eial,lunc lempons niundo | T . i -
duciaest, el quod lunc nequiliae inurbus (quemad-
niodum divinus ille Gregorius Nyssenus aii) dcfer-
bueral, qui ab iniiio naiuraj liumaniialis iubxserai. 

ή κακία εύπετώς τοίς φαρμάκοις Q Si enini aulicipaio hoc lctnpore incarnaius fuisse^ 
Οπέ πίπτε ν* ούκ άν τά έθνη τηνικαύτα καλούμενα malilia, quae tiilns insederai, nou faciie medicainen-

. _ x . • • • i - . i v . . j j s c e s s i s s e i f nequc gentes tunc vocaue audiisseut. 
INoque enim cedil crudus exsisiens viliosus aflectus, 
queuiadiiiodiiiii doclue quidaiu ait, boc est, malum 
alie bumoribus impacltim, auraclionibus medica-
inenloruin ιιοιι facile evellitur. Tempeslive itaque iu 
lcrram, ul diclum est, descendit Deus. Cum eniin, 
hiquii Paulus, venii pleniiudo temporis, ernitit Deus 
Filium suum (Gulal. v i , 4), aique opporlune reme-
dia adbihcl. Neipie eiiim magno cmn apparatu 
aiqiie aucluriiaie Deus a<J nos veuil, neque divina 
poieniia t-si usus, iia ut eiiam inviias ad se Iraxc-
vii genies, quod neque arbilrii nosiri libertaiem 
ullo modo labefaciare voluerii. Si enim boc ila 

.essel, ioilasse prionbus tcmporibus buino facius 
fuissel, alque iia pro b«a aucioriiaie salulem no-
blratn operatus fuissel. A l ne idcirco nnbi dixeris 

αγνοίας άπώλοντο οί έν απιστία τήν ζωήν καταλύ- oniiies qui anle Gbrislum fuermil culpa vacare: si 
<ιαντες. Τοιούτον τι λέγε μηδέν. "Uaot γάρ, ώς δ enim anlicipaio boc tempore bonio laclus Puisset, 
Ααμασκηνδς Ιωάννης φησ\, βίον άσκητικώτατον non ila ex igiioraniia periisscnl, qui experlos Ildei 
έζων, εί καί λανθανόντως περ) τήν πίστιν άπεπλα- cx bac vita decessenml. Nibil tale dixeris. Quotqnol 
νήΟησαν, ψυχής τε τοσούτον ήσαν εύπειθούς κα\ eniui, ul Joannes Daiuascenus ail, vilarm laboriosis-
εύγνώμονος, ώς ίδόντες κα\ άκούσαντες έτοίμως siniaui i i icxercit io pieiaiis duxcrunl, eiiamsi im-. 

ήκουσαν. Ού γάρ ένδιδοί τδ ωμδν έδν τδ πάθος, καθά 
τις έφη σοφδς, τούτ' έστιν, είς βάθο; χυμών έδρα μέ
νος ών, ταίς δλκαίς τών φαρμάκων ού ^αδίως έφέλ-
κεται. Εύκαίρως ούν έπ\ τής γής, ώ ; είρηται, κάτ
εισιν δ θεός. "Οτε γάρ, φησι Παύλος, ήΛθε τό 
πλι\ρωμα τού χρόνου, καϊ έξαπέστειλεν ό θεός 
τόν Ώόναύτού, εύκαίρω;λοιπδν και τάτής θεραπείας 
μεταχειρίζεται. Ουδέ γάρ προδήλως ήμϊν ό Θεδς 
ένεδήμησεν, ουδέ θεϊκή δυναστεία έχρήσατο, ώστε 
και άκοντα τά έθνη πρδς έαυτδν έπισπάσασΟαι, δτι 
μηδέ τδ αύτεξούσιον ημών όπως δήποτε λυμήνασΟαι 
ήΟελεν* εί γάρ τούτο ήν, τάχα άν κατά τούς έμπρο
σθεν χρόνους ένηνθρώπησεν, |κα\] αύθεντικώς ούτω 
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omnis nequitia, quae Inimici opera radices egcral, \ σαν τήν κακίαν τήν £ιζο>θείσαν παρά του εχθρού 
g i T i n e n emisissel. Tmn demum , u( Evangeliuin 
toqiittur, seeurim radici admovit. Etenim medicl 
qni in arie sua excellunl, cum inlerius in corpore 
aistuai febris, el paulalim ex causis morbificis 
argriuido acccnditur, superscdenl curaiioni, douec 
ad v i g o r e m morbus proeesseril, nullam cx cibis 
opcm n-grolo aflerentes : ubi vero morbus ad sta-

άναβλαστήσαι. Εΐθ' ούϊως έπήγαγε, καθώς φησι τδ 
Εύαγγέλιον, τήν άξίνην τή ρίζή. Καί γάρ τών Ιατρών 
οί προέχοντες τή τέχνη, ένδοθεν έπ\ τώ σώματι τοΰ 
πυρετού διασμύχοντος, κα\ κατ 1 ολίγον ύπδ τών νο-
σοποιών αιτιών έξαπτομένου, τψ ά ^ ω σ τ ή μ α τ ι έν-
διδόασι, μέχρις άν εί; άκμήν τδ πάθος προέλθη, ού-
δεμίαν έκ τών σιτίων έπάγοντες τώ άσθενοΰντι βοή-

BUN VlLCANIl ΝΟΤ,Ε. 

prudentes circa Hde-n aberfartml, quique atiimo 
eraul adeo obedieuic cl graio ul* sividissent alque 
aiidisseui, prompti paralique ad credendum fuissetil, 
i l l i , crede, non perieninl, nec immensos illorum 
labores Dens suo fruclu deslitui permillcl. Idcirco, 

πιστεύσαι, εκείνοι, πίστευε, ούκ άπώλοντο, κα\ τδ 
τών καμάτιυν άπειρον είς κενδν άποΟήναι ήνέσχετο. 
"Ενθεν τοι κα\πρδς τδν αδην νίμψ φύσεως* κατιόντος 
αυτού, κσκείσε κηρύξαντος, κα\ προσεδέςαντο ούτοι 
τδ κήρυγμα, κα\ έπίστευσαν. Οί δέ γε άμβλυωπίσν 

cum eliam in infernuin ipse descendisset, ibique D καί πονηρίαν νοσούντες, ού μόνον έπεντρανίσαι ούκ 
.χ ι : Λ . ν - > „ Λ · *.ι « . . . » ι ^ ν : ο . . . . ι Κ : ΐ ' Α » ι : η » Α . . . .*# r ^ ι L . » -£\ ζ _ - -pradicasset, el ampicxi sum bi praedicalionem, et 
crediderunl. Qui vero caecuiientia et maliiia labo-
rant, non solum manifesle oblueri nou poliierun!, 
verum eliam tandem excsecali swnt, iniclleciuali 
illo solc, uii dixitmis, illic corusranie. Hoc ipsum 
excellens ille in rebus divinis Gregoiius magnus 
subindicans dixit : Quo( irca Domimis cmti in in-
forno apparuil, omnes servavii, vel eiiaui illic uon 
credenies, ad crederidum tamen paraios. Atque bac 
de causa ne dubiia. Ilabcs enini pr;e aliis etiain 
ipsum principem aposlolornni Pelruni ita de lioc 
ilicenieni : Et liis qui iu carcere eranl spiriiibu* [ve-
niens prwdicavit, qni increduli fuerant aliquando 
(I Peir. ιιι, 49). Ilinc iiaque eiiam inagims ille 
Cyiillus impulsus dixi t : Quemadmodiim iia>iue cuin 
iis qui in carue eranl, cuiu carne versalus esl 
Oeus : ita eliam animabus in inferno prxdicavii, 
proprimn babens gestamen, uniiam sibi animam. 
Neque vero secius de his slahiit divinissiinus Da- C 
masceiius, diccns : Quemadinoduin iis qui iu lerra 
erant anminiiavii pacem, atque iis quidem qui cre-
dideriinl saltilis aucior exs i i l i l , inobedientes vero 
incredulitaiis arguii : iia eiiam iis qui sunl in 
infenio. Oplimo iiaque ordine omnia dispensans, 
i u ul neque bonis per ignoraiiliatn bonilas ipsorum 
pereat, neque mali ullain omnino excusaiionem 
babeant, dicentes: Si ecivissemus, credidissemns 
iiiique; praulical eliam in inferno, ut diximus, si-
miliier aique iis qui in lerris degiinl, alque binc 
exlrabil, qui apli suiii lieneqne coinparaii ad ira-
beiidum, et velmi itluslris qiiidam princeps cuin 
eis illiac ascendit. Tauieisi enitu eliain oinnibiis 
communiier largttus esi suscilaius e moriuis exlre-
inaiii illain rcsurreclionem, non lainen eiiam omnes 
cum ipso veneruni ex iiiferno redeunii, soli vero 
qui credidertittl, ul iuquil Gregorius Tbeologus. Ex 
bis ilaque demonsiraium est, quod el convenieiui 
lenipore boino facltis sil, quodque nemo per igno-
ramiam perieril, si quidem, ui diximus, divin;c pruNlicaiioui obedieule 
ad qiia3Sliouem sive dubium responsum dedimus. hnper.iior vero oinni 

Γσχυσαν, άλλά και τέλεον άπετυφλώθησαν, τοΰ νοητού 
ηλίου, ώς Ιφαμεν, έκείσε άστράπτοντος. Αύτδ τούτα 
κα\ δ έν θεολογία διαπρέψας μέγας Γρηγόριος ύπεμ-
φαίνων έλεγεν. Ά ρ α πάντας έσωσεν έν q.6r[ ό Κυρ^ς 
έπιφανε\ς. ή κάχεΐ τούς μή πιστεύοντας,"πιστεύσιι 
δέ δμως έτοίμως έχοντας. Και τούτου ένεκεν μή 
άμφίβαλλε 4 έχ^ις γάρ πρδ τών άλλων και αύτδν τδν 
κορυφαϊον Πέτρον ουτω περ\ τούτου λέγοντα * Καϊ 
τοις έν φυλακή πνεύμασι πορευθείς έχιφυξετ 
άπειθήσασί ποτε. Εντεύθεν ούν κα\ δ μέγας ορμώ
μενος Κύριλλος έλεγεν "Ωσπερ ούν τοίς έν σαρκί 
μετά σαρκδς συνανεστράφη δ θεδ ; , ούτω κα\ έν άδου 
ψυχαίς διεκήρυξεν, ίδιον ενων φρ'νημα τήν ένωθείσαν 
αύτψ ψυχήν. Ούχ ήττον οϊ τά περ\ τούτου καί δ 
θειδτατος διείληφε Δαμασκηνδς, λ έ γ ω ν "Ωσπερ τοίς 
έν γή εύηγγελίσατο είρήνην. κα\ τοις μέν πιστεύσασι 
σωτηρίας γέγονεν αίτιος, τοίς δέ άπειΟήσασι .·, 
απιστίας έλεγχος · ούτω κα\ τοίς έν άδου. Ούκούν 
εύμεθόδως τά πάντα οικονόμων, ώς μήτε τους α γ α 
θούς έξ αγνοίας άπολέσαι τήν αυτών αγαθότητα, 
μήτε τούς πονηρούς οίανδήτινα έχειν πρόφασ-.ν; λέ
γοντας· Εί ήδειμεν, έτπιστεύσαμεν άν · κηρύττει κα\ 
έν τψ άδη, ώς είρηται, παραπλησίως τοίς άνω, κάν-
τεύθεν έπισπάται τούς έπιτηδειως έχοντας έλκεσθαι· 
κα\ οΓά τις λαμπρδς άριστεύς συν αύτοίς εκείθεν 
έπάνεισιν. Εί γάρ και πάσι κοινώς έχαρίσατο εγερ
θείς έκ νεκρών τήν τελευταίαν έκείνην άνάστασ:», 
άλλ' ούχι και πάντες αύτώ συνήλθον έξ αδου άνεργν 
μένψ, μόνοι δέ οί πιστεύσαντε;, ώ ; δ Ηεολόγος Γρ*> 
γόριό; φησιν. Εντεύθεν ούν άποδεδεικται, δτι κα\ 
κατά καιρδν ένηνθρώπησε τδν προσήκοντα, και ώς 
ούδεις έξ άγνοιας άπώλετο, εϊ'γε πάντες, ώς ειπομεν, 
κατήκοοι γεγόνασι τού θείου κηρύγματος. Κα\ ημείς 
μέν τοιαύτην έπί τώ άπορηματι δ:δώκαμεν την 
άπόκρισιν · ό δέ πλήρης πάσης συνέσεως βασιλεύς, 
ούκ έπι πλέον άντέπεσε · μάλλον δέ καί ύπερηγά-
σατο τού θεού τούτο καθ' ού; οίδε τρόπους οίκονο-
μήσαντος. 

fuerini. Ει nos qtiidem ule 
prudcntia pl M I U S , non ulira 

esi retragatus, quin poiius gumitiopere admiraius esi Deum boc raiionibus ac inodis ipsi cogntin» 
dispcnsare. 

Torsil rne diu locus bujus epislolae (B 10), neque commodum iillmn sen um elicer.· poierair. n 
vcrbis, ίδιον έχων φρόνημα, elc. Φρόνημα eiiim in uialain parleui accipi sobl, signilicaiis έπαομα, 
ύπερηφανίαν, tlaiiouein aiiimi ei arrogaiiiiain, cui conlraria esl φρόνησις, boc esi σωφροσύνη. l'ai>i!em 
mibi in IKCIIICIII venit Zonaraiu hunc locmii uiuiualum e^e c Gynllo, l i l ; . De incam. Unig., p.^. 695, 
qui sic babel : Perinde*atque iis qui adhuc in carne versanlur ; ita eiiam animabus in infenno pradicaiti, 
proprium *uum gestamen habens, animam sibi uniiam. Ex quo coujeci apud Zonaram pro φρόνημα, legen-
dum esse φόρημα, quod signilical geslamen, sive indiiineiiluin : quaquidem sigiiiiicatioue Pauius 1 Cor. xt 
uiilur verbo φορέσαι, inquiens ; Κα\ καθώς έφορέσαμεν τήν εικόνα τού χοίκου, φορέσομεν (vel, u i i Gum-
pluiensis edilio babel, φορέσωμεν) κα\ τήν είκόνα τοΰ επουρανίου. Ει sicut poriavimus imaginem ier-
rsut, poriemus el imaginem calesiis (1 Gor. xv, 49); m sil φορέσαι idem quod ένδύσασθαι * quo eliaui 
verbo Irequenler simili signilicalione mitur Paulus, ui eadeui <pibiola eodeuiqu^ capile modo a me ciia-
lis : Δει γάρ, inqnii, τδ φθαρτδν τοΰτο ένδύσασθαι άφθαρσίαν, καί τδ Ονητδν τούτο ενόύιασ^αι άΟα-
νασίαν. ld csl, Oporiel eium corruptibile noc induere incorrupiiunem, et mortale hoc induere iamofiati-
latem (ibid. 53.) 



4415 ADVERSUS ANTHROPOMORPIIITAS. 4126 
θειαν * έπειδάν δέ στάσιμον γένηται τδ κακδν, τότε Α litm pervenerit, IUDC primum ariem suani adbibciit, 
τήν τέχνην έπάγουσι, έκφανείσης πάσης της νδσου · 
ούτως καΛ τούς κακώς έχοντας τήν ψυχήν ίατρεύων, 
τήν έκ κακίας νδσον άνέμεινε, ή κατεκράθη ή φύσις, 
πάσαν έκκαλυφθήναι, ώς άν μηδέν τών κεκρυμμέ· 
νων άθεράπευτον μείνειε* τού Ιατρού μόνον τδ φανέ ν 
θεραπεύοντος. Κα\ διά τούτο ούτε κατά τούς καιρούς 
τού Νώε, πάσης σαρκδς έν αδικία καταφθαρείσης, 
επάγει διά τής ιδίας έαφανείας τήν Γασιν, δτι ούπω 
τής Σοδομικής κακίας δ βλαστδς έξεφύη · ουδέ έπ\ 
τού καιρού τής Σοδόμων καταστροφής δ Κύριος φαί
νεται, διότι πολλά τών υπολοίπων κακών τή ανθρω
πινή έτι κατεκρύπτετο φύσει. Πού γάρ δ θεομάχος 
Φαραο'); πού τών Αίγυπτίων ή αδάμαστος πονηρία; 
Ού μήν ουδέ τότε τφ διορθωτή τού παντδς εύκαιρον 

cum jam lolus morbus se exerueril: iia eiiam eoi 
qui aninia3 viliis laborani curans, morbo ex nequi-
tia curando laolisper supersedit, donec nalura 
quidquid in se mali babebai loiuin paiefecii, ne 
quid occuhi incuralum relinquerelur: cum mcdicus 
ca lanlum qiiae apparcnt curet. ldcirco neque teni-
poribus Noc, cum omnis caro in iniquilaie corrupla 
esset, apparitione sua medelam afferi : quia nun-
dum Sodomiticae nequiiia? germen epullularal: ne-
que eo lempore quo Sodomorum urbs ever»a fuii, 
Domiuus apparuil : quia imilia adbuc in bumana 
aniiua vilia deliicscebant. Ubi enim adversus Dcuni 
beilaus Pbarao? ubi «/E^ypliorum indomiia uiahlia? 
A l ne lum quideui loiius universi inslauraiori 

(έπι τών Αίγυπτίων λέγω κακών) καταμιχθήναι τώ Β ορροί tuiium visum fuil (post jfSgyplia, inquaiu, 
βίω. Άλλ' έδει κα\ τών Ισραηλιτών τήν παρανομίαν 
άναφήναι · έδει κα\ τής 'Ασσυρίων βασιλείας, κα\ 
τού Ναβουχοδονόζωρ τήν ύπερηφανείαν ύποσμύχου-
σαν έτι τφ βίω φανεράν γενέσθαι· έδει τήν κατά τών 
οσίων* μιαιφονίαν, οίον τινα πονηρδν ακανθώδη βλα-
στδν τής κακής τοΰ διαβόλου 0ίζης άναδραμείν 
έδει τήν τών Ιουδαίων κατά τών αγίων τού θεοΰ 
φανερωθήναι λύσσαν, τών τούς προφήτας άποκτα-
νόντων, κα\ λιθοβολούντων τούς απεσταλμένους, κα\ 
τέλος τοΰ ναού κα\ τοΰ θυσιαστηρίου μεταξύ τδκατά 
τόν Ζαχαρίαν άγος έργασαμένων. Πρόσθες τφ κα
ταλογή τών πονηρών βλάστημάτων, κσΛ τοΰ Ήρώ-
δου τήν παιδοφονίαν. Έπεί ούν πάσα τής κακίας ή 
δύναμις έκ τής πονηράς £ίζης άνεδόθη, και πολυει-

mala) viuc niisceri. Oporlebai enim eiiain lsraelila-
m:n 3 9 5 i»obedienliam nianifestari; oporlebat ei 
regjii Assyriorum et Nabuchodonozor flagranlissi-
iwam superbiam inaiiifesUm fieri : oporlebat san-
clorum caedem veluli pravuin aliq.iod ci spinosum 
malx diaboli radicis germen excitari : oporiebal 
Judaeorum adversus sanclos Dei rabiem manife-
siari, occidentium propbeias, et eos qui inis*i eranl 
lapidibus obrueniium, ac landem piaculare sceliis 
in Zacbariam inier ipsum aliare ei lemplum perpc-
iranlium ; adde eliam calalogo pravoruni gcrininum, 
infanlium caidcm ab Herode perpeiratam. Cum 
igitur oinnis in universum nequilia- vis ex prava 
radice emersit, multisque modis excrevil in volun-

δως ηύξησε έν ταίς προαιρέσεσι τών καθ' έκάστην C uiibus ac sludiis per unamquamque feenerationem, 
γενεάν, τή κακία άγνωρίμως ύλομανησάση, τότε, 
καθώς φησι πρδς Αθηναίους δ Παύλος, « Τούς τής 
αγνοίας χρόνους ύπεριδών ό θεδς, έπί τών εσχάτων 
ήμερων παραγίνεται, > δτε ούκ ήν δ συνιών, ούτε 
ούκ ήν δ έκζητών τδν θεδν, δτε πάντες έξέκλιναν, 
άμα ήχρειώθησαν, δτε συνεκλείσθη τά πάντα είς 
άμαρτίαν, δτε έπλεόνασεν ή αμαρτία, δτε πρδς τδ 
άκρότατον μέτρον ό τής κακίας ηύξησε ζόφος · τότε 
έπεφάνη ή χάρις, τότε ή τοΰ αληθινού φωτδς άκτ\ς 
έπανέτειλε, τότε έπέφανεν δ τής δικαιοσύνης "Ηλιος 
τοίς έν σκότει κα\ σκι$ καθημένοις^ τότε τάς πολλάς 
κεφάλας τοΰ δράκοντος συνέθλασεν, έπιβάς τφ ποδ\ 
διά της άνθρωπίνης σαρκδς, κα\ τή γή προσθλάσας 

nialiiia proniiscue luxurianie : tum deinum, sicui 
ail ad Aibenieqses Paulus, c Iguoraniiae lempora 
despicicns Deus, ullimis temporibus advenil T e ; » 
cum non esscl qui inielligerel, neque invenirelur 
qui quaererei Deum : quando omnes declinarant 
siroulque inuliles facli erant, quando omnia impli-
cala iueruni malitia, quando abundavit peccilum, 
quando ad summam mensuram nequiliae caligo 
excrevit: lunc, inquain, apparuit gratia, lunc veri 
luininis radius effulsit, lunc exortus esl Sol justitise 
iis qui in lenebris aique iu umbra sedebaut, tunc 
multa capila draconis conlrivil, pede illa procul-
cans per humanam carnem, terraeque il l isi l atqne 

κα\ καταπατήσας. Κα\μηδε1ς πρδς τά ν ύ ν έ ν τ φ βίω ^ protrivit. Neque vero quispiam in pracseiui vilae 
καταψεύδ&σθαι νομιζέτω τδν λόγον, καθ' δν έν τοίς 
τελευταίοις χρόνοις φαμέν έπιλάμψαι τφ βίω τδν 
Κύριον. Έρεΐ γάρ δ άντιλέγων τυχδν, δτι Τδν άνα-
μείνοντα τούς χρόνους πρδς τήν τής κακίας φανέ-
ρωσιν, δπως αυτήν αύξηθείσαν έξέλη, προθέλυμνον 
πάσαν αυτήν είκδς άνηρηκέναι, ώς μηδέν αυτής ύπολει-
φθήναι τφ βίω λείψανον · νυνί δέ φόνοι, κα\ κλοπα\, κα\ 
μοιχεία ι, κα\ πάντα τολμάται τά πονηρότατα. Αλλ' 
δ πρδς τοΰτο βλέπων, ύποδείγματί τινι τών γνωρί
μων τήν περ\ τούτων άμφιβολίαν λυσάτω. "Ωσπερ 
γάρ ίδείν έστι έπ\ τής τών ερπετών αναιρέσεως, ούκ 
ευθύς τή κεφαλή τδν δλκον συγκεκρουμένων, άλλ' 

statu sermonem bunc veriiati repugnare arbilre-
lur, quo asscrimus Dominum ullimis humanse vita» 
(emporibus illuxisse. Dicel eniro fortassis adversa-
rius, verisimile esse eum qui tempora pracstolalus 
estad nequiliae manifesialionein commoda, ut illani, 
cuin ad summum excrevissel, lolleret: verisimile, 
inquam, essecum omnem illam semel funditus sus-
lulisse, iia ut oullse amplius ejus in vita reliquias 
bxrerent. Nunc vero ei cxdes, el rapinse, el adul-
teria, et quid non pessimorum ilagiliorum perpc-
tralur? At qui eo respexerit, similiiudine quadam 
a rebus nolioribus suinpta dubium solvat. Queraad-

T«Acl. xvii , ZO. 
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modum enim v/idere est, fti quis reptilia interficiat, Α ή μ*ν τέθνηκε, τδ δέ Ιτι τω Ιδίψ θυμώ έπεψύχωται, 
non stalim cum capile iractus eiiam el gyri colli- κα\ τής ζωτικής κινήσεως ούκ έστέρηται · οντω κα\ 
diiiilur alqoe iulereunt: sed illud quidem emorilur, δ τού δράκοντος άναιρέτης, δτε πολύ τδ θηρίον έγέ-
bi vero adliuc aniinae in se agilalionein habeiil, νετο, πάσαι; ταΓς καθ' έκάστην ξυναυξηθέν τών άν-
vilalique molu 3 9 6 n o n s u n l dcsliluti : ita eiiam θρώπων γενεαίς, τήν κεφαλήν άνελών, τουτέστι, τήν 
inierfecior draconis, cum jain bellua per omnes τών κακών έφευρετικήν δύναμιν, τήν πολλάς έχουσαν 
bominum generaiiones grassala inultui» excrevis- κεφάλας, έν αυτή τού κατόπιν δλκού ούδένα πεποίη-
sel , capui i l l i praescindens, hoc est, flagiliorum ται λόγον, είς άφορμήν γυμνασίου τοις εφεξής τήν 
invenlricem facultatem mullis capitibus praediiam έν τψ νεκρψ θηρίψ κίνησιν ύπολειφθήναι ποιήσας. 
ipsi adtmens, de gyrorum el iraciuum volutalione parum laboravit : moium in bellua relinqucns, qei 
us qui postea venluri esseni occasionem ceriaminis prajbcrel. 

CAPUT XXV. ΚΕΦΑΑ. KE'. 

Quodnam sit caput collisum. Τίς ή ΘΛασΘέίσα κεφαΛή. 

Capul collisum illud est, quod pravo suo consilio Ή θάνατον είσενεγκοΰσα τή πονηρή συμβουλή, ή 
morlem invexil; quod exiliale venenum bomini Β τδν θανατηφόρον ίδν τψ άνθρώπψ έμβαλοΰσα διά 
per dogma immieil. Qui ergo morlis imperium dis- τού δόγματος. Ό τοίνυν τού θανάτου τδ κράτος κα· 
s o l v i i " , polestatem in capite serpenlis silara , ταλύσας, τήν έν τή κεφαλή τούι δφεως δύναμιν, καθ-
sicat ai l Propbela Τ β , collisil. Reliquus aulem ser- ω ς * Προφήτης, συνέθλασεν. Ό δέ λοιπδς 
penlis iraclus per bumanam vilain dispersua quan- ύ λ κ ^ τ ° ΰ θηρίου τψ άνθρωπίνψ βίω συνεσπαρμένος, 
diu natura bumaua moiibus ad pravitaiem vergcn- a * τ * άνθρώπινον ήν έν ταΐς κατά κακίαν χινή-
libus est obuoxia, squama peccali vitain exasperal; αεσιν, τή φολίδι τής αμαρτίας άε\ περιτραχύνει τδν 
el poienlia quidem mortuus est, cum mmirum Ρ ί ο ν » κ α * τ ή δυνάμει νεκρός έστιν, ήδη τής κε-
capul sublatum s i l ; cum vero lemporis meia prae- <Ρ α λήί άχρειωθείσης · έπειδάν δέ ό χρόνος παρέλθη, 
terieril, et ea quae tiioventur subsiilerinl, in ea X f l ^ σ τ ή τ * κινούμενα κατά τήν προσδοκωμένην της 
videltcet quatn exspectamus vila consummalione ; ί ω ή $ ταύτης συντέλειαν, τότε τδ ούραίόν τε κα\ τδ 
lunc etiaui exireiuuni liiimtci volnmen, boc esl έσχατον τού Εχθρού καταργείται· τούτο δέ έστιν δ 
mors, exsolesccl, atque ila in universum bellua θάνατο:· κα\ ούτως ό παντελής άφανισμδς τοΰ Οη-
liaec sive nequilia de iiiedk) lollelur, omnibus ad ρ ίου, ήγουν τής κακίας γενήσεται, πάντων είς ζωήν 
viUm revocatis per resurrectionem : justis quidein άνακληθέντων, δίά της αναστάσεως, τών μέν δικαίων 
slaiim ad coelesiem quielew iraduclis, iis vero qui G ευθύς είς τήν άνω λήξιν μετοικισθέντων · τών ii 
peccalis fuerint obnoxii, igni gebennae iradilis. γε ταίς άμαρτίαις ενεχομένων τψ πυρ\ τής γεέν,ης 

παραδοθέντων. 
CAPUT ΧΧΥ1. ΚΕΦΑΑ. kcp. 

Nupuarum experiem, imorruplam vocare, hominum Τϊγν άπειρόγαμον, άφθορον όνομάζειν οίδεν ή 
consueludo esl. τών ανθρώπων συνήθεια (17). 

Magiws ille Moyses, quando ignis e rubo exarsit, Ό μέγας εκείνος Μωσής (18), δτε τής βάτου τδ 
neque lameu rubus flamm» vi alque ardore marce- πύρ έξήπτετο, κα\ βάτος ούκ έμαραίνετο , ι Διαβάς 

" l l e b r . ι ι ,12 . ' · Psal. L X X I I I , 14. 

ΒΟΝ. VULCAM1 NOTVE. 

(17) Τήν άπειρόγαμον, άφθορον όνομάζειν οίδεν ή τών ανθρώπων συνήθεια. "Αφθορος eleganter 
Orsects diriitrr virgo, boc esl Uviolala, qna3 ei άθικτος, id est inlacla, dicilur. Φθορά enim, praeierquam 
quod pe&lem, calamilalem el inleriium significal, cliam pro violalione el viiiaiione acoipkar;el φθορεύς 
esl violaior. Ex quo niilii ^liquaiido in meniem venit, adullerum, sive alieni lori violatorem, λεκτρο-
φθόρον appellare, in epigramtnat^ quodain quod ego e Latino ita Graccum feci : 

Vii orbem extcittdi ? subvcrtUo fuudiius urbes : 
Vis urbes ip&ns tollere? tolle domos. 

Vis delere donws ? careat fac conjuge conjux, 
Vanaque sint sancii fosdera conjugii. 

Ergo perire domo$, urbes, orbemque necesse e$t> 
Urbe vel expelli quisvi$ aduller erit. 

'ΕξοΛέσαι κόσμον ποθέεις; κατάσκαπτε πόΛηας · 
Αής όΛέσαι πόΧιας; έξαπόΛεσκε δόμους. 

Αώματα Χής όΛέσαι; γαμέτης άφ' όμόςνγον αϊρον, 
θέσμια φηξάμενος δέσματα συζυγίης. 

Δώματα καϊ πόΛατς φθινύθειν καϊ κόσμον ανάγκη, 
Ή δΛου έκ κόσμου Λεκτροφθόρους έΛάσαι. 

Vl8) 10 αέγας εκείνος Μωΰσής. Visionem banc Moysis de rubo accensa, illanso manente ligno, 
qnam Cyriilus hoc loco de Deipara Virgine inierpretalur, idem libro Quod unus sii Chri$tu$, pag. 737, ad 
ntystcriuin incarivaliouis Doniinic» transferl; ubi vide quae e Glaphyris Gyrilli cilavimus. 
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δψομαι, φησι, τδ μέγα δράμα τούτο · ι ού τοπικήν, Α stcrcl, « Transiens vidcbo, inquil, magnam visio-
οιμαι, κίνησιν δηλών διά τής διαβάσεως, άλλά τήν 
παροδ*ικήν τού χρόνου δι.άβασιν. Τδ γάρ τότε διατυ-
πωΟέν έν τή φλογι και τή βάτφ, διαβάντος τού μέ
σου χρόνου, σαφώς έν τώ κατά τήν Παρθένον μυ-
στηρίω άνεκαλύφθη. 'ύ; γάρ εκεί δ θάμνος καί 
άπτει τδ φώς κα\ ού καίεται * ούτω κα\ ,ή Παρθένος 
ενταύθα, καί τίκτει τδ φώς, και ού φθείρεται. Εί δέ 
βάτος προδ:ατυποί τδ θεοτόκον σώμα τής Παρθένου, 
μή έπαισχυνθής τφ αίνίγματι. Πασα γάρ σαρξ διά 
τήν τής αμαρτίας παραδοχήν, κατ' αύτδ τούτο, δτι 
σαρξ έστι μόνον, αμαρτία εστίν. Ί Ι δέ αμαρτία παρά 
τής Γραφής τή τής άκάνθης επωνυμία κατονομά
ζεται. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 

Τόν μεταξύ τού ναού καϊ του θυσιαστηρίου φο
νευθέντα Ζαχαρίαν, ούκ εύκαιρον ήν ε'ις μαρ -
τυρίαν τής άφθόρου Μητρός (19) παράστησα-
σθαι· 

Ιερεύς ούτος δ Ζαχαρίας ήν, κα\ έντψ της προφη
τείας χαρίσματι. Ή δ έ τής προφητείας δύναμις άνά-
γραπτος έν τώ βιβλίο) τού Ευαγγελίου κηρύσσεται, δτι 
προοδοποιούσα τοίς άνθρώποιςή θεία χάρις, μή τδν έκ 
παρθενίαςτόκον άπιστον ήγήσασθαι,τοίςέλάττοσιθαύ 
μασι προγυμνάζει τών απίστων τήν συγκατάθεσιν. Τή 
στείρα κα· παρήλικι τίκτεται παις. Τούτο προοίμιον 
τού κατά τήν Παρθένον μυστηρίου γίνεται. 'Ως γάρ 
Ελισάβετ ού φύσεω; δυνάμει μήτηρ γίνεται, άγονος 

τδν βίον καταγηράσασα, άλλ* έπι τδ θείον βούληματού 
παιδδ; ή γένεσις αναφέρεται * ούτω καί τής παρθε 

nctn hanc 7 9 : ι per iramiium, uon localem, ut arbi-
iror, motum significans, sed cerlam quamdam 
loniporis evolutionem. Quod cniui lunc in flainma 
3 9 7 e t r u , ) 0 tiguralum f u i l , id elapso inlermedio 
leiDporc manifeste in Virginis nyslerio rcvelalum 
fuil. Quemadmodum enim iJlic lutncn virgiilliini 
acccndit, <neque lameu aduriiiir : ila eiiam bic 
Virgo el paril lumen, el non coirumpilur. £i vero 
rubiis figuralc significai dejpariim Yirginis corpus 
ne le oOendal flgura. Oinuis eaini caro, propter 
peccali suscepiionera, ca rationc qua caro esl lan-
tum, peccaium esl. Prccaium v«ro a Smptuta 
$pincv appellaiionc iiominalur. 

CAPUT X X V I I . 

^ Zacliuriam ΐμίΰΓ leqiplum et alfare interfectum, iwn 
fuisse upportunum ut in te&timonium Virgims 
malris staiuereiur. 

Zacbarias bic sacerdos erat ct propbeiia! douo 
clarus. Propbeiiae auleiu vis descripia in libro 
Evangeliorum praedicaiur, quod diviua graiia I K I -
miiiibus viam slernens, ne parium ex virgine indi-
gniMii esse fide existimarenl, ininoribus niiraciilis 
incredibilium asseusjotieni ac fideui piacexcrcei : 
auui decrepilx nascilr.r filins. Hoc veliili prarlu-
dium csl mysicrii parlus virginei. Qucinadiiiodum 
cnim Elizabclh non nalitra? beneiii io ac facuhalc 
fii maler, tum slerilis pcr omnein viiam con-
semnssel, sed divinx voIuiuaU (ilii gerieratio accepia 

ικής ώδίνος ή απιστία τή πρδς τδ θείον αναφορά τδ ^ rcfcrlur : ita eliam virginei parlus incredibilitas ad 
ίιιστδν έχει. Επειδή τοίνυν προλαμβάνει τδν έκ 
παρθενίας τ·'κον δ άπδ τής στείρας, δ πρδ; τήν φω
νήν τής κυοφορούσης τδν Κύριον πρ.ν είς φώς προ
ελθεΐν έν τή μητρψα νηδύΐ σκιρτήσας· άμα δέ 
παρήλθε είς γένεσιν δ τού Αόγου πρόδρομος, τότε 
λύεται τώ Ζαχαρία διά τής προφητικής περιπνοίας 
ή σιωπή, κα\ δσα διεξέρχεται δ Ζαχαρίας, προφητεία 
τού μέλλοντος ή ν ούτος τοίνυν ό τώ προφητικώ 
Πνεύματι πρδς τήν τών κρυπτών γνώσιν χειραγω-
γούμενος, τδ μυστήριον τής παρθενίας έπ\ τού άφθό
ρου τόκου κατανοήσας, ούκ άπέκρινε τώ ναφ τού 
ταίς παρθενοις κατά τόν νόμον άποκεκληρωμένου 
τόπου τήν πάναγνον μητέρα, διδάσκων τούς Ίου-

Deiim relata fidem iuvenii. Cmn igiiur parltis anus 
slerilis virgineum parium praecedal, is qui ad 
vocem ejus qmc Doininum utcro gesiabal, prius-
quam in luccin prodircl, in maierno ulero exsulla-
bal, siinul vero eliam nalus esl Ycrbi praecwrsoi : 
Hmc deimiιιι solviiur Zacbariae per propbeticaix 
aiUationcm silenliuin, «i qiuwiiiiquc proferl Zarbu-
rias, prophclia fiiuirormn eranl. Hic itaque pro-
pbelico spirilu ad occidloriini cognitioncm quasi 
inanu ductus, cutii niyslerium Virginis de incorru-
pto parlu probe inlelligerci, ιιοιι arcnjl incontami-
nalam pttrissimanique inaireiu ab eo lcmpli loco 
qni virginibiis cx logc designal^s erai, docens, 

δαίους δτι ότών δλων Δημιουργδς (20) κα\ Βασιλεύς ry videlicel Judaeos, Crcatoreni loiius universi οιιι-
πάσης κτίσεως, ύποχείριον έχει έαυτφ μετά πάντων 
«ήν άνθρωπίνην φύσιν, τώ ίδίφ Οελήματι πρδς τδ 
δοκούν αυτήν άγων, ούκ αύτδς ύπδ ταύτης δυνα-
στευόμενος, ώς έν τή δυνάμει αυτού είναι καινήν 
γέννησιν δημιούργησα ι, ήτις τήν γενομένη ν μητέρα 
τδ είναι παρθένον ούκ άφαιρήσεται. Διά τούτο αυτήν 

nisque crealurau 3 9 8 Doniinuni biiinanam naiu-
rain cum reliquis eliam omhibus sibi sobjcciain 
babere, ei pro suo arbilraio quocuuquc velil dit-
ccrc, non aulcm ipsius legibus aKlricluin esse : adeo 
nl in ipsius polesiaie sil silmn novam crealuram 
crcai-e, quac maler effecta virgo cssc non dosinal. 

" Exod. ιιι, 7,. 

B O X . V L L C A N l l Ν Ο Τ Λ . 

ρου, ιιl cl |iac ipsa (ΙΠ) Τής άφθόρου Μητρός. In V. C. eral άφθονου, sed lcgendum «mnino άφΟό; 
pajr. C U , έπ\ τού άφθονου τόκου. 

{"10) Ό τών δΛων Δημιουργός, clc. I!;rc oninia pciipbraslicc cxplicanl vim voeabuli άβασίλευτος, b^c 
cs\, qui imlliiis imperiiim agnoscil; v«d, qui noininom liabci supcriorcm, quod interpn^ Cvriui inicrd;iiii 
v r r l i l , itirerinnins ; inlerdiir.i, iniuus rcr;o, immorlalit. 

PATROL. Gn. Ι Λ Χ Υ Ι . ;}G 
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Iikireo ιιοιι arcuit eam a looo lempli virgiiiibus di-
calo. Kral auiem k>cus bic spalium, inler ahare el 
lemplum intermeditii». Quando igiiur auriieritnl 
Rege/n ac Domintim onmis crealurac ad btimanam 
natlvitaleni per incarnaiionem procedere, verili 
ne in regis poleslatein alque imperium venireut, 
cum qui luec de parlu lesiiiicatus erat, prope 
ipsuin allare saccrdoleiu sairiiicanl. 

CARJT XXVIII . 

Cur glorificet vox angelorum deitatem In excetsit 
visam, dken$ : < Ulgria t/r excelsis Ueo, el in 
ierra pux**. » 

Ingentem laeliliam conecperunl angoli, pace ler-
ris oslensa, quae prius sublata fueral, qusc spina-
riim el Iribulorum ferax, quae belli sedes ei damna-
torum ex&iliuiri fuerat, ipsa pacem consecuia esl. 
Ο mgens miraeubim! c Yeritas ex lerra oria est 8 1 ; ι 
ejusmodi dedit hominum terra fruclum suum. 
Atque baec quldem iiunt prae beneplaciio crga bo-
minee. Deus se bumaiue naiurse miscel alque con-
tempcral, ut sublimtlati Dei buinana quoque na-
lura coapletur. 

vDRIM ARCHIEP. 

ούκ άπέκρινεν τφ ναφ τού χώρου τών παρθένων h 
δέ δ τόπο; ούτος, τδ μεταξύ τού ναού κα\ OVJLJ-
στηρίου διάστημα. Επειδή ούν ήκουον Βσσιλέιττ;; 
κτίσεως είς γέννησιν άνθρωπίνην οίκονομιχώς ψ-
ελθεϊν, φόβφ τού μή γενέσθαι βασιλεί υποχείριο:, 
τδν μαρτυρούντα ταύτα περ\ τού τόκου διαχιιρίζο». 
ται, πρδς αύτφ θυσιαστηρίω τδν Ιερέα {ερουργή-
σαντες. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 
Αιά τί δοξάζει ή τών άγγέΛων φωνή τήτ b χύίς 

ύψίστοις Θεωρουμένων Θεότητα, τό, 1Αόξα tr 
νψίεττοις > Λέγουσα, δτι φησϊ ι χαϊ ixl }Τ|? 
εΙρήνη. ι 

Περιχαρείς γεγόνασι έπ\ τφ φαινομένω οΐ άγγελοι, 
έπί γής είρήνη. Ή πρότερον κατηραμένη, fj τών 
ακανθών κα\ τών τριβόλων γόνιμος, τδ τοΰ πολί;ΐΜ 
χωρίον, ή τών καταδίκων εξορία, αύτη είρήνην U-
δεκται. "Ω τού θαύματος! < Αλήθεια έχ τξ; γής 
ανέτειλε, ι Τοιούτον δέδωκεν ή τών άνθρωποι γη 
τδν καρπδν αυτής. Κα\ ταύτα γίνεται υπέρ τη; b 
άνθρώποις ευδοκίας, θεδς κατακιρνάται *fj άνθρω-
πίνη φύσει, Γνα τ φ ύψει τού θεού συναπαρτι^ ?* 
άνθρώπινον. 

·· Luc. ιι, 14. 8 1 Psal. LXXX«V, 12. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΑΕΖΑΝΑΡΕ1ΑΣ 

ύΡΟΣ ΤΟΝ ΕΥΣΕΒΕΣΤΑΤΟΙ* ΒΑΣΙΑΕΑ ΘΕΟΔΟΣΙΟ Ν 

ΠΡΟΣΦΩΝΗΤΙΚΟΣ. 
ίίερϊ r?7c ορθής πίστεως τής είς τόν Κύριον ήμων Ίησούν Χριστόν. 

SANCTI C Y R I L L I 
ALEXANDRIM ARCH1EPISCOPI 

AD R E L I G I O S I S S I M U M I M P E R A T O R E M THEODOSIU.M 

LIBER 
« 

De rcctn in Dominum nostrum Jesum Christum fide. 

(Tnterpretationpm Lalinam quam Joannos Anbertns admiserat rejecimus, eam recopimuB qn# pxstat in lomi» 
Conciliorum ex edilione Mafisi.) 

Α'. Τής μεν έν άνθρώποις εύκλείας τδ άνώτατον, 
χα\ άσυγκρίτοις διαφοραίς τών άλλων Απάντων άν-
εστηκός τε χαλ ύπερκείμενον, ύμείς, ώ φιλόχριστοι 
βασιλείς * καί κλήρος ύμϊν εξαίρετος τε καί πρέπων 
παρά Θεού* τής ένούσης αύτψ κατά πάντων υπερ
οχής* είκδς γάρ έπ\ γής τδ γέρας ». Κάμπτει μέν γάρ 
αύτψ πάν γόνυ, θρόνοι τε χα\ Άρχα\, Κυριότητες κα\ 
Έξουσίαι, δούλον ύπέχουσαι b τδν αυχένα, κα\ ταίς 
καθηκούσαις άει δοξολογίαις καταγεραίρουσι, πλήρη 
τε είναί φασι τδν ούρανδν, κα\ τήν γήν τής δόξης 
αυτού. Μόοι δ" άν τις καί έπ\ τής υμετέρας γαληνό*· 
τητος, τής ούτω περιφανούς κα\ ανωτάτου πασών 
εύκλείας διαπρέποντά τε κα\ εναργή τδν τύπον. 
*Γμείςγάρ έστεκα\ τών είς λήξιν αξιωμάτων πηγα'ι, 
καί άπάσης υπεροχής έπεκεινα, κα\ τής έν άνθρώ-
ποις ευημερίας άρχή κα\ γένεσις · κα\ νεύμασι μέν 
τοίς ήμερωτάτοις τού υμετέρου κράτους, έννομόν τε 
κα\ άξιάγαστον κα\ άοίδιμον πηδαλιουχεϊται ζωήν 
παν δσον έστί τοίς τής βασιλείας θώκοις ύπεστρω-
μένον. Οί δέ τής ζεύγλης ούκ άνεχόμενοι, πίπτουσι 
^αδίως, τής ένούσης ύμίν εύσβενείας ήττώμενοι. 
Κάν άστράψη μόνον ή βασιλέως άσπ\ς, φρούδα τά 
εκείνων οίχονται, κα\ τής ένούσης αύτοίς άπονοίας 
τδν οίκεΐον ευθύς άποστήσαντες νούν, πεσόντες είς 

1 Isa. XLV. e Isa. νι, 3. 

Α I I * Supremum buman.-e gloria» cuimcn, Cliri-
islianissimi imperalores, loi#ge maximo discrimine 
cacleris onmibus antecellens prasiaiisque; pra-clara 
Hidem eors, muiiusque perilbislrc a diviua excel-
lemia ei majestaie in vos defluxii, nempe quo 
6iimnia3 illius celsiiudinis ei digniiaiis aliquod quo-
que vesligium ei quasi eimulacrum iti leriis cx-
siarcl. Igilur ul eiiuimo ill i Nvimini ornne genu in-
curvalur, Throniqueel Dominaliones, Priucipatus ac 
Potesiaies prona siibmiutnles colla *, congruis i l -
lud latidibus el bymnis Veiieranlur, necnon coeluiii 
terramque plcna ejtisdem ghiria et majfstaic csse 
profucmiir 1 : ila in vestra quoquc scrcnitnle adeo 
conspicu» aique oimiium supreinse claritndhiis i l lu-
sirem ac piane expressam iraaginem inlueri licct. 

Β Vos eicnim, omni lerreuo fasligio guperiores, am-
plissimarum dignilaUnn fontes cstie. Vos bumanns 
fclicilalis prineipia et origines, clenteiitissimis ma-
jesiatis vestrae nulibus ad justain bonesiamque ac 
bealam vivendt raiionem promovetur quidquid us-
quani est geiilitim, regni veslri soliis subsiraium. 
Quod si qui stint qui jugum deireclenl, i l l i vcslra 
poteulia ntillo pene negolio superaii succumbtmu 
liuo vcro si rogium sculum vel scmel COIICUSSUID 

Yarirn lecliones codieis Scguioriani. 

« υπεροχής είκόνα έπι γής φέρων. b ύπερί/ουσι. 
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iiiicticitl, vana illortim consilia atque sludia in ven- Α γόνυ ζητούσι τδν έλεον. ΐοιγάρτοι κεκράτηκε τ?4ς ύπ" 
tos ιηοχ abctml; quippc qui amculiam suam inis-
sam facicjites, cvesligio ad genua veslra sese pro-
volanl, supplicesqne veniain exposcanl. Nimiruin 
cobories veslrai bellicosissima?, niililarisque disri-
plin.x' periiissimic, ac triumpliis agcndis nunquain 
ιιοιι assucfaclw, lerraruin orbem stibjugarunl. Yos 
pioinde lotus Oriens, vos loius canii Occidcns oin-
nique lauduin genere proscquilitr; vos, qui ad au-
slruui vergnnl, vos, qui ud aquilonem perliuent, 
fesiivis gralulalionibtis exornare iiunquam desiutitii. 
Inroncussum auiem piissimi et sacralissimi iniperii 
vesiri iirmaincnlum esl ij se Dominus Jesus Cbri-
slus. < Per bunc enim, ul scripium csl, *, reges 
regnanl,„el polenies* deceriiunl jusliiiam : ι cst 

ούρανδν τών ύμετέρο>ν υπασπιστών ή μαχιμωτάτη, 
κα\ έμπειροπόλεμος, κα\ άε\ νικώσα πληθύς. 'Τμείς 
έστε τών πρδ; έψαν κα\ έσπέραν κα\ ωδή, κα\ λύρα, 
κα\ άπάσης ύπόθεσις ευφημίας· υμάς οί πρδς νότον, 
και μήν και δσοι βορειότερον οίκοΰσι τόπον, φω-
ναίς χαριστηρίοις στέφανουντες ού καταλήγουσιν. 
Έρεισμα δέ τδ άκράδαντον τής ούτω θεοφιλούς κα\ 
εύαγεστάτης υμών βασιλείας, αύτδς δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός· « Λ ι* αυτού γάρ βασιλείς βασι-
λεύουσι, κα\ οί δυνάσται γράφουσι δικαιοσύνην, ι 
κατά τδ γεγραμμένον. Έστ ι γάρ αύτώ παναλκες τδ 
θέλημα, κα\ έν τψ κατανεύσαι μόνον ή παντδς πλή-
ρωσις αγαθού. Διανέμει δέ κα\ λίαν έτοίμως τοις 
άγαπώσιν αύτδν τά πάντων εξαίρετα τών δσα έστϊν 

mini ill i voluntas oiniiipoicua, omuisque beui, si R άξιόληπτα κα\ τεθαυμασμένα. Καί άπόχρη μέν είς 
solum aiinuai, copia. 2 Dilargilur is ergo ainteis 
suis muiicra in primis exiinia ei praeclara, el quiB 

iti prciio babcantur, quani niaxiine idoneo, el id 
quidem admo luin alacriier el prompte. Quod bic 
dirimus, vcl ea sola qux majeslati vesirse ab eo 
i'onala suul, clol im adbuc, queinadmodum co.ifidi-

άπόδειξιν ών έφην, τά τψ ύμετέρψ κράτει δεδωρη-
μένα, δοθησόμενα δέ έτι, καθά πεπιστεύκαμεν. 'Οτι 
δέ έστι κρηι?\ς άκατάσειστος ταίς βασιλέων τιμαίς, 
τής είς θεδν εύσεβείας τά αύχήματα, κα\ έ ξ αυτής 
πειράσομαι τής αγίας κα\ θεοπνεύστου πληροφόρησα* 
Γραφής, βραχυλογήσας, ώς £νι. 

inus, donabunlur, verum esse evidenler osJemlunf. Caeierum quod exitnia in Deuin pfclas inconctissum 
i^giui d :gi;iialis fuiidamentuni cxsisial, id qnanla ficri polcril brevilaie ei clarilate, vel ex ipsa s;tcra 
divinaquc Scriplura docere enilar. 

Jl Plurimi citra conlroversiam relro aciisiempo-
•ribus exslilerc, qui Judxam proviuciam adminislra-
runl regnique illius gubemacula iraclaverunl. Ve-

Πλείστοι μέν γάρ δσοι γεγόνασι κατά καιρούς, 
οί της Ιουδαίων άρξαντες χώρας, καί τούς τ η ; παρ* 
αύτοίς βασιλείας διέποντες θρόνους. Άλλ' οί μέν τ η ς 

Γ ιι πι quoiquoi ex illis cuUu ti observaniia, quae Deo ^ είς θεδν αίδούς άνοσίως δλιγωρήσαντες, κα\ τδν ττ-ς 
ilebentur, impie coniemplis el jiistiiitt magisira 
lege pro nibilo ducla, suo laslui suisque libidinibus 
libcre indulgeiidiim esse pulaverunt, omnes bi mali 
el niiseri male inisereqiic perierunl. Esl enim rcs 
pcricTjIosissima, quidpiam in Deum coimniilere, 
proculcalaquc acquiiate quocunque modo in illius 
oftci^am inciderc. Conira vcro quicunquese piosin 
illuiii declararunl, qtia?qi;e il l i placiliira credebant, 
oiiuii ope pra-slare elaborarunt, ciira sudorein ac 
pulvcrem, bosle deviclo debellaloque, triumpbum 
(ociiicrunt. Ejusmodi iiilcr caelcros fuil Josias ille, 
qui idoloruin ciilioiibus ima cum ipsis debibris el 
aris iiuensis, incauialioiiibiisque et falsis divuiatio-
liibus omnibus e medio sublaiis, ac iuanibtis dae-

δικαιοσύνης πρύτανιν παρ* ουδέν ποιούμενοι νόμον, 
κα\ τοίς τής φαυλότητος « βόθροις εαυτούς ένιέντες 
οί τάλανες , κακοί κακώς άπολώλασι * παγχάλεπον 
γάρ τδ προσκρούε ιν θεψ, κα\ κατά τι γοΰν δλω; 
έξω φέρεσθαι τού είκότος, λυποΰντας αυτόν. "Οσοι δ; 
τής είς αύτδν εύσεβείας γεγόνασιν έπιμελητα\, χιϊ 
τών άρεσκόντων αύτψ γνήσιοι φύλακες, νεν:κήκασιν 
εχθρούς άμογητ\, κα\ κεκρατήκασι τών δι' εναντίας. 
Τοιούτος τ ι ; ήν Ίωσίας εκείνος, δς αύτοίς τε μένε σι 
καί βωμοίς τούς τών είδώλων κατεμπρήσας θερα-
πευτάς, γοητείας τε άπάσης κα\ ψενδομαντείας τρό
πους περιελών, κα\ τά τής δαιμονιώδους άπατης 
καταλύσας παίγνια, τού παντδς άξίαν άπέφηνε λό
γου τήν εαυτού βασιλείαν, κα\ άξιάγαστον μεν τοίς 

iiiouiaca! imposlurse ludibriis profligaiis, ivgnum D ^άλαι, τεΟαυμασμένην δέ κα\ είς δε Ορο, παρά γε 
apprime nobililaium, suinuiaque apud veicres ac 
iccemiorcs omnes qui, ea quibus divina inens oblc-
rliitur, coler€ didioeruni, latide c l adniiralione di -
gnu:n reliquii \ Yuruinetiimvero liccl islbsec om-
ida cum virtule ei gloria a majoiibus vestris, vo-
bisque ipsis susccpta observalaque seiam, ιιοιι eril 
lamcn inulile, opinor, si qiia: sapicuiis E'£ecbia! 

τοΐς είδόσι τιμάν τά οΓς άν ό θείος έφήδοιτο νούς. 
Άλλά ταυτί μέν άπαντα-τοις υμέτεροι; προγονοί; 
και ύμίν αυτοί; εύ μάλα κατώρΟωται. Διαμεμνήσο-
μαι δέ χρησίμω; κα\ τών έν Έζεκία τψ σοφωτάτω 
κατά καιρού; πεπραγμένων · δνήσει γάρ ού μετρίως 
τήν εύσεβεστάτην υμών κορυφήν ή τών λόγων δύ-
ναμις. 

pietaie ac sludio eo in geuere gesla suiil, hoc loco apie coiimicmoravcro : biijusrc namque narratio-
hUviscl energia uon parum corumodi vesira: sublimilaii apporlabiu 

• Prov. νιιι, IJi. K\\ Rcg. xxiu 4, seqq. 

Vari;« lcciioncs codicis Seguierianf. 

c φ:λαυτότητο;. 
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Γ . \\νήρ τ·.; τών έκ Βαβυλώνος τής Περσικής, Α ΠΙ» Fuit ex P«r&icii Babylone vir quida-n, cui 
*Ραψάκης ούτος ήν. Ουτο; άνείλε μεν άπασαν, ώς 
έπος είπείν, τήν τών Ιουδαίων χώραν · καταδηώσας 
δέ σύν αυτή τήν Εαμάρειαν, έπ' αυτήν ήει τήν Ι ε 
ρουσαλήμ μυριάνδρω d πληθύί τών ύπδ χείρα δορυ-
φορούμενος · κα\ φάλαγγα μέν ίππικήν ούκ εύχεί-
ρωτον έχων, μάλλον δέ κα\ δυσάντητον · δπλίτην δέ 
πεζομάχον, κα\ τάΐς ψάμμοις ίσάριθμον. Είτα τ φ 
τείχει περιστήσας β έλεπδλεις κα\ τήν τού πολέμου 
παρασκευήν, άπονοίαις τε βαρβαρ:καίς ού μετρίως 
κατωφρυωμένος, αίρήσειν μέν κατά κράτος δμού 
ταίς άλλαΐς κα\ αυτήν έφασκε τήν άγίαν πδλιν, κα\ 
τής ά^δήτου δόξης κατεθρασύνετο, κα\ παλιμφήμους 
ήφίει φωνάς, άκρατη κα\ άχάλινον τήν γλώσσαν άνε\ς 

Rapsacesnomcn. llic pos^aquani uittversuin Jmhco-
rum provinciam propemod.ini o c c u p a s s e i , Sauia-
r i a m q u e una cuin ipsa hosliliicr drpoptilalus essei, 
copiis innunierabilibus stipatus ipsam quoqne Hie-
rosolyinam a d o r i r i inoliebatur. Porro auteni c u i n 

niinime oonlemnendas, imo vero l a i i l n m non in-
expugtiabilea equitum liirmas pedicaiuinque maris 
arcnas pene :equnri lei iT addticercl, vasttUrbtes ur-
biuin macbinas reliqmimqne belli apparaluni cWi-
taiis moenibiis adir.ovet; barbaraquc vesania ac 
supercilio p t u r f m i i i i i e l a l u s , 3 sanclam Hierosoly-
m o r u i n civiialem pcrinde ac alias vi se capluruin 
cxpugnaturutmpie jactiinh.it t et, c o n l r a veneran-

έπ\ θ?φ. "Εφη γάρ δτι κάν εί βούλοιτό σώζειν αύ- Β dam Dei majeslatem petiilanter qnoqne insurgens, 
τους, άνδνητον Ισεσθαι τοίς έπ' αύτώ πεποιθδσι τήν 
χάριν τής επικουρίας. Επειδή δέ ήκόν τίνες άπαγ-
γέλλοντες τώ βασιλεί τής εκείνου σκαιότητος τά τολ
μήματα, καί τούς Περσικού φρονήματος γέμοντας 
λόγους, τότε δή, τότε μόναις ώσπερ έπαλγήσας ταις 
κατά θεού δυσφημίαις, κα\ τοΰ τήν πόλιν άλωνα ι 
ταύτην έσεσθαι πρόφασιν έμφρόνως ύπειληφώς, πε-
ριε££ήγνυτο τήν έσθήτα, κα\ είς τδν οίκον άνέβη τού 
θεού, λιταίς δηλονότι τήν θείαν όργήν ύποτρέχων, 
κα\ τών έπ\ ταίς δυσφημίαις αίτιαμάτων έαυτδν 
άπαλλάττων. Κα\ τί τδ εντεύθεν; Ευμενή καί ίλεων 
κατεστήσατο τδν τών δυνάμεων Κύριον · νενίκηκε-
τδν 'Ασσύριον ούχ ίππον είς μάχην δπλίσας εύχά* 
λινον, ού τοξοτών εύστοχίαις, ού δοράτων βολαίς , 

libcraqne hicoiilineiilissimay ac iusoientrssiniai lin-
guac frcna ptnniHens, niaiedretas in Deum voces 
detorqncre non dirbilabai. Aiebai enim, eos qu; 
suain m ipsum spem collocaveraui, cliamsi vellei, 
servare speratique subsidii beiieficium eisdein prae-
stare non posse s . Cum ergo accessissem qui in -
sanos illins conalus, verbaquc Persico fastu (ur-
gentia regi deiitintiarent, ille, sola coiivicia iu Deuni 
deloria a?gerrime ferens, eaquc capiemliE civilati» 
causam esse posse pU prudeiiierque-considerans, 
derepente conscissa vcste in domum Dei ascendii, 
suppiiciler irai divince obsecondans, ei se ab ii!o 
blaspbcmiarinn crimine exsolvens. Ecqnid illo slu-
dio promovilt lilud nimirum, quod viriutum Domi-

ούδέ ταίς τών τακτικών έμπειρίαις τών ύπδ .χείρα ^ num benignum propiliuinque sibi reddidil: quan-
χρώμενος, ψήφω δέ μάλλον τή παρά θεού, τής τών 
'Ασσυρίων στρατιάς τδν έν μιά νυκτΐ καθορίσαντος 
θάνατον, ι Εξήλθε γάρ, φησ\ν, άγγελος Κυρίου, κα\ 
άνείλεν έκ τής παρεμβολής τών 'Ασσυρίων έκατδν 
δγδ&ήκοντα πέντε χιλιάδας» Κα\ άναστάντες τώ πρωί, 
εύρον πάντα τά σώματα νεκρά. · Ούτοι τής είς θεδν 
εύσεβείας καρπο\, κα\ τού μή άνασχέσθαι φωνής, εί 
κατ' αυτής τής θείας γένοιτο δόξης. 

doquidem, non frenalis et ad pugnam itislruciis 
equis, non sagillarioruni dexleritate, non hasiaio-
rum pilis, non ducum perilia, sed Dei auxiliis usns 
miinilusque, Assyrios debellari volentis, una nocie 
oinnem illoruin exerckum delcvil. Scriplum nam-
queesl: c Egressus est aiitetn angelus Domini, ct 
percussil ex casiris Assyriorutn cenlum octoginia 
qninque millia. Ει eurgentes mane invenerunl omnia 

corpora mortua e . ι Hi pieiaiis suiit fructus ; haec eorum, qui blasphenms in Deum voces non feruni, 
merces* 

Δ'. Δείνδέ οΐμαι μάλιστα ταίς βασιλέων εύσεβέσιν IV. Arbilror auleni ad pias principum aurcs ni-
άκοαίς παλίμ^ημον μέν ουδέν λαλείσθαι κατά θεού, bil quod in Dcum blaBphemum sil, eflferri debere; 
εκείνα δέ μάλλον, δσα κα\ μώμου παντδς κα\ δια- ^ veruni id Istutum, quoil cxlra oiiuicm noiam et n -
βολής έπεκεινα τρέχει, κα\ τής πρεπούσης δοξολο- prelicnsionem posilum, ad laudem οι gloriam, qna; 
γίας αύτώ ποιείται τήν έκτισιν. "Αριστα δέ τούτο 
κάγώ είδώς έχειν, παρωρμήθην άναγκαίως, τής ορ
θής τε καί αποστολικής πίστεως τήν παράδοσιν έγ-
γράψαι μέν τφδε τψ βιβλίω, ξένιον δέ ώσπερ τι 
πνευματικδν προσκομίσαι τώ ύμετέρψ κράτει, κα\ 
αύταίς δέ ταίς θεοφιλεστάταις αληθώς βασιλίσιν, αί 
τή υμετέρα γαληνότητι συναστράπτουσι. Κα\ ή μέν 
ταίς εύκταιοτάταις ύμίν έπαυχούσα γοναίς, κα\ τής 
είσαε\ διαμονής τάς ελπίδας τοίς σκήπτροις είσφέ-
ρουσα* ή δέ τοίς παρθενικοίς βλαστήμασι συνακμά-

summo jure suinino il l i Numiiii debeulur, onini ex 
parte Taciat. Ctun ergo oplimum convenieutissi-
inunique id esse comperlum babeam, incilor ncccs-
sario, ut rectai fidei canonem ab aposlolis Iradilun), 
el commenlarioio boc breviier comprebcnsun», 
veluti spirilale quoddaui xenium, cum veslrsc ma-
jesiaii, tum ipsis quoqne reginis verse pielalis siu-
diosissimis ofleram, ui qua3 ambse una cum vesira 
serenilate coruscenl insigniierqiic floreant : ait« ra 
enim, sobole vobis exoplaiissima felix, rogni vestri 

1 I V Rcg. X V I I I , \o seqq. ; Isa. xxxvi, 2 seqq. 6 I V Reg. xix, 35; Isa. xxxvn, 3ti. 

Variae lcclioncs codicis Seguicriani. 
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sceplris perpclux successionis spem nffert; altera Α ζούσα, κα\ τάς τής εύκλεεστάτης υμών βασιλείας οί
νο, ΓΟ, ititer virgineas gemmas adolescens, regni ve-
siri praeclarissimi curas vobrscum communes ha-
bet. Igiiur ut veneramla capita exornant Indlci 
intionps, iia spinlatis animae menlisque ornatus 
erit recta, 4 sincero inculpaiaque in Dcum fides. 
Quam quidem fidem, quia vos conservaluros ptane 
confido, prxsens hoc scriplum veluii quoddain 
menlis firniamentuoi, animxque lumen, el cordis 
coronara offero. Scriplum est enim : c Melior est 
sapientia lapidibus preiiosis; et omne desiderabite 
ei ικ>η polest comparari \ » De Unigeniti ilaque 
incarnalione breviler verba faciurus, quaenam sa-
cramenii hujus ralio exsistat, quanla quidem per-
spicuilate ab iis id flcri polerit qui in speculo 

κειουμένη φροντίδας. Λίθοι μέν ουν Ίνδικο\τάς ά«ί* 
δίμους υμών καταφαιδρύνουσι κεφάλας, ψυχής δέ 
και νου νοητδ; άν γένοιτο f κόσμος, πίστις δρθή κα\ 
άκαπήλευτος. "Ην δτι τηρήσετε τεθαραηκώς, προσ
άγω τδν λόγον, ώ ; έρεισμα νοΰ, κα\ ψυχής 
αγλάισμα, κα\ καρδίας στέφανον. Γέγραπται γ ά ρ , 
δτι t Κρείσσων σοφία λίθων πολυτελών πάν δέ τ ί 
μιον ούκ άξιον αυτής έστιν. > Ούκούν διά βραχέων 
ειπείν πειράσομαι τά περ\ τής ένα^θ^πήσεως τού 
Μονογενούς, κα\ δ τι ποτέ έστι τδ έπ' αύτψ μυστή
ριον, διαρθρούν δτι μάλιστα σαφώς, κατά γε τδ έ γ -
χωρούν τοις έν έσόπτρω κα\ αίν'γματι βλέπουσι, κα\ 
έκ μέρους γινώσκουσι^ κατά τδ μέτρον τής δωρεάς 
τής έπιχορηγίας τού Πνεύματος, καθά *α\ δ θεσπέ-

lanluni el senigmale conspicanlur, el ex pane so- R σιος γράφει Παύλος* ι ΟύδεΛς γάρ λέγει Κύριον Ίη-* 
luin 8 , neinpe secundum mensuram donaliouis Spi- αούν, εί μή έν Πνεύματι άγίψ* κα\ ούδε\ς λέγει άνά-
riius sancii, u i divinus Paulus loquilur ·, coguo- θεμα Ίησούν, εί μή έν Βεελζεβούλ. ι 
scnnt (< Nemo eniin dicil Doniinum Jesum, ni»i per Spirilum sanclum : sicul nemo rursum dicil ana-
ibenia Jesum, nisi in Beelzebub 1 0 i ) explicarc lentabo. 

V. Dixeril autem bic quispiaitl: Quandoquidcm Ε'. Φαίη δ* άν, οΐμαι, τΙς, Ούκούν επειδή σοι χα\ 
hujus-rei causa in arenatn descendere, laborcmquc τής έπι τδύτω κδνεως άψεσθαι δοκεί, κα\ τδν ουτι.» 
iisque adeo diflicilein atque arduum snbire l ibel ; 
age, si placel, oratione ininime ad fucuin compa-
rala, sed vera, sed sincera, sed ab omui nola vilio-
que libera, Chrisii myslerium expedi. Nam oracula, 
quae Gum in Nova, lum in Yeleri quoque Scriplura 
ea de re passim occurriml, ea quidam variis opinio-
uibus ebrii a vero germanoque sensu in praposte-

διαβριθή καί δύσοιστον άνατλήναι πόνον, άοκνδτατα 
διασαφεί τδν ακριβή τε κα\ άκιβδήλευτον, κα\ πάσης 
αίτίας άπηλλαγμένον έπ\ Χριστώ λόγον. Αιαφόροις 
γάρ δόξαις καταμεθύουσί τίνες, /παραπλάττοντες είς 
τδ άκαλλές τά έπ' αύτψ κεχρησμωδημένα * παρά 
τε τής Νέας κα\ Άρχαιοτέρας Γραφής. Ούκ ήγνοή-
καμεν ούν, ώς ούκ άνεπιτήδευτόν έστι τών άτοπων 

rum delorquenl. Νοιι fugil nos sane nibil exstare C τοις άσυνέτοις ουδέν πίπτουσι δέ κα\ λίαν έτοίμως 
lam absurdum, quod insipienies non altentent: ve-
ru.ro corruunl i l l i proni in profundum inferni, sicut 
scripluni esl u , ei in pedicas morlis; < non inlelli-
genles neque quid loqnantur, neque de quibus aflir-
wenl ! *. ι Reluleril aulem uosse, et quaenam il l . i ; 
sint singulorum nugne siolalacque fabula?. 

V I . Quidain igitur Yerbum ex Deo et Palre ge-
liilum in bominis forma apparuisse, baud inviii 
concedunl; al vero ex sacra et deipara Yirgine car-
uem sumpsisse, id audaci lemeriiaie iiificianlur : 
siqujdem loiam sacramenli bujus ralionem iii solo 
< xierno schemale posiiam fuisse sacriLcge eiuen-
liuniur. Ali i lurpe pudeudumque rair, si bomiaem 

είς πέταυρον άδου, κατά τδ γεγραμμένον, κα\ ε ι ς 
παγίδα θανάτου, ι μή νοοΰντες μήτε ά λέγουσι, μήτε 
περι τίνων διαβεβαιούνται, ι Τίνες δ' άν είεν οί παρ* 
έκάστψ θρύλλοι καί τά σεμνά μυθάρια, διειπεϊν 
άναγκαϊον. 

(7*. Οί μέν γάρ, οτι πέφηνε μέν άνθρωπος δ έκ. 
θεού Πατρδς Λόγος, ού μήν δτι κα\ πεφόρηκε τήν έχ 
τής αγίας Παρθένου κα\ Θεοτόκου σάρκα, φρονείν τε 
κα\ λέγειν τετολμήκασι, καταψεύδονται δέ μόνην τοΰ 
μυστηρίου τήν δόκησιν^ "Ετεροι δ' αύ κατερυθριαν 
σκεπτόμενοι h τδ δοκείν άνθρώπψ προσκυνείν, καί 
τήν άπδ γής σάρκα ταϊς άνωτάτω δόξαις στεφανοϋν 

.^dorare \ideantur, lerrenamque carnem' suinmo. παραιτούμενοι, έκ τής άγαν άμαθίας νδθην τινά κα\ 
bonore aftickml, dum fcedo Uoc inscitias inorbo, 
pravaque cl adullerina religione laborant, Yerbuni 
ex Dco naluni in ossium, el nervorum carnisque 
naturam demulalum afiinnanU Aiqae ila miseri 
i l l i , Emmanuelis ex Yirgtne orlum ludibriuro bab^n-
les, opiimam ilbin divinissimamque oeconomiain 
indecoraiu judicant. Sunt qui coaetcrouna Deo Pulii 
Verbum larde nalum, boc est, luni demum produ-
cluiu credunl, cum secuudum carncm io lucem cdi-
luin 5 est. Non desunl rursum qui iu tantain slul-

παρεφθαρμένην νοσούντες ευλάβεια ν , παρατετρά-
φθαι φασ\ τδν έκ θεού Ωατρδς φύντα Λόγον είς 
όστέων τε καί νεύρων κα\ σαρκδς φύσιν, τήν έχ 
Παρθένου γέννησιν τού Εμμανουήλ πλατύ γελώντες 
οί τάλανες, κα\ τδ άπρεπες καταγράφοντες τής οΰ^ 
τως άριστης και θεοπρεποΰς οίκονομίας. Οί δέ κα\ 
οψιγενή τδν συναΐδιον τψ Πατρί θεδν Λόγον είναι 
πεπιστεύκασι, κα\ είς τδ μόλις ύπάρξαι διακεκλήσθαι 
τότε, δτε κα\ τής κατά σάρκα γεννήσεως έλαχε τήν 
αρχήν. Είσι δέ οί κα\ πρδς τούτο μανίας δυσσεβώς 

7 Prov. νιιι, I I . 8 1 Cor. χιιι, Η. · I Cor. xn, I I , ·· ibid. 3. "Psal. LIV, 16. " Ι Tim. ι, 7. 

Yarix lccliones codcis Scguicriaui. 
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ήγμένοι, ώστε και άνυπόστχτον τδν έκ θεού φασιν Α titiam et iinpietalein prolapsi sont, ul Dei Verbuiu 
είναι Αόγον, (δήμα δέ απλώς τδ κατά μόνην νοούμε 
νον προφοράν έν άνθρώπω γενέσθαι. Μάρκελλος δέ 
ούτοι καί Φωτεινός. Δοκεί γε μήν και έτέροις έναν
θρωπήσαι μέν αληθώς τδν Μονογενή, καί έν σαρχ\ 
γενέσθαι πιστεύειν, μή μήν έτι κα\ έμψυχώσθαι τε
λείως τήν άναληφθείσαν σάρκα ψυχή λογική, κα\ 
νοΟν έχούση τδν καθ' ημάς · είς ενότητα δέ τήν είς 
άπαν, ώσπερ ούν οΓονται, κατασφίγγοντες τόν τε έκ 
θεού Αόγον, κα\ τδν έκ τής αγίας Παρθένου ναδν, 
κατοικήσαί φασιν έν αύτψ τδν Αόγον · κα\ Γδιον μέν 
ποιήσασθαι τδ σώμα τδ άναληφθέν, ψυχής δέ αύτδν 
τής λογικής τε κα\ νοεράς άναπίηρούν τδν τόπον. 
"Ετεροι δ' αυ πρεσβεύουσι μέν ταϊς τούτων δόξαις 
τά εναντία, καί άντιφέρονται τοίς φρονήμασιν, έκ 

anbyposlalon, hoc esl, nullam babens subsisleu-
tiam (cujuscemodi illtid esi, quod luoc solum est 
ti imelligHur, dum ore proferlur), dicere audeant, 
taJequo Yerbtim in bomiue faccurn conleitdunt. Hi 
vcro sunl Marcellua ei Pholtnus. Comperianlur alit 
qui, eisi uuigetiiluin Dei Verbum vere bominem fa-
ctuin el incarnalum non negenl, induci tainen ne-
queunl, utcarnem, quam assumpsit, anima ralione 
el inenie noslrae siinili pradila perfeciam aniraa-
tamque fuisse credanl. Etenim Verbum quod ex 
Paire, el lemplum quod €1 sacra Yirgine orlum esi, 
in anam perfeciam unilatem conlrahentes, Verbum 
ifi illo inbabilasse, corpusque aggumplum ad eum 
roodum sibi proprium effecUse tonftngunt, u l animce 

• ·» « Β — — 
τε Θεού Αόγου κα\ ψυχής τής λογ·κής κα\ σώματος* ralione ulenlis locum per se ipsum expleveril. 
ήτοι τελείας απλώς άνθρωπότητος, συνεστάναι τε 
κα\ άναπεπλέχθαι όιαβεβαιού μενοι τδν Εμμανουήλ · 
ού μήν έτι κα\ ύγιά καί άμώμητον παντελώς τήν 
έπ' αύτψ τετηρήκασι δόξαν. Καταδιιστάσι γάρ είς 
δύο τδν ένα Χριστδν, κα\ παχειαν ώσπερ αύτοίς 
ένιέντες τήν διατομή ν, άνά μέρος έκάτερον μονον
ουχί κα\ έστώτα παραδεικνύουσιν · έτερον μέν είναι 
διατεινόμενοι τδν έκ Παρθένου τεχθέντα τελείως άν
θρωπον, έτερον δ' αύ τδν έκ Θεού Πατρδς Αόγον · ούχ 
δ τί ποτέ έστιν ή τε τοΰ Θεού 4 φύσις, κα\ τής σαρ
κδς, διακρίνοντες, ουδέ μόναις ταίς είς τούτο διαφο-
ραις έμφιλοχωρείν εθελοντές. Ουδέ γάρ άν εννοίας 
τής αληθούς είς τοΰτο διήμαρτον, έπε\ μή φύσις ή 

Srtnt* denique qui, borum oinnium opinaliouibus 
adversanieg senientiisque refraganjes, ex Dei Verbo, 
anitnaque inlelligenle, et corpore, boc esl, bumana 
naiura nuineris omnibus perfecia absoluiaque, Era-
jnanueleni constiiutum compesRumque conslanler 
affirinent; neqoe adlnic lamen sanam prorsus 
omnisqoe vitii experiem senlentiam luenlur. Quan-
doquidem ununi Cbrisium in duos secernunl, e i 9 

crassa quadam separatione inter bunc el illum in-
ducu, ntrumqtw seorsom ac quasi per ee staro 
conlendunt: el allcrum qui.lem, eum nhmruna qtii 
ex Yirgine naiue csi, pcrfecium homuiem; allerum 
rursum ipsnm Dei Pairis Verbum cssedicunt; non 

αυτή σαρκός τε κα\ θεότητος. Άλλά τδν μέν ώς άν- Q quid inter Dei el carnie naiuram inlersil distin-
θρωπον ίδια τιθέντες κα\ άνά μέρος, τδν δέ, ώς θεδν 
φύσει τε κα\ αληθώς δνομάζουσι, καίτοι θέλοντες 
εΤναι Χριστιανοί. Και δή κα\λογίδια άττα περ\ τού
των συγγράφοντες, είπείν τετολμήκασιν αύταίς λέ-
ξεσιν ώδε* Ό μέν γάρ φύσει καί αληθώς Υίδς δ έκ 
θεού Πατρδς Λόγος έστ\ν, δ δέ, δμωνύμως τψ Υίψ 
Υιός. Και μεθ' έτερα πάλ ιν Σαρξ δ τοΰ θεοΰ Αόγος, 
άλλά άνθρο^πον άνειληφώς. Ό μέν γάρ Μονογενής 
προηγουμένως κα\ καθ' έαυτδν, Υίδς τοΰ θεοΰ έστι 
τ&ύ πάντων δημιουργοΰ * δν δέ άνέλαβεν άνθρωπον, 
ού φύσει θεδς ών, διά τδν άναλαβόντα αύτδν αληθώς 
Υίδν θεού, δμωνύμω: αύτψ χρηματίζει. Τδ μέν γάρ , 
« Ούδε\ς ίγνω τδν Υίδν, εί μή δ Πατήρ, ι τδν φύσει 
τέλειον κα\ άληθεία δηλοί έκ τοΰ Πατρδς Υίόν. Τδ δέ 

gtienles, neque inlra solos discrepanlium naUirarum 
teriuinos eonsislenies. lia enim a verilate IIOH 
aberrarent: alia enim carnis, alia rursus Yerbi 
esi naiura. A l bi alierum scorsum ac per se, lan-
quain merum tooininero siaiuiiut; ailerum vero ul 
verum uaiuralemque Deum nominant, eum inle-
rim et Christiano iiomine sibi blandiantur, ei quos-
dam quoque bisce de rebus libellos conscripxerint. 
Ad verburo auiem bunc in modum scribere ausi 
eunl : Hic siquidem ( nempe Dei Palris Verbiiin) 
verus el naturalis esl Filius : ille vero (pula Yirginis 
naius) a?quivoce Dei Filius diciiur. Et paulo post 
iterum : Uiique Dei Verbum non esl homo, sed 
bomincm assumpsit. Quandoquidem Uuigeuitus 

λεγόμενον ύπδ τοΰ Γαβριήλ, ι Μή φοβού, Μαριάμ- Djam inde ab inilio per se, Deioraniumopificis Filius 
ευρες γάρ χάριν παρά τψ θεψ · κα\ ίδού σύλληψη έν 
γαστρι, καί τέξη υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ 
Ίησούν ι τψ άνθρώπψ εφαρμόζει. Άλλά ταυτ\ μέν, 
εκείνοι. Φρονήσομεν δέ ημείς ούχ ώδε. 'Αναπείσει γάρ 
υύδαμώς τών έτεροδόξων δ λόγος, τροχιάν άφέντας 
την έπ' ευθείαν i , διατρέχειν k έτέραν τήν έξω σκοπού 
κα\ διεστραμμένην. 

est: bomo auiem, quem suscepii, cum nalura Deus 
non sit, propler β eum a quo assumplus esi, qui 
verus Dei Filius est, eodem cum ipso nomiue appe!-
latur. Quare boc Cbristi oraculum : c Ncmo scil 
qute sil Filius, nisi Paier > verum el naluraleni 
Dei Palris Filium ostendil. A l illud vero a Gabrielo 
pronunlialum : cNe limeai, Maria, invenisli cnim 

graiiam apud Detim : el ecce concipies in ntero, et paries filium ct vocabie nomen ejus Jesuiu u , > 
111 lioniiiicin qnadral. El haec illi hactenus, Nos autem ejus senlenliae neqnaquam sumus. Absil eniu», 

" L u c . x, 22. " L u c . i , 30. 

Varisc leclioncs codicis Seguieriaui. 

1 ή τε τού Λόγου φύσις. ) Ιπ ευθύ. k διαστείχειν. 



H i 3 S. C tR lLL! ALE&ANDRINI ARClllfcP. iUi 

ιιι aliicr scnlieniitnn oraiio IMIC nos iirducai ut fecta seniila relicla, dfetoflam, el a recto verilaiU 
seopo abdureniein viam iugrediaimrr 

VII . Quod si quis prolitum de qualibet islarum Α 
opinionum sermoncm , jusiumque et accuralutn 
cxaroeii insliluere vellet, nae imineiisum ille tem-
pus insumerel, laboreque exbausto praarduo ac 
diflicili euperabili, vix quidpiam adbuc laude d i -
guiim praestaret. Nugis proinde oraiioifisque lon-
giludine praelermissis, agedum perbrevem singnlrs 
censuram adbibeatnus. El primo quidem islis pban-
tasmaium arcbiieciis jure diei queai : c Erraiis , 
iiescientes Scripturas 1 1 , neque niaguum pieialis 
myslerium, hocesl Chrislum, qui manifesiatus est 
In carne, jusiificaius esl in spiriCu , apparuit an-
fcelis, pradicalus est genlibus, crediitis esi in 
niuiido, assumping esl in gtoria > Adversarii 
autem vel lurpem noiain anliquis scriploribus in -
nrani oporiei; orbisque doclores, quibus Cbrisius 
rpse prwcepii, c Eunies doceie omnes geutes 1 T , 
Inendacii redarguant; vel certe si id facereexhor-
reaui, ui rectam de Cbrisla senleniiam complexi, 
suas inscidas valere jubeant; divinisque Scri-
pturis mordicus adbasremes, necnon lulam erroris-
que expertem sancloram viam ingressi, recla ad ip-
sam verltatem contendant. 

VII I . Porro aulem illud piptaiis myslerium aliud 
nullum est nobie, ut opinor, quam ipsum Dei Pairis 
Verbtfm, quod manifesiaium esi in carne: siquidem, 
servili fonna assumpta, ex sacra et deipara Virgine 
naium est.Visum esleiangelis, namelrecens natum 
veitgrati suotj et doxologiam illam < Gloria in atlis-
simis Deo, £1 in terra pax, in bominibus bona vo- Q έπ\ γής ειρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία.» Κα\ μην κα\ 

Ζ'. Κα\ εί μέν τις έλοιτο μακρδν έφ* έκαστον 1 

ποιείσθαι λδγον, καί διαρκή τήν βάσανον, ουκ εύ-
αρίΟμητον μέν δαπανήσει χρόνον. Δυσαχθή δέ Ιδρώτα 
κα\ δυσδιάφυκτον άνατλάς,· κατορθώσει μόλις. Ηαρ-
έντές δή ούν τδ δείν οίεσθαι μακ^ά κα\ σφδδρα στ*-
νολεσχείν, καί δλίγην κομιδή τήν βάσανον έπι££ι-
πτούντες έκάστψ, φέρε λέγωμεν χαί πρδ γε τών 
Αλλων τοίς Δοκηταίς · c Πλανάσθε, μή είδοτες τάς 
Γραφάς, μήτε μήν τδ μέγα τής ε.ύσεβείας μυστή
ριον, τουτέστι Χριστδν, δς έφανερώθη έν σαρχ\, έδι-
καιώθη έν πνεύματι, ώφθη άγγέλοις, έκηρύχθη έν 
έθνεσιν, έπιστεύθη έν κόσμψ , άνελήφθη έν δόξη. 
Αείν δέ οΐμαι τού; δι' εναντίας ή ψήφον επάγει* 
τήν αίσχίω τοίς πάλαι, καί ψευδηγόρους άποκαλείν 
τούς τής οίκου μένης μυσταγωγούς, οΤς αύτδς έφη 

k Χριστός* c Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά· 
έθνη· ι ή είπερ τούτο καταπεφρίκασι δράν, δρθά 
μέν έλέσθαι φρονεϊν τά έπ\ Χριστώ, φράσαντας δέ 
τδ έ^ώσθαι δεϊν ταίς σφών αυτών άμαθίαις, άπρ\ξ 
μεν έχεσθαι τών ιερών Γραμμάτων, τήν δέ άπλανη 
τών αγίων διάγοντας τρίβον , έπ* αυτήν ίέναι τ ή / 
άλήθειαν. 

Η1. Είη γάρ άν ούχ έτερον, οιμαι, τ\ τδ τής ε ύ « -
βείας μυστήριον, ή αύτδς ήμϊν δ έκ θεού Πατρδς 
Αόγος, δς έφανερώθη έν σαρκί * γεγέννηται γάρ διά 
τής άγιας Παρθένου και Θεοτόκου, μορφήν δούλον 
λαβών. "Ωφθη δέ κα\ άγγέλοις, οί γεννηθέντα κατα-
γεραίρουσι · « Δόξα τε, φασ\ν, έν ύψίστοις θ ε ώ , κ α ϊ 

lunlas t c , edtderunl. lidem il l i pasioribus quoque 
Deum Verbum propler uos in carnem venisse de-
nuniiarunt : ι Ecce, inquiunl, nalus est vobis 
bodie Salvator, qui esl Cbristus Domjnus , in civi-
lalo David. El boc eril vobis signtim 7 * lnvenielis 
infaniem pannis involatuin , el posilum in pnese-
f>io l f . ι Cuni ejusmodi ergo Deiortns per Virginem 
exsliterit, (alisque ejusdem in carne manifeslaiio, 
qaomodo non magna vaniias, meraque lemeriias 
est; iino vero quomodo non aperta insania, memm-
que delirium esl, tam illustri, tamque evidenli 
oeconomise apparentiae nomcn imponere ? Enimvero 
si Verbi incarnalio umbra est, aul res lanUim ima-
ginaria, nec Virgo ?ere enixa esl, ergo neque Ver-

τοϊς ποιμέσι κατασημαίνοντες τδν δΓ ήμας έν σαρκί 
θεδν Αόγον, c Ίδού δή, φασ\ν, έγεννήθη ύμϊν σήμε
ρον Σωτήρ, ος έστι Χριστδς Κύριος, έν πόλει Δαυίδ. 
Κα\ τούτο ύμϊν τδ σημεϊον · Εύρήσετε βρέφος έσπαρ-
γανωμένον, καί κείμενον έν φάτνη. » Εί θεοΰ δε 
τόκος διά παρθένου, κα\ φανέρωσις έν σαρκ\, πώς 
ούκ αδρανής είκαιομυθία, πώς δέ ούχ\ μανία καί 
λήρος, τδ τής δοκήσεως δνομα τής ούτω σαφούς τε 
καί εναργούς καταγράφειν οίκονομίας ; Εί γάρ σκιά 
κα\ δόκησις ήν, κα\ οδτε σάρκωσις αληθώς, ούτε 
μήν τέτοκεν ή Παρθένος, ούκ έπελάβετό σπέρματος 
Αβραάμ δ έκ θεου Πατρδς Αόγος, ούχ ώμοιώθη τοίς 
άδελφοϊς. Σ κ ι ά · - 0 γάρ,ού τύπος τά καθ* ημάς, ή 
δόκησις· άλλ1 0 έσμέν έν σώμασιν άπτοϊς τε κα\ δρχ-

bum, quod ex Deo Paire prodiil, semen AbrabsR D τοις, κα\ τήν γηγενή δή ταύτην σάρκα κατημφι-
apprebendit, neque fralribus assiniilatum esi *°. εσμένοι, κα\ φθοράς κα\ παθών ήττώμεθα. 
Etenim qute Ίιι nobis cerniiniur, ea nec lypus, nec umbra, nec spectrum sunl, sed veriias, el res ipsa. 
Vivimus namque in (iorporibus , quas el tangi et vidcri possunl; terrenaque carnc vestili, inleriiui 
caplerisque passionibus subjecli suimii. 

IX. Igitur si Dei Verbtim caro factum non cst, θ ' . Ούκούν εί μή γέγονε σαρξ δ Λόγος, ουδέ έν ψ 
ciiiii ncc ίιι eo quod susfmuil, tenialum s i l , ιιοιι πέπονθεν αύτδς πειρασθε\ς, δύναται τοίς πειρσζο-

Ι Β Mallh. 
f f t llcbr. ιι 

χχιι, 29. 
16, 17. 

1 1 I t i m . ιιι, 16. , Τ Malib. xxvni, 19. 1 8 Luc. ιι, 14. 

Vari% lccliones codicis Seguicriant. 
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I έκάιτ(»>. n ' n Ισως, ού σκιά. 0 σκιά γάρ ούτ: που τα καθ' ημάς, άλλ'. 
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μίνοις βοηθήσαΐ; Ούδε γάρ άν τι πάθοι σκιά, οΓχεται Α potesl iis qui lentanlur opem fcrrc. Siqiiidcm null.t 
δή ούν τδ σύμπαν ήμΓν είς τδ μηδέν αληθώς. ΠοΓον 
γάρ ίχΐ νώτον δέδωκεν υπέρ ημών; ή ποίάν τοις 
παίουσι παρειάν ύποστρώσας,.πρδς τάς έκτων Ιου
δαίων διεκαρτέρει πληγάς; ήλοις δέ διαπεπάρθαι 
χείρας τε κά\ πόδας τδν όύκ έν σαρκι πεφηνότα, τίνα 
6ή τρόπον οίηθείη τις άν ; ή ποίαν, είπε μοι, πλευ-
ράν διανύττοντες οί Πιλάτου δορυφόροι, τδ τίμιον 
αΤμα συναναβλύζον ύδατι τοις θεωμένοίς παρέδειξαν; 
Καί εί χρή τούτων τδ έπεκεινα λέγειν ̂  ούτε άπέθα
νεν ύπίρ ημών, ούτε μήν έγήγερται δ Χριστός. Ού 
παραδεχθέντος είς άλήθειαν, κεκένωται μέν ή πί-
στις, οΓχεται δέ ό σταυρδς, ή τοΰ κόσμου σωτηρία 
κα\ ζωή, και δ$όλωλε παντελώς ή τών έν πίστει κε-
κοιμημένων έλπίς. Εύ γάρ ώδε έχειν έδόκει καί τφ 

ίιι nmbram passio cadcre potesll, atque iia omuia 
quae salulis noslrsc causa facta sunl, vere in nilri-
Inm recidenl. Nam qtiale dorsum, quxso, pro nobis 
cxdendum prxbuil 1 1 1 ant quales perculientibus 
genasexbibuil? aut quomodo ad Juda?optim vcr-
bera forliter perstilil ? aut cujtismodi manus aut 
pede* elavis pcrvios babuii ? aul qtiale lalus Pilaii 
satellites perfodienles pretiosum sanguinem una 
CIIIII aqua fluenleui cerueutibus osiendertini " ? Kt 
ul bis amplius quiddam dicam : Nec vere quoqtie 
pro nobis moriem oppetiil Cbristus Dominus, neque 
ex moriuis exsusciiatiis est. lloc autem concesso, fidcs 
noslra plane evanescil; ad baec crux , qti:e est 
mundi salus el vila , i n i e r i l ; interil denique et 

μακαρίω Παύλω · « Παρέδωκα γάρ ύμιν, φησ\ν, έν ^ universa quoque illoruin fiducia qul in fide dor-
πρώτοιςί δ κα\ παρέλαβον, δτι Χρισ-ϊδς άπέθανεν 
υπέρ τών αμαρτιών ημών κατά τάς Γραφά;, κα\ 
δτι ετάφη, καί δτι έγήγερται ·ίή ήμερα τή τρίτη 
κατά τ"άς Γραφάς, καί δτι ώφθη Κηφά, είτα τοις 
δώδεκα· έπειτα ώφθη επάνω πεντακοσίοις άδελφοϊς 
εφάπαξ, έξ ών οί πλείους μένουσιν έως άρτι, τινές 
δέ κα\ έκοιμήθησαν · έπειτα ώφθη Ίακώβψ, έπειτα 
τοις άποστόλοις πάσιν · έσχατον δε πάντων ώσπερε\ 
τψ έκτρώματι, ώφθη κάμοί. ι Καί μεθ* έτερα πάλ ιν 
t ΕΙ δέ Χριστός κηρύσσεται, δτι έκ νεκρών έγήγερ
ται, πώς λέγουσιν έν ύμΓν τίνες, δτι άνάστασις νε
κρών ούκ έστιν; εί δέ άνάστασις νεκρών ούκ έστιν* 
ουδέ Χριστός έγήγερται · εί δέ Χρίστος ούκ έγήγε(>-

mierunt. Hoc namqiie recte binc consequi, vi di-
vino quoqtie Paulovisum fu i l ; ail nainque : « Tra-
<Udi enim vobis in primis, quod el accepi: quoniam 
Gbrislus morlitus esl propeccatis nosiris sccun-
dum Scripiuras; el quia sepullus esl, et quia re-
surrexil lerlia die secunduin Scripluras; et quia 
visus eslCephae, eirposl hoc imdecim : dcinde visus 
esl plusquam quiitgenlis fralribus simul; ex qujbus 
muhi maiienl usque adbuc, quidaiu auiem dormie-
runt : deinde visus esl ei Jacobo , deinde apo-
stolis omnibus : iiovitsime autem oriniium lanquam 
aborlivo visus esl el mibi ι El paucis inler-
jeclis: « Si aulem Cbrislua pruediealur g qnod 

ται, κενδν άρα τδ κήρυγμα ημών. Κενή δέ καί ή Q resurrexil a morluis, qnoinodo quidam dicuut iu 
πίστις ημών, ευρισκόμεθα δέ κα\ ψευδομάρτυρες τού 
θεού, δτι έ μαρτύρησα μεν κατά τοΰ θεού, δτι ήγειρε 
τδν Χριστδν, δν.ούκ ήγειρεν, εΓπερ άρα νεκροί ούκ 
εγείρονται. » Τεθναίη γάρ άν, είπε μοι, τίνα δή τρό
πον ή σκιά; πώς ούν άνέστησε τδν Χριστδν δ Πατήρ 
σκιάν δντα κα\ δόκησιν, κα\ τοις τού θανάτου δε-
σμοίς ούχ άλώσιμον; Οίχέσθω δή ούν ό εκείνων έμε-
τδς, μύθου δέ άλλως, κα\ άνοσίου βουλής ά π ε ρ ά 
σματα τά παρ* αύτοϊς Ρ ηγούμεθα. Τούς γάρ τοιού
τους ήμίν προκαταμηνύει γράφων τού Σωτήρος δ 
μαθητής* ι "Οτι πολλοί ψευδοπροφήται έξεληλύθασιν 
είς τδν κόσμον. Έν τούτος γινώσκεται τδ Πνεύμα 
τού θεοΰ. Πάν πνεύμα δ δμολογεΓ Ίησούν Χριστδν 
έν σαρκί έληλυθότα, έκ τού θεού έστι. Κα\ πάν 

vobis, quoniani resurreclio morluoi um non osl ? 
Sin autem resurrectio niorluorum ιιοιι esl, noque 
Cbrisius resurrexit. Si aulem Cbrislus non rcsur-
rexil, iuanis esl pwdicalio noslra, inanis csi ei 
ftdes noslra ; iiiveniiniir aulem et falsi lcsles D«i, 
qwoniain lesliinoniniii diximus adversus Deum, quod 
suscilaveril Cbrislum, queni non suscilavii, si 
niorlui non resurguul 8 \ ι Ilic ego jam lo inler-
rogo : Ecquoiiaii) modo uinbra mciriamr ? quo rur-
suin paclo coeleslis Paier Gbrislum ad viiam re-
voravii, ut qui qu;edam tanlum uinbra ei rex ima-
ginaria, quse morlis vinculis capi non poina , 
exstiteril ? Facessaul proinde isliusccmodi inepii;v , 
insanorum plane consiliorum el fabularum ebul-

πνεύμα δ μή ομολογεί τδν Ίησούν, έκ τού θεού D liineiila dicla illoruin babemns. Hiijiisinodi nuga-
ούκ έστι. Κα\ τούτο έστι τδ τού *Αντιχρίστου δ 
άκηκόατε, δτι έρχεται, κα\ νύν έν τώ κόσμω έστιν 
ήδη. Εί γάρ μη γίγονεν άνθρωπος, μήτε μήν άνα-
6'έβηκεν έν σαρκ\ πρδς τδν έν ούρανοΐς Πατέρα και 
θεδν, ούδ* άν ύποστρέψη έξ ουρανού καθ' ημάς, άν
θρωπος δηλονότι κα\ έν σαρκί. 

loics exoriluros dilecius Salvaloris noslri disci-
pulus nos anle prxmonuil : < Quoniam , inqujt , 
mulii pseudopropbeue exicrunl iu imirulum. lu boc 
cognoscitur Spiriuis Dei :.Oinnis spirims qui confi* 
leiur Jcsum Cbrisium in carne vcuisse, cx Dco 
csl; c i omuis spirilus qui solvii Jesiim, ex Doo 

uon est. El bic Amicbrislus, de quo audistis, quoniam venii, et nunc in mundo esi > Si eniui 
ipse nalus non ost, neque carne indutus ad copJeslem Pairem el Deum asccndii; ncquc bonio 
quoque per.nde ac nos carne vcslilus de coelis olim rcversurus esl. 

Sl U.u L , C " Joan. xix, 51. , a I Cor. xv, 5-8. t v ibid. 12-15. " I Joan. iv^ 1-3. 
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X. Porro auteni exisiimarc (ut alii quidain slo Α Ι'· Τδ δέ δή καί έτερους οϊεσθαί τε καί φρονεϊν έ£ 
αμέτρητου νωθείας γέννησιν μέν άνήνασθαι τήν δια 
τής αγίας Παρθένου τδν έκ θεοΰ φύντα Αδγον, καί 
φύσιν μέν άτιμα σα ι τήν καθ* ημάς, παρατετράφθαι 

lidissime exislimanl ei prxdicanl (Verbuin ex Deo 
geniium, oriuexsacra Yirgine repudialo itainrxqtie 
noslra ratione coniempla, in terrenam carnem essc 
deniiilalum, id aliud nibilesl, qaam dispensaliouis 
sacramenlum aperle blaspbemare, divitiisqtie con-
siliis lemere insullare. Eienim universonim Con-
di lor , el multum in misericordia Dei Verbum , 
propier nos bomo faclum * · , elex muliere naium 
semeiipsum exiuanivi t" : c Ul quoniam piieri, ι 
boc est nos, < communicaveranlcarni et sanguiui, 
c l ipse similiier parliciparet eisdem : ui per mor-
tem deslruerel eum qui habebat monis imperium, 
bocesl diabolum, et liberarei eos qtii iitnore mor-
lis per lolam vium obnoxiieranlsorvi tui i" .»Et bxc 
quidem divina Scriplura. I l l i autem tam salubri decen-
lique cousilio indecenliac nolatn iiiurunt, el quasi 
9 majuri sapientia praedili, ipsius quoque sapienti» 
dccrela reprebendunl. Aiunl enim non decerc, u l 
Unigenilum cum dolore parlus ex muliere natum 
aetruaimis; poiius autem exislimandum diviniVerbi 
naturam iu terrenum boc iitfirinumque corpus con-
versanieise. Atque ila eum qui omnis muialionis ex-
persesl, niulauoni subjeclum confingunt. Firmata 
csi namquc Dei nalura iu propriis bonis immoieque 
in quibtiscsl commodis semper persistit. At vero na-
lura procreata, el in lempore uiexsisterei producta, 
non potest mtuaiioni non esse subjecla. Nee flrma 
nobis asserliouis bujus fmulameiua veriseima?qnc 

δέ μάλλον αύτδν είς τήν άπδ τής γής σάρκα, δυσφη-
μούντων έστί τήν οίκονομίαν, και τοίς θείοις σκέμ-
μασιν έπιτιμάν ήρημένων. Ό μέν γάρ τών δλων 
Αημιουργδς, κα\ πολύς είς έλεον τοΰ θεοΰ Λόγος κε-
κένωκεν έαυτδν δι* ημάς, γενόμενος άνθρωπος, γενό
μενος έκ γυναικός· « "Ιν' έπείπερ αίματος και σαρ
κδς κεκοινώνηκε τά παιδία, ι τουτέστιν ημείς, c και 
αύτδς παραπλησίως μετασχή τών α υ τ ώ ν Γνα διά 
τοΰ θανάτου κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ 
θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον, κα\ άπαλλάςη τού
τους, δσοι φόδω θανάτου διά παντδς τοΰ ζήν ένοχοι 
ήσαν δουλείας, ι ΤΩδε γάρ έφη τδ Γράμμα τδ Εερον. 
Οί δέ τής ούτω πάγκαλου κα\ αρίστης βουλής τδ 
άπρεπες καθορίζουσι, κα\ ώσπερ ένδν αύτοϊς τά 
άμείνω φρονείν, και τοίς της σοφίας έπιτιμώσι σκέμ-
μασι. Μή γάρ δή χρήναι λέγουσιν ώδΐνα κα\ τόκον 
έκ γυναικδς καταγράφε ιν ημάς τοΰ Μονογενούς, οίε-
σθαι δέ μάλλον τήν τοΰ Λόγου φύσιν είς τδ σαθρδν 
δή τούτο κα\ γηγενές μετεστοίχειώσθαι σώμα, κα\ 
τροπήν φάνταζε σθ α ι τοΰ τροπήν ούκ είδότος. Έρήρει-
σται γάρ ή τοΰ θεοΰ φύσις έν ίδίοις άγαθοίς, και 
άκατάσειστον εχει σύν έφ' <1 οΤς έστι διαμονήν. Φύσις 
μέν γ ά ρ ή γ ε ν η τ ή , κα\ χρόνφ παρενεχθεϊσα πρδς 
γένεσιν *, πάθοι άν τήν άλλοίωσιν. Κα\ ούκ έξω 
λόγου τοΰ καθήκοντος τε καί αληθούς τδ χρήμα 

raiioiies dcsiint. Nani omne quod sui esse simpli- ^ κείσεται. Τδ γάρ αρχήν δλως τοΰ είναι λαχδν, οίονεί 
πως ήδη καί συνεσπαρμένον έχει τδ άλλοιοΰσ&αι 
δεϊν. θεδς δέ δ παντδς έπεκεινα νοΰ, κα\ φύσεως, 
και γενέσεως, καί φθοράς, τήν ύπαρξιν έχων έξηρη-
μένην κα\ ύπερίσχουσαν », άμείνων έσται κα\ τρο
πής. Κα\ ώσπερ τώ της ιδίας φύσεως λόγω παν
τδς τού κεκλιμένου πρδς γένεσιν ύπερανέστηκέ τι 
καί ύπερφέρεται, καί τοΰτο άσυγκρίτοις διαφο-
ραϊς· ούτω κα\ έν τοίς εΐωθόσι συμβαίνει τοίς 
δι' αύτοΰ γεγονόσιν ύπερανεστήξει πάλιν παθείν, 
ούκ είδώς τδ πεφυκδς άδικεϊν. Ούκοΰν έν άγα-
θοϊς μέν τδ θείον άμεταπτώτοις έστί · τά δέ γε τής 
κτίσεως έν αλλοιώσει καί τροπαϊς, καΥ άγχίΟυρον 
έχοντα τήν παραφοράν Κα\ τοΰτο γινώσκων ευ 
μάλα, κα\ ώς άριστα φιλοσόφων δ προφήτης Ίερε-

< ilcr iniiium babuil, jam quodammodo simul insi 
tam babei iuulabililaiem. A l vero Deus, qui omni 
ir.ente, ei nalura, ei gencralione, el corruptione su-
pcrior esl, subslaiiliain omni mutaiione sublimio-
rem, poienliorem tnajoreinque babel. Et quemad-
niodum is nnlurae su« qualiiate omnibus rebus 
creatis praeslat, immcnsoque intervallo post se re-
linqnit brla oinnia : ita ea incommoda, quae rcbus 
ab illoconditis accidere solcnt, adeo transcendit, 
t t nibil ab illis, lameisi naiura sua noxiae sinl , 
paii queat. Detis namque in bonis est nulli inula-
lioni subjeclus; crcaltira? auiem in quadam per-
pctna mulatioi*e ac vicissiitidine versanlur. Cujus 
rei propbeia Jeremias uequaqiiam ignarus, optime 
philosopbalus, Deum i:a compellal: ι Tu quidem D μία;, άνεφώνει πρδς τδν θεδν, δτι ι Σύ καθήμενος 
ίιι sxculum permanes; nos autem una ctim sacculo 
inlerimus * · . > Sedcl enim Deus lauqnam in solio, 
semper regtians, ei in omnes imperium exercens, 
neque ullis uiiquain perlurbationibus agitatur : itos 
a:ileni, naiuram ad miilaliotieni conversionemquc 
propensiseimam sorli i i , sinuil cum STCUIO inier-
imus, hoc est, quolibet tempore, teniporisque ar l i -
culo vicissiludini inierilubpie obnoxiam viiam 
degimus. Neque ergo diviniias porlui baiionuin im-

είς τδν αίώνα, κα\ ημείς άπολλύμενοι τδν αιώνα. » 
Καθεδεϊται γάρ ώσπερ έν Ιδίοις θώκοις τδ θεϊον άε\ 
βασιλεύον καί κατακρατούν τών δλων, κα\ ύπδ μηδε
νδς τών παθών τυράννου μενον · ήμεϊς δέ τήν φύσιν 
εύτροχωτάτην κα\ εύπαράφορον κομιδή πρδς άλλοίω
σιν έχοντες και τροπήν, άπολλύμεθα τδν αίώνα, τουτ
έστιν έν παντί τε καιρφ κα\ χρόνφ φθαρτοί έσμεν 
κα\ τρεπτοί. Ούτ' ούν τδ θείον γένοιτ' άν ποτε έν 
παρατροπή τής Ιδίας έδραιότητος, έξωσθέν ύπδ τών 

** Joan. ι, U . " Calat. ιν, 4. " Pbilipp. ιι, 7. «· Ilebr. ιι, 14. 3 0 Rarucb. ιιι, 5. 
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π α θ ώ ν ούτ' άν ή φθαρτή τε χα\ άλλοιουμένη φύσις, 
τουτέστιν ή γεννητή^καταπλουτήσειεν άν ουσιώδη 
τήν άτρεψίαν, ούδ' άν έπαυχήσειε τοις τής Θείας 
φύσεως άγαθοϊς, ώς ιδίοις, ή κτίσις· άκούσεται γάρ 
ευλόγως* « Τί γάρ έχεις δ ούκ έλαβες ; > "Οτι δέ έστιν 
άτρεπτος μέν καί αναλλοίωτος παντελώς ή τού Αδγου 
φύσις, άλλοιωτή δέ πάντη ή γενητή, καταθρήσαι τις 
άν καί λίαν ευκόλως, άναμελωδούντος έν Πνεύματι 
τού μακαρίου Δαυΐδ· · Οί ουρανοί άπολούνται, σύ δέ 
διαμένεις · καί πάντες ώς ίμάτιον παλαιωθήσονται, 
κα\ ώσεί περιβόλαιον ελίξεις αυτούς, καί άλλαγή-
σονται · σύ δέ δ αύτδς εΐ, κα\ τά έτη σου ούκ έκλεί-
ψουσι. ι Ποΰ τοιγαρούν μεμένηκεν δ αύτδς έτι δ έκ 
θεού Λόγος, είπερ έστιν αληθές είπείν, δτι μεθε\ς 
τδ έρηρεισμένως τε και άκλονήτως έχειν, καταπεφοί-
τηκε μέν είς δπερ ούκ ήν, μεταπεποίηται δέ κα\ είς 

pulsione exlra propriaeslabililatis limiles aliquaiido 
exturbabitur; neque corruplibilis rursum el alle-
rabilis nalura, boc esl crcala, essenlialein immu-
tabiliialem quandoque adipiscelur; neque ulla 
omnino creaiura divinae itaturae bonis veluli pro-
priis aliquando coronabilur; audiet enim, ei id 
quidem merilo : c Quid habes quod uon acce-
pisti *J ? ι Quod autem ipsiusVerbi nalura modis oni-
iiibtis sit immulabilis, et invaniabilis , omnis vero 
creafa omnino mulabilis 1 0 , id ex dlvino Davidc, 
suaviler in Spirilu modulanle, nullo negolio perspici-
tur : ι Coeli, canit is, peribunt, tuautem pennaues; 
et omnes sicul vesiimenium velerasceut, ei sicut 
operlorium involves eos, elmulabuntur : lu auiem 
idem ipse es, et anni lui non deficient". l A t q u i 
Ueri potesl, ui Dei Verbum idem prorsus manserii, 

σαρκδς φύσιν, καί είς τδ φθείρεσθαι πεφυκός; ΤΑρ* ^ si vere asseritur stabililale iinmutabililaleque quam 
ούν ούχ\ λήρός τε ήδη καί μανία ταυτί; καίτοι πώς 
άν ένδοιάσειέ τις ; 

babcbal, relicia, in illud iranstisse, quod suapio 
natura non erat, iransmutalumque esse in nalu-

ram, boc esl, in id quod corrumpi nalum esl. Annon, obsecro, islhacc mera sunl deliria ? annon, 
aperie sunl insaiiiac ? Siml equidera ciira nllam prorsus conlroversiam. 

ΙΑ'. "Ωρα γάρ είπείν ταίς έχείνων άμαθίαις αντι
τείνοντας άμαθέστερον, ώς έστιν ούκ άπεικδς καί 
τήν ούκ άπδ γής σάρκα πρδς * τήν τής θεότητος 
φύσιν άναφοιταν δύνασθαί ποτε, καί τής άνωτάτω 
πασών ουσίας γενέσθαι σύστασιν. ΕΙ γάρ αυτή τής 
Οεότητος φύσις, κατά γε τήν εκείνων έμβροντησίαν 
είς τήν τής σαρκδς μετακεχώρηκε φύσιν, ούδεν, ώς 
έοικε, τδ άπείργον έτι, τήν μέν κάτω τε καί Ιδίαν 

X I . Alioqui resial ut dicamus, illorum slolidilali 
stolidius quidpiam opponenles, absurdum non esse 
ul (errena eiiam caro possil in divinilatis naturam 
aliqnando converii, fierique substantia omnium 
suprcma (1). Nam si divina ipsa natura, juxla slu-
piduin illorum sensum, transiil in carnis naluram, 
nibil obstare videlur, quominus caro, inferiorem el 
propriam Iranscendens naturam, iransformefrur 

φύσιν ύπερπέτασθαι τήν σάρκα, μεταπλάττεσθαι G eiiam in deiialeni el sumniam essenliam. Atqei 
δέ καί πρδς θεότητα , καί είς ούσίαν τήν^ άνω
τάτω. Άλλ' ού ταϊς εκείνων άσυνεσίαις τδ εύ-
πειΟές χαριούμεθα, έψόμεθα Τ δέ μάλλον ταϊς 
θείαις Γραφαϊς, κα\ Προφήτου μέν λέγοντος · c Ίδού 
ή παρθένος έν γαστρΛ έξει, καί τέξετάι υίδν, καί 
καλέσουσι τδ δνομα αύτοΰ Εμμανουήλ· ι κατα-
σφραγίζοντος δέ τήν προαναφώνησιν τοΰ μακαρίου 
Γαβριήλ, κα\ τ'ήν άνωθεν ψήφον τή παρθένω διερμη
νεύοντος* < Μή φοβού γάρ, έφη, Μαριάμ· δτι ίδού 
σύλληψη έν γαστρί, καί τέξη υίδν, καί καλέσεις τδ 
δνομα αύτοΰ Ίησούν. > Έκ γυναικδς ούν αληθώς 
γεγεννήσθαι πιστεύομεν τδν Εμμανουήλ, καί τδ 
λαμπρόν τε κα\ άξιάγαστον τής εαυτών φύσεως ού 
διωσόμεθα καύχημα, φρονοΰντες ορθώς. Έπεδρά-
ξατο « γάρ δ Μονογενής ούχϊ τής ιδίας φύσεως (ήν 
γάρ άν ουδέν τι μάλλον τά καδ' ημάς έν άμείνοσιν), 
άλλ* ουδέ τής αγγέλων άλλά, c σπέρματος 'Λβραάμ,ι 
καθά γέγραπται. Τ Ην γάρ ούτω, καί ούχ έτέρως, 
τδ διολίσθησαν είς φθοράν άνασώσασθαι γένος. 

ΙΒ'. Τί δέ; ούχϊ κάκείνο πρδς τοίσδε καταθαυ-
μάζειν άξιον; μονονουχί γάρ καί τδ έ^όώσθαι φρά-

non iia desipimus, uec lanta leviiaie sumus, ut, 
posiba^ilis sanclae Scripfura? lilleris, insatue ille-
rum senleniias lam leviter subscribamus, cum 
prophela discrlc dicat: < Ecce virgo concipiet el 
pariel fdium, el vocabilur uomen ejus Etnma-
n u e l 1 1 ; » bealusque Domini angelus Gabriel, pro-
pbelae oraculum confirmans coelesleque decreium 
Virgini exponens, ila praedicci: ι Ne limeas, Maria: 
ecce concipies in utero, et paries filium, el vocabis 
uomen ejns Jesum u . « Emmandelein proinde ex 
muliere vere natuin .certo crcdlmus ; neque i l lu -
sirem illam, summaque admirationc dignam nalu-
τχ nosira gloriam, si ccrte sapimus, aspernabimur; 
suscepit namque Unigeniius non propriam natu-

1 ram (hac enim ralione niliil ulililalis nalurae no-r 
slrae accessissei), sed neque angclicam quoque sus-
cepit; verum, ul scriplum es t , t Abrabae semcn 
apprebendil > Hoc euim, ιιοιι alio modo buma-. 
num genus in inleriium prolapsum insiaurari po-
lerai. 

X I I . Quid autem ? Annon siimoia, quaiso, admi-
raiione dignum esi, quosdam, dum menlcm suau\ 

3 1 I Cor. iv, 7. »» Psal. c i , 17, 18. »· Isa. vu, 14. " Luc. i , 30. ·· Hcbr. u , 16. 

Variae leciioncs codicis Scguicriani, 
tt είς. T προσκεισόμεθα. * έπελάβετο. 

( i ) A l cl iupremcc omnium subslaiUuv snbjeclnm csse pohil. 
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errorum spiriiibus accommodaitt, divittxque S.:ri- Α σιντες τή Οεοπνεύ>τφ Γραφή, καί πνεύματι πλάνης 
|)tura? 1 1 lanltim uon nuniium nriilunt, in cam le-
niuriiaiem , puerilemque stulliliam devenisse , u l 
sncw^rum opiflcem Deuin Yerl.um , Deo cl Palii 
roaMtffiiitm, percarnis oiiginelu priiiiuin exsislendi 
jnilium adcplum esse arbilreiitur ; illtimque jatn 
hmic dcmnm Halum iinngineiilur, qui o i i t n c lcm-
pns et .TVIIIII anlecedii, ul Dctis vix luiidem al i -
quamio, nempe extremis liisce incamalioiiis teni-
poribus facius sil Paler; el is, per qtieui onmia, 
el in quo omnia, sumal cxsisieudi iuiiiuin una cnm 
templo, quod edidii Yirgo? Annou igilur ad sum-
itiuiii nialorum fasligium perveneruiu , qui menlis 
Slupore oppressi, fabulae adeo animali ei exsecra-
bili lam promplo animo iribaretil? « Vere sepul-

τδν οίκείόν τίνες απονέμοντες νούν, εις τούτο καθ-
ίκοντο δυσβουλίας, κα\ μειρακιώδους αβελτηρίας, ώς 
οίεσΟαι δείν, τδν τών αιώνων δημιουργδν, τδν συν-
αΐδιον τώ θεφ καί Πατρ\ θεδν Αδγον, τή τής σαρ-
κδ; γενέσει συμπαρομαρτούσαν Ιχειν τής υπάρξεως 
τήν αρχήν, κα\ όψιγενή φαντάζεσθαι τδν έπεκεινα 
παντδς αίώνος κα\ χρόνου · ώς έν εσχάτοις καί μόλις 
τοϊςτής ενανθρωπήσεως χαιροις, Πατέρα μεν γενέσθαι 
τόν θ ε ό ν συνεισβαλεϊν δέ ώσπερ είςτδ εΐναί τε και 
ύφεστάναι τφ έκ τής Παρθένου ναώ, τδν δι' ού τά 
πάντα, κα\ έν φ τά πάντα. Τ Αρ' ούν ούχ\ πρδς λήξιν 
ήδη τήν άνωτάτω διεληλάκασι τών κακών, οί μΰθον 
ούτω γραώδη καί βδελυρδν προχειρότατα προσηκά-
μενοι, καί τής άκρατου νωθείας τδν οίκειον άναπλη-

crtim patens est gultur corum ; et liuguis suis do- Β ρώσαντες νούν; c Τάφος αληθώς άνεψγμένος ό λά-
lose agunt: venenum aspidum sub labiis eorutn ; us 
eoruro malediclione et aniariiudiue plenum e s l · · . ι 
Illiim uamque, per qucm stibsisiunl omnia, anie 
omnia exstllisse necessario iulelligendum esi. Sed 
quid agerent, cum Joanncs scribat: c lu priiu-i-
pio eral Verbum, ei Y»rbum erat apud Deum ; ct 
l)eus eral Yerbum : boc erat in principio apnd 
Deum? Oinnia per ipsum facia sunt, ct sine ipso 
faclum cst ncque. Umim, qnod factnm esl > £ t 
alio rilrsum loco t c Quod fi.il ab inilio, quod au-
divimlis, qnod Vidinnrs oculis nostris, quod per-
spcxiinus, el tiiamis nosirrc conircctavcrunl dc 
Verbo vilae : ei vila matiifeslaia cs l ; el vidimus , cl 
tesiamur, ei annuuliamus vobis viiam seleruam, ( 

quae cral apud Pairem, eiapparuii nobis , 8 . ι Quin 
c l ipse quoque Cbrisitis Judoeis uni speclabilem 
subslanlia; snic aiiliquiiatcni iiculiquam obstfirc in- , 
simiaf. Cuin eitim dicercul : « Qninqnagin'a aimos 
liomlum babes, el Abrabam vidisii I d ? » Ejusiuodi 
responsutn apcne hilerunt * < Aincn, arncn dico vo-
bis, aiiieqnam Abrabain fieref, cgo su 111 u . > jain 
cuin verbuui illud substanliale, erat, ei sum, ab-
snlιιle boc lo<o ponanlur, ila quldent, ut nibil 
prorsns iulcfatur ; ecquodnnm, obsecro, geiu»ralio-
nis iuiliuin iuiagtnari bic quispiam poieril? Aui 
qna laudem ralione iicri poJesl, ιιι is qui stipra 
oiunein niciilem ct seusiim in piincipio eral, in 
tempore ut subsislerel, incliualus fueril ? Quod si 

ρυγς αυτών , τα?ς γλώσσαΐς αυτών έδολιοΰσαν · ίδς 
ασπίδων ύπδ τά χείλη αυτών, ών στόμα αράς κα\ 
πικρίας γέμει. ι Τδν γάρ τοι δι' ου τά πάντα , κα\ 
προύφεστάναι τών πάντων ϊ ανάγκη νοεϊν. Τι δέ δη 
κα\ δρώεν άν; Ιωάννου μέν γράφοντος · f Έν άρχή 
ήν δ Λόγος, καί δ Λόγος ήν πρδς τδν θεδν, και θεδς 
ήν δ Λόγος · ούτος ή ν έν άρχή πρδς τδν θ ε ό ν πάντα 
δι' αυτού έγένετο, και χωρ\ς αύτοΰ έγένετο ουδέ εν, 
δ γέγονε. > Καί π ά λ ι ν ι "(λήν άπ ' αρχής , δ άχη-
κόαμεν, δ έωράκαμεν τοις οφθαλμοί; ημών, δ εθεα-
σάμεθα, κα\ αί χείρες ημών έψηλάφησαν, περι τοϋ 
Λόγου τής ζωής* και ή ζωή έφανερώθη, κα\ έωρά
καμεν , κα\ μαρτυρούμεν, καί άπαγγέλλομεν ύμϊν 
τήν ζωήν τήν αίώνιον, ήτις ήν πρδς τδν Πατέρα, 
και έφανερώθη ήμϊν. ι Αύτοΰ δέ Χριστού τής Ιδίας 
υπάρξεως τήν άποπτον αρχαιότητα τοΐς Ίουδαίοις 
κατασημήναντος. Επειδή γάρ έφασκον € Πεντή
κοντα έτη ούπω έχεις, κα\ Αβραάμ έώρακας; ι 
άντήκουσαν έναργώς · < Αμήν λέγω ύ μ ί ν , πριν 
'Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμι. ι Ού δέ τδ ήν εστίν 
έπενηνεγμένου μηδενδς, ναι μήν καί τδ, ειμί, τέτι-
κται σαφώς, τίνα τής γενέσεως κατίδοι τ ι ς άν τ'.ν 
αρχήν; "Η τίνα δή τρόπον ό ών έν άρχή τή παντδ; 
έπεκεινα νού, παραδέξαιτο άν τδ έν καιρώ κεκλίϊθιι 
πρδς ύπαρξιν; Εί μέν ούν τις έλοιτο* τούτοις σ/ο-
λαιότερον άντ'.φέρεθαι, χαλεπδν ουδέν, τούς της 
θεοπνεύστου Γραφής παρακομίζοντας λόγους, τά έκ 
τής εκείνων έμβροντησίας άποκρούεσθαι βέλη. Τάγε 

quis paulo diulios versari in hac disputaiioue vel- ^ μήν ούτωςι εναργή νοσούντα τδν έλεγχον, κα\ πολύ 
let, diflicile non essei, icslimoiiiis divinarum Litle- λίαν Ιχοντα τδ άκαλλές , περιττδν οΐμαί που και 

- rarmii \% \ι\ niediuui adduclis, vesaniie liujusce φροντίδας άξιοΰν. Ούκούν έπ* εκείνο Γωμεν^δπερ 
lola rcpellere. Verum supervacaneum dueo, <Ie iis έστ\ τών κατεγνωσμένων συγγενές, 
qucc tam aperla lurpiiudine l iboraii l , lanlaipie. facilitaie redargui possunl, omiiiiio curare. Quare ad 
id quod daninalis, bisce opinionibus cognaium esl, jam mmc oralionem convcriamus. 

X I I I . Smii alii igilur , qui verilaiis pulcbriludi- Ι Γ . Παρασημαίνουσι γάρ τίνες τής αληθείας τδ 
neiu obscuranl, caindemque perinde ac uumisma κάλλος, καθάπερ τι νόμισμα κιβδηλεύοντες, έπαί-
quoddam adulieiantes , exlollentesqtic in allmn ροντές τε είς ύψος τδ κίρας , κα\ άδικίαν λαλούντες 
coriiu, iniquilalcin , ui scriplum est 4 I , adversus κατά τού θεού, κατά τδ γεγ ραμμένο ν. ανύπαρκτο ν 

" Psal. χ ί Μ , δ , 4. 8 7 Joan. ι , 1-3. Μ I Joan. ι , 1, 2. »· Joan. ν ι ι ι , 57. " ibid. 58. u Pial ι , χ χ ι ν . ,*ΐΤ G. 

Yari;e lcclioncs cotlicis Scguieriani. 
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DE RECTA FIDE. Al) TIIEODOSIljM ΙΜΓ. nr>; 
τε κχ\ ίδικώς ούχ ύφεστηκότα φαντάζονται τδν Λ D.MIIII loquundir. hnagiiianliir eniin Uiiigvuiiiiiii 
Μονογενή· κα\ ούκ είναι μεν έν ύποστάιει τή καθ' 
έαυτδν, (5ήμα δέ απλώς , και λόγον τδν κατά μόνην 
τήν προφοράν γενέσθαι παρά θεοΰ. Ής και έν άν
θ ρώπω κατο'ικήσαί φασιν οί τάλανες. ΣυνΘέντες δέ 
ούτω τδν Ίησούν, άγιων μέν είναι φασιν άγιώτερον, 
ού μήν έτι κα\ Θεόν. Ούκούν καθά και δ τού Σωτήρος 
έπι στέλλε ι μαθητής , τίς έστιν δ ψεύστης, εί μή δ 
αρνούμενος, δτι Ιησούς ούκ έστιν δ Χριστός; ούτος 
έστιν δ Αντίχριστο;, δ αρνούμενος τδν Πατέρα κα\ 
τδν Υίόν. Πά; δ αρνούμενος τδν Υίδν, ουδέ τδν Πά
τερα έχει- δ ομολόγων τδν Υίδν, κα\ τδν Πάτερα 
έχει. "Αμφω γάρ κα\ δι' άμφοΐν, καί έκάτερος 
έν έκατέρφ , πρός τε ήμων αυτών καί τών άγιων 
αγγέλων έπιγινώσκονται. Ού γάρ άν τις άναμάθοι, 

Dci Verbum anbypostaton, hoc csi, subsislcmia, 
vel liypostasi, qua por se verc ac proprie subsisiat, 
deslilulum; nudiim aulem verbum, ac simplicciu 
sermonem sola pronuniialione a Dco cdilum cssc. 
Iloc porro prolaiiiium veibuin mlseri illi in bomiue 
inhabitasse affirmanl. Iia composUum Jesum cceie-
ris eanclis esse aiuul sanciiorem, non tamen Dewp. 
A l quis, ul Salvaloris noslri discipultis scribii, 
mendax esl, nisi is qui negal qiioniam Jesus non 
esl Cbrislus. Hic esl Aulicbrislus, qui nogai Pa-
trem ei Fiiium. Onmis qui negal Filiuni, ucque 
Palrein babct: qui confllctur Filium, ci Pairem 
babcl. Ulerquc est euim per ulrumque ; el uletque 
mrsum cum ab angelis, tum a nobis ipsis quoquc 

i έστι Πατήρ, εί μή Υίδν ύφεστώτά τε κα\ γεγεν- Β in aliero e^se d'gnosrilur. Haud eniin quispiam 
quid sii Palcr didicerit, nisi Filium iialum, el 
enypostaion, boc eet per se subsisientem, menie 
concipiai. Sed ncqne quid sil Filius, rur.suin iniel-
ligi a quoquam queat, nisi quod Paler getiuerit, 
liquido apud sese consliuial. Qtiamobrem nccnssa-
rium puio ac scctirum (ore diccre quod, si f i l ius 
ιιοιι subsis.lii, nequc Paler quoqne vere Paler erit. 
Ubi enim eril pater, si rere non genuil? Rurstim 
si id quod genuil, non subsislil, aul otimiuo ιιοιι 
exsibtil, ipsum gcnilutn nihil quidquain c r i t : 
quandoquidiin quod non subsjsiii, oeque ac nihil, 
aul (ut verius diram) nibil esl prorsus : ergo DCIIS 
ntillus Paier er i l . 

fA\ Άλλ' ώ βέλτιστοι, φαίην άν έγωγε πρός γε Q \ \ \ . Ycruin bujusmodi doclores merilo sane 

νημένον είσδέξαιτο κατά νούν. \Αλλ' ούδ' αν δ τί 
ποτέ έστιν δ Υίδς άναμάθοι πάλιν, εί μή, οτι τέτοκεν 
δ Πατήρ, διενθυμοϊτο σαφώ:. Ούκούν άναγκαϊον οι-
μαί που και ασφαλές ειπείν, ώς εΓπερ έστ\ν ανύπαρ
κτος δ Υίδς, ούδ' άν τδν Πατέρα πατέρα κατά τδ 
αληθές νοήσωμεν άν. Πού γάρ έστι πατήρ, εί μή τέ- · 
τοκεν αληθώς; ή εΓπερ γεγέννηκε τδ μή ύφεστώς, 
μηδέ υπάρχον δλως, τδ γεννηθέν έσται τδ μηδέν. 
Τό γάρ τοι μή ύφεστώς , έν Γσω τώ μηδενΐ, μάλλον 
δε παντελώς ουδέν ειτα τού μηδενδς έσται Πατήρ ό 
θ.ός. 

τόΐς τών τοιούτων έξηγητάς, ύθλος είκαΐος τά παρ* 
υμών. ΊΙ γούν έρομένω φράζετε , πώς εξαίρετος ή 
εις ημάς άγάπησις τοΰ θεού κα\ Πατρός. Κα\ εί δέ-
δο3κεν υπέρ ημών τδν Υίδν, τδν καθ' υμάς ούχ ύφ-
εστηκότα, τδ μηδέν άρα δέδωκεν υπέρ ημών. Και 
ούτε σαρξ δ Αόγος γέγονεν, ούτε τδν τίμιον υπέστη 
σταυρδν, ούτε κατήργηκε τού θανάτου τδ κράτος, 
ούτε μήν άνεβίωσε πάλιν. Εί γάρ έστι τδ μηδέν κα\ 
ανύπαρκτος, καθ' υμάς , πώς έν γε τούτοις γένοιτ' 
άν ; Πεφενάκικεν ούν άρα τής αγίας Γραφής δ λό
γος τούς πεπιστευκότας, κα\ ή τής πίστεως έδραιό-
της οΓχεται πρδ; τδ μηδέν. Τί δέ; ούκ έν μορφή 
θεού ύπάρχειν τδν Υίδν, τδ ίερδν ήμιν κατεσήμανε 
Γράμμα, είκόνα τε αύτδν κα\ χαρακτήρα φησι τού 

niagnos nugalores appellaverim. Alioqui percon-
canli mibi rospondele, ecquonam pacto Dei ei Pa-
iriserganos dileclio cximia exsliierif. Nam bi F i -
lium, qui vcstra senieniia non subsislil, pro 110-
bis iradidii, nibil uiique omnino nostri causa ira-
didiu Sed nc<|ue Verbum quoqite faclum csl caro, 
ncque prcliosam 1 3 crucein susiinuil, neque mor-
tis imperiuiu delevii, neque in viiam, quain depo-
sueral, denuo reversum est. Nain si, ul vos nuga-
mini, nibil esl, ncque in rcrum ualura subsisiil; 
quo paclo ba?c in illum conveniuni? Di\insc ergo 
S.ripiuraj bis qui credidcrunl imposuere, iideique 
iirmitas redacla est in nibiluiu. Aimon sacru: L i i -
teran Filium in forma Dei esse nos docenl ** ? an 

Γεγεννηκότος; Καίτοι πώς τούτο έστιν ούχ άπασιν D n on Geniioris iinaginem et cbaraclerem illum ap-
έναργές, αί δέ εικόνες, ώς τά αρχέτυπα; δεί γάρ, 
ιύτως αύτάς κα\ ούχ έτέρως έχειν. Ούκούν, εί μή 
ένυπόστατος ή είκών, μήτε μήν έν υπάρξει νοοϊτο 
τή καθ' έαυτδν δ χαρακτήρ * άνυπόστατον εΐναι δώ-
σουσιν, ώς έξ αναγκαίου λόγου, κα\ τδν ούπέρ έστι 
χαρακτήρ, κα\ τδ τής εικόνος άκαλλές άναδρααεϊται 
πάντως επί τδ άρχέτυπον. 

ΙΕ'. Εΐτα είπε μοι , Φίλιππος χριστομαθής ών 
άγαν, τδν δντα κα\ ύφεστηκότα Πατέρα κατιδεϊν 
τξίου, λέγιυν · ι Κύριε, δεϊςον ήμιν τδν Πατέρα, κα\ 

pellautκ* ? Αι cui dubium esse poiest imagines iia 
per omnia affectas esse oporicre, sicul ipsa proto-
ijpa ? iia enim, ncc aliier necesse esl illas se ba-
bero. Si ergo imago non subsislil, neque cliaracier 
per se exsisiit; ei illuni ipsum quoque, cujns ima-
go vel cbaraclcr esl, non subsisiere oporlct: si 
quidem imaginis viiiuin in ipsutn arcbeiypuni otn-
nino rcdimdat. 

XV. Praacrea dic, amabo, cum Pbilippus Cbrisli 
discipiilus, Palris, qui csl ct stibsistit, videndi ρ<τ-
cupidus aiebat : < Domiiie, osicmlc nobis I^lren», 

ά ο κ ε ϊ ή μ ί ν ; » ή γούν τδν ούκ δντα κα\ άνυπόστα- _ el suOicit nobis " ; » rjusmodi couiucri volebai, qui 
τον; Άλλ·, οΐμαι, φαίη τις άν μελλήσας ουδέν, δτι τδν ncquc exsisterc, noquc sriisistcrei? Pulo sanonc-

*· ΙΊιιΙίρρ. ιι, G. *3 llidir. u, 3. u Jn.ui. xiv S. 
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iiiiueiii fultirum, qul ηοιχ 4titrepidc respoiidoal, Α δντα τε χα\ ύφεστηκότα. Είπερ ούν έστι τδ μηδέν 6 
illum videre desider>^e qui cxsistcrcl ei snbsisle-
ret. Si ergo, jufxta eflTrenatam illornm audaciam, 
Filins nihil esl, ut qui uon subsislal; cur igiltir 
per se ipsun), ul itnaginein, ad Pairis agniliouem 
adducere nos voluii ? Ait cnim : · Tanio lewporc 
Yobiscum &um, ei non cognovisli me, Pbilippe? qui 
videi me, videt el Paircni. Non credis, quia ego in 
Patre, ei Paler ίιι nie est M ? Ego el Palcr uiiiim 
suinus*·. > Jam, iH ego opinor, nemo eum qui sub-
sistit, in eo qui non subsisiit, videre queai. Nrc aliqua 
rursmn ralione intelligi polesi, quomodo idem sit 
per omuia, quod non exsistil, ctim eo quod exsisiil. 
Quomodu vero Paler eril in Filio, ei Filius vicissim 
in Paire? Annon respondere in promplu esl, si 

Υιδς, άτε δή μή ύφεστηκώς, κατά γε τδ εκείνων 
άχάλινον θράσος· είς είκόνα κα\ γνώσιν ακριβή τού 
Πατρδς έαυτδν ήμίν άνθότου πάρε κόμιζε, λέγων 
c Τοσούτον χρόνον μεθ' υμών είμι, καΤ ούκ έγνωκάς 
με, Φίλιππε; ό έωρακώς έμέ, έώρακε κα\ τδν Πα
τέρα. Ού πιστεύεις, δτι έγώ έν τψ Πατρί κα\ δ Πα
τήρ έν έμοί έστιν ; Έγώ κα\ δ Πατήρ εν έσμεν ; ι 
Άλλ* ούκ άν, οιμαί που, τδν ύφεστηκότα καταθρήσειέ 
τις *ν γε τώ μή ύφεστηκότι · ούό* άν έννοοΐτό ποτε 
κα\ ταυτδν είς άπαν τφ μή ύπάρχοντι τδ υπάρχον. 
"Εσται δέ δπως έν Υίψ μέν δ Πατήρ, ό Υίδς δ' αύ έν 
τφ Πατρί; "Η ούχ έτοιμον είπείν, ώς εί μή έστιν δ 
Λόγος έν υπάρξει τή καθ* έαυτδν, κινδυνεύσειεν άν 
καΊ αύτδς ό Πατήρ, έχων μέν έν έαυτφ τδ μηδέν, 

Verbum propria subsislenlia destiluilur, ipsum quo- Β νοούμενος δέ ύπάρχειν έν τώ μηδενί; Τδ γάρ ούκ δν 
que Palrem in discriinen adductum i r i , ul qui id 
in sc babeat qtiod nibil esl, atque ila in nullo pror-
8iis esse inielligatur? Nam quod omnino non esl, 
id nibilesse intelligi debet. Sunt sane islbaec omnia 
spinosissima, mullisque el magnis ibsurdiiatibus 
plena. Yerum adversarionim dogma iq orania baec 
absurda urget. Jure saue meriloqtie admiretur 
quispiam, qtia ralione Paler omnia qua* in reruin 
bac universiiate cernunlur, pe.r Filium coiididcril, 
si nullam ille unquain sortilus est byposlasin. 
14 Q u o d 5 1 Φ1"1* inlerrogeiur, mruin iis quae sunt, 
esse sii bonum, an forie non esse, staiim baud dubie 
respondebil salius esse exsisiere quam non exsi-
siere,unde opifex ille rerum» qui illisquge aliquando 

δλως, ουδέν άν νοοίτο λοιπόν. Κα\ ούκ άτραχυς μέν 
ό λόγος · πλείστην γάρ οσην έν έαυτφ την άτοπίαν 
νοσεί" περιίστησιν ούν δμως είς τδ άπηχές τών δι* 
εναντίας τδ δόγμα. Κατατεθήποι δ* άν τις εΐκότω;, 
τίνα δή τρόπον έν τ φ Υίψ τφ μή )αχόντι τδ εΤναι, 
τά δντα πεποίηκεν δ Πατήρ. ΕΙ δέ δή τις έροιτο, 
πότερα τοϊς ούσι τδ είναι καλδν, ή γούν τδ μή είναι 
τυχόν · φαίη τις άν ευθύς, δτι τδ είναι. Ό γάρ τοίς 
ούκ ούσί ποτε τδ είναι δούς, άγαΟδς δτι μάλιστα 
κεχρηματικέ τε καί έστιν δ Δημιουργός· έχοι γάρ 
άν ώδε τδ χρήμα τή φύσει. Ούκούν έν άμείνοσιν ή 
κτίσις, ήπερ δ δι' ού τά πάντα παρήχθη π/>δς γένε
σιν · δ μέν γάρ ούχ ύφεστηκέναι λέγεται, τά δε ΰ φ -
έστηκε, και έν τώ είναι νοείται."Ω τής τών εννοιών 

ιιοιι eranl, esse imperljlus est, opiimus appellalur, C άτοπίας ! άπαγε τής δυσφημίας! ι Ζών γάρ δ Αόγος 
etest.Quod si ita res babci, tit profeclo babel, · 
consequilur, ui pieliori conditione sinl crealura*, 
qiiara iile ipae, per qaem omnia creaia sunl: quan-
doquidem is subststere negatnr, iila vero sabei&lunl 
propriamque naturam eortila cognoscunlur. Ο ab-
surdas cogilaiiones! facessite cuin islis contume-
liosis vocibus. c Yivum esl enim Dei Yerbmn, et 
efficax, ι ul scripiutu e s i M . Quare et ipse quoque 
Domiiuis aiebal : c Ego sum vila » Alqui si non 
hubsisiil, quoniodo vila dici aul cogitari poiesl ? 

τού θεού, κα\ ενεργής,* καθά γέγραπται· Τοιγάρτοι 
κα\ έφασκεν < Έγώ είμι ή ζωή. < 'Αλλ' ούκ άν νοοίτο 
ζωή, μή ύφεστηκώς· ζωή δέ έστι κατά φύσιν* δα-
ψεύσεται γάρ ουδαμώς. Τδ άρα μή ύφεστάνα; λέγει* 
τον έκ θεού πεφηνότα Αόγον, ψευδηγόρημα σοΛβι* 
κα\ φρενδς άχόβρασμα τής λιθώδους·. Μωσει γάρ 
έφασκεν αυτός · < Έγώ είμι 6 ών. ι Τδ δε δν άλι;6ώς 
έν ύποστάσει τή καθ' έαυτδ σωζόμενον, πώς άν 
νοοϊτο ποτε μή ύφεστηκός; Ούκούν τών τήδε διειλη-
φότων καθοριούμεν είκότως τδ είς άκρον άμαθες. 

Esl autem viia suapie natnra, nullo enim paclo menliiur. Unde qutcunque Yerbum, quod ex Deo na-
lura esi, subsistcniia spoliant, illi mendacium lcfnge pulidissimum effuliuiit, stoUdissiipanitnqiie uten-
liuin sordes evomunl. Ad Moyscn euim ipsuui a i l : c Ego sum qui sum ι Qiiod autem vere per .«e 
est, quomodo id propria subsisiemia desiitulum confingi quandoque poiesi? Hos iiaque qui ila scit-
liunt, jure sumnise cujusdaiu iu&cili^e coudemnabitmis. 

ΧΥ1. Sed neque illos qttoque, nos qui sedula di l i - D Ι ? ' · Ού μήν b ουδέ εκείνους έπαινέσομεν, φιλοθη-
geuliqiie invesiigatioue verilalem iiiquirere didici- ρεϊν εύ μάλα δεδιδαγμένοι τδ αληθές, οί τη τ α συ α*. 
mus, facile conuncndabiiuus, qui canicm Yerbo 
unilam aniina ralionis participe desiiuitaiu arbilraii, 
Yerbuin cnrne, quae viialein lanltitn el seusilein 
motioncm sortila sil, indulum inlroducunt : loiam 
vero menlisel inlelligenlis animae vim energiamquo 
Duigenilo allribuunl; faieri cnim, nescio quomodo 

λέγουσι ψυχής λογικής τήν ένωθεϊσαν τ ώ Λογι^ 
σάρκα. Σαρκί γάρ που μόνην τήν ζωτική ν τε καί 
αίσθητικήν λαχούση χίνησιν άμφιεννύντες τον Αόγον, 
παραφέρουσιν εις κόσμον, τήν νού κα\ ψυχής ένέρ
γειαν απονέμοντες τ φ Μονογενεϊ. Καταπεφρίχασι 

•γάρ, ούκ ο!6' δπως, ψυχωθεί ση λογική ψυχ|) τ ξ άν-

*• Joan.xiv, 9. w Joan. x, 30. 4 7 Hebr. ιν, 12. " Joan. χιν, 6. Μ Exod. ιιι, 14. 

* ήλιθιωτάτης. ούχοΰν. 
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Ορωπίνη σαρκί κατά φύσιν ήνώσθαι τδν Αδγον Α •crentur, Yerbum carni bumanae, anitna iiilelligcuic 
δμολογείν · τ ή ; μέν Λνο>θέν τε κα\ αρχαιότατης π ί 
στεως τήν παράδςσιν δλίγου παντελώς άξιούντες 
λόγου, θελήσει, δέ μδνη τή κατά σφάς αυτούς κα\ 
τοις άνθρώπίνοις δείν έπεσθαι λογισμοϊς, άμαΟώς 
ήρημένοι, κα\ φρονούντες αληθώς παρ* δ δει φρονεϊν. 
Και τίς δ λόγος αύτοϊς τού τοιούδε δόγματος, έγώ 
φράσω. Τδν θεου μεσίτην κα\ ανθρώπων, κατά τάς 
Γραφάς, συγκεϊσθαί φαμεν έκ τε τής κ^θ* ήμάςάν· 
θρωπότητος τελείως έχούσης κατά τδν ίδιον λόγον, 
κα\ έκ τού πεφηνότος έκ θεού κατά φύσιν Τίού, 
τουτέστι τού Μονογενούς. Διαβεβαιούμεθα δέ σύνοδον 
μέν τινα, κα\ τήν υπέρ λόγον συνδρομήν, είς ένωσιν 
άνίσων τε και άνομοίων πεπράχθαι φύσεων/Ενα δ ' 
ούν δμως Χριστδν, καί Koptov Ίησούν, κα\ Τίδν 

perfectc et infonnatc secundum nalurani uuiluni 
esse. Verum, duin ila pbilosopbanlur, antiquae et 
olim iradiiae fldei ralionem omuino negligunl, c l 
Yolunlalis sua? judicio male sano (ut quod bumanaa 
lanlum raUones ei coujeciuras sequi soleal) prave 
innixi, secua quam revera oporiuerat, sapiunl ei 
senliunl. El quxnam, obsecro, dogmatis bujus esi 
ralio? Dicam. Iledialorcm Dei el bominum , 0 , boc 
est Cbrislum, ex humaniiate numeris omnibus sc-
cundum propriain ralionem perrecia el absolula 
naturalique Dei Filio, boc esi Unigeuito, consiiiu-
tuju, Scripluris conveuienler pradicamus. Aflirma-
imis auiem naiuras dispares, ac lnter se dissimiles, 
quadarn coilione el concursu qui vcrbis expticari 

δνομάζεσθαι έπιγινώσκομεν, έν ταυτφ κα\ ύπάρ- Β non polesl, in unum convenisse. Aguoscimus lamen 
χοντα, κα\ νοούμενον θεόν τε όμού κα\ άνθρωπον. 
'Αδιάσπαστον δέ παντελώς τήν ένωσιν διατηρεϊν εί
Οίσμεθα, τδν αύτδν είναι καί Μονογενή πιστεύοντες, 
κα\ πρωτδτοκον · Μονογενή μέν, ώς θεού Πατρδς 
Λόγον, κα\ έκ τής ουσίας αυτού πεφηνότα · πρωτδ
τοκον δ' αύ, καθδ γέγονεν άνθρωστος, κα\ έν πολλοίς 
άδελφοϊς."Ωσπερ γάρ ε!ς έστι θεδς δ Πατήρ, έξ οί 
τά πάντα · ούτω κα\ εΤς Κύριος Ιησούς Χριστδς, δ ι ' 
ου τά πάντα, θεδν γάρ δντα κατά φύσιν έπιγινώσκο
μεν τδν δι' ού τά πάντα, Λόγον, κα\ εί γέγονε σαρξ, 
τουτέστιν άνθρωπος. 
quod omuia consisluui, secundum naluram Deuin esse novimus, eiiamsi caro, 
est. 

ΙΖ'. Άλλ' ούτι που σφόδρα ταΐς έν ήμϊν περ\ τού- C 
του δόξαις τά εκείνων συ μφέ ρε ται. Έ ν α μέν γάρ 
ομολογουμένως παραδέχονται κα\ αύτοι Ίησούν 
Χριστδν, παρωθούνται δέ λίαν, ώς δυσσεβές δτι μά
λιστα, καταδιιστ^ν είς δύο τδν Εμμανουήλ. ίΓυχής 
δ' ούν δμως τής ανθρωπινής κα\ λογικής τήν σάρκα 
χωρίσαντες κα\ γυμνώσαντες, ήνώσθαί φασιν αυτή 
τδν έκ θεού Λόγον έξεύρηται δέ τις αύτοϊς κα\ πι-
θανδς, ώς οίονται, πρδς τούτο λόγος. Τά γάρ τοι, 
φάσ\, κατά σύνθεσιν πρδς ένδς τελείου σύστασιν 
συνδεδραμηκότα, μέρη τε c και έξ ατελών δράσθαι 
φιλεϊ τού τελείως έχοντος καθ' έαυτδ, κα\ ώς έν 
ιδία φύσει, τής έκ μερών συνθέσεως ού δεδεημένου, 

tinum 1 5 Chrislum, el Dominum Jesum, cl Filium 
vocatuiu; quippe cuiu simul Deus el bomo exsistal 
inenliqiie se offerat. Elenim unio itta nalurarum 
osque adeo individua indivulsaque esl ul unum 
eumdemque unigeiiKuni simul ei primogenilmn 
credamii»: unigenitum quidem, tauquam Dei PalrU 
Yerbum, ex illius subsiatilia naium; priinogenilum 
rcro, qualcnus ititer mullos fratres bomo exs l i i i l : 
quandoquidera ul unus est Deus Pater, ex quo 
oinnia; iia unus quoque esl Dominus Jcsus Cbri-
elas, per quem oninia e l . Nam Verbuna illud, per 

boc esl bomo faclum 

XVII . Cselerum, eorum dicta cum nosiris non 
salis congruunL Nam et ipsi quoque unum soltim 
Chrisluni aperle consliluunt, «l unum Emma-
Ruelem in duos divellere, lanquam rem suinsc.a 
cum impieiaie conjunciam, summopere exsecran-
tur : sed Yerbum iniertm carni, quae humana, boc 
est, ralione praedita anima exuia deslilulaque sii, 
unitum praedicanl; el cur islud pradicare debeant, 
ralionem admodum plausibilem comperissese auiu-
manl. Aiunl enim, quae ad unius perfecli conslitu-
lionem per composiiionem concurrunt, ea partes 
esseet imperfeciorum rationem oblinere; nam quod 
perfeetum esl per ee, aique ui in propria naiura, 

Τοιγάρτοι, φασΥ, παραιτητέον είκότως, άνθρωπον ρ non opus babet, u l ad parlialem composiiionem 
δούναι τέλειον, τδν συνενωθέντα τψ Αόγψ ναδν, ίνα 
και ή 'ένωσις*, ήπερ άν έπι Χριστψ νοοϊτο τυχδν, 
ακριβή τε κα\ άδιάβλητον τδν έπ' αυτής άποσώζο* 
λόγον. Κα\ μήν κάκείνο προσθεϊεν άν, ώσπερ ούν 
ηγούμαι β , πάλιν. Εί γάρ έξ άνθρωπου τελείου, φασι, 
κα\ τού έκ τού Πατρδς δντος Λόγου φήσομεν 1 εΐναι 
τδν Εμμανουήλ, ού βραχύ τδ δει μα , μάλλον δέ 
άοιάφυκτον ήδη πως άναφανεϊται λοιπδν, τδ κα\ 
άβουλήτο^ς δεϊν δύο μέν υίούς, Χριστούς δ1 αύ δύο 
φρονεϊν τε κα\ λέγειν. Εΐτα τί τούτοις άντερούμεν 
ημείς; Πρώτον μέν, δτι τής πίστεως τήν ούτως άρ-

renia l : atque ideo cavendum esse sedulo ne tem-
pluin, quod Yerbo unilum esl, perfecium bominem 
exsiilisse concedenles, exaclam illam unius raiio-
nem, quac in Cbrislo accidisse dignoscitur, merit.e 
ca)umnia3 cxponamus. Quin ol illud quoque huc 
adjecluros suspicor; nempe, si ex bomine perfecio, 
ei Dei Patris Yerbo Emmanuelero coaluiese dica-
mus, in iltud uos et magnum, ei plane ineviiabile 
periculum venturos csse, ul vel inviii duos Cbristos, 
ct duos ilidem filios lenere et profiteri cogamur. 
Ccdo, quid nos ad lucc rcspondebimus? Apprime 

8 0 i T im. ιι, 5 . 8 1 I Cor. νιιι, 6. 

Variic lecliones codicis Scguicriani. 
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indigmun csse iios aiiliquissimam fidei traililionem Α χαιοτάτην, και έξ αυτών τών αγίων αποστόλων 6.-
ήκουσαν εί ; ή μα; παράδοσιν, ού ταίς υπέρμετροι; β 
άκριβείαις καταλύε ιν 0 άξιον, ούτε μήν ταίς είς άκρον 
έρεύναις ύποφέρειν τά υπέρ νούν, άλλ* ούδε ή κει ν 
είς μέσον οΤάπερ τινάς δριστάς, κα\ £ιψοχιν$ύνως 
λέγοντας, ώς τδ δείνα μέν ορθώς, τδ δείνα δ' αύ 
έτέρως έχειν. Έχρήν δήπου, κα\ ήν άμεινον αληθώς, 
άπονέμειν μάλλον τώ πανσόφω θεψ τών ίδίων δια
σκέψεων τήν δδδν", και μή τοΐς εύ έχειν παρ* αύτώ 
δεδοκιμασμένοις, άνοσίως έπιτιμάν. 'Ακουσόμεθα 
γάρ λέγοντος έναργώς · ι Ού γάρ είσιν αί βούλα £ μου 
ώσπερ αί βουλαι υμών, ουδέ ώσπερ αί δδο\ υμών αί 
δδοί μου · άλλ' ώς απέχει ό ούρανδς άπδ της γης , 
ούτως απέχει ή δδδς μου άπδ τώνδδων υμών, κα\ τά 
διανοήματα υμών άπδ τής διανοίας μου. > 

(ιιι quae ab ipsis sanctis aposlolis profecia. ad nos 
tisquepcrvcuil) propier curiosas quasdam ac super-
vacaneas ralioncs ac discepialiones ilcserere, vel 
uimiis iuquisitionibits btimanx memis capium excc-
deniia stibjicere; 1 6 v e l »" "»cd'uuu exsilire velnti 
Jtidices i i l nosiro senstt, conteinplo pericitto, qnid-
vis melieutcs, dicamus : Hoc recie sc babel, illud 
vero seciis. Quanlo saiius, quantoque ulilius forei, 
eapieiilissiino Deo consiliorum suorum ralioues in-
logre permiliere, el ea quas ipsi probalissima siiiil , 
iiiipienon reprebendere, praserlim cum illuin aperie 
iJicentcni, el quasi expostulaniein audiaiiius: c Non 
sunl coitsilia mea sicul cousilia vesira, uec viae meae 
ul viui vestrai: scd sicui dislal coeluui a lerra, iia 
viac meae a viis vestris, el cogitationes meoc a cogi-
lalionibus veslris S l . ι 

X V I l l . Quare licel templum, quod Verbo uniium 
esi, aniina humana perieclum el informalum cerlo 
credaiuus, uon duos lamen filios adoramus, nec 
duos Cbrisios aguoecimtis. Ui eiiiin (atnelsi Emnia-
iwelem cx sula carne cl Dei Palris Verbo, jnxla 
opinionem quam il l i complcciuntur, composituui 
slaiuani, tiuHa adbuc taiueu raiione buc il l i adigi 
ee paUtrculur, ul carne seorsum, el fjnigenito rur-
sum seorsum posilo, duos Cbrisios proGlerentur; 
ita uos quoque, quamvis Dei Verbum, bumanilali 
nosirx secnndum propriae naturae raliouem ouuiiuo 
perfecle unilum, ineffabiliquc ac incomprebenso 
plane modo sociatum aflirmamus, non duosiamen ^ ένα κα\ τδν αύτδν, φύσει μέν δντα θεδν,κα\ Ι ξ αΰ-

ΙΗ'. "Πους δέ ούτι που δύο προσκυνήσομεν, άλλ* 
ουδέ Χριστούς έρούμεν δύο, κάν έψυχώσθαι πιστεύω-
μεν ψυχή λογική τδν ένωθέντα τώ Λόγω ναόν."βσπερ 
γάρ, κατά γε τδ έκείνοις εύ έχειν δοκούν, κάν ει 1& 
μόνης λέγοιτο »-J τής σαρκδς, και τού έκ θεού Πατρδς 
πεφηνότος Αόγου, ούδε\ς αυτούς άναπείσει τρόπος, 
άνά μέρος τήν σάρκα τιθέντας, κα\ άνά μέρος αύτδν 
Μονογενή, δυάδα δέ Χριστών δμολογείν · ούτω καν 
τή καθ' ήμά; άνθρωπό:ητι τελείως έχούση, κατά γε 
τδν τής ίδιας φύσεως λόγον, οιονεί συνενηνέχΟαι τ» 
κα\ ήνώσθαι λέγωμεν ά π ο ^ ή τ ω ς τε καί υπέρ νοΰ\ 
τδν έκ θεού Αόγον, ούχ υίών δυάδα νοήσομεν, άλλ* 

lilios menle concipimus, sed uiium cuiudemque, 
qui quidem nalura Deus cxsislens, uipoie ex Dei 
el Palris subslanlia orlus, oi in exlremis sjcculi 
lemporibus bomb facius 8 8 , el ex sacra deipara 
Tirgine nalus, cum a uobis, luui ab ipsis quoque 
sanctis angelis, eecundum Scripluras l v , colilur ct 
adoraiur. 

XIX. Quod si dixcrinl genus nosirum solo Uni-
gjenili advenlu indiguisse aique ideo illum, quod 
ab iis qui in lerris degunt, cerui, ainiceque cum 
bouiinibus conversari, ei vitac evangelicae \I41111 110-

bis pnemonslrare vellei, dispensaloria quadain ra-
lionc sohm carnem nobis siiuilcm induisse (Deus 
namque secunduni stiam naiuram sub aspeclum 11011 
cadii), Uli incarnationis scopum seignoiare, nia- Ο σκοπδν,και συνιέντες ουδαμώς τδ μέγα τής εύσ^δείσ; 

τής πεφηνότα τής ουσίας τού θεοΰ κα\ Πατρός· έν 
έσχατοις δέ τοΰ αίώνος καιροϊς γενόμενον άνθρωπον, 
και διά τής αγίας και. Θεοτόκου Παρθένου γεγεννη-
μένον, κα\ πρός τε ημών αυτών κα\ τών αγίων αγ
γέλων προσκυνούμενον, χατά τάς Γραφάς. 

Ιθ ' . Εί δέ δή φαϊεν, δτι μόνης μέν έδείτο τά χχβ' 
ημάς τής τού Μονογενούς επιδημίας · έθελήσας & 
όφθήναι τοϊς έπ\ γής, κα\ άνθρώποις συναναστραφή-
ναι, παραδείξαί τε ήμϊν τής αγγελικήςk πολιτείας 
τήν δδδν, οικονομικώς ήμπίσχετο 1 τήν δμοίαν™ ήμίν 
σάρκα (τδ γάρ τοι θείον κατά φύσιν Ιδίαν ούχ δρα-
τόν)· ήγνοηκότες άλώσονται τής ενανθρωπήσεως τδν 

guiunque illud pielaiis mysierium 8 8 prorsus non 
intelligere, aperle ostenduul. Nam si Unigenilus ea 
soluni de causa iiicarnalus, boc est, bomo facius 
est,quoab iisqui in lcrris setalcm agunt, coaspici 
possct, nibilque aliud praclerea commodi illiits in-
carualio buiuanat nalurae alluiii : cur illoruni sen-
lemia? subscribere 1 7 11011 pigeat, qui pbaniasiica 
laiiuim carne ei corpore Verbum iuduluui, neque 

μυστήριον. Εί γάρ δή μόνην έχει τήν άφορμήν τού 
όφθήναι τοις έπ\ γής τού Μονογενούς ή σάρκωσις, 
ήγουν 0 ένανθρώπησις, προσετέθη γ ε ° μήν έτερον 
ουδέν τή άνθρωπου φύσει* πώς ούκ άμεινον ήδη πως 
κα\ σοφών Ρ, τή τών Δοκητών συμφέρεσθαι δόξη και 
ημάς αυτούς, οί σαρκός τε όμού κα\ γηίνου σώματος 
άπαμφιεννύντες τδν Λόγον, ώφθαι μέν έπ\ γής ώς 
άνθρωπον μυθοπλαστούσιν οί δείλαιοι; Ήμαρτηκότες 

" Isa. ι.ν, 8. 8 8 llebr. ι, 1, 2. 8> Psal. xcvi, 8. 8 8 I Tim. ιιι, 1G. 

Vari;r loriiones codicis Segireriant. 

* ύπέρμετρον. Λ καταλιπεϊν. »-i 'έλοιντο. ^ευαγγελικής. 1 ήμπέσχετο. ίδίαν. n εϊτ 'ούν. ° πρβ-
σετίΟτ γε. Ρ σοφόν. 
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δέ τάληθους άλοΤεν άν χα\ ού σύν Ιδρώτι μακρψ.Ή Α in homirtis nalura, sed in bominig tanlum simililu-* 
ούκ άτμεινον έρούσιν, εΐ. μηδέν όνίνησι τήν άνθρωπου 
φύσιν δ έκ θεού Αόγος, εί κσλ γέγονε σαρξ, άπαλ-
λάττεσθαι μέν ακαθαρσίας σαρκικής, δόξαι [δ'] ούν 
άπαξ τψ γηΐνψ προσκεχρήσθαι σώματι, διαπεράναί 
τε ούτω τδν προτεθέντα σκοπόν; Τίς ουν άν γένοιτο 
λοιπδν τής επιδημίας δ λόγος, ή τίς δ τρόπος τής 
ενανθρωπήσεως, πέπρακται δέ δτου χάριν, εΓ τις 
έροιτο τυχδν, άντακούσεται παρ' η μ ώ ν Ή θεία διδά
ξει Γραφή."Ιθι δή ούν, ώ γενναίε, πυθού τών Ιερών 
Γραμμάτων, κα\ ταϊς τών αγίων αποστόλων φωναίς 
ένερείσας εύ μάλα τής διανοίας τδν όφθαλμδν, άθρει 
δή καλώς τδ ζητούμενον. Έ φ η τοίνυν δ.σοφδς ήμίν 
Παύλος, αύτδν έχων έν έαυτψ λαλούντα Χριστόν* 
c Επειδή δέ τά παιδία κεκοινώνηκεν αίματος καί 
σαρκδς, κα\ αύτδς παραπλησίως μετέσχε τών αυτών, 
Γνα διά τού θανάτου κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα 
τού θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον, καί άπαλλάξη 
τούτους, δσοι φόβψ θανάτου διά παντδς τού ζήν 
ένοχοι ήσαν δουλείας. · Και μήν κα\ έτέρωθι τρόπον 
ήμίν αφηγούμενος, ι Τδ γάρ αδύνατον τού νόμου* 
φησ\ν, έν φ ήσθένει διά τής σαρκδ;, δ θεδς τδν εαυ
τού Τίδν έκπέμψας έν δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, 
καί περί αμαρτίας, κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή 
σαρκ\, ίνα τδ δικαίωμα τού νόμου πληρωθή έν ήμϊν, 
τοις μή κατά σάρκα περίπατου σιν, άλλά κατά πνεύ
μα, ι 
damnavit peccalum io carne, ul juslificalio Icgis implerclur in nobis, qni non 
bulainus, sed secundum fepirilum87. ι 

K' . r Ap' ούν, ούχ\ προδηλότατον, κα\ ούδενΐ τών C 
δντων άσυμφανές, δτι καθ' ημάς γέγονεν δ Μονογε
νής, τουτέστι τέλειος άνθρωπος, ίνα τής μέν έπεισ-
άκτου φθοράς τδ γήΐνον ημών άπαλλάξη σώμα, τή 
καθ' ένωσιν οικονομία τήν Ιδίαν αύτψ ζωήν ένιείς · 
ψυχήν δέ Ιδίαν τήν άνθρωπίνην ποιούμενος, αμαρτίας 
αυτήν άποφήνη κρείττονα, τής ίδίας φύσεως τδ πε-
πηγός τε κα\ άτρεπτον, οΐάπερ έρίψ βαφήν, έγκατα-
χρώσας αυτή ; Δεϊν γάρ οίμαι τοϊς περ\ τούτων λό-
γοις παραδειγμάτων, πολύ λίαν έχουσι τδ άσυμφανές· 
δρώ μέν γάρ μόλις έν έσόπτρψ τε κα\ αίνίγματι τά 
θεϊά τε κα\ υπέρ νούν μυστήρια. ΕΓη δ* άν ούκ άτο
πον, οΐμαι, τδ χρήμα· φέρει γάρ έν έαυτψ τδν ει
κότα, μάλλον δέ και τδν αληθή λογισμόν."Ωσπερ ούν, 
επειδή γέγονε σαρξ τού ζωοποιούντος τά πάντα Λόγου, 
τδ φθοράς κα\ θανάτου ύπερφέρεται κράτος· κατά ρ qua sermo esl, symbolurn prae se feral. Quemad1-

dine in lerris apparuisse fabulantur? Veruin quan-
lum hi miseri a veriiaiis scopo aberrent, facili nc-
goiio osiendi polest. Si, inquam, Dei Verbum, 
eiiamsi caro faclum est, nullum aliud bumanae na-
turas commodum aliulit , an non rectius siaiuerelur 
acarnis quidem immunditia omnino abslinuisse, 
lerreno nihilominus corpore uti visum esse, aique 
bac ratione quod decreverat perfecisse? Caeierum 
quis adventus illius fiieril usus, ei qualis incarna-
tionis modus,si quis fortea nobis sciscilelur, cujus-
que rei gratia pairala s i i ; ille responsi loco boc 
paucis babeat: Age, islud divina Scriplura tibt 
patefaciei. Vade ergo el sacras Litteras consule, 
menlisque oculum eanctorum apostoloruin vocibus 
infer; et quodquaeriiur,dilucide hic mox inluebere. 
Igilur sapienlissimus aposlolus Paulus, qui Cbri-
stum in se loqueniem babebal, ad bunc niodum con-
cionatur: c Quia ergo pueri communicavcrunt 
carni et sanguini, et ipfce similiter participavil eis-
dem, ul per morlem desirueret eum qui babebat 
moriis imperium, id est diabolum» ei liberaret eos 
qui per tolam vilain obnoxii erant ee rv i lu l i e e . » 
Alibi idem aliam quoquc bujus rei causam aperiu 
Scribil enim : c Quod impossibilc erai legi, in quo 
infirmabatur per carnem , Deus Filium suura mi l -
lens in similiiudinem carnis peccali, el de peccalo 

secundum carnem am-

XX. Annon aperiissimum est, obsecro, unige-
iiitum Dei Filium similem nobis, boc est, perfectunn 
bominem facium esse, quo nimirura lerrenum boc 
nosirum corpus, vila propriaper ceconomicam unio-
nem ill i iimrissa, ab inducta corruptione liberaret; 
animam rursum bumanam, posteaquam illam pro-
priam sibi reddidisset, sua?que nalura3 firmilate ac 
imimitabiliiale perinde ac vellus colore imbuisset, 
peccato superiorem dcclararel?Arbilror enimexem-
plis, qux rem per se obscuram nonnibil ilhisircni, 
in bac doclrina opus esse: siquidem 1 8 mysleria 
divina, lanquam bumanae menlis sensum exceden-
lia, vix iu speculo el aenigmaiice videmus , Est 
aulem exempium allaium ad rem peropportunum, 
quippe quodverum polius, quam verisimile rei, dfe 

τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον, έπεί γέγονε ψυχή τού 
πλημμελεϊν ούκ είδότος, έρηρεισμένην έχει λοιπδν 
τήν έφ* άπασι τοϊς άγαθοϊς άμεταποίητον στάσιν, 
κα\ τής πάλαι καθ* ημών τυραννευούσης αμαρτίας 
άσυγκρίτως εύσθενεστέραν. Πρώτος τε γάρ καί μόνος 
άνθρωπος Ιπί τής γής δ Χριστδς ι ούκ έποίησεν 
άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τψ στόματί αυτού. ι 
•Ρίζα δέ ώσπερ κα\ απαρχή τεθεί μένος τών είς και-
νόνητα ζωής άναμορφουμένων έν Πνεύματι, κα\ τήν 
τού σώματο; άφθαρσίαν, κα\ τδ τής θεότητος ασφαλές 
έρηρεισμένον, ώς έν μεθέξει κα\ κατά χάριν, καί είς 
άπαν ήδη τδ άνθρώπινον παραπέμψει γένος. Κα\ 

modum ergo caro, posleaquam Verbi omnia vivifl-
camis caroeffecla est, inoriis ei corruptionisimpe-
rio superior evasit: sic anima, uiegoquidem sentio, 
posteaquam illius eflecla esl qui peccalum non no-
Tit, e vesligio slatum iinnum, ac in omnibus bonrs 
siabilem, peccaloque quod oliin tyrannidem exercc-
bat, mullis partibus poleniiorem nacta esl. Chri-
stus nanique priimis ei solus ex omnibus in terra 
c peccaluin non fecit, nec dolus invenlus esl in ore 
illius 8 ·. ι Qui unus proinde positus tanquam ra-
dix et initium quoddam cunctorum, qui in Spiiilu 
ad vikc novitalem inslauranlur, et corporis im-

e e iiebr. ιι, 14, 13. 8 7 Rom. νιιι, 3, 4. 8 8 1 Cor. xn i , 12. « | P c t r . n, 22. 
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morlalilatem, et eamquse ex divinitateproficiscilur, Λ τούτο είδώς ό θεσπέσιος γράφει Παύλος· ι 'Ωσπερ 
secaritalcm ac firmilatem, secundum quamdam 
grntiae coromunicalionem in universum hominum 
genus transmillel. Cujusquidem re. divinus Paulus 
non ignarus, iia scribil : c Sicul poitavimus ima-
ginem terreni, porlemus el imaginem coeleslis *°.> 
lmaginem terreni peceandi propensionem, et mor-
tem qua hinc orilur, vocat: ai vero per imaginem 

γάρ έφορέσαμεν τήν είκόνα τού χοΐκοΰ, φορέσωμεν 
κα\ τήν είκόνα τοΰ επουρανίου. · Είκόνα μεν γάρ τοΰ 
χοΐκού, τδ εύόλισθον έφη πρδς άμαρτίαν, κα\ τδν 
εντεύθεν ήμίν έπι££ιφέντα θάνατον · είκόνα δε α ί 
τού επουρανίου, τουτέστι Χριστού, τδ έδραϊον εις 
άγιασμδν, καί τήν έκ θανάτου καί φθοράς άνακομι-
δήν τε κα\ άνακαίνισιν είς άφθαρσίαν καί ζωήν. 

caelesiis, hoc est, Chrisii, conslanliam in sanciiiaie, redilumque. ct inslauraiionem ex morie ci corru-
plione ad viiam elimmorlalilaiem designai. 

X X I . Tolum iiaque Dei Ycrbum loli nalurae ne-
slrx humanae unilum asserimus. Nulla enim ra-
lione putandum esl, principe noslri parte, boc est, 
anima neglecla, peregf inaiionis suae molestias carni 

ΚΑ'. "Ολον ούν δλη συνηνώσθαί φαμεν τή καθ 
ημάς άνθρωπότητι τδν έκ θεοΰ Λόγον. Ού γάρ που 
τδ άμεινον έν ήμιν, τουτέστι ψυχήν, ούδενδς άν 
ήξίωσε λόγου, μόνη δωρούμένος τή σαρκι της έπι-

largiri voluisse. Pulcbre autem per ulramque par- ^ δημίας τούς πόνους. Έπράττετο δέ καλώς δι' άμφω 
j . ' ! " ~ ! " ' Γ " ! * τής οίκονομίας τδ μυστήριον προσεχρήσατο δέ> 

καθάπερ δργάνω, τή μέν ίδία σαρκ\, [τά] πρδς τά 
σαρκδς έργα τε κα\ ά^ωστήματα φυσικά, κα\ δσα 
μώμου μακράν · ψυχή δ' αύ τή Ιδία, πρδς τά ανθρω
πινά τε καί άνυπαίτια πάθη. Πεινήσαι γάρ λέγεται, 
κόπους ύπενεγκεΐν τούς έκ μακρών δδοιποριών, 
πτοίας τε κα\ φόβους, κα\ λύπην, και άγωνίαν, κα\ 
τδν έπί τψ σταυρψ θάνατον. Έπαναγκάζοντος γάρ 
ούδενδς, τέθεικεν άφ' εαυτού τήν ίδίαν ψυχήν υπέρ 
ημών, Ινα κα\ νεκρών κα\ ζώντων κυρίευση· σάρκα 
μέν τήν Ιδίαν, τής απάντων σαρκδς άνταποτιννύς, 
δώρον αληθώς άντάξιον ψυχήν δέ, ψυχής άντίλυτρον 
τής απάντων ποιούμενος, εί καί άνεβίω πάλιν, ζωή 
κατά φύσιν υπάρχων ώς θεός. Κα\ γούν ό θεσπέσιος 

lem dispensalionis sacramentum perfecil: came 
sua lanquam organo ad carnie opera, naluralesque 
.negriiudiiies, ac caeiera officia viluperalionis exper-
t ia ; auima rursum ad bumanas inculpatasque af-
fccliones ulebalur. Nam el esuriem, ei longioris 
ilineris laborem, et pavorem ac melum, el ir ist i-
liam, el augorem, el ipsam denique in crucc raor-
tem perlulisse iradilur. Elenira nullo cogenle, ani-
inam suam noslri causa posui t e i , quo uimirum et 
\ ivis et mortuis dominarelurM . E( quidem 1 9 car-
nem suam cilra conlroversiam liberalionis preliuin 
pro omnium carne dependil; animam vero juslum 
pro inortalium omnium animabus prelium exbi-
buil , lamelsi vilam quam posueral (nam vila.erat 

u l Deus sccundum naluran.^ denuo resumpserit. Q Πέτρος, ι Άνδρες Αδελφοί, φησ\ν, έξδν είπειν μ ε τ ά 
παδ^ησίας πρδς υμάς περι τοΰ πατριάρχου Λα€\5, 
δτι κα\ έτελεύτησε και ετάφη , κα\ τδ μνήμα αύτοΰ 
έστιν έν ήμίν άχρι τής ημέρας ταύτης. Προφήτης 
ούν υπάρχων, και είδώς , δτι δρκω ώμοσεν αύτώ ύ 
θεδς, έκ καρπού τής όσφύος αύτοΰ καθίσαι έπι τον 
θρόνου αυτού, προειδώς έλάλησε περί τής αναστά
σεως τού Χριστού, δτι ούτε έγκατελείφθη ή ψν)ή 
αύτοΰ είς £δην, ούθ' ή σαρξ αύτοΰ οίδε διαφΟοράν. ι 
Ού γάρ τοι θέμις είπειν, φθορά μέν δύνασθαι xpx-
τεΐσθαί ποτε τήν ένώθεϊσαν τψ Λόγο,; σάρκα, κάτ-
οχρν δ' αύ ταις $δου πύλαις τήν θείαν γενέσθαι ψυχήν* 
ούκ έγκατελείφθη γάρ είς φδην, καθά καί δ θεσπέσιος 
έφη Πέτρος. Ού γάρ που τήν τε άληπτον παντελώς, 
καί άνάλωτον τψ θανάτψ φύσιν, τουτέστι τήν θεδ-

llinc divinus Pelrus : ι Yir i , inquit, fraires, liceal 
audenter diccre ad vos de pairiarcba David, quo-
niam el defunclus esl, ei sepulius esl, cl sepulcrum 
ejus esl apud nos usque in bodiernum diem. Pro-
pbela igilur cum esset, el sciret quia jurejurando 
jurassei i l l i Deus, de fruclu lumbi ejus sedere 
super sedeni ejus, providens locuius est de resur-
reclioue Cbrisii, quia neque dereliclua est in in-
ferno, neque caro ejus vidil corrupiionem ·*. > Kec 
enim fas esl dicere, caruem Yerbo unilam aH-
quando potuisse corrumpi, aui divinatn illam aui-
mapi imra ioferui porlas delineri. Nam, ul divi-
nus Peirus ail , anima ejus iu inferno relicia non 
fuit. Neque vero naiurara illain, qu» uec raente 
comprebcndi, neque per inorlem ullalenus capi ^ τητα τού Μονογενούς , τών ύπδ χθόνα μυχών άνα-
polesl, boc esi Unigcnili diviniiaiem, e subierraneis 
illis specubns rursum emersisse dicemus : quando-
quidein nulla admiralione dignum esset, si Dei 
Ycrbum diviniiaiis vi ejusdemque efficacia nixum, 
apud inferos non mansissei, cum admirabililer om-
nibus adsit, implcatque omuia. Deiias namque 
otitni loco el circumscripiionc, ei mensurabili ma-
gniludine supcrior, a. nullo capi comprebendive 
polcst 

κεκομίσθαι φήσομεν · ούτε γάρ άν ήξιώθη τδ χρήμα 
θαύματος, εί μή μεμένηκεν είς τδν $δην δ έκ θεού 
Λόγος, τή τής θεότητος ενεργεία τε καί φύσει, 
παραδόξως τε κα\ υπέρ λόγον, πληρών ριέν τά 
πάντα, κα\ τοίς πάσιν έπιδημών. Ανώτερο ν γάρ π ^ 
καί περιορισμού καί τόπου κα\ μεγέθους μετρητού Η 
τδ ΘεΤον, αύτδ δέ ύπδ μηδενδς χωρούμενον. 

(UCSI. 
t 0 I Cor. xv, 49. β 1 I Joan. ιιι, 10. « Rom. χιν, 9. 6 3 Act. ιι, 29-51. 

Varisc leciiones codicis Soguieriani. 

μέτρου κα\ τόμου. Ulrumque decsl in nianuscripto Soguicrano. 

file:///ivis


1165 DE RECTA F I D E ΑΓ) TIIEODOSIUM ΙΜΓ. 1166 
K B \ Παράδοξον* δέ κα\ ούδεν\ τών δντων θαύμα- Α ΧΧΠ. Mirum vero videri debel, quod corpus 

στδν β , δτι σώμα μέν άνεβίω τδ τή φύσει φθαρτδν 
ήν γάρ Γδιον τού άφθαρτου Λόγου. Ψυχή δέ δή πάλιν, 
τήν πρδς αύτδν λαχούσα συνδ,ρομήν τε κα\ ένωσιν, 
καταπεφοίτηκε μέν είς &δου, θεοπρεπεϊ δέ δυνάμει 
κα\ εξουσία χρωμένη, κα\ τοις έκεΓσε πνεύμασι 
κατεφαίνετο. Τοιγάρτοι κα\ έφασκε τοΓς έν δε-
σμοΐς· < εξέλθετε* κα\ τοΓς έν τψ σκότει* 'Ανακα-
λύπτεσθε. > Καί μοι δοκεί φάναι τι τοιούτον κα\ δ 
θεσπέσιος Πέτρος περι τού θεού Λόγου* κα\ τής 
καθ* Ινωσιν οικονομία;* γεγενημένης αυτού ψυχής* 
t Κρείττον γάρ άγαθοποιούντας, εί θέλοι τδ θέλημα 
τού θεού, πάσχειν, ή κακοποιούντας · δτι κα\ δ Χρι-
στδς άπαξ υπέρ αμαρτωλών απέθανε , δίκαιος ύπερ 
αδίκων, ίν' ημάς προσαγάγη τψ θεψ, θανατωθε\ς 

suaple nalura interilui ei morti obnoxium ad v i -
tam denuo redierit : id enim immorlalis Yerlii 
proprium erat. Sic qtioque anima, qtiaj cum illo 
conjuncta copulataque fueral, ad iuferos descendii, 
divinaque viriute ac polentia utens, spirilibus quo-
que ibidcm capiivis sese exhibuii * k . Eienim iis qui 
vinculis ibi conslricli delifiebanlur : ι Exile, ail : 
iis vero qui tenebris operiebantur: Revelamini € 5. ι 
Alque buc inihi inagnus ille Peirus respexisse 
videlur, cum de Dei Verbo, ejusdemque secundum 
dispensaloriam unionem anima, btinc in raodum 
concionatur : c Melius esi cnim benefacienles (si 
volunlas Dei velit) paii, quam malefacientes : quia 
et Cbristus semel pro peccatis nostris moMuus esl, 

μέν σαρκ\, ζωοποιηθε\ς δέ τώ πνεύματι· έν φ, Β justus pro injuslis, JJO u l n ° s offerret Deo ; mor-
φησ\, κα\ τοις έν φυλακή πνεύμασι πορευθείς 
έκήρυξεν,άπειθήσασί ποτε. > Ουδέ γάρ, οΐμαι, φαΓεν 
άν, ώς γυμνή κα\ καθ' έαυτήν ή θεότης τού Μονο
γενούς καταπεφοίτηκε μέν είς $δου, διεκήρυξε δε 
τοΐς έκεΐσε 'πνεύμασιν , άποπτος ούσα παντελώ;· 
κρείττον γάρ άε\ τού δράσθαι τδ θείον. "Αλλ* ού δο-
κήσει κα\ έσχηματισμένως είς τδ ψυχής είδος αυτήν 
μεμορφώσθαι δώσομεν · παραιτητέον γάρ πανταχή 
τήν δόκησιν. *Αλλ' ώσπερ τοΐς έπ\ γής συνανεστράφη 
μετά σαρκδς, ούτω κα\ ταΐς είς άδου ψυχαΐς διεκή-
ρυξεν, Γδιον έχων φόρημα, τήν ένωθεΐσαν αύτψ 
ψυχήν. 

lilicalns quidem carne, vivificalus autem spi-
r i t u < e , in quo el bis qui in carcere eranl spiri-
libus veniens praedicavil, qni increduli fuerant 
aliquando.> Nec vero dicenl diviniiaiem pcr sc solain 
ad inferos dcscendisse, spiiiiibusque ibidem cou-
clusis praedicasse; cum ipsa omnino sub oculos 
non cadal, prxsianiiorque sir, quam ut ab uilo 
cemi queal. Nec eliain concedendum esl ipsani iu 
apparcntem animan specicm transfonnaiam csse : 
siquidem exlcrnae istius apparenliaj commentum 
omnino repudiari dcbei. Scd quemadmodmn Uni-
genilus CUIII i i s , qui in corporibus suis adburi 

de,',cbani, vcrsalus esl in corpore; ita spirilibus, qui apud inferos lenebanlur, animam mentc ct 
raiione prrcdilam sibi conjunclam babens, concionalus esl. 

Κ Γ . Κα\ βαθύς μεν Γσο>ς κα\ άπό^ητος αληθώς c ΧΧΙΠ. Esl sane incarnalionis modus admodum 
κα\ ταΐς ήμετέραις διανοίαις ούχ άλώσιμος δ τής 
ενανθρωπήσεως τρόπος. Εκείνο δ1 ούν δμως άναλο-
γίζεσθαι πρέπει · τά γάρ τοι μή καθ' ημάς πολυ-
πραγμονεΐν, ούκάζήμιον* άνούστατον δέ παντελώς 
τδ βασάνοις ύποφέρειν τά υπέρ νούν, κα\ πειράσθαι 
νοείν ά ούχ οΓόν τε. Ί Ι ούκ οίσθα, δτι τδ βαθύ δή 
τούτο μυστήριον, κα\ νούν ύπερέχον τδν έν ήμιν, τή 
ημών άπεριεργάστψ πίστει τετίμηται; Τδ δέ άσυν-
έτω: λέγειν, c Πώς δύναται ταύτα γενέσθαι; > Νι-
κοδήμωτε έκείνψ κα\ τοΐς κατ' αύτδν απονέμοντες, 
ανενδοίαστοι; παραοεξώμεθα τά διά τού θείου Πνεύ
ματος χρησμωδούμενα, κα\ αύτώ δέ πιστεύσωμεν 
λέγοντ·. Χριστώ * ι 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, ά οΓδα-
μεν, λαλούμεν, κα\ ά έωράκαμεν, μαρτυρούμε ν. » 

sublilis, vereque inexplicabilis; lalis demum, qui 
cogilalionis capliisque noslri angustias inultis par-
libus cxcedai. Quapropicr iilud iieruin iierumqiic 
expendere nos decel : nompe, ui perirulo non 
vacat curiosius in ea inquirere, qua* humana non 
sunl: ila exlrcma; demenliae vidcri ca quae menlis 
noslne aciem excedutit, btimani judicii Irutinrc 
subjicere moliri : vel ad corum rursum cogniiio-
nem eniii, qure ntillo pacto nostra inlelligenlia 
coroprebendi possunl. Nescis profundum boc my-
sierium, omnique bumano sensu sublimius, fide ab 
omni curiosa indagine aliend bonorari a nobisf 
Quamobrem slultam illam qiuesiionem : ι Quomodo 
possunl bacc fieri*7 ? · Nicodcmo ejusque similibus 

ΟίχίσΟο) δή ούν λήρος μέν άπας, μύθος τε αδρανής, D relinquentcs , cilra ullam bxsilalionem Spirilus 
και ψευδοδοξία, κα\ κεκομψευμένων (δημάτων* φε-
νακισμός* προσιέμεθα ούτι που τδ κατασίνεσθαι 
πεφυκδς , κάν εί τοΐς άγαν έξησκημένοις, κα\ μήν 
και πικροΐς ημάς κατακροτοΐεν Τ λόγοις οί δι1 εναν
τίας. "Εστι γάρ τδ θείον ημών μυστήριον ούκ έν 
πειθοΐς σοφίας ανθρωπινής λόγοις, άλλ' έν αποδείξει 
Πνεύματος. 

sancti oracula snscipiainus, ipsique Cbristo de se 
loqucnli fidem babcamus : c Amen, inquit, anieli 
dico vobis, quia quae scimus, loquimur; et quai 
vidiinus, lestamur*". > Yaleant igilur deliria, faces-
sant rtmnes iiifirmai ad persuadendum fabblui, opi-
niouesque falsa?, ac pbalcrataruni vocularuin iinpo-
sluraj: nibil eiiim quod delrimenlum aiTerre sol (, 

admiuinuis; ciiam^i adversarii exercitalissimis accrrimisquc raliouibus nos puUavcrint. Est cnim 

e i I Peir. ιιι, 19. ·» Isa. XLIX, 9. 6 6 I Pelr. ιιι, 17, 18. 6 7 Joan. ιιι, 9. 6 8 ibid. 11. 

Vjrise lcctioncs codicis Soguciriani. 

f παρά^οςον. * άθαύμαστον. 1 οίκονομικήν. u όη,υ.ατίίον. ^ κρατοΐεν. 
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divinum hoc nostrum sacramenlom, non in persuasibilibus humanso sapieniiae verbis : sed in Spiriius 
ostensione posilum 6 > . > 

XXIV. (Jnigenilus igilur, qui et Deus, et univer- Α 
soruro secundum Scripiuras Dominus est, nobis 
apparuit : visus esl in lerra 7 0 , el homo faclus, bis 
qui in leaebris versabanlur, illuxit, non phanla-
smafce, aut exierno lamum scbemale, absitl boc 
«nim senlire, aut dicere, esl aperte insanire. Neque 
rursum per sui muialionem, aui couvcrsionem, in 
carnem Iransformalus % \ es l : Dei enim Yerbum 
omnis mutaiionis expers, uno semper eodemqne 
modo se habet. Neque coacvam cum carne sub-
stanliam sorliius est: ipse namqtie saeculorum con-
ditor est. Neque byposlaseos exsors, ul sermo aui 
nudum lanlum simplexque verbum, quod in bomitie 
inbabilavil : nam qui ea qiuc non sunl, evocal u l 
sim ei exsislanl, is necessario praeexsislil: ipse 

ΚΔ'. Θεδς ούν υπάρχων, και τών δλων Κύριος, 
κατά τάς Γραφάς, δ Μονογενής, έπέφανεν ήμιν * 
ώφθη γάρ έπ\ γ ή ς , κα\ έπέλαμψε τοϊς έν σκδτει, 
γενόμενος άνθρωπος, ού δοκήσει, μή γένοιτο! μανία 
γάρ τούτδ γε φρονείν, ή λέγειν * ούτε μήν είς σάρκα 
παρενεχθε\ς κατά μετάστασιν, ή τροπήν · αναλλοίω
τος γάρ άε\ κατά τδ αύτδ και ωσαύτως έχων δ έκ 
θεού Αδγος. Άλλ' ουδέ δμόχρονον τή σαρκ\ τήν ΰ?ι-
αρξιν έχο>ν · αύτδς fap έστι τών αιώνων δ Ποιητής. 
Ούτε μήν ώς λόγος ανυπόστατος, ουδέ ώς {5ήμα ψιλδν 
έν άνθρώπψ γεγονός Χ · δ γάρ τοι καλών τά ούκ δντα 
ποτέ πρδς ύπαρξιν κα\ γένεσιν, προυφέστηκεν 
άναγκαίως · αύτδς γάρ έστιν ή ζωή , πεφηνώς έκ 
ζωής τού θεού κα\ Πατρδς, δντος τε καί νοουμένου 
κατ' ίδίαν ύπόστασιν. Άλλ* ουδέ μόνην ήμπέσχετο 

eirim esl vila ex vila Deo Palre procedens, qui ^ σάρκα ψυχής ερήμην τής λογικής· γεγέννηται γάρ 
quidem secuudum propriam bypostasin et est ei 
inlelligilur. Sed neque carncm quoque, quae aninu 
ralione prscdila vacarel, induit : quandoquidem v i -
vum illud subsislensquc, ac Deo Palri coaeternum 
Deus Verbum servili fonna suscepta, vere ex imi-
liere nalum, el bomo facluro esl, eslque perinde 
peifectum in hunianilaie ac in doiiaie. Non enim 
cx sola carne ei deilaie, sed cx perfccla buma-

κατά άλήθειαν έκ γυναικός, κα\ πέφηνεν άνθρωπος, 
δ ζών κα\ υπάρχων, κα\ συναιδιος τψ θεώ και Πατρί 
θεδς Λόγος, μορφήν δούλου λαβών · κα\ έστιν ώσπερ 
έν θεότητι τέλειος , ούτω κα\ έν άνθρωπδτητι τέ
λειος* ούκ έκ μόνης θεότητος κα\ σαρκδς είς ένα 
Χριστδν κα\ Κύριον και Υίδν συγκείμενος, άλλ* έκ 
δυοϊν τελείοιν, ανθρωπότητα δή λέγω καί θεότητα, 
είς ένα κα\ τδν αύτδν παραδόξως συνδούμένος. 

nitale cl divinilale in unum eumdemque Dominum et Filiuin el Cbrislum admi/abili quodam roodo 
coittrcvit, co&luilquc. 

XXV. At bic sciscilabitur forie quispiam : cu- ΚΕ'·. Έρεϊ δέ τις, κατά τδ εικός* Τίνα δή ονν τέ-
jusinodi tandeni sacra Virgo peperil, bominemue, τοκεν ή αγία Παρθένος; τδν άνθρωπον, ή τδν έκ 
an Dei Verbum? Cui nos respondemus, istud exqui- C θεού Λόγον; Φαμέν δέ ήμεϊς· Κα\τούτο γέ εστίν ή 
rere, nibil aliud esse, quam errarc, et a vero πλάνησις, καί τδ αμάρτημα7 τού πρέποντος τε καί 
bonestoque abduci. Nemo posl unionem divisionem 
milii fingat; neque Emmanuelem iu boininem 
seorsum, ei in Deum seorsum dispescens, duas 
personas efformet: ne quis merilani vobis [nobisj 
nolam inurat, lanquam qui nibil reclum sapere 
insliluaiis [instiluamus], sed id solum quod per d i -
vinas Scripturas condemnaium esl. Unus enim ex 
Cbrisli discipulis a i i : c Vos, cbarissimi, memores 
eslote vcrborum, quae praedicia sunl ab aposlolis 
Domini uoslri Jesu Gbrisli, qui dicebanl vobis, 
quoniain in novissiniis lemporibus venieni illuso-
rcs, secundum desideria sua ambulantes in impie-

άληθούς. Μή γάρ μοι διέλης μετά τήν Ενωσιν, μηδέ 
διιστάς είς άνθρωπον ίδικώς 2 , κα\ είς θεδν, διπρόσ-
ωπον ήμίν ανατύπου τδν Εμμανουήλ· μή άρα τις 
ήμϊν a είκότως διαμωμήσαιτο, φρονεϊν έλομένοις os-
θδν μέν ούδεν, έκεϊνο δέ μάλλον, δ κα\ διά της αγίας 
κατεδικάσθη Γραφής. ΤΩδε γάρ τις έφη τών τού 
Χριστού μαθητών * ι Τμε ϊ ς δε, αγαπητοί, μνήσθητε 
τών βημάτων τών προειρημένων ύπδ τών άποστόλι^ν 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δτι έλεγον vyuv, 
οτί έπ* εσχάτου τών χρόνων έλεύσονται έν έμπαιγ-
μονή έμπαϊκται, κατά τάς εαυτών επιθυμίας πο-
ρευόμενοι τών ασεβειών. Ούτοί είσιν οί άποδιορίζον» 

4atibus. Hi sunl qui segregant, ̂ nimales, spirilum τες, ψυχικο\, πνεύμα μτ; έχοντες, ι Ού διοριστέονουν 
iion habeules7 1. ι Nullo ilaque modo segregatio- ^ άρα κατ' ούδένα τρόπον, είτε δει μάλιστα τά δύο φα-
nem concedere fas est, licet posl uniooem duo 
apparere debeanl, ei dislincte sil utrumque intelli-
gendum. Quocirca scienduni, considerari quidein 
ab inlelleclu quanidam naturarum differenliam (ne-
que enim esl eadem deilaiis el humaniiatis naiura), 
sed uua cum bac consideraiione percipicl utrius-
que concursum ad unionein. Unus iiaquc esl Cbri-

·· lCor . l i , 4. T e Barucb ιιι, 38. u Jud. 47-19. 

νήναι μετά τήν ένωσιν, καί άνά μέρος έκάτερον 
νοείν. Ίστέον ούν, δτι θεωρεί μέν τινα φύσεων δια
φοράν ό νούς * ταυτδν γάρ ούτι που θεότητός τ : y*\ 
άνθpotπότητος1» * είσδέξεται δέ όμού ταϊς περ \ τού
των έννοίαις κα\ τήν άμφοΐν είς ενότητα συνδρομήν. 
Ούκούν θεδς « μέν έξέφυ τού Πατρδς ώς θ ε δ ς , Ικ 
Παρθένου δε άνθρωπος. Ό γάρ έκ θεού Πατρίς 

Variae leciiones codicis Seguieriani. 

* γεγονώς. 7 άμαρτεϊν. 1 αληθών, κα\ εις θεδν λόγον ίδικώς. · Χσ. ύμϊν. ϊσ. θεότης τε Χ Λ \ άν-
θρωπότης. « θεού. 
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άπο£<5ήτως κα\ υπέρ νούν άναλάμψας Αόγος, γεγεν- Α slus, qui quideni ex Oeo Palre "nascitur ut Deus, 
νήσθαι Χέγεται i x γυναικός, καταφοιτήσας έν αν-
θρωπότητι, καί καθείς έαυτδν είς δπερ ούκ ήν* ούχ 
Γνα μείνη κεκενωμένος, άλλ' ίνα θεδς είναι πιστεύη-
τ α ι , κα\ έν εΓδει τφ καθ' ημάς πεφηνώς έπ\ γ ή ς , 
ούχ ώς έν άνθρώπψ κατοικήσας, άλλ' ώς αύτδς κατά 
άλήθειαν*1 άνθρωπος γεγονώς, μετά τοΰ τήν ίδίαν 
άνασώσασθαι δόξαν. Κα\ γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος 
τά πολύ τής αλλήλων όμοουσιότητος διεστηκότα τε 
κα\ άμετρη τω διαφορά διεσχοινισμένα, θεότητα τε 
καί ανθρωπότητα, συλλέγων είς έν οικονομικώς, κα\ 
έξ άμφοΐν τδν ένα κατασημαίνων Χριστδν κα\ Τίδν 
κα\ θεδν, ι Ηαύλος δούλος, φησίν, Ιησού Χριστού, 
κλητδς απόστολος, άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον 
θεού, δ προεπηγγείλατο διά τών προφητών αύτοΰ έν 

22 ex sacra auiem Virgine ut Uonio. Etenhn idem 
illud Verbum quod inexplicabili modo, suprnquc 
omnein bumanse meniis capium eluxit ex Deo 
Palre, In bumanam uaiuram dcscendens, el in id 
quod non erai se dimiltens, ex muliere quoquc 
dicilur nalum : non quo manerel exinanitum, sed 
Deus esse crederelur, poslquam eiiaiu in namra 
nostrae forma in lerris apparuit : non lanquam \s 
qui bominem inbabitei, sed tanquam is qui boino 
reipsa exsisiat, gldria tamen sua prorsus incolumi 
ei salva. Quapropler diviuus Paulus diviniiateni, et 
bumanilalem , qua3 quod ad naiurae idenlilaiem 
allinct, longissimo inlervallo, immensoque discri-
niine a se niutuo disiant, dispensalione in unum 

Γραφαϊς άγίαις περ\τοΰ Τίού αύτοΰ, τοΰ γενομένου cogens, el ex ulrisque unum Cbrislum, Deum.Fi 
έκ σπέρματος Δαβίδ κατά σάρκα, τοΰ ορισθέντος 
Υίοΰ θεοΰ έν δυνάμει, κατά πνεΰμα άγιωσύνης. ι 
Τδού δή σαφώς άφωρίσθαι φησίν έαυτδν είς Εύαγγέ
λιον θεοΰ, καίτοι γράφων αναφανδόν ι Ού γάρ εαυ
τούς κηρύσσομεν, άλλά Χριστδν Ίησούν > κα\ πάλιν 
ι Ού γάρ έκρινα τι είδέναι έν ύμίν, εί μή Χριστδν 
Ίησούν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. > 

lium con3lare ostendens, iia ail : c Paulus servus 
Jesu Gbrisii, vocaius aposlolus, segregalusjn Evan-
gtdium Dei, quod anle promiseral per propbctas 
suos in Scripluris sanclis de Filio suo, qui faclus 
csl ei ex seniine David secundum carnem, qui 
praedeslinatus esl Filiue Dei in virlute, secundura 
spiritum 'sanciiflcalionis 7 1. » Ecce libi aperle in 

Evangeliuin Dei segregalum affifinal. Alqui alrW diserie ad bunc modum scribit: c Non nos ipsos 
prnedicamus, sed Jesuni C b r i s l u n i » Rursum : · Non judicavi me aliquid scire in vobis, nisi Jesum 
Christum, el bunc crucifixuin 7*. > 

Κ Υ ί δ ν δέ αύτδν όνομάσας θεοΰ, κα\ έκ σπέρ- X X V i . Porro aulem cum ipsum Dei Filium no-
ματος τοΰ Δαβίδ γεγεννήσθαι φησιν, ώρίσθαι τε miiiet, et de semine David nalum t*nunlial, el in 
διισχυρίζεται κα\ είς Υίδν θεού. Πώς ουν, είπε μοι, Dei Filium prsdeslinatum confirmal : jam dic,_ 

is Deus esl, qui ex seroina 
Rursum, queni anle saecula Palej 

Λ r · » — - - - — — ι - - - ? — j—~"7 I 

θεδς 6 έκ σπέρματο; άναφύς τοΰ Δαβίδ; Ό δέ δή ^ quaeso, qua ralione is 
κα\ πρδ αιώνων, κα\ άΐδίως Υίδς, καθδ πέφηνεν έκ David natus est? Rursu 
θεού, τίνα δή τρόπον είς Υίδν ώρίσθη θεού, καθάπερ 
είς αρχάς e τοΰ ύφεστάναι παρενεχθείς; "Εφη γάρ 
αύτδς περ\ εαυτού * ι Είπε Κύριος πρός με· Υιός μου 
εί σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. > καίτοι τού , 
σήμερον, άείπως ήμϊν ούχ δτι τδν παρψχηκότα, τδν 
ενεστώτα δέ μάλλον κατάδηλουντος καιρόν. Βαθύ τδ 
μυστήριον, άλλά τοίς μέν άνά· μέρος τιθεϊσι κα\ 
διορίζουσι δυσέφικτόν τε κα\ άπορον αληθώς. Τοις γε 
μήν είς ενότητα κατασφίγγουσι τδν Εμμανουήλ, 
εγγύς τε έλεϊν καΛ ετοιμότατη λίαν ή τών Ιερών 
δογμάτων άκιβδήλευτος γνώσις. Ό γάρ τψ φύσαντι 
συναΙόΊος, καΥ πρδ παντδς αίώνος Υίδς, επειδή κατά-
βέβηκεν είς τήν άνθρωπου φύσιν, ούκ άπολισθήσας 

sibi coaHernum genuit, quonam pacto Filius Dei 
pnedesiinaius esl, perinde scilicei quasi iniliimi 
subsisiendi acciperei? Ipse namque de seipso a i t : 
ι Dominus dixil ad me: Filius nieus es lq, egp 
hodie genui le n . » Sane cum particula baec, hodie4 

pra?sens fere seroper nunquam praleritum lempus 
denolet, profundum aliquod myslcrium bic insinua-
lur, sed iis qui seclione inducta seorsum conside-
rant et coltocant. Nam qui Emmanueleui ad uoila-
lem revocant, iis el hoc ipsum, et cancra ompia, 
quse ad sinceram sacrorum dogmatum cognhjonem 
periinent, sunt obvia, captuque facillima, Fiiius 
ilaque, qui gen$ranli Pairi coxlernus est, et anle 

τού είναι θεδς, προσλαβών τδ άνθρώπινον, νοοϊτ' άν D omnium saeculorum seiatem subsistens est, poslea-
είκότως κα\ έκ σπέρματος γεγεννήσθαι Δαβ\δ , κα\· 
νεωτάτην έχειν τήν έν άνθρωπότητι γέννησιν f · ώσ
τε ούκ 8 άλλότριον αύτοΰ τδ προσληφθέν, άλλ' ίδιον 
αληθώς. Λελόγισται τοιγαρούν ώς Εν πρδς αύτδν, 
καθάπερ άμέλει κα\ τήν άνθρωπείαν σύνθεσιν κατα-
Ορήση τις ά ν συμπέκλεκται γάρ έξ άνομοίων τήν 
φύσιν, ψυχής δή, λέγω, κα\ σώματος * άλλ' ούν εΤς 
νοείται τδ συναμφότερον άνθρωπος · ώς άπδ μόνης 
μέν τής σαρκδς δλον έσθ' δτε κατωνομάσθαι τδ ζώον, 

quam diviniiaie non amissa, sed humanhale as-
sumpla, in hproinis 23 naluram sese dimisii; 
meriioque el ex David quoque semine progenitus, 
et oppido reccns nalus bumaniiate prxdicalur : 
quippe cum id quod assumpsit, ab eo nullo modo 
alienum sed vere illius proprium sit : quare unum 
censetur cum ipso. Quemadmodum exempli causa, 
in horoinis quoque compositione accidere animad-
vertimus; is cienim ex anima el corpore, parlibus. 

T l * Rom. i , 1-4. T l 1 Cor. iv, 5. 7 8 1 Cor. u , 2. 7 V Psal. n, 7. 

Varia; lcctiorics codicis Seguicriani 

•1 κατά φύσιν. e αρχήν, t γέν5τ·.ν. e εστ: δέ ούκ. 
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lilique secundum naturam dissimilibtis, conslilui- χ ψυχής δέ ώνομασμένης νοεϊσθαι τδ συναμφότερον. 
ΚΙΓ; aitamen quod ex utroque concredit, unus Κατά τδν Γσον άρα τρόπον καί έπ' αύτοΰ πα 4οαδεξώ-
liomo repulalur ; el queiiiadmodtim a sola carne μεθα τού Χριστού. ΕΓς-γάρ Υίδς , χαι εΓς Κύριος 
lotmn inlerdum animal denoiiiinalur; ci aniina Ιησούς Χριστδς, κα\ πρδ σαρκδς, κα\ δτε στίφηνεν 
rursum nominala, id quod ex utroque conflaium άνθρωπος. 
csi, non mfreqnenier iuleUigiLur : ad eumdein plane modum, quae de Chiisto quoque dicunlur, acci-
pierida MJIII. Ui;us esl eniin f i l ius, unus Dominus lcsus Cbrisius, et ante carnera, et posleaquam 
homo npparuil. 

XXVII . El qnainvis idem ille Redemplor nosier 
per bumanai naiuroe proprielates, exinaniiionisque 
condiiiones interdum nobis insinuelnr, non ob id 
lanien Domiuum qui nos redemil, iuficiabnnur. 
Judaeos saue Cbrisms Domiuus ila alloquiiur: c Si 
filii Abraba3 estis, opera Abrabae facilc : uunc 
autcnv qua;rilis me interficcre bominem, qui vcriia-
tem vohis locutus sum : boc Abrabaiu uon ic-
c i l 7 B . * Scribil de eo Paulus quoque : c Qui in 
diebus carnis suaj preces supplicalionesque ad 
euin, qui possil illum salvum facere a morle, cum 
clamore valido el lacrymis offerens, exaudilus esl 
pro sua reverenlia : el quideiri cum esset Filius 
Dei, didicil cx bis quae passus csl obedienliam 7*. » 
Nunquid ergo bunc ipsum Cbrisuim bominem nu-
dum caeleris nuUa ex parle exccllentiorem censebi-
mus? Absitl Uursus, Dcine sapientiam el virlulem 
in eani se infirmilatem abjccisse dabimue, ut mor-
iem exxiimierit, el a Patre salvari expeiiveril? 
Nunquid Emmanuelem vilani secundum naluram 
esse inilcias ibiuius? An non poiiusad bumanita-

ΚΖ'. Κα\ τδν άγοράσαντα ημάς Δεσπδτην ούχ 
άρνησώμεθα, χάν εί διά τών ανθρωπίνων ή μ ι ν , χα\ 
έχ τών τής κενώσεως μέτρων, έσθ1 δτε κατασημαί-
νηται. Ίουδαίοις μέν έφη προσλαλώνό Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός· ι Εί τέκνα τού Αβραάμ -ήτε, τά 
έργα τού Άβρααμ έποιεϊτε άν · νύν δε ζητείτε με 

ρ άποκτεϊναι, άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν ύμΤν λελί-
ληκα· τούτο Αβραάμ ούκ έποίησε. ι Γράφει δέ κα\ 
Παύλος περ\ αυτού · t "Ος έν ταϊς ήμipαις τής 
σαρκδς αυτού, δεήσεις τε κα\ ικετηρίας πρδς τδν 
δυνάμενον σώζειν αύτδν έκ θανάτου μετά κραυγής. 
ίσχυράς κα\ δακρύων προσενέγκας, καί εισακουσθείς 
άπδ τής εύλαβείας· καίπερ ών Υίδς, Ιμαθεν άφ' ών 
έπαθε τήν ύπακοήν. > ΤΑρ* ούν άνθρωπον αύτδν ο*ή 
τούτον ψιλδν, κα\ κατ' ούδένα τρόπον άνεστηκότα τών 
καθ' ημάς, λογιούμεθα τδν Χριστόν; Μή γένοιτο 1 
Τήν δέ τού θεού σοφίαν κα\ δύναμιν, ασθενείας ε:ς 
τούτο καθικέσθαι δώσομεν, ώς δεδιέναι μέν θάνατον, 
έξαιτεϊν δέ τδ σώζεσθαι παρά τού Πατρός; κα\ τού 
κατά φύσιν είναι ζωήν έκπέμψομεν τδν Εμμανουήλ; 
"Η περιτρέποντες είς τήν ανθρωπότητα, και είς 

lem, et noslr» naiurse bumililaiem, quiecunque Q μέτρον φύσεως τής καθ' ημάς, τδ ώς έν λόγοις μι-
bumilia de ipso dicuniur, referenles, laudabiliter 
nos geremus, si ex iis, quibus Deus esse dignosci-
l u r , summam ipsius majeslalcm agnoscamus, 
cumdem ipsuin Deum pariler cl bominem, Deum 
videlicel bumanalum esse inlelligenles? 2 4 - n 

medium prodeat probaiissimus ille aposiolus Pau-
lus, qui elaia voce in baec vcrba concionatur : « 
pienliam loquimur iulcr perfecios : sapiemiam vero 
nou bujus ssecuH, neque principum bujus saeculi, 
qui deslruuniur : sed loquimur Dei sapienliam in 
mysierio, quae abscondiia est, quam praedeslinavii 
Deus anle saecula in gloriatn noslram, quam nenio 
principum bujus sarculi cognovil. Si enim cognovis-
sent, nunquam Dominum gloriae crucifjxisseiit 7 7. > 

κροπρεπές , δράσομέν τι τών έπαινουμένων · εξ ών 
δέ έστι θεδς , τήν ύπερκόσμιον αυτού κατοψόμεθα 
δόξαν, τδν <αύτδν είναι συνιέντες θεόν τε ομοίως κιΐ 
άνθρωπον, ήτοι θεδν ένηνθρωπηκότα / Η κ έ τ ω δή ουν 
είς μέσον ήμϊν δ δοκιμώτατος Παύλος, ταυτ\ Ροών 
τε κα\ λέγων ι Σοφίαν δέ λαλοΰμεν έν τοϊς τελο?ο*ς· 
σοφίαν δέ ού τού αίώνος τούτου, ουδέ τών αρχόντων 
τού αίώνος τούτου τών καταργουμένων * άλλά λαλοΰ
μεν θεού σοφίαν έν μυστηρίω,τήν άποκεκρυμμένην, 
ήν ούδεις τών ανθρώπων, μάλλον δέ τών άρχοντα 
τοΰ αίώνος τούτου έγνωκεν. Εί γάρ έγνωσαν, ούκ h 
τδν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν. » Κα\ μήν χ*1 
έπι τούτοις * « "Ος ών απαύγασμα της δόξης, xat 
χαρακτήρ τής υποστάσεως αύτοΰ, φέρων τε τά πάντα 

El alio rursum loco : t Qui cum sit splendor glo- D τφ ·5ήματι τής δυνάμεως αύτοΰ, καθαρισμδν τών 
riac, ei figura substanliae cjus, porlansque omnia 
verbo viruuis suic purgalionem peccalorum faciens, 
sedet a dexteris majestalis in excelsis; lanlo rne-
lior angelis eQecius, quanto differenlius nonien 
pra3 illis baerediiavii7 e. ι Alqui glorice Dominuro el 
osic ei noininari, nonne immenso spalio id omne 
posl se relinquil, quod creaium cl condiium esl? 
Mitlo bumana (sunl enim islbaec lcnuia admodum), 
anuon, obsecro, quivis, tnodo ingenio ei sapteiitia 
polleat, sive Angclos nominare, sivc Priucipatus, 
Tbronos, Dominaliones percensere, el ut amplius 
quid dicam, sive summos Serapbicos spirilus com-

άμαρτιών ημών ποιησάμενος, έκάθισεν έν δεξ ι | της 
μεγαλωσύνης έν τοις ύψηλοϊς· τοσούτον κρείττων 
γενόμενος τών αγγέλων, δσον ^ιαφορώτερον παρ' αε
τούς κεκληρονόμηκεν δνομα. ι Καίτοι γε τδ είναί τε 
κα\ όνομάζεσθαι τής δόξης Κύριον, πώς ού λίαν 
ύπερτενές, κα\ παντδς έπεκεινα γεννητοΰ κα\ παρ-
ηγμένου πρδς γένεσιν; Κα\ παρίημι μέν τά ανθρώ
πινα (σμικράγάρ δή λίαν), έρώ δ1 ούν Κάν Αγγέλους 
όνομάσαι, καί Αρχάς, κα\ θρόνους, κα\ Κυριότητας 
άπαριθμήσαιτό τις , κα\ μήν κα\ εί τών άνωτάτω 
διαμέμνηται ΣεραφΙμ, κατόπιν ίόντα τής ούτως ύπερ· 
τενοΰς όμολογήσειεν άν εύκλείας, εϊγε νυΰν έχει τον 

" Joan. νιιι, 50, 40. 7 6 Hebr. ν, 7, 8. 7 7 1 Cor. ιι, 6-8. " llcbr. ι, 5, I . 
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ευ βεβηκότα κα\ σοφόν. "Εκκριτον γάρ είναί φημι τδ Α memorare velit, annon, Inquam, hos omncs gloria 
γέρας, κα\ δεϊν άνακεϊσθαι μόνη τή τών δλων βασι-
λίδι φύσει. Πώς ούν άν γένοιτο Κύριος τής δόξης δ 
εσταυρωμένος; ι Τδ δε απαύγασμα τού Πατρδς, κα\ 
τής ουσίας δ χαρακτήρ, δ φέρων τά πάντα τφ £ ή ματ ι 
τής δυνάμεως αυτού,κρείττων αγγέλων · γεγενήσθαι 
λέγεται · τάχα που τδ έλαττον, ώς ηγούμαι, λαβών, 
οτε πέφηνεν άνθρωπος. Γέγραπται γάρ · ι Τδν βραχύ 
τι παρ' αγγέλους ήλαττωμένον βλέπομεν Ίησούν, διά 
τδ πάθημα τού θανάτου, δόξη κα\ τιμή έστεφανωμέ-
νον. > Τ Αρ' ούν έξώσομεν τδν έκ θεού Πατρδς πεφη-
νότα Λόγον τής αύτψ πρεπούσης ουσιώδους υπερ
οχής, κα\ τής πρδς αύτδν ακριβούς έμφερείας, κα\ 
τής τών αγγέλων εύκλείας ήττώμενον βλέποντες διά 
τδ τής οίκονομίας μικροπρεπές νοούμενον; Ού μέν 

majestaieque usque adeo praecellenli multis jlarti-
bus inferiores confitebiiur ? Honorem quippe pra> 
cellenlissimuin esse dico, solique principi omnium 
naiurae tribuendum. Quomodo ergo fueril Dominus 
gloriae in cruce suffixus? c Splendor vero Palris, 
cl substanliae illius character, porlans orania verbo 
viriutis sua\ angelis prasianlior effeclus79 > per-
bibeiur : foriasse quia, ut arbitror, minus accepif, 
quando apparuil faclns bomo. Scripium est enitn : 
c Eum qui modico qnam angeli, minoralus cst, 
videmus Jesum propier passionem monis, gloria et 
honore coronalum". » Sed nunquid Ycrbum quod 
ex Paire natum est, ob id ab emiuentia illa et 
digniiale, quae eseeiUialiter in illud convenit, ncc-

ούν. ΟΤμαι γάρ δεϊν, ούτε τών ανθρωπίνων άπαλλάτ- β non ab exacia illa Patris simililudine excludemus, 
τειν παντελώς τδν έκ θεού Αόγον μετά τήν πρός quod secundnm dispensationis mensuram animo 
σάρκα σύνοδον, ούτε μήν δόξης τής θεοπρεπούς conceplum, angelorum gloriam non aUingh?Ne-
άποστερεϊν τδ άνθρώπινον, εί έν Χριστψ νοοίτο κα\ quaquam : arbilror enim Dei Verbum post asstinv-
λέγοιτο. piam semel carnem, ab bumanse nalura condilio-
nibus 2 5 n o n esse peniius excludendum; neque bumauiiali rursum, si, ul in Cbristo est, conside-
relur, gloriam, quae Deum decel, denegandam esse. 

ΚΗ'. Πλήν έρησομένους ούκ ήγνόησά τινας · Τίς 
δή άρα εστίν αληθώς Ιησούς Χριστός; ό έκ γυναικδς 
άνθρωπος, ήγουν ό έκ θεού Λόγος; Κα\ ήλίθιον μέν 
κομιδή τδ διατείνεσθαι περιττά, κα\ φληνάφοις 
είκαιομύθοις άνταναφωνεϊν b . Έρώ δ' ούν, δτι σφαλε-
ρόν τε κα> ούκ άζήμιον τδ διατέμνειν είς δύο, κα\ 
άναμέρος ίστ$ν, άνθρωπον τε κα\ Λόγον, ούκ άν-

XXVIII . Non ignoravi amem fuiuros, qui inier-
rogent: Agedum, uter vere est Jesus Ghristus ? 
isne qui bomo ex muliere natos est, an Verbum 
quod ex Deo gmiium esl? N« stulturo est super-
vacaneis verbisconlendere, ac quibuslibel anilibus 
nugis sese opponere. Respondeo nibilominus nou 
solum periculosum, sed eiiam perniciosum esse, 

εχομένης τής οίκονομίας, καί Χριστδν ένα βοώσης C hominem ei Verbum sejungere, faclaque divisione 
τής θεοπνεύστου Γραφής · χρήναι γάρ έγωγέ φημι, 
μήτε τδν έκ θεού Λόγον άνθρωπότητος δίχα, μήτε 
μήν τδν έκ γυναικός άποτεχθέντα ναδν, ώς μή ένω
θέντα τώ Λόγψ, Χριστδν Ίησούν ύνομάζεσθαι. Άν-
θρωπότητι γάρ καθ* ένωσιν %ίκονομικήν άπο££ήτο>ς 
συνενηνεγμένος δ έκ θεού Αόγος, νοείται Χριστός. 
Ανώτερος μέν άνθρωπότητος, ώς φύσει θεδς και 
Υίός * ούκ άτιμάζων δέ κα\ τδ έν ύφέσει γενέσθαι 
δοκείν, διά τδ άνθρώπινον. Τοιγάρτοι ποτέ μέν 
έφασκεν ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέρα. 
Έγώ καν δ Πατήρ έν έσμεν · ι ποτέ δέ αύ πάλιν · 
ι Ό Πατήρ μου μείζων μου εστ ίν > ού μείων γάρ 
ών τού Πατρδς κατά γε τδ έν ουσία ταυτδν, καί 
κατά πάν δτιούν τδ ίσοστατοΰν, έν Ιλάττοσιν είναί 
φηαι διά τδ άνθρώπινον. 

uirumque seorsuni sialuere; quippe cum dispen-
saiionis myslerium ejusmodi seclionein nequaquam 
adinillal, et divina prselerea Scriptura unum dun-
taxat Gbrislum esse diserte Iradal; assero cnim 
ncque Dei Verbum absque bumanilalc, neque tem-
plum rursum, quod ex muliere in lucero ediium 
est, uisi cum Yerboconjunclum sil,Cbr,istum Jesum 
appellari posse. Quandoquidem Dei Yerbum per 
dispensaloriam copulam admirabili modo humanse 
iiaiurac unitum, Cbrisius esse cognoscilur. Nam 
elsi illud u l Deus naturalisque Dei Patris Filiiis, 
bumauitaie superius sit,aiianien propler susceptam 
bominis naluram in bumililaie jacere non detrccla-
vit. Alque buc lendil illud Gbrisli : c Qui videt 

^ me, videl el Pairem meum 8 1 ; · et, c Kgo et Paler 
uimm SUIIUIS 8 1 ; > ei illud rureum ejusdem, Paler meus major me est8*. » Quamvis enim, sive sub-
staiuiie idefiiitaiem, sive aliud quodcunque, in quo cum Patre conferri queai, species, Palre" nequa-
quam ntinor s i l ; lamen propier assumplam bumanilalem, Patre mlnorom se vocat. 

Κθ ' . Κηρύττεται δέ κα\ διά τών ίερών Γραμμά
των, ποτέ μέν ώς όλος ών άνθρωπος, σεσιωπημένης 
αυτού τής θεότητος οικονομικώς · ποτέ δέ αύ πάλιν 
ώς θεδς, σεσιωπημένης αυτού τής άνθρωπότητος *. 
αδικείται δέ κατ' ούδένα τρόπον, διά τήν άμφοϊν είς 
ενότητα σύμβασιν. Κα\ γούν δ θεσπέσιος Παύλος, δ 

XXIX. Quin sacrae quoque Litterae dispensatoria 
quadam raiione, divinilale illius suppressa, tolum 
intcrdum pracdicanl ut boniinem ; contra nonnun-
quam humaniiaie ejusdem* tacita, toium quandoque 
insinuani ut Deum. AUainen propter ulriusque na-
lurac in unam eamdemque personam coitionem, 

" llelir. I , 5, 4. 8 0 Uebr. n, 9. 8 1 Joan. xiv, 9. e > Joan. x, δΟ. 8 3 Joan. xiv, 28. 

Variai lcciioncs codicis Seguicriani. 
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nuRaliac quidem in reatticitur injuria. Quapropter Α Εβραίος έξ Εβραίων, κα\ φυλής Βενιαμ\ν,Α χλητδς 
απόστολος, έπιστέλλει τοις διά* πίστεως δεδικαιωμέ-divinus Pau|us Hebraus ex Ilebraeis, ex Benjami 

tica Iribu ad apostolatnm vocalus, bis qui per fidem 
justificati fueranl, carnaliaque uiembra, puta for-
picalionem, avariliam, malam cupidiialem, el caele-
ras animi perlurbaliones morlificaveranl, ad bunc 
piodum scribji: < Morlui enim eslis, el vita vesira 
rst abscondila. cum Ghrfclo in Deo ι Imo vero 
ipse Cbristus ita precatur : c Paler sancte, serva 
eos in nomine luo, quos dedisii mibi, u l sinl unum, 
sjcul el nos. Gum essem cum eis, ego servabam 
?ps in nomine tuo : quos dedisli mibi cgo cusio-
«livi; el uemo ex eis periii, nisi filius perdiiionis, 
pi Scf ipinra 2 6 '""pleaiur. Nunc autcm ad te \e 

νοις, κα\ κατανεκρώσασι τά μέλη σαρχδς (πορνείαν 
δή λέγω κα\ πάθος, έπιθυμίαν καχήν , χαί τήν 
πλεονεξίαν)· ι Άπεθάνετε γάρ, κα\ ή ζωή υμών κέ-
κρυπται σΰν τψ Χριστψ έν τψ Θεψ. > Αύτδς ουν ίφη 
περ\ τών εαυτού μαθητών ι Πάτερ άγιε, τήρησον 
αυτούς έν τψ όνόματί σου, ούς δέδωκάς μοι, Γνα 
ώσιν 8ν, καθώς ήμεϊς.Ότε ήμην μετ* αυτών, έγώ 
έτήρουν αυτούς έν τψ όνόματί σου, ούς δέδωκάς μοι, 
κα\ έφύλαξα αυτούς, κα\ ουδείς ϊξ αυτών άπώλετο, 
εΐ μή δ υίδς τής άπωλείας, ϊνα ή Γραφή πληρωθή. 
Νύν δέ πρδς σέ έρχομαι, κα\ ταύτα λαλώ έ ν τ φ κόσμψ, 
ϊνα έχωσι τήν χαράν τήν έμήν πεπληρωμένην έν 

ιιio : el ba?c Ipquor in mundo, ul habeanl gaudium R αύτοϊς. > Συνίης ούν, δπως άπδ μόνης ώσπερ ήμϊν* 
ΙΙΙΔΙΙΠΙ : · Ι . · . ΙΛ Ι«». tw* ~ » ~ . : ; _ l n _ ι _ . - ι ι · · » · Α / . . . _Λ . . . ~t*,~~Amt ipeum iiipleiuni in semelipsis 8 8. > lntelligts qtio 
inodo, pcr solam, more nosiro, bumaniiatem bic insi-
nuari vidca^ur? Neque enim ex bisce cojieludere 
liccl Yerbmn aliquo se abdidisse, aul e mundo boc 
epiigrasseiconslalnamque alibi aperle disseruisse: 
t Amen, amen dico vobis, ubi stinl duo aul ires 
congregaii in nomine meo, ibi suin in uicdio 
eorurn". » El iieruin : c Ecce vobisrum sum usque 
ad consuminaiionem saaculi > Yideas et sacra-
Vi^imum quoque Paulum sa?pe muliisque io locis 
lioniinis Yocajjulo cuncianlius eumdem designare : 
< Paulus, inquit, aposlolus, non ab hominibus, 
peque per bomioem, sed per Jesum Cbrislum 8 8 . » 
Rursum: c. Nonim aulem vobis facio, fralreft, EvaiH 
gelium, quod evangelizalum esl a me, quia uon e&l Q θρώπου παρέλαβον αύτδ, ουδέ έδιδάχθην, 
6$cundtim bominem. Neque cnim ego ab bomine x Y ^ , — Λ~ · ΙΓ*Λ . .^ 
accepi illud, neque didici, sed per revelalionem 
JesM Ο ^ φ ΐ Ι »·. > El alio ila loco : t Si, ai l , Gbri-
stuiu cognpvimus secundum caruem, sed jani nunc 
non novimus · · . > Jam eqquisnam esi ille Jesus 
CbrUius; qui aposlolum divinorum mysieriorum 
no^iiia Msque adeo ocjculu, cetia ac divioa illustra-
v i i ? Annon Verbuin, quod noslri causa bomo fa-
clum ex inviliere , nasci non recusavil? An islud, 
quaeeo, non eai verura ? imo verieeimum. Meminimue 
namque Gabrielem ejuemodi oralione sacrara Yir-
ginem appellasse: c Nelimeas, Maria : ecce enim 
concipies in uiero, el paries Filium,el vocabis no-
men ejus Jesum , l . > Nojnen boc novura a Ralre, 
opinor, per angeli vocem imposiluro eai. Prsedixerai D ι Κα\ καλέσουσι τδ δνομα αυτού τδ καινδν, δ δ Χυ

τής άνθρωπότητος Ιν γε τουτοισι κατασημαίνεσθαι 
δοκεϊ; Οίήσομαι) γάρ ουδαμώς κεκρύφθαι τε κει 
άποδημεϊν τού κόσμου, καίτοι λέγοντος σαφώς· 
ι Αμήν, αμήν λέγω υμϊν, δτι δπου έάν συναχθώσι 
δύο ή τρεϊς είς τδ έμδν δνομα, έκεϊ είμι έν μέσω 
αυτών. > Κα\ πάλιν · ι 'ΐδου έγώ μεθ' υμών είμι 
πάσας τάς ημέρας, έως τής συντελεί ας τοΰ αίώνος.* 
Ίδοις δ* άν κα\ αύτδν τδν ίερώτατον Παύλον κατα/5-
^αθυμούντα πολλάκις τοΰ και άνθρωπον δεϊν ανα
κηρύττε ι ν αυτόν, c Παύλος γάρ, φησιν, απόστολος, ούκ 
άπ' ανθρώπων, ουδέ δι' άνθρωπου, άλλά διά Ιησού 
Χριστού, ι Κα\ αύ έπ\ τούτοις · ι Γνωρίζω δέ ύμϊν 
τδ Εύαγγέλιον, φησ\, τδ εύαγγελισθέν ύπ* έμού, δτι 
ούκ έστι κατ' άνθρωπον. Ουδέ γάρ έγώ παρά άν-

άλλά δι^ 
άποκαλύψεως Ιησού Χρίστου. · Κα\ μήν κα\ έτέρωθ( 
φησιν · ι ΕΙ δέ χαί έγνώκαμεν κατά σάρκα Χριστδν, 
άλλά νΰν ούκέτι γινώσκομεν. ι Τίς ούν έστιν Τησούς 
δ Χριστδς, δ τήν ούτως απλανή τε κα\ άπό^^ητον 
Θείαν άποκάλυψιν τών έαυτοΰ μυστηρίων έναστρά-
πτων αύτψ; άρ' ούχ\ γενόμενος σαρξ δ Αόγος, χα\ 
τήν έκ γυναικδς δι' ημάς ούκ άτιμάσας γέννησιν; 
Καίτοι πώς ούκ αληθές δπερ έφην ; ΜεμνήμεΟα γέρ 
τοΰ Γαβριήλ λέγοντος πρδς τήν άγίαν Παρθένον 
ι Μή φοβοΰ, Μαριάμ · Ιδού γάρ σύλληψη έν γαστρ\, 
καΥ τέξη υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ Ίησοΰν. ι 
Καινδν δέ οΐμαι τοΰτο παρά τοΰ Ηατρδς δνομα δε
δόσθαι τ ψ Αδγψ διά τής τοΰ αγγέλου φωνής. Προ-
ανεκεκράγει γάρ ούτω κα\ χρηαμψδημα προφητικόν 

cnim multo anle propbeta : ι El vocabilur tibi no-
men novum, quod os Domini nominabit *K » Quan-
do crgo unigcnilus Filius, qui Palri coaBlernus ante 
Qpinia eaecula exslilit, novissimis temporibus homo 
(actu^, ei ex muliere na i i i s t s , et Filius praedesti-
naius, primogenilus appellalus, ei inler raullos 
fralres qmneraius esl 9 \ lunc ille quoquc, qui se-

ριος ονομάσει,αύτο\· "Οτε τοίνυν συναΐδιος τψ Πατρ\ 
κα\ πρδ παντδς αΙώνος ΥΙδς μονογενής, t v έσχάτοις 
καιροϊς γέγονεν άνθρωπος, γεγέννηται δέ κα\ έχ 
γυναικδς, κα\ ώρίσθη μέν Υίδς Θεοΰ, κεχρημάτιχ* 
δέ και πρωτότοκος, κα\ γέγονεν έν πολλοίς άδελφοίς· 
τότε κα\ δ φύσει Πατήρ ορίζει τδ δνομα, τοις τής 
πατρότητος, ίν' ούτως εϊπωμεν, νδμοις έπδμενος. 

cuodum nalpram Paler est, paternilalis leges, ul ila loquar, seculus, noroen hoc imponiu 

•^Coloss. ιιι, 3. " Joan . xvn, 44-43. " Mallh. xvm,20. 8 T Mallb. xxvm, 20. " Calat. ι, I . 
·· ibid. 41, 42. ·· I I Cor. v, 16. e t Luc. n / 3 0 . eMsa. L X I I , 2. f , Gala i . iv, 4. " Rom. νιιι , 29. 
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Α'. Ό αύτδς ούν άρα και μονογενής έστι, κα\ Α XXX. Idem iiaque unigenilue tl primogenhus 
πρωτότοκος · ό γάρ τοι μονογενής ώς θεδς, πρωτό
τοκος έν ήμϊν, καθ' ένωσιν οίκονομικώς k , καΛ έν 
πολλοίς άδελφοϊς ώς άνθρωπος' ίν' ήμεϊς ώμεν ώς 
έν αύτώ τε καί δι* αυτού υίο\ θεού φυσικώς τε καΛ 
χατά χάριν * φυσικώς μέν, ώς έν αύτώ τε κα\ μόνψ * 
μεθεκτικώς δέ και κατά χάριν ήμεϊς δΓ αυτού έν 
Πνεύματι/Ωσπερ ούν γέγονεν ϊδιον τής άνθρωπότη
τος έν Χριστψ τδ μονογενές, διά τδ ήνώσθαι τψ 
Αόγψ κατά σύμβασιν οίχονομιχήν * ούτως ϊδιον τοΰ 
Αόγου, τδ ,έτ χοΧΙοΤςάδεΑφοϊς, κα\τδ, πρωτότοκος, 
διά τδ ήνώσθαι σαρκί. Έρηρεισμένον δ1 ούν έχων τδ 
είναι θεδς, κα\ τροπής άμείνω ν. υπάρχων, άε\ μεμέ-
νηκεν δπερ ήν, καΛ δτε γέγονεν άνθρωπος, τή κατά 
πάντων υπεροχή, δόξη τε τή άνωτάτω κατεστεμμέ 

2 7 e s t : unigenilus quidem ut Deus, priniogenitua 
vero qualentis secundum oeconomicam imionem 
inter nosei inter multos fratres homo versalus esl, 
quo el nos qiioque in ipso c l per ipsum secundum 
naiuram et graliam ii l i i Dei efficeremur : secundum 
naluram quidem, ut in ipso et uno : parlicipalione 
vero, et secundum gratiam per ipsum in Spirilu. 
Quemadmodum igilur Chrisli bmnanitaii, propierea 
quod secundum dispemaiiouis copulam Yerbo con-
juncla esl, nnigeniium esse el dici propriom. cffe-
clum esl : ila Yerbo,eo quod uuitum est carni, id 
propriuin facium est, ul inler mulios fralres prn 
mogenitus sil el appellelur. Gum Dei iiaque nalura 
siabilis, immoia omnisque mulalionis cxpers sil, 

--wu - „ - - - _ I t * - - 1 ~ — r — - — » 

νος. Τοιγάρτοι χεχέλευσται μεθ* ημών και αυτή τών nunqiiam Deus Verbnm non mansil quod eral.Ne-
άνω πνευμάτων ή αγία τε κα\ παμμακαρία πληθύς 
προσκυνεϊν αύτψ. Τ Ην γάρ δήπου κα\ μάλα είκδς 
άνήνασθαι τήν προσκύνησιν, κα\ χατοκνήσαι τιμφν, 
τδ τής άνθρωπότητος σμικροπρεπέ; δρώντας, κα\ 
τδν δι' ημάς γενόμενον καθ* ημάς ούκ άξιώσαι δοξο-
λογεϊν, αποφοιτώντας ώς άπωτάτω τοΰ πεπλανήσθαι 
οοκεϊν/Αποπτον γάρ κα\ αύτοϊς ήν έτι τδ έπ\ Χριστψ 
μυστήριον, έξε*άλυπτε δέ τδ Πνεύμα αύτοϊς, κα\ 
δυσσεβεϊν ούκ ήφΐει τούς ήγιασμένους. Τοιγάρτοι 
φησ\ν δ θεσπέσιος Παύλος· ι "Οταν δέ είσ,αγάγη τδν 
Πρωτότοκο ν είς τήν οίκουμένην, λέγει · Καί προσ-
κυνησάτωσαν αύτψ πάντες άγγελοι θεού. »Ό γάρ 
ίδιότητι φυσική τής οικουμένης άπάσης διενεγκών, 

que vero lum quandohomo faclus esl, summie- illius 
majeslalis etgloriae.qua, cxlerot omnes longe supe-
ral, coronam amisil. Quamobrem sancla illa in 
primisque beata coeleslium spiriiuum multitudo, ut 
illum adorei, seqiie ac nos mandatum accepit. Po-
lerat enim, sola bumanilalis parvitale el abjeclione 
inspecla, ei quidem jure meriioque, ejusmodi ado-
rationem rccusare, et bonoris ciihum cunclanlius 
impendere, ac il l i qui propier nos nostri similis 
effeclus fuerat, glorificaiionem denegarc, ne quo 
errore imprudenles conslringcrenlur : necdum cniin 
el ipsius ntysieriuro illud Cbrisli cognilum cr:il» 
verum ne sanctissimaB illae crealtira in eam im-

έξω τε αυτής ύπαρχων, καθδ νοείται θεδς, είσβέβη- Q pieiatem inciderenl, Spirilus id illis aperuil. Hinc 
κεν είς αυτήν, μέρος κόσμου πεφηνώς, ώς άνθρωπος· 
πλήν ού διά τούτο τής θείας άπώλισθε δόξης. Προσ
κυνείται γάρ ώς Μονογενής, κάν,εί καλοϊτο πρωτότο
κος· δπερ έστ\ν έναργώς τοις της άνθρωπότητος 
μέτροις δτι μάλιστα πρέπον. 

iilud Pauli: ι Ει cum inducil PrimogenUtinj ίιι 
orbem terrae, dicil : El adorenl eum omnes angeli 
ejus". ι U enim, qui nalurse propriclale universa 
terrarum orbe sublimior esl, el proul Deus menie 
concipiiur, exlra ipsum esl, in ipsum ut bomo in -

gressus, pars mundi effecius esl: vermnlamen nullam eadecausa divinae gloriae jaciuram fecil. AdOn 

raiur nanique ul Vnigenilus, elsi appcilelur priiuogenitus, quae sane appcllalio humauilaiis modulis 
quam oplime conyenit. 

AA'. rAp* ούν ώς άνθρωπον προσκυνήσομεν μόνον 
τδν Εμμανουήλ; Μή γένοιτο! λήρος γάρ ήδη τούτο 
κα\ άπατη, κα\ πλάνησις. Διοίσομεν δέ κατ' ουδέν 
τών τή κτίσει λελατρευκότων παρά τδν κτίσαντα και 

XXXI . Ergone Emmanuelem ul solum bominem 
adorabimus? Minime geniium : islud eniin nibil 
aliud forel, qiiam errare, in fraudem induci, ac 
delirare. Uac siquidem ralione iiihil quidqyani ab 

ποιητήν, οϊτινες ι μετήλλαξαν τήν άλήθειαν τοΰ ^ iis dissenliremus, qui opilicis el procreatoris loca 
θεού έν τψ ψεύδει, ι κατά τδ γεγραμμένον. ΟΓς εΐ 
φρονήσαιμεν άδελφά, και συνακουσόμεθα πάντως * 
c φάσκοντες είναι σοφο\, έμωράνθησαν, κα\ ήλλαξαν 
τήν δόξαν τοΰ άφθαρτου θεοΰ έν όμοιώματι είκόνος 
φθαρτού άνθρωπου, κα\ πετεινών, καί τετραπόδων, 
κα\ ερπετών, ι "Η γάρ ούχ\ κα\ ήμεϊς αυτοί καί 
ίσουργο\κα\ σύμφρονες τοις μνημονευθεϊσιν έσόμεθα, 
τήν τού θεού δόξαν έν τψ ψεύδει μεταλλάττοντες, έν 
δμο.ώματι είκόνος φθαρτού άνθρωπου, εί ώς άνθρώπψ 
ψ:λψ, και ένι τών καθ 1 ημάς προσοίσομεν τήν προσ
κύνησιν τώ Εμμανουήλ; Τί δέ; ούχ\ κα\ αυτή τών 

·• Ilebr. ι, 6. ·· Roin. ι, 25. " ibid. 22,25. 

crealuram adoraverunl, ι veriiatemque, ul scriplum 
esi ·· in mcndacium converlerunl.i Si illorum ergo 
senienliae accesserimus, omnino una cum illis elillud 
Aposloli quoque audiemus : c Dicentea se esse 
sapienles, 2 8 s l u ' l i ^ a c l 1 sunt; cl muiavcrunl g!o-
riam incorrupiibilis Dei in simiKludiiiem iinaginis 
corruplibilis bominis, el vobicrum, ei quadrupedimi, 
el serpenlum 9 7 . > Quid? nonnc ei nos ipsi qnoquc 
iis, quorum niodo meiniuimus, similia faccre el 
senlire censebimur, ul qui Dei gloriam in menda-
cium ei similiiudinem imaginis corrnplibilis liomi-

Yariac lcclioncs codicis Seguieriani. 
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nis demutaverimus, 
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Emmanueiem lanquam Α αγγέλων ή πληθύς τοϊς είς τούτο μανίας ήκουσι 
nudum, nostraeque conditionis bominem adontionis 
cullu prosequemur? Nonne coelesiis quoqne ille 
angelorum coelus in lanlam insaniam probipsis 
annumerabilur? Quin el gregem elbnicorum, ar-
bilror, non erit cur condemnemus; nec facile elui 
poierit velcrum culparum noxa. Erral namque ct 
nunc quoque perinde ac olim, et scmitam quae ad 
veritalem ducil, ignoral : neque bealus Paulus 
ealis opporluue Galatas increpat. Ait namque: 
c Tunc ignoranies Deuin, iis qui nalura non sunl 
di i , serviebatis. Nunc auiem cum Deum coguove-
riiis, imo cognili sitis a Deo, quomodo converti-
inini ilerum ad infirina atque egena clementa, qui-
bus demio servire vultis * 8 ? ι Nani nisi Clirislus, 

συντετάξεται; Άνεξίτητον δε, οΐμαί που, τήν έπ\ τφ 
πεπλανήσθαι γραφήν καί τή τών εθνών αγέλη περι-
θήσομεν κα\ δυσαπδνιπτον έ/ει τών αρχαίων αίτια
μάτων τδ βλάβος. Πλανάται γάρ, οίμαι , χαί νύν 
ουδέν ήττον, ή πάλαι, χα\ τήν είς ευθύ διαστείχουσαν 
ήγνόηκε τρίβον. Κα\ περιττδς, ώς έοικεν, δ μακάριος 
Παύλος, προσφορών τε αύτοΤς κα\ λέγων · «Άλλά 
τδτε μέν ούκ είδότες θεδν, έδουλεύσατε τοις φύσει 
μή ούσ: θεοΤς. Νύν δέ γνόντες θεδν, μάλλον δέ γνω-
σθέντες ύπδ θεού, πώς επιστρέφετε πάλιν έπ\ τά 
ασθενή κα\ πτωχά στοιχεία, οΤς πάλιν άνωθεν δου-
λεύειν θέλετε; ι Ποιόν γάρ έτι θεδν έγνώκασιν, εί 
μή φύσει θεδς δ Χριστδς, είς δν πεπιστεύκασνν; 
Κα\ εί λελατρεύκασιν άνθρώπψ, τοις τής αρχαίας 

in qiicni crediderunt, suaple natura Deus esl, qua- πλάνης ενέχονται βρόχοις.Ή ούκ αληθές δ φημι; 
lem, qiueso, Deum cognoverunt? Et si bomini 
eerviertinl, non anliqui erroris laqueis etianmum 

. irrelil i lenenttir? An ego non vertim dico? iilique 
dico. Ccrnis igilur, Gbrisliaiiissime imperator, 
quomodo necessariis notionjbus adducli, Dei Ver-
buin, estoin forma nosira appartierit, lanquam ve-
rum natura Deum prudenier adorare fere cornpel-
lamur: quippe cum duamm naiurarum in unilatem 
concursus facilc possil, si qnanos turbai aliquando, 
suspicionum lollere de soia bumanitate. Enimvero 
Yerbi nalura bumanam naiuram suscipiens, non 
esl nuda bumanilas : imo vero propria gloria et 
majesiate assurnplam naturam cxcedens, incon-
cussaque. ac immola persistens, nullain prorsus 

Αληθές μέν ούν."Αθρει δή ούν, ώ φιλόχριστε βασιλεΰ, 
δπως έξ αναγκαίων ήδη συλλογισμών μονονουχί συν-
ωθούμεθα πρός γε τδ δεϊν έμφρόνως, ώς θεώ τώ 
κατά φύσιν, προσκυνεϊν τψ έκ θεού Πατρδς φύντι 
Λόγω, κα\ έν τψ καθ' ήμδς πεφηνότι σχήματι* της 
άμφοΐν είς ενότητα συνδρομής ούκ άνικάνως έχούσης 
πρδς τδ άφανίσαι τυχδν τδ κα\ έσθ' δτε λυπούν εις 
μόνης ημάς άνθρωπότητος ύποψίαν · προσλαβούσα 
γάρ ή τού Λόγου φύσις τδ άνθρώπινον, ούκ άνθρω-
πότης έσται ψιλή · νικώσα δέ μάλλον ίδία δόξη τδ 
προσληφθέν, έν άκλονήτω σώζεται διαμονή της θεο-
πρεπούς υπεροχής. Ταύτα φρονοΰντες οί μαθηταΐ, 
προσεκύνουν λέγοντες · ι Αληθώς θεού Υίδς εΓ · » 
καίτοι βάδην ίόντα βλέποντες, κα\ έν σαρκι κ α θ ' 

divinsc illiusexcclleniijD passa est jacturnm. Cujtig C ημάς· έπ' άκρου γάρ δή διέθει κύματος παραδοςιος 
quidem rei Gbristi discipuli non ignari, adorabant ώς θεός. 
eum, diccntes : ι Vere Filius Dei es lu · · , > elsi illum pcdibus euniem, noslroque modo corpore 
indutum cernebanl, quod admirabililer in saminis fluctibus ambulabal, uti Deus. 

2 9 X X X U * Sed aliquis forte ex iis, qui buic tantre 
gloriai advcrsantur, dicet : Ecquis ille erai, qni 
mulicri Samaritanae aiebal: c Yos adoratis quod 
nesciiis : uos aulem adoramus quod sciinns 1 ? ι 
Quomodo ergo reclc adoratur, qui inter adoranles 
censetur? Ad boc eqtiidem responderim, istud, 
Quis ilic crai, de Cbristo stolide oninino atque im-
periie dici : nullo enim modo Cbristus divisus est. 
Quare qui cum muliercula loquebaiur, eral unus, 
et solus Doiuinus Jesus Cbrislus, ex hnmanitate 

ΛΒ\ Έρεϊ δέ Γσως δ τή τοιάδε δόξη μαχόμενος· 
Κα\ τίς ήν δ λέγων πρδς τήν έν Σαμάρεια γυναίκα· 
c Ύμεϊς προσκυνείτε δ ούκ οϊδατε,' ημείς προσκυ-
νούμεν δ οϊδαμεν ; » Είτα πώς έσται προσκυνητδς δ 
τοις προσκυνούσι συντεταγμένος; Έ γ ώ δέ φαίτν 
άν, δτι τδ, Τίς ήν ; δλως έπ\ Χριστού λεγόμενον, 
άσύφηλόν τε κα\ άμαθες * μεμέρισται γάρ ουδαμώς. 
Ό δέ τψ γυναίψ προσλαλών, δ εΓς τε κα\ μόνος Κύ
ριος ήν Ίησοΰς Χριστδς, έκ τής προσκυνούσης άν
θ ρωπότητος, κα\ έκ τής προσκυνούμένης θεοτητο.-, 

adoranle el adoranda divinitale conslilulus, illud in | ) τδ είναί τε κα\ δνομάζεσθαι θεός τε δμοΰ καΛ άν-
sc compleclens, unde Dens siimil el bomo vere 
dici, baberique possil: qtiemadmodum videlicet de 
eo aliier dicere quis potesi; quatenus enim Deus 
est, ipse Dominus gloria?9 csse inlelligilur; qua-
tenus vero facius esl bomo ille qui Dei consorlio 
gloriftcabaliir, gloria indigebat, juxla illud : c Paier, 
clariflca Filium luum 8 . » Nae, sed uuus inlerim 
sccundum Scripluras esl Dominus, una fides, unum 
baptisma \ E( quemadraodum una csl iides in 

θρωπος, αληθές έχων έφ' έαυτψ · καθάπερ άμέλει 
φαίη τις άν κα\ έτέρως περ\ αύτοΰ· ή μέν γάρ έστι 
θεδς, νοοϊτ* άν υπάρχων αύτδς δ τής δόξης Κύριος· 
ή δέ γέγονεν δ κατά μέθεξιν τήν παρά θεοΰ δοξαζό-
μενος άνθρωπος, έδεϊτο κα\ δόξης, λ έ γ ω ν c Πάτερ, 
δόξασόν σου τδν Υίόν. > Άλλ', ι ΕΓς Κύριος, μία πίστις, 
έν βάπτισμα, > κατά τδ γεγραμμένον."Ωσπερ ούν έστι 
μία πίστις ή έν Χριστώ 1, κα\ έν αληθώς βάπτισμα, 
καίτοι βαπτιζομένων κα\ πεπιστευκδτων ημών είς 

••Galai. ιν, 8, 9. 99 Matlb. xiv, 35. 1 Joan. ιν, 22. 1 1 Cor. »i, 8. 8 Joan. xvn, 1. * Epbes. I T , 5. 
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Πατέρα, κα\ Υίδν, κα\ άγιον Πνεΰμα· κατά τδν αύ- Α Christunr, ot ιπιιιιη ilem baplisma, eiiamsi in 

Patrem, el Filium, ct Spiritum sancium credamus, τδν, οΐμαι, τρόπον τε κα\ λόγον, μία προσκύνησις ή 
Πατρδς, κα\ ένανθρωπήσαντος Υίού, κα\ αγίου Πνεύ
ματος. Έξωσθήσεται γάρ ούδαμοΰ τοΰ προσκυνεϊ-
σθαι δεϊν πρός τε ημών αυτών κα\ τών αγίων αγγέ
λων δ Μονογενής, εί κα\ γέγονε σαρξ, κα\ έσκήνωσεν 
έν ήμϊν, κεχρημάτικέ τε πρωτότοκος ώς έν πολλοϊς 
άδελφοϊς * έπε\ τίς άν εΓη πάλιν δ τής έπ' αύτώ πί
στεως λόγος; Πώς ούν ούκ άξιον ίδεϊν; Ουδέ γάρ, 
οΐμαι, φαϊεν άν, εΓπερ γε έλοιντο φρονεϊν δρθώς, ώς 
Είς μόνον πεπιστεύκαμεν τδν έκ θεοΰ Πατρδς φύντα 
Λόγον, άπογυμνούντες αύτδν τής σαρκός· ούδ1 αύ 
έκεϊνο παρήσομεν ε ίπε ιν λελέξεται γάρ· ού γάρ είς 
ένα τών καθ* ημάς, ούτε μήν είς άνθρωπον ή πίστις, 
άλλ' είς θεδν πράττεται τδν φύσει κα\ 'άληθώς έν 

ei baplizemur : ila plane, ul ego arbilror, una quo-
que Pairis, ei incaruali F i l i i , ei Spiritus sancti csi 
adoralio. Quanivis enim Unigenilns caro factiia 
iuter nos babilarii, ncc non primogenilus inter 
mullos fralres appellatus sil D , boc tanien nihil 
impedil, quomiitus cum a nobis, tum ab ipsis quo-
que angelis adorari debeat. Nam quas alia fn!ei 
ratio in ipsum couslare possel? Quomodovero boc 
quxsilu non dignum ? Neque enim (si modo rectc 
sapere voluerint) dicturi suni, opinor, quod in Dei 
Palris Verbum solum carnc exulum credainus : 
neque illud rursum pranleriblmus, nenipe quod non 
in unum aliquem noslri similem, aul in hominem 

προσώπφ Χριστού. Συλλήψεται δέ τφ λόγω κα\ δ ^ ftde tendamus, sed quod, sub personaCbrisli, in ve 
σοφδς γράφων Παύλος· ι Ού γάρ εαυτούς κηρύσσο
μεν, άλλά Χριστδν Ίησούν Κύριον · εαυτούς δέ δού
λους υμών διά Ιησού Χριστού. "Οτι δ θεδς ό ειπών 
έκ σκότους φώς λάμψαι, δς έλαμψεν έν ταϊς καρδίαις 
ημών, πρδς φωτισμδν τής γνώσεως τής δόξης αύτοΰ 
έν προσώπφ Ιησού Χριστού. » Ίδού δή σαφώς τε 
κα\ έναργώς δ φωτισμδς τής γνώσεως τού θεού καί 
Πατρδς έν προσώπφ διέλαμψε τού Χριστού · τοιγάρ
τοι κα\ έφασκεν · ι Ό έωραχώς έμέ, έώρακε τδν Πα-
τίρα. — Έγώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν. » 

ΛΓ'. Χαρακτήρ δέ δ θειος ού σωματικδς, άλλ1 έν 
δυνάμει καί δόξη τή Οεοπρεπεστάτη. Τούτο δέ ήν 

rum el naluralem Dcum. Cui et sapiens qwoque 
Paulus palrocinalur : scribit euini : < Non nosmel-
ipsos prscdicamus, sed Jesum Gbrislum Dominum 
noslruin ; noe aulcm'scrvos vcslros perJesum. Quo-
niam Deus qui dixil de lencbris lucem splendescere, 
ipse illuxit in cordibus nostris ad illuminaiioneni 
scienliae clariiaiis Dei in facie 3 0 Cbrisli Jesn β . ι 
Ecce aperte evidenlerque illuminaiio acieniiae Dei 
Palris in persona Gbrisli effulsit. Unde cl ipse : 
c Qui videt me, inquit, videl el Palrcn» 7 . — Ego et 
Paler unum sumus 8 . ι 

XXXIH. Caeterum divinus cbaracler non esl cor-
poreus, sed in summa virlulc el.gloria qnne Dco 

ακραιφνές έν Χριστψ. Γνο>ρί<ζεσθαι δέ κα\ διά τού- Q conveuit, posilus. Eral is porro in Cbrislo apprime 
των ήξίου, καί διά τής τών δροψένων υπεροχής είς exaclus el lucidiis. Voluil aulem non pcr liscc lan-
έννοίας άναφοιτ^ν τάς έπ' αύτψ τούς άκροωμένους 
ήθελε, κατασμικρυνούσης αύτδν ήρεμα παρά γε τοϊς 
άσυνέτοις τής όρωμένης σαρκός, ι Εί γάρ ού ποιώ 
τά Εργα τού Πατρός μου, φησ\, μή πιστεύετε μοι · 
εί δέ ποιώ, κάν έμο\ μή πιστεύητε, τοϊς έργοις μου 
πιστεύσατε. » Φάναι δέ οΐμαι ταυτ\ τδ τηνικάδε Χρι
στδν, ούκ άσυντελές είς δνησιν είδότα τδ χρήμα. 
Έττειδή γάρ ψοντο θεδν μέν ούκ είναι κατά φύσιν 
τδν δι* ή μα; ένηνΟρωπηκότα, ψιλδν δε άνθρωπον 
άττλώς καθ1 ή μα;, άπαράδεκτον δε διά τούτο τήν έπ' 
αύτώ πίστιν έποιούντό τίνες · άναγκαίως τδ δεϊμα, 
κα\ τδν έπ\ τούτοις δκνον ύ ποτε μ νό μένος, τή τής 
Οεότητος φύσει τήν πίστιν άνατιθείς ώς εν προσώπφ 

liim dicta innolescere, scd per opcrum quoque 
exeellenliam volebat auditores ad nolitiam ipsius 
conscendere; si quidcin corpus quod ccrnebaiur, 
auclorilatem illius apud imprudenles inagis magis-
que subindc mintiebat. A i l ergo : c Si non facio 
opcra Palris nici, noliie credere : si autcrn facio, 
cihi mibi non crcditis, operibus crcdile 9 . » Ea au-
lem Cbristum dixissc exislimo, qtiae lunc uiiliialcm 
allaiura noverat. Nam cum vulgo persuasum esset 
cum,qtii noslricausa bomo faciusest, naiura Deum 
non esse, scd bominem simpliciter nobis per omnia 
similem, cl ob id quidam Qdem in illum non adiuil-
lendain aflirmarenl : omni melus cunclaiionisque 

ΙΙατρδς, κα\ ούχι τή καθ' ήμας σμικροπρεπεία προσ- ο causa praicisa, Palcrnaque pcrsona sumpla, non 
νεμο>ν, έφασκεν · ι Ό πιστεύων είς έμέ, ού πι
στεύει είς έμέ, άλλά είς τδν πέμψαντά με· κα\ ό 
Οειυρών έμέ, Οεο>ρεϊ τδν πέμψαντά με. * Τ Αρ' ούν 
ούκ Γσον είπεϊν * ΤΩ τών έμών κατήκοοι λόγων, μή 
μικρά κα\ χ α μ α ι ^ ι φ ή τά είς έμέ δοξάζετε' Γστε δέ, 
δτι τήν είς αύτδν έμέ τδ δρώμενον έν σαρκ\ προσ-
ιέμενοι πίστιν , ούκ είς άνθρωπον απλώς έσεσθε 
πεπιστευκότες, άλλ* είς αύτδν τδν Πατέρα δι' έμού, 
τού κατά παν δτιούν Γσως τε και άπαρχλλάκτως Εχον
τος Υίού, σαρκωθέντος μεν δι' υμάς, κα>. περίβλημα 
σμικροπρεπές οίκειωσαμένου τήν ανθρωπότητα * 
-5 3 γε μήν ίσοφυές τε και ίσουργδν, κα\ εν ταυτότητι 

bumanx abjeciioni, sed divinse nulunc fnlem atlri-
b u i l ; ait cnim : c Qui credii in nie, non credii in 
mc, sed ia eum qui niisil nic : e( qui videl me, v i -
det eum qui misii mc l 0 . ι Perimfe ac si dical : 0 
viri qui me audilis, ne parva el bumilia de rne 
opinemini : quin id poiius de me persuasum 
vobis habetote, nempesiin me qucm in boc cor-
pore ccrnilis, credidcrilis, nuii in unum aliqucm 
ex mullis crediiuros vos cssc, sed in ipsum Palrcm, 
per me Filium : qui licet vesiri causa caro faciu» 
sim, el vilcin islam lioininis forinam indueriin , 
Patri taincn oinnino xqualis, nullaquc in re ab co 

* Roin. νιιι, 20. fi I Cor. iv, *>, <>. 7 Joan. xiv, 9. 8 Joan. x, 50. 9 Joan. x, 57. 1 0 Joan xn, 4 i , 45. 
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divulsus, aut separalus sum, uipote eadero qua ille Α δόξης άδιαλώβητον παντελώς έχοντος πρδς αύτδν ι 
natura, polentia ac gloria prseditiis. 

ΛΑ'. Μάθοι δ' άν τις κα\ έτέρως αύτδν ιήν πίστιν 
ού διωθούμενον, άλλά τομής τίνος δίχα κα\ διαφοράς 
είσδεδεγμένον· αυτήν ώς έν ίδίψ προσώπφ, κα\ εΐ γέ 
γονεν άνθρωπος. Επειδή γάρ τδν έκ γενετής ίάτο τ υ -
φλδν, κα\ τδ γλυκύ μέν, άηθες δ' ούν ένεφύτευσε 
φώς αύτφ, παρά πάντων είκδτως έθαυμάζετο. Άλλ* 
δ μέν τού πάθους άπηλλαγμένος, παρά τοϊς Ίουδαίοις 
έκρίνετο, κα\ ώμολδγει τδν ίατρόν Χριστδς δέ αυτψ 
περιτυχών c Σύ πιστεύεις, έφασκεν, είς τδν Π δ ν τοΰ 
θεού ; > Τοΰ δέ , « Τίς έστι, Κύριε, · διακεκραγδτος, 
« ίνα π.στεύσω είς αύ^δν ; · άντεφώνει, λέγων ι Κα\ 
έώρακας αύτδν, κα\ δ λαλών μετά σού, έκεϊνρς έστ^ν. 

^ Όδέ έφη· Πιστεύω, Κύριε.Κα\ προσεκύνησεν αύτψ.» 
Καίτοι πώς ούχ άπασι συμφανές, ώς άποπτος παν
τελώς ή θεία τε κα\ άνωτάτω φύσις ; ι θεδν γάρ ούδε\ς 
έώρακε πώποτε, ι κατά τδ γεγραμμένον. ΕΓπερ ούν 
διιστάς εαυτού τδ άνθρώπινον, ώς αύτδ δή τούτο, κα\ 
πεφηνώς έκ θεού Πατρδς Αδγος γυμνδς, ~κα\ μδνος 
ήξίου πιστεύεσθαι* τί μή μάλλον τήν τού θεού φύσιν 
άναλογίζεσθαιδεϊν, ήτις ποτέ έστι, τδν εΰ παθόντα δι-
εκελεύετο, παρέδειξε δέ σωματικώς, ώς κα\ αύτοίς 
δμμασι καταθεάσασθαι m παρόν Β ; έφη γάρ, οτι 
ι Κα\ έώρακας αύτδν, κα\ δ λαλών μετά σού, έκείνδς 
έστιν. > "Η ούχ\ τήν σάρκα παραδεϊςαι φήσομεν; 
είτα πώς αύτδς άν εΓη λοιπδν ή σαρξ, εί μή νοοϊτο 
καθ' ένωσιν, ώς αύτδς υπάρχων τδ ίδιον αύτοΰ; Καθ
άπερ άμέλει κα\ έφ' ημών γένοιτ* άν · καταδείξει* 

telligatur, quod secundum unionem illius faclum est c γάρ άν τις ού μεμερισμένως, ουδέ ατελώς τδν καΛ* 

ΧΧΧΙΥ. Animadvertat quispiam alio ilem modo 
Adera in se nequaquam repulisse, eiiamsi homo 
factueesset; sed ciira uHam omnino sectionem, aut 
dislincrtonem in proprtam persunam iliam admi-
sUse: qnandoquidein cum ab o;lu caecutn sanasset, 
ei dulce boc insuetumque ipsi lumen iuiuendum 
prabuissel, in niagna merilo admiralione apudom-
nes 3 1 eral. Verum is, qui morbo liberaius fueral, 
dum a Judaeis iiilerrogareinr, medicum profitebaiur. 
Nam cum Cbrislus furle in illum incidens percon-
tarelur : c Gredis in Filium Dei 1 1 ? ι ille vero 
conlra succlamassel : c Quis csf, Domine, ul cre-
damineum 1 ' ?» responsum lulilcjusmodi: c Elvidisti 
eum, ct qui loquitur lecum, ille esi. At iHe d i x i l : 
Gredo, Domine : el adoravit eum I r . > A l enim qurs 
nescit divinam illain supremamque naluram stib 
aspeclum plane non cadere ? c Ueum enim, ui scri-
ptum cftt u , neino vidil unquam. > Si igilur huma-
nitalem a se sejungens, quasi in Dei Yerbuin solura 
ac nudum fidem exegil: cur caeco sanKatem adepto 
non imperavil, ne in se, sed in divrnam naturam 
meniis oculos conjicerei, sed seipsum corporeo 
scbemaie indulum, ipsisque oculis exposilum osten-
dil? ait euim : € Ει vidisii eum, el qui loquilur 
lccum ipse est. > Ecce dubium esse potesf, quin 
corpus suum coram cernendum exbibucril? A l quo 
landem pacto ipse esl caro, nisi id ipsum esse in-

proprium? Simile quid in nobis qtioque observare 
Ncet. Neuio enim bominem ex anitna et corpore 
conslanlem divisim ac ex parie oslensujn vu]l, 
etiamsi solain carnem designel; sed toiuni. 

XXXY. Scribit bac de re evangelista Joatme* 
qooque: c Multa, ait, et alia signa fecil Jesus iu 
conspeclu discipulorum, quse non sunt scripta in 
libro boc. Haec aulem scripta sunl, ui crcdalis 
quia Jesus esl Ghrislus Filius Dei, et ui crcdenles 
vilam habcaiis in bominc ejus i e . > Aique admirari 
boc loco et divinum quoque Petrum lieet: bic eniin 
inlrepide diserlcque Judaeos ejtismodi oralione af-
faiur : c Principcs popuU, el seuiores, si uos hodie 
dijudicamur in benefarto honiinis infinui, in quo 

ί)μάς άνθρωπον, τδν έκ ψυχής δή λέγω κα\ σώματος ν 

κα\ άπδ μόνης αύτοΰ της σαρκός. 

ΛΕ\ Γέγραφε δέ που κα\ δ σοφδς ήμίν Ιωάννης, 
δτι ι Πολλά μέν ουν κα\ άλλα σημεία έποίησεν δ Ί η -
σούς ενώπιον τών μαθητών αύτοΰ, ά ούκ έστι γε-
γραμμένα έν τώ βιβλίψ τούτψ. Ταύτα δέ γέγραπται, 
ίνα πιστεύσητε, δτι Ιησούς έστιν δ Χριστδς δ ΊΓίδς 
τοΰ θεού , και ίνα πιστεύοντες ζωήν έχητε έν τώ 
ονόματι αύτοΰ. > Κατατεθήποι δ' άν τις ού μείον κα\ 
τδν θεσπέσιον Πέτρον, Ίουδαίοις προσπεφωνηκδτα 
σαφώς κα\ αναφανδόν · ι "Αρχοντες τοΰ λαού κα\ 
πρεσβύτεροι, εί ημείς σήμερον άνακρινδμεθα έ-* 

isle salvus faclus est : nolum sil ormiibus vobis el ^ ευεργεσία άνθρωπου ασθενούς, έν τίνι ούτος σέσω-
στ&ι · γνωστδν έστω πάσιν ύμϊν, κα\ παντί τψ λαφ 
Ισραήλ, δτι έν τψ ονόματι Ιησού Χριστού τοΰ Να-
ζωραίου, δν ύμεϊς έ σταυρώσατε, δν δ θεδς ήγειρε* 
έκ νεκρών, έν τούτψ ούτος παρέστηκεν ενώπιον 
υμών υγιής. > Κα\ μεθ' έτερα πάλιν · c Κα\ ούκ Ιστ« 
έν άλλφ ούδεν\ ή σωτηρία · ουδέ γάρ έτερον δνομά 
έστιν ύπδ τδν ούρανδν τδ δεδομένον έν άνθρώποις, έν 
φ δεί σωθήναι ημάς. > Τίς ούν άρα έστιν δ καί 6ά-

oumi plebi Israel, quod in nomine Jesu Gbrisli Na-
zareni, quem vos crucifixislis, queni Deus suscita-
vit ex mormis, in boc isle asLal coram vobis sa-
nus u . > El post alia rursum : ι El non esl in aliquo 
alio salus. Ncquc enim aliud nomen 3 2 sub coelo 
dalum esl bominibos, in quo oporleal nos salvos 
fieri I T . ι Ecquis, obsecro, esi ille qui et moriem 
eubiil, cl cuin iriumpbo a mortuis excilatus, el Na-

4 1 Joan. ix, 25. 1 1 ibid. 3G. 
1 7 ibid. 12. 
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νατον ύποδύς, κα\ έγηγερμένος έν δόξη, κα\ έκΝα- Α 
ζαρέτ, εΐ μή Χμνστδς Ιησούς, τουτέστιν δ πρδ παν
τδς μέν αίώνος έκ θεοΰ Πατρδς άπο^ήτως γεγεννη-
μένος, έν δέ γε τψ λοίσθω κα\ είς πέρας ήκοντι τοΰ 
αΙώνος καιρφ, καί σωματικώς έκ γυναικός; Ό πί
στιν ουν δρα τήν πρδς αύτδν 0 προσιέμένος, γέρας 
άποίσεται τδ έξαίρετον διακεκλήσεται γάρ υίδς 
θεοΰ. c Όσοι γάρ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοΖς έξ-
ουσίαν τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοΤς πιστεύουσιν είς τδ 
δνομα αύτοΰ · 61 ούκ έξ αίμάτων, ουδέ έκ θελήματος 
σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεού 
έγεννήθησαν. > "Ινα γάρ γένηται πρωτεύων έν πά
σιν αύτδς, καθά γέγραπται, c γεγέννηται μεν έκ 
γυναικός. » 

Α φ . Επειδή δέ έστιν απαρχή τής άναμορφουμέ-
νης κτίσεως δι' αγιασμού πρδς θεδν, κα\ πρό γε τών 
άλλων άύτδς γεννητδς έδείχθη έκ Πνεύματος, τήν 
ανδρός τε κα\ γυναικδς ού περιμένων σύνοδον, κα\ 
ούκ ατιμία και μώμψ καταδικάζων τήν φύσιν (τί
μιος γάρ ό γάμος, και c δ πλάσας άπ* αρχής, άρσεν 
κα\ θήλυ έποίησεν αυτούς), άλλά τψ μείζονι Ρ κα\ 
άσυγκρίτως ύπερκειμένψ προσνέμων ήδη πως τά 
ανθρώπινα· γεννητούς γάρ Πνεύματος, ούκ ανδρών 
ημάς έτι χρηματίζείν ήθελε. Καί γούν, c Πατέρα, 
φησί, μή καλέσητε υμών έπ\ τής γης· εΤςγάρ έστιν 
ό Πατήρ υμών ό ουράνιος, πάντες δέ ύμείς αδελφοί 
έστε. > Ούκούν άμώμητον παντελώς τδ πιστεύειν είς 
αύτδν, μάλλον δέ καί τή τών πλημμελημάτων αμνη
στία τετίμηται. Γράφει δέ ώδε πάλιν ό έκκριτος 
Παύλος · ι Είδότες δέ, δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ 
έργων νόμου, έάν μή διά πίστεως Ιησού Χριστού, 
κα\ ημείς είς Χριστδν έπιστ.εύσαμεν ίνα δικαιωθώ-
μεν έν αύτψ. > Κατοκνήσω δέ ουδαμώς, δπερ ήδη 
φθάσας έφην, άνακυκλήσας είπείν, δτι Χριστδς Ι η 
σούς ού γυμνδς καί καθ 1 έαυτδν νοείται δ έκ θεού 
Λόγος, άλλ' δτε προσέλαβε τδ άνθρώπινον, κα\ άσυγ-
χύτως ενεπλάκη σαρκί. Ούτως έχοντα κα\ δρώμενον, 
καί έν είδει τψ καθ' ημάς τυγχάνοντα, τοϊς άγίοις 
άποστόλοις παρέδειξεν δ Πατήρ, φωνής άνωθεν εκ
πεμπόμενης τοιάσδε · ι Ούτος έστιν δ Υίός μου ό 
άγαπητδς, έν ψ ηύδόκησα· αύτοΰ άκούετε. » Σύνες 
ούν, όπως ούκ, Έν τούτψ, φησ\ν, έστϊν ό Γίός μου, 
ίνα μή άνά μέρος, ώς έτερος έν έτερω τυχδν, άλλ' 
εΤς νοοίτο δ αύτδς 3 καθ' ένωσιν οίκονομικήν. Πλημ
μελές δέ δτι τδ άντιτείνειν έστ\, καί τών Οτι μάλιστα 
σφαλερωτάτων, άναπείθει γράφων Ιωάννης ώδί· 
ι* "Oci αύτη έστιν ή μαρτυρία τοΰ θεού, οτι Γ με
μαρτύρηχε περ\ τού Υίού αύτοΰ. Ό πιστεύων είς 
τδν Υίδν τοΰ θεού, έχει τήν μαρτυρίαν τού θεού έν 
έαυτψ· δ μή πιστεύων [εις] τδν Υίδν, ψεύστην πεποίη
κεν αύτδν, δτι ούκ έπίστευσεν είς τήν μαρτυρίαν, ήν 
μεμαρτύρηκεν ό θεδς περί τού Υίού αυτού. > Με
μαρτύρηχε δε, δτι Ούτος δ μετά σαρκδς, κα\ έν τή 

1 8 Juan. ι, 12,13. 1 9 Celoss. ι, 18. " Galal. 
x \ m , 9 »* Galal. ιι, 1G. ·• Matlb. χνιι, 5. 
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zarenuf appcllaius fuit, nisi Ghrislus Jcsus, boc 
cst, unus illc, qui inexplicabili modo anie omne 
icvum ex Deo Palre genilus, ultimo boc el ad flnem 
jam dccurrenie satfculi lempore corporaliler quoque 
ex muliere naius esl ? Unde qtii iidem in ipsum 
complexus fneril, eximiam inde mercedem gloriam-
que reportabil : voeabilur namquc Filius Dei. Esl 
cnim apud sancliim Joanncm : « Quolqnot enim re-
ceperunt illum, dedil illis polestalem filios Dci fieri, 
bis qui credunl iu nomine ejus; qui non ex san-
guinibus, neque ex voluntaie carnis, neque ex vo-
lunlaie viri , sed cx Dco uali sunl1*1. > Nam quo ipse 
primalum in omnes oblincrei, ul scripluni cst",t ex 
iriuliere nasci voluil » 

XXXVI. Quia vcro creaiura per sanctificaiionei» 
apud Deuin refurmata? iniliutn exslili l , ipse prnc 
cxleris onwibus cx Spirilu gcniuis declaralur, ut-
poic^bsque viri mniierisque congressu in luceiii 
fusiis. Neque idcirco lamen aliquam ignotmnift no-
tain nalnra inurere voluit (sunl cnim nuptiie bono-
rabiles f l , el < qui inilio formavil omnia, masculuw 
el feminam fecil eos " >), scd naluram humanani 
pracslantiori mullisque partibus excellcnliori digni-
tale cobonestandam pulavil : uon enim vi r i , sed 
Spiriius germen esse deinccps nos voluii : et buc 
spectai : c Palrem noliie vobis vocare super terram. 
tJnus eniin csi Pater vesler coeleslis : omnes auiem 
vos fratres escis". > Quamobrem in illum credere 
omni prorsus reprebeusione vacal; inio istud pec-
calorum oblivione, boc esl condonalione bonoralum 
cst. Scribit cnim eximius ille apostolus Paulns ad 
bunc modum. « Scienles auiein quia non juslifica-
lur liomo cx operihus legis, nisi per fidem Jesu 
Cbrisli; el nps in Cbrislo Jesu credidimus, ul justi-
iicemur in ipso n . ι Ga?lcrum quod supra iiulicavi, 
id repeiere non gravabor, puta Dei Patris Verbum 
nude per se posilum non inielligi Gbristuin; sed 
lunc demum id nomen oblinuisse, cum bumana na-
lura assumpia cilra ullain omnino confusionem ad-
junclum esi carui. Ila affecium, ei aspectabile e.ffec-
I I I I I I , noslraque forma vesiilum coelesiis Paler, 
vocc coeliius delapsa, sanclis osiendii nposlolis : 
c l l ic , inquil, esl Filius meus dileclus, 3 3 m ^ 1 1 0 

D mibi bene coniplacui; ipsum audiie » Advertc! 
autem quomodo bic non dicai : In l.oc esl Filius 
nieus; nec seorsum ul aller in allero inlelligalur, 
sed sccuiulum dispcnsatoriam unronem uniis idem^ 
quc stmpltciier accipialur. Quauto auiem cum 
discrimine errorequc conjuucium sil , bisce obniti, 
id dilucidedemonstrat Joannes, ila scribens : < Quo-
niaui hoc csl teslimonium Dei, quod esi lestiflcalus 
dc Filio suo. Qui credil in Filium l)ei, habet icsli-
mnnimn Dci in sc. Qui non crcdit Filio, menda-

iv, 4. " llebr. χιιι ,Λ. " Matlb. xix, 4. M Mallh* 
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cem fecitcum, quia non crcdil in leslimonium quod χ τού δούλου μορφή, μοναδικώς καί ίδικώς έμδς άλη-
teslificalus est Deus de Filio suo t e . » TesliGealus 
esi auiem eum, qui carne servilique forma indulus 
apparuil, unice, proprie ac vere suum esse Fitiutn. 
Praelerea illuslrem illain sacri baplismatis gratiam, 
qua:que ipsi cobaeret vivificalionem, et Dei parlici-
palionem per sanctificaiioneiu in Spirilu per Jesum 
Cbrisluin nobis obiingere, faiebimur necessario. 
Meminimus entin Joannem dicenlem : c Qui posi 
me venlurus esl f forlior mc est, cujns nou suin 
dignus calceamenla poriarc : isle vos baptizabit 
Spirilu sancio el igni * 7 . ι Jam bic le inlcrrogo : 
iium Spiriiu sanclo ei igni baplizare posse opussil 
solius buinanx tialura?? Quis, quicso, istad credal? 
Alqui virum illum qui mox adfuiurus ac videndus 

Οώς Υίός. Κα\ αυτήν δέ τήν διά τοΰ αγίου βαπτίσμα
τος εύκλεά χάριν, και τήν έν αύτψ ζωοποίησιν, καί 
τήν θεοΰ μέθεξιν δι* αγιασμού έν Πνεύματι, διά Ί τ -
σοΰ Χριστού πεπράχθαι δώσομεν άναγκαίως. Μεμνή-
μεθα γάρ Ιωάννου λέγοντος · ι Ό όπίσω μου ερχό
μενος, ισχυρότερος μου έστϊν, ού ούκ είμΙ ίκανδς τά 
υποδήματα βαστάσαι· εκείνος ύμά; βαπτίσει έν Πνεύ
ματι άγίψ κα\ πυρί.ι ΤΑρα, είπε μοι, τής καθ*ήμας 
άνθρωπότητος έργον εΐναί φαμεν τδ έν Πνεύματι άγίψ 
βαπτίζειν δύνασθαι καί π υ ρ ί ; Κα\ πώς άν εΓη τοΰτό 
γ ε ; Κα\ μήν άνδρα λέγων τδν δσον ούδέπω παρ-
εσόμενόν τε καιδφθησόμενον, αύτδν έφη βαπτίζειν έν 
πυρ\ κα\ άγίψ Πνεύματι, ού τδ άλλότριον τοις βα-
πτιζομένοις ένιέντα Πνεύμα δουλοπρεπώς κα\ ύπονιρ-

erai, Spirilu eanclo el igne baptizalurum praedicat: Β γικώς, άλλ' ώς θεδν κατά φύσιν μετ* εξουσίας τής 
quippc cum immillal Spirilum baptizalis, non alie-
nuin, ul servus el minislcr, sed ul Dcus secundum 
naluram cum summa poleslate el aucloriiale eum 
qui cx illo esl ei ipsius est proprius. Por bunc 
quoque diviuus cbaracier nobis impriii i i iur; rcfor-
niamur enim in Cbrislum Jesum, veluli in divinain 
quamdam imaginem : non quod corpoream aliquam 
coitformalionem subeamus (istud namque opinari 
desipere cssei); sed quod Spirilus sancii pariicipcs 
effeoii, ipsum in nobis Cbrislum babcatuus, iia ut 
jam illuiJ propbclicuin la>labuiidis canlare Iiceal : 

άνωτάτω τδ έξ αύτοΰ .τε και Γδιον αύτοΰ · δι* ου καί 
ό θείος ήμϊν ένσημαίνεται χαρακτήρ. Άναμορφού-
μεθα γάρ, ώς εις είκόνα τήν θείαν, είς Χριστδν Ί η 
σούν, ού σωματικδν υπομένοντες τδν άναπλασμδν 
(κομιδήγάρεύηθες σϊεσθαι ταυτ\),διά δέ τού μεταλα-
χεϊν αγίου Πνεύματος, αύτδν έν έαυτοϊς πλουτοΰντες 
Χριστόν ώς ήδη χαίροντας εκείνο φ ω ν ε ϊ ν < Άγαλ-
λιάσΟω ή ψυχή μου έ-Ι τώ Κυρίψ· ένέδυσε γάρ με 
ίμάτιον σωτηρίου, κα\ χιτώνα ευφροσύνης. — "Οσοι 
γάρ είς Χριστδν έβαπτίσΟητε, Χριστδν ένεδύσασθε. ι 

< Exsullet anima mea in Domino : induil enim me 
amiciu saluiis, slolaque Ixaiiiac " . — Quicunque eniui in Cbrislo baplizaii estis, Cbrislum iuduis!is · 

XXXVJI. Quod si quis ullerius inlerroget : Num ΑΖ'. Ει δέ δή τις έροιτο προσιών · ΤΑρ' ούν είς άν-

crgo in Itomiiiem baptizali sumus ? Et boc inficia- C Ορωπον βεβαπτίσμεθα ;*ΚαΙ τούτο είναιφήσομεν άλή-
Lor miiiime. 3 4 ^ed ' , o c a | l °bis responsuin 
nudicl : Hcus l u , qtiisquis cs, quid moliris? 
itnnc oinnein spem in lerram delrabis ? Bapti-
zati sine sumus non in bomincm sintplicilcr, ve-
rum in Deum boniiiicm facLuro,qui poenas, veleresque 
noxas iis qui iidcm in illum pracstolabanlur, vcl po-
lius complexi sunt, remiuit. Unde divinus Pclrus 
Judaeos ita alloquilur : < PoGiiheniiam agiie, ei bap-
tizclur unusquisque vcslrnm in nomine Jcsu Cbrisli 
in remissionem peccalorum vesiroruin; cl accipie-
lis doiium Spirilus sancli* e. » Peccata namque iis 
qui i l l i adbxreni, coudonans, suo mox ungil eos 
Spirilu, qucra quidem ιιι Doi Palris Yerbum ipse 
immil l i l , cl ex propria ualura in nos quasi cx foulc 

Οειαν *, κα\ πρδς ημών άντακούσεται · Εύφημε ι, άν
θρωπε · τί δρας, ώ ούτος, κατακομίζων * ημών είς 
γήν τήν ελπίδα; Βεβαπτίσμεθα γάρ ούκ είς άνθρω
πον απλώς, άλλ* είς θεδν ένηνθρωπηκδτα, καί άνιέντα 
ποινής u , κα\ τών αρχαίων αίτιαμάτων τούς τήν είς 
αύτδν πίστιν έκδεδεγμένους Τ , μάλλον δέ είσδεδεγμέ-
νους· κα\ γούν δ θεσπέσιος Πέτρος Ίουδαίοις προσλα-
λών Ιφη · ι Μετανοήσατε ούν, καί βαπτισθήτωέκαστος 
υμών έπ\ τψ ονόματι Ιησού Χριστού είς άφεσιν 
αμαρτιών υ μ ώ ν καί λήψεσθε τήν δωρεάν τού αγίου 
Πνεύματος. > Άπολύων γάρ αμαρτίας τ^ν αύτώ 
προσκείμενων, τψ ίδίψ λοιπδν καταχρίει Πνεύματι, 
δπερ ένίησι μέν αύτδς, ώ ; έκ θεού Πατρδς Αόγος, 
κα\ έξ ιδίας ήμϊν άναπηγάζει φύσεως. Κοινδν δέ 

quodam iransfundil : quinetiam facullaic bac pro- D ώσπερ τδ χρήμα τιθε\ς τή μετά σαρκδ; οικονομία 
pler unioneni ol incarnalioms oeconomiain, cuni 
bomine communicala, corporalilcr quoque ul boniu 
inspirabal; lnsulilavil cnim in sanclos aposlolus, 
dicens: ι Accipite Spirilum sanctum 3 1. > Sed ι ncque 
ex mensura dat Spirilum, > juxia Joannis voccm 3 i , 
sod ex se ιιοιι secus ac Paler cumdem infundit. 
Unde magiius ille Paulus lolam banc conlrovcrsiam 
e medio loliens, niodo Spirilum Dco el Pairi, modo 
rursum ipsi Filio i r ibui l . Sic euiin scribil : c Vos 

δ'.ά τήν ένωσιν, κα\ ώς άνθρωπος ένέπνει σώματι-
κώς· ένεφύσησε γάρ τοις άγίοις άποστόλοις, ε ί π ώ ν 
< Λάβετε Πνεύμα άγιον. » Και ι ουκ έκ μέτρου δί-

•δωσι, > κατά τήν Ίωάννον φωνήν, τδ IIνεύμα, άλλ' 
αύτδ; ένίησι ν εξ εαυτού, καθάπερ άμέλει κα\ δ Πα
τήρ. Κα\ γούν ό θεσπέσιος Παύλος, δλην άποστήσα; 
τήν έν γε τούτψ διαφοράν, ποτέ μέν αύτψ * τψ θεώ 
κα\ Πατρ\ προσνέμων όράται, ποτέ δ' αύ τψ Γ:ώ. 
Γράφει γάρ ώοε· c Τμε ϊ ς δέ ούκ έστέ έν σαρκΐ^ 

" U o t n . ν, 9, 10. t T Ma i lh . ιιι, I I . e s Psal. xxxiv, 9. 1 9 Galat. ιιι, 27.. »· Act. ιι, 28. " Joan. xx, 
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άλλ' έν Πνεύματι, εΓπερ Πνεύμα θεού ένοικεϊ έν Α autem in carne ηοη cslis, sed in Spiritu : si lamen 
ύμϊν. ΕΓ τις δέ Πνεύμα Χριστού ούκ έχει, ούτος ούκ 
Ιστιν αυτού · εί δέ Χριστδς έν ύμϊν, τδ μέν σώμα 
νεκρδν διά άμαρτίαν, τδ δέ πνεΰμα ζών διά δικαιο-
σύνην. ι "Άραρεν ούν, δτι κα\ Γδιδν έστι τδ Πνεΰμα 
τοΰ Υιού, καί ούτι που μόνον ή Αδγος έστ\ πεφηνώς 
έκ Πατρδς, άλλ* εί κα\ νοοϊτο καθ* ημάς άνθρωπος 
γεγονώς, ού τών της θεότητος Ιδιωμάτων ώς έν ίδια 
φύσει λειπόμενος. Κα\ γοΰν αύτδς υπάρχων ή πάν
των ζωή, διά τήν έκ τού ζώντος Πατρδς ά,δδητον 
γέννησιν, ζωοποιεϊσθαι λέγεται μεθ' ημών. Πάρα δ' 
ούν δμως ίδείν χαριζόμενον μέν τή Ιδία σαρκ\ τής 
θεοπρεπούς ενεργείας τήν δόξαν, οίκειούμενον δ* αύ 
τήν σάρκα 7, κα\ οίονεί πως καθ* ένωσιν οίκονομι-
κήν, καί τή ίδία περιτιθέντα φύσει. 

ΛΗ'. *Ή ούχι δή μάλιστα πρέπειν έρεϊ τις τψ γε 
δντι κατά φύσιν έκ θεοΰ Πατρδ; Αόγο), τψ άνωθεν 
ήκειν κα\ έξ ούρανοΰ , τδ ζωογονεϊν δύνασθαι τά οΤς 
άν ένιέναι βούλοιτό τήν ζωήν; Τί δέ τδ δημιουργεϊν, 
είπε μοι; θεικώς δοίη τις άν είναι, ή τών ανθρωπί
νων ; Ούόαμώ;. Πώς τοίνυν; Ημάς ζωοποιεϊ μέν ώς 
Θεός* πλήν ού μόνψ τώ μεταλαχεϊν αγίου Πνεύμα
τος, άλλ' έδεστήν παραθε\ς καί τήν άναληφθεϊσαν 
σάρκα τοΰ Υίού τού άνθρωπου. Έ φ η γάρ, δτι ι Αμήν, 
άμιρ λέγω ύμϊν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα τοΰ 
Υίού τού άνθρωπου, κα\ πίητε τό αίμα, ούκ έχετε 
ζωήν έν έαυτοϊς. ι Κατακερτομούντων δέ αύτδν τών 

Spirilus Dei babilat in vobis, Si quis autem Spi-
riium Cbrisli non babel, b»c non est ejus. Si au-
lem Cbristus in vobis esl, corpus quidem inorluum 
est propler peccatum, spiritus aulem vivil propter 
justificalionem s s . > Palei ergo Spirilum Filii quo-
que proprium esse, nec solum quatenus Verbum 
esl ex Palre prodiens, sed eliam si cogiielur secun-
dum nos bomo factus, divinilalis proprietalibus, 
quae m propriam illius naluram conveniunt, non 
destitulus. Nani licci ul bomo proinde ac nos νι
νί ficari inierduin dicatur; atiamen propier inexpli-
cabilem illam ex vivenle Palre generaiionem, oin-
niiim viia exsislit. Videre esl autem ubi Verbum 
divincc actionis gloriam propriae carni largiaiur : 

^ conlra rursum ubi quae carnis sunt, in se iransferat, 
ac propier dispensalionis unionem proprise quo-
dammodo nalurae iribuai. 

XXXVIII . Annon in Verbum, qnod secundiim 
naluram a Deo Palrc procedii, maxinie convenit 
superne ac de coelo venire, 3 5 eaqtie quibus v i -
tam imparliri voluerit, posse vivificare? Dic, quxso 
le, nunquid divino niodo condere ac procreare, 
bunianx naiurae Iargiendum est ? Miniioe geiitium. 
Ecquo crgo modo nos vivificai? ul Deus : verum-
tairen non per boc solum id facil, quod sanclum 
nobis Spiritum impanilur, sed per boc quoque, 
quod Filii homiuis carnem, quam assumpsit, vc-
scendam proponii. Ai l enim : ι Amcn, amcu dico 

Ιουδαίων ποτέ, κα\ τήν έπί τοϊς άμείνοσι ψήφον -, vebis, nisi manducaverilis carnem Fili i bominis, 
άνάπτειν, ούκ οίδ' δπως, έπικεχειρηκότων τψ μα-
καρίψ Μωσεϊ, είρηκότων δέ αναφανδόν · ι Οί πατέρες 
ημών Ιφαγον τδ μάννα έν τή έρήμψ, καθώς έστι. 
γεγραμμένον "Αρτον έκ τοΰ ουρανού έδωκεναύτοίς 
φαγειν · τί ποιείς σύ σημεϊον, ϊνα πκιτεύωμέν σοι; ι 
τί έργάζη, ώς άνωθεν ήμϊν κα\ έξ ουρανού κατα-
κομίσας τδ σώμα ; φησίν · ι Αμήν, αμήν λέγο^ ύμϊν, 
ού Μωύσής δέδωκεν ύμϊν τδν άρτον έκ τού ούρανοΰ, 
άλλ' δ Πατήρ μου δίδωσιν ύμίν τδν άρτον έκ τού ου
ρανού τδν άληθινδν. Ό γάρ άρτος τού θεού έστιν δ 
καταβαίνουν έκ τού ουρανού, κα\ ζωήν διδούς τώ 
κόσμω. ι Κα\ πρός γε τούτοις πάλιν μονονουχί κα\ 
δακτύλψ 2 καταδεικνύς έαυτδν ένσώματον a · ι Έγο> 
είμι ό άρτος ό ζών, δ έκ τού ουρανού καταβάς. Έάν 

eLbiberilis cjus sanguinem, non babebilis vilam 
in vobis". > Hursum cum Judsei ipsuui aliquando 
deriderenl, couviciisque appelerent, ac bealum 
Moysen i l l i nescio quo modo anleponentes, apcrle 
dicerenl: c Patres oosui manducaverunl manna 
ia dcserlo, sicut scripluin es l : Panem de ccelo de-
dii eis manducare ; quod ergo tu signum facis, ut 
credamus l i b i 3 8 ? Quid operaris, ιιι corpus superne 
dc coelo nobis altulisse credaris ? Respondil ille : 
f Amcn, amcn dico vobis, non Moyses dedil vobie 
panem de ccelo, sed Paler meus dat vobis panem 
de coelo verum : panis enim Dei est, qui de coelo 
desccndil, ct dal vilam mundo , e . ι Denique lan-
lum non digito seipsinn in corpore conslilulum 

τις φάγη έκ τού άρτου τούτου, ζήσει είς τδν αίώνα· J) dcmonslrans, ita ail : c Ego suni panis vivus, qut 
και ό άρτος δε δν έγώ δώσω, ή σαρξ μου έστ\ν, ήν 
έγώ δώσω ύ~ερ τή ; τού κόσμου ζωής. Ό τρώγων 
μου τήν σάρκα, κα\ πίνων μου τδ αίμα, έν έμο\ μέ
νει, κάγώ έν αύτώ. Καθώς απέστειλε με ό ζών Πα
τήρ, κάγώ ζώ διά τδν Πάτερα* κα\ ό τρώγων με , 
κάκεϊνος ζήσει δ ι ' έμέ . ι Καίτοι πώς ούκ αληθές ει
πείν, ώς καταπεφοίτηκε μέν ούκ έξ ουρανών ή σαρξ, 
άλλ' ήν έκ Παρθένου, κατά τάς Γραφάς; "Οτι έστι 

de coelo descendi. Si quis manducaverit ex hoc 
pane, vivct in aeiernum : et panis quem ego dabo, 
caromea csl pro muudi vila. Qui manducal incam 
carnem,el bibit meum sanguinem, in me niaiiet, 
et ego in illo. Sicut me niisit vivens Paler, ei cgo 
vivo propter Palrem : el qui manducal me, ei ipsc 
vivet propier mc S 7 . » Atqui nulli obscurum csl 
carnem Fil i i bominis non desccndisse dc coeIis,scd 
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e sacra virgine secundum Scripiuras sumptam csse, Α δέ ούχ έδεστδς δ Αδγος, άλλ' είς έν άμφω συλλέγων 
aeque cerlum est: Verbum secundum se mamlucari 
ιιοιι posse; atlainsn secundum dispensaloriam illam 
unionem, nmllis passim locis videre licei, ul tilrius-
que nalura proprielalcs fainiliariier sibi viudicel 
usurpelque. Quare Nicoderno rnyslerium hoc non 
intelligenli, sed imperite : c Quomodo possunt baec 
fieri? > sciscilanii, ila occurril: c Si icrrena dixi vo-
bis, ei non creditis, quomodo si cceleslia vobis dixero, 
credeiis ? El nemo ascendil in coelum, nisi qui 
descendit de coelo, Filius 36 bomiim · · . ι Judaeis 
auiem eodem plane insciiiae morbo cum Micodetno 
laboraniibus, ipsique quod corpus suum vivificum, 
necnon de COBIO dilapsum affirmaret, nescio quomodo 
illudere uon dubiianlibus, sic aiebat : c Hoc vos 

χατά σύμβασιν οίκονομικήν τά τών φύσεων Ιδ ιώματα, 
διά μυρίων δσων ήμϊν δράται λδγων. Νικοδήμψ μ ε ν 
γάρ ού συνιέντι τδ μυστήριον, άνακεκραγότι δέ ά μ α -
θώς*<Πώς δύναται ταύτα γενέσθαι;—ΕΙ τά επ ίγε ια* 
φησίν, είπον ύμϊν, κα\ ού πιστεύετε' πώς έάν εΓπω 
τά επουράνια ύμϊν, πιστεύσητε; Κα\ ουδείς ά ν α 6 έ -
βηχεν είς τδν ούρανδν, εί μή δ Υίδς τού άνθρωπου ό 
έχ τού ουρανού χαταβάς. ι Ίουδαίοις τε πάλιν τήν 
ϊσην έχείνφ νοσούσιν άπαιδευσίαν, χα\ διαγελ^ν, ούχ 
οίδ' δπως, έλομένοις αύτδν, έπείπερ έφη ζωοποιδν χα \ 
έξ ουρανού τδ Γδιον σώμα* « Τούτο υμάς σκανδαλί
ζει ; φησίν · έάν όύν θεωρήτε τδν Υίδν τού άνθρωπου 
άναβα ίνοντα δπου ή ν τδ πρότερον; · Ή ούν\ τετέ -
χθαι φαμέν έχ γυναικδς τδν Εμμανουήλ; Ποΰ ούν 

scandaliial? Si ergo viderilis FiliunVbominis ascen- R τ δ πρότερο ν ήν, ή πώς άναβέβηκεν ένθα φησ\ν dva i 
denieii) ubi prius eral"? ι Quid? nonne Emma-
nuelem ex muliere natum dictmua? Ubi ergo prius 
erat, aui qua raiionc eo ascendisse se asseril, ubi 
anieerat? Nonne corpore sibi unito ex sancta Vir-
gine natum profnemur? Aunon carnem quae de 
terra est,quod quidem ad propriam nalurani ailinel, 
iiieflicacein ad boc esse agnosciinus, u i viviiicare 
possii? Quo igitur modo dic, quaeso, aut caro vivi-
Qca est, aui corpus quod lerrenum esi e codo di-
lapsuiu inlelligi polesl ? Ulique secuodum unionem, 
qua vivo il l i cccleslique Yerbo conjunctum cst. 

αύτδν, καίτοι τεχθέντος διά τής α γ ί α ς Παρθένου 
τοΰ ένωθέντος αύτφ σώματος; ΟύχΥ δέ κα\ άπραχτεϊν 
όμολογήσαιμ* * άν τήν άπδ γής σάρκα πρδς το δύ
νασθαι ζωοποιεΐν, δσον ήκεν είς Ιδίαν φύσιν; Πώς 
ούν, ε ί π ε μοι, ζωοποιδς ή σ α ρ ξ ; ή πώς άν νοοϊτο χα\ 
έ ξ ούρανοΰ τδ άπδ γής; Καθ' ένωσιν δηλονότι, τήν 
πρός γ έ φημι τδν ζώντά τε κα\ ούρανόθεν Αόγον · 
φρονήσομεν γάρ ώδΐ τά λίαν δρθά, χαί τοις ι ε ρ ο ί ς 
συμβαίνοντα Λόγοις. ΕΓη γάρ ούχ έτερος κα\ Δημιουρ* 
γδς θεϊκώς, κα\ δτε μή δίχα νοοϊτο σαρκός. 

Hunc ergo in modum senlientes, vera, divini&qac 
Liiteris consenlanea senlieruus. Unus enim iifcmque divinus esi Opifex etiam carne veslilus. 

XXXIX. Asiipulalui* huic quoque doctrinae divi- Q Λθ*. Συλλήπτορα δε τοΰ λόγου ποιήσομαι πάλιν 
nus ille, coelesiisque sapienliae magister Apostolus 
Paulus. Scribil autom in baec verba : < Gralias agen-
tcs Deo, qui dignos nos fecil in partem sorlis sau-
clorum in lumiue; qui eriptiil nos de poleslale 
leuebraruui, cl iranslulil in regnum Fili i dileclionis 
suae, iu quo babemus redemplionein, el remis-
sionem peccaionun : q»ii esl imago Dei iuvlsibiiis, 
primogenltus omnis creaiyrae ί quoniam in ipso con-
dila suni universa iu cOelis, et in terra, visibilia et 
invisibilia, bive Tbroni, sive Doimnaiiones, sive 
Principalus, sive Poieslales : omrtia per ipsum, vi 
in ipso creaia sunl; et ipse est anle oaines, et oni-
nia in ipso conslanl.El ipse esicapul corpoi is Eiclii-
siae, qui esl principiuin, primogcuiius ex moriuis; 

ώδι γεγραφότα τδν ούρανόφρονα καί θεσπέσιον Παύ
λο ν < Εύχαριστοΰντες τφ θεψ καί Πατρ\, τψ Ικα-
νώσαντι ημάς είς τήν μερίδα τοΰ κλήρου τών αγίων 
έν τψ φωτί · δς έ^ύσατο ημάς έκ τής εξουσίας τον 
σκότους, κα\ μετέστησεν είς τήν βασιλείαν τοΰ Υιού 
τής αγάπης αύτοΰ, έν ψ έχομεν τήν άπολύτρωσιν, 
τήν άφεσιν τών αμαρτιών * δς έστιν είκών τοΰ θεοΰ 
τοΰ αοράτου, πρωτότοκος πάσης κτίσεως · δτι έν 
αύτψ έκτίσθη τά πάντα, τά έν τοις ούρανοϊς, κα\ τά 
έπι τής γής, τά δρατά καί τά αόρατα · εΓτε θρόνοι, 
εΓτε Κυριότητες, εΓτε *Αρχα\, εΓτε 'Εξουσίαι, τά 
πάντα δι' αυτού κα\ είς αύτδν έκτισται * χα\ αυτός 
έστι πρδ πάντων, κα\ τά πάντα έν αύτψ συνέστηκε · 
κα\ αυτός έστιν ή κεφαλή τού σώματος τής 'Εκκλη-

υΐ siι ίιι onmibus ipse primaium tenens. Quia in D σίας, δς έστιν άρχή, πρωτότοκος έκ τών νεκρών, ϊνα 
ipso cornplacuil omnem plenitudincm i n b a b i l a i l , 
el per eutn recouciliare omnia in ipsum,pacifieans 
pcr sanguinem crucis ejus, sivc quae in te.rris, sive 
qti£ in toelis sunt f c e. > En bic ilerum diserle expn-
niltir, per ipsum, et in ipso oinnia esse condiia; 
rursum ame onmia exsislere, 37 universaquc "» 
ipso coiihiare, tuin ipsmn quoqiie primogeuiiuiiK cx 
inorluis prnedical, qui per saiiguiuem crucis sus 
Omnia pacillcaril, tani qii;c in < oelis qnain qu% in 
lerri». At quis, quajso, ex inoriuis priinogeuiius 

γένηταί έν πάσιν αύτδς πρωτεύων. "Οτι έν αύτψ ευ
δόκησε παν τδ πλήρωμα κατοικήσαι, κα\ δι' αυτού 
άποκαταλλάξαι τά πάντα είς άύτδν, είρηνοποιήσας 
διά τού αίματος τού σταυρού αυτού, εΓτε τά έκί 
τής γής, εϊτε τά έν τοϊς ούρανοϊς. ι Ίδού δή πάλιν 
άναφανδδν δι' αύτοΰ, φησ\,κα\ είς αύτδν έκτισται τι 
πάντα, και μήν δτι πρδ πάντων έστ\, κα\ δτι τά πάντι 
συνέστηκεν έν αύτώ· κα\ αύτδν είναί φησι πρω
τδτοκον έκ νεκρών, είρηνοποιήσαντα διά τοΰ αίματος 
τοΰ σταυρού αυτού, τά τε έν ούρανοίς, κα\ τά έπ\ γης 

Μ Juan. ιιι, 9-12, 13. »· Joan. vi,C3. *· Coloss. ι, 12-90. 
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Εΐτα τίς δ έκ νεκρών πρωτότοκος, εί μή Χριστδς Α est, ni>iChrislus Jcsus, boc esl, in carne et cum 
Ίησοΰς, τουτέστιν έν σαρκί κα\ μετά σαρκδς ό Λό
γο; ; Τεθναίη γαρ άν ουδαμώς τό γε είς ίδίαν φύσιν 
ήκον, θεδς ών δ Λόγος · ούδ* άν νοοίτο τών δλων δη
μιουργός, καθ' ήμας ών άνθρωπος, εί μή δεδημι^ύρ-
γηκε μέν ώς θεδς, κάν εί μή δίχα σαρκδς νοοίτο μετά 
τήν ένωσιν. Πρωτότοκος δέ κα\ έκ νεκρών, καθδ πέ-
φηνεν άνθρωπος, ούκ άποβαλών τδ είναι θεδς διά τήν 
ένανθρώπησιν. 

Μ\ Ίδοίς δ' άν και έτέρωθι διά τών αυτών ίόντας 
λόγων «ούς πνευματοφόρους. Ιωάννης μέν γάρ , c Έν 
άρχή, φησ\ν, ήν δ Λόγος, κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν 
θεδν„ κα\ θεδς ήν δ Λόγος. Ούτος ήν έν άρχή πρδς 
τδν θεόν. Πάντα δι* αυτού έγένετο, κα\ χωρ\ς αύτοΰ 
έγένετο ουδέ έν. > Παύλος δέ αύ · € ΕΤς θ*δς ό Πα-

carue Veibum?Nam cum Verbum Deus i i t , qnod 
qniilein ad propriam naturam allincl, inlcrmori 
nullo inodo polesl: neque si bomo lantum noslri 
similis sil, universorum couditor dici potcsl; con-
didit aulerh ul Deus, etsi posl unionem citra car-
netii non intelligatur. Primogeniius aulem ex mor-
tuis voiatur; prout bomo apparuil, divina nalura 
post assumplam bumanilalem non abjecla. 

X L . Videas el alios quoque divino Spirilu afllalos 
similibus senienliis nonnunqnam ui i . Apud Joannem 
baec legimus : ι In prineipio erai Verbum, et Ver-
bum eral apud Deutn, el Deus erat Yeibuiu. Hoc 
erat in principio apud Deom. Omnia per ipsum 
facia sunt, et siue tpso ftctum cst neque unum » 

τήρ, έξ ου τα πάντα· καί εΓς Κύριος Ίησοΰς Χρι- Β Apud bealum Paulum rursus verba illa : ι Unu* 
στδς , δι* ού τά πάντα. » 'Αλλ1 εΓπερ ήν τι μεσολα
βούν μετάτδ ήνώσθαι σαρκί τδν Λόγον, κα\ είς ετε
ρότητα καταδιαιροΰν τήν ώς έν Υίψ δυάδα c φημι, 
κατά τό τισι δοκούν πώς έκτίσθη άπαντα διά Ιησού 
Χριστού; Άλλά μήν έκτίσθη δι* αύτοΰ τά πάντα. 
Πρόδηλον ούν, δτι τά φύσει τε κα\ Ιδίως ένυπάρ-
χοντα τψ έκ Πατρδς ^ίντι Αόγψ, τετήρηται πάλιν 
αύτώ, κα\ δτε πέφηνεν άνθρωπος. Επισφαλές ούν 
άρα τδ διατέμνε ιν άποτολμ^ν. ΕΓς γάρ Κύριος Ίη
σοΰς Χριστδς, κα\ δι* αυτού τά πάντα δεδημιούργη-
κεν δ Πατήρ. Τοιγαρούν κα\ δημιουργδς θεϊκώς, κα\ 
ζωοποιδς ώ ; ζωή, άνθρωπίνοις τε αύ κα\ τοις υπέρ 
άνθρωπον ίδιώμασιν είς εν τι τδ μεταξύ συγκείμε
νος. Μεσίτης γάρ έστι θεοΰ κα\ ανθρώπων, κατά ^ 
τάς Γραφάς, φύσει μέν υπάρχων θεδς κα\ ού δίχα 
σαρκός · άνθρωπος δέ αληθώς, κα\ ού ψιλδς καθ* 
ημάς, άλλ* ών δπερ ή ν, κα\ εί γέγονε σάρξ. Γέγραπται 
γάρ, δτι ι Ιησούς Χριστδς χθες κα\ σήμερον, δ αύτδς 

esl Deus Paler, ex quo omnia: el iinus Dominus 
Jesus Gbrislus, per qtiem omnia u . > Porro autem 
si posleaquam Yerbum unilum esl carni, medium 
aliquod divollens, ac in diversa, puia in filiorum 
dualiiatem, ul quibusdain placel, disLraheiis, inler-
cedit; quomodo pinnia per Jesum Chrislum cou-
dila esse vere asserilur? Alqui omiiia per ipsum 
snnl condiia. Perspicuum est ergo, omnia, quae 
Vcrbo ex Palre nato proprie el naltiraliler insunt, , 
ca ipsa inlegra ei permansisse, eliam lum cum fa-
cium esl bomo. Periculosum proinde est seclionem 
aliquani inducerc : uniis enim esi Doininus Jesus 
Cbrisius, per qiiem Pater comdidii omnia. Unde 
conditor est, ul Dcus; vivificaior vero ul vita ; 
•x proprielalibtis bumanis el superbumanisin unum 
quoddam medium cocurilibus constitutus. Siquidnu, 
secundum Scripluras, Dei el boniinum medialor 
esl u ; qui quidem nalura est Deus, eliam si carue 
sil indulus; verus auiein bomo, non tamen purus 

Jesus Chrislus 
κα\ είς τούς αίώνας 
u l nos : nain elsi Verbum factum est caro, mansil lamen quod eral. Scriplum est enim ; c 
heri el bodic, el ideni el in saicula * \ ι 

ΜΑ'. "Η γάρ ούχϊ διά τής αγίας καί Θεοτόκου 
Παρθένου τετέχθαι φαμέν και πιστεύομεν έν έσχά-
τοις τοΰ αίώνος καιροϊς τδν Εμμανουήλ; Είτα πώς 
τοΰτο ούκ αλήθεια; Τδ δέ δή, χθες και σήμερον, ώ 
φιλό/ριστε βασιλεΰ, καιρδν ήμϊν τδν ένεστηκότα, κα\ 
τδν ήδη παρωχηκότα κατασημαίνειεν d άν. Πώς ούν 

X L I . Amion Emmanuelem in novissimis sscculi 
leinporibus ex sacraDeipara Virgine orlnm diciiuus 
c l credimus? Sane; nec id in quaesiionem cadit. 
Cauerum cnni beri el hodie praeteritum el pra> 
sens tempus significent ; 3 8 quomodo, Cbrislianis-
sime iinperalor, idem omnino dici potesl pralcrito 

ό αύτδς άν είη εις τε τδν παρωχηκότα, καίτοι γε D tempore,si secundum camem necdumerai genitus? 
γένεσιν ούπω κατά τήν κατά σάρκα λαχών ; Ούκούν 
ή ν δ Λόγο; έν άρχή, κα\ ώς έξ άϊδίου τε κα\ άτρέ-
πτου πεφηνώς τού θεού κα\ Πατρδς, έχει και αύτδς 
έν Ιδία φύσει τδ άΐδιον τε κα\ άτρεπτον. ΊΙούχΙ νεώ-
τατον κομιδή, και τοις τής ενανθρωπήσεως χρόνοις 
συνδεδραμηκδς δνομα τώ Λόγψ τδ, Χριστός Ίησονς; 
Κα\ μήν τούτο ήμϊν ήδη διά πλείστων δσων έδείχθη 
λόγων. Σύνες ούν, δτι Χριστδν Ίησούν, κα\ ού μο-
νοειδώς τδν Λόγον, χθες τε κα\ σήμερον τδν αύτδν 
είναι φησι καί είς τούς αίώνας. Πώς δ* άν Ιχη « τδ 

Verbum cilraullain conlroversiam in principio erai, 
aiqueul ex aelernoel immulabili Deo Palre proce-
dit, ita ipsum quoque secundum propriam naturam 
Klernitalem et immulabililaiem possidci. Sed itonne, 
inquis, nomen boe Jesu* Chri$tus admodum recens, 
boc csl ipso mcarnalionis arliculo, Verbo accessil? 
N« ; boc cnim pluribus jam anle a nobis oslensum 
esL. Advcrtis ergo qnod Gbristnni Jesum, el non in 
m:a furma Yerbum, bcriet budie et in soecula cuin-
dcm essc dicai. A l quomodo buroana natura,qua3 
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mnlalioni obnoxia esl, el praeserlim i l l i , quod de Α άτρεπτον τε κα\ τήν έν ταυτότητι διαμονήν ή ά ν -
non esse ad csse el vivere evecla esl, immulabili-
laieni cl in idenlilale stabiUialem obtinere poiest? 
Aberravime ergo a veritaiis scopo Scriptura sacra, 
dum cnm qui beri non erat, prius exstitisse com-
memorai? Absil procul, ul tale quidpiam equidem 
dicam (Cbrislus cnim Jesus idem est beri, et hodte, 
et in sancula), aut ul Yerbum, tametsi caro faclum 
est, anliqmssimum et immulabile esse praedicare 
dubilem t puto enim eumdem significari eliam 
posi unionem cum propria carne, ul beri exsisten-
iem alque prxexsislenlem. Elenim cum insanus 
Jndxus Christum exsecrarelur, repulsaque flde 
lapidibus cumdem obruere adorirelur (nam cum 
boibinem nostri similem ccrneret, indignabaiur, 

θρώπου φύσις, καίτοι κίνησιν υπομένουσα, κ α \ πρό 
γε τών άλλων τήν έξ ούκ δντων είς τδ είναι καί ζ ϊ ν ; 
Διημάρτηκεν ούν άρα τάληθούς ήμϊν τδ Γ ρ ά μ μ α τδ 
Ίερδν; και τδν χθες ούκ δντα προεϊναί φησ ι ; Φαίην 
άν ούχ\ τούτο έγώ, πολλού γε και δεϊ · χθες χάρ και 
σήμερον δ αύτδς και" είς τούς αΙώνας Ίησοΰς Χρι
στός. Τδ δέ τοΰ Αόγου πρεσβύτατόν τε καί άκλινές 
ήκιστά μέν άρνήσομαι, και εί γέγονε σαρξ · οίήβομαι 
δέ καθ' ένωσιν μετά της Ιδίας σαρκδς ώς χθες δντα 
κα\ προϋπάρχοντα καταδηλοΰσθαι πάλιν αυτόν. Και 
γοΰν κατεμυσάττετο μέν παραφρόνων ί Ιουδαίος, 
κα\ καταλιθούν αύτδν έπεχείρει, τήν πίστιν ού προσ-
τέμενος. Κατετεθήπει γάρ, δτι καίτοι καθ* ήμας 
δρώμενος άνθρωπος, τής ύπερ άνθρωπον άρχαιότη-

-quod sclalein humana majorem sibi arrogaretj, tale & τος έαυτψ τδ πρεσβύτατόν έπεμαρτύρει, λέγοιν ώς 
Θεός · € 'Αμήν, αμήν λέγω ύμϊν, πρίν Α β ρ α ά μ γε
νέσθαι , έγώ είμι. > "Οτε καί πρδς τοΰτο έφασχον 
έκεϊνοι· « Πεντήκοντα έτη ούπω έχεις, κα\ Αβραάμ 
έώρακας; ι "Εφη δέ πάλιν κα\ Ιωάννης · ι Ουτός 
έστι, περι οΰ έγώ είπον ύμϊν · Όπίσω μου Ερχεται 
άνήρ, δς έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου 
ήν. > Καίτοι πώς άνδρα τε είδώς καί δνομάζων τδν 
Εμμανουήλ, έμπροσθεν τε αύτοΰ, κα\ πρώτον γε 
νέσθαι φησ\ τδν δψιγενή τε κα\ μετ ' αυτόν; 'Αλλ* 
έρεϊ τις Γσως· Έμπροσθεν αύτδν κα\ πρώτον γενέ
σθαι φησ\ κατά γε τήν δόξαν, ώσπερ ούν έπεισί μοι 
νοείν κα\ μήν δτι κίβδηλόν τε κα\ άμαθες τδ τ^δε 
νοεϊν, ού μακρδς ήμϊν διδάξει λόγος. Παραδεξάμενοι 

ιιι Deus de se l^slimonium dixil : < Amen, ameu 
•dico vobis, priusquam Abrabam fiercl ego s u m 4 e . » 
Ad bsec contra i l l i : ι Quinquaginta annos nondum 
babes, et Abraharo vidisli"? ι Joanues quoque 
ila ait : ι Hic est, de quo dixi vobis: Post me vcnit 
\'»r, qui ante me faclus est, quia prior ine eral* T. > 
A l quomodo cum Emmanuelem el virum agnoscat, 
-el vinim nominel, illum priorem, el ante se faclum 
praedicat, cum taraen oi lardius, ei posi ipsuin na-
tus esset? Sed gloria forte ac digniiaie Joanne ma-
jorem prioremque exstitisse dicel quispiam, ul objici 
inlelligo : verum oralione non admodum prolixa 
oslendi potesl, ejusmodi expositionem el pravam et 
inscitiae plenam esse. Nam si priorem esse, idem ^ γάρτδ ι έμπροσθεν ι είς τδ, άμεινον έν δόξη, κατά τδν 
€3sc slaluerimus quod 3 9 i n 8 l < > r ' , a poiiorem esse; 
eadem omnino ralione posieriorem esse ideni erit 
quod gloria mferiorem : atque Sta Chrisium Joanne 
iuferiorein (o rem maxime absurdam ! ) concedere 
compellemur : Ait enim : t Post me venil vir. > 
Sane si recie, quod iu Psalmis de eo scriplum legi-
tur, expenderinius, rem longe aliter habere arbilra-
bimur : c Quis, inquit, in nubibus aequabitur Domi-
no? similis eril Domino In filiis Dei* 8? » Summa 
igilur aniiquitas Yerbo tanquain Deo eecundum na-
luram, eiiainsi carni unilum sit, propriaeque nalu-
rae bona cum corpore quod assumpsii, cemmunicare 
consueveril, auribuenda esl. 

XLU. Quod isiud auiem ila se liabeat, recleque 

Γσον που λόγον, και τδ c όπίσω > φήσομεν τδ ώς έν 
εύκλεία δεύτερον εύ μάλα καταδηλοΰν. Συμβήσεται 
τοίνυν ώς έξ ανάγκης ήμϊν τής Ιωάννου δόξης ήτ-
τάσθαι Χριστδν, καί όπίσω δραμεϊν, ά συνετώς δμο
λογείν β. Έ φ η γάρ, δτι ι Όπίσω μου έρχεται άνήρ.» 
"Ω τής άτοπίας! οίησόμεθα γάρούχ ώδε έχειν, έννε-
νοηκότες δρθώς τδ έν Ψαλμοϊς γεγραμμένον, δτι 
c Τίς έν νεφέλαις ίσωθήσεται τψ Κυρ ίψ ; δμοιωθτ-
σεται τψ Κυρίψ έν υίοϊς θεού ; ι 'Αναθετέον ουν άρα 
καί κατά σαρκδς αύτψ τδ πρεσβύτατόν, ώς θεψ κατά 
φύσιν ένωθέντι σαρκί, καί τά τής οικείας φύσεις 
αγαθά κοινοποιεϊν είωθότι τψ ίδίψ σώματι. 

ΜΒ*. Τοΰτο δ' άν μάθοις ώδέ τε έχον, καί είρτ-
diclum sil , id ex aliis quoque testimoniis, si modo D μένον ορθώς, κα\ έξ έτερων ευθύς, εΓπερ έλοιο, μαρ· 
libuerit, facite didieeris : dicilnanique alicubi Deus 
per quemdam sanctorum propbeiarum de Christo 
ex semine David secundum carnem orto : c Et iu, 
Bctbleem domus Epbrata, oon parvula es in mil-
libus Juda. Ex le mibi egredietur qui sil Domina-
lor Israel, et egressus cjus ab initioa diebus a2ter-
nilatis » De filiis vcro lsrael eacralissimus Paulus 
ua scribit : * Omnes in Moyse baptizali sunl in 
nubeet inmari,elomnes eamdem escam spirilualem 
manducaverunt, el omnes euindeih potum spiri-

*· Joan. νιιι, 58. " ibid. 57. *7 Joan. ι, δα M 

τυριών. Έ φ η μέν γάρ που θεδς περ\ τοΰ έκ σπέρ
ματος Δαυίδ τδ κατά σάρκα Χριστού δι* ένδς τώ* 
αγίων προφητών- ι Κα\ σύ, Βηθλεέμ, οίκος τοΟ 
Έφραθά, μή όλιγοστδς εΐ τοΰ είναι ένχιλιάσιν Ίούδι, 
Έκ σού μοι έξελεύσεται τοΰ είναι είς "Αρχοντα έν τφ 
Ισραήλ· κα\ αί έξοδοι αύτοΰ άπ 'αρχής έξ ήμερων 
αίώνος. ι Περ\ δέ γε τών υίών Ισραήλ ό ίερώτατος 
Παύλος, δτι ι Πάντες είς τδν Μωύσήν έβαπτέσθησαν 
έν τή νεφέλη κα\ έν τή θαλασσή, καί πάντες βρώμα 
πνευματικδν τδ αύτδ έφαγον, και πάντες τδ αύτδ 

Psal. LXXXYIII , 7. *· Micb. ν , 2 ; Mallh. ιι, 6 . 

Varix leclioncs codicis Seguieriani. 

' δ παράφρων. · ύπονοεϊν. 
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πνευματικόν έπιον πδμα · έπινον γάρ έκ πνεύματι- Α tualein biberunl : bibebani aulem de spirituali 
κής ακολουθούσης πέτρας * ή δέ πέτρα ήν δ Χριστό. 
Άθρει δή ούν έν Χριστώ Ιησού δεικνύμενον καθ* 
ένωσιν οίκονομικήν τδ ίδικώς τού Λίγου πρεσβύτα
τόν. "Η ούκ εναργής δ λόγος; Τδν γάρτοι Βηθλεεμί-
την, ώς άνθρωπον κα\ έκ γυναικδς, άπ' αρχής αίώ
νος τάς εξόδους Ιχειν εύ μάλα φησίν * έν άρχή γάρ 
ήν καί πρδ παντδς αίώνος δ ένανθρωπήσας θεδς Λό
γος" και αύτδς ήν ή πέτρα, δεδιψηκότα τδν Ισραήλ 
τοΐς παρ 1 ελπίδα καΐάδοκήτως έκμεθύσ*ων νάμασι· 
καίτοι γεννηθείς κατά γε τήν σάρκα κα\ τδ άνθρώ
πινον έν έσχάτοις τού αίώνος καιροϊς, κα\ κεχρι-
σμένος τήν είς τόνοε τδν κόσμον ά-οστολήν παρά τού 
θεού και Πατρός* κατωνόμασται γάρ ούχ έτερου του 
χάριν ή διά τούτο Χριστός. Χριστδς δέ ήν ή πέτρα 

consequente eos peira,pelra auiem eratChrisius··.» 
En suminam illara antiquilalem, quae in Yerbo pro-
prie convenil, secundum ceconoroicam unionem 
bic Ghristo Jesu assignatam esse. An obscurus eei 
bic sermo? Evidenier enira exponit Belblcemilam 
illum, qui ex muliere naius est bomo, ab inilio 
exculi cxilum babere : in principio enim el antc 
omnia saecula erat quod incarnaluni est Verbum, 
ipscque eral pelra illa, quac lsraelilicum populum 
silientem insperatis tnexspectaiisque aqiiae flueniis 
inebriavil : eliamsi in novissiinis sxculi temporibus 
secuQdum carnem, bumanamque naluram progeni-
lus, etmissione in bunc niundum a Dco Palre in-
unclus sit:neque enim aliunde hoc nomen Chrisli 

κατά τδν νόμον, και τδν Παύλον. Έπαγωνιείται δ' ^ sorlilus est, quam ab una bac unctione et fun-
αύ και συναθλήσει τώ λόγω κα\ δ σοφδς Ιωάννης, 
μονονουχί κα\ συναγείρων τάς φύσεις, καί συνδέων 
είς ένωσιν τών έκατέρα προσόντων Ιδιωμάτων τήν 
δύναμιν. θε*α γάρ δ φησιν · ι Ό ήν άπ* αρχής, δ 
άκηκόαμεν, δ έωράκαμεν τοις όφθαλμοίς ημών, δ 
έθεασάμεθα, κα\ αί χείρες ημών έψηλάφησαν περί 
τού Λόγου τής ζωής · κα\ ή ζωή έφανερώθη, κα\ 
έωράκαμεν, κα\ μαρτυρούμεν, κα\ άπαγγέλλομεν 
ύμίν ζωήν τήν αίώνιον, ήτις ήν πρδς τδν Πατέρα, 
κα\ έφανερώθη ύμϊν. > Ίδού τδν δντα άπ' αρχής 
ώφθαί τέ φησιν έναργώς, ύπομεϊναι δέ κα\ άφήν. 
Άνεκεκράγει γάρ δ Θωμάς* ι Ό Κύριος μου, και δ 
Θεός μου, > άναμετρήσας δακτύλψ πλευράν τε τήν 

ciione; alqui Christus, secundum legem et secun-
dum bealum Paitlum, eral illa pelra. Confirmal banc 
rursum sentcntiam ei sapiens Joarines qnoque; si-
quidem 40 naturas in unuin quodammodo cogens, 
proprlelatumque virn, quae ulfique adjactfni, in 
unionem redigens, ilascribit : c Quod fuit ab initio, 
quod audivimus, quod vidimus ocnlis noslris, quod 
perspeximus, et manus noslrac contreclaverunt de 
Yerbo vilae, et viia manifeslata esi,el vidiinus, et 
lcstamur, et annumianuis vobis viiam aeiernam, 
quse erat apud Palrem, et apparuit nobis 8 1 . * 
Ecce diserle affirmat eom, qui fuil ab initio, et 
visum esse, el palpabilem faclum esse. Eienim 

τού σώματος, κα\ τάς διατρήσεις τών ήλο^ν. Γεγε- C Thonias, posleaquam manus in talus, et digilos in 
νήσθαι δέ φησι τούς αγίους αποστόλους καί δ θείος 
ήμϊν Λουκάς αύτόπτας τε κα\ ύπηρέτας τού Αό
γου · γεγονε γάρ εμφανής δ ασώματος, κα\ άπτδς δ 
άναφής* ούκ δθνεϊον έχων περίβλημα τήν άπδ γής 
σάρκα, άλλ* ίδιον αυτήν ποιησάμενος ναδν, κα\ έν 
αυτή , κα\ σύν αυτή γνωριζόμενος ώς θεδς καί Κύ
ριος. Γεγραφότα δέ οίσθά που κα\ τδν ίερώτατον 
Παύλον · ι Ούδε\ς γάρ ημών έαυτψ ζ ή , κα\ ούδε\ς 
έαυτψ αποθνήσκει. Έάν τε γάρ ζώμεν, τψ Κυρίψ 
ζώμεν ' έάν τε άποθνήσκωμεν, τψ Κυριψ άποθνή-
σκομεν * έάν τε ούν ζώμεν, έάν τε άποθνήσκωμεν, 
τού Κυρίου έσμέν. Είς τούτο γάρ Χριστδς απέθανε 
κα\ Ιζησεν, ίνα νεκρών καί ζώντων κυρίευση. > 

clavorum foramina inlulisscl, stalini exclamavit 
c Dominus meus, ei Deus. meus ι Quin eximius 
quoque evangelisla Lucas sauclos aposlolos Yerbi 
speclatores, ejusdem minislros cxslitisse a i t M : 
uam qui corporis expers eral, factus est speclabilis: 
etqui tangi non poleral, lerrena carne non lanquam 
cxtraneo amiclu, sed lanquam proprio lemplo sese 
imiuens, faclus esl palpabilis, el in ipsa, et cum 
ipsaeliam uliDeus elDominus cognilus fuit. Memi-
nislis quoque sacralissimum Paulum alicubi ita 
scripsisse: «Nemo nosirum sibi vivil , et nemo sibi 
moritur. Sive vivimus, Domino vivimus, sive mo-
rimur, Domino niorimur. Sive ergo vivimus, sive 

lnoriinur, Domini snmus. In boc enim CbrisUis nioriaus est, el resurrexiu ul et vivonim et mor-
liiorum dominelur 8 V .» · 

ΜΓ'. Άραρεν ούν αληθώς, οτι κεκυρίευκεν άλη- D XLIH. Vere iiaque decebai, ul vivorum morluo-
Οώς νεκρών τε καί ζώντων ό μή έτερου του χάριν, 
πλήν δτι τούδε τε καί μόνου, τεθνεώς κα\ έγηγερ-
μένος. Τίνα δή ούν άρα φαμέν, ώς ύπέδυ μέν θάνα
τον, άνεβίω δ' αύ, ή τδν Τίδν δηλονότι; Άλλ* δτι 
μέν τδν Τίδν, άπαστισούν, οίμαι, συννεύσειεν άν. Τί 
ούν έρούμεν; πότερα θνητός τέ έστι κα\ φθορ$ κάτ
οχος ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, ή πέρα θανάτου κα\ 
φθοράς άμείνων ώς ζωή ; Καίτοι πώς ούχ άπασιν 
εναργές, δτι θανάτου κρείττων ώς ζωή ; Είτα πώς 
γέγονεν έν νεκροϊς κα\ ελεύθερος, κατά τάς Γραφάς; 
τεθναίη γάρ ούτι που καθ' έαυτδν δ Λόγος. ί»αμέν 

rumque dominarelur, qui nullius allcrius, sed bu-
jus solius causa, et mortuus cssei, el revixisset. A l 
quem alium, quaeso, mortem subiisse, iierumque in 
vitam rediisse pulabimus, quam Filiunv? Nulliim 
Uaque alium; neque id ullus, opinor, inficias iverii. 
Quid igiiur dicemus? nunqnSd Dei Palris Verbum 
inorli corruptionique obnoxium esse, an poiius omni 
morle, omnique corruptione, quandoquidem vita 
est, praeslautius esse? Alqui, ul vila est, morte su-
pcrius esse, quis non videl? Quomodo igilur sectin-
dum Scripturas" inler mortuos liberum exstiiil? 

·· I Cor. x, 2-1. 8 1 I Joan. ι, 1, 2. " Joan. xx, c28. 8 3 L-.ic. i , 2. 8 i Rom. xiv, 7, 8. 8 8 P s a l . LXXXVII, 6. 
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Saiie licel Verbum perse cmori nequaquam valeal, Α ούν, fai τε'θνεώσης αύτοΰ τής σαρκδς, αύτδς τοΰτο 
altamen carne illius intermorienle, ipsum quoque 
mortem pcrpessum recle perbibelur. lgitur qui se-
cunduin carnis legem, bumanamque naluram mor-
tuus est, el resurrexil; idem ille non absque carne, 
imo vero cum carne, el in carne imperii gloriam 
oblinuil; planumque fecit, 4 1 nioriem quidem na-
turx buinanse affeciioncm esse; a morluis aulem se 
denuo excitare, divince viriutis opus. Quo factum 
est, ut per ulrumquc cognoscalur, el nobis similis 
ut homo, el nobis nirsum superior ul Deus, univer-
sorumque Dominus, qui etiam anle assumptam car-
nem una cum Palre suo regnabat. Aique talem i l -
lum essc inlelHgebat Natbanael, cum diceret : 
c Rabbi, lu es Filius Dei, tu es rex Israel ι Ipse 

λέγεται παθείν. Ούκούν ού δίχα σαρκδς, σύν αυτή δ* 
μάλλον καί έν αυτή τήν τής κυριότητος άνεδέξατσ 
δόξαν, δ νόμψ σαρκδς και φύσει τή καθ* ήμας τεθνη-
κώς, και έγηγερμένος · άνθρώπινον μέν τδ τεθνάναι 
πάθος, ενέργημα δέ θεΐκδν τδ άναβιώναι δεικνυς, ΐνα 
δι1 άμφοΐν γνωρίζηται καθ* ημάς τε άμα, κα\ υπέρ 
ημάς ώς θεδς, κα\ τών ρλων γεγονώ; δρώτο Κύριος, 
ό κα\ πρδ σαρκδς βασιλεύων μετά τοΰ ίδιου Πα
τρός. Ούτως "αύτδν ό Ναθαναήλ έπιγινώσκων, έφασκε* 
ι Τα66\ , σύ ει δ Υίδς τοΰ θεοΰ, σύ εΐ δ βασιλεύς 
τοΰ Ισραήλ. > Αύτδς δέ τοις έαυτοΰ μαθηταϊς· 
c Ύμεΐς καλείτε με, φησίν, δ Κύριος κα\ό Διδάσκα
λος, κα\ καλώς λέγετε · είμΙ γάρ. > Έ ρ γ ω δε αύτδ 
πιστούμένος, άνίησι μέν αμαρτίας, εξουσία ν δέ δέ-

aulem ad suos discipulos ila dicebat: ι Vos vocatis & δωκε κατά πνευμάτων ακαθάρτων, ώστε έκβάλλειν 
me, Magisier ei Domine, et Bene diciiis : sum et-
cn im f T . ι Ει opere ipso verbis suis fidem faciens 
pcccata remisii, potesiatemque conira immundos 
spirilus apostolis imperl ivi l ; quo nimirum ei illos 
cjiciant, omnero praeierea segriludinem el 4an-
guorem in populo curent. In nomine enim Jesu 
Cliristi Nazarcni, claudus qui ad Speciosam por-

αύτά, xjX θεραπεύει ν πάσαν νόσον κα\ πάσαν μαλα-
κίανέντψ λαψ. Έν ονόματι γάρ Ίησοΰ Χριστού τού 
Ναζωραίου τεθεράπευται μέν δ τώ πόδε λελωβημέ
νος, κα\ τή Ωραία προσιζάνων πύλη. 'Α^ωστίαν 
δέ τήν ούτω μακράν άπεσείσατο, κα\ κομιδή δυσδιά-
φυκτον διέδρα νόσον Αινέας, πρδς δν δ θεσπέσιος 
έφη Πέτρος· « Αίνέα, ίάταί σε Ιησούς δ Χριστός.» 

tam sedebat, sanatus est B S. Pari modo iEneas, cum diulissime aegroiavisset, convaluil, el morbuin 
pcne immedicabilem evasil; cum maguus ille Petrus bac eum oraiione compellarct: c iEuea, saoai 
le Dominus Jesus Christus M . 

XLIV. Undecunque igitur ad verilatera com- ΜΔ'. Πανταχόθεν ούν άρα συνωθούμενοι πρδς άλή-
pulsi, et quae sacris Lilleris decreia sunt, studiose θειαν, κα\ τδ τοΐς ίεροις Γράμμασι δοκούν ίχνηλα-
venerari studenles, el Palrum senlenlias aemulati, τειν εύ μάλα σπουδάζοντες, κα\ ταΐς τών πατέρων 
eum qui ex radice Jesse, qui ex semine David, qui επόμενοι δόξαις, τδν έκ £ίζης Ίεσσα\, τδν έκ σπέρ-
ex rouliere secundum carncm, qui nobiscum legi 
obnoxius, u l boino, supra nos aulem, el supra le-
gom, ul Deus : qui propter nos, noslreque nalurae 
similiUidiuem, nobiscum inler mortuos babilus esl : 
qui supra nos denique per seipsum el vivificalor e l . 
vila est, verum Dei Filium esse credimus; neque 
humanitalem divinitaie spolianles, neque Yerbum 
rursum posl inexplicabilem illam et arcanam unio-
nem humanitate exueoles; sed unum eumdemque 
Filium ex duabus rebus in unum quoddam, quod ex 
utroque non secundum nalurae eversionem, sed ex-
celleniissima illa unione admirabiliter consiilulum 
esi, conGtenies. 

XLY. Porro autem quanlum emolumenti ii per- D 
cepluri sunl, qui ha sentiunt, boc divinus illc Cbrisii 
di^cipulus bis verbis declaral : c Qui, inquil, con-
icssus fueril, quod Jesus est Filius Dei; in boc Deue, 
ei ipsc vicissim in Deo manet e o . > Quod aulcin Je-
sus Cbrislus, qui secundum carnem ex David orlus 
est, sit verus ei naiuralis Dei Filius, quatenus Ver-
bum caro faclum babitavit in nobis : islud 4 2 ideni 
ille Joannes ejusmodi oraiione explanat: < Scimus, 
a i i , quoniam Filius Dei venit, et dedit nobis sen-
sum, ut cognoscamus verum Deum, et simus in vero 
Filio ejus Jesu Cbristo : bic est verus Deus, el viia 
aHcrna 8 1: » pcr ipsum el cum ipso Deo Palri sil glo-
ria, cum saucto el adorando et vivifico Spiritu, nunc 
ei semper ct in sxcnla saeculorum. Amcn. 

·· Joan. ι, 49. " Joan. xiu, 15. M Acl. n i , 9. 

ματος Δαυίδ, τδν έκ γυναικδς κατά σάρκα, τόν μεθ* 
ημών ύπδ νόμον ώς άνθρωπον, κα\ υπέρ ημάς, 
υπέρ νόμον ώς θεδν, τδν δι' ημάς τε, κα\ καθ' 
ημάς, μεθ' ημών έν νεκροίς, τδν υπέρ ημάς δΓ 
έαυτδν ζωοποιδν, καί ζωήν, Υίδν είναι τοΰ θεοΰ κατά 
άλήθειαν πιστεύομεν ούτε ψιλούντες Οεότητο; τδ 
άνθρώπινον, ούτε μήν άνθρωπότητος άπαμφιεννΰντες 
τδν Λόγον μετά τήν άφραστόν τε κα\ άπερινόητον 
ένωσιν · άλλ' ένα κα\ τδν αύτδν δμολογοΰντες Υίδν, 
έκ δυοιν πραγμάτοιν είς έν τι τδν έξ άμφοΐν άπο£-
(δήτως έκπεφηνότα, καθ'ένωσιν δηλονότι τήν άνω
τάτω, κα\ ού φύσεως παρατροπήν. 

ΜΕ'. "Οσον γάρ τοΐς ούτω δοξάζουσι περιέσται 
τδ κέρδος, σαφηνιεΐ γράφων δ τοΰ Χρίστου μαθητής * 
« Ό ς άν δμολογήση, δτι Ιησούς έστιν ό Υίδς το> 
θεοΰ, δ θεδς έν αύτψ μένει, κα\ ούτος έν τψ θεώ. ι 
"Οτι δέ Ίησοΰς Χριστδς δ έκ Δαυίδ κατά σάρκα, 
κατά φύσιν καί αληθώς έστιν Υίδς τοΰ θεοΰ, κχθ& 
γέγονε σαρξ δ Λόγος, καί έσκήνωσεν έν ήμιν, κατα-
σφραγιεΐ λέγων δ σοφδς Ιωάννης * t Κα\ οΓδαμεν 
δτι Υίδς τοΰ θεοΰ ήκει, κα\ έδωκεν ήμιν διάνοιαν, 
ίνα γινώσκωμεν τδν άληθινδν θεόν. Και έσμέν έν τψ 
άληθινψ, έν τψ υίψ αύτοΰ Ίησοΰ Χριστώ. Ουτός 
έστιν δ άληθινδς θεδς, και ζωή αιώνιος · κα\ δι' αύτοΰ 
τε κα\ σύν αύτψ τψ Πατρ\ κα\ θεψ ή δόξα, συν τώ 
άγίψ, και προσκυνητψ, κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νΰν 
κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 

" Acl. ιχ, 50. 6 0 1 Joan. ιν, 15. e l 1 Joan. ιιι , 43. 
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C Y R I L L I 

ARCIIIEPISCOPI ALEXANDRIN1 

LIBEH 
Religiosissimis Reginis nuncupatus. 

Α'. Σεμνολόγημα μεν οίκουμενικδν, καύχημα δέ 
τών αγίων Εκκλησιών τού πάντων Σωτήρος ημών 
Ίησοΰ Χρίστου φαίη τις άν, κα\ μάλα είκότως, υμάς 
δή τάς Ιεράς καί πανάγνους αύτοΰ νύμφας, εύσεβέ-
σταται και Οεοφιλέσταται βασιλίδες, αίς τδ παμποί-
κιλον τής αρετής έναπαστράπτει κάλλος, τδ τοίς τής 
θεότητος όφθαλμοΐς ήδύ τε και γνωριμώτατον * με
λέτη δέ καί σπουδή μάλλον δέ ήδη κατώρθωται, καί 
δή έν πίστει διαπρέπει δρθή, κατ* ούδένα τρόπον 
σεσαλευμένη. Γράφων δέ πού φησιν δ σοφώτατος 
Παύλος ονομασθείς αληθώς, κα\ τδ τοΰ Χρίστου τοΐς 
έθνεσιν ίερουργήσας μυστήριον * ι "Ωστε, αδελφοί 
μου άγαπητοΧ, εδραίοι γίνεσθε, αμετακίνητοι, πε
ρισσεύοντες έν τψ έργψ τοΰ Κυρίου πάντοτε. > "Οπου 
γάρ πίστις δρθή καί άμώμητος τοίς έξ έργων αγαθών 
καυχήμασιν εύ μάλα συμφέρεται, κα\ ίσόδρομον έχει 
τήν συμβολήν, έκεϊ που πάντως εΓη άν έν παντί καλψ 
τελειότης, καί τδ άρτίως έχον είς άγιασμόν. Αόγος 
μέν ούν άπας δ έν ήμϊν, τής ένούσης ύμϊν εύκλείας 
κατόπιν έρχεται, καί ομολογεί τήν ήτταν, έρυθριάσας 
ουδέν · είη δ' άν κα\ συγγνώμης άξιος, εί δέδιεν 
έπαινεϊν, ών ούκ άν έφίκοιτο τής αξίας. ΕΙ μέν γάρ 
έχει τδ δύνασθαι κατορθοΰν τδ ποθούμενον, διαβε-
βλήσεται μέν, πολύ νοσήσας τδ αδρανές. Κα\ τήν είς 
τούτο μέλλησιν άπαλλαττέτω μηδείς τών είς 0αθυ-
μίαν αίτιαμάτων · ούς γάρ ήν είκδς κατακαλλύνειν 
δύνασθαι ταϊς είς άρετήν εύφημίαις, άνθ' δτου λυπεί, 
σιωπάν ήρημένος; Εί δέ ατονεί, κα\ δέδιε, κα\ ομο
λογεί τήν ήτταν, ούκ αύτψ δή μάλλον τάς αίτίας άνα-
Οήσομεν, άλλ' ύμϊν ταϊς ούτω περιφανέσιν, αί ταϊς 
τών ίδίων ανδραγαθημάτων ύπεροχαϊς και τούς 
απαντάς κοσμείν είωθότας λόγους ουδέν δντας άπ-
εφήνατε. Λίμα μέν γάρ ύμίν άνωθεν κα\ έκ μακρών 
ήκει χρόνων τδ βασιλικόν παρατείνει δέ κα\ είς 
οεύρο, κα\ έτι, καθά πεπιστεύκαμεν. Άλλ' ίδού δη 

c a !Cor. xv, 58. 

I . Sane vos sacras caslissimasquc Cliristi omnium 
nostrum Salvatoris sponsas (religiosissimae, ac Deo 
dilectissimae imperalrices) orbis lerrarum ornamen-
uim, sanciissimarumque Ecclesiarum decus opiimo 
jure quispiam appellarit : in quibus nimirum omne 
virlulum genus, oronisque ornatus divinae majestatis 
oculis gratus acceplusque miriftce splendet. Neque 
his opibus conlenlae, otnnem quoque curam omne-
que sludium adbibetis, quo fide recla nullamque 
in panein vacillanie cxcellatis; memores baud du-
bie illius, quod sapienlissimus mysteriorum Christi 
digpensator, genliumque doclor. Paulus scribit: ι Ila-
que, fratres mei dilecti, ait, slabiles eslote et immo-
biles, abundanies in opere Domini semper" .» Quan-
doqOidem ubi fides recla et inculpala cum bonarum 
aciionum boneetale conjungilur, aequabilique nisu 
et cursu cum illis copulalur; ibi omnis boni perfe-
clto sancliflcalionisque integrilas comperitur. Qua-
propier nos gloriac el celebriiaii vestrae parem oraiio-
nis dignilatem aflerre non posse, ingenue falemur, 
nec erubcscimus : unde et venia quoque digni me-
rilo ceDsebimur, si ea Iaudare veremur, quorum 
excellentiam nos assequi posse non pulamus : ac 
siquidem id» quud prastare desideramus, cum laude 
praestandi facullatem baberemus, jure profecto ac-
cusaremur, si de infirmiiaie nostra anxie nimis co-
giianles, cunctantius ageretnus : neque ignavix cri-
nien liceret effugere, utpole qui silcntio utenles, iis 
quos ob virtutem meritis laudum praeconiis exor-
nare debueramus, molestiam poiius, trisliiiamque 
parercnius. 4 3 Cselerum quando jam anlea de i in-
becilliiate noslra iu dicendo, timoreque conquesii 
confessique suimis, nosque oneri lanto impares de-
claravimus; vos magis silenlii bujus culpam susli-
ncbilis, quse illuslres adeo, adcoque conspicua3 eslis, 
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ut veslrae virluleft ac recle facia omnium oralorum Α *&\ μάλα σαφώς, κα\ τής έν Χριστώ βασιλείας έπι-
δραττόμεναι, τά αύτφ δοκοΰντα φρονείν τε χα\ δράν 
σπουδάζετε · τούτο μέν, ώς f φην, έργοις τε και £μω· 
μήτω διαπρέπουσαι πίστει, καί τάς υμών τε κα\ 
βασιλείους αύλάς τή τής παρθενίας καταλαμπρύνου-
σαι δόξη· τούτο δέ, πολυτελέστατους άνιστώσα 
ναούς τω Χριστώ. Κεχάρισται γάρ παρ' αυτού ταϊς 
άγίαις υμών ψυχαΐς μετά τών άλλων και τούτο. 

eloquenliam longe vincanl. Nam et regium vestrum 
genus jam inde ab exordio longa temporum serie 
hucusque est propagatum, et uUerius, ut credimus, 
in poslerum adhuc propagabilur : nec non Cbristi 
reguiim capesscre, el ea, quae il l i grala sunt, facere 
el seniire sludelis; parlim quidem praeclaris aclio-
nibus inculpataque fide, ut paulo anle dicebamus, 
praestanles ; parlim veslras regiasque aulas virginiialis gloria comlecorajUes; porliin deuique sumplao-
sissima (empla Cbristo excitantes. Nam et boc quoque pielalis sludium inter caeiera ille sauctis vesiris 
animis imperlilus est. 

I I . Igitur, ut ex sacris Lilleris aliquid quoque Β'. Ούκούν (έρώ γάρ τι λαβών κα\ έκ τών (ερών 
' depromam : ι Gaudelein Domino semper : ilerum Γραμμάτων) < Χαίρετε έν Κυρίψ πάντοτε* πάλιν 
dico, gaudele, modestia vestra nota sit omnibus bo- έρώ, χαίρετε. Τδ επιεικές υμών γνωσθήτω dktv 
minibus · · . > lino vero jamdudum illa apud omnes άνθρώποις. > Έγνώσθη μέν ούν, κα\ διαβεβόηται, 
civilatum el regionum omnium hoinincs divulgala κα\ τοΐς άνά πάσαν χώραν τε κα\ πόλιν, καθάπερ 
pgrcrebuit; neque secus fere alque labella quaedam τις είκώνγραφήν έχουσα τής είς Χριστδν εύσεβεία;, 
depictam in se pictalis in Cbrislum venuslalem ge-
rens, laieque resplendens, omniiim admirationem 
excitavii. Ralus sum aulem nonnullum operae pre-
tium mc iaclurum, si vobis vere sanclis Gbrisli 
sponsis (quanquam ad quodvis opus bonum abunde 
instruclae videamini) libellum hunc, non iia pridem 
a me elaboraium, velui spirilale quoddam xenium 
nuncuparem : qui quidem non contemnendum, ul 
opinor, lecloribus allaturus est ulilitatis fructum. 
Siquideui eos, qui recle sapere dedidicerunt, boc 
esi, quibus iia persuasum esl de Cbristo omnium 
Salvalore, in viam reducei, et ad vcram sapientiam 

τδ κάλλος διέλαμψεν έναργώς, κα\ τού παντδς 
ήξιώθη θαύματος. *ί}ήθην δέ δείν κα\ταΐ; πρδςπδν 
δτιούν τών αγαθών έχούσαις άρτίως χάρισμα ν. μ«-
ταδοΰναι πνευματικδν, ώς άγίαις Χριστού νύμφαις, 
τούτο δή τδ άρτίως έμοί πονηθέν βιβλίον, ού μετρίαν 
παρέχειν δυνάμενον, ώςγε οΐμαι, τοις έντευξομένοις 
τήν δνησιν. Τούς μέν γάρ ούκ δρθά φρονείν δ ι 
δαγμένους, ήγουν άναπεπεισμένους περ\ τοΰ -άν:ων 
ημών Σωτήρος Χριστού, πρδς έπανόρθωσιν άναχο· 
μιεΤ, κα\ μυσταγωγήσει καλώς · τούς γε μήν δρθω 
βεβηκότας νώ, κα\ τοΐς τής αληθείας εμφιλοχωρών
τας δόγμασιν, ασφαλέστερους άποφανεΐ τοίς ifer 

habenl, el in veritaiis doclrina persislunt, variis ar 
gumentorum el scntenliarum inventis, divinarum-
que Scripiurarum demonstralionibus in fide corro-
l)orabit. Hinc eleniin el Euimanuelem verum ac 
naluraleni Deum, ei Virgmem rursum, qux eum pe-
peri l , veram propler ipsum Deiparam esse, planum 
iiel. Si qui aulem sunl, qui istud seniirc et proG-
leri verentur, bi profunduin illud pielaiis myste-
r ium, ul sane videlur, nequaquam expendunt. Per-
necessarium aniem judicavi ea paucis boc loco 
repelere, qu;e aposioli et evangelislae d e 4 4 Cbrislo 

insliluel : caeteros vero, qui reclum animi sensum Q θών εννοιών πολυτρόποις εύρέμασι, καί ταϊςέχ τ?,ς 
θεοπνεύστου Γραφής άποδείξεσιν. Μαθήιεται11 γαρ, δτι 
φύσει μέν κα\ άληθεία θεός έστιν ό Εμμανουήλ, 
Θεοτόκος δέ δι' αύτδν καί ή τεκούσα Παρθένος. Εί 
γάρ δή φάναι τε τοΰτο καί φρονεΐν δεδιότες, ού vs-
νοήκασι, κατά τδ είκδς, τδ βαθύ τής εύσεβείας μυ
στήριον. Χρήναι δέ ύπολαμβάνω διά βραχέων εΙπΛ 
τήν τε άποστολικήν κα\ εύαγγελικήν παραδο^ν, ήν 
έπ\ Χριστώ ί πεποίηται τψ πάντων Δεσπότη, 
άπάσης δέ τής θεοπνεύστου Γραφής τδν έπ' α«τψ 
σκοπδν, κα\ δποι ποτέ βλέπη τών τής άληθεία; δη
γμάτων ή δύναμις, 

omnium Domiuo iradiderunt, tum ea quoque non prseterire, qua? in caeleris sanclae Scripiura; Kbn> 
ea ipsa de rc babentur; ei omnino expouere, quo speciet vis dograalum veriiatis. 

I I I . Gredimus igilur in unum Deum Palrein omni- D Γ". Πιστεύομεν τοίνυν είς ένα θεδν Πατέρα ««ίο· 
potentem , visibilium et invisibilitwi omnium con- κράτορα, πάντων δρατών τε και αοράτων *οιηΦ· 
ditorem. Ει in unura Dominum Jesuin Gbrislum F i -
lium ejus, anie ouine saeculura et lempus ex ipso 
naturaliler genitum. Nam quod ad lempus atiinet, 
aque principii expers, ei coaeternus est, aique is 
qui iilum genuil; eademque quoque polesiale et 
gloria cum illo e&t, per omnia deuique el in omni-
bus eidem aequalis. Figura namque et splendor sub-
sianlije illius eet". Grediinus simililer ei in san-
cium quoque Spiritum, quem a divina natura alienum 

Καί είς ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν τδν Υίδν αύτου. 
γεννηθέντα κατά φύσιν έξ αύτοΰ πρδ παντδζ alwvof 
καί χρόνου · κα\ γάρ έστι συνάναρχος κατά χρ*** 
καί συναίδιος τψ ίδίψ Γεννήτορι, σύνεδρος« » 
Ισοκλεής αύτψ, κα\ ίσότητι κατεστεμμένος τ? φ 
πάν δτιούν · χαρακτήρ γάρ έστι κα\ άπαυγασμ» ^ 
υποστάσεως αύτοΰ. Πιστεύομεν δέ ομοίως & t 

Πνεΰμα τδ άγιον, ούκ άλλότριον αύτδ της 8si« ?u" 
σεως καταλογιζόμενοι · κα\ γάρ έστιν έχ Πατρδς ψ>* 

·* Pbilipp. ιν, i . " Ilebr. ι, 5. 

Yarke kcliones codicid Seguieriani. 

h μαθησονται. i lc ή έπ\ Xp. 
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σικώς, προχεόμενον δι' Που τή χτίσει- νοείται γάρ Α minime repulamus : siquidem iialuralitera Pfclre 
ο&τω μία τε και ομοούσιος, και έν ταυτδτητι δόξης, ή 
Αγία κα\ προσκυνού μένη Τριάς. Φαμέν δέ, δτι αύτδς 
ό έκ τής ουσίας τού θεού κα\ Πατρδς άπο££ήτως 
γεγεννημένος μονογενής αυτού Αόγος, τών αίώνων 
ποιητής, δ δΓ ού τά πάντα, κα\ έν ω τά πάντα, τδ 
φώς τδ άληθινδν, ή πάντα ζωογονούσα φύσις (ζωή 
γάρ πέφηνεν, ώς έκ ζωής τού Πατρδς), έν έσχάτοις 
καιροΐς τού αίώνος, εύδοκήσαντος τοΰ Πατρδς, Γνα 
σώση τδ έπ\ γής γένος πεπτωκδς είς άράν, κα\ διά 
τής αμαρτίας κατακομισθέν είς θάνατον κα\ φθοράν, 
σπέρματος Αβραάμ έπελάβετο, κατά τάς Γραφάς, 
κα\ κεκοινώνηκεν αίματος κα\ σαρκδς, τουτέστι γέ
γονεν άνθρωπος· και σάρκα λαβών, κα\ ίδίαν αυτήν 
ποιησάμενος, έγεννήθη σαρκικώς διά τής άγιας κα\ 
Θεοτόκου Μαρίας. 

est, per Filiuin in crealuram dimannns. Ad hune 
euim modum eancta illa adorandaque Trinilas, uoa 
in esseulia, par in gloria et majeslale cognoscitur. 
Asserimusque ipsuin unigenilum Yerbum arcano in-
explicabilique modo ex Dei et Palris subsianlia g.e-
nUum, quod saecula condidil, per quod et in quo 
cousislunt omnia, quod vcrum iunien, naluraque 
omnia vivificans est (vita esi enim, uipoie ex Patre 
v i u procedens), novissimis saeculi lemporibus, Patre 
pro sua benignilate ila volente, quo niaiirum genus 
bumanum, quod in maledictionem prolapsum fuerat, 
el per peccatuin in mortem el corruplionem prse-
ceps abieral, restiiuerei, Abraba semen appreben-
dtsse, carni quoque et sanguini, secumlum Scriplu-

B ras communicasse, boc e»i , bominem factum 
esse; carne assumpla, eademque propria sibi reddita, e sancla et Deipara Maria secundum carnem 
n a t u i M esse. 

IV. At quamvis Yerbum nosiram naluram assurc-
pserii, servilemqne formam dispensatione induerii; 
perseveravit nihilominus in ea majestate ei divini-
late, quae secundum naturam ipsi convenit. Neque 
enim desiil Deus esse, eliamsi faclum esl caro, boc 
cst, noslri siinilis, el hoino. Nam cura, ul Deus, nulli 
secundum naluram obnoxium sit mutaiiom, manens 
id quod eral, est, semperque er i i , faclus est Filius 
bominis. 

Y. C&lerum simul atque ad bumana3 naiunc legef 
semel descendil (siquidem sua sponte se exinanivit), 

Δ'. Άλλά καίτοι καθ* ημάς γεγονώς, κα\ τήν τον 
δούλου μορφήν οικονομικώς ύποδύς, μεμένηκεν έν τή 
κατά φύσιν θεότητι καί κυριότητι. Ού γάρ πέπαυται 
τού εΐναι θεός, εί καί γέγονε σαρξ, τουτέστι καθ' 
ημάς τε κα\ άνθρωπος. Επειδή δέ άτρεπτος κατά 
φύσιν, ώς θεδς, μεμενηκώς δπερ ήν άε\, καί έστι, 
κα\ έσται, κεχρημάτικεν Υίδς άνθρωπου. 

Ε'. Κα\ επειδή καταβέβηκεν εκών έν τοΐς τής 
άνθρωπότητος μέτροις (καθήκε γάρ έαυτδν είς κέ
νωσιν ), ύπομ,εμένηκεν άναγκαίως καί γέννησιν τήν C non potuit ex muliere quoque non nasci. Nec ob 
έκ γυναικός, ούκ αρχήν τού είναι λαβούσης τής θείας 
αυτού φύσεως, δτε κατά σάρκα γεγεννήσθαι λέγεται· 
άλλ' ήν μέν κα£ έστιν, ώς έφην, έκ θεού Πατρδς 
φυσικώς τε κα\ αληθώς δ Λόγος. Επειδή δέ ούκ άν
θρωπος απλώς νοείται καθ1 ημάς δ έκ τής αγίας 
Παρθένου γεγεννη μένος, άλλ' αύτδς σαρκωθείς ό 
Αόγος, κα\ Γδιον έχων σώμα τδ έξ αυτής, διά τούτο , 
λέγεται γεγεννήσθαι σαρκικώς, ώς τής Ιδίας σαρκδς 
τήν γέννησιν οίκειού μένος. 

<7'. Οί δε λέγοντες άσυνέτως θεοτόκον ούκ εΐναι 
τήν άγίαν Παρθένον, έμπίπτουσιν άναγκαίως είς τδ 
δύο λέγειν υίούς τού θεού. Εί γάρ μή τέτοκε σαρκι
κώς σαρκωθέντα θεδν ή αγία Παρθένος, πάσα πως 

id tamen divina illius nalura exsislendi principium 
tum demum sumpsit, cum illud secundum f.arnein 
naium dicilur. Sed fuitquidem, 4 5 e l e s l (utt i ixi) 
ex Deo Paire naturaliier et vere Yerbum. Quoniam 
vero is qui ex sacra Yirgine natus esl, non bomo 
simpliciler ut nos, sed ipsum Dei Yerbum inearna-
tum inlelligilur, quod corpus ex ipsa sumpluiu pro-
prium sibi fecil , binc eet quod sccundum carneiu 
natum dicitur, carnis nimiruro nalivilatem ut pro-
priam in se transferens. 

Y I . l l l i auiem qui sacram Yirginem Deiparam 
esse iniperile negant, buc necessario adiguniur, ui 
duos Dei fiiios consliluanl. Nam si sacra Yirgo 

, . . . . - Deum incarnaiuin sccunduni carnem ιιοιι peperit, 
ανάγκη καΐούχ έκόντας αυτούς δμολογείν, δτι κοινδν ν vel invili concedanl oporiet, bominem lanlum vul-
γεγέννηκεν άνθρωπον , ουδέν έχοντα παρ' ημάς τδ 
πλεΐον. Είτα πώς αύτψ κάμψει πάν γόνυ, κα\ πάσα 
γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος Ίησοΰς Χριστδς 
είς δόξαν θεού Πατρός; Πώς αύτψ προσκυνούσιν 
άγγελοι, κα\ τών άνωτάτω δυνάμεων ή αγία πληθύς; 
Τ Δρ ' ούν άνθρώπψ κοινψ λελάτρευκε μεθ' ημών καί 
σύμπας δ ουρανός; Μή γένοιτο· προσκυνούμεν γάρ 
ώς θεδν άληθινδν τδν Εμμανουήλ. "Εσται δέ ούχ 
έτέρως προσκυνητδς, έάν μή >πιστεύωμεν, δτι αύτδς 
δ έκ θεού Λόγος, δ παρά πάσης τής κτίσεως προσ-
κυνούμενος, σαρξ έγένετο κατά τάς Γραφάς· ούκ είς 
σάρκα μεταβεβλημένος, άλλ' έκ τής αγίας Παρθένου 

garein, nobisque nibilo excelleutiorein in luceui 
edidisse. Quod si res ila habei, qua obsecro ra-
lione, omne genu illi incurvabilur, omnisque lingua 
coufiiebiiur, quod Doiniuus noscer Jesus esl in glo-
ria Dei Patris"? Quomodo angeli, et sacer ille 
coetesliuin virtulum coeius lllum adoret*7? Nun-
quid bominem communem, cl nos el universum 
coelum bactenus percoliinus ? Abs i l : adoramus 
enim Emmanuelem lanquain verum Deuin. Alqui 
nulla raiione adurari polest, nisi credamus ipsum 
Dei Palris Yerbum, quod ab univcrsa crealura ad-
oraiur, secundum Scripiuras carnero facium esse : 

*Uebr. ιι, H , 15. ·· Pbilipp. n, 10, 11. " Hebr. i , G. 
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IIOM quod in carnein demulaium Iransierit, eed Α σάρκα λαβών, ώς έφην, κα\ άνθρωπίνην μεΟ' ημών 
quod ex ipsa sacra Virgine carnem susceperit, bu-
manamque, ul ante exposiuim esi, nativitatem, 
perinde ac nos, subiverit; quo nimirum homo no-
slri causa faclum, more quidem aliorum hominum 
morteio paleretur, proculcato aulem raorlis impe-
rio, divina vi rursum resurgeret. Iloc enim roodo 
factum esl, ut IK>S quoque per Cbrislum vincere, 
peccatoque debellalo, ac posita corruplione, mor-
tem effugere possemus, teiiiiaque in Clirislo pleni 

ύπομείνας γέννησιν · Γνα κα\ άνθρωπος γεγονώς 
υπέρ ημών, άποθάνη μέν ανθρωπίνως, άναστη δέ 
θεικώς, πατήσας του θανάτου τδ κράτος. Οΰτω γαρ 
ήν δύνασθαι καί ημάς ώς έν Χριστψ νικήσαντος 
κατευμεγεθήσαι μεν τής αμαρτίας, άποδύσασθαι δε 
τήν φθοράν, κα\ διαδράναι θάνατον, ούτω τ ε είπείι 
έκ περιχαρείας τής έν Χριστψ· < Πού ή ν£κη σου, 
θάνατε; πού τδ κέντρον σου, £δη; > "Ωσπερ γάρ εν 
Αδάμ πεπτώκαμεν, ούτω νενικήκαμεν έν Χριστψ. 

diceremus : < Ubi esi, mors, vidoria tua ? ubi esi slimuius luus, infernc M ? ι Ul enini in Adam devicfi 
sumus, iia rursutn ia Cbrislo devicimus. 

VI I . Quod si vulgarift lantum bomo esset Emma- Ζ'. Εί δέ άνθρωπος ήν κο·νδς δ Εμμανουήλ, κώ; 
nuel, quomodo mers bominis burnanae naturae opeiu άν ωφέλησε τήν άνθρωπου φύσιν δ άνθρωπου θανα-
lulisset? Euimvero non pauci sanctorum propbe-Βτος ; Καίτοι πολλο\ προαπέθανον άγιοι προφήται, 
larum morlem obierunt, ul laudatissimus ille Abra- Αβραάμ εκείνος δ διαβόητος, Ισαάκ, κα\ Ιακώβ, 
bain, Isaac, Jacob, Moyses, Samuel, reliquique Μωσής τε, και Σαμουήλ , καί οί καθεξής γεγονότες 
deinceps, qui vilae sanctintonia cUruerunl; verum-
tamen mors illorum generi humaiio nibil omnino 
contulit : al vero raors Christi salutem praastilil; 
siquidem propriam pro nobi3 4 6 carnein oblulii, 
mort.ique semeiipsuna nostri cansa conlradens, om-
nes ex mortis laqueis exemit. Unus eniin pro om-
nibus moriens saiisfecir, ul qui plurimtim caneri* 
omnibiH dignitale prastaret. Nam et Dei Palris 
Verbum esl, et nalura Deus, ei corpus quod pro 
nobis in odorem suavilalis Deo et Palri offerebat, 
iNiiis proprium fuit. Iinpium est ergo, longeque 
absurdissinium, UHUIO Dominiun iiostruin Jesum ^ 
Cbristum in duos filios divellere, maxime curo sa-
pientissimus Paulus hutc seiUentiae diserie recla-
met. Ait enim : ι Unus Dominus, una fides, unum 
baplisma * . > Nam si unus dunlaxat est DominHS, 
quem ttli in duos Alies disirabuni, utr i , quaeso, ex 
illis dominalionis gloriam assignabimus ? An Dei 
Patris genito Verbo? ία hunc namque, euro univer-
sonim Domiaus reipsa s i t , ei dominaius nomen, et 
res ipsa quoque inulio maxime conveail. Gedo au-
tem, quo inlenm loco alterum illum babebimus ? 
Nam cum bic priori i l l i , utpote infinilis parlibus 
excelstori, jure meriioqne cessurus sit, necessum 
est ut dominalionis titulum prorsus amiliat. A l 
dominalionis gloria, ut i l l i ipsi qoi separant, d i -
cunt» e muliere prognalo tribuelur. Cum igilur sa- D τινας, είς τίνα πιστεύομεν; Τής εκείνων άμαθίας 
crarum Lilierarum testimonto, unus tantum sit έργον άν εΓη λέγειν, εΓς γι τίνος δνομα βεβαπα-
Dominus; si doininaiionis vocabulum nudo homini σμεθα, καίτοι βαπτίσματος δντος ενός. 
impanimur, quomodo Dei Palris Verbum dominationis appellatione cobonesiabimus ? Quomodo ror-
sum una eril fides, el unuro iiem baplisma? Nam si duo sunl filii, ut quidam opinanlur, in quem ei 
illis credimus? Ulorum inscitiae erit dicere, in cujus etiam nomine baptizaii sumus, cum uoaai ai 
baplisma. 

άγιοι · άλλ* ώνησε μέν ουδέν τδ έιΛ γης τών ανθρώ
πων γένος δ εκείνων θάνατος, σέσωκε δέ 6 Χριστού · 
προσκεκδμικε γάρ υπέρ ημών τήν ίδίαν σάρκα, καί 
δούς αυτήν i τψ θανάτψ δι' ημάς, πάντας έξείλετ· 
τών τού θανάτου δεσμών. "Ηρκεσε γάρ είς υπέρ 
πάντων αποθανών δ, πάντων άξιώτερος, ότι καί 
φύσει θεδς δ έκ Πατρδς έστι Λόγος, καί Γδιον αύτοΰ 
σώμα, τδ υπέρ ημών είς όσμήν εύωδίας τψ θεώ και 
Πατρ\ προσκεκομισμένον. Ούκούν άσεβες, και τών 
λίαν έκτοπωτάτων, τδ τέμνειν ε4ς υίούς δύο τδν ένα 
Κύριον Ίησούν Χριστόν. Άντιτάξεται δέ αύτοις και 
δ σοφώτατος Παύλος λέγων · c ΕΤς Κύριος, μία π ί -
στις, έν βάπτισμα. > Εί γάρ έστι Κύριος είς είτα 
τέμνουσί τίνες είς δύο υίούς τδν ένα, τίνι τήν της 
κυριότητος δόξαν περιθήσομεν; 5ρα τψ έκ Πατρός 
φύντι Αόγψ; πρέπει γάρ αύτψ τδ τής κυριότητος 
δνομά τε μάλιστα κα\ χρήμα, κα\ Ιστιν αληθώς τών 
δλων Δεσπότης. Είτα δποι ποτέ τδν έτερον βήσομεν; 
έξω γάρ κείσεται τού είναι Κύριος, παραχωρών τφ 
προύπάρχοντι, κα\ άσυγκρίτως ύπερηρμένω. 'Αλλα 
τώ έκ γυναικδς, ώς αυτοί φασιν άποδιιστάντες, τ ^ 
τής κυριότητος άνάψομεν δόξαν. Είτα π ώ ς έσται 
Κύριος ό έκ θεού Πατρδς Λόγος, εΓπερ δντος ένδ; 
Κυρίου, κατά τάς Γραφάς, άνθρώπψ ψιλψ τδ της 
κυριότητος δνομα χαριούμεθα; Πώς δέ κα\ μία » -
στις ; ή πώς έν τδ βάπτισμα; Εί γάρ υίο\ δύο, κατά 

VIII . Inlelligii prudenlia vcstra perspicue, insa-
nam banc doclrinam in magnam absurdilatem in -
clinare, imo vero in exlreinam impietaiem praeci-
pitem ferri. Existimo autem vos, quse divinum illud 

Η'. Άλλ' όρά που πάντως ή έν ύμΓν άγχίνοια με 
θύοντά τε τδν έπί τούτψ λόγον, καί κατασειόμενβ» 
εΓς γε τδ άκαλλές, μάλλον ήδη καί πρδς έσχάτην 
άσέβειαν άπονενευκότα.Οΐμαι δέ δείν* υμάς, τδ tefo» 

I Cor. xv, 13. ·· Epbes ιν, 5. 

Variai leciioncs codicis Scguieriani. 
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αύτου πολυπραγμονούσας μυστήριον, δξεί διανοίας 
ϋμματι καθορφν τούς συναρπάζει ν έθέλοντας, καΛ 
προσωπείον μέν ευσεβές τοίς Ιδίοις περιπλάττοντας 
λόγοις, βολίδος γε μήν άπάσης δξύτερον έχοντας αυ
τούς. Αρνούνται μέν γάρ, δσον ήκεν είπείν είς δύ
ναμιν αληθείας , τδν άγοράσαντα αυτούς Δεσπδτην, 
τουτέστι Χριστδν. Δεδιότες δέ τών εύσεβειν είωθό
των τάς έπ\ τώδε λύπας, και μέντοι ζήλον τδν 
άξιάγαστον , δμολογούσιν, δτι κα\ θεός έστιν δ έκ 
τής αγίας Παρθένου γεγεννη μένος, κα\ μήν δτι και 
Κύριος , κα\ Υίδς τού θεού. Καί εί μέν τις τών 
απλών τούς παρ' αυτών δέξηται λόγους, νομιει που, 
κατά τδ είκδς, όρθά κα\ είκότα λέγειν, καί τοΓς τής 
αληθείας ούκ άπ£5οντα δόγμασιν. Εί δέ δή τις έλοιτο 
κατισχνούν ταις έρεύναις αυτούς, καί τδ ακριβή 
ποιείσθαι τών είρημένων τήν βάσανον, ούχ απλούν 
εύρήσει. Είσ\ μέν γάρ 0εο\ πολλοΊ, κα\ κύριοι πολλο\ 
έν τε ούρανώ καί επί τής γής, καθά καί ό μακάριος 
ήμϊν γράφει Παύλος, ι Άλλά ήμίν εΤς θεδς δ Πα
τήρ , έξ ού τά πάντα, κα\ ημείς είς αυτόν κα\ εΓς 
Κύριος Ίησούς-Χριστδς, δι' ού τά πάντα, κα\ ημείς 
δι' αυτού, ι Πλήν δταν Ίησούν Χριστδν όνομάζωμεν, 
τδν έκ θεού Πατρδς Αόγον έν ανθρωπεία μορφή 
πεφηνότα σημαίνομεν, ούκ έν χάριτος μέρει κα\ έπ-
ακτδν έξωθεν έχοντα τδ αξίωμα, άλλά δντα τούτο 
κατά άλήθειαν, δπερ είναι πεπίστευται. θεδς γάρ 
ών φύσει κα\ δίχα σαρκδς, μεμένηκε θεδς καί μετά 
σαρκός · κα\ Υιδς ών φύσει κα\ πρδ σαρκδς, μεμέ*-
νηκεν Υίδς κα\ δπερ 1 γέγονε σαρξ · καί Κύριος ών 
αληθώς τών δλων, έν τοιάδε πάλιν όράται δόξη ( 

κα\ έν άνθρωπότητι γεγονώς. Ούκούν εί θεδν άληθι
νδν είναι λέγουσι τδν έκ τής αγίας Παρθένου γεγεν-
νημένον, τουτέστι τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, κατά 
φύσιν ένωθέντα σαρκ\, διά τί δεδίασιν δμολογείν, δτι 
Θεοτόκος έστιν ή αγία Παρθένος; Άλλά σκοπδς αύ-
τοις ύποπλάττεσθαι μέν, κα\ λέγειν, δτι ναι κα\ θεός 
έστι, κα\ Κύριος , καί συνεδρεύει τφ Πατρί. Φρο-
νούσί γε μήν ούχ ούτω κατά άλήθειαν, άλλ' ώς έν 
χάριτος μέρει, καί ώς έκ προκοπής δεδόσθαι φασ\ 
τφ έκ τής αγίας Παρθένου κοινψ καθ' ημάς άν
θρώπω γεγεννημένφ τήν τε τής υίότητος κα\ τής 
κυριότητος δόξαν. 

θ \ "Οτι δέ κα\ ή Θεοτόκος φωνή κα\ αύτοίς γέ- | 
γονε συνήθης τοίς πρδ ημών άγίοις Πατράσιν, οί καί 
έπ ' ορθή θαυμάζονται πίστει, καί είς δεΰρο πάσι τοίς 
άνά πάσαν, ώς έπος είπείν, τήν ύπ ' ούρανδν, δείν 
ώήθην αληθώς άποφήναι. "Ινα γάρ μή δοκοίην τδ είς 
νούν ήκον απλώς άβασανίστως λέγειν, έκ τών έκεί-
νοις πεποιημένων βιβλίων έν Εκκλησία n , τά είς 
τούτο χρήσιμα συνεισενεγκών, κα\ παραθε\ς είς 
άπόδειξιν, κατασφραγιώ 0 είς άλήθειαν τούς έμαυτοΰ 
λόγους. "Εφη τοίνυν ώς αληθώς δ τρισμακάριος καί Ρ 

" I Cor. νιιι, 6. 

AD REGINAS. 1210 
Α Christi myslerium accurallus expenditis, perspi-

caci mentis oculo illos internoscere, qui impostu-
ram inoliuntur, oralionique euae pietalis personam 
inducunt, cum quovis inierim venenaio jaculo ma-
gis feriani: nara si quod res ipsa est, palam dicere 
licet, Dominum qui eos redemit, hoc esi, Gliri-
slum, inGcianlur. Yerumtamen piorum ob hanc 
rem oflensionem, zelumque aemolalione dignum 
meiuenies, eum qui ex sacra Yirgine natus est, et 
Deum et Dominum, et Dei Filium eese profitenLur. 
Quod si qui ex rudioribus illorum sermones forle 
bauriuni, recta mox, ut probabile est, et 4 7 conve-
nienlia, etquae a verilaie non dissentiant, illos lo-
qui arbilrantur. Verura qui dicta illorum exactius 
perscratantur, et juslis ponderibus examinant, n i -

1 bil non fucatum ac perplexum comperiunl: sunt 
enim dii mulli et domini mulii, el in coelo ct in 
terra, queraadmodum divinus Paulus scriptum no-
bis reliquit : c Nobis Umen unus est Deus Paier, 
ex quo omnia, ei nos in illum : ei unus Dominus 
nosler Jesus Cbrietus, per quem omnia, et nos per 
ipsum ™. > Caeterum cum Dei Pairis Yerbuni hu-
mana forma indulum, Jesum Gbristum noroinamus, 
dignitatem hanc non muneri dalara, aul ei exlrin-
secus adventiliam obligisse significamus; sed quod 
credilum est esse, boc ipsum sfccundum verilaiein 
esse iudicamus. Nam cuin extra carnem suapte na-
lura Deus esset, posleaquain camem induii, Deus 
csse uon dcslitil. Rursum cum anie assumplani 
carnem naluralis Dei Filius essci, quando caro 
jam facluni est, Filii raiionem non ainisil. Tandem 
cum universorum Dominus ante exsislercl, posiea-
quam bumana nalura ornatum prodiit, ab e<> ordine 
el dignilate non excidil. Igilur si eum, qui cx sacra 
Virgine prodiit, hoc est Dei Patris Verbum carni se-
cundum naturam unilum, verura Deum esse agno-
scunt, cur eamdera Virginem esse Deiparam faieri 
verentur? Yerutn ipsispropositura est baud ex animo 
profiieri Yirginis Filiura Deum acDominum, eadem-
que cum Palre auclorilate praediium esse, sed verbis 
tanlum hoc ipsum simulare. Existimantenim, bomini 
ad noslram similitudineraexsancta Virgineprognato, 
cum filialionis, tum dominalionis quoque gloriam per 
modumcujusdamgraiiae.aclperprogressusobvenisse. 

IX. Porro aulem vocem banc, Deipara, veteribus 
Palribus, quorum sanclimoniam et fidei iniegrila-
lem admiramur, necnon omnibus qni eos deinccps 
bucusque sunt seculi per universum (irt ita dicam) 
lerrarum orbem, familiarem esse, oslendendum 
esse exisiimavi. Ne enim r.iira delectum, ac temere 
quidquid in menlern veneril, effutire videar, argu-
menlis ex libris, quos i l l i ad Ecclesiae utililatcm 
composuere, peliiis, atque buc in medium allatis, 
orationis meae veritatem confirmare siudebo, lgiiur 

Yarice leeliones codicis Scguieriani. 
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beatissimus ille, acpropler pietatis opinionem apud Α διαβόητο; είς εύσέβειαν Αθανάσιος, ό γενόμενος 
omnes cclebcrrimus Albanasius, qui superioribus 
temporibus Alexaudria? Ecclesiai episcopalum te-
j i u i i , libro de Ghrislo incamato bujuseemodi verbis 
disserit: 

4 8 Alhana$ii episcopi Alexandrias ex libro De incar-
nalione Verbi. — DQ Christo. 

Agnoscimus illum l)ei Filium, et Deum esse se-
cundum spirilum ; Filium auiem boniini* secundum 
carnem : ιιοιι duas naluras uoum Filium, unam 
adorandam, alieram non adorandam, sed unam na-
luram divini Verbi incarnaiam, qu& simul cum 
ejus carne una adoratione adoralur: neque duos 
rursum iilios, alterum verum adorandumque, nempe 
Filium Dei 

κατά καιρούς τής Άλεξανδρέων Έκκλησ(α3ς επί
σκοπος , έν τψ περί σαρκώσεως λόγψ, περί Χριστοί 
τάδε · 

Αθανασίου επισκόπου ΆΛεζανδρείας , τον 
Περϊ σαρκώσεως Λόγυυ. — Περϊ Χριστού. 

* Ομολόγου μεν γάρ, φησί, κα\ είναι αυτόν Υίδν τοΰ 
νθεοΰ, κα\ θεδν κατά πνεΰμα, Τίδν άνθρωπου κατά 
σάρκα, ού δύο φύσεις τδν ένα Τίδν, μίαν προσκυνη
τήν, καί μίαν άπροσκύνητον · άλλά μίαν φύσιν τοΰ 
θεού Λόγου σεσαρκωμένην, και προσκυνούμέντν 
μετά τής σαρκδς αυτού μιά προσκυνήσει * ούδε δ-ο 
υίούς, άλλον μέν Τίδν θεού άληθινδν κα\ προσκυνού-

; alterum ex Maria hominem non ad- μενον, άλλον δέ έκ Μαρίας άνθρωπον, μή προσκυ-
0 · I ΠΑΙ* m * ' \ l i i m n a r i r t i l r t Λ /> ΛΆΙ ΑΓ>· l i / \ m i _ 1. . . L „ . . . V * ! V . . •· .'.·.*- vnp orandum, sed per gratiam, perinde ac caeteri bomi-

nes, iιι Filiuni cooptalum : verum unum, ul d ix i , 
Filium DH, illum ipsum nimirum, et non alium, 
qui ex Deo esi. Qui novissimis diebus secuudum 
camein ex Marla nalus esl, quemadmodum angelus 
Deipara? Maria;: < Quoinodo flel islud, quuniam 
virum non cognosco71? > seiscilanli exposuit. A i l 
namque : c Spirilus sancdts superveniel in le, el 
virlus Aliissimi obumbrabil libi : ideoque quod 
nascetur ex le sanctum, vocabilur Filius Dei ι 
ls igiiur quem Yirgo peperit, est verus naluralisque 
Dei Filius, ei Deus vcrus, non parlicipalione vel ex 
gralia; secunduin carnem tanlum quam sumpsilcx 
Maria, bomo ; secundum spirituin, FiKus Dei, ct 

νούμενον, κατά χάριν Τίδν θεού γενόμενον, ώ ς κα'ι 
άνθρωποι · άλλά τδν έκ θεού, ώς έφην, ένα Τίδν 
θεού, κα\ θεδν αύτδν, κα\ ούκ άλλον. Κα\ έκ Μαρίας 
γεγεννήσθαι κατά σάρκα έπ* έσχατων τών ήμερων, 
ώς δ άγγελος τή θεοτόκψ Μαρία λεγούση · ι Πώς 
τούτο έσται, έπε\ άνδρα ού γινώσκω; » "Ελεγε* 
ι Πνεύμα, άγιον έπελεύσεται έπ\ σέ, και δύναμις 
Υψίστου επισκιάσει σοι· διδ κα\ τδ γεννώμενον 
άγιον, κληθήσεται Τίδς θεοΰ. > Ό τοίνυν γεννηθείς 
έκ τής αγίας Παρθένου, Τίδς θεοΰ φύσει , κα\ θεδς 
άληθινδς, κα\ ού χάριτι κα\ μετουσία, κατά σάρκα 
μόνον τήν έκ Μαρίας, άνθρωπος, κατά δέ πνεύμα, 
αύτδς Τίδς τού θεοΰ κα\ θεός · παθών μέν τά ημέ
τερα πάθη κατά σάρκα, ώσπερ γέγραπται· c Χρι-

Deus ipse. Qui quidem secundum carnem bumanae Q στού παθόντος υπέρ ημών σαρκί. ι Και πάλιν * "Ος 
nalurae convenieniia passus est. Scriplum.est enim : 
c Chrislo pro nobis in carne passo7 1. ι Rursum : 
c Qui eliani proprio Filio uon pepercil, sed pro 
omnibus nobis iradidit illurp H : » nibilominus se-
cundum divinam nalurara impassibilis ac immula-
bilis usqne permansit, juxla illud propbetae pronun-
liatum : c Ego Deus, el non m u l o r > Merluus 
esl sane secundum carnem nostra morte, noslro-
rumque peccatorura causa ; quo niniirum per mor-
tem noslri graiia suscepiam , morlem abolerel. 
Hinc Apostulus : c Absorpla esl mors in victoria : 
ubi esi, mors, vicloria lua ? ubi esl stimulus luus, 
inferne 7 6? > llerum : ι Cbristus moriuus esl pro 
peccatis nostris, secundum Scripluras 7 \ > At vero 

γε τού Ιδίου Τίού ούκ έφείσατο, άλλ* υπέρ ημών 
πάντων παρέδωκεν αυτόν. > Απαθής δέ διαμείνας 
κα\ αναλλοίωτος κατά τήν θεότητα, κατά τδ λεγόμε
νον ύπδ τού προφήτου *« Έγώ θεδς, κα\ ούκ ήλλοίω-
μαι. > Αποθανών μέν τδν ήμέτερον θάνατον κατά 
σάρκα υπέρ τών αμαρτιών ημών, ίνα τδν θάνατον 
άνέλη διά τού υπέρ ημών θανάτου, κατά τδν λέγοντα 
Άπόστολον · ι Κατεπόθη δ θάνατος είς νίκος. Ποΰ 
σου, θάνατε, τδ νίκος; ποΰ σου, άδη, τδ κέντρον;ι 
Και πάλιν · c Χριστδς άπέθανεν υπέρ τών αμαρτιών 
ημών, κατά τάς Γραφάς. > Αθάνατος δέ κα\ ακρά
τητος τψ θανάτψ διαμείνας διά τήν θεότητα, ώς 
απαθής τού Πατρδς δύναμις, κατά τδν λέγοντα Πέ
τ ρ ο ν ού γάρ ήν δυνατδν κρατείσθαι αύτδν ύπδ τού 

secuudum divinitalem immorialis, omnique inierilu D θανάτου. Είτα τούτοις επιφέρει, παρενθε\ς έτερα 
sttperior eral, ul qui impaiibilis Palris virlus esset, 
morteque, jtixta Pclri senlenliam 7 8 , leneri nullo 
modo posset. Deinde aliis 4 9 quibusdam inier-
jeciis, ha»c snbjungil: Si quis aulem aliud ex 
divinis Lilleris docueril, ct alium Dei Filium , 
alium Mariae per graiiam inslar nosiri ad-
oplatum, professus fuerit, lanquani duo sinl Glii, 
alier Dei secundum naturam, iile videlicet qui 
ex Deo naius; alier secundum adopiionis graliam, 
bomo uioiirum qui ex Maria exsti i i l : aut si Doniini 
uostri carnem non ex Deipara Virgine Maria sum-

μεταξύ ούτως · Εί δέ τις παρά ταύτα έκ τών θείων 
Γραφών διδάσκει, έτερον λέγων τδν Τίδν τού θεού, 
κα\ έτερον τδν έκ Μαρίας, κατά χάριν υίοποιηθέντα, 
ώς ημείς · ώς είναι δύο υίούς, ένα κατά φύσιν ϊ ϊδν 
τού θεοΰ τδν έκ θεοΰ , κα\ ένα κατά χάριν, τδν έχ 
Μαρίας άνθρωπον · ή εί τις τήν τού Κυρίου ημών 
σάρκα άνωθεν λέγει, καί μή έκ τής Παρθένου Μα
ρίας · ή τραπείσαν τήν θεότητα είς σάρκα, ή συγχυ-
Οεϊσαν, ή άλλοιωθείσαν, ή παθητήν τήν τού Κυρίου 
θεότητα, ή άπροσκύνητον τήν τοΰ Κυρίου ημών 
σάρκα ώς άνθρωπου κα\ μή προσκυνητήν ώς Κυ-

, 4 L u c . ι, 54. 7 f i b i d . 35. " I P c i r . i v , ! . n Rom. νιιι, 32. 7 8 Malacb. ιιι, 6. T e I Cor. xv, 55, 
, , T ibid. 4. 7 8 Act n , 4. 
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ρίου κα\ θεού σάρκα, τούτον, αναθεματίζει ή αγία Α plam, sed coelilus dilapsain praedicaveril; aui 1ivi-
καθολική Εκκλησία, πειθομένη τ φ θείω 'Αποστόλψ nitalem in carnem versam, aul coufusam, aul mu-
λέγοντι* ι Εί τις ύμίν ευαγγελίζεται, πάρ' δ παρ- lalam ; aui Domini diviniiatem passibilem ; ant 
ε λάβετε, ανάθεμα έστω. > ΚαΥ ταΰτα μέν δ μακάριος ejusdem Domini noslri carnem, veluli nudi bomi-
Άθανάσιος · nis, minime adoraudam dixerit; hunc analhemate 
plectil sancla cl caiholica Ecclesia, dictis Apostoli parens ita scribentis: ι Si quis vobis evangeliza-
verit praeler id quod accepisiis, analbema s i i 7 ' . > Ilucosquc beatus Alhanasius. 

Γ. Οΐμαι δέ δείν κα\ έτερων αγίων επισκόπων Χ. Existimo aulem et aliorum quoque sanclorum 
παραθείνα: φωνάς, τδν αύτδν έχουσας σκοπόν. episcoporuni sentenlias, qulbus idem docere propo-, 

bilum est, neutiquam bic omiuendas esse. 

Atlici epitcopL 

Hodie Christus Dominus benignilalis erga bomi-
nes nativilalem suscepil : divinae quippe dignilalis 

'Αττικού επισκόπου. 

Σήμερον Χριστδς δ Δεσπότης τήν τής φιλανθρω
πίας γέννησιν άνεδέξατο· τήν γάρ τής θεϊκής αξίας 
προΰπήρχεν. Είτα τούτοις επιφέρει πάΛιν Ό τής R naiiviiaie praexsisiebat. Addil his rurtum: Beni-
φιλανθρωπίας Λόγος κενούται, ακένωτος τήν φύσιν 
τυγχάνων · έαυτδν γάρ έκένωσε, μορφήν δούλου λα
βών. Ό άσαρκος σαρκοΰται, ι Ό Λόγος σαρξ έγέ
νετο. ι Ό άφή μή ύποπίπτων διά τδ τής φύσεο^ς 
άσώματον, ψηλαφάται. Ό άναρχος ύπδ αρχήν γίνε
ται σωματικήν. Ό τέλειος αύξει, δ άτρεπτος προ-
κόπτει, ό πλούσιος έν καταλύματι τίκτεται. Ό περι
βάλλων τδν ούρανδν έν νεφέλαις , σπαργανούται · ό 
βασιλευΓ έν φάτνη κατατίθεται. 

%Αντιόχου επισκόπου. 

"Ον χθες άχράντοις λοχείαις Σωτήρα ήμίν ή ζωο-

guilaiis Yerbum, cum suaple natura exinanitionis 
capax non essel, exinanitur, servili enim iorma 
suscepla semetipsum exinanivil. Qui expers erat 
carnis, carne induilur, ι Vcrbum caro factum 
e s l 8 0 . > Qui ob naiuram corporis experlem sub 
taclum non veniebal, palpabilis efficilur. Qui prin-
cipium nesciebal, secuudum corpus initium sorii-
lur. Qui absolule perfeclus eral, incremenla sumii. 
Qui converti non poiest, proftcit. Qui dives est, in 
diversorio gignilur. Qui coelum nubibus tegit, fasciis 
involvUur. Qui rex esl, tri pnesepio deponilur. 

Antiocfii episcopi. 

Quem hesierno dic pro noslra salnle iiomnculalo 
τόκος, ή καλλιτόκος, ή μεγαλοτόκος, ή φαεσφόρος, ή g puerperio genilrix vilae, mater pulcbriludinis, ma-
ελπιδοφόρος, ή Θεοτόκος, ή ξενοτόκος, ή παρθενομή- gniilcenliac lucisque parcns, spei apponairix, Dci-
τωρ ώδινε Μαρία. para, quae novo peperit modo, viigo et maler pepe-

r i l Maria. 

5 0 Amphilochii episcopi Iconii, ex libro de genera-
tione Domini tecundum carnem. 

Vcritas cognila est, gralia venit, viia apparuil, 
I>ei Verbum, Deique-Filius propter nos imarnalus 
est, quo nimirutn toorlales a morle ad vitam »ier -
nam revocaret. Universorum Opifex, qui anle om-
ncm creaturam Um visi|)ilem quam invisibilem 
soli Palri et Spirilui sanclo coexsisiebat immor-
lalis, ecce is cilra ullum peccaium, ullamque h t -
niinis auL viri operam, bodie nobis cx Yirginc 

D nascilur 

Ammonis episcopi Adrianopoleos. 

Sic enim ip$e ait de Deo Verbo. 

Quod 51 is, qui Deus sccundum naturam esl, 
utpote unigeuilus Dei Filius, servili forina assumpla, 
sacraeque Yirginis priinogenilus appellari non dedi-
gnatus, semelipsum redemplioiiem pro oiunibtis 
tradidit. Addit prwterea : Claie palei, in quanlam 
impielalem prolabaniur Ariani, qui Deiparam Ma-
riam iis sacriliciis, quse pro puerperis ex lege offerri 
mos erat, opus babuisse asserunU 

ΆμφιΛοχίου επισκόπου Ικονίου, έκ τού Περ) 
τής κατά σάρκα γεννήσεως. 

Ή αλήθεια έγνώσθη, ή χάρις ήλθε, κα\ ή ζωή 
έφάνη. Ό τού θεοΰ ών Υίδς, δ έκ θεού Λόγος, σαρξ 
έγένετο δι1 ημάς, ίνα θνητούς είς ζωήν αίώνιον άνα-
στήση, κα\ έκ τών νεκρών άνεγείρη. Ό Ποιητής τών 
8λων, δ πρδ πάσης κτίσεως ορατών τε και αοράτων, 
μόνω Πατρί κα\ Πνεύματι συνυπάρχων αθάνατος, 
σήμερον ίδού ήμίν έκ Παρθένου γεννώμενος, χωρίς 

πάσης αμαρτίας, άνευ άνθρωπου, ήτοι ανδρός. 

Άμμωνος επισκόπου ΑδριανούπόΛεως. 

"Εφη γάρ που καϊ αυτός περϊ τού Θεού Αόγου. 

Εί δέ αύτδς θεδς τήν φύσιν υπάρχων, ώς τού θεοΰ 
μονογενής Υίδς, έν προσλήψει τής δούλου μορφής 
γενόμενος, κα\ πρωτότοκος Υίδς τής αγίας Παρθένου 
κληθήναι καταξιώσας, άντίλυτρον έαυτδν υπέρ πάν
των δέδω/ε. Προσεπάγει δέ τούτοις* "Ηδη μεν 
έοίΐξα τήν άσέβειαν, ή περιπίπτουσιν οί \Αρειανο\, 
λέγοντες χρείαν έσχηκέναι τήν θεοτόκον Μαρίαν 
τών κατά τδν νόμον τότε προσφερομένων θυσιών 
υτ.ζρ τών τικτουσών γυναικών. 

"Galal . ι, 9. »· Jeau. ι, 14. 
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Joanms tphcopi Consiantinopoleos, De divina gtne- Α Ιωάννου επισκόπου ΚωνσταντινουπόΛεως^ Περ) 
ralione. ~~~ 1 τής Θείας γεννήσεως. 

Φτ\σ\ δέ περϊ τής αγίας Παρθένου 
Αντί δέ ηλίου, φησ\ , τδν ήλιον τής δικαιοσύνης 

άπεριγράπτωςχωρήσα Ρ \ Κ α \ μή ζήτησης πώς* δπου 
γάρ βούλεται Θεδς, νικάται φύσεως τάξις · *ή6ουλήθη 
γάρ, ήδυνήΟη, κατήλΟεν, Εσωσε. Σύνδρομα πάντα 
θεώ. Σήμερον ό ών τίκτεται, καί δ ών γίνεται δπερ 
ούκ ήν. "Ων γάρ θεδς, γίνεται άνθρωπος, ούκ έκστάς 
τού είναι θεδς. Ούτε γάρ κατ' έκστασιν θεότητος 
γέγονεν άνθρωπος, ούτε κατά προκοπήν έξ ανθρώπου 
γέγονε θεός · άλλά Λόγος ών διά τδ απαθές . σαρξ 
έγένετο, αμεταβλήτου μενούσης τής φύσεω-ς. #α1 
προσεπάγει τούτοις * Ό έπ\ θρόνου υ ψ η λ ο ύ χΆ 
-επηρμένου καθήμενος, έν φάτνη τίθεται · ό άναφής, 
καί απλούς, κα\ ασώματος, χερσ\ν ανθρωπινούς 
είλίσσεται· δ τά τής αμαρτίας διασπων δεσμά, 
σπάργανοις εμπλέκεται. 

Dicil aulem de sancla Virgine. 
Loco solis, ait, incircuinscripue jusliliae solem 

complexa fuil . Neque hic quaasieris quomodo lioc 
faclum sit, aul fieri polueril. Ubi enim Deus vul>, 
ibi naturae ordo cedit. Voluit, poiuit, descendil, 
ealvavit : orania Dei nulum sequunlur. Hodic qui 
est, gignilur; et rursum qui esl, fit id quod non 
erat, nam cuni Deus esset, fit boino: ab ea lameu 
quam habebat deilate non excidit; nec cum deiialis 
jactura factus est bomo, neque rursum per succc-
denlia incremenla ex bomine faclus est Deus: sed 
Verbuni exsistens, naiura propria ob sui impaiibi-
litatem manenU? 51 > n ^ e niulala, faclum est caro. j 
Adjungit demum : Qui in solio sublhni praecelsoque 
considcl, is in praesepio ponilur : qui impalpabilis, 
simplex,ac hicorporeus est, humanis manibuscon-
treciaiur : qui peccalorum vincula disrumpii, fasciis 
constringilur. 

Severiani gpiscopi. 
Quandoquidem Verbuin quod superne arcann 

quadam inexplicabilique, ac iiicomprehensa raiione 
ex DeoPatreab omni aeiernilale nascilur, idipsum 
inferne ex Virgine Maria in tempore generatur; quo 
hi niminim, qui nati erant inferne, ex Deo rena-
scanlur denuo superne. 

Vilalii episcopi, ex sermone De fide. 

Credimus ad haec, quod quidem ad Salvatoris * 
noslri dtspensalionem sccundum carnem allinet, 
incarnalionem, Dei Verbo immulabili inconverlibili-
que permancnie, ad bumanae natura? instauralionein 
factam esse. Nam cum illud secundum aeternam ex 
Deo Palre origiuem vcrus Dei Filius si l , secundum 
eam qux est ex Virgine, faclum est Filius bominis. 
tisique unus el ideui secundum divinilaiem Filius 
pcrfeclus et Palri consubslanlialis; el idem rursura 
nccundum generationem ex Virgine perfecius ho-
nio, ejusdcm cuai caeieris bominibus essentiae secun-
dum camem. Si quis auiem dixerit Gbristi corpus 
e ccelo deporlaium esse, aul carnein quam babel, 
fteo consubslaniialem esse, analbema sit. Si quis 
ucgaverit Domini carnem ex sacra Virgine sum- D T tC τ ο ν Κύριον ημών κα\ Σωτήρα, τδν έκ Πνεύματος 

Σεδηριανού επισκόπου. 
Ό γάρ γεννηθείς άνωθεν έκ Πατρδς Αόγος, 

Ρήτως, άφράστως, άκαταλήπτως, άΐδίως, ό αύτδς έν 
χρόνφ γεννάται κάτωθεν έκ Παρθένου Μαρίας* ίνα 
οί πρότερον γεννηθέντες κάτωθεν, άνωθεν γεννηθώ-
σιν έκ δευτέρας τουτέστι θεού. 

ΟύϊταΛίου επισκόπου, έκ τού Περϊ πίστεο^ς 
Λόγου. 

"Ετι δέ κα\ περ\ τής κατά σάρκα οίκονομίας του 
Σωτήρος πιστεύομεν, δτι αναλλοίωτου κα\ άτρεπτον 
μένοντος τού θεού Αόγου, τήν σάρκωσιν γεγενήσθαι 
πρδς άνακαίνισιν Γ άνθρωπότητος. Υίδς γάρ ών αλη
θώς θεού κατά τήν άΐδιον έκ θεού γέννησιν, γέγονε 
κα\ Υίδς άνθρωπου κατά τήν έκ Παρθένου γέννησιν. 
Κα\ έστιν εΓς κα\ δ αύτδς τέλειος θεδς κατά τήν 
θεότητα, κα\ ομοούσιος τψ Πατρί · κα\ τέλειος άν
θρωπος δ αύτδς κατά τήν έκ Παρθένου γέννησιν, και 
ομοούσιος άνθρωπο ι ς κατά τήν σάρκα. ΕΓ τ ις δέ έξ 
ουρανού λέγει σώμα έχειν τδν Χριστδν, ή δμοούσιον 
τψ θεψ κατά τήν σάρκα, έστω ανάθεμα. ΕΓ τις μή . 
ομολογεί τήν τού Κυρίου σάρκα έκ τής αγίας Παρ
θένου, κα\ άνθρώποις δμοούσιον, έστω ανάθεμα. Εί 

plam esse, aul bomiitibus consubsianlialem esse, 
anaihema si l . Si quis dixeril Dominum ac Salva-
lorem noslruin, qui ex Spiritu sanclo el Maria Vir-
gine secundum carnem natus esl, auiina, menie, 
aut seusu desiilutum esse, analbema sil. Si quis 
aiideal dicere Cbiislum deiiale passum, et ιιοιι 
carne, ut scripluni esl, sit analbcma. Si quis Do-
minum ac Salvalorem noslrum in duos divellit, el 
allerum quidem Filium Verbum Der appellat, alle-

άγίου κα\ Μαρίας τής Παρθένου γεννηθέντα κατά 
σάρκα,. άψυχον λέγει, ή άναίσθητον, ή άλογον, ή 
άνόητον, έστω ανάθεμα. Εί τις τολμφ λ,έγειν τδν 
Χριστδν θεότητι πεπονθέναι, κα\ μή σαρκ\, ώς γέ
γραπται , έστω ανάθεμα. Εί τις διαιρεί και χωρίζει 
τδν Κύριον ημών κα\ Σωτήρα, καΛ λέγει έτερον μέν 
εΐναι Υίδν τδν θεδν Λόγον, κα\ έτερον τδν άνα)η-
φθέντα άνθρο>πον, κα\ μή ομολογεί ένα καί τδν αύ
τδν, έστω ανάθεμα. 

rum vero bominein assumptum, neque confiietur unum ei eumdem, analhema sil . 

Vanx lcctiones codicis Seguieriani. 

Ρ* Γ .έχώρησε. <ι δευτέρου codex Scguicrianus, in quo tiluli lestimoniorum desideranlur a librario pra-
tcnnissi. Γ άνα καίνοσιν. 
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ΘεοφΙΛου επισκόπου, έκ τοΰ Προσφωνητικού λό· Α 5 2 Theophili epitcopi.ex termone intcripto ad eot 

qui cum Origene senltrent. γου πρός τους φρονούντας τά Ώριγένους 
"Εφη δέ ούτως περϊ Χριστού. 

Ί ν α μή έν λόγψ μόνψ, άλλά καί έν δυνάμει θεδς 
άληθινδς, δ φανείς είναι πκιτεύηται, τή τών δρωμέ
νων μεγάλουργία τήν περί αύτοΰ δηλών άσφάλειαν. 
Πλήρης μένων θεδς, αύτοθελώς β δέ ένανθρωπήσας, 
καί μηδέν ανθρωπείας δμοιώσεως καταλείψας έκτδς, 
πλήν μόνης τής άνοσίου κακίας · καί βρέφος γάρ 
γενόμενος, Εμμανουήλ ώμολογεΓτο , μάγων πρδς 
αύτδν ίόντων καί τψ προσκυνείν καί θεδν είναι τδν 
φανέντα βοώντων* δτι καί σαρκί σταυρούμενος, ηλίου 
συνέστελλεν ακτίνας, καί τώ ξένψ θαύματι τήν οί-
κείαν σαφηνίζιυν θεότητα, ούδαμού σκορπίσας έαυ
τδν, ή διαλύσας είς σωτήρας δύο. Άλλά καί τοίς ^ 
μαθηταίς έλεγε · ι Μή καλέσητε διδάσκαλον έπί τής 
γης · εΤς γάρ έστιν υμών καθηγητής δ Χριστός, ι 
Ού γάρ δτε τούτο τοίς άποστόλοις παρήγγειλε ·, τού 
φαινομένου σώματος τήν οίκείαν διώριζε θεότητα· 
ουδέ δτε Χριστδν έαυτδν διεμαρτύρετο είναι, ψυχής 
καί σαρκδς δκ^ρίζετο · ούτως άμφω τυγχάνων θεός 
τε και άνθρωπος, δούλος δρώμενος, κα\ Κύριος 
γνωριζόμενος. Τδ μέν ύψηλδν τής θεότητος τψ τα-
πεινώ τής ενανθρωπήσεως υποκρυπτόμενος φρονή-
ματι, τδ δέ γε ταπεινδν τού δρωμένου σώματος τή 
τής Οεότητος ύπεραίρων ενεργεία, 
qui cernebalur; Dominus vero qui intclligebalur. 

Sic autem dicit de Chri$te. 
Caeterum ne is qui apparurt, solo verbo, sed vir-

lute quoque verus Deus esse crederetur, ipse ope-
rum magnificentia cerlissimum divinilalis suae 
judiciuin fecit. Perfecius itaque Deus cum esset, 
facius est voluntaie stia iiomo; neque quidquam 
omnino, quod humana* nalure cognatum esset, 
preter unam impiam malitiam, re l iqui i : nam etsi 
infans, Eiumanuel lamen esse agnoscebamr. Conslat 
namque magos qui ad illum venerunl, eum ipsum 
qni apparuerat, adoratione sua ul Dcum agnovisse. 
Sic quoqae licet sccundum carnem in crurcm age-
reiur, solis lamen radros reprimebai, novoque 
miraculo divinrtatem suam orbi terraruin patefa-
ciebat. Nusquam aulem aul seipsom divisisse, aut 
in duos salvalores dissecuisse comperiiur. Quin 
ejusmodi polius sermone discipulos suos compel-
lassc iegitur : c Ne voceiis magistrum in lerra : 
unus est enim niagisler vesler Cbristus · · . > Nequc 
enim quando aposloiis baec imperabat, divinilatem 
suam a corpore qttod cernebainr, sejangebat; ne-
que mrsuni, cum se Gbrislum esse lestabatur, se 
animo el corpore divellebal, sed simul ulmmque, 
boc est, Deus et bomo eral. Servus quippe erat, 

Deilalis celsitudinem bumili incarnationis forma 
occtiltabat: conlra vero corpoiis, quod videbalur, bumililate.m deilalis operaiione cvebebat. , 

ΙΑ'. Ευχερές μέν« ούν κα\ 'έτερα τούτοις έπενεγ- C X I . Non fnerit aulem diflicile alia ejusmodi prjc-
κείν πλείστα τε δσα καί αληθή μαρτύρια* παρίημι 
δέ, τδ γεγραμμένον είδώς · c Δίδου σοφψ άφορμήν, 
καί σοφώτερος έσται · γνώριζε δικαίψ, καί προσθήσει 
τού δέχεσθαι. ι Πλήν εκείνο φ α μ ε ν Ιδού δή πάντες 
οί πανάριστοί τε καί σοφο\ κατά καιρούς ημών γε
γονότες Πατέρες, καί θεοτόκον δνομάζουσι τήν άγίαν 
Παρθένον ήνώσθαι δέ κατά φύσιν διαβεβαιούμενοι 
τή σαρκί τδν έκ θεού Αόγον, έν τε τή νηδύΐ γενέσθαι 
φασι τή παρθενική , καί έξ αυτής προελθεΐν κατά 
σάρκα· καίτοι τήν άναρχον κα\ πρδ παντδς αίώνος 
καί χρόνου λαχόντα γέννησιν έκ Πατρός. Επειδή δέ 
ήν είκδ:, έν ταίς μακροτέραις καί εφεξής τών στίχων 
συνΟήκαις όλιγώρως έχοντα τδν νούν, έΟελήσαι μάλ
λον δε, ώ; έν βραχεί και συνεσταλμένα);Τ ίδείν τών 

clara leslimonia non pauca bis adjiccre; quac ta-
men prxiereo, cum scriplum esse non ignorein : 
c Da sapienii occasioneni, el addeiur ei sapientia: 
doce juslum, et fesiinabil suscipcreM. ι Hoc unum 
interim non praeiermiserim, oplimos ac sapienlissi-
mos quosque Patres quoiquol ante nos exslilerunl, 
oiaiies sacram Virginem Deiparam quoque appellare, 
Dcique Yerbum, etiamsi principii cxpers si(, cl 
anleomne aevum tempusque ex Patre nalum, carni 
secundum naluram uniium esse, nec non in utero 
virgineo laluisse, ac inde secundum carnem pro-
diisse, allcslari. Quoniam vero dubium non est, men-
tein prolixa auclorilalum senlenliarumque 5 3 r e " 
ciialione oblundi, renHSsioreraqueiieri, malteaniciu 

έπί Χριστψ δογμάτων τδ άκραιφν:στατον κάλλο;, ^ brevi quodam compendio dogmaium de Cbrislo ve-
αύτάς κατά μόνας τάς τών εννοιών, ίνα ούτως είπω, 
καρδίας, έκ τής θεοπνεύστου καί Νέας Γραφής συν-
αγηγερκώς , πεπομφα τή υμετέρα κατά θεδν εύσε-
Ο'-ίχ· ώ; άν έντυγχάνουσαι, κατά βραχύ τε καί άνά 
μέρος αύταί τε τδν έν ύμίν καί έτι μειζόνως κατα-
φαιορύνητε νούν · φωταγωγοΰσαι δέ πρδς άλήθειαν 
καί ούς άν ώφελείν 'έλησΟε, καυχήμασιν άποστολικοίς 
τάς όσίας υμών καταφαιδρύνητε κεφάλας. Πλούσιος 
δέ λίαν ό έπί τούτψ μισθό;· γέγραπται γάρ* ι Ό 
έπιστρέψας άμαρτωλδν έκ πλάνης δδού, σώσει ψυχήν 

Ruslalem diluoide pcrspicueque ob oculos ριορυ-
siiam cernere; ideo ipsas, ui sic loquar, senlen-
tiarum nicdullas exdivimsNovi Testamenti Scripiuris 
colleclas, ad veslram in Deum pietaleni iuiuendas 
exislimavi. Qua nimirum breviler ac sigillaiim 
basce evolvenles, vestram in primis menlem eliam 
nunc cohoncslare, deinde ad agnoscendain vcriia-
teni, aliis quibuscunque visuin fuerii, adjumcnto 
esse necnon aposlolicis pra?cuiiiis perinde ac serlis 
quibusdam capiia vcstra redhuire possiiis. Qiian-

β ί Matlb. xxm, 10. 8 e Prov. ix, 9. 

Varix» lectioncs codicis Seguicii.mi. 
f αυτοτελώς. * παρήγγελε. « ουκ ασχερες. Τ σινεσταλμενψ. 
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doquidem copiosa merces ea de causa redtli con- Α αύτου έκ θανάτου, κα\ καλύψει πλήθος αμαρτιών. » 
Έν δε γε ταίς τών εννοιών εύρέσεσιν, ήτοι συμπε-
ράσμασιν, δταν λέγωμεν, βεδς ούν άρα δ Χριστδς, 
ήγουν εΤς άρα δ Υίδς κα\ Κύριος Ιησούς Χρίστος · 
ούχ ούτω φαμεν, ώς εκείνοι, Θεδν κατά χάριν, ή 
Τίδν, ή Κύριον ώνομάσθαι τδν Εμμανουήλ, ή έχ 
προκοπής , ή επιδόσεως, είς τούτο δόξης έλθεΐν, ώς 
Ινα τδν καθ 1 ημάς κοινδν κα\ ήγιασμένον άνθριοπον -
εκείνο δε μάλλον, δτι Θεδς ών δ Λόγος, είτα χαθείς 
έαυτδν εις κένωσιν, καί έν δούλου μορφή καταοεβη-
κώς, ουδέν ήττον έστι Θεδς άληθινδς, καί φύσει τών 
δλων Κύριος έσται, κα\ μόνος, κα\ ίδικώς Γίός. TtJ 
κα\ ημείς συμμορφούμενοι κατά χάριν τήν δι* αυτού, 
πρδς τήν τής υιοθεσίας άναβαίνομεν δόξαν. 

suevit : scriplum est enim : ι Qui converti fecerit 
peccaiorem ab errore viae suse, salvabii animam 
ojus a morle, et operiet inulliludinem peccaioruin 8 I .» 
Porro autem cum ejusroodi senteniiis adducendis, 
vel earumdem quoque couclusiouibus, aubinde di-
clnri sumus, Dcus igiiur cst Cbrisius; aul unus 
ergo Filius et Dominus esl Cbrislus : non eo sensu 
id dicirous, quo i l l i ; quasi iiimirum Emmanuel 
secundjim graliam lantuin Detis, aui Filius, aul 
Dominus sil nominalus; aul per assiduos progressus 
et incremenla, perinde ac unus quispiam e mcdio 
gregcnostrique similis homo sanclificatus, ad illud 
gloria: culmen conscenderil. Verutn unum hoc insti-
tuimng ei dicimus, nempe Verbum cum Deus esscl, ad exinanUiouem, servilemque formara se denti-
aisse ac descendisse; Ua lamen ul verus niliilominus Deus ac secnnduin naturam universoruin Dorai-
DIIS pernianserit, solusque el proprie Filius: cui ct nos quoque per graliam ipsius conforinaiuur, et 
ad adoplionis gloriam couscendimus. 

XI I . CaBlcrum noinen boc, Cbrislus, quidam, β ΙΒ'. "Ονομα δέ τδ ,Χριστός , πρέπειν μέν, ούκ οίδα 
nescio quomod>, Dei Patris Verbo eliam seorsum πώς,διαβεβαιούνταί τίνες καί ίδικώς τε και κατά 
ac pcrsc, bocc3i, ut extra carnem positnm mente 
concipitur, convenire asserunt, mox vero in illuxn 
quoque simililer illud compeierc contendunt, qui 
ex sacra Yirgine nalus est, proul bic quoque per se 
separatim subsisiere consideratur : posiremo am-
bobus siinul perinde ac uni congruere iradunt, 
raiione nimirum conjunctionis, u l ipsi loquuntur, 
in unam illos personam colligantes ( nam verae illius 
naluralisque unionis, eliamsi unam banc mysterii 
bujus viaui planam, et ab omni errore lutam pro-
posilain habeant, nulla apud illos babclnr ra l io ) : 
el baec illorum simulata confessio non esl sincera, 
sed alri veneni imposlurceque plena. Narn cum di-

μόνας, καί έξω σαρκδς δντι τε κα\ νοουμένω τ φ έκ 
Θεού φύντι Λόγψ · πρέπειν δέ ομοίως καί τψ έκ της 
αγίας Παρθένου γεγεννημένψ, κάν εί νοοίτο ύπαρχων 
κατά μόνας έτι κα\ καθ* εαυτόν · κα\ τρίτως δέ π*ίέ-
πειν άμφοίν, ώσανε\ * τού τής συναφείας λόγου, 
καθάπερ αυτοί φασιν, είς έν αυτούς πρόσωπον συν-
εισόέοντες* * ενώσεως γάρ τής κατά φύσιν κα\ αλη
θούς ούδεις λόγος αύτοίς · καίτοι ταύτην έχοντος τοΰ 
μυστηρίου τήν δδδν όρθήν και άπλανεστάτην* κα\ ή 
σκήψις αυτών ούχ άπλή , πικρίας δέ μάλλον κα\ 
άπατης μεμέστωται. Επειδή γάρ ή θεόπνευστος 
Γραφή Χριστδν δνομάζουσα, πάντα αύτψ προσνέμει 
τά θεοπρεπή (οίδε γάρ, οιδε έν ανθρωπεία μορφζ 

vina Scripiura Cbrislum nominans, omnia il l i divina C πεφηνότα κα\ σεσαρκωμένον τδν Θεού Λόγον), σκο 
siinpliciler 5 4 Lriixiai (novit enim, novil, inquam, 
illa, Dei Verbum in bumana forma apparuisse ci 
carnem factum esse); iilorum autem inslituiuin et 
scopus, qui diversa ab bis senliunl, sil persuadere 
cum qui ex raiiltere nalus est, hominem esse unum 
quempiam, qui per incremenia, ut dixi , el per pro-

πδς δέ τοις έτερα παρά τούτο φρονείν ήρημένοις, 
κα\ κοινδν άνθρωπον άποφαίνειν τδν έκ γυναικδς, έξ 
επιδόσεως, ώς έφην, και έξ ίδίας τε κα\ άνθρωπένης 
αρετής άξιον έαυτδν παραστήσαντα τού χρήναι τι
μάσθαι και συναφεία προσώπου τή πρδς τδν έκ Θεού 
Λόγον, κα\ άπόλεκτον γενέσθαι κατά πρόγνωσιν. 

priam, boc esl huinanam virtulem dignuni se praebuerii, qui bouorem quoque connexionis cum Dei 
Yerbo assequeretur, et insigni pradesiinatiotic eligereitir. 

XUl . Idcirco nomen boc, Chrislus, soli quoque 
Yerbo quod ex Deo Patre orlum esi, ut seorsim ac 
pcr se subsisiere cousideratur, convenire asserunt. 
Nos aulem ila scnlirc aut loqui nequaquam didici-
mus : quandoquidero lunc priiuum Yerbuni Jesu 

ΙΓ'. Έκείνό φασιν, δτι τδ, Χριστός, δνομα πρέπ:! 
κα\ μόνψ, κα\ ίδία, κα\ καθ' έαυτδν νοουμένω κα\ 
ύπάρχοντι τώ έκ θεοΰ ΙΙατρδς πεφηνδτι * Λόγω. 
Ε μ ε ί ς δέ ούχ ούτω δεδιδάγμεθα φρονείν, ή λέγειν. 
"Οτε γάρ γέγονε σαρξ δ Λόγος, τότε καί ώνομάσθαι 

Cbrisli appcllalionem sorliltim dicimus, cum factum I) φαμέν αύτδν Χριστδν Ιησούν. Επειδή γάρ κέ/ρι 
esi caro; siquidem ob id Chrislus vocalur, quia 
cxsullalioiiis oleo, boc esi Spiritu sancto, a Deo 
Patrc inuncluin cst. Quod autein inunctio illa assum-
plee humariilatis ralione il l i conveniat, id apud 
recte sentientes in quacstioncm non venit: nam sl 
Dei \Terbum Deus est, nulla utique unciione indi-

σται τψ έλαίψ τής άγαλλιάσεως, ήτοι τώ άγίψ 
Πνεύματι παρά τοΰ θεού κα\ Πατρδς, ταύτητοι 
Χριστδς ονομάζεται. "Οτι δέ περ\ τδ άνθρώπινον ή 
χρίσις, ούκ άν ένδοιάσειέ τις τών δρθά φρονείν είω
θότων εί» μέν γάρ θεός έστι κα\ Λόγος, ούκ άν 
έδεήθη χρίσεως * ού γάρ που φαίη τις άν κεχρίσθαι 

'* Jac. ν , 20. 

Yaria? lectiones codicis Seguieriani. 

* άμφοίν ώς ένί. 7 συνεισδέοντος. * γεννηθέντι. » Γσως, ή. 
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καΛ ήγιάσθο-t τδν έκ θεού Αδγον τώ Ιδίψ Πνεύματι, Α gel. Nec ullus unquam docuit Dei Verbum Spirilu 
ώς έτέρω παρ' αύτδν τήν φύσιν ύπερκειμένψ κα\ 
προύχοντι. # Χωρίς γάρ πάσης άντιλογίας τδ έλαττον 
ύπδ τού κρείττονος ευλογείται, ι Επειδή δέ τοίς τής 
άνθρωπότητος μέτροις τδ άγιάζεσθαί τε κα\ χρίεσθαι 
πρέπει, πάσα πως ανάγκη Χριστδν δνομάζεσθαι τδν 
έκ θεού Αόγον , ούχ δτε γυμνός ήν έτι κα\ ούπω 
σεσαρκωμένος, άλλ' δτε γεγονώς καθ* ημάς, τουτ
έστιν άνθρωπος, έχρίσθη κατά τδ άνθρώπινον. "Ωστε 
τδ Χριστός δνομα πρέποι άν κατ' ούδένα τρόπον 
ούπω καθ* ημάς γεγονότι τψ έκ θεού Πατρδς φύντι 
Λόγψ. Εί δέ δνομάζοιτό που Χριστδς, ένανθρωπή-
σαντά μοι νοήσεις αυτόν κάν Λόγον ακούσης, πε
πραγμένης ήδη τής ενανθρωπήσεως, τής ένωθείσης 
αύτψ μή άμνημονήσης σαρκός. Άνά μέρος δέ τoύτq) 

suo inunclum aul sanclificatum esse, quasiissectin-
dum naluram ab illo siidiversus, superior el excel-
lentior. c Minus namque sine ulla contradiclione a 
meliori semper benedicilurB i. » Quia ergo sanclifi-
catio et inunciio bumanae iialurae bumililaii con-
gruunt, fit necessarioulDei Verbum non lum Chri-
sti nomine donaiura sil, cum cliamnum nudum, boc 
est, nonduni incarualuin esset, sed tunc demum, 
cum niorc noslro faclum bomo, secundum naluram 
bumanam inunclum est : Quamobrem nomen hoc 
Chrislus, nulla ralione prius in Dei Palris Verbum 
conveniebal, quam humano more alqne modo geni-
tum esset. Quod si absolutc alicubi Cbrislus nomi-
natur, mox ilbid incarnalum inielligas : ei si Yerbuin 

κάκείνψ πρέπειν οίεσθαι τήν φωνήν, άσύνετον παν- Β audias peracla jara incarnationc, iinilae ipsi p rn i s 
τελώς, μάλλον δή *> Va\ άνόσιον ή φρονείν, ή λέγειν. 
•ΕΤς γάρ Κύριος Ιησούς Χριστδς, κα\ ού μεμέρισται, 
καθά κα\ αύτδς δ σοφώτατος Παύλος, δ Χριστδν έχων 
έν έαυτψ, τδ θείον αύτψ λαλούντα μυστήριον. Προσ-
βαλούσαι δέ τοϊς εφεξής κεφαλαίοις , εύθή κα\ ά π · 
εξεσμένον είς άλήθειαν τδν έμδν εύρήσετε λόγον. 
Προδιαμαρτύρασθαι δέ οΐμαι κάκείνο καλόν · ώσπερ 
γάρ έστιν έν θεότητι τέλειος ό έκ θεού Πατρδς Λό
γος, ούτω κα\ έν άνθρωπότητι τέλειος, κατά γε τδν 
τής άνΟρωπότητος λόγον · ούκ άψυχον σώμα λαβών, 
έψυχωμένον« δέ μάλλον ψυχή λογική. Ό δέ θεδς τών 
ολων, ό τοίς άγαπώσιν αύτδν τά έξ ουρανού διανέμων 
αγαθά , τάς δσίας υμών έμπλήσαι ψυχάς τοι; παρ' 
εαυτού d χαρίσμασιν ίνα κα\ είς μέτρον ηλικίας 

non obliviscaris. Porro autem arbilrari vocem hanc 
Chriitus seorsim buic, el seorsim rursus illi convc-
nire, islud, .inquam, senlire vel loqui sluliuni est 
omnino, imo vero impium, ei profanum. Ijnus est 
enitit Dominus Jesus Cbristus, non divisus, neque 
dissectus; qucniadmodum sapienlissimus Paulus, 
qui Gbristum in se divinuni boc myslerium reclu-
denlein babebal, manifesie docel , B . Verum ad ca-
pita ordine bicjam sequenlia animum adjungemes, 
oialionem ineam rcciam 5 5 e l fld veriiatis nor-
mam accommodalam comperielis. Gonsenlaneum 
esi auiem, opinor, ul illud quoque hoc loco pro-
tesler; pula Dci Pairis Verbum aique perfeclum 
suisque numeris absoluluiu esse in bumaniiale, c l 

άναβαίνουσαι τού πληρώματος τού Χριστού, εύκλεά ^ secundum bumanilalis raiionem, atque perfectum 
κα\ εύδόκιμον τήν άξιάγαστον υμών άποφήνητε est in divinitale. Tum corpus quoque quod assuni-
ζωήν, άγίαι νύμφαι Χριστού. psit non iiianimum esse, sed anima intelligonie per-
fectum el informatum. Umversariim rerum opifex auctorqne Deus (sanclae Gbrisli sponsae) qui se 
diligenlibuscceleslia bona impertilur, bealas auimas vestras suis donis impleal, quo in mensuram aeia-
lis pleniiudiuis Gbrisii consurgenles, vilain gloriosam probaiamque, et omni admiraiione dignam 
transigaiis. 

ΤΑ1Ε ΕΝΕΣΙΊΝ ΕΝ ΤΟΙΣ ΕΦΕΞΗΣ. 

"Οτι θεδς 0 Χριστδ;, ενώσει τή πρδς τδν θεδν 
Λόγον ε!ς τήν αυτού δόξαν άναβαίνοντος κα\ τού προσ
ληφθέντος ναού, έκ τών αποστολικών. 

Έκ τών καθολικών εκλογή 6 είς τδ αυτό. 
Έκ τών ευαγγελικών εκλογή f είς τδ αυτό. ^ 
"Οτι ζωή κα\ ζωοποιδς δ Χριστός, έκ τών κειμέ

νων παρά τψ άποστόλψ Παύλψ, κα\ έν τοίς άποστο-
λικοίς εύρήσεις Β . 

"Οτι εις Χριστδν ή πίστις ώς είς θεδν, έκ τών 
καθολικών, κα\ έκ τών ευαγγελικών. 

"Οτι ζωή κα\ ιλαστήριον δ Χριστδς, έκλογαί διά
φοροι. 

"Οτι ό Χριστού θάνατος τψ κόσμψ σωτήριος, έκ 
τών αποστολικών κα\ ευαγγελικών έκλογαί. 

HJEC INSUNT liS IJS QUJE SEQUUXTUR. 

Quod Gbrislus sil Deus, unionc ad Deum Vcr-
bum ascendenie ad ejus gloriam lemplo quoque 
assumpto, ex aposlolicis. 

Ex calbolicis scnlenlia? in idem. 
Ex evangelicis senieniia? in idein. 
Qnod Gbristus sit vila, et vivificalor, argumenla 

ex aposloli Pauii alioruinquc aposlolormii Jiueris 
polita. 

Quod fidos sit iu Cbrisluiw, ιιι in Deuui, ex ca-
ibolicis el evangelicis. 

Quod Cbrisius sii vila ci propilialorium» expla-
natioues variae. 

Quod Gbrisli mors mundo saluiaris exsiileril, ex 
apasiolicis ct evangclicis aimoialione*. 

» Hebr. V J I , 7. " 1 Cor. I , 2 seqq. 
Ν 

Variae lcctiones codicis Scguieriani. 

δέ. e έμψυχωμένον. d έαυτψ. · έκλογαί. * έκλογαί. * ΐσ. ευρέσεις. 
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Quod Chrislus tit Deut, per unionem ad Deum Α "Οτι θεός^ ό Χριστός, ενώσει rfi πρός ζόν θεόν 
Verbum ascendente ad ejus gloriam lemplo quo-
que astumpto. 

Ex epistola ad Romanot. 
« Paulus scrvus Jcsu Chrisli, vocatus aposlolu», 

scgregatus in Evangelium Dei, quod anie promise-
ral ptr propbelas suos in Scripturis sanciis, de 
Filio suo,-qui faclus est ei ex semine David secun-
dnin carnem; qui praedestinaius esl Filius Dei in 
5 3 virlute, secundum Splritum sancitficationis 
ex resurreciione mortuorum Jesu Chrisii Domini 
nosiri ι Igitur si praidicalio de Chrislo esl Evan-
geiium Dei, quoroodo Cbristus non esl Deus? Rur-
sum si omnes omnino prophet» ad ipsum quasi 
ad scopum coNimanl, divinseque Scripturse illum 
ipsum, qui ex seminc David orlus esi, quanquarn β ώρίσθαι λέγοιτο χατά Πνεΰμα άγιωσύνης διά τδ της 

Αόγον εις τήν αύτον δόξαν άναβαΐνοντος* χαϊ 
τού προσληφθέντος ναού. 

Έχ της πρός 'Ρωμαίονς. 

ι Παύλος δοΰλος Ίησοΰ Χρίστου, κλητδς απόστολος, 
άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον θεοΰ, δ προεπηγγείλατο 
διά τών προφητών αύτοΰ έν Γραφαις άγίαις, περί 
τοΰ Υίοΰ αύτοΰ, τοΰ γενομένου έκ σπέρματος Δαυίδ 
κατά σάρκα* τού ορισθέντος Υίοΰ θιού έν δυνάμει 
κατά Πνεύμα άγιωσύνης, έξ αναστάσεως νεκρών, 
Ιησού Χρίστου τοΰ Κυρίου ημών. ι Ούκούν, εΓπερ 
έστ\ν Εύαγγέλιον θεοΰ τδ περ\ Χριστού κήρυγμα, 
πώς ού θεδς δ Χριστός; Κα\ εΐ πάσης προφητείας 
έπ" αύτδ βλεπούσης πέρας, κα\ Υίδν τοΰ θεοΰ κη-
pύττουσιν αί Γραφα\ τδν έκ σπέρματος Δαυίδ, καν 

propier incarnationis myslerium sectindiim sancti-
ficationis Spirilum pradeslinalus dicatnr, Filium 
Dei praedicant, quo pacto non est verus Filius; 
maxime vero cum per resurreclionem ex niorluis 
evidcns teslimonium habeal? Nequc enim ίιι vitam 

ενανθρωπήσεως μυστήριον πώς ούχ Υίδς αληθώς, έκ 
τής τών νεκρών αναστάσεως μαρτυρούμένος; Έ γ ή 
γερται γάρ ούκ άνθρωπος κοινδς καθ' ημάς, άλλ* ώς 
θανάτου κρείττων, καθδ κα\ ζωή και θεός. 
resuscilatus est ut unus quispiam liomo nosiri 

simUis, sed lanquam morte superior, qualenus nimirum viia esl el Deus. 
De bis qui Creatoris loco crealuram adorant : 

c Quia cum cognovisseut Deum, non sicut Deum 
glorilicaverunt, aui gralias egerunl; sed evanuenint 
in cogilalionibus suis, et obscifraltim esl insipiens 
ror eorum. Diccnies enim se esse sapienlcs, slulti 
facli sunt 8 7 . > Scribil idem Paulus alibi iis, qui ex 
gcniibus vocali fuerunt, hoc csl nobis, boc modo: 

Περ\ τών προσκυνούντων τή κτίσει παρά τδν κτί-
σαντα * c Διότι γνόντες τδν θεδν, ούχ ώς θεδν έδί-
ξασαν, ή ευχαρίστησαν, άλλ* έματαιώθησαν, έν τοίς 
διαλογισμοΐς αυτών, καί έσκοτίσθη ή ασύνετος αυτών 
καρδία * φάσκοντες είναι σοφοί, έμοφάνθησαν. > 
Γράφει που Παύλος τοίς έξ εθνών κεκλημένοις, τουτ
έστιν ή μ ί ν ι Νυν ι δέ γνόντες θεδν, μάλλον δέ γνω-

ι Ntinc auiem cum cognoveritis Dcum, imo cognoli C σθέντες ύπδ θεοΰ. ι Τίνα τοίνυν έγνώκαμεν διά της 
πίστεως, ή πάντως Χριστδν Ίησούν; Ούκούν εί μέν-
ώς θεδν έγνώκαμεν, κα\ ώς θεδν δοξάζομεν, πεφω-
τίσμεθα κατά άλήθειαν · εί δέ άλλάσσομεν αύτοΰ τήν 
δόξαν, μεματαιώμεθα κα\ ημείς έντοίς διαλογισμοϊς 
ημών. Εί γάρ δλως πεπιστεύκαμεν είς αύτδν, ώς εις 
θεδν πιστεύομεν."Η δεήσει πάντη τε καί πάντως 
δμολογείν, δτι τοίς τής αρχαίας άπατης κα\ νΰν έν-
ισχήμεθα βρόχοις, άνθρώπψ κοινώ τήν πίστιν προσ-
άγοντες. Άλλ* ούτω τδ αληθές ». 

siiis a Deo 8 8 . > Quem obsecro alium per fidem 
fognovitnus, nisi ipsum prorsus Jesum Cbrisltini? 
Quarc si illum ul Deum cognovhuus, el ut Deum 
debito bonore prosequimur, vere illuminaii sumus : 
stn autcm illius gloriam permutamus, incrito uos 
ipsi quoque in noslris cogitalionibus evamiissc 
deprcbcudimur. Nam si vere in illum credimns, 
•itique tanquam in Deum in illum credimus. Alio-
qui enina njodis omnibus faleri oporierel, nos eliam-
num prisci crroris laqueis irreiitos igneri, ulpole ia commuuem bominem credenles. At non i u ree 
babet. 

ι El sicul non prooaverunl Deum babere in no- « Κα\ καθώς ούκ έδοκίμασαν τδν θεδν έχειν έν 
litia, Iradidil eos Deus in reprobum sensum, -ut έπιγνώσει, παρέδωκεν ό θεδς αυτούς είς άδόκιμον 
faciaiit ea qnae non convcniunt · · . ι Si Cbristum D νούν, ποιείν τά μή καθήκοντα. > ΕΙ Χριστδν έγνώ-
ngnoscitnus ut Deum, cognilum nequaquam asper- καμεν ώς θεδν, τήν έπ 'αύτψ γνώσιν μήάποδοκιμά· 
nemur, vuigarein lanlummodo bominem illum esse 
diclitanies. Sin auiem inscilia excsecali islud fa-
cerc verili non fnerimus, simul cum aliis in repro-
bum sensum praecipites ruamus necesse est. 

c Sccundum duriliam tuam, el impcenitens cor, 
tbesaurizas tibi iram in die irae et revelationis justi 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opera 
ejus*°. t Docet bic bealus Paulus, nos omnes ante 
iribuual Cbrisli manifestari oportcre, quo unus-

ζωμεν, άνθρωπον είναι λέγοντες κοινόν. Εί δέ τούτο 
δράν έξ άμαθίας τολμώμεν,βαδιούμεθα πάντως δμού 
τοίς άλλοις είς άδόκιμον νούν. 

c Κατά δέ τήν σκληρότητα σου *α\ άμετανόητον 
καρδίαν θησαυρίζεις σεαυτψ δργήν έν ήμερα δργής, 
κα\ άποκαλύψεως, κα\ δικαιοκρισίας τού θεού, δς 
αποδώσει έκάστψ κατά τά έργα αύτοΰ. » Ό μακάριος 
Παύλος, τούς πάντας ημάς δεί, φησ\, φανερωθήναι 

Rom. ι, Μ . 8 1 ibid. 21, 22. 8 8 Galai. ιν, 9. 8 8 Rom ι 28. 8 0 Rom. ι, 5. 

Yaria? Icctiones codicis Segtiicriani. 

Qualuor quae scquunlur voccs absunl a cod. Seguicr. 1 ού τούτο αληθές. 



DE RECTA FIDE AD RECINAS. 

έμπροσθεν του βήματος τοΰ Χρυτοΰ · t?va χομίίητχι Α quisquc referal, quac in corpore gcssil, 5 7 s ' v e 

έκαστος τά διά τοΰ σώματος, πρδς ά έπραξεν, εΓτε 
άγαθδν, εΓτε φαΰλον. ι *Έφη δέ τις και έτερος τών 
άγιων αποστόλων · ι ΕΓς έστιν δ νομοθέτης, και κρι
τής. » Ψάλλει δέ κα\ αύτδς ό Δαυίδ· ι "Οτι δ θεδς 
κριτής έστιν. ι 'Οτε τοίνυν δικαιοκρισίαν θεοΰ φησιν 
είναι τήν έπ\ τοΰ βήματος τοΰ θείου έφ" έκάστψ ψή
φον, ήν αύτδς έξοίσει Χριστδς (παραστησόμεθα γάρ 
τώ βήματι αύτοΰ, κα\ ούχ ώς έν\ τών καθ" ημάς, 
4λλ 'ώς κριτή κα\θεψ κα\ νομοθέτη), πώς ούχ\ θεδς 
δ Χριστός ; c Διά γάρ νόμου έπίγνωσις αμαρτίας. 
Νυν\ δέ χωρ\ς νόμου δικαιοσύνη θεού πεφανέρο>ται, 
μα ρτυ ρου μένη ύπδ τοΰ νόμου και τών προφητών. 
Δικαιοσύνη δέ θεού διά πίστεως Ίησοΰ Χριστού είς 
πάντας τούς πιστεύοντας, ι Δίχα νόμου δικαιοσύνην, 
(ήν κα\ ύπδ τών αγίων προφητών μεμαρτυρήσθαί 
φησι), τήν διά πίστεως είναι λέγει τήν ** είς Χριστδν 
Ίησούν. Είτα, πώς ού θεδς δ δίκαιων τούς πιστεύον
τας, δτιπερ εΓη θέδς αληθώς; δρα γάρ είς τούτο τδ 
τής πίστεως πέρας. Μαρτυρούντων δέ τών αγίων 
προφητών τή είς Χριστδν πίστει, τίς δ φάναι τολμών, 
ουκ είναι θεδν αύτδν διά τδ άνθρώπινον, ήγουν δτε 
γέγονε σαρξ δ Λόγος ; 

c Πάντες γάρ ήμαρτον, καΊ ύστερούνται τής δοςης 
τού θεοΰ, δικαιούμενοι δωρεάν τή αύτοΰ χάριτι, διά 
τής άπολυτρώσεως τής έν Χριστψ Ίησοΰ. ι Εί τδ 
άμαρτάνειν ημάς ύστερείσθαι ποιεί τής δόξης τοΰ 
θεού, δτι μή Οιδεν άμαρτίαν · γέγραπται δέ περ\ 

hotium, sive malum. Dixil iiem alius ex sanciis 
aposiolis : t Unus est legislator et judcx ·*. » Cauit 
et ipse David quoque : c Quoniam Deus judox 
c s l > Cnm igitur sententiam quam Ghristus pro 
divino iribunali sedens (sistemur eniro anle tribu-
nal illius, non lanquani boroinis noslri similis, sed 
tanquam Dei et judicis, et lcgislaloris) de quolibct 
latnrus est, jttstum Dei judicium Apostolus appellet, 
quomodo Gbrisius non est Deus? c Per legcm enim 
cogniiio peccali. Nunc autcm sine jusliiia Dei 
manifeslala esi, toslificata a lege et prophelis. Ju-
slilia aulem Dei pcr Qdem Jesu Gbrisli in oinnes 
ei super omnes, qui credunt in eum 9 \ > Sine Irge 
justiliam (quam a sancli$ quoque prophelis tesii-
monium habuisse asserii)»eam boc loco delinil, qu;i; 
est per fidem in Gbnsium Jesum. At enim qua-
nam, quaeso, raiione is Deus censendus non esi, 
qui credenies illum verum Deum esse jusliiicat? 
Gum, inquam, buc fides lanquam ad scopum len-
dai, et sacri preterea propbetae fidei quae csi iu 
Gbrislum Jesum testimonium perbibeant,quis pro-
pler bumanani naiuram, boc esi Verbi incarnaiio-
nem, illius divmitatem inflciari audeal? 

c Omnes enim peccaverunt, et egent gloria Dei, 
justificati gratis per gratiam ipsius, per redempiio-
nem quoe est in Gbrislo Jesu · \ ι Si peccaii labe» 
conlaminari facit nos egere gloria Dei, quoniam 
peccalum non novit : de Gbristo aulem esl in sacris 

Χριστού, δτι άμαρτίαν ούκ έποίησεν · ύστερούμεθα C Litleris, quod peccaluin non feceril; nos aulem ea 
κα\ κατά τούτο τής δόξης αυτού πλημμελοΰντες 

ημείς · θεδς άρα έστί κα\ μετά σαρκδς δ Λόγος · ού 
γάρ έποίησεν άμαρτίαν. 

c Νόμον ούν καταργούμεν διά τής πίστεως; μή 
γένοιτο · άλλά νόμον ίστώμεν. *ι Ό διά Μωσέως νόμος 
θεδν ένα προσκυνείν έδίδαξε τούς έξ Ισραήλ · ι Κύ
ριος γάρ, φησ\ν, δ θεός σου, Κύριος εΓς έστι· > καί 
αύτδς δέ δ θεδς προσεφώνει λέγων αύτοίς · c Ούκ 
έσονται σοι θεο\ έτεροι πλήν έμοΰ. >*Αρ" ούν μετ-
έστησεν ή πίστις ή είς Χριστδν τούς δι" αυτής κεκλη-
μένους είς τδ μή ένΐ τψ κατά φύσιν θεώ προσκυνείν; 
ΤΑρα καταργούμεν νόμον τψ ένΐ τψ κατ" άλήθειαν 
θεψ προσκομίζοντα : # Μή γένοιτο, φησίν, άλλά νόμον 
ίστώμεν. > Ούκοΰν ώς θεψ προσίεμεν τψ Χριστψ, ίνα ̂  
μή κατηγορώμεθα, ώς παραλύοντες νόμον, έπαινώ-
μεθα δέ μάλλον, ώς ίστώντες νόμον διά τής π ί 
στεως. 

Περ\ τού Αβραάμ φησι · ι Κατέναντι οδ έπίστευσε 
θεοΰ, τοΰ ζωοποίούντος τούς νεκρούς, κα\ καλούντος 
τά μή δντα ώς δντα. ι 'Οτε τοίνυν τδ ζωοποιεΐν δύ
νασθαι τούς νεκρούς ^άρμόσειεν άν ούχ έτέρψ, πλήν 
δτι μόνο4ί τψ κατά φύσιν θεψ · ζωοποιεί δέ Χριστδς 

de causa ab ejus gloria absumus, quia absqne deli-
cto non viviinus : cui dubium esse potest, quin 
Verbum inearnalum Deus sit? uam peccaium nou 
fecii. 

c Legem ergo desiruimus per fidenr? Absii! scd 
legem staiuimus · · . > Lex Mosaica Deum unuui 
adorandum esse docuit. Ait enim : ι Dominus Deus 
luus Israe!, Deus unus esl · · ; t et ipse quoque Deus 
eosdem hac orSiione compellabat: c Non erunt tibi 
dii alii praeler me* 7. > Nunquid igitur fides qwe 
esl in Gbristum, eos qui per eam vocali sunt, eo 
transiulit, ut unum secundum naturam Deum non 
adorent? legerone ergo destruimus, quae ad unum 
verum Deum nos ducil? c Absil! inquil ille : sed le-
gem slatuiinus.> Adjunginius ergo nos Gbrislo lan-
quam vero Deo, ne violaiae legis insimulemur, sed 
cominendeinur, u i qui legem per fidem siatuatuus. 

5 S El de Abraham scribit: c Ante Deum cui 
credidit, qui viviflcal mortuos, el vocat ea quac non 
sunt, lanquam ea quae s u n t · · . ι Gum igitur mor-
tuos viiaB resliluere posse in nullum alium conve-
nial, nisi in solum naluralem Deum; Ghrislusque 

9 1 Jac. ιν, 12. ·« Psal. LXXIV, 7. " Rom. ιιι, 20-22. " ibid. 23. ·· ibid. 51. ·· D«uU vi , 4. 
• f Exod. xx, 4. ·· Rom. iv, 17. 

Varto lecliones codicis Seguieriani. 
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propria* carnis conlaciu cos viviiicet ac ex morliiis Α κα\ διά τής Ιδίας σαρκδς τούς κατεφθαρμένους , 
excilel, qui morle absmnpli faerani : quomodo non 

.cst verus Dews, maxime vero cum alios quoque 
ipse ea pofestale donaril, ul in nomine ipsius vita 
funcios in lucem revocare possem? 

c Iiaque, fralres mei, et vos mortiflcaii estis legi 
per corpus Cbristi, ul stlts alierius, qui ex morluis 
resnrrexil, ul fruclificeraHS Deo · · . » Moriifieamur 
legi, quando ab illins serviiuleel cultu desislimus; 
evadinius autem alteri, hoc esl Gbrislo, qtii ex roor-
litis resurrexil, obnoxit, dum ut fracliiicemus Deo, 
oraculis cvaifgelicis ab ipeo ediiis morem gerere 
enixe conicndimns. Al vero snnima el caput evan-
gelicorum prseceploruni est lides in ipeuni. Ilic 
enim nosleresl fruclus, quem Christo, tanquam Deo, 

άπτόμένος των νεκρών, κα\ άνιστάς αυτούς · πώς ού 
θεδς άληθινδς,δδούς κα\ έτεροι; έξουσίαν τους νεκρούς 
έγείρειν δια τού ονόματος αυτού; 

ι "Ωστε, αδελφοί μου, και ύμείς έθανατώθητε τδ 
νόμψ διά τού σώματος τού Χριστού, είς τδ γενέσθαι 
υμάς έτέρω τψ έκ νεκρών έγερθέντι, Γνα καρποφορή-
σωμεν τψ θεώ. ι θανάτου μέθα τψ νόμψ, τής κατ* 
αύτδν λατρείας άποπαυόμενοι · γινόμεθα δέ έτέρω τφ 
έκ νεκρών έγερθέντι, τουτέστι Χριστώ, τοις αύτοΰ 
θεσπίσμασιν εύαγγελικοίς κατακολουθείν σπουδάζον
τες, Γνα καρποφορήσωμεν τψ θεώ. Κεφάλαιον δέ 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτων ή πίστις ή είς αυτόν. 
Και ούτος ημών ό καρπδς, ώς θεψ, προσαγόμενος 

offeriimis : ergo qui ex morluis resurrexit, Deus * τψ Χριστψ. θεδς ούν άρα έστ\ν δ έκ νεκρών άναστις, 
exsistit, quod Yerbum earo sit factum. 

c Qtii nulem in carne sunt, Deo placere non po9-
sunl. Yosautetn in carue non eslis, sed in spirilu; 
si tnmcn Spirilus Dei babiial i u yobis. Si quis au-
lein Ghmii spirilum non babet, bic non esl ejus. 
Si aul«»ni £hristtis in vobis esl, corptis quidera 
inorluiiui csl propler peccaluin, spirilus vero viia 
propler justificaltoiiem. Quod si Spiriius ejus, qui 
snsciuvit Jesum Gbristum ex morluis, babiiat in 
vobis : qui suscitavii Jesum Gbrisium a mortuis, 
viviiicabtl el inorlalia corpora veslra, propler inba-
bilaniem Spirilum ejus in vobis l . ι En bic Gbristi 
Spiritus, Dei Spiritus esse diserte asserilur. Αι si 

ώς σαρκδς γεγονότος τοΰ Αόγου. 
« Οί δ* έν σαρκί δντες, θεψ άρέσαι ού δύνανται. 

Τμε ί ς δέ ούκ έστέ έν σαρ κ\, άλλ' έν πνεύματι, εΓπίβ 
Πνεύμα θεοΰ οίκεΓ έν ύμιν. Εί δέ τις πνεύμα Χρι
στού ούκ Εχει, ούτος ούκ έστιν αυτού. Εί δε Χριστδ; 
έν ύμίν, τδ μέν σώμα νεκρδν δι' άμαρτίαν, τδ δέ 
πνεύμα ζωή διά δικαιοσυνην. Εί δέ τδ Πνεΰμα τού 
έγείραντος τ£ν Ίησοΰν έκ νεκρών οίκεί έν ύμίν, δ 
έγείρας έκ νεκρών Χριστδν Ίησούν, ζωοποιήσει καί 
τά θνητά σώματα υμών διά τού ένοικούντος αυτού 
Πνεύματος έν ύμίν. > Ίδού δή σαφώς τδθεού Πνιϋμε 
λέγεται τού Χριστού. Άλλ* είπερ έστϊν άνθρωπος 
ίδικώς χαί άνά μέρος κείμενος, κατψχηκότα μό\ον 

Gliristus per se el secundum se aliud nibil esi quaiu έν αύτψ τδν τοΰ θεού Λόγου έχων, πώς αύτοΰ τδ θειο*/ 
boiiio, Verbuiu Dei hospilem solum in sc babcns, λέγεται Πνεΰμα; άλλά μήν Γδιον αύτοΰ τ?> Πνεύμ; μ» 

έστι* θεδς άρα, χαί ούχ έτέρως. Ού γάρ έν άνθρώπ« 
γέγονεν δ τού θεού Λόγος, άλλά γέγονεν άνθ4οωπος 
αληθώς, μετά τού μείναι θεός. Ούτω γάρ άν νοοίτο 
Χριστού τδ Πνεύμα ύπάρχειν τδ τοΰ Πατρός. 

quomodo divinus Ule Spiriius cssc ejusdicitur? esl 
auieni bic Spirilus illius proprius. Dcus est ergo, 
nec aliter res habet. Ncc enim Yerbiim Dei in bo-
mine inbabilavit, sed diviniiaie integre reteiita, 
bomo vcre factum est: aique bac ratioue, Patris 
Spirilus, Cbrisii quoque Spiritus iiilHlligilur. 

c Quicunque eiiim Spiriiu Dei agunlur, ii sunt filii 
Dei.Nonenim accepisiis spirilum servhulis iierum in 
tiinore, ecd accepislis spiritum adoplionis filiorum, 
5 9 i n quo clamamus, Abba , Paler*; i el alio rur-
sum loco bealus Paulus : c Quoniam, inquit, estis 
l i l i i , misil Detis Spirilum Fi l i i sui iu corda veslra, 
claniaiilem, Abba, Paier *. ι Si igilur per Filii Spi-
rilutu fiduciam nacti, Palrem vocare audemiis j ) σίαν έχομεν Πατέρα καλείν τδν θεδν, ώς τοΰ κατά 

ι "Οσοι γάρ Ηνεύματι θεοΰ άγονται, ουτοί είσιν 
υίο\ θεοΰ. Ού γάρ έλάβετε πνεύμα δουλείας πάλιν είς 
φόβον, άλλ* έλάβετε πνεύμα υιοθεσίας, έν ψ κράζο-
μεν,Άββά,δ Πατήρ, ι 'Ο μακάριος γράφει Παύλος-
ι "Οτι δέ έστε υ!ο\, έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεύμα 
τοΰ Υίοΰ αύτοΰ είς τάς καρδίας υμών, κράζον, *Α€6ά, 
δ Πατήρ. > Ούκούν εί έν Πνεύματι τού ΥΙού π α £ ί η -

Deum, lauquam qui naiufaiis verique Fii i i Spirilu 
siiuus locupleiali: quoiiiodo Cbrislus non est Deus, 
ιιοιι lanlum qualcnussiinilis nobis homo intelligitur, 
sed quaienus Yerbum factum esl caro, »eque secus 
ac nos cami$ el sauguinis parliceps eOecltim 

c Quis nos scparabii a c-barilaie Clirisli? tribula-
l i o , an angusiia, an fames, an nudiias, au peri-
culuni, an persecuiio, an glailius ·'? > Lex Mo-
saica inier cxtera diclabat, graviierque pracipie-
bal : c Diligcs Dominum Deuni luum ex toio corde 
iiio, ex lola anima tua, el ex lola forlitudtnc 
i i a k . ι Cuiii igimr dilcciioncm, qu;c iu Deum 

·· Rom. v i i . 4. ! Rom. vm 8-10. » ibid. 14, 15 
Mailli. xxii , 57. 

φύσιν κα\ αληθούς Υίού τδ Πνεΰμα πλουτήσαντες * 
πώς ού θεδς δ Χριστός; ού καθδ νοείται καθ* ήαάς 
άνθρωπος μόνον, άλλά καθδ γέγονε σαρξ δ Λόγος, 
κα\ μετεσχηκε παραπλησίως ήμίν αίματος κα ί σα5-
χ ν ς ; 

ι Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ θ ε ο ΰ ; 
θλίψις, ή στενοχώρια, ή διωγμδς, ή λ ι μ δ ς , ή κίν
δυνος , ή μάχαιρα ; > Ό νόμος έφασκεν ό διά Μ ω ν -
σέως, κα\ έντολήν έποιείτο* ι Αγαπήσεις KCpto* 
τδν θεόν σου έξ δλης τής καρδία; σου, κα\ όλη; 
τής ψυχής σου, κα\ έξ δλης τής Ισχύος σου. -ΤΟτε 
τοίνυν τήν άγάπην τήν τψ θεψ πρεπωδεστάττ;ν, t l ^ 

' Galat. ιν, C. , # Roro. vm, 35. 4 Deut. τ ι , 5; 
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έξ δλης Ισχύος κα\ άνωτάτω i , cftv μέχρι ψυχής κα\ Α 
αίματος κα\ αύτφ προσάγομεν τω Χριστφ* τίς δ 
φάναι τολμών, ώς ούκ άν είη Θεός ; Διημάρτηκε γάρ 
τού πρέποντος κατ' ούδένα τρόπον δ τών αγίων σκσ*. 
πδς. 

c Πέπεισμαι γάρ, δτι ο&τε θάνατος, ούτε ζωή, 
ούτε άγγελοι, ούτε άρχα\, ούτε ενεστώτα, ούτε μέλ
λοντα, ούτε δυνάμεις, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε 
τις κτίσις έτερα δυνήσεται ημάς χωρίσαι τής αγάπης 
τού θεού, τής έν Χριστώ Ίησοΰ τφ Κυρίιρ ημών. ι 
Εί μηδέν δλως ημάς χωρίσαι δύναται,τής αγάπης 
τοΰ θεοΰ, πράττεται δέ αυτή παρ' ημών έν Χριστφ 
Ίησοΰ, πώς ου θεδς έναργώς δ Χριστδς, είπερ αύτδν 

άγαπώντες, τδν τών δλων άγαπώμεν θεδν; Χφιστδν 
δέ ε I λέγοι μι, τδν έχ θεοΰ Α^γον ένηνθρωπηκδτα 
δηλώ. 

ι Πάντες γάρ παραστησδμεθα τψ βήματι τοΰ 
Χριστού, ι φησί* παραστησδμεθα δέ τφ Χριστφ. 
Καθ*είτ»ι γάρ έπ\ θρόνου δόξης αύτοΰ, κρίνων τήν 
οίκουμένην έν δικαιοσύνη. Καίτοι λέγοντος τού 
Δαυίδ, δτι θεδς κριτής έστι· θεδς άρα έστ\ν ό Χρι
στός. 

ι Τολμηρότερον δέ έγραψα ύμίν άπδ μέρους, ώς 
άναμιμνήσκων υμάς, διά τήν χάριν τήν δοθεϊσάν μοι 
ύπδ τοΰ θεοΰ, είς τδ είναί με λειτουργδν Ίησοΰ 
Χριστού είς τά έθνη, τά ίερουργοΰντα τδ Εύαγγέλιον 
τοΰ θεού · ίνα γένηται ή προσφορά τών εθνών ευ
πρόσδεκτος, ήγιασμένη έν Πνεύματι άγίω. ι Οί τδ C 
τής Ιερουργίας χρήμα πεπιστευμένοι, θεφ λειτουρ-
γούσι μόνφ · παρεστήκασι γάρ ούκ άνθρώποις οι 
ιερείς. Ίδού τοιγαροΰν δ θεσπέσιος Παύλος δεδόσθαι 
φησιν έαυτψ χάριν παρά τοΰ θεοΰ, είς τδ είναι λει
τουργδν Χριστού Ίησοΰ, κα\ ίερουργείν έν "τοίς 
έθνεσι τδ Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, θεδς ούν άρα 
Χριστδς, εί Χριστδν κηρύττων τοίς έθνεσι, τοΰ θεοΰ 
φησιν Εύαγγέλιον ίερουργείν αύτοίς, ίνα προσδεχθώ-
σιν, ώς ήγιασμένοι έν Πνεύματι. 

ι "Εχω ούν καύχησιν έν Χριστψ Ίησοΰ τά πρδς 
τδν θεόν. Ού γάρ τολμήσω τι λαλείν, ών ού κατειρ-
γάσατο Χριστδς δι' έμοΰ, είς ύπακοήν εθνών, λόγω 
κα\ έργψ, έν δυνάμει σημείων τε κα\ τεράτων έν 
δυνάμει Πνεύματος θεού· ώστε με άπδ Ιερουσαλήμ jy 
κύκλq>, κα\ μέχρι τού Ιλλυρικού πεπληρωκέναι τδ 
Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, ι Έν τψ Ίησοΰ καυχάσθαί 
φησι, τδ καύχημα λέγων έχειν πρδς θεόν."Οτι δέ ούκ 
άνθρώπινον τδ καί έν δυνάμει Πνεύματος έν τοίς 
άγίοις άποστόλοις ένεργείν δύνασθαι τδν Χριστδν τά 
παράδοξα, πώ ; ένι άμφιβάλλειν; "Ωσπερ γάρ έκαστος 
τών καθ* ημάς έν ιδία δυνάμει τά έαυτοΰ ίργα ποιεί, 
ούτω κα\ δ Χριστδς, ώς ιδία δυνάμει τώ Πνεύματι 
χρώμενος, ενεργεί τά παράδοξα διά τής τών άγίών 

AD REC1NAS. 12Γ.0 
maxime convenit, cnjusmodi ea est, quas ex loi ι 
supremaque fortiludine o r U ad ipsam usque ani-
mam el sanguinem perliogil, ipsi Chrislo exbibea-
mus, quis dicere audcal Ghrislum non esse Deum ? 
Neque enim credibilc est sanclorum judicium ull 
modo a verilatis scopo abcrrasse. 

c Cerlus stim enira, quia neque mors, neque vi ia , 
neque Angeli, neque Principatus, ncque Virlules, 
Hoque iuslantia, neque futura, neque forlitudo, nc-
que aliiludo, neque profundum , neque creatura 
alia poterit nos separare a chariiale Dei, quae est 
in Gbrislo Jesu Domino noslro ·. » Jam si nihil 
omnino a cbariiate Dei sejungere nos poiest, exbi-
betur bxc aulem a nobis in Ghristo Jesu : cui 
obscurum esse polest, quin Christus sii Deus, sl-
quidem ipsuni amanies, universorum Dcum dili-
gimus ? Gbristum autem ium nomino, incarnatum 
Dci Yerbum inleHigo. 

c Omnes enim slabimus ante iribunal Chrisii ·,» 
inqui l ; omnes aulem sisteinur Ghrislo : sedebil hic 
euim super IbroBiim gloriae suse, qiio lerrarum 
orbem judrcel in juslilia. Cum ergo David Deum 
judicem vocct, consequitur omnino Gbrislum esse 
Deum. 

c Audacius autem scripsi vobis, fratres, ex parle, 
lanquam in memoriam vos reducens, proptcr 
graiiam quac daia esl inihi a Deo, ut sim minister 
Jesu Gbrisli in genlibus, panctificans Evangelium 
Dei, ut fiat oblalio genlium acccpia el sanciiflcata 
in Spiritu s a o c l o 7 . » Sane quibus sacri minisieri' 
provincia concrediia esi, i i soli Deo minisirant : 
£ 0 neque enim bominibus assislunl sacerdoles. 
Cum banc igilur graiiara sibi a Deo donaiam pro-
IHealur Apoelolus, ut sil minister Jesu Ghrisli, 
Gbrisfique Evangcliura inler genles administret, et 
Ghrislum landem annuntians, Oel Evangelium sc 
illis pradicare diserte aifirmei, quo nimirum tan-
quam Spirilu jam eanclificata?, admittanlur : quis 
Cbrisli divinilalem in quaestioneni vocare audeal? 

c Habeo igiiur gloriam in Ghristo Jesu ad Deum. 
Non enim audeo aliquid loqui eorum, qux per mo 
non effecit Gbrisius in obedienliam geniium verbo 
el factis, in virtute signorum ct prodigiorum, iit 
viriuie Spiritus sancii; ila ul ab Jerusalem per 
circuilum usque ad lllyricuni repleverim Evairgc-
lium Gbristi 8 . » En dum in Cbrislo glorialur, in bis 
qtiae Dei sunt gloriari se dicil . Quod aulcm virtuic 
Spiritus per apostolos sanctos prodigia el signa 
Gbrislum posse edere, opue sil bumanis viribus 
majus, id in dubium revocare non licet. Sicut enim 
unusquisquc noslrum in propria virtnlc qua* naitinc 
ipsiussunloperalur, ita eiiani Gbrislus, in ipsius Spi-
rilu sancto, m qui ejus propria sil virlus, miracula 

Λ Rom. νιιι, 38, 39. e Rom. xiv, 10. 7 Rom. xv, 15,16. · Rom. xv, 17-19. 

Yariac Icclioms codiris Sognieriani. 

I al. ανωτάτη v. * 
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opcrainr per manus sanctorum. Porro quomodo is Α χειρός. Είτα πώς ού θεός έστιν, οί Γδιον τδ Πνεΰμα 
Deus ηοη esi, cujus Spiritus sancius proprios est? τδ άγιον; 

ι Salutani vos qmnes Ecclesine Chrisli · ; > et 
alioqiiodam loco ad Timolheuni scribens, ita ait : 
• Ul scias qttomodo oporleai le in domo Dei conver-
sari i 0 . ι Quod si Ecclesias Gbristi esse cognoscil, 
idqne testalum facit, citra ullam coniroversiam 
Gliristus Deus erit. 

c Deus auiem pacis conteret Satanam snb pedi-
bus vesiris velociier 1 1 . > Cum pax dicalur esse 
Dei, Chrislus autem ad sanctos apostolos ita in-
quial : c Pacem relinquo vobis, pncem nieam do 
vobis " : ι quomodo is, quaeso, qni pacem vebili 
proprium bonum dignis impcriiri solilus esl, verus 
Dnus non est? 

Ex priore ad Corinthios. Β 

ι Paulus apostolus Jesu Gbrisli, pcr voluntatcm 
Dei, et Sostbenes fraler, Ecclesiae D e i ι Observa 
bic:Ronianosalloquens, c Salulant vos,inqui(,omnes 
Ecclesiae Christi; > nunc vero Corintbiis scribeng, 
Ecclesiam Dei esse asserit. β \ < Hoc autem dico, 
<;uod unusqnisque veslrum dici t : Ego quidem sum 
Pauli, ego autem Apollo, ego vero Cepbae, ego au-
tcm Gbrisii. Divisus est Ghristus? Nunquid Pauhis 
rruciflxus cst pro vobis, aut in nomine Pauli bapli-
zati o s l i s u ? i Si ergo Gbristus non est drvisus, 
omnia el omnes illius suni. El st is nosiri causa 
crucifixus est, et nos in nomine ipsius baplizati 
^iiinns, onmes uliqne i l l i debemur; sumus antem 

ι Ασπάζονται υμάς αί Έκκλησίαι τιάσαι τού Χρι
στού, ι Καίτοι φησίν έν έτέροις, Τιμοθέω γράφων · 
ι "Ινα ε ί δ ^ πώς δεί έν οίκω θεού ανάστρεφεσθαι. > 
Είδε Χριστού τάς Εκκλησίας οίδε, και μεμαρτΰρηκε* 
Θεδς άρα Χριστός. 

·« Ό δέ Θεδς της είρήνης συντρίψει τδν Σατανάν 
ύπδ τούς "πόδας υμών έν τάχει. ι Θεοΰ λεγομένης 
είναι της ειρήνης (έφη γάρ που Χριστδς τοΓς άγίοις 
άποστόλοις · «Είρήνην τήν έμήν δίδωμι ύμίν, είρήνην 
τήν έμήν άφίημιύμϊν)., ι είτα πώς ού θεδς αληθώς ό 
τής είρήνης δοτήρ, και ώς ίδιον άγαθδν τοίς άξίοις 
διδούς αυτήν; 

Έη ζής πρός Κορινθίους πρώτης^ 
ι Παύλος απόστολος Χριστού Ιησού διά θελήμα

τος θεοΰ, καί Σωσθένης δ άδελφδς, τή Εκκλησία τοΰ 
θεοΰ. > Έπιτήρησον, δτι ΊΡωμαίοις προειρηκώς* 
f Ασπάζονται υμάς αί Έκκλησίαι πάσαι τοΰ Χρι
στού· ι Κορινθίοις έπιστέλλων, θεοΰ φησιν είναι τήν 
Έκκλησίαν. ι Λέγω δέ τοΰτο, δτι έκαστος υμών 
λέγει · Έ γ ώ μέν είμι Παύλου, έγώ δέ Άπολλώ, έγώ 
δέ Κηφά, έγώ δέ Χριστού. Μεμέρισται δ Χριστόςς 
Μή Παύλος έσταυρώθη υπέρ υμών , ή είς τδ δνομα 
αύτοΰ έβαπτίσθητε; ι Ούκούν εί μή μεμέρισται δ 
Χριστδς, πάντα αύτοΰ, κα\ πάντες αύτοΰ. Κα\ εί 
αύτδς έσταυρώθη υπέρ ημών, κα\ είς τδ δνομα αύτοΰ 
έβαπτίσθημεν, αύτφ δηλονότι κεχρεωστήμεθα * έσμέν 

il l i obnoxit, non tanquam bomini nostri simili, sed Q δέ ούκ άνθρωπου τών καθ* ημάς ένδς, άλλά Θεοΰ. 
lanquam Deo. Nobis ergo Ghrislus est Deus. 

c Quouiam et Judsei signum petunt, el Grxci 
sapientiam quaerunl : nos antem pradicamus Cbri-
flnm cruclfixum, Judaeis quidem scandalum, genti-
bus aulcm stuliitiam 1 B . > Annon quivis, obsecro, 
faieri debel evangelicam praedicalionem oinnes quot-
quot per orbem sparsi sont, ad veram Dei cogni-
tionem inviiare? Alqua tandem rationeistud alicui 
ambiguum esse queal? At cnjosmodi, qua?so, Cbri-
Rtiim cruciiixum sacri doctores praedicant? nunquid 
solum hominem noslri similem, qui niortem in cruce 
pcrlulissel, ita ut jam in simplicem bominem mun-
clus credal? Absill Credidimus enim in Deum VH-
vum ct verum. Ghrislum proinde cruciftxum Deum 
essc norat, rnundoque, quod in illum credens nou D δτι μή σφάλλεται. 
erret, intrepide annunliat. 

c Et ego cum venissem ad vos,fratres, veni non 
in sublimfiate sermonis, atit sapieniia», annuntians 
Tobis lestimonium Ghrisli. Non emin judicavi me 
f>cire aliquid inler vos, idsi Jesum Gbristum, et 
fcunc crucifixum i e . > Ecce bic cum Dei lesiimo-
Vitun miindo sc annumiare liquido exponai, inox 
lamcn Christum Jesum adjungit, el eum cruci-
flxum. Deus igilur esl Gbristus Jesus, qui crucis 
supplicium noslri causa suslintiil; cujus quoque 
le&iimonium miindo per sanclos aposiolos annun-

Χριστδς άρα θεδς έφ' ημάς. 
< Επειδή καί Ιουδαίοι ση μείον αίτοΰσι, καί "Ελ

ληνες σοφίαν ζητοΰσιν · ημείς δέ κηρύσσομεν Χρι
στδν έσταυρωμένον, Ιουδαίοι ς μέν σκάνδαλον, "Έλ
λησι δέ μωρίαν. ι Τ Αρ' ούχ\ πάς δστισοΰν δμολογή-
σειεν άν, δτι καλεί πρδς θεογνωσίαν τήν αληθή τούς 
άνά πασαν τήν γήν τδ κήρυγμα τδ εύαγγελικάν; 
Είτα πώς, ή πόθεν τοΰτο αμφίβολο ν ; Πώς ούν Αρα 
κηρύττουσιν οί μυσταγωγοί Χριστδν έσταυρωμένον; 
άρα ώς ένα τών καθ* ημάς, τδν έπί σταυρού θάνα
τον ύπομείναντα, κα\ είς άνθρωπον ή τοΰ κόσμου 
πίστις πράττεται; Μή γένοιτο! Πεπιστεύκαμεν δέ 
θεψ ζώντι και άληθινψ. θεδν ούν οιδε Χριστδν τδν 
έσταυρωμένον, κα\.τώ κόσμψ κηρύττει, τεθαρσηκώς 

c Κάγώ έλθών πρδς υμάς, άδελφο\, ήλθον ού καθ' 
υπεροχήν λόγου, ή σοφίας, καταγγέλλων ύμίν τδ 
μαρτύριον τοΰ θεοΰ. Ού γάρ έκρινα είδέναι τι έν 
ύμίν, εί μή Ίησοΰν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμέ
νον. ι Ίδού δή σαφώς τδ μαρτύριον τοΰ θεοΰ λέγο,ν 
καταγγέλλειν τψ κόσμψ, Χριστδν Ίησοΰν έπήγαγε, 
καί τούτον έσταυρωμένον. θεδς ούν άρα έστ\ν δ 
σταυρδν δι' ημάς ύπομείνας Χριστδς Ίησοΰς · ου 
και τδ μαρτύριον ούκ έν υπεροχή λόγου κα\ σο
φίας κοσμικής καταγγέλλεται τώ κόσμψ διά τών 

'Rom.xvi , 16. " I T i m o l h . ιιι, 25. Μ Rom. xvi,20. l i Joan. χιν, 27. 1 3 I Cor. ι, Ι. 1 4 i b i d . 12, 13· 
*· ibid. 22,23. «· I Gor. ιι, 1, 2. 
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Αγίων αποστόλων, άλλ* ώς έν δυνάμει Πνεύματος. Α lialum esl, ηοη sermonis eminenlia, miuidana»ve 
sapieiUiaa faslu, sed Spirilus vlrtule ct osieusione. 

c Σοφίαν δέ λαλούμεν έν τοίς τελείοις* σοφίαν δέ 
ού τού αίώνος τούτου, ουδέ τών αρχόντων τού αίώνος 
τούτου,, τών καταργουμένων άλλά λαλούμεν Θεού 
σοφίαν έν μύστηρίφ, τήν άποκεκρυμμένην, ήν προ-
ώρισεν δ θεδς πρδ τών αιώνων είς δόξαν ημών · ήν 
ούδί\ς τών αρχόντων τού αίώνος τούτου έγνωκεν. ΕΙ 
γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. » Εί θεού σοφία τδ μυστήριον Χριστού, είτα 
τώ κόσμω κηρύττεται, κα\ θεδς ούκ έστιν αληθώς 
κατά τό τισιν, ούκ οίδ* δπως, δοκούν, καί είς αύτδν ή 
πίστις(Ι)* πώς έστιτδ μυστήριον σοφδν, εί τής αληθώς 
θίογνωτίας αποκομίζει τούς έπ\ τής γής, κα\ λα
τρείαν άνθρωπου τήν οίκουμενικήν αποτελεί; Άλλ' 

c Sapientiam autem loquimur inter perfectos: 
sapienliam vero non bujus saeculi, neque princi-
pmu hujus saculi, qui deslruanlur sed loquimur 
Dei sapienliam in mysierio; qua? abscondila es», 
quam prsedeslinavil Deus ante sapcula in gloriam 
nostram; quain nemo principmn lwjus sajculi co-
gnovit. Si enim cognovissent, nunqiiam Doiniuum 
ijloriae cruciPixisseiil1 T. > Si Cbristi mysieriura, 6 2 
quod muiido annunlialum esl, Dei sapientia esi, 
neque lainen Gbrislus, in quem fides exigitur, ut 
male nescio quomodo quibusdam persuasum est, 
vorus Deus esl : quomodo sacramenlum *hoc. su-
bliine el sapieus csi, si boniines a vera Dei cogui 

ού τούτο έστιν- αληθές. Σοφδν δέ τδ μυστήριον, δτι Β liooe abduoit, ei ab orbe lerrarum, ut boinini 
θεψ προσάγει τούς πεπλανημένους· θεδς άρα δ divinura cullutaiinpertialur, exigil? Verum non iU 
Χριστός. ΕΓρηται δέ και δικαίως Κύριος τής δόξης ό res habet. Profunduin eniin et sapiens niysleriiim 
έσταυροιμένος. est, quippe quod in errorein abductos ad Deum 
nirsum rcducat. Jure igitur meriioque ci Deus appellaiur Ghrisius, et gloriae Domiuus crucitixus 
perbtbeliir. 

c Κατά τήν χάριν τού θεού τήν δοθείσάν μοι, ώς 
σοφδ; αρχιτέκτων θεμέλιον έθηκα, άλλος δέ έποικο-
δομεί. θεμέλιον γάρ άλλος ούδε\ς δύναται θείναι παρά 
τδν κείμενον, δς έστιν Ίησοΰς Χριστός.» Εί έπερη-
ρείσμεθα καθάπερ τιν\ θεμελίψ Χριστψ, κα\ έπ* 
αυτψ διά πίστεως οικοδόμουμεθα, κα\ έστιν αύτδς ή 
πάντων ασφάλεια, πώς ούκ άν είη θεδς αληθώς, έν 
ψ τά πάντα, κα\ ή παρά πάντων πίστιςί*, ού καθώς 

rSecundum gratiam Dei\ quae data cst mih i , ut 
sapiens arcbiteclus fundamenlum posui, alius auient 
superadificat. Fundamenlura enim aliud nemo 
polest ponere praeter id quodposilui» est, quod e*t 
Cliristus Jesus". > Si Cbrislo perinde ac funda-
menio cuipiam innitimur, et per fidein super euiu 
coaslruimur, et ipse oinnium esl salus : qui flcri 
polest, ut verus Deus non si t , cum in eo consislant 

είς ένα τών καθ' ημάς, δτι μή κτίσει λελατρεύκα- C omnia, fidesque nosira de ipso sit, non sicul du 

μεν, άλλά θεψ τώ φύσει κα\ αληθώς ; 

ι Ούκ οίδατε, δτι ναδς θεού έστε ύμείς, και τδ 
Πνεύμα τοΰ θεοΰ οίκεί έν ύμϊν; Εί τις τδν ναδν τοΰ 
θεού φθείρει, φθερεί τούτον δ θεός. Ό γάρ ναδς 
τού θεοΰ άγιδς έστιν, οίτινές έστε ύμείς. > Εί τδ 
Πνεύμα Χριστού δεχόμενοι, ναδς θεοΰ χρηματίζο-
μεν, πώς ού θεδς αληθώς, ό δι' δ ν ημείς έσμεν ναο\ 
θεού; 

c "Ωστε μή πρδ καιρού τι κρίνετε, έως άν έλθη 0 
Κύριος, δς καί φωτίσει τά κρυπτά τού σκότους, κα\ 
φανερώσει τάς βουλάς τών καρδιών. Κα\ τότε ό 
έπαινος γενήσεται έκάστψ παρά τοΰ θεού. > Τδν 

bomipe quodara noslri simili, siquidem crealuram 
uon adorainus, sed eum qui veriute ct nalura 
Deus esl ? 

c Nescilisquia tempium Dei eslis vos, el Spirilus 
Uei habilal in vobis? Si quis aulem lempluin Dei 
violaveril, disperdet illum Deus. Templum enim 
Dei sanctuin esi, quod esiis vos*· . > Si Gbrisii 
Spiriium suscipienles, lemplum Dei sutnus : quo-
modo verus Deus censendus non esi, per quem 
lempla Dei constiluiinur? 

f Itaque nolile anle lempus judicare, quoadus-
que veniat Dominus, qui el illuminabil abscondiia 
leitebrarum, et manifestabit consiUa cordium : ei 
lunc laus erit unicuique a Deo , 0 . > Domiuum 110-

Κύριον ημών Ίησοΰν τδν Χριστδν έξ ούρανοΰ κα- D slrum Jesutu Cbristum olim β eoelis desceiisuruin 
ταβήναι προσδοκώμεν κατά καιρούς, ψ κα\ πάντες 
παραστησόμεθα κρίνοντι τά κρυπτά, *α\ φανεροΰντι 
τάς βουλάς τών καρδιών. "Οτι δέ κα\ επαινέσει τούς 
δικαίους, πεπληροφορήμεθα. Τοίς γάρ έστηκόσιν έκ 
δεξιών έρεί· ι Δεύτε, οί ευλογημένοι τοΰ Πατρός 
μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασι
λείαν άπδ καταβολής κόσμου. » "Οτε τοίνυν έπαι -
νούντος Χριστού, τδν έπαινον έκάστψ γενήσεσθαί 
φησι παρά τοΰ θεοΰ, πώς ού θεός έστιν έναργώς; 

exspectamus, cui occuha judicaluro, cordiumque 
consilia patefaciuro sisiemur omnes. Quod is auieui 
justos sil conimendalurus, edocemur, quod ad illos, 
qui a dexaera i l l i assislunl, iia diciurus sil : ι Ye-
niie r benedicti Palris mei, possideie paralum vubis 
rcgnuin a conslilulione mundi t ! . » Cum igitur 
Gbrisio laudante, suam iinicuique a l)co laudem 
tribulum iri discrle pra:dicet, qiioaiodo Gbrislum 
Deum essc ιιοιι nianifcsie apparcl ? 

1(5, 17. " 1 Cor. iv, 5, 6. » l Matlb. xxv, 54. I T I Gor. i , 6-8·· i e l C o r . m , 10, 11. 19 ibid, 

Varia3 leciiones codicis Seguieriani. 
j * παρά αυτών πίστις. 
(1) Pbrasis poriiirbaia, quam forUbSe sanavcris, vcrba και είς αύτδν πίστις pool τώ κόσμω κηρύττεται 
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c An nescitis quoniam mentbra vestra lemplum Α « "Η ούκ οίδατε, δτι τά σώματα υμών ναδ; τού 
sunt Spiritus eancti, qui in vobis esl, quciu babetis 
a Deo, cl 6 3 non esiis vestri? Empli euim esiie 
pretio maguo. Glorittcaie ci porlatc Deuni in cor-
j.ore veslro". > Si Spiritu Cbris-li acoepto facti 
feumus lcmpla Dei, redcmpli sanguine illius, iia ul 
jam 11011 ultra ίιι nosira ipsurum poieelate simus, 
ueque nobis ipsis jaui amplius vivamus, sed 111 i 
qui nos mercatus esl : quoinodo perspicuum non 
esl Chrislum, pcr quem lempla Dei eificimur, ctii-
que perinde ac Deo servimus, verum esse Deum? 

« De escis autem, quae idolis imiiiolanlur, sci-
mus quia uibil esl idolum iu mujido, el quod nul-
lus est Dcus, nisi unus. Naiu elsi sunl, qui dicaniur 
di i , sive in coelo, sive in terra (siquidem suni dii 

έν ύμϊν άγιου Πνεύματος έστιν, ου έχετε άπδ Θεοΰ, 
κα\ ούκ έστέ εαυτών; Ήγοράσθητε γάρ τ ιμής . Δο
ξάσατε δή τδν θεδν έν τψ σώματι υμών. » Εί τδ 
Πνεύμα Χριστού λαβόντες, γεγόναμεν ναοι θεοΰ, κα\ 
ούκ "έσμεν εαυτών, αγορασθέντες τψ αιματι αύτοΰ, 
ώς μηκέτι ζήν ημάς έαυτοίς, άλλά τψ πριαμένψ· 
πώς ού θεδς ό Χριστδς έναργώς, δ δι' δν κα\ ναοΛ. 
θεού έσμεν ημείς, φ κα\ ώς θεώ δουλεύομεν ; 

« Περι τής βρώσεως ούν τών είδωλοθύτοιν, οίδαμετ 
δτι ουδέν είδωλο ν έν κόσμψ, κα\ δτι ούδε\ς Θεδς, εί 
μή εΤς. Καί γάρ είπερ είσ\λεγόμενοι θεοί, είτε έν ού-
ρανψ, είτε έπί τής γής (ώσπερ είσΙ 6εο\ πολλοί. 

*\ r***rvr» «···· »»·». ι ·|» ^ w - . . w r » 

mull i ,e l donfuii niulli), nobis lamen unuscsl Deus » x a \ x ^ p m πολλοί), ήμίν δέ είς θεδς 6% Πατήρ, έξ 
Pater, οχ quo omnia, cl nos in illum; ei iinus Do 
lniinis lesus Cbrisius, per quein omnia, el nos pcr 
i p s i m i » Si unus Solus esl Deus, ei altus prseler 
illtun iiullus; aasiimliur aulem in unam deila-
lis uaiuram unus iile Jesus Chrislus, per qncm 
cxsisiuni omnia : Deirs uiique erit Cbrisius, m 
qtii eiiam tum, cum ex inuliere natus, appella-
lus est Jesus Clu istus, nnnioie in Palris consub-
siantialiute subsisterct. I I etiam animadveriere 
liic licet, nempe qitod omnia per unum illum, quefm 
Je;um Cbrisium tpse vocat, lanquam pcr umuii 
Filium secundoui dispensaloriam unionem condila 
csse affirmet. 

ι Factus, inquil, sum iis qui sine tege eranl, ^ 
lanquam sine lege essem , cum sine lege Dei non 
t»ssem, sed in lege essem C h r i s l i n . » Si Cbrisii 
legem babens, Dei lcgeru habet, quomodo Cbristus 
ιιοα esl Deus? 

< Shie offensione estote Jud#ia ei gentibus, ei 
Kcclesiae B e i ι AdVerte bic rnrsum, quod eam 
Ecclesiam, qiiam Dci boc loco appellai, Gbrisli 
esse inielligai. 

c Volo aiitem vos lcire, quod omnis v i i i caput 
Chrisius est, capul aulem niulieris vi r ; capul vero 
Ghrieli Detia". » Beatus Lucas dumGbristi genea-
logiam texii, a Josepb exorsus, paulatim ad Adain 
usque ascendit, ac landem infen : Qui fuii Dei, 
ipsum nimirum crealorem Deum priucipii loco Iio-

ού τά πάντα, καί ημείς εις αυτόν καί εΓς Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, δι' ού τά πάντα, καί ημείς δΥ αύ
τοΰ. » ΕΙ μόνος εις έστι θεδς, κα\ έτερος παρ* αύτδν 
ούδε\ς, συμπαραλαμβάνεται δέ είς τήν μίαν της θεό
τητος φύσιν δ εΤς Χριστδς 'ίησοΰς, δι' ου τά πάντα · 
θεδς ούν άρα έστ\ν έν δμοουσιότητι τοΰ Πατρδς νοού* 
μένος θεΐκώς, κα\ δτε κεχρημάτικεν Ίησοΰς Χριστδς, 
γινόμενος έκ γυναικός. Έπιτηρήσαι δε χρή, δτι 
Χριστδν Ίησούν δνομάσας, δι' αύτοΰ τά πάντα γε
νέσθαι φησ\ν, ώς ένδς οντος Υίοΰ καθ' ένωσιν οίκο-
νομικήν. 

ι Έγενόμην, φησί, τοίς άνόμοις ώς άνομος, μή 
ών άνομος θεψ, άλλ* έννομος Χριστψ. ι Εί ό Χρί
στου νόμον έχων, νόμον έχει θεοΰ, πώς ού θεδς d 
Χριστός ; 

c Άπρόσκοποι καί Ίουδαίοις γίνεσΟε, κα\ "Ελ
λησι, κα\ τή Εκκλησία τοΰ θεοΰ. » Σημειωτέον, δτι 
θεού λέγων τήν Έκκλησίαν, Χριστού πάλιν οίδεν 
αυτήν. 

ι θέλω δέ υμάς είδέναι, δτι παντδς άνδρδς ή κε
φαλή ό Χριστός έστι* κεφαλή δέ γυναικδς, δ άνήρ· 
κεφαλή δέ Χριστού, δ θεός. » Ό μακάριος Αουκάς 
τήν περ\ Χριστού γενεαλογίαν ήμίν συντιθείς, άρχε-
ται μέν άπδ τού Ιωσήφ, είτα φθάσας έπ\ τδν Αδάμ, 
επιφέρει, λέγων, Τον θεον* αρχήν τ ψ άνθρώπψ 

niini assignans , Τ . Pari jtaque modo omuis viri D τιθε\ς τδν ποιήσαντα θεόν. Ούτως είναί φαμεν παν-
caput Cbriaium definimus; per ipsuin enim coudi-
lus et ad onum evecius est: non quod Dei Filius 
crealronis ilHus instrumentum vel minister exslile-
r i i ; sed quod tanquaiti naturalis rerum Opifex di-
vina virlute illnm produxerit. Caputautem raulieris 
cel v i r , quandoquidem ex carue illius sumpta est, 
ipsumque lanquam quoddam 6 4 s u ' inilium sor-
liia esl. Caput ilidem Christi Deus est: siquidein 

τδς άνδρδς κεφαλήν τδν Χριστόν · πεποίηται γάρ δι* 
αύτοΰ, κα\ παρήχθη πρδς γένεσιν ούχ ύπουργικώς 
κτίζοντος αύτδν τοΰ Υίού, θεουργικώς k δέ μάλλον, 
ώς φύσει Δημιουργού. Κεφαλή δέ γυναικός δ άνήρ, 
δτι έκ τής σαρκδς αύτοΰ ελήφθη, κα\ αύτδν ώσκιρ 
έχει τήν αρχήν. Κεφαλή δέ δμοίως τού Χριστού 4 
θεδς, δτι έξ αύτοΰ κατά φύσιν · γεγέννηται γάρ δ 
Λόγος έκ τοΰ θεοΰ και Πατρός. ΕΤτα πώς ού θεός δ 

" I Cor. 
ιιι, 58. 

νι, 19, 30. 1 1 i Cor. νιιι, 4-6. " 1 Cor. ix , 21. »· I Cor. x, Z%. »· 1 Cor. xn , 3. w Lac 

^ θεικώς. 
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Χριστό;, ου χίφαλή τέθειται κατά φύσιν ό Πατήρ; Α naluraliier ex ipso esl. Verbiiin namquc cx Deo 
Χριστδν δέ δταν λέγοιμι, Ιν ανθρωπεία μορφή πε- el Palre genilum est. Jam qua ralione CbriMus. 
φηνότα τδν Θεού Λόγον εννοώ. cujus caput secuudum nalurain posilus csl Deus 
Pater, non erii Deus ? Guin autem Cbriaiiun appeJlo, Dei Palris Verbum inlelligo, qnod iu huinaua na-
litra. apparnil. 

c Διό γνωρίζω ύμίν» οτι ουδείς έν Πνεύματι Θεού 
λαλών, λέγει ανάθεμα Ίησούν * χαί ουδείς δύναται 
είπείν, Κύριος Ιησούς, εί μή εν Πνεύματι άγίψ. 
Διαιρέσεις δέ χαρισμάτων είσ\, τδ δέ αύτδ Πνεύμα' 
κα\ διαιρέσεις διακονιών είσιν, δ δέ αύτδς Κύριος * 
και διαιρέσεις ενεργημάτων είών, δ δέ αύτδς Θεδς 
ό ενεργών εστί τά πάντα έν πάσιν* » Εί τδ λέγειν, 
δτι ούκ έστι φύσει κα\ άληθεία Θεδς ό Χριστδς, ου
δέν έτερον έστιν, ή ειπείν ανάθεμα Ίησούν, οί εκ-
βάλλοντες αύτδν τού είναι κατά άλήθειαν Ίησοΰν,ούκ 

ι Meo holum>obi$ facio, qnod nemo in Spiriiu 
Dei loquens, dicil anaibema Jesu : el nemo poiesl 
dicere, Domiaus Jesus, HJS! iu Spirilu sanclo. Di-
visiones vero gratiarum sunt, idem aulem Spiri-
lus : et divisioncs uiitiislralionum $unt, idein au-
lem Dominus : et divisiones operaliomwi suiu. 
idein vexo Deus, qui operalur omuia in oinni-
bus > 8 . » Sane si nibil aliud esl dicere CbrJsiuni 
non esse m m n ei uaiuralem Deuiu, quam diccre 
aHaibema Jesum , qui illum reipsa Jesum esse in-

έν άγίψ Πνεύματι τούτο ποιοΰσι* καί εί τάς τών β ficiautur, i l l i ulique iii Spirilu sancto isUid neuli-
χαρισμάτων διαιρέσεις ποτέ μέν ένεργείν τδΒνεύμά 
φησι, ποτέ δέ τδν αύτδν Κύριον, ποτέ δέ τδν αύτδν 
θεδν, οιδεν άρα θεδν δντα Χριστδν, τδν ώς θεδν 
ενεργούντα διά τού Πνεύματος, καί ώς Κύριον χατά 
φύσιν διανέμοντα μετ' εξουσίας, ώσπερ άν έλοιτο, 
τάς άνωθεν δωρεάς. Μνημ,ονεΰσαι δέ δεί, οτι και ό 
Παύλος έφη περί Χριστού, ώς ένεργήσαντος αύτούι 
έν δυνάμει Πνεύματος αγίου·-

ι Και ούς μέν έθετο ό θ·δς έν τή Εκκλησία, π ρ ώ 
τον αποστόλους, δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασκά
λους, έπειτα δυνάμεις, εΐτα k* χαρίσματα ίαμάτων. ι 
θεού λεγομένου ταύτα κατορθούν, Χριστδς δ ένερ-

quam faciuuL liiirsum si gjraiiarum divisiones 
imerdum Spirjliun, jionflumpiain vero cuwdciti 
Dominuni, aliquando aulem eunidem Deum operari 
profilelur, Cbristvun ergp Deum essc uon ignoral, 
qui per Spirilum oporciur ul Deus, quique ccclcslia 
dona, quibuscunque cl quomodocunque voluerit, 
tanquam naiura Dominus non absque aucloritate 
dUlribual. Quod auletu Cbristus in virlule Spirilus 
&ancti operetur, id Paulus de eo loquens ejusmodi 
oraiione deinccps explanat : 

c Quosdatn, inquk, posuit Deus io Ecclesia, pri-
iniim aposlolos, secundo propbelaa, teriio doclo-
ivs, deinde virluies , exinde gralias cura l ionum".» 
Ctiui Deus isibaec eflkere pcrbibcatur, Cbri-

γήσα; εστίν · ίθετο γάρ τούς αποστόλους αύτδς έν Q stus est qui operalur : quandoquideiii is csl, qui 
τή Έχκλησία, κα\ μέντοι κα\ διδασκάλους, ένεργη-
σαι κα\ δυνάμεις · δέδωκε γάρ έξουσίαν τοίς άγίοις 
μαθηταίς, θεραπεύειν πάσαν νόσον κα\ πάσαν μα-
λακίαν έν τψ λαψ. 

ι Ό άσπασμδς τή έμή χειρί Παύλου. Εί τις ού 
φιλεί τδν Κύριον, ήτω ανάθεμα, μαραναθά. » "Αρα 
τίνα φησ\ Κύριον έν τούτοις; Κύριος μέν γάρ ομο
λογουμένως, κα\ αύτδς ΥΙός · ομοίως δέ κα\ τδ 
Πνεύμα· ι Ό γάρ Κύριος, φησ\, τδ Πνεύμα έστιν. > 
Ό δέ γε τοΰ μακαρίου Παύλου, σκοπδς έν τούτοις 
ε ι ς αύτδν συνετέίνετο 1 τδν Ίησοΰν. ι ΕΤς γάρ, φησί, 
Κύριος, Ίησοΰς Χριστός, ι Αναθεματίζει τοίνυν τδν 
μή φι)ούντα αυτόν. Ού φιλεί δέ αύτδν, ό μήτε φύσει, 
μήτε άληθεία λέγων Γίδν είναι τοΰ θεοΰ, άλλά ώς D nem, qui 6 5 Ntam non diligil. is aulem Cbristum 
έν δευτέρα τάξει τιθε\ς παρά τδν έκ θεού Λόγον, non diltgil, qui neque patura neque veriiaie Dei 
κα\ τδ τής οίκονομίας άδικων μυστήριον διά τοΰ τέ- Filium esse agnosch, sed a Dei Verbo sejungil, ac 
μνειν είς δύο τδν ένα Κύριον καί Ίησοΰν* veluli in secundum ordinem r ^ i c i l , atque Ua 
diun unum Doniinum Jesum Cbrislum in duos dividil , dispensaUouis niyslerium alroci injuria 
aaicil. 

apostolos in Ecclesia coUocavil, quique doctores iu 
eadem insliuii l , quibus quoque, ut viriutes opera^ 
renlur, vira imperl ivi i : dedii namque sanclia apo-
siolis potestatem, ut oinne roorboruin xgritudi-
numque genus in populo grassaulium curateul. 

c Salulalio mea manu Pauli : Si quis non amal 
Dominura % sit anaibema, maranaiba s o . » Ecquam 
obsecro, Doniinum hoc loco vocal? in coiifesso 
cst enim, lam ipsum Filium, quain Spirituin qtio-
quc sanclum Dominuin vocari, et Domiuum esse : 
scriplum esl eiiim : ι Spiriius Domimis est I ! . » 
Sane beali Pauli meiis in ipsum Jesum bic fenur; 
aitnamque: «UnuseslDominus, Jesue Cbrislus". » 
Itaque anaibemate perculit oinneua oroniuo bomi-

%Εκ της προς Κορινθίους β*.. 
ι Τώ δέ θεψ χάρις, πάντοτε τψ Οριαμβεύοντι ημάς 

έν τψ Χριστψ, κα\ τήν όσμήν τής γνώσεως αύτοΰ 

Εχ posleriori ad Corimhio*. 
ι Deo aulein gralias, qui seinper triunipbai nos 

iu Gbri^to Jesu, et odorem noiiliae suae uianifestai 

•· I Cor. x i i , 3-6. w I Cor. xn, 28. »° I Cor. xvi, 21. 1 1 Jdan. ιν, 2 i . " 1 Cor. VM I , 6. 

Varix lecliooes codicis Scguieriaui. 
k* έπειτα. 1 συντείνεται. 
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rioquidem copiosa mercee ea de cauaa reddi con- Α αύτοΰ έκ θανάτου, κα\ καλύψει πλήθος αμαρτιών. » 
suevit : scriplum est enini: c Qui converti fecerit 
peccatorem ab errore vi« suae, salvabil animam 
ejus a inorte, et operiel mullitudinempeccalonim". > 
Porro autem cum ejusroodi senlenliis adducetidis, 
vel earurodem quoqtie couclusionibus, aubinde di-
clnri sumus, Deus igiiur cst Cbrigius; aul unus 
ergo Filius el Dominus esl Cbrisius : non eo sensu 
id dicimus, qtio i l l i ; quasi mtnirum Emmamiel 
secuncium graliam lantuin Deus, aut Filius, aul 
Dominus sit nominatus; auiper assidiios progressus 
et incrementa, perinde ac unus quispiam e mcdio 
grege ndstrique similis bomo sanclificatus, ad illud 
gloi Lc culmen conscenderit. Yerutn unum boc insli-
tuimus ei dicimus, nempe Verbum cum Deus essci, ad exinanhioiiem, servilemque formam se demi-
sisse ac descendisse; ita lanien ul verus nibiloininus Deus ac secmidum naluram universorum Domi-
DIIS permanserit, solusque el proprie Filius: cui et nos quoque per graiiam ipsius ccmfortnaaiur, et 
adadoplionis gloriam conscendimus. 

XI I . Coeterum nomen boc, Cbrislus, qtiidam, β ΙΒ'. "Ονομα δέ τδ, Χριστός, π ρ έ π ε ι μέν, ούκ οίδα 
nescio qvioinod >, De.i Palris Verbo eliam seorsum πώς, διαβεβαιούνταί τίνες γ&\ ίδικώς τε καΛ κατά 

Έν δέ γε ταΐς τών εννοιών εύρέσεσιν, ήτοι συμπε-
ράσμασιν, δταν λέγωμεν, θεδς ούν άρα δ Χριστδς, 
ήγουν εΤς άρα δ Υίδς κα\ Κύριος Ιησούς Χριστός· 
ούχ ούτω φαμέν, ώς εκείνοι, θεδν κατά χάριν, ή 
Υίδν, ή Κύριον ώνομάσθαι τδν Εμμανουήλ, ή έκ 
προκοπής, ή επιδόσεως, είς τούτο δόξης έλθείν, ώς 
ένα τδν καθ' ημάς κοινδν κα\ ήγιασμένον άνθρωπον · 
έκεινο δέ μάλλον, δτι θεδς ών δ Αόγος, ειτα καθείς 
έαυτδν είς κένωσιν, καΛ έν δούλου μορφή καταβεβη-
κώς, ουδέν ήττον έστι θεδς άληθινδς, κα\ φύσει τών 
δλων Κύριος έσται, κα\ μόνος, καί ίδικώς Υίός. r t ) 
κα\ ήμεις συμμορφούμενοι κατά χάριν τήν δι* αύτοΰ, 
πρδς τήν τής υιοθεσίας άναβαίνομεν δόξαν. ' 

ac pcr se, boccsi, ut extra carnem posiium mente 
concipilur, conveuire asserunl, mox vero in illum 
quoque simililer illud compeiere conlendunl, qui 
ex sacra Yirgine natus est, proui bic quoque per se 
separatim subsistere consideralur : posiremo am-
bobus simul perinde ac uni congruere tradunt, 
raiione nimirum conjunctionis, u l ipsi loquuntur, 
in unam illos personam colligantes ( nam ver» illius 
naiuralisque unionis, eliamsi unam banc mysterii 
biijus viam planam, et ab omni errore luiam pro-
posilain habeanl, nulla apud illos babctiir ralio) : 
ei baec illorum simulala coufessio non est sincera, 
sedafrt veneni imposliiroeque plena. Narn cum di-

μόνας, καί έξω σαρκδς δντι τε κα\ νοουμένω τ φ έκ 
θεοΰ φύντι Λόγψ · πρέπειν δέ δμοίως κα\ τψ έκ τής 
αγίας Παρθένου γεγεννημένψ, κάν εί νοοιτο υπάρχων 
κατά μόνας έτι και καθ' εαυτόν · κα\ τρίτως δέ πρέ
πειν άμφοΐν, ώσανε\ * τοΰ τής συναφείας λόγου, 
καθάπερ αυτοί φασιν, είς £ν αυτούς πρόσωπον συν-
εισδέοντες 7 * ενώσεως γάρ τής κατά φύσιν καί αλη
θούς ούδεις λόγος αύτοις · καίτοι ταύτην έχοντος τοΰ 
μυστηρίου τήν δδδν όρθήν κα\ απλανέστατη ν κα\ ή 
σ/.ήψις αυτών ούχ άπλή , πικρίας δέ μάλλον και 
άπατης μεμέστωται. Επειδή γάρ ή θεόπνευστος 
Γραφή Χριστδν δνομάζουσα, πάντα αύτψ προσνέμει 
τά θεοπρεπή (οιδε γάρ, οιδε έν ανθρωπεία μορφή 

vina Scripiura Cbrislum nominans, omnia il l i divina C πεφηνότα κα\ σεσαρκωμένον τδν θεοΰ Λόγον), σκο-
simpliciler 5 4 l r , l ) , , a l ( n o v i l euim, novil, inquam, 
illa, Dei Yerbum in bumana forma apparuisse ci 
carnem faclum esse); illorum autem inslilulum et 
scopus, qui diversa ab bis seniiunl, sit persuaderc 
cum qui ex rottliere natus est, hominem csse unum 
quempiam, qui per incremenia, ut dixi, et per pro-

πδς δέ τοΤς έτερα παρά τούτο φρονείν ήρημένοις, 
κα\ κοινδν άνθρωπον άποφαίνειν τδν έκ γυναικδς, έξ 
επιδόσεως, ώς έφην, και έξ Ιδίας τε κα\ ανθρωπινής 
αρετής άξιον έαυτδν παραστήσαντα τοΰ χρήναι τι
μάσθαι και συναφεία προσώπου τή πρδς τδν έκ θεού 
Λόγον, κα\ άπόλεκτον γενέσθαι κατά πρόγνωσιν. 

priam, boc esl humanam virtuiem dignuni se praebuerii, qui bonorem quoque conncxionis cum Dei 
Yerbo assequeretur, et insigni pradeslinationc eligeretiir. 

XUI . Idcirco nomen hoc, Chrislui, soli quoque 
Verbo quod ex Deo Paire orlum est, ul eeorsim ac 
per se subsisiere cousideratur, convenire asserunt. 
Nos aulem ila scnlirc aul loqui nequaquam didici-
irnis : quandoquidem lunc priinum Yerbuni Jesu 

ΙΓ'. Έκεΐνό φασιν, δτι τδ, Χριστός, δνομα πρέπ:ϊ 
κα\ μόνψ, κα\ ιδία, κα\ καθ' έαυτδν νοουμένω κα\ 
ύπάρχοντι τώ έκ θεοΰ ΙΙατρδς πεφηνότι 1 Λόγψ. 
Ήμεις δέ ούχ ούτω δεδιδάγμεθα φρονείν, ή λέγειν. 
"Οτε γάρ γέγονε σαρξ δ Λόγος, τότε καί ώνομάσθαι 

Chrisli appollalionem sorlitum dicimus, cum factum ι> φαμέν αύτδν Χριστδν Ίησοΰν. Επειδή γάρ κέχρι 
esi caro; siquidem ob id Chrislus vocatur, quia 
exsuhaiionis oleo, boc est Spiritu sancto, a Deo 
Patrc inunclum csi. Quod aulem inunctio ilia assum-
plee htimanilalis ralione il l i conveniat, id apud 
recte senlienles in quacstioncm non veni l : nam sl 
Dei Yerbum Deus est, nulla utique unciione indi-

e e Jac. v, 20. 

σται τψ έλα·ψ τής άγαλλιάσεως, ήτοι τψ άγίψ 
Πνεύματι παρά τοΰ θεού κα\ Πατρδς, ταύτητοι 
Χριστδς ονομάζεται. "Οτι δέ περ\ τδ άνθρώπινον ή 
χρίσις, ούκ άν ένδοιάσειέ τις τών όρθά φρονείν είω
θότων · εί · μέν γάρ θεός έστι κα\ Λόγος, ούκ άν 
έδεήθη χρίσεως * ού γάρ που φαίη τις άν κεχρίσθαι 

Yariae lecliones codicis Seguieriani. 

* άμφοΐν ώς ένί. 7 συνεισδέοντος. * γεννηθέντι. » Γσως, ή. 
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κα\ ήγιάσθαι τδν έχ Θεοΰ Αόγον τφ ίδίψ Πνεύματι, Α gel. Nec ullus unquam docuit Dei Verbum Spirilti 
ώς έτέρω παρ' αύτδν τήν φύσιν ύπερκειμένψ κα\ 
προύχοντι. # Χωρίς γαρ πάσης άντιλογίας τδ έλαττον 
ύπδ τοΰ κρείττονος ευλογείται, ι Επειδή δέ τοις τής 
άνθρωπότητος μέτροις τδ άγιάζεσθαί τε και. χρίεσθαι 
πρέπει, πάσα πως ανάγκη Χριστδν δνομάζεσθαι τδν 
έκ Θεοΰ Αόγον, ούχ δτε γυμνός ήν έτι κα\ ούπω 
σεσαρκωμένος, άλλ' δτε γεγονώς καθ* ημάς, τουτ
έστιν άνθρωπος, έχρίσθη κατά τδ άνθρώπινον. "Ωστε 
τδ Χριστός δνομα πρέποι άν κατ' ούδένα τρόπον 
ούπω καθ' ημάς γεγονότι τφ έκ Θεού Πατρδς φύντι 
Λόγψ. ΕΙ δέ όνομάζοιτό που Χριστδς , ένανθρωπή-
σαντά μοι νοήσεις αυτόν κάν Λόγον ακούσης, πε
πραγμένης ήδη τής ενανθρωπήσεως, τής ένωθείσης 
αύτψ μή άμνημονήσης σαρκός.'Ανά μέρος δέ τούτα) 

suo inunclum aul sanclificatum esse, quasi issecun-
dum naiuram ab illo siidiversus, superior el excel-
leiitior. c Minus nanique sine ulla conlradictione a 
meliori semper benedicilurB i. > Quia ergo sanclifi-
catio et inunclio bumanae nalurae bumililali con-
gruunt, Ot necessario utDei Verbum non tum Cbri-
sli nomine donaium sil, cum cliamnum nudum, boc 
est, nondum iucarnaluin essef, sed tunc demum, 
cum inorc noslro factum bomo, secundum naturam 
bumanam inunclum esl : Quamobrem nomen boc 
Christus, nulla ralione prius in Dei Patris Verbum 
conveniebat, quain buniano morc alque modo geni-
lum essel. Quod si absoluie alicubi Cbrislus nomi-
natur, mox illtid incarnalum inlelligas : ei si Verbum 

κάκείνω πρέπειν οΓεσθαι τήν φωνήν, άσύνετον παν- Β audias peracla jaro incarnaiionc, unilae ipsi farnis 
τελώς, μάλλον δή & "χα\ άνόσιον ή φρονεϊν, ή λέγειν. 
ΈΤς γάρ Κύριος Ίησοΰς Χριστδς, κα\ ού μεμέρισται, 
χαθά κα\ αύτδς δ σοφώτατος Παύλος, δ Χριστδν έχων 
εν έαυτψ, τδ θείον αύτψ λαλούντα μυστήριον. Προσ-
βαλούσαι δέ τοίς εφεξής κεφαλαίοις , εύθή κα\ άπ · 
εξεσμένον είς άλήθειαν τδν έμδν εύρήσετε λόγον. 
Προδιαμαρτύρασθαι δέ οΐμαι κάκείνο καλόν · ώσπερ 
γάρ έστιν έν θεότητι τέλειος ό έκ θεού Πατρδς Λό
γος, ούτω κα\ έν άνθρωπότητι τέλειος, κατά γε τδν 
τής άνΟρωπότητος λόγον · ούκ άψυχον σώμα λαβών, 
έψυχωμένον* δέ μάλλον ψυχή λογική. Ό δέ θεδς τών 
ολων, ό τοίς άγαπώσιν αύτδν τά έξ ούρανοΰ διανέμων 
αγαθά , τάς δσίας υμών έμπλήσαι ψυχάς τοί; παρ' 
έαυτοΰ d χαρίσμασιν * ίνα κα\ είς μέτρον ηλικίας 

non obliviscaris. Porro autein arbilrari vocem bauc 
Chrittus seorsim buic, el seorsim rursus illi convc-
nire, islud, -inquam, senlire vel loqui sluliuni est 
oinnino, inio vero impium, ei profanum. Unus esi 
enim Dominus Jesus Cbristus, non divisus, neque 
dissectus; qucmadmodum sapienlissimus Paulus, 
qui Cbristum in se divinum boc myslerium reclu-
denicin babebal, manifesie docel". Verum ad ca-
pila ordine bicjam sequenlia animum adjutigeuies, 
oraiionem ineam rcciam 5 5 e t a ( * verilalis nor-
mam accommodalam comperietis. Consenlaneuni 
est aniem, opinor, ul illud quoque hoc loco pro-
tesier; puta Dci Palris Verbuin scqtic perfeclum 
suisque numeris absolulum esse in buinanilaie, ct 

άναβαίνουσαι τοΰ πληρώματος τού Χριστού, εύκλεά ^ secundum bumanilatis raiionem, alque perfeclum 
καί εύδόκιμον τήν άξιάγαστον υμών άποφήνητε est in divinilate. Tum corpus quoquc quod assuni-
ζωήν. άγίαι νύμφαι Χριστού. psit non iuaniinum esse, sed anima intelligente per-
fectum et inforinalum. Universarum reriim opifex auclorque Deus (sanclae Gbrisli sponsac) qui se 
diligeniibuscoeleslia bonaimpeniiur, beaias auimas veslras suis donis iinpleal, quo in mensuram aeta-
lis plenitudinis Gbrisii consurgcnles, viiain gloriosam probaiamque, et oimii admiraiione dignain 
transigatis. 

HJEC INSUNT 1S 7/S QUJE SEQUUXTUR. TAAE ΕΝΕΣΤΙΝ ΕΝ ΤΟΙΣ ΕΦΕΞΗΣ. 

"Οτι θεδς δ Χριστδ;, ενώσει τή πρδς τδν θεδν 
Λόγον είς τήν αυτού δόξαν άναβαίνοντος κα\ τοΰ προσ
ληφθέντος ναού, έκ τών αποστολικών. 

Έκ τών καθολικών εκλογή» εί; τδ αυτό. 
Έκ τών ευαγγελικών εκλογή f εις τδ αυτό. ^ 
"Οτι ζωή κα\ ζωοποιδς δ Χριστός, έκ τών κειμέ

νων παρά τώ άποστόλψ Παύλψ, κα\ έν τοίς άποστο-
λικοίς εύ ρήσεις 8 . 

"Οτι είς Χριστδν ή πίστις ώς είς θεδν, έκ τών 
καθολικών, κα\ έκ τών ευαγγελικών. 

"Οτι ζωή κα\ ίλαστήριον δ Χριστδς, έκλογαί διά
φοροι. 

"Οτι ό Χριστού θάνατος τψ κόσμψ σωτήριος, έκ 
τών αποστολικών κα\ ευαγγελικών έκλογαί. 

Quod Cbrislus sit Deus, unionc ad Denm Vcr-
buni ascendcnie ad ejus gloriam templo quoque 
assnmplo, ex apostolicis. 

Ex calbolicis sontenlia? in idem. 
Ex evatigelicis seniemiae in idem. 
Qiiod Chrieltts sit viia, et vivificalor, argnmenta 

ex aposioli Pauli alioriunquc aposlolonun liueris 
peliia. 

Quod ftdcs bii in Cbrisluiw, ιιι in Deuui, cx ca-
tholicis el evangclicis. 

Quod Cbrisius sil vila et propilialorium, expla-
naiiones variae. 

Quod Cbrisli mors mundo salularis exslilcril, ex 
apusiolicis cl evangclicis anuotalionei. 

e % Hebr. v i i , 7. ·• 1 Cor. I , 2 seqq. 
Ν 

Variae lcciiones codicis Scguieriani. 

Ιι δέ. · έμψυχωμένον. d έαυτώ. · έκλογαί. ί έκλογαί. * ϊσ. ευρέσεις. 
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Quod Chmtug tit Deus, per unionem ad Deum Α "Οτι θεός^ ό Χριστός, ενώσει τή πρός τόν βεότ 
Verbum ascendenle ad ejus gloriam templo quo-
que assumpio. 

Ex epistola ad Romnnos. 
c Paulus scrvus Jesu Cbrisli, vocatus apostolun, 

scgregatus in Evangeliuni Dei, quod anle promise-
ral ptr proplielas suos in Scripluris sanciis, de 
Filio suo,-qui factus esl ei cx semine David secun-
duin carnem; qui praedestinatus est Filius Dei in 
56 vir lule, secundum Spiritum sancliGcationis 
ex rcsurreclione mortuorum Jesu Chrisii Domini 
nosiri » Igilur si praedicatio de Chrisio esl Evan-
gelium Dci , quoroodo Cbristus non esl Deus? Rur-
sum si omnes omnino propbeip, ad ipsum quasi 
ad scopum collimanl, divin»que Scripiurse illum 
ipsum, qui ex seminc David orlus esi, quanquarn β ώρίσθαι λέγοιτο χατά Πνεύμα αγιοσύνης διά τδ της 

Αόγον εις τήν αυτού δόξαν άναδαΐνοντος* χαί 
τού προσληφθέντος ναού, 

Έ κ της πρός 'Ρωμαίους. 
ι Παύλος δούλος Ιησού Χριστού, κλητδς απόστολος, 

άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον Θεού, δ προεπηγγείλετο 
διά τών προφητών αυτού έν ΓραφαΙς άγίαις, περί 
τού Υίού αύτοΰ, τοΰ γενομένου έκ σπέρματος Δανίδ 
χατά σάρκα · τοΰ ορισθέντος Τίού Θεού έν δυνάμει 
κατά Πνεύμα άγιωσύνης, έξ αναστάσεως νεχρών, 
Ίησοΰ Χρίστου τοΰ Κυρίου ημών. ι Ούκούν, είπερ 
έστ\ν Εύαγγέλιον Θεοΰ τδ περ\ Χριστού κήρν^μα, 
πώς ού θεδς δ Χριστός; ΚαΧ εί πάσης προφητείας 
έπ* αύτδ βλεπούσης πέρας, και Υίδν τοΰ θεοΰ χη-
ρύττουσιν αί ΓραφαΙ τδν έκ σπέρματος Δαυίδ, χ!ν 

' propier incarnaiionis mysterium secundum sancli 
ficalionis Spiriium praedestinatus dicalur, Filium 
Dei praedicanl, quo paclo non esl verns Filius; 
maxime vero cum per resurreclionem ex inortuis 
evidcns teslimonium habeal? Nequc eniiit iu vilam resuscitalus est ut unus quispiam lioino nosiri 
simHis, sed tanquam morte supenor, quatenus nimirura viia est el Deus. 

De Iiis qui Crealoris loco crealuram adorani : Περ\ τών προσκυνούντων τή κτίσει παρά τδν κτί-
ι Quia cum cognovisseul Deum, non sicut Deum σαντα· ι Διότι γνόντες τδν θεδν, ούχ ώς θεδνέδί-

ένανθρωπήσεως μυστήριον πώς ούχ Υίδς αληθώς, έχ 
τής τών νεκρών αναστάσεως μαρτυρούμένος; Έγή
γερται γάρ ούκ άνθρωπος κοινδς καθ' ημάς, άλλ' ώς 
θανάτου κρείττων, καθδ καΛ ζωή και θεός. 

glorilicaverunl, aui graiias egerunl; sed evanuerunt 
iu cogilaiionibus suis, et obscifraltnn esl insipiens 
cor eorum. Diccnles enim se esse sapieulcs, slulli 
facli sun l 8 7 . ι Scribil idem Paulu* alibi iis, qui ex 
gcnlibus vocati iuerunt, boc csl nobis, boc modo ; 

ξασαν, ή ευχαρίστησαν, άλλ' έματαιώθηοαν, έν τοίς 
διαλογισμοίς αυτών, καί έσκοτίσθη ή ασύνετος αυτών 
καρδία · φάσκοντες είναι σοφο\ , έμο>ράνθησαν. > 
Γράφει που Παύλος τοίς έξ εθνών κεκλημένοις, τουτ
έστιν ή μ ί ν ι ΝυνΛ δέ γνόντες θεδν, μάλλον δέ γνω-

Nunc antem cum cognoverilis Dcum, iino eognoti C σθέντες ύπδ θεοΰ. ι Τίνα τοίνυν έγνώκαμεν δια τής 
πίστεως, ή πάντως Χριστδν Ίησοΰν; Ούκούν εΐ με* 
ώς θεδν έγνώκαμεν, κα\ ώς θεδν δοξάζομεν, πε?ω-
τίσμεθα κατά άλήθειαν · εί δέ άλλάσσομεν αύτοΰ φ 
δόξαν, μεματαιώμεθα κα\ ημείς έντοίς διαλογισμοϊς 
ημών. Εί γάρ δλως πεπιστεύκαμεν είς αύτδν, ώς είς 
θεδν πιστεύομεν/Η δεήσει πάντη τε καί πάντως 
δμολογείν, οτι τοίς τής αρχαίας άπατης κα\ νΰν έν· 
ισχήμεθα βρόχοις, άνθρώπψ κοινώ τήν πίστιν προ*· 
άγοντες. Άλλ' ούτω τδ αληθές 

silis a Deo Μ . ι Quem obsccro alium per fidem 
cognovimus, nisi ipsmn prorsus Jesum Clirisltim? 
Quare si illum ul Deum cognovimus, el ul Deum 
debilo bonore prosequimur, vcre illuminali sumus : 
sin aulcm illius gloriam permutamus, incrito uos 
ipsi quoque in noslris cogilalionibus evanuissc 
deprobciidimur. Nam si vere in illum credimus, 
ntique tanquam in Deum in illtim credimus. Alio-
qui enira iuodis omnibus fateri oporteret, nos etiam-
num prisci crroris Inqueis irreiitos igneri, ulpole in commuiiem bominem credentes. At non ila rtf 
babet. 

ι El sicul non prooaverunt Deum babere in no- ι Κα\ καθώς ούκ έδοκίμασαν τδν θεδν Ιχειν έ> 
lii ia, iradidil eos Deus in reprobiim sensum, ut έπιγνώσει, παρέδωκεν ό θεδς αυτούς είς άδόχιρ 
facianl ea qnae non convcniunl 8 9. ι Si Cbristum D νούν, ποιείν τά μή καθήκοντα, ι Εί Χριστδν έγνώ-
agnosciimis ut Deum, cogntlum nequaquam asper- καμεν ώς θεδν, τήν έπ'αύτψ γνώσιν μή άποδοκιμά 
nemur, vulgarem lanlummodo bominem illum esse 
diclitanies. Sin autem insciiia excsecali istud fa~ 
cere veriii non fueriinus, simiH cum aliis in repro-
bum sensum praecipiies ruarnas necesse est. 

c Secundum duriliam tuam, el impoenitens cor, 
ihesaurizas tibi iram in die irae el revelationis justi 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opcra 
ejus*°. ι Docel bic beaius Paulus, nos omnes ante 
iribunal Cbrisli manirestari oporicre, qiio unus-

ζωμεν, άνθρωπον είναι λέγοντες κοινόν. Εί Βϊ τούτο 
δράν έξ άμαθίας τολμώμεν,βαδιούμεθα πάντ«ςόμον 
τοίς άλλοις είς άδόκιμον νούν. 

c Κατά δέ τήν σκληρότητα σου χαί άμετανόητον 
καρδίαν θησαυρίζεις σεαυτψ όργήν έν ήμερα όργ^· 
καί άποκαλύψεως, καί δικαιοκρισίας τού θεοΰ, δς 
αποδώσει έκαστο) κατά τά έργα αυτού, ι Ό μακαρ10» 
Παύλος, τούς πάντας ημάς δεί, φησ\, φανερωθήναι 

·• Rom. ι, 1-4 8 1 ibid. 21, 22. 8 · Galal. ιν, 9. 8 9 Rom ι 28. ·· Rom. f, 5. 
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έμπροσθεν του βήματος τοΰ Χριστού · ι ίνα κομίσηται Α 
έκαστος τά διά τοΰ σώματος, πρδς ά έπραξεν, εΓτε 
άγαθδν, εΓτε φαΰλον. » "Εφη δέ τις και έτερος τών 
άγιων αποστόλων · c ΕΓς έστιν δ νομοθέτης, και κρι
τής. » Ψάλλει δέ κα\ αύτδς δ Δαυίδ· ι "Οτι δ θεδς 
κριτής έστιν. ι"Οτε τοίνυν δικαιοκρισίαν θεοΰ φησιν 
είναι τήν έπ\ τοΰ βήματος τοΰ θείου έφ* έκάστφ ψή
φον, ήν αύτδς έξοίσει Χριστδς (παραστησόμεθα γάρ 
τώ βήματι αύτοΰ, κα\ ούχ ώς έν\ τών καθ* ημάς, 
άλλ' ώς κριτή κα\ θεφ κα\ νομοθέτη), πώς ούχϊ θεδς 
ό Χριστός ; ι Διά γάρ νόμου έπίγνωσις αμαρτίας. 
Νυν\ δέ χωρ\ς νόμου δικαιοσύνη θεοΰ πεφανέρυ>ται, 
μαρτυρουμένη ύπδ τοΰ νόμου και τών προφητών. 
Δικαιοσύνη δέ θεού διά πίστεως Ίησοΰ Χριστού είς 
πάντας τούς πιστεύοντας. » Δίχα νόμου δικαιοσύνην, ^ 
(ήν κα\ ύπδ τών αγίων προφητών μεμαρτυρήσθαί 
φησι), τήν διά πίστεως είναι λέγει τήν ** είς Χριστδν 
Ίησούν. Είτα, πώς ού θεδς δ δίκαιων τούς πιστεύον
τας, δτιπερ είη θεδς αληθώς; δρα γάρ είς τοΰτο τδ 
τής πίστεως πέρας. Μαρτυρούντων δέ τών αγίων 
προφητών τη είς Χριστδν πίστει, τίς δ φάναι τολμών, 
ούκ είναι θεδν αύτδν διά τδ άνθρώπινον, ήγουν δτε 
γέγονε σαρξ ό Αόγος ; 

ι Πάντες γάρ ήμαρτον, κα\ ύστερούνται τήςδοςης 
τού θεοΰ, δικαιούμενοι δωρεάν τή αύτοΰ χάριτι, διά 
τής άπολυτρώσεως τής έν Χριστψ Ίησοΰ. ι ΕΙ τδ 
αμαρτάνειν ήρας ύστερείσθαι ποιεί τής δόξης τοΰ 
Θεού, δτι μή οιδεν άμαρτίαν · γέγραπται δέ περ\ 
Χριστού, δτι άμαρτίαν ούκ έποίησεν · ύστερούμεθα C 
δ* κα\ κατά τούτο τής δόξης αύτοΰ πλημμελοΰντες 
ημείς · θεδς άρα έστί κα\ μετά σαρκδς δ Λόγος · ού 
γάρ έποίησεν άμαρτίαν. 

ι Νόμον ουν καταργούμεν διά τής πίστεως; μή 
γένοιτο · άλλά νόμον ίστώμεν. *» Ό διά Μωσέως νόμος 
θεδν ένα προσκυνείν έδίδαξε τούς έξ Ισραήλ· ι Κύ
ριος γάρ, φησίν, δ θεός σου, Κύριος εΤς έστι· ι καί 
αύτδς δέ δ θεδς προσεφώνει λέγων αύτοίς · < Ούκ ' 
έσονται σοι θεο\ έτεροι πλήν έμοΰ. »*Αρ' ουν μετ-
έστησεν ή πίστις ή είς Χριστδν τούς δι* αυτής κεκλη-
μένους εις τδ μή έν\ τψ.κατά φύσιν θεψ προσκυνείν; 
ΤΑρα καταργοΰμεν νόμον τψ ένΐ τψ κατ* άλήθειαν 
θεψ προσκομίζοντα ; c Μή γένοιτο, φησ\ν, άλλά νόμον 
ίστώμεν. > Ούκούν ώς θεψ προσίεμεν τψ Χριστψ, ίνα ^ 
μή κατηγορώμεθα, ώς παραλύοντες νόμον, έπαινώ-
μεθα δέ μάλλον, ώς ίστώντες νόμον διά τής π ί 
στευες. 

ΠερΙτού Αβραάμ φησι· «Κατέναντιοδ έπίστευσε 
θεοΰ, τοΰ ζωοποϊοΰντος τούς νεκρούς, κα\ καλούντος 
τά μή δντα ώς δντα. »"Οτε τοίνυν τδ ζωοποιεΐν δύ
νασθαι τούς νεκρούς άρμόσειεν άν ούχ έτέρψ, πλήν 
δτι μόνο) τψ κατά φύσιν θεψ· ζωοποιεί δέ Χριστδς 
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quisque referat, qnae in corpore gcssil, 5 7 s , v e 

boittim, sive malum. Dixit ilem alius ex sanctis 
aposlolis : t Unus est legisialor et j t i dcx 9 I . ι Cauit 
et ipse David quoque : « Quoniam Deus judox 
c s l ι Cum igiiur sententiam quam Ghrislus pro 
divino tribunali sedens (sislemur eniro anle Iribu-
nal illius, non lauquani boroinis uoslri sitnilis, sed 
lanquam Dei el jndicts, et logislaloris) de quolibct 
latnrus esl, jiisttim Dei judicium Aposlolus appellel, 
quomodo Cbristus non esl Detis? « Per legcm enim 
cognilio peccali. Ntinc autcm sine justiiia Dei 
manifestata esi, tosiificala a Iege c( propheiis. Ju-
siilia aulem Dei pcr iidem Jesu Gbrisli in omnes 
ei super omnes, qui credunt in eum ι Sine Irgo 
jusiiliam (quam a sancli$ qtioque prophclis tesii-
monium habuisse asserii)>eam boc loco deiinil, quai 
esi per fidem in Cbrisium Jesum. At enim qua-
nam, quaeso, ratione is Deus censendus non est, 
qui credenles illum verum Deum esse justiifcai? 
Cum, inquam, buc iides (anquam ad scopum ten-
dal, et sacri prseierea prophel» fldei quae cst in 
Cbristum Jesum lestimoniuin perbibeanl,quis pro-
pler bumanam nalnram, boc est Verbi incarnaiio-
nem, illius divinilalem inficiari audeat? 

c Omnes enim peccaverunl, et egent gloria Dei, 
justificali gratis per graiiam ipsius, per redempiio-
nem quoe est in Gbrislo Jesu 9 \ > Si peccaii labo 
conlaminari facit nos egere gloria Dei, quoniam 
peccalum non nov i l : de Cbristo autem esi in sacris 
Liileris, quod peccalum non feceril; nos aulem oa 
de causa ab ejus gloria absumus, quia absque deli-
cio non viviinus : cui dubium esse potest, quin 
Verbum Incarnaium Deus sil? nam peccaium non 
fecil. 

ι Legeni ergo deslrulmus per fidenr? Absil! sod 
legem slatuimus · · . > Lex Mosaica Deum unum 
adorandum esse docuit. Ait eniin : c Domtnus Deus 
tuus Isracl, Deus unus e s l 9 6 ; ι et ipse quoque Deus 
eosdem hac orSiione compellabat: f Non erunl tibt 
dii alii praeler m e " . > Nunquid igitur fldes q\m 
est in Cbristum, eos qui per cam vocali sunt, eo 
iransiulit, ut unum secundum naturam Deum nou 
adorent? legemne ergo destruimus, quae ad uniim 
verutnDeum nosducil? € Absit 1 inquit ille : sed )c-
gem siatuimus.> Adjunginius ergo nosCbrisio tan-
quain vero Deo, ne violalae legis insimulemur, sed 
comineudemur, u l qui legem per fidem statuaiuus. 

5 9 El de Abraham scr ibi l : c Anie Detim cui 
credidii, qui viviflcal mortuos, et vocat ea qux non 
sunt, tanquam ea quae sun t , s . » Cuin igilur inor-
luos viiae resliluere posse in nullum alium conve-
nial, nisi in solum naluralem Deum; Gbrislusque 

9 1 Jac. iv, 12. " Psal. LXXIV, 7. ·» Rom. m, 20-22. ·» ibid. 23. ·· ibid. 51. ·· DeuU v i , 4. 
9 f Exod. xx, 4. 9 8 Rom. iv, 17. 
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propnai carnis conlactu eos viviiicei ac ex morluis Α κα\ διά τής Ιδίας σαρκδς τούς κατεφΟαρμένους , 
uxcilel, qui tnorle absitrnpli faeranl : quomodo non 

.csl verus Detis, maxime vero cum alios quoque 
ipse ea pofeslate donaril, ul in noroine Ipsius viia 
funcios in lueem revocare posseni? 

f Iiaque, fralres mei, el vos mortiOcati eslis legi 
per corpns Cbrisli, ul silis alierius, qui ex raorluis 
resurrexil, ul frucliftcemus Deo · · . > Morlificamur 
legi, quando ab illius serviluteei cultu desislimus; 
evadimus antem alteri, hoc esi Cbrisio,qtii ex mor-
luts resurrexit, obnoxii, duni ut frudificemus Deo, 
oraculis cvairgelicis ab ipso editis morem gerere 
enixe coniendimns. A l vero summa el capul evan-
gelicorum praecepiorum est lides in ipeuni. Hic 
enim nosieresl fnictas, quemChrislo,lanquam Deo, 

άπτόμενος των νεκρών, κα\ άνιστάς αυτούς · πώς οΐ 
θεδς άληθινδς,δ δούς κα\ έτεροι; έξουσίαν τούς νεκρονς 
έγείρειν διά τού ονόματος αυτού; 

ι"βστε, αδελφοί μου, και ύμείς εθανατώθητε τ« 
νόμψ διά τού σώματος τού Χριστού, είς τδ γενέσθσι 
υμάς έτέρω τψ έκ νεκρών έγερθέντι, ίνα καρποφορή-
σωμεν τψ θεώ. » θανάτου μέθα τψ νόμψ, τής κατ' 
αύτδν λατρείας άποπαυδμενοι * γινόμεθα δε έτέρφ τφ 
έκ νεκρών έγερθέντι, τουτέστι Χριστψ, τοίς αύτοΰ 
θεσπίσμασιν εύαγγελικοίς κατακολουθείν σπουδάζον
τες, ίνα καρπόφορήσωμεν τψ θεώ. Κεφάλαιον δέ 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτων ή πίστις ή είς αύτ^ν. 
Και ούτος ημών δ καρπδς, ώς θεψ, προσαγόμενος 

offeriimis : ergo qui ex morluis rcsurrexit, Deus * τψ Χριστψ. θεδς ούν άρα έστ\ν δ έκ νεκρών άναστις, 
exsislit, quod Yerbum caro sil factum. 

c Qni autem in carne suni, Deo placere non po9-
sunl. Yos autem in carne non eslis, sed in spirilu; 
si innicn Spirilus Dei babiiat i n yobis. Si quis au-
lein Cbrisii spirilum non babet, bic non esl ejus. 
Si aolt-m xCbristus in vobie esl, corpus quidera 
iiioriuiiiii cst propler peccalum, spirilus vero vila 
propter justificalionem. Quod si Spiritus ejus, qui 
snscitavil Jesuin Gbristum ex morluis, babiial in 
vobis : qtii suscitavii Jesum Gbristuro a moriuis, 
viviiicabit el tnorlalia corpora veelra, propier iuha-
biiantem Spirilum cjus in vobis 1 . » Eu bic Gbrisli 
Spiritus, Dei Spirilus esse diserte asserilur. Αι si 

ώς σαρκδς γεγονότος τοΰ Αδγου. 
« 01 δ* έν σαρκί δντες, θεψ άρέσαι ού δύνανται. 

Ύμείς δέ ούκ έστέ έν σαρκ\, άλλ' έν πνεύματι, είπερ 
Πνεύμα θεοΰ οίκεί έν ύμίν. Εί δέ τις πνεύμα Χρι
στού ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν αυτού. Εί δε Χριστδς 
έν ύμίν, τδ μέν σώμα νεκρδν δι* άμαρτίαν, τδ δέ 
πνεύμα ζωή διά δικαιοσύνη ν. Εί δέ τδ Πνεΰμα τοΰ 
έγείραντος τ£ν Ίησοΰν έκ νεκρών οικεί εν ύμίν, δ 
έγείρας έκ νεκρών Χριστδν Ίησούν, ζωοποιήσει χα\ 
τά θνητά σώματα υμών διά τού ένοικουντος αυτού 
Πνεύματος έν ύμίν. > Ίδού δή σαφώς τδ θεού Πνεύαε 
λέγεται τού Χριστού. 'Αλλ' είπερ έστιν άνθρωπος 
ίδικώς κα\ άνά μέρος κείμενος, κατψκηκότα μόνς» 

Gbrieins pcr se el secundum se aliud nibil esl quaiu ^ έν αύτψ τδν τοΰ θεού Λόγου έχων, πώς αυτού τδ θείον 
bomo, Verbura Dei hospitem solum iu se babcns, λέγεται Πνεΰμα; άλλά μήν ίδιον αύτοΰ τ^ Πνεύμα 
quoinodo divinus ille Spiriius esse ejus dicilur? esl 
auiem bic Spirilus illius proprius. Deus est crgo, 
nec aliter res habel. Ncc enim Verbum Dei in bo-
mine inhabiiavil, sed divinilate integre reieola, 
bomo vcre factum est: aiqne bac ralione, Patris 
Spirilus, Cbrisli quoque Spirilus intellligilur. 

ι Quicunque enim Spiriiu Dei agunlur,ii sunl filii 
Dei. Nonenim acccpisiis spirilum servkulis iierum in 
timore, sed accepislis spiriluni adoplionis filiorum, 
5 9 in quo clamaimis, Abba , Paler f ; > el alio rur-
sum loco bealus Paulus : < Quoniam, inquit, eslis 
l i l i i , misil Dens Spirilum Fi l i i sui in corda veslra, 
clamanieni, Abba, Pater a. » Si igilur per Filii Spi-

έστι· θεδς άρα, κα\ ούχ έτέρως. Ού γάρ έν ά^θρώτΜ 
γέγονεν δ τοΰ θεοΰ Λόγος, άλλά γέγονεν άνθρωπος 
αληθώς, μετά τοΰ μείναι θεός. Ούτω γάρ άν νοοίτο 
Χριστού τδ Πνεύμα ύπάρχειν τδ τοΰ Πατρός. 

«"Οσοι γάρ Πνεύματι θεοΰ άγονται, ουτοί είσιν 
υίο\ θεοΰ. Ού γάρ έλάβετε πνεΰμα δουλείας πάλιν ε:ς 
φόβον, άλλ* έλάβετε πνεΰμα υιοθεσίας, έν ψ κράζο-
μεν, Άββά, δ Πατήρ. > Ό μακάριος γράφει Παύλος · 
ι"Οτι δέ έστε υ!ο\, έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεύμα 
τοΰ Υίού αύτοΰ είς τάς καρδίας υμών, κράΓον, *A6Ci, 
δ Πατήρ. > Ούκούν εί έν Πνεύματι τοΰ Υίοΰ πα£όη-

rilum fiduciam nacii, Patrein vocare DudeiiUis J) σίαν έχομεν Πατέρα καλείν τδν θεδν, ώς τοΰ κατά 
Deum, lanquam qui naitifalis verique Fi l i i Spiritu 
simus locuplelali: quomodo Clirisius non est Deu9, 
non lanlum qnaienussimilisnobis hbnio intelligilur, 
sed quaiemis Yerbum faclum esl caro, mque secus 
ac nos carni§ et eanguinis parliceps effeclum enl 

c Quis nos separabil a cbarilaie Cbrisli? iribula-
t i o , an angusiia, an fames, an ntidiias, an peri-
ciilum 9 an perseculio, an gladius*'? » Lex Mo-
saica inier cactera diclabat, graviierque prascipie-
bat: c Diliges Doininum Deuni luuin ex lolo corde 
ιIIO. ex luta anima lua, el ex lola forliludine 
l» a S > Gum igiiur dilcciionciu , qu;c Ίιι Deum 

·· Rom. vn. A. 
Mailb. xxu, 57. 

Rom. vni 8-10. · rbid. I I , 15. 

φύσιν κα\ αληθούς Υίοΰ τδ Πνεΰμα πλουτήσαντες * 
πώς ού θεδς δ Χριστός; ού καθδ νοείται καθ* ημάς 
άνθρωπος μόνον, άλλά καθδ γέγονε σαρξ ό Λόγος, 
κα\ μετέσχηκε παραπλησίως ήμίν αίματος κα\ σαο-
χ*ς; 

ι Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ θεοΰ ; 
Ολίψις, ή στενοχώρια, ή διωγμδς, ή λ ιμδς , ή κίν
δυνος , ή μάχαιρα ; » Ό νόμος έφασκεν ό διά Μωΰ-
σέως, κα\ έντολήν έποιείτο* ι Αγαπήσεις Κύρνοη 
τδν θεόν σου έξ δλης τής καρδίας σου, κα\ έξ δλη; 
τής ψυχής σου, κα\ έξ δλης τής ισχύος σου. »~Οτε 
τοίνυν τήν άγάπην τήν τψ θεψ πρεπωδεστάττ;ν, ώς 

1 Galal. ιν, C. «· Rom. νιιι, 55. % Deul. νι, 5 ; 
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έξ δλης Ισχύος κα\ άνωτάτω i , ςήν μέχρι ψυχής χα\ Α 
αίματος κα\ αύτφ προσάγομεν τω Χριστφ* τίς δ 
φάναι τολμών, ώς ούχ άν εΓη θεδς ; Διημάρτηχε γάρ 
του πρέποντος κατ 1 ούδένα τρόπον δ τών αγίων σκο*. 
πδς. 

c Πέπεισμαι γάρ, δτι οδτε θάνατος, ούτε ζωή, 
ούτε άγγελοι, ούτε άρχα\, ούτε ενεστώτα, οδτε μέλ
λοντα, ούτε δυνάμεις, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε 
τις χτίσις έτερα δυνήσεται ημάς χωρίσαι τής αγάπης 
τού θεού, τής έν Χριστώ Ίησοΰ τφ Κυρίψ ημών. ι 
Εί μηδέν δλως ημάς χωρίσαι δύναται ντής αγάπης 
τοΰ θεοΰ, πράττεται δέ αυτή παρ' ημών έν Χριστφ 
Ίησοΰ, πώς ου θεδς έναργώς ό Χριστδς, είπερ αύτδν 

άγαπώντες, τδν τών δλων άγαπώμεν θεδν; Χριστδν 
δέ εί λέγοιμι, τδν έχ θεοΰ Αδγον ένηνθρωπηχδτα 
δηλώ. 

€ Πάντες γάρ παραστησδμεθα τ φ βήματι τοΰ 
Χριστού, > φησί * παραστησδμεθα δέ τ φ Χριστφ. 
Καθιείται γάρ έπί θρδνου δόξης αύτοΰ, κρίνων τήν 
οίκουμένην έν δικαιοσύνη. Καίτοι λέγοντος τού 
Δαυίδ, δτι θεδς κριτής έστι· θεδς άρα έστϊν ό Χρι
στός. 

ι Τολμηρδτερον δέ Ιγραψα ύμιν άπδ μέρους, ώς 
άναμιμνήσκων υμάς, διά τήν χάριν τήν δοθείσάν μοι 
ύπδ τοΰ θεοΰ, είς τδ εΐναί με λειτουργδν Ίησοΰ 
Χριστού είς τά έθνη, τά ίερουργοΰντα τδ Εύαγγέλιον 
τοΰ θεοΰ · Γνα γένηται ή προσφορά τών εθνών ευ
πρόσδεκτος, ήγιασμένη έν Πνεύματι άγίψ. » Οί τδ C 
τής ιερουργίας χρήμα πεπιστευμένοι, θεφ λειτουρ-
γοΰσι μόνψ · παρεστήκασι γάρ ούκ άνθρώποις οί 
Ιερείς. Ίδού τοιγαρούν δ θεσπέσιος Παύλος δεδόσθαι 
φησιν έαυτψ χάριν παρά τοΰ θεοΰ, είς τδ είναι λει
τουργδν Χριστού Ίησοΰ, κα\ ίερουργείν έν "τοις 
έθνεσι τδ Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, θεδς ούν άρα 
Χριστδς, εί Χριστδν κηρύττων τοίς έθνεσι, τοΰ θεοΰ 
φησιν Εύαγγέλιον ίερουργείν αύτοίς, ίνα προσδεχθώ-
σιν, ώς ήγιασμένοι έν Πνεύματι. 

ι "Εχω ούν καύχησιν έν Χριστψ Ίησοΰ τά πρδς 
τδν θεόν. Ού γάρ τολμήσω τι λαλείν, ών ού κατειρ-
γάσατο Χριστδς δι' έμοΰ, είς ύπακοήν εθνών, λόγψ 
κα\ έργψ, έν δυνάμει σημείων τε κα\ τεράτων έν 
δυνάμει Πνεύματος θεού· ώστε με άπδ Ιερουσαλήμ D 
κύκλφ, καί μέχρι τοΰ Ιλλυρικού πεπληρωκέναι τδ 
Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, ι 'Εν τψ Ίησοΰ καυχάσθαί 
φησι, τδ καύχημα λέγων έχειν πρδς θεόν."Οτι δέ ούκ 
άνθρώπινον τδ κα\ έν δυνάμει Πνεύματος έν τοίς 
άγίοις άποστόλοις ένεργείν δύνασθαι τδν Χριστδν τά 
παράδοξα, πώς Ινι άμφιβάλλειν; "Ωσπερ γάρ έκαστος 
τών καθ* ημάς έν ιδία δυνάμει τά εαυτού Ιργα ποιεί, 
ούτω και δ Χριστδς, ώς ιδία δυνάμει τώ Πνεύματι 
χρώ μένος, ενεργεί τά παράδοξα διά τής τών άγίών 

AD RECINAS. 12Γ.0 
maxime conveuit, cujusmodi ea est, qucc ex l o u 
supremaqne fortiiudine orla ad ipsam usque ani-
m a m et sanguinem perliogil, ipsi Clirislo exiiibea-
mas, quis dicere audcai Gbrislum non esse Deum ? 
Neque eniin credibiie est sanclorum judicium ull 
modo a veritaiis scopo aberrasse. 

€ Certus stim enim, quia neque mors, ncque vi ia , 
neque Angeli, neque Principatus, ncque Yirlnles, 
noque instanlia, neque futura, neque fortiiudo, uc-
que altiludo, neque profundum , neque crealura 
alia poierit nos separare a cbariiale Dei, quae est 
in Cbristo Jesu Domino nosiro *. · Jam si nihil 
omnino a cbarilale Dei sejungere nos potest, exbi-
betur baec auiem a nobis in Cbrislo lesu : cui 
obscurum esse polesl, quin Cbristus sit Deus, si-
quidem ipsum amanles, universorum Deum dili-
gimus ? Cbristum aulem dum nomino, incarnalum 
Dci Verbum inlelligo. 

t Omnesenim slabimus ante iribunal Cbrisii*,> 
inqui l ; omnes aulem sislemur Christo : sedebil bic 
ciiim super Ihronum gloriao suae, quo lerrarum 
orbem judtcet in justitia. Cum ergo David Deum 
judiccm vocct, conseqnilur omnino Cbrislum esse 
Deum. 

ι Audacius aulem scripsi vobis, fraires, ex parle, 
(anquam in memoriam vos reducens, propicr 
gratiam quac dala est mihi a Deo, ut sim minisler 
Jesu Gbrisii in gentibus, sanctificans Evangelium 
Dei, ul fial oblaiio genlium accepla €1 santiificata 
in Spirilu sanclo 7 . » Saue quibus sacri ministeri' 
provincia concredila est, i i soli Deo minislrant : 
gOneque e n i m bominibus assistunt sacerdoies. 
Cum banc igilur graiiara sjbi a Deo dooaiam pro-
JUealur Aposiolus, ul sit minisler Jesu Cbristi, 
Cbrislique Evangclium inier genles administrei, et 
Chrislum landem annunlians, Uei Evangelium sc 
illis praedicare diserte aflirmei, quo nimirum tan-
quam Spirilu jam sancliiicatse, admittanlur : quis 
Cbrisli diviniiaiem in quxstioneru vocare audeai? 

t Habeo igiiur gloriam in Gbrislo Jesu ad Deum. 
Non enim audeo aliquid loqui eorum, quae per me 
non effecit Christus in obedienliam geniium verbo 
et faclis, in virtute signorum ct prodigiorum, in 
virluie Spiriius snncti; iia ui ab Jerusalcm per 
circuilum usque ad lllyricuni repleveriui Evairgc-
lium Cbrist i 8 . > En dum in Chrislo glorialur, in bis 
quae Dei sunl gloriari se dicii . Quod auicm virluic 
Spiriius per aposiolos sanclos prodigia el signa 
Gbrislum posse edere, opus sil bumanis viribns 
majus, id in dubium revocare non licet. Sicut enini 
unusquisque iioslrum in propria virlutc quae natnnc 
ipsiussunloperatur,ila eiiam Chrislus, in ipsius Spi-
ritii sancio, ul qui ejus propria sil virlus, miracula 

5 Rom. νιιι, 58, 59. · Rom. xiv, 10. 7 Rom. xv, 15,16. · Rom. xv, 17-19. 

Variac lcclioms codiris Sogmcriaiii. 
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opcraliir por manus sanclorum. Porro quomodo is Α χειρός. Ειτα πώς ού θεός έστιν, ου Γδιον το Πνεΰμχ 
Deus ιιοη esl, cujus Spiritus sancius proprius esl? τδ άγιον; 

f Salulani vos omnes Ecclesiae Christi · ; > et 
alio quodain loco ad Timolheuut scribens, ita a i l : 
ι Ui scias quomodo oporleai le in domo Dei conver-
sari 1 0 . > Quod si Ecclesias Christi esse cognoscit, 
idque teslatum facit, citra ullam conlroversiam 
Cbrisius Deus eril . 

f Deus aulero pacis conteret Salanam snb pedi-
bus veslris velociter 1 1. > Cum pax dicalur esse 
Dei, Cbrislus aulem ad sanclos apostolos fta in-
quial : ι Pacem relinqno vobis, pacem meam do 
vob i s " : » quomodo is, quaeso, qui pacem veltili 
proprium bonum dignis imperliri solitus esl, verus 
Dons non est? 

Ex priore ad Corinthios. Β 

c Panlus aposlolus Jesu Cbrisii, pcr volunlalom 
Dei, et Sosibenes fraler, Ecclesise D e i ι β . · Observa 
bic: Romanosalloquens, ι Salulant vos,inquit,omnes 
Ecclesiae Chrisli; > niinc vero Gorinlbiis scribens, 
Eccleeiam Dei esse asserit. 6 1 ι Hoc autem dico, 
quori unusquisque veslrum dlcit : Ego quidem sum 
Pauli, ego aulem Apollo, ego vero Gepbae, ego au-
»em Gbrislt. Divisus est Christus? Nunquid Paulus 
rrucifixus csl pro vobis, aut in nomine Pauli bapti-
zati e s l i s 1 i ? i Si ergo Chrislus non est divisus, 
omnia ei omnes illins sunl. Ει si is nosiri causa 
crucifixus est, el nos in noinine ipsius baplizali 
s-mnus, omnes tiiique i l l i debemur; sumus aulem 

ι Ασπάζονται υ μ ά ς af Έκκλησίαι πασαι τού Χρι
στού. > Καίτοι φησ\ν έ ν έτέροις, Τιμοθέω γράφων· 
ι "Ινα είδ-ijc πώς δεΓ έ ν οίκω θεού ανάστρεφε σθαι. ι 
Είδε Χριστού τάς Εκκλησίας οίδε, χα\ μεμαρτύρηχε· 
θεδς άρα Χριστός. 

-ι Ό δ έ θεδς της είρήνης συντρίψει τδν Σατανχ* 
ύπδ τούς πόδας υ μ ώ ν έ ν τάχει. > θεοΰ λεγομένη; 
είναι της ε,ίρήνης (έφη γάρ που Χρίστος τοίς άγίοις 
άποστόλοις· «Είρήνην τήν έμήνδίδωμι ύμ ίν , είρήνην 
τήν έμήν άφίημι ύμίν)., > είτα πώς ού θεδς α λ η θ ώ ς * 

τής είρήνης δοτήρ, κα\ ώ ς Γδιον άγαθδν τοίς α ξ ί α ς 

διδούς α υ τ ή ν ; 

Έκ τής πρός Κορΐνθίονς πρώτης^ 
ι Παύλος απόστολος Χριστού Ιησού διά θελήμβ-

τος θεοΰ, κα\ Σωσθένης δ άδελφδς, τή Εκκλησία τον 
θεοΰ. > Έπιτήρησον, δτι 'Ρωμαίοις προειρηκώς· 
ι Ασπάζονται υ μ ά ς αί Εκκλησία ι πασαι του Χρί
στου · > Κορινθίοις έπιστέλλων, θεοΰ φησιν είναι τήν 
Έκκλησίαν. ι Αέγω δέ τοΰτο, δτι έκαστος υ μ ώ ν 

λέγει· Έγώ μέν είμι Παύλου, έγώ δ έ Άπολλώ, έ γ ώ 
δέ Κηφά, έγώ δέ Χριστού. Μεμέρισται δ Χριστόςς 
Μή Παύλος έσταυρώθη υ π έ ρ υ μ ώ ν , ή είς τδ δνομα 
αύτοΰ έβαπτίσθητε; > Ούκούν εί μή μεμέρισται ό 
Χριστδς, πάντα αύτοΰ, καί πάντες αύτοΰ. Καί ύ 
αύτδς έσταυρώθη υ π έ ρ ημών, καί είς τδ δνομα αύτοΰ 
έβαπτίσθημεν, αύτφ δηλονότι κεχρεωστήμεθα * έσμέν 

il l i obnoxii, non tanquam bomini nostri simili, sed Q δέ ούκ ανθρώπου τών καθ' ημάς ένδς, άλλά θεοΰ. 
tanqnam Deo. Nobis crgo Ghrislus esl Deus 

c Quoniam et Judsei signum pelunt, el Graci 
sapientiam quaerunl: nosauiem prsdicamus Cbri-
sttim crucifixum, Judaeis quidem scandalum, genli-
bus aulcm sltihitiam 19

. ι Annon quivis, obsecro, 
fateri debel evangeticam praedicalionem omnes quot-
quol per orbem sparsi sunt, ad verara Dei cogoi-
tionem invitare? Alqua tandem rationeislud alicui 
ambiguum esse queat? At cujosmodi, qua?so, Gbri-
Mam crucifixum sacri doctores prsedicaiU? nunquid 
solum hominem noslri similem, qui irrortem in cruce 
pcrlulissel, ila utjam in simplicem bominem mun-
cltis credal? Absitl Gredidimus eniin iri Deum v i -
vuin c l verum. Ghrislum proinde cruciftxum Deum 
esse noral, inundoque, quod in illum credens nou D οτι μή σφάλλεται. 
crret, inlrepide annunliat. 

f Et ego cura venissem ad vos,«fralres, veui non 
in sublimliate 6ermonis, aul sapieniiae, anmiutians 
vobis lcstimonium Ghristi. Non enim judicavi me 
f»cire aliquid iuler vos, nisi Jesnm Gbrisium, et 

Χριστδς άρα θεδς έφ' ημάς. 
ι Επειδή καί Ιουδαίοι ση μείον αίτοΰσι, καί "Έλ

ληνες σοφίαν ζητοΰσιν ημείς δέ κηρύσσομεν Χρι
στδν έσταυρωμένον, Ίουδαίοις μέν σκανδαλον, Έλ
λησι δέ μωρίαν. > Τ Αρ' οΰχ\ πάς δστισοΰν όμολογή-
σειεν άν, δτι καλεί πρδς ΰεογνωσίαν τήν άληθη τους 
άνά πάσαν τήν γήν τδ κήρυγμα τδ εύαγγελιχόν; 
Είτα πώς, ή πόθεν τοΰτο άμφίβολον ; Πώς ούν άρα 
κηρύττουσιν οί μυσταγωγο\ Χριστδν έσταυρωμένον; 
αρα ώς ένα τών καθ* ημάς, τδν έπ\ σταυρού θάνα
τον ύπομείναντα, κα\ είς άνθρωπον ή τοΰ κόσμου 
πίστις πράττεται; Μή γένοιτο I Πεπιστεύκαμεν δε 
θεψ ζώντι και άληθινφ. θεδν ούν οιδε Χριστδν τδν 
έσταυρωμένον, καΐ.τώκόσμφ κηρύττει, τεθαρσηκώς 

bunc crucifixum i e . ι Ecce hic cum Dei tesiimo-
"jiimn mundo sc annuniiare liqnido exponat, mox 
lamen Chrislum Jesum adjungit, et eum cruci-
fixum. Deus igilur esl Cbrislus Jesus, qui crucis 
supplicium noslri causa suslinuil; cujus qnoque 
lesiimonium mundu per sanclos aposlolos annun-

f Κάγώ έλθών πρδς υ μ ά ς , άδελφο\, ήλθον ού χ α ί * 

ύπεροχήν λόγου, ή σοφίας, καταγγέλλων ύμίν τδ 
μαρτύριον τοΰ θεοΰ. Ού γάρ έκρινα είδέναι τι έν 
ύμίν, εί μή Ίησούν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμέ
νον. » Ίδού δή σαφώς τδ μαρτύριον τοΰ θεοΰ λέγ^ν 
καταγγέλλειν τψ κόσμψ, Χριστδν Ίησοΰν έ π ή γ α γ τ , 
καί τοΰτον έσταυρωμένον. θεδς ουν άρα έ τ τ ι ν ς 
σταυρδν δι' ημάς ύπομείνας Χριστδς Ί η σ ο ΰ ς · £ 
κα\ τδ μαρτύριον ούκ έν υπεροχή λόγου κοΛ σο
φίας κοσμικής καταγγέλλεται τώ κόσμψ 5iik τ ΰ ν 

•Rom.xvi, 46. *·ITimolh. ιιι. 25. ' 1 Rom. xvi,20. , f Joan. χιν, 27. 1 3 I Cor. ι, f. " i b i d . Ι ί , 13. 
" ibid. 22,25. i e I Cor. ιι, 1, 2. 
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άγιων αποστόλων, άλλ' ώς έν δυνάμει Πνεύματος. Α lialuin est, ιιοη sermonie eminenlia, miindauaeve 
sapieiuiaa fastu, sed Spirilus virlule et osiensione. 

c Σοφίαν δέ λαλούμεν έν τοΤς τελείοις· σοφίαν οέ 
ού του αίώνος τούτου, ουδέ τών αρχόντων τοΰ αίώνος 
τούτου,.τών καταργουμένων* άλλά λαλούμεν θεοΰ 
σοφίαν έν μύστηρίω, τήν άποκεκρυμμένην, ήν προ-
ώρισεν δ θεδς πρδ τών αίώνων είς δόξαν ημών · ήν 
οΰδϊ\ς τών αρχόντων τοΰ αίώνος τούτου έγνωκεν. Εί 
γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. > Εί θεοΰ σοφία τδ μυστήριον Χριστού, είτα 
τώ κόσμψ κηρύττεται, κα\ θεδς ούκ έστιν αληθώς 
κατά τό τισιν, ούκ οίδ' δπως, δοκούν, καί εις αύτδν ή 
πίστις (1)· πώς έστιτδ μυστήριον σοφδν, είτής αληθώς 
θεογνωσίας αποκομίζει τούς έπ\ τής γής, κα\ λα
τρείαν άνθρωπου τήν οίκουμενικήν αποτελεί; Άλλ' 
ού τοΰτό έστιν- άληθέ*:. Σοφδν δέ τδ μυστήριον, δτι 
θεψ προσάγει τούς πεπλανημένους· θεδς άρα δ 
Χριστός. ΕΓρηται δέ και δικαίως Κύριος τής δόξης δ 
εσταυρωμένος. 

c Sapientiam autem loquimur inter perfectos: 
sapieniiam vero non hujus saeculi, neque princi-
pmn bujus sa&culi, qui deslruantur ;. sed loquimur 
Dei sapientiam in mysierio; qu* abscondila esi, 
quam prsedeslinavit Deus aute sa»cula in gloriam 
nostram; quam nemo principmn bnjus sxculi co-
guovil. Si cniin cognovissenl, nunquam Doininuiu 
gloriaB crucifixissenl 1 T. > Si Cbrisii inysterium, 6 2 
quod muudo annunlialum est, Dei sapientia esi, 
neque lainen Chrislus, in quem ijdes cxigitur, ut 
niale nescio quomodo quibusdam persuasum esi, 
verus Deus esi : quomodo sacramenlum hoo. su-
blime el sapiens cst, si bomines a vera Dei cogni-

B liooe abducit, el ab orbe terrarum, ul bomini 
divinum culliun.imperliatur, exigil? Vcrum non i U 
res habet. Profunduin cnim el sapiens niysterimit 
est, quippe quod in errorein abductos ad Deuin 

riirsura reducat. Jure igiiur meriioque cl Deus appellaiur Chrislus, et gloriae Domiuus crucifixus 
perbibeittr. 

c Κατά τήν χάριν τοΰ θεοΰ τήν δοθείσάν μοι, ώς 
σοφδς αρχιτέκτων θεμέλιον έθηκα, άλλος δέ έποικο-
δομεί. θεμέλιον γάρ άλλος ούδε\ς δύναται θείναι παρά 
τδν κείμενον, δς έστιν Ίησοΰς Χριστός.» Εί έπερη-
ρείσμεθα καθάπερ τιν\ θεμελίψ Χριστψ, κα\ έπ ' 
αύτψ διά πίστεως οικοδόμουμεθα, κα\ έστιν αύτδς ή 
πάντων ασφάλεια, πώς ούκ άν εΓη θεδς αληθώς, έν 
ψ τά πάντα, κα\ ή παρά πάντων πίστις i *, ού καθώς 

rSecundum graliam Dei^ quae dala cst mib i , ut 
sapiens arcbitectus fundamenlura posui, alius autem 
superadificat. FuudameAlum enim aliud nemo 
potesl ponere praeier id quod posiluui est, quod esl 
Gbristus Jesus1 8. » Si Cbristo perinde ac fuuda-
menio cuipiam innilimur, et per fideui super euiu 
cooslruimur, et ipse omnium esl salus : qui flcri 
polest, ul verus Deus non s i l , cum in eo consistaiu 

είς ένα τών καθ' ημάς, δτι μή κτίσει λελατρεύκα- C omnia, fidesque nosira de ipso sit, non sicul de 
ΐμν , άλλά θεψ τώ φύσει κα\ αληθώς; 

ι Ούκ οΓδατε, δτι ναδς θεοΰ έστε ύμείς, και τδ 
Πνεύμα τοΰ θεοΰ οίκεί έν ύμΤν; ΕΓ τις τδν ναδν τοΰ 
θεού φθείρει, φβερεί τούτον ό θεός. Ό γάρ ναδς 
τού θεοΰ άγιος έστιν, οιτινές έστε ύμεΐς. > Εί τδ 
Πνεύμα Χριστού δεχόμενοι, ναδς θεοΰ χρηματίζο-
μεν, πώς ού θεδς αληθώς, δ δι' δν ημείς έσμεν ναο\ 
θεού; 

ι "Ωστε μή πρδ καιρού τι κρίνετε, Ιως άν έλθη 0 
Κύριος, δς καί φωτίσει τά κρυπτά τού σκότους, κα\ 
φανερώσει τάς βουλάς τών καρδιών. Και τότε δ 
έπαινος γενήσεται έκάστψ παρά τοΰ θεοΰ. > Τδν 
Κύριον ημών Ίησοΰν τδν Χριστδν έξ ούρανοΰ κα- D strum Jesuin Cbristuro olim. e coelis descensurum 

exspectamus, cui occulia judicaturo, cordiuinque 
consilia patefacluro sislemur omnee. Quod is aulem 
jusios sil commendalurus, edocemur, quod ad illos, 
qui a dexiera il l i assistuut, iia diclurus sit : c Ye-
niie r benedicti Palris mei, possidele paralum vubis 
rcgnum a conslituiione mundi * · . > Gum igilur 
Gbrislo laudanle, suam unicuique a l)eo laudem 
uibuium iri diserle pranlicel, quomodo Gbiisluiu 

bomipe quodam noslri simili, siquidem crealuram 
tion adurainus, sed eum qui verilaie ct uatura 
Deus esi ? 

f Nescilisquia templum Dei estis vos, et Spiritus 
Uci babilat in vobis? Si quis aulem templum Dei 
violaverit, disperdet illuin Deus. Teniplum enim 
Dei sancluin est, quod eslis vos **. » Si Cbrisli 
Spirilum suscipienies, lemplum Dei sumus : quo-
modo verus Deus censendus non esl, per queni 
lempla Dei conslituiinur? 

c Ilaque noliie anie lempus judicare, quoadus-
que venial Dominus, qui el illuminabil abscondiia 
leiiebrarui», et maoifesiabil consitia cordium .* et 
tunc laus erit unicuique a Deo *°. > Domiuum no-

ταβήναι προσδοκώμεν κατά καιρούς, ψ καί πάντες 
παραστησδμεθα κρίνοντι τά κρυπτά, *κα\ φανεροΰντι 
τάς βουλάς τών καρδιών. "Οτι δέ κα\ επαινέσει τούς 
δικαίους, πεπληροφορήμεθα. Τοίς γάρ έστηκόσιν έκ 
δεξιών έρεί* < Δεύτε, οί ευλογημένοι τοΰ Πατρός 
μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασι
λείαν άπδ καταβολής κόσμου. > "Οτε τοίνυν έπαΐτ 
νούντος Χριστού, τδν έπαινον έκάστψ γενήσεσθαί 
φησι παρά τοΰ θεοΰ, πώς ού θεός έστιν έναργώς; 

! Τ I Gor. ι, 6-8· 

Deu.u essc ιιοιι niauifesic apparct? 
1 8 1 Cor. ιιι, 10, 11. 19 ibid. 16, 17. «· 1 Cor. iv, 5, 6. 91 Matib. xxv, 54. 

Variae lectiones codicis Seguieriani. 
i * παρά αυτών πίστις. 
(1) Pbrasis periurbaia, quani forUbSe sanaveris, vcrba και είς αύτδν πίστις ρο^Ι τψ κόσμο) κηρύττεται, 

transpoiiendo. EDIT. PATROL. 
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c An nescilis quoinam membra vesira leniplum Α « "Η ούχ οίδατε, δτι τά σώματα υμών ναδς τού 
sunt Spirilus sancli, qui \\\ vobis esl, qucm babells 
a Deo, cl £ 3 non eslis vestri? Empli enim esile 
pretio maguo. Gloriiicale ci porlaic Deum in cor-
pore vesiro". > Si Spiritu Ghrisii accepto facli 
sumus lctnpla Dei, redeuipti sanguiue illius, iia ol 
jam non ullra in noslra ipsuium poie&late simus, 
neque nobis ipsis jaui amplius vivatuus, sed il i i 
qui nos niercalus esl : quomodo perspicuum non 
esl Cbrisluin, pcr quem lempla Dei cfliciuwr, cui-
que periude ac Deo serviinus, verum esse Deum? 

« De escis autem, quae idoiis immolanlur, sci-
inus quia uibil esl idoluin in mtmdo, et quod nul-
lus esl Dcus, nisi unus. Nam eisi sunl, qui dicaniur 
di i , sive in coelo, sive in lerra (siquidem sunt dii 

έν ύμϊν άγιου Πνεύματδς έστιν, ού έχετε άπδ Θεού, 
κα\ ούχ έστέ εαυτών; Ήγοράσθητε γάρ τ ιμής . Δο
ξάσατε δή τδν θεδν έν τψ σώματι υμών. » Εί τδ 
Πνεύμα Χριστού λαβόντες, γεγόναμεν vaot θεοΰ, χαι 
ούκ "έσμεν εαυτών, αγορασθέντες τψ αίματι αυτού, 
ώς μηκέτι ζήν ημάς έαυτοίς, άλλά τψ πριαμένψ* 
πώς ού θεδς δ Χριστδς έναργώς, δ δι' δν κα\ νσο*. 
Θεού έσμεν ήμεΐς, φ κα\ ώς θεψ δουλεύομεν; 

ι Περι τής βρώσεως ούν τών είδωλοθύτων, οίοαμε^ 
δτι ουδέν εΓδωλον έν κόσμψ, κα\ οτι ούόε\ς Θεδς, ει 
μή εΤς. Κα\ γάρ εΓπερ είσ\ λεγόμενοι θεο\, είτε έν ού-
ρανψ, είτε Ιτζ\ τής γής (ώσπερ είσ\ θεοι πολλοί. 

. - n r~'*r» «···«· *·· · -«Γ» ι ι — — r - - - - — — 
•nulli, et domuii niulli), nobis lamen imuscsl Deus u

 x a \ χ ύ ρ ι ο ι π ο χ χ 0 \ ) , ή μ ϊ ν δέ είς θεδς ό Πατήρ, έξ 
Paler, ex quo omnia, el nos in illum; et unus Du 
iniuus J<\sus Christus, per qitem oninia, el nos pcr 
ipsiun M . > Si unus solus esi Deus, el aKus ppaeler 
iWum nulhis; assumliur aulem in unam deila-
lis jjaturaui unus ille lesus Chrislus, per quera 
cxsislunt omnia : Deirs oiique eril Cbrislus, m 
qui eiiam tum, cum ex muliere natns, appella-
lus est Jesns Cbrisius, imnioie in Patris consub-
siamialilate gubsisteret. Id etiam animadvertefe 
liic Licet, nempe quod omnia per unum itluro, quem 
Je>um Gbrislum ipse vocat, tanquam pcr uiuiiii 
Filiujn secuudum dispensatoriam onionem coudila 
esse nffirmet. 

« Faclus, inquii, sum iis qui sine tege erant, 
lanquam sine lege essem , cum sine lege Dei non 
«*$sem, scd in lege eesem G h r i s i i n . ι Si Cbrisii 
legem babens, Dei lcgem habel, quomodo Cbrislus 
uon est Deus? 

€ Siiie offensione estote Jud-aeie ei geniibus, ct 
Rrclesiae B e i » Adverte bic rarsiim, quod oam 
Ecclesiam, qiiam Dei boc loco appellai, Chrisii 
esse inielligau 

c Volo atiiem vos scire, quod omnis v i i i caput 
Christns est, caput aulem mulieris vi r ; capui vero 
Christi D « u s M . » Beatus Lucas dum€lirisli genea-
logiam texil, a Jostyb exorsus, paulalim ad Adam 
usque ascendil, ac landem infert: Qui fuil Dei, 
ipsum nimirum creaiorem Deum priiicipii loco bo-

ού τά πάντα, καί ημείς είς αυτόν* καλ εΤς Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, δι1 ον> τά πάντα, κα\ ή μ « ς δι* αυ
τού. > ΕΙ μόνος εις έστι θεδς, κα\ έτερος παρ* αύτδν 
ουδείς, συμπαραλαμβάνεται δέ είς τήν μίαν τής θεό
τητος φύσιν δ εΓς Χριστδς Ιησούς, δι' ου τά πάντσ · 
θεδς ούν άρα έστ\ν έν δμοουσιότητι τού Πατρδς νοο> 
μένος θείκώς, κα\ δτε κεχρημάτικεν Ίησοΰς Χριστδί, 
γενόμενος έκ γυναικός. Έπιτηρήσαι δε χρή , δτι 
Χριστδν Ίησοΰν δνομάσα;, δι' αύτοΰ τά πάντα γε
νέσθαι φησ\ν, ώς ένδς δντος Υίοΰ καθ' ένωσιν oixr> 
νομικήν. 

Q i Έγενόμην, φησ\, τοίς άνόμοις ώς άνομος, μ\ 
ών άνομος θεψ, άλλ* έννομος Χριστψ. · Εί δ Χρι
στού νόμον έχων, νόμον έχει θεοΰ, πώς ού θεδς 4 
Χριστός ; 

c Άπρόσκοποι κα\ Ίουδαίοις γίνεσθε, καΛ Έλ
λησι, κα\ τή Εκκλησία τοΰ θεοΰ. » Σημειωτέον, δτι 
θεοΰ λέγων τήν Έκκλησίαν, Χριστού πάλιν otfc* 
αυτήν. 

ι θέλω δέ υμάς είδέναι, δτι παντδς Ανδρος ή κε
φαλή δ Χριστός έστι · κεφαλή δέ γυναικός, t άνήρ* 
κεφαλή δέ Χριστού, δ θεός. » Ό μακάριος Αουκάς 
τήν περ\ Χριστού γενεαλογίαν ήμίν συντιθείς, άρχε
ται μέν άπδ τοΰ Ιωσήφ, είτα φθάσας έπι τδν 'Aoaf̂  
επιφέρει, λέγο>ν, Του θεοΰ' αρχήν τ ψ άνθρώ-

mini assignans Pari ilaque modo omnis viri t ) τιθε\ς τδν ποιήσαντα θεόν. Ούτως εΐναί φαμεν παν 
caput Cbrrelum definimus; per ipsum euim coudi-
tus et ad ortum evecius est: non quod Dei Filius 
creaironis iliius instrumentum vcl niinisier exstite-
r i t ; sed quod lanquam naturalis rerum Opifex di-
vina virlute illum produxerit. Capulaulem roulieris 
csl v i r , quandoquidein ex carue ilLius sumpia est, 
ipsumque lanquam quoddam 0 4 S U I iniiium sor-
tiia csl. Caput itideni Cbrisli Deus esl : siquidem 

τδς άνδρδς κεφαλήν τδν Χριστόν · πεποίηται γάρ α 
αύτοΰ, κα\ παρήχθη πρδς γένεσιν ούχ υπουργικός 
κτίζοντος αύτδν τοΰ Γίοΰ, θεουργικώς k δέ μάλλον, 
ώς φύσει Δημιουργού. Κεφαλή δέ γυναικός δ avi-f, 
δτι έκ τής σαρκδς αύτοΰ ελήφθη, κα\ αύτδν ώσκερ 
έχει τήν αρχήν. Κεφαλή δέ ομοίως τοΰ Χριστού 4 
θεδς, δτι έξ αύτοΰ κατά φύσιν γεγέννηται γάρ 4 
Αόγος έκ τοΰ θεοΰ και Πατρός. Είτα πώς ού θ&δς 4 

»· 1 Ουι*. νι , 19, 30. 
111,58. 

" I Cor. νιιι, 4-6. u 1 Cor. ix, 21. Μ I Cor. χ, 32. ·· 1 Cor. χιι, 5. t T Ue, 

k θεικώς. 

Variai lcctioiics codicis Seguieriani. 
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Χρίστος, ο^^4ί£^αλή τέθαται κατά φύσιν 6 Πατήρ; Α naluraliler ex ipso est. Veibum namque cx Deo 
Χριστδν δε δταν λέγοιμι, βν ανθρωπεία μορφή πε- el Palre geniluin est. Jam qua ratioiie ChiiMus, 
φηνότα τδν Θεού Αδγον εννοώ. cujue capul secundum ualuram pjosilus csl Deus 
Paler, non erii Deus? Cum auteni CbrigiiMn appeilo, Dei Palris Verbum Mitelligo, qnod iu biimana na-
lura. apparoil. 

ι Heo toolum>obi$ facio, quod nemo in Spiriiu 
Dei loquens, dicil anaibema Jesti: et nemo polesi 
dicere, Dominus Je&us, »isf in Spirilu sanclo. Di-
visioaes vero graliaruin sunt, idem aulem Spiri-
lus : el divisioncs ivitvistraiionum sunt, idein au-
tem Domiuus : el divisioues operaljomnn suui. 
idein vero Dcus, qui operalur omuia in oinui-
bus » Sane si nibil alind esl diceie Cbrjsliiin 
non e&se verum el naturalem Deuro, quam diccre 
analbema Jesum , qui illum reipsa Jesum esse in-

< Δνδ γνωρίζω ύμίν, δτι ούδεις έν Πνεύματι Θεού 
λαλών, λέγει ανάθεμα Ίησούν * καί ουδείς δύναται 
είπείν, Κύριος Ιησούς, εί μή έν Πνεύματι άγίψ. 
Διαιρέσεις δέ χαρισμάτων είσΙ, τδ δέ αύτδ Πνεΰμα * 
κα\ διαιρέσεις διακονιών είσιν, ό δέ αύτδς Κύριος * 
κα\ διαιρέσεις ενεργημάτων είσλν, ό δέ αύτδς Θεδς 
δ ενεργών έστι τά πάντα έν πάσιν» » Εί τδ λέγειν, 
δτι ούχ έστι φύσει κα\ άληθεία Θεδς δ Χριστδς, ου
δέν έτερδν έστιν, ή είπείν ανάθεμα Ίησούν, οί έκ-
βάλλοντες αύτδν τού είναι κατά άλήθειαν Ίησούν,ούκ 
έν άγίψ Πνεύματι τούτο ποιούσι* κ α \ εί τάς τών β ficiaulur, i l l i ulique in SpiriLu sancto isUid nouli-
χαρισμάτων διαιρέσεις ποτέ μέν ένεργείν τδϋνεύμά 
φη$ι, ποτέ δέ τδν αύτδν Κύριον, ποτέ δέ τδν αύτδν 
Θεδν, οιδεν άρα Θεδν δντα Χριστδν, τδν ώς Θεδν 
ενεργούντα διά τού Πνεύματος, καί ώς Κύριον κατά 
φύσιν διανέμοντα μετ' εξουσίας, ώσπερ άν έλοιτο, 
τάς άνωθεν δωρεάς. Μνημ,ονεΰσαι δέ δεί, δτι κα\ δ 
Παύλος έφη περί Χριστού, ώς ένεργήσαντος αύτοΐλ 
έν δυνάμει Πνεύματος αγίου·-

c Και ούς μέν έθετο δ Θεδς έν τή Εκκλησία: πρώ
τον αποστόλους, δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασκά
λους, έπειτα δυνάμεις, είτα k ' χαρίσματα ίαμάτων. > 
Θεού λεγομένου ταύτα κατορθούν, Χριστδς δ ένερ-

quam faciunt. Hursum si graliarum divisiones 
iiUerdum Spirjtiun, /lonnimqjiain vero cutndoui 
Dominum, aliquando aulem eumdem Deum operari 
profileiur, CUrisiuJii ergo Deum «ssc non ignoral, 
qui per Spirhuni operelur ut Deus, quique coclcsiia 
dona, quibnscunque ct quomodocunque voltierit, 
tanquam naiura Dominus non absque auclorilale 
dislribual. Quod auleni Cbristus in virluie Spirilus 
gancLi operedir, id Paulus de eo loquens ejusmodi 
oratione deinccps explanal : 

€ Quosdatn, inquu, posuit Deus io Ecclesia, pri-
iniiin aposiotos, secundo propbelae, leriio doclo-
r«'s, deinde virlules , exinde gralias curationum". ι 
Ctun Deus islbxc efli<ere pcrbibeamr, Cbri-

γήσας εστ ίν Ιθετο γάρ τούς αποστόλους αύτδς έν £ bius est qui operalur : quandoquidem is c&i, qui 
τή Εκκλησία. κα\ μέντοι καί διδασκάλους, ενέργη
σα·. κα\ δυνάμεις · δέδωκε γάρ έξουσίαν τοίς άγίοις 
μαθηταίς, θεραπεύειν πάσαν νόσον καί πάσαν μα-
λακίαν έν τψ λαψ. 

« Ό άσπασμδς τή έμή χειρί Παύλου. ΕΓ τις ού 
φιλεί τδν Κύριον, ήτω ανάθεμα, μαραναθά. ι "Άρα 
τίνα φησ\ Κύριον έν τούτοις ; Κύριος μέν γάρ ομο
λογουμένως, κα\ αύτδς Τίος · ομοίως δέ κα\ τδ 
Πνεύμα· ι Ό γάρ Κύριος, φησ\, τδ Πνεύμα έστιν-. > 
Ό δέ γε τοΰ μακαρίου Παύλου.σκοπδς έν τούτοις 
είς αύτδν συνετείνετο 1 τδν Ίησοΰν. ι ΕΤς γάρ, φησ\, 
Κύριος, Ίησοΰς Χριστός. > "Αναθεματίζει τοίνυν τδν 
μή φι/οΰντα αυτόν. Ού φιλεί δέ αύτδν, δ μήτε φύσει, 
μήτε άληθεία λέγων Τίδν είναι τοΰ θεοΰ, άλλά ώς D nem, qui £ 5 i , , u r a n o n diligit. Ie aulem Cbrislum 
έν δευτέρα τάξει τιθε\ς παρά τδν έκ θεού Λόγον, ιιοιι diligil, qui neque patura neque veriiale Dei 
κα\ τδ τής οίκονομίας άδικων μυστήριον διά τοΰ τέ- Filiuiu esse agnoscil, sed a Dei Verbo sejuugit, ac 
μνειν είς δύο τδν ένα Κύριον καί Ίησοΰν.* veluti in secundum ordinem r ^ i c i l , aique ita 
clttm unum Dontinum Jesum Cbristum in duos dividit, dispensaUonis nvyslerium alroci injuria 
afllcil. 

aposiolos in Ecclesia collocavil, quique docloies iu 
eadem insliluit, quibus quoque, ul viriules operar 
rentur, vim imp&rlivii : dedii namque sanclis apo-
siolis potestatera, ut oinne morborum aegritudi-
numque genus in populo grassaulium curacenl. 

c Salulalio inea roanu Pauli : Si quis non amai 
Dominuiu , sil anaibema, maranalba **. ι Ecquani 
obsecro, Doniinum boc loco vocai? in confesso 
csl enim, lam ipsum Filium, quam Spirilum quo-
quc sanctuin Doniinum vocari, et Domiaum esse : 
scriplum est eniin : ι Spiritus Qominus es l s > . » 
Sane beali Pauli meus in ipsum Jesi-m bic fenur; 
aiinamque: c UuuseslDominus, Jesue Cbrisius". > 
Itaque anaibemale percutit oinnem oraniuo bomi-

%Εκ της πρός Κορινθίους β'.. 
f Τώ δέ θεψ χάρις, πάντοτε τψ θριαμβεύοντι ήμας 

έν τψ Χριστψ, κα\ τήν όσμήν τής γνώσεως αύτοΰ 

Εχ po$lenori ad Corinihiot. 
t «Deo aulem gralias, qui seinper iriumpbal nus 

in Ciiristo Jesu, el odorem noliliae suae manifesUt 

1 8 1 Cor. xic, 3-6. M 1 Cor. χιι, 28. » I Cor. xvi, 51. »« Joan. iv, 24. " I Cor. VMI , 6. 

Varise leclione» codicis Seguieriaui. 
k* έπειτα. 1 συντείνεται. 



χ 239 

per nos in omni loco 

S. CYHILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. iUO 

quia Christi bonus odor Α φανεροΰντι δι' ήμων Ιν παντ\ τοπψ ' f** Χρίστου 
siiiiitis Deo in iis qui salvi i i u n i , et in lis qui 
pcreunl M . ι Quod si Cbrislus Paiernae cognilionis 
t>onus odor esl , quomodo Deus non esl? Haud 
iiaipquc in liumana nalura divinae nattiraB fragran-
liam compereril quispiam : sed quemadinodum bit-
maniiaiis odor plane bomineni, ita divlniiaiis odor 
Dcom indicat. Jam si Cbrislus bonus Pairis odor 
appellaiur, vereque esi, quomodo Deus non esl, 
eiiamsi iHud ipsucn Dei Pairis Verbum dispensa-
(ione bomo facium est ? 

ι Eptstola nostra vos estia, scripta in cordibus 
nostris, quae scitur ei legllur ab omnibus boroini-
btis: mamfeslati quod epistola eslis Ghrisli, rnini* 
sirala a nobis, ei scripla non alramento, sed Spi-

εύωδία έσμέν τψ Θεψ έν τοΐς σωζόμενο ις, χα\ έν τοίς 
άπολλυμένοις. > Εΐτα πώς ού θεδς δ Χρίστος, είπερ 
έστ\ν αύτδς δσμή τής γνώσεως τού Πατρδς ; Ού γαρ 
έν γε τή άνθρωπου φύσει τήν τής θείας φύσεως 
εύωδίαν άναμάθοι τις άν · άλλ' ώσπερ ή τής άν
θρωπότητος δσμή σημαίνει που πάντως Ανθρωπον, 
ούτω κα\ ή τής θεότητος, θεόν. Εί δέ Χριστδς εν-
ωδία τοΰ Πατρδς είναι λέγεται, κα\ έστιν αληθώς, 
πώς ού θεός έστι Χριστδς, χάν εί γέγονεν άνθρωπος 
οικονομικώς δ έκ θεοΰ Πατρδς Αόγος; 

ι Ή επιστολή ημών ύμεΐς έστε, εγγεγραμμένη έν 
ταΐς καρδίαις ημών, γινωσκομένη κα\ άναγινωσκο-
μένη ύπδ πάντων ανθρώπων* φανερού μενοι δτι 
έστέ επιστολή Χρίστου, διακονηθεΐσα ύφ' ήμων, έγ-

rilu Dei, ιιοη in labulis lapideis, sed in labulis B Υ^γραμμένη oO μέλανι, άλλά Πνεύματι θεοΰ ζώντος, 
oordis canialibus Η . > Deus per quemdam ex pro-
pbelis alicubi sic loquiftur: € Post illos dies, dicit 
Dominus, dabo leges meas in menlem eorum, et in 
rorda eorum inscribam eas". » Facti proinde 
sumus epislola Gbrlsli, qui legis suac decrela non 
atramenio, sed vivenlis Dei Spiritu in nobis descri-
b i t : atque boc ipsum non per modum ministerii, 
*ed per propriam (ut ila dicam) efficacilatem : si-
quidcm Spiritus ipsi proprius esl. A l quo ergo 
modo is Deus non esl, qui divinae notiiiae rationes 
proprio Spiritu nobis insculpsil ? De Judaeis 8ub-
jung i l : 

€ Sed oblusi sunt sensus eorum. Usque enim in 
bodiernum diem idipsum velamen in lectione Yele-

ούκ έν πλαξ\ λίθίναις, άλλ' έν πλαξί καρδίας σαρ-
κίνης. » "Εφη που θεδς δι' ένδς τών αγίων προφη
τών ' < Έν τψ καιρώ έκείνψ, λέγει Κύριος, οιδούς 
νόμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών, κα\ έπ\ τάς καρ
δίας αυτών επιγράψω αυτούς. > Γεγόναμεν τοίνυν 
επιστολή Χριστού, γράφοντος ήμίν ούκ έν μέλανι τδ 
αύτώ δοκούν, άλλ' έν Πνεύ(/ατι θεοΰ ζώντος* ού διακο-
νικώς μάλλον, άλλ', Γνα ούτως εΐπωμεν, αύτουργικώς· 
ίδιον γάρ αύτοΰ τδ Πνεύμα έστιν. Είτα πώς ού θεδς 
δ έν ίδίψ Πνεύματι γράφων ήμίν τής θεογνωσίας τήν 
δδόν; Περ\ τών Ιουδαίων φησίν · 

ι Άλλ' έπωρώθη τά νοήματα αυτών. "Αχρι γάρ 
τής σήμερον ημέρας τδ αύτδ κάλυμμα έπ \ *dj άνα· 

ι ia Testamenii manet non revelalum (quod in Cbri- ^ γνώσει τής Παλαιάς Διαθήκης διαμένει μή άνακσ-
*ιο evacuatur), sed usque in bodiernum diem, 
cum legitur Moyses, £Q velamen posiium esl super 
(or eorum. Cum auiem conversi fuerint ad Domi-
num, auferetur velamen. Dominus auiem Spiritus 
csi. Ubi aulem Spiriius Domini, ibi Hberlas es l a e . > 
Si legie et propbeiarum finis est Cbrisius, neque 
velamen quod Yeieris Teslamenli leclioni coba?rel, 
lollilur, nUi per solum Ctaristtmi: quomodo ralioni 
consenianeum erit, ipstim nudum esse bominem 
exislimare, et sola filialionis appellalione bonora-
lum ? Annon bac opinione flerel, ul fides nostra 
non collimarel in Deura, lanquain in finem, sed in 
bominem noslri similem? Eo aulem quid vel cogi-
lari qneat absurdius, 

c Quod si eiiam opertum esl Evangelium no-
sirum in iis qui pereunt, est operlum in quibus 
Deus hujus sseculi excxcavit meuies infideliura, ut 
non fulgeal illis illuminaiio Evangelii gloris Chri-
sii qui esl imago D e i » Si, ul quidam senliuut, 
Cbrislus esl bomo comiminis, sola personarum 
tinione cum Dei Yerbo socictatem babcns (ad hunc 
enim modnm ioquunlur i l l i ) , quomodo in illis qui 
peretinl, Evangelium illius abscondilum esl ? Gen-
los euiin ιιοιι Deum, sed bominem nostri similem 

λυπτόμενον, δ τι έν Χριστψ καταργείται · άλλά έως 
τ ή ; σήμερον, ήνίκα άναγινώσκεται Μωΰσής, κάλυμμα 
έττΛ τήν καρδίαν αυτών κείται. Ήνίκα δ' άν έκχ-
στρέψη πρδς Κύριον, περιαιρεΐται τδ κάλυμμα. *0 
δέ Κύριος τδ Πνεύμα έστιν* ού δέ τδ Πνεΰμα Κυρίου, 
έκεΐ ελευθερία. > Εί τέλος νόμου καί προφητών ό 
Χριστδς, κα\ ούκ αποκαλύπτεται τδ κάλυμμα τδ έτι 
τή αναγνώσει τής Παλαιάς Διαθήκης, εί μή έν μοΥ:* 
τώ Χριστψ · ποίον έχει λόγον τδ, άνθρωπον αύτδ> 
οΓεσθαι κοινδν ύπάρχειν, μόνη τή της υ ιό τη τος προσ
ηγορία τετιμημένον; Ευρίσκεται γάρ άν ούτως έχει/ 
τδ τής πίστεως ημών τέλος ούκ είς θεδν μάλλον, άλλ' 
είς ένα τών καθ' ημάς * δπερ έστ\ τών άτο-ω-

jy τάτων. 
ι Εί δέ κα\ έστι κεκαλυμμένον τδ Εύαγγέλιον ήμώ* 

έν τοΐς άπολλυμένοις, έστι κεκαλυμμένον έν οίςί 
θεδς τοΰ αίώνος τούτου έτύφλωσε τά νοήματα τώ* 
απίστων, είς τδ μή αύγάσαι τδν φωτισμδν τοΰ Ευαγ
γελίου τής δόξης τοΰ Χριστού, δς έστιν είκών τον 
θεοΰ. > Ει κατά γε τό τισι δοκοΰν κοινδς &νθρωπά( 
έστιν δ Χριστδς, ενώσει μόνη τή κατά πρδσωστον τή» 
συνάφειαν έχων πρδς τδν έκ θεοΰ Αόγον (φασ\ γάρ 
ούτως αυτοί) * πώς έν τοΐς άπολλυμένοις κεκαλυμμέ
νον έστ\ τδ Εύαγγέλιον τοΰ θεοΰ • ; Διάκε.νται γάρ 

1 3 Π Cor. ιι, U . " Η Cor. ιιι, % ?. , β Jerem. xxxi , 33. »· Η Gor. ιιι, 14-17. »Τ 11 Cor. ιν , 3. 

Variae lecliones codicis Seguicriani. / 
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τά έθνη, ούχ δτι Θεδς έστιν, άλλ' δτι καθ' ημάς άν
θρωπος. Πώς δέ κα\ τετύφλωνται παρά τού Σατανά 
οΐ περί άνθρωπον λέγοντες, δτι άνθρωπος έστι; 
Ποίος δέ κα\ φωτισμδς ένεστι τψ Εύαγγελίω του 
Χριστού, εί μή Θεός έστι, κα\ ώς τούτο υπάρχων 
δεδόξασται; Πώς δ' άν είη κα\ είκών τού Θεού, εί 
μέχρι μόνων τών τής άνθρωπότητος άφικνείται, ούκ 
έχων τδ είναι κατά άλήθειαν Γ(δς και Θεός; 

« Διδ κα\ φιλοτιμούμεθα, είτε ενδημούντες, είτε 
έκδημούντες, εύάρεστοι αύτψ είναι. Τούς γάρ πάντας 
ημάς φανερωθή ναι δεί έμπροσθεν τού βήματος τού 
Χριστού, ίνα διακομίσηται έκαστος τά δ ι ά u τού σώ
ματος, πρδς & έπραξεν, είτε άγαθδν, εΓτε φαύλο ν, > 
Εί πάσα τοίς άγίοις σπουδή τδ εύαρεστείν χω Θεψ , 
φιλοτιμούμεθα δέ τοιούτοι φαίνεσθαι τψ Χριστψ, τδ 
άνθρώποις άρέσκειν παραιτούμενοι* πώς ού Θεδς 
έναργώς δ Χριστός; Και εί κρινεί τήν οίκουμένην 
αύτδς, ένδς είναι νομοθέτου λεγομένου και κριτού, 
πρόδηλον δτι κα\ κατά τούτο Θεός έστι, κα\ εί γέγονε 
σαρξ δ Λόγος. 

ι Ή γάρ αγάπη τού θεού συνέχει ημάς, κρίναντας 
τούτο, δτι εί εΤς υπέρ πάντων άπέθανεν, άρα οί 
πάντες άπέθανον· Κα\ υπέρ πάντων άπέθανεν, ίνα 
οί ζώντες, μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, άλλά τώ υπέρ αυ
τών άποθανόντι κα\ έγερθέντι. > Εί πάντες έν έσμεν, 
κα\ αύτψ ζήν εύχόρεθα, κατασεμνύνοντες δηλονότι 
τδν εαυτών βίον διά γε τού χρήναι πληρούν τδ θέλημα 
αυτού, ζώμεν δέ τψ Χριστψ* πώς ού θεδς είη άν, φ 
κεχρεωστήμεθα, καί ζήν σπουδάζομεν, ώς υπέρ ημών 
τεθνεώτι, και πριαμένψ πάντας αίματι τψ ίδίψ; 

ι Υπέρ Χριστού ούν πρεσβεύομεν, ώς τού θεού 
παρακαλούντος δι' ημών * δεόμεθα υπέρ Χριστού , 
καταλλάγητε τψ θεψ. > 'Επιτήρησον δτι πρεσβεύουσι 
μέν υπέρ Χριστού, παρακαλείσθαι δέ λέγουσιν ημάς 
ύπδ τού θεού. Είτα πάλιν, ι Δεόμεθα, φησ\ν, υπέρ 
Χριστού, καταλλάγητε τψ θεώ. > θεδς ούν άρα και 
Χριστδς, ψ κα\ κατηλλαγμένοι, θεψ κατηλλάγμεθα. 

ι Άλλ' έν παντι συνιστάντες εαυτούς, ώς θεού 
διάκονοι. * Οί θεού λεγόμενοι είναι διάκονοι, εΓρην-
ται κα\ Χριστού, θεδς ούν άρα Χριστός, ι Ημείς γάρ 
ναοί έσμεν θεοΰ ζώντος, καθώς είπεν δ θεδς , δτι 
'Ενοικήσω έν αύτοίς, καί έμπεριπατήσω · κα\ έσομαι 

αυτών θεδς, κα\ αυτοί έσονται μοι λαός. > ΕΙ ναο\ 
θεοΰ ζώντος έσμεν, ώς ένοικοΰντος έν ήμϊν τοΰ 
Πνεύματος, δ χαί είναι λέγεται τοΰ Χριστού ( ι Εί 
γόρ τις, φησ\, Πνεΰμα Χριστού ούκ έχει, ούτος ούκ 
έστιν αύτοΰ > ) · πώς ού θεδς δ Χριστός; 

ι Λογισμούς, φησ\, καθαιροΰντες, κα\ πάν ύψωμα 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ, και αιχμα
λωτίζοντας πάν νόημα είς τήν ύπακοήν τού Χριστού. > 

" UCor. ν, 9. " Jac. ιν, 12. " II Cor. ν , 14, 1ί 
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esse pcrstiasuiu babenl. Quomodo ilem obcaecaii 
suut a Salana, qui de bomine senliunl, quod bomo 
esl? Qualis pruelerea illuminalio in Gbrisli Evan-
gelio esl, si ipse Deus nou esi, neque ul Deua 
glorificalur? Qui denique imago Dei esl, si ea so-
liim auingit, quge humance sunl nalurae, ncque id 
rcipsa oblinel, u l Filius el Deus sii? 

ι El iiteo contendiinus sive abseulcs, sivc prae-
senies placere i l l i . Oinnes enim nos manifesiari 
oporiei anle iribunal Gbrisii, ut referai uuusquis-
que propria corporis, proul gessil, sive bonuro, sive 
malum > Si in unuin boc sancli incutnbiinl om-
nes, ut Dco placeanl, repudialoque inorlalium fa-
vore, ejusmodi nos Cbrislo probare enixe conle.n-

B dimus : quotnodo Gbristum Deum esse planum non 
esi? Rtirsmn si ille lerraruni orbem judicaltirus 
esl (nec enim alius el alius est legtslaior el judex , 
sed unus et idem *·), vel bac quoque de causa 
perspicuum evadit, qiiod Deus est, tanietsi incar-
naltia esl. 

6 7 1 Gbaritas enim Gbrisli urgei nos, aestimanles 
boc, quoniam si unus pro omnibua moriuus esl, 
ergo omnes morlui sunt. El pro omnibus inorluus 
esi Cbrislus , ul ct qui vivuni, jam non sibi vivaitl, 
sed ci qui pro ipsis moriuus esi, el resurrexil 
Si omnes unum in ipso sumus, ipsique vivere 
peroptainus, viiam noetram una bac raiione bone-
slam reddenles, si Gbrisii obsecundemus voluniaii, 
illique vivamus : quomodo is Deus babcudus non 

G esl, cui el obnoxii sumus, el cui vivere studeiiius, 
lanqnain il l i qui nosiri causa moriein oppelierii, 
suoque sanguine omnes coemeril? 

f Pro Gbrisio ergo legalione fungimur, Unqtiam 
Deo exbortanie per nos : obsecraimis pro Gbrisio, 
reconciliamini Deo 4 | . > Observa bic, quod Gbrisli 
iiomine lcgatione fungantur apostoli, quodqiie per 
se uos a Deo admoneri asseranl. Deinde rursum : 
t Obsecrainus, inqui l , pro Gbristo, reconciliantiui 
Deo. > Deus itaque esl Cbrislus, quippe cui recon-
ciliali, Deo reconciliaii sumus. 

c Sed in onuribus exhibeamus nosmelipsos, slcul 
Dci ininislros > Qui bic Dei miuislri dicunlur, 
hi alibi Cbrisli ininistri appellauliir. Deus iiaque 
Gbristus. c Vos enim esiis templutn Dei v i v i , 

^ sicut dicil Deus : Inhabiiabo in illis, el inambu-
labo : el ero illorum Deus, et ipsi erunl niihi 
populus *".' » Si vivi Dei lempla sumus, veluli in-
habilante in nobis Spiriui, qui el Gbrisli quoque 
Spirilus esse dicilur (ait eniin Aposiolus : c Si 
quis Gbrisli Spirilum non babet, hic ιιοιι est 
ejus ») : quomodo Gbrislus non cst Deus? 

f Gonsilia destruemes, et oroneui altiiudinem 
exlollenleiu se adversus scienliam Dei, et in capli-
viiaiem redigenles omuem intellectuin iri obse-

>. *« II Cor. v, 20. M I I Cor. v i , 4. M ibid., 16. 

» ίόια. 
Variae lectioucs codicis Seguicriani. 
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quiuifl Clirisli u . > At quomodo ouiuein alliuidinem Α Τίνα τρόπον καθαιρήσομεν παν ύψωμα Ικαιοόμνη 
adversus Dci scienllam se exlolletHcm demoliemur ? 
aui qua landem raiione onmem iiitellecium in 
(hrisii obsequium caplivum dticemus ? Sane Ver-
btim sponte se exiiianivii, Palri asque ad morietn 
f.iciuin obcdieos * · . Quamlo igiiur ex iis qu;c pro-
pler carnem, huraaiia-qiie natura» infirmitalcm, dis-
pensalorie ab eo dicla vel facia suul, τ-uidam ad-
versus Fili i scienliam sese crigenles, eum qtii bu-
inana forma se induil, Denm vcrum naluralomque 
Dtii Filium esse inficiabunair, lunc denium omnem 
alliludinem se efferenlem coiiipriinemus, si eorwn 
qui isthaec sapere decrevcrim, opinationes cvertc-
IIMJS, omnetnque inleHecium ad oliediemiae 
dispcnsaiionem convcrlemus. Oporlci euim Filium, 
quac Iiuniatise nalune propria sunt, non aversati. 

Ex Epiitota ad Galalas. 
€ Ego enim pcr It-gem legi mo* tuus suni, ul Deo 

vivam : Gbrislo coniixus sum cruci. Vivo auleui 
jaiii non ego, vivit vero in me Cbrisliis. Quod au-
tein nunc vivo iu canie, tn fiJc vivo Fili i Dei, qui 
dilexii me, et iradidil eemclip&una pro nte u . > 
Quid divinus Pauliis liec locu dical, diligcnler ex-
pendoiiduin csl. Lex quam Deus propbelarum ore 
promulgaverai, ejusinodi e ra i : < Justus atiiein ex 
fide v i x e l % \ > Eral el per Moysen quoque kx 
)ala. A i l ergo : Fidei legem coiuploxus, legi Mo-
saicae inortiuis sum ; boc esi, qua» veteribus per 
mnbras et iigurae prxfiniia eranl, oa amplius non 
prxsto. Uoc ipsuni eiiim esl tegi Mosaieae moriuos 

κατά τής γνώσεως του Θεοΰ; ή π ώ ; αίχμαλωτιοΰμΕν 

παν νόημα ι ίς τήν ύπακοήν του Χριστού; Κεχένωκ 
γάρ έαυτδν ό Λόγο; εκών, κα\ γέγονεν ύπήχοο; -ύ 
Ηατρ*. μέχοι θανάτου/Οταν τοίνυν έκ τώνοίχονο ι̂-
κώς ή πεπραγμένων ή είρη μένων, διά γε τή* σάρχι 
κα\ τδ άνθρώπινον, κατεπαίρωνταί τίνες τή; γνώ
σεως τού Υιού, λέγοντες ούκ είναι θεδν αληθή u: 
Υίδν κατά φύσιν τδν έν ανθρωπεία μορφ^'τότε 
ύψωμα έπαιρόμενον καθαιρήσομεν, τάς τών έκεινα 
φωνείν ήρημένων άνατρέποντες δόξας, καί «ερ;τρί-
ποντες πάν νόημα είς τήν τής υπακοή; οικονομία. 
Αεϊ γάρ έν τοίς τής άνθρωπ^τητος μέτρου γεγονότι 
τδν Υίδν μή παραιτείσθαι τά ανθρώπινα, 

qtii Πι buiuanac nnitrra tnerfcswa slaiwpie apjnru .̂ 

Β Έκ τής πρός ΓαΛάζας. 

« Έγώ γάρ διά νόμου νόμψ άπέθανον, ίνα fc«j> 
ζή*»ω · Χριστώ συνεσταύρωμαι. Ζώ οέ ούχ έτι έγ̂ » 
ζή δέ έν έμοί Χριστός."Ο δέ νύν ζώ Ιν σσρχ\,£» 
πίστει ζώ τή Υιού τού θεού, τού άγαπήσιντός μ, 
καί παραδόντος έαυτδν υπέρ έμού °. >.Τ( δε άρα γ,· 
σ\ν έν τούτοις δ θεσπέσιος Παύλος, κατιόείν άναγ-
καίον. Νόμος τέθειται παρά θεού διά φωνής τψϊ\-
των, κα\ \t ούτος · « Ό δέ δίκαιος έκ πίστεως ίί«* 
ται. > Τέθειται δέ κα\ νόμος διά Μωσέως. Γ% 
τοίνυν τψ τής πίστεως, φησ\ν, άκολουθήσας, άπέθα
νον τψ νόμψ τψ διά Μωσέως, ούκ ενέργησες έχ\w 
ώς εν σκ*4 κα\ τύποις διωρισμένα τοίς αρχαίοις. 
Τούτο γάρ έστι τδ, νόμψ τψ διά Μωσέως άποθανείν. 

, quo nimirom lidei quae in Cbrislum esl, ad^^ ίνα θεψ ζήσωμεν , τή είς Χριστδν προσχφ** 
πίστει/Οτε τοίνυν άποθνήσκομεν τψ διά Μωσέως 
νόμψ, τήν έν Χριστψ προτιμώνιες διχαίωσιν, 
ού θεδς ό Χριστδς,. δι1 δν. καταργείται νόμος, ύ; 
διαφερούσης αυτού τής πίστεως; ΕΙ δέ άνθρωΐχ< 
απλώς ήν ό Χρίστος, πώς άν έγένετο w ^ 
κρείττων ή πίστις ή βίςαυτόν;. 

esse 

baerenles Deo vivamus.. Cum igimr jtfsiificalioneru 
quue per Cbrislum conligil, petiorem ducenles, lcgi 
Mosaicae emoriamtir, qua raiione Clirisms, per 
quem lex laoquam lide hiQrmior evacualiir, non 
eril Dcus? Quod si vero Cbristue bomo lamnm 
erat, quomodo fides in ipsuin ipsa lege superior 
evasil? 

c Qni ergo tribuil nobis Spiritum, et operalur 
virtuies in nobis, ex operibue legis, an ex audiiu 
lidei **? » Si lex Mosaica, tameisi Dei lex eeset, et 
ab angelis proinulgaia esset, non submiiiistrat Spi-
riiuiu sanclum, aeque ullt eani imperlila est v im, 

ι Ό ούν έπιχορηγών ήμίν τδ Πνεύμα, κ*̂  **Ρΐ*ν 

δυνάμεις, έξ έργων νόμου, ή έξ άχοης πίστεως; · 
Εί δ νάμος δ διά Μωσέως, καίτοι θεοΰ νόμος ων, 
κα\ λαληθείς δι1 αγγέλων, ούκ έχει τήν του 
Πνεύματος χορηγίαν, ούτε μήν προύξένησέ τιαι^ 

ιιt miracula perpeirare podsel; per »lidem aulein ένεργείν δύνασθαι τά παράδοξα, κερδαίνομεν 
quaj esl in Cbrislum, assequimur uirumque : quo- της πίστεως τής είς Χριστδν αμφότερα · π ω ; ο υ Χ ^ 
modo fides amiqua lege uon esl praeslanlior? Uur- 9 άμείνοσιν ή πίστις του παλαιού νόμου; K«U 
suin si hoino eiat Cbristtis nulla ex parie Jioslri 
dissimilis, qui fieri potuii, ut lides in ipsum divi-
nain legein abolevehl ? Si rtem per iidein majori-
bus bonis perfruimur, ^quam qui per id teiiiptis 
vixere, quo lex suam adhuc vhn oblinebal, quo-
moilo (/hrisius ιιοιι esi Deus ? 

c Prius aulem quam veuirel iides, sub lege cu-

θρωπος ήν απλώς καθ' ημάς, πώς θείον ^ f a f l 
νόμον ή πίστις ή είς αυτόν; Κα\ εί έσμέν Ιν άμ«· 
νοσιν οί διά πίστεως μάλλον, ή οίπερ ήσαν ίσως 
εκείνους τούς καιρούς, καθ' ούς ήν δ νόμος· 
θεδς δ Χριστός; 

ι Πρδ δετού έλθείν τήν πίστιν, ύπδ νέμον vtf» 

* ν Π Cor. χ , 5. u Pbilipp. 11, 7, 8. ·· Galati 11, 19, 20. w Habac. 11, 4. * Galat. i i i i 5 · 

Variac leclioncs codicis Seguieriani. 
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ρούμεθα, συγκλειόμενοι είς τήν μέλλουσαν πίστιν 
άποκαλυφθήναι * ώστε ό νόμος παιδαγωγός ήμων 
γέγονεν είς Χριστδν, ίνα έκ πίστεως δικαιωθώμεν. 
Έλθούσης δέ τής πίστεως, ούκ Στι ύπδ παιδαγωγόν 
έσμεν. Πάντες γάρ υίο\ θεού έστε διά τής πίστεως 
έν Χριστψ Ίησου.Όσοι γάρ είς Χριστδν έβαπτί-
σθητε, Χριστδν έν[ε]δύσασθε. ι Εί παιδαγωγδς ήν δ 
νόμος, ούκ έφ' έτερον αναφερών, πλήν δτι μόνον έπι 
Χριστδν, καίτοι τής αληθούς Θεογνωσίας διδάσκαλος 
ών, πώς ού Θεδς δ Χριστός ; Κα\ εί καταργείται 
νόμος διά τής πίστεως τής είς αύτδν, κα\ τδ τής 
παιδαγωγίας αύτώ τέλος παραδίδωσιν, ώς είς τδ 
άκρον άγαθδν αναφερών τούς παιδαγωγουμένους· τδ 
δέ είς λήξιν άγαθδν είη άν έτερον ουδέν παρά γε τήν 
της αληθούς θεογνωσίας είδησιν · πώς άν ένδοιάσειέ 
τις , δτι θεός έστι; Βαπτιζόμενοι δέ είς Πατέρα, κα\ 
Τίδν, κα\ άγιον Πνεύμα, πώς είς Χριστδν βεβαπτί
σμεθα, είπερ έστιν ούχ Υίδς αληθής, καίτοι τού κατά 
φύσιν ένδς δντος Υίού; Άλλά μήν είς αύτδν βεβα
πτίσμεθα· θεδς ούν άρα έστ\ν ώς Υίδς εΤς, κα\ Κύ
ριος εΓς, καθ* ένωσιν οίκονομικήν σαρκδς γεγονότος 
τού Αόγου. 

c Άλλά τότε μέν ούκ είδότες θεδν, έδουλεύσατε τοίς 
φύσει μή ούσι θεοίς · νυν\ δέ γνόντες θεδν, μάλλον 
δέ γνωσθέντες ύπδ θεού, πώς επιστρέφετε πάλιν έπ\ 
τά ασθενή κα\ πτωχά στοιχεία; > Εί θεδν έγνώκα
μεν όμολογοΰντες Χριστδν, κα\ έγνώσθαί φαμεν ύπδ 
τού θεού, γνωσθέντες αύτώ , πώς ού θεδς δ Χρι
στός; 

c Έμο\ δέ μή γένοιτο καυχάσθαι, εΐ μή έν τώ ̂  
σταυρψ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι'ού έμο\ 
κόσμος έσταύρωται, κάγώ τψ κόσμψ. ι Ό μακάρίος 
ψάλλει Δαυίδ · ι Καυχήσομαι έπ\ τώ θεψ τώ Σωτηρί 
μου. ι "Εστι δέ σοφδς κα\ άγιοπρεπής δ λόγος · ού γάρ 
έν άνθρώπψ κατασεμνύνεσθαι χρή μάλλον ημάς, 
άλλ' έπί θεώ. Πώς ούν δ Παύλος έν τψ σταυρψ τού 
Χριστού καυχάσθαί φησιν; Έδει γάρ μάλλον έπ ίθεψ 
τούτο δράν · σκοπδς γάρ ούτος τοίς άλλοις άγίοι$. 
Άλλ1 υπάρχων Πνευματοφόρος, έν θανάτψ Χριστού 
καυχάσθαί φησιν. Οίδεν ούν άρα θεδν δντα κα\ αληθή, 
κα\ δι' ημάς παθόντα σαρκί. 

Έκ ττ\ς πρός Έρεσίονς. 

Περ\ τού θεού κα\ Πατρός φησι · « Κατά τήν 
ένέργειαν τού κράτους τής ίσχύος αυτού, ήν ένήργη-
σεν έν τψ Χριστψ, έγείρας αύτδν έκ νεκρών, κα\ 
καθίσας έν δεξιςί αυτού έν τοίς έπουρανίοις, υπεράνω 
πάσης Αρχής, καί Εξουσίας, καί Δυνάμεως, κα\ 
Κυριότητος, κα\ παντδς ονόματος ονομαζόμενου, ού 
μόνον έν τώ αίώνι τούτψ, άλλά κα\ έν τώ μέλλοντι.» 
Τδού τδν έγηγερμένον έκ νεκρώνκεκάθικεν δ Πατήρ 
ένδεξιααύτού, υπεράνω πάσης Αρχής,κα\ Εξουσίας, 
κα\ Δυνάμεως, κα\ παντδς ονόματος ονομαζόμενου. 
Τ Αρ' ούν συνεδρεύει τή ύπερ πάντα φύσει καθ' ημάς 
νοούμενος άνθρωπος, κα\ έτερον ουδέν, ή , δπερ έστ\ν 
αληθές, ώς θεδς ένανθρωπήσας, κα\ υπάρχων μέν 

ΑΟ REGfNAS. 

slodiebamur, conclusi in cam ftdem, quae revelanda 
eral. Iiaque lex paedagogus 6 9 «osler fuil in Chri-
slo, ul ex fide justificemur. A l ubi venil fidfes jam 
non siiimts sub paedagogo : omnes enim fil.i Dci 
eslis pcr fidera in Gbrislo Jesu. Quicunque eniin 
in Cbrislo baplixaii eslis, Chrislum induislis * · . » 
Sf lex J>aedagogus erat, baud ad alium nos dirigcna 
quain ad soluiii Cbri&tum, quamvis Dei cugniiionis 
essel magistra, quomodo Gbrislus non esl DeusY 
Rursum si lex pcr fidtin, quae esl ili ipsuni, abole-
lur, eamdeinque a psedagogiae niunere absolvil fid<*s, 
tairquam quw instilutos ad sunimum jaui bonuiu 
evcxcrit; summum aulem bonum nou esl aliud 
qtiain perfecta veriiatis divinaeque noiiliac scien-
tia : cui ambiguuni esse poiesi, quiii Deus sil 
Cbrisuis? Bapiizali auiem in Patrem, et Filiuni, 
el Spirilum sanclum, quomodo in Cbrisinm ba-
ptizaii dicimur, si Christus 11011 esl verus Filius, 
cum unus lanlum sit nauira Filius? Alqui in ipsum 
baplizati sumus: Deus igitur esl tit Filius tiuus, et 
Dominus unus, cum per unionis dispensationem 
Verbum caro factum sit. 

c Sed tunc quidem ignorantes Deum, iis qui na-
lura non suul dii, serviebaiis : nunc atitem cum 
cognoveriiis Deum, imo cogniii sitis a Deo, quo-
modo coiiverliiniui ilerum ad iniirma et egena elc-
nieuta"? » Si Cbrislum profitenles Deum cogno-
vimus, ei coguili a Chrislo, cogniti dicimur a Dco, 
quomodo Clirislus nou esl Deus? 

c Mihi aulem absil gloriari, uisi in cruce Domini 
noslri Jesa Cbristi, per quem inibi mundus cruci-
flius esl, et ego m u n d o » Bcatus David canii: 
c Gloriabor in Deo salutari meo M ! > Uiique sa-
piens, el sancto viro conveniens dicmm : non citim 
iu bomine gloriari nobis fas esi, sed in Deo. Quo-
modo ergo Paulus in cruce Doniini gloriari se prae-
dical, cum Ίιι Deo potius id fieri oporlerel ? Nain 
bic aliorurn sancloruui scopus semper exstilil. A l -
qui etiam PauJus divino Spirilu non carobal; et 
tamen in Ghristi morte gloriari non dubitai. Ntrral 
ergo verum Deum esse, eliamsi nostri causa iu 
carne niortem perpessus forel. 

7 0 Εχ Epistola ad Ephe$io$. 

€ Secuiidom operalionem poieulia» virlulis ejus 
(esl bic sermo de Deo ei Palre) quam opera-
lus esi in Gbristo , ausciians illtim a tnorluis, ei 
consliiuens ad dexleram suam in ccelesiibus siq>er 
omiiem Principalam, el Poiestalem, et Virlutem, et 
Doininatioiiein, el omne nomen quod nomiuaiur, 
non solum in boc sxculo, sed etiaui in fultiro ·*. > 
En illum tpsum quem ex mortuis exsuscilarat, cori-
sliluitPaier ad dexieram suam supra omnem piiu-
cipaium, et potestaiem, et vinulem, el omne no-
men quod nominalur. Nunquid ergo ulboino nosiri 
slmilis, ei nibil aliud, in nalurae omuium supremai 
dcxiera assidel, aul, quod verum esl, ut Deus bomo 

4 9 Galal. πι, 23-27. 5 e Galat. iv, 8, 9. 1 1 Galal. v i , !4. " Psal. L X I , 8. 1 1 Epbcs. i , 19- 21. 
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faclus ? Yerbum namque Palri, proul ab co proce- Α ομοούσιος τψ Πατρ\, καθδ πέφηνέν έξ-αύτου, προσ-
i i i l , coiisubsianlial^, nalura bumatia dispensalorie 
assumpta , faclum esl bonio. Quare effecium est 
ul in uno eodemque siiiiul Deus exsisierei, el homo, 
divina gloria rediiuttiis. 

€ Propier quod memores eslote, quod aliqnando 
vos eralis genles iu carne, direbaniiiii praepulimn 
i»b ea quae diciiur circumcisio in carne manufacla : 
quod craiis illo in lempore sine Cbristo, alieuali a 
conversatione Israel, el bospilcs leslamenlorum, 
promissionis spem non babenles, et sine Deo in boc 
n-.undo »\ » Si geuiee Cbrisunn non babenles, ίιι 
iinpietate secundum hunc mundum perseverabanl; 
postquam atilein ipsiitn babetc coeperunl, abeqjue 
Dco non fuerunl : quid ita Cbrislus non esl Deus ? 

c Hujus rei gratia ileclo genua mea ad Palrem Β 
Dotnini noslri Jesu Cbrisli, ex quo omnis palerni-
las in coelis et in lerra nominalur : u l det vobis 
eecundum divitins glorias sua?, virlute corroborari 
per Spiritum ejus iu inieriori bomine, Cbrisium 
babitare per fidein in cordibiis veslris". · Nomeu 
boc Chrhtus Jesus (ul saepissime jam anle inonuj-
mus) ubique Dei Pairis Yerbum buinana forma in -
duium signiftcal. Si ergo Gbrislns (posleaquain 
Verbum, quod ipsuin quoquc per Spiriluni ul Deus 
in nobis inbabiiat, carnem semel assuinpsit), non 
esl Deus : quumodo per fideni in cordibus noslris 
inbabitare dicilur ? Rursuin si communis bomo esl 
Gbrislus, 7 1 el iilius ab co diversus , qui naiura 
Filius esl, et sobis ex Deo nalus est : quis, quaeso , 
esl ille qui babiial in nobis? aut quomodo in ho- c 

ihinibus itibabilal per fidem ? cum Joaunes de eo 
clilucide dicat: « Ιιι boc cogiioscimus, quod in eo 
iiiaiiemus, el ipse in nobis esl, quoniam de Spiritu 
euo dedil nobis • · . > 

Ex Epistola ad Pliilippensei. 

c Qutt niibi fuerunt lucra (de glorialiouibus in 
lege loquilur), bacc arbilralus suro propter Gbrislum 
deirimenia. Verumtamen exislimo omuia deirimen-
tunresse propler einiiientem ecienliam Jesu Chri-
sli Domini noslri, proplerquem omnia detrimentum 
feci, ei arbilror ut siercora, ul Gbristum lucrifa-
ciam e T . > Qtiid esi, ainabo, cximia Cbristi Jesu 
sciemia? Cur omnia quae legis sunl, delrimen-

λαβών δέ τδ άνθρώπινον οικονομικώς, ίνα έν αύτφ Ψ 
νοήται θεός τε όμού κα\ άνθρωπος δ αύτδς, κα\ διά 
τούτο τή, θεία δόξη κατεστεμμένος ·„ 

ι Διδ μνημονεύετε, δτι ποτέ ύμείς τά έθνη ΙΗ 
σαρκι, οί λεγόμενοι άκροβυστία ύπδ της λεγομένης 
περιτομής έν σαρκί χειροποίητου* δτι ήτε έν τ φ 
καιρώ έκείνψ χωρίς Χριστού ι , άπηλλοτριωμένοι της 
πολιτείας τού Ισραήλ, κα\ ξένοι τών διαθηκών, της 
επαγγελίας ελπίδα μ^ έχοντες,. κα\- άθεοι έν τ φ 
κόσμω. > Εί Χριστδν ούκ έχοντα τά έθνη διετέλονν 
έν άθεότητι κατά τδν κόσμον, επειδή δέ αύτδν έσχή-
κασιν, ού μεμενήκασιν ά θ ε ο ι " πώς άρα ού θεδςό 
Χριστός; 

ι Τούτου χάριν κάμπτω τά γόνατα μου πρδς τδν 
Πατέρα [τού Κυρίου ημών- Ιησού Χ ριστου], έξ ου 
πάσα πατριά έν ουρανοί ς καί έπί γής ονομάζεται-
ίνα δφη ύμίν κατά τδν πλούτον τής δόξης αύτοΰ, 
δυνάμει κραταιωθήνςι διά τού Πνεύματος αύτοΰ είς 
τδν έσω άνθρωπον, κατοικήσαι τδν Χριστδν διά τής 
πίστεως έν ταίς καρδίαις υμών. · Τδ Χριστός 
Ίησονς δνομα, καθδ πλειστάκις είρήκαμεν, Ανθρω
πεία μορφή τδν έκ Θεού πεφηνότα Λόγον σημαίνει 
πανταχού. Πώς ούν έν ταίς καρδίαις ημών κατοικεί 
διά τής πίστεως, εΐ μή νοείται Θεδς, ένώσαντος 
έαυτφ τήν σάρκα τού Αόγου, δς κα\ θεΐκώς έν ήμίν 
κατοικεί διά τού Πνεύματος ; ΕΙ δέ κοινδς άνθρωπος 
δ Χριστδς, κα\ έτερος υίδς παρά τδν φύσει καί μόνον, 
φημ\ δή. τδν έκ Θεού, τίς δ έν ήμίν κάτοικων; ή πώς 
άνθρώποις διά πίστεως ένοιχίζεται; καίτοι λέγοντος 
Ιωάννου σαφώς περ\ τοΰ Χριστού· € Έν τούτω γι-
νώσκομεν, δτι έν ήμίν έστιν, δτι έκ τοΰ Πνεύματος 
αυτού έδωκεν ήμίν. > 

Έκ της προς ΦιΛιπχησΙονς. 

Περί τών έν νόμψ καυχημάτων φησίν · c "Ατινα ήν 
fiot κέρδη, ταύτα ήγημαι διά τδν Χριστδν ζημίαν. 
Άλλά μενοΰνγε ηγούμαι τά πάντα ζημίαν είναι, διά 
τδ ύπερέχον τής γνώσεως Χρίστου Ίησοΰ τοΰ Κυρίου 
ημών, δι' δν τά πάντα έζημιώθην, κα\ ηγούμαι σκυ-
βαλα είναι, ίνα Χριστδν κερδήσω.» Τί δέ κα\ τδ ύπερ
έχον τής γνώσεως Ίησοΰ Χρίστου; Διά τί ζημία και 
σκύβαλα έν νόμψ; Καίτοι θεδν τδν φύσει κα\ άληθινδν 

torum et quisquiliarum loco duxii? Porro lex Mo- 0 δ διά Μωσέως νόμος τοίς άρχαιοτέροις έ κήρυττε ν οί 
δέ τής νέας Διαθήκης μυσταγωγο\ Χριστδν τ φ κόσμ«? 
κατηγγέλκασιν. Άλλ' είπερ έστ\ν άνθρωπος καθ* 
ημάς, αύτδ δή τοΰτο κοινδς, ούχ ενώσει τή καθ* 
ύπόστασιν, τή πρός γε, φημι, τδν έκ θεοΰ Αόγον, είναι 
θεδς πεπιστευμένος, πώς ύπερέξει τής νομικής πί
στεως ή κατ* αυτόν; 

eaica priscis illis bominibus verum naiwralemque 
Deum praedicaverit, novae aiuem legis dociores 
Jeaum Gbrislum nunc bomiuibns annunliant. Sane 
si lanlmn communis noslrique similis bomo essei, 
cum Verbo quod ex Deo procedit byposlaiica 
uaione non conjuuctus, alque ideo nec Deus credi-
tus : non video qua ralione fides in ipsum, iidein quse ex lege esl, exceHet. 

Ex Epislola ad Colo$seme$. Έκ τής πρός ΚοΛασσαεις. 
ι Gaudeo nunc ( inquit) in passionibus meis pro c Νΰν χαίρω, φησ\ν, έν τοίς παθήμασί μου υπέρ 

·* Epbes. ιι, 11, 12. Μ Epbes. ιιι, 14-17. »· I Joan. ιν, 13. 8 Τ Pbilipp. ιιι, 7,8. 
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υμών, κα\ άνταναπληρώ τά υστερήματα τών θλίψεων Α 
τοΰ Χριστού έν τή σαρκί μου υπέρ του σώματος 
αύτου, δ έστιν ή Εκκλησία · ής έγενδμην έγώ διάκο
νος κατά τήν οίκονομίαν τού θεού τήν δοθείσάν μοι 
είς υμάς, πληρώσαι τδν λόγον τού θεού · τδ μυστή
ριον τδ άποκεκρυμμένον άπδ τών αιώνων κα\ άπδ 
τών γενεών, νυν\ δέ έφανερώθη τοίς άγίοις αυτού, 
οίς ήθέλησεν δ θεδς γνωρίσαι τίς δ πλούτος τής δό
ξης τού μυστηρίου αυτού έν τοϊς έθνεσιν, δς έστι 
Χριστδς έν ήμίν, ή έλπ\ς τής δόξης, δν ημείς κατ-
αγγέλλομεν. · Πώς κέκρυπται τδ μυστήριον, ή πώς 
έστιν δλως Αόγος θεοΰ, ποίος δέ δ πλούτος τής δόξης 
ένεστιν αύτψ, είπερ έστΛ κοινδς άνθρωπος κα6* ημάς 
δ Χριστός ; Ουδέ γάρ μέγα έστ\ν, άλλ' ουδέ άξιόλο-
γον τδ μυστήριον, ιί μή ώς θεψ προσίεμεν τψ,Χρι-
στώ, καί συνίεμεν, δτι θεδς ών δ Αόγος, καί έν ίσό-
τητι κα\ μορφή τοβΰ Πατρδς, καθήκεν έαυτδν είς κέ
νωσιν, γενόμενος άνθρωπος, κα\ μεμενηκώς δπερ 
ήν · πλούσιον γάρ ούτω κα\ δόξη πολλή νοείται τδ 
μυστήριον. 

ι Ός ούν παρελάβετε τδν Χριστδν Ίησοΰν Κύριον 
ημών, έν αύτψ περιπατείτε, έ ριζωμένοι κα\ έποικο-
δομούμενοι έν αύτψ, κα\ βεβαιούμενοι έν πίστει. ι 
Πώς ούν παρελάβομεν τδν Χριστδν, διδάξει λέγων δ 
σοφδς Ιωάννης · < Και δ Λόγος σαρξ έγένετο. > Άλλ* 
ού πέπαυται τοΰ είναι Αόγος, κα\ εί γέγονε σαρξ · 
συνεδρεύει γάρ καί ούτω τψ ίδίψ Πατρ\, κα\ Κύριος 
τής δόξης δ εσταυρωμένος ώνόμασται. 

ι 

« Τή προσευχή προ σκάρτε ρείτε, γρηγορούντες έν 
αυτή έν ευχαριστία · προσευχόμενοι άμα καί περ\ 
ημών, ίνα δ θεδς άνοίξη ήμίν θύραν τοΰ λόγου, λα-
λήσαι τδ μυστήριον τοΰ θεοΰ, δι* δ κα\ δέδεμαι · ίνα 
φανερώσω αύτδ, ώς δεί με λαλήσαι.» Εί μή θεδς δ 
Χριστδς, άνθρωπος δέ θεία χάριτι τετιμημένος, ου
δέν έχει βαθύ τδ έπ* αύτψ μυστήριον · ποίας ούν 
έδείτο θύρας είς τδ φανερώς · αύτδ καί καθώς έδει 
λ λήσαι; Μέγα γάρ ουδέν ή χαλεπδν τδ περί άνθρω
που λέγειν, ώς είη κατά φύσιν άνθρωπος. Εί δέ άν
θρωπος γεγονώς δ έκ θεοΰ κηρύττεται Αόγος , χρεία 
δη πάντως θεού, τού κα\ θύραν άνοίγοντος, κα\ δί
δοντος λαλήσαι τδ μυστήριον, καθ* δν προσήκει τρό
πον. 

Έκ τής πρός Εδραίους. 

ι "Οταν δέ είσαγάγη τδν πρωτδτοκον είς τήν οί-
χουμένην, λέγει· Κα\ προσκυνησάτωσαν αύτώ πάντες 
άγγελοι θεού. ι Μονογενής κατά φύσιν δ έκ θεοΰ 
Πατρδς ώνόμασται Λόγος , δτι μόνος έκ μόνου γε-
γέννηται τού Πατρός · είρηται δέ κα\ πρωτότοκος, 
δτε κα\ είσήλθεν είς τήν οίκου μένη ν άνθρωπος γεγο-

" Coloss.i, 24-28. «· Coloss. ιι, C. ·· Joan., ι, 
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vobis, ct adimpleo ea qu» destint paesionum Chri-
sli in carne mea pro corporc ejus, quod esi Ecclc* 
sia, cujns faclus stun ego minister secundiim dis-
pensalioncm Dei, quac data esl mibi in vobis, ut 
impleam verbuai Dei; mysierium quod abscondi-
tuiii fuil a saeculis ct generaiionibus, nunc aulem 
nianifestalum esl sanclis ejus, quibus voluil Deue 
noias facere divitias glorix sacrainenli bujus gen-
tibus, quod est Chrisius in nobis , spes gloria*, 
quem nos annunlianuis 8 S . > Quomodo abdilum est 
mysierium, aut Dei prorsus Verbum est, aul cu-
jusmodi landem glorise opes suppeltinl Gbrislo, t i 
quidem vulgaris lanium noslrique similis homo 
exsislil ? Neque enim 7 2 grande aul magni alicujus 
ponderis inysierium hic iatet, si Gbristo uon cobae-
remus tanquam Deo, cerioque persuasum habemus 
Dei Yerbum, quod in forma et aequaliiaie Pairis esl, 
bominem faclum ad ultroneam exinanilionem se 
demisisse, manens inlerim hoc ipsum quod erat. 
Ad bunc enim modum mysterium boc accepium in -
genles magniflcentix et glorise diviiias oiTerl. 

c Sicut ergo accepislis Jesum Cbrlsiura Domi-
num nosirum, iu ipso ambulaie, radicati et super-
ifidiGcati in ipso, ei confirniati in Qde • · . ι Quomodo 
nos Christtim susceperimus, id sacer Joannes 
ejiismodi oralione breviier explical : « Et Verbum, 
inquit, caro factum est". > Venimtamen licel caro 
factum esl, per hoc tamen Verbum esse non desiit. 
Nam etiam in eo slatu pari cum Palre aucioritate 
pollet; el qui crucis supplicium periulit, Dominus 
gloriae appellatur. 

f Oraiioni inslate, vigilanles in ea in graliarum 
aciione: orantes simul et pro nobis, ui Deus ape-
riat nobis oslium sermonis ad Joquendum ir.yste-
riuro Cbrisli (propter quod eiiam vinclus sum), ut 
manifestem illud ila, ut oportel me i o q u i · ' . ι Sane 
si Gbrisius Deue non esset, sed homo lantum divi-
nae gratiae muncre donaius, mysleriuin de ipgo non 
admodum profunduin forel. Quo igitur oslio pate-
/acio opus erat ut illud manifeslarelur, commode-
que (ul oporlebal) proponereitir ? siquidem non est 
res inagna, aut ardtia de hominc dicere, quod na-
lura boino sil. Si auiem Verbum Dei bomo facluui 
pradiceiur, jain omnino opus erii pracsidio Dei, qui 

1 osiium reseret, convenienlemqoe myslerii bujus 
explicalionem largiatur. 

Ex Epislola ad Hebrceoi. 

c Gum inlroducit primogenitum in orbem terrjc, 
dicil : Et adorenl eum omnes angeli Dei " . » Natu-
rale Dei Palris Verbum unigeniltis appellaiur, quan-
doquidem solum ex solo Palre genilum e§ i : pr i -
niogeuili aulem nomen lum demum oblinuit, qnando 
hoino, ei mundi pars efleclum in hunc lerrarum 

i . · ! Coloss. iv, 2-4. M Hcbr. i , 6. 

* φανερώσαι. 

Varise lectioncs codicis Seguieriaui. 



S. CYRHXl ALEXJ 

orbein Ingressum esl. Vcrumlamcn bac quoque 
ralione a sanctrs angelis adoralur, cum arfora-
iio soli Deo debealur, ei ad illum solum rcfera-
lur. Quis igiiur Cbiisium Deum esse ambigai, u i 
etinm in coelo adorelur? 

7 3 < a ( * angelosquidem dicit : Qni facit angclos 
snns spirittis, el miuislros suos flammam iguis. Ad 
Filium auiem: Tbronus iuus, Deus, in sxculum sa> 
rul i . El:Virga sequilalis virga regni lui . Dilexisli j u -
sliiiam, el odisli tniquilatem : propierea unxit le 
Deus, Deus tuus, oleo cxsullalioms prae pariicipibus 
luis f a . > Si angelorum conditor est, si ibronum 
oblincl senipiiernum, justiliam dilexil, ei iniquiia-
tcin odio babuil, eaque de causa exsultalionis oleo 
a Deo Paire inunclus fuit : quid sialuere aul cogi-
tare nos parcsl, dum in ejusmodi de ipso senleniias 
iuciderimus? Nam si coelestes spirilus suos facil 
hiinislros, ihronumque possidet deilatis, quomodo 
olco exsullationis delibutus asserilur? Sane ange-
los creat ut Dcus, inungilur aulem ut bomo, ita ut 
ipsa unctio non ad divinam nalurarn, sed ad dis-
pensationis sapienliam procul dubio referalur. Eet 
Haque Cbnsius Deus, et bomo : Deus quidem na-
tnra, bomo vero nosiri similis dispensalorie, quando 
nimirum secundum carnem ex niuliere nalus est. 

c Yidel»», fralres, ne forte sint in aliquo vcstrum 
cor maHmt iueredulitalis rlisccdendi a Deo vivo u . » 
Si Cbrislum abncganlcs, a Deo vivo el vero deeci-
scimus; in Qde vero quas in ipsum est persislenles, 
defeciionis crimine iiullalenus obligamur : quo-
mode Cbrisius non esl Deus Τ 

c Si eniin sanguis bircorum et taurorum, el cinis 
viiulaB asperstis, inqninaios sanclificat ad emunda-
tionem carnis: quanio mngis sanguis Chrisii, qui 
per Spifiium sanclum semeiipsum oblultl immacu-
laluiu Deo, cmundabil conseteniiam noslram ab 
operibus morluis, ad serviendum Deo viventi ·* ? ι 
Si Cbristus verus Deus non est, qaam, quseso,' utili-
talem illius sanguis nobis poterit afferre? Aui quo-
ntodo coiiscienlias nosiras ab operibus morluis po-
teiit cxpiarc? Quid enim vulgaris bominis sanguis 
virtuiis aul cfficacitalis babel, quod non eliam ean-
guis hircorum? ii i l i i l omnino. Hoc solum nanique 
inler hunc el illum inleresl, quod hic sil animaniie 
bruii, ille vero aniinantis ralione proediii. Yerum 
quia naiuralis Dei Filius carnem assumpsil, san-
gninemque suum pro omnibus profudil, factum eet 
7 4 u l credenles in ipsum valeat emundare, exque 
Deoque offcrre. 

c Irrilam quis faciens legem Moysi, sine ulla nii-
seraiione duobus Yel tribus lesiibus moriiur. Quanto 
magis pnlalis deleriora mcreri supplicia, qui F i -
lium Dei conculca ver i l , et sanguinem tesiamenti 

" Ilebr. i , 8, 9. ·* Hebr. ιιι, 12. ·» Hebr. ιχ, 4 
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νώς, και μέρος αυτής. Πλήν καί ούτω προσκυνείται 
«αρά τών άγιων αγγέλων, άνακειμένου τβ κα\ πρέ
ποντος μόνω' θεφ τού και προσκυνείσθαι δείν. Πώς 
ούν ού θεδς δ Χρίστος, δ κα\ εν ούρανφ προακυνού-
μενος; 

c Κα\ πρδς μεν τους αγγέλους λέγει· Ό ποιών τούς 
αγγέλους αυτού πνεύματα, κα\ τούς λειτουργούς αυτού 
πυρδς φλόγα. Πρδς δέ ϊδν Υίόν Ό θρόνος σου,δ θ ε δ ς , είς 
τδν αίώνα τού αίώνος. Καί· Έ 0ά6δος τής εύθύτητος 
σου ράβδος τής βασιλείας σου. Ήγάπησας δικαιοσύ
νη ν, κα\έμίσησας άδικίαν 1· διά τούτο Ιχρισέ σε δ Θεδς, 
δ Θεός σου, έλαιο ν άγαλλιάσεως παρά τους μετόχους 
σου. > ΕΙ ποιητής αγγέλων έστϊν δ θρόνον Ιχων είς 
τδν αίώνα τού αίώνος, άγαπήσας τε δικαιοσύνην, καί 
μ«μισηκώς άδικίαν β , καί διά τούτο κεχρίσθαι λεγό-

Β μένος τ φ έλαίψ τής άγαλλιάσεως παρά τοΰ Θεοΰ κα\ 
Πατρός · τί δή άρα φαμέν είς έννοία; ερχόμενοι τάς 
έπ ' αύτώ; Εί γάρ ποιεί τούς αγγέλους αύτοΰ πνεύ
ματα, κα\ Θρόνον έχει Θεότητος, τίνα τρόπον χρίεται 
τ φ έλαίψ τής άγαλλιάσεως; Ούκούν κτίζει μέν ώς 
Θεδς αγγέλους , χρίεται δέ ώς άνθρωπος · ούκ είς 
τήν τής θεότητος φύσιν, άλλ' είς τδ τής οικονομίας 
εύτεχνές ερχομένου τοΰ χρίσματος, θ ε δ ς άρα καί 
άνθρωπος δ Χριστός* θεδς μέν τή φύσει, άνθρωπος 
δέ καθ* ημάς δ αύτδς οίκονομικώς, δτε γέγονεν έκ 
γυναικδς κατά σάρκα. 

ι Βλέπετε, αδελφοί, μή ποτέ έστιν έν τινι υμών 
καρδία πονηρά απιστίας, έν τφ άποστήναι άπδ θεού 
ζώντος, ι Εί αρνούμενοι τδν Χριστδν, άφιστάμεθα 
Θεοΰ ζώντος κα\ αληθινού, εμμένοντες δέ τή είς αν-

^ τδν πίστει, κατ' ούδένα τρόπον ποιούμεθα τήν άπο-
στασίαν, πώς ού Θεδς δ Χριστός; 

ι Εί γάρ τδ αίμα ταύρων κα*ι τράγων, καί σποδδς 
δαμάλεω; £αντίζουσα τούς κεκοινωμένους αγιάζει 
πρδς τήν τής σαρκδς καθαρότητα· πόσψ μάλλον τδ 
αίμα τοΰ Χριστού, δς διά Πνεύματος- αγίου έαυτδν 
προσήνεγκεν άμωμον τ φ Θεφ, καθαριει τήν συνεί-
δησιν ημών άπδ νεκρών έργων, είς τδ λατρεύειν 
θεώ ζώντι ; > Εί μή θεδς αληθής έστιν δ Χρίστδς, 
τίς ή δνησις ή διά τοΰ αίματος αυτού ; Ή πώς ημών 
καθαριεί τήν συνείδησιν άπδ νεκρών έργων ; ΑΤμα 
γάρ άνθρωπου κοινού τί τδ πλέον έχει παρά τδ αίμα 
τών τράγων; Άλλ' ουδέν δλως, πλήν δτι τδ μέν έστιν 
άλογου ζώου, τδ δέ λογικού. Επειδή δέ δ έκ θεού 

^ κατά φύσιν, σάρκα λαβών, έθηκεν υπέρ πάντων τδ 
ίδιον α ίμα , ταύτητοι κα\ καθαρίζειν δύναται τούς 
πιστεύοντας είς αύτδν, καί νεκρών έργων άπαλλάτ-
τειν, κα\ προσάγε ιν είς λατρείαν τφ θεφ . 

moriuis operibus liberatos divino culiui mancipare, 

c 'Αθετήσας τις νόμον Μωύσεως, χωρ\ς οϊκτιρμών 
έπ\ δυσ\ν ή τρισΐ μάρτυσιν αποθνήσκει. Πόσψ, δο 
κείτε, χείρονος άξιωθήσεται τιμωρίας ο τδν Υίδ* 
θεοΰ καταπατήσας, κα\ τδ αίμα τής διαθήκης κο<-

3,14. 

1 ά ν ο μ ί α ν . 1 1 ά ν ο μ ί α ν . 
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νδν ήγησάμενος, και τδ Πνεΰμα τής χάριτο; έν- Α polhitum doxerit, ϊη qno sanctificnlos est, c l Spi-
υ^ρίσας u \ έν φ ήγιάσΟη ;» Ό θείον ύβρίσας νόμον, rilui graliae conttnneliam fecerit e e? > Si divinas legi 
ήγουν άΟετήσας, ούκ ίσον £χει τδ έγκλημα τω εί; ( contumdiam fnctens, eamdemve iransgrediens, non 
άνθρωπον ήμαρτηκότι, άλλά πολύ φορτικώτερον κα\ 
γούν δ μέν νόμον παραβεβηκώς, ύπδ τήν τού θανά
του πέπτωκε δ ίκην δ δέ είς άνθρωπον π:πλημμε-
ληκώς-είη άν κα\ συγγνώμης άξιος. Πώς ουν έν χεί-
ρονι δίκη τού πλημμελούντος είς τδν Μωσέω; νόμον, 
δ κοινδν ήγησάμενος τδ αΤμα τού Χριστού; Άλλά 
μήν έν χείρονι, καί σφόδρα έίκότω*ς. Ούκ άρα κοινδν 
τδ αίμα τοΰ Χριστού · Θεδς γάρ ήν δ Αόγος γενόμε
νος σάρξ. 

« Βλέπετε μή παραιτήσησΟε τδν λαλοΰντα. Εί γάρ 

pari cum eo lenelur criminc, qni m bominem pec-
caverit, sed longe graviori {siquidem qui legem 
violasset, morlis supplicio mullabauir; qui aiiiem 
in Iiomiiiein dcliqii i l , vcniam intcrdum consrqui-
lur) : quomodo igiluf majori poena dignus censelur, 
qui Cbrisli sanguinem prdlnlum duxcrit, co qui in 
Mosaieam legem pcccatum admiserii? Atqui gra-
viorem citra ullain coniroversiam promereiur. Cur 
ita ? quia Christi sangnis non vulgaris communisve 
bominis sanguis est. Verbum enim, quod carne se 
induii, Deus esl. 

ι Yidele ne recuselis loqucntem. Si enim il l i 
εκείνοι ούκ έξέφυγον, τδν έπ\ τής γής παραίτησα- β non effugcruDt recusanles eum, qui super lcrram 
μενοι τδν χρηματίζοντα, πολλώ μάλλον ημείς οί τδν 
άπ ' ουρανών άποστρεφόμενοι, ού ή φωνή τήν γήν 
έσάλευσε τότε · νύν δέ έπήγγελται, λέγων, δτι ν 

"Απαξ έγώ σείσω ού μόνον τήν γήν, άλλά κα\τδν ου
ρανό Λ ι Τίς δ χρηματίσας έπί γής , δν παραίτησα -
μενοι κεκινδυνεύκασιν οί τών Ιουδαίων π α τ ί ρ ε ς ; Τ Η 
δήλον, δτι Μωσής; Άλλ' ούκ έκ γής δ Χριστδς, έξ 
ουρανών δέ μάλλον. Ό γάρ άνωθεν κα\ έκ τού Πα
τρδς θεδς Αόγος, άνθρωπος γέγονε κα\ θεός. Χείρων 
ούν ή δίκη τοις αύτδν άποστρεφομένοις , κα\ μάλα 
εικότως. Ής γάρ ό σοφός φησιν Ιωάννης , · Ό ών έκ 
τ 7 Ν γης, έκ τή^ γής λαλεί, τουτέστιν ανθρώπινα* δ 
δε άνωθεν ερχόμενος, επάνω πάντων έστ\ν,» ώς θεδς 
δηλονότι. Τούτο δέ Χ ήν τε και έστι Χριστός. 

loqucbattir, mullo magis nos, qni de coelo loquen-
lem nobis avertimns, cujus vox ipovil lerram (unc : 
nunc autem repromiltit, dicens : Adbue semel, et 
ego movebo uon solum (erram, sed el coelum ·*. i 
Qnis ille, quaeso, qnem cum in lerris loqueulcm 
Judsrorum majores aspernarenlur, gravc sibi pcri-
ciilum acciverunl ? annou clarum esi Moysen buuc 
cxsiiiisse? At Cbrislus non de lcrra, sed dc coe'o 
cst. Nam Dcus Verbum, quod de supernis esl, et 
ex Paire orium est, faclus esl bomo, idemque Dcus. 
Gravins proinde supplicium debetur bis, qui ipsuin 
aversantur, nec injuria, quandoquidcm, ul sapicns 
Joannes monel, ι Qui de lerra est, de lerra loqui-
tur, ι boc esl bumana : « qui aulem de superuis 

vcnii, super omncs est M 

liabcl. 
c Ιησούς Χρ·.στδς χθες, καί σήμερον δ αύτδς, κα\ C 

ε!ς τούς αίώνας. » Τδν εκ Θεού φύντα Αόγον τότε κε· 
κλημένον εύρήσομεν Ιησούν Χριστδν, δτε γέγονεν 
άνθρωπος έκ γυναικός. Πώς ούν δ χθες, κα\ σήμερον, 
δ αύτδς κα\ είς τούς αίώνας; Ενώσει δηλονότι τή 
πρδς τδν έκ Θεού Λόγον, είς Τίδν ένα νοούμενης τής 
αναληφθείσης έξ αυτού σαρκός* ούτω γάρ τδ άτρε
πτον τού Λόγου κατά φύσιν μενεί πάλιν αύτφ, νοου
μένω κα\ μετά σαρκός. 

Έκ τής πρδς Τιμόθεογ πρώτης. 

i Παύλος απόστολος Ιησού Χριστού, κατ' έπιτα-
γήν θεού Σωτήρος ημών, Τιμόθεο) γνησί<υ τέκνο) έν 
πίστει. ι Τδ τοΰ Σωτήρος δνομα πρέποι άν μάλλον 

iiempe ul Dcus. ilunc aulcm Cbrisluui csse, et fuisse, quseslionem nullaui 

c Jesus Chrislus beri , et hodie, ipse el iit sar 
cula 6 e . * Yerbum quod ex Deo gigniiur, lunc de-
nium Jesu CbrL-li appellalionem eorlilum comperi-
nius, cum cx niuliere faclum esl homo. Sed quo-
loodo idem esl beri,el bodie, ipse et in saecula ? Non 
alia utique raiione, quam carnis, quam assumpsii, 
cum Dei Ycibo unione, uiunus ialelligalur Filius. Mac 
fiamqne consideraiioue, elianisi, ni carne iiiduium 
esl, auimo coiicipia(ur, 7 5 euam uibiloininus na-
turalem slabUUalem inl«*gram sempcr rciinei. 

Ex vriori ad Timolheum, 

c Paiilus aposiolus Jesu Cbrisli secundum iinpe-
rium Dei Salvatoris noslri, et Clirisli Jcsu spci 
nosirae, Timoibeo dileclo Glio in iide 7 0 . » Nomen 

ούχ έτέρω κυρίως τε κα\ αληθώς, πλήν δτι δή μόνω D lioc Salvator niillt alieri ajque vere proprieqiie coci-τώ κατά φύσιν δντι θεώ* ούτω κα\ νύν αύτδν ώνό-
μασ^ν δ μυσταγωγός. Άλλ' έστι Σωτήρ κα\ Κύριος 
ημών, Ιησού; Χριστός* ώνόμασται γάρ Ιησούς, κα\ 
τήν τού Ονόματος δύναμιν, ήγουν έρμηνείαν, σαφή 
καθιστάς δ μακάριος άγγελος έφασκε* * Καί καλέσεις 
τδ δνομα αυτού Ίησούν · αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν 

venii, ac soli vero naturalique Deo. Undc doclor 
noslcr id nonihiis nunc quoque ill i iinponil. Atqui 
Jcsus Cbrisius, ci Dominus, el Salvulor nosler cs(. 
Yocatus esl eniin Jcstis, nominisque \ im ac signifi-
cationem beahis angelus exponens, ita ait : f Yo-
cabis nomcn cjus Jesum : ipse cnini salvam faciet 

·· llcbr. x, 28, 20. 6 7 llcbr. xn, 25, 2G. e " Joan. m , 51. 4 5 9 Hobr. xm, 8. 7 0 I Timoib. I , 1. 
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populum suiim a peccalis eorntn T l . » Dens igitur Α αύτοΰ άπδ τών αμαρτιών αυτών. » θεδς ουν άρα 6 
cst Christns, nam juxta divini Pauli doclrinam, ipsc 
eel Salvalor omnium hominum. 

Ex Epittola ad Tttunu 
c Apparuil enirn gralia Dei Salvaloris noslri 

oinnibus Itominibus, emdiens nos 111 abncganles 
impietatem el saecularia desideria, sobrie ei jusle 
el pie vivamus in hoc saeculo, exspecianies bealam 
spem, el advenlum gloriae magni Dei ei Salvaloris 
noslri Jesu Cbrisli, qui dedit senielipsum pro nobis, 
i i l nos redimerel ab omni iniquiiale el tnundarel sibi 
populum acceptabilem, seclaiorem bonorum ope-
r u t n " . » Qualis, qtixso, gratia, aut cujusnam Dei 
graiia apparuii nobis, quae omnibus bominibus 

Χριστός, εΓπερ έστ\ Σωτήρ πάντων ανθρώπων, κα
θά φησιν δ θεσπέσιος Παύλος. 

Έχ τής πρδς Thor. 

ι Έπέφανη γάρ ή χάρις τοΰ θεοΰ ή σωτήριο; 
πάσιν άνθρώποις, παιδεύουσα ημάς, Γνα άρνησά-
μενοι τήν άσέβειαν, και τάς κοσμικάς επιθυμίας , 
σο>φρδνως επιεικώς 7 ζήσωμεν έν τφ νύν αίώνι, 
προσδεχόμενοι τήν .μακαρίαν ελπίδα, κα\ έπιφάνειαν 
της δόξης τοΰ μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ι η 
σού Χριστού, δς έδωκεν έαυτδν υπέρ ημών, Γνα λν-
τρώσηται ημάς άπδ πάσης ανομίας, κα\ καθαρίση 
έαυτφ λαδν περιούσιον, ζηλωτήν καλών Ιργων. · 
Ποία χάρις έπέφανεν ήμιν, ή ποίου θεσΰ, καίτοι 

salularis boc loco pradicalur ? Planiuii est, quod β λεγομένη σωτήριος είναι πάσιν άνθρώποις; Άλλ* 
illius Dei ei Domini qui, juxta bealum David, i l luxil 
nobis, cujnsque gloriosain manifesiaiioiiem de coe-
lis exspeclamus T S . Magnus bic Deus ipse Salva-
lor nosler Jesus Cbrislus, qui obiulit semetipsum 
pro nobis, quo ab omni peccaio absolulos, germanos 
sibi consiiiuerel adoraiores. Cum ergo bealus Pau-
Itis Salvaioreiu noslrum Jesum Gbrisluni magnucn 
Deum praedicel, quis Emmanueleiu verum Deum 
esse inficiari audeal? 

7 6 EX CATHOLICIS. 
Ex Jacobi Epislola. 

Quod Clmslu$ $il Deu$. 

ι Nolile errare, frulrcs inei dileclissimi : omne Q 
dalum opiiraum, ei omne donum perfectuin de sur-
sum esl, descendens a Palre luminum » Omne, 
inquii , datum optimum : sane bonum munus esl 
Spiriitis sanclus, palrandortunque miraculorum fa-
cullas per ipsum imperiila. Giiin ergo Christus Spi-
ritum sanclum sanciis impertiatur, polesiaiemque 
ιιl divina miracula edant, iisdetu largialur: qut-
inodo non est verus Deus ? 

c Subdiii igiiur eslole Deo, resisiiie autem dia-
bolo, et fugiel a vobis T S . > Ecce in his aperle dicit 
oporlere nos Deo subjici. Dicit aulem Chrislus: 
c Tollite jtigum meum super vos T l . > Gum i i qui 
Ghrisii jugum in se lollunt, non alleri cuipiam sub-
jicianlur, quain Deo : quomodo Cbrietus non est 
Deus ? 

Ex priori Epistola Petri. 
c Peirus aposiolus Jesu Chrisli, eleclis advenis 

dispersionis PoiUi, Galatiai, Cappadocicn, Asiaa, B i -
ihyniae, secundum praescieniiam Dei Pairis in san-
ctificalionem Spirilus, in obedientiain et aspersio-
nem sanguinis Jesu Christi gralia vobis et pax 
mulliplicelur 7 T . ι Ecce secundum Dei Pairis prae-

έστι δήλον, δτι t θεδς ών Κύριος, κα\ έπέφανεν ήμιν, ι 
κατά τδν μακάριον Δα.υΐδ. Αύτοΰ τήν έξ ουρανών 
έπιφάνειαν τής δόξης προσδεχόμεθα. Κα\ αυτός έστιν 
δ μέγας θεδς κα\ Σωτήρ ημών Ίησοΰς δ Χριστδς, δς 
δέδωκεν έαυτδν υπέρ ημών, Γνα πάσης αμαρτίας 
άπαλλάξας, έαυτφ παραστήση γνησίους προσκυνη-
τάς. Ειτα τίς δ λέγων ούκ εΐναι θεδν άληθινδν τδν 
Εμμανουήλ, τού μακαρίου Παύλου περι αύτοΰ λέ
γοντος· t Τοΰ μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ίησ*»υ 
Χριστού; > 

ΕΚ ΤΩΝ ΚΑΘΟΔΙΚΩΝ. 
Έκ τής Ιακώβου Επιστολής. 

"Οτι θεός ό Χριστός. 
« Μή πλανάσθε, αδελφοί μου αγαπητοί · πά ια δό· 

σις αγαθή, κα\ πάν δώρημα τέλειον άνωθεν έστιν, 
καταβαίνον έκ τοΰ Πατρδς τών φώτων, ι Πασα δό-
σις, φησ\ν , αγαθή · αγαθή δέ δόσις, τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον, κα\ τδ δύνασθαι πληρούν έν αύτψ τάς θεοση-
μ^ίας. Είτα εί τοίς άγίοις χαρίζεται τδ Πνεΰμα Χρι-
στδς, κα\ μήν καί τδ δύνασθαι πληρούν τά παρά
δοξα, πώς ούκ άν εΓη θεδ ; άληθινδς δ Χριστός; 

c Ύποτάγητε ουν τψ θεψ «, άντίστητε τψ διι-
βόλψ, κα\ φεύξεται άφ' υμών. ι Ίδού σαφώς έν τού
τοις, ύποτάττεσθαι δεϊν ημάς έφη τψ θεψ. Φησί δι 
Χριστός · c "Αρατε τδν ζυγόν μου έφ' υμάς. ι "Οτε 
τοίνυν οΐ τδν ζυγδν αίροντες τδν αύτοΰ ούχ έτέρφ 
τιν\ παρά τδν θεδν ύποτάττονται · πώς ούκ άν είη 

D θεός; 

Έχ τής Πέτρον 1Επιστολής πρώτης. 
t Πέτρος απόστολος Ίησοΰ Χριστού, κλητοίς παρ-

επιδήμοις διασποράς Πόντου, Γαλατίας, Καππαδο
κίας, 'Ασίας, κα\ Βιθυνίας, κατά πρόγνωσιν θεού 
Πατρδς έν άγιασμψ Πνεύματος, είς ύπακοήν xtii 
(δαντισμδν αίματος Ίησοΰ Χριστού · χάρις ύμίν καί 
είρήνη πληθυνθείη.» Ίδού κατά πρόγνωσιν θεοΰ καί 

7 1 Maub. ι , 2 Ι . 
" I Pelr. ι, 1-3. 

T i l . ιι, H - U . » Psal. cxvn, 27. " Jac. i , 16,17." Jac. iv, 7. 7 · Matib. χι,29· 

Varix lecliones codicis Seguieriaui. 

7 και δικαίως. * τώ Κυρίψ. 
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Πατρδς άπόστολον έαυτδν ώνόμασε τοΰ Χρίστου* και Α scientiam, JesoGbristi aposiolum sc noniinal; sui-
τής αποστολής τδν τρόπον ήμϊν έξηγούμενος, έν 
άγιασμφ Πνεύματος, είς ύπακοήν κα\ ^αντισμδν αί
ματος Ιησού Χριστού πεπράχθαί φησιν αυτήν. "Οτε 
τοίνυν οΐ πιστεύοντες είς αύτδν, άγιαζόμεθα παρά 
τού Πνεύματος, ραντίζει δέ ημάς κα\ τφ αΐματι αυ
τού πρδς άποκάθαρσιν · πώς ούκ άν νοοϊτο Θεδς, δ 
άγιάζων μέν ίδίψ Πνεύματι, καθαρίζων δέ κα\ τψ 
αΐματι τούς πιστεύοντας; θεδς γάρ ήν έν σαρκί. 

« Εύλογητδς δ θεδς κα\ Πατήρ τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, δ κατά τδ πολύ αύτου έλεος άνα-
γεννήσας ημάς είς ελπίδα ζωής * δι' αναστάσεως 
Ιησού Χριστού έκ νεκρών, είς κληρονομίαν άφθαρ
τον, κα\ άμίαντον, και άμάραντον, τετηρημένην έν 

que aposiolalus raiionem edisserens, ipsum m 
Sprrilus sanctlOcaiionem, in obedienliam, in san-
guinis Jesu Chrisii asperstonem peraclum esse pra-
dicat. Gum igHur qui in ipsum credimus, sancliflca-
lionis Spirilum consequamur (aspcrgii enim suo 
nos sanguine ad emundaiionem), qua landem ra-
tione is Deus haberi non debei, qui proprio Spirilu 
sanciificat, suoqtie sanguine credentee in ipsum 
emundat? eral enim Deus in carne. 

ι Benedicius Deus elPaier Domini noslri Jesu 
Chrisii, qui secundum misericordiam suam magnam 
regeneravii nos in spem vivam per resurreclionem 
Jesu Chrisli ex mortuis, 7 7 , n bsereditatem incor-
ruplibilem, el incontaminalam, el immarcescibilcm, 

ούρανοϊς.» ΕΙ θεδς ημάς έγέννησεν είς ελπίδα ζώ- Β consemiam in coelis 7 β . > Si Deus nos ^enuit iu 
σαν κα\ μένουσαν, πέπραχε δέ τούτο διά τής ίδίας 
έκ νεκρών αναστάσεως δ Χριστός · πώς ούκ άν εΓη 
θεός; 

ι Περ\ ής σωτηρίας έξεζήτησαν, φησ\, και έξ
η ρε ύνησαν προφήται, οί περ\ τής είς ήμας χάριτος 
προφητεύσαντες· έρευνώντες είς τίνα, ή ποϊον και
ρδν έδήλου τδ έν αύτοΤς Πνεΰμα Χριστού.» Ίδού δή 
πάλιν έν τούτοις Χριστού τδ άγιον εΓρηται Πνεΰμα, 
καίτοι θεοΰ δν ι>. θεδς ούν άρα Χριστδς, ώς Γδιον 
Ιχων τδ Πνεΰμα τδ άγιον. 

Έκ τής Πέτρον Επιστολής, β. 
« Έγένοντο δέ κα\ ψευδοπροφήται, ώς κα\ έν ύμϊν 

έσονται ψευδοδιδάσκαλοι, οϊτινες παρεισάξουσιν αί-

spem vivam et stabilem, eflecitque hoc ipsum Je-
sus Cbrisius per suamex mortnis resurrectionem : 
qui fieri qneat, ut Deus uon sil? 

< De qua (inquii) saluie exquisivemnt ci scruiaii 
sunt propheiae, qui de futura in nobis gratia pro-
phetaverunt, scrulantes In quod vel quale tempus 
significaret in eis Spiritus C h r i s l i 7 9 . ι En bic rur-
sum Spiritus sanctus qui Dei est, dicitur Ghrlsli 
esse. Deus igrtur esi, ul qui proprium habeiSpiri-
tum sanctum. 

Ex posteriori EpUtola PetrL 
ι Fuerunt acHem et pseudopropbet» in populo, 

sicut el in vobis erunl magistri mendaces, qui in-
ρέσεις άπωλείας, καί τδν άγοράσαντα αυτούς Δεσπό- Q iroducent sectas perdilionis, et eom qui emit eos, 
την αρνούμενοι. Ήγοράσμεθα γάρ τιμής, ού φθαρτοϊς 
άργυρίψ ή χρυ'σίω, άλλά τψ τιμίψ αΐματι τοΰ Χρι
στού, ι Έσμέν ούν άρα τοΰ πριαμένου, καίτοι θεψ 
δουλεύοντες ζώντι κα\ άληθινώ. Εΐτα πώς ού θεδς δ 
Χριστδς, δν και Δεσπότην έπεγραψάμεθα, ζώντά τε 
οΓδαμεν κα\ άληθινόν; 

Έκ τής Ιωάννου Επιστολής πρώτης. 

« Κα\ οΓδαμεν, δτι δ Τίδς τοΰ θεοΰ ήκει, καί δέ-
δωκεν ήμιν διάνοιαν, Γνα γινώσκωμεν τδν μόνον κα\ 
άληθινδν θ ε ό ν κα\ έσμέν έν τψ άληθινψ, έν τώ Υίψ 
αύτοΰ Ίησοΰ Χριστώ. Ούτος έστιν δ άληθινδς θεδς, 
καί ζωή αίώνιος. ι Ίησοΰς Χριστδς, ού γυμνδς κα\ 

Dominum negani · · . Haud enim aliquo corrupii-
bili pretio, auro vel argenio redempti sumus, sed 
prelioso Chrisli sanguine β 1 . ι Quare sumus ejus 
qui redemit nos, et qnidem Deo ?ivo et vero ser-
vienles. Cum Ghrislo igilur Domini Ittulum assigne-
imis, ipsumque vivum et verum Dominnm esse non 
ignoremus, curDeum esse inikias ibimus ? 

Ex Ephtola prima Joannis. 
c Et scimus, quoniam Filius Dei venit, et dedit 

nobis sensum, ut cognoscamus verum Deum, el si-
mus in vero Filio ejus. Hic esl v*rus Deus, et viia 
aeterna 8 f . ι Dei Patris Verbcim, prout secundum 
se nude, ei extra carnem consideratur, non appel-

καθ1 έαυτδν και έξω σαρκδς, δ έκ τού θεοΰ Πατρδς ν latur Jesus Chrisius : Cbristi autem iesu nomen 
νοείται Λόγος · άλλ' δτε γέγονεν άνθρωπος, τότε κα\ 
ώνόμασται Χριστδς Ίησοΰς. "Οτε τοίνυν αυτός έστιν 
άληθινδς θεδς, κα\ ζωή αίώνιος, τίς τών έτερα φρο-
νούντων άνέξεται; 

Έκ τής Ιούδα "Επιστολής. 
< Πάσαν σπουδήν ποιούμενος τοΰ γράφειν ύμϊν 

περ\ τής κοινής υμών σωτηρίας, ανάγκην έσχον 
γράψαι ύμϊν, παρακαλών έπαγωνίζεσθαι τή άπαξ 

tunc demuin sorlitum est, cum homo factum est. 
Cum ipse igitur verus sit Deus, el vita anerna, quis 
secus seniiens ferre queai? 

Ex Epistola Judce. 

t Omnem solliciludinem faciens scribendi vnbis 
de communi veslra salute, necesse babui scriberc 
vobis, deprecans 7 8 superceriare semcl iradilas 

ibid. 3, 4. 7 9 ibid. 10,11. «° Η Petr. ιι, 1. 8 1 1 Peir. i , 18. ·» I Joan. v, 20. 

Variae lectiones codicis Seguieriani. 
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sanclls fidei. Subiirtroierunt enim quidam homines Α παραδοθεί ση τοις άγίοις πίστει. Παρεισέδυσαν γάρ 
(qui olim praescripti sunt in hoc judicium) impii, 
Dei nostri graiiam transferenies in luxuriam, ei so-
lum Domiiialorem, el Dominum noslrom Jesum Chri-
slum neganies". »Gum incarnatiouis docirinam uni-
verse admiuamus, quomodo qui semel crediderunt, 
Domiiiuin noslrum Jesum Chrislum negare dicuntur? 
Sane si alium Filium Dei Palris Yerbum esse dixe-
rimus, alium rursus eum, qui nalus esl ex niuliere; 
umim Dominum diserte inficiamur. Unus enim 
Dominus Jesus Chrisius, carne ejus secundum dis-
peusatoriam cum Dei Palris Yerbo unionem, ad 
deiiaiis gloriam evecta. Unus proinde est Cbrislus 
ei Filius : ila enim eril bujus universi Dominus. 

Ex Evangelio $ecundum Matlhceum. 
Quod Cliristus sil Deus. 

iHaicaulem eo cogitanle, ecce angelus Domjni 
apparuil in soninis e i , dicens : Joseph fili David, 
noli liinere accipere Mariam conjugcm luam : quod 
eniin in ea natum esl, de Spiritu sanclo esL Pariet 
auiero filium, etvocabis nomen ejus Jesuin : ipse 
eniin salvum faciel populuin suum a peecalis eo-
rum 8 i . ι Duo simul boc loco ponit, quse in divi-
nam lanluiu naluram quadranl, non eiiam in hu-
ipanam. Asseril namque ejus, qui ex Maria orlus 
esl, eos omnes, qui salulem per ipsum consequun-
lur, populum esse peculiarem; lum et ipsis i l -
lum peccaia dimissurum. Aiqui Dei stinl universa, 

τίνες άνθρωποι, οί πάλαι προγεγραμμένοι είς τοΰτο 
τδ κρίμα, ασεβείς, τήν του θεοΰ ήμων χάριν μετά-
τιθέντες είς άσέλγειαν, κα\ τδν μόνον Δεσπότην καί 
Κύριον ήμων Ίησούν Χριστδν αρνούμενοι, ι Κατά 
τίνα τρόπον άρνήσεταί τις τών άπας πεπιστευχό-
τωντδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν; Καίτοι τψ 
εδεξάμεθχ τδν £ τής ενανθρωπήσεως λόγον άλλ1 εί 
φαμέν, δτι έτερος μέν έστιν Υίδς ό έκ θεού Πατρδς 
Αόγος, έτερος δέ κατ 1 ίδίαν δ έκ γυναικδς, ήρνησά-
μεθα τδν μόνον Δεσπότην. ΕΓς γάρ Κύριος Ιησούς 
Χριστδς, καθ* ένωσιν οίκονομικήν, τήν πρός γέ φημ: 
τδν έκ θεού Λόγον, είς τήν τής θεότητος δόξαν άνι-
φοιτώσης αυτού τής σαρκός. ΕΤς ούν άρα Χριστδς και 
Υίός · Ισται γάρ ούτω τών δλων Δεσπότης. 

Ί2χ του κατά Ματθαΐσν ΕύαγγεΛίον. 
"Οτι θεός ό Χριστός^ 

ι Ταύτα δέ αύτοΰ ένθυμηθέντος, ίδού άγγελος 
Κυρίου κατ' δναρ έφάνη αύτφ, λέγων Ιωσήφ υίδ; 
Δαυίδ, μή φοβηθης παραλαβειν Μαριάμ τήνγυναίχά 
σου · τδ γάρ έν αυτή γεννηθέν, έκ Πνεύματος εστίν 
αγίου. Τέξεται δέ υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αυτού, 
Ίησούν αύτδς γάρ σώσει τδν λαδν αυτού άπδ τών 
αμαρτιών αυτών. > Δύο κατά ταυτδ τίθησι τα θεο-
πρεπή, κα\ ούκ ανθρωπεία πρέποντα φύσει. Τοΰ γαρ 
τεχθέντος έκ τής Μαριάμ ίδιον έφη λαδν του; όΥ 
αυτού σεσωσμένους · κα\ μήν, δτι κα\ αμαρτιών αυ
τούς αύτδς απαλλάξει, θεοΰ δέ τά πάντα, χαί *ρέ· 

, „ . ποι άν αύτφ κα\ μόνφ τδ άπαλλάττειν αμαρτιών 
ipsiusque solius esl peccalorum laqueis irreli tos^ δύνασθαι τούς ήμαρτηκότας. θεδς ούν άρα έστιν ό 
expedire. Is igilur, qni ax sacra Yirgine nalus est, 
Dcus esl, cujus nos peculiaris populus sumus, qui-
que e peccaiorum vinculis pro sua polcslaie nos 
exeinit ac liberavit. 

t Cum ergo natua cssel Jesus in Bethleem Ju-
doese8'. * In Belleem Judaiae naius est, ex Jessaea 
radice. Unde Deus et Pater per queindam e sacris 
vaiibus iia a i l : c El tu Belbleem domus Epbrala, 
nequaquam niinima es, 7 9 u l s , s millibus Juda. 
Ex le enim' egredietur mihi qui regat populum 
meum in Israel: el egressus ejus ab inilio a diebus 
aeierniiatis 8 e . > Quoinodo Belleemita ille ab ini-
tio sxcuU egressus, boc esl substanliae principium 

έκ τής α γ ί α ς Παρθένου γεγεννημένος, ού χα\ Ϊδι4; 
έσμεν λαδς, κα\ αμαρτιών δέ ημάς άπήλλαξεν, ώ; 
έχων καί τούτου τήν έξουσίαν. 

< Τοΰ δέ Ίησοΰ γεννηθέντος έν Βηθλεέμ της Ιου
δαίας. » Έν Βηθλεέμ γεγέννηται τής Ιουδαίας, έχ 
pίζης Ίεσσαί. Φησ\ δέ περ\ αύτοΰ δι* ένδς τών προ
φητών ό θεδς κα\ Πατήρ · ι Κα\ σύ Βηθλεέμ οίκος 
τοΰ Έφραθά, μή δλιγοστδς εΐ τοΰ είναι έν χιλιάσιν 
Ιούδα · έκ σοΰ γάρ μοι έξελεύσεται τοΰ είναι είς άρ
χοντα έν τφ Ισραήλ · κα\ αί έξοδοι αυτού άπ' άρχϊ,ς 
έξ ήμερων αίώνος. > Πώς ούν δ γεγεννημένος έν 
Βηθλεέμ τής Ιουδαίας, άπ' αρχής αίώνος τάς έξοχους 

sortiius dicitnr, cum tamen in novissimis saeculi έχειν λέγεται, τουτέστι τής υπάρξεως τήν αρχήν, 
tempotibtis riaium ipsum esse conslet? Deus igilur 
est Cbrisius, ipsiusque divini Yerbi anliquiias in 
illum convenit. Nam Deus erat, propier nos cx mu-
Jiere bomo nasci dignaius. 

c Ego quidem, inquil» baplizo ?os in aqua in 
poenileiiliam. Qui auiem posi me veniurus est, £or-
lior rne est, cujus non sum dignus calceamenta por-
tare. Ipse vos baplizabit in Spiritu sancto et igne. 
Cujue ventilabrum in manu sua, et perraundabit 
aream suam > 7 . > Haudquaqoam humanae naturae 
opus ett in Spirilu sanclo bapiizare: sed neque spi-
riialem quoque aream, hoc est bomines aelalem in 

καίτοι γεννηθείς έν έσχάτοις τοΰ αίώνος καιροίς; 
θεδς ούν άρα Χριστδς, κα\ πρέπει αύτφτδ τοΰ θεοΰ 
Λόγου πρεσβύτατόν. θεδς γάρ ήν, δι' ημάς σαρ/ικην 
ύπομείνας γέννησιν τήν έκ γυναικός. 

t Ίίγώ μέν γάρ υμάς έν ύδατι βαπτίζω, φηβΚ 
είς μετάνοιαν δ δέ όπίσω μου ερχόμενος, Ισχυρότε-Ι 
ρός μου έστ\ν, ού ούκ είμ\ Ικανός τά υποδήματα 
στάσαι. Αύτδς υμάς βαπτίσει έν ΙΙνεύματι άγίψ *ά 
πυρί. Ού τδ πτύον έν τή χειρ\ αύτοΰ, καί διαχαβ*-
ριεί τήν άλωνα αύτοΰ. > Ούχ άνθρωπότητος £ργ*ν 
είναί φαμεν τδ βαπτ ίζε ι έν άγίψ Πνεύματι · άλλ' 
ουδέ τήν 4&λωνα τήν νοητήν, τουτέστι τούς έπ\ της 

1 8 Jud. 5 , 4. 8* Haiih. ϊ, 20, 21 . 8 8 MaUh. ιι, 1. 8 8 Mich. ν , 2 ; Matth. ιι, 6 . 8 7 Mallb, ιιι, 11, Λ 
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γής, Ιδίαν εΐναί φαμεν άνθρωπου, θεοΰ γάρ τά πάντα Α 
έστ\, και αύτφ κα\ μόνφ πρέπει τδ έν άγίω Πνεύ
ματι βαπτίζειν δύνασθαι τούς πιστεύοντας. Ένήρ-
γηχε δέ τούτο Χριστδς δ μετά Τωάννην ερχόμενος 
χατά σάρχα, ήτοι τδν τής σαρκδς χρδνον. ·Αύτδς δέ 
κα\ τήν έαυτοΰ άλωνα καθαρίζει, θεδς ούν άρα έστ\ν 
αληθής. 

ι Κα\ ίδού λεπρδς προσελθών, προσεκύνει λέγων · 
Κύριε, έάν θέλης, δύνασαί με καθαρίσαι. Κα\ έκ
τε ίνας τήν χείρα, ήψατο αύτοΰ, λέγων · θέλω, χα-
θαρίσθητι. Καί ευθέως έκαθαρίσθη αύτοΰ ή λέπρα, ι 
Τδ ένεργεϊν δύνασθαι θεοπρεπώς, ούκ ίδιον άνθρωπου, 
αυτή δέ μάλλον έποιείτο [πρέποι] άν κα\ μδνη τή πάν
των έπεκεινα φύσει. Ενεργεί δέ ούτω Χριστός· ούκ 
άρα ψιλδς άνθρωπος καθ* ημάς, θεδς δέ μάλλον έν 
ανθρωπεία μορφή. Ούτω νοήσεις κα\ έπ\ τής Πέτρου Β 
πενθεράς, κάν τοϊς άνέμοις επίτιμων δρψτο, θα
λασσή τε κα\ ύδασιν. "Οθεν κα\ οί θεσπέσιοι μαθη-
τα\ κα\ θάλασσαν κα\ άνεμους υποκειμένους δρών-
τες, τεθαυμάκασι λέγοντες · « Ποταπός έστιν ούτος; > 
Ού γάρ ήν άνθρωπου ψιλού τά τοιαύτα δύνασθαι 
δρ£ν. θεδς ούν άρα κατά ταυτδν κα\ άνθρωπος δ 
Χριστός. 

ι 01 δέ δαίμονες, φησ\, παρεκάλουν αύτδν, λέγον
τ ε ς · ΕΙ έκβάλλεις ημάς, άπόστειλον ημάς β είς τήν 
όκγέλην τών χοίρων. Και είπεν αύτοϊς · Υπάγετε. > 
Τ δ προνοεΐν τών δλων, καί σώζειν αυτά, τίνος άν 
ε ί η , πλήν δτι μόνου τού κατά φύσιν δντος θεού; 
Ούτω κα\ δ Σωτήρ έφασκεν € Ούχ\ δύο στρουθία 
Ασσαρίου πωλούνται, καί έν έξ αυτών ού πεσεϊται 
έπ\ τήν γήν άνευ τού Πατρδς υμών τοΰ έν τοις ού-
ρανοίς; Υμών δέ κα\ αί τρίχες τής κεφαλής πάσαι 
ήριθμημέναι είσίν. > Τδού τοιγαρούν τοσαύτην τών 
δντων πρόνοιαν έποιείτο Χριστδς, ώς μή έξείναι 
τοϊς άκαθάρτοις δαίμοσι μηδέ χοίρων αγέλης έχειν 
τήν έξουσίαν. Παρακληθε\ς ούν επέτρεψε μόλις, ούκ 
έκείνοις πληρών τήν αίτησιν, άλλ' ίνα ημάς άνα-
ττείση φρονεϊν, δτι προνοείται τών ολων ώς θεός. 
Είτα πώς ού θεδς, ό θεοπρεπη τήν έξουσίαν, κα\ τδ 
κατά πάντων κράτος Λ άνημμένος e , καί σώζων ώς 
ίδια τά δι' αύτοΰ γεγονότα; 

D 
ι Τότε λέγει τοϊς μαθηταϊς αύτοΰ · Ό μέν θβ-

ρισμδς πολύς, οί δέ έργάται ολίγοι. Δεήθητε ούν τοΰ 
κυρίου τοΰ θερισμοΰ, δπως έκβάλη έργάτας είς τδν 
θερισμδν αύτοΰ. Κα\ προσκαλεσάμενος τους δώδεκα 
μαθητάς αύτοΰ, έδωκεν αύτοϊς έξουσίαν κατά πνευ
μάτων ακαθάρτων, ώστε αυτά έκβάλλειν, κα\ θερα-
πεύειν πάσαν νόσον καί πάσαν μαλακίαν· ι Οίδεν 
δντα τοΰ θερισμοΰ κύριον τδν τών δλων θεόν · αύτοΰ 
γάρ ή άλως ή νοητή, τουτέστιν ή άνθρωπότης· αύ
τοΰ κα\ δ θερισμός. Άλλ 1 ίδού, δεηθήναι προστάξας 
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lerra agenies, bominis propriam csse concesseri-
mus : nam omnia solius Dei sunl, ipsique soli con-
gruil illos, qui credunl, in Spirilu sancto posse 
baplizare. Alqui Chrislus, qui secundum carneni 
posl Joannem veniebat, potenler isli tasec praeslabal, 
ideipque suam quoque areani permundat. Verus 
ilaque Deus est Chrisius. 

ι Et ecce leprosus veniens adorabal eum, di-
cens : Domine, si vis, potes ine mundare.Et exlen-
dens Jesus manum, leiigit eum, dicens : Volo, 
mundare. Et confestim mundala esl lepra ejus · · . > 
Opus divinum moliri, non est virium bumanarum. 
Convenit id aulem in principcm omnium nainram, 
boc est divinam. Alqui Cbrislus ejusmodi opera 
molilur; non estcrgo nudus homo, quemadmodum 
nos, sed Deus bumanam naluram indulus. Quod 
de leproso mundalo bic dicitur, boc de socru Pe-
t r i , de venlis item el mari, deque undis quas in-
crepavit, diclum accipialur. Quare divini quoque 
illius discipuli animadverientes i l l i et mare ei ven-
tos obedire, admirabundi aiebant: « Ecqualisnam 
hic es i* 9 ?i Inielligebanl enim ejusmodi opera pa-
trare posse, rem esse, quae nudi bominis faculla-
tem superaret. Christus itaque et Deus ei bomo 
simul erat. 

c Daemones rogabant eum , dicenies : Si ejicis 
nos, milte nos in gregem porcorum. El ait i l l i s . 
£ 0 * l e 9 0 · 1 Omnibus providere, cunctaque conser-
vare, adquem, obsecro, speclal,nisi ad eum solum, 
qui secundum naiuram Deus esl? Hinc et Salvalor 
quoque: t Nonne, inquil , duo passeres asse ve-
neunt, el unus ex illis non cadel super terram sine 
Paire vesiro, qui iu ccelis csi? Veslri auiem ca-
pilli capilis omnes numerali sun l 9 1 . ι En laniani 
reruni provideniiam babebal Cbrislus, ul absquo 
illius permissu ne in porcorum quidem gregem po-
lesiaiem exercere immundis spirilibus iniegrum 
esset. At rogalus vix permisil, non ut illorum libi-
dirii morem gereret, sed ul nobis, se omnibus lan-
quam Deum providere persuaderet. Ει quo modo 
tandem ille Deus non est, qui poiestalem habei, 
quam in solum Deuin cadere cerlum esl , quique in 
omnia imperium exercet, et conservat quae per 
ipsum condila sunt, lanquam propria ? 

ι Tunc dicil discipulis suis : Messis quidem niulla, 
operarii aulem pauci. Rogaie ergo dominum roes-
sis, ut emiuat operarios in messem suam 9 I . Et 
convocatis duodecim discipulis suis, dedil illis po-
lcslalcm spiriluum immundorum, ul ejicerent eos, 
et curarenl omnem languorem, el omnem inQrmi-
lalem 9 S . ι Norat universorum fieum messis essc 
dominum ; ejus namque utrumque est, el ipsa spi-
riialis area, boc esl humanum geuus, et ipsa rur-
sum messis. Sed adverie : cum messis dominum 

"Mat lh . νιιι, 2, 3 . 8 9 ibid. 28. 9 9 ibid. 51. 9 1 Matih. x, 29. 9 1 Mattb. ix, 37. " Mallb. x, 1. 
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oosecrandum esse monuissei, mox seipsum ejus-
modi dominum esse evidenii argumenlo dcclarans, 
eniisil operarios, \\oc est sanctos apostolos, quibas 
ul Deus potesialem conlra immundos spirilus est 
imperiilus. Neque ftiiim humanse naturae faculialis 
csl, Spirilus sancli vim aul operaiionem alicui iu i -
periiri. Cum eam ergo Dei Verbum, tamelsi caro 
faclum, boc csl Cbrislus, imperlialur, quomodo 
Deus non esl nalura et veritale? 

.1 Omnis ergo, qui me confilebilur coram bomini-
bus, confiiebor et ego eum coram Paire meo, qui 
in coclis est. Qui auiem negaveril me coram bomi-

. nibus, negabo ei illum coram Patre meo, qui in 
ccelis esi *%. » Non pauci sanclorum ad manyrii 
gloriam evocaii, Cbrislumque inirepide confessi, 
lormenlis el morte consummati sunt. Quxro au-
lem, num ob id marlyricam coronam adepli sint, 
qnod Cbrislum communem bominem esse conslan-
ter 8 1 ailirmarcnl? an ob id verius, quod sna eum 
co)ifes£one lanquam Deum venerarentur ? Res est 
clara; constal enim a marlyrii gloria excidisse, 
Chrisiumque in die judicii illos vicissim abnegare 
coniperluros esse, qui illum inficiati suut. Jam quo-
niodo Deus is censendus non esl, qui martyrii glo-
ria eos afflcii, qui ipsum esse vere Deum conlKonlur? 

ι Veniie ad me, omnes qui laboralis et onerali 
estis, el ego reficiam vos. Tollile jugura raeura su-
per vos 9 5 . » Si Emmanuel verus Deus non est: cum 
Deo scrvianl omnia, cur suum ille jugum nobis 
iinponil? Jugum aulem el ipsa quoque lcx appel-
lala esl. Verum Clirislus proprium nobis jugum 
imponil, nostue obnoxios sibi reddit, lametsi Palrt 
Bubmiuai omnia. Deus igilur esl. Unde ul orania 
illi gnbjecla sinl, par est. 

< Annoii legisiis in tege, quia in Sabbaiis sacerdo-
tes in lemplo Sabbatum violanl, et sine crimine 
sunl? Dico auiem vobis, quia major templo bic 
e s l 9 β . » Si sacerdoles qui Sabbatunr profananl, ob 
id culpa vacanl, quod divino cullui incumbanl; 
quomodo cullus qui Cbristo impendilur, ministerio 
quod sacerdoies in templo obibanl, prseslanlior 
censelur? alqui apertum esl eos, qui sub lege vive-
banl, in umbra et figura supercoeleslium Deo mi-
nislrasse. Sed divini i l l i discipuli Christi seclalores, 
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Α τοΰ κυρίου του θερισμοΰ, έαυτδν ευθύς απέδειξε ν 
δντα τούτον, έκβαλών τούς έργάτας, τουτέστι τούς 
αγίους αποστόλους · οΤς καί δέδωκεν έξουσίαν κατά 
νευμάτων ακαθάρτων ώς θεός. Ού γάρ έστι τών 
τής άνθρωπότητος μέτρων τδ διδόναι τισΐ τού αγίου 
Πνεύματος τήν ένέργειαν · δέδωκε δέ Χριστός. Είτα 
πώς ού φύσει τε και αληθώς έστι θεδς, εί κα\ γέγονε 
σαρξ δ Αόγος; 

ι Πάς ούν, δστις ομολογήσει έν έμο\ Εμπροσθεν 
τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ έν αύτψ έμπροσθεν 
τού Πατρός μου τού έν τοΤς ούρανοϊς. "Οστις δ* άν 
άρνήσηταί με έμπροσθεν τών ανθρώπων, άρνήσομαι 
κάγώ αύτδν έμπροσθεν τού Πατρός μου τού έν τοις 
ούρανοϊς. ι Πολλο\ κέκληνται τών αγίων πρδς τήν 

Β τού μαρτυρίου δόξαν, κα\ τετελείωνται διά παθημά
των κα\ θανάτου, Χριστδν ώμολογηκότες. Τ Αρ % σ3ν 
έστεφάνωνται, διαβεβαιούμενοι καί λέγοντες άνθρω
πον είναι κοινδν αύτδν, ή μάλλον ώς θεδν ταις δμο-
λογίαις τετιμηκότες; 'Αλλ' Ιστι δήλον. 01 γάρ τού
τον άρνησάμενοι, κα\ τής τού μαρτυρίου δόξης άπ-
ώλισθον, κα\ αύτδν εύρήσουσιν έν ήμερα κρίσεως 
άρνούμενον αυτούς τδν Χριστόν. Εΐτα πώς ού θεδς, 
δ τή τού μαρτυρίου δόξη στέφανων τούς, δτι τούτο 
έστιν αληθώς, δμολογούντας αυτόν ; 

c Δεύτε πρός με, πάντες οί κοπιώντες κα\ πε-
φορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. "Αρατε τδν ζυ-
γόν μου έφ 1 υμάς. ι Εί μή θεός έστιν αληθώς δ 
Εμμανουήλ, τίνα τρόπον τδν εαυτού ζυγδν ήμϊν 
έπιτίθησι; θεού γάρ δούλα τά πάντα. ΕΓρητα*. δέ 
ζυγδς κα\ δ νόμος. Άλλά έπιτίθησιν ήμϊν δ Χριστδς 
τδν Γδιον ζυγδν, έαυτψ τε ύποτάττει, καίτοι τά πάντα 
υποφέρων τψ Πατρί. θεδς άρα έστ\ν, Οθεν αύτψ καί 
ύποκεϊσθαι τά πάντα πρέπει. 

ι "Η ούκ άνέγνωτε έν τψ νόμψ, δτι έν τοις Σά6-
βασιν οί ίερεϊς έν τψ ίερψ τδ Σάββατον βεβηλοΰσι, 
κα\ άναίτιοί είσι; Αέγω δέ ύμϊν, δτι τού ιερού μεί
ζων έστ\ν ώδε. ι ΕΙ βεβηλοΰντες τδ Σάββατον οί ίε-
ρεϊς άναίτιοί είσιν, ώς θεψ προσάγοντες τάς θερα
πείας* πώς τών έν τψ ίερψ δρωμένων νοείται μείζων 
ή Χριστού θεραπεία; Άλλ* έστι δήλον, δτι ot μέν έν 
νόμψ, κα\ σκιά, κα\ ύποδείγματι τών επουρανίων λε« 
λατρεύκασιν * οί δέ θεσπέσιοι μαθηταΐ προσεδρεύον-
τές τε καί λειτουργούντες τώ Χριστψ, μείζονα [τήν 

ipsique minisiranies, ampliori honore et gloria po- D τιμήν] καί τήν δόξαν εΐχον. Κα\ εί τής έν νόμψ 
l i l i sunl. Quod si minislerium quod Chrislo exbi 
belur, legali cullui mnUum aniecellit, quomodo in 
sobrii cujusquam cogilationem cadere poiest, Chri-
siuui non esse verum Deum ? 

c Si ego in Beelzebub ejicio daemones, fllii 
vcslri in quo ejiciunl? ideo ipsi judices veslri 
e r u n t · 7 . > Si in (Jhrisli nomine a daeraonio vexaios 
discipuli curabant (invocabanl enim nomen Jesu 
Nazareni), quomodo de vera illius divinitalc am-
bigere fas esl ? Neque enim ulla omnino gloria aut 
poienlia bumana sal fuerit ad debellandum Sa-
tanam. 

λατρείας έν άμείνοσι τδ λειτουργεϊν τψ Χριστψ, 
πώς ούκ άν νοοϊτο θεδς αληθής ; 

ι Εί έγώ έν Βεελζεβούλ έκβάλλω τά δαιμόνια, φη
σίν, οί υΙο\ υμών έν τίνι έκβάλλουσι; Διά τοΰτο αύτοΐ 
κριταΐ έσονται υμών. > ΕΙ έν ονόματι τοΰ Χριστού 
τεΟεραπεύκασι τούς δαιμονώντας οί μαθηταΐ, (έπ-
εφώνουν γάρ · Έν ονόματι Ίησοΰ Χριστού τοΰ Να-
ζωραίου), πώς ούκ άν νοοϊτο θεδς αληθής; Ού γάρ 
άν έξήρκεσεν άνθρωπου δόξα καί δύναμις είς τδ κατ
ίσχυσα: τού Σατανά. 

" Matlb. χ, 52, 53. " M a l l b . χι, 28, 29. ·· Matth. χιι, 5\ 1 7 ibid. 27. 
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ι "Ωσπερ ουν συλλέγεται τά ζιζάνια, κα\ πυρι Α 

κατακαίεται · ούτως έσται έν τή συντέλεια τού αίώ
νος. Άποστελεϊ ό Υίδς τού άνθρωπου τούς αγγέλους 
αύτοΰ, κα\ συλλέξουσιν έκ τής βασιλείας αύτοΰ πάντα 
τά σκάνδαλα, κα\ τούς ποιοΰντας τήν άνομίαν, κα\ 
βαλοΰσιν αυτούς είς τήν κάμινον τοΰ πυρδς. » Περ\ 
Θεοΰ γέγραπται· « Ευλογείτε τδν Κύριον, πάντες 
οί άγγελοι αύτοΰ. ι Ού γάρ άγγελος αγγέλου έστ\, 
θεοΰ δέ μάλλον τά πάντα. Πώς ούν φησι περ\ τοΰ 
Υίοΰ τοΰ άνθρωπου, δτι άποστελεϊ τούς αγγέλους αύ
τοΰ ; θεδς ούν άρα έστ\ν, ώς κα\ ίδίους έχων τούς 
αγγέλους, κα\ διά τών άνω πνευμάτων ύπηρετού-
μενος. 

t Ήρώτησεν ό Χριστός· Τίνα με λέγουσιν οί άν
θρωποι είναι τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου ; Οί δέ εΐπον · 
01 μέν, Τωάννην τδν Βαπτιστήν άλλοι δέ, Ή λ ί α ν Β 
άλλοι δέ, Τερεμίαν, ή ένα τών προφητών. Αέγει αύ-
τοϊς · Ύμεϊς δέ, τίνα με λέγετε είναι; Αποκριθείς 
δέ, φησίν, δ Πέτρος, είπε · Σύ ε! δ Χριστδς δ Υίδς 
τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος. Αποκριθείς δέ δ Ίησοΰς, εί
πεν αύτψ · Μακάριος εΤ, Σίμων Βάρ Ίωνά, δτι σαρξ 
κα\ αίμα ούκ απεκάλυψε σοι, άλλ' δ Πατήρ μου δ 
έν τοϊς ούρανοίς. ι ΕΙ ψιλδς άνθρωπος ό Χρίστος, 
διατί τεθαύμασται Πέτρος Λμολογών αυτόν ; Πώς δέ 
έστι καί θεοδίδακτος, ή ποίας έδεήθη φωταγωγίας 
άνωθεν, ίνα μάθη τδ έπ' αύτψ μυστήριον; Άλλ' έγνω 
θεδν δντα, καί Υίδν θεοΰ ζώντος διωμολόγησεν αυ
τ ό ν ταύτητοι τεθαύμασται. Πλήν ένα Υίδν, κα\ ούχ\ 
δύο υίούς φησι. Δυσσεβές ούν άρα τδ διορίζειν είς 
δύο. ι Μέλλει γάρ δ Υίδς τοΰ άνθρωπου έρχεσθαι έν η 

τή δόξη τοΰ Πατρδς αύτοΰ, μετά τών αγγέλων αύ-
τοΰ. ι Ίδού πάλιν αγγέλους αύτοΰ φησι τά άνο> 
πνεύματα, καίτοι λεγομένου Υίοΰ άνθρωπου. 

AD REGINAS. 1205 

ι Sicut ergo colligiinlur zizania, el igpi combu-
runttir, sic eril in consummaiione saiculi. Mi l -
let Filius*bominis angelos suos, et colligent de re-
gno ejus omnia scandala, e.t eos qui faciunt tniqui-
tatem : et mittcnl eos in caminum ignis 9 t . > De 
D e o 8 2 l e 8 i m u s : « Benedtciie Bomino, omnes an-
geli ejus 9*. » Neque enim angelus angeli est, sed 
Dci sunt oronia. Gum ergo de Filio bominis dica-
tur, quod missurus sil aogelos suos : angelosqtie 
el spirilus iilos supremos lanquam proprios niini-
slros possideat, evidens Ql illum esse Deum. 

ι Έλθόντων δή ούν { είς Καπερναούμ, προσ-
ήλθον οί τά δίδραχμα, λαμβάνοντες, τψ Πέτρψ, και εΐ
πον · Ό διδάσκαλος υμών ού τελεί τά δίδραχμα; Κα\ 
λέγει· Ναί. Κα\ είσελθόντα είς τήν οίκίαν, προ-
έφθασεν αύτδν δ Ίησοΰς, λ έγων Τί σοι δοκεί, Σί
μων; οί βασιλείς της γής άπδ τίνων λαμβάνουσι 
τέλη, ή κήνσον; άπδ τών υίών αυτών, ή άπδ τών 
άλλοτρίων, Εΐπε δέ αύτώ · Άπδ τών άλλοτρίων. Είπε 
δέ αύτψ δ Ιησούς · Ά ρ α γε ελεύθεροι είσιν οί υίοί. > 
Πώς ελεύθερον έαυτδν εΐναί φησι, κα\ έξω νόμου, 
καί άσυντελή, κα\ Υίδν αληθώς, εί μή θεός έστιν, 
ενώσει τή καθ' ύπόστασιν σαρκδς κα\ αίματος κεκοι-
νωνηκώς; Συντετέλεκε δέ τδ δίδραχμον, ώς γεγονώς 
ύπδ νόμον δ υπέρ νόμον Υίός. Άνθρωπος δέ ών, ούχ 
ί>πέρ νόμον νοείται · πώς γ ά ρ ; ούδ' άν έχοι κατά φύ
σιν τδ ελεύθερον, εί μή νοείται θεδς έν ανθρωπεία 
μορφή. 

Άναβαίνοντος έν Ίεροσολύμοις τοΰ πάντων ημών 
Σωτήρος Χριστού, παίδες προεβάδιζον, εύφημουντές 

ι Interrogabat discipulos suos : Qocm me dicupi 
homines esse Filium bominis? A l i i l i dixerunl: 
Al i i , Joannem Baplistam ; alii autem, Bliam; alii 
vero, Jeremiam, aul unum ex propbelis. Dixil illie 
Jesus: Vos auiem quem me esse diciiis? Respon-
denfl Simon Peirus d ix i t : Tu es Chrislus Filius Dei 
vivi. Respondens aulem Jesus, dixit c i : Beatus es, 
Simon Bar Jona, quia caro el sanguis non revelavit 
t ibi , sed Paler meus, qui esi in ccelis *. > Si Cbri-
slus communia vulgarisve tantum homo est, cur 
Petrus ob suam confessionem admtrabilis declara-
tus el laudalus est ? Quomodo divinilus perhibelur 
edoclus? Aut quanam superna opus eral ill i illumi-
natione, ut illud Chrisli mysterium caperei? Ve-
rum quia Deum esee agnovit, viveniisque Dei F i -
lium esse praedicavit, ideo mirabilis el egregius 
babilus esl. Neque tamen duos confessus esi filios, 
sed unum duntaxat. Impium haque est Chrislurn 
in duos dividere fllios. c Filius eniin hominis ven-
turus est in gloria Palris sui cum angelis suis *. » 
En iierum coelestes spirilus suos angelos vocai, 
eiiamsi bominis Filius dicatur. 

c El cum venissent Gapbarnaum, accesscrunt 
qui didracbma accipiebanl, ad Pelrum ;, el dixenmt 
ei : Magisler vester non solvit didracbma? Ai i : 
Eiiam. Et curo inlrassei in domum, prccvenit cum 
Jesus, dicens : Quid tibi videlur, Sinion? Regcs 
lerrae a quibus accipiunt Iribuluin vel censum , a 
filiis suis, an ab alienis ? ei ille dixil : Ab alienis : 
dixit i l l i Jesus : Ergo liberi sunl filii \ » Quomodo 
liberum, hoc est a legis vincnlo tribulique pen-
sione inimunem, necnon verum Filiuin se praedicaf, 
si carnis cl sawguinis secundum byposlaticam unio-
nem purticeps effeclus, non est Deus? At dependil 
nibitoininus didrachma lanquam legi obnoxius, 
cum lamen ut Filius lege roajor essel. Verum si sit 
homo, non est supra legem. Nemo eniro iiauiralein 
liberlalem illi tribuel, nisi ut Deum humana forut;* 
indulum animo eumdem concipial. 

Gbrislo omnium nostrum Salvatorc Ilierosolv-
mam asccndenie, pueri praeeuntes, laudumque prai-

9 9 Malib. x i i i , 40-42. 9 9 Psal. cn, 20. 1 Malth.xvi, 13-17. 1 ibid. 27. · Mallb, xvn, 23-2o. 
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conia deproroentes, 8 3 « Hosanna filio David, » Α τεκα\ λέγοντες·« Ίΐσαννάτψ υίφ Δαυίδ, ιθεοπρεπή; 
clamabant*. Αι b»c acclamaiio iu solum Oeum 
quadrat. c Indignali auiecn Pbarissei in medium 
prorumpunt: Audis , inquiunt, quid isti dicuni? 
Jesus autem drxit eis : Uiique. Nunquam legislis, 
quia Ex ore infantium el lacleniium perfecisli lau-
dem 5? > Sed beaium David boc loco audire operae 
pretiumest; aitauiem : c Domine Dorainus nosier, 
quam admirabile csl nomen luum in universa terra 1 
Quoniam elevala est magniflcentia tua super coelos. 
Ex ore infantium et laclentiura perfecisli laudem e. > 
Pueri namque magna exsullatione acclamantes, 
aiebant, c Hosanna /ilio David. > Is porro cujus 
elogium decantabant, ejusmodi laudem et acclama-
lionem neuliquam repudiabat. Atqui bealus David 

δέ πάντως έστ\ν ή δοξολογία, ι Αγανάχτησαν οί Φαρι-
σαϊοι, κα\δή κα\ προσήεσαν, λέγοντες· Άκούεις τί ού
τοι λέγουσιν; Ό δέ Ιησούς εΤπεν αύτοϊς · Ναί. Ουδέ
ποτε άνέγνωτε,δτι Έκ στόματος νηπίων και θήλαζαν-
τωνκατηρτίσω αΐνον; ι Άναγκαϊον έν τούτοις δια-
μνημονεύσαι τού μακαρίου Δαυίδ λέγοντος · c Κύριε, 
δ Κύριος ήμων, ώς θαυμαστδν τδ δνομά σου έν πα ση · 
τή γή ! "Οτι έπήρθη ή μεγαλοπρέπεια σου υπεράνω 
τών ουρανών. Έκ στόματος νηπίων καί θηλαζόντων 
κατηρτίσω αΐ^ον. » Οί μέν γάρ παίδες εύφημούντες 
έλεγον* € Ωσαννά τφ υίφ Δαυΐδ. ι Καταδέχεται δέ 
τήν δοξολογίαν εύφημου μένος. *0 δέ γε μακάριος 
Δαυίδ ούκ άνθρώπψ ταύτην άνατέθεικε κοινφ, Κυρίψ 
δέ μάλλον, ού κα\ θαυμαστδν τδ δνομα έν πάση τή 

eam acclamalionem non communi alicui homini Β γ ή ' έπήρθη γάρ ή μεγαλοπρέπεια [αυτού] υπεράνω 
tribuebat, sed omnium Doinino : illius £nim soliua τών ουρανών. Είτα, πώς ού βεδς δ Υίός Δαυίδ τό κατά 
nomen universa terra demiralur, ejusdemque ma- σάρκα Χριστός; 
gniftcenlia super omnes coslos tolliiur. jQuomodo ergo Cbristus Davidis secundum carnem filius noo 
est Deus? 

ι Cum aulem venerit Filius hominis in majeslate 
sua, et omnes angeli cum eo, lunc sedebil super 
sedem majeslalis suseT. ι Nunquid Chrisiusutbomo 
qutspiam nostri shnilis pro tribunali sedebil, astan-
libusque omnibus undequaque ipsi angelis, orbem 
judicabil? Qui islud,*obsecro, rationi est consen-
taneum? Annon scriplum est: « Unus est legisla-
lor, et judex 8? > Deus igilurest Cbrislus, qui pari 

ι "Οταν έλθηόΥΙδς τοΰ άνθρωπου έντήδόξη αύτοΰ, 
κα\ πάντες οί άγγελοι μετ' αύτοΰ, τότε καθίσει έπ> 
θρόνον δόξης αύτοΰ. ι ΤΑρα ώς άνθρωπος εΤς τών 
καθ 1 ημάς καθεδεϊται Χρίστος, παρεστηκότων αύτφ 
πάντων τών αγγέλων, ούτω τε κρίνεί τδν κόσμον; 
Εϊτα, ποϊον έχει τοΰτο λόγον; Γέγραπται γάρ, δτι 
t ΕΤς έστιν δ νομοθέτης κα\ κριτής, ι Θεδς σύν άρα 
Χριστδς, ό έν δόξη Θεοΰ, κάΙ θρόνον έχων, κα\παρεστώ-

cum Deo gloria pollens, Ihronumque judiciariuin Q τας αγγέλους, κα\ κρίνων τήν οίκουμένην έν δίκαιο-
obiiuens, ac angelos circumquaque aslanlee ba- σύνη. 
bens, in juslilia lerrarum orbeui judicabil. 

c El princeps sacerdolum ail i l l i : Adjuro te per 
Deum vivum, ut dicas nobis, si tu es Gbrislus F i -
lius Dei vivi. Dicit i l l i Jesus : Tu dixisli ; verum-
tamen dico vobis, amodo videbilis Filium bominis 
sedenlem a dexlris vinuiis Dei, et venienlem in 
nubibus coeli 9. > Quomodo Filius hominis adextris 
virlutis Dei sedet? Planum est Dei Verbum iia 
iactum esse bominis Filiuin, ut tanien Deus esse 
ιιοιι desieril : mansit enim quod erai. Hac igilur 
ratione generanli assidet, ei iu divinilalis gloria et 
majeslate conspicuum cernitur, eiiam si factum sit 
caro. 

c Jesue auiem clamans voce magna, emisit spi-
rituin, Et ecce velum lempli scissum esi in duas 
partes, a gummo usque deorsum; ei terra mota est, 
et petrae scissae sunl; ei monumenta aperla sunl, 
et multa corpora sanclorum qui dormierant, sur-
rexerunt l f . > 8 4 Si Cbrisius comraunis erat homo, 
cur illo aniniam exspirante, in ipsis eleiuentis 
lania accidit conlurbalio? Solenim, relraclis radiis, 
diei tenebras offudit : lcrra ad bacc Doininum suum 
Judseorura conlumeliis indignissime affeclum con-
npicata, disrupta esl; el ipse laudem infernussan-
ciorum animas dimisii. Et cujusnam nuiu omuia 

< Ka\ δ άρχιερεύς, φησ\ν, είπεν αύτφ · Όρκίζω σε 
κατά τοΰ Θεοΰ τοΰ ζώντος, ϊνα ήμϊν εΓπης, εί συ ε! 
δ Χριστδς δ Υίδς τοΰ Θεοΰ τοΰ ζώντος. Αέγει αύτφ · 
Σύ εΐπας· Πλήν λέγω ύμϊν, άπάρτι δψεσθε τδν Υίδν 
τοΰ άνθρωπου καθή μενον έκ δεξιών τής δυνάμεως, 
κα\ έρχόμενον έπ\ τών νεφελών τοΰ ούρανοΰ. > Πώ; 
δ Υίδς τοΰ άνθρωπου κάθηται έκ δεξιών της δυνά
μεως; Άλλ' έστι δήλον, δτι κάν εί γέγονεν Υίδς τοΰ 
άνθρωπου δ έκ Θεοΰ Αόγος, ού πέπαυται τοΰ είναι 
θεδς, άλλ' έστιν δ ήν· ταύτητοι κα\ συνεδρεύει τφ 
φύσαντι, κα\ έν τοϊς τής θεότητος άξιώμασιν έμπρέ-
πων δράται, κάν εί γέγονε σάρξ. 

^ ι Ό δέ Ίησοΰς κράξας φωνή μεγάλη, άφήκε τδ 
πνεύμα. Κα\ ίδού τδ χαταπέτασμα τοΰ ναού έσχί-
σθη είς δύο, άνωθεν έως κάτω* κα\ ή γή έσείσθη, 
κα\ αί πέτραι έσχίσθησαν, κα\ τά μνημεία άνεώχθη-
σαν, κα\ πολλά σώματα τών κεκοιμημένων αγίων 
ανέστη σαν.» Εί κοινδς άνθρωπος ή ν δ Χριστδς, πώς, 
τεθνεώτος αύτοΰ, τοσούτος ήν έν τοϊς στοιχείοις δ 
θόρυβος; Ό μέν γάρ ήλιος τήν άκτϊνα συνέστειλε, 
κα\ έν ήμερα σκότος είργάσατο · ή δέ γή τδν εαυτής 
Δεσπότην δρώσα ύπδ τών Ιουδαίων έμπαροινούμενον, 
έσχίζετο· άφήκε δέ δ $δης τάς τών αγίων ψυχάς 
Τίνος ταύτα ποιούντος; άρα ούχ\ θεοΰ ; θεδς γάρ ή > 

4 Malib. χχι, 0. 8 ibid. 1S, 16. · Psal. νιιι, 2 4. 7 Maitb. xxv, 51. 8 Jac. iv, 14. · Mattb. xxu. 
65. «4. »· Mallb. xxvn, 50-52. 
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έν σαρκί, φ κα\ ή κτίσις ύβριζομένω τρόπον τινά χ haec fiebant? nonne Dei? Deus enim erat in carne, 
συνωργίζετο. 

Έχ τού χατά Ίωάννην Ευαγγελίου. 
ι Αύτδς δέ δ Ιησούς ούκ έπίστευεν αύτδν αύτοις, 

διά τδ αύτδν γινώσκειν πάντα · καί δτι ού χρείαν 
εΐχεν, ίνα τις μαρτυρήση περ\ τού άνθρωπου· αύτδς 
γάρ έγίνωσκε, τί ήν έν τψ άνθρώπψ. > Περ\ Θεού 
γέγραπται, δτι ι *0 πλάσας καταμδνας τάς καρδίας 
αυτών. > Κα\ αύτδς δέ πού φησι· · Μή άπ' έμού 
κρυβήσεταί τ ι ; > ΕΙ δέ πάντα Χριστδς έπίσταται, 
κα\ οίδε τά τού άνθρωπου, πώς ούκ άν εΓη θεδς, ώς 
καρδίας έζάζωτ χαϊ τεφρούς; 

t ΎμεΧς προσκυνείτε δ ούκ οΓδατε, ημείς προσ-
κυνούμεν δ οΓδαμεν · δτι ή σωτήρια έκ τών Ιουδαίων 
εστίν. > Άκούεις, δτι τήν σωτηρίαν έκ τών Ιουδαίων 
εΐναί φησι ; Καίτοι Σωτήρα θεδν έπεγραψάμεθα·^ 
σέσωκε γάρ ημάς ού πρέσβυς, ούκ. άγγελος, άλλ* 
αύτδς δ Κύριος, κατά τάς Γραφάς.Ώνόμασται γάρ 
Χριστδς Ιησούς, γεγονώς έξ Ιουδαίων κατά τήν 
σά ρκα. Ιησούς γε μήν ερμηνεύεται σωτηρία. Αύτδς 
ού*ν άρα έστ\ν ή έκ τών Ιουδαίων σωτηρία."Ωστε κάν 
εΐ γέγονε σαρξ δ Λόγος, κα\ έπελάβετο σπέρματος 
Αβραάμ, θεός έστι και μετά σαρκός. 

< Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, τά 
έργα ά έγώ ποιώ, κάκείνος ποιήσει, καί μείζονα 
τούτων ποιήσει · δτι έγώ πρδς τδν Πατέρα μου 
πορεύομαι. Καί δ τι άν αίτήσητε έν τώ όνόματί μου, 
τούτο ποιήσω. > Πορεύεται, φησ\, πρδς τδν Πατέρα *, 
καίτοι φύσει θεδς υπάρχων δ Υίδς, καί αύτδς ών δ 
πάντα πληρών. Πορεύεται γάρ ανθρωπίνως· άνελή
φθη γάρ είς τδν ούρανόν. Άλλ* ώς θεδς επαγγέλλεται 
πληρούν τά αίτήματα τών προσευχομένων, εί έν τώ 
ονόματι αυτού ποιοϊντο τάς λιτάς. Είτα τίνι άνπρέ-
ποι μάλλον τδ πληρούν εύχάς αγίων, κα\ χαρίζεσθαι 
τά αίτήματα, πλήν δτι μόνψ τψ κατά φύσιν κα\ 
αληθώς βντι θ ε ψ ; 

f Ούχ ύμεΐς με έξελέξασθε, άλλ' έγώ έξελεξάμην 
υμάς κα\ έθηκα υμάς, Γνα ύμείς ύπάγητε, κα\ καρ· 
πδν φέρητε, κα\ δ καρπδς υμών μείνη· Γνα δ τι άν 
αίτήσητε τδν Πατέρα έν τώ όνόματί μου, δώ[σει] 
ύμϊν. > Ίδού πανταχού δείκνυσιν δτι τά Γσα μετ' εξ
ουσίας ενεργεί τψ Πατρί*".Έφασκε γάρ, δτι «*Οέάν 
αίτήσητε έν τψ όνόματί μου, ποιήσω · » νυνί δέ φη
σιν * t"0 τι έάν αίτήσητε τδν Πατέρα έν τψ όνόματί 
μου, δψ[σει] ύμίν. »ΤΑρα ούν Ιδία μέν δίδωσιν δ Πα
τήρ δίχα τού Υίού, ιδία δέ κα\ άνά μέρος δ Υίδς δίχα 
τού Πατρός; Ούκούν παρά δύο θεών τοΐς ά«γίοις τά έν 
εύχαίς αίτήματα; Άλλ' ούχ ούτως έχει ταύτα* μή 

1 1 Joan. ιι, 24, 25. 1 1 Psal. xxxiv, 15. " Jerem, 
12, 13. 1 7 Joan. xv, 16. 1 8 1 Cor. νιι* 6. 

quo tam contumeliose tracialo, ipsa quoque erea-
lura quodammodo ira et indignaiione eflereba-
tur. 

Ex Evangelio secundum Joantum. 

t Jesus autem non credebat semelipsum eis, eo 
quod ipse nossel omnes, et quia opus ei non erat 
m quis tcslimonium perbiberet de bomine. Ipse 
enim sciebat, quid esset in homine u . > De Deo 
scriplum exslat : ι Qui llnxit sigillatim corda 
corum f e . > El ipse alibi a i t : c Non celabitur a me 
omnino quidquam * · . > Si ergo Chrisius omnia 
intelligit, etomnia qusesunl in bomine exacle novit, 
uipote $cruians eorum corda et renes, quomodo non 
est Deus? 

Β c Vos adoraiis quod nescitis, nos adoramus quod 
scimus : quoniam salus ex Judaeis esl u . ι Audis 
salulem ex Judaeis esse assereniem. Alqui Deum 
Salvaiorem nobis ascripsimus, eique nomiua dedi-
inus. Salvavil enim nos non legatus, non angelus, 
sed Domir.us ipse, secundum Scripluras u . At 
Gbrislus qui secundtim carnem ex Judseis watus 
est, Jesu nomen sorlilus est. Jesu aulem noinen 
interprelalum taluiem sonat. Ipse ilaque Ghrislus 
esi salus illa, quae ex Judacis profecia est. Quam-
obrem licet Verbum caro faclum sil, el semen 
AbrahiB apprehenderil; Deus nibiloininus cun> 
assumpla carne permansii. 

c Amen, amen dico vobis, qui credit in me, opera* 
quce ego facio, et ipse faciet, ei majora borum 

^ faciei: quia ego vado ad Pairem *. el quodcunque 
pelieriiis in nomine meo, lioc faciam 1 β . ι Ad Pa-
irem se abire denunliai, cum lamen Deus naiura 
Filius sil, ipseque omnia impleat. Abscedil enim 
secundum bumanam naturaut. At vero licel ut 
bomo in cccluin assumpius s i t , ut Deus lamen 
supplicum volase audilurum promiuii, si in nomine 
illius supplicaverint. Jam cui, quxso, verius conve-
n i l sanclorum poslulalis salisfacere, 8 5 eorumque 
volis ac desideriis respondere, quam soli ac naiiva 
Deo? 

c Non TOS me elegistis, sed ego elegi vos, et posui 
TOS ut eatis, et fruclum afleratis, el fruclus vesier 
maneal;ut quodcunque petieriiis Palrem in no-

ry mine meo, det vobis 1 T . » En pari se cum Deo et 
Palre poiestale pollere, pariaque eidem praestare 
posse nusquam non inculcal. Dixerat enitn : t Quod-
cunque pelierilis in nomine meo, faciam : > nunc 
aulem a i t : < Quodcunque pelierilis Palrem in no-
mine meo, dabit vobis ι β . > Nunquid ergo seorsum 
aliqua dilargilur Paler absque Filio, aut Filiusrtir-
sum scoTStini sigillatiraque impertitur nonnulla 
absque Patre, ita u i a duobus diis prwsteniur, quas 

x v i i , 10. u Joan, iv, 92. 1 β isa. L X I I I , 9. 1 6 Joaiu 

Variae lecliones codicis Seguieriani. 

* ίσ. ΠοριύεσΟαί φησι π . τ . Π. h τώ θεώ και Πατρί. 
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saiicti efllagilant? Absrl, absit: unus eoim esl Deus Α γένοιτο* εΤς γάρ θεδς δ Πατήρ, χα\ εις Κύριος 1η 
Paier, el unus iiem Dominus Jesus Cbristus 
Dislribuit namque Pater dona per Filium in Spiritu 
sanclo; verumtamen postulalio in precibus i i l per 
Jcsum Cbristum, Porro Doinini Jesu nomine accipi-
nius el designamus Verbum bominem factum. 

« In illo die me non rogabilis quidquara. Amen, 
amendico vobis, si quid peiieritis Palrem in nomine 
meo, dabit vobis. Petiie, ei accipielis, ut gaudium 
vesirum sit plenum". > Haec eamdem semeniiam 
cum superioribus babenl, sicul illa quoque, qiue 
mox consequuntur. Ait oainque: < ln illo die, in 
noraioe meo petetis : el non dico vobis quia ego ro-
gaboPatrem de vobis : ipse enim Paier amat vos, 
quia vos me amaslis, et credidislis quia ego a Patre 
exivi 1 ·. ι 

c Haec esl vita aeterna, ut cognoscant le solum 
Deum verum, et quem roisisli Jesuin Cbrisium". > 
Si cum solius verique Dei cognilione Jesu Ghrisii 
cognitionem necessario conjuociam consociatamque 
esse oportel, et hoc ipsum seternam vilam conri-
l i a t : cui obscurum esse potest, Ghristum verum 
esse Deum ? Verbum sane caro factum est, sed 
niansil interim Verbum. 

c Ul credat mundus quia (u me misisli. El ego 
clariiatein quam dedisii mibi, dedi eis, ut sint 
unum, sicul et nos unum sumus. Ego in eis, c l lu 
in me, ut sinl consummaii in unum ι Perspicaci 
meniis oculo in rem proposiiam intendenies, S6 
qusenam in ipsa abslrusa laieant, dilrgenter explo 

σους Χριστός. Διανέμει γάρ δ Πατήρ δι' Υίοΰ τά 
αγαθά έν Πνεύματι * πλήν ή αΓτησις ή έν προσευ-
χαϊς έν Χριστψ Ίησοΰ· κα\ Κύριος Ίησοΰς δ έναν-
θρωπήσας νοεΤται κα\ ονομάζεται Αδγος. 

ι Και έν εκείνη τή ήμερα έμέ ούκ ερωτήσετε ου
δέν. 'Αμήν, αμήν λέγω ύμιν, άν τι αίτήσητε τδν Πα
τέρα έν τψ δνδματί μου,.δώσει ύμίν. Αιτείτε, χαί 
λήψεσθε, ίνα ή χαρά υμών ή πεπληρωμένη. ι Έν ίση 
κα\ τοΰτο τοίς ανωτέρω βραχύ διανοία κείσεται, καί 
τδ εφεξής ομοίως.Έχει δέ ούτως· · Έν εκείνη τ§ 
ήμερα έν τώ δνδματί. μου αίτήσεσθε· κα\ ού λέγω 
ύμίν, δτι έγώ ερωτήσω τδν Πατέρα· αύτδς γάρ δ 
Πατήρ φιλεί υμάς, δτι ύμεΐς έμέ πεφιλήκατε, κα'ι 

Β πεπιστεύχατε οτι έγώ παρά τοΰ Πατρδς έξήλθον. » 
c Αύτη δέ έστιν ή αίώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί σε 

τδν μδνον άληθινδν θεδν, κα\ δν άπέστειλας Ιησού; 
Χριστδν. » ΕΙ τή έπιγνώσει τοΰ μδνου κα\ αληθινοί 
θεοΰ συνεζεύχθαί τε και συνεισβαίνειν ανάγκη τήν 
έπίγνωσιν Ίησοΰ Χριστού, κα\ ζωήν τοΰτο τήν αίώ
νιον προξενεί * πώς ούχ άπα σιν εναργές, δτι θεδς 
έστιν αληθής δ Χριστός; Γέγονε γάρ σαρξ δ Αόγος, 
κα\ μεμένηκε Λόγος. 

ι "Ινα δ κόσμος πιστεύση δτι σύ με απέστειλα;. 
Κάγώ τήν δόξαν, ήν δέδωκάς μοι, δέδωκα αύτοίς · 
ίνα ώσιν έν, καθώς ημείς έν. Έ γ ώ έν αύτοϊς, κα\ σύ 
έν έμο\, ίνα ώσι τετελειωμένοι είς έν. > 'Ακριβή τη; 
διανοίας τδν δφθαλμδν έπιστήσαντες τή τοΰ προκει
μένου δυνάμει, θεωρήσωμεντά έν αύτψ. Ποίαν δόξαν 

« ' ο — η 1 1 1 · 
remus. Qualem ilaque gloriam Filius a Palre acce- είληφέναι φησί παρά τοΰ Πατρδς δ Υιός, καί ταυτην 
pisse so narral, quam nobis deinde communein 
fecerii? Sane ipse ab bac quaestiono nos liberat 
dum a i t : c U l unum siut, sicut el nos unum su-
inus. > Nam eisi D.ei Palris Verbum secundum pro-
priam bypoelasin alius a Patre essc dignoscalur, 
uaiurali lameo idemitale unum plane et idem esl 
cuni illo. A l quopaelo Verbum illud unuin ( l ) quoque 
nobiscum factum esl? Ad eumdem omnino modum, 
puta secundum essentialem et naturalem ideniita-
tem. At cum divina natura lanlo a crealura dislel 
intervallo, ut seeundum essenliam cum ea coire 
nequaquam valeat, ecquo, inquis, modo secundum 
naluram unum ilie facius esl nobiscum, qui omnem 

ήμίν έπιδοΰναι; Αύτδς δέ ημάς τής έπί τούτοις έρεύ 
νης απαλλάξει, λ έ γ ω ν ι Ίνα ώσι, καθώς ημείς, έν.» 
Έν μέν γάρ τή φυσική ταυτότητι έν έστιν δ έκ θεού 
Λόγος πρδς τδν έαυτοΰ Πατέρα, εΐ κα\ νοείται καθ' 
ύπόστασιν έκάτερος ίδικήν. Πώς δέ και έν ήμϊν γέ
γονε ; Κατά τδν ίσον τρόπον, ουσιωδώς δή λέγω, κσΛ 
φυσικώς* καί τοι θεοΰ φύσις ασύμβατος παντελώς 
είη άν πρδς τήν κτίσιν, ώς έν ταυτότητι λέγω τη 
κατ* ούσίαν. Πώς ούν έν ήμϊν γέγονε φυσικώς δ υπέρ 
τ^ν κτίσιν; Γέγονε γάρ άνθρωπος, ίνα ώσπερ έστϊν 
έν* τή τής θεότητος φύσει πρδς τδν Πατέρα, ούτω 
καί πρδς ημάς έν γένηται σχέσει τή κατά ανθρωπό
τητα· τετελειώμεθα γάρ ούτω κα\ ημείς είς έν. 

oronino creauiram excellil? Verbum faclum est bomo, ut quemadmodum, quod quidem ad deilatis 
naluram speciat, unum el idem est cum Palre, iia secundum naturae bumanae babiiudinem sit unum 
quoque nobiscum. Hac enim ratione nos quoque in unilatefu consummali sumus. 

ι Cum ergo sero esset die illo, una Sabbalorum» D t Ούσης ούν όψίας τή ήμερα εκείνη, τή μιά τών 
el fores essenl clausa?, ubi eranl discipuli congre-
gali propler melum Judaeorum, venil Jesus, el sie-
l i t in medio, et dixil eis: Pax vobis ι Non im-
merilo dubilaverit bic quispiaro, ac dixerU : Si 
Verbum posl resurrectionem perinde ac anie vene-
randam crucem in corpore erat, quomodo conclusis 

Σαββάτων, καί τών θυρών κεκλεισμένων, δπου ήσαν 
οί μαθητα\ συνηγμένοι διά τδν φόβον τών Ιουδαίων, 
ήλθεν δ Ίησοΰς, κα\ έστη είς τδ μέσον, κα\ λέγει 
αύτοϊς * Είρήνη ύμϊν. ι Έπαπορήσαι τις άν κατά τδ 
είκδς λέγων Εί έν σώματι κα\ μετά τήν άνάστασιν 
ήν ό Λόγος, καθά κα\ πρδ τοΰ τιμίου σταυρού, πώς 

1 S Joan. xvi , 23,24. «· ibid. 2G, 27. 1 1 Joan. XVII , 5. " ibid. 21-25. 
Varise lecliones codicis Seguicriani. 

*ίσ. έν. 
(1) Hic ci infra intcrprcs legil έν, ubi έν vulgaluio csl. 

' Joan. ix, 19· 
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κεκλεισμένων των θυρών άδοκήτως είς μέσον ώφθη Α foribus in medio discipulorum ex insperato appa-
τών μαθητών; Πρδς τοΰτό φαμεν, δτι δυνάμει τή 
θεϊκή. Μεμνήσθαι δει Παύλου λέγοντος, δτι # "Ωστε 
ήμεϊς άπδ τού νύν ούδένα οΓδαμεν χατά σάρκα· εΐ 
δέ κα\ έγνώκαμεν κατά σάρχα Χριστδν, άλλά νΰν 
ούκέτι γινώσχομεν. » Μετά γάρ τοι τήν έκ νεκρών 
άναβίωσιν, ώς τετελεσμένης ήδη τής οίκονομίας έφ ' 
ή κα\ ή τής σαρκδς άνάληψις έπράχθη) χρειωδώς, 
εξουσία κα\ δυνάμει κέχρηται τή θεοπρεπεϊ, διά 
τούτων μάλλον, ή διά τών τής κενώσεως μέτρων * 
έπιγινώσκεσθαι θέλών, ώς έν καιρφ καθήκοντι. 

c Κα\ τούτο ειπών, ένεφύσησε, κα\ λέγει αύτοΓς · 
Λάβετε Πνεΰμα άγιον.Άν τίνων άφήτε τάς αμαρτίας, 
άφίενται 1 αύτοΓς * άν τίνων κρατήτε, κεκράτηνται.ι 

ruil? Ad hoc respondemus divina virtute factum 
id esse. Par est autem, ut Pauli dictum hoc loco 
in mentera revoceinus; ait is vero : « Itaque nos 
ex boc neminem novimus secundum oarnem : etsi 
cognovimus seciuidum carnem Christum, sed HUDC 
non uovimus **. > Sane post resurrectionem ex 
niorluis, dispensalionis myslerio, propter quod 
carnem salubriler assumpseral, jaro perfeclo, divina 
Ttrlule et poiestaie utebaiur : u l qui veluii oppor-
tuno lempore perea potius, quam per exinaniiionie 
coiidilioiies, agnogci voluerit. 

« Et cum boc dixissel, insufflavil, el d i x i t : Acci-
pile Spiriium sancium : quorum remiseriiis peccalar 

remitiuntur eis; el quorum relinuerilis, retenia 
"Ολον έστ\ θεοπρεπές τδ γεγενημένον, κα\ τού παν- Β s u n l ι β . > Quidquid bic faclum memoralur, hoc 
τδς άξιον λδγου. Πρώτον μέν γάρ ούκ άνθρώπινον τδ 
έμφυσήσαι τοΓς άποστόλοις, κα\ δούναι τδ Πνεΰμα. 
Είτα μέγα, κα\ υπέρ τήν κτίσιν, τδ τοιαύτην έξου
σίαν παρασχεϊν, ώστε κρατείν, ών άν έλοιντο, τάς 
αμαρτίας · άφιέναι δέ κα\ οΤς άν βούλοιντο τυχόν. 
Διά τί δέ κα\ διά σαρκικού φυσήματος τδ Πνεΰμα 
δίδωσιν; "Οτι μή άλλοτρία τοΰ Λόγου γέγονεν αύτοΰ 
ή σαρξ, άλλά ίδικώς αύτοΰ. Κα\ άνθρώπινον μέν τδ 
διά σαρκδς εμφύσημα, θεϊκής δέ δυνάμεως έργον 
τδ μετόχους άποφήναι τοΰ Πνεύματος τούς ήξιωμέ-
νους. 

loium divinuro, magnaque consideratione dignuin 
est. Primo namque non erat bumanae nalurae opus, 
per exsufflaiionem aposlolis Spirilum ssrncium in-
fundere. Deinde majus quiddam, sublimiusque est, 
quamquod in creaiuram cadat, lanlam illis polesla-
lem impertiri, £ 7 u l quorom vellenl peccata 
retinere, ei qtiorum rursus visum esset relaxare, 
possenl. At cur corporeo flalu impetit Spirilum 
sancium? idco nimirum, ut carnem a Verbo non 
alienain,sed propriam illius exslilisse intelligamus. 
Adde exieroam illam per carnis minislcrium exsuf-

flationem humanam fuisse, sed Spiriius sancli parlicipes dignalione sua eiBcere^divinx -virtutis 
opu3 exslitisse. -

Έχ του χατά Aovxar ΕύαγγεΛΙον. C Εχ Evangelio'$ecundum Lucam. 

"Άγγελος θεοΰ τψ Ζαχαρία φησί περ\ τοΰ αγίου 
Βαπτιστοΰ * c Καί έσται χαρά σοι κα\ άγαλλίασις * 
κα\ πολλο\ έπι τή γεννήσει αύτοΰ χαρήσονται.Έσται 
γάρ μέγας ενώπιον Κυρίου, κα\ οΐνον κα\ σίκερα ού 
μή πίη, κα\ Πνεύματος αγίου πλησθήσεται έτι έκ 
κοιλίας μητρδς αύτοΰ. Καί πολλούς τών υίών Ισραήλ 
επιστρέψει έπ\ Κύριον τδν θεδν αυτών. ι Ό μακά
ριος Ιωάννης, έρομένων αύτδν τών Ιουδαίων · ι Σύ 
τίς εί; » φησίν « Έγώ φωνή βοώντος έν τή έρήμψ· 
Ετοιμάσατε τήν δδδν τοΰ Κυρίου, ευθείας ποιείτε 
τάς τρίβους αύτοΰ. > Προφητεύων δέ αύτδς δ Ζαχα
ρίας έπ\ τφ ίδίψ παιδί, φησί · « Καί σύ", παιδίον, 
προφήτης Υψίστου κληθήση· προπορεύση γάρ πρδ 

Angelus Dei Zachariae de sancto Baptista baec 
exponit: c Et eril gaudium tibi et exsullaiio, ςΐ 
mulii in naiiviiaie ejus gaudebunt. Erit enim ma-
gnus coram Doraino, elvinum elsiceram non bibei, 
ei Spirilu sanclo replebilur adhuc ex ulcro malris 
suse: el mulios Gliorum Israel converlet ad Domi-
num Deum ipsorum M . ι Rursuiu cum Judxi ex 
ipso eodem Joanne scisciiarentur : ι Tu quis es? 
Respoudil ille : Ego vox clamantis in deserlo, Pa-
raleviam Domini, reclas iaciie semitas cjus". ι 
Tandem ipsemet Zacbarias de proprio filio vatici-
nans, ita falur : « Et tti , puer, propbeta AlUssimi 
vocaberis : praibis enini ante faciem Domini pa-

προσώπου Κυρίου, έτοιμάσαι οδούς αύτοΰ, τοΰ δούναι .* rarevias ejus : ad dandam scienliani salutis plebi 
. . . - f .—. Λ —.—. » - x . . i : ~ : : ~ - · · * _ m . γνώσιν σωτηρίας τώ λαώ αύτοΰ, έν άφέσει αμαρτιών 
αυτών. > Προεβάδιζε γάρ τοΰ Χριστού, κα\ αύτοΰ 
γέγονε πρόδρομος, κα\ αύτώ τάς οδούς προετοιμά-
ζεσθαι διεκήρυττε, κα\ τδν έπ ' αύτψ προεφήτευε 
λόγον, επιστρέφων ώς έπ\ θεψ δίκαιου ν ίσχύοντι» 
τούς έν άμαρτίαις. Είτα, πώς ού θεδς δ Χριστός; 

< Ούτος έσται μέγας, καί υίδς Υψίστου κληθήσε-
ται· κα\ δώσει αύτψ Κύριος δ θεδς τδν θρόνον Δαυίδ 

ejus in reinissionem peccalorum eorum 1 llle 
namque Chrislum anleibal, ejusdemque facius prse-
cursor, ot viam il l i praepararent, annuntiabal, ei 
propbelicum oraculum de illo edens, ad cum, 111 
qui juslifitare polesl peccaiis obnoxios uli Deus, 
converlebat. El adbuc dubitaraus, fuerilne Deus 
Cbrisius? 

c Hic eril magnus, el Filius Aiiissimi vocabilur : 
el dabit ei Doniinus Deus sedem David palris ejus, 

, v 11 Cor. v, 16. " Joan. xx, 22.. " Luc. ι , U-16. »7 4oan. i , 19. , e Luc i , 76. 

Varias leclioncs codicis Seguicriani. 
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ei regtiabii in domo Jacob in aelernum, cl regni ejus Α του Πατρδς αύτου κα\ βασιλεύσει έπι τδν οίκον 
ηοη eril finis ι Nunquid bominis iiosiri similis 
impcrio pcrpetuo ciira ullam tnlerrupiionem pre-
mernnr? au imperaiori polius Deo in Cbrislo et 
per Cbristum subdill erimus, nun assumplum ad 
boc tanqiiam exlraneum qucinpiaui mediaiorcm, 
sed verum Filium, per quem el ία quo Deus Paler 
in omuia regnum obiinel?Quod si ita res babel, 
Deus ergo est Gbrislus. 

c Dixil aulein Maria ad angelum: 8 8 Quomodo 
Oet islud, quoniaiii virum non cognosco? Ει respon-
dens angelus dixil illt : Spiritus sanclus superve-
niet in le, et virlus AUissimi obumbrabil l i b i : 
ideoque ei quod nasceiur ex le sanctum, vocabilur 
Filius Dei · · . » Nunquid is, qui arcana inexplica-

Ίακώβ είς τούς αίώνας, κα\ τής βασιλείας αυτού ούκ 
έσται τέλος. » ΤΑρ* ούν έφ' έ ν \ η τών καθ* ήμας 
κεισόμεθα, βασιλευόμενοι διηνεκώς κα\ άκαταλήκτως; 
ή ύπδ θεφ μάλλον έσόμεθα βασιλεύοντι ημών τή·** 
έν Χριστψ, κα\ ούχ ώς έξωθεν μεσίτου τινδς είς 
τούτο παραληφθέντος, άλλ* ώς δι* Τίού κα\ έν Υίώ 
κατακρατοΰντος τών δλων τού θεού κα\ Πατρός; Εί 
δέ τούτο αληθές, θεδς άρα δ Χριστός. 

c Είπε δέ Μαριάμ πρδς τδν άγγελον · Πώς Ισται 
μοι τούτο, έπεί άνδρα ού γινώσκω; Κα\ αποκριθείς 
δ άγγελος είπεν αυτή · Πνεύμα άγιον έπελεύσεται 
έπ\ σέ, κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι ' διδ καί 
τδ γεννώμενον άγιον, κληθήσεται Τίδς θεοΰ. ι τΑρ* 
ούν κέκληται μόνον Υίδς, δ έκ τής αγίας Παρθένου 

bilique Spiritus sancli operatione ex sacra Yirgine Β διά τού Πνεύματος ά π ο ^ ή τ ω ς γεγεννημένος, ήγουν 
έκτισμένος; ή φύσει τε κα\ αληθώς Υίδς είναι πε
πίστευται , κα\ θεός ; Άλλ' έστι τοΰτο αληθές. 
Νοείσθω δή ούν σαρξ καθ*, ύπόστασιν γεγονώς ό 
Λόγος, τουτέστιν ίδίαν ποιησάμενος σάρκα τήν διά 
Πνεύματος έκ τής άγιας Παρθένου· ούτω γάρ έσται 
καί θεδς αληθώς. 

formaius el nalus est, sola appellaiione filius eral? 
au verus poiius naturalisque Dei Filius, el Deus 
credilus est ? Scd boc procul dubio verum esl. Yer-
bum proinde secundum byposiasin caro faclmn, 
boc esl, carnem per Spirilum sanclum ex sacra 
Yirgine stimpsisse, eamque propriam sibi fecisse, 
inleliigalur. Hac namque ralione quod verus Deus 
sit, deprebendelur. 

ι El faciuin est, uiaudivit salulalionem Mariae 
Elisabeih,exsuHavitiiifans iu utero ejus ; et replela 
est Spiritu sanclo Elisabelb, ct exclamavil voce 
magna, et d i x i l : Benedicla lu inler mulieres, et 
benediclus fructus ventris lu i . El uude boc inihi, 
ul veniat mater Domini mei ad me 9 1 ? > Imerna 

ι Κα\ έγένετο, ώς ήκουσε τδν άσπασμδν της Μα
ρίας ή Ελισάβετ, έσκίρτησε τδ βρέφος έν τή κοιλία 
αυτής· καί έπλήσθη Πνεύματος αγίου ή Ελισάβετ, 
κα\ άνεφώνησε φωνή μεγάλη, καί είπεν · Ευλογη
μένη σύ έν γυναιξί, κα\ ευλογημένος ό καρπός της 
κοιλ/ας σου. Κα\ πόθεν μοι τοΰτο, ίνα έλθη ή μήτηρ 

Γ» · „ 
Dei energia el v i , propbeiiae donum obtingere alicui %* τοΰ Κυρίου μου πρός με ; ι Ένεργήσαντος θεου 
polest; secus, nequaqnam. Cum igilur salulalio 
eacne Yirginis Mariie Jesum per id lemporls in 
mero atlhucgestaniis, Joannein maternis visceribus 
adbuc inclusum ad propbeliam promoverit, quo-
inodo Cbristus non esl Deue, qui intra virginea 
clauslra eiiamnum laiilans, divina vi ad propbetia? 
graliam Baplistam evexil? 

ι Nunc dimillis servum luum, Domine, secun-
dum verbtim tuum, in pace. Quia vuleruot oculi 
mei Salulare luum. Quod parasli anle faciem om-
niuni populorum. Lumen ad revelaiionem geniium, 
ct gloriam plebis luae Israel 9 1 . > Simeon Jesum 
inler ulnas complexus, ejusmodi de ipso elogia de-

προφητείας χάριν, έσται τις προφήτης · καθ* έτερον 
δέτρόπον, ουδαμώς. "Οτετοίνυν δάσπασμδς τής αγίας 
Παρθένου Μαρίας κυοφορούσης έτι τδν Ιησοΰν, 
κεκίνηκεν έν μήτρα τδν Ίωάννην είς προφητειαν, 
πώς ού θεδς ό Χριστδς, κα*ι έν τή τής Παρθένου 
νηδύι κινήσας θεοπρεπώς είς προφητείας δύναμιν 
τδν Βαπτιστή ν ; 

ι Νΰν απολύεις τδν δοΰλόν σου, Δέσποτα, κατά τδ 
£ήμά σου, έν ειρήνη/Οτι εΐδον οί οφθαλμοί μου τδ 
Σωτήριον σου· δ ήτοίμασας κατά πρόσωπον πάντων 
τών λαών* φώς είς άποκάλυψιν εθνών, κα\ δόξαν 
λαού σου Ισραήλ. > Ό Συμεώ\ τδν Ίησοΰν είς άγκά-
λας λαβών, τά τοιάδε περ\ αύτοΰ φησι. Πώς ούν 

promebat. A l quomodo salutare est , aut quomodo ρ έστι σωτήριον, πώς δέ φώς είς άποκάλυψιν εθνών, 
εί μή θεός έστιν αληθώς, εΤς-κα\ μόνος Υίδς, ο 
φύσει μέν έκ Πατρδς ώς Αόγος, έκ Παρθένου δέ δ 
αύτδς κατά σάρκα; Ποία γάρ γέγονεν άποκάλυψις 
τοίς έθνεσιν, ή έπ* αύτώ έγνωσαν δτι θεός έστι, ΧΛ\ 
αύτψ λατρεύσαντες έφυγον τά εγκλήματα τοΰ θεω 
λατρεύειν έτέρψ παρά τδν ένα, κα\ φύσει, καί αλη
θώς; 

lumen ad reve laiionem genlium esl, si unus el sotus 
verus Filius el Deus non est, naiura quidem 
nalus ex Patre ul Yerbum, secundtim carnem au-
lem orius ex Yirgiiie? Quae rursum revelalio facta 
est gentibus, uisi quod de ipso cogiioverunl quia 
Deus est divinumque cullum ill i impendeniee, in 
ea crimina non incidcrunt, in quae i l l i incidere 
solent, qui alieri deo quam uui i l l i , qui nalura el 
teriiaie Deus esl, scrviunt? 

Luc. ι, 52, 55. «· ibid. 54, 55. 8 1 ibid. 41-15. 3 t Luc. n , 29-52. 
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« Έπιγνούς δέ ό Ίησοΰς τούς διαλογισμούς αυτών, χ ι Ul cognovil aulem Je3ns cogitaliones eorum, 
αποκριθείς εΐπε πρδς αυτούς· Τί διαλογίζεσθε έν 
ταΐς καρδίαις υμών; Τί έστιν εύκοπώτερον είπειν · 
'Αφέωνταί σοι αί άμαρτίαι σου · ή είπείν · Έγειραι 
καί περιπατεί; "Ινα δέ είδήτε δτι δ Υίδς τοΰ άνθρω
που έξουσίαν έχει έπί τής γής άφιέναι αμαρτίας 
(εΐπε τψ παρα-λυτικψ)· Σοί λέγω, έγειραι, καί άρας 
τδ κλινάριόν σου, πορεύου είς τδν οΐκόν σου. > Εί 
μδνος ημάς άπαλλάττει δ τών δλων βεδς πλημμελη
μάτων, έτέρψ πρέποντος τούτου μηδενί · χαρίζεται 
δέ κα\ τούτο Χριστδς μετ'εξουσίας θεοπρεπούς· πώς 
ούκ άν εΓη θεός; Κέκληται γάρ Υίδς άνθρωπου, 
γεννηθείς έκ γυναικδς κατά σάρκα, καίτοι θεδς ών δ 
Λόγος. 

ι Έν εκείνη τή ώρα έθεράπευσε πολλούς άπδ 

respondens dixil ad illo%: Quid cogitaiis in cordibus 
vestris?Quid est faciiius dicere : 8 9 DiiniiluniHr 
libi peccala tua ; an dicere : Surge el ambula ? Ut 
aulem scialis, quia Filius bominis poleslatem babet 
in lerra diiniuendi peccaia, (a i l paralylico) : Tibi 
dico, surge, lolle leclum luum, et vade in domum 
tuani » Si solus universorum Dominus a deliclis 
nos expiat, nec in ullum alium islud conveuit, et 
Cbrislus cum divina auclorilate boc ipsum prae-
stal : qui fleri potest, ut Deus nou exsislat? Nam 
elsi Verbum, quod secundum carnem ex muliere 
naluin est, Fi l i i bominis appellaiione designetur, 
nibilominus tamen Deus es(. 

ι ln ipsa hora autem mullos curavil a languoribus, 
νόσων, κα\ μαστίγων, κα\ πνευμάτων πονηρών κα\ Β etplagis, et spiritibus1 maliev ei caecis multis dona-
τυφλοΐς πολλοίς έχαρίσατο τδ βλέπειν. Κα\ απο
κρ ιθε ί είπεν αύτοΐς · Πορευθέντες απαγγείλατε 
Ιωάννη ά εΓδετε κα\ ήκούσατε · δτι τυφλοί άναβλέ-
πουσι, χωλο\ περιπατούσι, λεπρο\ καθαρίζονται, κω
φοί άκούουσι, νεκροί εγείρονται, πτωχο\ ευαγγελί
ζονται. Κα\ μακάριος έστιν, δς άν μή σκανδαλισθή 
έν έμοί. ιΈργοις αύτοΐς έπιδείξας έαυτδν δ Χριστδς 
τών Οεοπρεπών μεγαλουργημάτων άποτελεστήν, είς 
άνάμνησιν αναφέρει τών είρημένων διά φωνής προ
φητών περ\ αυτού."Εφη τοίνυν δ μακάριος Ησαΐας· 
c Ισχύσατε, χείρες άνειμέναι, κα\ γόνατα παραλελυ-
μένα. > Είτα μονονουχ\ κα\ χείρα προτείνων κατα
δείκνυα ι τδν Εμμανουήλ, ούτω λέγων · ι Ίδού δ 
θεδς ημών. Ιδού Κύριος μετά ίσχύος έρχεται, κα\ ό 

v i l visum. Ει respondens dixil illis : Eunles renun-
liale Joanni quae audistis et vidislis : quia caeci 
vident, claudi ambulanl, leprosi mundanlur, surdi 
audiunt, morlui resurgunt, pauperes evangelizan-
tur : el bealus esl quicunque non fuerit scandali-
zalus in nie ·*. > Facits divinorum planeque adini-
rabilium operum patratorem Christus se esse 
demonslrans, quae per prophelae vocem quondam 
de se praedicta fueranl, in mcmoriam reducii. 
Dixeratenim lsaias : ι Conforlamini manus remissae, 
el genua solula | 4 > \ » Mox vero quasi digilo pro-
lensave manu Eramanuelera osleudens, ila a i l : 
« Ecce Deus nosier, ecce Dominus cum forliludme 
venit, el bracbium cum d o r a i n a i i o n e > Dicil 

Ρραχίων μετά κυρείας. ι "Εφη δέ κα\ έν έτέροις , C idem el alio quoque loco: € Tunc aperieniur oculi 
δτι « Τότε άνοιχθήσονται όφθαλμο\ τυφλών, κα\ ώτα 
κωφών άκούσονται · τότε άλεΐται χωλδς ώς έλαφος, 
κα\ τρανή έσται γλώσσα μογιλάλων. » Καί πρδς 
τούτοις έτι · ι 'Αναστήσονται οΐ νεκρο\, κα\ έγερθή-
σονται οί έν τοίς μνημείοις· ή γάρ δρόσος ή παρά 
σοΰ, ίαμα αύτοΐς έστιν. ι "Εφη δέ πάλιν κα\ έκ 
προσώπου Χριστού · ι Πνεύμα Κυρίου έπ* έμέ , οΐ> 
εϊνεκεν έχρισε με· εύαγγελίσασθαι πτωχοϊς άπέσταλκέ 
με, κηρυξαι αίχμαλώτοις άφεσιν, καί τυφλοΐς άνά-
βλεψιν. ι ίΟτε τοίνυν τής έφ' έαυτψ πίστεως τάς 
τών προφητών φωνάς ποιείται ση μείον, ήγουν άπό
δειξιν, θεδν δέ αύτδν οί προφήται κηρύττουσι · τίς δ 
τούτοις τά εναντία φάναι τολμών; 

Έχειμάζοντο, φησ\, κατά τήν λίμνην οί μαθηταί· 
εΐτα t προσελθόντες, διήγειραν αύτδν, λέγοντες· 
Έπιστάτα, άπολλύμεθα.Ό δέ διεγερθε\ς, έπετίμησε 
τώ άνέμψ, κα\ τψ κλύδωνι τοΰ ύδατος · κα\ έπαύσα-
τ ο , κα\ έγένετο γαλήνη. > ΕΓρηται περ\ Χριστού διά 
φωνής τού μακαρίου Δαυΐδ · « Σύ δεσπόζεις τοΰ 
κράτους τής θαλάσσης, κα\ τδν σάλον τών κυμάτων 
αυτής σύ καταπραΰνεις. Σοί είσιν οί ουρανοί, κα\ σή 
έστιν ή γή * τήν οίκουμένην, καΛ τδ πλήρωμα αυτής 
σύ εθεμελίωσας. >"Οτε τοίνυν τψ καταπραΰνοντι τήν 
θάλασσαν πρέποι άν κα\ τδ δεσπόζειν τών ολων, 
έχειν δέ ίδίους τούς ουρανούς, κα\ θεμελιούν δύνα-

csecorum, ei aures surdorum audienl, lunc salici 
sicul cervue claudus, el expediia erit lingua bal-
bulienlium S 9 . » Addil praelerea : ι Surgeni morlui, 
ei resurgenl qui in luonumenlis sun l : uam ros 
qui a le, ipsis eauilas e s l » Rursum ideiu in 
persona Cbrisli ila ail : ι Spiritus Domini euper 
me, cujus causa uuxil me, evangelizare pauperibus 
niisit me, pradicare captivis remissionem, el csecis 
visus aperlionem M . ι Gum ergo propbelarum ora-
cula fidei quae ipsi debelur, argumenluin proba-
lioneinque adducat, ipsique propbelae Deum illum 
esse prxdicenl, quis bis conlraria asserere au-
deai? » 

Dum discipuli lempeslale in slagno jaclartntur, 
« accedentes su&cilarunl euro, dicenies : Praeceplor, 
perimus. A l 9 0 ille surgens iticrepavil venlum ci 
tempeslaiem aquae : el cessavii, el facla esi tran-
quillitas s t . > Davidica voce ejusmodi oraculum de 
Gbrislo edilum eral : « Tu dominaris poteslali 
maris, el raotum flucluum ejus lu wiligas. Tui 
sunl eoeli, el lua est lerra, orbem terrarum et plc-
niludinem ejus lu f u n d a s l i ι Cum in illum igilur, 
qui maria eedal, omnium rerum Doininum esse, 
proprios ccelos possidere, orbem lcrrarum, ejus-
demque pleniiudinem posse fundare, proprio con-

3 1 Luc v, 2v2-24. , v Luc. vn, 21,23. 3 · ' Isa. u i , i , 5. " Isa. XL, 10. •· Isa. xxxv, 5. " lsa. xxvi, 
1U. ha. LXI, 1 ; Luc. iv, 18. »· Luc. νιιι, 21. *° Psal. LXXXVIII, 10, 11. 
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veniat; quis Cbrislum, qui cura auctorilale mari Α σΟαι τήν οίκουμένην καί τδ πλήρωμα αυτής· 
cl venlis 
queai; 

imperai, verum Deum esse ambigere 

c Rogabal iilnm vir, a quo da?monia exierant, ut 
cum eo essel. Dimisil aulem eum Jesus, dicens : 
Rcdi in domum tuam, et narra quania libi fecit 
Deus. Et abiit per universam civitatem praedicans 
quanta i l l i fecisset Jesus u . ι In Gerasenorum re-
gionccuravii Jesus immanissimea dxmonio vexalum, 
qui etiam ul vilam sibi cum co agere deinceps lice-
rel, obnixe efflagitabal. A l vero qnamvis eum sa-
nasset, gpiritusque ejecisset, jubet lamen uldomum 
suam repeiat, quaniaque sibi fecisset Deus, enarrel. 
Operabalur ilaque Cbrislus lanquam verus Deus. 

ούκ άν ύπάρχειν νοοίτο θεδς αληθώς ό Χρίστος, ό 
θαλασσή κα\ πνεύμασιν επίτιμων, κα\ τοΰτο μετ 
εξουσίας; 

« Έδεϊτο δέ αύτοΰ δ άνήρ, άφ' ου* έξεληλύθει τά 
δαιμόνια, εΐναι σύν αύτψ. Απέστειλε δέ αύτδν, λέ
γων · Υπόστρεφε είς τδν οΐκόν σου, καί διηγοΰ δσι 
σοι πεποίηκεν δ θεός. Κα\ απήλθε καθ* δλην τήν 
πόλιν κηρύσσων δσα έποίησεν αύτώ δ θεός . » Έντ*| 
τών Γεργεσηνών χώρα τεθεράπευκεν ό Χριστδς τδν 
άγρίως δαιμονώντα, δς κα\ συνεϊναι αύτψ παρεκά-
λει. Άλλά καίτοι θεραπεύσας αύτδν, κα\ έκβεβλη-
κώς τά πνεύματα, έκέλευεν άπελθεϊν είς τδν οΐχβ* 
αύτοΰ, κα\ κηρύττειν δσα πεποίηκεν αύτώ ό θεός. 
Ένήργηκεν ούν αύτδς, ώς θεδς υπάρχων αληθινός* 

Neuliquam enim dicere fas est, prophelaruni aul ού γάρ πού φαμεν ώς ύπουργδς γέγονε θείας χάρν-
sanctorum aposiolorum more, divinae graliae insiru-
roenium exstiiisse. Ipse namque propria, hoc est 
divina virtule Salanam conlerebat: quin et in illius 
quoque nomine daemonia sanctis aposlolis subji-
ciebanlur: alque hoc ipsum ne i l l i ipsi quidem 
diiliiebantur. 

De principie Synagogae ftlia aiebat Christus : 
c Noliie flere. Non est mortua piiella, sed dor ro i i M . > 
Nunquid igitur menliius esi? absit! verum emm 
dixit. Modum autem hujus exponil Paulus his ver-
bis : c Non esi Deus moriuorum, sed vivorum > 
Siquidcm quicunque victuri sunt, i l l i Deo vivanl ; 
morlui proinde hominibus morlui sun l : verum 

τος καθ' ένα τών προφητών, ήγουν τών αγίων ara>-
στόλων * άλλ' ήν αύτδς δυνάμει τή Ιδία κα\ θεοπρε-
πεϊ συντρίβων τδν Σατανάν. Έν ονόματι ούν αυτού, 
κα\ τοίς άγίοις μαθηταίς ύπετάττοντο τά δαιμόνια* 
κα\ τοΰτο διωμολόγησαν αυτοί. 

Έ π \ τή θυγατρ\ τοΰ άρχισυναγώγου φησίν δ 
Χριστός· ι Μή κλαίετε* ού γάρ απέθανε τδ xopi-
σιον, άλλά καθεύδει. > r Ap' ούν έψεύδετο ° ; Μή γέ
νοιτο! αληθεύει δέ* καί κατά τίνα τρόπον, ό Πεύλος 
διερμηνεύει λέγων * ι Ούκ έστι θεδς νεκρών, άλλά 
ζώντων. > Ζώσι γάρ τψ θεψ οί ζήσειν μέλλοντες. 
Ούκοΰν οί τεθνηκότες , κατά μέν ανθρώπους είσι νε-

naiurae il l i viviiicae, hoc est, divinae, minime. Yerax Q κροί* κατά δέ τήν ζωοποιδν φύσιν, τουτέστι τήν 
θείαν, ούκ άποτεθνήκασιν. Αληθεύει γάρ ώς θεδς », 
περ\ τοΰ κορασίου λ έ γ ω ν t Ούκ άπέθανεν, άλλά 
καθεύδει. ι 

Τοίς έαυτοΰ μαθηταίς διαλεγόμενος, Εφασκε · ιΤί; 
μείζων έστ\ν, ό άνακεί μένος, ή ό διακόνων; Ούχ\ 6 
άνακείμένος; Έ γ ώ δέ έν μέσψ υμών είμι ώς ό δια
κόνων, ι Όράς, δπως, δσον μέν ήκεν είς γε τδ τή θεό
τητι πρέπον κα\ τή δόξη τή Δεσποτική, μονονοοχ* 
καί άποσείεται τδ έν διακόνου νοεϊσθαι τάξε ι ; Τιμά 
δέ τοΰτο διά τδ άνθρώπινον*« Έγώ γάρ , φησ\ν, εία\ 
έν μέσψ υμών ώς διακόνων. » Ούκοΰν κάν εί κατα-
βέβηκεν έν διακόνοις, άλλ' ούν γέ έστιν αύτδς ό άνι-
κείμένος ώς Δεσπότης, κα\ παρά πάσης κτίσει»; 
διακόνου μένος ώς θεός. 

iiaque est, dum ut Deus de puella, c NOD est mor-
tua, sed dormil, > enunlial. 

Idem cum aposiolis sermonem conferene, iia 
a ieba t :« Quis major est, qui recumbit, an qui mi-
nistral'; nonne qui recumbil? 91 Ego aulem in 
medio vestri sum tanquam qul minislrat". ι Ob-
serva, ut quod aliinet ad deilalem, Dominicaeque 
gloriae majestatem, in ministrorum ordine censeri, 
lanltim DOII aversetur, recusetque. Yerumlamen 
propier bumanam naturain niinisierium admiilit. 
A i l enim : < Ego in medio veslri sum lanquam qui 
ninistrat; ι Etsi ergo inter ministeria ultro sese 
dhniseril, aUamen ul Dominus, universaeque crealu-
r x famuiaiu bonoratus, u i Deus, ipse esl qui D 
recumbii. 

c Jesus igitur aii ilHs (neinpe sacerdotum prin-
cipibus ab ilto Christusne esset sciscitaniibus): Si 
vobis dixero, non credelis ixiilii. Si auiem interro-
gavero, non respondebitis mibi, neque dimitlelis. 
Ex hoc autem erii Filius bominis sedens a dexlris 
virtutis D e i > Si Filiue hominis sedet a deilris 
Dei, quomodo Cbrisius summo iilo throno deco-
ratds, eademque cum Patre sedis aucloriuie prae-

c Εΐπεν ούν αύτοίς ό Χριστδς ι (δηλονότι τοίς i f-
χιερεύσι τών Ιουδαίων έρωτώσιν * c Ει συ εΐ 0 Χρη
στός ; ι) t Έάν ύμίν είπω, ού μή πιστεύσητε · έάν £ 
ερωτήσω, ού μή άποκριθήτε. Άπδ τοΰ νΰν δέ έσται 
ό Υίδς τοΰ άνθρωπου καθήμενος έκ δεξιών της δυνά
μεως τοΰ θεοΰ. > ΕΙ κάθηται έκ δεξιών τής δυνά
μεως τοΰ θεού δ τοΰ άνθρωπου Υίδς, πώς ού θεδς I 
Χριστδς, τοίς άνωτάτω θώκοις έμπρέπων, χα \ δμό-

Μ Luc. νιιι, 58, 59. Μ ibid. 52. " Rom. χιν, 9. * Luc. xxu, 27. " ibid. 67, 69. 
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θρόνος τφ Πατρί; Ού -χάρ συνεδρεύει τψ χατά φύσιν Α dilus, ηοη esl Deus? Ncque enim cum vero natara-
θεώ γενητή φύσις δλως. Συνεδρεύει δέ δ Υίδς.τοΰ 
άνθρωπου, καθ* ένωσιν οικονομικών σαρκδς γεγονό
τος τού έκ θεού φύντος Λόγου. 

Ότι ζωή καϊ ζωοποιός ό Χριστός. 
Έκ της πρός Κορινθίους πρώτης. 

ι 'βς φρονίμοις λέγω* κρίνατε' ύμείς δ φημ** Τδ 
ποτήριον της ευλογίας, δ εύλογου μεν, ούχ\ κοινωνία 
έστί τού αίματος τού Χριστού; Τδν άρτον δν κλώμεν, 
οΰχ\ κοινωνία έστί τού σώματος τού Χριστού; "Οτι 
εΤς άρτος, έν σώμα έσμεν οί πολλοί · οί γάρ πάντες 
έκ τού ένδς άρτου μετέχομεν. > Ή άνθρωπου σαρξ, 

δσον ήκεν είς ίδίαν φύσιν, ούκ άν είη ζωοποιός* 

lique Deo productilia nalura considere aliquando 
polest. Considel aulem cum eo Filius hominis, D»i 
nimirum Verbo secundum unionis dispensalionem 
incarnalo. 

Quod Christus esl vila el vivificu*. 
Ex priori ad Corinlhios. 

ι Ul prudenlibus loquor : vos ipsi judicale quod 
dico. Galix benedictionis, cui benedicimus, nonne 
communicalio sanguinis Ghrisli est? el panis quem 
frangimus, nonne participalio corporis Domiiii esl? 
Quoniam unus pauis, et unum corpus mulli sumus : 
nam omnes de uno pane parlicipamus M . ι Garo 
bominis, quod quidem ad propriam naturam illius 

άλλ' ουδέ τδ αίμα τδ άνθρώπινον, εί κοινδν είη κα\ g speclai, iiequaquam vivificat. Sed neque vulgaris 
καθ' έαυτδ* ζωοποιεί δέ τδ σώμα τού Χριστού, κα\ 
τδ τίμιον αίμα, πρέποντος μόνφ θεψ τού ζωοποιεΐν 
δύνασθαι τδ ζωής έπιδεές. θεδς ούν άρα Χριστός · 
ούτω γάρ έσται ζωοποιδν τδ σώμα αύτου. Εί δέ άν
θρωπος άνά μέρος νοείται μόνη τή τού Χριστού 
κλήσει τετι μη μένος, κα\ γυμνδν Υίοΰ πρόσωπον 
έχων, πώς άν είη ζωοποιδν τδ σώμα αύτοΰ; 

qiioque bominis sanguis uilam omnino per se et 
secundum se vivificandi vim babet. Atqui cum soli 
Deo convenial vilam i l l i imperiiri, quod vitae spi-
rilu desliiuilur; corpus aulem Chrisii, ei preiiosus 
illtus sanguis vivificenl : cui dubium esse polesl, 
quin Deus silChristus? Hinc namque corpus babet 
ut sit vivificum. Quod si ulhomo per se ac seorsum 

inenie concipialur, qui sola Ghrisii appellatione decoratus sit, orbamque Filio personam habeal, quo-
modo corpu» iilius posset esse vivificum ? 

4 Έγένετο δ πρώτος άνθρωπος 'Αδάμ είς ψυχήν 9 2 « Faclus est primus bomo Adam in animam 
ζώσαν* δ έσχατος Αδάμ ι είς Πνεΰμα ζωοποιού ν. ι vivenlem, novissimus Adam ία Spirilum vivifican-
Κα\ πάλιν * t Ό πρώτος άνθρωπος έκ γής, χοΐκός * lem 4 7 . ι Rursuin : ι Primus homo de lerra lerre-
δ δεύτερος άνθρωπος , δ Κύριος έξ ούρανοΰ. Οίος ό Q nus, eecundus homo Dominus de coelo. Qualis lerre-
χοίκδς, τοιούτοι κα\ οί χοΐκοί· κα\ οίος ό επουράνιος, — '-'— ~* * 8 - " — , s - — 
τοιούτοι κα\ οί επουράνιοι. ΚαΛ καθώς έφορέσαμεν 
τήν είκόνα τοΰ χοΐκοΰ, φορέσω μεν καί τήν είκόνα 
τοΰ επουρανίου. Τοΰτο δέ φημι , άδελφο\, δτι σαρξ 
κα\ αίμα βασιλείαν θεοΰ κληρονόμησα ι ού δύνανται, 
ουδέ ή φθορά τήν άφθαρσίαν κληρονομεί. > Προ σ
ε πάγε ι δέ τούτοις, δτι ι Σαλπίσει, κα\ οί νεκροί 
έγερθήσονται άφθαρτοι, κα\ ημείς άλλαγησόμεθα. 
Δεί γάρ τδ φθαρτδν τοΰτο ένδύσασθαι τήν άφθαρ
σίαν, και τδ θνητδν τοΰτο ένδύσασθαι τήν άθανασίαν.» 
Είς ψυχήν ζώσαν δ πρώτος άνθρωπος γέγονεν* 
έδείτο γάρ, ώς ποίημα, τοΰ ζωοποιοΰντος θεοΰ. Ό δέ 
γε έσχατος 'Αδάμ, τουτέστι Χριστδς, δτι μή έδείτο 
ζωής ώς θεδς, Πνεΰμα γέγονεν είς ημάς ζωοποιοΰν 

nus, lalee et lerreni: el qualis ccelesiis, lales et 
coelesles. Igitur eicut portavimus imaginem lerreni, 
portemns et imaginera ccelesiis. Hoc auiem dico, 
fralres, quia caro et sanguis regnum Dei poseidere 
non possont, neque corruplio incorruplelam possi-
debil M . » Subjungit reliqua : c Ganet enim luba, 
et morlui resurgent incomipti, el nos immulabi-
mur. Oportet enira corrupiibile boc induere ineor-
ruptionem, et mortale boc induere iinmortaliia-
(em*·. ι Priraus bomo faclus esl in aniinam 
vivenlem : egebat enim ,. tanquam figmenlum, Deo 
vivificante. At vero novissimus Adam, boc est 
Christus, quod, ut Deus, viia exlerna non indigeref, 
Spirilus fuil, qui viiam in nos iransfundit. Aiqui 

δπερ έστ\ θείας φύσεως ίδιον πλεονέκτημα. Καί δ jy vivificandi facullas propria est divinae nalur» pos-
μέν πρώτος έκ γής , χοΐκός· δ δεύτερος δέ έξ ούρα
νοΰ, καίτοι γεννηθείς διά γυναικός. Ό γάρ άνωθεν 
κα\ έξ ουρανού , γ.αλ έκ θεοΰ Πατρδς Λόγος, κάν εί 
γέγονεν άνθρωπος , άλλ' ουδέν ήττον έστιν έξ ούρα
νοΰ. Κα\ εί φθορ$ κα\ θανάτψ κατεσχημένοι, τήν 
είκόνα τοΰ χοίκοΰ διά τοΰτο φορέσαι λεγόμεθα * τήν 
άφθαρσίαν ένδυσάμενοι, τήν είκόνα τοΰ επουρανίου 
φορέσομεν. Αφθαρσία δέ πάλιν ίδιον άγαθδν τής 
κατά φύσιν θεότητος * άλλάσσονται γάρ οί νεκρο\, 
κα\ τδ φθαρτόν άμφιέννυται τήν άφθαρσίαν, γεγονό-

sessio. El primus quidem bomo de lerra erat lerre-
nus : secundus autem licct ex rauliere orium irabe-
rel, de coelo venerat. Quamvis enim Verbum, quod 
de supernis, boc est de coelo esi, el ex Deo Paire 
nalum esl, homo factus s i l , nihilo lanien secius 
de coelo esl. Rursum ui i , corruptionis el moriis 
vinculis conslricli, lerreni imaginem geslamus; iia 
incorruplionem jam induli, coelestis imagiiiem por-
labiinus. Alqui incorruplio bonum esl naluralis 
diviniutis proprium. Nara morlui immulanlur, cor-

" 1 Cor. x , 15, 17. w I Cor. xv, 45. M iDid. 47, 50. *· ibid. 52, 55. 
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rupiibileque induit incorruplionem, cum Unigcnilus Α τος καθ' ημάς τοΰ Μονογενούς, καΛ μεθιστάντος τδ 
uosiri similis nalus mortalilaiein iransluleril in 
imuiortalilalem, et corruplionem transformave-
rit in incorruptionem in semetipso el prinio. Hac 
enim ratione nobis ipsis quoque via ad vilam factus 
est. 

Ex po$teriore ad Corinihios* 
< Sed ipsi in nobis ipsis responsum roortis ha-

buimus, ut non simus fidenles in nobis, sed in Deo, 
qui suscilat mortuos · · . > Si mortuorum exsusci-
latio in eum, qui nalura Deusest, maxime conve-
nit, propterea quod solus viia sit el 93 vivificus; 
Ghristus auiem resurreciionera et vitam diserle 

θνητδν είς άθανασίαν, κα\ τδ φθαρτδν είς άφθαρσίαν 
έν έαυτψ κα\ πρώτω μετασκευάζοντος. Ούτω γάρ 
γέγονεν δδδς είς ζωήν και ήμιν αύτοϊς. 

Έχ τής πρός Κορινθίους jS*. 
ι Άλλά αύτο\, φησ\ν, έν έαυτοίς τδ άπόκριμα τον 

θανάτου έσχήκαμεν, Γνα μή πεποιθδτες ώμεν έν 
έαυτοίς, άλλ' έπ\ τφθεώτψέγείραντι τούς νεκρούς.ι 
Εί θεψ τδ r κατά φύσιν πρεπωδέστατον είναι φαμεν 
τδ έγείρειν τούς νεκρούς, δτι ζωή κσΛ ζωοποιός 
έστιν * έφη δέ Χριοτδς * t Έ γ ώ είμι ή άνάστασις χα ; . 
ή ζωή · » φαίνεται δέ κα\ έγηγερκώς τούς νεκρούς* sese appellat, eumdemque moriuos exeuscilasse 

cerlo conslat: quis et verum Deum, et viiam sccun- β θεδς άρα έστ\ν, ώς ζωή κατά φύσιν, 
dum nalnram esse ambigal? 

Έχ τής πρός Εβραίους, 
ι Έπε\ ούν κεκοινώνηκε τά παιδία αίματος καί 

σαρκδς, κα\ αύτδς παραπλησίως μετέσχε τών αυτών 
ινα διά τοΰ θανάτου κατάργηση τδν τδ κράτος Ιχοντι 
τοΰ θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον. > Παραπλησίως 
ήμΓν τοίς έν τέκνοις θεοΰ τεταγμένοις κεκοινώνηκίν 
αίματος κα\ σαρκδς δ έκ θεού Λδγος, Γνα τώ θανάτψ 
τδ Γδιον σώμα δούς, ζωοποιήση πάλιν αύτδ, ζωή 
κατά φύσιν υπάρχων, ώς θεδς. Έ π ε \ π ώ ς κατήργη-
ται τοΰ θανάτου τδ κράτος, άν μή τδ πεσδν είς 8έ-
νατον άνεβίω σώμα, Γδιον δν τής κατά φύσιν ζωής, 
τουτέστι τοΰ έκ θεοΰ δντος Λόγου · 

C "Οτι εϊς ό ΥΙός χαϊ Κύριος Ιησούς Χριστός. 
Έχ r?]c Ιωάννου Επιστολής πρώτης χαθολιχηζ. 

t "Ο ήν άπ' αρχής, δ άκηκόαμεν, δ έωράκαμεν 
τοΐς δφθαλμοΐς ημών, δ έθεασάμεθα , κα\ αί χείρες 
ημών έψηλάφησαν περ\ τοΰ Λόγου τής ζωής · κα\ ή 
ζωή έφανερώθη, χαί έωράκαμεν, κα\ μαρτυρούμε*, 
κα\ άπαγγέλλομεν ύμίν ζωήν τήν αίώνιον, ήτις ήν 
πρδς τδν Πατέρα, κα\ έφανερώθη ήμίν. » Ίδού τδν 
δντα άπ ' αρχής, τουτέστι τδν έκ τοΰ Πατρδς Αόγον, 
τήν ζωήν τήν αίώνιον έωρακέναι φησί τοίς οφθαλ
μοί ς, καί μήν κα\ χερσ\ ψηλαφήσαι · καίτοι κατά 
φύσιν Ιδίαν τοΰ έκ τοΰ Πατρδς δντος Αόγου, κα\ δντβς 
αοράτου κα\ άναφοΰς* άναφές γάρ τδ άσώματον. 
Άλλ' έν σαρκ\ γεγονότα τδν Λόγον έωρακέναι τε xal 

conlreclasse se ait. Quare licet Verbum caro factum jy ψηλαφήσαί φησιν. ΕΓς ούν άρα έστ\ν Τίδς και θεδ; 
esl, unus tamen esl Filius, unus Deus, unus Do- κα\ Κύριος, κάν εί γέγονε σαρξ δ Λόγος, 
ininus. 

94 Ο"0** fi4e$ Hndat in Chritfum, tanquam in 
Deum. 

Ex Epistula ad Hebraos. 
t Quia ergo pueri commuiucaverunl carni et 

sanguini, et ipse similiter participavit iisdem,ut 
per morlem deslrueret eum qui babebat mortis 
imperium,id est diabolum e i . · -dilque ac nos qui 
inler filioe Dei censeraur, carnis et ganguinis Dei 
Verbuin particeps factiim est; quo nimirum pro-
prium corpus in mortem contradens, ipsum denuo 
lanquam qui soapte nalura vtla el Deus exsisial, 
vilae resiituat. Nam quomodo mortis imperium 
desiruclum esl, si corpue quod secundura naUiram 
vhae, hoc esi Verbi Dei, proprium erat,in morlem 
prolapsum, ilerum exsusciialum non esl ? 

^Quod unui *il Filiut et Dominut Jesus Chrislut. 
Ex prima calholica Joannis. 

c Quod fuil ab inilio, quod audivimue, quod vidi-
mus oculis noslris, quod perspeximus, el manus 
nosira contieciaverunt de Verbo viue : et viia 
manifestaia est, et vidimus, ettestamur, el annun-
tiamus vobis viiam iEternam, quae erat apud Palrem, 
ct apparuil nobis M . » En illum qui fuit ab inilio, 
viiaque aelerna, boc esl Det Palris Verbum, oculis 
se vidisse, nianibusque contrectasse teslatur, cuni 
lamen Verbum quod ex Palre procedit, sua natura 
aspectum fugiai, taogique nequeal: siquidem quod 
corpore vacat, id sub taclionem non cadil. Atqui 
Yerbum iiicarnaium oculis vidisse, el manibut 

Ex priori Epi$tola Petri. 
« Ut, inqnit, fides veslra, et spes esset in Deo f s. ι 

Aiqui Gbristus per sanctos aposlolos annuniiatur, 

"Οτι είς Χριστόν ή πίστις% ώς εϊς θεόν. 

Έχ της Πέτρον Επιστολής πρώτης. 
« "Οστε, φησ\, τήν πίστιν υμών και ελπίδα είναι 

εις θεόν. ι Καίτοι Χριστδς κηρύττεται διά των άγί*» 

»· I I Cor. ι, 9. » ι Hebr. ιι, 1 4 . " I Joan. ι, 1 , 2 . 1 8 l Peir. ι, 2 1 . 

Yarix lecliones codicis Seguieriani. 

r ϊσ. τψ. 
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Αποστόλων · κα\ αύτδς δέ πού φησιν · c Αμήν, αμήν Α ii«o ipsemei iia ait : t Amen, amen dico vobis qui 
λέγω ύμϊν, δ πιστεύων είς έμέ, έχει ζωήν αίώνιον.» 
"Οτε τοίνυν εις θεδν ή πίστις , Χριστού λέγοντος, 
c Είς έμέ πιστεύετε · » πώς ούκ αν εΓη θεδς έναρ-
ϊ ώ ς ; 

Έκ τής πρώτης Ιωάννου Επιστολής. 
f Κα\ αύτη έστιν ή εντολή αύτου, Γνα πιστεύω μεν 

τώδνόματι τού Τίού αυτού Ιησού" Χριστού. » Εί μή 
άνεΟέλητόν έστι τψ θεψ κα\ Πατρ\ τδ πιστεύειν 
ημάς εις τδ δνομα τού Τίού αυτού Ιησού Χριστού · 
πράττεται δέ καί παρ' ημών ή πίστης, ούχ ώς είς 
άνθρωπον απλώς, άλλ1 ώς είς θεδν ζώντα κα\ άλη
θινδν θεδς άρα Χριστός. 

c Έν τούτψ γινώσκεται τδ Πνεύμα τού θεού · πάν 

creiftt in me, habct vilani seiernam8t>. > Cum ergo 
fides in Deum feratur, et Cbrislus, c In me cre-
dile, ι dicat: quomodo planura non est, ipsum e$se 
Deum? 

Ex Epislola prima Joannis. 

c El lioc esi mandalum ejus, ut credamus in 
nomine Fili i ejus Jesu Chrisli > s . » Si a Dei Palris 
volunlate alienum non esl, u l in nomiue Filii ejus 
Jesu Christi credamus; si fides noslra lendii in 
eum, nonianquamin homiiiem nudum, sed lanquaui 
in Deum vivum et verum, evidens profecto evadit 
Chrislum esse Deum. 

c In boc cognoscilur Spiritus Dei: omnis spirilus, 
πνεύμα, δ ομολογεί Ίησούν Χριστδν έν σαρκ\ έληλυ- ^ qui conliletur Jesum Chrislum in carne venisse, ex 
θότα, έκ τού θεού έστι* κα\ πάν πνεύμα, δ μή όμο- Deoesl: elomnis spirilus qui solvii Jesiim, ex Dco 
λογει τδν Ίησούν, έκ τού θεού ούκ εστί · κα\ τούτο 
έστι τδ τού Αντίχριστου, δ άκηκόατε δτι Ερχεται, και 
νύν έν τψ κόσμψ έστ\ν ήδη. > Όμολογοΰμεν τδν Ί η 
σοΰν $ρα ώς άνθρωπον, κα\ τών καθ* ημάς ένα ; ή 
μάλλον δτι θεδς ών δ Αόγος, γέγονε σαρξ, ούκ δλι-
γωρήσας τοΰ είναι θεδς, μεμενηκώς δέ μάλλον δπερ 
ήν, καί εί γέγονεν άνθρωπος ; Άλλά τούτ' έστιν ούκ 
άμφίβολρν. Ό τοίνυν ού λέγων θεδν είναι αληθώς 
τδν Χριστδν, διαιρών δέ κα\ κατασμικρύνων τήν 
δόξαν αύτού,' τδ τοΰ Αντίχριστου πνεύμα έχων 
άλώσεται. 

« Κα\ ήμεις έθεασάμεθα, και μαρτυροΰμεν δτι δ 
Πατήρ άπέσταλκε τδν Τίδν Σωτήρα τοΰ κόσμου. "Ος 

non cst; et hic est Anlicbrisius, de quo audivislis 
quoniam venit, elnunc jam in mundoesl 8*. > Cun-
iilemurne ergo Cbrislum Jcsum veluli bominem 
quempiam nostri similem? an polius Dei Verbum 
factum esse carnein, non (yiod diviniiaiem exuerit, 
aut repndiarii (conslanler enim mansil quod eral) : 
sedquod bumanam naluram assumpserii? Al isiud 
exlra controversiam est. Quisquis igiiur Cbristum, 
diviuilalem illius inficiatus, dividil, cjusdemque 
grloriam el majestalem diminuil, bic Anlicbrisli spi-
rilum hausisse aperle convincitur. 

c El nos vidinnis, et teslificamur quoniam Pater 
misit Filium suum Salvatorein mtuidi. Quisquis 

άν δμολογήση δτι Ιησούς έστιν δ Τίδς τού θεού, δ C confessus fueril quoniam Jesus esl Filius Dei, Deus 
θεδς έν αύτψ μένει, κα\ αύτδς έν τψ θεψ. » Ά π 
εστάλθαι φαμέν παρά τοΰ θεοΰ και Πατρδς τδν Τίδν, 
τουτέστι τδν έξ αύτοΰ κατά φύσιν μονογενή Λόγον · 
ώνομάσθαι δέ αύτδν Ίησούν, δτε καί τήν κατά 
σάρκα γέννησιν έκ γυναικδς ύπέμεινεν οικονομικώς. 
Ούκούν δ έκ θεοΰ Λόγος γέγονεν άνθρωπος. Κάν 
εΓτις ούτως δμολογήσειεν αύτδν, έχει μένοντα έν 
έαυτψ τδν θεδν, έσται δέ κα\ αύτδς έν τψ θ ε ώ · 
μνησθήσεται γάρ αύτοΰ, λογιεϊται δέ αύτδν οίκειον 
ώς μέτοχον αυτού. Ό δέ μή ομολόγων, δτι αύτδς δ έκ 
θεού Πατρδς Λόγος Ίησοΰς έστι, καθε\ς έαυτδν είς 
ανθρωπότητα, ούτε θεδν έν έαυτψ πλουτήσειεν άν, 
ούτε μήν αύτδς έν θεψ έσται, κατά γε τδν τής 
πνευματικής οίκειότητος τρόπον. 

c Πάς δ πιστεύων δτι Ιησούς έστιν δ Χριστδς, έκ 
τού θεοΰ γεγέννηται. » Ούκοΰν δ μή πιστεύων, ουδέ 
έν τέκνοις θεοΰ καταλογισθείη άν. ΕΙ γάρ δσοι τδν 
Τίδν έλαβον, έδωκεν αύτοϊς έξουσίαν τέκνα θεοΰ γε
νέσθαι, καθά φησ\ν ό ευαγγελιστής · οί μή λαβόντες 
αύτδν, ούδ' άν έν τέκνοις θεοΰ καταλογισθείεν άν, 
τδν, δι' οδ τούτο υπάρχει, μή έγνωκότες. 

« Τίς δέ έστιν ό νικών τδν κόσμον, εί μή ό πι
στεύων οτι Ιησούς έστιν δ Τίδς ιού θεοΰ; Ουτός 
έστιν δ έλθών δι' ύδατος κα\ αΓματος Ίησοΰς Χρι-

in eo manet, et ipse in Deo 8 7 . ι AJnigeiiitum Dei 
Filitim, bocesl Verbum quod naluraliier ex Dco pro-
cedit, a Deo et Palre inissum agnoschnus. 9 5 
ipsum aulem tum demum Jesum appellaluni fuisse 
asseveramus, cum dispensalorie secundum carnom 
ex muliere nasci dedignalutn non esl. Dei ilaque 
Verbum homo faolum esi. Et si quis ita proiileiur, 
is Deum in se manentem babei, el ipse vicissim 
in Deo manebil. Recordabilur enini illius, ac vehiii 
socielale quadain conjunctum inler familiarcs nuine-
rabit. A l qui ipsuro Dei Palris Verbum esse Jesum, 
et in bumanam naiuram se demisisse non confne-
tur, ille neque Deum obiinere, neque per spiriialis 
familiarilalis inodum ulla ratione in ipso consislere 

D polerit. 
c Omnts qui credit quoniam Jesus esl Cbrislus, 

ex Deo oalus e s l 8 e . > Qui igitur id non credil, is 
inler Dei filios haberi nequil. Nam si iis omnibus, 
qui Filium receperunt, potesialem dedit filios Dei 
iieri , ut evangelisla leslatur • · ; consequens sil, si 
qui illtun non recipiunt, eos inter Deifilios censeri 
non posse; ut qui eum, perquem boc ipsum lice-
bat, non agnoverint. 

c Qnis est qui vinclt mundum, nisi qui crcdit 
quoniam Jesus fest Filius Dei? Hic esl qui venii per 
aqnam et sanguinem Jcsus Ghristus : non in aqua 

• k Joan. vi , 47. » l Joan. i n , 23. e e I Joan. iv, 2, 3. 8 7 Joan. iv, 14-16. »» I Joan. ν , 1. 8 9 Joan. 
l , 12. 
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solum, sed in aqua et sanguine. Et Spirilus est Α ατός* ούχ έν τψ ύδατι μόνον, άλλ* έν τώ ύδατι και 
qui lesliflcalur quoniam Spiriius est verilas. Quo-
niara tres sunt, qui lestimonium dant : Spiritus, 
aqua, elsanguis; ei bi ires unum s u n l · · . > Mun-
dum ilaque vincit, qui credit Je»um esse Filium 
Dei. Porro aulem quisnam Jesus ille s i i , id ipse di-
scipulus Jesu ejusmodi verbis nobis exponil: f Ipso 
est, inquit, qui venilper aquamet sanguinem Jesus 
Gbrislus. » Uiruinque asserit in sanguine nimirum 
veiiisse, et Spirilu ; et tres rursum unum esse. Ver-
bum ilaque faclum est caro, quod Spirilu nos san-
ctiflcat, el sanguine uos expial, el aqua munda 
nosabluil. Unus tamen omnino efit Filius, cujus 
Spiriium el aquam, et sanguinem esse dicimus. 

c Si leslimonium bominum accipimus, lesiimo-

αίματι. Κα\ τδ Πνεύμα έστι τδ μαρτυρούν δτι τδ 
-Πνεύμα έστιν αλήθεια* δτι τρείς μαρτυρούσι · τδ 
Πνεύμα, κα\ τδ ύδωρ, χα\ τδ αίμα· χα\ οί τρεις έν 
είσι. > Νικφ μέν τδν κόσμον δ πιστεύων δτι Ιησούς 
έστιν δ Υίδς τού θεού. Τίς δέ έστιν Ιησούς, αύτδς 
ήμίν δ Ιησού μαθητής διατρανοί λ έ γ ω ν « Ούτος 
έστιν δ έλθών δι' ύδατος κα\ αίματος Ιησούς Χρι
στός. » Άλλά κα\ έν αίματί φησι, κα\ έν Πνεύματι" 
κα\ τούς τρεις έν εΐναί φησιν. Ούκούν γέγονε μέν 
σαρξ δ Αόγος , αγιάζει δέ ημάς τψ Πνεύματι , χαί 
καθαρίζει τψ α ΐματ ι , κα\ άπολούει πάλιν ύδατι 
καθαρψ. ΕΓς δέ δή πάντως δ Υίδς , ού κα\ ειναί φα
μεν τδ Πνεύμα, κα\ τδ ύδωρ, καί τδ αΓμα. 

f Εί τήν μαρτυρίαν τών ανθρώπων λαμβάνομεν, 
nium Dei majus est: quoniam boc esl testimonium Β ή μαρτυρία τού θεού μείζων ε σ τ ί ν δτι αύτη έστϊν 
Dei, quod majus esl, quoniam lestificalus est de 
Filio suo. Qui crediiin Filium Dei, babei teslimo-
nium Det in se. Qui non credit Filio, niendacem 
facil ewn, quia non credit in leslimonium, quod 
f)eus teslificatus esl deFilio suo". > El Spirilu, et 
voce Paier Filio 9 6 lestimonium perhibuit. Nam 
verum illum ejus esse Filium, boc ipso testatum 
nobis sit, quod Spiritum sanctum perficiendortim-
que miraculorum virn sanclis ipse dilargiri poluit. 
Aique buc uiique lendebal, quando, c Illeme clari-
iicabil > aiebal. Alio quoqueinodo lesiimonium 
eidem perbibuit. Si quidem in Jordanc ejusmodt 
clogio illuin clarificavii: ι Hic, ait, estFilius meus 

ή μαρτυρία τού θεού, δτι μεμαρτύρηκε περ \ τοΰ 
Υίοΰ αύτοΰ. "Ο πιστεύων είς τδν Υίδν τοΰ θεού, 
Ιχει τήν μαρτυρίαν έν έαυτψ. Ό μή πιστεύων τω 
θεψ, ψεύστην πεποίηκεν αύτδν, δτι ούκ έπίστευσεν 
εις τήν μαρτυρίαν, ήν έμαρτύρησε περ> τοΰ Υιού 
αύτοΰ. ι Μεμαρτύρηκεν δ Πατήρ τψ Υίώ διά τοΰ 
Πνεύματος, και διά φωνής* δτι γάρ έστιν αύτοΰ 
κατά άλήθειαν, μαρτυρήσειεν άν τδ χορηγείν δύ
νασθαι τοίς άγίοις τδ Πνεΰμα αύτδν, καί δι ' αύτοΰ 
δυνάμεις ένεργείν. Κα\ γούν έφασκεν, δτι c Εκείνος 
έμέ* δοξάσει. > Μεμαρτύρηκε δέ και καθ' έτερον 
τρόπον * έδόξασε • γάρ αύτδν έν τψ Ιορδάνη λέγων* 
t Ούτος έστιν δ Υιός μου ό άγαπητδς, έν ψ ηύδό-

dilecius, in quo mibi bene complacui ·*. ι Quicun- κ η σ α > f . 0 s o e τ ο ( ν υ ν ά π 0 & α φ 0 υ ν τ έ ς φασιν ούκ είναι 
que igitur divlsione inducta eum, qui cx muliere C ά λ η θ ι ν ο ν τ 6 ν έ κ γ υ ν α ς χ ο ς , * ν α ς , έ ρ ο ϋ σ ι δέ τδ της 
natus est, verum Dei Filium esseneganl, Fi l i i au- υ · . ο τ η χ ο ς δ ν ο μ α ί π Χ γ υ μ ν ο ν χ ο Λ τδν έκ θεού 
leui nomen soli nudoque Dei Verbo assignant; i i 
Palrem mendacem faciunl, ut qui Yerbum incar-
nalum evidenier ostenderil in Jordane : Iquo eliam 
lenipore Spirilus el quod Deus essei, et quod verus 
Filius esset, diserie testatus est. 

Quod Christus sit yita. 
Ex Evangelio secundum Mallhmnm. 

De arcbisynagogi fiiia scriplum exstat, quod 
c cum ejecta esset lurba, iniravit Jesus, et lenuit 
manum ejus, et surrexil puella > Cur, quaeso, 
dum puelloe vilam restituit, non fuit conlenlus ver-

Αόγον , ψεύστην ποιοΰσι τδν Πατέρα* σαρκωθέντα 
γάρ τδν Αόγον άπέδειξεν έν τώ Ιορδάνη, κα\ τότε 
μεμαρτύρηκε τδ Πνεΰμα αύτψ, δτι κα\ θεός έστι, 
κα\ Υίδς αληθώς. 

"Οτι ζωή ό Χριστός. 
Έκ τον κατά Ματθαίον ΕύαγγεΛίον, 

Έ π \ τή θυγατρ\ τοΰ άρχισυναγώγου γέγραπται, 
δτι c "Οτε έξεβλήθη δ δχλος , είσελθών ό Ίησοΰς 
έκράτησε τής χειρδς αυτής, κα\ ήγέρθη τδ κορά-
σιον. ι Διά τί μή μάλλον ώς έπ\ τοΰ Λαζάρου ήρκέ-

bo, ιιι in Lazari exsuscilalione; sed nianiim praeler- σθη λόγψ πρδς τήν άνάστασιν τοΰ κορασίου, έκρά-
ΔΠ i l l i i i a «nnroliorwlil ? Π Α Ι Π Π Α l l l Π Β Ι Α Π Η Α Γ Α Ι Λ Λ Γ - £λ .,~\ - r - V - _ . „ fr_f e_ r ι.. ea illius apprebendil? neinpe ul oslenderet cor 
pus suum vivilium esse: esl eiiim corpus viise. 
Quamobrem unio Verbi cum camc naturalis et 
vera est, non secundum solam personarum coitio-
nem, vel nudam fausli norainis altribiUionem, aut 
volunlalum concordiam, sive simplicem conjun-
clionem, utquidam imperile nugantur. 

Ex Evangelio secundum Joannem. 
c Operamini non cibum qui perit, sed qui manet 

τησε δέ κα\ τής χειρδς αυτής; Ίνα δείξη ζωοποιδν 
τδ αύτοΰ σώμα · σώμα γάρ έστι ζωής. Ούκοΰν φυ
σική μάλλον κα\ αληθής ή ένωσις ή πρδς τήν σάρκα 
τοΰ Λόγου, κα\ ού, καθά φασιν έξ άμαθίας τίνες, ώς 
έν μόνοις πέπρακται προσώποις, ή κατά ψιλήν εύ-
φημίαν κα\ θέλησιν, ήτοι συνάφειαν απλώς. 

Έκ τον κατά Ίωάντην ΕύαγγεΛΙον. 
i Εργάζεσθε, φησ\, μή τήν βρώσιν τήν άπολλυ-

• • I Joan. ν , 5-7. 1 1 ibid. ιχ, ΊΟ. ·• Joan. χνι, I I . " Matih. ιιι, 17. ·» Mailb. ιχ, 23. 

• έδειξεν. 

Variae leclioncs codicis Scguicriani. 
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μένην, άλλά τήν βρώσιν τήν μένουσαν εΐς ζωήν Α «n vilam aeternam, quem Filius homini* dabii. vo-
αίώνιον, f4v 6 Υίος τοΰ άνθρωπου ύμϊν δώσει · τούτον 
γάρ δ Πατήρ έσφράγισεν ό θεός. · Ηρώσιν ήμϊν δέ-
δωχεν δ Γιος τού άνθρωπου τήν μένουσαν είς ζωήν 
αίώνιον, δηλονότι τήν σάρκα αυτού, καί γάρ έστι 
ζωοποιός. Είτα πώς ού θεδς δ ζωοποιεΐν δυνάμενος 
και διά τής Ιδίας σαρκδς, έοικώς τε κατά πάντα τώ 
θεψ κα\ Πατρί; Τούτο γάρ οίδα δηλούν τδ έσφραγϊ-
σθαι λέγειν αύτδν παρά τού θεού· τού έσφραγίσθαι 
σημαίνοντος τδ ακριβώς έμφερές. "Πσπ:ρ γάρ εί κη-
ρψ τις έμπήξει σφραγίδα χρυσήν, ή γούν έξ ετέρας 
ύλης πεποιημένην, δλην έξ δλου τήν εαυτής έμφέ-
ρειαν ένσημαίνεται· ούτω κα\ δ θεδς κα\ Πατήρ 
τούς τής εαυτού φύσεως χαρακτήρας ουσιωδώς έμ-
πρέποντας έχει τψ Υίώ. Και, τούτο έστι τδ έσφραγΐ-
σθαι λέγειν αύτδν παρά τού Πατρός. Β 

Έκ τού κατά Αονκάν Εύαγγέλιον. 
"Ηγειρε τδν Λάζαρον ό Χριστδς, τδ τού άρχισυν-

αγώγου θυγάτριον, τδν τής χήρας υίόν. Εΐτα, πώς ού 
ζωή κατά φύσιν έστϊν ό μή μόνψ λόγψ καταπτοεΐν 
τδν θάνατον δυνάμενος, άλλά γάρ κα\ τή τής χειρδς 
άφή; Κα\ γάρ ήν άκόλουθόν τε και άναγκαϊον, ζωο
ποιδν είναι τδ σώμα τής κατά φύσιν ζωής. 

Ότι Ιλαστήριοτ διά πίστεως. 

Έκ της πρός 'Ρωμαίονς. 

Περ\ Χριστού φησιν · c "Ον προέθετο δ θεδς ίλα-
στήριον διά πίστευ;ς έν τώ αυτού αΐματι, είς ένδειξιν 
τής δικαιοσύνης αυτού, διά τήν πάρεσιν τών προγε-
γονότων αμαρτημάτων, έν τή ανοχή τού θεού, πρδς 
τήν ένδειξιν τής δικαιοσύνης αυτού, έν τψ νύν καιρώ, 
είς τδ εΐναι αύτδν δίκαιον , και δικαιούντα τδν έκ 
πίστεως Ίησούν. ι ΕΙ ούκ ήν έτέρως ίλαστήριον γε
νέσθαι Χριστδν τοΐς έν αμαρτία κα\ άρά κα\ θανά
του δίκη, πλήν δτι δι' αίματος διά τήν πάρεσιν τών 
προγεγονότων αμαρτημάτων έκχεΐσθαι μέλλοντος· 
πώς ούκ άναγκαϊον σάρκα γενέσθαι τδν Λόγον, ίνα 
κα\ αΐματι τψ ίδίψ, δήλον δέ δτι, τψ τής έαυτοΰ 
σαρκδς, δικαίωση πάντας τούς είς αύτδν πι
στεύοντας ; 

"Οτι ΛεΛντρώμεθα, χαϊ τήν χαταλλαγήν πρός 
θεόν έσχήκαμεν διά τον αίματος αύτον. 

Έκ τής πρός Κορινθίονς πρώτης. 
< Έξ αύτοΰ δέ ύμεϊς έστε έν Χριστψ Ίησοΰ, δς 

έγεννήθηΧ σοφία ήμϊν άπδ θεοΰ, δικαιοσύνη τε, κα\ 
άγιασμδς, κα\ άπολύτρωσις · ίνα, καθώς γέγραπται, 
Ό καυχώμενος, έν Κυρίψ καυχάσθω.» Λελυτρώμεθα 
τοίνυν έν Χριστψ, και ήγιάσμεθα, και σοφοί γεγό
ναμεν. « Πασα δε δόσις αγαθή, καί πάν δώρημα τέ
λειον άνωθεν έστι, καταβαίνον παρά τού Πατρδς τών 
φωτιών, τουτέστι θεού. · Είτα π ώ ; ού θεδς ό.Χρι-

bis: bunc eniiu Paler signavit Deus 6 > . » Cibum no-
bis imperliius est Filiushominis maiieniem in viiam 
aeternam, nimirum suam carnem; esl eiiim ea v i -
vifica. Jam qtiomodo is Deus nun esl, qui per pro-
priam qnoque carnem vivificare poiesl, quique Deo 
eiPatri per omnia sequalis esl? Hocenim tnsinuat, 
dum a Deo obsignalum 9 7 s e pronuniiai. Etenim 
obsignationit vocabulum expressam simililudineni 
indicai. Quemadmodura enim si qais aureum, aut 
alterius cujusvis materlae sigillum cerae impresse-
r i l , toiam omnine stgilli illius effigiem inducit: ila 
Deus Palerqnoque expressam, congpicuam esseu* 
lialemque nalura* suae flguram in Filio habet. A l -
que islud esl quod se a Palre obsignaluin aiBnnet. 

Ex Evangelio secundum Lucam. 
Exsusciiavil Gbristus Lazarum e e , lum arcbi-

synagogi quoque filtam ·*, el viduse filium e 8 . Quis 
ergo negei, qui viia secundum naturam exsisial, ui 
qui non tanlura verbo, sed suae quoque manus con-
laclu raorlem perterrefacial ? Erai eniin consema-
neum, imo vero omnino necessariuni, ui corpus 
illius esset viviiicum, qui viia eral secunduiii naiu-
ram. 

Quod Christut per fidem sil propiiiatio. 
Ex Epittola ad Romanos. 

c Quem (de Clirislo sermo esl) proposuii Deus 
propiiialionem per fidem in sanguiiie ipsius, ad 
osiensionem jusliliae sua?, propier reinissionem prre-
cedentium deliclurum, in eusienlalioue Dei, ad 
ostensionem jusiiliae ejus in boc tempore.iU sit ipse 
justus, el justiffcans eum qui est ex fide Jceu Cbri-
sli β β . > Si alta ratione illos expiare non poierat 
Gbrislus,qui peccalo, ei malediclioni, el morlis snp-
plicio obnoxii leuebanlur, nisi sanguinem suum in 
prxcedenlium peccalorum remissionem profunde-
re l ; quoniodo tit Verbum caro iieret, necessarium 
non erat, nempe quo proprio, boc esl suae ipsius 
carnis , sanguine omnes, qui in ipsum crediiuii 
eranl, juslilicaret? 

Quod per Christi sanguinem redempli Deoque 
reconciliati sumus. 

\ Ex prtori ad Corinlhios. 
< Ex ipso autem vos eslis in Gbristo Jesu, qni 

factus esl nobis sapientia 9 g a Deo, etjusiitia, et 
sanciificalio,el redeinplio; ul , quemadtnodum scri-
pium est, qui glorialur, in Domino glorieiur 7 0 . ι 
In Gbrislo iiaqne redempli, el sanciiQcati, el s«-
pienles facli su:nus. c Oinne aulem dalum opti-
mum, ei oinne donum perfecium desursum esi, 
desccndeus aPatre luminum 7 I , > hoc cst, Deo. Gum 

" Joan. vi , 27. ·· Joan. x i , 43. 6 7 Luc. νιιι, 54. «• Luc. vn, 14. ·· Rom. m, 25, 26. ϊ 0 1 Cor. 
?, 30,31. 7 1 Jac. i , 17. 

Varia» leetiones codicis Seguieriani. 
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ergo Chii&ius sapienliam, ei sauciificaiionctn, el 
reilcmpiionem nobis largialur, quotnodo non est 
Deus? 

Quod per Chrisii sanguinem redempli sumus. 

Ex Epislola prima Petri. 
c Scieutes quod non corruptibilibue auro vel ar-

genlo redempli eslis de vaua vesira couversalione 
palernx tradilionis, sed preiioso banguine quasi 
agni iminaculali Chrisli ei inconlaminali T \ > Re-
dempli enim sumus, Cbrisfo propriiini pro nobis 
corpus impendenle. A l gi ul botno vulgaris babea-
lur, quomodo illitis sanguis vitae omnium aesliina-
lionem ad dignitalein exxquat? Si amem Deus 
erat in carne, qui undiquaqiiedig-iissimus esi, sane 
cumulalissimuin per illius saugoiuein prelium pro 
lotius mundi saluic impcusuin esl, ei salis de-
cciiicr. 

Quod Chrisli mors mnndo talularis extlilerii. 

Ex Ephlola ad Romanos. 

i Gommendal aulem cbarilatem suam Deus in 
nobis: quoniatu, cuin adbuc peccatores essemus, 
Cbrisiuspro nobift monuus esl. Multo igilur inagis 
nunc juslificali in sanguine ipeius, salvi erhmis ab 
ira per ipsiiiu T*. > Rursum: « Si eiiini, cum ii i imi-
ct essemus, reconciliati sumiis Deo per niorlern 
Filii ejus, imdlo magis recouciliali salvi eriuius in 
vita ipsius n . ι Si mundus aliler quam per Chrisli 
sanguineai ei nioriem divina dispensaiione salula-
riter stisccplani propier praecedenlium deliclorum 
condonalionem, qua? Deus loleraveral, salvaii ne-
quibal, per Cbrislum auiem salulem sumus conse-
culi : quomodo incarnaiionis modus Dei Palris 
Yerbo necessarius non eral, quo illos, nimirum 
qui in ipsum crederent, per sanguinem suum j u -
siificaret, 9 9 Palriqueper corporissui moriem re-
conciliaret , alque ila simul cuni ipso vilara adi-
pisceremur? 

c An ignoraiis, qula quicunque baplizati sumus 
in Cbristo Jesu, in moriem ipsius baplizati suuius ? 
Consepuhi enim sumus curn illo per baptismuni hi 
iuorieiii, ul quomodo Cbristus surrexii a mortuis 
pergloriam Palris, iia et nos in noviute viiae am-
bulemus 7 5 .> Si eos qtii in lerris deguut, Cbrislo 
per baplismum in morletn ipsius consepeliri oinni-
D O necessnra esi; ul quemadmodum ille ex mor-
luis resurrexil, ita ei nos quoque in noviiale vila3 
ambulemus, tanquam simul cum eo, qui nostri 
causa niorliius est et a mortuis rursum exciialus 
esi, raortui el excilati: profecio non absque suin-
ma ulilitaie ac necessitaie incarnationis mysleriura 
patraium esl, carnique el sanguini coimnunicavil 
Verbtim; qtto, videlicel simul cum illo qui secun-
diiiu carnem niortuus ei resuscilalus esl, et nos 
qiu)<|ue moriamur el resurgamus. 

ι §i enim coinplanlali facti sumus similitudini 
moriis ejus, simul et resurreclionis erimus τ β . > 
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στδς, 6 σοφίαν τε κα\ άγιασμδν κα\ άπολύτρωσιν 
ήμιν δωρησάμενος; 

"Οτι ΧεΧντρώμεθα διά τον αίματος τοΰ Χρίστου. 
Έκ της Πέτρον ΈπιστοΛής πρώτης. 

t Είδότεςδτι ού φθαρτοί; άργυρίψ[ή] χρυσίψ, έλυ-
τρώθητε έκ τής ματαίας υμών αναστροφής πατρο
παράδοτου , άλλά τιμίψ αΐματι ώς αμνού άμωμου 
κα\ ασπίλου Χριστού. » Λελυτρώμεθα γάρ, τδ ίδιον 
σώμα δεδωκότος υπέρ ημών τού Χριστού. "Αλλ* ε! 
μέν ώς άνθρωπος νοείται κοινδς, πώς άντάξιον τής 
απάντων ζωής τδ αίμα αυτού; Εί δέ θεδς ήν έν 
ααρκι ό πάντων άξιώτερος, άξιόχρεως ή λύτρωσις 
τού κδσμου παντδς διά τού ίδίου αίματος είη άν, κα\ 
μάλα είκδτως. 

"Οτι ό Χρίστου θάνατος τφ κόσμιο σωτήριος· 

Έκ τής πρδς 'ΡωμαΙονς. 

« Συνίστησι δέ τήν εαυτού άγάπην είς ημάς δ 
θεδς, δτι έτι αμαρτωλών δντων ημών, Χριστδς υ π έ ρ 
ημών απέθανε. Πολλψ ούν μάλλον δικαιωθέντες νΰν 
έν τώ αίματι αύτοΰ, σωθησδμεθα δι' αύτοΰ άπδ τής 
δργής. > Καί πάλιν < Εί γάρ ε χ θ ρ ο ί δντες, κατηλλα-
γημεν τψ θεψ διά τοΰ θανάτου τοΰ Υίοΰ αύτοΰ, 
πολλψ μάλλον καταλλαγέντες σωθησδμεθα έν τή ζωή 
αύτοΰ. > Ούκοΰν εί μή έτέρως ήν σώζε σθ α ι τδν κό
σμον, εί μή έν αίματι κα\ θανάτψ χρησίμως παρα-
ληφθέντι, καί οικονομικώς , διά τήν πάρεσιν τών 
προγεγονότων αμαρτημάτων, έν τή ανοχή τοΰ θεού· 
σεσώσμεθα δέ διά Χριστού* πώς ούκ αναγκαίος τψ 
έκ θεού φύντι Αόγψ δ τής σαρκώσεως τρόπος, ίνα 
δικαίωση μέν έν τψ αίματι αύτοΰ τούς είς αύτδν 
πιστεύοντας, καταλλάξη δέ τψ Πατρ\ δια τοΰ θανά
του τοΰ ίδίου σώματος, ίνα κα\ συζήσωμεν αύτψ; 

c Ή αγνοείτε, δτι δσοι έβαπτίσθημεν είς Χριστδν 
Ίησοΰν, είς τδν θάνατον αύτοΰ έβαπτίσθημεν; Συν-
βτάφημεν ούν αύτψ διά τοΰ βαπτίσματος είς τδν 
θάνατον * ίνα, ώσπερ ήγέρθη Χριστδς έκ νεκρών διά 
τής δόξης τοΰ Πατρδς, ούτω κα\ ημείς έν καινδτητι 
ζωής περιπατήσωμεν. ι Εί πάσα πως ανάγκη τους 
έπ\ τής γής συνθάπτεσθαι Χριστψ διά τοΰ βαπτίσμα
τος είς τδν θάνατον αύτοΰ, ίνα ώσπερ αύτδς έκ νε
κρών έγήγερται, χα\ ημείς έν καινδτητι ζωής περι
πατήσωμεν, ώς συντεθαμμένοι κα\ συνεγηγερμένοι 
τψ δι' ημάς άποθανόντι κα\ έγηγερμένψ · χρειωδέ-
στατά τε καί άναγκαίως τδ τής ενανθρωπήσεως πέ-
πρακται μυστήριον, σαρκός τε κα\ αίματος μετέσχεν 
δ Λόγος* ίνα κα\ άποθανείν λεγομένψ σαρκικάκ:. καί 
μήν καί έγηγερμένψ, συναποθάνωμεν κα\ συν*γερ-
θώμεν. 

ι Εί γ ά ρ σύμφυτοι γεγόναμεν τψ δμοιώματι τοΰ 
θανάτου αύτοΰ, άλλά κα\ τής αναστάσεως έσόμεθα. ι 

" I ΓΙΪΙΓ. ι, 48 , 49. " Rom. ν , 8, 9 . 7 \ i b i J. 10 . '« Rom. νι, 5, 4. Τ · ibid. 5. 
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Κατά τδν ίσον τώ πρώτω τρόπον νοήσει; κα\ τούτο · Α Ιιι eunnlem sensum el islinl quoque exponas : iQuo-
c Επειδή γάρ δι* άνθρωπου δ θάνατο; , κα\ δι' άν
θρωπου άνάστασις νεκρών ώσπερ γάρ έν τώ Αδάμ 
πάντες άποθνήσκουσιν, ούτω κα\ έν τώ Χριστώ 
πάντες ζωοποιηθήσονται. » Δεύτερος Αδάμ κεχρη-
μάτικεν ό Χριστός · κα\ ώσπερ ό πρώτος Αδάμ ημάς 
κατεβίβασεν είς φθοράν, ούτως ό δεύτερος άνεκόμι-
σεν είς ζωήν. Ούχ ώς άνθρωπος ψιλδς αποθανών 
υπέρ ημών, Γνα μή κα\ έν αύτώ μείνωμεν νεκροί · 
άλλ' ώς θεδς έν σαρκ\ και αυτή πεπονθώς άνθρω-
πίνως, ίνα θεΐκώς άναστήσαντι τδν ίδιον ναδν συν-
εγερθώμεν ημείς. 

Έκ τής πρός Γαλατάς, 
ι Χριστές ημάς έξηγόρασεν έκ τής κατάρας τού 

uiam quiilem per liominem mors, ct pcr hominem 
resiirreclio mortuoruin; cl sicul iu Adain omncs 
moriunlur, ila el iu Gbrislo omncs vivificabun-
i n r 7 7 . ι Clirislus secumliis Adam appellalus esi. 
Ut aulem primus Adam nos dejecil in corruplio-
nem, ita secundus Adam nos provexil ad vilam; 
non m bomo comniuuis noslri causa moricm per-
pessus, nc in illo morlui nianeamus, sud ul Deus 
incarnalus. Per carnem namqne passus est ut bo-
mo, u l , dum propriiun leniplum divina virtute ex-
susciiat, el nos simul quoque cum illo exsusciie-
m u r . 

Ex Epislola ad Galulns. 
ι Christus nos redeinil de malediclo legis, factus 

νόμου, γενόμενος υπέρ ημών κατάρα · γέγραπται Β pro nobis maledictum; quia seriplum esl : Male-
γάρ· Έπικατάρατος πάς ό κρεμάμενος έπι ξύλου· 
ίνα είς τά έθνη ή ευλογία τού Αβραάμ γένηται έν 
Χριστψ Ιησού, ίνα τήν έπαγγελίαν τού Πνεύματος 
λάβωμεν διά τής πίστεως, ι Άθρει δή μοι κάντεύ-
θεν, δτι γέγονε τψ κόσμψ σωτήριος δ Χριστού θά
νατος · γέγονε γάρ υπέρ ημών κατάρα, σταυρδν ύπο
μείνας, κα\ κρεμασθε\ς έπ\ ξύλου, ίνα λύση τού 
κόσμου τήν άμαρτίαν, ίνα εις τά έθνη ή ευλογία τού 
Αβραάμ γένηται έν Χριστώ Ιησού · τουτέστιν, 
ίνα δικαιωθή τά έθνη διά πίστεο^ς, κατά τήν δοΟεί-
σαν έπαγγελίαν τψ Αβραάμ, ίνα τήν έπαγγελίαν 
τού Πνεύματος λάβωμεν διά τής πίστεως. "Οτέ τοί
νυν κα\ τήν έν νόμψ λέλυκεν άράν δ Χριστού θάνα
τος, κα\ προύξένησε τοίς ίίθνεσι τήν εύλογίαν τού ^ 
Αβραάμ, τουτέστι τήν διά πίστεως χάριν, μετόχους 
δέ ημάς άπέφηνε κα\ τού αγίου Πνεύματος* ούκ αν
θρώπου κοινού νοοίτ' άν δ θάνατος αυτού · περινοεΐν 
δέ προσήκει μάλλον, δτι σαρξ γεγονώς δ Λόγος, 
σαρκ\ πέπονθεν υπέρ τού κόσμου, κα\ γέγονεν ίκα* 
νδν τδ αύ ςού πάθος είς τήν τού κόσμου λύτρωσιν. 

Έκ τής πρός Έφεσίονς. 
ι Νυν\ δέ έν Χριστψ Ιησού, ύμεΐς οί ποτέ δντες 

μακράν^ έγενήθητε εγγύς έν τώ αίματι τού Χρι
στού. Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη ημών, δ ποϊήσας τά 
αμφότερα έν, Νκαι τδ μεσότοιχον τού φραγμού λύ-
σας, τήν έχθραν έν τή σαρκί αυτού, τών εντολών τδν 
νόμον έν δόγμασι καταργήσας. » Εί κα\ τούς δντας 
μακράν διά τδ πλανάσθαι κατά τδν κόσμον, κα\ έν 

diclus omnis qui pendet inligno: ul in geniibus be-
nediclio fierel Abrabx in Gbrisio Jesu, ut pollici-
taiionem Spiriius accipiamus per fidem 7 8 . ι Hinc 
eiiam perspicias licet, Gbris\i moriem mundo sa-
lutarem exstilisse. Nam malediclum nostri causa 
faclus esl, dum crucem susiinuit, 1 0 0 necnon. ex 
ligno pependit, quo, mundo a peccalis cxpiato, 
Abrabse benediciio in Cbristo Jesii fieret in genii-
bus, hoc est, utgenles, juxla promissionetn Abrahx 
faciam, per Gdem justificarentur, nosque per fldein 
Spirilum promissum obcineremus. Gum igilur Cbri-
sli morslegis malcdictionein e wedio susltilerit, el 
genlibus rursum Abrahae benedictionem, boc esl 

, gratiam per Odem pepererit,et landem Spirilus san-
cii participes nos reddideril; neutiquam exislimare 
deberous morlein illius vulgaris cujuspiain ho-
minis moriem exslilisse : quin id poiius staiuere 
nos decet, nempe Verbum incarnaium morlem in 
carne pro mundo pcrlulisse, ejusque passionem ad 
omnem bominum redempiionem abunde sai fuisse. 

Ex Epistola ad Ephesios. 
< Nunc autem in Christo Jesu, vos qui aliquando 

eralis tonge, facti esiis prope in sanguine Ghristi. 
Ipse enim est pax nosira, qui fecil ulraque ununi, 
ei medium parieiem maoeriae solvens, inhniciiias 
in carne sua, legem mandalorum in decreiis eva-
cuans T 9 . » Quod si eos qui procul abcrant, ob id 
nimirum quod per mundum errabundi divagaren-

άΟεότητι διατελεΐν, εγγύς πεποίηκε τδ αίμα Χρι- ο i u r ajtatemque in impieiate agerent, sanguis Cbri 
στού* πώς ούκ αναγκαία τοίς έπί τής γής ή τού Λό
γου σάρκωσις, συλλέγουσα τά διηρημένα, κα\ προσ-
οικειούσα μέν τψ θεώ τούς μακράν, κτίζουσα δέ 
τούς δύο λαούς είς ένα καινδν άνθρωπον διά τής 
αύχού σαρκός; Δέδοται γάρ εις λύτρωσιν τών έν 
άμαρτίαις, κα\ δι" αυτής τά πάντα κατεκτήσατο τψ 
Θεψ κα\ Πατρί. Και πρδς τούτοις έτι κα\ δ πάλαι 
κατήργηται νόμος , ώς υπέρ αύτδν ούσης της πί
στεως, δήλον δέ δτι τής έν Χριστώ. Καί εί τούτο 
έστιν αληθές, πώς υπέρ νόμον ή πίστις, εί μή ώς 
Θεψ πεπιστεύκαμεν τψ Χριστψ ; 

sli prope a d d u x i t ; quomodo Verbi i i i c a r n a l i o , 

quae ei dispersa in unuin collegil, ct longe abcr-
r a n l e s Deo r e c o n c i l i a v i l , e l duos populos i n u n u m 

novum homiiiem per caniem illius redcgil, generi 
bumano non erat necessaria^ Exbibita est enim 
IIOBC caro in eorum l i b e r a t i o i i e m qui peccalis ob-
slricii l e n e b a n l u r , omniaque per ipsain Deo et 
Patii l u c r i f a c l a sunl. Lex praBicrea veius, quod fi-
des in Gbrisium mullo illa sii cxcellenlior, per 
eamdein quoque abolila est. A l qtioinodo lex fid§i 
cedit, si tn Cbrisium lanquam in verum Deuni non 
credimus? 

" U Cor. xv, 21. ' · Galau m , 13, 14. 1 9 Epbes. ιι, 13-15. 
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Ex EpUlola ad llebrttot. Α Έκ τής πρός Εδραίους. 

12«·6 

« Idco ingrcdiens niuudum dicil : Ilostiam ct 
oblaiionem noluisii, corpus autetn aplnsti mihi : 
lioiocaulotuaia et pro peccalo ιιοιι libi plarueruiu. 
Tunc 1 0 1 ( ,ix* : Ecce venio ; iu capiie libri scri-
plum esl de me : Ul faciain, Dens, volunlaletn 
luam * · . > Cbiisli passio utundo salulem peperit. 
Verum operae prelium esl cognoscere ecqnisnam 
ille sil qui in mundum ingredilur, quaiidoquidem 
modis omnibus is exlra munduin erai. Quomodo 
ergo, qui exira munduin erat, ingressus est in 
ipsum? Sane Uiiigenitus, suapie nalura uuiversuni 
iMundum excedens ul Deus, iu muudutti ingressus 
est, pars illius factus, idesl bomo.Iia eniin, sacri-
ficio pro nobis oblato sponleque semetipso conlra-
dito, ab inlerilu lerrarum orbem vindicavil» 

ι Propler quod el Jeeus, ul sanciilicaret per 
suum eauguineai populum, extra porlam passus 
esl β ι . » Quo pacto, quxso, promiscui hoiiiinis san-
guis sanclos uos efficerei? A l Cbristi sanguis san-
ctificavit uos. Divinus eat ilaque, ιιοη simpliciier 
hiHiianus : Deus enim crat in carne, proprio uos 
ganguiue emundans» 

Ex Epistola ad Timotheum. 

ι Uuus enim Deus, et unus mediaior Dei el bo-
iwhmin bonio Cbrislus Jesus, qui redeuiplionem 
dedit seipsum pro omuibus e > . » Salutaris citra 
coniroversiam Chrisli mors unWerso inuiido exsii-
l i i . Auamen si Cbrislus Deus non e»i, quomodo 

ι Διδ εισερχόμενος εί; τδν κόσμον, λέγει* θυσίαν 
κα\ προσφοράν ουκ ηθέλησα;, σώμα δέ κατηρτίσω 
μοι * ολοκαυτώματα κα\ περί αμαρτίας ούκ έζήτη-
σ α ς α . Τότε ειπον · Ίδού ήκω · έν κεφαλίδι βιβλίου 
γέγραπται περ\ έμού · Τού ποιήσαι, δ θεδς, τδ θέ
λημα σου. ι Γέγονε σωτήριον τφ κόσμω τδ τού Χρι
στού πάθος. Πλήν άναγκαϊον ίδείν τίς ό είς τδν κό
σμον εισερχόμενος* ή ν γάρ έξω τού κόσμου πάντη 
τε και, πάντω;* έπε\ πώς είσβέβηκεν είς αύτδν έ ξω Τ 

κόσμου; Τοιγαρούν, κατά φύσιν υπάρχων υπέρ πάντα 
τδν κόσμον, ώς θεδς Μονογενής, είσβέβηκεν είς αύ
τδν, μέρος αυτού γεγονώς, τουτέστιν άνθρωπος* οδτω 
τε τήν υπέρ ημών προσκομίσας θυσίαν, κα\ έαυτδν 
άναθείς, σέσωκε τήν ύπ* ούρανόν. 

• Διδ κα\ δ Ιησούς, ίνα άγιάση διά τού ίδίου αίματος 
τδν λαδν, έξω τής πύλης έπαθεν. > Αίμα άνθρωπου 
κοινού τίνα τρόπον άγιους ημάς άποφήνη; Άλλά μήν 
ήγίασε τδ αίμα Χριστού, θείον ούν άρα, κα\ ούχ 
απλώς άνθρώπινον · θεδς γάρ ήν έν σαρκί, τψ ίδίψ 
αίματι καθαρίζων ημάς. 

Έκ τής πρός Τιμόθεον. 
< ΕΓς γάρ θεδς, εΤς κα\ μεσίτης θεού και ανθρώ

πων άνθρωπος Χριστδς Ιησούς, δ δούς άντίλυτρον 
έαυτδν υπέρ πάντων. » Σωτήριος ομολογουμένως δ 
τού Χριστού θάνατος τψ κόσμψ παντί. Πλήν εί μή 
έστι θεδς, πώς άν άρκέσειεν είς τδ γενέσθαι πάντων 

ipse solus loti muudo liberando sat esse poluil? ^ άντίλυτρον αυτός τε και μόνος; Άλλά ήρκεσε μόνος 
Al quia super omne* esi , omnium causa niorlem 
perpessus, solus pro oinnibus eatUfecit. Deus iia-
quc est, qui propria caruis inorie morieui a mundo 
profligavit. 

EX CATHOLWIS. 
Ex Epiilola Petri. 

Quod Christi mors mundo salutaris exsiiterit. 
c Quia QirisluB semel pro peccaiis mortuus est, 

juslus pro injusiis, ut nos offerrel Deo, morlili-
caliis quidem carne, viviiicatus auieiu spiritu. In 
quo el his qui in carcere erant spiritibus veniens 
pnedicaiii, qui iucreduli fueranl aliquando » 
Mulli ex sauciis 1 0 2 proplieiis inlerempli sunl; al 

υπέρ πάντων αποθανών, δτι κα\ υπέρ πάντας έστί. 
θεδς ούν άρα έστί τψ θανάτψ τής ίδιας σαρκδς ά»ο-
στήσας τού κόσμου τδν θάνατον. 

ΕΚ TQX ΚΑΘΟΑΙΚΩΝ. 

Έκ τής Πέτρου Επιστολής. 

Ότι ό του Χριστού θάνατος τφ κόσμφ σωτήρας. 

ΓΟτι ό Χριστδςάπαξ περί αμαρτιών απέθανε, δί
καιος υπέρ αδίκων, ίνα ημάς προσαγάγη τ ψ θεί», 
θανατωθείς μέν σαρκ\, ζωοποιηθείς δέ. πνεύματι. Έν 
ψ και τοίς έν φυλακή πνεύμασι πορευθε\ς έκήρυςεν 
άπειθήσασί ποτε. > Πολλο\ τών αγίων άνήρηντσι 
προφητών* άλλ* ουδείς εκείνων άποθανείν ύπΐρ 

nemo iUorum,aul pec<aloruin causa oppeliisse, aut D άναρτιών είρηται, ούτε μήν προσαγαγείν ήμας τψ 
sua nos morie Deo obiulisse, aut spiriiibus, qui in 
carcere deiiaebanlur, praidicassc dicius est: prae-
siitix boc auiem Christus. Per ipsum eniin el iu 
ipso redempU eumus, ipsiusque inors lerrarum 
orbi salulem allul i l . Morlem ilaque pro uobis subiii, 
noa ut bomo quispiam nosiri siinilis, sed ui Deus 
in carne, qui corpus suum pro morialium omnium 
v i u obiulii. 

θεψ διά τού ίδίου θανάτου * άλλ' ουδέ έκήρυξέ τις 
τοίς έν φυλακή πνεύμασι. Πέπραχε δέ τούτο Χριστδς, 
κα\ δι* αυτού τε και έν αύτψ λελυτρώμεθα, και τδ 
αυτού πάθος ήν τψ κόσμψ σωτήριον. Απέθανε τοίνυν 
υπέρ ημών, ούχ ώς άνθρωπος εΓς ύπαρχων των καθ* 
ημάς, άλλ* ώς Θεδς έν σαρκί, τ ή ; απάντων ζωής 
αντάλλαγμα τδ ίδιον σώμα διδούς. 

Μ Hebr. χ, 5-7; Psal. xxxix, 7-9. " Hebr. χιιι, ι 2 . ·· I Tim. ιι, 5. " I Pelr. i u , 18-tO. 

Yariae lecliones codicis Seguieriani. 
u ηύδδκησας. • δ έξω. 
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« Χριστού ουν παθόντος υπέρ ημών σαρκί. ι 'Ος 
fap υπάρχοντος θεοΰ τοΰ Χρίστου, σοφώς καί έμ-
φοόνως ό μαθητής σαρκ\ πεπονθέναι φησ\ν αύτδν, 
ύπεξάγων τοΰ παθείν τήν άπό|δ(5ητον φύσιν, ής άλλό
τριον τδ παθείν. Ιδία τοίνυν πέπονθε σαρκ\, καίτοι 
τού παθείν άμοιρεΐν είθισμένος δ έκ θεοΰ Λόγος. 
Θεδς ούν άρα Χριστδς, θεϊκώς μέν απαθής, παθητδς 
6έ κατά τήν σάρκα. 

Ότι ό τον Χριστού θάνατος τφ χόσμφ σωτήριος. 
Έκ τού κατά Ίωάννην ΕύαγγεΛίον. 

« Ταύτα ούκ έγνο>σαν οί μαθητα\ αύτοΰ τδ πρώτον 
άλλ' δτε έδοξάσθη δ Ίησοΰς, τότε έμνήσθησαν δτι 
ταύτα ήν έπ ' αύτψ γεγραμμένα. · Κα\ π ά λ ι ν « Ό 
δε Ίησοΰς αποκρίνεται αύτοϊς λέγων • Έλήλυθεν ή 
ώρα, ίνα δοξασθή δ Υίδς τού άνθρωπου. Αμήν, α μ ή ν 

λέγω ύμίν, έάν μή δ κόκκος τοΰ σίτου πεσών είς τήν 
γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει · έάν δέ άποθάνη, 
καρπδν πλείονα φέρει. > "Εστι δέ ούκ άμφίλογον *, 
δτι σέσωσται πάς ό κόσμος, αποθανόντος υπέρ αύτοΰ 
τού Εμμανουήλ. Πλήν εκείνο λέγομεν Πώς α π ο θ α 

νών έδοξάσθη ; καίτοι μάλλον μώμον ασθενείας έχει 
τό χρήμα · δθεν καί αίσχύνης καταφρονησαι λέγεται, 
γεγονώς υπήκοος μέχρι θανάτου. Άλλ* ίσως έρείς 
δεδοξάσθαι διά τήν άνάστασιν αυτόν. Όρθώς έχει, καί 
αληθής ό λόγος . Ά ρ* ούν άνεβίω θεΐκώς μάλλον, ή 
ανθρωπίνως; Άλλ', οίμαι, θείκώς."Οταν ούν αύτδς δ 
έκ θεού Λόγος σαρκ\ λέγηται παθείν, μή αίσχυνώ-
μεθα τδ πάθος - δόξαν γάρ έχει τδ τέλος, κα\ τούτο 
Οεοπρεπή. 

Ότι εϊς ΥΙός ό του θεού καϊ Κύριος Ιησούς 
Χριστά ς. 

Έκ τής πρός 'ΡωμαΙονς. 
ι Ά ρ ' ούν αύτδς έγώ τψ μέν νοΊ δουλεύω νόμψ 

θεού, τή δέ σαρκι νόμψ αμαρτίας. Ουδέν άρα κατά-
κριμα τοίς έν Χριστώ Ίησοΰ. "Ο γάρ νόμος τοΰ Πνεύ
ματος τής ζωής, ήλευθέρωσέ με άπδ τοΰ νόμου τής 
αμαρτίας καί τοΰ θανάτου. Τδ γάρ αδύνατον τοΰ νό
μου, έν ω ήσθένει διά τής σαρκδς, δ θεδς τδν εαυτού 
Υίδν πέμψας έν όμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, καί 
περί αμαρτίας, κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν σαρκί, 
ίνα τδ δικαίωμα τοΰ νόμου πληρωθή έν ήμίν, τοΤς 
μή κατά σάρκα περιπατούσιν, άλλά κατά πνεύμα, ι 
Μάχονται μέν γάρ ομολογουμένως άλλήλοις ή σαρξ 
και τδ πνεύμα, τουτέστι τδ φρόνημα τδ σαρκικδν καί 
τών εμφύτων ήμϊν ηδονών τδ κίνημα, κα\ της κατά 
τδ Πνεύμα ζωής ή δύναμις. Κάν δ θείος ημάς άπο-
φέρη νόμος εις γε τδ δεϊν έλέσθαι τδ άγαθδν, άλλ' ή 
τής σαρ/.δς επιθυμία καταβιάζεται πρδς τδ εναντίον. 

" ν ί Ι Ν ' Ι Γ . ιν, 1 . " Joan. ΧΙΪ, 1 6 . 8 8 ibid. 24, 25; 
25; νιιι, 1-4. 

AD REGLNAS. 4298 
c Christo igilur passo in carnc » Cum Cliri-

sias sii verus Deas, recte sapienlerquc disctpulus 
canie illnm passum afliniial. Hac enim raiione na-
turam illam immensam, in eua nulla perpessio ca-
di l , «b oinni perpessione eximil. Sua igiiur carne 
passus est, quanqnam Dei Verbum secundum se 
nullius perpessionis eapax esi. CbrisUis proiiide 
Deus csi , iinpassibilis qiiidem secuiidum divi-
nam naluram; secuiidum bimianaift auiem passi-
bilis. 

Quod ChrisH mort mundo satutaris. 
Ετ Evangelio secundum Joannem. 

c llaec non cognoverunl discipuli ejus primuin : 
sed quando glorifiealus ^csl Jesus, lunc recordali 

\ sunt, quia baec fueranl scripla de eo > el infra: 
c Jestis auiem respondel eis, dictws: Venil bora, ul 
clarificetur Filius homiuis. Amen, amen dico vobis, 
nisi granum frtimenii cadens in lerram moriiium 
fucrit, ipsum eolum manet : si autein mortuuni 
fuerit, muUum fructum affert · · . > Nulli dubium 
csl univcrsum munduni, Emiuamiele tnorlem ΊΙ-
lius causa stisiinente,servaiuin esse. At jure iiileriiu 
quaeri potest quomodo gloriam per monem con-
secuius fuerU, cum ca res apertse ciijusdam infinni-
talis esse videalur : iinde eliam contempla igno-
minia 8 7 ad mortem usque obediens fuisse legilur 8 8 . 
Dices forsan illum per rcsurreciionem glorificalum 
esse. Recle, inquam ; vera enim esl baec doclrina. 
Sed divinane virluie rcvixit, an biimana? Arbilror 

Ζ rquidem , divina. Cuin ipsum ergo Dei Vcrbum 
carne passum dicilur, nullo pudore suflundamiir. 
Gloriam eniro, eamque Deo convenieiiiissimam, rei 
exitus sortilur. 

1 0 3 0 " O D unu* $ i t D e i Filiu$ e t Dominu$ Jetus 
Christus. 

Ex Epislola ad Romanos. 

ι Igilur ego ipse menle servio legi Dei, carne 
auiem legi peccati. Nibil ergo minc damnationis 
esl iis qui sinil in Cbrislo Jesu, qui non secunduin 
carnem ambulant. Lex enim Spiriius viLe in Gkri-
slo Jesu Iiberavil ine a lege peccaii ei morlis. Nam 
quod impossibile erat legi, in quo infirmabatur per 
caruem, Deus Filium simm mitlens in siinililndi-

p nem carnis peccali, e( de peccaio damnavil pecca-
lum in carne, ut jusiificalio legis implerelur in no-
bis, qui non secundiim carnem ambulamus, sed 
secundum spiriium 8 9 . > Depugnanl namque aperl» 
inter se marie caro ei spirilus, boc esl senstis car-
nis insilarumque nobis illecebrarum motus, el gpi-
rhalis v i l% facullas. Nam etsi divina Icx ad boni 
cupidilalem nos invilet, carnis lamen concupisceii-
lia ad contrariiim urgct. Albarc rixa per Ghrisiuni . 

8 7 Ilebr. xn, 2. 8 8 Pbilipp. ιι, 8. 8 9 Rom. vu, 

Χ αμφίβολου. 

Vari;c Irclioncs codicis Scguicriani. 
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nunc demum diremplaest: qiiandoquidem, peccali Α Λέλυται δέ νΰν έν Χριστφ τδ άντιστατοΰν, χα\ ψό-

Β 

l-ge per illum labefaclata, lex Spiritus regnum ob-
tinet. Qua istud autem de causa? < Misil enim Deus 
Filium suum in similitudinera carnis peccali, ut 
peccalum condemnel in carne · · . ι Qui crgo fleri 
potest ul Yerbi incarnalk) non fuerii sumine ne-
cessaria ? Per banc namque peccaium in carne 
eiiam nostra condemnalum esi. Quod st Verbtim 
caro faclura non esi, res nostra» omnino prostraiae 
inemendalacque manserunt; atque adeo per car-
nem legi peccali servimus, ntillo in nobis impelum 
illius rclundenle aul refrenanle. Necttssariam 
proinde exslitisse dicimus bypostaticam carnis tum 
Verbo unionem ; non personarum inier se copulam, 
anl solam voluntatum concordiam el simpliceiu 
conjwnclionem, quam qnidam slaiuunt. 

< Quid ergo diceimis ad hsec? Si Detis pro no-
bis, quis contra nos? Qui eliam proprio Filio non 
pepercil, scd pro nobis omnibus tradidii illum ; 
quomodo tfion ctiam cum illo omnia nobis dona-
v K * 1 ? i l 5 i Deus Paier proprium Filium , illum 
ipsum nimirum qui ex illius subslanlia orius est, 
104 P r 0 nobis donavit, ergo corpus quod mor-
lem siisliuuU, proprium illiits erai, qui sccundum 
carnem passus esl (nam secundum diviniiatis na-
luram paii non poieral); ita enim qui secundum se 
paiincquit, dispensalorie mortem pcrpessus esl. 
Proinde qui unum in duos disperliunt, aperlc ini-
pictatis crimine sese conslringunl: quandoquidcm 
si est bomo per se el secundum se divisim, cl non 
prium pro nobis Filium dedisse non inveniiur. 

ι Quig accusabil adverstis elcctos Dci ? Dcus qui C 
jusliilcat, quis est qiti condemiiel? Cbrisius Jcsus 
qui mortuusesi, imo qui et reMirrexi t , qui est ad 
dexleram Dei, qui eliam interpellal pro nobis·». ι 
Si Gbristus per (idem juslifical, solus aulcm Deus 
est qui justiliae donum praeslat : consequens fil 
Cbrislum esse verum Deum. Rursum si ad dexie-
-ram Pairis sedet, eademque cum illo gloria ei ma-
jeslate pollel, el quidem mortuus ei resuscilatus; 

νησε μεν τής αμαρτίας ό νόμος, κεκράτηκε δε ό τοΰ 
Πνεύματος. Διά ποίαν αίτίαν; ι Π έ πομφέ γάρ ό θεδς 
τδν έαυτοΰ Τίδν έν δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας, Γνα 
κατακρίνη τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί. ι Είτα, πώς ού 
χρειωδεστάτη λίαν ή τοΰ Λόγου σάρκωσις; Καταχέ-
κριται γάρ ούτω κα\ έν τή σαρκ\ ήμων ή αμαρτία. 
Εί δέ ού γέγονε σαρξ δ Λόγος, άπομεμένηκεν αδιόρ
θωτα τά καθ' ημάς, κα\ δουλεύομεν τή σαρκ\ νόμω 
αμαρτίας, ούδενδς έν ήμϊν αυτήν καταργήσαντος. 
Ούκοΰν άναγκαίαν εΐναί φαμεν τήν καθ' ύπόστασιν 
ένωσιν τοΰ λόγου πρδς τήν σάρκα, κα\ ο ύχ\ δή μόνην 
τήν έν προσώποις, και κατά Οέλησιν, ήτοι συνάφειαν 
άπλήν, καθά φασί τίνες. 

c Τί ούν έρούμεν πρδς ταΰτα; ΕΙ δ θεδς Οπερ 
ήμων, τίς καθ' ήμων; *Ός γε τοΰ Ιδίου Υίού ούκ 
έφείσατο, άλλ* υπέρ ήμων πάντων παρέδωκεν αύτον, 
πως ούχ\ καί σύν αύτώ τά πάντα ήμϊν χαρίσεται;*· 
Εί τδν Γδιον Τίδν, δήλον δέ δτι τδν έκ τής ουσίας αυ
τού, δέδωκεν υπέρ ήμων δ θεδς κα\ Πατήρ· dircvii 
δέ κατά σάρκα, κα\ ού φύσει θεότητος· ίδιον αρα \ι 
αύτοΰ τδ πεπονθδς σώμα, Γνα κα\ αύτδς νοήται παθών 
οικονομικώς, δ παθείν ούκ είδώς. Τδ τοίνυν άπομε-
ρίζειν είς δύο τδν ένα, δυσσεβές * ούκ έτι γάρ ίδιον 
Τίδν ευρίσκεται δούς υπέρ ημών δ Πατήρ, efcp 
έστ\ν άνθρωπος διηρημένως, και ούχ\ δή μάλλον ώ; 
έν προσλήψει σαρκδς δ έκ θεοΰ Λόγος, 

ipsummel Dei Yerbum carne induiuro, Paler pro-

« Τίς εγκαλέσει κατά εκλεκτών θεού ; θεδς δ δί
καιων, τίς δ κατακρίνων; Χριστδς Ίησοΰς ό α χ ι 
νών, μάλλον δέ έγερθέ\ς, δς έστιν έν δεξι£ τού θεον, 
δς κα\ έντυγχάνει υπέρ ημών. · Εί δίκαιοι ττ. άπα 
Χριστδς, θεδς δέ έστιν δ δίκαιων · θεδς ipi&rfifi 
δ Χριστός. Καί είπερ έστ\ν έν δεξι? τού θεοϋ,χα^ι 
τεθνεώς καί έγηγερμένος, συγκάθηται δέ τω Πατρί* 
ίδιον άρα τοΰ Λόγου τδ σώμα έστι. Συνεδρεύει γάρ 
ούτω τφ Πατρ\ μετά τής αναληφθείσης σαρκδς, &ί 
Τίδς κατά φύσιν, κα\ εί γέγονε σαρξ ό Λόγος. corptis iiaque assumplum Verbi proprium csi. iNam 

elsi facinm esi caro, baud secus lamen in suscepia carne cuni Pairc regni solinm obiinct, ut venis m-
turalisque Filius. 

c Quaj auiem ex fide esi jusliiia, sic d tc i l : Ne «Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη ούτω λέγει* ΜΓ, 
dixeris in corde luo : Quis ascendei in coelnm? id είπης έν τή καρδία σου· Τίς άναυησεται είς τδν ου-
esl, Cbristum deducere. Aul quisdescendei in abys- D ρανόν; τουτέστι Χριστδν καταγαγεΐν ή Τίς καταβή-
eum? Iioc est, Chrislum a morluis revocare. Sed σεται είς τήν άβυσσον; τουτέστι Χριστδν έχ νεχρω* 
qtiid dicil?Prope esl verbum in ore luo, ei in corde 
IIIO : boc est verbum lidei, quod prxdicainus. Quia 
st confiieris in ore luoDominum Jesum,ei incorde 
lao credideris quod Deus suscitavii illum a mor-
luis, salvus eris. Corde enim crediiur ad ju^liliaui ; 
ore aulem Πι confessio ad B a l i K e m * 3. ι Si secuii-
dum quorunidam opinaiioncm Cbrislus cst hou.o 
deifer, sola personantm cnpula Dei Verbo coiijuii-
rtus : qui fieri polest, til in illum lanquam in P<>-
ininuin credcntes, ejiisdein ex moiluis resuiiv-

άναγαγείν. Άλλά τί λέγει; Εγγύς σου τδ όήμά έστιν 
έν τώ στόματί σου κα\ έν τή καρδία σου · τούτοι, 
τδ (5ήμα τής πίστεως, δ κηρύσσομεν."Οτι έάν όαο*ο-
γήσης έν τφ στόματί σου Κύριον Ίησούν, Γ 4 ' 
στεύσης έν τή καρδία σου δτι ό θεός αύτδν ήτ Σ 1 Ρ 
έκ νεκρών, σωθήση · καρδία γάρ πιστεύεται εις ο:-
καιοσύνην, στόματί δε ομολογείται είς σωτηρίαν.» 
ΕΖ κατά γε τό τισι δοχούν, άνθρωπος θεοφόρος νοεί
ται Χριστό; , κα\ μόνην έχο^ν τήν έν πρόσωπο:; 
ένιοσιν πρδς τδν θεού Λόγον τίνος ένεκα ικστευοντες 

• • R o i n . v n . Γ». 9 1 ib id . Γ»!, r .J . " ibid Γ.Γ», r , i . " R „ m . χ , ίϊ. 10 
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είς αυτόν ώς είς Κύριον, δμολογοΰντες δέ καί τήν 
έχ νεκρών άνάστασιν αυτού, δικαιούμεθα τή πίστει 
τή είς αυτόν; Πράττεται δέ ή πίστις ώς είς θεδν 
δηλονότι. Αναγκαία τοιγαρούν ή καθ* ύπόστασιν 
ένωσι; τού θεού Αόγου πρδς τδ άνθρώπινον."Ενα γάρ 
ούτω Χριστδν ώς Κύριον κατά φύσιν δμολογήσομεν, 
καί τής αύτου σαρκδς τήν άνάστασιν έπιγινώσκοντες, 
ώς είς θεδν πιστεύοντες, δικαιούμεθα. 

i Ούδ·Ις γάρ ημών έαυτψ ζή, κα\ ουδείς έαυτφ 
αποθνήσκει * έάν τε ούν ζώμεν, τφ Κυρίφ ζώμεν · 
έάν τε άποθνήσκωμεν, τψ Κυρίφ άποθνήσκομεν. 
Έάν τε ζώμεν, έάν τε άποθνήσκωμεν, τού θεοΰ 
έ σ μ ε ν είς τοΰτο γάρ Χριστός απέθανε και έζησεν, 
ίνα κα\ νεκρών κα\ ζώντων κυρίευση. » Προσπεφώ-
νηκέ που τοίς έξ εθνών ό μακάριο*; Παύλος · < Νυν\ 
δέ γνόντες θεδν, μάλλον δέ γνωσθέντες ύπδ θεοΰ, 
πώς επιστρέφετε έπί τά ασθενή και πτο>χά στοιχεία 
τοΰ κόσμου, οΤς πάλιν άνο)θεν δουλεύειν θέλετε; · 
Λελυτρώμεθα τοίνυν διά τής πίστεως τής είς Χριστδν 
έκ τής τών στοιχείων δουλείας, κα\ ήνέχθημεν είς τδ 
δουλεύειν θεψ ζώντι κα\ άληθινψ. ΕΙ δέ άπέθανεν δ 
Χριστός, ίνα κα\ νεκρών κα\ ζώντων κυρίευση, κα\ 
αύτψ ζώμεν ώς θεψ ζώντι κα\ άληθινψ · πώς ούκ 
αναγκαία τψ Λόγψ ή πρδς σάρκα γέγονεν ένωσις 
αληθής; Έν αυτή γάρ αποθανών, κεκυρίευκε κα\ 
ζώντων κα\ νεκρών. 

Έκ τής πρδς Κορινθίους πρώτης. 
ιΈπινον γάρ, φησίν, έκ πνευματικής ακολουθού

σης ~έτρας· ή δέ πέτρα ήν δ Χριστός. · Τδ Χριστός 
δνομα τέθειται τφ Εμμανουήλ, δτε γεγέννηται διά 
τής αγίας Παρθένου. Πώς ούν αύτδς ήν ή πέτρα ή 
ποτίζουσα τδν Ισραήλ; Άλλ* έστί δήλον, δτι Χριστδν 
κα\ Υίδν οΐδεν ένα τδ Γράμμα τδ ίερόν. Γεγονώς γάρ 
ό Λόγος σαρξ, πάλιν αυτός έστιν ή πνευματική πέ
τρα, της οίκείας φύσεως τδ πρεσβύτατόν ούκ άπο-
βαλών διά τδ νέον τής οίκονομίας. 

Έκ τής πρός Κορινθίους δευτέρας. 
« "Ωστε ημείς άπδ τού νύν ούδένα οΓδαμεν κατά 

σάρκα· εί δέ και έγνώκαμεν κατά σάρκα Χριστδν, 
άλλά νύν ούκέτι γινώσκομεν. · Τί δή άρα φησίν ό 
Παύλος; ΤΑρα Χριστδν αρνείται μετά τήν άνάστα
σιν; Ούκ οιδεν αύτδν έγηγερμένον έν σαρκ\, καί 
αναληφθέντα μετ* αυτής είς τδν ούρανόν; Καί τίς δ 
φάναι τούτο τολμών; Ούτω γάρ οίδε κα\ αναληφθέντα 
καί ήξοντα κατά καιρούς, δν τρόπον άναβέβηκεν είς 
τδν ούρανόν. Πώς ούν ούκ είδέναι φησί κατά σάρκα 
ϊ ί ό ν ; "Οτι μετά τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, ούκ έκ 
τών τής σαρκδς έτι μέτρων, άλλ* ώς έκ θείας υπερ
οχής άμεινον αύτδν είδέναι κα\ δμολογείν · ούπω γάρ 
πληρωθείσης τής οίκονομίας, έκηρύττετο κατά σάρ
κα, ίνα πιστεύηται γεγονός άνθρωπος ό Μονογενής· 
έπε ι δέ τετέλεσται τδ μυστήριον, άφ' ών έστι θεδς 
άμεινον αύτδν ομολογεί;, ή άττό γΞ τού κεκενώσΟαι 
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ctionem prollienles ejusmodi ftde justificemur? F i -
des enim iu eum lanquam in Deuin ferlur. Neces-
sarium esl ergo ul Dei Verbum secundum bypo-
siasin bumanae naturac uniiuirt profiteamur. Ad 
bunc enim moduro unum Cbristum tanquam natu-
ralem Dominum confilenies, et carnis ejus resur-
rectionem agnoscentes, ac veluli in Deum creden-
tes, justilicaiioiiis beneficium consequimur. 

c Neino enim noslrum sibi v iv i l , et nemo sibi 
morilur : sive enim vivimus, 1 0 5 Domino vivi-
mus; sive inorimur, Domino morimur. Sive ergo 
vivimus, sive morimur, Domini sumus. In boc enim 
Chrteius morluus esl el resurrexil, ul vivorum si-
mul et mortuomra dominetur · \ » Idem Aposiolus 
alibi illos qni ex geiilibtis conversi fuerant, ila al-
loquilur: c Nunc aulem cura cognoveritis Deum, 
imo cognili silis a Deo ; quomodo ilcnnn conver-
limini ad inflrma ei egona elemcnta mundi, quibns 
denuo servire vull is e e ? » Per fidem ergo in Chri-
slum ab elemenlorum serviiute liberali, in Dei vivi 
et veri servitium iranslali sumus. Quod si Cbrislns 
moriuus est, ul vivorum el mortuorum cx acquo 
dominelur, ipsique lanquam vivo et vero Deo vivi-
mus, quomodo necessarium non erat ul Verbiim 
cum carne vere unirelur? In ipsa namque mortein 
perpessuni, cum in vivos, (um in morluos quoque 
imperium obtinuil. 

Ex priori ad Corinihios. 

c Bibebant enim de spiriiaU, consequenie eos 
pelra : pelra aulem erai Chrislus · · . ι Nomen Chri-
sti lunc demum indiium est Emmanueli, quando 
ex sacra Virgine originem duxit. Quomodo ergo 
petra esse poleral, quae populum Israeliiicum de-
serlo potaral? Scripturam sacram unum duniaxat 
Filium, unumque Cbrislum agnoscere, exlra qun?-
slionem est. Yerbum itaque, poslcaquam carnem 
suscepil, spiritalis eiiam petra esl, propter dispen-
saiionis novilatem, proprise nalurae amiquiialem 
non abjiciens. 

Ex posleriore ad Corinlhio$. 
< Ilaque nos ex hoc iieminera uovimus secun-

dum carnem : el si secunduin carnem coguovimus 
Cbrislum, sed nunc jam non novimtis 9 7 . > Qutd 
est, obsecro, qiiod Paulus bic ail? Niiuquid Cbri -
slnm posl resurreclioncm iuficiaiur? Nonnc illum 
secunduin carnein resuscilaluin , ctimqtie cadciu 
illa carne in ccelum profeclum uoral? Ecq»sis islud 
dicere audeat? Talcm nainque in COBIUUI asccn-
dissc, ac olim inde rursum vcnlunun scicbal, qua-
lcm coeleslia pcliissc neuliquam ignorabat. Quo-
modo igilur Filium secundinn carnem sc uossc ue-
gal ? Qiioniam simul alqne ex morluis revixii, sa-
lius ex divina 1 0 6 oiiunciuia illum cl nosse ( l 
proiHcri,quam ex carnis mensura. Elenim, dispeu 
salionis iiiy>lerio iiccdmn cxplelo, secuiiduiu car-
iicm prwdicabalur, quo iiimirmn Uiiig^uilus cani 

·· R«»m. xiv, 7-9. Μ Calal. ιν, 0. 9* I Cor. x, 4 . 9 7 1 Cor. v, 16, 
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factns- crederetur. At vero, sacrameulo hoc jam Α διά τήν σάρκα.· ΕΤς ουν Χριστδς κα\ ΥΙος κα\ Κύ-
consummalo, praestal ex diviniiaie illum agnoscere ριος. 
ct profiteri, quam ex carnis bumililaie c i exinanitione. Unus itaque est Chrislus c l Filius ei Do-
minus. 

f Scilis erira gratiam Domioi noslri Jesu Christi, 
quoniam propier vos egenus faclus est, cum esset 
dives, ut illius iaopia vos diviles esseiis ·*. > Si 
Cliristus est lantum homo, non secundmn veram 
auiem cuni Dei Verbo unionem opulenlus, ul Deus; 
quomodo factus cst ogenus ? Quales landem sunt 
opes naturae bumanae? Annon omni homini dici-
lur : c Quid habes quod non accepislt8 9 ? > Verura 
liic curo dives esset, uipote Deus, faclus eslegenus; 
siqnidein Verbiim paiernum, quod vere dives erat, 

c Γινώσκετε γάρ τήν χάριν τοΰ Κυρίου ήμων Ί η 
σοΰ Χρίστου, οτι δι' υμάς έπτώχευσε πλούσιος ών, 
Γνα ύμεΐς τή εκείνου πτωχεία πλουτήσητε. ι ΕΙ μόνον 
άνθρωπος δ Χριστδς, χα\ ού καθ* ένωσιν άληθη τή* 
πρδς τδν θεδν Λόγον πλούσιος, ώς θεδς, πώς έπτώ
χευσε ; Τίς γάρ δλως δ τής άνθρωπότητος πλούτος; 
ΕΓρηται γάρ άνθρώπψ παντί · « Τ ι γάρ Ιχεις δ ού* 
βλάβες; ι Άλλ' έπτώχευσε, πλούσιος ών ώς θεός· 
έπτώχευσε γάρ, τδ τής άνθρωπότητος μικροπρεπές 
οίκειωσάμενος οίκονομικώς, δ πλούσιος αληθώς έχ 

bumanae naturaj bumililaiem dispensalorie suam ρ e 6 0o Πατρδς Λόγος. ΕΓς. άρα Χριστδς καί Υίός·κα\ 
faciens, faclnm est inops. Unus ergo est Cbrisius 
ei Filius, qui quidcm dives esi ui Deus; pauper 
vero esi, quia ui nos per se locupleiarei, homo fa-
cius e&t. 

Ex Ephlola ad Galatat. 
« Paultis aposlolus, non ab bonrinibus, nequc per 

hominem/sed per JesumChri8lum,et Deura Patrem 
qui susciiavii eum a mor tu i s · . » Annon Deum 
incarnatum, unumque ex utrisque Filium et Do-
•tiinum, divinorum roysteriorum interpres per haec 
uobis insinuai? Dicii enim se non ab bomine, neque 
per boniinem,8ed per Jesum Christum niissum esse. 
Quid ergo? Nunquid illnm, qucm universo orbi la-
lcm annuniiarat bominem esse ignorabal? Nequa-

πλούσιος μέν, ώς θεός · πτωχδς δέ, δτι γέγονεν άν
θρωπος, ινα ημείς γενώμεθα πλούσιοι δι' αυτόν. 

Έκ Γ η ς χρός Γαλατάς. 
« Παύλος απόστολος , ούκ άπ' ανθρώπων, ουδέ oV 

άνθρωπου, άλλά διά Ίησοΰ Χριστού, καί θεοΰ Πα
τρδς τοΰ έγείραντος αύτδν έκ νεκρών. » Ά ρ * συν 
ούχϊ θεδν ένηνθρωπηκότα, κα\ Ενα τδν έξ άμφοίν 
άποφαίνει διά τούτων ήμίν ΊΠδν καί Κύριον ό μυστ-
αγωγός; "Εφη μέν γάρ άπεστάλθαι, ούτε άπ' αν
θρώπου, ούτε δι' άνθρωπου· προστέθεικε δέ, δτι 
ι Άλλά διά Ίησοΰ Χριστού, ι Καίτοι πώς ούκ οΤδεν 
άνθρωπον δντα Ίησοΰν Χριστδν, δ ούτω τοίς άνά 

quam: noral uliqiie bominem esse . at non hominem πάσαν τήν οίκουμένην 7 κηρύξας αυτόν ; 'Αλλ* οιδεν 
solnm, sed IXei Yerbum bominera faclunru Neqee 
Deum rursum in boniine inlelligendum, sed salva 
per omnia deilaie hoiniuem reipsa cffectum. Cum 
ergo se uon ab bomine, sed per Jesum Cbrisiura 
missum dical : quis dubilet quin Gbrislum Jesum 
verum DCUID agnoscal, eliain ubi ille periude ac nos 
carni communicavii? At maluil inlcrim ilJum per 
divinam illius super omnes excelleniiam, quam per 
exinanilionis mensuram exprimere. 

< Cum essemns parvuli, sub elemenlis rmindi 
eramus servienies. 1 0 7 At uVl V r i n i l plcniludo 
lemporis, niisit Deus Filium suum faclum ex mu-

δντα ούκ άνθρωπον απλώς, ένηνθρωπηκότα δέ μάλλον 
τδν έκ θεοΰ Λόγον καί ού θεδν έν άνθρώπψ νοοΰ-
μενον, άλλ4 ώς αυτόχρημα γενόμενον άνθρωπον μετά 
τοΰ είναι θεόν. "Οταν ούν λέγη, παρά άνθρωπου μή 
άπεστάλθαι, άλλά διά Ίησοΰ Χριστού· πώς ούχ άπα-
σιν εναργές, δτι και θεδν αύτδν οίδεν άληθινδν μετά 
τδ καΐ.έν σαρκί γενέσθαι καθ' ημάς; Σημαίνει τοί
νυν αύτδν ούκ άπό γε τών τής κενώσεως μέτρων, 
άλλά έκ τής θείας αύτοΰ κα\ κατά πάντων υπερ
οχή*· 

ι "Οτε ήμεν νήπιοι, ύπδ τά στοιχεία τοΰ κόσμου 
δεδουλωμένοι ήμεν. "Οτε δέ ήλθε τδ πλήρωμα τοΰ 
χρόνου, έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Τίδν αύτοΰ γενό-

liere, faclum sub lege, ut eos qui snb lege erant, D μενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον, ίνα τούς 
redimeret, ul adoptionem filiorum reciperemus 1 

Quem, quxso, Deus Paier ex mulierc ortum et sub 
loge faclum misil? Annon congrue respondeiur, 
digneque cogllalur, cum misissc, qui nequeex mu-
liere orius, nec tegi faclus esset obnoxius, nisi id 
eese noii desinerel, quod anle carnem el sanguinem 
suscepttim erat? Rcs plana est: eteniin Dei Palris 
Verbmn secundum carnem nalum esl ex muliere; 
illerursum qui utDcus, legis erat Dominiis, factus 

ύπδ νόμον εξαγόραση, ίνα τήν υίοθεσίαν άπολάβω-
μεν. » Τίνα πέπομφεν δ θεδς και Πατήρ, δς γέγονεν 
έκ γυναικδς, γέγονε δέ κα\ ύπδ νόμον; Τ Αρα ούχ\ 
φάναι πρέπει , κα\ περινοείν άξιον, δτι πέπομφεν 
εκείνον, δς ούκ άν γέγονεν έκ γυναικδς, ούδ* άν Ιπρα-
ξεν ύπδ νόμον, εί μή μεμένηκεν δπερ ήν, έξω δηλο
νότι σαρκδς κα\ αίματος; 'Αλλ* έστι σαφής δ λόγος* 
δ γάρ έκ θεοΰ Πατρδς Λόγος γέγονεν έκ γυναικδς 
κατά σάρκα · δ τοΰ νόμου Κύριος ώς θεδς, γέγονεν 

•Μ Cor. νιιι, 9. ·· I Cor. ιν, 7. 1 Galai. ι, I . 1 Gal.it. ιν, δ. 
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ύπδ νόμον, ίνα γένηται κχ\ άδελφδς τοίς ύπδ νόμον* Λ est legi subjeclus, qtinillonim fratrem se declararet 
ούτω γάρ άπελάβομεν ημείς τήν υίοθεσίαν. "Ωστε εί qni legis 
μή γέγονεν ύπδ νόμον καί έκ γυναικδς, ούδ* άν ήμεν 
αδελφοί, τψ κατά φύσιν Κυρίψ τψ θεψ *. Επειδή δέ 
γέγονε δι' αυτού τδ χρήμα, πεπλουτήκαμεν. Άπό
δειξιν δέ ποιείται σαφή τού πράγματος ό θεσπέσιος 
Παύλος, προσ[επ]ενεγκών ευθύς· < "Οτι δέ έστε υίο\, 
έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεύμα τού Υίού αυτού είς 
τάς καρδίας υμών, κράζον Άββά, δ Πατήρ, ι Πώς 
ούν πνεύμα τού έκ γυναικδς καί ύπδ νόμον, τδ άγιόν 
έστι Πνεύμα, δι* ού κα\ κράζομεν, Άββά, δ Πατήρ, 
εί μή Θεδς ό Χριστδς, εΤς ών, κα\ Υιός; 

vinculo tenebanliir astricti : bac una 
namque ralione in filios coopiati sumus. Gerlum 
esl enhn, si is legi obnoxius factus non csscl, aut 
orium ex muliere non traxissct, nos illius fralres 
evaderc non potnisse, qui sectindum nalnram Deus 
el Dominiis esl: qtiia vero utrumqne eflectus esl, 
nos quoque per ipsum bac tania re polili sumus. 
Aique bujtis evidenlem demonstrationem habent, 
quse bealus Apostobis slaliin ibi adjungil; ail enim : 
c Quoniatn aulem eslis filii, misil Dcus Spiriluin 
Filii sut in corda veslra, clamanlem, Abba, Pa* 

i e r ι Jain quomodo iliius spirilus, qui ex muurre natus esi, ei sub lege. facius esl, saucius Spirilus 
est, per quem etiam tliniainus, Abba, Pater: si Cbristus Deus, et uuus, el Filius non esl? 

Έκ της ^poc Έφεσίοχϊς. Β Εχ Epistola ad Ephesios. 
t ΕΤς Κύριο;, μία πίστις, έν βάπτισμα· εΤς θεδς 

καί Πατήρ πάντων, και διά πάντων κα\ έν πάσιν. 
Έν\ δέ έκάστψ ημών εδόθη ή χάρ·ς αύτη κατά τδ 
μέτρον τής δωρεάς τού Χριστού. Διδ λέγει · Άναβάς 
είς ύψος, ήχμαλώτευσεν αίχμαλωσίαν, κα\ έδωκε 
δόματα τοίς άνθρώποις. Τδ δέ, άνέβη, τί έστιν, εί μή 
δτι κα\ κατέβη είς τά κατώτατα μέρη τής γής ; Ό 
κάταβάς, αυτός έστι και δ άναβάς υπεράνω πάντων 
τών ουρανών, ίνα πλήρωση τά πάντα, ι Άθρει δή μοι 
πάλιν, δσος έν τούτψ λόγος σαφέστατα τε καί έναρ
γώς άποφαίνει, είδως καί δυνάμενος, δτι Χρ-στδς 
Κύριος είς , καθ'ένωσιν οίκονομικήν συνενεχθέντος 
τοΰ Λόγου πρδς τδ άνθρώπινον εΓς γάρ έξ άμφοίν 
Υίδς αληθής. Έπε\ πώς εΤς Κύριος ; πώς δέ μία ̂  
πίστις; ή πώς έν έστι τδ βάπτισμα; ΕΙ γάρ υίο\ 
δύο, δύο πάντως κα\ κύριοι· διττή καί ή πίστις, καί 
ούχ έν έστι τδ βάπτισμα. Είς τίνα γάρ πεπιστεύκα-
μεν; ή είς τίνος δνομα βεβαπτίσμεθα; Άλλά μήν 
είς Κύριος, μία πίστις, έν βάπτισμα · πρόδηλον ούν 
άρα δτι κα\ εΤς Υίδς, κάν εί νοοίτο καθ' ημάς γεγο
νώς δ Μονογενής. Τίς δέ δλως δ άναβάς είς ύψος; ή 
τίς ό κατελθών είς τά κατώτερα μέρη της γ ή ς ; Ούκ
οΰν αύτδς κατέβη μέν ανθρωπίνως· καθήκε γάρ έαυ
τδν είς κένωσιν, καί τεταπείνωκε, γενόμενος υπήκοος 
μέχρι θανάτου· άνέβη δέ μετά σαρκδς υπεράνω πάν-
τιυν τών ουρανών, ίνα πλήρωση τά πάντα. 

ι Unns Dumintis, una fides, unatn bapdsma : 
itnus Deus el Paler omnium, qui esl supcr omnes, 
el per ontnia, ei iu omnibus. Unicnique autem no-
stmm data esl graiia secundum mensuram dona-
lionis Cbrisii. Propter quod dicil : Asccndens in 
alium captivam duxil caplivitatem, dedit dona bo-
minibus. Quod* aiHem ascendit, quid est, nisi quia 
ei descendil primum ad infcriores partes lerrse? 
Qui descendit, ipse est et qui asceudit siiper omnes 
roelos, ul implerel omnia \ ι En quanta rursum 
clariiale et evidentia apostolicus sermo boc loco 
oslendat, Yerbo per dispensaloriam unionem cuni 
htiinam uaiura coennie, unum lantum esse Chri-

/slum, unum esse Dominutn ; atque adeo uniim ex 
' utroque esse solum, veruni naluraleinqne Filimn. 

Nam qnomodo unus Dominus, aul una fldes, 1 0 8 
aatonum baplisma? Si enim duo sunt filii, dnone* 
cessario erunl Doniini, et duplex rursum fides, et 
dtiplex landem bapiisma. In quem enim credidi:nu% 
aui in cujus nomine bapiizati snmus? Aiqni ttmis 
lanlum est Doimnus, una fidee, unura baplism*. 
Perspicuum fii ergo uiiuin solum esse Filinm, etiam-
si Unigenilus bumanam originem perimle ac nos 
experlus sit. Rursum ecqutsnam illeest, qni vel in 
alluin ascendii, ?el ad inferiones ter r» partes de-
gcendii? Hic ipse igilur secuudam humatiam natu-

ram descendii, sesequo ad exinaniiionem dimisit, ac bumiliavit, facius obediens usque ad morlem. 
Ascendit aulem carne iiidmus supor oinnes coelos, m impleal omnia. 

Έκ. της πρός ΦιΛιππησίονς. & Εχ Epislola ad Philippen&e*. 

"Εκαστοςι τούτο φρονείσθω έν ύμίν, δ κα\ έν Χριστψ 
Ίησοΰ* δς έν μορφή θίοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμδν 
ήγήσατο τδ είναι ίσα θεψ * άλλ' έαυτδν έκένωσε, 
μορφήν δούλου λαβών, έν όμοιώματι ανθρώπων γε
νόμενος, κα\ σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος · έτα-
πείνο>σεν έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού. ΔΛ κα\ δ θεδς αύτδν υπερ
ύψωσε, καιέχαρίσατο αύτώ δνομα τδ ΰτΛρ πάνδνομα· 
ίνα έν τω ονόματι Ίησοΰ πάν γόνυ κάμψη έπουρα-

• Ifoc enim senliie in vobis, quod el in Cbrislo 
1 . . qui cum in fonua Dei essei, non rapinain 
aibinaius cst esse se a?qualem Deo; sed semet-
ipsnm exinanivii, formam servi accipiens, in simi-
liludinem bominum factus, el babilu invenlus ul 
bomo. Humiliavilsemclipsuin, factus obediens usque 
ad moncm, mortem aulem crucis. Proplcr quod 
el Deus exallavil ilium, el donavit illi nomen quod 
esl super omno nomen : nl in nominc Jesu onmu 

"Gal. iv, 6. ^Ephes. iv, 5-10. 

Varia? lcclioucs codicis Seguicriani. 



1307 S. CYMLL1 ALEXANDRINI ARCHIEP. 1308 

genu flccUtur coeleslimn, et lerreslrium, el infer- Α νίων, κα\ επιγείων, κα\ καταχθόνιων· και πάσα 
norum; ei omnis tingua <onfiteaiiir quta Dominus 
Jesus Gliristus in gloria est Dei Palris » Audis 
lioc quomodo Verbum, qnod rn Dei forma exsiste-
bai, el Deus eral, neuiiquam rapitiam arbitraium 
dicat esse se aeqnalem Deo? Siquidem naturalem 
cum Deo Patre &qualil:tlem oblinens, servi forma, 
hoc esl, hominis natura suscepta, semeiipsmn exina-
nivii, specieque uosira ac simililudiue accepu, 
seipsum humiliavit. Posteaquam vero crucem susit-
nuii, exaliatum dicil, datumque i l l i nomen quod 
esl super onine Homen ; iia ui omne genu ipsi jam 
incurvetur, omuisque lingua eumileni couGlealur. 
Sed qua, quxso, ralione, qui in fonna el aequal\..«ie 
Dei exsisiebal, ad exinanilionem se demisisse, et 

γλώσσα έξομολογήσηται, δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς 
είς δόξαν Θεού Πατρός.> Σύνες δπως τδν έν μορφή 
τού θεού κα\ Πατρδς υπάρχοντα θεδν Αόγον, ούχ 
άρπαγμδν ήγήσασθαί φησι τδ είναι Γσα θεψ . Έ χ ω ν 
γάρ τδ είναι κατά φύσιν έν Ισότητι τού Πατρδς, κε-
κένωκεν έαυτδν, κα\ μορφήν δούλου λαβών, τουτέστ ι 
άνθρωπος γεγονώς, και οίον έν είδε ι τώ καθ* ημάς 
ευρεθείς, τεταπείνωκεν έαυτδν είς κένωσιν. Έπειδη 
δέ κα\ αύτδν ύπομεμένηκε τδν σταυρδν, ύψώσθαί 
φησιν αύτδν, δεδόσθαι δέ αύτψ και τδ δνομα τδ υπέρ 
πάν δνομα * ώστε κα\ πάν γόνυ κάμψαι, κα*ι πάσαν 
αύτψ γλώτταν έξομολογήσασθαι. Πώς ούν δ έν μορφή 
κα\ Ισότητι τού θεοΰ καθήκε μέν έαυτδν εις κένωσιν, 
ύψώσθαι δέ μετά τοΰτο λέγεται; Ά ρ* ούχ\ προδη-

postea exabatus perbibelur? Aunon evidenlissiinum Β λότατον τδ τοΰ Χριστού μυστήριον ; θεδς γάρ ών 
boc Gbristi sacramenlum est? Eniinvero cum se-
cundutn naltiram Deus essei, faclus homo, iu hu-
miliiaieiu abjeclionemque desceudil. Faclus anlem 
noslri similis, 109eiiam cum carne suam oblinet 
gioriam. El ipsa exaliaiio nou convenit in Yerbi 
naluram, sed in ipsain carnis dispensraiionetn. Unus 
esl itaque Ghrislus Deug in nainra buniana, ei cum 
natura humana, idipsum quod ante erat, usque 
peroianens. 

Ex Epislola ad Colostenset. 
c Gralias agentes, inquit, Deo Pairi, qni dignos 

nos fecil in parlcm soriis saiiclomm in lumine: 
quieripuit nos de poieslate lenebrarum, et translu- ' 

φύσει, γέγονεν άνθρωπος έν ταπεινώσει και σμικρο-
πρεπεία. Γεγονώς δέ καθ' ημάς, είς τήν έαυτοΰ δό
ξαν άναφοιτά κα\ μετά σαρκός. Κα\ πρέποι άν τδ 
ύψοΰσθαι τή οικονομία, και ού δή μάλλον σύτή τη 
φύσει τοΰ λόγου. ΕΓς ούν άρα Χριστδς θεδς έν άν-
θρωπότητι, κα\ μετά της άνθρωπότητος υπάρχων 
δ ήν. . 

Έχ τής χρός ΚαΛασσαεΤς. 
f Εύχαριστούντες, φησ\, τψ Πατρί τψ ίκανώσαντι 

ημάς είς τήν μερίδα τοΰ κλήρου τών αγίων έν τψ 
φωτί · δς ip(5ύσατο ημάς έκ τής εξουσίας τοΰ σκό-

l i l in regnum Filii dileclionis suse, in quo babemus Q τους,κα\ μετέστησεν είς τήν βασιλείαν τοΰ Τίού τής 
αγάπης αύτοΰ, έν q> έχομεν τήν άπολύτρωσιν, τήν 
άφεσιν τών αμαρτιών · δς έστιν είκών τοΰ θεοΰ τού 
αοράτου, πρωτότοκο$ πάσης κτίσεως. *Οτι έν αύτφ 
έκτίσθη τά πάντα έν τψ ούρανψ κα\ έπ\ της γής, τά 
δρατά κα\ τά αόρατα, είτε θρόνοι, εΓτε Κυριότητες, 
εΓτε 'ΑρχαΙ, εΓτε Έξουσίαι, τά πάντα δι* αύτοΰ κα\ 
είς αύτδν έκτισται· κα\ αυτός έστι πρδ πάντων, χα\ 
τά πάντα έν αύτψ συνέστηκε · κα\ αυτός έστιν ή κε
φαλή τοΰ σώματος τής Εκκλησίας, δς έστιν άρχή, 
πρωτότοκος έκ τών νεκρών · ινα γένηται έν πάσιν 
αύτδς πρωτεύων δτι έν αύτψ ηύδόκησε πάν τδ πλή
ρωμα κατοικήσαι, και δι* αύτοΰ άποκαταλλάξαι τά 
πάντα είς αυτόν · είρηνοποιήσας διά τοΰ αίματος τοΰ 
σταυρού αυτού είτε τά έπ\ τής γής, είτε τά έν τοίς 

D οΰρανοίς. » Ίδού δή πάλιν είκόνα μεν τοΰ θεοΰ τοΰ 
αοράτου φησ\ν αυτόν έκτίσθαι δι* αύτοΰ .θρόνους, 
και 'Αρχάς, κα\ Κυριότητας δ*α6ε6αιοΰται σαφώς · 
κα\ είς αύτδν τά πάντα κα\ έν αύτψ συνεστάναι λέ
γει · καί αύτδν εΐναι τήν κεφαλήν τοΰ σώματος τής 
Εκκλησίας, κα\ πρωτδτοκον έκ τών νεκρών. Τίς ούν 
άρα έστ\ν ή είκών τοΰ θεοΰ, δ κτίστης τών δλων, ύ 
μή αύτδς δ μονογενής τοΰ θεοΰ Γίός; δς κα\ γέγονε 
πρωτότοκος έκ νεκρών, ώς αποθανών τή σαρκ\ τή 
ίδια, καί ούχ\ δή μάλλον τή τίνος έτερου. ΕΓς ούν 
Χριστδς κα\ Τίδς, θεός τε δμοΰ κα\ άνθρωπος. 

Έχ τής χρός Εβραίους, 
t Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως πάλαι δ θεδς λα-

redempiionem, remissionem peccalorum : qui est 
huago Dei invisibilis, primogenilus omnis creaiurae. 
Quoniam in ipso condila sunl universa,in coelts 
et in terra, visibilia et invisibilia, eive Tbroni, sive 
Doimnationes, sive Principams, sive Poiesiates, 
omnia per ipsum et in fpso creata sunt: et ipse est 
aute omnes, et omnia in ipso conslanl. El ipse esl 
capul corporis Ecclesiae, qui est principium, primo-
geniius ex morluis; ut sil in omnibus ipse prima-
ttim lencns; quia in ipso coniplacuil oinnem ple-
niliidinem inbabilare,ei per eum reconciliare omnia 
in ipsum: pacificans per sanguinem crucis ejus, sive 
quae in lerris, sive quoe in coelis suni *. ι Ecce 
hic illum rursus inaspcclabilis Dei imagincm appel-
lat; Tbronosque, Prinripalus el Dominaliones con-
didisse, omniaque in ipso ei per ipsum conslare 
aperte affirmat : lum corporis quoque Ecclesi» 
caput, primogenilumqtie ex morluis eumdem pra> 
dicat. Ecquis, amabo, imago Dei, universornmquc 
conditor esl, nisi ipseinel unigenitus Dci Filius? 
qui etiam facttis est mortuorum primogenitus; 
quippe qui in suaipsius, et non in alterius cnjiis-
piam carne moriem oppeiiii. Quare unus est 
Ghrisius el Filius, Dcus simtil cl boino. 

1 1 0 ^ χ EpUtola ad Hebraos. 
ι Muilifariam muhisqnc modis olim Dcus lo-

•Pbilpp. n, 5-11. · Golnss. xn, 20. 
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λήσας τοίς πατράση; έν τοϊς προφήταις, έπ* έσχατου Α quens patribus in prophelis, novis.imc diebus istis 
τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμιν έν Υίψ, θν έθηκε 
κληρονόμον πάντων, δι* ού κα\ τούς αίώνας έποίη
σεν. · Φύσει τών δλων Κύριος μετά τού Θεού κα\ 
Πατρδς δΊνίονογενής αυτού Λόγος είναι πεπίστευται· 
τίθεται δέ κληρονόμος, δτι γέγονε σαρξ· εΓρηται 
γάρ πρδς αύτδν, ώς καθ* ήμά; άνθρωπον γεγονότα * 
δι* ημάς· « Αίτησαι παρ* έμοΰ, καί δώσω σοι έθνη 
τήν κληρονομίαν σου , κα\ τήν κατάσχεσίν σου τά 
πέρατα τής γής. ι *Αλλά δι* αύτοΰ τοΰ θεοΰ, τού 
κληρονόμου διά τδ άνθρώπινον , καί αυτούς πεποιή
σθαι τούς αιώνας φησιν, είς τδ τοΰ Αόγου πρεσβύ
τατόν τοΰ πράγματος έχοντος τήν άναφοράν. ΕΓς ούν 
άρα Χριστδς κα\ Υιδς, δ αυτός τε δμοΰ θεδς κα\ 
άνθρωπος. 

« "Ος ών απαύγασμα τής δόξης, κα\ χαρακτήρ Β 
τής υποστάσεως αύτοΰ, φέρων τε τά πάντα τω £ή-
ματι τής δυνάμεως αύτοΰ, καθαρισμδν τών αμαρ
τιών ποιησάμενος, έκάθισεν έν δεξιφ τής μεγαλο
σύνης έν ύψηλοίς · τοσούτω κρείττων γενόμενος τών 
αγγέλων, δσφ διαφορότερον δνομα παρ* αυτούς κε-
κληρονόμηκε. ι Τδ απαύγασμα ν τής δόξης, δ χαρα
κτήρ τής υποστάσεως τού θεοΰ κα\ Πατρδς, τουτ
έστιν δ έξ αύτοΰ κατά φύσιν Υίδς μονογενής, τίνα 
τρόπον καθαρισμδν τών αμαρτιών ημών ποιησάμε-
νος, δήλον δ! δτι διά τοΰ αίματος αύτοΰ, κεκάθικεν 
έν δεξιά τοΰ Πατρδς, καί κρείττων γενέσθαι λέγεται 
τών αγγέλων, καίτοι κατά φύσιν κα\ τή τής Οεό
τητος υπεροχή τά πάντα νικών; Ούκοΰν και άνθρω
πος γεγονώς, πεπλεονέκτηκεν, ώς θεδς, τήν άόρατον 

loculus est nobis in Filio, qnem consliiuii b»redem 
universorum, per quem fecit §i saecula 7 . > Unige-
niium Dei Veibuin una cum Deo Palre naluralis 
rerum omninm Dominus esse crediiur : ai quia 
caro facluin esl, haeredis quoque appellalionem 
sortiunn esl. Dictum esl namque ad illud, tanquam 
ad bominein noslri causa nostri similcm cffeclum: 
« Poslula a me, el dabo tibi genles baereditatem 
liiam, et possessionem luam terminos lerja?8. > 
ViTumtamen per ipsum tanquam per Deutn, propler 
bumanam iialuram haeredis vocabulo appellaium, 
ipsa quoqtie saecula condita asseril : iribuil euiin 
id siimmu! Verbi anliquiiali. Uuus iiaque est 
Clirislns cl Filius, idein Deus siinul et homo. 

c Qui cum sil splendor gloria, et figura subsian-
linc ejtis, poriansque orania verbo viituiis suse, el 
purgaiionem peccalorum facieus, sedct ad dexie-
ram majcslalis in excelsis : lanlo melior angelis 
eflecius, quanto diflerenlius notnen prae illis bsere-
dilavil ·. > Qua, quaeso, ralione splendor illc glo-
riae palcrnxque substanliae cbaracier, hoc esl uni-
genilus Dei Filius, qui naiuraliler ex illo procedit, 
peccaioruin purgalionem faciens (dubimn auiem 
nellurn esl,quin per proprium sanguinem) ad Pairis 
dexlcram considere, ipsisque angelis excellenlior 
facius praedicalur? Aniion aecuiidiim iiaturam, d i -
vinilaiisque emineutiam, longeexcellil oinnia? Sane 
idem omnino ul Deus, palern»que substanlia* flgma 
et splcndor, inspeciabilem illam crealmani lougo 
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κτίσιν, δ αύτδς ών απαύγασμα κα\ χαρακτήρ, καί υ excellil etiam bomo faclue, eisanguioe swopecrala 
έργασάμενος τών αμαρτιών ημών τδν καθαρισμδν 
αίματι τψ ίδίψ. ΕΓς ούν άρα Χριστδς , καί Υίδς, 
καί Κύριος. 

ι "Ο τε γάρ άγιάζων κα\ οί άγιαζδμενοι, έξ ένδς 
πάντες. Δι* ήν αίτίαν ούκ έπαισχύνεται αδελφούς αυ
τούς καλειν, λέγων · *Απαγγελώ τδ δνομά σου τοίς 
άδελφοϊς μου. > Τδ κατά φύσιν άγιον ούχ αγιάζεται, 
οτι μή έστι προσδεέςαγιασμού· τό γε μήν ώς μεθ-
έςζι τή παρ* έτερου γεγονδς άγιον , άγιαζε ι ν έτε
ρους ού δύναται. Πώ; ούν δ αύτδς αγιάζει κα\ αγιά
ζεται, ζητητέον. Αγιάζει τοίνυν, ώς θεδς, Ιδίωμα 
φύσεως τής έαυτοΰ τδ άγιάζειν δύνασθαι λαχών · 
αγιάζεται δέ μεθ* ημών, κατά τδ άνθρώπινον. Εις ούν 
άραΧριστδςκαΙ Υίδς κα\ Κύριος, άγιάζων μέν θ ε ί - D cat, iit quod sancliflcandi vim suae nalur* pro-
κώς, άγιαζόμενος δέ μεΟ* ημών άνθρωπίνω;. piietalem oblineal: al vero scctinduin bunianam 
iialuram, nobisctim saiicliHcalur. Unus igitur csi Cbrisliis el Dominus el Filius, sanclificans quidein 
ιιι Deus, saiiclificalioneni aulem accipiens bumano more nobiscum. 

noslra emuodans. Unus ilaque est Chrislus el Filius 
el Dominus. 

c Qui sanciiflcal, et qui sanciiGcantur, ex uno 
omnes. Propier quain causam non confiinditur fra-
ires eos vocare, dicens: Ammnliabo nomen liium 
fralribus meis 1 0 . ι Quod suaple naiura sanclmn 
esl, id non sanctilicalur; quandoqiiideni 1 1 1 eau-
ciiiicalione nulla indigel. Quod auiem pariicipa-
lioue quadain ab alio sanciificalionem conseciiluin 
esi, id alios sanc lificare non poicst. Quaeriliir ergo 
qiiomodo idem sancliliccl, vicissimqne sanclificelur. 
Hatid dubie Verbum incarnatiiin, ul Deus, sanclifi-

« Κεφάλαιον δέ b τοίς λεγομένοις c* Τοιούτον έχο-
μεν άρχ'ερέα, δς έκάθισεν έν δεςια τοΰ θρόνου τής 
μεγαλοσύνης έν τοίς ούρανοίς, τών αγίων λειτουρ-
γδς, κα\ τής σκηνής τής αληθινής, ήν έπηξεν ό Κύ
ριος, καί ούκ άνθρωπος, ι Εί πάς ιερεύς, καθά φη
σιν ό μακάριος Παύλος, είς τδ προσφέρειν δώρα τε 

c Capitulum autem super ea qua? dicunlur : Ta-
lem habemus poiilificem, qui consedii in doxicra 
sedis maguiliidinis in coetis, sanclomra minisier, el 
labernaculi veri, quod fixii i)ouiinus, elnonliomo 1 1. » 
Si juxta beati Pauli docirinain omnis sacerdos ad 
oiloreixluu) do ia el sacrificia assinniltir, non sibi 

Hebr. ι, 1, 2. 8 Psal. n, 8. · llcbr. i , 3, 4. 1 0 Hebr. ιι, 11, 12. » llcbr. vni , 1, 2· 
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lilatil qui ad sacerdoiii funclioncm seligimlur,sed Α και θυσίας παραλαμβάνεται, ούχ έαυτοΐς τελούσι 
Deo, cui ab universa creamra culins vcneralioque 
debetur :al qui Deo» ministraMi, uon ejusdem cnui 
Deo ordinis erunt, tiequc gloriam eamdem,qua3 in 
ipsiim solumconvenil, sorlienlur; ecquo ergo modo 
Chrislus, nosterponlifex effeclns, in dexiera Dei assi-
det, ihronumquemojoslatis incoelis obltnef, san.to-
rumque ac superniet veri Hliifs labernaculi sacerdos 
consiilulus esl ; ei Palri et sibipsi quoque omnium 
preces offerens? Umis igiiur esl Cbrislus eiFilius, 
qui qiiidem ut Deus, in diviuiiatis stiae ilirono con-
sidet; til vero divina dispensalione bumanse nalurae 
particeps effecius, niinisiri ponlincieque locum no-
nienqiie sorlilus est. 

c ldeoque ei nos tantam babentes imposiiam nu-

τάς λατρείας οί καλούμενοι πρδς ίερωσυνην, θεώ 61 
μάλλον, φ τδ παρά πάσης κτίσεως οφείλεται σέβας· 
δ δέ θεώ λειτουργών, ούκ έν Γσω μέτρω κείσεται 
θεού, ούτε μήν τήν αύτώ κα\ μόνψ πρέπουσαν φο
ρέσει δόξαν. Εΐτα πώς άρχιερεύς ημών γεγονώς ό 
Χριστδς, έν δεξιά κάΟηται τού θεού, κα\ τδν OpoVw 
έχει τής μεγαλωσύνης έν τοΐς ούρανοίς. χαί τών 
αγίων έστ\ λειτουργδς, κα\ τής σκηνής τής άνω και 
αληθινής, έαυτώ τε κα\ τψ Πατρί προσκομίζων τάς 
παρά πάντων λατρείας ; Εις άρα έστ\ Χρίστος χαί 
Υίδς, καθήμενος μέν θεΐκώς έν τψ της Ιδίας θεότη
τος θρόνψ, κεχρηματικώς δέ Ιερεύς καί λειτουργδς 
οικονομικώς διά τδ άνθρώπινον. 

f Τοιγαρούν κα\ ήμεΐς τοσούτον έχοντες περικεί-
bem lesiium, depouenies omne pondus et circuin- Β μενον ήμιν νέφος μαρτύρων, δγκον Αποθεμένοι 
sfans nos peccalmn, per paiientiam curramus ad 
proposilum nobis certamen, aspicienlcs in aucioreiu 
fidei et consuromalorem Jesum Clirisium , qui 
proposilo sibi gaudio gusiinuit crucem, confusione 
conlempia, alque in dexlera sedis Dei sedel ι 
Si Cbrislus esl lanlum bomo, el noii Dtius noslra 
carne vere induius, quodnam gaudiiim ipsi piopo-
litum dici t ; amqiioinodo ad divinaemajesiaiisdexte-
ram consedil? Afqui gaiidium erat il l i propositum : 
siquidem suprema ill i naiiira in perpeluis deliciis 
u&queversatur: et corpore, quod cruciOgi 1 1 2 po-
terat, asstimpio, crucem suslinuit, crucis(|ue suppli-
cium perpessus, Deoei Palri dexlera assedil. Unus 
proinde Dominus Jesus Cbrisius, cruciflxus qui-
dem ut bomo, cum Paire vero regaaus ul C 
Deue. 

Quod umis Filius et Dominus. 

Ex Ewmgelio tecundum Maithaum. 

• Otnnia mibi tradita sunl a Palre meo: et ncmo 
novit Filiuin, nisi Paler : neque Palrem quis novil , 
nisi Filius, et cui voluerii Filius revelare. >.Si nemo 
Filium novit, nisi solus Paler; quoinodo siml qui 
Palris testimonium veluli infinnum repndiatit? Os-
lendil is auiem Filium suuin in Jordane bac ora-
tione : c I l ic , inquit, esi Filius meus dilcclus, in 
quo mibi bene complacui I V. > Alqui ιιοιι nuduin 
Verbuin ob ocnlos nobis posuil, sed incarnatum. 
Neque dixii : In boc cst Filius meus dilecius; sed : 

πάντα κα\ τήν εύπερίστατον άμαρτίαν, δι* υπομο
νής τρέχωμεν τδν προκείμενον ήμιν α γ ώ ν α , άφ· 
ορώντες είς τδν τής πίστεο>ς άρχηγδν και τελειωτΗ 
Ίησούν Χριστόν δς άντί τής προκειμένης αύτψ 
χαράς ύπέμεινε σταυρδν, αίσχύνης καταφρονήσσς, 
και έν δεξιςί τού θρόνου τού θεού κεκάθικεν.» Ε: 
κοινδς άνθρωπος δ Χριστδς, και ού θεδς αληθώς, έν 
σαρκί τε καθ 'ημάς , ποίαν αύτώ προκεισθαι φησι 
τήν χαράν; ή πώς κεκάθικεν έν δεξιά τού θρόνου 
τού θεού; Άλλά μήν προύκειτό τε αύτώ χαρχ (κι\ 
γάρ έστιν έν άκαταλήκτοις θυμηδίαις ή άνωτάτ» 
φύσις), ύπέμεινε δέ σταυρδν, τδ σταυρωθήναι δυνά
μενον Γδιον ποιησάμενος σώμα* κα\ αύτδς ό εσταυ
ρωμένος κεκάθικεν έν δεξιά τού θεού και Πατρός. 
ΕΓς άρα Κύριος Ιησούς Χριστδς, σταυρωθείς μέν 
άνθρωπίνω;, συνεδρεύων δέ θεϊκώς τ φ Πατρί. 

Ότι εις ΤΙός χαϊ Κύριος. 
Έχ τον χατά Ματθαίον. 

« Πάντα μοι παρεδόθη ύπδ τού Πατρός μου · κ»\ 
ούδε\ς γινώσκει τδν Υίδν, εί μή δ Πατήρ· ούδε τδν 
Πατέρα τις γινώσκει, εί μή δ Υίδς, κα\ ψ αν βούλε
ται δ Υίδς άποκαλύψαι. · Ούδενδς γινώσκοντος τδν 
Υίδν, εί μή μόνου τού Πατρδς, πώς άθετούσί τίνες 
τήν τού Πατρδς μαρτυρίαν; Υπέδειξε γάρ τδν Γδ«ν 
Υίδν έν τψ Ιορδάνη, λέγων · c Ούτος έστιν ό Υίός 
μου δ άγαπητδς, έν φ ηύδόκησα. » Άλλ* ού γυμνδ* 
ήμιν παρέδειξε τδν Γδιον Λόγον, άλλ* ένωθέντα σαρκί. 
Κα\ ούκ εΓρηκεν, δτι Έν τούτψ έστϊν ό Υίός μου. 

Hic, quem corani cerniiis in carue, esi Filius meus. ^ άλλ', « Ούτος έστιν, » δ μετά σαρκός. ΕΓς άρα xal 
Unus ilaque esl Dominus el Filius. 

Ex Evangelio secundum Joannem. 
c Erat lux vera, qua; illumiiiai omnem bominem 

veotentem in hunc miiiidum. In inundo erat, et 
imindus per ipsum facius est, c l mundus eum non 
cognovtt. ίιι propria venii, ei sui eum non recepe-
rum 1 . ι Ecce accuraie de diviitis disserens, el po.r 
lucein veram illuminari omnem hominem venieuiem 
in biinc niundum aflirmans, ipsumque esse, |>erquem 
iiHindus esi condilus, bnnc eumdein in propria vc-
nisse praedicai. Venii aulem UnigeniUis faclus bomo 

Κύριος κα\ Υίός. 

Έχ τού χατά Ίωάντην ΕύαγγεΛίον. 
c Τ Ην τδ φώς τδ άληθινδν, δ φωτίζει πάντα άν

θρωπον έρχόμενον είς τδν κόσμον. 'Εν τψ κόσμω ή*, 
και ό κόσμος δι* αυτού έγένετο, κα\ δ κόσμος αύτσν 
ούκ έγνω. Είς τά ίδια ήλθε, κα\οί ίδιοι αύτδν ού παρ-
έλαβον. ι θεολογήσας αρκούντως, κα\ διά τοΰ ^ωτδς 
τοΰ αληθινού πεφωτίσθαι πάντα άνθρωπον Ιρχόαεν** 
είς τδν κόσμον ειπών, κα\ δι* αύτοΰ αύτδν πετακή-
σθαι τδν κόσμον, είς τά ίδιά φησιν αύτδν έλθεΤν. 
ΤΗλθε δέ γεγονώς άνθρωπος δ Μονογενής ώς ττρ^ς 

' Mcbr. χιι, 1, 2. 1 3 M.iitli. χι, 27. l k Mallb. 3, 17. >* Joan. ι, 9, 10. 
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Ιό'Όυς, κα\ πρό γε τών άλλων τους έξ αίματος Α 
Ττραήλ. "Οτε τοίνυν αυτός έστι τδ φώς τδ άληθινδν, 
δ δΥ ού τά πάντα (κα\ αυτός έστιν δ μετά σαρκδς 
έλθών είς τά ίδια· πώς ούκ άναγκαίον ένα Χριστδν 
καί Υίδν δμολογείν; 

ι Καί ό Λόγος σαρξ έγένετο, καί έσκήνωσεν έν 
ήμίν, κα\ έθεασάμεθα τήν δόξαν αυτού, δόξαν ώς 
Μονογενούς παρά Πατρδς) πλήρης χάριτος κα\ αλη
θείας. * Εί γέγονε σαρξ δ Λόγος, τουτέστι παραπλη
σίως ήμίν μετέσχεν αίματος κα\ σαρκδς, καί σπέρ
ματος Αβραάμ έπελάβετο, ίνα κατά πάντα τοίς άδελ
φοίς όμοιωθή · πώς άν ένδοιάσειέ τις δτι μεμένηκε 
Λόγος, καί σαρξ γεγονώς; "Ατρεπτοςγάρ ή τού Λό
γου φύσις. ΚαΛ εί κεχρημάτικεν ημών άδελφδς, πώς 
Μονογενούς έχει δόξαν; Ο.ύκούν κάν εί γέγονε σαρξ, 
ουδέν ήττον έστι θεός · κα\ Μονογενής μέν ώς θεδς, Β 
πρωτότοκος δέ διά τδν άνθρώπινον σταυρόν. 

Ίοιάννης μαρτυρεί περ\ αυτού, κα\ κέκραγε λέ
γων · f Ούτος ήν, δν είπον · Ό όπίσω μου ερχόμε
νος, έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου ήν · δτι 
έκ τού πληρώματος αύτοΰ ημείς πάντες έλάβομεν. » 
Ιωάννης φησ\ περ\ τοΰ Χριστού* ι Ό όπίσω μου 
ερχόμενος ι (τουτέστιν, Ό μετ' έμέ φανερούμενος · 
δναύτό; έκήρυξε δηλονότι, · έμπροσθεν μου γέγονε), > 
τουτέστι πρωτεύων κατά τήν δόξαν* καί γάρήν και, 
έν υπάρξει πρώτος, ώς θεός. Πώς ούν μετ' αύτδν [ό] 
πρδ αύτοΰ κατά χρόνον; "Οτι θεδς ήν δ Λόγος, κα\ 
γέγονε σαρξ · έχων μέν τδ πρωτεύειν, καθδ Λόγος 
έστί* δευτερεύων δέ κατά τήν σάρκα. Εί δέ κα\ έκ 
τοΰ πληρώματος αύτοΰ πάντες μετεσχήκασιν οί άγιοι C 
(πλήρες δέ μόνον έστι τδ θείον, καθά φησιν διά τής 
Έσαΐου φωνής), πρέποι άν αύτψ τε κα\ μόνψ τδ, ώς 
έξ ίδίου πληρώματος, έαυτοΰ μετόχους άποπληροΰν * 
έτερους. Πέπραχε δέ τοΰτο Χριστός. ΕΤς άρα έστ\ν 
Υίδς κα\ Κύριος δ έκ θεοΰ Λόγος γενόμενος σαρξ, 
αύτδς θεός τε όμού και άνθρωπος. "Εχοι δ' άν τήν 
διάνοιαν τδ εφεξής 0ητόν · c Ούτος έστι, περ\ ού 
έγώ είπον Όπίσω μου έρχεται άνήρ, δς έμπροσθεν 
μου γέγονεν, δτι πρώτος μου ήν. » Ίδού γάρ άνδρα 
λέγων αύτδν, κα\ έρχόμενον δπίσω, πρώτον είναί φη
σιν ώς θεόν · f Έν άρχή γάρ ήν δ Λόγος, καί θεδς 
ή ν δ Λόγος, ι 

t Κα\ έμαρτύρησεν Ιωάννης λέγων, δτι Τεθέα-
μαι τδ Πνεύμα καταβαίνον ώσε\ περιστεράν έξ ού
ρανοΰ, καί μένον έπ' αυτόν κάγώ δέ ούκ ήδειν αύ- ^ 
τ ό ν άλλ' δ πέμψας με βαπτίζειν έν ύδατι, εκείνος 
μοι ε ί π ε ν Έφ 'δν άν ίδης τδ Πνεΰμα καταβαίνον, 
κα\ μένον έπ' αύτδν, ουτός έστιν δ βαπτίζων έν τψ 
Πνεύματι τψ άγίψ. Κάγώ έώρακα, κα\ μεμαρτύ-
ρηκα δτι ούτος έστιν δ Υίδς τού θεού. » "Ορα σαφώς 
τε κα\ έναργώς έν τούτοις τδν Κύριον ημών Ίησοΰν 
τδν Χριστδν, δεχόμενον μέν ανθρωπίνως τδ Πνεΰμα 
διά τήν μετά σαρκδς οίκονομίαν (πλούσιος γάρ ών, 

AD REGINAS. 1514 
lanquam ad suos, et praecipue ad Israeliiici sangui-
nis homines. Gum ergo ipse sit lux illa vera, per 
quem omnia sunt conilita; cumque ille sil, qui carne 
iudtilus venil in propria : quomodo consequens non 
esl, ut ununi Chrisiuin ei Filium confileamiir? 

ι ElVcrbum caro facluin est, el babilavii in no-
bis, et vidimusgloriam ejus, gloriam quasi Unigeniii 
a Palre, plenum gralix el verilaiis > e . ι Si Verbum 
facium est caro, cartiique et sanguini aB.jue ac nos 
communicavil, 1 1 3 ac semen Abrab» appreben-
di i , quo iiimirum per omnia fralribue suie assimi-
l a r e lu r t T , quis dubilel quin id plane perinanserit 
quod erat, eliamsi caro faclum sit? Siquidem nulla 
in Verbi naiurain cadere potesi mutatio. Ei , si fraier 
noster esl, quomodo Unigenili gloriain babei? Sane 
licel factum sit caro, Deus tamen esse non desiit. 
Unigenitus proinde esl ut Detis; primogonitns vero 
propter crucem hnmanilus susceptam. 

Joannes lestiraonium perbibct de ipso, et clamai 
diceos : c Hic erat quem dixi : Qui posl 1116 ventu-
rus esl , anle me factus est, quki prior me erai. Et 
de pleniludine ejus nos omnes accepimus > Joannes 
de Ghrislo a i t : c Qui posl me venit, 1 boc est, post 
me manifeslalus, queiu scilicet ipse pradicavii, c is 
prior ine est, 1 boc est, digniiaie et gloria me pra-
siat : nam el ipsa quoque exsistendi ralione, ut 
Deos, prior erat. Quomodo ergo idem Joanne prior 
el poslerior secundum lempus exsiilit? Qnia Ver-
bum Deus erat, el facttim est caro. Prius proinde 
erai ut Verburo, posierius vero ul boroo. Et, si om-
nes sancii de iliius pleniludine bauserunl; sola porro 
divinilas, juxia lsaise vocem absoluie plena est; 
ipsi soli conveoit, ul sua ipsius plenitudine aliorum 
iuopiae subveuiat. Preslilit autem boc ipsum Gbri-
stus; iiicarnaluui ilaque Dei Verbum uuiis esl Do-
minus el Filius, idemque Deus simul et bomo. 
Ejusdem senleniiae eei, quod mox swbjungilnr : 
c Hic est, inqui i , de quo dixi : Posl me venit vir, 
qui anle me faclus est, quia prior me erat > E11, 
iicel virtim vocel, et posl se veuienlein prasdicel, 
secundum divinitaiem tamen se priorem affirmai : 
« In principio eniin erai Yerbum, ei Deus erat Ver-
btmi 1 

c Ει lesiimonium perbibuil Joannes dicens : Quia 
vidi Spiriium descendenlem quasi columbam de 
coblo, el mansil super eum. El ego nesciebain 
eum : sed qui ruisit tne baplizare in aqua, ille mibi 
d ix i t : Super quem videris Spirilum desceudentem, 
et manentein super eum, bic esi qui baptizat in Spi-
ri iu sanclo. Et ego v id i , el lesiimouium perbtbui 
quia est Filius D e i " . 1 E11 ulrumque clare eviden-
terque asserlum bic habeg; nentpe Dominum Jesura 
Christum proplcr camig quideui oeconoiniam, ut 
1 1 4 hominem Spirilum sancluui accipere, siqui-
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ιΐύΐιι ι cuin diyes csset, noslri causa faclus esl ego- Α έπτώχευσε δι* ημάς) , βαπτίζοντα δέ Οεϊκώς έν τώ 
nus** >, luni euunleiii rurstnn lauquam Deuin in 
Spirilu sancto bapiisuta confene. Al in quem, ob-
secro, convenire qucal, Spirilus sancti graliam im-
periir i , nisi in vcrtnn ei naluralem Deum? Unus 
ergo esiChrislus, umis Filins, ul cvangclisla lesii-
ficaiur. 

ι El ego, i i i q u i i , v idi , ci leslimonium perhibui 
quia bicest Filius D c i , v . > Erquisuam biceral? Ille 
ipse uiiqup, «μιοιιι q-i idem nl hominem, Spiriluui 
saiicliim videral stis<'ppis*c; nl Deum vero, in Spi-
riui sancto baptizare didiceral. 

c Si lerrena dixi vobis, ei ιιοιι credilis, quomodo 
ei dixero vobis coelesiia, credelis? Ει nemo asco.ndil 
in cadum, nisi qui descendii de coelo Filius bominis 
qni est in coelo β β . ι Quomodo descendit de coelo Β καταβάς, δ Υίδς του ανθρώπου. ι Πώς καταβέβηκεν 

άγίω Πνεύματι. Τίνι γχρ άν πρέποι τδ χορηγείν 
δύνασθαι τήν τού Πνεύματος χάριν, πλήν δτι τώ 
φύσει τε κα\ αληθώς δ ν τ ι θ ε ώ ; ΕΓς ούν άρα Χρι-
στδς κα\ Υίδς · κα\ μαρτυρήσει λέγων δ ευαγγελι
στής. 

c Κάγώ έώρακα, κα\ μεμαρτύρηκα, δτι ουτός 
έστιν δ Υίδς τού Θεού. ι Ούτος δέ, ποίος; *Ον τεθέα-
ται μέν ανθρωπίνως τδ Πνεύμα δεχόμενον, οίδε δέ 
βαπτίζοντα θεΐκώς έν τώ άγίφ Πνεύματι. 

c Εί τά επίγεια είπον ύμίν, κα\ ού πιστεύετε, πώς 
έάν είπω ύμίν τά επουράνια, πιστεύσετε; Κα\ ουδείς 
άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, εί μή δ έκ του ούρανοΰ 

Filius bominis, siqtiideui sacra iila caro ex inuliere 
naia esl? Erai sane caro Verbi quod de coelo de-
scenderat, propria : unus esi igilur Cbrisius ei Fi -
iius. Tta, quae Yerbi sunl, propria camis facia sunt: 
qnx* vero caruis stiiii, propria Verbi evaserunl, sola 
peccaii labe excepla. 

ι Ει »icut Mnyses exaliavil serpentem in deserlo, 
iia cxaltari oportei Filium bominis; ul omnis qui 
iTed i l in ipsum, non pereal, sed habeal viiam aeler-
tiaii» * · . > Serpenies iu deserlo morsibus iilios Israel 
mf-siabant: mox universorum Dominus Moysi pra> 
cipil ul aeneuin serpenlem sublime suspendal. c Et 
erit, inquil, si boiniiiem serpens momorderit, el in 
sevpenlem respiciel, el v i v e l > Ecqtiid islud aeni- 1 

gma sibt xuli? Gur sublalum serpenlem conspicalus 
viia donaiur? Unigemluni Dei Verbum, qnod sunple 
naiura vita esl, bomo faclum est (esl aulem homo 
ree quaedam noxia, serpenii non absimilis): al vero 
licei ul bomo nobis assimilalus sit, si quis lamen 
in illum aspexeril, morie superior evadii. Sed quid 
i l iud e*t, obsecro, in illum inlueri, quam incarna-
liouis illius myslerium exacto accuratoqtie animi 
judicio expendere? Hac namque consideralione, et 
malorum, boc est, bominum similitudinem obii-
nere, ei vivificus rursum, serpenlinorumque mor-
siiuin ctirator ci profligaior esse deprehendiiur, ut 

έκ τοΰ ουρανού δ Υίδς τοΰ άνθρωπου, καίτοι τής 
αγίας σαρκδς γεννηθείσης έκ γυναικός. 'Αλλ' ίδιον 
ή ν τδ σώμα τοΰ έξ ούρανοΰ καταφοιτήσαντος Αόγου, 
δς κα\ γέγονεν Υίδς άνθρωπου. ΕΓς ούν άρα Χρίστος 
κα\ Υίός. Ούτως ίδια μέν τής σαρκδς τά τοΰ Αόγου 
γέγονεν, ίδια δέ τοΰ Αόγου τά τής σαρκδς, δίχα μό
νης αμαρτίας. 

c Καί καθώς Μωσής ύψωσε τδν δφιν έν τή έρήμψ, 
ούτως ύψωθήναι δεί τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου ·- ίνα πάς 
δ πιστεύων έπ' αύτδν ·-* έχη ζωήν αίώνιον. ι "Κδα-
κνον τούς έξ Ισραήλ κατά τήν έρημον οί δφεις· 
είτα προστέταχεν δ τών δλων θεδς τψ Μωσή δφιν 
άναθείναι χαλκοΰν. c Κα\ έσται, φησίν, έάν δαχη ό 
δφις άνθρωπον, κα\ έμβλέψη είς τδν δφιν, κα\ ζήσε-

1 ται. ι Τί τοίνυν έστ\ τδ αίνιγμα; ά ιάτ ί δέ ό ένορών 
τδν δφιν * σώζεται; Ζωή τοιγαρούν κατά φύσιν υπάρ
χων δ Μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος, γέγονεν έν όμοιώ-
ματι τψ καθ' ημάς, τουτέστιν άνθρωπος (πονηρδν 
δέ ό άνθρωπος, και οίον ό δφις)· άλλ' εί και γέγονε 
καθ' ήμας, εΓ τις είς αύτδν Γόοι, νικςί τδν θάνατον. 
Τί δέ έστι τδ είς αύτδν Ιδείν, ή δτι πάντως τδ ακρι
βώς κατανοήσαι τδ έπ' αύτψ μυστήριον; Τότε γάρ 
αύτδν βψεται έν όμοιώματι μέντων πονηρών, τουτ
έστιν ανθρώπων, ζωοποιδν δέ ώς θεδν, χαί άφανί-
ζοντα τά τών νοητών h (φεων δήγματα. ΕΓς σύν άρα 
Κύριος, καί Υίδς δ αυτός, χαί ζωοποιός ώς θεδς, και 
έν είδε ι τψ τών πονηρών δι' οίκονομίαν. 

Deus. Uiius ilaque esi Domimis, et unus Filius, qui quidein, ut Deus esl , vivificus est; secuudum caruis 
vero oecoiiomiam, in malorum specie speclabilis est. 

t Pueri, inquit, Hebraporum accipienles ramos ρ c Οί παίδες έχοντες τά βαΐα τών φοινίκων, έξήλ-
palmarum, processerunt obviam ei, et clamabanl : 
Hosatiua, benediclus qui venil in nomine Domini, 
rex Israel". > H 5 Qualem, quaeso, divinae Lilterae 
hi nomine Domini venlurum pradixere? Nam si 
euni qui ex sacra Virgine oriug est, bomiuem abso-
luie, Dei Verbo secundum hyposiasin non uniium 
dixerinl : profeclo dominalionis noinen commune 
ipsi nobiscuin erit; neque quidquam liac ralione, 

θον είς άπάντησιν αύτοΰ, φησί, καί έκραζον ί· Όσαν-
νά, ευλογημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, 
δ βασιλεύς τοΰ Ισραήλ. > Πώς ούν φησιν έν ονόματι 
Κυρίου παραγενέσθαι i τδ Γράμμα τδ Ιερόν; Εί μέν 
ούν ώς άνθρωπον ίδικώς τδν έκ τής αγίας Παρθένου, 
μή ένωθέντος αύτψ καθ' ύπόστασιν τοΰ θεοΰ Λόγου, 
κοινδν έσται τδ τής κυριότητος δνομα αύτώ καθά χαί 
ήμίν, κα\ ουδέν έπ\ Χριστού τδ μέγα* εί δέ ώς Κύ-

•ΜΙ Cor. νιιι, 9. 1 %Joan. ι, 34. •» Joan. ι ι ι , 42, 43. " i b i d . 44. t T Num. χχι, 8. •· Joao. x u t 43. 

Yariae lecliones codicis Seguieriani. 
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ρ ος αληθώς ήξειν προαπηγγελλετο, δπερ έστ\ κα\ \ quod sil eximiuin, Chrislo ailribuelur. Si vcro l a i . . 
αληθές ( έλήλυθε γάρ ού δίχα σαρκδς είς τόνδε τδν 
κόσμον ό Μονογενής) • εΤς άρα έστί φύσει κα\ αληθώς 
Κύριος, και Χρκιτδς, κα\ Τίδς. 

ι Καί υπέρ αυτών έγώ αγιάζω έμαυτδν, Γνα ώσι 
και αυτοί ήγιασμένοι έν άληθεία. » Έαυτδν αγιάζει 
Χριστός.*Αρ* ώς άνθρωπος, ή δτι μάλλον θεδς έστι 
κατά φύσιν, Γδιον έχων τδ Πνεύμα τδ άγιον; "Οπερ 
έστι κα\ αληθές. Ούδενδς τοιγαρούν ανθρώπων έαυ
τδν άγιάζοντος, έαυτδν αγιάζει Χριστός. ΕΓς άρα 
έστιν Υίδς κα\ Κύριος, άγιαζόμενος μέν ανθρωπίνως, 
άγιάζων δέ θεϊκώς τψ ίδίψ Πνεύματι τδν εαυτού 
ναόν. 

ι Πολλά μέν ούν και άλλα σημεϊα έποίησεν δ Τη- Β 
σούς ενώπιον τών μαθητών αυτού, ά ούκ έστι γε-
γραμμένα έν τψ βιβλίω τού-ϊψ. Ταύτα δέ γέγραπται, 
Γνα πιστεύσητε δτι Ιησούς έστιν δ Χριστδς ό Υίδς 
τού θεού · καί Γνα πιστεύοντες, ζωήν έχητε έν τψ 
ονόματι αυτού. » Ό έκ τής αγίας Παρθένου γεγεννη
μένος Εμμανουήλ, διά τής τού Ευαγγελίου * φωνής 
Ιησούς ώνόμασται."Οτε τοίνυν αυτός έστι, κα\ ούχ 
έτερος, Υίδς τού θεού, κα\ δ πιστεύων έχει ζωήν 
αίώνιον έν τψ ονόματι αυτού· πώς ού μεμήνασιν oi 
διορίζοντες, κα\ φάσκοντες, έτερον Υίδν εΐναι τδν έκ 
θεού Λόγον, κα\ έτερον τδν έκ τής αγίας Παρθέ
νου; Φαίνεται γάρ έν τούτοις δ ευαγγελιστής καί 
μάλα σαφώς ένα και μόνον τδν έξ άμφοΐν είδώς καί 
κηρύττων Ίησούν Χριστδν, τουτέστι τδν έκ θεού Πα
τρδς Λόγον, αίματος και σαρκδς κεκοινωνηκότα πα- ̂  
ραπλησίως ήμίν, καθά γέγραπται. 

Έκ τον κατά Αονκάν ΕύαγγεΛίον. 

c Έγένετο δέ έν τψ εΐναι αυτούς έκεΐ, έπλήσθησαν 
αί ήμέραι τού τεκεΐν α υ τ ή ν κα\ έτεκε τδν Υίδν αυ
τής τδν πρωτδτοκον, και έσπαργάνωσεν αύτδν, κα\ 
άνέκλινεν αύτδν έν τή φάτνη, διότι ούκ ήν αύτοΐς 

\ τόπος έν τψ καταλύματι. »Ένα καί μόνον έτεκε ν 
Υίδν τδν Εμμανουήλ ή αγία ^Παρθένος · πώς ούν 
φησι, ι Τδν Υίδν αυτής τδν πρωτδτοκον ; ι ού γάρ γε
γόνασιν έτεροι μετ' αύτδν, μεμένηκε δέ παρθένος. 
Επισημαίνεται τοίνυν ώς έκ τής θεοπνεύστου Γρα
φής* ώνόμασται γάρ πρωτότοκος δ μονογενής τοΰ 
θεοΰ Λόγος · κεκοινώνηκε γάρ αίματος καί σαρκδς, 

qu4m verus Dominus venlurus prxi i iHi l ia tus esi, 111 
revera prnenumiains est (venil enim Unigeniius ίιι 
bunc nuindum non absque carne); iimis ergo om-
nino naitira el verilaie Domiuus, elCbrislusel Fi-
lius erii. 

c Et pro eis ego sanciifico mcipsmn, ul sinl el 
ipsi sancliiicali in verilate » Seipeum sanclificat 
Cbristus : sed nunquid ul bomo? an vero ul naiura 
Deus Spirilum saiicliim lanquam proprium obiinens? 
Cerle ui De.us. Ntillo ilaque morialium seipsum san-
ctilicante, solus Cbrislus semelipsum sanciifical. 
Unus esi ergo Domiuus el Filius; sanclificatus qui-
dem ui bomo, suum vero ipsius lemplum proprio 
suo Spiriui sanciificans ut Deus. 

c Multa quidcm ci alia signa fecit Jesus in con-
speciu discipulorum suorum, qua; noti sunl scripia 
in libro boc. Haec aiilcm scripla sunl, ul credaiis 
quia Jesus est Cbrislus Filius Dei; ei ui credenles 
vilam babcalis in nomine ejus 3 0 . · Qui ex sacra 
Yirgine naius est Enunanuel, is vocc evangelica 
appellatus esl Jesus 3 1 . Cum ipse ergo, i t nou alius 
quispiam sil Dei Filius; ei qui in illuin credil, no-
mine cjusdem vilain seternam conseqtialur; quo-
modo non insaniunl qui, divisione inducla, aliuiu 
Dei Palrie Yerbum, aliuiu riirsum iHuni qui ex sacia 
Yirgine ortum ducil, Filiuin esse asscriiul? ln bis 
enim evangelisia iinum solum Jcsum Cbristuin, boc 
est, Dei PalriS Yerbun», carnis et sanguinis aujue ac 
nos secundum Scripluras parliccps effecluin, ex 
utroque consliliilum apertissime aguoscii et pra?-
dicat. 

Ex Evangelio tecundutn Lucam. 
c Et factum esi, cum essenl ibi , impleii sunl dies 

ui parerei, et peperii Filium suum primogeniuiiii, 
el pannis euin involvil, «l reclinavil in pr&sepio, 
quia non cral eis locus in diversorio > Unum et 
solum Filium peperit 1 1 6 sanela Yirgo, nempe 
Emmaniielein : cur igiiur Filium illius primogeni-
luin appellal? Meque eniin ulli alii post illum cx 
ipsa nali sunt : perpeiuo naroque illa virginiiaieni 
conservavii. Significaiur ergo, a sacra Scriptura 
unigenilum Dei Yerbum ob id primogenilum appel-
lalum esse, quia carni et sanguini, caelerisque hu-

καΐ παραπλησίως ήμιν μετέσχε τών αυτών. Ούτω Β maujs aeque ac nos coinmunicaus, inter mullos fra-
γέγονεν έν πολλοίς άδελφοΐς πρωτότοκος. Πλήν ώς 
θεδς προσκυνείται παρά τε ημών αυτών κα\ τών άνω 
πνευμάτων. 

c Κα\ εΐπε, φησ\, πρδς αύτδν ή μήτηρ αύτοΰ· 
Τέκνον, τί έποίησας ήμϊν ούτως; Ίδού δ πατήρ σου 
καί έγώ δδυνώμενοι έζητούμέν σε. Κα\ εΐπε πρδς 
αυτούς * Τί δτι έζητεΐτέ μ ε ; ούκ οΓδατε ι, δτι έν τοΐς 
τοΰ Πατρός μου δει εΐναί με ; »"Αθρει δή ούν δπως 

Ires " prinialuin sorliium e s t u . Cuui boc ipso lameu 
ei a supemis illis spiriiibus, et nobisipsis quoque 
adoralur, el ul Deus coliiur. 

c El dixil nialer ejus ad iilum : F i l i , quid fecisli 
nobis sic? Ecce pater tuus ei ego dolemes quaereba-
mus le. Ει ail ad illos : Quid est quod me quaere-
balis? Nesciebatis, quia in his quse Palris mei sunt, 
oporlet me esse *·? ι E» quomodo coeleslem Palrem, 

M Joan. xvii.19. 1 0 Joan. xx, 30, 31. 1 1 Luc. n, 21 . »» Luc. n , 6, 7. 
-«ιιι, 19. »· Luc. n , 4 9 , 50. 

1 Hebr. 14. Kom. 

Yaria: leciiones codicis Seguieriani. 
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suuin ipsias propriuiu Palrem nominai. At siquideni Α &κ>ν· έαυτοΰ Πατέρα τδν εν τοίς ούρανοίς ονομάζει 
nudus tiomo eral, cujusinodi nos sumus, c i atiud ni-
b i l ; cur non liac poiius oralione usus est: « Nesci-
tis quod in bis quae cominunis omnium Palris snut, 
oporlel me esse? » Verum illmn ul proprium sibi 
vindical; quia solus secuudum divinam naturain ex 
ipso nalus est. Eutndem mhilomimis el bomo jam 
faclus proprium adbuc naluraleiuque reiinel. 

ι Et facluin esi, duin cssel in uua civiiaiuin, el 
ecce vir plemis lepra : et videns Jesum, el procldcns 
in f.ic:iem, rogavheum, dicens: Domine, si vis, poies 
me uiuiidare. Ει exleiideus nianum, leiigit eum, di-
ccns : Yolo, mumiare · · . ι Miraberis bic Cbrislum 
divina simul ac corporea virtute operaniem : siqui-
dein velle erat divinum, ipsa vero manus proiensio, 

Άλλ' είπερ ήν άνθρωπος καταμόνας, κα\ αύτδ δή 
τοΰτο νοούμενος καθ' ήμας, πώς ούκ Εδει μάλλον 
είπείν · Ούκ ήδειτε, δτι έν τοίς τοΰ πάντων Πατρός 
είναί με δεί; Άλλ' ίδιον αύτοΰ ποιείται * μόνος γάρ 
έξ αύτοΰ γεγέννηται κατά φύσιν θείκώς. Ό δέ αύτδς, 
y.iX άνθρωπος γεγονώς, ίδιον έχει κα\ φύσει ΙΊατέρα 
τδν θεόν. 

ι Καί έγένετο έν τψ είναι αύτδν έν μ ι$ τών πό
λεων, καί ίδού άνήρ πλήρης λέπρας · και ιδων τδν 
Ίησοΰν, πεσών έπ\ πρόσωπον, έδεήθη αύτοΰ, λέγων· 
Κύριε, έάν Οέλης, δύνασαί με καθαρίσαι. Καί έκτεί-
νας τήν χείρα , ήψατο αύτοΰ, λέγων θέλω, καθαρί-
σθητι. ι θαυμάσεις έν τούτοις θείκώς τε άμα και 
σωματικώς ενεργούντα Χριστόν · θεΐκδν μέν σ3ν τδ 

luimanuin. Unus ilaque ex utroque Filiue, Nam etsi Β θέλειν, άνθρώπινον δέ τδ έκτείναι τήν χείρα. ΕΤς ούν 
Yerbum fueril incarnatum, nibilo (aiuen secius cum 
propria carne, virlulem et ipsa propter illud haben-
te, lauquam Deus operabaiur. 

c Dixii aulem ad illos : Quoinodo dicunl Cbrislum 
esse Hliuui David? et ipse David dicit in libro Psal-
moriim : Dixit Dominus Domino meo : Sede a dex-
Iris ineis, donec ponain inimicos tuos scabellum pe-
diwn tuorum. David ergo Dominum illurn vocat : et 
quomodo lilius ejus cei"? > Audis quo pacto ipse-
met Cbristus (lamelsi ex semine Oavid secundum 
carnein originem Irahat) boc loco Oeum, ei FiliuM, 
1 1 7 el Dominum secundum naliiram se esse oslen-
dal? Dicit enim : c Si Davidis iilius cst, cur David 
Dominuin illum appellal? ι Sed neque onum secun 

έξ άμφοίν Υίός. Εί γάρ καί γέγονε σαρξ δ Λόγος, 
άλλ' ώς θεδς ενεργεί μετά τής Ιδίας σαρκδς, έχούσης 
αυτής δι' αύτδν δύναμιν. 

ι Είπε δέ πρδς αυτούς * Πώς λέγουσι τδν Χριστδν 
είναι υίδν Δαυίδ; αύτδς γάρ δ Δαυίδ λέγει έν βιβλίω 
Ψαλμών · Είπεν δ Κύριος τώ Κυρίψ μου" Κάθου έκ 
δεξιών μου, έως άν Οώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον 
τών ποδών σου. Δαυίδ αύτδν Κύριον καλεί, κα\ πώς 
Υίδς αύτοΰ έστιν; > 'Ακούεις δπως έν τούτοις πειρά
ται δεικνύειν αύτδς δ Χριστδς, δτι κάν εί γέγονεν έκ 
σπέρματος Δαυίδ δ Αόγος κατά τήν σάρκα, άλλ' ούν 
έστι καί ούτω κατά φύσιν Κύριος, ώς Υίδς κα\ θεός; 
ι Εί γάρ δή, φησίν, υιδς τοΰ Δαυίδ, πώς αυτδν δ 
Δαυίδ Κύριον ονομάζει; « Άλλ' ούτε τήν έκ σπέρμα-

duin carnem bic ex Davidis semine refutal; neque ^ τος Δαυίδ γέννησιν κατά σάρκα έν τούτοις άρνείτΐ'., 
ούτε μήν αποπέμπει τοΰ είναι κατά φύσιν Κύριον 
εαυτόν προσείναι δέ φησιν άμφότερον, εί κα\έξ άμ
φοίν βούλεται τδν ένα δηλοΰσθαι. Εις ουν άρα Χρι-
στδς, κα\ Υίδς αληθώς. 

seipsum rursuni secuudum naturain Doniinum essQ 
negat. Yeruin licet unum ex ulroque coosiare signi-
iicaiura veii l , ulruuique lameu adesse demouslrat. 
Unus iiaque esl Cbrisius, el verus Filius. 

Quod fidet in Chriuum til tanquam in Deum. 

Ex Epigtola ad Romanvs. 

c Per quem accepimus graiiaro ei aposlolatum ad 
obedienduin iidei in omuibus genlibus pro nomine 
ipsius; in quibus ealis ei vos vocati Jesu Chr i s i i M . » 
Yocaiae sunt genies per fldem. Qui autem per san-
ctos aposiolos illis aiiminiiabatur, Cbrisius erat. Ab 
iis vero qui Qdei mysleriig iiiiiiabanlur, tides exige-

"Ori είς Χριστόν ή πίστις ώς είς Θεόν. 
Έκ τής προς 'ΡωμαΙονς. 

« Δι' ού έλάβομεν χάριν κα\ αποστολή ν είς ύπακοήν 
πίστεως έν πάσι τοίς έθνεσιν υπέρ τοΰ ονόματος αυ
τού · έν οΤς έστε κα\ ύμείς κλητοί Ίησοΰ Χριστού, ι 
Κέκληνται τά έθνη διά τής πίστεως. Κα\ ήν ό Χρι-
στδς διά τών αγίων αποστόλων δ παρ' αύτοίς κηρυτ-
τόμενος · έπράττετο δέ παρά τών μυσταγωγουμέν** 

balur ίιι Chrisium, non tanquam in bominem, sed ^ ή πίστις ούχ ώς είς άνθρωπον, άλλ% ώς είς Θεον. 0£ 
lunquam in Deum. Neqtie eniin dicere fas esl, gen* γάρ πού φαμεν έκ πλάνης είς πλάνην κεκλήσθαι τ ι 

έθνη, τήν εις Χριστδν πίστιν παραδεξάμενα* κατα-lee quae Adem in Cbrialum cpmpleciebanlur, ex tmo 
errore in allerum Iransiissc : verum a falsi iiotiiinis 
diis abduclas, ad Deuin vivum conversas esse. Cum 
il l i ergo ad obediendum fidei pro Cbrisii nomine 
aposiolalum se accepisse proiiieaniur, quomodo 
Cbrisiua non etl Deue, cuin fides babeatur in illuui 
iaiiquam in Deum? 

c Teslis est mibi Deus, cui servio in spiritu meo, 
in Evangelio Filii cjus, quod sine intermUsione 
ineiiioriani vestri facio semper in oralionibus 
nieis ** » Qui Deo serviuni, non serviunl Gbristo 

λελοιπότα δέ μάλλον τούς ψευδωνύμους θεούς, έ « -
στρέψαι λοιπδν έπ\ θεδν ζώντα."Οτε τοίνυν άποστο-
λήν είληφέναι φασ\ν οί μυσταγωγοί εις ύπακοήν «ί-
στεως υπέρ τού ονόματος τοΰ Χριστού, πώς ούκ άν 
είη θεδς, είπερ εις αύτδν ή πίστις, ώς είς θεόν ; 

ι Μάρτυς γάρ μου έστ\ν δ θεδς, ψ λατρεύω έν τ ψ 
πνεύματί μου, έν τψ Εύαγγελίψ τοΰ Υίοΰ αύτοΰ, ώς 
αδιαλείπτως μνείαν υμών ποιούμαι πάντοτε έπ) τών 
προσευχών μου. > 01 θεψ λατρεύοντες, ούχ ώς θ ε ^ 

Luc ν, 12, 13. "Luc . xx, 41-44. »• Rom. ι, 5, 6. " Rom. ι, 9. 



1524 DE RECTA FIDE AD REGINAS. 4322 

παρ* αύτδν έτέρω λατρεύουσι τψ Χριστψ. Αυτού δέ Α tanquam alteri Deo. Unde et illius qtioque Evange-
φησι καί τδ Εύαγγέλιον. Κηρύττεται γάρ αύτδς ώς 
θεδς τψ κδσμψ, καίτοι θεού κατά φύσιν δντος τού 
Πατρδς, κα\ κατάρχοντος τών δλων. θεδς ούν άρα 
Χριστδς, δ δι* ού κα\ έν φ κα\ αύτδς δ Πατήρ ώς 
θεδς καταγγέλλεται, καί τή παρά πάντων τιμάται 
λατρεία. 

c Δικαιωθέντες ούν έκ πίστεως, είρήνην έχομεν 
π,ρδς θεδν διά τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι* 
ού νύν κα\ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν τή πίστει είς 
τήν χάριν ταύτην, έν ή έστήκαμεν, κα\ καυχώμεθα 
έπ' έλπίδι τής δόξης τοΰ θεού."» Ός είς θεδν π ι -
στεύοντες δικαιούμεθα. Εί δέ είς Χριστδν Ίησοΰν ή 
πίστις, χαί δι' αύτοΰ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν 
(συνήφθημεν γάρ τψ θεψ καί Πατρ\, συνεγείραντος 

lium esse perhibetur. Annunliatur enim mundo ut 
D e u s , cum Palcr sit Deus nalura, principalumque 
in oinnes obiineat. Deus igiiur esl Chrislus, pcr 
qnem el in quo ipse quoque Pater ut Dcus annun-
tialur, culiuque el veneraiione ab omnibus aflfi-
cilur. * 

c Justificaii ergo ex fide, pacem babemus ad 
Deum per Dominunv nostrum Jesum Chrisiutu, per 
quem et babemus accessum per fidem in graiiam 
islam, in qua alamus, et gloriamur in 1 1 8 6 P e 

gloriae filiorum Dei*·. ι Si in Deum credenles, vere 
jusliflcamur, fldeque in Cbrisium Jesum lendimus, 
ac per illum ad Patrem tandem pervenimus (Chri-
&lo nanique nos simul excitaiite, Deo et Pairi con-

ώσπερ ημάς τοΰ Χριστού)* πώς ού θεδς έστι, κα\ εί Β jungimur), quomodo Deus nou esl, etiam si juxla 
γέγονεν έκ σπέρματος Δαυίδ τδ κατά σάρκα, κατά 
τάς Γραφάς; 

t Καθώς γέγραπται, φησίν · Ίδού τίθημι έν Σιών 
λίθον προσκόμματος, κα\ πέτραν σκανδάλου· κα\ 
πάς δ πιστεύων έπ' αύτψ, ού καταισχυνθήσεται. ι 
Συμεών δ δίκαιος, δτε τδ θείον είς άγκάλας έδέξατο 
βρέφος, έφη πρδς τδν θεόν · ι Νΰν απολύεις τδν 
δούλον σου, Δέσποτα, κατά τδ £ήμά σου, έν είρήνη. 
"Οτι εΐδον οί οφθαλμοί μου τδ σωτήριον σου, δήτοίμα-
σας κατά πρόσωπον πάντων τών λαών, ι και τά 
έξης. Προσετίθη δέ τούτοις · c Ίδού ούτος κείται είς 
πτώσιν καί άνάστασιν πολλών έν τψ Ισραήλ, καί 
είς σημείον άντιλεγόμενον.»Ό αύτδς άρ' έστ\ν δ τοΰ 
προσκόμματος λίθος, κα\ ή πέτρα τοΰ σκανδάλου. ^ 
Κα\ περιπταίοντες μέν αύτψ διά τής άπειθείας, 
συνετρίβησάν τίνες · διέφυγον δέ τδ καταισχυνθήναι 
οΐ τήν πρδς αύτδν πίστιν προσηκάμενοι.ΤΑρ' ούν ώς 
είς άνθρωπον πεπιστεύκαμεν ή ώς είς θεόν; 'Ως είς 
θεδν δηλονότι, θεδς ούν άρα Χριστός · έπ ' αύτψ γάρ 
δ δίκαιος Συμεών τάς άρτίως ήμίν είρημένας έφη 
φωνάς. 

Περ\ τών Ιουδαίων φησίν c 'Αγνοοΰντες γάρ τήν 
τοΰ θεοΰ δύναμιν και δικαιοσύνην, κα\ τήν ίδίαν 
ζητοΰντες στήσαι, τή δικαιοσύνη τοΰ θεοΰ ούχ ύπ-
ετάγησαν. Τέλος γάρ νόμου Χριστδς, είς δικαιοσύνην 
παντι τώ πιστεύοντι. > Εί τέλος νόμου Χριστδς, κα\ 
αυτός έστιν ή δικαιοσύνη, δίκαιων διά πίστεως τής 

Scripluras 4 1 ex semine David secundum carnem 
factus esi t 

« Sicut scriptum est: Ecce, inquit, pono in Sion 
lapidem offensionis, et pelram scaudali: et omnis 
qui credit in eum, non confundeiur M . ι Jiisttis Si-
meon curo divinum illum pnerum inier ulnas susce-
pissel, ita Deum affalus est: c Nunc dimitlis ser-
vum tuum, Domine, secundum verbum tuum in 
pace, quia videnint oculi mei salutare luum : 
quod parasti anle faciem omnium populorum » 
el quae sequuntur. Subjungit deinde : c Ecce hic 
posilus esl in ruinam et resurreciionem nmliorum 
in Israel, et in signum cui conlradicelur u . » Idem 

( ergo esl lapis offensionis, et pelra scandali. Ει qui-
1 dem nonnulli propter infideliiatem in ipsum impe-

gerunt, et coniriii sunt; reliqui vero, qui nimirura 
fidem in illum complexl sunt, conlusionem evase-
runt. Nunquid ergo in illum tanquam in bominem 
credimus, an vero lanquam in Deum ? Uiique tan-
quam in Deum. Deus ilaque esl Christus: de ipso 
cniin justus Simeon adducias paulo ante vocee de-
promebat. 

De Judaeis dic i t : c Ignorantes enim justiliam 
Dei, et suam staluero quairentes, juslitiae Dei non 
sunt subjccti. Finis enim legis Gbrislus, ad jusi i-
tiam omni credenii l e . » Si Cbrislu» finis legis est, 
idemque esl jusliiia, qui jusliOcat per fidem in 
ipsum, juslificandiqne faculiaa in sotum Deum con-

είς αυτόν' μόνψ δέ ώς ίδιον άνακείσεται τδ δικαιούν ρ venial lanquam quiddam ipsi peculiare, quonam 
δύνασθαι τψ θεψ · πώς ού θεδς δ Χριστός; 

ι Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη ούτω λέγει · Μή 
είπης έν τή καρδία σου · Τίς άναβήσεται είς τδν ού
ρανόν; τουτέστι Χριστδν καταγαγείν · ή , Τίς κατα-
βήσεται ε!ς τήν άβυσσον; τουτέστι Χριστδν έκ νε
κρών άναγαγείν. Άλλά τί λέγει; 'Εγγύς σου τδ 
£ήμά έστιν έν τψ στόματί σου καί έν τή καρδία σου. 
Τουτέστι τδ £ήμα τής πίστεως, δ κηρύσσομεν. "Οτι 
έάν όμολογήσης έν τώ στόματί σου Κύριον Ίησούν, 
χαί πιστεύσης έν τή καρδία σου δτι δ θεδς αύτδν 
ήγειρεν έκ τών νεκρών, σωθήση. Καρδία μέν γάρ 
πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στόματί δέ ομολογείται 

modo Chrislus non est Dens? 
c Quae autem ex fide est justilia, sic d ic i t : Ne 

dixeris in corde tuo : Quts ascendel in coelum ? id 
esl Cbrislum deducere : aut, Quisdescendet in abys-
sum? boc est Cbristum a moriuis revocare. Srd 
quid dicil Scriplura? Prope est verbum in ore luo, 
el in corde tuo. Hoc est verbura fidei quod praedi-
camiiK : Quia si confiiearis in ore tuo Dominum Je-
suro, et in corde luo credideris quod Deus suscita-
vi l illnm 1 1 9 a morluis, salvus eris. Gorde enim 
crcdilur ad justiiiam, ore antem fii confessio ad 
saluiem. Dicil enim Scriptura : Omnis qui credil 

M R o m . v, 4, 2. k i Rom. i , 3. *• Rom. ix. 33. 4 3 Lur. ιι, 29-32. " ibid. 34. 4 i Rom. x, 3 
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in illtim, non confundetur * · . » Si Clirisli persona Α εί* σωτηρίαν. Λέγει γάρ ή Γραφή· c Πας δ πιστεύων 
universx fldei nostrsc terminus, ei confessionis vir -
tus praefigitur, morlernque illius et resurrectionem 
confilenles, veluti in Deum credenles, juslificamur: 
quis dicere aud&ai, ipsum deitalis exsorlem esse? 
siquidera est sunima ei capui salutis omniuni, 
osliumque et via, fidei in ipsuro confessio. Per 
ipsum namque el in ipso ipse quoque Paler a nobis 
cognoscitur. 

c Ki autem qui poieos est confirroare TOS juxia 
Evangelium meum, el praedicaiionem Jesu Ghristi, 
secundum revelaiionem myslerii lemporibus aeier-
nis laciti (quod n]iuc palefaclum esi per scripluras 
propbelarum, secundum praeceptum aeierni Dei, ad 
obedilionem fidei), in cunciis genlibus cognili, soli B 

sapienli Deo, pcr Jesum Ghrislum; cui bonor et 
gloria in sxcula sxculorum. Amen % e \ > En bic di-
aerie aQirmat Evangelium, ejusdemque praedicalio-
nera ad ipsum Cbrislura perlinuisse: tuin occul-
tum illud de ipso eodeni myslerium aelernis tem-
poribus lacilum, nunc demum ad fidei obedilionem 
in omnibus geitiibus patefactum pnedicat. Mam 
genies falsorum deorum cuhu liberaiae, veramque 
veri naiuralisque Dei nolitiam adepue, ad Cbri-
ftlum gunl conversae. Quod si per Jesum Cbrislum 
Dcus palam eet agnilus, qiiomodo Cbristi mysie-
rium non est maguum ? Quod si is aniino concipia-
lur ui bonto quispiam nulla ex parle nosiri dissi-
milis, et non u l Deus bomo faclus; baud magnae Q 
sane sapienliae sacranienlum illud fuerit. 

c Dico enim Chrislum Jesuin minislrum fuis9e , 
circumcisionis propter veriiaiem Dei, ad confir-
mandas promissiones pairum : genies aulem super 
misericordia bonorare Deum. Scripluin esl eiiim . 
Gredidil Abrabam Deo, el repulalum esl i l l i ad ju -
6liiiani 4 T . ι Dictum est rursum ad illuin : c la le 
benediceniur omnes iribus l e r r a j 4 8 ; » id quod Pau-
lus bac nobis sententia exponil: c Non enim per 
legeui, ait, proinissio. Abrahae, u l ipse haeres essel 
nnindi, sed per justiliain fidei4·; ι et rursmn : 
ι Igilur qui ex fidc sunl, 1 2 0 benedicenlur cuin 
lideli Abrabam B 0 . » Si Dei ergo proimssiones per 
fidem pairibus obvenerunt, Ghrisius vero minisier 

είς αύτδν, ού καταισχυνδήσεται. ι Εί συμπάς ήμϊν 
δ τής πίστεως δρος, χαί τής ομολογίας ή δύναμις, είς 
τδ τοΰ Χριστού περιίσταται πρόσωπον, κα\ όμολο-
γοΰντες αύτοΰ τδν θάνατον κα\ τήν άνάστασιν, ώς είς 
θεδν πεπιστευκδτες δικαιούμεθα· τις δ φάναι θεδν 
ούκ είναι τολμών αύτδν, είπε ρ έστ\ κεφάλαιο ν τής 
απάντων σωτηρίας, θύρα τε κα\ δδδς, τής είς αύτδν 
πίστεως ή ομολογία; Δι' αύτοΰ γάρ κα\ έν αύτφ καί 
αύτδς ό Πατήρ έπιγινώσκεται πρδς ημών. 

€ Τώ δέ δυναμένω υμάς στηρίξαι κατά τδ Εύαγ
γέλιον μου και τδ κήρυγμα Ίησοΰ Χριστού, κατά 
άποκάλυψιν μυστηρίου χρδνοις αίωνίοις σεσιγημένου. 
Φανερωθέντος δέ νΰν διά τε γραφών προφητικών κατ' 
έπιταγήν τοΰ αΙωνίου θεοΰ, εις ύπακοήν™ πίστεως, 
είς πάντα τά έθνη γνωρισθέντος. Μόνψ σοφψ θεψ, 
διά Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. > Ίδού δή σαφώς τδ Εύαγ
γέλιον κα\ τδ κήρυγμα Ίησου Χριστού φησιν είναι · 
κα\ κεκρύφθαι μέν τδ έπ* αύτψ μυστήριον, κα\ σεσ*-
γήσθαι χρόνοις αίωνίοις, άποκαλυφθήναι δέ νΰν είς 
ύπακοήν πίστεως είς πάντα τά έθνη. Εστράφη γάρ 
είς Χριστδν τά έθνη τής ψευδωνύμου λατρείας εξηρη-
μένα, κα\ ώς θεδν αύτδν έπεγνωκότα τδν φύσει κα\ 
αληθώς. Κα\ εί σαφώς διά Ίησοΰ Χριστού έγνώσθη 
θεδς, πώς ού μέγα τδ Χριστού μυστήριον; ΕΙ δέ 
νοείται καθ' ημάς άνθρωπος απλώς, και ούχϊ δέ 
μάλλον θεδς ένηνθρωπηκώς, ούκέτι σοφδν τδ μυστή
ριον. 

ι Λέγω γάρ Χριστδν διάκονον γεγενήσθαι περιτο-
μής υπέρ αληθείας θεού, είς τδ βεβαιώσαι τάς επ
αγγελίας τών πατέρων τά δέ έθνη υπέρ ελέους 
δοξάσαι τδν θεόν. Γέγραπται γάρ, δτι c Έπίστενσε 
δέ Αβραάμ τψ θεψ, κα\ έλογίσθη αύτώ είς δικαιο
σύνην. » ΕΓρηται δέ πρδς αύτδν, δτι € Ένευλογηθή-
σονται έν σο\ πασαι αί φυλα\ τής γής. » "Ο δή καί 
σαφές ήμιν έποίει λέγων ό Παύλος * c Ού γάρ 6ta 
νόμου ή επαγγελία τψ Αβραάμ, είς τδ κληρονόμον 
αύτδν εΐναι κόσμου, άλλά διά δικαιοσύνης καί πί
στεως. > Κα\ πάλιν * c "Ωστε οί έκ πίστεως ευλο
γούνται σύν τψ πιστψ "Αβραάμ. > Ούκοΰν εί έκ πί
στεως αί έπαγγελίαι δίδονται τοίς πατράσι «αρά 

factus esl, boc est mediaior, ad flrmandas promis- D βεοΰ, γέγονε τοίνυν διάκονος δ Χριστδς, τουτέ 
siones pairibus a Deo iactas, nempe justificationem, 
quae per iidem obiinetur (factus est aulem Gbrisius 
minisier, boc esl medialor, non ul alleri fidcm con-
ciliaret, sed ut sibi ipsi et Palri per seipsum): cui 
dubium esse potest, quin verus secundum naiuram 
Deus exsislat? Nam ut beaius Abraham jusiiflcatus 
esl in Deum credens, iia genles quoque justiGca-

μεσίτης, είς τδ βεβαιώσαβ τάς επαγγελίας τάς τοί; 
πατράσι δοθείσας παρά θεοΰ, τουτέστι τήν διά πί
στεως δικαίωσιν. Γέγονε τοίνυν διάκονος δ Χρίστος, 
τουτέστι μεσίτης, ούχ ώς έτέρψ τήν πίστιν πραγμα-
τευόμενος, άλλ' ώς έαυτψ μάλλον καί δι' έαυτοΰ τφ 
Πατρί. θεδς άρα κατά φύσιν έστί. Δεδικαίωται γάρ 
δ μακάριος Αβραάμ πεπιστευκώς είς θ ε ό ν ούτο* 

4 · Rom. χ, 6-11. 4 ί * Rom, χνι, 25-27. 4 7 Rom. χν, 8, 9 ; ιν, 3. " Gen. xu, 3. " Rom. ι ? , 13, 
1 1 Galat. ιιι, 9. 
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δέ κα\ τά έθνη δικαιωθείεν άν έν αύτφ, τοις Γχνεσιν Α buntur in ipso, si vesligiis illius innixae, in Denin , 
αύτου κατακολουθήσαντα, κα\ έν θεψ πιστεύοντα, hoc eel in Chrislum crediderint. 
τουτέστι Χριστψ. 

Έκ τής πρός Κορινθίους πρώτης. 
c Κα\ ταύτα τίνες ήτε · άλλ' άπελούσασθε, άλλ* 

ήγιάσθητε, άλλ* έδικαιώΟητε έν τψ δνδματι τοΰ Κυ
ρίου Ίησοΰ Χρίστου, κα\ έν τψ Πνεύματι τοΰ θεοΰ 
ημών. > Εί έν τψ δνδματι τοΰ Χριστού δικαιούμεθα, 
ώς θεδν τή πίστει τιμήσαντες, κα\ τδ αύτοΰ Πνεΰμα 
δεχόμενοι, πώς ού θεδς δ Χριστός; 

Έκ τής πρός Κορινθίους ff. 

Εχ prhri αά Corinlhiot. 
« El haec qtiidam fuislis : sed abluli eslis, sed 

sancliflcali eslis.scdjuslificali eslis in noinine Domini 
nostri Jesu Cbrisli, et inSpirilu Dei noslri β ι . » Gum 
in nomine Ghrisii jusiificemur, eumque iide ui Deum 
veneremur, ejusdemque Spiriiu loeuplelemur, quo-
modo non erii Deus Gbrislus ? 

Ex posteriori ad Corinthios. 

f Nam si is qui venii, alium Jesum prxdicat, 
quera non praedicavimus, aul alium spiriuim acci-
pitis, quem non accepislis: aui aliud Evangelium, 

^ qnod non recepisiis : rccle p a i e r e m i n i > Ame 
Dei Verbum incarnalum nullus comperlus est, qui 
aul Jesum, aut Cbrisiuio illud nominaret; nisi 
quispiam forsan fulurorum prescius oliin, cum n i -
mirum caro facium essei, boc nomine appellalum 
ir i praedixeril. Nomen hoc itaque Jesus, simul ai-
que faclum est homo, novum impositum est i l l i . At 
vero si ul Deus orbi annunliatur, el unus riihilomi-
nus est (neque enini est alius praler illum, qui an-
nuniiari possii), bene res habel. Deo enim servire 
invenimur. Quod si vero sohe bumanse naiurae con-
dtliones in illum conveniunl, nec aliam oh causam, 
quam propler nudaro illam simplicemque persona-

c Εί μέν γάρ δ ερχόμενος έτερον Ίησοΰν κηρύσσει, 
δν ούκ έχηρύξαμεν, ή πνεΰμα έτερον λαμβάνετε, 
παρ* δ έλάβετε · ή Εύαγγέλιον έτερον, παρ' δ έδέξα-
σθε* καλώς άνείχεσθε. ι Πρδ τών τής ενανθρωπή
σεως καιρών ουδείς όνομάσας ευρίσκεται τδν έκ θεοΰ 
Αόγον, Ίησούν ή Χριστόν · εί μή άρα κατά πρόγνωσιν 
δνομασθησόμενον τοΰτο κατά καιρούς, δτε κα\ γέγονε 
σάρξ. "Ονομα τοίνυν καινδν αύτψ τδ, Ίησοΰς, δτε γέ-
γονβν άνθρωπος. Άλλ' εί μέν ώς θεδς κηρύσσεται, 
καί εΤς ών (ού γάρ έτερος τις παρ' αύτδν, δν δύναν
ται κηρύξαι τινές), εύ άν έχοι, κα\ θεψ λατρεύομεν. 
Εί δέ μέτρον αύτψ τδ τής άνθρωπότητός έστι μόνον, 
καί ψιλή προσώπων ενώσει τετίμηται * κεκένωται 
τής πίστεως ημών δ λόγος,άνθρώπψ προσάγων ημάς, 
καί ού θεώ. Άλλά τοΰτο δυσσεβές. θεδς άρα Χριστδς, 
κα\ Υίδς, ώς τοΰ θεοΰ Αόγου σαρκδς γεγονότος, 
runi socieiaiem colilur : inanis profeclo est iidei nostrae raiio, ut quae non Deo nos conjungat, sed 
bomini. Alqui baec doclrina esi plane impia. Deus ilaque Gbristus. el Filius; cum Verburn sil caro 
faclum. 

Έκ τής πρός Γαλατάς. C 

c θαυμάζω, δτι ούτω ταχέως μετατίθεσθε άπδ 
τοΰ καλέσαντος υμάς έν χάριτι Χριστού, είς έτερον 
Εύαγγέλιον δ ούκ έστιν άλλο · εί μή τινές είσιν οΐ 
ταράσσοντες υμάς , κα\ θέλοντες μεταστρέψαι τδ 
Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού. Άλλά κα\ έάν ημείς, ή άγ
γελος έξ ούρανοΰ εύαγγελίσηται ύμίν παρ' δ εύηγγε-
λισάμεθα ύμιν, ανάθεμα έστω. ι Εί έν έστιν Εύαγ
γέλιον τδ λαληθέν άπάση τή ύπ' ούρανδν διά τών 
άγιων μυσταγωγών, τοΰτο δέ έστιν ή πίστις ή είς 
Χριστόν πώς ού θεδς εΓη άν αληθής, είπερ έστ\ν 
άναγκαϊον δμολογείν, ώς έκ τής αρχαίας πλάνης κε-
κλήμεθα πρδς έπίγνωσιν τοΰ κατά φύσιν δντος θεού; 
θαρσεί δέ τοσούτον δ μακάριος Παύλος, ώς και αγ
γέλους άναθεματίζειν, εί δή μεταστρέψειαν τδ Εύαγ 
γέλιον τού Χριστού. 

ΓΟτε δέ ηύδόκησεν δ θεδς δ άφορίσας με έκ κοι
λίας μητρός μου, άποκαλύψαι τδν Υίδν αύτοΰ έν έμοί, 
ίνα εύαγγελίζωμαι αύτδν έν τοίς έθνεσιν, ευθέως ού 
προσανεθεμην σαρκί καί αίματι, ουδέ άνήλθον είς 
Ιεροσόλυμα πρδς τούς πρδ έμού αποστόλους. > Τψ 
γάρ άπαξ τήν έκ θάού λαχόντι μυσταγωγίαν καί 
άποκάλυψιν, ούκ έδει τής έξ ανθρώπων παιδαγωγίας. 
Πλήν εκείνο* φαμεν Τίνα άπεκάλυψεν ό Πατήρ τψ 
μακαρίψ Παύλψ, ή τίνα προστέταχεν έντοίς έθνεσιν 

1 2 1 Εχ Epistola ad Galatas. 
ι Miror, quod sic tam cilo iransferimini ab eo 

qtii vos vocavit in graliam Cbrisli, in aliud Evan-
gelium : quod non esi aliud, nis»i sunt aliqui, qui 
vos perturbant, et convenere volunl Evangeiium 
Gbrisli. Sed licet nos, aul angelus de coelo evange-
lizet vobis praterquam quod evangelizavimus vobis, 
anaibema s i l ·* . ι Si unum tantum esi Evaugeuui», 
in universo lerrarum orbe per sacros mysleriorum 
doctores deprsedicatum , boc autem est iides in 
Gbrislum, quomodo hoc non esl verus Deus?Ne-
gari enim nullo niodo potest, ab antiquo errore ad 
veri naiuralisque Dei aguilionem iranslalos nos 
esse. Tanta auiem est beaii Pauli fiducia, ui ipsos 
eliam angelos anaiheinali subjicere non dubitet, si 

D forle CbribU Evaitgelium perverlere lenlaverint. 
c Gum autem placuit i l l i , qui nie segregavit ex 

ulero mairis meae, ui revelarel Filium suum in inc, 
ul evangelizarem illum in genlibus, conlinuo non 
acquievi carni el sanguiut: ueque veni Hierosoly-
mam ad antecessores meos aposioios ·*. > Saue 
qui a Deo divinoruni mysieriorum doctrinam el 
revelalionem bauseral, is humana inslilulione neti-
tiquam indigebat. Verum islud inlerim adversarios 
iiiierrogaverim, qualemnam coeleslis Palcr beato 

5 1 1 Cor. νι, 11 . « II Cor. X ! , i . » G a l ; i l i I f c . 8 # st i | ) i ( J l 5 _ | 7 
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Paulo palefecerit, quamlemve gentibus annunliandum 
mandaverii ? Nunquid Dei Verbum carni non uni-
tum , aut umgenilum, hominem sccuiidum divinam 
dispensalionem non faclum ? Absil ut bxc ita se 
babeaut. Annunliavil eniin eumdem Deum simul 
el hominem, vocans Filium cl Dominum Jesum 
Cbrisluiu. 

c Scicoles aulem quod non justiflcatur bomo ex 
operibus legis, nisi per fidem Jesu Cbrisli : et nos 
in Gbrislo Jesu credimus, ui jusiificemur ex fide 
Cbrisli, et non ex opcribus legis » Si in Deuro 
credere, juslificationis mercede pensatur (bac enini 
via majores nostri juslilicati sun l : scripium est 
namque : cGredidil Abrabam Deo, et reptiiata esi ei 
fides ad jusliliani 8 t ) ,> J 2 2 Q u o n , 0 ^ ° Einmahuelnon 
esl Deus, si quidem verum est, qyod in ipsum cre-
dcntes jnsliflcamur ? 

Ex Episiola ad Ephesios. 

c ln quo et vos, cum audiseetis verbum verilatis 
(evangelium salulis vesirae) in quo el credenles si-
guati eslis Spiritu promissionis sanclo, qtii est 
pignus hoeredilalis noslra*, in rcdempiionem acqui-
silionis, in laudem gloriae ipsius ι Plura siinul 
sic proponunlur, ex qtiibu* colligere licel Cbrisiuin 
vf.rum esse D e u m a l q u e adeo omnium fidein in 
ipsum non ferri tanquam in bominem nostri simi-
lem, scd lanquam in uuum Domiuuin, et Filiuni, 
el Deuui. Primo namque ipse salulis noslrae evan-
gelium exsislit, in quem proinde fides noslra len-
dat lanquam in Deum : subjungiiiir niox fidei quo-
que praemitun, pula promissionis Spiriius, qui no-
strae haereditaiis arrhabo esl; denique ad laudem 
gloriae Chr&sli redempii perbibemur. Rtidemil au-
tem nos non ut vulgaris homo, sed ui Deus noslri 
causa incaruatus. Ad bunc enioi modum in laudera 
gloriae iltius cedimus. 

ι Hujus rei gralia ego Paulus vinctus Chrisli 
Jesu pro vobis gentibus, si lamen audistis dispen-
talionem gratiae Dei, quae dala cst mihi in vobis: 
quoniam secundum revelaiionem nolum mihi fa-
cium esi sacramenium, sicui supra scripsi in brevi, 
proui poieslis legentes intelligere prudentiam meam 
in mysierio Chr i s i i M . > Qua prudeiuia, quave di-
vina opus crat palefaclione ad myslerium boc Cbri-
8li pcrspiciendum, si quidem per se homo tantum 
est, a Det Verbo omnino sejuncius, nuda per&ona-
rum unione cobonesialus ? Quid enim abstrusum 
habel, aut quse diflicullas est de vulgari quopiam, 
noslrique simili homine inlelligere quod sil homo? 
A i vere profundum, planeque magnum es( boc sa-
cramentum, si Deus Verbuui nobis simile faclum 
ponalur. Cum igilur exiinia menlis iulelligenlia 
oreaii, divinaque revelalione il luslraii , mysierium 
Gbristi veluii divinum quoddam secretum nobis 
iradideriul, fidesque in illum lanquam in Deum 
lcndal, quomodo Chrislus non esi Deus? 

1 2 3 ^ ' " d buicsimile, eleaindem babens senlen-

NDRINI ARCHIEP. *32f 

I εύαγγελίσασθαι; άρα θεδν Αδγον, κα\ Υίδν μονογενή 
ούχ ένωθέντα σαρκί, κα\ γενόμενον Ανθρωπον οικο
νομικώς ; Είτα πώς τούτο έστιν αληθές; Δtcκήρυξε 
γάρ άνθρωπον τε όμού και θεδν τδν αύτδν καί ένα, 
λέγων Υίδν κα\ Κύριον Ίησούν Χριστόν. 

i Είδότες δέ δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ έργων 
νόμου, έάν μή διά πίστεως Ιησού Χριστού · καί ημείς 
εις Χριστδν Ίησούν έπιστεύσαμεν, Γνα δικαιωθώμεν 
έκ πίστεως Χριστού, κα\ ούκ έξ έργων νόμου. > Εί 
τδ πιστεύσαι θεψ μισθδν έχει τήν δικαίωσιν (δεδΊ-
καίωνται γάρ ούτω κα\ οι πρδ ημών · γέγραπται γάρ, 
δτι ι Έπίστευσεν "Αβραάμ τώ θεψ, κα\ έλογίσθη 
αύτώ είς δικαιοσύνην ή πίστις ι)· πώς ού θεδςό 'Εμ-

* μανουήλ, εΓπερ εστίν αληθές, ώς είς αύτδν πιστεύον-
τες δικαιούμενα; 

Έχ τής χρός ΈφεσΙονς. 

c Έν ψ άκούσαντες κα\ ύμείς τδν λόγον τής αλη
θείας, τδ εύαγγέλιον τής σωτηρίας υμών, έν φ κα\ 
πιστεύσαντες έσφραγίσθητε τώ Πνεύματι τής επαγ
γελίας, δ τών αγίων έστ\ν ά^αβών τής κληρονομιάς 
ημών,είς άπολύτρωσιν τής περιποιήσεως, είς έπαινον 
δόξης αύτοΰ. » Πολλά κατά ταυτδ έν ταίς τών προ
κειμένων έννοίαις κατίδοι τις άν, δι* ών ένεστι μαθεϊν 
δτι θεδς αληθής δΧριστδς, κα\ ή παρά πάντων πίστις 
είς αύτδν ούχ ώς είς ένα τών καθ* ημάς απλώς, άλλ' 
ώς είς ένα Κύριον, καί Υίδν, κα\ θεόν. Πρώτον μέν 
γάρ αυτός έστι τδ εύαγγέλιον τής σωτηρίας, έν ψ κα\ 

, ή πίστις, ώς εις θεδν δηλονότι. Ακολουθεί δέ τδ τής 
πίστεως γέρας, τουτέστι τδ Πνεΰμα τής επαγγελίας, 
δ ττ^ς κληρονομιάς ημών ά ^ α β ώ ν έκλελυτρώμεθα 
γάρ είς έπαινον δόξης Χριστού. Σέσωκε γάρ ημάς 
ούχ ώς άνθρωπος κοινδς, άλλ* ώς θεδς έν σαρκι γε
γονώς δι' ημάς. Ούτω γάρ είς έπαινον έσόμεθα της 
δόξης αύτοΰ. 

ι Τούτου χάριν έγώ Παύλος δ δέσμιος τοΰ Χριστού 
Ίησοΰ υπέρ υμών τών εθνών, εί γε ήκούσατε τήν 
οίκονομίαν τής χάριτος τοΰ θεού τής δοθείσης μοι 
είς υμάς, δτι κατά άποκάλυψιν έγνωρίσθη μοι τδ 
μυστήριον, καθώς προέγραψα έν δλίγψ· πρδς δ δύ
νασθε άναγινώσκοντες νοήσαι τήν σύνεσίν μου έν τώ 
μύστηρίψ τοΰ Χριστού. > Ποία συνέσεως χρεία, κα\ 
άποκαλύψεως τής παρά θεοΰ πρδς τδ γνωρισθήναι τδ 

ι μυστήριον τοΰ Χριστού, είπερ έστ\ν άνθρωπος ίδι
κώς, κα\ δλοτρόπως κεχωρισμένος τοΰ θεοΰ Αόγου, 
ψιλή προσώπων ενώσει τετ ι μη μένος; Τί γάρ (χει τδ 
κεκρυμμένον, ή ποίον δλως τδ δυσχερές, τδ νοήσα* 
τυχδν περ\ ένδς τοΰ καθ' ήμας άνθρωπου, δτι άν
θρωπος έστι; Βαθύ δέ κα\ μέγα τδ μυστήριον, εί κσθ' 
ημάς γενέσθαι λέγοιτο θεδς υπάρχων δ Αδγος.*Οτε 
τοίνυν οί βαθείς είς σύνεσιν, κα\ τήν θείαν άποκάλυ
ψιν έσχηκότες, ώς θείον ήμίν μυστήριον παραδεδω-
κασι τδ Χριστού μυστήριον, κα\ είς αύτδν ή πίστις, 
ώς είς θεδν δηλονότι· πώς ούκ άν είη θεός; 

Άλλο τούτψ προσεοικδς, κα\ τήν αυτήν Ιχον δια> 

G a l a t . n, iC *& Rom. ιν, 3. 8 7 Epbes. ι, 13, U . 8 8 Epbcs. ιιι, 1-4. 
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νοιαν c Έμο\ τφ έλαχιστοτέρω πάντων τών αγίων Α tiamrcMihi omniura sanclorum miniino dala esl gralia 
έδοθη ή χάρις αύτη, έν τοίς έθνεσιν εύαγγελίσασθαι 
τδν άνεξιχνίαστον πλούτον τού Χριστού, κα\ φωτίσαι 
πάντα;, τίς ή οίκονομία μυστηρίου τοΰ άποκεκρυμ-
μένου άπδ τών αίώνων έν τφ θεψ, τψ τά πάντα κτί-
σαντι. ι 

t Οί άνδρες, φησ\ν, αγαπάτε τάς γυναίχας, καθώς 
κα\ δ Χριστδς ήγάπησε τήν Έκκλησίαν, καί έαυτδν 
παρέδωχεν υπέρ αυτής, Γνα αυτήν άγιάση, καθαρί-
σας τψ λουτρψ τοΰ ύδατος έν 0ήματι. > Ποίον άρα 
έστ\ τδ £ήμα έν φ κεκαθάρμεθα, άπολουσάμενοι τδ 
σώμα ύδατι καθαρψ, ή πάντως εκείνο, περ\ ού φησιν 
δ θεσπέσιος Παύλος, δτι c Τοΰτδ έστι τδ £ήμα τής 
πίστεως δ κηρύσσομεν, δτι έάν δμολογήσης έν τψ 
στόματί σου Κύριον Ίησοΰν Χριστδν, καί πιστεύσης 
έν τή καρδία σου, δτι δ θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, ^ Deus illum suscilavil a mortuis, salvus eris. Corde 

baec, in gentibus evangelizare iovestigabiles diviiias 
Christi, et illuminare omnes quae sit dispensalio 
sacramenii absconditi a &£culis in Deo, qur oronia 
creavil 5*. > 

c Vi r i , inquit, diligite uxores vestras, sicut et 
Christus dilexil Ecclcsiam, et eemeiipsum Iradidil 
prp ea, ut illam sanctificaret, mundans eam lava-
cro aquae in verbo vilae · · . > Ecquid aliud, obse~ 
cro, verbum eai, per quod corpore aqua munda 
ablulo purgaraur, quam illud ipsum, de quo beaius 
Paulus alio loco ila scribil : c Hoc est verbum RM 
quod praedicamus : quia εί confitearis in ore luo 
Dominum Jesum, el in corde tuo credideris quod 

σωθήση. Καρδία γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, 
στόματί δέ ομολογείται είς σωτηρίαν ; » Ούκοΰν εί 
Χριστδν δμολογοΰντες έν πίστει σωζόμεθα, πώς ού 
θεδς αληθής έστιν, είς δν τδ τής πίστεως εί γένοιτο 
0ήμα, κεκαθάρμεθα τε κα\ ήγιάσμεθα; 

Έκ τής πρός ΦιΛιππησίους. 

ι Τί γ ά ρ ; φησί. Πλήν δτι παντί τρόπω, εΓτε 
προφάσει, εΓτε άληθεία, Χριστδς καταγγέλλεται. >ΤΑρ' 
ούν ώς άνθρωπος τετ ι μη μένος χάριτι, τψ κόσμψ κη
ρύσσεται ; Καίτοι θεδν δ κόσμος έπέγνω Χριστδν, 
τή πίστει τετιμηκώς. Πώς ούν ού θεδς, δ έν δόξη 
θεότητος τψ κόσμψ καταγγελλόμενος; 

ι Συναθλοΰντες, φησ\, τή πίστει τοΰ Ευαγγελίου C 
(καί μή πτυρόμενοιέν μηδεν\ύπδ τών αντικειμένων), 
ήτις αύτοΐς μέν έστιν ένδειξις άπωλείας, ύμίν δέ 
σωτηρίας, καί τοΰτο άπδ θεοΰ · δτι ύμίν έχαρίσθη 
τδ υπέρ Χριστού, ού μόνον τδ είς αύτδν πιστεύειν, 
άλλά κα\ τδ υπέρ αύτοΰ πάσχε ιν. ι Εί έν χάριτος 
μέρει δεχόμεθα παρά θεοΰ τδ πιστεύειν έν Χριστψ, 
ού πεπλανήμεθα δέ διά τούτο μάλλον, άλλ' έγνώκα
μεν τδν φύσει τε κα\ αληθώς δντα θ ε ό ν πώς άν έν-
δοίάσειέ τις, δτι θεδς δ Χριστό;; 

Έκ τής πρός ΤιμόΟεον α*, 
ι Πιστδς δ λόγος, και πάσης αποδοχής άξιος, δτι 

Χριστδς Ιησούς ήλθέν είς τδν κόσμον αμαρτωλούς 
σώσαι, ών πρώτος είμι έγώ* άλλά διά τοΰτο ήλεή-

enim credilur ad juslitiam, ore atnem fit confessio 
ad salulem > Si ilaque Chrisium profilenles per 
fidera #alvamur, verbumque fidei de illo pradicatum 
complexi purgamur el sanclificamur, quomodo is 
verus Deus non est? 

Ex Ephtola ad Pliilippenses. 

ι Quid eniin? (inquil) Duni omni modo, sivc per 
occasionem, sive per verilalem Cbrislus annunlie-
lur · \ ι Nunquid ul homo divina gralia ornalus 
mundo annuulielur ? Alqui mundus GbrisUim per 
lidem colens, ad Dei agnilionem adductus est. Quo-
inodo is ergo Deus non est, qui in divinae majesta-
iis gloria mundo praedkalus esl? 

c Collaboranles fidei Evangelii (e t in nullo ler-
reamini ab adversariis), quae lllis catisa perdilioois 
est, vobis aulem saluiis , el boc a Deo : quia vobis 
donalum est pro Cbristo, non solum ut in eum cre-
daiis, sed ul eiiam pro illo patiamini ι Si boc 
a Deo in graliae loco accipimus, quod in Christum 
credimus, neque per hoc in errorem abdudmur, 
sed in ejus polius cogniiionein adducimur, qui verus 
secundum naluram Deue est: quomodo Cbrislum 
Deiim esee, ambigere quie queai? 

1 2 4 Ex priori ad Timotheum. 
c Fidelis sermo, et omni acceplione dignus, quod 

Cbristus Jesus venil in hunc niundum peccalores 
salvos facere ; quorum primus ego sum : sed ideo 

Οην, ίνα έν έμο\ πρώτψ ένδείξη Χριστδς Ίησοΰς τήν D misericordiani con*eculus sum, u l iu me priino 
άπασαν μακροθυμίαν, πρδς ύποτύπωσιν τών μελ
λόντων πιστεύειν έπ' αύτψ είς ζωήν αίώνιον. ι Εί 
αμαρτωλούς σώζει Χριστδς, κα\ μακροθυμεί τοίς 
ττλημμελήμασι, δεχόμενος αυτών r!jv μετάγνωσιν * 
κα\ τΛζχ ημών ή πίστις έπ' αύτψ, κα\ διά τής είς 
αύτδν πίστεως τήν ζωήν τήν αίώνιον κεκερδήκαμεν · 
πώς ού θεδς είη άν ; δτι κα\ μόνψ θεψ πρέποι άν 
είκότως τδ κα\ σώζειν δύνασθαι τδν κόσμον, ήτοι 
τούς έν τψ κόσμψ, κα\ μακροθυμείν τοίς άμαρτά-
νουσι, κα\ ζωοποιείν διά τής πίστεως τής είς 
εαυτόν. 

osienderel Gbrisius Jesus omnem paiienliam, ad 
iuformalionem eorum qui crediluri sunl i l l i in vi-
lam aplernani β*. ι Si Gbrislus Jesus peccalores sal-
vat, paitenierque delicta tolcrat, illorum poeniten-
liam exspecians; si toia fides nostra in ipsum fer-
lur, et per fidem deniquer qua? esl in ipsum, viiam 
aelernam adipiscimur : quomodo iion esl Deus? 
quandoquidem mundum, boc est, eos qui in mundo 
hoc degunl, posse salvare, longaniiuiler adbsec 
pcccalores ferre, vitam poslremo per fidem in 11 · 
lum imperliri; id meriio in soluiu Deum convcuire 
oporlei. 

·· Epbes. ιιι, 8, 9. ·· Epbes. v, 25, 26. 6 1 Rom. x, 8-10. " Philipp. i, 18. ·« ibid. 28. " I Tim. !, 15, 
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« El manifcsle magnum esl pietatis sacramen- Α « ΚαΛ ομολογουμένως μέγα έστ\ τδ της ευσέβειας 
ium, qnod manifeslaluni eel iu carne, jusiiGcalum 
csl in Spirilu, apparuil angelis, pradicalum esl 
gcntibne, creditum est in mundo, assumpium est 
iit gloria " . ι Quis is, quxso, est, qui Ία carne ma-
iiifeslalus est? Annon modis omnibus perspicuum 
esi, non alium esse, quam ipsummet Dei Patris 
Yerbum? tlinc naraque magnum illud pieiatis my-
sierium perspicilur. Hic autem ab angelis visus 
esi, ciiui iu coelum susceplus est; pradicalus porro 
gentibns esi per eanctos apostolos : crediltis autem 
cst in muiulo. Sed nunquid islud velul boroo abso-
lure ul nos? Nequaquam, veruoi ul Deus in carne, 
nobisque simiiis effectus. Assumptus tandem est in 
gloria, quo Deum et Patrem dicentem audiat : 
€ Sede a dextris meis, donec ponam iniroicos luos 
scabellum pcdum tuorum β β . ι 

Ex Epislola ad Γί/um. 
c Fidetis sermo est: et de his volo te confirniare; 

ιιC cureni bonis operibus praesse qui credunt 
Deo · 7 . ι Nmiquid qui in Deum credunt, in Cbri-
aitim non credunt? Atqui bealus Joannes baec de 
illo disene exponil: c Quotquot, inquit, recepe-
ronl eum, dedit eis poteslatem (ilios Dei fieri, bis 
qui 1 2 5 credunt in nomine ejus · · . » Subscribit 
bis ei ipse bealus Paulnsquoque : aii enim : c Scien-
tes quod non justificattir homo ex operibus legis, 
nisi per fidem Jesu Chrisli; et nos in Chrislo Jesu 
credidimus, ut jusiificemur in ipso · · . > Cum igitur 

μυστήριον · Θεδς έφανερώθη έν σαρκ\, έδικαιώθη έν 
Πνεύματι, ώφθη άγγέλοις, έκηρύχθη έν έθνεσιν, έπι-
στεύθη έν κόσμψ, άνελήφθη έν δόξη. > Τίς ό έν σαρκ\ 
φανερωθείς; ή δήλον δτι πάντη τε κα\ πάντως δ έχ 
θεού Πατρδς Αόγος; Ούτω γάρ έσται μέγα τδ της 
εύσεβείας μυστήριον. θεδς έφανερώθη έν σαρκ\ ν 

ώφθη δέ άγγέλοις άναβαίνων είς ουρανούς · έκηρύ
χθη έν έθνεσι διά τών αγίων αποστόλων, έπιστεύθη 
δέ έν κόσμψ* κα\ ούτι πού φαμεν, δτι καθ' ημάς 
άνθρωπος απλώς, άλλ* ώς θεδς έν σαρκί χαί καθ* 
ημάς γεγονώς, Άνελήφθη δέ και έν δόξη, Γνα λέ
γοντος άκούση τού θεού κα\ Πατρός* « Κάθου έχ 
δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον 
τών ποδών σου. ι 

Έχ τής πρός Τίτον. 
< Πιστδς δ λόγος · κα\ περι τούτων βούλομαί σε 

διαβεβαιούσθαι, Γνα φροντίζωσι καλών έργων προ-
ίστασθαι οί πεπιστευκότες τψ θεψ : ι Ά ρ ' ούν οί θεψ 
πιστεύοντες, ούκ βίς Χριστδν πεπιστεύκασι; Καίτοι 
λέγων δράται σαφώς δ μακάριος Ιωάννης περι αυ
τού · ι "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξου
σίαν τέκνα θεού γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ 
δνομα αύτοΰ. > Κα\ μήν κα\ αύτδς δ μακάριος Παύ
λος* ι Είδότες δέ δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ 
έργων νόμου, έάν μή διά πίστεως Ίησοΰ Χριστού· 
κα\ ημείς είς Χριστδν Ίησοΰν έπιστεύσαμεν, Γνα 

qui Cbrislo fidem offerunt, in Deuni credanl, quo- ^ δικαιωθώμεν έν αύτψ. ι "Οτε τοίνυν θεψ πιστεύουσιν 
modo Cbrislus non est verus Deus ? 

Quod fides sil in ChriUum. 

Ex Evangelio secundum Joannem. 

c Quolquot auiem receperunt eum, dedil eis po-
teslatero filios Dei fieri, bis qui credunl in nomine 
ejus. ι Duo quae in Deum quadrant, conjunctim bic 
pon i i : non eniin alia ralione Gbristum complecli-
mur, quam quod fide in Hlum (endimus, boc vero 
declarai, dum ail : c His qui credunt in nomine 
ejus : » rredimus autem in noniine ejus, non vulga-
reni, nostriqtie similem hominem rati, sed Deum 
incarnalum. Rursum quod potestalem dat Olios Dei 
fieri, non bumanarum virium est, sed divioae natu-
rae opus, quiddamque univcrsa crealura sublimius. 
Cuni fides ergo in ipsum Gbristum tendal, idemque 
det gratiam ut li l i i Dei efficiamur, quomodo non est 
Deus? 

c Hoc fecit initium signorum Jesas in Cana Gali-
laeaj, et nianifestavil gloriam guam : el crediderunt 
in euin disctpuli ejus T \ » Signo peraclo, Gbristique 
gloria manitesiata, in quem, quseso, beati i l l i disci-
puli crediderunl ? nunquid in bominem simpliciier 
sanclum ? Aiqui ante signum edilum illum seque-

• bantur tanquam virum sanctum admirati. Ex signo 
ilaque potestatem bumana majorem i l l i adesse 

ol Χριστψ τήν πίστιν προσάγοντες, πώς ούκ άν είη 
θεδς αληθής; 

"Οτι είς Χρ/στδτ ή πίστις. 
Έχ τον χατά Ίωάννητ ΕύαγγεΛίου. 

c "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοίς έξουσίαν 
τέκνα θεοΰ γενέσθαι, τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αύτοΰ. ι Δύο κατά ταυτδν τίθησι θεοπρεπή · παρα
λαμβάνεται γάρ ούχ έτέρως παρ* ημών δ Χριστός* 
πλήν δτι δέ είς αύτδν πίστις, σαφηνιεί τδ προκείμε
ν ο ν c Τοίς γάρ πιστεύουσι, φησ\ν, είς τδ δνομα 
αύτοΰ. · Πιστεύομεν δέ είς τδ δνομα αύτοΰ, ούκ άν
θρωπον εΐναι κοινδν κα\ ένα τών καθ' ημάς πιστεύον-
τες, άλλά θεδν ένηνθρωπηκότα. Ούκ άνθρώπινον δέ 

D τδ έξουσίαν διδόναι τέκνα θεοΰ γενέσθαι, θεοπρεπές 
δέ μάλλον καί υπέρ τήν κτίσιν. "Οτε τοίνυν είς αύτδν 
ή πίστις, χαί αύτδς δίδωσί τής υιοθεσίας τήν χάριν* 
πώς ού θεδς δ Χριστός; 

ι Ταύτην έποίησεν αρχήν τών σημείων δ Ιησούς 
έν Καν$ τής Γαλιλαίας, κα\ έφανερωσε τήν δόξαν 
αύτοΰ · κα\ έπίστευσαν είς αύτδν οί μαθηταΐ αύτοΰ. ι 
Γεγονότος άρα τοΰ σημείου, χαί φανερώσαντος τοΰ 
Χριστού τήν δόξαν αύτοΰ, ώς είς τίνα πεπιστεύκασιν 
οί μακάριοι μαθηταί; άρα είς άνθρωπον άγιον 
απλώς; Καίτοι πρδ τοΰ σημείου ήκολούθησαν αύτψ, 
τεθαυμακότες ώς άγιον άλλά τεθέανται διά τοΰ ση-

·• I Tim. ιιι, 1C. ·· P»al. cix, I . · Τ T i l . ιιι, 8. ·· Joan. ι, 42 ·· Galal. ιι, 46. τ · Joau. ιι, 14. 
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μείου τήν υπέρ άνθρωπον δύναμίν τε και έξουσίαν Α animadverterunt: qliarein illum lanquam iu Denm 
έχοντα. Ούκοΰν πεπιστεύκασιν ώς είς Θεδν. Ίστέον 
δέ, δτι πολλοί τών Αγίων πολλά πεποιήκασι κα\ πα
ράδοξα- χα\ έβαυμάσθησαν μέν, έπίστευσε δέ είς 
αυτούς ουδείς. Έχοι δ* άν τήν ίσην διάνοιαν c 'Ως 
οζ ή ν έν τοις Ίεροσολύμοις έν τώ Πάσχα έν τή εορτή, 
πολλοί έπίστευσαν είς τδ δνομα αύτοΰ, θεωρού ντε ς 
αύτοΰ τά σημεία, & έποίει. ι 

ι Ού γάρ άπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αύτοΰ είς τδν 
κδσμον, ίνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' ϊνα σωθή δ 
κόσμος δι' αύτοΰ. Ό πιστεύων είς αύτδν, ού κρίνεται* 
δ δέ μή πιστεύων, ήδη κέκριται* δτι μή πεπίστευκεν 
είς τδ δνομα τοΰ μονογενοΰς Υίοΰ τοΰ θεοΰ. ι Εί 
σωτηρίας δδδς έστιν ή πι'στις ή είς τδν Υίδν, πώς άρα 

crediderunt. Consiat per mullos sancios -uulla stu-
penda edidisse, propier quae eiiam in magna admi-
ralione erant: al nulhis interim reperlus est qoi 
in illos credcret. Ejusdem pene s«nwnlia? est el i l -
lud quoque : ι Cuip autem essei Hierosolymis in 
Pascba in dic feslo, mulli crediderotu in nomine 
ejus, videnles signa ejus quae faciebat T l . ι 

c Non enim misil Deue Filium suum 1 2 6 »· 
munduni ut judicei muodum, sed u l salvelur mun-
dus per ipsum. Qui credit in eum, non jadicaiur : 
qui auiem non credit, jam judicalus esl; quia ιιοιι 
credidit in nomine unigenili Fi l i i Dei » Si via 
ad salulem est fides in Filium, quoniodo in jpsuni 

πιστεύομεν είς αύτον; ή πώς τήν έκ τοΰ κρίνεσθαι ^ cred'mus? aut quoiuodo In ipsum credentes con-
διαφευξόμεθα δίκην; άρα γάρ ώς άνθρωπον καταδε- demnalionis senlenliam evademus? Nunquid illuni 
ξάμενοι, κα\ έτερον παρά τοΰτο ουδέν; Είτα πώς ούκ fide ut horoinem complectimur, nec quidquam om-
άνθρώπψ λατρεύσομεν. Άλλ 1 ώς είς θεδν* τοΰτο γάρ nino nisi humanum de illo concipimus? At quo 
αληθές. Τίς ούν δ φάναι τολμών ούκ είναι κατά άλή- paclo si boc fecerimus, divinum cullum boinini iπί
θε ιαν θεδν, οδ δεδικαίωκεν ή πίστες τήνύπ* ούρανδν; pendisse non arguemur? Fidene ergo in illum fei-i-
itiur lanqaam in Deum? Sane. Quis illum ergo, cujus fides terrarum orbera Jusliflcal, veruin Deum 
csse inficiari audeal? 

ι "Εγνω ούν δ πατήρ δτι έν εκείνη τή ώρα, έν ή 
εΤπεν αύτψ · βΟ υίδς σου ζή · καί έπίστευσεν είς 
αύτδν αύτδς, κα\ ή οίκία αύτοΰ δλη. > Άνέστησεν 
έκ νεκρών τοΰ -βασιλικού τδν υίδν ό Χριστδς, είρηκώς 
αύτψ · c Πορεύου, δ υίδς σου ζή. » Εΐτα πεπίστευκε 
πανοικί. ΤΑρ* ούν διά τής ούτω μεγάλης κα\ θεο-
πρεποΰς εξουσίας ώς είς άνθρωπον πεπίστευκεν δ Q 
βασιλικός; ή θεδν έγνω κατά φύσιν δντα αύτδν, καί 
ζωοποιούντα μετ' εξουσίας ούς άν έλοιτο καί μόνψ 
0ήματι; Άλλ' έστι δήλον δτι πεπίστευκεν ώς θεψ. 

c Αμήν, αμήν λέγω ύμιν, δτι δ τδν λόγον μου 
άκούων, και πιστεύων τψ πέμψαντί με, έχει ζωήν 
αίώνιον. » Πέπομφεν ήμϊν έξ ουρανών δ θεδς κα\ 
Πατήρ τδν ίδιον Υίόν,ι ϊνα πάς ό πιστεύων είς αύτδν 
μή άπόληται, άλλ* έ/η ζωήν αίώνιον. » Πώς ούν έν 
τούτοις φησ\, ζωήν αίώνιον έχειν τδν πιστεύοντα τψ 
πέμψαντί αυτόν; Εί ; τίνα λοιπδν ή πίστις; άρα ώς 
εις δύο θεούς, τδν Πατέρα καί τδν Υίόν; Μή γένοιτο* 
άλλ* ώς είς ένα θεδν κα\ άληθινόν. Ούκοΰν εί τις 

c Cognovit ergo pater quia illa hora erat, in qua 
dixit i l l i Jesus: Filius tuus v iv i t : et credidit ipse, 
et domus ejus tota » Revocat reguli filium a 
morlis vestibuloChrislus,affalusqtie patrem :«Vade, 
inquil, filius tuus vivit. ι Oedidit mox ille, et tola 
familia cuin illo. Sed nunquid ob insignem hanc, 
adeoque divinam poientiam regulus in illum credi-
dit lanquam in hominem? an vero verum natura-
lemque Deum esse agnovit, qui uli Dominus quos-
cunque sibi visum esset, vel solo verbo vilae restk-
tuere posset ? Sed obscurum non est haud aliter in 
eum credidisse, quam in veruua Deuro. 

i Amen, amen dico vobis, quia qni verbum roeum 
audit, el credil ei qni misit me, babct vitam aeter-
nam 7 l - e % . ι Deus Paler FiJium suum misil nobis de 
ccelie, c ul omnis qui credil in illum, non pereat, 
sed babeal vitam aeiernam * · . > Cur bic ergoaelerna 
vila iis promiuilur, qui credunt e\ qui miserat i l -
lum? In quem taudem ferlur fides? Nunquid in 
Palrem et Christum tanquam in duos deos ? Absit. 
Credimus enim lanquam in unum verum Deum. 

πίστεύσειεν είς Χριστδν, πεπίστευκεν είς θ ε ό ν κάν & Quamobrem si quis credit in Cbrislura, credil idem 
εί πισιεύσειεν είς θεδν Πατέρα, πεπιστευκώς έσται 
κα\ είς τδν ένα Κύριον Ίησοΰν τδν Χριστόν. 

ι Άπεκρίθη δ Ίησοΰς, κα\ είπεν αύτοϊς* Τοΰτό 
έστι τδ έργον τοΰ θεοΰ, ίνα πιστεύσητε εις δν απ
έ ττειλεν εκείνος. » Εί τδ τψ θεψ δοκούν έπιτελοΰμεν 
πιστεύοντες είς Χριστδν (αύτδν γάρ αληθώς άπ
έστειλεν δ Πατήρ εις τδν κόσμον, δτε γέγονεν άνθρω
πος καθ' ημάς), πώς ούκ άν είη θεδς αληθινός; Ού 
γάρ άν ήν έργον θεού τδ πιστεύειν είς αυτόν. 

< Ίησοΰς δέ έκραξε, κα\ ε ί π ε ν Ό πιστεύων είς 
έμέ, ού πιστεύει είς έμέ, άλλά είς τδν πέμψαντά με. 

in Deum Patrem quoque : et conira» si qui in Deum 
Patrem credunt, iidem et in unum Dominum no-
strum Jesum Chrislum quoque credunl. 

ι Respondil Jesus, et dixil illis : Hoc esl opug 
Dei, ut credalis in eum quem misit ille " . » Si Dei 
volunlaiem perficimus cum in Cbristum credimus 
(hunc enim Paier vere misil in mundum, quando 
nosiri siiiiilis faclus est bomo), quomodo non est vere 
Dcus ? Neque enim opus Dei essel credere in eum. 

1 2 7 «Jesusauiera clamavil, el dixii :Qui eredit 
m njuB, non credit in me, sed in eum qui misit mc. 

'» Jaon. ιι, 25. 7 1 Joan. πι , 17, 18. : 3 Joan/iv, 53. Joan. v, 2 i . »· Joan. H I , 1«. " Joaiu v i , 2». 
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Et qui videl me, videt eum qui mistl me β τ . ι Et Α Καί δ θεωρών έμέ, θεωρεί τδν πέμψαντά με . ι Είτα 

προσεπάγειτούτοις· ι Έγώ έξ έμαυτού ούκ έλάλησα, pnucis inlerjeclis : c Quia ego ex nieipso non sum 
locutus; sed qui inisit rne P.uer, ipse mibi manda-
lum dedit quid dicam et quid loquar*8. ι Gum 
crgo mandato Pairis, Jicet u l homo dicat, fidem 
quse in illum esl, referat ad Palrem mUlentem ; ei 
qui illum videt, eum quoque videat, qui inisil i l -
I U I I I ; quisillum verum Deutn esse negare audeal? 
Goguatum tiuic est et illud quoque: « Credilis in 
Deum, et in nie credite * · . » 

Ex Evan§eiio ucundurn Lucam. 
ι Verumlamen Filius bominis veniens, putas in-

veniet fidem iu lerra · β? » Quando Ghristus e coelo 
olim 6sl venturus, cujusmodi, quaeso, fidem a no-
bis exigei? Si enim Iiomo taniuin nostri sirailis 
credi haberique vuit, quU illi credere abnual ? Ju-
daei ill i insulianles aiebant : c Cur lu bomo cnm 
618, facis leipsum Deum 6 1 7 > Eihnici quoque cru-
cem mortemque ejusdem audienies, id quod dici-
lur, tanquam de communi quopiam noslrae condi-
tionis boiniue dklum accipiunl. Ecqualeiu ergo 
iideni deposcit? Rlam ipsam nimirum , quam divini 
i l l i praccones, qui et minislri et spectatores Verbi 
exstilerunl w , orbi annuntiarunl. Joannes igitur 
a i l : ι Et Verbuui caro faclum est ·*. > Facium est 
sane caro, sed hoc iia, ut Deus (amen esse non 
desiiierit. Isliusmodi iiaque est fides, quam ille suo 
lempore a nobis requiret. 

άλλ1 ό πέμψας με Πατήρ, αύτδς μοι έντολήν δέδωχε 
τί ε ίπω, κα\ τί λαλήσω, ι "Οτε τοίνυν κατ* έντολάς 
τού Πατρδς, κάν ώς άνθρωπος λέγη, τήν π ίστ ιν τήν 
είς αύτδν, είς τδν πέμψαντά αύτδν αναφέρει, κα\δ 
θεωρών αύτδν, θεωρεί τδν πέμψαντά αυτόν* τίς δ 
φάναι τολμών ούκ είναι Θεδν αύτδν, κα\ τούτον 
άληθινδν; "Ομυιον δέ τούτψ· ι Πιστεύετε είς τδν 
Θεδν, κα\ είς έμέ πιστεύετε, ι 

Έκ τού κατά Aovxar Ευαγγελίου. 
ι Πλήν δ Υίδς τού άνθρωπου έλθών, άρα εύρήσει 

τήν πίστιν έπι τής γ ή ς ; » "Οταν ό Χρίστος έξ ου
ρανού παραγένηται, ποίαν άρα ζητήσει ττίστιν έν 

Β ήμίν; Εί μέν γάρ ώς άνθρωπος καθ* ήμας βούλεται 
πιστεύεσθαι, τίς ό άπιστήσας αύτψ; Ένεκάλουν γάρ 
οί Ιουδαίοι λέγοντες * « Διατί σύ άνθρωπος ών, 
ποιείς σεαυτδν θεδν ; » "Ελληνες δέ σταυρδν άκούον
τες κα\ θάνατον, ώς περ\ άνθρωπου κοινού διάκειν
ται, κα\ τών καθ' ημάς ένδς. Ποίαν ουν άρα πίστιν 
ζητε ί , ή δολονδτι τήν έκκεκηρυγμένην διά τών 
θεηγδρων, οί κα\ αύτόπται κα\ ύπηρέται γεγόνασι 
τοΰ Αόγου ;Έφη τοίνυν Ιωάννης, δτι t Ό Αόγος σαρξ 
έγένετο. ι Γέγονε δέ σαρξ μετά τοΰ μείναι θεός . Αύτη 
τοίνυν ή πίστις έν ήμίν παρ* αύτοΰ ζητηθήσεται κατά 
καιρούς. 

Fini* orcuionis primce CyriUi episcopi Alcxandrice, C Τέλος τού Χρώτου n λόγου »ροσωωττ\τιχον χαρά 
ad piiuimas reginas mistcr* Κυρίλλου έχισχόχον * Αλεξανδρείας, χρός τάς 

ευσεβέστατος δεσχοίνας. 

Variae Icctiones codtcis Seguieriani. 

* Deesi in ros. Seguieriano nomen illud numerale. 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 
ΑΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ ΠΡΟΣΦΩΝΗΤΙΚΟΣ 

ταίς εύσεβεστάταις βασιλίσσαις, χερϊ τ η ς ορθής χίστεως. 

C Y R I L L I A R C H I E P I S C O P I A L E X A N D R I J E 

ΟΚΑΤΙΟ ALTERA 

Ad religiosissimas reginas de recta fide. 

1 2 8 ' · E*s Qui d , v i l > u m Ulud coelesteque pra-
dieandi immus administrant, universonim Deus per 
Isaiae propbetae vocem ejusmodi oralione baec prae-
c ip i i : c Super moniem excelsum ascende, tu qui 

Α\ Τοις τδ θείον και ούράνιον ίερουργοϋσι χή-
ρυγμα, διά φωνής Ήσαΐου παρακελεύεται λέγων δ 
τών δλων θεός* ι Έ π ' δρος ύψηλδν άνάβηθι, δεύαγ-
γελιζόμενος Σιών * ύψωσον τή ίαχύί τήν φωνήν σου, 

· 7 Joan. ι ι ι , 44. •· ibid. 40. ·» Joan. xiv, 1. e o Luc. xvm, 8. 4 1 Joan. x, 33. ·• L u c l , 2-
" Joan. i , 11. 
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ό εύαγγελιζόμενος Ιερουσαλήμ · υψώσατε, μή φο- Α evangelizas Sion ; exalta in fortitudine vocem tuam 
qui evangelizas Jerusalem : exallale, βείσθε. » Χρήναι γάρ έγωγέ φημι τούς τεταγμένους 

είς Ιερουργίαν, κα\ τδ τού πάντων ημών Σωτήρος 
Χριστού λαλούντας μυστήριον, ού κατε^διμμένον 
Εχειν και χαμαι^ ιφές τδ φρόνημα, χα\ δκνψ νικώ-
μενον, κα\ δειλίαις συνεσταλμένον · άλλ' ύψού μέν 
ώσπερ εύ βεβηκότα τδν νούν, χα\ οίονεί πως έν δρει 
χείμενον, ούτω τε τών τής αληθείας δογμάτων τδ 
έξαίρετον κάλλος περιαθρείν σπουδάζοντα· ποιείσθαι 
δέ χα\ τούς λόγους έν πα^ησ ία , κάν εΓ τίνες είεν 
οί μυσταγωγούμενοι σκληροί κα\ δυσάγωγοι, χα\ 
οΤον ίπποι τινές αγέρωχοι κα\ έξήνιοι, περ\ ών που 
κα\ αυτός φησιν δ μακάριος Δαυίδ πρδς τδν τών 
δλων θεόν · « Έν χαλινψ κα\ έν κημψ τάς σιαγόνας 
αυτών άγξαις, τών μή έγγιζόντων πρδς σέ. > Εί δέ 

mere · \ ι Elenim qui in 
nolite l i -

sacerdotum ordioem 
ascili, eam sorlili sunt provinciam, ul Cliristi om-
nium noslrum Salvatoris mysleria edisseranl po-
puloque proponant, i l l i sensum neqnaquain abje-
ctum, bumive repenlem, aul ignavia victum, ai>l 
melu fractum obtinere debenl :* sed subliine velul 
incedeniem, et quasi in monie collocatum ; quo m-
mirum ad eum modum comparati, eximiam illain 
verorum dogmatum venuslatem rimari ac introspi-
cere, vcrbaque intrepide facere valeaut; quanlum-
viaexi is qui sacris informanlur, nonnulli inslar 
equorum insolentium, qui infrenari non possunl, 
duros et intractabilcs ee praebeanl: de quibus bea-

κα\ τοίς ούτως έχουσι φρενδς προσβάλλε ιν άνα- & (us David summum illum rerum omnium Opiflcem 
inlerpellans, ita ecribit: c In caino et freno maxil-
las eorum conslringe, qui non approxrmanl ad 
te " . » Quod si tali animo praedilis nibilominus vira 
inferre oportet, quomodo absurdum non fuerit 
apud vos silere, piUque veslris auribus sacrarum 
Lilterarum notiliam, veluti dulcem quemdain vivi-
ficumque talicem, nolle subinde insiillare? Quod 
quidem Deus per Isaiae prophet» vocem quondam 
locutus, ejusmodi verbis nobis prorniuit: c llaurie-
lis, inquil, cum gaudio aquas de fomibus Salula-
ris e*. » Satutaris aulem (onie$ appellamus sanctoa 
propbetas, evangelistas et aposlolos : bi eniiu sa-
lutari ccelitusque hausia docirina mundum bunc 

γκαίον, πώς ούκ άν γένοιτο τών άγαν σφάλερωτάτων 
τδ έλέσθαΓ σιγήν, κα\ μή ταϊς εύσεβέσιν υμών άκοαίς 
ένιέναι πλειστάκις, καθάπερ τι νάμα γλυκύ κα\ ζωο
ποιδν, τών Ιερών Γραμμάτων τήν γνώσιν, δπερ ήμίν 
κα\ πάλαι θεδς ύπισχνείτο, λέγων διά φωνής 
Ήσαΐου · ι Κα\ αντλήσατε ύδωρ μετ' ευφροσύνης έκ 
τών πηγών τού Σωτηρίου. » Σωτηρίου δέ πηγάς 
εΤναί φαμεν τούς αγίους προφήτας, εύαγγελιστάς τε 
κα\ αποστόλους, οί τδν άνωθεν κα\ έξ ουρανού κα\ 
σωτήριον τψ κόσμψ βρύουσι λόγον, χορηγούντος αύ
τοίς τού αγίου Πνεύματος, άπασαν τε ούτω κατευ-
φραίνουσι τήν ύπ 1 ούρανόν. Φέρε τοίνυν, εις τά βάθη 
τών παρ' αυτού εννοιών καθιέντες τδν νουν, τής 
Αληθείας τήν εύρεσιν εκείθεν άντλήσωμεν. Γη πόνοι ^ irriganl, Spiritu sancio imbuli, totumque bunc 
μέν ούν έξ αγρών τά εύοσμότατα τών ανθέων κατά 
καιρούς άποκείραντες, είτα ταΰτα ταλάροις ένθέντες 
άποφέρουσι τοίς δεσπόταις * οί δέ κα\ λίαν ασμένως 
προσίενταί τε, κα\ τοίς έξ ωρών έπιγάννυνται. Ημε ίς 
δέ, δσοι τδ διδασκαλικδν έχομεν επιτήδευμα, καθάπερ 
έξ άγροΰ τής θεοπνεύστου Γραφής, ούκ εύμάραντον 
θέαν προσκομίζομεν ανθέων, λόγους δέ μάλλον κα\ 
μυσταγωγίαν τήν διά τοΰ Πνεύματος, άμάραντον 
έχουσαν τής είς Χριστδν εύσεβείας τδ κάλλος, εύ-
ωδιάζουσάν τε κα\ μάλα πλουσίως τδ αύτοΰ μυστή · 
ριον. Γέγραπται γάρ, δτι ι Χριστού εύωδία έσμέν τψ 
θεψ. · 
pietalis in Cbrislum immarcescibilem venusutem 

orbem laeiiGcanl. In ejus proinde profunda sensa 
menlis oculos conjicienles, veritatis invenlionem 
inde hauriamus. Quemadmodum ergo agricol* fra-
granlissimos quosque ilores opporluno leinpore ex 
agris decerpunl, 1 2 9 decerptosque ac scile in 
calalhis compositos dominie suis offerunl; quos i l l i 
mox benevole graloque animo complectuntur, 
eorumdemque decore ac venuslale nnrifice afficiuii-
tur ; ila nos, qui docendi munus suscepimus, ex 
divina Scriptura veluti ex agro quopiam non flo-
rum cito marcescenlium decorem olferimus, »ed 
sermonum doctrinaeque, quae per Spirilum sancium 

conlinet, magnaque suavitate et uberiate illius 
inysieriuro redolet fragrantiam. Scriptum est enim quod « Cbrisii bonus odor surous Deo » 

Β'. Πρόσειμι δή ούν άνατιθε\ς τδν λόγον ύμίν ταίς D I I . Εα ergo , reginae pielatis amantissimae, 
εύσεβεστάταις βασιλίσσαις· πεποίηται δέ μοι περι 
τής ορθής κα\ άμωμήτου πίστεως, ήπερ άν γένοιτο 
παρ* υμών είς τδν Κύριον ημών Ιησούν Χριστόν. 
Ήρέ*πει γάρ ύμίν δή μάλιστα ταίς ούτως δσίαις κα\ 
Οεοφιλεστάταις, δμοΰ τοίς τής βασιλείας ύπερτάτοις 
αύχήμασι, κα\ τής είς Χριστδν αγάπης τδν στέφανον 
άναδήσαθαι. "Ηδη μέν ούν ταίς άοιδίμοις υμών έφήρ-
μοσται κορυφαίς, κα\ άτελευτήτοις υμάς εύκλείαις δ 
τών δλων καταφαιδρύνει θεός. Υπέρ γοΰν τοΰ κα\ 
έτι μειζόνως καταλαμπρύνεσθαι, τοΰ κατά Χριστδν 
μυστηρίου τήν ακριβή τε και άκιβδήλευτον γνώσιν 
έχουσας είς νούν, συντέθεικα τδ λογίδιον, διά πάσης 

libmm quem de recta et inculpabili in Dominum 
nostrum Jesum Ghristum fldc, qualis vestra esse 
debel, cotiscripsi, vobis offero. Decet eni:n vos san-
climoniae et pieiaii appiime addiclas, una cum 
sumino regni fasligio, charilalis quoque quae esl in 
Gbristum, corona redimiri. Haec enim venerandis 
veslris verticibus jam aptala est, ei universorum 
Dominus gloria nunquam peritura vos condecorat. 
Allamen quo magis eiiam condecoremini, Christi 
mysierium exacla el nequaquam adulieraia nolitia 
percipienlcs, oraliunculam composui, in qua illud 
usqoequaque planum facio, quod sicut c unus esl 

ha. XL, 9. ·» Psal. xxxi, 9. ·· Isa. xu, 3. 6 7 I Cor. n, io. 
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Pater, ex quo omnia ; ita unum quoque esse Domi- Α εννοίας καταδεικνύς, δτι, ι ώσπερ έστιν εΓς θεδς δ 
ηιιιη nostrum Jesum Cliiislum, per quem omuia : 
unu9 onmiiio cet Spirilus sanclus, in quo om-
nia ·*. > Qui auiem unum Chrislum et Dominum el 
Filium in duos filios divelluni, nos recie sapere 
cdocii, illos neuiiquam sustinebiinus. Non eniai 
aliinu esse dicimus Filium euin qui anie omnia sa> 
cula cx Dci Pairis substaniia geitilus esl, et alium 
rursuin, qui novissimis leniporibus ex muliere na-
lus, el legi obnoxius faclus esl ; scd unum eum-
deinque lain anle veram illam Yerbi cum bumana 
carne conjuuclionem, quam posl eamdem : quan-
doquidem Filius, qui naturaliter ex Deo Palre pro-
cedit, corpore animalo, et menle perfecto, ex Dei-
para Virgiue Maria assumplo, nalus esl secundum 

Πατήρ, έξ ού τα πάντα · ούτω και είς Κύριος Ι η 
σούς Χριστδς, δι* ού τά πάντα * έν δέ δήπου πάντως 
κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον. »Κα\ τών είς δύο μεριζδντων 
υίούς τδν ένα Χριστδν κα\ Υίδν κα\ Κύριον, όρθά 
φρονείν έ^νωκότες ούκ άνεξόμεθα. Ού γάρ έτερον 
είναί φαμεν Υίδν τδν πρδ παντδς αιώνος γεγεννη-

• μενον έκ τής ουσίας τού θεού κα\ Πατρδς, έτερον δέ 
τδν έν έσχάτοις καιροίς γενόμενον έκ γυναικός, γ ε 
νόμενον ύπδ νόμον · άλλ* Ινα κα\ τδν αύτδν κα\ πρδ 
τής πρδς σάρκα συνόδου κα\ ενώσεως αληθούς, χαί 
μετά τούτο έτι. Ό γάρ έκ θεού Πατρδς χατά φύσιν 
Υίδς, έμψυχόν τε καί έννουν έαυτψ σώμα λα6ών, γε-
γέννηται σαρκικώς διά τής αγίας Παρθένου χσλ 
Θεοτόκου Μαρίας, κα\ ούχ είς σάρκα τ ρ α π ε ί ς (μή 

carnem, nullo auiem modo versus eet in carneiu : B γένοιτο!), προσλαβών δέ μάλλον .αυτήν, κα\ τοΰεΐ-
absit. Siquidem illam iia asaumpsil, ul divinitaiera 
euam nuila ex parle laiserit; mansil namque elhoc 
quoque modo uuiversoruin Doraiuus. 

1 3 0 - i a 3 C <|uidem seoiire edocii suinus. 
«Qiioiiiam sariciorum Pairum sermones, eorumdem-
que sa*nciiones sapienier admonent,ut magno sludio 
diligemerque observemu?, quid diviuae Scripturas 
quam maxime consenlaneum sit, subtilique sensu 
ad ea quae de Chrislo exposila sunl adbibilo, veri-
talem divinoruin dogmatum conlemplemur : Gon-
eiiia evertentes, el omnem aUiiudinem exiollentem 
ee adversus cogniiionem Dei; et caplivanles om-
ueni inlclleclum in obedientiam cjus **. » Cum enim 
congruenier uno consensu faleanlur omnes, naiu- ( 

rale Dei Patris Verbum, quod in ejusdetn Dei forma 
claequalilate exsistit, «non rapinam arbitralum esse 
AC srqualem Deo; sed forma servi accepia semei-
ipsum exinanivisse, ac in simililudinem hominum 
facium, in bumanoque babitu invenlum se humi-
liasse, ac ad moriem taudem usque obedieos fa-
ciuni crucis mortein subiisse 7 0; mecessarium plane 
esl eum qui corum vim, quae de Cbrislo scripla 
exstant, recie dijudicare vull , peclus optimis sen-
ieniiis insirucluin babere; ut percipere valeai, 
<|uomodo Deus simul ot bomo idein ipse Gbrislus 
exsislat, el Deus esse sine nlla alteraiione aut mu-
taiioue perseveret (iromuiabilis enim esl Verbi 
tialnra), et exincniiionis buniililalem non respual: 

ναι θεδς ούκ ήμεληκώς· μεμένηχε γάρ κα \ούτω τών 
δλων Δεσπότης. 

Γ . Ταύτα φρονείν δεδιδάγμεθα. Σοφοίς γάρ ήμας 
παραγγέλμασιν οί τών αγίων άποκομίζουσι λόγοι 
πρός γε τδ χρήναι φιλοτηρείν τδ τοίς Ιεροίς Γράμ
μασιν δτι μάλιστα δοκούν, καί τήν έν τοίς θείοις 
δόγμασιν άλήθειαν κατασκέπτεσθαι, λεπτδν ένιέντας 
τοίς περ\ Χριστού λαλουμένοις τδν νουν * c Καθ-
αιροΰντες μέν λογισμούς, κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμε-
νον κατά τής γνώσεως τού θεού, καί αίχμαλωτίζον-
τες πάν νόημα είς τήν ύπακοήν αυτού. » Έχοντος 
γάρ άραρότως, κα\ ομολόγουμένου παρά πάσιν, δτι 
καί έν μορφή κα\ ισότητι τού θεού καί Πατρός 
υπάρχων δ έξ αυτού κατά φύσιν Αόγος, c ούχ άρ πα-
γμδν ήγήσατο τδ είναι Γσα θεψ · άλλ* έαυτδν 
έκένωσε, μορφήν δούλου λαβών* έν δμοιώματι Ανθρώ
πων γενόμενος, κα\ σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος, 
έταπείνωσεν έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θα* 
νάτου, θανάτου δέ σταυρού· ι πάσα πως ανάγκη θεο
φιλούς έπινοίας 0 έπίμεστον έχειν τδν νουν, τδν 
ψπερ άν γένοιτο σκοπδς διακρίνειν εύ μάλα τών 
περι αύτοΰ γεγραμμένων τήν δύναμιν* Γνα έν ταυτψ 
θεός τε δμοΰ καί άνθρωπος ό αύτδς υπάρχων έπιγ ι -
νώσκηται, κα\ τδ είναι θεδς άπαραποιήτως έχων 
(άτρεπτος γάρ ή τοΰ Αόγου φύσις), κα\ τδ τής κενώ
σεως μέτρον ού παραιτούμενος. Έπερυθρι$ γάρ 
ουδαμώς τοίς ιδίοις σκέμμασιν, ό κένωσιν τήν έθε-

neqne enim qui dispensatoria ratione voluntariam ρ λούσιον οικονομικώς δι* ημάς ύπομείνας. Δεί τοίνυν 
nosiri causa bumilialionem suslinuil, de suis con-
siliis erubcscil. Oportet itaque illum et divinilatis 
majestate conspicuuro videri, et a uostrae rursura 
humiliialis conditione, pr^pter assumplam buma-
liilatem, non prorsus alienum esse arbi lrari : hoc 
enim dispensaiionis ralio poslulal. Si enina Deus 
Verbum faclum esl caro, boc est bomo, juxla 
illud : c EflTundamde Spiriiu meo auper omnem car-
n e m T 1 , > neminem jure turbare debet, si qua noo-

αύτδν καί τοίς τής θεότητος άξιώμασιν όρασθατ 
διαπρεπή, κα\ τής καθ* ημάς σμικροπρεπείας ούκ 
είς άπαν άπηλλαγμένον διά τδ άνθρώπινον, απαι
τούσης τοΰτο τής οίκονομίας. ΕΙ γάρ θεδς ών δ 
Αόγος γέγονε σαρξ, τουτέστιν άνθρωπος, κατά γε τδ , 
< Έκχεώ άπδ τοΰ Πνεύματος μου έπί πάσαν σάρκα*» 
θορυβείται μηδένα, κάν εί λέγοιτο τι περ\ αύτοΰ 
παρά τής θεοπνεύστου Γραφής, τών δσα έστ\ν άν-
θρωποπρεπή. Περιαθρείτο» δέ μάλλον αύτοΰ τήν ύπερ-

Μ I Cor. νι, 8. 6 9 II Cor. χ, 5. Τ · Philjpp. ιι, 6 8 . n Joel ιι, 18. 

Varis lecliones codicls Scguieriani. 
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χόσμιον δόξαν έχ δυνάμεως'κα\ υπεροχής τής θεο- Α nunquain btimilia, qualia bomines decenC, dmnaj 
πρεποΰς τβ κα\ άνωτάτω. Lilterae de illoprodant. Spcciet autem potius ccete-

' slem iUios gloriain et majeslaiem ex divina supre-
maque ejusdem virlute et excelleniia. 

IV. Igitur quae simpliciorum animos prae cxieris 
turbare posse videnlur, perspicuilate quanta fleri 
poterit maxima usus, ea pro viribus explanare co-
nabor, majoris lucis causa idonea solutione unicui-
que senteniiae apposila; Deo rursus viam nosiram 
in boc eliam curriculo moderante. « Dat enim ille 
verbum evangelizantibus 131 virluie muUa , » 
quemadmodum divinus Psalles cani t 7 1 . Porro au-
tera in eo commenlario, quem ad sacras virgines 
exaravimus, ilia abunde ediss&ruimus, quae magis 
obvia, inlellectuque faciliora videbantur : in boc 

τ φ προκειμένω, τών ασαφέστερων πεποιήμεθα μνή- Β pra?senli vero in obscurioruin explicatione versabi-
μην · έδει γάρ, έδει τδ θεοφιλές υμών κράτος καί 
ταΰτα είδέναι, κάκείνα μή άγνοεϊν, ώς άν δι' άμφοίν, 
τδ άρτίως έχον είς γνώσιν, καθάπερ τι φώς, ταίς 
εύαγεστάταις υμών είσοικίζοιτο διανοίαις. Σκοπδς δέ 
μοι τά έφ' έκάστψ διερμηνεύοντι βραχυλογεΐν ώς 
οίον τε · προτετάξεται δέ τών άλλων δ περ\ τής 
κενώσεως Αόγος. Ίστέον δ* ούν δμως εκείνο · δταν 
γάρ ήμίν όνομάζηται Χριστδς Ίησοΰς, ένανθρωπή-
σαντα καί σεσαρκωμένον προσήκει νοείν τδν έχ θεοΰ 
Πατρδς Αόγον. 

Ε'. ι θέλω γάρ υμάς είδέναι, δτι παντδς άνδρδς 
κεφαλή δ Χριστός έστι· κεφαλή δέ γυναικδς, δ άνήρ* 

Δ\"\Αδέ ήν μάλιστα παραλύε ιν είκδς τδν τών απλού
στερων δύνασθαι* νούν, ταΰτα δή, κατά γε τδ έγχω-
ροΰν, κα\ ώς ένι καλώς, διατρανοΰν πειράσομαι, 
παρατιθε\ς έκάστψ 0ητψ τήν άποχρώσαν λύσιν είς 
διασάφησιν, θεοΰ πάλιν ήμίν κατευθύνοντος καί τήν 
είς τοΰτο τρίβον. ι Δίδωσί γάρ £ήμα τοϊς εύαγγελι-
ζομένοις δυνάμει πολλή, > καθά φησιν δ θεσπέσιος 
Μελωδός. Έν μέν ούν τψ λόγψ τψ πρδς ημών γε
γονότι πρδς τάς αγίας παρθένους, τών ετοιμότερων 
£ητών, κα\ ουδέν εχόντων τδ δυσχερές είς κατάληψιν, 
πλείστην δσην πεποιήμεθα τήν παράθεσιν έν δέ γε 

mur. Par est enim, ut religiosa vestra majestas et 
hacc sciat, et illa quoque noii ignoret; quo per 
utraque perfecta cogniiio veluli lumen quoddain 
sanclissimis vestris menlibus inbabitet. Proposi-
tum eet aulem ila singula inlerpretari, ut summain 
ubique brevilateni consectemur. Caelerum disputa-
tionis hujus exordium ab iis praecipue, quae ad 
Verbi exinanilionem pertinent, facere l ibel; uno 
boc inlerim premisso, cum Jesus Cbris^is nomi-
nalur, non alium quam Dci Palris Verbum incar-
natum, hominemve factum, eo nomine designari. 

V. ι Volo autem vos scire, quod omnis v i i i 
capul, Christus est; capul aulem mulieris, v i r ; 

κεφαλή δέ τοΰ Χριστού, δ θεός. Ό πρώτος άνθ ρω- ^ capui vcro Gbrisli, Deus". — Prknus bomo (boc 
ιν Αδάμ) - δ δεύτερος έξ esi Adam), de lerra lerrenus : secundus (boc est 7C0C έκ γής χοΐκδς (τουτέστί' 

ουρανού (δήλον δέ δτι δ Χριστός) · άλλ' ώσπερ έφο-
ρέσαμεν τήν είκόνα τοΰ χοίκού, φορέσω με ν καί τήν 
είκόνα τοΰ επουρανίου, κατά τδ γεγραμμένον. ι Ούκ
ούν πρώτη γέγονεν ήμίν κεφαλή τοΰ γένους, τουτ
έστιν άρχή, δ έκ γής τε καί χοΐκός. Επειδή δέ δεύ
τερος Αδάμ κατωνόμασται Χριστδς, κεφαλή τέΟει-
ται , τουτέστιν άρχή τών δι* αύτοΰ πρδς αύτδν 
άναμορφουμένων είς άφθαρσίαν δι' αγιασμού έν 
Πνεύματι* ούκούν αύτδς μέν ημών άρχή, τουτέστι 
κεφαλή, καθδ πέφηνεν άνθρωπος. Έχε ι γε μήν κε
φαλήν αύτδς, ώς φύσει θεδς, τδν έν τοίς ούρανο,ίς 
Πατέρα * γεγέννηται γάρ έξ αύτοΰ κατά φύσιν θεδς 
ών δ Λόγος. "Οτι δέ ή κεφαλή σημαίνει τήν αρχήν, 

Cbristus), decoelo cuelestis. Igitur sicul poriavimus 
imaginem terreni, portemus et imagincm coelestis, 
bicut scriptum e s l n . » P r i m u r a igilur generis no-
siri caput, hoc esl primordium, Adam, de terra 
lerrenus erat : quoniara vero Gbrisius secundi 
Adami cognomentum sorlilus est, corum capul, boc 
esl priocipium, qui sanctificationis Spirilu ad in -
corruptionem secundum illius imaginem per ipium 
reformanlur, constitulus est. Est iiaque nosirum 
ille principium, boc est caput, qualenus bomo ap-
paruit : babet nibilominus elipsequoque capui, ut 
naiura Deus est, ncnipe coelesieni Pairem : ex eo 
namque Yerbuin Deus exsisleus, naluraliter geni-

έμπεδοί τήν άλήθειαν τών ένδοιαζόντων τδν νούν τδ, jy lum est. Quod autem idem sil eapul, quod inilium,' 
κεφαλήν λέγεσθαι τδν άνδρα τής γυναικός* ελήφθη 
γάρ έξ αύτοΰ. ΕΓς άρα Χριστδς καί Τίδς κα\ Κύριος, 
δ κεφαλήν έχων, ώς θεδς κατά φύσιν, τδν έν τοΐς 
ούρανοίς Πατέρα, γεγονώς δέ ήμίν κεφαλή διά τοι τδ 
κατά σάρκα συγγενές. 

€ <7'· Γινώσκετε γάρ τήν χάριν τού Κυρίου ημών 
Ιησοΰ Χριστού, δτι δι' υμάς έπτώχευσε, πλούσιος 

ών, ίνα ύμείς τή εκείνου πτώχεια πλουτήσητε. > 
"Αθρει δή μοι κα\ μάλα σσφώς έν γε τουτοισι κα\τής 
θ:ίας τε κα\ ακήρατου φύσεως τήν ύπεροχήν, και τών 

vel unum boc fluciuantiuDi animos bic sedare queat, 
quod vir nmlieris capui esse perbibeatur : ex eo 
enim suinpia esl illa. Unus iiaque esl Gbristus et 
Filius et Domimis : qui quidem ut naiura Deus, 
capul babel Pairem qui esi in ccelis : factus est 
autem nobis capul propier assuniptse carnis cogna-
lionera. 

V I . c Scitis enim graiiam Dotuini noslri Jesu 
Ghrisli; qiioniaiu propler vos egentis factus est, 
CUIII essei dives, ul illius inopia vos diviies csse-
i i s 7 e . ι Obscrva bic clare 132 e l divinae iminorla-
lisque naiuruc emiiieuliaiii, cl bumilcm rursum bu-

7 1 Psal. LXVII, 1S. T J I Cor. x i , 3. 7 · I Cor. xv,47. 7 3 Η Cor. νιιι, 0% 
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roauae natara conditionem, ac praeitjrea uiriusque Α τής άνθρωπότητος μέτρων τδ ύφειμένον, καί προσίτι-
uiihionem, eo quod Unig6nilus ultro ad hanc sese 
demisit. Quoniam ot diviniiaiis opes omnem ora-
tionis ?im el copiam longe superant, iia humana 
natura admodom inops et egena est; quippe cui 
orania, quidquid landem in bonis habct, coelitus a 
Deo impensa gint : el ante omnia illud esee ipsuro, 
quo exsistil; nam cum aliquando non eseet, ad 
exsisteniiam a Deo evucala est. Qui ergo divcs 
erai ut Deus, is sponte egenus, noslrique similis 
factus est, quo bumana nalura in illo, ad excellen-
liae diviiue fastigium evecta, pauperialis confusio-
nem exueret. c Conresusciiavit enim, et consedere 
noa fecii Deus Paler in coelestibus in Cbrisio Jesu, » 
ut scriplum est Τ · . Alqui nequaquam huc evecti es-

τούτψ τήν άμφοίν είς ενότητα σύμβασιν, έαυτδν χ α β -
έντος είς τοΰτο τοΰ Μονογενούς. Ούδε\ς γάρ λόγος 
διερμηνεύσειεν άν τδν τής Θεότητος πλοΰτον · π τ ω χ ή 
δέ λίαν ή άνθρωπότης, ή πάντα έστ\ θεόσοοτά τε 
κα\ άνωθεν, καί αύτδ δέ πρδ πάντων τδ είναι - κέ-
κληται γάρ παρά τοΰ Θεοΰ πρδς ύπαρξιν, ούκ ©υσά 
ποτε. Άλλ' δ πλούσιος ώς θεδς, εθελοντής έ πτώ
χευσε, κα\ γέγονε καθ* ημάς* Γνα λοιπδν ή άνθρωποι* 
φύσις, έν τοίς τής θείας υπεροχής ύψώμασιν έν Χρι
στψ γενομένη, τδ τής πτωχείας αίσχος άποσκευά-
ζοιτο. ι Συνήγειρε γάρ ημάς δ θεδς και Πατήρ έν 
Χριστψ, κα\ συνεκάθισεν έν τοίς έπουρανίοις,» κσθά 
γέγραπται. Άλλ* ούκ άν γεγόναμεν έν τούτοις, εί 
μή τήν πτωχεύουσαν ήμπέσχετο φύσιν δ πλούσιος ώς 

semus, nisi dives ut Deus, pauperem alque inopem 6 θεός. Ού γάρ που πτωχέ υ σε ιε ν άν δ κατά φύσιν Ιδίαν 
noslram naturam induisset. Neque enim bomo cora 
suapte natura pauper sit, inops fieri recle dicilur: 
boc autem il l i convenienier usu venisse asserilur, 
qui citra omnem controversiam dives es(, boc est 
Dei Palris Verbum, posteaquam bomo noslri simi-
lis factum est. Unus ilaque est Cbrislus el Filius. 

VI I . c Cbrisius nos redemil de malediclo legis, 
faclus pro nobis maledicium : quia gcrip.tum est: 
Malediclus omnis qni pendel in l igno T T . » Lex eos 
malediclioni obnoxios decemebal, qui in peccalum 
aut prsevaricalioneiTi incurrissenl. At vero peccaii 
nescius, boc esl Chrislus, iniqua senleniia in se 
excepta, crucis stipplicium subiit, eaque perlulit, 
qoae maledicto obslriclis jure debebanlur; ut qui 

πτωχεύων άνθρωπος. Πάθοι δ' άν τοΰτο πρεπωδέστε-
ρον δ πλούσιος αληθώς, τουτέστιν δ έκ Θεοΰ Πατρδς 
Λόγος, δτε γέγονε καθ' ημάς. ΕΓς ούν άρα έστί καί 
Χριστδς κα\ Υίός. 

c Ζ'. Χριστδς ημάς έξηγόρασεν έκ τής κατάρας 
τού νόμου, γενόμενος υπέρ ημών κατάρα. Γέγρα
πται γάρ· Έπικατάρατος πάς δ κρεμάμενος έπ\ ξύ
λου. > Τοΰ νομικού γράμματος έπάρατον άποφαίνον-
τος τδν έν παραβάσει κα\ αμαρτία, ό μή είδώς 
άμαρτίαν, τουτέστι Χριστδς, ύπενήνεκται τ ξ δίκη, 
ψήφον άδικον ύπομείνας, κα\ τά τοίς έν άρψ πρέ
ποντα παθών ίνα ό τών δλων αντάξιος, υπέρ πάντων 

iiniversorumpretiuni exa?quabaf,universorum causa ^ αποθανών, τής απάντων άπειθείας λύση τά έγκλή-
mortem perpessus, universos ab inobedicntiae cri-
mine exsolveret, et orbem universum suo sanguine 
redimerel. Caelerum pretium pro universorum pec-
calis unus nequaquam persolvisset, si purus bomo 
tantum exstitisset. Quod si ut Deus incarnaius, 
propriaque in carne morlem perpessus menle con-
cipiatur, universa creatura modicum qufd erit ipsi 
comparata; aique adeo ad humani generis liberationem unius carnis mors 
pria enim erat Verbi, quod ex Deo natum est. 

VIII . c Eum autem qui niodico quam angeli mi-
noratus est, videmus Jesum propier passionem 
mortis, gloria et honore coronalum : ui gratia Dei 
pro omnibus gustarei 1 3 3 moriem 7 e . » Divinus 

ματα, καί άγοράση τήν ύπ' ούρανδν αίματι τώ iofap. 
Ούκ άν ούν γέγονεν εΓς απάντων αντάξιος, εΓπερ ήν 
άνθρο^πος απλώς. Εί δέ δή νοοίτο θεδς ένηνθροιπη-
κώς, καί σαρκ\ τή ίδία παθών, όλίγη πρδς αύτδν ή 
σύμπασα κτίσις, και άπόχρη πρδς λύτρον τής ύπ* 
ούρανδν δ μιάς σαρκδς θάνατος· ίδία γάρ ήν τοΰ έκ 
θεοΰ Πατρδς φύντος Λόγου. 

abunde sat fuer i t : pro-

€ Η'. Τδν δέ βραχύ τι παρ' αγγέλους ήλαττωμένον 
βλέπομε ν Ίησοΰν, διά τδ πάθημα τοΰ θανάτου, δόξ$ 
κα\ τιμή έστεφανωμένον, δπως χάριτι θεοΰ υπέρ 
παντδς γεύσηται θανάτου. » Ό δέ θεσπέσιος Παύλος 

Paulus haec rursum de Gbristo omnium nosirum D τούς περ\τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ποιού-
Salvalore commemorat : c Cum primogenitum, ait, 
introducit in orbem terrae, d ic i t : El adorent eum 
omnes angeli D e i " . » Et ilerum : c Qui cum sil 
splendor gtoriae, ei figura substantiae ejus, porlans-
que omnia verbo virlulis suae, purgationein pec-
caiorum nostrorum faciens, sedel ad dexteram 
throni majesiaiis in excelsis; lanlo melior ango 
lis effecLus, quanlo differeniius prae illis nomen 
liasredilavil. Gui enim dixil aliquando angelorum : 
Filius meus es t u , ego bodie genui le ·· ? > 
Quando ergo Unigenilus factus esl pritnogeni-
lus, el unus e mullis fralribiis, tunc ei in ler-

μενος λόγους, c "Οταν δέ είσαγάγη, φησ\, τδν πρω-
τότοκον είς τήν οίκου μένη ν, λέγει · Κα\ προσκυνη-
σάτωσαν αύτψ πάντες άγγελοι θεοΰ. » Κα\ πάλ ιν 
c *Ος ών απαύγασμα τής δόξης, κα\ χαρακτήρ της 
υποστάσεως αύτοΰ, φέρων τε τά πάντα τψ ^ήμστι 
τής δυνάμεως αύτοΰ, καθαρισμδν τών αμαρτιών ημών 
ποιησάμενος, έκάθισεν έν δεξιά τοΰ θρόνου της με-
γαλωσύνης έν ύψηλοίς, τοσούτο) κρείττων γενόμενος 
τών αγγέλων, δσψ διαφορώτερον παρ' αυτούς κε-
κληρονόμηκεν δνομα. Τίνι γάρ εΐπέ ποτε τών άγγε
λο^· Υίός μου εί σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκα σε ; · 

' Ούκοΰν δτε γέγονε πρωτότοκος ό Μονογενής, καί έν 

T e Epbes. ιι, 6. " Galat. ιιι, 13. τ β Hebr. ιι, 9. 19 Hcbr. ι, 6. 8 0 ibid. 3-5. 
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πολλοίς άδβλφοΐς, τότε καί είσκεκομίσθαι φησ\ν αύτδν Α rarum quoque orbem iiKroduclus dicitur (nam 
είς τήν οίκουμένην · έξω γάρ ήν, κατά φύσιν Ιδίαν, 
τής κτίσεο>ς, ώς θεδς · τδτε και ήλαττώσθαί φησιν 
σύτδν παρά τούς αγγέλους, χαί τοι, διαφορώτερον 
παρ' αυτούς λαχόντα τδ δνομα. Τδ μέν γάρ, άγ
γελος, λειτουργίας έστ\ σημαντικδν, κα\ οίκετιχδν 
ήμϊν ύπβμφαίνει μέτρον · ι Αποστέλλονται γάρ είς 
διακονίαν διά τούς μέλλοντας κληρονομείν σο>τη-
ρίαν. » Ό δέ γε Υίδς τήν έκ Πατρδς ύπαρξιν ου
σιώδη τε κα\ φυσικήν χατασημήνειεν άν, δτι χα\ 
αληθώς τήν γέννησιν πεπράχθαι πιστεύομεν. Πώς 
ήλάττωται παρά τούς αγγέλους δ παρ' αυτών προσ
κυνού μένος, ό σύνεδρος τώ Πατρί; Άλλ 1 έστι σαφής 
ή πρδφασις. Καθίκετο γάρ έν τοίς τής άνθρωπότη
τος μέτροις, καί τδ άποθνήσκειν πεφυκδς σώμα λα-

secundum propriam naiuram exira omnem crealu-
ram degebat ul Deus) : Uinc ei.angelis minor fa-
clus asserilur, etiam si prsestantius, quani i l l i , 
nomen sit sortilus : siquidem vox baec, angcli, 
nolioncm minisierii prao se fert servilemque con-
dilionem iireinuat : c Miuunlur namqne in mini-
sterium propier eos qui salutis baereditalem conse-
culuri sunt*1. ι A l vero filius eum denotat, qui 
exsislenliam substanlialem naluralemque ex fraire 
habel; credimus namque illum vere ac naturaliier 
ex- Paire genitum esse. A l quomodo is (iiiquis) 
angelis minorevasit, qui ab illis adoralur, unaque 
cum Palre regni solium obtinei ? In prompiu est 
responsio : nam corpore quod mori possel, assum-

6ών, Γδιόν τε αύτδ ποιησάμενος, έν αύτφ πέπονθεν Β pio, ad bumanx naiurae iniirmitates seipsum demi-
εκών. και ταΐς άνωτάτω δόξαις στεφανοΰται διά τδ 
πάθος, ώς δι' αυτού καταργήσας τδν θάνατον, κατ 
άπρακτον άποφήνας τήν φθοράν, άτε δή καί υπάρ
χων αφθαρσία κα\ ζωή. "Οταν ούν Ίησοΰν ονομάζει, 
κα\ ήλαττώσθαί λέγει παρά τούς αγγέλους αύτδν^ 
ούκ άνθρωπον άνά μέρος καί ίδικώς, άλλ' αύτδν νοοΰ-
μεν τδν Μονογενή παραχωρούντα τοΰ προύχειν οι
κονομικώς τοΐς άγίοις άγγέλοις * δτι άληθεία γέγο
νεν άνθρωπος ό τής εκείνων υπεροχής ήττώμενος. Τά 
δέ τής υπεροχής τοΐς άγίοις άγγέλοις, δτι και έξω 
σαρκδς, καί το» τεθνάναι κρείττους είσί· γεγονότος 
έν τούτοις τού Τίού διά τήν έκούσιον κένωσιν. 'Αλλ' 
δ βραχύ παρ' αγγέλους ήλαττωμένος διά γε τδ τής 
άνθρωπότητος μέτρον, έν υπεροχή θεότητος ών , ^ 
προσκυνείται παρ* αυτών, και ένίδρυται Οώκοις, ούς 
περιιστάσιν εκείνοι δοξολογούντες άε\, καίτώνδυνά-

sit, in eoque veluti proprio sponianeam moriem 
susiinuit. Ob eam porro moriem et passionem, 
stimtnac gloriic coronam promeruil; quippe qui 
ipse, otpole viia el incorruptio exsislens, ei nior-
tem per Hlam aboleverit, ex corruplioneui nullarum 
•ir i i im esse declaraveril. Cum Jesum ergo nomi-
nat, el angelis minorem prsedicat, non nudum nos 
hominem, seorsumque ac per sc posiium menie 
concipimus; sed ipsummel Unigenitum propler i n -
carnaiionis ordinem poliores partes angelis dcfe-
rentem. Nam qui excellentise illorum cedere prae-
dicatiir, is vere bomo faclus dignoscilur. Illa aulcm 
sanctorym angelorum eminentia in boc posita esi, 
et quod a carue sunl immunes, el quod tnorie exsi-
siunt superiores : ulrisque autem propier volunia-
riam exinaniiionem subjecliis fuii Filius. Vennn 
euimvero qui propter humanae naturse condilionem μεων αύτδν όνομάζοντες Κύριον. 

paululum ab 1 3 4 angelis minoralus dicilur, is in deilatis excellenlia exsisiens ab illis adoratur, con-
sideique in iis majesiaiis thronis, quos il l i undequaque cingunt, indefesso lauduro praeconio illum 
exlollenles, ac virlulum Dominuni appellanies 8 t . 

θ ' . ι Έπει ούν τά παιδία κεκοινώνηκεν αίματος 
κα\ σαρκδς, κα\ αύτδς παραπλησίως μετε*σχε τών 
αυτών, ίνα διά τοΰ θανάτου κατάργηση τδν τδ κρά
τος έχοντα τοΰ θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον* και 
άπαλλάξη τούτους, oaot φόβω θανάτου μέν παντδς τοΰ 
ζήν ένοχοι ήσαν δουλείας, ι Τά παιδία φησΊν εντούτοις, 
ημάς δηλονότι τούς δντας έπί τής γής, κατά γε τδ 
έν Ταλμοΐς ύμνου μενον ώς έκ προσώπου θεοΰ · 
ι Έγώ είπα · θεοί έστε , κα\ υίοί Υψίστου πάν
τες. » "Οσον γάρ ήκεν είς τδ τφ θεψ δοκούν, καί 
είς τήν ένούσαν ήμερότητα κατά φύσιν αύτφ, πάντες 
άν ήμεν τέκνα, κα\ άπώλισθεν άν ουδείς τής πρδς 
αύτδν οίκειότητος. Άλλ' ή φησιν ό Δαυίδ, ώς άνθρω
ποι άποθνήσκομεν, και ώς εΓς τών αρχόντων πίπτο-
μεν, τοΐς τής σαρκδ; πάθεσι τδν οίκείον υποφέροντες 
νούν. Πώς ούν άρα κεκοινωνήκαμεν αίματος καί 
σαρκός; Ψυχή γάρ ή ανθρωπινή φύσιν έτέραν έχουσα 
ι:*ρα τήν σάρκα, τή πρδς αυτήν Οεσίΐ καθ' ένωσιν, 
τδ έν τε και λογικδν απετέλεσε ζώον, τουτέστι τδν 
άνθρωπον. Ούτω τοιγαρούν κα\ ό τού θεοΰ Λόγος, 
εμψυχωμένη σαρκ\, κα\ ούκ άψύχω κατά τινας, έαυ-

IX. ι Quia ergo pueri communicaverunt carni 
et sanguiui, el ipse similiier parlicipavit iiedem : 
ul per moriem deslrueret eum, qui babebat moriis 
iwperium, boc est diabolum; et liberaret eos, qui 
timore mortis per totaro vitam obnoxii eranl servi-
t u t i . 8 8 ι Pueros hoc loco nos appellat, qui in lerris 
viiam degimus, juxta illud Psalntisix in pcrsona 

D Dei decanlatum : c Ego, inquit, d i x i : Dii esiis, et 
i i l i i Excelsi « m n e s n . ι Nam quod attinet ad Dei 
volunlatem, mansuetudinemque naluraliier ipsi 
insilam, ad unum omnes essemus fllii, neque quis-
quam omnium ab illius familiaritate ei amiciiia 
alienus foret : verura quod menteni cupiditaiibus 
el corporis perturbalionibus ultro subiniitanius, fit, 
altesiante Davide, ut veluli bomines moriamur, ei 
sicul unus de principibus cadamus 8*. Sed quo-
modo carni el sanguini communicavimus? Auiina 
bumana diversam a carne sortita naluram, carni 
unita, unum, el illud quidem persui adjunctioncin 
raiione prjedilum animal absolvit, boc esl boiui-
uem. Ad euin iiaque irodtim el Dei Verbum qno-

8 1 llehr. i , 2 i . "* lsa. vi , 3. ·» llebr. ιι, \ i , 15. *v Psal. LXXXI, 6. 8 8 ibid. 7. 
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qne non inanimc, u l quidam opinati sunl, sed Α τδν άπο££ήτως ένώσας, μετέσχεν αίματος κα\ σ α ρ -
animata» carni, modo quem humana mens non ca-
p i l , seipsum uniens, ortumque ex muliere duccns, 
rarui et sanguini perinde ac IIBIIS ex nobis com-
municavit. Aique ita unus duntaxat est Dominus 
Jcgus Clirisius. Nam elsi Dei Verbum humaiiam 
naluram sibi asciverit, nibilo tamen secius id quod 
erat permansit. Quod s\ morlis imperium ut vita ei 
Deus aboievit, necessariuro est, u l id quod morlem 
pertulil, ipsius proprium exstiterit : quo nimirum 
idem ipse ex mortuis ad vitam rediens, corruptio-
nem e raedio suslulisse, incorrupiiouisqiie benefl-
cium in loium genus nostrum iransniisisse dici 
quoal. · Sicmi euim in Adam omnes morimur, ita 
omnes in Chrislo vivificabiinur β · . ι El ilerum : 

κδς παραπλησίως ήμιν, διά γεννήσεως δέ δηλονότι 
τής έκ γυναικός. ΕΤς ουν άρα Κύριος Ιησούς Χ ρ ί 
στος, ώς ένώσαντος μέν έαυτψ τού Θεού Αόγου τδ) 
άνθρώπινον, μεμενηκότος δέ κα\ ούτως δπερ ήν . ΕΙ 
δέ αύτδς κατήργηκε τού θανάτου τδ κράτος, ώς ζωή 
κα\ Θεδς, Γδιον αύτοΰ νοεϊσθαι πρέπει τδ πεπονθδς 
τδν θάνατον Γνα ώς αύτδς άναστάς καταργήσαι λέ
γοιτο τήν φθοράν, κα\ είς άπαν ημών παραπέμψβι 
τδ γένος τής αφθαρσίας τήν χάριν.«"Ωσπερ γάρ έν τώ 
'Αδάμ πάντες άποθνήσκομεν, ούτω κα\ έν τ ψ Χριστώ 
πάντες ζωοποιη|θη]σόμεθα. ι Κα\ πάλιν * € "Ωσπερ 
γάρ δι* άνθρωπου θάνατος, ούτω κα\ δι* άνθρώπ-.υ 
άνάστασις νεκρών. > Επειδή δέ έστι τών τής χαΎ 
ημάς νοούμενης άνθρωπότητος έπεκεινα μέτρων τδ 

ι Nam ut per bominem mors, iia per bominem fj πατήσαι θάνατον, ενώσει φαμέν, ήγουν κοινωνία, τ ) 
rursum est resurreclio mortuorum β Τ . ι Veruin πρδς σάρκα τε κα\ αίμα τδν τοΰ Θεοΰ Αόγον γενέ-
qnod inonem prolerere, res esl bumansc nalura σθαι καθ' ημάς άνθρωπον * άπομεμενηκέναι κα\ 
facullalem excedens, 1 3 5 proplerea Dei Verbum ούτω θανάτου κρείττονα· Θεδς γάρ ήν έν σαρκί. 
unione, hoc esi, cum carne et sanguine communicatione, bomo nobis similis eJTectuin e s l : i ta id 
laroen, ul inorle superior remanseril; eral eniro Deus in carne. 

X. c Nusquam enim angelos apprebendit, sed P. c Ού γάρ δήπου αγγέλων επιλαμβάνεται, άλλά 
semen Abrabae apprebendit. Unde debuit per oin- σπέρματος Αβραάμ επιλαμβάνεται. "Οθεν ωφειλε 
nia falribus assimilari; ut mrsericors fleret el fide-
lis pontifex ad Deum, ul repropiliaret delicta pa-
puli. (n quo enim passus est ipsc ei lentalus, potens 
esl et eis qui lenlantur, aux i l i a r i M . ι Dei Verbum 
Abrahsc semen apprebendisse asserimus. Namse-
cundiim carnem ex Judads orlum est, ct fralribus 

κατά πάντα τοίς άδελφοίς όμοιωθήναι* ίνα ελεήμων 
γένηται καί πιστδς άρχιερεύς τά πρδς τδν Θεδν, είς 
τδ ίλάσκεσθαι ταίς άμαρτίαις ημών. Έν φ γάρ πέ
πονθεν αύτδς πειρασθείς, δύναται τοίς πειραζομέ-
νοις βοήθησα*, ι Σπέρματος Αβραάμ έπιλαμβάνε-
σθαί φαμεν τδν τοΰ Θεοΰ Αόγον άνέφυ γάρ έξ Ίου-

per omnia assimilatum; boc est, servili fornia, G δα ίων τδ κατά σάρκα, κα'ι ώμοιώθη κατά πάντα τοίς 
juxla Aposloli doclrinam 8 · , sumpla, aliorum hoini-
nuin more nasci dedignalum non esl. Ilac enini de 
causa el Filius hominis exslitil, el eorum qui ex 
seuiine Abraba? prodicranl, boc est, ex earue el 
sanguine consiiluiorum, fratereffectuin cst. Ecquae-
nam Iioruin causa cxsiiiii? Noq alia profeclo, ait, 
quain cul misericors lidelisque poulilex in iis quae 
sunladDeum, fierei.» Chrisius namque pouiilicera 
eupra modum beniguum. et misericordem se nobis 
exbibuil. Eieuim curo legis liltera peccatis obsiri-
clos condenuiet, gravissiiuaque poena illos qui Dei 
mandaium violassent, pleclendos decernal : ι I r r i -
tam enim quis faciens legeni Moysis, sine ulla mi-
seraiione, duobus vel lribus lesiibus uioriiur 1 

άδελφοίς, κατά γε τδ άνασχέσθαι λαβείν τήν τοΰ δού
λου μορφήν, κα\ έν δμοιώματι ανθρώπων γενέσθαι, 
καθά φησιν δ μακάριος Παύλος. Κεχρημάτικε γάρ 
ούτω Τίδς άνθρωπου, κα\ γέγονεν άδελφδς τοίς έκ 
σπέρματος Αβραάμ, ήγουν τοίς έν αίματι και σαρκί. 
Τίς ούν άρα έστ\ν ή τούδε πρόφασις; ι Τνα ελεήμων, 
φησ\, γένηται, και πιστδς άρχιερεύς τά πρδς τδν 
θεόν. t Ελεήμων μέν γάρ άρχιερεύς εις ημάς γέγο
νεν δ Χριστδς, ώς τοΰ νομικοΰ γράμματος κατακρί-
νοντος τούς ήμαρτηκότας, κα\ τήν τοΰ κολάζεσθαι δείν 
έπιφέροντος ψήφον τοίς τήν θείαν άτιμάζουσιν έν
τολήν. ι 'Αθετήσας γάρ τις νόμον Μωσέως, χωρίς 
οίκτιρμών έπ\ δυσίν ή τρισ\ μάρτυσιν αποθνήσκει · > 
δίκαιοι γε μήν έν πίστει Χριστδς, και τών αρχαίων 

Cbristus per fidem justilieal, eoeque qui lapsi D αίτιαμάτων άνίησι τούς ήσθενηκότας. Γέγονε τοίνυν 
sunl, a veteribus culpis absolvil. Faclus esl ilaque 
misericors ponlifex, ulpole legalem illaui sevcriia-
lem diulius valere non sinens. 

X I . Fidelis vero poniifex; quoniam perpeiuus 
ac conslans, dignissimusque . cujus promissis fidcs 
habealur. De legalibus aulem sacerdolibus louge 
aliier, Aposiolo lesie, rcs babei. ι El alii (inquit 
is) plurcs facli sunt sacerdotes, idcirco quod mor-
le prohibereniur permanere: bic auiem eo quod 
maneat in &iernum, sempiiernum babel saccrdo-
tium. Unde salvare in perpeiuum polesi accedeutes 
pcr ipsum ad Reum ; semper vivcns ad intcrpel-

έλεήμων άρχιερεύς, ούκέτι τάς νομικάς άποτομίας 
κρατείν επιτρέπων. 

ΙΑ'. Πιστδς δέ , δτι μόνιμος, κα\ διηνεκής, κα\ 
άξιόχρεως είς πίστιν τών έπηγγελμένων. Ώς γάρ αυ
τός που πάλιν φησιν ό θεσπέσιο; Παύλος περ\ τών 
κατά νόμους ίερέων, c Κα\ οί μέν πλείονες είσ\ν 
Ιερείς γεγονότες, διά τδ τφ θανάτψ κωλύε σθαι πα-
ραμένειν * δ δέ διά τδ μένειν αύτδν είς τδν αίώνα, 
άπαράβατον έχει τήν ίερωσυνην δθεν κα\ σώΓπν 
είς τδ παντελές δύναται τούς προσερχόμενους 6V αύ
τοΰ τψ θεώ, πάντοτε ζών είς τδ έντυγχάνειν υπέρ 

8 5 1 Cor. χν, 22. · ' ibid. 21. " Hcbr. ιι, 16-18. ·· Pbilipp. ιι, 7. ·· Ik-br. x. ^8. 
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αυτών, ι 
ήμαρτηκότων γέγονεν άρχιερεύς, είς τδ ίλάσκεσθχχ 
δε μάλλον ταϊς άμαρτίαις αυτών. Ό δέ γε του πει
ρασμού κα\ της Ουσίας όποιος άν εΓη τρόπος; c Έν 
ψ, φησ\, πέπονθεν αύτδς πειρασθείς, δύναται τοΓς 
πειραζομένοις και (ϊοηθήσαι. » Διεκαρτέρησε γάρ 
πειραζόμενος, κα\ ύπέμεινε σταυρόν. Πλήν έαυτδν δ 
Υίδς ώς άμωμον ίερεϊον προσκεκόμικε τφ θεώ καΊ 
Παζρ\, Γνα διά της εαυτού σαρκός βοηθήση τοΤς κά-
μνουσι κα\ πειραζομένοις. « Μιά γάρ προσφορά τε-
τελείωκεν είς τδ διηνεκές τούς άγιαζομένους. f Αύ
τδς ούν άρα γέγονεν άρχιερεύς κατά τδ άνθρώπινον, 
καίτοι παρά πάντων τάς θυσίας δεχόμενος θεϊκώς. 
Αύτδς τδ θύμα κατά τήν σάρκα. Αύτδς δ ταίς άμαρ-
τίαις ημών ίλασκόμενος κατά γε τήν θεότητος δύ
ναμιν Ρ. Είς ούν άρα Κύριος Ίησοΰς Χριστός, 
sacrificeiiir. Ipse est, qui secundum caniem factus est viciima. Ipsc idem rursum cst, qui secuudum 
diviniiatis aucloriiatem, peccatis nosliis propilius ac clemens est. Unus esl ergo Dominus Jesus Clir i -
stus. 

X I I c Vos adoralis quem nesciiis; nos adoramus 
quem scimus; qnia salus ex Judxis est · \ ι Obje-
ceril fortassis hic quispiam, allertun adorare in 
siiprcmam illam divinainque Verbi nalmam mini-
me convenire. Si ergo Cbrislus vcrus Deus est, 
quomodo inter eos sese connumerat, qui adorare 
debeni? Quid,quaeso, ad istud respondebimus? St 
enim Dei Palris Verbum cum nuda solaque divini-
tale in mundum apparuisse credimus, nullo modo 
alleruin adorare i l l i convcnicl. Ipsuiii namque ad-

'Αθρει δέ, δπως ούκ είς κατάκρισιν τών Α landnm pro eis » Observa hic, quomodo υο»ι ad 
eorum qui peccatis se obstrinxerant condemnaiio-
itetn poulifex facius si l , sed polius ad delictorum 
eorumdem purgaiionein ac propitiaiionem. 1 3 6 
Sed qualis, quaeso, cum tentaiionis, tum sacrifaii 
quoque illius modus exsiilil? A i l namque: c Id 
quo passus esl ipse et lentaius, polena est eieis qui 
lenlanlur, auxiliari · · . ι Sane tenialus perslhii, 
el crucis supplicium patienlcr suslinuii. Caeicrum 
Filius Deo el Palri impollutum sacrificium semet-
ipsmn obtulil ; nenipe qiio per propriam carnem 
opem Hlis ferre posset, qui cum molesliis et tcnta-
lionibus cottfliolaiitur. c Una euim oblatione con-
summavil in sempilernum sanctificaios ·*. > Ipse 
proinde secundum bumanam nauiram factus est 

β ponlifex, quanquam, ut Deus est, ab onmibus i l l i 

IR*. ι Ύμείς προσκυνείτε δν ούκ οίδατε · ημείς 
προσκυνού μεν δν οίδαμεν · δτι ή σωτηρία έκ τών 
Ιουδαίων έστί.· Φαίη τις άν ϊσω;, άνάρμοστον είναι 
τη θεία κα'ι άνωτάτο> τού Λόγου φύσει τό προσκυ
νείν. Είτα πώς, είπερ έστί θεδς αληθώς ό Χριστδς, 
έαυτδν τοίς δφείλουσ: προσκυνείν όράται συντετα-
χ ώ ς ; Τί ούν άρα πρδς τοΰτό φαμεν ; Εί μέν γυμνή 
τή θεότητι τδν έκ θεοΰ Πατρδς πεφηνότα Λόγον 
άφίχθαι πιστεύομεν είς τόνδε τδν κόσμον, άνάρμο
στον κομιδή τδ χρήμα αύτψ* προσκυνείται δέ μάλ
λον, ήπερ αύτδ; έτέρφ προσκυνεί. Εί δέ μορφήν δού- Q oralur verius, quain alium quemcunque adorat. 
λου λαβών, XOL\ τής προσκυνούσης άνθρωπότητος τδ 
μέτρον ούκ άτιμάσας, κεχρημάτικεν υίδς άνθρωπου* 
ή προσκύνησις έσται τής οικονομίας, κα\ πρέπουσα 
μάλλον τοί; τής κενώσεως μέτροις, ούκ αυτή κατά 
μόνας τή φύσει τοΰ Λόγου. Έ π ί \ πώς έκ τών Ιου
δαίων έστ\ν ή σωτηρία; Ού γάρ που φαίη τις άν, 
καθό νοείται κα\ έστι Λόγος, έξ Ιουδαίων ύπάρχειν 
αυτόν · άλλά καθόπερ έστί τοίς έν σαρκί και αίματι 
γεγονώ; άδελφδς, διά τοι τδ έπιλαβέαθαι σπέρματος 
Αβραάμ. ΕΓς ούν άρα Χριστδς, κάν προσκυνείν λέ
γηται διά <ΐ τδ άνθρώπινον, καίτοι παρά πάσης τής 
κτίσεως προσκυνούμενος ώ; θεός. 

ΙΓ'.«"Ετι μικρδν χρόνον μεθ' υμών είμι, καί υπάγω 

Quod si formae quam suscepcrat, bumiliialem, 
adorantisque nalurx condiiiones non aversatum, 
bominis filius effeclum est, jam sane adoraiio dis-
pensalionis ordini, exinanilionisque condilioni con-
gruet; Verbi auiem naiurx seorsum pcr se consi-
deratae, nequaquam. Nam nisi boc stalualur, quo-
modo salus ex Judxis esse intelligi potesl? Neque 
eiiim dicere fas est, Verbum secundum quod per se 
consideralur, ex Jiidxis esse : esl auiem ex iliis, 
quaienus eoruin qui carne et sanguine constant, 
frater eflectum esl, Abrahaeque semini conjunctum. 
Unus iiaque est Cbrislus, qui quidcm ul bomo ad-
oraL; ulautem Deus, ab univerua crealura adoralur. 

X I I I . c Adbuc modicum lempus vobiscum sum, 
πρδς τδν πέμψαντά με. > Ποΰ γάρ ούκ έστιν δ τοΰ D el vado ad eum qui misil m e " . » Si divinilalls na-
θεού Λόγο;, εί πληροί τά πάντα τή τής θεότητος 
φύσει; Πώς ούν πέμπεται παρά τού Πατρός; πώς 
δέ κα\ υπάγει πρδς αυτόν; Ούκούν πέμπεται μέν 
ανθρωπίνως κατά γε τδν τής αποστολής τρόπον καί 
λόγον, ίνα κηρύξη μέν αίχμαλώτοις άφεσιν, τυφλοΐς 
δέ άνάβλεψιν. Υπάγει γε μήν πρδς τδν Πατέρα θεδν, 
ούκ έτι κατά τδν ίσον τρόπον, άλλ* οίον έν σώματι ' 
άναφοιτήσας είς ούρανδν, ίνα υπέρ ημών έαυτδν έμ-

lura omnia implcl, ubi, quacso, Dei Verbum non 
oxsislit?Qua igilur ralione niitl i lur a Patre? Aui 
quo rursum niodo ad euin reverlilur ? Miliilur i ia-
que eecundum hnmanam naluram, praedicare capli-
vis remissionem, 1 3 7 e t c«cis resliluiionem v i -
sus ·· : boc enim missionis illius ralio et modus 
exigebat. Sed et idem quoque vadil ad Deum Pa-
irem: vernm non pari onmino modo. Vadil enim 

·» Hebr. vi , 23-25. 
l ; Luc. iv, 19. 

f t Hebr. ιι, 18. ·* lKbr. x, 14. 9* Joan. iv, 22. M Joan. vn, 35. ·· Isa. LU> 
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uipote in corporc ad coelum rediens, ut niminim χ φανίση τψ προσώπψ του Πατρδς, καθά γέγραπται . 
Εί δ* δή κα\ έπ 1 αύτοΰ τοΰ Αδγου τδ άπεστάλθαι 
λαμβάνοιτο, χαλεπαινέτω μηδείς· έθος γάρ τή θεο
πνεύστψ Γραφή κα\ ταίς τοιαύταις έσθ' δτε κεχρήσθαι 
φωναίς, κα\ ού τδποις κα\ περιγραφαίς τήν θείαν 
τε κα\ δπερκόσμιον υποφέρει φύσιν (οίδε γάρ ουσαν 
άσώματον, καί περιορισμών έπεκεινα, καί τοΰ έν 
τόπψ νοείσθαι μακράν) * φωναίς δέ μάλλον ταίς άν-
θρωπίναις τά υπέρ νούν δντα τδν έν ήμίν πειράται 
καταδηλοΰν. Έπει κα\ αύτδς δ Σωτήρ πέμπε ι ν έφασκε 
πρδς ημάς τδν Παράκλητον, καίτοι πληροΰντος τά 
πάντα τοΰ αγίου Πνεύματος* ι Πνεΰμα γ ά ρ Κυρίου, 
φησί, πεπλήρωκε τήν οίκουμένην.» 

illud : ι Spirilus Domini replevit orbem le rn -

paiernovuliui pronobis, sicut scriplum e « i f T , ap-
pareai. Qtiod si quis mmionit vocabulum de ipso 
quoque Verbo diclum accipiai» neminem id lurbet: 
siquidem Scripturae divinilus inspiralae mos est 
ieiiu9niodi locutionibus nonnunqtiam u l i ; non quod 
divinam illam coeleslemque naturam loco circum-
scribere aul deftnire velit (novil enim illam corpo-
ris expertem, omnique terinino et loco superiorem 
esse), sed quod ejusmodi bumanis vocibus ea no-
bis manifeslare contendat, quae menlis alioqui no-
slrae captum exceduut. Nam et ipse quoque Salva-
tor Paracleium sese ad nos missurum promiu i l " , 
cum umen Spirilus sanclus omnia iinpleal, juxta 
ruin ·"*. ι 

Χ1Υ. « Cum exallaverilis Filtum bominis, lunc Β ΙΔ'. ι "Οταν ύψώσητε τδν Τίδν τοΰ άνθρωπου, τότε 
cognoscelis quia ego siini · · . ι Judaicae insaniae, 
qua in Gbrislum eflerebanlur, causas beaius Joan-
nesexponens, iia scribil : ι Propierea Judaei per-
tequcbanlur Jesum, quia non solum solvebat Sab-
balum, sed et Patrem suum dicebat Deum, aequa-
lem faciens se Deo *. ι Alibi eosdem islbxc impie 
evomenles inducii : c De bono opere non lapidamus 
tc, sed de blaspbcmia ; quia tu bomo cuin sis, facis 
teipsun» Deiun ι Igilur in illum credere nulla 
ratione volebam, quaudoquidcm purum tantum 
vulgaremque honiinem esse pulabanl; ignari Deum 
Verbuin seiuen Abrabx apprebendisse, carnique et 
sanguini perinde ac uos communicasse *, quamvis 
ob id Dens esse non dcsiissei: siquidem secundum 

γνώσεσθε δτι έγώ είμι. ι Τής Τουδαίκής άπονοίας, 
ήν έπ\ Χριστψ πεποίηνται, τάς αίτίας έξηγούμενοςδ 
μακάριος • Ιωάννης , ι Διά τοΰτο, φησίν, έδίωκον οέ 
Ιουδαίοι τδν Χριστδν, δτι ού μόνον έλυε τδ Σάββα
τον, άλλά και Πατέρα ίδιον έλεγε τδν θεδν, ίσον έαυ
τδν ποιών τψ θεψ. > Είσκεκόμικε δέ που κα\ αυτούς 
λέγοντας άνοσίως * ι Περ\ καλοΰ έργου ού λιθάζομέν 
σε, άλλά περ\ βλασφημίας* δτι σύ άνθρωπος ών, 
ποιείς σεαυτδν θεόν. » Ούκοΰν άπσράδεκτον τήν έχ* 
αύτψ πεποίηνται πίστιν, άνθρωπον μέν είναι νομί-
ζοντες αύτδ δή τοΰτο ψιλδν, ήγνοηκότες δέ δτι θεδς 
ών δ Αόγος έπελάβετο σπέρματος Αβραάμ, κα\ κε
κοινώνηκεν αίματος και σαρκδς παραπλησίως ήμίν * 
πλήν ούκ άπέστη τού είναι θεός· άτρεπτος γάρ κατά 

naturaiti immulabiiis, perpetuoque ipse id<m esL c φ υ σ ι ν έστ\, κα\ διηνεκώς δ αυτός. ι "Οταν ούν, φησ\ν. 
A i l ergo: c Gum exaliaveriiis Filium bominis, 
lunc cognoscelis quia ego sum k . > Quamvis enim 
secundum' bumanam naluram crucis suppliciuin 
periuiii, diviua lamen virlute rcsurrexil. Propler 
resurreciionem auiem et verus Dcus, et verus rur-
sum Dei Filius credilua esl. Quod si eum non alte-
rum exsuscilasse, sed ipsum resurrexisse credimus, 
corpus ulique, quod mortein perpessum esi, pro-
prium illius dispensatorie exaiilisse sialuamus ο
ρό net : 1 3 8 Q u o h a c nimirnm ratione et ipse 
quoquc, licetsuapte naiura immortalis sit ut Deus, 
resurrexisse dici queal. Unius euim ejusdemque 
Gbrisii ei Fil i i morlein annuniianies, et resurre-
clionem conGlenles, justiiicamur pcr fidem. Unus 
igitur idemque elsolus Chrisltis Jesus, ut homo se-
cundum carnem mortuus; ul Deus autem et vita, 
resurrexisse diciiur. 

XV. ι Gircumdederunl ergo eum Judaei, ei dicc-
bantei: Quousque animam noslram lollis? Si lu es 
Ghrislus, dic nobispalam. Respondil illis Jesus : 
Locutu9 sum vobis, et non creditis: opera qua» 
ego facio in nomine Pairis mei, b;rc lestimonium 

D 

ύψώσητε τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου, τότε γνώσεσθε δτι 
έγώ είμι. > Έσταυρώθη μέν γάρ ανθρωπίνως, άν-
εβίω δέ θείκώς· κα\ πεπίστευται διά τής αναστάσεως 
δτι κα\ θεός έστι, κα\ θεοΰ κατ'άλήθειαν Υιός. Ε! 
δέ πεπίστευται πρδς ημών ούχ ώς έτερον άναστή-
σας, έγηγερμένος δέ μάλλον αυτός · πάσα πως ανάγκη 
διά τήν οίκονομίαν ίδιον αύτοΰ σώμα νοείσθαι τδ πε-
πονθδς τδν θάνατον ίνα καί αύτδς άναστήναι λέ
γοιτο, καίτοι τήν φύσιν αθάνατος ών ώς θεός. Ένδς 
γάρ Χριστού κα\ Υίοΰ τδν θάνατον καταγγέλλοντες, 
κα\ δμολογοΰντες τήν άνάστασιν, δικαιούμεθα 
διά πίστεως. Ούκοΰν δ αύτδς ώς εΤς τε κα\ μόνος 
υπάρχων Χριστδς Ιησούς, άποθανείν μέν ανθρωπί
νως κατά τήν σάρκα λέγεται, έγηγέρθαι δέ εικδς 1 

ώς ζο>ή. 

ΙΕ'. ι Προσήεσάν ποτε τώ Χριστψ λέγοντες 
δαίοι· "Εως πότε τήν ψυχήν ημών αίρεις ; ΕΙ συ εί ό 
Χριστδς, είπε ήμίν π α ^ η σ ί α . Άπεκρίθη αύτοίς 6 
Τησοΰς* Είπον ύμϊν, καΊ ού πιστεύετε. Τά έργα, 
ά έγώ ποιώ έν τψ ονόματι τοΰ Πατρός μου, ταΰτα 

" Hebr. ιχ, 24. Μ Joan. χχνι, 26. ··· Sap. ι, 7. ·· Joan. νιιι, 28. 1 Joan. ν, 48. » Joan. χ, 53. 
f l l ^ b i . ιι, 44. 4 Joan. ν ι ι ι , 28. 

• θεσπέσιος. 1 θείκώς. 
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μαρτυρεί, περ\ έμου. · Τί δή άρα κάν τούτψ φασ\\· Α 
οί διορίζοντες άμαθώς είς υίών δυάδα, και είς δύο 
Χριστούς, τδν Ινα Κύριον Τησούν Χριστδν; Περ\ 
τίνος έφασκον οί Ιουδαίοι* ι Εί σύ εΐ δ Χριστδς, είπε 
ήμιν π α τ η σ ι ά ; ι Τίς δέ δ λ έ γ ω ν ι Τά έργα, ά έγώ 
ποιώ έν τώ ονόματι τού Πατρός μου, ταύτα μαρ
τυρεί περι έμού; > Τίνος εΐναί φαμεν ίδιον Πατέρα 
τδν θεόν; άρα τού έκ γυναιχδς άνά μέρος τε κα\ 
ίδικώς νοουμένου, ή τού Μονογενούς; Καίτοι τδ δύ
νασθαι κατορθούν τά τής θεότητος έργα, πρέποι άν 
ούκ ανθρωπεία φύσει ποθέν πολλού γε δείν. Επειδή 
δέ έπλήρου Χριστδς τά έργα τού Πατρδς , ούκ άν
θρωπος άν νοοίτο ψιλδς, θεδς δέ μάλλον έν αίματι 
κα\ σαρκ\, μεμενηκώ; δπερ ήν. Τσουργήσει γάρ ού-
τιυς έχων τώ ίδίψ Γεννήτορι · καί τδν τού μυστη
ρίου λόγον καταμωμήσαιτο άν ούδε\ς τών εύ φρο- ^ 
νούντων. 

Kp . ι Τδ δέ παιδίον ηύξανε, κα\ έκραταιούτο πνεύ
ματι , πληρούμενον σοφίας · κα\ χάρις θεού ήν έπ' 
αύτώ.» Καί π ά λ ι ν ι Ιησούς προέκοπτεν ηλικία καί 
σοφία κα\ χάριτι παρά θεώ καί άνθρώποις.ι "Ενα λέ
γοντες τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, κα\ αύτώ 
προσνέμοντες τά τε ανθρώπινα κα\ θεοπρεπή, τοίς 
μέν τής κενώσεως μέτροις πρέπειν αληθώς διαβε-
βαωύμεθα τό τε τήν σωματικήν αύξησιν έπιδέχεσθαι, 
κα\ μήν κα\ τδ κράτα ιού σθαι, τών τού σώματος 
άδρυνομένων μορίων κατά βραχύ * κα\ αύτδ δέ τδ 
δοκείν πληρούσθαι σοφίας, διά γε τδ οίονε\ πρδς Q 
έπίδοσιν τή τού σώματος ηλικία πρεπωδεστάτην τής 
ένούσης αύτώ σοφίας άναφοιταν τήν έκφανσιν · 
κα\ ταυτ\ μέν, ώς έφην, τή μετά σαρκδ; οικονομία 
πρέποι αν, κα\ τοίς τής ύφέσεως μέτροις. Τή δέ γε 
φύσει τού Λόγου πρέποι άν πάλιν τδ άε\ τελείως έχειν, 
κα\ είναι σοφίαν. Αυτού τοιγαρούν ανθρωπίνως τδ 
ώς έν κενώσει τυχδν ύφειμένον αυτού δέ ομοίως τά 
Οζο-ρετςή, θείκώς. "Ο γάρ τδ της μετά σαρκδς οίκο
νομίας τρόπος τε κα\ λόγος οΐδεν δντα αύτδν καθ* 
ήμας, κα\ υπέρ ήμας. Υπερέχοντα μέν τών τής κτί
σεως μέτρων ώς θ ε ό ν εαυτού δέ πως μονονουχ\ κα\ 
ήττώμενον, καθδ πέφηνεν άνθρωπος. Πού γάρ ή τα-
πείνωιις, ήν ύπέμεινεν εκών, εί παραιτοίτο τά αν
θρώπινα ; Πλήν ούκ έν αύτοίς ή τού λόγου νοείται 
φύσις, οίκειούται δέ μάλλον αυτά μετά τής ίδιας D 
σαρκό;* καθάπερ άμέλει κα\ τδ πεινήν και διψήν, 
και τδ λέγεσθαι καμείν έκ τής όδοιπορίας. "Οταν ούν 
άκούης * « Τδ δέ παιδίον ηύξανε, καί έκραταιούτο 
πνεύματι, πληρούμενον σοφίας* > δέχου πρδς άπολο-
γίαν τής μετά σαρκδς οικονομίας τδ μυστήριον. "Οτι 
γάρ ήν Θεδς έν σαρκ\ , πιστώσεται λέγων αύτδς ό 
μακάριος ευαγγελιστής · < "Οτι χάρις Θεού ήν έπ ' 
αΰτω. > Ού γάρ ώς χάριν έχον παρ 1 έτερου θεού, χά
ριν έχειν λέγεται θεού, άλλ* δτι χάριν είχε τα παι
δίον, ήπερ άν πρέπη Θεώ. Καί γάρ ήν τε κ ι \ έστι 
Θΐδς ό Λόγος, καί έν σαρκ\ πεφηνώς, τουτέστιν άν
θρωπος καθ' ημάς. Εί δέ δή λέγοιτο χάριν έχειν, 

FIDE ORATIO ALTERA. 4554 
perhibenl de me e . » Ecqiiid hic, quscso, dicunt, 
qui UDum Dominum nosirum Jesum Ghristum iu 
iTuos iilios, tolidemque Glirislos slulte divclluntV 
DeulroJudaei aiebanl: « Si lu es Cbristus, dic 
nobis palam? » Ilter rursuin illorum praedicabat: 
c Opera quse ego facio in nomine Patris mei, illa 
teslimonium perhibenl de mc? · Ulrius landom Pa-
tremDeum esse sialuemus? ejtisne qui ex nmliere 
ortum ducit, ut seorsum per se animo concipilur, 
an vero ipsius Unigeniii ? Aiqui divina opera vi 
propria palrare, res esl qoaj bumans naiurae vires, 
ejusdemque facultalem longe niulluinque vincil. 
Quia ergo Chrisms eadem quae Paler opera perftcie-
bal , utique non er.it purus bomo, sed Deus carne 
etsanguine vesliius, ut profecto manerel quod erni. 
Ad bunc ergo niodum aflectus, paria cum suo Ge-
nitore prsesiabii : roysieriique hujus ralio ila expli-
cata, reprebcnsione apud sanae meutis bomiues 
vaeai. 

XVI . ι Puor autera cresccbat, et confortabalur 
spiritu, plenus sapieulia; et gralia Dei crat in 
i l l o e ; ι ei iiifra : c Jesus proficiebal sapienlia ei 
auaie etgralia apud Deuin et bomines 7 .» Dominnm 
noslnnn Jesmn Cbrisiuin untun omnino esse affir-
manies, bumanaque ac divina ex scquo cidctn i r i -
buentes, cxinaniiioni quidem vere convenire asse-
rimiis cum corporei incrementi susceplionem, tuiu 
corpulenlarum quoque parlium successivam conso-
lidaiionem et confirmaiionem; lum hoc ipsum de-
nique, quod sapienlia iinpleri videretur: quando-
quidem una cnm incremeiilo corporis per congruen-
tes veluti progressus, sapienlia illitis quolidie ma-
gis magisque foris sese prodebat. El ba?c quidcm, 
ut dixi, carnis dispensationi, 139 0 1 bumilialio-
nis condilioni compelebaui. Αι vero pcrpcluani 
constaniemque perfectionem obiincrc, necuon sa-
pientiam essc, id in ipsius Verbi naluram qua-
dral. Tam ea igilur illius sunt quac ad exinaniiio-
nem perlinent, quam ea rursum, qtiac ad divinae 
naturse excellenliam speclam. Elenim ratio niodus-
que dispensalionis cum carne eiundem el nobis 
simileni, el nobis rursum superiorem agnoscit. 
Qiiemadinodiiin enhn omuis creaturai comliiioneiji 
imiltis partibus excellit t i l Deus; iia ul bomo sc-
meiipso quodammodo niinorexsisiit. Qiiorsuin euitii 
bumiliaiio, in quam iiUro se demisil, si quai buma-
nae iialurse suul prupria ιιοιι aguoscit? Νυιι lainen 
inipsis agnoscilur Verbi natiira ; sed poiius una 
cum propria carne ea omnta sibi ascivil, cujusinodi 
sum, esurirc, silire, el iiiimris labore fraugi. Gum 
igiiur audis : ι Puer auleni crescebai, ei conforia-
balur spirilu, plenus sapieulia; > disponsatiouis 
cmn carnc inysieriuin in caus.e palroriifnnu assu-
nie. Quod aulein Deus eral in carn*1, id ovangdisia 
bac ralione confirmat : ι Q.iouiaiil, inqtiit, graiia 
Dei eral in illo. > Noc eiiirn Dt'i graiiaui h iberc d i -
cUiir , qtiasi abalio Deo illam inulualus fucrii, scd 
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quod, cuin puer esscl, ejusmodi gralia orualus eral, χ ήγουν προκόπτειν έν χάριτι παρά τε Θεώ καί άν-
qtia DCIIIII deccbal : qu.itiuoquttlem Deus Verbuui Ορώποις, τδ άπεικδς ουδέν · εί κα\ αύτδς δ Πατήρ 
erai, el csl, etiamsi iu carne apparueril, nobisque άπεδέχετο τήν οίκονομίαν, κα\ αύτδν δέ τδν Τίδν oi-
similis effeclus sil. Mibil proimle absurdi, aula ra- κειούμενον τά σαρκικά, διά τδ τψ μυστηρίω πρέπον 
lioue alieuum asserilur, si ciiam graiiam habere, τ- όμού κα\ τδ χρήσιμον. 
boc esi graiia apud Deuin ei bomines proQcere dicalur: nam ipse Pater lain ipsam carnis dispensa-
lionem, quam ipsnm eliaiu Filium quae carnis sunt propria, proplcr ulilitatem mysleriique couvenierv-
liam sibi asciscenlcm, accepla baliebal. 

XVII. c De dic auiem jlla el bora iieino scit, ncque 
angeli coelorum, iveque Filius, nisi soltis Paier 8 . » 
Si Ghrislum uuuin (objiciunt i l l i ) , boc est Dei Ver-
bum incarnalum, id esi bominem iaclum esse 
cerio siatuitis, quomodo is consummalionis diem 
ignoravii ? Respondcmus diviuorum secreiorom 

IZ'. j Περ\ δέ τής ημέρας εκείνης κα ι της ώρας 
ούδε\ς οίδεν, ούτε οί άγγελοι τών ουρανών, ούτε έ 
Υίδς, εί μή δ Πατήρ.» Εί Χριστδν ένα, φααΐν, δμο
λογείν έγνώκατε τδν θεού Αδγον σεσαρκωμένον, 
ήγουν ένηνθρωπηκότα, πώς ήγνόησε τήν τής συν
τέλειας ήμέραν; Φαμέν ούν, δτι τδ άγνοήσαι τυχδ» 

ignoraiiunem neque probrosam esse creatura;, Β τά έν θεψ μυστήρια, ούτε ασύνηθες , ούτε μήν έτέ-
neque eidem quoque inusilalam. Scriplum esi 
eniui: ι Quis novil meulem Doniini 9 ? » Si ergo 
Filius, qualeniis bomo faclus esl, c paululum ab 
angelis minoratus ι dicilur 1 0 (nain ul Deus, uui-
versae creaiurft pnesial), quid inimin *est, si seqne 
aK|ue angoli, Dei secrela ignorare perbibeiur; 
licel is Dei Palris sapienlia elvirlus sil 1 1 ? Dei 
vcro Pairis sapienlia non potesl ea nescire, quae ia 
ipso abdiia latenl. 1 4 0 Si e i l i m Spirilus omnia, 
eiiam prufmida Oei sciulatur el ille Cbrinti 
Spirilus esl, quomodo id nescirel, quod illius 
*£piriius exacle callel? Quare licel ut bomo ali-
quid nestivisse dicalur, m Oetis lainen omnia no-
ral. Elsi ergo ut bomo ignorationem prae sc ferrrl , 
duiu de Lazaro, c Ubi posuislis eum "? ι percon-
tarelur, mox tanicn, duni potenti virlulc ex mor-
tuis illum exsusciiai, Deum se esse aperte dccla-
rai. Tribuenles igiiur incarnalionis dispeusalioni 

ρως άπρεπες άν είη τή κτίσει, c Τίς γ ά ρ έγνω νο·» 
Κυρίου; ι κατά τδ γεγραμμένον. Κα\ ε ι λέγεται 
βραχύ παρ* αγγέλους ήλαττώσθαί δ ΥΙδς , καθδ γέ
γονεν άνθρωπος δηλονότι, καίτοι κτίσεως άπάσης 
ών έπεκεινα θεΐκώς* τί τδ θαύμα, κάν όμού τοίς 
άγγέλοις άγνρείν λέγηται τδ έν θεώ μυστήριον, καί
τοι σοφία κα\ δύναμις υπάρχων αυτού ; Ε ί τ α πώςάν 
ήγνόησεν ή σοφία τού Πατρδς τά έν α ύ τ ψ κεκρυμ-
μένα; Κα\ εί τδ Πνεύμα λέγεται πάντα έρευναν, 
κα\ τά βάθη τού θεού, Πνεύμα δέ έστι τού Χριστού1 1, 
πώς άν αύτδς ήγνόησεν, άπερ οίδεν Ακριβώς τί 
Πνεύμα αυτού; Ούκούν κάν άγνοεϊν ανθρωπίνως λέ
γηται, άλλ1 οίδε θείκώς. Κα\ γούν, c Ποΰ τέθειται 
Λάζαρος; > ερωτών, ώς έξδν αύτψ μή είδέναι κατά τό 
άνθρώπινον, ένήργηκε θείκώς, άναστήσας αύτδν εχ 
νεκρών. Απονέμοντες τοίνυν τή μετά σαρκδς οικο
νομία τά ανθρώπινα, τηρήσωμεν εύσεβώς χαί κα(Γ 
ημάς γεγονότι τψ έκ θεού φύντι Λόγψ τά θεοπρεπή. 

ea quae bominis sunt, servemus eliam, qua decet pietale, i l l i qui instar nostri factus esl IMHDG, ex 
Deo geniio Verbo, quae ipsi ui Deo conveniunt. 

XVI11. c Clamavil Jesus voce magna, diccns : 
Deus ineus, Deus nieus, ulquid me dereliqui-
sii u ? ι Nunquid ipsum quoque Vcrbum, quod ex 
Deo Paire natum esl, divino auxilio indiguisse di-
cemus? A l quideo dici pote^t sluliius? Annon una 
cuiii Deo Paire universoruni Dominus esi, suoque 
Spirilu coelum (irmal, ac viruituin Dominus appcl-

ΙΗ'. ι Έβόησε δέ φωνή μεγάλη ό Ιησούς· θεέ 
μου, θ ί έ μου, ίνα τί με έγκατέλιπες; ι χ Αρα ού* 
κα\ αύτδν επικουρίας τής άνωθεν φαμεν δεδεήσδιι 
τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον; Καίτοι πως τούτο έστιν 
ούκ εύηθες κομιδή; Συγκατάρχει γάρ τών δλων τ» 
θεψ καί Πατρι , χαί στερεοί μέν ουρανούς τψ iSie* 
Πνεύματι, Κύριος δέ τών δυνάμεων ονομάζεται καί 

lalur, el esl boc ipsum vere 1 8 ? Nunquid ergo ad- D έστι κατά άλήθειαν. Άλλ* ήτόνησεν άρα πρδς τά; 
versus Jud*orum insidias clanguit? Nunquid cruci-
iigemium maiius debellare non poluit?Alqui Isaias 
prupbeta sic ait: ι Si oinnes genies quasi stilla de 
siiula, et quasi nionienlum staterae repuiaia? suni, 
ciqnasi saliva repuiabuntur : cui ergo siinilem 
iecisiis Deuin ? aul cui imagiiii comparastis eum t e ?» 
Memiitisse boc loco oportei Judaicse Synagogae 
adniinislros cuiii niililum cohorie, duce prodilore, 
irruisse in Je^um : quibusuteam comprebenderent 
quxreniibus, occurril ille, dicens: c Qucm quae-

τών Ιουδαίων έπιβουλάς, κα\ άμαχος ήν αύτψ τ£>ν 
σταυρούντων ή χείρ. Kaitot φησιν ό προφήτη; 
Ησαΐας · ι ΕΙ πάντα τά έθνη ώς σταγών άπδ κ» -
δου, κα\ ώς ρ οπή ζυγού έλογίσθησαν, καί ώς σίελ&; 
λογισθήσονται· τίνιώμοιώσατε τδν Κύριον; καΐτίν. 
όμοιώματιώμοιώσατε αυτόν; > Τστέον δέ, ότι παρησσ* 
μέν οί τής Ιουδαίων συναγωγής ύπηρέται, τήν τών 
στρατιωτών έχοντες σπείραν, ήγούμενον δέ τδν προ-
δότην. Επειδή δέ έζήτουν αύτδν συλλαβέσθαι, οπ
ή ντα λέγων ι Τίνα ζητείτε; Οί δέ πρδς τούτο έφσ-

• Mauh. xx iv , 56. · Isa. XL, 45. «· Ilebr. n , 7. 1 4 I Cor. i , 2 4 . " ICor. ι ι ,ΊΟ. " Joan. n , 5i . 
I k .Maub. x x M i , 4u. ^ 1 1 Psa). xxxn, 6, 40. ·· Isa. XL, 15,18. 
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σ α ν Τησούν τδν Ναζωραίον. Είτα πρδς αυτούς δ Α ritis? Illi aiiteni dixerunt 
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Jesum Nazarenum. 
Σωτήρ* Έγώ είμι. Κα\ άπήλθον είς τά όπίσω, χα\ 
έπε σον χαμαί. ι Εΐτα πώς άν ήτόνησεν δ κα\ μόνη 
τή φωνή τήν τών έπιβουλευόντων έλέγξας άσθένειαν; 
Τί ούν άρα βούλεται λέγων · ι θεέ μου, θεέ μου, 
ίνα τί με έγχατέλιπες; » Φαμεν τοίνυν, δτι τού προ
πάτορος Αδάμ τήν δοθεί σαν αύτώ πατήσαντος έν
τολήν, κα\ τού θείου άλογήσαντος νόμου, έγχαταλέ-
λειπταί πως ή άνθρωπου φύσις παρά τού θεού· 
γέγονε δέ επάρατος διά τούτο, χα\ θανάτψ χάτοχος. 
Επειδή δέ τδ πεπονΟδς* άναστοιχειώσων είς άφθαρ
σίαν έπεδήμησεν δ μονογενής τού θεού Λόγος, έπελά-
6ότό τε σπέρματος Αβραάμ, κα\ ώμοιώθη τοίς 
άδελφοίς , έδει μετά τής αρχαίας εκείνης αράς κα\ 
τής έπεισάκτου φθοράς καταλήξαί τήν έγκατάλειψιν, 

Dicit eis Jesus : Ego sum. El abierunt relrorsum, 
ei ceciderunlin lerram , Τ · 4 8 . » Jam quomodo infir-
nius dici potesl, qui vel sola voce insiillaniium in-
firmilatem oslendit? Ecquid ergo sibi vult quod 
aii , c Deus mens, Deus meus, iiiquid dereliqnisti 
me ? ι Dicimus igilur, cum primus parens nostcr 
Adam mandaium quod acceperat proculcasset, di-
vinamque legem neglcclui habuissel humaiiam 
naturam fuisse quodauimodo dereliclam, exsecra-
bilemque el morli obnoxiam cffectam : at simul 
atque Unigenilns D«ii, id quod prolapsum erat, in 
iucorruplionem instauralurus advenil, semineque 
Abraba* apprehenso, fralribus suis assimilalus 
fuil t 0 ; lune. una cum anliquo illo 1 4 1 nialedi-

ήν υπέμεινεν έν άρχαίς ή τού άνθρωπου φύσις. Ώς Β ι lo , induclaque corruplione , desertionem qiiam 
ούν εΤς υπάρχων τών εγκαταλελειμμένων, καθδ κα\ 
αύτδς παραπλησίως ήμίν μετέσχεν αίματος κα\ 
σαρκδς, τδ , < "Ινα τί με έγκατέλιπες; > φησίν · 
δπερ ή ν λύοντος έναργώς τήν συμβάσαν ήμίν έγκα
τάλειψιν, κα\ οίον έκδυσωπούντος έφ* έαυτψ τδν 
Πατέρα, κα\ καλούντος είς εύμένειαν τήν έφ* ήμίν 
ώς έφ' έαυτώ κα\ πρώτψ· παντδς γάρ ήμίν γέγονεν 
ό Χριστδς άγαθοΰ και άρχή κα\ πρόξενος. "Ωστε κάν 
ει τι λέγοιτο λαβείν ανθρωπίνως παρά τού Πατρδς, 
τούτο τή ημετέρα προύςένησε φύσίΐ, πλήρης υπ
άρχων ό αύτδς, κα\ ούδενδς τοπαράπαν ενδεής, ώς 
θεός. 

humana nalura in suo principio porpcssa fuerat, 
conquiescere oporluit. Iiaquc quasi dorelicloruui 
unus exsislens, quaicuusel ipsc similiier nobiscum 
parliceps fuii carnis el sanguinis f l , d i x i t : « U(-
quid dereliquisli mc ? ι Qna; sane vox erai evcr-
lcnlis illam, quas nobis accidcral, dereliclionem, 
Paircmque ob loquentis digniiaiem in se flecienlis, 
nrcnon ad benevolcnliam erga nos lanquain erg-i 
seipsuui et primttni provocanlis : quandoquidem 
Gbrisius oninium bonorum largilor el auclor nobis 
exsliiii. Unde etiam si quidpiam ut bomo a Paire 
acccpisse dicilur, hoc ipsuin lotum in noslram na-
lurain erogavit; cum ipse ut Deus plenus, nullius 
osMnino boni indigeai. 

Ι θ \ ι Τούτο φρονείτω έκαστος έν ύμϊν αύτοίς, δ C χ ] χ # , n o c e n j m sentite in vobis, quod et in 
κα\ έν Χριστψ Ιησού · δς έν μορφή θεού υπάρχων, 
ούχ άρπαγμδν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεψ· άλλ' έαυ
τδν έκένωσε, μορφήν δούλου λαβών, έν δμοιώματι 
ανθρώπων γενόμενος, καί σχήματι ευρεθείς ώς άν
θρωπος· έταπΐίνωσεν έαυτδν, γενόμενος υπήκοος 
μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού. Διδ καί δ θεδς 
αύτδν υπερύψωσε, κα\ έχαρίσατο αύτψ δνομα τδ 
ύπερ παν δνομα · ίνα έν τώ ονόματι Ιησού πάν 
γόνυ κάμψη επουρανίων, καί επιγείων, καί κατα
χθόνιων · καί πάσα γλώσσα έξομολογήσηται, δτι 
Κύριος Ιησούς Χριστδς είς δόξαν θεού Πατρός. · 
Ίδού δή σαφώς τδν έν μορφή κα\ ίσότητι τού θεού 
καί Πατρδς θεδν Λόγον ούχ άρπαγμδν ήγήσασΟαί 

Chrislo Jesu : qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbilralus cst essc se aequalem Dco, sed 
semetipsum cxinanivit, ibrmarn servi accipiens, 
in simililudinem bominum faclus, etbabiui inven-
lus ui homo. Humiliavit semelipsum, factus obe-
diens usque ad morlem, nioriem aulein cnicis. 
Propler quod et Deus exallavit illuin, cl donavit 
i l l i nomen quod est supcr omne nonieu : ul in no-
niine Jesu omne genu fleclalur, coelestium, terre-
strium, el infernorum ; ei omnis lingua coniiiea-
lur, quia Dominus Jesus Cbrislus iu gloria est 
Dei Patris ·*. » En dilucide boc loco cxponiiur 
Deum Vcrbum, quod in forma et aequaliiale Dei 

φησι τδ είναι ίσα Θεώ · κεκενώσθαι δέ μάλλον έΟε- D Pairis eral, non rapinam arbitraium aquiparare 
λοντήν μορφήν δούλου λαβόντα, και έν όμοιώματι 
ανθρώπων γενόμενον. ΙΙροσεπάγει δέ, δτι τεταπεί-
νωκεν έαυτδν, γινόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, 
θανάτου οϊ σταυρού. Είπερ ουν διαιρετέον είς oio 
Χριστούς κα\ υίούς, τδν ενα καί μόνον Χριστδν καί 
Κύριον, και κατά γε τό τισι δοκούν, τδν έκ γυναικδς 
άνθρωπον τετίμηκε μέν ίσότητι τών ίδίων αξιωμά
των ό τού θεού Λόγος, κα\ συνήψεν έαυτψ κατά τδν 

se Deo ; sed, servili fonna susccpla, uliro sc exiua-
• nivisse houiinumque simililudinem subiisse. Ad-
dil praierca' seipsum bumiliasse, obedieiilianique 
ad moilein usque praesliiisse, mortem auicm cru-
cis. Si uuiim crgo et solum Chrislum ei Douiinuin 
in dwos Gbrislos el lilios, ut quibusdam placet, 
divelli oporlel; aique Dei Verbum bominem ex 
nuiliere orlum propri» majestatis icqualilatc de-

l 7 - i e Joan. χνιιι, ;5. 1 9 Gen. ιιι, 1 seqq. •· Hebr. u , 16, 17. « ibid. 14. •· Pbilipp. u , 5-11. 
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coravil, el juxla auctorilatis raiioncin, filialionis- Α τ ή ς αυθεντίας τρόπον, κα\ κατά τήν τής υίόττ,τος 
que lOimnunioiiein, sibi quasi alierum, hoc esi 
a sc divqrsum, Fiiins ad jumi i : quis \\\e ergo esf 
qui semelipsum exinanivii; aut qua landein ratione 
cxinanilionem subiii ? Nam si, tit i l l i staluuni, bomo 
purus qui ex muliere prodiisse iiUelligitiir, istud 
perpessusesl, 1 4 2 quoinodo, aul qua ralioiie »n 
rxinaniiionein dejectus est? Nam quomodo is in 
bumililalein descendii, qui lanla cum Dei Verbo 
societaieet affinilate conjunctus esl, ut paris cum 
illo dignilalis el aucioriiaiis esse censealur? Quod 
si exinaniiio illa de Dei Verbo ui seorsum et pcr 
se mie!l*clo Filio pr&diceiur, quomodo is cxina-
nilus esl, qui alterum, ul i l l i aiunl, honore alTe-

όμωνυμίαν, ώς έτερος ών ίόικώς παρ ' αύτ£ν Υιός • 
τίς 4ρα ό κενώσας εαυτόν ; ή τίνα κεκένωται τρόπον; 
Εί μέν γάρ, ώς αυτοί φασιν, ό έκ γυναικός ίόικως 
νοούμενος άνθρωπος τούτο λέγεται παθείν , π ω ς ή 
τίνα κεκένωται τρόπον; κατέβη δέ δπως ε ίς ταπεί 
νωσιν δ έν ίσότητι γεγονώς τή πρδς βε&ν Λόγον 
κατά γε τδν τής αξίας, ήγουν αυθεντίας, τρόπον, 
κα\ ταύτην έχων πρδς αύτδν τήν συνάφε ιαν ; Ε; δέ 
έπ* αυτού τού θεού Αόγου, νοουμένου ττάλιν ίοικώς 
καί άνά μέρος Τίού, τδ κεκενώσθαι λ έ γ ο ι τ ο , πώς 
κεκένωται τιμήσας έτερον, καθά φασιν εκείνοι , καί 
τοι; Ιδίοις αύτδν άξιώμασι περιβαλών; Τεταπείν**-
ται δέ τίνα τρόπον δ τής αυτού δόξης τ 6 ύψος τώ 

ιί ι , propriisqu* tilulis el dignilalibds exomavit? συναφΟέντι διδούς; Εί γάρ δή φαϊεν, δτ ι έοξάζκ» 
(Juomodo ille bumiliatus dici pOtest, qui propriae ^ έτερον αύτδς υπομένει τήν ταπείνωσιν, ήγουν τή* 
smc glorise fastigium alteri sibi associaio imper-
litiis <»si?Nam si eum bumiliari vel exinaniri sia-
tuanl, quocl allerum gloria afficit, profeclo absur-
duni non eri i eliam intelligere iiijuriam inferenlem 
exaltari. Quaniobrem vera Η necessaria ralio sua-
dcl, cl laiilum non compcllit, utipsam pleniludi-
nem exinanilioneni passam, illud rursum nonqtiod 
snapie nalura servuin est, imo vero onuii serviiuiis 
condiiionc superius, scrvili forma vesliisse; et 
iu siitiililudinein bominum illum iaclum, qui naiura 
talis non eral , piiusquam bomo fierel , ipsam 
denique alliludinem se bumiliasse existimemus vi 
pnrdiccmus. Ipsum ilaque Dei Verbuni secunduin 

κένωσιν, ουδέν, ώς έοικε, τών άτοπων έννοεϊν δτι 
κα\ υβρίζων ύψούται. Αναγκαίου τοιγαρούν ημάς, 
κα\ μέντοι και αληθούς μονονουχί συνωΟοϋντος λόγου 
πρός γε τδ οΓεσθαι δείν δτι κενούται τδ π λ ή ρ ε ς και 
έν δούλου μορφή γένοιτ* άν, ου τδ τή φύσει 5οΰλον, 
άλλά τδ τών τής δουλείας έπεκεινα μέτρων. Γίνετσι 
δέ κα\ έν όμοιώματι ανθρώπων, τδ μ ή ούτως έχον 
κατά φύσιν πρ\ν γένηται. Καί οτι ταπεινούται τδ 
ύψηλδν, αύτδν πιστεύομεν τδν τού θεού Λόγον αν
θρωπίνως έν τούτοις γενέσθαι, κατ* ίδίαν θέληση 
ύπ£ρ ημών · μεμενηκέναι δέ θεικώς έν τοις τής 
Ιδίας υπεροχής ύψώμασι. Ταύτη τοι και ύπερυΟωσθα: 
λέγεται, και λαβείν τδ δνομα τδ υπέρ π α ν δνομα. 

naiuram bumanani sponte ad islboec propler nos ^ προσκυνείσθαί τε παρά πάντων, και ε ίς δόξαν θεού 
sese deniisisse, el in propriae nibilominus excellen 
I I L C culrnine sccundum divinain naluram perman-
sisse creditmis. Ilac ralione et superexaliatus esse 
dicitur, el acopisse nomen quod est super omne 
nomcn, el ab oimiiLus adorari, atque in Dei Palris 
gloriam Dominus nominari. Nam etsi in Palris 
emiuciuia el inexplicabili majeslale conslitulus 
esset, ubi lanien ad exinauiiioncm se demisil, ser-
vilique forma se btimilialus induit, ei rursus na-
lura? sibi unitae, boc csl bumanae, paupcrtatem 
iranscendens, ad proprias divilias ascendil: bac ra-
tione secuiidinn naluram humanam id accepisse 
diciiur, quod perpeiuo consianlerque in seipso 
possidet, ncmpc Dcum ei universorum Dominum 

Πατρδς δνομάζεσθαι * Κύριος. Καίτοι γάρ ύπαρχων 
έν τή τού Πατρδς υπεροχή, και έν ά ^ ή τ ο ι ς ύψώμα-
σιν · επειδή καθήκεν έαυτδν είς κένωσιν, καί τετα-
πεινώσθαι λέγεται, μορφήν δούλου λ α β ώ ν άνέβη δε 
πάλιν είς τδν Γδιον πλούτον, τής ένωθείσης αύτΰ 
φύσεως, δήλον δέ δτι τής άνθρωπίνης, τήν πτω/εάν 
ύπερδραμών, ταύτη τοι λαβείν ανθρωπίνως λέγεται 
τδ άεί τε κα\ άναποβλήτως ένυπάρχον α ύ : ώ # τουτ
έστι τδ είναι θεδς κα\ τών δλων Κύριος. Και εΓπερ 
έστ\ν εύκλεές τψ Πατρι τδ Κύριον έχειν τών όλων 
τδν ίδιον Τίδν, πώς ούκ αληθές ειπείν, οτι τετήρηται 
πάλιν αύτώ, κα\ τήν τού δούλου λαβόντι μορφήν, τδ 
ελεύθερον κα\ τής κατά πάντων κυριότητος τε καί 
εξουσίας τδ ύπερφερές αξίωμα; 

csse. Deniquc si Patri honorificiim est Filium babcre qui in omnes et omnia dominium oblineal; 
cui dubium esse potesl, quin i l l i eiiam posl servi formam acceptam Ubeilas, supernaluralisque pt-
lestatis cl dominaiionis in omnes dignitas integra sil asservala ? 

XX. ι Gralias agenles Palri, qui dignos uos fecit Π Κ'. ι Εύχαριστούντες τψ Πατρι τώ Ικανώσανπ 
inpariem sorlis •aiiciorum 1 4 8 i n lumine : qui ημάς εις τήν μερίδα τού κλήρου τών άγιων έν τά 
cripuit nos de poleslate Unebraruin, el translulil 
inrcgnuin Fili i dileciionis sua3; in quo babemus 
redempiioiiem, el leraissionem pcccalorum : qui 
c»i iinago Dci iuvisibilis ,-primogenilus omnis 
creaiuru! : quoniain in ipso coiidila sunt universa 
ιιι cadis et in terra, \ibibilia et invisibilia, sive 

φωτί · δς έ^ύσατο ημάς έκ τής εξουσίας τού σ ί 
τους, κα\ μετέστησεν είς τήν βασιλείαν τού Τίού της 
αγάπης αύτοΰ, έν φ Ιχομεν τήν άπολύτρωσιν, τήν 
άφεσιν τών αμαρτ ιών δς έστιν είκών τού θεού τοΰ 
αοράτου, πρωτότοκος πάσης κτίσεως * οτι έν αύτύ 
έκτίσθη τά πάντα έν τοϊς ούρανοϊς κα\ έπι της γξς, 
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τά ορατά κα\ τά άόρχτα, εΓτε θρόνοι, εΓτε Κυριό
τητες, εΓτε ΆρχαΙ, εΓτε Έξουσίαι' τά πάντα δι' 
αυτού κα\ είς αύτδν έκτισται* κα\ αυτός έστι πρδ 
πάντο)ν, κα*ι τά πάντα έν αύτφ συνέστηκε. Και 
αυτός έστιν ή κ2φαλή τού σώματος τής Εκκλησίας 
δς έστιν άρχή, πρωτότοκος έκ τών νεκρών, Γνα γέ
νηται έν πάσιν αύτδς προ>τεύων * δτι έν αύτφ ευδό
κησε παν τδ πλήρωμα κατοικήσαι, κα\ δι* αυτού 
άποκαταλλάξαι τά πάντα είς αυτόν' είρηνοποιήσας 
διά τού αΓματος τού σταυρού αυτού, εΓτε τά έπ\ τής 
γης, εΓτε τά έν τοίς ούρανοϊς. ι Είκόνα φησί τού 
Αοράτου θεού τδν έξ αυτού γεννηθέντα κατά φύσιν 
Υίδν, τουτέστι τδν θεδν Λόγον · κα\ μήν δτι δι' αυ
τού τά πάντα παρήχθη πρδς γένεσιν, εΓτε τά δρατά, 
είτε τά αόρατα, έν τε ούρανώ κα\ έπί τής γής · καί 
δτι πρδ πάντων έστ\ν αύτδς (ι Έν άρχή γάρ ήν δ Λό 
γος»),κα\ αυτός έστιν δ τών αιώνων δημιουργδς, κα\ 
χρόνου παντδς πρεσβυτέραν έχων τήν ύπαρξιν. 
Άλλά τδν ούτως έχοντα κατά φύσιν ίδίαν δεδόσθαι 
φησι παρά τού Πατρδς κεφαλήν τού σώματος τής 
Εκκλησίας, αυτόν τε είναι τδν πρωτδτοκον έκ τών 
νεκρών. Είτα πώς υπάρχων άε\ θίδς Λόγος, έν φ τά 
πάντα συνέστηκε, πρωτότοκος τών νεκρών γενέσθαι 
λέγεται, κα\ απαρχή τών κεκοι μη μένων, εί μή έστιν 
αυτού κατά άλήθειαν ίδιον σώμα τδ παρ* αυτού λη
φθέν, ου πεπονθότος τδν θάνατον, αύτδς άν νοοίτο 
παθείν; ούκ άπίθανον έχοντος λόγον έν έαυτφ τού 
συμβεβηκότος · πέπονθε γάρ τδ ίδιον αυτού · ούτο> 
νοείται πρωτότοκος έκ τών νεκρών, καίτοι τήν φύ
σιν αθάνατος ών, κα\ αύτδς χρηματίζων ζωή. "Οτε 
τοίνυν δέδοται κεφαλή τού σώματος τής Εκκλησίας, 
καθε\ς έαυτδν είς κένωσιν, τότε λέγεται καί άποθα-
νεϊν ανθρωπίνως υπέρ ήμων, δ παθείν ούκ είδώς τδν 
θάνατον ώς θεός. 

ΚΑ'. Λέγοντος δέ τού μακαρίου Παύλου, δτι εν 
αύτφ κατώκησε πάν τδ πλήρωμα, φαίεν άν Γσως τι
νές· Ίδού Χριστδν έτερον οιδεν ίδικώς τδν έκ γυναι-
κδς άνθρωπον, έν ψ κατώκησε ν ώς έτερος παρ' αύ
τδν Χριστδς, κα\ ίδικώς δ Λόγος, ήτοι Πνεύμα τδ 
πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς. Πρδς δή τά 
τοιάδε φαμέν, οτι δυο Χριστούς δ πνευματοφόρος 
ούκ οίδεν, άλλ' ένα κηρύττει, καθάπερ άμέλει και 
ένα Πατέρα, ι Ήμϊν γάρ, φησίν, εΓς θεδς δ Πατήρ, 
έξ ού τά πάντα, κα*ι ημείς είς αυτόν. Και β!ς Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, δι' ού τά πάντα, κα\ ήμεις δι* αυ
τού, ι ΈπεΙ φέρε, διασκεψώμεθα παρατιθέντες είς 
βάσανον τών είρημένων τήν δύναμιν Τήν είκόνα τού 
Θεού τού αοράτου, τδν δι* ού κα\ έν φ τά πάντα, τδν 
προαιώνιόν Υίδν, τήν τών δλων σύστασιν, δεδίσθαι 
φησ\ τή Εκκλησία κεφαλήν, κα\ μήν δτι γένοιτο 
πρωτότοκος έκ νεκρών. Επειδή δέ έστι τή^ φύ»σιν 
αθάνατος, πασά πως ανάγκη πρδς Ενωσιν οίκονομ·.-
/.ήν τζ κα\ αληθή τή καθ' ημάς άνθρωπότητι συν-
ενεχθήναι λέγειν τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον, ένα τε 
ούτως ήμίν άναδειχθήναι Χριστδν, τδν αύτδν ομού 
θεδν δντα και άνθριοπον. Έν τίνι δή ούν κατφκησ* 

F1DE ΟΚΑΤ10 ALTEKA. 13.-2 

Throni, sive Dominationes, sivc Principatus, sive 
Potestales, oronia pcr ipsum el in ipso creaia snni: 
et ipse est ante omnes, el oratiia in ipso couslant. 
Et ipse est capul corporis Ecclesiae, qui esi prin-
cipium, primogenilus ex mortuts, ul sil ipse in 
omnibus primatum lcnens : quia in ipso compla-
cuil omnem pleiiitudinem inhabiiare, et per cum 
orania reconciliare in ipsum ; pacificans per san-
guinem crucis ejns sivc qux in lcrris, sive qwaj io 
coelis sunt 1 S . ι Docelur hic, Dei Verbum, boc esi 
Filium naluraliier ex Ulo nalum, iuvisibilis D<»i 
imagineni esse : adbxc omnia visibilia ei iuvisibi-
lia, sive in ccelis, sive iu lerris, per ipsum conriii* 
esse : ipsuni praierea omnia anteccderc (< ln prin-
cipio enim erai Verbtira l V»), sacculor unique condiio-
rcm esse : exsisicutiam poslrcmo omni lempore 
aniiquiorem babere. Ejusmodi auiem bouis se-
cunduin propriam naluram cumulalum, primoge-
nilum ex mortuis, et captil corporis Ecclesi» a 
Deo Palre daiuin esse allirmai. Jam quomodo qui 
Dei Palris Verbum est, semperque fu i l , per qiietn 
omnia conslant, primogeuilus ex inortuis, dor-
mienliumque priniilitf appeliatnr, si corpns qnod 
assumpsit verc illius proprium non cral, quo nimi-
rum illo moriem subcunte ipse niortem subiisse 
intellignlur ? Neque enim ciCra jtisiam causam id 
i l l i accidisse dicilnr, quod corpori, quod passnm 
esi, et illitis proprimn erat, accidisse noviimi*. Ad 
hunc iiaque modiim eiiamsi sccuiidiim nauiram 
immorlalis, et vita per esseiuiam exsisiat, tnor-
tuoruni primogenitus essc cogno$citnr. Quamlo 
igilur dalus est capul eorporis Ecclesiae scmciipso 
ad exinanilioiieiu demisso, nosiri causa mortcm 
secundum naluram bumanam oppeliisse diciuir, 
qui ul Deus morlis omnino ignarus eraU 

XXI . Cttlerum quod beaius Paulns oinncm 
plcnitudinem in ipso inbabiiasse asserai, 1 4 4 non 
deerunl forlassis qui hic ita objirianl : E11 liomi-
nern cx muliere orlum, Gbrislum alteium per se 
el secundum se exslilisse, indicai, ih quo Vcrbuin, 
boc est Spirilus, diviitiiaiisque pleuiludo, tanquaut' 
alter quidam Christus seorsum ab allero i l l o , cor-
poraliicr inbabitaril. Ad baec sane respondeinus 
Pauluin Dei Spiritu afllalum nequaquam duos agno-
visse Cbrislos, sed unum nnminiiasse; sicut el 
i i iu i in quoqiie Palrein : c Nobis (inquil ille) uiius 
esl Deus Paler, ex quo omnia, et nos in ipsum : 
ei unus Dominus Jesus Ghrislus, per quem omnia, 
el nos per ipsum 1 Sed agedum verborum bic 
proposiloruin viin adaequam inilinam expeiidanws. 
Filimn setermim, in quoomnia, el per queni oniui;», 
invisibilis Dei tinaginem, univcrsoruinquc coudiio-
rem ac priinogeiiilum inler moriuos, Ecclesia1 ca-
ptii dalnm pracdical. Quia ergo Doi Yerbuiii soapio 
nattira morlis cxpcrs cst, uon possumus illud vera 
puricclafpie uuionc ciim biiinana natura conjnn-
clum fuissc non assercre; adcoquc ununi Cbiisluiu, 

"C-loss 1, 12-50. 2 4 Juan. 1, M. "11 Cor. vm, G. 
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qui idera Deus siimil sil el bomo, nobis non pro- Α «άν τδ πλήρωμα τής Οεότητος σωματικώς; Ίδικώς 
μέν ούν καί κατά μόνας έν τή τού Λόγου φύσει τοΖτο pooere. A l in quo igimr omnis divinilalis plenitudo 

iuhnbitavii corporaliter ··? Sane arbilrari in Verbi 
seorsum per se considerali naluram boc accidisse, 
omnino perabsurdum fuertl: periude namque isiud 
esset ac si Umgcnilum in semeiipso babilasse 
diceremus. Gredenles itaque Verbum carnem non 
per aliquam sui Iransmmalionem aul versionem, 
sed per veram lempli proprii, boc esl corporis 
anima bumana pcrfecii, uuiouem in nobis babi-
tasse, pie recleque asseveramus, dum magnus ille 
Panlus omnem divinilalis pleniiudiuem in ipso 
inhabiiassc scribil, non qnidem per parlicipalio-
ucm, aul babiludiuem, aul gratiae communicalio-
nemf sed corporaliter, boc esl essenliaJiier, per 

πεπράχθαι νομί£ειν, εύηΟες κομιδή * Γσον γάρ ειπείν, 
ώς αύτδς έν έαυτφ κατώκησεν δ Μονογενής. Πι
στεύοντας δέ οτι γέγονε σαρξ δ Αόγος, ού κατα 
μετάστασιν ή τροπήν , άλλ' δτι μάλλον έσκήνωσεν 
έν ήμϊν, και ναδν Γδιον έποιήσατο τδ ένωθέν αύτώ 
κατά άλήθειαν σώμα, ψυχήν έχον τήν λογικήν, ευσε
βές είπεϊν δτι τήν έν τή αγία σαρκί τού Αόγου κατ-
οίκησιν, ήγουν ένωσιν αληθή κατασημαίνων ήμίν ό 
θεσπέσιος Παύλος, έν αύτώ φησι κατοίκησα», πάν τδ 
πλήρωμα τής θεότητος, ού μεθεκτώς μάλλον, ή σχι-
τικώς, ήγουν ώς έν δόσει χάριτος, άλλά ocr> ματικώς, 
δ έστιν ουσιωδώς · ώ ; άν εί κα\ έν άνθρώπω λέγοιττ 
κατοικεϊν τδ πνεύμα αυτού, ούχ έτερον δν παρ* αύ-

inbabiiationem illam aliud nibil insinuare voluisse, R τόν. Έφ* ένδς δέ προσώπου πολλάκις διπρόσωπον 
quam verain naluralemque Verbi cum sacra carne 
iiuioneii). Queinadmodum licel boiuinis spiriius in 
ipso babiiare dicatur, non alius lamen aul diversus 
ab illo judicatur. F i l enim, ul oralionis scbeinate 
de una persona duplicis quandoque personx ralio 
nobis ofleralur, neque ob id tamen verilas ulla ex 
parle luediiur : ui cum, exempli causa, divina 
Scriplura de Deo praniical: c Qui Gngil spirilum 
bominis in ipso " ; » alqui spirilum hoininis in 
ipso fonnaluin ab ipso 1 4 5 hoimne aliud non 
esse, omuibus pcrspicuum cst. Huc el illud quoque 
boali David teudit : « Nocle cum corde meo exer-
cilabar, el moerebal spiritus meus * · . » Ecquis, 
quaeso, eral, qui cum suo curdc exercebatur, pro-

ήμϊν είσφέρεται λόγου σχήμα, κα\ κατ" ούδένα τρδ-
πον άδικεϊ τήν άλήθειαν. Οίον φέρε είπεϊν, ώς εί λέ
γοιτο περ\ θεού παρά τής θεοπνεύστου Γραφής * 
< Ό πλάσσων πνεύμα άνθρωπου έν αύτώ. » Καίτοι 
πώς ούχ άπασιν εναργές, ώς ούκ άν νοοϊτο περ ι Τ τδν 
άνθρωπον έτερον έν έαυτφ πλαττόμενον αυτού 
πνεύμα; Φησ\ δέ που κα\ ό μακάριος Δαυίδ· ι Λ'υ-
κτδς μετά τής καρδίας ήδολέσχουν, και ήσχαλλε τδ 
πν·ύμά μου. · Είτα τίς ούν ό μετά τής καρδίας αυ
τού ΐδολεσχών, κα\ τδ ίδιον πνεύμα άσχάλλον έχων; 
Χρή τοίνυν τά μέν τών λόγων σχήματα μή σφοορα 
φιλοκρινεϊν, άφοράν δέ μάλλον είς αύτάς τών πρα
γμάτων τάς φύσεις , κα\ έξ αυτών δή μάλλον ποδ-
ηγουμένους έπ* αυτήν ίέναι τήν άλήθειαν. 

priiimque spirilum moerenteni babebai Ϊ Oporlet iiaque locuiionum forimilas ιιοιι usque adeo auxie 
excuiere, sed ipsas reram naiuras polius coiilemplari, earumque duclu ad ipsaui verilaiem conteii-
dere. 

De Christi obedientia. ' 

c Igilur sicui per unius deliclum in omncs bo-
mines in coudemnationem : sic ei per uuius jusii-
tiam in omnes bomines in jusiilicalionem viise. 
Siculemm per inobedientiam unius bominis pec-
calorcs consliiuli sunt n iu l l i ; iia et per unius obe-

'dilionem, jusli consliluenlur inulli » Cum liu-
lttana naiura ob proloplasti inobediemiain male-
diclo inorlisquc seiuemia? obsiricla bxreret, opor-
lu i l ad antiquuin siaium illam denuo reduci per 
iiiculpalam obedientia? demoiislraiionem. Alqui 
islud bumanae nalursc facullales muhis parlibus 
cxcedebal : neque enim ullus a pcccaio inimuuis 
erat. Mani cum ea semel in noxam errorcmque in-

' Περϊ τής υπακοής τοΰ Χριστού. 

t "Λρ* ούν ώ ; δι* ένδς αμαρτήματος είς πάντας 
ανθρώπους, είς κατάκριμα* ούτω κα\ δι* ένδς δι
καιώματος είς πάντας ανθρώπους, είς δικαίωμα « 
ζωής. "Ωσπερ γάρ διά τής παρακοής τού έννς αν
θρώπου άμαρτωλο\ κατεστάθημεν οί πολλο\, ούτω 
και διά τής υπακοής τοΰ ένδς άνθρωπου δίκαιοι κι-
ταστήσονται · οί πολλοί. » Τής άνθρωπου φύσεως 
άρα κα\ δίκη θανάτου καταδεδικασμένης διά τήν τού 
πρωτοπλάστου παρακοήν, έδει πάλιν άνασφήλαι πρδς 
τδ έν άρχαϊς αυτήν άνεπίπληκτον κομιδή τής υπ
ακοής ποιουμένην τήν ένδειξιν. *Αλλ* ήδη τούτο πο/ύ 
κα\ λίαν έπεκεινα τών τής άνθρωπότητος μέτρων * 
καθαρδς γάρ ούδε\ς άπδ αμαρτιών. Παθούσα δέ άπας 

cbiissei, inleslinisque iiifirinilatibus victa prostra- D τδ πλημμελές, κα\ ταϊς οίκοθεν άσθενειαις κεκρα-
laque jacerei, el intra propriam carnem nequilise 
radicem baberet, ac infreuem pcccaii legem iutra 
*tia viscera perpaluo geslarei, quoniodo omncm 
omuino lapsum evadercl? ι Nam sapieutia camis, 
iiiquit, omnino inimicilia esl in Dciim : legi eiiiin 

τη μένη, κα\ έν Ιδία σαρκ\ τήν της φαυλότητο; νο
σούσα γένεσιν b , άγριαίνοντά τε τδν της αμαρτίας 
ώδίνουσα νόμον, πώς άν διέδρα παντελώς ; ι Τδ γάρ 
φρόνημα τής σαρκδς παντελώς έχθρα, φησιν, εις 
θεόν · τφ γάρ νόμψ τού θεού ούχ υποτάσσεται· ο-δέ 

·· Coloss. ιι, 0. , Τ Zacb. x i i , i . , 8 Psal. ι .χχνι,7. " Ram. ν , 13, 19. 
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γ ά ρ δύναται. > Εύμηχάνως τοιγαρούν ό θεός κα\ Λ Dei non esl subjecla ; nec enim polest 

ir>GG 

Πατήρ άνακεφαλαιούμένος τά πάντα έν τφ Χριστφ, 
κα\ έκ πολλής άγαν ήμερότητος τή άνθρωπου 
πραγματευόμενος φύσει τήν είς δπερ ήν έπάνοδον, 
ήγουν άνακομιδήν, « έξαπέστειλε τδν Υίδν αύτου, 
γενόμενον έκ γυναικδς, > ίνα τδ δμοιον ήμϊν σώμα 
λαβών, κα\ Γδιον αυτού ιτοιησάμενος, ώς άνθρωπος 
έπ\ γής εύρεθή δ μή είδώς άμαρτίαν, ούτω τε είς 
άπαν κατήκοος γεγονώς τώ θεφ κα\ Πατρ\, δικαίωση 
τήν άνθρωπου φύσιν έν έαυτφ, κα\ τών τού θανά-

- του δεσμών έξέληται, φύλλοις c άναμαρτησίας στέ
φανου μένος d παρά τού θεού κα\ Πατρός. Κα\ γάρ 
έστι τών άτοπων, κληρονόμους μέν ημάς τής τού 
πρώτου γενέσθαι δίκης, ένιέντος τή φθορ$ διά τής 
παρακοής · τής δέ τού δευτέρου δικαιοσύνης μή μετα 

llaque 
Deus Pater mira quadam dextcrilate omnia per 
Chnstum iiislauraturus, bumanaeque naturae re-
gressum, lioc est redinlegraiionem ad id quod 
auquando fuerat, maxima benignilate concilialu-
rus, ι misil Filium suum factum ex muliere * l ; > 
qno nimirum corpus noslro sinrile, sibique pro-
prium factum assumens, lanquam bomo in terris 
appareret qui est oinnis peccali ignarus ; alque 
ita Deo Pairi per omnia obseculus, bumanaiu na-
luram in semelipso justificarei, moriisque vinculis 
eximeret, 146 innocenliae stola a Deo Paire coro-
nandam. Etenim perabsurdum fueril, per tnobe-
diemiam prioris Adae ad morlem el corruptionem 
praecipitaniis, damnaiionis baeredes conslilulos nos 

λαχεϊν, άνακομίζοντος είς ζωήν διά τής είς άπαν ^ esse ; jiistiiiae vero poslcrioris per consunnnalam 
υπακοής. "Οταν ούν λέγη τδ Γράμμα τδ ίερδν, δι' 
υπακοής ένδς δεδικαιώσθαι πολλούς, ούκ άνθρωπον 
απλώς Ενα τών καθ' ημάς είς τούτο παραληφΟήναί 
φαμεν, ένηνθρωπηκότα δέ μάλλον τδν Μονογενή, 
κα\ ύπήκοον υπέρ ημών γεγονότα τψ Πατρί. ι Ού 
γάρ έποίησεν άμαρτίαν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τφ 
στόματί αύτου, · καθά γέγραπται. 

ΚΓ'. ι Λέγω γάρ Χριστδν διάκονον γεγενήσθαι 
περιτομής υπέρ αληθείας θεού, είς τδ βεβαιώσαιτάς 
επαγγελίας τών πατέρων τά δέ έθνη υπέρ ελέους 
δοξάσαι τδν θεόν. ι Ιουδαίων είναι τάς επαγγελίας 

illam obedicniiam in vilam reducenlis, exsuries 
nos manere. Gum iiaqtie divina Scriptura mullos 
per linius obedilionem jtislilicalos t asseril, nou 
simpliccm aliquem, nosirxque condhionis bominem 
ad bqc assuinptum cogilare debcimie ; sed ipsiim-
mel Unigenitum hominem fn lmn, qui obedieniiam 
Palri pro omnibus prseslilii. ls eniin esl, qui, at-
testanle Scriplura, ι peccaUim non fech, neqne 
dobis invenlus est in ore ejus ι 

X X l l l . c Dico eiiim Gbrisium Jcstnn ministrum 
fiMSse circitmcisioms propier vcritalem Dei, ad 
confirmandas promissiones pairum : gentes atilem 
snper misericordia bonorare Deum 3 8 . > Promissio-

τάς τοι; πατράσι δεδωρημένας δ θεσπέσιος ΙφηΠαΰ- ^ nes palribus faclas ad Judaeos perlinere prxdicat 
λος. Προανεκεκράγεισαν δέ και οί μακάριοι προφή
ται περί Χριστού, δτι αύτδς Ισται προσδοκία εθνών. 
Ούκυύν δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τοις τοΰ 
Πατρδς νεύμασι συναινών, γέγονε μέν τή περιτομή, 
τουτέστι τοϊς Ίουδαίοις, διάκονος, εις βεβαίωσιν τών 
έν τοϊς Πατράσιν έπηγγελμένων· εΓρητο γάρ , δτι 
ι Ό δίκαιος έκ πίστεως ζήσεται* > τοις γε μήν έξ 
εθνών ευλογία πνευματική και ζωοποιδς, ώστε καί 
αυτούς ήλεημένους διά τής πίστεως, δοξολογήσαι 
θεόν. 'Αλλ* εί κα\ γέγονε διάκονος άνθρο^πίνως, 
άλλ' ούν ώς θεδς κηρύττεται τοϊς τε έκ περιτομής, 
καΛ μέντοι τοϊς έξ εθνών · κέκληνται γάρ είς ζωήν, 
ούχ ώς είς ενα τών καθ' ημάς άνθρωπον'άπλώς, άλλ' 
ώς είς θεδν πιστεύσαντες είς Χριστόν · κα\ ούκ 5ξω 
σαρκδς, ήγουν άνθρωπότητος, τδν έκ θεού Λόγον δμο-
λογούντες ύπάρχειν, σεσαρκωμένον δε κα\ ένανθρω-
πήσαντα προσκυνούντες αυτόν. 

ΚΑ'. ι Τδ γάρ τοι £ήμα τής πίστεως, δ κηρύσσο
μεν, διατρανοϊ λέγων δ μακάριος Παύλος, "Οτι έάν 
ειπης έν τώ στόματί σου, Κύριος Ιησούς, κα\ πι-
στεύσης έν τή καρδία σου, δτι ό θεδς αύτδν ήγειρεν 
έκ νεκρών, σωθήση. ι Είτα πώς άν έκ νεκρών έγερ-

divinus Paulus. Αι propbeta? Gbrisliim gentium 
exspectaiionem fore, jam dudum anlc praedixeranl. 
Ilaque Dominus noster Jesus Clirislus Palris nultii 
sese conformans, circumcisionis, boc esl, Judxoriiin 
minisler factus est, ad promissioniim quae palribus 
fud» fuerani corroboraiionem. Dicium eniin fue-
rat: c Jusius ex fide vivei '* : ι genlibus auiem 
Y i v i l i c a ei spirilalis benediclio, ul ei ipsae quoque 
per fldeiu vocalae, ac miscricordiam consecuue, 
Deum glurificent. Yeritmenimvero licet sccundum 
humauam naiuram factus sil miuister, auamen 
lam iis qui ex circumcisione sunl, quam caneris 
quoque qui ex genlibus, annunliatur ut Deus. 
Ulrique enim in Gbristum uon lanquam io puruin, 

| ) noslra?que soriis bominem, sed lanquam in Deum 
credcnies; neque Oei Verbum exira carnem, boc 
CUI biiiiiaham naluram, posiUuu proiiienles, sed 
iiicarualum, vereque bominem facluui adoranies, 
vocali stnil ad viiam. 

XXIV. ι Verbum aulem fidei quod praodicanws 
(inquiebal Apostobis), boc est : Quia si conGtearis 
in orc luo Doiiiiuum Jesum, ei in cord^ tuo crcdideris 
quodDcus illiiin suscilavila morluis, salvus er is" . ι 
Jam cutii Dcus suaplc nalura sii iinuiorlalis, si in-

a o Rom. νιιι, 7. 
\ , 7, 8. 

?» Galat. iv, 4. »»1 Pelr. n, 4-2. » Rom. xv, 8, 9. 3 V llcbr. x, 58. " Κ >m. 
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Ciirnationisdoctrinam nonadmitlimus, 1 4 7 c o r P u s * Α Οηναι λέγοιτο, καίτοι τήν φύσιν αθάνατος ών ώς 
θεδς, εί μή προεισδέξαιτό τις τούς περΥ ένανθρωπή-qucquod mori posset, sibi proprium fecisse inficia 

miir, quomodo ex mortuis resurrexisse rpcte dicere 
poterimus? fa liumano ilaque corporequod assumps** 
rai,moriem sustinuil: divina aulem virlule, lanquam 
vila el incorrupiio exsistens, ex morluis resurrexit. 

XXV. c Nam arma mililiae noslra non carnalia 
sintt, sed polenlia Deo, ad deslruclionem munitio-
num, consilia evertentes, et oinnem aiiitudinem 
cxiollenlem se adversus cognitionem Dei; el capii-
•antes omnem inlelleclmn iti obedicnlKim Clir i -
sii * · . ι Belluiu quod sancti gerum, non esl cras-
sum aut corporale , sed sublile et spirilale. IIIi 
enim commeudari solenl ac ce'ebrari, non quia 
corporalia vibrcnt arma, aul lancearum cuspidibus, 

σεως λόγους, διατεθείη τε, δτι τδ πεφυκδς αποθνή
σ κ ε ι Γδιον έποιήσατο σώμα; Κα\ ύπέμεινε μεν έν 
σύτψ τδν θάνατον ανθρωπίνως, άνεβίω δέ θεικώς, ώς 
αφθαρσία κα\ ζωή. 

ΚΕ', ι Τά γάρ δπλα τής στρατείας ημών ού σαρ
κικά, άλλά δυνατά τφ θεφ πρδς καθαίρεσιν όχυρω-
μάτων, λογισμούς καθαιρούντα, κα\ πάν ύψωμα 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού θεού , κα\ α:χμ-
αλωτίζοντα πάν νόημα είς τήν ύπακοήν τού Χριστου. · 
Ού παχύς κα\ σωματικδς, ίσχνδς δέ μάλλον ΧΛ\ νοη-
τδς τών αγίων δ πόλεμος. Είώθασι γάρ εύδοκιμείν, 
ούχ δπλα κινούντες σαρκικά, κα\ ταΐς τών δοράτων 
άκμαις, ήγουν ταϊς τών βελών εύστοχίαις, χρώ μενοι, 

, , , Λ w , Μ - Γ Λ " ' - Γ Γ 

vel telorum jactibus apie ulanlur : 6ed poiius Αλλά τοις τής αληθείας δπλοις ένηρμοσμένοι, πνε 
quia verilalis annis inslructi, spiritaliler inlrepi-
deque iis eese objicianl, qui divinomm dogmatum 
rectiiudinem adulierare, ac lemerario ausu ad sua 
placila perverlere student. Non igilur carnalia sunl 
sanclorum arma, sed in Deo et pro Deo valida. 
Deir.oliuulur enim hominum coimnetiia, quae in 
absurdum aliqucm sensum absirabunl; neque mi-
nori studio ea e medio lollere nituniur, quam exi-
tiales quosdam barbaros, qui regiae majeslaii aper-
tupi bellum indicunU Quod si quispiam ex illorum 
grege, qui iuiquilatem conira Deutn loqui solenf, 
cornua in alium sustuleri i , T , eum ille veluli cae-
denles reciae fidei scnientiis, reiortum ad veriiaiSs 

ματικώς άντανιστάμενοί τε κα\ μάλα νεανικώς τοις 
έθέλουσι παρασημαίνειν αυτήν, καΐτών θείωνδογμά-
των τήν ορθότητα παρατρέπουσιν έπι γε τδ αύτοϊς 
άπερισκέπτως δοκούν. Ού γάρ σαρκικά τοιγαρούν 
τών αγίων τά δπλα, δυνατά δέ μάλλον τφ θ ε φ . Καθ-
αιρούσι γάρ λογισμούς τούς είς έκτοπους ημάς 
εννοίας αποκομίζοντας. Κα\ οΤά τινας τών άλιτηρίων 
βαρβάρων, τή βασιλέως δόξη φιλονεικεΐν έγνωχότας, 
έκ μέσου ποιήσαι σπουδάζουσι* κάν εΓ τις είς ύψος 
έπαίροι τδ κέρας τών είωθότων λαλείν άδικίαν κατά* 
θεού, τούτον έννοίαις ταϊς είς ορθότητα μονονουχί 
καταπαίουσι, μετατιθέντες είς τδ ευθύ, κα\ τοις τής 
αληθείας έμβιβάζοντες λόγοις. Εύτεχνίας ούν άρα 

doctrinam niox iraducunL Opus ilaque sanclorum Q τής αληθώς άγιοπρεπούς έργον άν γένοιτο, καί 
άρέσκον θ ε φ , τδ τοις τής οίκονομίας λόγοις υποφέ
ρων άεί τδ άντιτετάχθαι δοκούν τή δόξη Χριστού, 
θεδς γάρ ών δ Λόγος, κα\ έν μορφή και ίσότητι τού 
Πατρδς, έαυτδν καθήκεν είς κένωσιν, κα\ γέγονεν 
υπήκοος μέχρι θανάτου. Αεϊ τοίνυν παν νόημα περι-
τ ρέπε ιν άστείως, κα\ οίον αίχμαλωτίζειν ε?ς τήν 
ύπακοήν αυτού. Είγάρ δή τι λέγοιτο κα\ τών ανθρω
πίνων, κατ' ούδένα τρόπον άδικήσειεν άν τήν τού 
Λόγου φύσιν τδ έν άνθρωποτητι σμικροπρεπές, εί 
πιστεύοιτο καθ' ημάς άνθρωπος γεγονώς· κα\ ού τοί 
που τδ είναι θεδς άποβεβληκώς, άλλά μετά τού μεί
ναι θεδς, προσλαβών τδ άνθρώπινον, κα\ υπήκοος 
γενόμενος μέχρι θανάτου κατά τήν σάρκα. 

induslria vcre dignum, Deoque cum primis gralum 
fiierit, ea ad dispensationis cuin carne ralionein 
iransferre, quae rmn Cbrisli gloria non salis con-
venire videnlur. Nam cum Verbum Deus essel, et 
in paterna forma el aequalilate exsisierei, seipsum 
ad exinanitionem demisil, et ad morlem usqueobe-
dientiain pracslilit **· Oinnem proinde conlrariuin 
intelleclum commode evertere, et quasi captivum 
in Cbristi obcdieniiam trabere oportct. Quod si 
aliquid bumanam infirmitaiem sapiens de co dica-
lu r , id Verbi naturae, εί hominem nosiri siimlcm 
faclum credamus, nullam omniuo notam aspergel. 
Elenim liccl hiimanam nalurani assumpscril, cl ad 
morlein usqtie secundum carnern sii facius obediens, 1 4 8 nullam lanien divinitaiis suac jacluraro 
feci l : mansil enim Deus ut eral. 

X X V I . c Unde, fratres sancli, vocalionis super- Γ 
coeleslis parlicipes, considerate apostolum et pon-
lificem confessionis nosirai Jesum, qui fidelis est 
ei, qui fecit illum, sieut et Moyses in omni domo 
ejus. Amplioris enim glori% isie pras Moyse dignus 
est babilus, quanio ainpliorem bonorem babet-
domo, qui fabricavii illam. Omnis namque domus 
fabricatur ab aliquo : qtii auteiu oinni.i crcavit, 
Deus est. Ei Moyses quidcm fidelis erat in tota 
doitio ejus, lanquaiu faiuuliis, in leslimoniuiu co-
rniii qunR diccnda eranl : Chrislus voro lanquam 
Filius in doino sna, qu.i* donuis smuus nos 3 9 . ι 

Κ(7'. ι "Οθεν, αδελφοί άγιοι, κλήσεως επουρανίου 
μέτοχοι, κατανοήσατε τδν άπόστολον κα\ αρχιερέα 
τής ομολογίας ημών Ίησούν, πιστδν δντα τ φ ποίη
σα ντ ι αύτδν, ώς κα\ Μωσής έν δλφ τώ οίκω αυτού. 
Πλείονος γάρ ούτος δόξης παρά Μωύσην ήξίωται, 
καθόσον πλείονα τού οίκου τιμήν έχειό κατασκευάσας 
αυτόν. Πάς γάρ οΐκος κατασκευάζεται ύπό τίνος · δ 
δέ τά πάντα κατασκευάσας, θεός. Καί Μωσής μέν 
πιστδς ών ώς θεράπων, έν δλφ τώ οΓκφ αυτού, είς 
μαρτύριον τών λαληθησομένων Χριστδς δέ ώς Γίδς 
έπι τδν οίκον αυτού, ού οικός έσμεν ημείς. · Από
στολος κα\ άρχιερεύς τής ομολογίας ημών παρά τού 

·· HCor . LXXX, 4, 5. 3 Γ Pbal. χ ιν , 6. > s Pbiiipp. ιι, 6-8. 5· IKbr . ιιι, i - C . 
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θεοΰ κα\ Πατρός γέγονεν Ίησοΰς, τουτέστιν άνθρω- Α Confessionls noslrsc uposlolus et pontifex a Deo 
πος πεφηνώς ό έκ θεοΰ Αόγος # τότε γάρ ώνόμασται 
κα\ Ίησοΰς διά τής τοΰ αγγέλου φωνής. Κα\ μικρδν 
μέν κομιδή τή τοΰ Λόγου φύσει τό τε τής ιερωσύνης, 
κα\ τδ τής αποστολής δνομά τε κα\ χρήμα * τοΤς γε 
μήν τής άνΟρωπότητος μέτροις εΓη άν ούκ άνάρμο 
στον. Ής γάρ αυτός πού φησιν, < Ό Τίδς ούκ ήλθε 
διακονηθήναι, άλλά διακόνησα*, κα\ δούναι τήν ψυχήν 
αύτοΰ άντίλυτρον υπέρ πολλών, ι Τδ μέν γάρ διακο-
νεϊσθαι παρά τής κτίσεως, πρέποι άν αύτψ και μάλα 
είκότως, ώσπερ θεώ και Δεσπότη, καί ύπδ πόδας 
έχοντι παν δπερ έστί γενητόν. Τδ δέ γε διακονειν, 
άνθρώπινον μέν · πλήν δσον ήκεν είς τούς τής μετά 
σαρκδς οίκονομίας λόγους, ούκ άπεοικδς τώ γε δλως 
έαυτδν καΟέντι πρδς τά ανθρώπινα. "Αθρει δέ όπως 

Paire insiilulus est Jesus, boc esl Dci Verbum 
incariialum. Tunc enim Jesu nomine per angcluni 
appellaium esl. Et quidem sacerdoiii el apostola-
tus nomen el res, perexigna sunt, si Verbi iwUurae 
atlribuantur, verunuameii humanas italnra» modulo 
non incongrue adaplantur.c Nam Filius (ui ipseali-
cubi teslatur) nonveneral ministrari, se.d ndnisiran-, 
ei dare animam suam redfimplionem pro niuliis M . i 
Qnod igiliir crcaturarnm omnium uiinisierio jure 
mcriio polialur, boc inde habei, quia Dcus est, Do-
minus esl totumqne qnod orlum qiiovis niodo sor-
tilum est, pedibus illius substralmn csi : quod an-
tem minislrai, boc naturae bumaiue est. Neqiie lipc, 
si dispensalionis cum carne ralionem speeles, II · 

ίερατεύει μέν ανθρωπίνως, κα\ μεσίτης τέθειται θεοΰ ^ lum dedecel, qui se semel ad hnmana demisil. 
κα\ ανθρώπων μεσιτεύει γάρ πάς Ιερεύς' τδν δέ 
τής θυσίας τρόπον ούκ έτι καθ* ένα τών καθ* ημάς 
Ιερέων προσκομίζει δουλοπρεπώς, ουδέν αύτδς έπι-
κοινωνών είς τδ λαβείν αυτήν* άλλ' έαυτψ πραγμα
τεύεται, κα\ δι' αύτοΰ τε καί έν αύτψ τψ Πατρί. 
ΊερουργεΓ γάρ ημών τήν δμολογίαν, τουτίστι τήν 
πίστιν, ήν κα\ ορθώς κατειθίσμεθα ποιείσθαι, λέ
γοντες· ι Πιστεύομεν είς ένα θεδν Πατέρα παντο
κράτορα · κα\ ε!ς ένα Κύριον Ίησοΰν Χριστδν τδν 
Υίδν αύτοΰ* κα\ είς τδ Πνεΰμα τδ άγιον. ι Ούκοΰν, 
καν ίερατεύειν ανθρωπίνως λέγηται, άλλά δέχεται 
τήν θυσίαν αύτδς θείκώς, ό αύτδς ών όμού θεδς κα\ 
άνθρωπος. ΕΓρηται δέ πιστδς, διά τδ άε\ σώζειν δύ
νασθαι τούς προσερχόμενους δι' αύτοΰ τψ θεώ. Πιστδς 
δέ ώνόμασται καί αύτδς δ Πατήρ. Συγκρινόμενος δέ 
πως τή Μωσέως διακονία κατάτδ άνθρώπινον, δσην 
έχει τήν ύπεροχήν κατά γε τδ είναι θεδς, άναμάθοι 
τις άν, και ού σύν ίδρώτι μακρώ, έννοών, οτι δ μέν 
ώς οΐκέτης έν τώ οΓκψ πιστδ:, δ δέ ώς Δεσπότης έπ\ 
τδν οίκον αύτοΰ. Και οτι τοΰ οΓκου κατασκευαστής 
να\δημιουργδςδ Εμμανουήλ* ού οίκος έσμεν ήμεΓς. 
Ασύγκριτος δέ Ποιητού πρδς τδ ποιηΟέν ή διαφορά, 
καί τοΰ κατά φύσιν Δεσπότου πρδς τδ δούλον θ αλη
θώς κα\ έν ύφέσει νοούμενον. 

« C 

Yide jam, quomodo secundum litimanam naluram 
sacerdolii mumis obeal, mediatorque iiiler Denm 
et homines exsislai: omnis enim sacerdos mcdia-
loris ofticio fungiiur ; verumlameii sacrificii riuun 
non obil scrviliter sacerdoium noslri ordinis moro, 
quasi ipse non sit ctii etiam sacriflcium offerinr : 
sed sibipsi quoqne sacrifical, el per seipsum, el 
in seipso Deo Pairi. Offerl aulein noslram con-
fessionem, boc est fidem ; quam riie facere cou-
suevimus, dicenles : « Gredimiis in Deum Palrem 
omnipolentem ; ei in umnn Doiiiiuum Jcsum Gbri-
slum Filium ejus, el in Spiritum saiicium. »Iiaque 
elsi sacerdolio fungi dicilur secundum naluram 
Immanam, sacrificium lanien oblaliim suscipil, se-
cundiim divinain : est eniin Idem Dens simul et 
bomo. Appellatus esi aulem fidelis, propterea qnod 
semper salvare queat eos, qui pcr ipsum ad Deum 
accediml. 149 Q»'m et rpse quoque Pater fHelis 
inierdum vocaiur. Quanlo atilein inlervallo tniui-
slcrium illins ul bominis cum Mosaico rollaimn 
excedai, qnalemis bic si considcretur ul Dcus pcr-
facili ncgolio id quivis imelligel, si scciim repuU'1 
illum quidem veltili iideleni f a i i H i l n m tti domo ver-
satum esse; bunc vero, bec esl Einmanuelem, toti 

domui tanquam Douiiiium prsefuisse, imo ipsins dumus arcbilectum conditoremqtie exsiilisse; cn-
jtis quidem donius nos sumus. Nulla ve.ro coinparalio inlcrcedel inler rcs conditas cl Gondilorein : 
iiucr eum mrsum, qui suaple naiura Dominn^est, el eum qui verc servus et subdims. 

ΚΖ'. · "Οτι καταβέβηκα έκ τοΰ ουρανού ούχ ινα D XXVII . « Qnia descendi de cceio, non ul faciam 
ποιώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα του πέμ-
ψαντός με. Τούτο δ' έστ\ τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός 
με, Γνα πάν δ δέδωκέ μοι, μή απολέσω έξ αύτοΰ, 
άλλά αναστήσω αύτδ έν τή έσχατη ήμερα. > Κατα-
βήναί φησιν έαυτδν έ ξ ούρανοΰ, άπεστάλθαι τε παρά 
τού θεού και Πατρδς, καίτοι τά πάντα πληρών 
εκείνο, οίμαι, καταδεικνύς, καί καθιστάς σπασιν 
εναργές, οτι θεδς ών ό Λόγος, καταπεφοίτηκεν οι
κονομικώς είς ανθρωπότητα δΓ ημάς. Και ού τί που 
μεθείς τδ είναι φύσει θεδς, προσλαβών δέ μάλλον 

voluiiiatem mcatn, sed volunialem ejus qui misit 
n)e. Uxc est aiuem vohmtas ejns qui misil me Pa-
Iris, ut oinnc quod dcdil mili i , non perdam cx eo, 
sed resiiscitem illud in novissiino dic 4 t . · Ccelitus 
se descendissc, atque a Dco Patre sc tuissum assc-
r i l , eiiam si impleal omnia : illud oniuibus , ul 
pulo, demoiislrare, planiiniqite faccre volens, quod 
c«;m Vcrbum essei Dcn«, dispensaloria raiionn in 
bu:iianain naltiram propicr nos sc domisil. Non 
quod pcr hoc Dcus nalura esse dcsistcret, scd quod 

" Mauh. xx, 28. Juan. v i , 5S, 59. 

Varix l c c l i o u c s codicis Scgnieriani. 
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id assumpserit, quod non erat : ul corpore quod Α δπερ ούκήν, Γνα καΐδούς τψ θανάτψ πρδς βραχύ τδ 
aesumpserai, propriumqtie sibi feceral, morli ad 
lcmpus contradilo, nullum ex illis quos acceperal, 
deperderel, sed servaret, ac in novissimo die a 
morluis resiisciiarel. Cum aulein non suam, sed 
sui Pairis voltinlateni se perficere addit, Judaeorum 
vesaniam ex obliquo persiringil; ul qui suain sein-
per volanlaiem consttluere ealagcnles, divinasque 
leges parvifaciemes, de Domini sui placitis perii-
ciendis nibil quidquam pensi haberenl: dnm eniin 
SUUJII boc loco proroptuin obsequ^udi smdiiim pa-
lam conimendal, illonim rebellionem neiiliquain 
obsctire incusat. Qnin et alibi quoqtie eo noniine 
illos iusimulai, quod odio, inseclalione, iniquoque 
judicio ex iiislilulo conlra se desnevirent : c Vos, 

ένωθέν αύτψ σώμα κα\ Γδιον αυτού, μηδένα άπολέση * 
τών δοθέντων αύτψ, διάσωση δέ μάλλον, κα\ άνχ-
στήση σύτούς * έν τή έσχατη ήμερα. Ποιείν μεν ούν 
λέγων τδ θέλημα τού Πατρδς, κα\ ούχ\ δή πάντως 
τδ έαυτοΰ, τάς τών Ιουδαίων άπονοίας ελέγχει, κα\ 
ύποπλήττει πλαγίως, ώς άε\ τδ Γδιον ίστώντας θέ
λημα, κα\ τών θείων ύπερορώντας νόμων, κα\ πα^ ' 
ουδέν ποιείσθαι μεμεληκότας τδ τώ Δεσπότη δοκούν · 
έαυτψ γάρ έν τούτοις προσμαρτυρών τδ εύήνιον, τής 
εκείνων άπειθείας κατηγορεί. "Εφη γάρ που κα\ έτέ-
ρωθι πρδς αυτούς, ώς διώκειν έθέλοντας, κα\ μισείν 
ήρημένους, κα\ άδικον έπ' αύτώ τήν έπ\ τούτψ ψη-
φον εκφέροντας· ι Ύμείς κατά τήν σάρκα κρίνετε, 
έγώ ού κρίνω ούδένα* κα\ έάν κρίνω δέ έγώ, ή κρίσις 

inquil, secundum carnem judicatis; ego non judico ^ ή έμή δικαία εστίν δτι ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν, 
quemquam ; el si judico ego, judiciuin ineum ve-
ruiu esl : quia non quaro voluntalein meam, sed 
volunialem ejus qni misitnie^*. iLoquilur crgo IIJLC 
secundiim carnis dispensalionem. 

XXVIH. Sed age, nunc alterum illtid quoque 
expendamus. Ciim e coelo desccndisset ut Deus, 
illos a Palre sibi dalos aflirmat, qui in illuni cre-
derenl: ιιοιι 1 5 0 1 1 1 i , l o s perdai, sed ui in novis-
simo die ad viiam e x s u s c i l e l S e d quo inodo 
cxsusciiat? non alio saue, quam per suain ex mor-
mis resurreclionem. Proprio namque (eniplo in 
vham resiiiulo, morlisque imperio per propriae 
carnis niorteiu deinolno, buinana? natura» ad resur-

άλλά τδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με. ι 
νομικώς τά τοιάδε φησί. 

Ούκοΰν οίκο-

ΚΗ'. Πλήν εκείνο φέρε δή, φέρε καταθρήσωμεν · 
Έξ ουρανού καταβάς ώς θεδς, δεδόσθαι φησ\ν έαυτψ 
παρά τοΰ Πατρδς τούς είς αύτδν πιστεύσαντας, ίνα 
μή άπολέση, σώση δέ μάλλον αυτούς, κα\ άναστήση 
τή έσχατη ήμερα. Πώς ούν άνέστησεν, ή δηλονότι 
διά τής ιδίας αναστάσεως τής έκ νεκρών ; Ζωοποιή-
σας γάρ καί πρό γε τών άλλων τδν εαυτού ναδν, 
κα\ τδ τοΰ θανάτου κατασείσας κράτος διά τού θα
νάτου τής Ιδίας σαρκδς, δδδς γέγονε τή ανθρωπεία 

rectionem, necnon ad obiinendam coulra corruplio- ^ φύσει πρδς άνάστασιν, καί πρός γε τδ δύνασθαι λο·-
nem vjcloriaii), viam mnnivil. Verbi itaqne Dei, πδν κατευμεγεθήσαι φθοράς."Ιδιονην άρα τού κατα-

φοιτήσαντος έξ ούρανοΰ θεοΰ Λόγου τδ δι* ού 
γέγονε πρωτότοκος έκ νεκρών ίνα κα\ έγηγερμένψ 

qtiod e coelo d<scendii, id proprium est, pcr quod 
priinogeiiilns ex inorluis K i facluin esl?qno illud 
nimirum, qtiod ipsi donatum esl, una cum illo 
exsuscilalum, propler proioplasii inobediemiam 
non ampliws p<»rc:a, sed propler Clirisli obedieu-
(iam, saluicm el vitam aMernam obiineat. CaMerum 
ui bomo facium esi, cos sibi dalos dicil, qui ftdem 
hi ipsmn retipiunt. Nain omnia qua» Palris siinl, 
baiteditario jure possidei. Poslquam vero (ul dixi) 
carni el sanguiui cnmmunieavii M , el nos in ipsum 
i i l in Denin crcdidinius, ob id faclurn esl, ut dona-
tionis noinen ei iribiiaiur. Nam qui aule susceplam 
caruem intperabaf, is eiiam carne indulus rt-giiuiu 

κστακολουθή πρδς ζωήν τδ δοθέν αύτώ, ούκέτι διά 
τήν τού πρωτοπλάστου παράβασιν άπολλύμενον, σω-
ζόμενον δέ μάλλον διά τήν ύπακοήν τού Χριστού. 
Δεδόσθαι δέ φησιν έαυτψ τούς τήν είς αύτδν πίστιν 
προσιεμένους πάλιν, ώς άνθρωπος γεγονώς. Κλήρος 
μέν γάρ ίδιος αύτώ πάντα τά τού Πατρός. Επειδή 
δέ, ώς έφην, μετέσχεν αίματος κα\ σαρκδς, είτα πε-
πιστεύκαμεν ώς θεψ, ταύτη τοι τδ τής δόσεως δνομα 
παρεισκρίνεται · βεβασίλευκε γάρ ημών κα\ μετά 
σαρκδς, δ καΊ πρδ αυτής βασιλεύς. Κα\ γούν ώς είς 
τήν τού χρήναι βασιλεύειν αρχήν είσκεκομισμένος, 

ίιι nos obtiuuil. Ιιι ubi primuitt Verbum bomo uu- ^ οτε γέγονε καθ' ημάς, ι Κύριος , φησ\ν, είπε προς 
με' Υίός μου εί σύ, έγώ σήμερον γεγεννηκά σε. ι 
Δέχεται τοίνυν ανθρωπίνως τά εαυτού, καίτοι κατ-
εςουσιάζων τών δλων ώς θεός. 

Qtiamvis ergo ul Deus omtiibus domiiieiur; lameu sccuudum bumauam naltiram, quae sua alioquiu 
cranl, acccpisse dicilur. 

stii siinilis facluiu est, ui priucipalum in nos gere 
i c i , iiiaugiiraluui esl : c Dominus (inquii) dixii ad 
me : Filius meus es l u ; ego liodio genui l e 4 e . » 

De Chrisli sanaificaiione, ejusdcmque 
sacerdolio. 

XXIX. c Decebai cnim eum, propicr qiiem om-

ΠερΙ τον ήγιάσΟαι rbr Xpicrdr, xal της xtn* 
αυτόν νοονμέτης Ιερωσυνην. 

Κ θ \ ι "Επρεπε γάρ αύτδν h , δι* δν τά πάντα , 

4 > Joan. νιιι, 15, i 6 . "Joan.vi, 39. " Coloss. i , 18. ·» llebr. ιι, 11. " Psal. u , 7; Ilcbr. ι, 5. 

Varias letliones co iieis Scguieuani. 
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και δι' ου τά πάντα , πολλούς υίούς είς δόξαν άγα- , 
γόντα », τδν άρχηγδν τής σωτηρίας αυτών διά πα
θημάτων τελειώσαι. "Ο τε γάρ άγιάζων κα\ οί άγια-
ζόμενοι, έξ ένδς πάντες · δι' ήν αίτίαν ούκ έπαισχύ-
νεται αδελφούς αυτούς καλεΐν, λέγων Άπαγγελώ 
τδ δνομά σου τοίς άδελφοίς μου , έν μέσψ εκκλησίας 
υμνήσω σε. ι Οίονται τάχα που τών αμαθέστερων 
τινές, κα\ διαιρειν είωθότο^ν είς δύο Χριστούς κα\ 
ρίς δύο υίούς τδν ένα Κύριο* Ίησούν Χριστδν , τε-
λειο)θήναι λέγεσθαι διά παθημάτων τδν έκ γυναικδς 
άνθρωπον ίδία ν:ούμενον, κα\ δίχα τού έκ θεού Πα
τρδς δντος Λδγου , κα\ αύτδν λέγεσθαι τής σωτηρίας 
ήμων τδν άρχηγδν. Τετελειώσθαι δέ παρ* αυτού τού 
θεού Αόγου δοθέντα πρδς τδ πάθος j ώς έτερον ίδι
κώς. Πρέπειν γάρ αύτψ δή μάλιστα φασι τψ δι' δν 
τα πάντα και δι' ού τά πάντα, διά τοι τδ φάναι τδν 
μακάριον εύαγγελιστήν < Πάντα δι* αυτού έγένετο, 
καί χωρίς αυτού έγένετο ουδέ έν. > — « "Επρεπε 
τοίνυν, φασί , τώ Λόγψ, δι' δν τά πάντα καί δι' ού 
τα πάντα, πολλούς υίούς είς δόξαν άγαγόντι, τδν 
άρχηγδν τής συ)τηρίας αυτών, c τουτέστιν άνθρωπον 
απλώς, τδν διά τής αγίας Παρθένου, > τελειώσαι διά 
παθημάτων. > "Οτι δέ έστιν έμβροντησίας άνά-
πλεως δ λόγος αύτοίς , ώς £vt κα\ νύν κατάδειξα ι 
πειράσομαι. 

Λ\ Πρώτον μέν γαρ τδ , δι" οδ, κα\ έπ' αυτού 
τέΟειται τού Πατρός. Κα\ γούν δ μακάριος Παύλος, 
ι Πιστδς, φησ\ν, δ θεδς , δι' ού έκλήθητε εις κοινω-
νίαν τού Υίού αυτού. » Καί πάλιν τοίς διά πίστεως 
είς ελεύθερον αξίωμα κεχλημένοις, < "Αρα, φησιν, 
ούκέτι εί δούλος , άλλά υίός * εί δέ υίδς , καί κληρο
νόμος διά θεού. > 'Αδ'.αφορούσης τοίνυν τής θεο-
πνεύιτου Γραφής περ\ τήν τής λέξεως έκφώνησιν, 
δεχόμενης δέ αυτήν καΛ έπ\ τού Πατρδς , ουδέν έτι 
τδ συνωθούν ημάς είς τδ τού Υίού περιτρέπειν πρόσ
ωπον ώ; έξ ανάγκης τδ , δ? ου. Επειδή δέ τοΰτό 
έστιν αληθές , τί ^ μή μάλλον αφέντες είς τδ παρδν 
τδ αύτοΰ πρόσωπον, είτα τψ σκοπψ τών ιερών Γραμ
μάτων επόμενοι, τή μετά σαρκδς οικονομία τού Μο
νογενούς τδν αυτή πρέποντα τηρούντες λόγον, τδν 
Ιΐατερα φαμέν τελειώσαι διά παθημάτων ένανθρω-
ττήιαντα τδν Υίόν; ι Ύπέμεινε γάρ σταυρδν, αισχύ
νης καταφρονήσας, ι έν ευδοκία που πάντως τού 
(*)εοΰ και Πατρός* ίνα κα\ ημάς τοίς ίχνεσιν αύτοΰ 
κατακολουθείν ήρημένους, νεανικούς άποφήνη, πει-
Οομένους λέγοντι · t Μή φοβείσθε άπδ τών άποκτει-
νόντων υμών τδ σώμα , τήν δέ ψυχήν μή δυναμένων 
άποκτείναι. > Επειδή γάρ έ μέλλον θλίψιν εχειν έν 
τ ω κόσμψ , καΛ διώκεσθαι παρ' έχθρων, καί τών τής 
αληθείας δογμάτων ύπεραθλείν, ίορώτί τε και πό-
νοις κατορθούν εύ μαλα τήν άρετήν ούκ έα Ορύπτε-
σΟαι πρδς δειλίας , άποφαίνει δέ μάλλον εύτολμοτά-
τους, έλάσας αύτδς διά παθημάτων, ίνα και ημάς 

» llehr. ιι, 10-12. v e Joan. ι, 5. *· I Cor. ι, 9. 
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nia, el per quem ouinia, qui mullos filios in glo-
riam adduxerai, auciorem salutis eomni per pas-
siones consummare. Qui eniin sanciificat, ei qui 
sanciiOcandir, cx uno omnes. Propter quam caii-
sam non confunditur fraires eos vocare, dicens : 
Annunliabo npmen tuum fralribus meis, iu medio 
ecclesiic laudabote M . > Rudiores, qui Domimim no-
slrum Jestim Clirislum duos f.bristos tolidemque fi-
lios suo inore dividiini,arbilranUirfortassis bominem 
ex muliere naiuin, seorsum per se, boc esl, a Dei Pa-
Uis Verbo sejunclum, 1 5 1 per passiones bic con-
sinmnalum prar-dicari, euiudemquc salulis nosinc 
auciorem boc loco appellari; consmimialum auleni, 
el passioni vebiti aliernm quempiam a se, ab ipso 
Verbo objecium esse. Nam illud, c propier qucm ei 
per qiiem onuiia, ι proprie iu illud coiiveuire, boc 
(lnquiuiu illi) ex beaio evangelisla evidenlcr colligi 
poicst. Ail enim : c Omnia per ipsum facta sunl, el 
sine ipso facltim esl nibil M . > — c Decebal igilnr 
(sici* asserunl illi) ul Dei Verbnm, pcr quod om-
nia, et propler quod omtiia, quod inullos iilios iu 
gloria adduxerat, saluiis illorum auclorcin (bocest, 
bominem purum ex sacra Virgiue orliim), per pas-
sionesperfecliiin consummaiuinque redderei. > Quod 
aulem bic eorum serino amenlia scaieat, quanta 
fieri poleril perspiruilaie uunc osiendere conabor. 

XXX. In primis ilaque illud, per quem, do ip?u 
quoque Palre enuiuiaitim interdum coinpeiiiur. 
ι Fidelis Deus (scribit beaius Paulus), per qncm vo-
cali eslis in sorietaiem Filii ejus**. ι Ad illos r t i r -
sum, qui per Adem ad libeiialis diguiiaiem evocaii 
fueranl, ila ail : ι llaque jai» non es servus, sed 
filins : quod fii (ilius, el ba*res per Deum". » Ctim 
ergo divina Scriplura promiscue banc phrasini 
usurpel, alque illud, per quem, Iribual ipsi qnoque 
Palri ; u ibi l esi quod Filii tantutii personaa i)lud 
nos admeliri necessario compellal. Cuin iiaque b:ec 
iia se babeaul, cur polius ininime boc de Filio 
inteiligcnles, sed Scripluranim aiicloricui iunixi, 
serinonemque incarnaii Uuigcniti myslerio con-
gructilem sludiose conseclali, ιιοιι dicitrms Patrcm 
Κί'ίιιιιι bouiinein faciuin per passiones cousuiu-
Kiasse? t|tiandoquidcin is, Deo Palre sic voleiu^, 
t IgiKuiiiiiia coulempla, crucem susliuuil B 1 , > quo 

) cl nos quoque vesligiis illius inbiiTenles, sirenuos 
eftkercl, coiindrnles in illo qtii dicil : ι Nolite l i -
mcie eqs qui occidunt corpus, auiuiain aulem nou 
possunl occidcre » Maiu quod aiilielionem iu 
iiiundo, perseculicuuunque ab boslibus pcrpessuri 
essenl, ei gravia pro verilaiis duginate ceilamina 
subilmi, el virlulis dcuiquc stailimn ιιοιι absqno 
magno siidorc el molestiis decur&uri, uoluil eos 
melu frangi, sed per ea qua3 ipse perpossus est, 
aniinari : ul vcro uos ciiain ca dcirechirc non ;iu~ 

B 0 Galal. iv, 7. 8 1 Ilcbr. xn, 2 . " Mauh. x, 2 8 . 
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deremus, ostendil dicens : ι Non est discipulus su- Α έχδυσωπήση, λέγων c Ούκ έστι μαθητής υπέρ τδν 
pcr magistrum, nec servus super domintim suum: 
1 5 2 suflicii disciptilo» ul sil sicul magisler ejus, 
ei servo, sicut dominus ejus ·*. » — c Si me per-
sccuti suni, et vos persequenttir81>. > 

XXXI . Scoptis ilaque unigeniio Dei Filio propo-
situs fuit, in carne sua pro nobis pati. Cujtis qui-
dein proposiii causam dtvinus Paulus his verbis 
explaual: ι Quia (inquil) pueri communicaveruiil 
carui c l saiiguiui, ec ipse simililer parlicipavit 
eisdem : ut pcr inorlem destruereieum, qui babebal 
moriis imperium, id esl di;tbolum; et liberaret eos 
qui timorc moriis per lotam vilam obnoxii eram 
serviuui ·*. > Cum ergo morlis deslructio htimaiift 
nalune faculiaiem superarel (uam per veius male-

διδάσκαλον, ούδε δούλος υπέρ τδν Κύριον αυτού · 
άρκετδν τω μαθητή ίνα γένηται ώς δ διδάσκαλε 
αυτού, καΛ τφ δούλω, ώς δ κύριος αυτού, c Εί έμέ 
έδιωξαν, χα\ υμάς διώξουσι. # 

ΑΑ'. Σκοπδς ούν άρα τώ Μονογενεϊ γέγονε, σαρκ\ 
τή ίδία παθείν υπέρ ημών. Κα\ ποία τίς έστιν ή 
τούδε πρδφασις , διδάξει λέγων δ θεσπέσιος Παύλος · 
ι Επειδή γάρ τά παιδία κεκοινώνηκεν αίματος και 
σαρκδς, κα\ αύτδς παραπλησίως μετέσχετών αυτών, 
Γνα διά τού θανάτου κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα 
τού θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον καί άπαλλάξη 
τούτους, όσοι φόβψ θανάτου διά παντδς του ζή* 
ένοχοι ήσαν δουλείας, ι Ούκοΰν επειδή περ άνέφικτον 
ήν τή άνθρωπου φύσει τδ κατάργησα», θάνατον (έκε-

diclum in eam adducla eralcalamitalem, ul neces- ^ κράτητο γάρ ύπ* αύτοΰ, κατακομιζούσης αυτήν είς 
sario monis imperio obnoxia lenerelur), oportuit 
ul vivificuui Dei Verbum natura moni obslricta, 
boc esl noslra butnana, sese induerel; quo mnrs 
efleratai ciijiisdaiii belluae inslar propriaiu qnoque 
illius earneni adorsa, a lyrannide quarn in nos 
exercebai, velul a Oeo jam debellata, in postcrum 
desistercl. Jpse iiaque est, qni qnidem propier nos 
eecundiim carnem, boc csl bumnnam nalnram, 
perficimr; secundum divinatn vero virtiitem (co 
iiiitiiriiin, quod moriis iinpelum perfrcgerit) nos 
pcrficit, consuiiimaiqiie. Deerai eniui buHiaaas na-
turse ea inlrgriias et incorritpiio, qjiam in orlus sni 
priniordio oblinebat : c Deus eiiitn ntorteni non fe» 

τούτο τής αρχαίας αράς εκείνης), άναγκαίως δ ζ·ι*>-
ποιδς τοΰ θεού Λόγος τήν θανάτω 1 κάτοχον ή μ π -
έσχετο φύσιν, τουτέστι τήν καθ* ημάς, ήγουν τήν άν-
Ορωπίνην, ινα κα\ τή αύτοΰ σαρκι καθάπερ τι τών 
άτιθάσσων θηρίων έπιπηδήσας δ θάνατος, παύσηται 
τής καθ* ημών τυραννίδος, ώς παρά θεοΰ καταργού
μενος. Αύτδς ούν άρα έστ\ν δ σαρκ\ τελειούμενος δι* 
ημάς ανθρωπίνως , τελειών δέ ήμας θείκώς διά τοΰ 
καταργήσαι τού θανάτου τδ κράτος. "Ελειπε γάρ τή 
άνθρωπου φύσει τδ άφθαρτον, ούτω γενομένη κα\ £ν 
άρχαΤς. ι Ό γάρ θεδς θάνατον ούκ έποίησεν, ουδέ 
τέρπεται έπ' άπωλεία ζώντων · έκτισε γάρ είς τδ εί
ναι τά πάντα· · κα\ σωτήριοι αί γενέσεις τοΰ κόσμου, 

cit, noque laMalur in perditione vivoriim. Cioavri Q ο υ κ gtjx t v κα\ έν αύτοΐς m φάρμακον ολέθρου , 
ουδέ έστιν άδου βασιλεία έπ\ τής γής. « ΦΟόνψ δέ 
διαβόλου θάνατος είς τδν κόσμον είσήλθεν. ι Ούτως 
ημάς τελειώσας Ιφασκε πρδς τδν έν ούρανοίς Πα
τέρα κα\ θεόν * € Έ γ ώ σε έδόξασα έπ\ τής γης* τδ 
έργον έτελείωσα, δ δέδωκάς μοι , Γνα ποιήσω αυτό. » 
Δόξα γάρ αληθώς τώ θεφ κα\ Πατρ\, τω ° διά τού 
ίδίου Γεννήματος καταργήσαντι 0 θάνατον. Ούκούν ή 
μέν τελείωσις αύτώ διά παθημάτων, ήμιν δέ προσ
θήκη τοΰ λείποντος τδ γεγ^νη·Αένον καινή γ ί ρ 
κτίσις τά έν Χριστώ. 

enini, ul e.sseut, oumia 8 β , ι speciauique ad salu 
lem inundi primordia, nec esi in illis veticiium 
perditionie, nec iiiferortim regmi:ii in terra : < Sed 
diaboli.invidia inors intravil in imindum 8 7 . > Ad 
bunc ilaque modtim nos perficicns, ad coilesiem 
Patrein aiebat: ι Ego le clarilicavi supcr lerram : 
οριιβ consummavi quod dcdisli mibi ιιι faeiam 8 e . > 
Ea namq;ie vera esl Dei Palris gloria, qiK) I per 
Filium suum demolilus est inoriem. Per passiones 
proinde ipsi quidem consnmmalio, nobis vero cjns 
quod deerat, expleiio obiigii. Pcr Gbrisium eniiu 
et in Chrisio nova crealura effccii snnius β ' . 

XXXII . Qnod nuiem non nudum vulgaremqne 
bouiinein a Verbo sejuiiciiiin, nostri causa con-

ΛΒ*. "Οτι δέ ούκ άνθρωπον απλώς έξηρημένου τοΰ 
Λόγου τετελειώσθαί φησιν υπέρ ημών, καί έν άν-

sumiualtim dicat, sed ipsmnmei Uiiigenidnu bu- D θρωπεία δέ μάλλον μορφή πεφηνότα τδν Μονογενή , 
mana lorma iiuliimm, id divinus Paultis liao mr-
suin oralione conttrmal: ι Qui (inqitii) sanclifical, 
1 5 3 e l QU I saiiciiiicaiaiir, ex uno omnes. Propler 
tpiam causam non coiifimdiliir fratres eos vocare, 
dicens: Annunliabo noinen uiuui fralribus meis e o . » 
Hic operac prelium esi coguoscere, ecquisnam ille 
sii qui sanclifical; itim quinam i l l i rursuin qui 
Bancliiicaiilur; ei quonam niodo ex uno oiiiues, οι 

πιστώσεται πάλιν δ θεσπέσιο; Παύλος προστιθείς· 
ι "Ο τε γάρ άγιάζων, yai οί άγιαζόμενοι, έξ ένδς 
πάντες* δΓ ήν αίτίαν ούκ έπαισχύνεται αδελφούς 
αυτούς καλειν, λέγων Άπαγγελώ τδ δνομά σου τοι; 
άόελφοίς μου. ι Τί ; δ άγιάζων, κζ\ τίνες άν είεν οί 
άγιαζόμενοι* κα\ πώς έξ ένδς πάντες, ή έκ τ ί ν ο : , 
δλως άξιον Ιδείν. Ούκοΰν αγιάζει μέν ό Γίδς , άγιος 
ών κατά φύσιν ώς θεός* ήγιάτμεθα δέ ημείς παρ' 

Μ liatib. χ, 21, 25. 8 i Jn.ni. xv, 20. 
χνιι, i. « JI Cor. ν, 17. 6 0 llebr. ιι, 11. 
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αύτοΰ διά τού Πνεύματος. Πώς ούν οί πάντες έξ Α βχ quo tandem illo. Sanctificat igilur Filius, se-
ένός ; 'Ος Ποιητού καί Δημιουργού· ώστε κα\ άναγ
καϊον εντεύθεν ημάς πρδς αλλήλους έχειν τήν αδελ
φότητα. Γενητοΰ Ρ γάρ πρδς γενητδν, καθδ γενητά <>, 
φυσική τις ή αδελφότης. Καίτοι τήν φύσιν άγένητός 
έστιν ό Υιδς, κα\ ούκ άδελφδς τή κτίσει κατά γε τδ 
είναι φύσει θεός* πώς ούν οί πάντες έξ ένδς, δ τε 
άγιάζων κα\ οί άγιαζόμενοι; Ούκοΰν αναγκαίος είς 
τήν τών προκειμένων διασάφησιν τής μετά σαρκδς 
οίκονομίας δ λόγος. "Οτε γάρ γέγονε καθ' ημάς, τότε 
και αύτδς μεθ' ημών έξ ένδς λέγεται κα\ κεχρημά-
τικε τοις κτίσμασιν άδελφδς , ώς συγγένειαν έσχηκώς 
τήν πρδς ημάς άνθρωπίνην. Ταύτη τοι κα\ μάλα 
εικότως ούκ αίσχύνέται ημάς αδελφούς όνομάζειν, 
ούκ άνασχόμενος , ώς γέ μοι φαίνεται, τοίς δι' αύτοΰ 

cuiiduro naiuram sanctus exsistens, ulpoie Dens; 
sanciificamur auiem nos ab eo per Spiritum sau-
ctum. At quomodo ex uno onuies ? Ex υιιο uliqne 
omnes condilore et ppifice, unde el nmliiani qucqtie 
frateruiiaiem necessario hiuc Irahinms. Nam inier 
genituin el geniium, qiiatenus genita &unl, nalura-
lis quaedam germauiias intercedit. Cxterum cum 
Filius non sil nalura Cactus, neque ullam omuiuo 
ui Deus fraleruilaiem cum creaiura inire queal; 
qui lieri polesl u l omnes, tain i l l i qui eanciifican-
lur, quam is quoque qui sanciifical, profluxerinl ab 
uno? S.uic ad dilucidain proposiue rei explanalio-
nein, incarnalionis oeconomiam speeiare nos opor-
i r l . Cuin eniin nobis secutidum carnem assimilalus 

γεγονόσιν άδελφδς όνομάζεσθαι, εί μή γέγονε κατ' Β esi, lunc el ipse quoque perinde ac nos ex uno 
αυτούς, πλήν ού μεθείς δπερ ήν. Τότε γάρ άνεπιπλή- esse diclus est, creaiuranimque fraler jure appella-
κτως xa\ υμνήσει μεθ' ημών αύτδς, δν ύμνούσι τά tus, ulpoie cum bumana natura cogualionem sorti-
2εραφε\μ, κα\ σύμπασα κτίσις προσκυνεί. tus. Hac igilur ralione salis congrue fratres nos 
appdlare neoliquam verilus est. Nisi euim bis qui per ipsuin condili sunl, similis evasissel (quanquam 
per boc, id quod eral, non aiui&eril), ncqtiaquam, ut mibi pcrsuadeo, frairis noinine se cotnpellari 
passus essei. Tunc enim et absque reprebensione eliam ipse nobiscuin la^dabil, quem laudanl Sera-
pbim, el universa crealura adorat. 

Α Γ . ι Κα\ ομολογουμένως μέγα έστ\ τδ τής ευ
σέβειας μυστήριον · θεδς έφανερώθη έν σαρκ\, έδι-
καιώΟη έν πνεύματι , ώφθη άγγέλοις, έκηρύχθη έν 
έθνεσιν, έπιστεύθη έν κόσμψ , άνελήφθη έν δόξη, ι 
Εί θεδς ών δ Λόγος ένανθρωπήσαι λέγοιτο, κα\ ού 
δήπου μεθε\ς τδ είναι θεδς, άλλ' έν οίς ήν άεί δια-

XXXII I . c Ει manifesle magntini est pieialis sa-
craiucnlum : Deus manifeslaliis esi in carne, jusli-
licalus esl in spiritu, visus esl angelis, praedicalus 
est in genlibus, credilus esl rn nuiiido, assumplus 
esl in gloria > Si Deus verbnin deitalem non 
amiilens, scd in quibus eral bonis constanter per-

μένων μέγα δή τότε , κα\ ομολογουμένως μέγα έστι C sisiens, borao faclus pradicalur, niagnum profecto 
τδ τής εύσεβείας μυστήριον. Ει δέ άνθρωπος νοείτα\ 
κοινδς ό Χριστδς, ώς κατά μόνην τήν ίσότητα τής 
αξίας , ήγουν αυθεντίας, θεώ συνημμένος (πεφρονή-
κασι γάρ τά τοιάδε τινές τών αμαθέστερων), πώς έν 
σαρκι πεφανέρωται; (καίτοι πώς ούχ άπασιν εναργές, 
δτι πάς άνθρωπος έν σαρκί τέ έστι, κα\ ούκ άν 
έτέρως δρψτό τισι;) τίνι δέ τρόπω Γ ώφθαί φησιν 
αύτδν και τοίς άγίοις άγγέλοις; "Η γάρ κα\ ημάς 
αυτούς ούχ δρώσιν άγγελοι; Τί ούν έν Χριστφ τδ 
ξένον, ή τί τδ παράδοξον, εί κα\ καθ' ημάς δντα, 
καί έτερον ουδέν, τεθέανταί τίνες τών αγίων αγγέ
λων ; Πώς δέ και έθνεσιν έκηρύχθη ; κα\ ώς τίς ύπαρ
χων » παρά τών έν κόσμω πιστεύεται ; Εί μέν γάρ 

pielalis niyslerium bic se offerl. Si vcro Cbrislus 
est bomo lantum comimiiiis, sola dignilatis vel 
auctorilalis socielale Deo conjunclus (boc enim in-
docti quidam defeiiduni), quoinodo manifeslaius 
est in carnc? An non onuiibus perspicuum est 
nullum non bomiueni carne esse indtilum, nec alio 
modo a quoquam posse videri? 1 5 4 Q | l a e r t f ° r a * 
lione a sauclis quoque angelis visus dicilur? Nonne 
angeli nosipsos conspicaniur? Quid igilur k\ Cbri-
slo aul novum, aut inusilaluiu, el admiralione d i -
gnum esl, si solam nalurae noslrse similiiudinein 
gerens, a quibusdam angelis visus esi? Qualis rur-
sum gcniibus pnedicaius? aul qualia landem ab iis 

ώ; ενα τών καθ' ημάς άνθρωπον απλώς, κα\ ούχϊ δή ^ qui snnt in mundo, credilur? Nam si ilitiin disci-
μάλλον θεδν ένηνθρωπηκότα διεκήρυξαν οί μαθηται, 
και ώς τοΰτο υπάρχων παρά τών έν κόσμφ πιστεύε
ται , άνΟρωπολατρεία κεκρατήμεθα, και προσκεκυ-
νήκαμεν τή κτίσει · κα\ πρός γε τούτο ημάς κατ-
εδόνησεν αύτδς δ φύσει τε και άληθεία κα\ τών δλων 
θεός· αύτδς γάρ ήμίν τδν τών θεηγόρων ανέδειξε 
χορόν. Ει δέ Χριστδς έγερθ*ε\ς έκ νεκρών τοίς άγίοις 
έφασκεν άποστΐ5λοις · ι Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα 
τού ΙΙατρδ:, και τού Πού, και τοΰ αγίου Πνεύμα-

puli mundo praedicaruni ul puruin ali(juein nosirae 
condiliouis bominem, et non ul Deum bouiinem 
facluin, lalisque ab iis qui in mundo deguul credi-
lu r ; ad unum omnes autbropolalriae crimine rci 
lenebiinur, crealuramque Creatoris loco adorare 
npene convinccmur ? idque illius impulsu, qui na-
tura et verilale universorum Deus esl. Conslat 
euim ipsum ad nos misisse magislros qui bajc 
docereul. Quod si Cbrisius ex morluis exsuscilalus, 
sanctos aposlolos bis verbis affalur : ι Eunlcs do-

6 1 I T i i u o l l i . ι ι ι , 1G. 
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ceic omncs genies, baplizanles eos in nomine Pa- Α τος· 1 είτα πεπιστεύκαμεν είς αύτδν, βεβαπτίσμεθα 
Iris, ei Fi l i i , el Spiriius saucli ι noeque in illtitn. 
credimus, ac niorlem ejusdem annuniianles, resur-
reclione-nqtie coniitenles, bapiizaii sumus ; el islud 
ile more faclilanles niinquam baclenus quod hoini-
nein colamus, insimtilali fuimus : quis dubium ha-
bere polesl Gbrisium nou esse pnrum bomiiiem 
niuia lanliim simplicique cttni Dei Verbo con-
nexione bonorattim; verum ualurali secundum di-
spcnsaloriam unionem cum buinana nalura con-
junciioue unum esse Filiiim et Dominum, atqtie 
ideo inagnum pielalis sacraroenlum eluxisse niundo? 
Nam Dens Verbum apparuil in carne, jusiificatus 
est in Spirilti (nnlliim enim peccaiunt Dominus no-
sier designal), visus esl eiangelis, ul qui naiiviia-

τε , τδν θάνατον αυτού καταγγέλλοντες, κα\ ομολό
γ ο υ ντε ς τήν άνάστασιν κα\ τούτο δράν είωθότες, 
τοίς άνθρωπολατρείας έγκλήμασι κατ* ούδένα τρόπον 
ένισχήμεθα. Ούκ άρα ψιλή συναφεία τή πρδς θεδν 
Λόγον τετιμημένος άνθρωπος δ Χριστδς, συνόδω δέ 
μάλλον τή πρδς τδ άνθρώπινον καθ' ένωσιν οίκονο-
μικήν Τίδς εΤς και Κύριος. Μέγα γάρ τότε τδ τής 
εύσεβείας μυστήριον πεφανέρωται γάρ έν σαρκί 
θεδς ών ό Λόγος, έδικακυθη δέ κα\ έν Πνεύματι* ού 
γάρ έποίησεν άμαρτίαν δ Κύριος ημών Ιησούς Χρι
στός· ώφθη δέ κα\ άγγέλοις, οί τήν άνθρωπίνην 
αυτού γέννησιν ούκ ήγνοηκότες Ιφασκον « Δόξα έν 
ύψίστοις θ ε ώ , και έπ\ γής είρήνη, έν άνθρώποις 
ευδοκία. > Έκηρύχθη δέ κα\ έν εθνεσι · κα\ δτι κατά 

lem ejus secundum carnem non ignoraiiies : ι Glo- R άλήθειαν έστιν δ Υίδς τού θεού κα\ Πατρδς, και έν 
ria in allissimis Deo, et in lerra pax, iu hominibus σαρκι πεφηνώς, παρά τοις έν κόσμω πιστεύεται, 
bona volunlas ·*, ι conoinuerint; praulicalus est ei iu gemibus quoque : deniqtie vcrum ilium nalu-
ralemque Dei Palris Filium esse, qui iiianifesiaUis sil in carne, credilum esi ab bis oui njiindura 
bunc incolunl. 

XXXIY. c El teslimonium perbibuit Joannes, 
dicens : Quia vidi Spirituiii descendenleiu quasi co-
luinbaiu de coelo, ei mansit super eum. Et ego ne-
scicbain eu-n, sed qui inisil me bapiizare in aqua, 
illc uiiiit d i x i l : Super quem videris Spiritiun de-
sc-eiidtiiiiem ei manenlem super euin, 1 5 5 '-' c e s t 

qui bapiizal in Spirilu saucto. El ego vidi, et te-
siimonium perbibui, quia hic esl Filius D e i · \ t 

ΛΔ'. t Κα\ έμαρτύρησεν "Ιωάννης λέγων * "Οτί 
τεθέαμαι τδ Πνεύμα καταβαίνον ώσε\ περιστεράν 
έξ ουρανού , κα\ έμεινεν έπ' αυτόν. Έ γ ώ δέ 1 ούκ 
ήδειν αυτόν · άλλ* δ πέμψας με βαπτίζειν έν ύδατι, 
αυτός jxot είπεν · Έφ ' δν άν Γδης τδ Πνεύμα κατα
βαίνον, κα\ μένον έπ' αύτδν, ούτος έστιν ό βαπτίζων 
έν Πνεύματι τώ άγίψ. Κάγώ έώρακα, και μεμαρτι* 
ρηκα, δτι ούτος έστιν ό Υίδς τού θεού. > "Ένα λέ-

Cuoi iiiium tluniaxal Eiiiiiianuelein assigiiemus, ne- β γοντες τδν Εμμανουήλ, κα\ τών είς δύο Χριστούς 
que eos qui uiticum Cbrislum in duos divellnnt, 
feramus, quid dicemus, rum Spirilum saticlum e 
coolo super illum d^scendisse, necuon super eum-
dem maiisisse audiiiius ? Suspicabimmne Dei Pairis 
Verbuin Spirilus saucli parlicipalioiic iudiguisse? 
A l quid boc aul excogilari, aui riici queal absur-
dius? Spirilus enini aeque proprius est illius at-
que Oei Palris. c Qiiouiam esiis filii (inquil bea-
lus Paulus), misii Deus Spiriluni Fdii sui in corda 
vtisira clamanlein : Abba, Paier e e . ι Iiupium proinde 
fueril vcl solwn cogiiare, ipstim Dci Patiis Verbum 
Spiiitus sancli cuinmuiiicaiione eguisse; faluum 
vero, iu rem usque adeo planam et evideulem cu-
riosius velle inquirere. At quoinodo ergo Spirilus 

άποδιοριζόντων ούκ άνεχόμενοι, τί δή αρά φαμεν 
καταπτάντος έπ ' αύτδν έ ξ ουρανού τού αγίου Πνεύ
ματος, κα\ μείναντος έπ ' αυτόν ; άρα δεδεήσθαι τον 
μεταλαχείν αγίου Πνεύματος τδν έκ θεού Πατρδς 
Λόγον ύποτοπάσωμεν ; Καίτοι πώς ούκ άν αισχρδν Β 

αληθώς τδ ώδε φρονείν, ή λέγειν ; ίδιον γάρ αυτού 
τδ Πνεύμα έστι, καθάπερ άμέλει κα\ τού θεού και 
Πατρός. Κα\ γούν ό μακάριος Παύλος* c "Οτι δέ έστε 
υίοί, οΤς έξαπέστειλεν δ θεδς τδ Πνεύμα τού Υίού αύτοΰ 
είς τάς καρδίας υμών, κράζον Άββά , δ Πατήρ, ι 
Άσεβες ούν άρα τδ κάν γούν ύπονοήσαι μόνον τής 

τοΰ Πνεύματος μετουσίας δεδεήσθαι κα\ αύτδν τον 
έκ θεοΰ Πατρδς Λόγον · κα\ τδ ούτω σαφή τήν άπό
δειξιν έχον περιεργίας άξιοΰν, εύηθες και κομιδή. 

sanclus super iliuiu dcscendil? Accipil namque C Πώς ούν έπ ' αύτδν κατέπτη τδ Πνεΰμα; Δέχεται 
secundum bumaiiam ualuram, dispensalione cum 
carnc efljcienle, ul cilra oiniiem reprcbensionein 
Spiriluiu acciperol; imo neces-ario ad bocducente. 
Suscipil aulein uobis verius quam sibi : quo nimi-
riiui, posieaquam ab hominibtis, eo qnod iliorum 
meiis a juventule ad maliliam prona seinper inlcn-
laquc c s s e l s e m c l avolaral, nunc in Cln istum 
veluli iu alierum generis noslri principium descen-
dens, sedcmque capiens, iierum in nobis lanquam 
rccte jam operaniibus, ei vitam a peccato, omni-

γάρ ανθρωπίνως, άκαταιτίατον αύτψ τδ λαβείν άπο-
φσινούσης εύ μάλα τής μετά σαρκδς οίκονομίας, 
μάλλον δέ χαί άναγκαίως είς τοΰτο φερούσης. Δέχε
ται γάρ ούχ έαυτψ μάλλον , άλλ' ήμίν · ίνα έπείπερ 
άπεπτη τών έπί τής γ ή ς , διά τδ επιμελώς έγκείσθαι 
τήν διάνοιαν τού άνθρωπου έπι τά πονηρά έκ νεότη-
τος, καταφοιτήσαν έπ' αύτδν, ώς έν απαρχή τού γέ
νους δευτέρα, κατάλυση χα\ άναπαύσηται πάλιν έν 
ήμίν, ώς κατωρθωκόσιν ήδη τδ άναμάρτητον έν 
Χριστψ, κα\ τήν αίτίας άπάσης άπηλλαγμένην έχουσι 

·• Malib. χχνιιι, 11). ·· Luc. ιι, 14. e* Joan. ι, 52-5*. Μ Gaial. ιν, 6. ·· Gca. vm, 21. 

Variai lectiones codicis Seguieriani. 

* κάγώ. « ού πάναισχρον, ή πάν αίσχρόν. 
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ζωήν. Πλήν el καί ανθρωπίνως δέχεται δι' ημάς , \ que erimine. immutiem in ipso diicenlibus, cou-
άλλ' ορα διδδντα Οείκώς. ι Έφ ' δν γάρ Γδης τδ 
Πνεύμα καταβαίνον, φησ\ , κα\ μένον έπ' αύτδν, ού 
τός έστιν ό βαπτίζων έν Πνεύματι τφ άγίψ. ι Τούτο 
δέ έστιν ενέργημα θεϊκδν · ένίησι γάρ τοίς βαπτιζο-
μένοις δ Κύριος ήμων Ιησούς Χριστδς ώς ίδιον 
Πνεύμα τδ τού Πατρδς. Κα\ πρδς γε τούτο ημάς 
έμπεδοί γεγραφώς δ θεσπέσιος Παύλος · ι Οί έν 
σαρκί δντες, θεώ άρέσαι ού δύνανται. Ύμείς δέ 
ούκ έστέ έν σαρκ\, άλλ' έν πνεύματι, είπερ Πνεύμα 
θεού ένοικεί έν ύμίν. Εί δέ τις Πνεύμα Χριστού ούκ 
έχει, ούτος ούκ έστιν αυτού. > Μεμαρτύρηκεν ούν 
Ιωάννης, δτι ι Ούτος έστιν δ Τίδς τού θεού. > 

quiescal. Yerumenimvero licet ul bomo Spmdiut 
ganclum propler nos suscipiat; ul Deus lamen 
eunulem imperliri solel. c Super quem (iiiqnil ideni 
ille) videris Spirilum descendeiuem, et fnanentem, 
hic est qui baptizai in Spirilu sancio 6 7. > Baplizare 
anlem in Spirilu sanclo, opus divimim exsislit. 
Atqui Dominus nosler Jesus Cbrislus bis qui bapti-
zanlur, Spirilum Palris uli proprium inftiudil. A l -
que huc lendit divinus Paulus, duin inter cxlera ita 
scribit: ι Qui in carne sunl, Deo placere non po>-
sunl. Vos atitem in carne non eslis, sed in spiri lu, si 
tamen Spirilus Dei habilat in vobis. Si quis autt-m 

Spiriitim Chnsti IIOM habet, bic non est e jus·· . > Hunc itaque Dei Filiuni esse, aperle leslaiiim facit Joannes. 
ΛΕ\ 'Αναπυθέσθαι δέ πάλιν έθέλοιμ' άν τών εις Β XXXV. Al lubenler equideni bic illos perconla-

δύο διοριζόντων υίούς τδν ένα Κύριον Ίησοΰν Χρι
στδν (ένα δέδειχεν ό Πατήρ, καί περί ένδς φησιν 
δ μακάριος ευαγγελιστής · ι Ούτος έστιν δ Τίδς τού 
θεοΰ ι)· *Αρ' ούν είπε μοι, περ\ τίνος έσται τδ είρη-
μένον; Εί μέν ούν ίδικώς κα\ κατά μόνας τού Μονο
γενούς, τουτέστι τοΰ έκ Πατρδς δντος Λόγου· πώςτδ 
Πνεύμα δέχεται, καίτοι θεδς ών φύσει, κα\ ίδιον 
έχων αυτό ; Εί δέ άνά μέρος κα\ ίδικώς, ήγουν κατά 
μόνας, τδν έκ γυναικδς άνθρωπον δεδεήσθαί φασι 
τής τοΰ Πνεύματος μετοχής* πώς αυτός έστιν δ βα-
πτίζων έν αύτψ, καίτοι μόνη πρέποντος τή άνωτάτω 
φύσει τού κα\ άποφαίνειν δύνασθαι μετεσχηκότας 
τού Πνεύματος τούς προσιόντας αυτή ; Εί δέ δέχεται 
και δίδωσιν δ αύτδς, πρόδηλον δτι κατά γε τούς τής 

rer, qui unum Doimnum 1 5 6 nostrum Jesum 
Cbristum in duos filios divellmii (nam unum lanlum 
Pater demonstravit; et de uno solnm : < Uic esi 
Filius Dei · · , ι bealus evangelista retulit), de ulro-
nam illorum, quod allrgatum est, accipi debeal? 
Nam si sernio csl de Unigenilo Dei Palris Verbo 
seorsnm pcr se sumplo, quomodo Spiritum susce-
pit, cum sit nalura Deus, el ipstim Spiriium pro-
piium babeai? Quod si bominem ex mtiliere orlum 
seorsum ac per se posilum Spiriiu sancfo eguisse 
dixcrinf, quomodo hic rursum in Spirilu sanclo 
bapiizal? quandoquidem Spirilus saucli gratiam 
nccedentibus posse dilargiri, id vere nalura? esi 
onmiuin suprems ac pra?slan(issimx. Quod si iinus 

μετά σαρκδς οίκονομίας λόγους, και καθδ φύσει καί C idemque simul dal el recipil, inanifestum est id 
Αληθώς έστι θεός. Δέχεται μέν ανθρωπίνως ούχ 
έαυτψ μάλλον, άλλά τή τών άνθ ρομπών φύσει δ ι ' 
εαυτού και έν έαυτφ τψ πρώτψ προξένων αυτό · δί
δωσί δέ θείκώς έξ ίδίας αύτοΰ φύσεως, τοίς άξίοις 
τοΰ λαβείν ένιείς.ΤΗν μέν ούν τώ προκειμένφ £ητψ 
προσεοικότα τε κα\ τδν ίσον έχοντα νουν παραθείναι 
κα\ έτερα * τδ δέ γε ταυτοεπείν φορτικδν είδότες, 
έκείνό φαμεν, ώς άπόχρη τοίς νουνεχεστέροις ή ένδς 
έξήγησις είς τήν τών ομοίως εχόντων ακριβή διασά» 
φησιν. Ούκοΰν οσάκις άν λέγοιτο Χριστδς άγιάζεσθαι 
τυχδν, ήγουν τδ Πνεΰμα λαβείν, κατά τούτον αύτδν 
τδν τρόπον προσήκει νοείν. Εύσεβείν γάρ άμεινον 
περιτρέποντας εύσεβώς είς τδ άμωμήτως έχον τών 

provenire ratioue dispensaliunis secunduin car-
nem, el quatenus natura ct vere Deus exsislii. Ac-
cipit igilur ut bomo, non lajn sibi quam loti gcneri 
bumano per seipsum, ei in seipso primo : ex pro-
pria vero vi et natura ul Deus est, illis dat, qui 
ipsum accipere digni sunl. Poierant alia quoque in 
eamdem seulenliam non pauca afferri : sed stipcr-
vacaneum judicavinius idcm saepius inculcare , 
maxime vero cum ingeniosioribus ad similium lo-
corum cogniiionem vcl uuius explauaiio sat esse 
possil. Quamobrem quoliescunque Cbrislus samli-
ficari, boc esl Spiritum sanctum accipere dicitur, 
semper isiud ad btinc modum inlelligeudum esi. 

ίερών Γραμμάτων τδν νούν, ήγουν ίέναι κατά πετρών, ^ Saiius enim est pielatem amplecli, dum pie sacra-
ς τή δόξη Χριστού τά ορθώς πιιτι Lilierarum sensum ad reciam perlrabimus άνοσίως έπιτειχίζοντα. 

είρημένα. 

ACJ". « Ιησού; δέ πλήρης Πνεύματος αγίου ύπ-
έ στρέψε ν άπδ Ιορδανού · καί ήγετο έν τψ Πνεύματι 
είς τήν Ιρημον τεσσαράκοντα ημέρας, πειραζόμενος 
ύπδ τού διαβόλου · κα\ ούκ έφαγεν ουδέν έν ταίς 
ήμέραις έκε?ναις· κα\ συντελεσθεισών αυτών, έπεί-
νασεν. >Έόει δέ πάλιν υπέρ ημών άντιστήναί τε, 
μονονουχί δέ κα\ "άνταποδύσασθαι τώ πάλαι νικήσαντι 
Εατανα, τδν διά τούτο καθιγμένον είς έκούσιον κέ
νωσιν, ίνα ήμας άποφήνη μετεσχηκότας τοΰ ίδίου 

inierpretalionein, quam impie dencgames quac re-
cie de Cbrisii gloria proiiuuiiaia sunt, abire prseci-
pilcs. 

XXXVI. c Jesus auiem plenus Spiritu sancto rc-
grcssusesia Jbrdane: ct agcbalur in Spiritu in deser-
lum diebus quadraginia, ei lenlabatura diabolo, ei 
iiihil manducavii iu diebus illis : el consummaiis 
illis, poslea esur i i l 7 0 . » Decebal sane, ul ille nosiri 
causa Salanso se objeciarel, parlauique jam olim 
palmain ipsi criperet, qui ea de causa in volunla-
riam cxinanilionem sese dciniserat, ut suac nos 
pleniiudiuis pariicipcs eilicerei; fraciosque ei debi-

• 7 J o a n . i , 53. · 8 Rom. vm, 8, 9. 6» Joan. i , 54. 7 0 Luc. ιν, 1 , 2. 
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litatos quondam in Adamo, spirilale quoddain robnr Α πληρώματος· κα\ άσβενή σαντας έν 'Αδάμ,εύρωστίαν 
a tepios oslendcrel: quandoquidem lam corporuin, 
quain animoruma?griludines, 1 5 7 proloplasii culpa 
in bomiuum naluram inveci», per Chrisluin e me-
dio stuil sublalx. Sicut enim bujus obedilione josli 
consiiluimur mulli, eliatnsi propter illius inobe-
dientiain T l , in condemnationis senlciHiam incide-
riiuus; ila rursutn spiriiali robore per Christum 
nobis allato, a velerum morboriim delrimeulis l i -
beramur : el qui in Adam victi concideramus, in 
Cbristo victoriain obliimimus. Objicitur itaque bosti 
pro nobis ut bomo, vincit aulem ul Deus. Tentatur 
rmsum, Salann periude il l i insullaule ac uiii ex 
iwdiis, cerloque sibi pollicenle fore ut carnis pelu-
l.iiitia ad illum proslernciidum sociam sese adjun 

έχοντας άποδείξη πνευματικήν · πέπαυται γαρ έν 
Χριστφ τά έν τ φ πρωτοπλάστω τή άνθρωπου φύσει 
συμβεβηκότα σωματικά τε κα\ ψυχικά τών ά££ω-
στημάτων ενεργή ματα."βσπερ γάρ διά τής υπακοής 
αυτού δίκαιοι κατέστη μεν οί πολλο\, καίτοι πεπονΒδ-
τες διά τής εκείνου παρακοής τήν κατάκρισιν · ούτω 
δή πάλιν διά τής έν Χριστώ νοούμενης εύσθενείσς 
δήλον δέ δτι πνευματικής, τά έπ\ ταΐς πρώταις ασθε
νεί α ις διεκρουσάμεθα βλάβη· κα\ οΐ πεπτωκότες έν 
Αδάμ, νενικήκαμεν έν Χριστψ.'Αντιτάττεται τοίνυν 
υπέρ ημών ώς άνθρωπος, κα\ νικά θείκώς κα>. πει
ράζεται μέν, ώς έν\ τών καθ* ημάς έπιπηδωντος τού 
Σατανά, κα\ οίηθέντος, δτι τ δ άκρατες της σαρκδς 
συνεκπολεμήσειεν άν αύτψ τδν έκπηραζόμενον · 

gerel : verum is pudefaclus abscessii, cum naiura Β αναχωρεί δέ κατησχυμμένος, ,καινοτομούσης αύτδν 
τής άνθρωπου φύσεως έν Χριστώ, κα\ νενεκρωμένον 
έχούσης τής αμαρτίας τδν νόμον, τδν έν τοίς μέλεσι 
τής σαρκδς άγριαίνοντα · κατήργηται γάρ έν Χριστώ. 
Νηστεύσας γε μήν άποχρώντως, χα\ δυνάμει θεοπρε-
πεί ποτού κα\ σιτίων δίχα τήν σάρκα τηρήσας άδιά-
φήορον, έφίησι μόλις τά οίκεία παθείν αύτη. Πει
νήσαι γάρ λέγεται· κα\ διά ποίαν α ίτ ίαν ; "Ινα δι 1 

άμφοίν εύτέχνως θεός τε όμού κα\ άνθρωπος υπάρ
χων έπιγινώσκηται εΓς κα\ δ αύτδς δηλονότι. χο\ 
θείκώς υπέρ ημάς, κα\ καθ' ημάς άνΟρωπινως/Αγε-
σθαι δέ λέγεται τή δυνάμει τού Πνεύματος είς τήν 
έρημον, τού άγεσθαι δηλούντος ού τδ άποφέρεσθαι 
μάλλον, άλλά τδ διάγειν, ήτοι διατελείν καθάπερ 
άμέλει και έφ 'ημών λέγεται πλειστάκις· Ό δείνα 
τυχδν έαυτδν ορθώς άγει, τουτέστιν άμέμπτως ζή 
και πολιτεύεται.'Ανεστρέφετο τοίνυν είς τήν',έρημον, 
ήγουν έποιείτο τάς διατριβάς, ού σωματικώς • ποτού 
γάρ δίχα κα\ τής τοίς σώμασιν αναγκαίας τροφής έν 
δυνάμει Πνεύματος υπέρ φύσιν τήν καθ' ή μας δι-
εκαρτέρει πρδς τήν νηστείαν. Πλήν εκείνο άθρει* 
επωφελέστατη γάρ τής εννοίας ή δύναμις. Ού πρδ 
τού αγίου βαπτίσματος έπειράζετο, άλλ' ουδέ ήγετο 
τψ Πνεύματι είς τήν έρημον, τύπον ήμίν τδ χρημε 
τιθείς· άμήχανον γάρ τούς ούπω βεβαπτισμένους, 
τού πειράζοντος Σατανά δύσοιστον ούσαν τήν προσ-
βολήν ύπενεγκείν δύνασθαι νεανικώς, ήγουν άγεσθαι 
πνευματικώς · καιρδς δέ δ πρέπων τοίς ούτω λαμ-
προίς καί άξιαγάστοις κατορθώμασιν, δ μετά τδ 

buiuana novo quodam inudo in Cbristo legem 
peccali, quae pridem in inembris carnis ferocie-
b . i i " , exstinclain nioriificalamque sese babere 
osienderel : abolita esl eniin lex baec in Cbrislo. 
Porro auiem CIIIII quanlum sal eral jam jejunas-
sei, divinaque viriuie absque cibo et polu incorru-
piam carnem coiiservassei, vix tandcm, quae pro-
pria illitis snnl, pali cam sivil. Esuriisse enim 
dicilur : sed qnam ob causaiw, qiweso, esuril? Ob 
eam niinirum, qua apie pcr ulrumque Deum simul 
el boniinem se esse declararel, unusque et idem, 
quatenus Dctis, stipra nos esse; et quaienus homo, 
uobis siinilis agnoscereiur. Virlule porro Spirilus 
iu deseriuin agi dicilur, ιιοιι qupd agi idem sil quod ^ 
deferri, sed vitam iraducere, seu inorari: quera-
admodimi nos quoque dicere inlerdum consuevi-
inus, bunc vel illum probe seipsum agere, boc esl, 
inculpaiain viiam exigere. Yersabaiur igilur in 
deserlo, boc est, vitam illic agilabal, non quidem 
morc corporeo : nam absque cibo el polu, rebus 
tiiique bumano corpori nccessariis, ibi degebal 
Spiriius virluie armalus, ei supra bumana? naiura 
conditionem in conliiiuo jejunio ibidem persislebal. 
Cajterum accnrale observandum esl quod bic tradi-
lur : esl enim ejusmodi, in quo salubris quaedaiii 
doclriiue vis laleai. Non enim anle saiiclum bapli-
sma susccpium lenlabalur; scd neque Spirilu 
quoque iu deserlum agebatur. Ecquid, quaeso, res 
h.rc nobis adumbrabal? Non aliud ulique, quam ^ άγιον βάπτισμα* κραταιωθέντες γάρ ούτω τή τοΰ 
iieri ιιοη posse, ul i i qui baplismi graiiam needum 
asseculi sunt, gravissimis lenlanlis Saianae insul-
libus viriliier obsisianl, aul spiritalis viiae ralionem 
inire queaiit. Tentpus aulem obiineuda; , 1 5 8 , a m 

illuslris vicioria? posl sacruin baplisifta oppurlinium 
esl. lla enim Spirilus sancti parlicipalione roboraii, 
el supciua graiia ad spirilale robur coiifirinaii, 
Satanai insidiis capi non poicriinus; sed lanqqain 
iu viriuie Spirilus vivemus, quasi in deserium 
quoddain secedentes, duin procul a nnuuli bujus 
lumuliibiis vium placide iransigimus. Quainobrem 
licci cuuciipoicniis Dci Vcrbo purum cmnino sit 

αγίου Πνεύματος μετοχή, κα\ τή άνωθεν χάριτι κατ-
εσφραγισμένοι, πρδς εύρωστίαν δέ δηλονότι τήν 
πνευματικήν, άνάλωτοί τε έσόμεθα τψ Σαταν^ί, καί 
ώς έν δυνάμει Πνεύματος διαζήσομεν, έρημον ώσπερ 
τινά καταλαμβάνοντες χώρον τδ έξω τύρβης, γενέσθαι 
κοσμικής Σμικρδν μένουν κομιδή τώ πάντα ίσχύοντι 
Λόγψ τδ νικήσαι τδν Σατανάν, μέγα δέ πάλιν ήμίν 
ιδ καί τούτου τυχείν διά τής ενανθρωπήσεως αύτοΰ, 
καθά και τδ άνακαινισθήναι πρδς άφθαρσίαν."Οσπερ 
γάρ διά τής έκ νεκρών αναστάσεως αυτού κρείττους 
ημείς γεγόναμεν τής φθοράς, ούτω διά τής έν τώ 
πειράζεσθαι νίκης πάλιν ημείς κεκρατήκαμεν. 

1 1 Βοιη. ν, 19. " Rom. νιι, 13. 



1585 AD REGINAS DE RECTA FIDE ORATIO ALTERA. Π 8 * 

Satanam devicisse, nobis tamen permagnuni quoddam esl, quod per ejus incarnaltooem vicloriam 
adversus illuni obiinuerimus : sicul et Ulud quoque, quod per eamdem ad incorrupiionem nos instaura-
vit . Sicul enim per illius resurreciionem corrupiione superiores evasimus, i i a , vicioria contra 
tenlanleiu Salanam per illum oblenta, nos quoque viclores reddit. 

ΛΖ'. c Έχοντες ούν αρχιερέα μέγαν διεληλυθότα Α X X X V I I . c Habenles ergo pontificera magnum, 
τούς ουρανούς, Ίησούν τδν Υίδν τού θεού, κρατώμεν qui penelravit coelos, Jesum Filium Dei, lencaiuus 
τής ομολογίας. Ού γάρ Ιχομεν αρχιερέα μή δυνάμε
νον συμπαθή σαι ταΐς άσθενείαις ημών, πεπειραμένον 
δε κατά πάντα καθ' ομοιότητα, χωρίς αμαρτίας. > Ή 
τής ορθής πίστεως ομολογία πράττεται πρδς ημών 
είς ένα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, κα\ είς Ινα Κύ
ριον Ίησούν Χριστδν τδν Υίδν αυτού , κα\ είς εν 
άγιον Πνεύμα. Ταύτης ημάς τής ομολογίας έξέχεσθαι 
δείν δ θεσπέσιος γράφει Παύλος. Επειδή δέ έστιν 
ομολογουμένως εΤς Υίδς τού θεού κα\ Πατρδς, δήλον 
δέ δτι Χριστδς Ίησοΰς, δ συμπαθήσαι δυνάμενος 
ταΐς άσθενείαις ημών, κα\ κατά πάντα πεπειραμέ
νος καθ' ομοιότητα, χωρίς αμαρτίας· τίς άν εΓη 
λοιπδν δ μέγας ημών άρχιερεύς; άρ' ούχ δ γεγονώς 

confessionem. Non enim baberous poiuiOcem, qui 
non possit compati infirmitaiibus nosirie ; lenia-
lum autem per omnia secundum simintudinem 
absque peccaio T*. > Fit a nobis reclae iidei confes-
sio, nempe u l credamus in unum Deum Paireni 
omnipotenlem, ei in unum Dominum Jesum Cbri-
slum Filiuiu ejus, el in unum Spiritum sancium. 
Hujus auiem (idei coufessioni inbxrere nos opor-
lcre divinus Paulus adnionel. Quoniam vero cerlo 
constat unum dunlaxat ease Dei Palris Filium, 
oempe Cbrislum Jesum, qui ei nosiris infirmiiaiU 
bus compali polesl, ci per omnia secuudum simili-
tudinem absque peccaio tentaius esi; qliis landem 

καθ1 ημάς, ούτος, κα\ σαρκ\ παθών υπέρ ημών; Τότε ® magnus ille poiHifex nosler esl? Annon est bic, 
γάρ ημών κεχρημάτικεν άρχιερεύς, ούχ ώς αλλογενές 
δθνεϊόν τε προσάγων θύμα κατά γε τδ είωθδς τοΐς 
άλλοις, άλλ1 ών αύτδς δ άμνδς, ή εύοσμοτάτη θυσία, 
τδ νοητδν ολοκαύτωμα, ή λαλίστατη τρυγών, ή ακέ
ραιος περιστερά, ό άρτος δ ζών, τδ χρυσούν θυμια-
τήριον. ι Χριστού γάρ έσμεν εύωδία τψθεψ , ι κατά τδ 
γεγραμμένον. "Αθρει δέ μοι τών αποστολικών εννοιών 
τδ βάθος, ι Ούκ έχομεν, φησιν, αρχιερέα μή δυνάμε
νον συμπαθήσαι ταΐς άσθενείαις ημών, πεπειραμένον 
δέ κατά πάντα καθ' ομοιότητα, χωρ\ς αμαρτίας, ι Εί 
γάρ μήπω γέγονε, φησ\ν, άνθρωπος δ τοΰ θεοΰ Αό
γος, ήδει μέν, ήδει καί ούτω τήν άνθρωπίνην άσθέ-

qui sicut el nos vere faclus esi, et in carne pro-
pter nos eiiaro passus? Tunc enim pontificis noslri 
lilulum assuropsil: non ila tamen, ul alicrum sa-
cerdotum inore, externum, boc est, a se alienum 
sacrificium oblulerit : sed ipse fuit agnus, ipse 
fragraniissima illa bostia ei spirilale bolocauioma, 
et ipse lurlur ille gemebundus, et simplex columba; 
ipse panis vivus, et iburibulum aureum. ι Cbrisli 
enira bonus odor suinus D e o n , , i , ι ut sacris L i i -
teris prodiium est. Porro apostolic& senieiuiae 
profunditalem bic diligenler observa. c Non babe-
mus, ioqui l , poniiQcem qui noo possil compati 
infirinhaiibus noslris, teniaium autem per omnia νειαν ώς Δημιουργός · c Αύτδς γάρ έγνω τδ πλάσμα 

ημών, > κατά τδ γεγραμμένον. Άλλ' εΓπερ τι τών Q eecundum simiiiludiiiem absque peccato. ι 1 5 9 
a\ έπ ' αύτοΰ φάναι θέμις, ούπω κα\ Anlequam, ait, Dei Verbum homo factum essct. ανθρωπίνων κα\ 

είς αυτήν έκέκλητο πεΐραν τών ημετέρων ασθενειών. 
Επειδή δέ τήν ήμων ήμπέσχετο σάρκα, πεπείραται 
κατά πάντα. Κα\ ού δήπου φαμέν ώς ήγνοηκώς, άλλ' 
δτι τή γνώσει τή θεϊκή* προύποκειμένη κα\ τδ διά 
πείρας αυτής συνέβη μαθεϊν. Γέγονε δέ συμπαθής 
ούκ άπό γε τοΰ πεπειράσθαί πόθεν · ή ν γάρ ελεήμων 
φύσει, κα\ έστιν, ώς θεός · επειδή δέ μετά τοΰ είναι 
δ έστι, γέγονε κα\ καθ' ημάς, άνθρωποπρεπώς καί 
ταΰτα λέγεται περ\ αύτοΰ. Διαβήναι δέ φησι τούς 
ουρανούς αύτδν σωματικώς τε άμα και θεοπρεπώς· 
ι Άνέβη μέν γάρ, ώς αυτός πού φησιν δ σοφώτατος 
Παύλος, νΰν έμφανισθήναι τψ προσώπψ τοΰ θεοΰ 
υπέρ ημών. > Δίεισί γε μήν κα\ καθ' έτερον τρόπον 
τούς ουρανούς, ήττωμένων δηλονότι κα\ κατόπιν ^ demum tcnlalione vcl experieuiia assuinpseril (eral 
ιόντων τής δόξης αύτοΰ τών μακαρίο>ν αγγέλων, eniin jam ante el est suapte nalura miBericors ul 
"Εστι γάρ, ι έστιν ώς θεδς υπεράνω πάσης Αρχής Deus), sed quia posleaquain boc ipsum quod eral, 
χα\ Εξουσίας τε κα\ Κυριότητος, καί παντδς όνομα- conslanler manens, factum est eiiam bomo uoslri 
τος ονομαζόμενου, εΓτε έν τψ αίώνι τούτο), εΓτε έν similis, ea aple eiiain de illo afljrmanlur quae in 
τω μέλλοντι. ι Συνεδρεύει γάρ ώς Υίδς τψ ίδίψ Πα- naluram bumanam conveiiiunt. Dicilur vero calos 

M Ilebr. iv, 14, 15. T V T 8 II Cor. n , 15. ' · Psal. cn, 14. 

bumanae laroen nalurx infirmilatem tauquaiu reruui 
Gondilor exacte exploratam babebat. c Ipse enim, 
u l scriplum esi, Ggmenlum nostrum cognovil". ι 
Vcrumenim vero, ut maxirae nossci, nondum la-
mcn (ut aliquid interim bumanuni nobis de eo 
depromere liceai), noudum, inquam, nosiros mer* 
bos experieniia coguoverat: at vero posteaquain 
carneni nosiram induii, omnia expertus esl. Neque 
lamen dicimus anlea quidquam omnino eoruni 
oinnium ignorasse, sed scieniiae divinae quam obii-
nebal, eam quoque notiiiani, quam afferl experien-
lia, acceesisse. liaque Dei Verbuiu facium csl 
compaliens, uon quod eam bympatbiam ex ipsa 

Yariac lectiones codicis Seguieriani. 
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penetrasse et corporaliler simul ei dccenier Deo. Α *p\ el γέγονε καθ' ημάς οικονομικώς. 
Naui uleapienli&einies Pauhie monel, « Ascendil, at appareal nanc vultui Dei pro nobis". ι Quin et alio 
quoqtte eensn ceelos iranscendiase dicilur, quod beatorum angelorum gloriarn longo post se inter-
vallo reliquisse cerio dignoscatur : qnandoquidem ut Deus c Super omnem est Principatum et Poiesu* 
lem ei DomiRaiionem, et omne noroen quod nominatur non solum iu lioc saeculo, sed etiam in tu=-
tu ro T e . » Nam ιιι Filios eamdem cera Patre suo gloriam et . potestaiem obliael, etiamsi dispensa-
lorie nostri *imilis facitis sit. 

XXXVHl. c Ne*fi quisquam somil sibi honerent, ΛΗ'. ι Καί ούχ έαυτφ τις λαμβάνει τήν τιμήν· 
ttd qui vocaiur a Deo, tanquam Aaron. Sic et άλλ4 6 καλούμενος ύπδ τού θεού, ώσπερ κα\ Ααρών. 
Cbristas non clariflcavK semetipsutn υΐ pontifex Ούτω κα\ ό Χριστδς ούχ έαυτδν έδόξασε γενηθήναι 
lleret, eed qui loculu^est ad eum : Filiua meus es άρχιερεύς*, άλλ' δ λαλήσας πρδς α ύ τ δ ν Υίός μου 
10, ego liodie genui i e T f . » Qui.eeipsum ullro ad εΐ σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. > Ό καθείς έαυτδν 
exinanitionem demiserat, is paiernam yocationem εις κένωσιν, περιμένει κλήσιν τήν έκ Πατρδς φέρου-
ad usitalara apprimeque convenientem sacerdolii σαν 7 είς Ιερωσυνην δτι δή μάλιστα συνήθη τε κα\ 
funclionem ducentera opperilur; convenientem au- β πρεπωδεστάτην, ού τή αυτού φύσει μάλλον, άλλά τ$ 
lem non suae ipsius nalur*, aed nostra, hoc est καθ' ημάς, τουτέστι τή άνθρωπίνη· ής έπε(περ Γσος 
humanae, quam ubi inlegcam aasumpsit, q u » i l l i γέγονεν, υπομένει τά αυτής, αδικούμενος εντεύθεν 
conveniunl suscepit, nullum inlerim secundum na- τδ σύμπαν ουδέν, εύτέχνως δέ μάλλον τή μετά σ α ρ -
turam propriam deirimenlum accipiens, sed dis- κδς οικονομία χρώμενος/Ωσπεργάρ κα\ τδ τήν φύσιν 
pensatione secundum carnem sciie convenienlerque Κύριος ών μεμένηκεν δπερ ήν, χαί ει γέγονεν έν 
TQtens. U l id enim qood erat, hoc est Dominus τή τού δούλου μορφή * ούτω φαμέν δτι καίτοι μύριους 
secundura naloram permansit, etiamsl servilem έχων έν ούρανφ τούς ίερουργούντας αύτφ, τάς νοητάς 
forroam subiisset: ita quanlumvis innumeros in δηλονότι κα\ αναίμακτους θυσίας, ύμνους κα\ δοξο-
C « b 160*h a u *ret , Φ*» fiymiios laudesque, boc est, λογίας, κα\ τήν καθ'ημάς ίερωσυνην ποιείται δεκτήν, 
gpiritalia incruentaqae sacrrficia i l l i offierrent, ni« άποσώζων πανταχού τοΐς τής άνθρωπδτητος μέτροις 
bilominus quie humanae naturae convenlunt eidem- τά πρέποντα τε κα\ έοικδτα αυτή. Κέκληται τοίνυν 
que consenianea sant, nasquam non inlegre con- καθάκα\ Ααρών, πλήν ούκ έν Γσφ τρόπω. Ό μεν γάρ 
feryans, bumanum quoqoe sacerdolium non est έχρίετο πρδς ίερουργίαν, κα\ ήν οίκέτης· δ δέ ώς 
aspernalos. Vocaius est flaqoe ut Aaron, modo Υίδς καλείται, κα\ χατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ Ιε-
tamen dissimtli. llle enim lanquam servus inunctus c ρουργεΐ τ φ Πατρί. Ka\ τόν γε τής Ιερουργίας έξ-
csl ad ministerium; hic vero secundum ordinera ηγείται τρόπον δ θεσπέσιος Παύλος, ώδ\ γεγραφώς 
Mekhisedec assumpius, tanquam Filios adirdnlsiral περι τού πάντων ημών Σωτήρος^ Χριστού · ι"Ος ού 
Palri. Sacerdolalis porro ministerii modum divinus κατά νόμον εντολής σάρκινης γέγονεν, άλλά κατά 
Paulus, de Christo omnium noslrum Salvatore δύναμιν ζωής ακατάλυτου. > Ούκούν άσυγκρίτως 
scribens, liunc in moduin exponil: ι Qni noti Se- άμείνω ν ό τής ίερουργίας τρόπος. Κα\ ό μέν, ώς 
ctindura legem mandali carnalis faclus est, sed έφην, οίκέτης ήν, καίτοι κεκλημένος είς ίερωσυνην 
eccandum virtuiem vilae indissolubilis··. » Est Ua- ό δέ καί ούτως Υίδς τού θεού καί Πατρδς, ώς μέν 
que sacerdotii iilius rilus r i lu Aaronico sine ulla φύσει θεδς κα\ Λόγος κατά τήν προαιώνιόν γέννησιν· 
comparalione praestanltor. Nam etsi ille ad sacerdo- ώς δέ άνθρωπος καθ 1 ημάς κατά τήν νεωτάτην καί 
tiom vocalus esl, allamen, ut inodo aiebam, eral ένσαρκρν, ής άνεΓη δεικτικδν και τδ, σήμερον- και-
servos ; bic vero in eo quoque stalu Dei Palris ρδν γάρ ήμίν σημαίνει τδν ένεστηκότα. Οίκειούται 
Filius erat, nalura qnidem Tlernaque genaralione δή ούν κα\ τήν σαρκικήν αυτού γέννησιν δ Πατήρ * 
ιιι Deus el Verbum; i i i nostrx vero condilionis οΐδε γάρ, οίδεν Γδιον δντα Υίδν τδν έξ εαυτού θεΐκώς, 
bomo secundum novissimam in carue generatio- κα\ έκ γυναικδς ανθρωπίνως, 
ncm, qua3 perillud, hodiey quod prsesentis lemporis nota exsisiil, >nobis adumbraiur. Igiiar Paier naii-
Tiiaiem in carne ad se quoqne peninere judical, quaienus illum suum agnoscil Filium secundum 
divinam quidem naturam ex ipso, secundum humanam vero ex rauliere. 

XXXIX c Qui in diebus carnis suse preces sup- D ΛΘ*. c "Ος έν ταΐς ήμέραις της σαρκδς αυτού, 
plicalionesque ad eum, qui possit illum salvum δεήσεις τε και ίκετηρίας πρδς τδν δυνάμενον σώζειν 
facere a morte, cum clamore valido el lacrymis αύτδν έκ θανάτου, μετά κραυγής ίσχυράς κα\ 6α-
oflerens, exauditns esl pro sua reverenlia. El qui- κρύων προσενέγκας, καί είσακουσθε\ς άπδ τής εύ-
dem cura essel Filius, didicit ex iis quae passus λαβείας, καίπερ ών Υίδς, έμαθεν, ά φ ' ώ ν έπαθε, τήν 
csl obedieoliam : et consummalns facius est on>- ύπακοήν * κα\ τελειωθείς έγένετο πάσι τοις ύπ -
nibus obiemperaotibus sibi causa salulis aeterna?, ακούσυσιν αύτφ αίτιος σωτηρίας α ίων ίου · προσα-fo* 

" Hebr. ιχ , 24. " Epbes. ι, 2 ι . T l Hebr. ν , 4, 5. ·· Hebr. νιι, 16. 
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ρευθείς ύπδ τού θεού άρχιερεύς χατά τήν τάξιν Α 
Μελχισεδέχ. » Ό πάνσοφος Παύλος έπιστέλλει, καί 
φησι τοις εν πίστει δεδικαιωμένοις · « Μιμηταί μου 
γίνεσθε, καθώς κάγώ Χριστού. > Κ*\ μήν κα\ ό θε
σπέσιος Πέτρος · ι Ποίον γάρ κλέος, φησΙν, εί άμαρ-
τάνοντες κα\ κολαφιζόμενοι ύπομενεΤτε; Άλλ' ε! 
άγαθοποιοΰντες καί πάσχοντες ύπομενεΤτε, τούτο 
χάρις παρά Θεώ, "Οτι Χρίστος άπέθανεν δπέρ ημών, 
ύμίν άπολιμπάνων ύπογραμμδν, Γνα επακόλουθη* 
σητε τοις Γχνεσιν αυτού. » Γέγονεν άρα σκοπδς τω 
Μονογενεί τήν πρδς ημάς όμοίωσιν έχοντι, παθείν 
ανθρωπίνως, κα\ διδάξαι μέν τούς αύτφ γνωρίμους, 

'τίνα δή τρόπον ταΤς τών πειρασμών έφόδοις προσ-
έρχεσθαι χρή, καί οποίους είναι προσήκει τούς διω
κόμενους τής είς θεδν εύσεβείας ένεκα, κα\ κινδύ-
νοις έμβεβηκότας τοις" περ\ ψυχής κα\ σώματος·κα\ ' 
προσέτι τούτω καταδεΐξαι τής υπακοής εύκλεές τδ 
τέλος, Γνα και ημείς άριστοί τε κα\ σοφο\ τών αύτφ 
πεπραγμένων οίκονομικώς εύρισκώμεθα μιμητα\, 
τοις τε Γχνεσιν αυτού κατακολουθεϊν σπουδάζοντες, 
τδν εύδόκιμον αληθώς διαζήσωμεν βίον. "Οτι τοίνυν 
άθραυστον έχειν προσήκει τδ φρόνημα τούς οΓς άν 
δλως προκέοιτο παθείν υπέρ γε τής είς αύτδν αγά
πης, κα\ τδν υπέρ τής εύσεβείας κίνδυνον ήγεϊσθαι 
ζωήν, έξ ών ύπέμεινεν αύτδς, πέπραχέ τε δΓ ημάς 
ανθρωπίνως, διδάσκειν βούλεται. Πλήν ούκ άφίησι 
τούς άνδριζομένους είκή παρα^ ίπτε ιν τάς εαυτών 
ψυχάς, ουδέ οΤον μεθέντας άτημελώς τδ πρακτέον 
κα\ τά δι' ών ήν είκδς σώζεσθαι, παρ' ελπίδα μόνον 
έκδέχεσθαι τδ τοίς έθελοκακούσι δοκούν. Άναπείθων ^ 
δέ μάλλον συντείνεσθαι προσευχάς, κα\ άκατάληκτον 
ποιείσθαι τήν [πρδ;] θεδν ίκετείαν*, ταύτα διδάσκει, 
δεήσεις τε και ίκετηρίας ένταΐς ήμέραις τής σαρκδς 
αύτοΰ προσαγηοχώς πρδς τδν δυνάμενον σώζειν αύ
τδν έκ θανάτου. 

Μ'. "Ορα δέ δπως κα\ άγιοπρεποΰς επιεικείας τδ 
χρήμα μεμέστωται. Τδ μέν γάρ καταθρασύνεσθαι 
τών πειρασμών, άνδρίας μέν έχει δόξαν, δοκεί δέ 
πως υπεροψίας ούκ είς άπαν ήμοιρηκεναι* τό γε μήν 
δεδιέναι μέν κα\, ύποστέλλεσθαι δοκείν, κα\ δεΐσθαι 
θεοΰ τοΰ σώζειν ίσχύοντος, εύλαβείας ύπόληψιν 
έχει. Έπε\ διά ποίαν αίτίαν τοίς άγίοις προστέταχε 
μαθηταίς· ι "Οταν δέ διώκωσιν υμάς έν τή πόλει 
ταύτη, φεύγετε είς τήν έτέραν; > Πώς δέ καί αύτδς 1 
δ πάνσοφος Παύλος, καίτοι λέγων ήμίν έναργώς· 
i Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χριστού; 
Ολίψις, ή στενοχώρια, ή διωγμός , ή λιμδς, ή γυ-
μνότης, ή κίνδυνος , ή μάχαιρα ; ι τδν τής Δαμασκού 
διαόιδράσκων ήγούμενον, διά τής θυρίδος έχαλάτο 
διά τοΰ τείχους; "Εδει τοίνυν παντδς άγαθοΰ καθ-
ηγητήν κα\ διδάσκαλον αύτδν ήμίν άναφανεϊσθαι τδν 
Χριστόν. Προσήει μέν γάρ μετά κραυγής ίσχυράς 
και ίκετηρίας, ώς καθ' ημάς γεγονώς· είσηκούσθη 

8 1 Hebr. ν , 7-9. 8 1 I Cor. χι, 4. 8 8 I Petr. ιι, 20. 

Yariae leciioncs < 
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appeRatus a f)eo poniifex sccundum ordinem ΛΜ* 
cbieedec81. > Sapienlissimus Paulus ad eos, qui pcr 
fidem jusliflcnti ftrerant, ila ecribil : ι linilalores 
mei estotc, sicul et ego Gbrisli » Quin el divlmis 
qooque Petrus: ι Quse, inquit, est gloria, si pec-
Cantes, ct colaphixati sufferiis? Sed si bene facieu-
tes, paiicnler soslineiis, bfcc est graiia apud Deuni: 
Ijpiia et Cbristos passns est pro nobis, vobis relin-
quens exempium, M sequamini vesiigia ejus ·*. ι 
Scopns ergo Unigenito nostram simililndinem ba-
benli fuit, sccundnm bumanam naturam pali, 
suosque familiares edocere, Ι β ΐ qna raiione len* 
laiionum insuliibus obviam ire oporieai, quales-
qne i l l i esse debeant qui divinoe pietatig causa 
persecuiiones patiuntor, vel cum quibuscunque 
animi corporisque periculrs conflictantur : tum prie-
clarum qupque obedientix finem ob oculos ponere, 
ήιιυ et nos quoque sirenui prndenlcsque eortim 
quae secundum carni& dispensaiionem ille palravh, 
miitaiores inventi, vesligiisque ejuedem sludiose 
frnsisientes, vham vure probaiam transigamus. Pcr 
ea igilnr qu« ipse m bomo propler nos fecit ac 
pertulit, ostendere voluil illos, quibus propicr 
ejus dileciionem quidpiatn adversum perferre pro-
positum est, memem obiinere debcre firmam ei 
inconcussam, ac pericula, qua religionis causa 
suscipiunlar, viiam aesiimare» VerUmtamen non 
perroiuit virili robore pradiios aninias suas lemerc 
abjicere, aui quod agendum lucumbit, per negli-

> geniiani omillendo, et per quae salns obtingere po-
test, exspeciare solum pracier spem quod Hbitum 
erit maligne agenlibus, sed borlamlo polius, ut i in -
pigre precibns Incumbanl, Deoqnc sine inlermis-
sione supplicenl, bacc docel, duni in diebtis carnis 
SH3C ad eum, qui salvare a morte illum polerai, 
preces et supplicalionea offerret. 

X L . Considera porro ui sancios condccente mo-
desiia documentum boc scaleai. Teniaiionibus 
enini audentius obviam ire, forliiudinis esl argu-
menlum, superbiaa lamen suspicione non omnino 
carere Tidelur; sed pavere, et formidinc contrabi 
videri, et preces ad euin fundere qui salvare po-
tesi, lioc religionis csl opus. Alioqui enim cur ipse 
sanctis aposiolis praccepii; < Guin vos perseqaen-

• tur in una civitate, fugile in aliam n ? > cur ilem 
sapienlissimus Paulus, qut diserle dici t : ι Quis nos 
separabit a cbariiale Cbrisli? tribulatio, an an~ 
gustia, an persecuuo, an fames, an nuditas, an 
periculum, an giadius 8 8? » Damascenorum praefc-

• ctuni fugiens, emuroper feneslram passus est sesc 
demilti 8 < ?Cum igitur necessarium esset ut ipsc-
mcl Clirislas ad quodvis bonum opus ducem se no« 
bis praecepioremque exbiberet, valido clamore vi 
supplicatione lanquam homo ad Deum accessil, a 

8* Mallb. x, 23. 8 8 Rom. vni , 55* Aci . ιχ, 25· 

odids Scguieriaui. 

* 4:<δεδωκότας εαυτούς τοίς. · αύτδν ίκεσίαν. 
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qno etiam lanquam verus naiuralisque Filius, qui Α δε, ώς φύσει κα\ αληθώς Υίδς ού παρακουόμενος. 
π pulsaiu pali non posset, exaudiius est. 1 0 2 
t Ego enim, inquit, sciebam quia semper me au-
iiis n . ι Ut enim nosiras preces DQO redderet ac-
<ccptas, ipse primus rem exorsus esi, palerjias aures 
Jiac ralione humajiae naluFa? quodammodo aperiens 
dilaiansque, el eoruin velis, qui illius causa ali-
quando periclitarentur, faciles proniplasque efli-
ciens. Nos itaque ipso veluli in altero generis no-
stri principio eramus, qui valido cum clamore et 
lacrymis, ul moriis imperiura in nobis aboleretur, 
el vita nalurae nosirae quondam donala denuo Gr-
mareiur, enixe cfflagilabaraus. _ 

X L I . Porro aulem, quod obtemperandi Deo stu-
dium praeclara mercede pensclur, illuslremque 

c Έγώ γάρ, φησ\ν, ήδειν δτι πάντοτε μου άκούεις^ 
Ί ν α γάρ καί τάς ημών προσευχάς δεκτάς γενέσθαι 
παρασκευάση, πάλιν αύτδς άπάρχεται τού πράγμα
τος, μονονουχί κατευρύνων τή άνθρωπου φύσει τήν 
τού Πατρδς άκοήν, καί οίον έτοιμοτάτην σεαρατιθείς 
ταίς τών δι* αύτδν κινδυνευδντων εύχαίς. Ούκούν 
ημείς ήμεν έν αύτφ, καθάπερ έν απαρχή δευτέρα 
τού γένους, οί μετά κραυγής ίσχυράς και ούκ άδα-
κρυτ\ προσευχδμενοι, κα\ τδ τού θανάτου κράτος 
καταργηθήναι παρακαλούντες, Ισχύσαι δέ τήν ζωήν, 
τήν κα\ πάλαι τή φύσει δεδωρημένην. 

ΜΑ'. "Οτι δέ τδ ύπακούσαι θ εφ λαμπρδν χαί άπό-
βλεπτον έχει τδ πέρας, ώς έν αύτψ δή πάλιν οψδ-ΙΙ1ΙΙΙΙ1 \)ΐ<χ\*ιαΐΛ I I I C I U C U C J J C I I O U I U I , m u 9»it;iiii | u v ' w t i " * V f W V < * " ΐ . ψ W I J 4**ΛΛ*Ψ « γ 

exilum souialur, boc ex ipso eodem rursum di - μεθα. c 'Αφ' ών γάρ, φησ\ν, έπαθεν, έμαθε τήν ύ 
scere lieeL c Εχ bis, inquil, quae passus est, didi-
r'u obedieniiam M . > Quod perinde esl, ac si dical : 
c Humiliavil semetipsum, factus obedieus usque ad 
morlem, moriem auiem crucis · · . » Yerumiamea 
iu ea abjeclione el buimlitale non permansit: nam 
superexahaius est, nomine, quod super omne no-
men, accepio f 0 . Humana quidem est hujus dictio-
nis figura : verum illuslre nobis exeroplum bic pro-
ponitur; oslendilur enim obedieniiam et gloriosam 
iladtniralione dignain et bonorum omnium conci-
liairicem esse. Quod igilur Emnianuel non anle in-
carnationem, sed in diebus carnis euae (quando 
uimirum, ciira ullara notam, citraque omnem om-

ακοήν. » "Ομοιον γάρ ώς εί λέγοι τυχδν · f Τεταπεί-
νωκεν έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού. > Άλλ* ού μεμένηκε ταπεινός-
ύπερυψώθη γάρ λαβών δνομα τδ υπέρ πάν δνομα. 
Άνθρώπινον μέν τού λόγου τδ σχήμα, άριστος γε μήν 
είς ημάς ό τού πράγματος τύπος, εύκλεά τε καί 
άξιάγαστον άποφαίνων τήν ύπακοήν, κα\ τού παντδς 
ήμίν πρόξενον άγαθοΰ. Τύπος ούν άρα κα\ ύπογραρ-
μδς είς ημάς τδ μετά κραυγής ίσχυράς κα\ δακρύων 
προσεύχεσθαι πειραζόμενον τδν Εμμανουήλ, ού πρδ 
τής ενανθρωπήσεως, άλλ' έν ταίς ήμέραις τής σαρ
κδς αυτού, δτε κα\ τοΰτο δράν άνεγκλήτως έξήν, ου
δέν είς τήν τής θεότητος άδικούμενον δόξαν, άφιεΐ-

nino divina? glorue suac injuriam facere id licebal; Q σης δέ μάλλον αύτδ τοΰτο δρ$ν τής μετά σαρκδς οί-
irao vero quaudo dispensaiio cum carne fleri islud 
permitlebal: alioqui enim quomodo vila mortem 
timuisset? ) tenialus inipugnalosque, valido cum 
clamore ct lacrymis oravil : id nobis ad exeinpluin 
quod imilemur , proposilum esse exislimare debe-
raus. Nam cum ipse nos iu periculis velit esse 
quam animosiseimos, eorumque minas ι qui corpus 
lantuin occidunl*0*, ι contemjiere jubeal: quoraodo 
deprehensus essei afllci limore? aul quomodo vires 
non babuisset inortem a propria carne depellendi, 

κονομίας* έπει τίνα τρόπον κατεπτοήθη θάνατον ή 
ζ ω ή ; Ό δέ καί ημάς αυτούς άποφαίνων εύτολμοτά-
τους, κα\ λέγων * ι Μή φοβείσθε άπδ τών αποκτει-
νόντων τδ σώμα* ι πώς άν ήλω παθών τήν δειλίαν; 
ή πώς άν ήτόνησε τής Ιδίας σαρκδς άποσοβήσαι τδν 
θάνατον, ό πάντων αύτδν άφιστάς, δ μ ι$ φωνή τούς 
έν τοίς μνημείοις έγείρειν ύπισχνούμένος, χαι ούχ 
άνέφικτον αύτφ τδ χρήμα δεικνύων; Προσεφώνει 
μέν γάρ Ααζάρφ μέν· € Δεΰρο έξω · > τ φ δέ τής 
χήρας υίώ * ι Νεανίσκε, σο\ λέγω, έγέρθητι. » 

qui ab omnibus illam amolitur, qui sola voce eos qui in monumeniis suni, se excilalurum promisit, 
el re ipsa id se posse declaravii f l ? Acciamans eniro Lazaro : ι Veni foras M ; » el vidua* fiGo. 
i Adolescens, l ibi dico, surge 9 2 : * uirunique slaliin in vilam revocavil. 

XLH. Quod si qui sunt, qui conlra Scripluram D MB*. Εί δέ δή τίνες ειεν οί τολμώντες λέγειν, ώς 
icmerilale quadam 1 6 3 P r a v e sentienles, iUum 
per se >uil^arera lanlum hoininem exstitissc dicere 
audeanl, qui ex sacw Virgine orlus cum clamore 
valido et lacrjmis preces et supplicaiiones oblulit 
i l l i qui eum a morle liberare poleral, ne merilo 
queindam ex sanctis aposlolis bacc sibi occinentem , 
audiYeriul : ι Ui sunt qui segregant semeiipsos, 
auimales, spirilum non habeules 9 V . ι Quaero auiem 
ex illis, qui bxc cffutire non erubcscunt, ulrum 
Emmanueleiii purum tanlum bomiuem esse omoino 
tontianl, qui ob id unuin parein cum Dao Verbi 
Uignilatem et auctoritalein eortitus dicatur, quoi 

έστιν άνθρωπος ίδικώς δ έκ της Αγίας Παρθένου, 
δεήσεις τε κα\ ίκετηρίας μετά κραυγής ίσχυράς καί 
δακρύων προσενέγκας πρδς τδν δυνάμενον σώζειν 
αύτδν έκ θανάτου, μάλιστα μέν τοίς ίεροίς άπάδοντα 
γράμμασι φρονείν ήρημένοι, δικαίως άκούσονται 
λέγοντος αύτοίς ένδς τών αγίων αποστόλων * c Ουτοί 
είσιν οί άποδιορίζοντες ψυχικοί, πνεύμα μή έχοντες.» 
Είτα πρδς τούτψ φραζόντων εκείνο * πότερο ν ποτε 
ψιλδν άνθρωπον εΐναί φασιν αύτδν, ήγουν καθάπερ 
είπείν τεθα^ήκασιν, έχειν τήν Ισότητα τής Αξίας κα\ 
τής αυθεντίας, τής προς γε, φημί, τδν έκ θεού θεδν 
Αόγον, <ώς αύτφ συνημμένον; Εί αέν ουν άνθροιπον 

" Joan. χι, 42. »· Ucbr. ν , 8. ·· Pbilipp. ιι, 8. ·· ibid. 9. ··· MaUb. χ, 28. f l Joan. ?, 2 8 · 
c« Joan. χι, 45. ·· Luc. vn, 14. ·* Juda; 19. , 
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εϊναί φασι καθ* ημάς ψιλδν, άνθρωπολατρούσιν Α familiari quod&m necessitudinia vinculo i l l i cou-
δμολογουμένως, προσκυνούντες αύτφ. Γέγραπται 
γάρ, δτι ι Κύριον τδν θεόν σου προσκυνήσεις, χα\ 
αύτφ μόνφ λατρεύσεις. »ΕΙ δέ δή φαίεν, δτι κέκλη-
ται πρδς Ισότητα τής αξίας, ήγουν αυθεντίας τής 
πρός θεδν Λόγον είτα πρόσεισι τψ θεφ καί Πατρ\ 
μετά κραυγής ίσχυράς καί δεδακρυμένος, κα\ δεΤται 
τού σώζοντος * ουδέν έστι τδ κωλύον κα\ αύτου τού 
Αόγου τδ μέτρον τοσούτον ύπάρχειν ύπσνοεΓν, δσονπερ 
άν είναι πιστεύοιτο και τδ τοΰ πρδς αύτδν έχον
τος τήν ίσότητα τής αξίας, ήγουν της αυθεντίας. 
Ούκοΰν πρέποι &ν κα\ αύτφ τδ δεδιέναι θάνατον, τδ 
κίνδυνο ν ύφοράσθαι, τδ κλαίειν έν πειρασμοΤς, κάθ
ε στά ναι δέ και έν ένδβίσ. τής παρ' έτερου χειρδς, ίνα 
κα\ σώζηται · καί πρδς τούτοις έτι κα\ μανθάνειν τήν 

junctus s i l t Quod si purum, nobisqne per omnia 
similem bominem tanium eese dixerint, cerlc 
aperto antbropolalriac crimine lenehuntur, illum 
adoTantes. Scripiimiesteuim: cDominum Deumioum 
adorabis, et i l l i soli servies 9 B . ι Qaod si ipsum ad 
teqttaliialem dignitalis et aucioriiatis cum Dei Vcrbo 
eveclum respondeant, nec ob id lamen probiberi 
quominus Patrem valido cum clamore ei lacrymis 
adeat, illique qui salvare poiest supplex Gal; nibil 
omnino obsubit quominus ipsius quoque Verbi 
condiiio tania exislimelur, quanta ejus qui cum 
Verbo aequalitatem dignitaiis sive auctoritalis ha-
bet. Quare et ilK quoque convcniet monem exbor-
rescere, pericnlum timere, Ία lenlaiionibus plorare, 

ύπακοήν δι' ών πέπονθε πειρασθείς. Άλλ \ οΐμαι, Β alterius ope ul servetur indigere, expressa denique 
τοΰτό έστιν ή φρονείν ή λέγειν άσυφηλον παντελώς · 
παναλκής γάρ έστιν δ τοΰ θεοΰ Λόγος , κα\ θανάτου 
κρείττων, κα\ παθών έπεκεινα, κα\ δειλίας άνθρω-
ποπρεπούς αμέτοχος παντελώς. Άλλά μήν ούτω μέν 
φύσεως έχων, πέπονθεν υπέρ ημών. Ούκοΰν ούτε 
ψιλδς άνθρωπος ό Χριστδς , ούτε άσαρκος Λόγος· 
ενωθείς δέ μάλλον τή καθ' ημάς άνθρωπότητι, πά-
θοι άν άπαθώς σαρκ\ τή ίδία τά ανθρώπινα. Γέγονε 
τοίνυν είς ύποτύπωσιν είς ημάς ανθρωπίνως εκείνα, 
καθάπερ έφην έν άρχαϊς, ίνα τοίς Γχνεσιν αύτοΰ έπ-
ακολουθήσωμεν. Τοΰτο γάρ έποίησεν, εφάπαξ έαυτδν 
προσενέγκας. Ό νόμος γάρ καθίστησιν αρχιερείς 
έχοντας άσθένειαν δ λόγος δέ τής ορκωμοσίας τής 
μετά τδν νόμον, Υίδν είς τδν αίώνα τετελειωμένον, 
μιά μέν προσφορά, δήλον δέ δτι τή διά τού ίδίου 
σώματος, [ή] ι τετελείωκεν είς τδδιηνεκές τούς άγιαζο-
μένουςό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός, >—ι Προσκεκό-
μικε γάρ έαυτδν υπέρ ήμών*> είς όσμήν εύωδίας τψ 
Θεώ κα\ ΠατρΙ,ι κα\ τετελείωκε νοητώς διά πίστεως 
κα\ αγιασμού, καίτοι τής νομικής λατρείας τελειού-
σης ουδέν. Τοιγάρτοι κατέληξαν μέν οί τύποι , κα\ 
πέπαυται τής Αρχαίας Διαθήκης τδ άνόνητον έν 
σκιαϊς · γέγονε δέ άναγκαίως έπεισαγωγή κρείττο
νος ελπίδος, δι' ής έγγίζομεν τψ θεψ, μεσιτεύοντος 
τοΰ Χρίστου r κα\ έν τάξει γεγονότος αρχιερατική 
διά τοι τήν πρδς ημάς όμοίωσιν. 

tenialione obedienliam disccre. Aiqui exlremae vc-
saniac fuerii haec seulire vel dicere :.esl enim Dei 
Verbum onwipoiens, morie superius, majus deni-
que quam ui perpessio, aui ulla omnino bumana 
forroido in ipsiun cadere valeal. Vertim licei sua 
nalura ejusmodi sit, nostri tamen causa eas passio-
nes susiinuii. Uaque neque purus tantum bomo esl 
Cbristus, iieque Verbum nostrae carnis expers, sed 
Verbum nosirce naiurs uniium, secundum se qui-
dem impaiibile, bumana auiem paliens in soa 
carne. Quae igilur ut bomo periulit ea (u t paulo 
anie dicebamus), nobisin exemplum proponunlur, 
quo nimirum vesligiis illius insisiamus qui, semcl 
se oflerens, rem totam confecil. Sane lex ponlifices 
infirmilali obnoxios insliluebal , verum jurisju-
randi sermo posl legem ediius, 1 6 4 Filium u n a 

oblaiione in aeternum consummatum pronuntial " ; 
ea ipsa \idelicet, qua < Dominus nosler Jesus 
Cbristus sanctificatos per proprium corpus in sem-
piternum consummavil · Τ . ι — ι Obiulit enim se-
ipsum pro nobis in odorem suavilalis Deo el Patri 9 \ > 
perfecitque nos per fldem et spirilalem sanciifica-
lionem, cutn legis anliquse cultus iiullum omnino 
ad perfeciionem adduceret " . Unde ei figurae quo-
que cessarunt, el umbratilis illa Veteris Tesiamenli 
imperfectio e mcdio sublaia esl. Successit aulem, 

et quidem necessario, melioris spei introductio, per quam, iniervenienle Chrislo qui propier nalurai 
siinililudineni in pontificium ordinem eveclus esl, Deo appropinquamus. 

Μ Γ . Πλήν εκείνο άθρει· Περ\ αύτου φησιν δ θε- D X L l l i . Verumenimvero cum Paulus illum ex in«? 
σπέσιος Παύλος, δτι έσταυρώθη έξ ασθενείας. Είτα 
πώς δ μέν νόμος καθίστησιν αρχιερείς έχοντας άσθέ-
vf ιαν, δ δέ λόγος τής ορκωμοσίας τής μετά τδν νό
μον, Υίδν είς τδν αίώνα τετελειωμένον, ώς ούκ 
έχοντα δηλονότι τδ άσθενείν; Τοΰτο γάρ, οΐμαι, έστ\ 
τδ άρτίως έχον, ήγουν τδ έν παντ\ καλώ τετελειωμέ
ν ο ν δτι μή κατ' εκείνους έστ\ τούς κατά τδν νόμον, 
οίς ούκ ασύνηθες είπείν τδ κα\ c άσθενείν έσθ' δτε. 

firmitate crucifixum pronunliel quomodo ( i n -
quis) lex sacerdoics infirmitati obslricios ordinat, 
jusjurandurn vero post legem promulgalum, Filium, 
quasi nulla in illum infirmitas cadat, in aeternum 
consummalum perfeclumque afDrmat 1 ? Rlud enirn* 
opinor, perrectum dicilur, quod omni bonorum ge-
nere cuinulaltim esl. Quoniam non talis eral, qua-
les veteris legis sacerdotes, quibus inusiiatum non 

w Deul. v i , 13; Malih. iv, 10. ·· Hebr. vn, 28. f T Hebr. x, 14. 
1 11 Cor. x in , 4. 1 Hcbr. vu, 28. 

• e Epbcs.v, 2. ·· Hebr. νιι,19< 
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ernt, in inflrraitates qnandoque incidere. Sed quo- Α Πώς ούν δ αύτδς χα\ ασθενείας κρείττων εΤναι 
inodo idem et inOrmitaie major creditur, ulpoie Fi 
lius numeris omnihus perfeclus, et ex infirmilaie 
Tiirsuin crucifixus docetur? Ut crucem secundum 
carnem sustinel, nierito infirmus prs&dicaiur; ut 
mnem D^us esf, quavis inftrmitate superior recle 
asserilur: ι Spirims enini prompius esl, caro au-
lem inOrma ·. c Quod si qui suui, qni iniirmitaiis 
nomine id unum hic insinuari contendant, nempe 
qnotl legaleg miuislrl non sine pcccaiis viiam iran*-
igebanl; non reptigno (imo in banc senlenliam 
libenier concfedo) recte boc pacio seniire volenti-
bus. Legis proinde miuislri non uno, sed pluribus 
sacrificiis indigebani, uiquos quolidie lam pw> suisf 

qiiam pro populi ignoranliis oflerre oporleret 4 , 

πίστευται, καί ώς Τίδς τετελειωμένος, σταυρούται 
δε κα\ έξ ασθενείας; Ούκούν άκολουθον έννοείν, ώς 
ήσθένησε μέν, σαρκικώς σταυρδν ύπομείνας * έστι 
γε μήν ώς Θεδς τού άσθενείν έπεκεινα· ι Τδ γαρ 
πνεύμα πρόθυμον, ή δέ σαρξ ασθενής. · ΕΙ δέ δή 
λέγοιεν, τήν άσθένειαν έν τούτω τώ έν άμαρτίαις 
είναι δηλοΰν τούς κατά νόμον Ιερατεύοντας*, ούχ 
άντιτάξομαι' σύμφημι δέ μάλλον δρθά χα\ ούτω νοείν 
ήρημένοις. Ούκούν οί μέν κατά νόμον ίερουργοΛ θυ
σίας έχρηζον ού μιάς, πλειόνων δέ μάλλον, άτε δή 
προσάγοντες καθ 1 ήμέραν υπέρ τε αυτών και τών τού 
λαού άγνοημάτων, διά τδ πλειστάκις άσθενείν, καί 
ύπομένειν μαλακισμδν τδν είς πολύτροπον άμαρ
τίαν · ό δέ κρείττων αμαρτίας υπάρχων, ώς θεδς, 

proplcrea nimirum quod subinde in alias el alias προσκεκόμικεν έαυτδν, κα\ γέγονεν ήμων άρχιερεύς, 
innrmitales prolaberenlur, roque languore teneren-
1urv qui in mulliplex peccalum abducil. Ille aiUem 
major qiiam qui peccare possil, ulpoie Deus, poiv-
lifex nosier effectus, ac secundum bumanam natu-
vam sacerdos appellalus, Pairi suum proprium 
rorpus obitilil ei consecravil. Secundum naturam 
proinde divinam iu peccatuni prolabi non poieral, 
«iim non essei naiura creaix, qu» per se non ba-

άνθρωπίνως μέν λεγόμενος λειτουργείν, ίερατεύων 
δέ τώ Πατρ\ τδ Γδιον σώμα. θεοπρεπώς ούν άρα πα
θείν ούκ ανέχεται τήν άμαρτίαν, δτι μή φύσεως ήν 
γενητής, ούκ έχουσης ουσιωδώς τδ άτρεπτον, *α\ τδ 
είς άπαν διαδιδράσκειν δύνασθαι τήν άμαρτίαν. Θεδς· 
ουν άρα έστ\ παντέλειος, άνεπικούρητον έχων παρ* 
έτερου τδ άκράδαντον είς άγιασμδν, φύσεως τε καρ-
πδν ίδίας έχων τδ ά πλημμελές. 

b.t immuiabililaleiii, ncc posse omnino J (55 vitare peccaluru. Deus iiaquc est omni ex parle per-
IVclus, el nullo praesidio iiidiget, ut in sua sauclilale Urmui persislat, cum sit nalura ejus proprius 
fructus itnpeccabilitas. 

XLIV. ι Capiiuluiu autem euper ea quae dicun^ C ΜΔ'. ι Κεφάλαιον δέ έπ\ τοίς λεγομένοις* Τοιού-
Ιυτ : Talem babemus poniificem, qui consedit in 
dexlera sedie magnitudinis in coelis, sanciorum rai-
nister, ei labernacuii veri, quod fixil Doimnus, et 
ιιοιι bomo ·. > Vctus illud tabernaculum per sa-
pienlissimum Moysen in deserlo exoediiicaluro est, 
idque ad formam in monte i l l i demonslratam. Et 
quidcra Veteris Testamenti sacerdotibus erat illud 
aplissimum : ai vero habitaculum Christo couve-
niens esl superna illa venuslaque civitas, boc est 
coelum, divinum sane summuinque tabemaculum, 
non arlis bumanse inventum, sed sanctuin, et a 
Dco fabrefactutn; in quod ille illatus, eos qui ia 
ipsum credunl, sanclificaiioaemque per Spiriiuro 
conseculi sunl, Deo el Palti offerl. c Neuio, inquil, 

τον έχομεν αρχιερέα, δς έκάθισεν έν δεξιά τού θρόνου 
τής μεγαλωσύνης έν τοίς ούρανοίς, τών αγίων λει
τουργάς, καί τής σκηνής τής αληθινής, ήν Ιπηξεν δ 
Κύριος, καί ούκ άνθρωπος, ι Έγήγερτο μέν κατά τήν 
έρημον ή αρχαία σκηνή διά τού πανσόφου Μωύσέως, 
πεποίηται δέ κατά τδν τύπον τδν δειχθέντα αύτφ έν 
τψ δρει · χα\ τοίς μέν κατά τδν νόμον Ιερατεύουσιν 
εκείνη πρεπωδεστάτη · ενδιαίτημα δέ τ φ Χριστώ 
πρέπον τε κα\ έοικδς ή άνω καλλίπολις, τουτέστιν δ 
ούρανδς, ή θεία τε καί άνωτάτω σκηνή, και ούκ άν-
θρωπίνης εύρεμα τέχνης, άλλ' ίερά καΥ θβότευκτος. 
Ε κ ε ί γεγονώς προσκομίζει τ φ θεώ κα\ Πατρ\ τούς 
είς αύτδν πιστεύοντας, ήγιασμένους δέ δηλονότι διά 
τού Πνεύματος. « Ούδβ\ς γάρ έρχεται, φησ ι , πρδς 

venit ad Patrem, nisi per me ·· ι Isliusmodi ergo ^ τδν Πατέρα , tl μή δι' έμού. ι Κα\ οδτος αύτώ τ?ς 
illius 68t minialerium, de quo bic agimus, El quam-
vijj ree baec noelris, boc est, humanis verbis expri-
malur, esl tamen admodum divina. Annon, obse-
cro, divinum quiddam esl, credentes proprio Spi-
rilu posse sanciiiicare; mis^ricordiaque el gralia 
jusiillcatos, mundo cmortuos, 6pirim vivificalos, 
viia tandem morumque bonestate conspicuos Deo 
oiferre, eiquasi consecrare? Quod auiem ( etiam* 
si ministrare dicaiur) Patre ueque minor si l , ne-
que gloria) Illius ulla ex parie cedat, id inde claro 
COnslare potesi, quod diviuae nitjeslatis soliuni 

ένθάδε λεγομένης λειτουργίας δ τρόπος. θεοπρε«ές 
δέ τδ χρήμα, κάν el τοΐς καθ* ημάς, ήγουν άνθρω* 
πίνοις σημαίνοιτο λόγοις. Τδ γάρ άγιάζειν δύνασθαι 
τψ ίδί^ι Πνεύματι τους πιστεύοντας, έλέψ κα\ χά
ριτι δεδικαιωμένους, κα\ οίον ίερουργείν τψ θεά, 
κόσμψ μέν αποθνήσκοντας, ζωοποιού μένους δέ Πνεύ
ματι, κα\ είς εύδόκιμον αληθώς άναλάμποντας ^ιον, 
πώς ούκ άν είη θεοιιρεπές; "Οτι δέ, καΧτοι λεγόμενο; 
λειτουργείν, ού μείων έστί τού Πατρός, ούτε μήν 
κατόπιν έρχεται τής ένούσης εύκλείας αύτφ, «ροσ-
αποδείκνυσιν έναργώς τδ τοίς θείοις αύτδν ένιδρΟ· 

β Maltb. χχνι, 41. * Hcbr. νιι, 27. » Hebr, νιιι. 1, 2. · Joan. xiv, G. 
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σθαι θώκοις , χαΛ έν δεξιςί καθήσθαι τοΰ Γεγεννηκό- Α 
τος. ΕΙ γάρ έστιν Αληθές, δτι πάς Ιερεύς έστηκεν 
άε\ λειτουργών, κοΛ ούκ άν νοοιτδ ποτε σύνεδρος 

* τε καί ίσοκλεής φπερ άν λατρεύσειε θεψ, πώς ούκ 
_ ασυνήθης ίερουργδς 6 Χριστδς, δ κα\ έν τοΤς τής 

θεδτητος θώχοις ώς θβδς , καί λειτουργών αν
θρωπίνως ; ΕΙ δέ δή τις λέγοι συκοφαντών τήν άλή
θειαν, δτι Να\ κεκάθικεν έν δεξι# τοΰ Πατρδς ίδικώς 
Ανθρωπος συνημμένος τφ Θεώ κατά μόνην τήν Ισό
τητα της αξίας · ούκέτι μόνης εΐναί φησι τής αγίας 
Τριάδος τδν άνωτάτω κα\ μόνη αυτή πρέποντα 
θρόνον, άλλ' ήδη τις ήμΓν τέταρτος ούτοσι, πρόσφα
τος τε κα\ γενητδς έπεισκρίνεται Θεδς, μετά τήν 
δμοούσιον καί άγίαν Τριάδα. 

ΜΕ'. c Χριστδς δέ παραγενόμενος άρχιερεύς τών 
μελλόντων αγαθών, διά τής μείζονος κα\ τελειοτέρας 
σκηνής, ού χειροποίητου, τουτέστιν ού ταύτης τής 
κτίσεως, ουδέ δι' αίματος τράγων κα\ μόσχων, διά 
δέ τού ίδίου αΓματος είσήλθεν εφάπαξ είς τά άγια, 
αίωνίαν λύτρωσιν εύράμενος. ι Τινά δέ τρόπον διά 
τής μείζονος καί τελειοτέρας σκηνής γέγονεν έφ' 
ημάς δ Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς άρχιερεύς, 
προαπέδειξεν ήμΓν άρτίως δ λόγος. "Οτι δέ τής 
ιερουργίας δ τρόπος αύτφ, κα\ άμείνων άσυγκρίτως 
τής κατά τδν νόμον, κα\ πολύ λίαν υπερκείμενος 
τών ώς έν τύπψ κα\ σκιά (κα\ γάρ έστιν αύτδς ή 
αλήθεια κα\ τδ άμωμον ίερεΓον), ένδοιάσειεν άν ου
δείς. Επιτηρεί δέ, δπως « Ό άξιάγαστος ημών 
άρχιερεύς, δς έκάθισεν έν δεξιά τοΰ θρόνου τής με-
γαλωσύνης έν τοΓς ούρανοΓς, διά τοΰ Ιδίου αΓματος 
είσήλθεν εφάπαξ είς τά άγια, λύτρωσιν εύράμενος 
αίωνίαν. ι Πώς ούν δ έν δεξιοί τοΰ Πατρδς ώς Θεδς, 
Γδιον έχειν αΤμα λέγοιτ' άν, εί μή πεπιστεύκαμεν, 
δτι ό έκ Θεοΰ Πατρδς κατά φύσιν Υίδς κεχρημάτικε 
κα\ Υίδς άνθρωπου, καί τδ Γδιον αΤμα τής απάντων 
ζωής αντάλλαγμα δούς, ταύτην εύρατο τψ κόσμψ 
τήν είς αίώνα λύτρωσιν; Ού γάρ που φαίη τις άν, 
ώς ήν άκόλουθόν τε κα\ πρέπον, καθάπερ έν τάξει 
τών άλογων ζώων σφάζεσθαι πλειστάκις τδν Ε μ μ α 
νουήλ, άποχρώντος είς λύτρωσιν τής ύπ'ούρανδν 
τοΰ'κα\ άπαξ παθείν αυτόν. Εί δέ, καθά πεφρονήκασί 
τίνες, άνθρωπος ήν ίδικώς, ίσότητι μέν τής αξίας, 
ήγουν αυθεντίας, συνημμένος θεφ, διηρημένος δέ 
καθ' ύπόστασιν, κα\ άνά μέρος είναι πιστευόμενος, β 
ούκ ήν Γδιον αίμα τοΰ συνεδρεύοντος τώ Πατρί τδ 
είς λύτρο>σιν τοΰ κόσμου δοθέν, άλλ' έτερου μάλλον 
σχετικήν έχοντος πρδς αύτδν τήν συνάφειαν. "Ωσπερ 
γάρ δύο τινές άρχοντες τή τών αξιωμάτων ίσότητι 
κατ' ουδέν αλλήλων διενεγκόντες όλως, ούχ εΓς νοούν
ται t μάλλον, άλλά δύο κατάτδ αληθές· ούτω τδ συν
ημμένον τινί κατά τήν άξίαν, διηρημένων τών φύ· 
σίων, ήγουν υποστάσεων, ούχ εΤς είεν άν, άλλά δύο · 
καί τδ ένδς αίμα τυχδν αύτοΰ δή πάντως έστι, κα\ 

7 Hebr. νιιι, 3. · Hebr. ix, H , 12. 
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obtineat, aique adeo ipsi Palri dextera assideat. 
Si enim verum est oinnem omnino sacerdotem 
eiare, ut sacrificium offeral 7 ; neque assidere aut 
pari* unquam gloriae cum Deo, cui sacriOcat, iniel-
ligi polcsl: quo pacto Cbrislus novo roodo sacer-
dolio non fimgitur, qui ila ut homo minislrat, ut 
tamen in divinilatis soliis consideat? Quod si quifr 
improbos adversus veritalem sycopbanta bominem 
secunduni solam dignitatis sequaliiaiem Deo con-
junctum, ad Palris dexleram eonsidere contendat, 
is sane asseret, non amplius solius sanclae Tr in i -
taiis esse snpremuin illum, atque ipsi soli convenien-
tem Ι Ο β ibronum. Sed jam qtiarlus quidamnobis, 
recens ei faclue introduciiiir Deos, praeter consub-
stanlialem et sanclam Trinitatem. 

XLV. « Cbrislus aulem assistens pontifex futu-
rorum bonorum, per amplius el perfeciius taber-
iiaculum non manufaclum, id esl, non hujns crea-
lionis; neque per sanguinem hircorum el vjlulo-
rum , sed per proprium sanguinem inlroivil semcl 
in sancia , aMerna redemplione invenla *. ι Qua 
raiione Dominus noster Jesus Chrislus per niajus 
ei perfeciius tabernaculum ingressus, pcnlifex 
nosler exstiterii, verba modo recitata planum nobis 
faciunl. Quod aulem sacerdotii illius rilus legali 
sacerdoiio omnino praestiteril, plurimumque eacx-
celluerit quae lanluni in umbra et Agura conlin-
gebant (ipse enim per se vera illa ct impollala 
boslia exsti t i l) , nemo , opinor, inficias herit . Ob-
scrva bie auiem prxclartim ilium et admirabilein 
ι PonliGcem nosirnm , q t i i in dextera tbroni ma-
jestalis Dei sedel in cceleslibus, per proprium sanr 
guinem semel tanlum in sancta iniroisse , aeiep-
namque redemptionem iavenisse. » Al quomodo is, 
qui ot Deus Deo Palri in dexlera assidet, pro-
prium sangutnem babere recle dici potest, si na-
turalem Dei Filium, bominis quoque filium exsii-
lisse , propriumque sanguinem prelium pro omni-
btis impendisse, et aeternam hac raiione mando 
salulera reperisse, cerlo persuasum non babueri-
niusr Neque enim dixerit quispiam decuisse ut 
Emmanuel, tanquam pecus aliquod, saepius ma-
ctareiur; quippe cum ad toium orbem liberandum 
vcl semel ipsum mortem subiisse abunde sal fue-
r i l . Quod s i , ut nonnuUi seniiunl, purus per 
&e lantum bomo e ra i , Deo quidem secuiidum di -
gniiaiis vel auclorilaiia aequalitalem conjunclus, 
secundum byposusiin vero ab eodem sejunclus, 
ct seorsum per se positas ; profecio sanguis , 
qui in mundi redempiionem effusus est, non erai 
iilius qui ad dexieram Dei Patris sedel, sed alte-
rius cujuspiam, qui relalivam polius cuin ipso 
babet conjunctiooera. Queinadmodum enim duo 
principes eadem aiicloritaie omoino pnediii , non 

* εν νοεΓται. 
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ninis , sed duo revera sanl bomines; ita cuipiam Α ούχ\ δή μάλλον έτερου. Ούκοΰν ούκ άπόχρη προς 
dignitale parero esse , naluris in ler im, videlicet ένωσιν αληθή τδ ώς έν Ισότητι της αξίας, ήγουν 
personis distinclis, non sinil unum, \φ] sed αυθεντίας, συνήφθαι λέγειν άνθρωπον θεώ. 
duo esse : ei nnius sanguis ila est hujus , ut nullo modo sit alterius. Ad veram iiaque unio-
ucm uon sat est, hoir.inem Deo auclorilalis vel dtgnitaiis squalitaie copulatum asserere. 

XLYI. c Non enim in sancla manufacta Cbristus M(7'. « Ού γάρ είς χειροποίητα είσήλθεν άγ ια ό 
introivit , neque in cxemplaria veroruin , sed in Χριστδς, ουδέ είς αντίτυπα τών αληθινών, άλλ* είς 
ipsum coelum , ol appareat nunc vultui Dei pro 
nobis ·. > — «Coelum, inquil Dcns, mihi tbronus 
e s t 1 0 : ι quare et ipsum quoque Filium supernis 
spirilibus conquiescere , coelumqne veluti sanctum 
quoddam taberiiaculum obtinere dicimus non more 
lerrenorum minisirorum, qui corporaliier eacris 
operantur, sanguineque secundum legis prascri-

αύτδν τδν ούρανδν, νΰν έμφανισθήναι τψ προσώ*φ 
τοΰ θεοΰ υπέρ ημών · > τοΰ θεού λέγοντος · c Ό ου
ρανός μοι θρόνος * > έπαναπαύεσθαι κα\ αύτδν τοίς 
Ανω πνεύμασί φαμεν τδν Υίδν, σκηνήν ώσπερ άγίαν 
έχοντα τδν ούρανδν, καί ού κατά γε τούς έπί γης 
Ιερουργούντας σώματι κώς, και τάς δι' αίμάτων τε-
λοΰντας θυσίας, είς αντίτυπα τών αληθινών είστρέ-

plum ad verorum expressionein liiant. Sed quo, JJ χοντα κατά τδ τψ νόμψ δοκούν. Εμφανίζεται δέ νύν 
qnaeso, niodo vultui Dei nunc pro nobis apparel? 
Nonne semper etiam anie incarnalionem exstitit 
apparens ei conspicuns? idque facile esicogniiu, 
quod ipse est opiiex sapienlia Dei el Patris", 
per quam ad esse producia suni omnia. El cerie 
ut Sapienlia d i c i l : c Ego eram qua deleclabamr. 
Pr r singulos autcm dies gaudebam in conspeciu 
ejus omni lempore, quando gaudebat mundo 
perfeclo, ei gaudebat intcr Hiios bominum l f . » 
Cum ab inilio igitur Paler i l i i adblandiretur, ex 
coqne obleclationem quolidic capcrei, isque v i -
cissim volnptalem Palri aflerret, quomodo nunc 
drmum vullui Rei apparere jdicilur? Sane Verbum 
Dei novo nunc modo apparel, non amplius car-

ύπέρ ημών τψ προσώπφ τού θεού, τίνι τρόπω; 
*Αρα γάρ ούκ άει κα\ πρδ της ενανθρωπήσεως υπάρ
χει εμφανής; Καίτοι καταθρησαι £$ον, ώς αυτός 
έστιν ή δημιουργός σοφία τού θεού καΛ Πατρδς, δι* 
ής τά πάντα προσεκομίσθη ί # πρδς ύπαρξιν. Καί γούν 
ώς Σοφία φησίν ι Έγώ ήμην fj προσέχαιρε. ΚαΑ* 
ήμέραν δέ εύφραινόμην έν προσώπφ αυτού έν παντί 
καιρφ · δτε ένευφραίνετο τήν οίκουμένην συντελέσας, 
κα\ ένευφραίνετο έν υίοις ανθρώπων. > "Οτε τοίνυν 
αυτή προσέχαιρεν δ Πατήρ, και ήν έν προσώπφ αύ
τοΰ καθ' ήμέραν εύφραινομένη τε κα\ εύφραίνουσζ, 
πώς εμφανίζεται νυν\ τψ προσώπφ τού θεού; Ούκοΰν 
εμφανίζεται ξένως, ούκέτι γυμνδς κα\ άσαρκος Αό
γος, καθάπερ άμέλει κα\ έν ,άρχαις ήν, άλλ' έν 

nis expers ei Budum , sicul in principio , sed in C Ρ»°Ρ?ή τ ε φύσει τή καθ* ημάς* φαμέν γάρ ούτως 
forma ct nalura bumana. Ad bunc iiaquc modum 
pro nobis apparcre , bmnanamque naluram (eslo 
illa propler Adami prxvaricalionem quandoque 
exosa proscriptaque fnerii) in conspectu Dei Pa-
tris oilerre traditur. Yerbum proindc , 111 bomo 
faclum est, oculis paiernis velut iu seipso primo 
tios sisti l ; quo nimirum Patri commendalos nos 
reddal, veteribus noxis expialos, alque ad viias 
novilatem pcr Spiritum inslauraios, ac landem 
dignos eflcctos qui in conspeclu Patris simus jam 
in iilios cooplali. 

168 &e e o a n o d Domlnut noiter Jesus Christus 
gloriam accepisie scribitur. 

αύτδν έμφανισθήναι νυν\, κα\ οιον έπ* δψει * τοΰ 
θεού και Πατρδς τοΰ άνθρωπου φύσιν άγαγείν, καί
τοι γενομένην έν αποστροφή διά τήν έν Α δ ά μ πα-
ράβασιν. Η μ ά ς συν άρα παρίστησιν έν όφθαλμοΓς 
τοΰ Πατρδς ώς έν έαυτφ καί πρώτψ, καθδ πέφηνεν 
άνθρωπος, ?ν* ημάς προσαγάγη τψ Πατρ\, κα\ τών 
αρχαίων άπαλλάξας αίτιαμάτων, κα\ είς καινότητα 
ζωής μεταστοιχειώσας έν Πνεύματι· ώστε καί 
άξίους δράσθαι λοιπδν τής παρά τού Πατρός επ
οπτείας, ώς έν υίών τάξει παρειλημμένους. 

Περϊ τοΰ Λέγεσθαι δόξαν Λαβείν τδν Κύριον ή^ιων 
Ίησούν Χριστόν 

XLVII . ι Paulus apostolus non ab bominibus, jy ΜΖ'. ι Παύλος απόστολος ούκ άπ ' ανθρώπων, ουδέ 
neque per bomines, sed per Jesum Christum, cl 
Dcum Pairem qui suscitavit eum ex moriuis > 
Ad ostendendum Dominum nostrum Jesum Cbri-
sinm exlerna adventttiaque gloria minime indi-
guisse, sat erat indicasse, ipsum aeque ac Deum 
Palretn miilcre minislros, qui illum depraedica-
rcnt : neque eulm semetipsos, qni miliebanlur, 
pnedicabant, scd Jesum Cbrisium in gloriam 
Oei Pairis. Quia vero sacras Lillcras seciari nos 

δι' ανθρώπων, άλλά διά Ιησού Χριστού, κα\ θεού 
Πατρδς τοΰ έγείραντος αύτδν έκ νεκρών. > Άπόχρη 
μεν είς άπόδειξιν τοΰ μή δεδεήσθαι δόξης της έξωθεν 
κα\ είσκεκριμένηςτδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν, 
τδ συναποστέλλειν τψ θεψ κα\ Πατρ\ τών περι εαυ
τού κηρυγμάτων τούς ιερουργούς· ού γάρ εαυτούς 
έκήρυττον, άλλά Χριστδν Ίησοΰν Κύριον είς δόξιν 
θεοΰ Πατρός. Επειδή δέ τοΤς ίεροις έπεσθαι Γράμ
μασιν άναγκαϊον ημάς, ούδαμού παρεκτρέχοντας τδ 

• Hebr. ΙΧ, 24. w Jsa. LXVI, 1. 1 1 1 Cor. ι, 24. 1 1 Prov. νιιι, 30, 54. 1 1 Galat. 1, 1. 

Varhc lectiooes codicis Scguieriani. 
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αύτοΓς δοκούν, φέρε λέγωμεν, τίνα δή τρόπον δ θεδς Α oporlet, neque ab earum decrelis Tel roinimuni 
κα\ Πατήρ δόξη λέγεται στεφανούν τδν Υίδν. Ούκούν 
αύτδς πού φησιν δ μακάριος Παύλος περι τών 
αρχόντων τού αιώνος τούτου · ι ΕΙ γάρ Εγνωσαν, ούκ 
άν τδν Κύριον τής δόξης Ι σταύρωσαν. > Οίδεν ούν 
άρα κα\ Κύριον δντα τής δόξης τδν έσταυρωμένον* 
πώς ούν δέχεται δόξαν παρά τού Πατρδς ό τής δόξης 
Κύριος; "Η δήλον, δτι πεποίηται πάλιν οικονομικώς 
ό λόγος αύτφ; Δέχεται μέν γάρ ανθρωπίνως, έστι δέ 
καί ούτω της δόξης Κύριος θεικώς. Καί δ μέν τής 
θείας αύτου φύσεως πλούτος δρψτο Αν πρδς ημών 
Ιν τοις υπέρ κτίσιν πλεονεκτήμασι * της δέ καθ* 
ημάς πτωχείας τδ μέτρον έν τ φ λέγεσθαι λαβεΓν 
t Κα\ εί πλούσιος ών, δι* ημάς έπτώχευσεν. » Άλλ' 
ούν άγαθαίς έννοίαις πρδς ορθότητα διοικούμενοι, 

discedere nobis l icel; agedum paucis. quomodo 
Deus Paler Filium suum gloria coronasse dicatur, 
planum faciamos. Bealus Paulus de saeculi bujus 
principibue quodam in loco ila scribil : c Si enim 
cognovissent, nunquam Dominum glorise cruci-
flxissent1V. > Noral itaque, eum qui crucis sup-
pliciuro subieral, gloriae Dominum esse. Jam 
qaomodo Dominus glori» gloriam a Paire accipii? 
Hujus quaeslionis nodum dispensalionis ratiodis-
solvit. Accipit enim gloriam ut homo ; pergit 
autem gloria Dominus esse u i Deus. El quidem 
divinae illius naturae opes ex iis praerogativis a 
nobis deprehendunlur, quae crealorae facultalem 
exeuperanl; at vero humanae egestalis condiiio ex 

κα\ τά εικότα φρονεΓν έπ* αύτψ σπουδάζοντες, ούκ Β eo nobis fit palam, quod qua?dam accepisse per-
άγνοήσομεν ήμεΓς τδν κα\ έν τή καθ' ημάς πτωχεία hibeator : t Cum enim divee esset f propter nos 
πλούσιον ώς Θεόν. faclus esl egenus > Nostras proinde cogilalio-
aes ad reciae fldei normam inslituenles, et quae par esl de ipfto seniire saiagentcs, i u illura in 
tio&tram paupertatem se demisisse statueraus, ut tamen tanquara Deum nuiiquara diviicm esse de-
siisse cerio nobis persuadeamus. 

M H \ ι *0 Πατήρ άγαπ$ τδν Υίδν, κα\ πάντα δέ-
δωκεν έν τή χειρ\ αυτού. > Δέχεται πάλιν ώς άνθρω
πος δ Υίός · πλήν ούκ έξω πάλιν τίθησιν έαυτδν δ 
Πατήρ τού πάντα έχειν ύφ* έαυτψ· διδούς γάρ αυτά 
τψ Υίψ, συν αύτψ κατάρχει τών δλων, τοΓς τής 
θεότητος σκήπτροις υποφέρων δι* αυτού τε κα\ έν 
αύτψ τδ έπί τής γής γένος, καίτοι διανενευκδς 
άχαλίνως είς άπόστασιν. *Ως γάρ αυτός πού φησιν 

XLVIH. ι Paier diligit Filium, et onmia dedii in 
mamis ejtis".» Filius accipit ut homo : inlerim 
Paier a nullo eorum se excludil, quin omnia in 
poteslale babeal : ea enim dans Filio, una cum 
ilio omnibue dominatur. Sed et ipsum quoque 
mertalium genus secundum se aliqui infrene, et 
ad rebellioneni propensum divinilalis sceplris pcr 
illnm sibi submilti l : quandoquidem , ul sapienlis-

ό σοφώτατος Παύλος, c Θεδς ήν έν Χριστφ, κόσμον G siinus Paulus alicubi admonet: c Deus eral in Cbri-
καταλλάσσων έαυτφ. > Κα\ ού δή πού φαμεν, ώς έν 
άνθρώπω κατοικήσας Χριστδς έτερος παρά γε τδν έκ 
της αγίας Παρθένου γεγεννη μένον, κόσμον έαυτψ 
κατήλλαττε (φρονούσι γάρ ώδέ τίνες τών αμαθέστε
ρων) · εκείνο δέ μάλλον, δτι κατήλλαττεν έαυτψ τδν 
κόσμον ό θεδς κα\ Πατήρ έν Χριστψ· γέγονε γάρ 
ημών μεσίτης ένανθρωπήσας δ Υιδς, καΐοΐον διαλ-
λακτής είς είρήνην, ούχ έτέρω προξένων τών έν τψ 
κόσμψ τήν ύποταγήν, άλλ* ώς έν ίδίψ προσώπφ, τψ 
Θεφ κα\ Πατρί. Χριστψ γάρ κατηλλαγμένοι, κατηλ-
λάγμεθα δι* αυτού τε και έν αύτψ τψ πάντων ημών 
Σωτήρι θεψ. Τοιγάρτοι κα\ έφασκε · c Δεύτε πάντες 
πρός με, οί κεκοπιακότες κα\ πεφυρτισμένοι, κάγώ 
αναπαύσω υμάς. ι "Οτι δέ τοΓς πρδς αύτδν ίούσινού 
πρδς έτερον τινα γένοιτ' άν ή καταλλαγή, πλήν δτι 
πρδς θεδν τδν φύσει κα\ αληθώς, πεπληροφόρηκεν 
είπών · c Ό πιστεύων ε!ς έμέ ού πιστεύει είς έμέ, 
άλλ' εις τδν πέμψαντά με. Κα\ δ θεωρών έμέ θεω
ρεί τδν πέμψαντά με. ι Ότέ δέ πάλιν ι Πιστεύετε είς 
τδν θεδν, καί είς έμέ πιστεύετε. > 

Μ θ \ ι Πάτερ, έλήλυθεν ή ώρα, δόξασόν σου τδν 
Υίδν, Γνα καί δ Υίός σου δοξάση σε. Καθώς έδωκας 
αύτώ έξουσίαν πάσης σαρκδς, Γνα πάν δ δέδωκας 
αύτφ, δώση αύτοις ζωήν αίώνιον. ι Παράκλητος μέν 

slo, mundum reconcilians sibi > Hic autem nequa-
quam asserimus, id quod rudiores quidam faciunt, 
alium ab eo quem sacra Virgo 1 9 9 in lucem 
edidil , Chrislum in bomine inbabilasse, mundum-
que eibi reconciliasse ; sed ipsummel Deum Pa-
Irera in Cbrislo mundum sibi reconciliavisse. Fi-
lius namque post bumanam naturam asstimplam 
faclus est medialor, el ad pacem oblinendam 
quodammodo reconciliator, non aheri cuipiam in 
miindo obedientiam concilians, sed ut iri propria 
persona Deo Patrl : quandoquidem Cbristo recon-
c i l i a l i , per ipsum et in ipso , Deo qiioquc omnium 
Salvalori reconciliamui\ Hinc iliud : < Yeniie ad 
me, omnes qui laboralis ei onerali esiis, ei ego 

1 reflciani vos · · . ι Quod i i aulem qui ad illum se 
adjungunt, non alteri cuipiam rcconcilientnr, 
qtiam veru naiiiralique Deo, illud idetn ipse bis 
verbis pcrspicuum facil · « Qui , inquit, creilil 
in me, non credit in me, sed in euiu qui mieii 
me. Et qut videl me, videt eum qui misit me " .» 
Et rursum : c Gredile in Deum , cl in me cre-
d i l e l 0 . i 

XLIX. f Pater, renil hora, clarifica Filium Inum, 
ul et Filius tuug clarificet te. Sicui dedisti ei 
poteslalem omnis carnis, ut omne quod dedfsli ei, 
dcteis vilam aelernam11. » Advocaius el propitia-

" I Cor. ιι, 2. 1 8 II Cor. νιιι, 9. ·· Joan. n i , 53. 1 7 I I Cor. v, 19. 1 1 Μ i t ib . x i , 23. ! i Joan. x i i , 
U , 45. ·· Joan. xiv, 1. «» J 0*n. xvn, 1,2. 
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tor appellaiur F i l ius" . Ipse enitn bominibua CCB- χ xa\ Ιλαστήριον ό Υίδς ώνόμασται, 
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Jest€m Palrem benevolum propiUuoM|ue reddit, 
ttqtie ideo omnkim boiioriuti uoJne auclor esL Ve-
rymtamen inqiHsilione dignum est, quanaax ra-
tione Paler gtarificoi Filiuiu et FiUus vicissim glo-
rUicet Palrem. Ait ergo advenisse boratn, boc est 
lempus, in quo ipsum plane pro mundl vila cru-
cis suppliciuui subira oporlerel. Par erat an lem, 
ui Pater Filiuiu per resiirreciiooetn ex mormis glo-
riltearei, sibique consubslanlialem et ?i?ificuin , 
ei morie snperiorem, ei naluram a corrupiione 
alienam sortHum evidenti lesiimonio demunslra-
rel. Quin ipse qttoque Pater buc ipso gloiificaiur, 
quod Filium decore , gloria, polenliaque sibi per 
omnia simiiem babeat. Atque telud Liquido osteiidk 

Καθ ί στη σι γάρ 
.τοίς έπ\ της γής ευμενή τδν Πατέρα, και παντδ* 
ήμΓν ευρίσκεται πρόξενος άγαθοΰ. Πλήν εκείνο κατα-
Ορήσωμεν, πώς άν δοξάσειεν δ Πατήρ τδν Υίδν, δο-
ξασθήσβται δε κα\ αύτδς παρ' αυτού τίνα τρόπον· 
Ούκοΰν τήν ώραν, ήγουν τδν καιρδν εληλυθέναί 
φησ\, καθ* δν έδει πάντως αύτδν τδν υπέρ τής τον 
κόσμου ζωής ύπαμείναι σταυρόν * άλλ' ήν άναγκαϊον 
δοξάζεσθαι τδν Υίδν παρά τοΰ Πατρδς, κα\ διά τής 
έκ νεκρών αναστάσεως μαρτυρού μενον δτι τέ έστιν 
ομοούσιος αύτφ κα\ ζωοποιδς, κα\ θανάτου κρείττων, 
καί φθοράς άμείνω τήν φύσιν διεκληρώσατο, Καϊ 
δοξάζεται δέ καί αύτδς δ Πατήρ, ώς έχων Υίδν κατά 
πάν δτιούν έοικότα τε κα\ ίσοκλεά κα\ ίσου ργδν έαυτω. 
Και τοΰτο δέδειχεν ό Υίδς καταργήσας τδν θάνατον, 

Filius, cttm mortis imperio deraolito , euuiu ipsiut Β άναστήσας έκ νεκρών τδν έαυτοΰ ναόν. Δέχεται 
lemplum a mortuis exsuscitavit. Yerumeatyivero 
Iket ui bomo jus poieetatemquo iij omnes acce-
piste perbibeaiur, ui Deus lameri universis ro-
rmn naluris absolttte dominabatur. Paler rursum 
i s qui Filio dali snnt vitam aternani iniperlitiir: 
ai ille iiilerimest Ula ipsamet viia. 1 7 0 c Ego, 
inquit , suui resurrectio el v i l a n . » Quare licei 
gloriam et regnum , ei supcr omnes ei omnia po-
lesuiem accepisse dicaiur; boo lameu *d incar-
naiionis condiiionem esi referendum. Certum esl 
cnim Fi l ium,ut Deus esi , el gloria Dominuin, 
c i eadem cum Paire majestate praedilum esse; 
itcque, quod quideai ad diviuitatis ualiiram spe-
ciai, Patris gloria el eminentia ulla ex parte infe-

δέ τήν κατά πάντων έξουσίαν, καθ' ημάς δή πάλιν 
κα\ ανθρωπίνως' καίτοι βασιλεύων τών όλων θεϊχώς. 
Καί ένίησι μέν δ Πατήρ τοις δοθείσι τψ Υίώ τήν 
ζωήν τήν αίώνιον* αύτη δέ έστιν αυτός· έφη γάρ· 
c Έγώ είμι ή άνάστασις κα\ ή ζωή. > Ούκοΰν κ ίν 
εί λέγοιτο λαβείν παρά τοΰ Πατρδς δόξαν κα\ τήν 
κατά πάντων έξουσίαν τε καί βασιλείαν, άναθετέον 
μέν τδ λαβείν τοίς τής κενώσεως μέτροις. Ίστέον 
δέ, δτι κα\ τής δόξης έστι Κύριος ώς θεδς, κα\ συν-
θρόνος τψ Πατρ\ κα\ κατ' ούδένα τρόπον μειονεκτου-
μενος τής τοΰ τεκόντος αύτδν υπεροχής τε και δόξης, 
τό γε ήκον είς τήν τής θεότητος φύσιν. Έσόμεθα 
γάρ ούτως ευσεβείς, περιτρέποντες πάν νόημα είς 
τήν ύπακοήν αύτοΰ, κα\ λογισμούς καθαιρούντες, 

riorem esee. Ad hunc ilaque modun^ comparali, C c κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως 
el pii erinius , el omnem iuteilecium in Cbrisli αύτοΰ. > 
obsequium converientes, ei oucmes cogilaliones, ι oiuneuique aliiludinem contra Dei scieiiiiam sese 
cxiolleniem everienies"\ t 

L . ι Dextera igiiur Dei exalialus, et promis-
sionero Spiriius sancli accipiens a Paire, effudit 
boc , quod vos videtis ei audhis. Non enim Da-
vid ascendit in coeluro ; dicit auiem ipse : Dixjt 
Dominus Domino meo : Sede a dexiris meis, do-
iiec ponam inimicos luos scabellum pedum Uio-
rum > 4 .> Universum incarnaii Verbi mysierium 
ex bU perspicere licei. Eienim omnipolens illa 
dexlera, omnUiroqne opiTex manus, Deus Verbiim 

Ν'· ι Τή δεξιά ούν τοΰ θεού υψωθείς, τήν τε έπαγ
γελίαν τοΰ αγίου Πνεύματος λαβών παρά τοΰ Πατρδς, 
έξέχεε τούτο, δ ύμείς βλέπετε κα\ άκούετε. Ού γάρ 
Δαυίδ άνέβη είς τδν ούρανόν · λέγει δέ αυτός · Είπεν 
δ Κύριος τψ Κυρίψ μου* Κάθου έκ δεξιών μου, έως 
άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου. ι 
"Ολον έν τούτοις καταθρήσαιμεν άν τής ενανθρωπή
σεως τοΰ Μονογενούς τδ μυστήριον. Έν μορφή γάρ 
υπάρχων κα\ ίσότητι τοΰ Πατρδς δ έξ αύτοΰ θεδς 

in Palris forma et aequalilate cum esset, propter D Αόγος, ή πανσθενής δεξιά, κα\ χε\ρ ή παντουργική \ 
bumanam naluram exinanilus, et exallalus pra> 
d ica tur" : noo quod in gloriarn exlraneam , boc 
esi , in eam quam olim naiuraliter non possi-
derel, eveclus sit , scd quod ad propriam nalura-
1 icrque sibi insilain el ingeneraura redierit. l l o -
mo itaque factus, exallatus est secundura humanam 
naluratn , tameisi secundum naiuram semper est 
allissimus. El bunc esse arbilror modum nalura3, 
ei quam vocamus exiivauitionera. Deus ilaque bo-
ino Cacius, licet boc ipsum solum quod cernebatur. 

κεκενώσθαι μέν λέγεται διά τδ άνθρώπινον · ύψούται 
δέ πάλιν, ούκ είς όθνείον αξίωμα κα\ ού πάλαι προ-
πεφυκδς αύτψ διαβαίνων, άλλ' είς έμφυτόν τε καί 
τήν έ νού σαν άε\ δόξαν τ ε δμοΰ κα\ ύπεροχήν ύπονο-
στών. Ύψοΰται γάρ ανθρωπίνως, καίτοι κατά φύσιν 
ύψιστος ών άεί. Γέγονε γάρ άνθρωπος, κα\ τούτο, 
οΐμαι, έστ\ τδ τής φύσεως μέτρον, κα\ ή λβγομένΐ| 
κένωσις. "Ο γε μήν ένανθρωπήσας θ ε δ ς , καίτικ 
νομισθείς ουδέν έτερον είναι, πλήν δτι μόνον άνθρω
πος, αύτδδή τουτ\ τδ δρώμενον,< έκηρύχθη έν £θνε« 

" I Joan. ιι, 1 , 2. " Joan. ιι, 25. »»' I I Cor. x, 2. u Act. ι ι , 55-55; Psal. cix, 1 . 1 1 Pbibpp. ι ι . 7 . 

k αληθινή. 
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σιν, έπιστεύθη έν κόσμψ,» τετ £ μη τα ι δέ καΛ ώς Τίδς Α hoc est, purus homo esso puUretor, c pradi-
άληθώς τού θεοΰ καί Πατρδς, χαί της άνωτάτω πα
σών εύκλείας άνεδήσατο τά αύχήματα, Θεδς είναι 
πεπιστευμένος. Καί ούχ ασύνηθες αύτψ τό χρημά 
έστιν * αληθές δέ μάλλον εΐναί φαμεν τδ ύφειμένον 
έν άνθρωπδτητι, καί τδ ύψοΰσθαι δοκείν, καίτοι ταΐς 
είς λήξιν διαπρέποντα δδξαις. Επειδή δέ τή άνθρω
που φύσει, κα\ μέτροις τοίς καθ' ημάς, πάντα έστ\ν 
άνωθεν καί παρά Θεού, ταύτη τοι κα\ μάλα είκδτως 
τή δεξιοί τού Πατρδς ύψοΰσθαι λέγεται, καίτοι χε\ρ 
υπάρχων αύτδς, κα\ ή τών δλων δημιουργδς δεξιά. 
"Αθρει δέ μοι πάλιν τδν Κύριον ημών Ίησούν τδν 
Χριστδν ανθρωπίνως μέν τδ Πνεΰμα δεχδμενον, πλη-
ροΰντα δέ θεΐκώς τήν έπαγγελίαν τού Πατρδς, διά 
τού τοίς πιστεύουσιν ένιέναι τδ πνεΰμα, κα\ ούχ ώς 

calue esl lauttn in genlibus: eredilus esl in muiulo, 
bonoralus est" , ι u l verue Dei Palris Filiue, de-
oique summa gloria summaque digniiaie condeco-
raius est, uipote Deus essei credKus. Neque ea 
res inusiiaia ei est. Veram namque io humana 
nattira bumililatem, veram rursum in exahatione 
sublhniiatem agnoecimus, licei sua ipee gloria co-
ruscareL Quoniaiu vero humanac nalurae, buma-
naeqne conditionis ct modulo oronia coeliius el a 
Oeo obveuiunt; ideo Fi l ius , quanquain is secun-
dum se mauus dextera ei oniBium opifex sit, 1 7 1 
per Patris dexteram jure merito exaltalus dicilur* 
Observa hic rursum Dominum nosirum Jesum 
Chrisium secundum buroaBam quidem naturam 

άλλότριον, άλλ' ώς Γδιον αύτοΰ. Έ φ η μέν γάρ που Β Spirilum accipere, secundum divinam tero hoc 
θεδς δι* ένδς τών αγίων προφητών, δτι c Έκχεώ άπδ 
τοΰ Πνεύματος μου έπί πάσαν σάρκα, ι Πληροί δέ 
τούτο Χριστδς, ώς Γδιον ένιείς τοίς κεκλημένοις τδ 
Πνεΰμα. Καίτοι τδ μετόχους αποτελεί ν δύνασθαί τινας 
τού αγίου Πνεύματος, πρέποι άν ούκ άνθρώπψ πό
θεν, Θεψ δέ μάλλον τψ κατά φύσιν. Ένήργηκεν ούν 
τά τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρδς δ Υίδς, τδ Πνεΰμα διδούς 
αυτός. Ανθρωπινή τοίνυν ή λήψις, θεοπρεπές δέ 
κα\ υπέρ άνθρωπον τδ έξ ίδίου πληρώματος κα\ είς 
έτερους έκχεϊν τήν τοΰ Πνεύματος δόσιν. Θεδς ούν 
άρα έστ\ν έν ανθρωπεία μορφή πεφηνώς δ Αόγος, 
ούνεδρός τε διά τοΰτο τψ θεψ καί Πατρί. 

ipso Pairis promissa exsolvere , quod Spirituni 
sanclum non tanquam ab se alienum , sed tan-
quam sibi proprium iidelibus mi l t i l . Deus enira 
per quenidam ex eanctis propheiis alicubi ita ait: 
c EiTundam de Spirilu meo super omnem car-
nem > Hanc autera promissionem Gbrisius Do-
niinus prastal , cum Spirilum ut proprium ad fi-
dem vocatis immil l i l . Atque Spirilum sanctum 
quibuscunque libilum fuerit posse impertiri id in 
bominem nequaquam convenit, sed laniuni in ve-
ruin naturalemque Deum. Quando igiiur Filius 
Spiritum sanclum iiuperlivii , quod Dei el Pairis 

est,efliciL Humanum proinde quiddam es l , Spirilum suscipere; divinum vero el supra bominem, 
cx propria plenhudine Spiritum sanctum in alios eflundere. Yerbura ilaque, quod in buinana forma 
apparuii, Oeus est; unde consequitur ut ejusdem quoque cum Palrc majesiaiis sit. 

Περϊ τοΰ Λέγεσθαι άναστήναι Χριστόν έχ νεκρών G Bt eo quod Christu* per paternam viriutem reeter-
* — t . . - . „ ~ n — r e x m e dicitur. έν δυνάμει τον Πατρός. 

ΝΑ'. Ό θεσπέσιος γράφει Παύλος περ\ τού προ
πάτορος Αβραάμ· c Ούκ έγράφη δέ δι' αύτδν μόνον, 
δτι έλογίσθη αύτψ ή πίστις είς δικαιοσύνην · άλλά 
κα\ δι' ημάς , οΤς μέλλει λογίζεσθαι τοις πιστεύουσιν 
έπ\ τδν έγείραντα Ίησοΰν τδν Κύριον ημών έκ νε
κρών · δς παρεδόθη διά τά παραπτώματα ημών1, καί 
ήγέρθη διά τήν δικαίωσιν ημών. > Μία μέν θεότη
τος φύσις, έν ύποστάσεσι δέ προσκυνείται τρισ\ παρά 
τε ημών κα\ τών άνω πνευμάτων. Μιάς δέ ούσης 
θεότητος άπάσης, είκότως δή έργον άν γένοιτο πάν 
δτιούν τών δτι μάλιστα πρεπόντων αυτή τε κα\ μόνη. 
Πράττεται γάρ πάντα παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς δι' 
Υίοΰ έν Πνεύματι. "Ωστε κάν εί λέγοιτο που ζώο

υ . Divinug Paulus de palriarcha Abrabam ita 
scribit: c Non est aulem scriptum propler ipsmn 
tantum, quia reputalum csl i l l i ad jusiiliam ; sed et 
propter nos, quibus reputabilur credenlibus in eum, 
qui suscilavil Jesum Dominum noslrum a mortuis: 
qui Iraditus est propler delicla nostra, et resurrexit 
propter juslificalionem noslram". ι Ur.a quidem 
deiias in iribus personis adoralur lum a nobis, (um 
eliam a supernis illis spiritibus. Gum auiem una 
duntaxat diviniia* exsistat, merito tolius opus cen-
setur, quidquid polegt ab illa una procedere. Deus 
Paler namque omnia perFilium operatur in Spiritu 
sancto. Quare si Paler vivificare diciiur, idipsum 

ποιείν δ Πατήρ, ενεργήσει πάντως αύτδ διά τοΰ Υίοΰ D omnino per Filium in Spirilu sancto praeslare inlel-
έν άγίψ Πνεύματι. Κάν ενεργή τήν ζωήν δ Υίδς έν 
γε τοις δεδεημένοις τής ζωής , άλλ' ού δίχα τον 
ομοουσίου Πατρός · έχει γάρ έν έαυτψ τδν Γεννή-
σαντα. Κα\ γοΰν έφη σαφώς· < Ά π ' έμαυτοΰ ού 
λαλώ · δ δέ Πατήρ δ έν έμο\ μένων, ποιεί τά έργα 
αυτός. > Κάν εί τδ Πνεΰμα λέγοιτο τοΰτο δρ$ν, ενερ
γήσει πάντως ώ ; πνεΰμα ζωής· ζωήν δέ είναί φαμεν 
κατά φύσιν τδν θεδν κα\ Πατέρα, κα\ τδν έξ αύτοΰ 
γεννηθέντα Υίόν. Ούκοΰν λέγεται μέν δ Πατήρ άνα-
στησαι Χριστδν έκ νεκρών· ούχ εύρήσομεν δέ τδν 

' Ί Timotb. ι ι ι , 16. *Τ Jocl IF , 28. 

l i g i tu r " . Rursura si Filius in bis qui vita desiiiuun-
ttir, viiam eificere predicaiur; boc ipsum absque 
coesseuiialis Pairis cooperatione eiBcere non pule-
tur, u l qui illum qui eum genuil, in seif so manen-
tem semper babeai : «Ego, inqtiit apertc, a meipso 
non loquor: Pater qui in me manel, ipse facit 
o p e r a " . » 1 7 2 Tandemsi spiritus hoc ipsum ope-
ralur, omniuo ut viiae spiriius operatur. Alqni 
Dcum Patrem, et Filium qui ex illo genitus csl, 
sccuodum naiuram vilam csse dicimus. Quamvis 

, B Rom. iv, 2 i , 25'. " Joan. v. 21. 3 0 Joan. xiv, 10. 
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ergo Patcr Chrislum ex raortuis exsusciiasse dica- Α Τίδν Ανενεργή περί τήν άνάστασιν του ίδίου σώμα-
lur, Filiom tamen circa proprii corporis exsuscila-
tionem non otiosum exslilisse inveniemus, naro Ju-
daeos hoc modo allocutus legitur: ι Solvite templum 
boc, et in tribus diebus excitabo i l l u d 1 1 . > Ila cimi 
beatus Paulus doceal, c Quod et nobis quoque re-
pulabiiur ad justitiam credenlibtis in eum, qui 
susciiavit Jesum Cbrisium ex roortuis; > non solum 
in Deum Pairem credidimus, sed etiam in Dominum 
noslrum Jesum Christum. Quin et illud quoque 
observandum, m arbitror, lioc loco venil, neuipe 
Unigenilum, hominem facturn, mortem quidem se-
cundum carnem perlulisse, vi tamen carnis, boc 
est humanitalis, neutiquam revixisse, sed virtule 
deilatis, c quaa vmficat mortuos, et vocal ea q u » 
non gtinl, tanquam ea quae s i i n l " . ι Ipsa itaque ^ 
Tivificalio non ad ipsam corporis naluram, licet 
illud Verbo ex Deo geniio proprium exstilerit, sed 
poiius ad supremam illam viriutcm, hoc esl, ad eam 
naturam jure merito referenda est, qu.ne oinnem 
excedii creaiuram, sicut in persona Dei Palris, 
ex quo prodil Filius per omnia i l l i a?qualis ei con-
*ubsiaiuialis, procedil auiem per utrosqiie et vivi-
ficu^quoqne Spirilus. Addit porro Cbristum pro-
pter delicla noslra (radilum esse; propier noslram 
autem juslificaiionein exsuscilalum. Quemadmodum 
enim faciura est ul ipse nostri causa in propria 
carne monem patereiur, qoo mortis imperium in 
poslerum dissolverelur : sic rursum nostri causa 

τος. Kat γοΰν Εφη πρδς Ιουδαίους- c Λύσατε τδν 
ναδν τούτον, κα\ έν τρισ\ν ήμέραις έγερώ αύτδν. » 
"Αθρει δέ , δπως τού μακαρίου Παύλου λέγοντος· 
c "Οτι λογισθήσεται ήμίν ή πίστις είς δικαιοσύνην 
τοΓς πιστεύσασιν έπ\ τδν έγείραντα Ίησούν Χριστδν 
έκ νεκρών · > ούκ εις μόνον ή πίστις τδν Πατέρα 
γέγονε κα\ θεδν, άλλά γάρ καί είς τδν Κύριον ημών 
Ίησούν Χριστδν. "Αλλως τε (δείν γάρ οΐμαι κάκείνο 
ίδείν), γέγονεν άνθρωπος δ Μονογενής, κα\ ύπέμεινε 
μέν σαρκικώς τδν θάνατον, άνεβίω γε μήν ού κατά 
σαρκδς, ήγουν άνθρωπδτητος δύναμιν, άλλ' ώς έν 
ίσχύι θεότητος, c τής ζωογονούσης τούς νεκρούς, καί 
καλούσης τά μή δντα ώς δντα. > Άναθετέον ούν άρα 
τήν ζωοποίησιν κα\ μάλα είκότως, ούκ αυτή που 

' πάντως τή τού σώματος φύσει, κάν εί γέγονεν ίδιον 
τού έκ θεού φύντος Αόγου · δυνάμει δέ μάλλον τ$ 
υπέρτατη, καί φύσει τή υπέρ κτίσιν, ώς έν προσ
ώπφ τού θεού και Πατρδς , έξ ού πέφηνεν ό Υίδς, 
Γσος τε κα\ όμοιος f κατά πάντα αύτψ. Πρόειστ δέ δι* 
άμφοίν κα\ τδ Πνεύμα τδ ζωοποιού ν. Παρχδεδοσθαι 
δέ φησι τδν Χριστδν διά τά παραπτώματα ημών, 
κα\ έγηγέρ3αι διά τήν δικαίωσιν ημών. "Οσιτερ γάρ 
γέγονε υπέρ ημών τδ παθείν αύτδν τή ίδία σαρκί τδν 
θάνατον, ινα λοιπδν άτονη ση τού θανάτου τδ κράιος· 
ούτω και άνεβίω πάλιν υπέρ ημών, έγκαινίζων έν 
ήμίν τήν είς άφθαρσίαν έπάνοδον, κα\ τής έν Αδάμ 
παραβάσεως άφανίζωντά εγκλήματα· Δεδικαιώμεθα 
γάρ έν Χριστψ, τής μέν αρχαίας εκείνης αράς τήν 

revixi l , culpisque pravaricalionis Adai abolilis, ^ δύναμιν άφανίζοντι διά τής είς άπαν υπακοής, άπαλ-
redilum nobis ad immorialitatem primus osiendil. λάττοντι δέ τών αρχαίων αίτιαμάτων τήν φύσιν ού 
Jusiiflcamur eiiim per Cbrislum, anliquae illius γάρ έποίησεν άμαρτίαν (γέγονε δέ μάλλον εύδόκι-
maledictionis vim deinolienlem per obedienliam μος έν αύτη), καίτοι κατεγνωσμένην, καθάπερ εΓπο> 
uiodis omnibus perfeclam, naiuram vero bumanam μεν, έν 'Αδάμ i . 
abamiquis criminibns liberanlem. Peccaium nanique uullum admisil, sed orani laude dignos in ips* 
fuit, etiamsi in priucipio, boe csl iu Adam, ul anie quoque admonuimus, condemnalioni obnoxhis 
fueril. 

L I l . c Au ignoratis, quia quicunque baplizati su-
mus in Cbrisium Jesuin, in morlemipsius baplizali 
sumus? Cousepiilii enimsumus il l i per baplismum 
in morlem ; 1 7 3 u l q«omodo Cbristus resurrexil 
a mortuis per gloriarn Pairis, ilaeinos iu novilale 
viue ambu!emu$ s s.i Doniinus nosier Jcsus Chrislus, 
inferno despolialo, epiriluumque multiiuxline, qux 

T\R\ t Ή αγνοείτε, δτι δσοι έβαπτίσθημεν είς 
Χριστδν Ίησούν, είς τδν θάνατον αυτού έβαπτίσθη
μεν; Συνετάφημεν ουν αύτψ διά τού βαπτίσματος εις 
τδν θάνατον Ινα ώσπερ ήγέρθη Χριστδς έκ νεκρών 
διά τής δόξης τοΰ Πατρδς, ούτω κα\ ημείς έν καινό-
τητι ζωής περιπατήσωμεν. » Ό Κύριος ήμων Ί η 
σοΰς Χριστδς σκυλεύσας τδν άδην, καί τών έκείσε 

in subierraneis clausiris delinebalur, iude Iiberata, ^ μυχών τήν τών καθειρχθέντων πνευμάτων άπολύσας 
tertia die ressuscilalus revixit, redivivusque sanclis 
apostolis dixit : c Euntes doceie onmes geuies, 
baplizanles eos in noinitie Palris, el F i l i i , ei Spi-
rilus sancii". Cuin igiiur ul in uno Palris nomine 
bapiizamur. ita in uno quoque Fil i i uomine, ejus-
demque morie c l Spirilu sanclo abluamur: qui 
unuin Dominum noslrum Jesuni Cbristum in duos 
fllios dividunl, bominemque secutidum solam digni-
latis vel auclorilalis a?qualiiaiein Deo conjunclum 

π>ηθύν, άνεβίω τριήμερος. Είτα τοίς άγιοις Ιφασκε 
μαθηταίς· t Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά 
έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τού Πατρδς, 
και τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος. * Βαπτιζό-
μεθα τοίνυν ώσπερ είς Εν δνομα τοΰ Πατρδς, και είς 
έν δνομα τού Υιού, κα\ είς τδν θάνατον αυτού, και εις 
τδ Πνεύμα τδ άγιον· Διδασκέτωσαν τοίνυν οί διορί
ζοντες είς υίούς δύο τδν ένα Χριστδν και Υίδν, άν
θρωπον τε θεψ συναφθϊίναι λέγοντες χατά μόνγ* 

, ι Joan. ιι, 19. u Rom. ιν, 17. 1 1 Rom. νι, 1-4. u Maith. χχνιιι, 19. 
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τήν Ισότητα τής αξίας, ήγουν αυθεντίας, διηθημένων Α fuisse conlendunl, naturis intcrim personisque divi-
τών φϋσεων, είς τδν τίνος θάνατον έβαπτίσθημεν. 
Εί μέν ουν Ιδιχώς είς τδν τού Θεού Λόγον, κατηγο-
ρήσομεν έναργώς τής ακήρατου φύσεως τήν φθοράν, 
κα\ καθοριοΰμεν θάνατον της κατά φύσιν ζωής. ΕΕ 
δέ δή φαΐεν, δτι τού έκ γυναικδς ίδία τε και άνά 
μέρος κα\ καθ* έαυτδν νοουμένου, πώς ού κάκείνο 
φασιν άναφανδδν, δτι πάντως αύτδς εΓη άν δ συντε
ταγμένος τψ Πατρ\ και τώ άγίψ Πνεύματι, τάχα 
που κα\ έξωσθέντος τής αληθούς υίότητος τοΰ έκ 
Θεού φύντος Αόγου, εΓπερ έστ\ θανάτου δεκτικδς, ού 
κα\ είς τδν θάνατον βεβαπτίσμεθα; 'Αλλ' δρά που 
πάντως δ νούν Ιχων διεγηγερμένον τήν τών εννοιών 
άτοπίαν. Ούκοΰν ανάγκη νοείν, δτι γεγονώς καθ* 
ήμά ; δ τοΰ Θεοΰ Αόγος , σαρκί πέπονθεν εκών. Βε-

sim subsisteniibus, Η nos doceant, in ulriusnam 
mortem baplizaii simus. Nam gi in divini Veibi,ut 
seorsum per se animo concipiiur, mortem bapliza-
los nos dicunl; incorruplibili naiurae corrupiionem 
plane Iribuemus, ei i l l i qui suapie nalura vila est, 
mortem ascribemus. Sin auiem nos in illius mor-
lem ablutos responderinl, qui proprre seorsum et 
per se ex sacra Virgine oilus imelligilnr ; qui 
ileri potesl ut, illum omnino esse, qui ejusdem cum 
Patre el Spirilu sanclo ordinis et dignilalis est, 
diserte non proiiieanlur; fonasse eiiam geniio e i 
Deo Verho vera Gliatione spoliato, si morlis capax 
ille est, in cujug mortem baplizali sumus? At qtiis, 
quaeso, cui modo mens vigeal, nianifesiam doclrinae 

βαπτίσμεθα γάρ ούτως είς τδν αύτοΰ θάνατον, ώς Β bujus absurditatem non anitnadverlat? Necessario 
ένδς δντος Υίοΰ , κατά μέν τήν τής Οεότητος φύσιν 
απαθούς, παθητοΰ δέ κατά τήν σάρκα. "Οτι δέ ημάς 
είς καινότητα ζωής μεταπλάττει Χριστδς διά τής 
αναστάσεως , πώς άν ένδοιάσειέ τις ; παρίστησι γάρ 
ημάς έαυτψ τε καί τψ Πατρί ώσε\ έκ νεκρών ζών· 
τας, καθά γέγραπται · ι Κα\ άποθανόντας μέν τή 
αμαρτία, ζώντας δέ τή δικαιοσύνη. > 

ilaque staluendum est Dei Verbum simile nobis fa-
ctum esse mortemque in carne ullro subiisse. Hac 
enim raiione in morlem illins baptizaii sumus, cum 
non nisi unus tanlum sil Filius, qui quidem secun-
dum diviniiatis naturam pali nibil potuil, secundum 
bumanam aalein potuit. Tandem quod Gbrislug 
per rcsurreciionem in vitae novitaiem nos Iransfor-

met, id in quaeslionem non cadii. Sistil enim nos veluti cx moriuis viventes et sibi et Palri. Scriptum 
esl namque : < Mortui qnidem peccaio, vivenies aulem j u s l i i i a s > 

Ν Γ \ c Εί δέ τδ Πνεΰμα τοΰ έγείραντος Ίησοΰν 
Χριστδν οίκεί έν ήμίν, δ έγείρας έκ νεκρών Ίησοΰν 
Χριστόν ζωοποιήσει κα\ τά θνητά σώματα ημών διά 
τοΰ ένοικουντος αύτοΰ Πνεύματος έν ήμίν k . » Ζωή 
μέν έστι κατά φύσιν δ μονογενής τοΰ Θεοΰ Αόγος* 

L I I I . c Qiiod si Spiritus cjus qui suscilavil Jesum 
Cbfislum a mortuis, babitai in vobis, qui snscita-
vi l Jesum Cbrislum a mortuig, vivificabit mortalia 
corpora vestra per inbabilanlem Spiritum ejus in 
vobis8*. > Etsi unigeuitum Dt\ Verbura secundum 

επειδή δέ τώ θανάτψ κάτοχον ήμπέσχετο σώμα , κα\ Q naturain viia esl: ailamen quod corpus morli obno-
χάριτι μέν Θεοΰ διά τής ιδίας σαρκδς υπέρ παντδς 
έγεύσατ,ο θανάτου, θεικώς γε μήν άνεβίω, ι καθ* δτι 
ούκ ήν δυνατδν κρατείσθαι αύτδν ύπ* αύτοΰ ι . » Ταύ
τη τοι, κατάγε τούς άρτίως ήμίν άποδοθένταςλόγους, 
έγηγέρθαι λέγεται παρά τού Πατρός. Πλήν εκείνο δή 
πάλιν φέρε δή , φέρε καταθρήσωμεν, εί δοκεί· Ζωο-
ποιήσειν έφη τδν Πατέρα κα\ τά ημών σώματα διά τού 
Πνεύματος αύτοΰ ένοικου ντος έν ή μ ί ν κα\ αληθές δτι 
τδ χρήμα έστιν, ούκ άν ένδοιάσειέ τις· άλλ' αύτδ δή τδ 
Πνεΰμα τδ ζωοποιοΰν, κα\ αύτοΰ Πνεύμα έστι Χριστού* 
γέγραπται γάρ, δτι c Ύμείς μέν ούκ έστέ έν σαρκ\, 
άλλ' έν πνεύματι, εΓπερ Πνεΰμα Θεού οίκεί έν ύμίν. 
Εί* δέ τις Πνεΰμα Χριστού ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν 
αύτοΰ. ι Κα\ πάλιν περ\ τών αγίων αποστόλων 

xium indueril, 1 7 4 8 r a l i a Dei P^r propriam car-
nem pro omnibus gustavil niortem " ; verum divina 
virloie ad vilam rediil, c quaienus impossibile erat 
a morle illum tener i M . ι Ob bas iiaque raiioneg a 
Paire e moriuis exsascilaius diciiur. Jam vero ac-
curate, si videlur, expendamus, quomodo Palrem 
morlalia quoque noslra corpora per Spirilum suum 
qui habilat in nobis, vivificaturum praedicel. V m -
ficabil iiaque, ncque de hujus rei verilaie dubitare 
licet : verumiamen idem ille viviflcug Spiritug, 
Gbristi quoque Spirilus est. Scriplum est enim t 
ι Vos non estis in carne, sed in spirilu; si tamen 
Spirilug Dei babilat in vobis. Si quis aulem Spiri-
lum Cbrisli non babcl, bic non esl cju3". > Et 

< Έλθόντες δέ κατά τήν Μυσίαν, έπείραζον είς τήν D rursum de sanciis apostolis ila scribilur. c Cum 

υμιν. 

venissenl aulem in Mysiam, lenlabanl ire in Bitliy-
niam; et non permisit eos Spiritus Jesu". > Gum 
Spiritusergo ipsius quoque exsusciiali proprius sit, 
quantumvis Deus Paler in Spirilu nos vivificare 
dicatur; quis ainbigal resurrectionein in humanam 
naluram ad eum iqodum cecidisge, ut eam lamen 
Deus Verbum una cum Palre, ex quo naturaliter 
procedit, effecerit, cujug viviflcus ille Spirilus pro-
prius quoque exsislil? 

" Rom. νιιι, \ l . 8 7 Hebr. n , 19. " Aci. n , 24. " Rom. νιιι, 9. 4 1 AcL xv i , 7. 

\ a r i x leciiones codicis Scguieriani. 
1 ύπδ τοΰ θανάτου. 

Βιθυνίαν πορευθήναι, κα\ ούκ εΓασεν αυτούς τδ 
Πνεύμα τοΰ Ίησοΰ. ι "Οτε τοίνυν ίδιον έστι τδ 
Πνεΰμα και αύτοΰ τοΰ έγηγερμένου, καίτοι τού Θεοΰ 
καί Πατρδς ζωοποιοΰντος ημάς έν Πνεύματι, πώς 
έστιν άμφιβάλλειν, ότι πέπρακται μέν περί τδ άν
θρώπινον ή άνάστασις, ένήργηκε δέ τδ χρήμα μετά 
τοΰ ίδίου Πατρδς δ έξ αύτοΰ κατά φύσιν Θεδς Αόγος, 
ού κα\ Γο:όν έστι τδ Πνεΰμα τδ ζωοποιοΰν ; 

1 Rom. νι, ι 5 . 
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LIV. « An experlmentum quxrilis ejus, qui in me Α ΝΔ'. ι Εί δέ δοκιμήν ζητείτε τοΰ έν έμο\ » λα-
loquitur Cbrislus : qui in nobis non infirmatur, sed 
polensesl in vobis? Nam elsi crucifixus esl ex in -
firmilaie, sed vivil ex virluie Dei.Nam et nos infirmi 
sumus in illo : sed vivemus cura eo ex virtule Dei 
iu vobis i l . ι Nonnulli eorum qui crediderunl, offen-
sionein de Doinino nostro Jesu Cbrislo ex quorum-
datn sermonibus passi, in ejusniodi cogilationes 
praccipiies abieranl: Si verus Deus eral, naluralis-
que omnipolenlis Dei Filius,curbomicidarum manui 
non elTugii ? nam probrosissimam in cruce mortein 
perfereudo, iulelligi non polesl, quoniodo el Deus 
exsiiierU, ei crucifigenliuiii lamen manibus cesse-
r i l , noslrisque iiifiriuilalibus obsiriclus fueril. Ad 
bujusmodi auieni cogilaiiones beatus Paulus ita 

λοΰντος Χρίστου , δς είς ημάς ούκ ασθενεί t άλλά 
δυνατεϊ n έν ήμίν. Κα\ γαρ εί έσταυρώθη έξ ασθε
νείας, άλλά ζή έκ δυνάμεως Θεοΰ. Κα\ γάρ ημείς 
άσθενοΰμεν έν αύτφ , άλλά ζήσομεν σύν αύτφ έκ 
δυνάμεως θεοΰ είς υμάς. 4 Έσκανδαλίζοντό* τίνες 
τών πεπιστευκότων είς τδν Κύριον ημών *Ιησοΰν 
τδν Χριστδν, τάχα που λόγοις τοϊς παρά τίνων έπεν-
ηνεγμένοις β πρδς εννοίας τοιαύτας · * Εί θεδς ην 
αληθώς, κα\ Υίδς κατά φύσιν τοΰ πάντα ισχύοντος 
θεοΰ, πώς ού διίδρα τάς τών φονώντων έπίβουλάς; 
πώς δέ και ατιμότατα Ρ τδν έπ\ ξύλου θάνατον άνα-
τλάς , ούκ άν νοοϊτο κα\ μάλα είκότως άσθενήσαι 
καθ' ημάς , κα\ τής τών σταυρούντων ήττήσθαι χει
ρός; Πρδς δή τά τοιάδε φησίν δ θεσπέσιος Παύλος· ΕΙ 

rcepondel: Si volueriiis apud animos veslros serio Β γάρ δή βούλοισθε δοκίμαζε ι ν δρθώς, τίς άν ε ίη , καλ 
considerare, quisuam et qualis sil qui in me loquilur, 
ea sedulo repuianie?, quae ad nos spectanl, idoneam 
mox nodi liujtie soluiioitem reperietis. Non enim 
iiifirmusfuii innobis, 1 7 5 s e u < P e r Spirilum suum 
praepotemem, virlutem elTicacilalemque oslendil; 
lalem nimirum, u lc i l ra omnein diOicullaiem quos-
vis irruentium lentalionum impeius propulsare, 
cunclisque affliclionum insullibus auimoso obsi-
siere liceai. Quid ergo? dicet aliquis, ο Paule, an 
uon infirmitaiis ipdicium fuit crucem susliitere? 
Jtane vero ea res virtutis argumenlum exslilil? an 
divinx? Miniiuc genlium, inquii. Agnosco eitim 
illum carne inflniialum esse, rursus aulem divina 
virlule revixisse: nain Deus nalura erat. Cur igi-

πόσος δ λαλών έν έμο\ , τά καθ' υμάς αυτούς έννε-
νοηκότες , άποχρώσαν εύρήσετε τήν κατάληψιν. Ού 
γάρ ήσθένησεν έν ήμϊν, άπέφηνε δέ μάλλον δυνατω-
τατον <! διά τοΰ ιδίου Πνεύματος , ώστε δύνασθαι 
παντδς κατευμεγεθήσαι πειρασμού και μάλα £αδίως, 
κα\ ταϊς τών παθών έφόδοις άντιφέρεσθαι νεανικών 
Τί ούν, ώ Παύλε, φαίη τις άν, ούκ ασθενείας Ιργον 
φής είναι τδ ύπομεϊναι σταυρδν, άλλ* ένδειξιν εινα; 
τδ* χρήμα δυνάμεως; ΤΑρα τής θεοπρεποΰς ; Ού μέν
ουν, φησίν. Όμολογώ γάρ αύτδν ήσθενηκέναι σαρκί, 
ζήσαι δέ πάλιν έκ δυνάμεως θεού" θεδς γάρ ήν φύσει. 
Πώς ούν ήσθένησε ; Συγχωρήσας τ φ ίδίφ σώματι κα\ 
θανάτου γεύσασθαι δι1 ημάς , < ίνα διά τοΰ θανάτου 
κατάργηση τόν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου, τουτ-

lur, aut quomodo inftrmalus esl? proprium eiiaiu C έστι τδν διάβολο ν, χαί άπαλλάξη τούτους δσοι φοβψ 
corpus moriein nosiri causa degusiare sinens, « quo 
nimiruoi per moriem tteslruerel eum qui monis 
babebat imperium, hoc esl diabolum; el liberarel 
eos qui limore moriis per loiam vilamobnoxii erant 
t e r v i l u l i " . ι Cum igilur modica secunduoi carneni 
inflrmiias bis salulie causa exstiterit qui eub crelo 
sunt, quomodo non oppido decebal uieam iiifirmi* 
talem subiret, quo monem dcstruerel? proprio 
templo iterum vivificaio, omnibua admiralioni esl, 
non per carnis iniirmiiaiem, sed per virluiem d i -
viuam hoc praestans: < Esl cniin ille Palris virlus* 3 , 
et resurreclio el v i l a u . · Vivii itaqire semper; 
viia namque eel. Neaue dubitandmn esi quin nos 
quoque uliin viia cum illo fruiluri simus, qui nuuc 

θανάτου διά παντδς τοΰ ζήν ένοχοι ήσαν δουλείας, ι 
"Οτε τοίνυν τδ άσθενήσαι βραχύ» κατά γε τήν σάρκα 
φημ\ , σωτηρίας ήν πρόφασις τοις άνά πασαν την 
ύπ ' ούρανδν, πώς ούκ έδει παθείν τήν άσθένειαν. 
ίνα δι' αυτής κατάργηση τδν θάνατον; Θαυμάζεται 
πάλιν τδν έαυτοΰ ζωοποιήσας ναδν , ούκ έξ άσθενεία; 
τοΰτο κατορθών σαρκικής, άλλ' ώς έκ δυνάμεως 
θεοΰ* «Έστι δέ αύτδς ή δύναμις τοΰ Πατρδς, ή άνά-
στασις κα\ή ζωή. ι Ζή τοιγαρούν άεί· ζωή γάρ έστ-.ν. 
"Οτι δέ κα\ ημείς ζήσομεν σύν αύτφ , συ/η σθένη κό
τες αύτφ , κατά γε τδ αποθνήσκει ν τέως , εί καί έν 
έλπίσιν έσμέν τής εις αίώνα ζωής, πώς έστιν άμφι* 
βαλεϊν; Άνεβίω γάρ έκ νεκρών , δδδς είς ζωήν γε-
γονώς τή φύσει. Είρηται γάρ πρωτότοκος έκ ν · -

ilmulcum illo infinniiale jacUmur morlem obeundo, D κρών, > κα\ ι απαρχή τών κεκοιμημένων. » 
quainvis cerla aeiernae spe susienlemur. Revixii enim ex mortuis, nalarae noslraB iier ail viUa 
uiuiiiens: appellatus esi enim € primogeniius ex morluis M , ι et ι priiniliac dormienliura 4 · . ι 

LV. < Nunc anima mea lurbala exU Et quid di-
cam ? Paler, salva me ex hac hora. Sed propier 
boc veni ia boram banc^. ι ι Palcr, clarifica 
FUium luttm *Λ. ι E l alio loco rurstim: c El coppil 
conirisuri el moeslue esse, ei d ix i t : Trisiis esi 

ΝΕ'. ι Νΰν ή ψυχή μου τετάρακται. Καί τ ί εΓπω; 
Πάτερ , σώσόν με έκ τής ώρας ταύτης. Άλλά διά 
τούτο ήλθον είς τήν ώραν ταύτην.»—ι Πάτε ρ, δόξασόν 
σου τδν Υίόν. ι Κα\ πάλιν c "Ήρξατο λυπεισθαι, και 
άδημονεϊν, κα\ λέγειν Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου 

4 1 Η Cor. ΧΜΙ, δ, 4. "Hcbr . ι, 14, 15. " I C o r . ι , 3 Ι . 
χν, ΪΟ. w j u a n > U h 2 7 4· J O A I | K V 1 | F 1 # 

u Joan. xr, 25. " Coloss. i , 18. M I U r . 

Variai leclioncs codicis Se^uienani. 

» ή μ ί ν . a αδυνατεί. · έπενηνεγμένοι. Ρ ατιμότατο ν . q δυνατωτάτους, [vel] δυνατωτάτην 
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ι Ka\ πάλιν ι Κα\ φωνήσας φωνή Α anima mea usque ad mortem". ι Et rurshm: ι Et έως θανάτου 
μεγάλη ό Ιησούς , εΐπε · Πάτερ , είς χείρας σου 
παρατίθημι Γ τδ πνβΰμά μου. » Oi τής 'Απολιναρίου 
5όξης ήττώμενβι καί τά αύτψ δοκούντα φρονείν · 
ήρημένοι, έν ιστάμενοι τε κα\ λέγοντες, άψυχδν τε 
κα\ άνουν ύπάρχειν τδν ένωθέντα τ φ Αδγψ ναδν, τί 
δή άρα φαίεν άν, γεγραφδτων ήμϊν τά τοιάδε τών 
Αγίων ευαγγελιστών περ\ τοΰ πάντων ημών Σωτήρος 
Χριστού; Πτοίας μέν γ ά ρ , κα\ λύπης, κα\ τών είς 
δειλίαν αίτιαμάτων ανεπίδεκτος παντελώς εΓη άν, 
κατά γε τδ είχδς, ή θεία τε και άνωτάτω τοΰ Αδγου 
φύσις. Παραιτήσεται γάρ είς άπαν τδ έν γε τούτοις * 
εΐναί ποτε , καί παθών δλως τών καθ 1 ημάς ούκ άν-
έξεται. Σώμα δέ πάλιν άψυχον τε κα\ άνουν ούκ άν 
είσδίξαιτο λύπην, άλλ' ούδ* άν έννοήσειέ τι τών σκυ
θρωπών , ή τδν έκ τών έσεσθαι προσδοκώμενων ^ 
προαναθρήσει φόβον. Πάθοι δ' άν τά τοιάδε κατά γε 
τδ πάσιν, ώς γε οΐμαι , δοκούν. Ψυχή λογική κάτα
σχε π :ο μένη τώ νψ τ ά τ ε ήδη παρόντα, κα\ πρδς γε 
τούτοις τά συμβησδμενα. Πώς ούν άρα φησίν δ Ε μ 
μανουήλ· ι Νΰν ή ψυχή μου τετάρακται; > πώς δέ 
κα>. ήρξατο λυπεΐσθαι καί άδημονεϊν ; ή καί ποιον 
δλως είς χείρας τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς παρέθετο [τδ| 
πνεΰμα, εί και τής θεότητος τδ χρήμα έστιν άλλό
τριον, κα\ μηδέ μόνης άψυχου σαρκός; Πρόδηλον ούν, 
δτι γέγονεν άνθρωπος δ Μονογενής , ούκ άψυχόν τε 
κα\ άνουν σώμα λαβών, έμψυχωμένον δέ μάλλον 
ψυχή κα\ λογική , κα\ τελείως έχούση κατά γε τδν 
αυτή πρέποντα λόγον. Και ώσπερ οίκειούται πάντα 

clamans voce magna Jesas, a i t : Paier, in manus. 
tuas commendo spiriium meum M . » Qui Apollinarii 
opinionem seqnuntur, ejusdemque sentenli» sub-
ncribunl; hi templum Dco unhum, inanirne ac ra-
tione destilulum fuisse conlendunl: sed quid i t l i , 
obsecro, respondere possuni, cum sanctos evange-
lislas talia de omnium noslrum Salvaiore lilteris 
prodidisse legant?Nam 1 7 6 cujus, quaso, ir ist i-
tia?, aut eoruin omnium quae nielum arguunl, 
summa illa divinaque Verbi nalura tandem capax 
essequeal? Major esl eniin, quam quae isliusmodi 
rebus ulla parte ailici, aul ullis omnino bumanis 
perlurbationibus comrooveri valeal. Al vero in 
corpus sensusque meuiisque expers, trislilia? dolo» 
risve sensus cadere non polesi : sed nequc mole-
stiam ullam, aut ullum omnino moerorem ex immί
ιι enlium incommodorum provisione concipiet 
aliquando; ejusmodi auiem, dum qure praesenlia 
sunt, ct adhuc futura irabunlur, menle perlraclat, 
anima raiionis el intelligenliae compos pali solei: 
id quod omnes, ul puto, falentur. Quomodo iiaque 
Enimanuel ai t : < Nunc anima mea lurbaia esl? » 
quomodo idem laedere ac nioDslue esse coepil, aul 
qualem landcm spirilum iu maniis Palris cotnnieti-
davii, si boc el a divinilaie prorsus alienum cst, el 
a carne sola inauima ? Perspicuum esl ergo, Ui i i -
genilum corpore assumplo, non quidem ΠΙυ inanimi, 
aul inenie desliiuio, sed aninia ralione prcdila, 

τ ά τοΰ ίδίου σώματος, ούτω κα\ τά τής ψυχής. "Εδει Q eademque perfecta, boc est, omnia quae ad illitts 
ralioneni periineui, sorlila, vivificato ei informalo, 
hominem faclum esse. Et qucinadmodum omnia 
quaj sui corporis sunt sibi ascribii, iia et ea qu« 
ad animam spectant. Necesse enim fuit ut iu om-
nibus, sive ea ad animam, sive ad corpus perline-
renl, nobis assimilarelur. Consiainus aulem ct nos 
ex anima rationali el corpore. Quainobrem ut non-
nunquam propriae carni ea pati dispensaiorie per-
miitebat quae carnis sunt propria, ila animam 
sua quoque pati permisil. Deuique licel nalura Deus 
essel, oinnique crealura superior, quse lamen exina-
nilionis cranl, ea seinper accuraie observavit. 
Porro aulem spiriluin suum, boc esl, animam sibi 
unitam, Dco ci Patri coinmendat, ui novo rursum 

γάρ αύτδν διά παντδς όράσθαι πράγματος σαρκικοΰ 
κα\ ψυχικού δι' ημάς • γεγονότος ·. Έσμέν δέ κα\ 
ήμεϊς έκ ψυχής λογικής τε κα\ σώματος. "Ωσπερ δέ 
οίκονομικώς συγκεχώρηκε τή ίδία σαρκ\ κα\ παθείν 
εσθ' δτε τά ιδία , ούτω πάλιν καί τή ψυχή. συνεχώ-
ρησε~τά οικεία παθείν κα\ τδ τής κενώσεως μέτρον 
τετήρηκε πανταχού , καίτοι θεδς ών φύσει, κα\ υπέρ 
πάσαν τήν κτίσιν. Παρατίθεται δέ τδ Γδιον πνεΰμα 
τ ψ θεώ κα\ Πατρ\ , τουτέστι τήν ένωθεϊσαν αύτψ 
ψυχήν, Γνα ημάς κα\ διά τούτου πάλιν εύεργετήση. 
ΙΙάλαι μέν γάρ άπαλλαττόμεναι τών σωμάτων έν τοίς 
ύπδ χθόνα μυχοϊς αί τών ανθρώπων ψυχα\ κατεπέμ-
στοντο, πληροΰσαι τά τοΰ θανάτου ταμιεία. Επειδή 
δέ Χριστδς τδ Γδιον Πνεΰμα παρέθετο τψ Πατρ\, κα\ 
ταύτην ήμίν ένεκαίνισε τήν όδόν. Βαδιούμεθα γάρ D benelicio per boc nos cumulet. Quondam namque 
ούκ είς άδου ποθέν, έψόμεθα δέ μάλλον και κατά 
τοΰτο αύτψ τψ πιστώ κτίστη τάς εαυτών παρατιθέ-
μενοι ψυχάς, έν έλπίσιν έσμέν άγαθαίς* έγερεί γάρ 
διπαντας δ Χριστός. 

humarise anima* corporibus exulx ad subterraneos 
carceres demiliebanlur, moriis receptacula iliic 
impleiurae : al vero posieaquam Gbrislus spirilum 
suuin in manus Palris commendavit, eiiam banc 
viam nobts demulavil.Nec enim nunc descendimus 

ad inferos, sed ducem noslrum pone subsequimur, animisquenostris i l l i veluli fido condilori commissis, 
lunlisper bona spe vivimus quoad Gbrislus uuiversos tandcm ad vilam revocabit. 

NCp. ι Καθώς απέστειλε με δ ζών Πατήρ, κάγώ L V I . ι Sicul misil me vivens Paier, etego 1 7 7 
ζ ώ διά τδν Πατέρα* κα\ δ τρώγων με, κάκείνος ζή - vivo propter Palrem : et qui manducal me, ei ipse 
οει u δι' έμέ. > Ήδέως άν έπυθόμην τών είς δύο vivel propter me 1 

*· Maiili . xxvi, 27. 8 0 Luc. xxnn, 46. •· Joan. v i , 5. 

Variai Icctioncs codicis Seguieriani. 
Γ παρατίθεμαι. 9 καθ' ημάς. χ γεγονότα. u ζήσεταu 

» Libentcr bic eos inlerroga-
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rcm, qu( unum Ghrislum in duos dividunl, uler- Α Χριστούς διοριζόντων τδν Ινα > Τίς δή αρα έστιν δ 
iiam ille sitqui a DeoPatre missus, propler Patrem απεσταλμένος παρά του θεού κα\ Πατρός, χαί ζών 
vivit, el ob id vivificus exsisiil? Nam si illius Yer- δΓ αύτδν, υπάρχων τε διά τούτο ζωοποιός; Εί μεν 
buni uudum pcr se posilum esse dicutil, quomodo, ούν γυμνδς κα\ καθ' έαυτδν ό έξ αυτού Αόγος, «ώς 
quaeso, illud a nobis, ul vivamus per illud, mandu- εσθίεται πρδς ημών, Γνα ζήσο>μεν δι* αυτόν; άσώ-
caiur? Nam divinilas suapte. natura corpore penilus - ματον γάρ τή φύσει τδ θείον. Εί δέ μόνον χαί χαθ' 
vacal. Si auiem homiuem lantum per se seorsum έαυτδν άνθρωπον εΐναί φασι τδν άπεσταλμένον, πώς 
conceplum, missum asseveranl, quomodo viviG-
candi vim ex co babel, quia vitam ex Palre obii-
nei ? Annon omnes quolquot in lerris deginuis, 
T)eo el Paire nos vivificante, vilam agimus? An-
non c 1 ix ipso vjvimus, moveniur cl sumus " ? ι 
Gum ergo onmes per Pairem vivamus, quomodo 
unius tatitum bominis corpus ea de causa vivili-
curo prxdicalur ? Cur nostra quoque corpora eam-

άρα έστ\ ζωοποιδς, δτι ζή διά τδν Πατέρα; Καίτοι 
πώς ούχ άπαντες οί έπ\ τής γής έν ζώσίν έσμεν, 
ζωοποιούντος τού θεού κα\ Πατρδς η μ ά ς , είπερ 
έστ\ν αληθές, δτι ι Ζώμεν έν αύτφ, xal κινούμεθα, 
κα\ έσμέν; ι "Οτε τοίνυν ζώμεν άπαντες διά τδν 
Πατέρα, πώς δή μόνον τδ ένδς άνθρωπου σώμα τδ 
ποιούν έστι τούτο, κα\ ούχ\ μάλλον τήν αυτήν ένέρ
γειαν έχει καί τά έτερων, εΓπερ άπαντες, ώς έφην, 

dem polestatem adepla miniine sunl , siquideni Β έαμέν τε κα\ ζώμεν διά τδν Πατέρα; Τί ούν πρδς 
omnes, υι dixi , per Palrem vivimus et sumus? 
Ecquid ergo ad baec dicemus? Dei Yerbum, cuni 
in buinana fonna apparuil, apostolus fuit, hoc esl 
missus. c Missum esl euim ad prxdicanduno capii-
vis remissionem, et caecis visum M . > Vivil auiein 
propler Patrem, quia ex vivenie Paire genilum esi. 
Oporluil enim modis omnibus eum viiam esse se-
cundum naiuram, qui ex vivenle et viia Deo Palre 
onum ducebat. Quoniara vero corpus ex sacra 
Virgine sumplum sibi ascivit, fecil iilud viviiicum, 
et id quidem admoduin congrue ? Est enim corpus 
vitac omnia vivificanlis. Fas ilaque non est unum 
Filium el Gbrislum el Dominum in duus liiios 
disperlire : siquidem idem ipse el vila est, quo-
niam ex vila vivenleque Patre nalus est, et pcr C Χ α \ ένανθρωπήσας θεός 
propriura corpus rursum vivjficus est, ulpole Deus 
boino siinilis nobis effecius. 

LYH. c Sicut enim Paler vitam habet in serael-
ipso, sic dedii ei Filio viiam babere in semetipso : 
et poteslalem dedirei et judiciuin facere, quia F i -
lius hoininis est > v . > At quomodo (quaerat bic 
quispiam) ι Paier vilam babel iu semetipso ? > 
Nunquid aliunde accepiam, vel ab alio datam ? 
Nequaquam. Isiud namque doeere vel opinari, 
quid esscl aliud nisi apertum delirium ? Imo vero 
quid nisi manifesta adversus ineflabilem illara na-
luram blaspbemia ? Priino namque, si vita quain 
babei, ab ipso divcrsa forei, universorum Deus 
non essel nalura quxdam 1 7 8 simplex, sed com-
pesila. Ad baec, si viiam aliunde accepisse stalae-
reiur, is ulique qui vilam non babeuli imperlirel, 
cilra omnem coulrovcrsiam rouUis pariibus illo 
inajor, bonisque oinnibus cumulatior foret. Denique 
exislimare, b*c ila babere, boc est, imaginari 
Deum Patrem viiam aliunde, el qnasi advenlitiam 
oblinere ; boc nibil aliud esset, ul dixi, quam ab-
aurdissiine delirare. Habei iiaque Paier vitam in 
semeiipso non asciiiiiaiu vcl advenliiiam, sed na-

ταύτά φαμεν ; Απόστολος κεχρημάτικεν ό τού θεοΰ 
Αόγος, έν ανθρωπεία μορφή πεφηνώς · c Απεστάλη 
γάρ κηρύξαι Ύ αίχμαλώτοις άφεσιν, χτ\ τυφλοίς 
άνάβλεψιν. ι Ζή δέ διά τδν Πατέρα · γεγέννηται γάρ 
έκ ζώντος Πατρός. Έδει γ ά ρ , έδει πάντη τε καί 
πάντως κατά φύσιν είναι ζωήν τδν έκ ζώντος τε καί 
ζωής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς έχπεφυχότα Υίόν. Επειδή 
δέ ίδιον έποιήσατο τδ σώμα τδ έκ τής αγίας Παρ
θένου ληφθέν, ζωοποιδν άπέφηνεν αύτδ κα\ μάλα εί
κότως· σώμα γάρ έστι τής τά πάντα ζωογονούσης 
ζωής. Ούκοΰν ού διαιρετέον είς υίούς δύο τδν ένα 
Υίδν κα\ Χριστδν κα\ Κύριον. ΕΓπερ έστ\ν ό αύτδς 
ζωή μέν ώς έκ ζωής και ζώντος Πατρδς, ζωοποιδς 
δέ καί διά τοΰ ίδίου σώματος, ώς καθ' ημάς γεγονώς 

ΝΖ'. c "Ωσπερ γάρ δ Πατήρ έχει ζωήν έν έαυτψ, 
ούτω κα>. τψ Υίψ δέδωκε ζωήν έχειν έν έαυτφ* καί 
έξουσίαν έδωκεν αύτψ κα\ κρίσιν ποιείν, δτι Υίδς 
άνθρωπου &στί. > Τίνα δή τρόπον οίηθείη τ ις άν 
έχειν έν έαυτψ τήν ζωήν τδν Πατέρα; άρα γάρ 
έξωθεν κα\ είσκεκριμένην, καί παρ' έτερου δοθεί
σα ν ; Καίτοι πώς ού λήρος άν εΓη τοΰτό γε φρονείν, 
ή λέγειν; έχει γάρ ού μετρίαν ό λόγος τής ά π ο ^ ή -
του φύσεως τήν κατά^όησιν. Πρώτον μέν γάρ ούχ 
απλούς έτι τήν φύσιν δ τών δλων έσται θεδς, σύν
θετος δέ μάλλον, είπερ έστ\ν έτερα παρ* αύτδν ή έν 
αύτψ ζωή. ΕΓη δ* άν κα\ μείζων αύτοΰ, κα\ έν άμεί-
νοσιν άσυγκρίτως, ό ώς ούκ έχοντι δούς τήν ζωήν, 
εΓπερ δλως άλοίη λαβών. Άλλ' έστιν, ώς έφην, τών 
άγαν άπηχεστάτων τδ ώδέ τε έχειν οΓεσθαι ταυτί, κα\ 
θύραθεν έννοεΓν είσκεκομισμένην έλεΓν τήν ζωήν τδν 
θεδν και Πατέρα. Έχε ι τοίνυν έν έαυτψ τήν ζωήν 
ούκ έπίχτητον ή είσκεκριμένως, φυσικώς δέ μάλλον 
ένυπάρχουσάν τε αύτώ, καί ουσιώδη καρπό ν. Ούτω 
δέδωκεν έχειν κα\ τψ Υίψ τήν ζωήν. Είτα πώς άν 
δύναιτο λαβών δ ΥΙδς, ουσιωδώς έχειν έν έαυτψ τήν 

4 , 1 ioan. χνιι, 28. Isa. LXI, 1 ; Luc. ιν, 18,19. " Joan. v, «8 . 
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ζωήν ; Τουτ\ γάρ, οΐμαι, φαίη τις άν. "Ε/ει τοίνυν Α turaliler polius quasi subslaiilialem fructum iti 
ώς έξ αύτου χατά φύσιν υπάρχων, έν έαυτώ τήν 
ζωήν, καθδ νοείται Θεός. Δέχεται δέ μάλλον μετά τού 
κα\ κρίνειν αυτήν, καίτοι κριτής υπάρχων ώς Θεδς. 
Καί τίς άν εΓη τού λαβείν δ τρόπος, διδάξει λέγων 
αύτδς, δτι c Υίδς άνθρωπου εστίν. > Ού γάρ Γδιον άν
θρωπου τδ δύνασθαι οίκοθεν έχειν τήν ζωήν. c Επειδή 
δέ ίδιον γέγονε τού ζώντος Αόγου τδ ένωθέν αύτφ 
σώμα, ταύτη τοι κα\ μάλα είκότως, ώς έχων αύτοΰ 
τήν ζωοποιδν ένέργειαν, λαβείν λέγεται τήν ζωήν. 
Οίκειούται δέ πάλιν τδ χρήμα αύτδς, ού και ίδιον γέ
γονε σώμα τδ είληφός. 

seipso exsislenicm. Atque ad eumdem moritim ct 
Filio qooqutj vilam iti semeiipso habere dedit. Et 
quomodo Filius, cum vilam a Palre acceperit, sub-
staniialiler eam in se possit habere ? Id namque, 
ut puto, aliquis diccre possil. llabel ergo el Filius, 
cum ab ipso Paire secumlum naturam sit, vitain in 
seipso, proul Deus esl : at vero una cuiu judicandi 
poleslate illam accepisse dici lur, esto ut Deus 
omnium judex exsislat. Porroaulem quae suscipien-
di cxsiiterit raiio, id ipse insinuat, dum addi l : 
c Quia Filius bonunis est. ι Non eniin proprium 

est bomiui vilam a semctipso habere posse : sed quia corpus Verbo unilum viveniis Verbi facluni 
csi proprium, proplerea, et id quidem admodutr» convenientcr, viiam accepisse dicitur, tanquam 
vivilicam ipsius aciionem habens. Rcm vero ipse in se Iransfert, cujus propriuni faclum est illud 
corpus, quod vilam accepit. 

Ότι κάν ΥΙός άνθρωπον Λέγηται ό Χριστός, άΛΧ Β 
ουδέν ήττον έστι θεός άΛηθινός. 

ΝΗ'. Αυτός πού φησιν δ Κύριος ημών Ίησοΰς Χρι
στός. « ΤΑρά γε έλθών δ Υίδς τοΰ άνθρωπου εύρήσει 
τήν πίστιν έπ\ τής γ ή ς ; » Φέρε δή πάλιν τδν τών 
είρημένων βασανίζοντες νούν, εκείνο περιαθρήσωμεν, 
ποίαν ζητήσει πίστιν έπ\ τής γής ύπονοστήσας έξ 
ουρανών ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός; Εί μεν 
γάρ πιστεύεσθαι πρδς ημών έθέλει, οτι θεδς μέν ούκ 
έστιν, ούδε θεδς αληθώς, άνθρωπος δέ μάλλον, ουδέν 
έχων τών καθ* ή μα; έπεκεινα · πώς άν ένδοιάσειέ τις, 
δτι τήν τοιάνδε διάληψιν, ήγουν πίστιν τε κα\ δόξαν, 
ού παρ' ήμίν εύρήσει μάλλον, άλλά παρ' 'Έλλησί τε 
κα>. Ίουδαίοις; ΕΙόωλολάτραι μέν γάρ κα\ οί τή κτί
σει παρά τδν Κτίστην λατρεύοντες, σταυρδν άκούον-

Quod Clnisius verut sit Deust eliamsi Filius 
hominis appelletur. 

LVRI. Dominus nosier Josus Gbrislus alicubi 
ila ai t : < Verumlanien Filius hominis veniens, 
putas inveniel lidcm in tcrra 8 8 ? ι Agedum borum 
verborum sensum ad libcllam expendenles, videa-
mus, ecqualemnam fidem Dominus nosier Jesus 
Cbrislus olim e ccelo reversurus exigel. Nam ei 
homo lantum nulla re caHeris prsestans a Deo no-

. bis vull credi, non eiiam Deus, aut verns Dei 
Filius, neminem dubilare arbilror, lamen fidem, 
aestimationem, vel opinionem apud paganos el Ju-
dacos polius coniperlurum, qtiam apud nos: quan-
doquidem idololalr», caeterique qui res coodilas 
ipsius 179 Condiioris loco vcneranlur, crucem 

τες, δν ύπέμεινε δι' ήμας, καί προσέτι τδν θάνατον, C et niorlem quam nostri causa periulit, audieniee, 
γελώσιν οί δείλαιοι · κάν εΓ τις αύτδν ονομάζει Χ 

θεδν, άναπηδώσιν ευθύς άνθρωπολατρείαν είναι τδ 
χρήμα 7 διοριζόμενοι.Οί γε μήν έκ περιτομής κατ-
εφύοντο τοΰ Σωτήρος, λέγοντες έναργώς· ι Περί 
καλοΰ έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περ\ βλασφη
μίας · δτι σύ, άνθρωπος ών, ποιείς έαυτδν θεόν. > 
"Οτι τοίνυν ού τήν παρά γε τοΤς πλανωμένοις π ί 
στιν επιζητεί, τήν παρ' ήμϊν δέ μάλλον τοϊς όρθά 
φρονεϊν είωθόσι, πασά πως ανάγκη διανενευκότας είς 
άλήθειαν όμολογεϊν, δτι θεδς κατά φύσιν δ κα\ Υίδς 
ανθρώπου δι' ημάς γεγονώς· ϊνα μή τοις τών πλα-
νωμένων έγκλήμασιν εαυτούς ένιέντες, λάθωμεν τά 
Γσα φρονεϊν ήρημένοι, και μικρά δοξάζοντες περ\ 
Χριστού, καθάπερ άμέλει κάκεϊνοι. 

Ν θ \ Φησί που Χριστός * t Ουδέ γάρ δ Πατήρ κρί
νει ούδένα, άλλά πάσαν τήν κρίσιν έδωκε τώ Υίφ· 
Γνα πάντες τιμώσι τδν Υίδν, καθώς τιμώσι τδν Πα
τέρα. > Κα\ πάλιν, δπερ έλέγομεν άρτίως · ι "Ωσπερ 
γάρ δ Πατήρ έχει ζωήν έν έαυτώ, ούτως έδωκε καί 

ίιι insanum mox cacbinnum solvunlur miseri; ei, 
si quispiam Deum illum nominaverit, indignabundi 
conieslim resiliunt, et boc anthropolalriain esse 
dcfiniunl. Judiei quoque in Cbrislum insurgentes 
palam objeclare non dubilabuni :« De bono opere 
non lapidamus le, sed de blaspbemia, quia tu, 
homo cuin sis, facis teipsum Deum > Cutn 
ejusmodi ergo fidem exaclurus non si l , qualem 
erranles babent, sed qualem nos lenemtis, qui 
recte sapcre consuevimus : veritatem sequentes 
necessario faleri oportet £em qui noslri causa 
Filius bominis faclus est, Deum esse sccuudum 
naturam : ne videlicel in erramium crimina ullro 
nos objicienles, per insciliam illis siinilia sap«re, 

D aique adeo vilia quaedam de Chrislo perinde ac 
il l i «naginari deprebendamur. 

LIX. ι Ncque enim Paier, ail rursum Chrisius, 
jtidicat quemquam, sed onine judicitnn dedit Fi l io ; 
ul omnes bonortficeiit Filium, sicuL bonoriiicant 
Palrein 8 7 . · Et iteruna, quod modo dicebamus : 
c Sicut enim Pater vitam babet in senietipso, sic 

5 8 Luc. xvi i i , 8. , e Joan. x, 35. 8 7 Joan. v, 22, 25. 
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dcdit el Filio \Uam habcre iu semetipso : el po- Α τώ Υίώ ζωήν έχειν έν έαυτώ· και έξουσίαν έδωκεν 
tostaletn dcdil ei et judicium facere, quia Filius 
hominis est 8 β . > Canil alicubi bcalus David : 
ι Quoniam Deus judex e s l 8 5 . ι Quin et quidam 
quoqucex Chrisli discipulis unum judicem, unum-
que legislatorem csse scribil e o . Ergo judicandi 
aucloritas in nulluin alium convenirc poiesl, nisi 
in eum soliim qui esl omnium Domintis, boc est, 
in Deum. Quomodo crgo Filio hominis judicium 
tradidil? Nam si eam i l l i polcslatem fccit, tan-
quain uni nobis simili, quomoda verax erit dum 
ail : « Gloriain meam alleii non dabo β ι ? ι Ad 
Dei enim glortani perlinel, judicium exercerc. Si 
auleni judiciariam poteslalem Filio ila communi-
cavit, ut ipse lamen propter substaniia; idenlila-
letu judicandi jus non amiseril, cl illc nibilominus 
quiaccepil, Filius sithomiiris, quomodo omnibus 
manifesliim non fit Yerbum, propler ineffabilem 
illam cx Dco Palre generationcm , Deuni esse; 
rdemque rursum, propierea quod carni unilum, 
pcriitdcque ac nos ex muliere nalum cst, bominis 
Filium esse ? Gum ergo Judx*is d i c i l : < Gur me 
quscriiis inierficerc boininem, qui verilaicm vobis 
locutus sum β ϊ ? » ct rursuin : ι Nc:no ascendit in 
coeluin nisi qui descendit de coelo, Filius bomi-
n i s 6 3 ; > el ileruin : c El sicut Moyses 1 8 0 
exallavit serpenlein in deserto, iia exallari oporiel 
Filium bominis e v ; > aut cum de seipso ila ait : 
c Filius eniin bominis venlijrns esi in gloria Palris 

αύτώ κα\ κρίσιν ποιείν, δτι Υίδς άνθρωπου έστί. > 
Ψάλλει δέ που κα\ δ μακάριος Δαυίδ · t "Οτι ό θεδς 
κριτής έστι. ι Γέγραφε δέ κα\ δ αυτού μαθητής · 
ι ΕΓς έστιν δ νομοθέτης κα\ κριτής, ι Ούκοΰν πρέ
ποι άν ούχ έτέρω τινι τών δντων τδ κρίνειν, πλήν 
οτι μόνω τώ έπ\ πάντων θεώ. Πώς ούν έδωκεν αύτδ 
τώ Υίώ άνθρωπου ; Εί μεν ούν ώς έν\ τών καΥ 
ήμας, πώς άληθεύσει λέγων* ι Τήν δόξαν μου ούχ 
έτέρω οώσο>;) θεοΰ γάρ δόξα τδ είναι κριτήν. Εί 
δε δούς αύτδ τώ Υίώ ούκ Εςω γέγονε τού κρίνειν αύτδς 
δ'.ά τήν ταυτότητα τής ουσίας · έστι δέ δ λαβών Υίδς 
άνθρωπου· πώς ούχ άπασιν εναργές, οτι θεδς μέν 
έστιν δ Λόγος διά τήν έκ θεού Πατρδς απόρρητον 
γέννησιν, δ αύτδς δε κα\ Υίδς άνθρωπου διά τδ ήνώ
σθαι σαρκ\, κα\ καθ 'ημάς ύπομεϊναι γέννησιν έκ 
γυναικός; "Οταν ούν λέγη πρδς Ιουδαίους· t T i με 
ζητείτε άποκτείναι άνθρωπον, δς τήν άλήθειαν ύμίν 
λελάληκα; > Κα\ π ά λ ι ν c Και ού2ε\ς άναβέβηκ^ν είς 
τδν ούρανδν, εί μή δ έκ τοΰ ούρανοΰ καταβάς δ Υίδς 
τού άνθρωπου. » Κα\ πάλιν · ι Κα\ καθώς Μωύσής 
ύψωσε τδν δφιν έν τή έρήμω, ούτως ύψωθηναι δεί 
τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου. > "Η δταν λέγη περί έαυτοΰ-
ι Μέλλει γάρ δ Υίδς τοΰ άνθρωπου έρχεσθαι έν τή 
δόξη τοΰ Πατρδς αύτοΰ μετά τών άγιων αγγέλων. * 
Κα\ πάλιν · ι Τίνα με λέγουσιν οί άνθρωπο: είναι τδν 
Υίδν τοΰ άνθρωπου; » "Η καί άπαξαπλώς, οσάκις αν 
άνθρωπος ονομάζεται παρά τή θεοπνεύστω Γρα-ff;, 
ούκ Ιδία κα\ άνά μέρος άνθρωπον εΐναί φαμεν, άπο-

sui ctim angelis suis · 8; ι ei ilerimi : c Queui nie ̂  διαιροΰντες αύτοΰ τδν έκ θεού Πατρδς Λόγον πι-
,ι:,...... ι Ι , Ο . . . : . . Λ Ο α ο ο Α ι ? ! ΐ ; . ι · · . ι . » . » ; . . ; ο β β 9 . Ί.*..:™..^ » * ν . - \ « ι _ . - . \ α.ι~ ι ζ \ - Α . . . ν -dicunl liomincs esse Filium bomiuis β β ? ι denique, 
u l unico verbo absolvam, quoliescunque in Scri-
plura divinilus inspirala bomo appellatur, non 
honiinem seorsum per se, Yerbo quod ex Deo 
esl seduso, mcuie concipiinus, sed potius credi-
mus Dei Verbum di&pensatorie propter nos Filiura 
hoininis faciuin, diviuiiale inierim nulla ex parte 
amUsa aul labefactaia, el unum esse Dominum 
nosirum Jesum Cbiislum. Ει ideo non potest 
summa cum impieiaie conjunclum non esse, posl 
judivulsain illain inseparabilemque unionem quse 
oniiieiii omnino el nienlis el raiionis eapttim exce-
dil pluriiiium, si quis unum in duos Chri>los aut 
iilios dividal. Gaelerufti si cui animus essel, omnia 

στεύομεν δέ μάλλον δτι κα\ θεός έστιν άληθινδς, 
γέγονε δέ κα\ Υίδς άνθρωπου δι' ημάς οικονομικώς 
μετά τοΰ μείναι Ζ θεδς, κα\ εΤς έστι Κύριος ϊησούς 
Χριστός. Άσεβες II λίαν τδ διορίζειν είς δύο υιούς 
κα\ δύο Χριστούς, μετά τήν άδιάσπαστον ένωσιν, ^ 
κα\ νού καί λόγου παντδς έπέκεινά τέ έστι κα\ άνω
τάτω. Κα\ ή ν μέν Γσως ού δυσχερές άγαν τοις έθέ
λουσι βασανίζειν άπαντα τά περ\ Χριστού γεγραμ-
μένα, κα\ πλειόνων εννοιών ποιήσασθαι τήν πα
ράθεσιν άλλ* Γσμεν τδ γεγραμμένον f Δίδου σοφ#ο 
άφορμήν, καί σοφώτερος έσται. > Ποδηγήσει γάρ ό 
τών δλων θεδς διά τοΰ άγιου Πνεύματος τάς Οεοφι-
λεστάτας υμών άκοάς · εΓς γε τδ δύνασθαι δρθώς 
νοείν. Εύρων γάρ ούτω Χριστδς έν ύμϊν τήν πίστ:ν 

quae de Gbrislo litieris consignata exsianl, dil i- D άκλινή κα\ άβέβηλον, στεφανώσει πλουσίως τοις άνω-
genlius exaininare, i l l i ulique baud nimis difficile θεν άγαθοϊς, κα\ παμμακαρίους άποφανεϊ. Πάσα γα; 
forei plures adbnc alias senlentias bisce adjun- ή μ ώ ν έλπ\ς έν Χριστώ, δι' ού κα\ μεθ'ού τώ Πατρ\ ή 
gere ; sed scriplum novimus : c Da sapienli occa- δόξα σύν άγίω Πνεύματι είς τούς αίώνας τών αιώνων, 
sioncm, et sapientior erit e T . > Universorum Deus Αμήν. 
menies vestras, religiosissimae imperalriccs, per Spiriium sanclum diriget, ut reclum sensum as*e-
qui possilis. Eteniin Cbrisius Domiuus ita vos comparaias, boc est, iirma ac slabili flde ornai.s 
jiivcniiuis, coeleslibus bonis affatim locuplelabit, longeque bcaiissimas efficiet. Omnia namque sp« 
noslra in Cbrislo sita est : per quem el cum quo Patri cum Spiriiu sancio sit gloria in saccula sxcu 
iorum. Anien. 

8 8 Joan. v, 26, 27, 8 9 Psal. XLIX, 6. " Jac. ιν, 12. € l Isa. XLVIII, 11. 
u i , 15. " ibid.'14. 8 8 Mattb. xvi, 27. 6 6 ibid. 13. 8 7 Prov. ix, 9. 

Varia; lectiones codicis Seguicriani. 
* είναι. · διανοίας. 

8 8 Joan. νιιι, 40. 8 8 Joaa. 



1421 FRAGMENTA DOGMATICA. 

F R A G M E N T A 

E X OPERIBUS D O G M A T I C I S S. C Y R I L L I DEPERDITIS . 

(1) D E STNAGOGiE D E F E C T U SEU T R A N S N O M I N A T I O N E A B R A M I I H ABRAHAMUM (I*). 

Τον αγίου ΚνρίΛΛου, έκ τον Λόγον, οΰ ή έπι- Α 
γραφή * « Άπόδειζις διά τών άρχήθεν γεγε-
νημένων θείων χρησμών τόϊς θεσπέσιοι ς πα-
τριάρχαις περϊ της άμείψεως καϊ μεταθέσεως 
τών Ιουδαίων καϊ τών εθνών ( 2 ) . ι 

Ή τοΰ Αβραάμ άντωνομασία κατείληπται σημαί
νουσα τδν τριαδιχδν άριθμδν τών θεαρχικών υπο
στάσεων έπε\ γάρ Άβραμ ώνομάσθη ό θεσπέσιος 
πατριάρχης, Αβραάμ άντωνομάσθη θεόθεν. ΕΙ μέν 
τις έλοιτο διερμηνεΰσαι τουτ\, τοΰ ονόματος τδ προ-
καταρκτικδν στοιχείον τδ α άγων μετά τοΰ συνημ
μένου και συμπελάζοντος αύτω, τοΰ {J φημ\, πάντως 
εύρήσει καθ* ύπερβιβασμδν τοΰ μετά τδ ρ α, ση
μαίνον Πατήρ · τδ γάρ άδά, πατήρ ερμηνεύεται 
δήπουθεν. Εί οέ γε πάλιν διηρημένως τδ δεύτερον τή 
θέσει στοιχείον, λέγω δή τδ β, μετά τοΰ συνημμέ- ^ 
νου κα\ συμπελάζοντος αύτώ ρ, δ'.ασαφήσαι θελήσει, 
πάλιν εύρήσει καθ' ύπερβιβασμδν ωσαύτως τοΰ αύ
τοΰ α, σημαίνον ΥΙός · τδ γάρ βάρ, υίδς ερμη
νεύεται δήττουΟεν. ΕΙ δέ τδ τελικον στοιχείον, λέγω 
δή τδ μ, μετά τοΰ συνημμένου και συμπελάζοντος 
αύτώ προσαναγνώναι καί διασαφήσαι βουληΟείη, 

Sanctt Cyrilli ex Ubro cui litutut: c Demonsiratio ex 
divinis ad inclyios patriarchas editis olim oraculis 
circa mulalionem ac trantlalionem Judceorum at~ 
que eihnicorum. ι 

Abrahami transnominatione signifieari coroperi-
mus ternarium numerum divinarum sublimiura per-
sonarum. Nam cum Abram appellarctur inclylus 
patriarcha, Abraham divinilus transnominalus fuiu 
Id si qtws volcl interpretari, nominis quidem prio-
rem liueram A, cum copulala sibi el proxima Π, 
omnino comperiel, facia eliam trajeclionc alieriua 
A, quse esl posl R, sigiilficare palrem : eienim aba 
(3), patrem inlcrprciamur. |Si denuo secundam in 
posiiione liueram.B inquam, separatim, el deinceps 
cum R quacum uniiur, explicare voluerit, ilerum, 
post Α ejecium, filii significalionem reperiel ( 3 4 ) . ] 
B*r enim iilii loco esl.Qtiod si poslremam lilteram, 
id esl M, cum copulaia sibi ei proxima A, legere et 
expiicare quis voluerit contrario ordine, inveniet, 
assumpla simul eadem R, inveniet, inquam, signifi-
calum altissimui: reapse enim mar (4) explicalur 

(1) MAI Biblioiheca nova Patrum, l i l , 284. 
(Γ) (irnnail.us cnp. 57 et alii deiiwle tnemoranl 

libros Cyrilli c De Synngoga» defeclu. > Pastrengius 
ntitem Yeroneiisis srribii : Exsiare dicunlur et libri 
Cyrilli De Syuagoga? dcfrclu. Jam vero cum islins 
De Synagoga* defeclu operis vesligitiiu nullum milii 
occurreret, legi demum apud Oaniliniiim in descri-
ptionc bibliolbeca? Laurpnlianae plui. lX, cod. XXIV, 
p. 18, inier aucioresa Nicela Cboniala in sua par-
lim adliuc inedila Panoplia citalos, Cyrilliani operis 
ciitn lilulmn qiiftin scribimus cuin ip^itis operis non 
coutemiieitdo fraginenlo. Proiecio vidimus dici a 
Cyrillo nosiro ad psal. LXXXVIM, 52 ( Opp. nov. 
eiiit. l. II), conumiiaiionem Christi inielligendam 
(hse Ecclcsiam, quia Cbristus Synugogam in Eccle-
siatn snam coiuuiuiavil. Porro lilulus a Nicela no-
bis conservatus, videlur niihi Synagogae mulalionem 
in Clirisliaiiain Ecclesiam, qua3 ex eibnicis prxci-
pue coaluil, significare : cui rei suffragalur frag-
liieiilum quod sequilur, seu simililudo, iransnomi-
naiionis Abranii in Abrabamtim ab ipso Deo faclae. 
llaquc si conjeclura niea aliquid valet, babemus 
denique in manibus fragmcnluui praedicli operis, 
quod cerle Cyrillt esse Niceias tesiaiur. 

Ad rem quod atiinel, exploraium esl Pbiionem 
Jtnkfum de liac Abrabami transnominalioiie saliem 
quinquies locuiuin, neinpe Ίιι AUegoriarum libro ιιι, 
eilii. Mang. ι. I , p. 103, cl De clicrubim, p. 139, 
neniou iJe giyuniibus,p. 271, et ueiiique copiosius 
in libro De nominum muiatione, pp. 588, 589, lum 
ciiam ι. I I , p. 15, in libro De Abrahamo. Venini-
.'ainen nibil babet de Trinilatc Judxus bomo Pbilo. 
Hicronymus quoquc nosler in Quasiionibus Ucbrai-

cis, pencque omnes auclores qui ad lorum ilbim 
Gencscos xvii , 5, eommenlaii suul, noininis ejus 
eiymon alligomnt. Duos lanium appellabo : Glas-
sium in Philolog. sacr*, I . I , de nom. propr. • et 
Ikeuium in sccunda sua disserlalione. Alqui e.x liis 
nemo quosego viderim, Gyrilli boc fragmenlum se 
legisse demonstrat : quod lanien Gyiillo in argu-

G tiarum numero non est depulandum; nam conira 
Jndaeos pugnaniem, ipsorum melhodo ac genio pau-
lisper indulgere noirfuil absurdum. 

Reliquum est ul dicam, egregium boc Gyrilli frag-
inenium dcbere me bumaniiaii ac liberalilali cl. 
ac retercndissimi Gasparis Bencinii, canonici et 
Ricbardiana? biblioibec» in Florenlina urbe pra?si-
dis, Graecarum lillerarum perilissimi, ul ejus plu-
rima hac in re mehla orbi jam diu demonsirarimt. 

(2) Hoc argnmenlum aUingiieliam liiulus capiiuli 
quarti Gtaphyrorum in Leviticum Cyrilli nostri "Οτι 
συνέβη πεσεϊν τήν τών ιουδαίων Συναγωγήν έξάπει-

Π θείας * Quod ob suam contumaciam coniigit ruina 
u Synagogai Judworum. Nulla pars tamcn sequentis 

fragniHnii ibi legiiur. 
(5) Ergo ex Cbaldaica polius seu Syriaca, qnarn 

ex veiusiiore Hebrxorum liu^ua inierpreiahir Cy-
rillus, ifiupe aba pro ab; el mox bar pro ben. bic 
reapse abba ler ίιι Novo Testamcnlo. 

(5*) Qu;e imcis iiichtduulur omiserat Maius in 
inlerpreiatione sua. EDIT. PATR. 

(4) lloc quoqiie Syriai-iim. Sed miror, quoinodo 
mar pror/im dicahir. Reapse euim mar esldominus; 
ram, altus vel atii$$imu$. Mon igitur locus eral hic 
melalhesi litteraruin. 
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r.llitsimus^ qpoa vocabulum sanciissimi Spirilus Α πάλιν άνθυποστρδφως εύρήσει κατά σύλληψιν τού 
dcnoiai personam : quippc quia Deum ipsum nata-
raliler cssc bxc nos diciio peripbraslice docel: 
nibil enim esl aliud aWmimus, quam oinnino suapie 
natura Dcus. Cum bsec igiiur a Deo facla fucrit 
palriarcbx iransnominatio, deprebendilur manifesie, 
jamdiu s< riplnm prxmonslralumque fuisse sanctai 
quoque Trinilatis ineffabile prorsus arcanumque 
dogma; mauifesle omnino, vi ipsius vocabuli, 
dcmonslranie ac significante uiysiiceque nos do-
ccnle Palrem et Filium ci sanclum Spiritnm ipsa 
Abrabami appellatione, juxta Cbrisii Servaioris 
noslri in Ibeoiogico serinone perspicuam appri-
me denominationem, enumcraiionem ac iradi-
lionem (1) 

αυτού ρ, σημαίνον ύψιστος' ερμηνεύεται γάρ δη
λονότι τδ μάρ, ύψιστος* δπερ τού παναγίου Πνεύ
ματος αίνίττεται τήν ύπόστασιν · θεδν αύτδν πεφυ-
κέναι κα\ είναι περιφραστικώς ημάς διδασκούσης 
τής λέξεως · ουδέν γάρ Ετερον δ ύψιστος πέφυκεν, 
άλλ' ή πάντο>ς κατά φύσιν θεός. Ταύτης σύν ύπδ 
θεού τψ πατριάρχη δοθείσης άντωνομασίας, εύρηται 
σαφώς προγεγραμμένον τε κα\ προδεδηλωμένον κα\ 
τδ τής αγίας Τριάδος άπορ^ητότατον και μυστικώ-
τατον δόγμα, σαφώς έξ ονόματος Πατέρα κα\ Υίδν 
και άγιον Πνεύμα έμφαινούσης κα\ σημαινούσης ral 
μυσταγωγούσης τής τού Αβραάμ προσηγορίας, κατά 
τήν τού Χριστού κα\ Σωτήρος ημών έπ\ της θεολο
γίας άριδηλοτάτην δνομασίαν κα\ άπαρίθμησιν καΛ 

Π παράδοσιν. 

I I . 

ADVERSUS EOS Q U I NEGANT OFFERENDUM ESSE PRO D E F L N C T I S (2). 

SapienthiimuiCyrillut et AUxandrinas urbi$ episco-
put in oratione sua eui titulum fecii : c Advertus 
eos aui audenl dicere, non ette offerendutn pro tts 
qui tn jide obdormierunt, ι ei incipit, < Qui sua: 
mentit oculum dirigunt. > 

Non inclcmenter iiaque illis dicimus : lnsliluiie 
auiraura ad cogttairdum de Domino. Finem ponile 
verilalis dogmalibus audaccm mendacemque l in -
guam opponendi. Finem ponile ritus Ecclesiae 
lemere criminandi. Neque enim addecet, inquiunl, 

ΚύριΛΛος ό σορώτατος καϊ της ΆΛεξανδρέων 
πόΛεως επίσκοπος έν τφ έπιγεγραμμένφ Λόγψ 
αύτον· t Πρός τους τοΛμώντας Λέγειν, 
δείν υπέρ τών έν πίστει κεκοιμημένων προσρέ-
ρειν, ι ού ή άρϊΑ' « 01 της εαυτών διανοίας 
τόν όφθαΛμόν άπευθύνοντες. > 

Αέγομεν τοίνυν άνεξικάκως αύτοίς· Φρονήσατε 
περ\ τού Κυρίου. Παύσασθε τοΐς τής αληθείας δδ-
γμασι τήν ούτω θρασεΐαν κα\ ψευδηγόρον άντεξ-
άγοντες γλώτταν. Παύσασθε τοις τής Εκκλησίας 
έθεσιν έπιτιμώντες άβούλως. Μή γάρ δή χρήναί 

nos ad ipsa sepulcra progressos pro iis qui obdor- Q φασιν, έπ' αυτών ημάς ίέντας τών μνημάτων, τάς 
mierunl, vola supplicia fundere offerreque, et in-
lenlo eiiam animo, Cbrislo veluti praesenti per 
sanctum el mysiicum sacrificium. Et paucis annexit: 
Quid ergo absurdi fueril, corpore Cbrislum prae-
sentem pro iis qui in Otle obdormierunl, supplica-
liones accipere ? Elenim si nulli commodo est, sed 
verc vanum alque inulile oblalionis nostrae eos di-
guos facere, id neque in simplicibus nusiris pre-
calionibus locum habeat. Tum siquidem quispiam 
dummodo velit, sacrificii, quod pro iis conficitur, 
superfluum depurget. Quod si, cbarilaiis legibus con-
culcalis, quod i l l i in nulla apud vos aestimalione 
sunt, ei eos pelinquilis, ul modis omnibus suffocen-
tur, lapides nos durt atque inhumani absque ulla 

υπέρ γε τών κεκοιμη μένων ποιείσθαι λιτάς, προσκο-
μίζειν τε, κα\ μεγάλα έμφρόνως οίονε\ παρόντι Χρι
στψ διά τής αγίας κα\ μυστικής θυσίας. Καϊ μετ* 
όΛίγα' Τί γούν έστι τδ άτοπον κα\ σωματιχώς παρ
όντα Χριστδν τάς υπέρ τών έν πίστει κεκοιμημένων 
δέχεσθαι λιτάς; ΕΙ μέν γάρ έστιν ανωφελές, κα\ εΐ-
καΓον δντως, ή κα\ άκαλλές έτέρως τδ προσφοράς 
αυτούς άξιουσθαι τής παρ 1 ημών, μηδέ έν άπλσίς 
τούτο γινέσθω προσευχαις. Τότε δή τότε καθαριζετω 
τις, εί βούλοιτό, της έπ* αύτοις τελούμενης θυσίις 
τδ περιττόν. ΕΙ δέ τδν τής αγάπης καταθρασύνεται 
νόμον τδ δι' ούδενδς τούς εκείνων λόγους, κα\ τό γε 
ποιείσθαι είς άπαν έ#ν καταπνίγε σθαι, λίθους σκλη
ρούς κα\ άφιλοικτίρμονας, άναμφιλόγως άποδεικνύ-

haesilatione osiendimur. Quid impedil ne cum preci- D ουσιν. Τί τδ κωλύον έστ\ της υπέρ αυτών προσευ-
bus pro illis fusis una secum convebanl et sacri-
iicium : ei qui id facere sibi proponunt, oblatis 
auxlliis eorum animas juvenl? Et rursus: Cum iia-
quc pro defunciis eacriflcia et preces offerimus, ne 
quis nobis crimen appingat. Dum supplicamus, 
quam optiinum super illos facerc conamur, per 
quod ad miserandum pronipiior Pater accedel. 
Mors eliam ipsa abrogalur. Ει iierum : Licel enim 
e terrcnis corporibus exlra factae sunt defuncto-
rum aniinie, nibilominus vivenies adbuc repuiantur 

(\) Ha?c milii clausula subobscura esl. 
(2) Ex Eusiraiii, presbyieri CP., libro adversus 

eot qui dicunl animas slaiim alque e corpore xolutcc 
iunt, non operari, neque oblaiis pro iis precibus et 

χαΐς συνανακομί^εσθαι τήν θυσίαν, κα\ τούς τούτο 
δρ$ν ήρημένους ταΓς προσφερομέναις έπικουρίαις 
τάς εκείνων ψυχάς ώφελεϊν έπείγεσΑαι; Καϊ πάΛιν 
"Οταν τοίνυν προσφέρω μεν τψ θεώ τάς υπέρ τών 
κατοιχομένων θυσίας, κα\ προσευχάς, αΐτιάσθω μ η 
δέ ίς. Είς τρόπον ευχής τδ πανάριστον έπ* αύτοΐς^ 
ποιείσθαι σπουδάζομεν, δι* ού γένοιτ' άν ετοιμότερος! 
είς τδ έλεειν δ Πατήρ. Καταργείται δέ κα\ αύτδς 6 4 

θάνατος. Καϊ πάΛιν · "Οταν γάρ κάν εί τών άπδ 
γής σωμάτων έξω γεγόνασιν αί τών τεθνεώτων ψ υ -

aliis bonis operibus juvari, Gra?ce el Latine apod 
Leon. Allaiium, De utriusque Eccle$ia, OccidentmiiM 
et Orienialisy perpelua in dogmate dt purfQtori* 
comemione, p. 571. Romae 1055 in-8. 
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χαί, άλλ* έν ζώσιν έτι λογίζονται παρά τφ θεώ, τίς Α apud Deum. Quis Loc asserere recusabil? El paucis 
δ φάναι παραιτούμενος; Καϊ μετ* ολίγα- Εννοιών 
άρα σοφών τε χα\ αγαθών ού μετρίως ήμαρτηκότας 
κατίδοι τις άν τούς άποστερεΐν έθέλοντας τούς κεκοι-
μη μένους κα\ θυσίας τής μυστικής, χα\ τής άνωθεν 
ήμερδτητος. Ζώσι γάρ, ώς Ιφην, τόγε ένείκδνι θεού 
ώσπερ ούδέπωζήσειν μέλλοντες, κα\ αύτώ δέ συνόν-
τες Χριστψ. Καϊ μετ" ολίγα, τήν τού Ίώ6 υπέρ τών 
τέκνων παραθεμένος θυσίαν φησϊ γίιρ, δτι ι Απ-
έστεΧΧεν 7ώο*, καϊ έκαθάριζεν αυτούς άνιστάμε-
νος τφ πρωί, καϊ προσφέρων υπέρ αυτών θυσίας 
κατά τδν αριθμόν αυτών,» κα\ επιφέρει Λέγων 
Ούκούν ούκ άπόβλητον παρά θεψ τδ θύειν υπέρ έτερων, 
ουδέ δραν έφίησιν άνεγκλήτως. Επαινεί γούν, ώς 
ούχ υπάρχον ανωφελές. Είτα πάΛιν τήν έν τφ κατά 
Αουκάν ΕύαγγεΛίφ περϊ τού παραλύτου καϊ τών ^ 
χαλασάντων αυτόν διά τών κεράμων έζηγησά-
μενος Ιστορίαν τε καϊ θαυματουργίαν, επιφέρει, 
καί φησιν Ούκ άθαύμαστον ήφίει δ Χριστδς τών 
προσκομισάντων τήν πίστιν. Ό δέ τών πόνων έπλού-
τει τήν λύσιν, κα\ τδ έτερογνήσιον είς φιλοθειαν ευ
μενή, κα\ φίλον αύτώ κατεστήσατο, τδν έλευθερούντα 
Χριστδν πλημμελημάτων τε όμού και άρ^ωστημά-
των. Καϊ αύθις περϊ τοΰ έκατονταργού μνημονεύ· 
σας τοΰ έν τφ κατά Ματθαίον ΕναγγεΛίω Λέγον
τος, ί Κύριε, ό παΐς μου βέβληται παραλυτικός 
έν τή οΙκία δεινώς βασανιζόμενος · καϊ Λέγει 
αύτφ- Έγώ έΛθών θεραπεύσω αυτόν. Καϊ άπο-
κριθεϊς ό έχατόνταργος έφη * Κύριε, ουκ είμϊ ixa-

interjectit: Ε sententiis itaque bonis ac sapientibus, 
nec mediocriter excrdisse quisque comperiet eos, 
qui dormienles et sacrificio mystico et superna 
clementia spolkire conanlur. Vivunl enim vitam, 
qua? in imagine Dei vivilur, et quam semper sinml 
cum Cbrislo vicluri sunt. El po$l p<wca, Jobi pro 
filiis iacrificio apposilo, dicilur enim; < Mittebat 
Job, el purificabat eo$, exsurgens mane, et offerent 
pro eis viciimat secundum numerum εοτητηι,ιίη-
ferl: Ergo sacrificia offerre pro aliis a Deo non 
rejicilur, quod absque crimine lieri permillil . Lau-
dal igilur tanquam utile? Tum deinceps historia 
alque miraculo, quce iit Lucce Evangelio de paraly-
tico *, el iis, qui ex lecto eum submiseranl, expositis, 
snbinfert el ait: Non absque miracuio fidem eoruni, 
qui adduxeranl, reliquil. A l bic dolonim solu-
tionem abunde conseqtiebalur, el quod allerius eral, 
in candiduiu Dei amorem immtilavit, et sibi : i 
Ghrislo, qui a peccalis simul el negritndinibus l i lxv 
ral, benevolenliam coiiciliavit. liemque centurronii 
mentione inducta, cujus in Malthm Evangelio liisto-
ria narratur, dicenih;* Dominei puer meus jacci 
in domo paralyiicus, el male torquelur ; et ait itli : 
Ego veniam ei curabo eum. Et retpondent centurio, 
ail : Domine, non su>n dignus, ut inlre$ $ub tectum 
meum, sedtanlum dic verbo, et sanabilur puer meus. 
Audiens autem Jesus miraius e$t,et sequentibus se 
dixit : Amen dico vobis, non inveni lantam fidem 

νός, ϊνα μου ύπό τήν στέγην είσέλθης· άλλ* είπε Q in Israel. Tumipsi: Vade,et$icul credidisti, fiat tibi. 
Λόγφ, καϊ Ιαθήσεται ό παϊς μου. Άκουσας δέ, 
φησϊν, Ίησοΰς έθαύμασε, καϊ είπε τοΐς άκολον· 
θούσιν · "Αμήν, Λέγω ύμίν, παρ" ουδενϊ τοσαύ-
την πίστιν εΰρον έν τφ "Ισραήλ. Είτα πρός 
αυτόν "Υπάγε, καϊ ώς έπίστευσας γεναχθήτω 
σοι* καϊ ΙάΟη ό πάίς έν τή ώρα εκείνη, ι Καϊ 
επιφέρει, καί φησιν · "Αθρει δή μοι κάν τούτψ τω 
διά τής έτερου πίστεως τδν ού παρόντα σωζόμενον. 
Τί τοίνυν ήμϊν άνοσίως τήν φιλοκέοδειαν έπιφημί-
ζουσιν, οί τών*είδότες ουδέν, ή τήν άνωθεν ήμερό-
τητα τοις έν πίστει κεκοιμημένοις σπουδάζομεν, τήν 
άγίαν τε κα\ μυστικήν έπ' αυτούς τελούντες θυσίαν, 
ήλεήμεθα, κα\ αύτδ δέ τδ τού θανάτου πέπτωκε κρά^ 
τος, κα\ ή τής ατελεύτητου ζωής άνέλαμψεν έλπ\ς 

Ει sannlus cst puer in illa liora ι subneclil, et ait r 
Tidc etiam 1 n boc absenlem per allerius Qdem sa-
nalum. Quid igilur nobis avariiiam el lucri cupidi-
nem exprobralis rerum siinilium prorsus ignari, qni 
supernam clemenliam in fide dcfunciis conciliarc 
niliniur, et ^acruin ac mysiicum pro illis sacrifi-
cium perpetramus, cujus ope misericordiam conse-
quimur, cujus subsidio ipsius morlis roburcecidit, 
el vitaB nunquam desinenlis spes in Gbristo Jesu 
Domino noslro reluxil. Contentiose admodum ora-
tionem suam tapxem ac opibnus Pater iniiiluens, 
non sine indignatione aique gravi offemione ab 
errore quam longiswne repcllit eos, qui non recle 
senlire sibi in anitno proposuerant : lum deinceps 

έν Χριστψ Ιησού τώ Κυρίψ ημών. Αγωνιστικώς J) abundanter nimis sacris eloqnm, ei miraculis α Chri-
καϊ τόνδε τόν λόγον παραστησάμενος ό σοφός 
καϊ πανάριστος Πατι\ρ, καταμεμψάμενός τε, καϊ 
άποσοδήσας πό£$ω που τής πλάνης τούς μή 
όρθά φρονείν έλομένους' είτα χαϊ καταπλουτίσας 
αυτόν έκ τε τών θείων λογίων, έκ τε τών θαυματ-
ουργιών, ών έδρασε Χριστός ό έπϊ πάντων θεός, 
καϊ τάς υπέρ άλλων ν φ" έτερων αύτφ καϊ προ-
σαγομένας έντεύξεις μετά πίστεως, θυσίας τε καϊ 
προσφοράς προσηκάμενος, παιδεύει σιγφν τους 

sto in omnibus Deo, quie pro aliis precationes, nec 
non sacrificia,el donaria fide sibi oblata excipienn 
confecit, instrucius, iliis qui adversaniur , seseque 
opponunt conslilulioni, consueludini scilicet, el reclo 
calholicai el aposloliccc Ecclesia! dogmali, lileniium 
imponit, suadelque in posterum sccpius prt morluis 
oblationes atque tupplicationes absolvere, cim plano 
calleanl, illis Deo et Palri oblaiis maximam inde 
morluis emanare ulilitatem. 

άντιδιατιθεμένονς έτι καϊ άντιπίπτοντας τή καταστάσει, ήγουν συνήθεια, καϊ τφ όρθφ δογματι 
τής καθολικής καϊ αποστολικής Εκκλησίας, πείθει τε τοΰ λοιπού συνεχώς τάς υπέρ τών κεκοι
μημένων έπιτελείν εϋχάς τε καϊ προσφοράς, εύ είδότας, ό)ς πάντως ώφεληθήσεσθαι αυτούς τούτω*% 

προσαγομένων τφ θεφ καϊ ΙΙατρί. 
1 Job ι, 5. · Luc. νιιι, 16. · Mallh. νιιι, 6 15. 
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E X U B R O C O N T R A 

4. Cyrillus in libro adversus eot qui naturas con- j 
fundunt (2),flui incipit: c Paulo ante iocuti diu 
sumus. ι 

Quousque tandem nonnulli scriplis suis aslrtient, 
vel somniabunt poiius, Yerbi in carnem ac satigni-
nem conversioncm, amenlium inslar nuganies?His 
nos dicimus : Evigilaie, ebrii de vino vesiro. QIKB 
enim vesira est denaiura carnissentemia aul noiio, 
vel quomodo inscrulabilem scrutamini Dci naturam ? 
Quis porro audeal rem meiiri immensurabilem ? 
Nemo cerle dicet, nemo sine errore definiet, qua-
nam sit praediius nalura Deus, oainium Domiuus, 
lux, vita, gloria elpotentia, illedemuro qui omnium 
rerum naluram novil, et quidquid in homine es( 
scienlia sua compleclitur. Quousque tandem non- 1 
rnilli affirmabunl, Yerbi faclani in lerrenum boc 
corpus mulalionem, id e&i Deuin Verbura de sub-
slantia propria confecisse sibi corpus, quod noslro 
consubslantiale sil? l l i videlicet primo quiden pro-
tiieniur, Verbura a semetipso alienum evasisse, id 
esl, jam non amplius Deum esse, ul dixi, crealorem, 
viiam, gloriam, potcntiam : alque etiam docent eum 
in erroreni posse incurrere, cui obnoxiae crealurae 
s i in t : aliaque bujusmodi eidem allribuunt pessima 
oppido, et ipso iudigna. Equidem quaerendum ab eo 
arbiiror, qui bauc opinionem in medium ai lul i l , 
iium passionum ignominiam in Yerbum incidere 
necesse fuerii? Atquehaec nonnullorumopinio nonne 
furiosa esl? Profecip nibil amenlius excogilari po- { 

lest quam ila Yerbi naturam contumelia afflccre. 
Alioqui qui iieri possel, ul Dei nomen sublimius 
quovis nomioe esset, et ipse Dominus virluium fo-
ret? Sed enimaliquis forlasse dicet, haud id quidem 
necessariuoi fuisse, sponle lamen ita semet com-
inutasse, u l ioevitabili passioni subesset. Alqui ego 

1 Malacb. πι , 6. * Psal. c i , 26, 27. 

( 4 ) Ex Apologia Joannis Caesariensis pro concilio 
Cbalcedonensi quae \n codice Syridco Yaticano 
guperest. — Mai Blblioth. nova Palrum, I I , 445. 

(2) Ui proprie dicebantur συγχυτικοί, confu$anei, 
cujusmodi fuerunl Apollinaris el Euiycbes,et posiea 
Severus, qui duas Cbrisli naluras in unam adu-
naverunl aique confuderunt. Hinc Theodoreii dialo-
gus contra Apolliuarem inscribitur Άσύγχυτος, J/i-
fonfusu$. Proprius tamen operis a Cyrillo scripli 
tiltilus fuit κατά Συνουσιαστών, conlra Synusiasias, 
sive contra eos qui duas subsianlias divinam el bu-
manam ila in Cbriglo adunatas aiebant, ul una post 
ndunalionem essel. Is revera titulus operis Cyrilliant 
ila recilaiur ab Epbreinio Aniiocbeuo apud Pbo-
tium cod. 229, p. 796, quod vocabulum vix vellem 
a Scollo explicatum fuisse Laline conlra consub-
sianiialistas, ne forle Eutycbiani haeretici pcrmu-
teniur cum orlbodoxis Momousianis; quanquam bi 
reapse desubstaniia divina tamum loquuulur, qux 
eadein in Patre Filioque est; i l l i ex duabus Cbristi 
naluris bumana ac divina unam, ut dixi, facicbant. 
$edenim comraodeaccidil ut titulus Cyrilliani opcris 

SYNUSIASTAS (1). 

L aio : Quoniam inconverlibilis natora Dei e*t, 
ulique rem seipso indignam agere voluisset. 

2. Idem Cyrillus in eodem libro. 
Sed isli foriasse opinantes diccnt Deum Yerbum 

conversum quidem in carnem, sed non totum, nec 
oninino, nec in omnibus. Veruroenimvero nonne 
evidenler insaniet si quis dicere aut credere ulia 
velit? In primis aiunt Yerbum haud se lolum im-
mvtasse vcl conversionem passum : deinde euni 0-
nibus circumscribuut, dicentes ipsum quanliute 
conlineri, loco cohiberi, sub definitionem cadere, el 
CIHTI aliis rebus connumerari. Quomodo aulein bt 
adversarii ignoranl, corpus quod sit divisionis capax, 
omnia semper palt, quae singulae partes ejus pa-
tiunlur ? Ncque enim uni mcnibrorum paii coniin-

* gerct, nisi universa corporis natura patiendo foret 
obnoxia. Inlerim hi nos cogunt ad verba quoque 
minime nobis sponlanea descendere: sed venia priot 
a Yerbo Dei postulata, dicimus qnod, si forlemuta-
bilitas ab co non esset aliena, neque i l l i irapossibi-
lis ejus rei passio, utiqtie ad Patrcm quoque san-
clumque Spiritum vis bujus blaspbemiae pervenirel: 
tola est enim consubslanlialis sanclissima Trinitax 
et inimulabilis. Quodnam vero robur infirraitati 
nosiraB impetraremus, si Deus acque ac nos foret 
infirmus, atque in ea conveni possel, qux nobis 
effari non licel, eiiamsi ab aliis diserte dicla audi-
mus? Sed < videle me, inquil Scriptura, quia ipse 
sum, et non sum m u i a l u s » Tum el divus Psal-

> misla alicubi canit : ι Opera manuum tuarum sunt 
coeli: ipsi peribunl, tu aulcm permancs : ipsi vele-
rascenl omnes ceu vcsiimenlum, el lanquani pal-
liuin inverteseos, ct inverteutur; sed lu idcm es, 
et anni tui non (inienlur *. ι Animadverie igilur 
quomodo edoctus a Deo Propbeia, ad crealarum re-
rum naiuram mutabililaiem amandat, cujus rei ar-

κατά Συνουσιαστών sexies recitelnr in opusr.ulis 
Grascis a me ediiig Script. vet. u YU, pp. 40, 15, 
27, 290, 295, 502, cum brevibns ejus fragmeniis, 
quae parlim cum bis a Joanne Ca?sariensi recilaiis, 
mire congruunl, ui poslea videbimus. Conlra Syno-
siasias scripserant ciiam Diodorus Tarsen&is ei 
Tbeodorus Mopsustcuus, lesiibus Facuudo H^r-
mianensi l ib. v in , cap. 4, necnon Leoniio adv. 
Euiych. apud Canisiunt Antiq. Uct. cd. nov. 1.1, 
p. 591, ilemque apud m&Spicil. Rom. 1 . 1 , part. u, 
pp. 87, 88. Deniquc etiarn Tbeodoius Aiuiocbenus, 
uli affirmant apud me tom. cit. p. 10 Anaslasius 
prcsbyler, et Leonlius p. 154. Uno vcrsicuk» reni 
definieral apud Theodoreltim dial. cit. p. 106 An-
tiocbus Pioleinaidis : Μή συγχέης τάς φύσεις, και 
ού ναρκήσεις περ\ τήν οίκονομίαν · ΛΤο/ί naiuras 
confundere, et circa incarnationis wysterium non 
torpebis. Sed£nin) lol olim et posiea cooira iJlam 
ba^rcsini scripiis, ca uibilominus vivax residet apud 
partem maxiiuam Syrorum,Arme.nlorum, ^ibiouuia 
alque Goplorum. Tanla esl prarjudicii cx anliquiiati 
suscepii lcnacitasl 
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gmiienia orJiiiaiim recital dicens fore ut coeli eon- Α obrcm?Cerlecaro adid sponlesua non fertur, ncque 
fcenescant ; snpremo auiem Deo iminulabilitalen> 
conserval, ipsum eumdem fore sempcr alque im-
niiitabileiii lestans. Sicuti autem non est credendum 
ullam esse lam neccssariam rem, quae Verbi naiu-
ram in id convcrtere, quod reapse non csl, queal: 
ita nulla vicissim creaiura ad dcitatis naluram 
migrare poteril; ne inulia deinceps ei contingerenl 
inconvenienlia, qnaj sane inveniabilis blaspberaia 
forei. Certe si aliqua creaiura ad deilalis slatum na-
turalitcr Iransiret, nemo jain a recta de.viare sen-
lemia videreiur, si forle diceret eam ex nibilo essc 
faclam, sed ideo materiae parliculani sibi sumpsisse, 
ul exsislerei : lum corpus aliquando exsiiiurum in 
Mjbsiantia non corporali : remque visibilem ac 

id more suo appetit naluralibus motibtis incilata. 
Ergo falso dicerelur caro ad cuni flnem jiissu Dei 
Vcrbi pervenissc. An vero dispensalionis raiionem 
abominabilem evcogiiavil, ut carnein ad riignitalem 
cvexissc ipso Verbo majorem deraonstrarel, aiquc 
ul ca pompalica videretur? Atque audiendus Psa!-
misla csl : ι Sacrificia et oblaiiones non expeti-
visli, bolocausta pro pcecato noluisii; corpus mibi 
parasli; ideo d i x i : Ecce venio. lniiio libri scriptmii 
esl de nie ui faciam voluniaiem tuam, Deus s . » Er^o 
Mosaicse le^is sacrilicia Palris voluntate non oxi-
gunlur, inagis vcro incarnalio Verbi requiritnr, 
ncmpe ejus bumanaiio, ul eos qui sub coelo suni 
perficial in gratia per fidcm : quam rcm misericor-

lactui subjectam, fieri posiea invisibilem et ηυΐΐο ^ diae pacisque causa fecil, proul Deo dignuni esl 
laclti senliendam: deniquc corpus iliud vilam vi 
proprioe nalurae habere, uti Verbum vitam a Patre 
accepil. Aiunl insuper ipsum in ea mulaiione con-
subslaniialitalem cum natura nostra fuisse adepium, 
ne quis forle diserie diceret vitam ei non inesse: 
neque csse inconfusuni, quidquid corrumpi poicsl. 
Tuni opiniunibus suis dispensaiionis carnem oppu-
gnanl.Jam ego quid dicam? Dominus Deus nobis 
;ipparuil, ul corniplionein adversus nos rebellan-
temdesiruerei, non vero ui oslenderei naiuram suam 
faciam esse panicipem corruplionis : sed suam 
laclam essc demonslravil carnem illam, quae morli 
erat mancipala. Sednumjusle aliquando conlcndet 

Quonam paclo dicerequisausilfaciam ab ipsoabomi-
nabilem dispensalionem illam, quoe adeo cst vene-
rabilis ac salubris? id quod reapse accidissct, si 
nmlala divinilalis nalura in carneam Iransissef. 
Paulus quidem sapienlisaimus scribil : « Sancium 
ejus corpus, in quo passus est, cnm in leniaiioneni 
incidit, tit cis qui lentandi forenl opcm ferrel \ ι 
Si verba illa in quo passus e$t delemus, stunnia rei 
dclelur, ilenique suppediiati nobis anxilii scopus. 
Qaod si, ul volunt qui ea verba suppriniunt, caro 
in dcitaiis siibstanliam transisse dicilur, ut id quod 
non eral liercl, jam ipsa caro baud ulierius nienti 
nosirse occurril: secus enim quoc mutationis ratio 

aliquis, Deum \erbum in naluram corporeani essc £ fuisscl, si quod erat, in slatu suo permansissei? 
Quae noslro corpori ulilitas accederel a mystico 
sancloque sacrificio, cujus suscepli factum est par-
ticcps? Quinani ejufc rei fruclus alius fuisser, nisi 
quod Vcrbiun naturam suani muiare voluissci? Cur 
nobis ipse dixissel : « Ego sum panis viiaj qui de 
coelo desccndil, mundoque vilam anernam dat. Et 
panis, quem cgo iribuq, mea caro esi,ob mundi v i -
lani. Qni mandtical meam carncm et bibil meuni 
sanguinem, in mc manel/et ego iu eo 8 . > Ergo si 
caro in id quodnon erat mutala esl, alqtic ad su-
blimiorem nalura propria gradum transiit, id est si 
eam Vcrbi volunlas excelsiorem fecil, nobis quoque 
vim bujus myslcrii, resque ad id pertinenles ralione 
alia licebit peragerc. 

4. Idem Cyrillm in eodem libro. 

imilaium, aut versa vice carnem ad Dei nalurani 
ntigrasse, ui ipsi fiercl consubslanlialis? Nuin nos 
ea credere oporiei, qu« omnino credcnda non 
sunt? 

5. Idem Cyrillus in eodem libro. 
Verbum de coclo lapsum, el cujus propria caro 

facta csl, revera de COBIO advenisse dicitur, vitam-
quc ntundo conlulisse. Divina caro est ilaque, u l 
jam dixi : netno (ameri rccla raiione intellecluque 
prx'ditus, idcirco Verbum iu carnem mutalum esse 
sibi persuadebit. Ncccsse est cnim ul sublimissima 
omnium ualura purum slatuin reliaeal, id est sim-
plicem siuealtcrius commisiione, ne forle videalur 
< omposita, aut incrcmcnto indigens, aul cujusquam 
rei particcps qu» naluram suam minime deceat, D 
dum in natur% uniiatem, sive consubslanlialilatem 
concurrii(l). Nnnc aculi inielleclusoculoopinionem 
Conrusaneorum scruiemur, dicenliuin carnem inef-
iabdi raiioue sio esse ntulalain, ut Dco Verbo COM-
subslanlialis cvaseril. Cur id, inquam, aut quam-

Ergo incarnationis dogma perspicua veraque fide 
credilur. Qaod si, t il adversarii dicunl, abjeciaest 
caro, et in nauiram Yerbi mutata, quod ei se co-
pulavit, vanaquoquc evadereljuna cum carnis mu-

1 Psal. xxxix, 7-9. Mlebr. n, 18. 8 Joan. v i , 51-55. 

(\) Exstat Grâ ce liic locusapud Anastasium pre-
sbytorum a nobis eiliuini Script. vet. t. VII, pp. 10, 
1U, 27, cmn vix aliquoi varielalibus sic : ΚνρίΛΛου 
i:>c του κατά Συνουσιαστών Λόγον. Na\ μήν καί 
έ ; ουρανού καταβιβηκενα·. λίγεται, κα\ ζωήν διδόνα'. 
τώ κόσμω, δ:ά τδν άνωθεν καί ες ούρανοΰ καταβάντα 
λόγον, ου κα\ ίδία γέγονεν ή σαρξ· ούκοΰν θεία μέν, 
ώς 2φην, εστίν · ού μήν 'ίζ; Υ.Τ>. είς φύσιν Οεότητος 

μεταβαλειν ύποτετεύσο: τις αν, ε"γε νουν ϊχει τδν εύ 
ρεβηκότα κα\ δογματικής εύτεχνίας επιστήμονα* δεί 
γάρ τή πάντων έπεκεινα κα\ άνο.τάτω φύσε:, σώζε-
σΟαι καθαρώς τδ απλούν και άσυμμιγές έτέρω, κοΛ 
τδ μή συντεΟεισΟαι δοκείν, εν τοίς καθ* έαυτήν 
ήγουν προσθήκης δεοεή?0αί τίνος και άσυμφυοΰς αυ
τής πράγματος είς κοινωνίαν ΙλΟεϊν τήν έν ταυτότητι 
φ·jσεoJς ήγουν όμοουσιότητι. 

file:///erbum
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talione salularis ftdei nostrae confessio: imo res Α quo de coelo rediturus e s t b i n c constat canw 
(ota pessumdaretur, cum indidem mananie justi-
ficalione; consequenlerque nos adhuc in peccalis 
nostris iuanemus, neque veterum culparmn nostra-
ruin sordes discussac sunl. 

ι 5. fdetn Cyrillui in eodem libro. 

1 Si caro Verbi a nostrae carnis conditione recessis-
scl, superior nobis effecla, quia in deiialem con-
versa, saluiis noslrae basis corrueret, nosque adeo 
eub morlis peccaiique saeviiiam recideremus. Sicul, 
domus murive subrulis iniimis fundamenlis, univer-
sum aedifieium ditaberetur, et quidqiiid iltis fulcris 
superstruclum fueral; ila si Uuigeuili cum carne 
dispensariu vera non essel, res nosirse simul alque 
in perpeiuum everlerenlur el iniirmae fierenl. Sic g 
aio pariler, quod si Yerbi caro in dcitalis naturani 
irailaia fuisset, necessario atque iu opternum a Fdii 
bominis appellalione exciderel. Cur ergo sapien-
lisshiius Paulus dixisset : c Unus esl Deus, et unus 
medialor inier Deum et bomines, homo Chrislus 
Jesus, qui dedit seipsum redemptionem pro no-
bis ·?> Esl ipse mediaior ul Deus, ideinque boino 
simul, Deum Patrein nobis placans ; ipse unus cst 
in unica adujiatione, in qua sane grandi cuni diffe-
reulia distLnguunlur nalurae (1): escdein (amen 
concurrunl simul in Cbristum, et in inconfusam 
adunalionem alque insolubilcm; similis Palri est 
deilale, similis nobis bumanilate; aique ila cognosci-

ab eo iu aliud quodvis non fuisse mutalain, sedglo-
riosam apud cum manere, incorruptibilem, sine uia-
cula,aiqueilla luce futgeniem ad quam uetno polesl 
aicedere. Porro baud cum illo tenui, ut prinmus, 
splemlore descendet. 

7 . Idem Cyrillus in eodem libro. 

Si caro ejus ad naturam deiiatis ipsius iransisser, 
jam Filius homiiiis esse desineret; palamque omni-
bus Oeret gloriaro adoptiouis amiui a nobis, lan-
quam si primogenilum iiilerniuilos fralres*· diulius 
non liaberemus* 

8. ldem Cyrillus in eodem libro. 

Non apparet Yerbum carnem mulasse, quae in-
converiibililer c l absque confusione i l l i conjunci» 
esl indeiialis natura. lllud potius observamus, me-
rito illam gloria sua magniftcasse, honoribusque 
Deo debilis cumulasse: atque iia lempore suo car-
nis quoque dispensatoria subsiantia [de COBIO de-
scendet]: quam vidcnies admiratione perculsi sunt. 
Hanc reapse oculus vidit, uii scriplum cst. Sanclo 
rum enim angelorum uniis mirantibus ail : c Yiri 
Galiloci,quid coelum suspicilis? l l ic Jesus qui assuui-
pius est a vobis, sic veniet qucmadmodura vidistU 
eum eunlcm in coelos > Num dicturi eslis fisum 
esse ab iis salienlem ad Paireni absque carne? id 
esl forma noslra indignanter abjecia, jam non fuisse 
in corpore visibili, ideoque se commutasse io invi-

tur bomo Cbnstus Jesus mediaior nosler. Quod si . . . . . ... ·, . « Λ · · Λ Λ « 
Λ κ Λ « , · ι · ι · · . · · , . · r . sibi em incorruptibilcmque naluram ? Quis, inquam, 
abonunabilis in eo,ut isu volunt, caro essei, rci C , c - . ·. . J l . 
. . . . . Λ ^ ^ Ϊ Λ . Λ „ Λ , Λ -'.^ I'*c dicere ansil? Sm conlra ila veniurus esl, uu summo de medio lollereiur, nec jam ipse inler nos 
Patremquesuum mediator essei. Tunc aulem quo-
modo ad illum accederemus ? aui cerie quis nos i l l i 
admoverei? quis demumsuperesseimediator? Divus 
Paulus dixii honiiiiem esse mediaiorem.Tum ipse 
Cbrislus m q u i u i Nemo venit ad Palrem, nisi per 
m e τ . ι Porienlosum est ergo el insania plenum 
commenlum illorum qui naiuras confunduru. 

6. Idem Cyrillus in eodem libro. 
t Cum Filius bominis venerii, num in lerra fidem 

Inveniet'? * Nunc quaerimus ab advcrsariis, quain-
nam volet bominis Filius (idem invenire, cum de 
OBIO desccndet apud eos qui in lerra versanlur? 
Vel quidnam de eo opinari possumus? Num forte j ) 
abjeclurus esi Fil i i bomtnis condilionem, an polius 
in similiiudinc noslra mansurus, ut bomo esse cre-
datur? Quod si longe abessel, ut ipsum aeque ac 
nos bominem reputare possemus, consequenterne 
dicere liceret venturum forlasse ceu bominem ul 
fidem iti lerra inveniat, et non polius venluruin ceu 
Deum Verbuni simplex ci absque carne, ut banc 
lidem apud lerreslres iuveniai? Sed quia ipsemet 
manifestesc Filiuni bominis vocitavitlempore eliam 

ascendit, quidni vere dicelur, cum eodem corporc 
Yerbum, non antem in nalura stmplici et absquc 
carne, esse veniurum? 

9. Idem Cyrillu* in eodem libro. 

De Cbristo scripsitsapienlissimus quoque Paulus r 
c Qui immutabit corpus bumililalis noslra^, ul sii 
simile corpori gloriac 1 S. ι Quid ad hxc dicent 
quicarnem mulatam aiunt in Yerbi naluramTNnm 
sanctorum corpora ideo mulanlur in deilatis nalu-
ram, quia ipsa quoque conformia fiunt corpori 
glorioe cjus? Nonne merae gerraa sunt hxc eorunt 
verba, quae inscilia scaient?Si caro ad deilaiis 
naturam, ul aiunl, transitt, quonam deinum in cor-
pore Deus Verbum versalur? Est euim deitas iucor-
porea, verissimeque dicimus nemini Deum essc 
conspicuum 1 1 . 

10 . Idem Cyrillut in eodem tibro. 

Sed forlasse dicent carnem baud omnino suh-
slanliam suam amisisse; sed cum Dco Verbo semei 
commiscuisse nalurali quadam adunalione. Ego verc 
qtiomodo bis occurram, prxsertini quia bumanuui 
ratiocinium inbis lorpci, neqne propria, ui i u di-

c l T i m . i i , 5. T i oan . xiv, 6. β Luc. xvn, 8. · Malib. xxvi, 6. 1 0 Rom. v iu , 29. 1 1 Aci . ι, 1!. 
"Pbil ipp. ιιι, 21*. »»1 Joan. iv, 12. 

(1) Vides hic eliam quantoperc Cyrillus abhorreai a Severi Monopbysitae senlenlia» qni tameu illius 
Tal$o aucloriiaiein sibi proeicndebat. 
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cam, in provincia versatur ? Nara vel caro inmula- Α suam personamque amisii, nec priorem cum ilfo 
bilie est, ideoque in Yerbi naiuram non muia-
i u r . . . v e l in id semper mutatur quod aniea ipsa 
nonerat; quam mulalionem dum palilur, ab ea 
slabilitate discedit quse Deura decet, atque ab Ula 
qna naluraliler fruebalur securilate. Tunc aulem 
quonam jure homo posset appellari? fnterim sa-
pienler recieque exisiimandum credo, nullam rem 
creatam, ad deilatis posse naturam unquam assur-
gere, id, inquaro, inter impossibilia numerandum 
esl. Quod si bi forte idonea argumenla repererint 
ad persuadendum fore ut, in permistione naiurarum 
atque insertione, proprielales unius ila conserven-
lur u l non communicenlur alleri, manealque pcr-
fecta singularum definilio, bis sanc argumeniis 
utanlur : lunc enim nos concedenius, permislione 
bujusmodi, baud omnem veritatis viin perimi. 
[ (1) Verumiamen si forle dicanl carncm et Ver-
bum eo modo inler se misla quo liquidi buniores 
solent, quomodo ignoranl liquida, quae invicem 
temperaiUur, vinum puta ac mel.jam non pura 
manere ut erant, sed alienx subslantire assum-
pltone, in aliud quiddam (ransmulari? Si ergo aiunl 
concrelam fuisse cum Verbo carnem, nccessario 
prorsus dicendum csl ulramque dictarum rermn 
a suo priore slalti discessisse, mediumquc aliquid 
ex utraquc confecium, diversa prorsus naiura pne-
ditum, quam anlea rcs ulraque partiatim cral .] 
Nunc ego adversarios scisciiari vcllein, qnem ad 
slaltim irausissc putent Verbi naturam duin carni Q 
mista est? quandoquidem in priore certe sialu non 
mansissef, anne commisiio Verbum a propria con-
dilione depulcrii, ac sua virluie minuerii ad infe-
riora delraclum? Sin allerulrum aiiiul peifectitis 
apparuisse, bauc quideiu perfcciioncm carni po-
tius aUribuendaiu censerenl; conslarel enim ipsam 
ad stiblimiorem slatunt eveclam. Sin vero secus 
esl, Yerbumque polius ad rem minorem semel i n -
clinavit, num caro Yerbo nocuil, siculi nosmcl 
graval noslra naiura ?-Nus iulerim recie diciinus 
Verbum semel ad cxinanitioncm demisisse, no-
slramque formam assuinpsisse, baud sane ut quid-
quam in sua se passum natura demonstraret, scd 
ul nos de carnc erigeret, qui came cl sanguiue 

xqualiialem relinuit, sed humiliorc loco depres-
sum, nalune g!oria?que suac deminuiionetn passum 
esi? 

44. Idem Cyrillut in eodem libro. 

Moleslissimum est tolerare aliquid e multis quac 
isli dicuni pessimis : quamobrem videtur roibi ab 
bis absurdis opinionibus recedendum. Ergone com-
mislionem fugimus? Ulique daronum pariler ab ea 
scalens viiamus. Aliud quoque argumenlum pro-
ferent, divum sciticei Paulum iia scribenlem : « Etsi 
Cbristum in carne novimus, nunc non ilem ·*. ι Si 
ergo dicimus Cbrislum in carne jam non agnosci, 
necessario caniem in Yerbi naturam mutatam affir-

β mainus, ul lanquain Dei caro agnoscatur. Aiqqi 
aliquis forsan ad haec illico respondcrel: ntim Paulus 
cum de nobis aiebal : < Qui in carue sunt, placere 
Deo nequeuni; vos tamen baud in carne versamini, 
sed in spirilu 1 β , ι an, inquam, carne nos et sanguiue 
carcre cognovcrat? Ergo boc dc incorporeis spi-
rilibus dixit. Porro quidni slolidum deieslandum-
quc sit, si quis carnem, id est carnis passiones Do-
mino allribuai? Servalor enim omuium Cbrislus 
inunaculalus cst, alque omni peccandi facultaie 
carens. Cum aulem si dicilur in carne non cognosci, 
iiitclligendum esl eum in iufirinitalibus carnis jam 
non cognosci. 

42. Jdem Cyrillus in eodem libro. 

Jejunavit igiiur, esuriil, longo iiinere lassalus 
est, iieinque cruci Oxus o b i i l : alque hcec omnia 
perpessus est, baud tamen in deilalis naiura (nequc 
enim imaginari licet passibilem essc divtnain ualu-
rani), sed in earne sua poiius. Jam cum ipse vila 
sil mortemquc calcavcrit, bumanam nobis naluram 
ad incorrupiibilitalem viiamque renovavit. Ipse vero 
nunc omni bumana infirmilate carerc couspicilur, 
siciili recte diclum fu i i : nempe in carne ιιοη cogno-
scilur, id est in carnis iufirmilate, ul ail mystcriorum 
ejus rainistor. 

45. ldem Cyrillu* in eodem libro. 

Cum autem moriem, nostri causa, in rarne gu-
siasset, pariicr cum corporc ascendil. Cunique i u -
daeorum turbae piaedixissel: c Dcsiruhe lemplum 

> revera 
reslauratum est quod fuerat desiriicluin. Destru-
ctam vcrocarncm dicimus, non Yerbi uaiuram, quod 
iieri nequil. 

14. !dem Cynltus in eodem libro. 
Jam cuin aposiolis ipse nosier Salvaior Cbrislus 

compacii sunuis, aique ab hmnana conditione ele- D - , o c » e l l r i b l , s

 e

f J i e b u » r

r u r s u s f " B a , n 

valos, Dei filios cfliceret. Sin conira, ut isli vetera-
lores aiuni, commiscuit sc carni Verbuin, alque 
id quod non fueral elfeclun» csl, quomodo ipsum 
sua dignitalc minulum jure negarent, non intclligo. 
An vero dum Dci aiiectat simililudinein, fonnain 

u I I Cor. v, 16. 1 1 Rom. vm, 8. 1 6 Joan. n , 19. 

(I) Sequentem Cyrilli parlera, quam uncis inclu-
diinus, inire conservavil Graecc Jusliniamis impera-
li»r in doginaiica ad monacbos Monopbysilas epi-
slola, quam nus primi edidimus Scripi. vet. Ι. VII . 
Ibi ergo ρ. 29Γι ita legitur : Ό έν άγίοι; Κύριλλος 
κ ι τά τών Συνουσιαστών λέγει τάδε· ι Εϊ δέ ώς έν 
τάςει υγρών άναμεμίχΟαι φασιν άλλήλοις σάρκα τε 
κα\ λόγον, πώ ; ήγνόησαν οτι τά άλλήλοις άνακ·ρνά-

ενα τών υγρών, οίνος φέρε εΣπεΤν κα\ μέλι, 3 μεν 
σαν, είσ\ καθαρώς ούκέτι, προσλήψει δέ μάλλον τής 

ετεροειδούς ποιότητος, είς έτερον τι μεθίσταται; ούκ
ούν εί συγκεκράσΟαί φασι τώ λό/ωτήν σάρκα, πάσα 

ος ανάγκη λέγειν έκάτερον τών ώνομασμένων άπο-πως γκη λέγε 
στήναι μέν τού είναι δ ή ν, έν δέ τι τδ άμφοΐν άπο-
τελέσαι μέσον, έτεροφυές .που πάντο^ς, ή δπερ ήν 
έκάτερον άνά μέρος. > 
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persuaseril se de morte HuscilaUini, carnem pcdes Α 
manusque babenlem, seque noti esse spiriium 
manifeste demonstravcril ; cur jam quisquam suspi-
ceinr carnem csse muiai&m in deitaiis nauiram, 
neque aliquid passam, neque desiruclam mortcm, 
curn in vitam posl lerliam diem rediil, suisque 
discipulis conspicuum se fecil? 

15. Idem Cyrillus in eodem libro. 

Quis sanclorum Palrtim hsec lam dura prxdixii, et 
iiupossibilia,nec hiluni veritalis babenlia ? Quis apo-
siolorum aul evangelistarum verba hujusmodi proiulil? 
Profeeio ncmo. Confundaniur itaque qui ex corde 
suo, noiiexDomini ore loquunlur, uti scripturti esl 1 7 . 

Nos auiem ortbodoxi^ legibus subjecli, quae, tani 
diligenter slabiliia fuit, seciandae sanclorum Patrum j 
reciae doctrimeoperain denius; neque vanis vociferan-
liumnonniilloruin, qui nibil imelligunt, diclis auscul-
lemus, ila ul quaj ipiniiue decent opineraur: sed ubique 
veriiaii adluerenles, menlemque sacrarum Scriplu-
rarum oraculis inlendenles, dicamus Domini carnem 
inleHigeiiie aniaia esse jnformatam, camque divinam 
credauius, immaculalam, gloriosam, ideoque eialios 
livificantem ac sancliiicanlem, ulpole q«ia2 Verbi 
propria f i i i i , a Dco Patre et non aliunde geniii; eam-
qne nunquam carnem in nattiram deilaiis mutatam 
:>fOrniemiis. 

16. Sanclus Cyrillus intibroadversus Diodorum Tani, 
episcopum (1), qui incipit : « Ante omnia veritas, 
quam nihil coarguil, nosqne ipti recle de illa loqui 
novimus. > 

Quidni oporlcbat al> eo potius demonslrari, quid 
inter carnis el deiiaiis alfribula inlcrsil? Aio igilur, 
in singulis nuper nominatis rcbtis, -eive corporcis sive 
secus, carnem esse quoe de humana forma sumpta 
fu i l ; Verbum aulem quod e Patris subslanlia prodiir. 
llaud idcirco tamcn dividcndus in duos csi unicus 
jlle nosler Domimis Jesns Cbrislns. 

17 . Idem Cyrillus ineodem libro. 

Dicimus Domini carnem anima inlelligenie esse 
animaiam. Saq>e nos boc dixiinus, el nunc quoque 
rem i u ee habere denuo aflirmamue. 

1 7 Jerem. X X M I I , 16. 

18. ldem Cyrillus in eodem llbro. 
Sed Diodorum quoque audiamus. Sin vero tu id 

dicis de Nazarcno, uempe si bominem appellas huoc, 
qui assumptus fuil , oslende nobis, nibil dissimul.ais, 
exlernam personam; (uamque diserie seiilenliam ex-
pone, neque carnem inanimem dicas. — Aiqui au-
dientes lu fallere putas, quia consianier nos >Qirmi-
vimus carnem pro sua ralione ac nalura diflerre a 
Yerbo, quod de Deo Palre natum esl. Ua?c lamen 
propriaejuscaro fuil propier inscparabilem conjuo-
ciionem. 

19. Idem Cyrillut in eodem Ubro. 
Imo polius unus idemqne Filius est, tit perspicne 

cognoscilur, desubstaiUia Dei Palris secundum di?i-
niialem, el ex nobis secundum bumaniiaiem. Nempe 
etiam propbela, uli Moyses, appcllatus fuil , iieut-
xjuede slirpe Davidis. Neque ejus agnoinen removea-
mus; nam dispensationis ejus virluiein raiionemqut 
salis novimus. Neque proprie lemplum lui t , quod 
atiinet ad ejusoaluram; eienim Deum esse apparet. 
Quod si animae a corporesuo separaiionem permisii, 
separata nibilominus ad eum periinebal, baud secus 
quam siugulis nobis propritim corpus. 

20. Idem Cyrillns in eodem tibro. (Exslat hic loau 
etiam apud Severum Antiochenum in opere inedilt, 
quod in&cribiiur Pbilaleibes.) 

Proprium esl iiaque divinac natwra?, u l anle omnia 
sacciila sil . Peculiare pariter Verbi ejusdem fu/ι, ut 
poslremis lemporibus carne praeditum nascereiuiv 

1 Porro nalivilas ejus de Virgine, causa Yerbo non Cuil 
exsislendi, sedejus in carne nianifeslalionis. Perfeclo 
non est Yerbum moriale de morlali, sed de vi?eiUe 
Patre vivens: propriumqueipsius evasil, qui f i la esl, 
moriale corpus de morlali natum, el morli obnoxium: 
vt in illo cuno morie confligens, ctemortuis resur-
gcus, in incorruptibililalam id ipsura vindicaret, 
morlique superius demonstrarel, etianisi id nalura 
sua in morlis mancipio eral. Debililala est aulera 
mors ex quo cnm vita? corpore praeliuin conseruii. 

21. Idem Cyrillus tn eodem libro. 

Nunc breviter, si placel, transgredienles ad consi-

(1) Liberalus diaconus in Breviario, cap. 10, sic: 
Cyrillus tres scripsit libros advcrsus Diodorum et 
Theodorum, quasi Kestoriani dogmaiis auclores. Alia 
\etcrum de bac re lesiimonia collegit Fabricius 
in B. Gr. ed. nov. ι. IX, p. 495, qua? cumulare opus 
non esl, prseserlim quia tionpauca illorum librorum 
fragmenia in quinla geuerali synodo collat. ν reci-
laniur; quibus alia nova nunc a nobis acceduni ex 
Syriaci8bibliolbeca?YaticaiK*e codicibus eruta.Quare 
frusira esi Facundus liermiaiicnKis Jib. vni, 6, et 
alibi, dumdeCyrii^i libris contra Tbeodonim dubi-
lare vult, quia nempe paruni ci placcl, taleia lan-
tumquc viruin advereaium (uissc Titeodoro, cui 
ipse lolo suo opcre pairocinalur. Facundi falsam 
opinionem alios quosdam pariicipassc, cx eodcin 
Liberalo cap. c i i . co^noscimus. Dciii(|uc adnoio 
fr-Agmcnluin ilcm CyriUiai)i opcris a Facuudo lib. 

ιιι, 6, rccilalum, a nostris bis differre. Conlra Dio-
dori Tbeodorique infumes sciilemias gravissime 
invebilur Cyrillus episl. ad Joannem Anlioch. (ep. 
^ 9 ) . QIIO loco eiiam poenitet eum quod illos olim 
impruUens laudassel, cnjus rei lesiis osl Leoiuins 
be sectis, aci. iv, 5, ubi lanien adnoiahir Cbiyso-
siomuin quoque ei Rasilium iisdom bomiuibns lau-
dem allribuisse, propicr^a quod Arianos Macedo-
nium ct Apolliuarem rcfulavissem. In collcclione 
ranonica Ebediesu Nesioriani (p. 130) a nobis ediia 
Script. vei. I . X, Diodorws, Tbeodorus atque Mesio-
riiisdiciiiilur sectne splendida el sancitvsiin » luniina-
ria. Fuitigiiur congruum ui Cyrillus, Nesiorii sire-
nuissimus advcrsarius, conira Diodnnim quo«|t:e 
aiquc TbeodoruiD arma expcdiret. Conl>r eliam 
Pbolium apud nos Spicii. Hom. ι. X, p. 456. 

file:///etcrum
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derandam Semloris nostri Chrisli personam, di- Α poleniiam, et reliqaa omnia. Caro uiique crescebat 
Yersam esse compenmus naturam, cui irapositaest. 
Interimipse persona byposlaiica est atqueabsoluta, 
humanitas eldivinilas ; dicilurque suramus ponlifex, 
factor et factus. 

22. Jdem Cyrillus in eodem libro. 
Sed fartasse lu dicie: Ergo non habitavit in illo 

pleniludo universa divinilatis corporea ralione. Ve-
m m boc, inquam, est; nemoque sacrae Scripturae 
conlradicil. Nos lamen dicimug Fil i i divinitalem 
haud alieno in corpore, sed in suopolius templo 
iiabitasse, velulin bomine anima, qua3 licelacarne 
diflcrens/allamen una cum carne naluram borainis 
perficit, u l s i l Petrus vel Paulus. Hoc imo evidentius 

viribus paulatim aucla, proul bumanae nauirae jura 
ferunt. Yerbttm aulem carni unilum paulalim sa-
pientiam suam roanifeslabat, qua corporis incre-
mentum comitabalur, el corporis se slaluraeadamus-
sim accommodabat. 

24. Idem Cyrillus in eodem libro. 
Ergoad simililudinom jioslrara parliceps fuitcarnis 

et sanguinis. Gumque mortem carni suaeapplicuisset, 
ipsamque raortem deslruxissel, corpora morialia 
noslra ad incorrtiplibililalem direxit, ut oameorum 
membrorum rebellem Iegem ab ea lyrannide qua nos 
preniebat dejiceret. Secus enim viia morli non esset 
domiuala, flisi Verbnm mortalis corporis fuisset par-

i n Cbrislo est. Neqiie Umen idcirco dicimus Dei liceps : neque ileui cupidilatum naluralium sliimilus 
V a v K n m Α Π Ι Μ Μ Λ Α Ϊ Α : » : « Γ . . ^ . · . . _ - . · * * _ _ . ί · . _ · · i r ι · ι ~« Verbum animaeofficio in corpore funclum, quaepessi 
Tma nonnullorum opinioesl, sed sanctum ejus corpus 
inlelligenle anima dicimus esse animalum. 

25. Idem Cyrillus in eodem libro. 
Dei Verbum vere in onanibus perfeccum est, neque 

incremenio indiget. Nalum aulem perfcctum de Patre 
est, sapientia de sapieniia, poieniia de polemia. Et 
quia naiura immulabile esl, nibil ei templum in quo 
sietit nocuit, sed perfeciaro reUnuil sapiemiain, 

relusue iuissel, nisi Verbi corpus ex bumana noslra 
nalura sumptum fuiseet. 

25. Idem Cyrillus in eodem Ubro* 
Inanimem baud dicimus carnem illam Verbo tini-

(am, qu» de semine Davidis est. Nemini iiein opi-
nari licet Yerbum lemplo suo saucto inslar anima? 
fntclleciusque fuisse. Neque posireino illum, qui de 
semine est, pcr sesolum appellare Filium solemuy. 

IV. 

E X L I B R I S C O N T R A T H E O D O R U M M O P S I E S T E N U M E T D I O D O R U M T A R S E N S E * . 

1. Sanctte memoricc (1) Cyrtlli ex primo libro eo- C 
rum quos contra Theodorum scripsil. 

T H E O D O R U S . 

Si quh velil abusive et Eilium Dei Deum Verbum 
filium David nominare, propter Dei Verbi lempium 
quod ex David est, nominet, el illum qui est ex $e-
mine David, Filium Deit graiia non nalura appellet, 
ntturales patres non ignoram, neque ordinem $ub-
vertens: neque eum qui incorporalis est% etiam cor-
pu$ dicens; et ante scucula ex Deo, et ex David, et 
passum, et impassibile ; corpus, non esl incorpo-
rale; qued esl deor&um, non est desursum; quod 
est anle Mpcula, non est ex semine David; quod 
pas$um e$l, non e$l impassibiie. Nec enim isla ad 
eumdem intetlectum obverluntur: quce sunt corporii, 
non sunl Dei Verbi : et quce sunt Dei Verbi pro-
prifl, non habent corpus. Naturu6 cotifiicamur, et 
di&pensaliones non abnegemus. 

CYiULLUS. 

Qui dioil oporlere non abncgari dispensaiioncs, 
liumanilalis mysterium omnino eradical. Pncsumil 
eiiim dicerc, quod neque factus est bomo unigeni-
lus Dei Verbum , neque ex seinine apparuil sancli 
David : sed iiliorum iniroducil aperie dualilaleni, 
i;iaequalem naturam ct falsam uomine. Hoc cniui 
quod abusive dicilur, omnimodo oslendit ulique 
qnod vero non cst boc quod dicilur : lnulualur 
enim alicrius appellauonem. Ergo si abusive Dci 

verbum vocatur bonio, non est faclus bomo ma-
nifeste. Si abusive Filius ei Deus ille qui ex semine 
eslDavid, neque Deus neque Filius naiura et veri-
tale est. Falsa igiiur in uiroquc baic appellaiio, ei 
ipsa reeesse merito inleUigilur : ulerquc enim boc 
noniinalur, quod non est. 

2. Ex eodem libro. 

T H E O D O R U S . 

Et convenit eo$ qui bene wpiunt, quandoquidem 
nalurale$ patres tjucenmus, neque Deum Verbvm, 
David vel Abrahm filium nominare, sed factorcm : 
neque corpus ante scecula ex Patre, sed semen 
Abrahas et David ex Maria natum. Et cum de nn-
turalibus nalivitatibus * i / ralio, neque Μαήω filim 

D Deus esse Verbum exitiimelur. Mortalis enim mor-
talem generat secundum naluram, ei corpus, quod 
$ibi simile esl. Duas nativilates Deus Verbum non 
sustinuit, vnam quidem anle tcecula, alleram aulem 
in ultimis temporibus : sed ex Patre quidem natura 
genitus e&t, lemplum vero quod ex Maria natumest, 
ex ipso ulero sibi fabricavit. 

C Y R I L L U S . 

5. Deiiklc breve procedens, ct quibusdam per 
medium inlcrposiiis ilerum d i x i l : 

T H E O D O R U S . 

Cum vero de salulari dhpensalione ratio movetur, 
cl Dcus vocetur liomo, non quod hoc faclus chly $cd 

(J) Manai, Cohcil., I . IX, p. 230. 
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quod hoc attumptit : ei homo Deus, non tanquam \ dem neque Filium verum, neque Deum esse dicis: 
incircumscriptibilis factus, nec ubique exsistens; cor-
)>u» enim erat et post rewrrectionem palpabiie, et 
taie receptum est in ccelum, et sic veniet skut re-
ceptum etl> 

CYMLMJS. 

Ecca plane et evidenter contra divinam quidem 
fertur Scripiuram; reprobat vero Gbrisii royste-
rium, el quasi increpai Deum Verbum, quod p r o 
pter nos exinaiiilionem paii voluit ; et quod factus 
est bomo, contristare videtur. Intcrimit enim om-
nino bumanationem, et adversus ineffabilem sa-
pientiam exlollil se, pene dicens Judaice omnium 
nostrum Salvaltri Cbrislo : € De bono opere non 
te lapidamus, sed de blaspbemla, quod lu, cum sis 

nos autem credinius, quod esl vere Filius el Deos, 
creator el opifex omnium. Neque enim erat homo 
simpliciter, sed in specie bumana, qui est ex Dco 
Palre Deus Verbum : non iranslalionem vel muu-
lionem, quae esl in carne passus, uniius vero magis 
ei secundum fidem sacrarum Lillerarum. Iste qui 
in carne passus, et suspensus in ligno esl, niiracuU 
fecii in jEgypto, in omnibus per sapieBlem Mosea 
suaiu gloriam manifestans. 

5. Ex eodem tibro. 

T H E O D O R U S . 

Cratia Filius, qui ex Maria est homot natvn 
vero Deus Verbum. Quod vero e$l gralia,non r.aiw 
e$t : et quod est natura, non gralia, non duo filii. 

homo.facis te Deuin ι Audial igitur diceniem Β S u / / i c i a i c o r p o r i q u o d e x n o b i $ e % t % $ e c u n d u m 

aperle : c Si igiiur non facio opera Patris mei, ne 
mibi credile; si vero facio, licel milii non creda-
lis, operibus meis credile 1 S . » Gum enim scirct 
quod divina vinule el poleslaie ulebatur, et cum 
apparuissct bomo Dei Verbum, abnegat ipsum esse 
Deum, et in homine magis babilasse dicit eum, u l 
Dei Verbum nobis bominem ostenderet adorandum 
et pura deitalis nominalione bonoralum. Gonviclus 
igiiur est ignorasse omnino virlulem mysierii 
Gbrisii. 

4. Ex eodem libro. 

THEODORUS. 

Sed si caro, dicit, erat quce crucifixa est9 quo-

tiam filialio, gloria, immorlalitas, quo templum 
Dei Verbi facium ett: non supra naluram eUteiur, 
ei Deus Verbum pro debita α nobit gratiarum aclio-
ne non injurietur. Et quce esl injuria 1 Componere 
iptum cum corpore, el puiare eum ad perfectam 
filiationem corporit indigere. Neque ipse Deus Ver-
bum vull seiptum Filium David esse, ted Dominus: 
corpus vero vocari filium David, non tolum non 
invidit, sed eliam propter hoc pervenii. 

C Y R I L L U S . 

Ergo quoniam quod est gratia, non naiura, rt 
quod esl nalura, non gralia, non sunl filii duo se-
cundum luam raiionem. Qui gralia quidem el tion 

modo sol radios avertu, el tenebroe occupaverunt Q . . r i . 
' ,. , natura Filius esi, non esi vere filius, superest ao 

loiam terram. et terrccmolu*. et pelrce dirumpeban- . . . . π · .· · ι · · · 
' ' r v lem ut siaret verx filiatioms gtona 111 eo qui esi 

nalura et nou graiia, id esl, in Deo Verbo, qui esi 
ex Deo Palre. Expulsus esligilur, sicul dixi , esse 
et dici Filius Dei Gbrislus Jesus, per quem el sahi-
ficati sumus, morlein ejus aanunliaules, ei conC-
lentes resurreclionem. Verbum eniin Gdei quod 
prsedicamus, ad istam nos confessionem producit 
Ergo in bominem fides est, el non iu eum qui et 
nalura et vere Dei Filius est. Si eniiu verum esi, 
qui dicit gralia filiaiionem sonhum esse ipsum, 
mulliludini fdioruni connumerabilur, id esl nobis, 
quibus superna gralia filialionem donat, c ad qnam 
vocali sumus per Jesum Gbrislum, qui ex semine 
David est secundum carnem · · . ι Ει certum te fa-
ciat dicens divinus evangelista : c Qui vero acct-
perunl eum (1), dedit eis polestalem ftlios Dei fieri, 
credeniibus in noruine ejus. > Deinde quotnodu qui 
ab aliero datam dignilatem fdiationis soriitus esi, 
et nobis ipsis donare non suam magis, scd acqai-
silam ci exlrinsecus graUam ? 

El pott pauca : Dedit seipsum in examinalionem 
Filius, et cuin in omnibus essel perfeclus, voluii 
pali buinililatem, el secundum carnein ex moliere 

l u r , et mortui resurgebanl 19 ? Quid iyiiur dicunt et 
de tenebris in jEgypto factis *ub tempore Mo$i$: 
non in tribus horis, $ed in tribus diebus " ? Quid 
tero de aliis per Mosen factis miraculis , et per Je-
$um Nave, qui tolem slare fecU qui soi sub rege 
Ezechia el prceter naluram retroversus esl " ? El de 
Elisoei reliquiis, quce mortuum resusciluverutn "? 
Si tmm Deum Verbum pattum esse ostendunt, qucB 
f i i tempore crucis facta $unt, ei propter hominem 
non concedanl ea facta etse : el quoe sub tempore 
JAom propter genus Abrahce, et quce sub tempore 
Jau Nate el Ezechice regis non erunt. Si vero illa 
propler Judaorum populum miracula facta sunl, 
multo magis quce in cruce propter Dei Verbi tem- ^ 
plum. 

C Y R I L L U S . 

c Stupcfacturo est coebim super boc, el conlre-
muit amplius vebemeiiler, dicil Dominus ι Ο 
intolerabilem maligniiaiem ! Ο linguam loquenlem 
iniquitatem adversus Deum, et menlem in alliludi-
nem cornu extollentem! Parum csse libi vidclur 
afDxum esse ligno Dominum gloriic? Quem tu qui-

" · Joan. x, 53. 1 8 ibid. 57, 58. 1 9 Maiili. xxvu, 51-55. »· Exod. x, 22. " Josue x, 12. ** IV Reg. 
xx, 10. »»IV Reg. xin, 21. t v Jercjn. ιι, 12. •· Rom. i , 5. 

(1) AL eam, scil. graliain. HARD. 
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susiinerc naiiviiaiem, ct appellalus est filiue Abra-
l ix et David. Non miralus es tam bonum dispensa-
tionis ariificium, magis vero reprehendis mysle-
rium : injuriam esse dicens 4ncarnalionem Unige-
n i l i , increpas consiliutn Dei el Palris : inclamas 
vero ctiam ipsum Filium, qui pati voluil propler 1« 
exinaniiionem. Gum igilur audieris dicenlem ad 
eoelesiem Pairem et Dcum: ι Sacrificium cl obla-
lionem noluisti,- holocausla et pro deliclo non 
poslulasti, corpus aulem perfecisti mibi : tum d i x i : 
Ecce venio : in capile libri scriplum csl de me, 
ut faciam volunlalem luam, Deus, volui ·· ; > non 
recla cogilare forsitan Filium de sua gloria dices. 
Elegil enim corporis perfeclionem, €t non alii ma-
gis faclam, sed sibi secundum Terba ipsius, Corpus 
autemperfecitli, dicil : licel audieris Paulum dicen-
leiri de Deo Yerbo : « Ergo quia filii parlicipes 
suul sanguinis et carnis, el ipse similiter particeps 
facius est eorumdem 1 7 ; c et sic sapiens Joannes 
scribil : t Et Verbum caro factum est, el babiiavit 
in nobis " ; > surge coiiira eos clainans : Pion pro 
debita gratiarum aclione α nubis injurietur, Deus 
Verbum non factus e$t caro, Deus Verbum non pan-
ticeps fuit vere sanguinis et carnis : $imiliter nobi$ 
non nalus est secundum carnem ex muliere, non ap-
pellatus esl filius David. Jloc enim, quod et nomina-
ri eum injurium esi, el non secundum volunmtem 
ipsiuSj quomodo pati votuisset ? Sed nos, ο sapiens, 
glorificare consiievimus Deum el Palrem, quia cor-
pus perfecerit Filio : el ipsum vero dicimus Filium 
faclum carnem, id esl homineni, passum quidem 
esse propter nos exinaniiionem, et noslrae pauper-
taiis subisse bumiliiateip, permansisse vero et sic 
Deum, el Filium verum Dei et Patris. Quoneodo 
igiiur non voluil Filius noiriinari David, si buma-
nalus est, el boc non invilus ? 

β . Εχ primo libro sanctiv memoria* Cyritli, de eo 
quod unus esl Cfmttus, conlra Tlieodorum. 

Sunt enim, sunt qui Redemplorem el Dominnm 
suum uegam, el Filium quidem verum Dei Pairie 
non dicunl eum esse, qui in ulliinis saeculi lempo-
ribus ex muliere sccuuduin carnem nativilaiem 
propler nos susiinuil, apparuisse aulem niagis 
orbi lerrarum Deuni recenlem el posieruin, filia-
lionis gloriam exlrinsecus acquisilam habenleui 
stcul et nos, et quasi quibtisdam adulierinis fgIo-
rianiem bonoribus, ut jam antbropolatria et nihil 
aliud essel, el adoreiur homo aliquis cum sancia 
Trinilale tam a nobis, quam a sanctis angelis : haec 
quidam valde superbi, cl magna sapienles in divi-
narum Scripiuranim scienlia, suis scripiis inse-
ruerunt: et sicul dicil omnhim Dominus perunum 
sanctoruin propbelarum, « laqueum siatuii ad cor-
rumpendos bomines *'.> Quidenim aliud sit, quain 
laqucus el scandalura, liiigua loquens dislorta, et 
sacns Liueris abhorrenlia, c l iradilioni sanclo-
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rum aposlolorum et evangeliuarum iropudenter 
resistenlia ? Recusandum igitur eos qui tara maUs 
culpis obnoxii sunt, sive in vivis sunl, sive non. 
Ab illo eniin quod noccl, rccedere necessarium est; 
ei non ad personam respicere, sed id quod Deu 
placet, oportei considerare. 

7. Ex secundo tibro Cyrilli. 

T H E O D O R U S J 

« Quid est bomo quod tnemor es ejus ? aut filius 
bominis, quod visilas eum 8 0 ? > Contideremut igi-
tur, quis homo d * quo tlupescil et mitatury 

quod Uniyenilut dignatus ett ejus memoriam visi* 
talionemque facere, Sed quod quidem non diclum 
est de omni, in superioribus demonttratum etl: 
quod autem non de uno quolibel, et hoc certum e$t. 
Ul aulem omnia prcetermiltamui, qund omnibus 
credibilius esi, apostolicum testimonium excipiamus, 
Scribil igitur Aposlolus ad tiebr&os, narrans de 
Christo, personamque suam non acceptabilem apud 
eos confirman$f ita dicil; testificatus esl vero alicubi 
quid»m dicent: t Qaid est bomo quod niemor es 
cjus, aut filius bominis, quod visilas eum? Mino-
rasti eum paulo minus ab angelis, gloria el bonore 
coronasli euni, et consliluisii eum supra opera ina-
nutim luaruin : omnia subjecisli sub pedibus 
ejus 8 1 ; ι el cum lestimonium dixisset, interpretam 
ipsum iutulil : < Subjiciendo autem oninia, nihil 
diniisil non subjeclum. Modo aulem nondum vide-
nius omnia ei subjecta 9 t . ι Ει quis homo estt do-
cent nos, quoniam dubium eral α voce posita apud 
beatum David, intulii : c Paulo aulem minus ab 
aagclis minoralum videmus Jesum, propter pas-
sionem moriis gloria et honore coronalum ι 
Si igitur ex Evangeliis quidem erudimur, ad Do-
minum dixisse bealum David omnia quce sunt psal-
mi, el cwlera, et quod memor es, el visiias, et 
minorasli, ei subjecisii, ex Apostolo vero Jetum 
esse discimu*, de quo loquen» David dicit, quod ejus 
memor est, el quod eum vhitavil, sed eiiam quod 
omvAa subjecil eiy cum paulo minus ab angeiis mt-
norasset eurn, cessale vel vix aliquando α vesira 
impudentia, cognoscentes quod oportei. Videtis enim, 
hominum sceleraihsimi, quanta naturarum est diffe-

, renlia, quod hic quidem stupefactus e&t, quia et we-
mor csse hominis dignalur, et visilare eum, cwiero-
rumque parlicipem facere, qtiorum eum participem 
fecii : ille vero e contrario miratur, quod lantorum 
particeps esse supra suam naturani meruit : et hic 
quidem tanquam beneficium dans mirificatur, ei 
magna prautatis, et supra naiuram ejut qui conic-
quitur beneficium : ille vero tanquam beneficium 
consequens, et majora, quam est9 ab eo luscipiens. 

C f R U . L U S . 

Sobrii esloie n ebrii ex vino eorum, declamci 
aliquis sic errantibus : < Impone, homo, luaa lingua? 

«· Psal. xxxix, 7-9. Hebr. ix, 6-9. " Ilebr. n f 14 . " Joan. i , 14 . ·· Psal. L V I , 7; CXLIX, 6': CXLI, 4 . 
M Psal. vni, 6. »l ibid. 6-8; llebr. n, 6-8. " ibid. 8. »»ibid. 9. n I Peir. v, 8. 
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ostium et seram *· : cessa cornu in ahiiudinem 
cxiollens, et loqnens iniquilaiem adversum Deum ·· . ι 
Quousqae insullas palienli Chrislo? In menle habe 
quod scriplum cst a divino Paulo : t Sic vero pec-
canles in fraties, el perculiemes eoruin inHrmam 
conscieuliam, in Cbrisium peccalis ι Ει ut 
aliquid etiam ex prophelieis loquar codicibus: 
c Justificala sunl Sodoma ex le, superasli pagano-
rum verbosilaies, quas fecerunl conlra Cbrislum, 
stultitiam exislimanies crucem M , > nihil esse 
oslendisli Judaica3 superbiae crimina. Minorare 
pnresumis, el quod ad te perlinet, delrabis ad in-
famiain eum qui supernas scdes concedcl, ei una 
cum Deo el Palre eamdem sedem liabet. Eum enim 
qui exmoriuis resurrexil, in scdibus deilaiis sedere 
dicil sapieniissimus Paulus. Dixit enim, quod 
c lalem babenms principem sacerdolum, qui sedcl 
in dexlera sedis majeslatis in cxcelsis · · , qui esl 
super omnem Principatum, et Poleslalem, el Do-
minalionem, et nomen quod nominamr, non solum 
in hoc saeculo, sed et in fuiuro M . Flectitur enim 
ei omne gemi, el omnis lingua confitelur, quod 
Doimnus Jcsus Cbrislus in gloria esl Dei Paliis M . 
El quis est qui in bis esi tanquam Deus? lterura 
idem ipse cxplanavil, qui ejus inysleriorum sacer-
dos est. Dixil cnim, quod c exiaanivil seipsuin, in 
similiUidine homiuis factus esl, et in habiiu in-
venlus lanquam bomo: et bumiliavit scipsum fa-
ctus obediens usque ad mortem, mortera auiem 
cmcis * · . Flecliiur igiiur omne genu ccelesliuni el 
lerresirium et inferorum ei qui crucem susiintiit : 
quem puris ei solis bumanilaiis mensuris iujiciens 
adversarius, niemoriam ei visilationem memisse 
dicit a Deo Verbo, cum certe oporiei scire et sape-
re, quod non alier Deus Yerbum erat praeter ipsum 
Filius separatint et per partem, qui ex semine 
David, sicut dicii, bomo : sed erat ipse ex Deo 
Paire Deus Yerbum, facius secundum nos, homo 
videlicel, et non alium quemdam magis quam se-
ipsum visitaiione et memoria dignans. 

8 . El ex eodem libro. 

THEODORUS. 

Cestabunt jam ab impudenie pugna ? desistent vero 
vana contentione, erubescentes diclorum evidenttom? 
Multoi enirn, dicil, filio$ in gloriam ducentem. Ecce 
igitur in ralione filiationis connumerans Apostolua 
apparel assumplum hominem CKteris, non secundum 
quod simiiiter illis filialionis pariiceps ett, sed $e-
cundnm quod similiter graliam assumpsil fitiationis, 
deitate sola naturalem filiationempossidente.Cerium 
enim est itlud, quod fitialionis gloria prccler cceleros 
hominei inest ei prccciptie per uniiatem quce e$t ad 
illum. Unde el in ip$a voce significante Filium, *i-
militer eiiam ille comprehendilur. Sed sermocinan-
tur ad HOS: Si duo perfecla diciiis omni modo, et 

ANDRIN! ARCHIEP. 1U4 

V duos filiot dicemus. Sed ecce et Filiut diclut ett in 
dirina Scriptura per seipsum, dmnitale exctpta, 
cceleris hominibus connumeratut, ei non jam duos 
dicimus filios. Vnde vero Films in conftssione ett 
ju$tet quoniam naturarum dirisio necessario debet 
permantre, et personw unilio indissipabUis c n t t o -
diri. 

CTRILLUS. 

Papae insaniam! Ignoravil omnirariam allitudt-
nem mysierii Christi, qui ila frigidis el puerilibus 
verbis confisus esl. Quod autem et prolali scripii 
firiulein minime intelligit, reclam vero semium 
declinat, el iransfertur ilerum in sceleraiam *ibi 
proposilam ioientioncm, slatim docerous. Qood 

5 enim aute ooinia studium ei est, puruni nobis bo-
rainem velle demonstrare congessorem Patri, et ab 
universa creatora tanquam Deum adorandum, ipse 
teslis ingredietur. His enim qui secuuduni graliam 
filii eu i i l , el bumanae muliiludini coonumerans 
eum, Yerbi deitatem solam verae filiaiionis gloTtani 
babere coniendit, pene eliam increpans eum qui 
propler nos exinanilionem pali voluit : vel forsiun 
etiam objiciens iitboiieslain suam demeniiam di-
seipulo dicenti : c Et Verbum caro faclum esik*. ι 
Sciendum igitur quod, licet .unurn alicubt dicat, ti 
uon magis duos iiiios, ejiciens omnino esse Deum 
ci Filium eum, qui sicut ipse dicil, de semine & l 
David ; ad solum refert Deum Yerbum qui ex 
Deo Patre esl, verae filiationis gloriam. Ifoc rerti 

* iiibil aliud est, sicut dixi, quam nou suscipere 
modum bumanilaiis : oiunino autem imeriaiere 
dispensalionera, per quam el salvi facli surous, ei 
mortem et peccaium iransivimus, ei difcbolicie 
avariliae jugum deposuiuaus. 

9. Ex eodem libro. 

THEODORDS. 

Nemo artificio interrogationum decipialnr. Flagi-
iiosum enim est, deponere quidem tanlam lestium 
nubem, secundum quod Apostolu* dixit ttiutii 
autem inlerrogaiionibus deeeptos, adversarioru» 
parti conjungi. Qucc vero *uni, quas cum arte inter-
rogant? llominis geniirix Maria, an Dei genitrix? 

yEi, qui crucifixus est, ulrum Deus, an homc? Sed 
hlorum quidem cerla esl abtoiutio et ex kis qum 
prcediximus in respon&is, qum ad inlerrogaiiontt 
fuerunt : tamen vero dicatur, et jam nunc, qnsc com-
pendiose respondere oportei, ul nulla ei$ occath 
Mituiim relinquatur. Cum igitur inltrroganl, Hominit 
genitrix, an Dei genilrix e*t Maria 7 dicatnr α rtobis, 
Uiraque : unum quidem nalura rei, alterum t f r * 
relalione. Hominis enim gemtrix ett nQt*ralit*r. 
qnoniam homo erat in utero Maria>, qui el inde pre-
cettii : Dei autem genitrix, quoniom Deus erml m 
homine nalo9 non in eo circ*m$cripiu$ ucmmdmm 

" Psal. C\L, 3. w LXXIV, 5, 0. " I Cor. v in , H , 12. »· Ezech. xvi , 52. *» Hebr. νιιι, I . *· Eph« . 
i , 21· ·» Pbilipp. ιι, 10,11. *» lbid. 7, 8. *» Joan. i , 14. fc\llebr, xn, 1. 
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ualuram, sed quod in eo est tecundum affeclum t>o- j 
inntaiis. ltitque ulraque quidcm dici juslum esl, non 
autem secundum similem rationem. ISec enhn sicut 
homo in ulero ul essel suscepit inilium, tic el Deus 
Yerbum. Eral enim anle omnem creaturam. Itaque 

el uiraque dici justum est, el utrumque eorum secun* 
dum propriam ralionem. Idem autem respondendum 
cstsi inlerroganl, Deus crucifixus e$t, an homo ? 
quod utraque quldem% non aulem sccundum timilem 
ralionem. iVam hic quidem crucifixus e&t, utpote et 
passionem suscipiens, tt ligno a(fixu$, et ab Judwis 
detentus: ille aulem, quod eral cum ipso secundum 
vrcediclam causam. 

CYRILLUS. 

Insitpcr auicm his infcrt slalim procedens, quod ] 
cruciiixtis lioino erat liabens Deum infiabilantem. 

Iierum Cyrilli. Quid dicis, ο foriis, Dei genilrix 
eral sancia Virgo, quod naio ex ipsa Deus inerat, 
habilans secundum solum aflfeclum volunlalis ? 
Jsiam esse afllrmas unitatcm ? Ergo cnm ciiain in 
nobis ipsis niansionem faciat Deus exsistens Vcr-
bum (inbabilal enim animabus sanclonim per sau-
Clani Spiritiini), confilearisne secundum similem 
modum cliam nosipsos ad ipsiim babere unitairm? 
Ubi igilur miractiliim inyslerii Cbrisli aspicial ali-
quis? Nam quandoquideni credilur secundum nos 
homo fieri Deus Vcrbum, mirabile est vere mysle-
rium, el niireltir utique aliquis boc nierito el vcbe-
menler. Si autem jn bomine babilare dicalur se-
cundmn affcclum volunlalis, aliam babct ralionem 
res dispensalionis. Meruimus enim, sicul dixit , 
ejusmodi graiiam, qui lidc, qu;« in ipsmn est, 
splendiiiinus. Non cnim aliquis uiique dkal , quod 
ιιοη voluniai ie inesl nubis : magis vero volunlarie 
sive seciindinn voluulaiem insitam ei ad nos affe-
clum fecerat. Sed nec a carne sanclae Virginis ini-
tiuni essenliae babuisse dictmus Deum Verbum, qui 
consubslatiiialis est Pairi : eral euim semper una 
cum eo subsistens : magis aulem scimus secundum 
nos factum esse bomincm. liaquc lani jusle Dei 
geniirix dicatur a nobis sancia Virgo, quam bomi-
nis geniirix, cum ccrte secundura carnem Cbrislum 
peperisset. 

Ει post alia. Cum enim ad explanaiionem boc ] 
proposiium esl, quod est : < Gum inlrodiicit primo-
geniium in orbem lerraruti), dicil : El adorent eum 
universi angeli Dei w , > scribil iicrum sic : 

iO. THEODORUS. 
Quis est igilur qui in orbem lerrarum inlroduci-

tur, el dominationem ejus incipii [forte accipit], de 
qua ei et adorari ab augelis acquirilur? Nec enim 
insaniens alifjuis dical Deum Verbum esae intro-
duclum, qui omnia noa exstantia fecit, ine/fabili 
ejus virlute donans eis ut essent. 

w H e b r . i , 6, "Mal lh . π, 1-17. 
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CYRILMJS. 

Insaniam igiiur esse dicis, velle sapere recle, et 
in menie babere vcram el reclam et inadulleralam 
Wdem ? cuin cerie plenos sermones insani» dicat 
aliquis esse, el valde inerilo, eos qui unigenilum 
Dei Yerbum abnegant inlroduclum esse a Deo ei 
Paire in orbem terrarum cuui facius esi bomo?Qui 
enim sccundum naluram el differentiam aliis 
oinnibus superior est, quoniam est crcalor eo-
rum, el tanium eis substanlialiler superior est, 
superposilus est, quanium est minor factura 
faclore, ingressus est in orbem lerrarum quando 
yppellalus est pare ejus, secuudum quod bomo ap-
paruil. 

Ei posl pauca. Miror vero advcrsarium scri-
psisse, quod nunquam conjunclionem ad Deum Ver-
bum nieruisset c( Jesus, nisi prius immaculatus esset 
effectus. per unciionem. Nam quidem primuin dis-
jungil manifeslcet (lisoernii, aperle duosdice.ns Iilios. 
Dcinde dirat, quando sicut ail immaculalus ellcctus 
csi, Η ad Deura Verbum conjiinetiouem menii l , 
ntrum ex ipso mero, aut cnm triccsimo anno esset. 
Pervenii quidem ad Jordancm, quxsivit vero ctiam 
Joannis baptismum K i . Si quidem ex uiero sanclus 
esset, quomodo dicil sanclum effici curn, el non 
magis esse? Quod enim dicilur iieri , omnino ne-
cesse est inlclligere quod non eral qnod factum 
csi. Sin auiem eral sanclus semper, et hoc non iu 
lempore faclus cst, quotnodo dicii Spiritum super 
eum devolasse, et conjunciione dignum ipsum de-
monstrasse, el addidisse ci quod deeral? El hoc 
enim in aliis suis posuil iibris. Quid enim eral 9 

quod oimiino ad sanciificalioneni deerat ei ex ipso 
uiero, magis vcro cl anle secundum carncm nativi-
lalem sancto et immacttlalo, CL sanctificanli crea-
turam ? Gum igitur dical, quod non uiique meruis-
sei Jesus conjuncLioiiem ad Dcum Yerbum, nisi 
prius immaculatus cfiecius esset, phirimas simul 
accusaiiones adversus sua.scribii vaniloquia. Nam 
primum quidem indecenter dicii , meruisse : deinde 
disjungit u\ alierum separalim Filium, qui cx se-
mine esl David, qucm ipsum solum separalim Je-
sum nominare iinpudenter conlendil. Ad bsec, im-

i maculatum eflici eum dicere, tanquam hoc ali-
quando non babenlem, plurimam boc babet et 
biaspbemiam. Unitus enim Deus Verbiim cx ipso 
utero carni susc, unus eral, et sic cl immacuialus 
Filius, Sanctus [sanclorum, et de sua pleniludine, 
Spirilum dans non solum hominibus, sed eiiam 
sursum, ei in coelo ralionabilibus virlutibus. 

1 1 . Et post pauca. 

T U E O D O R U S . 

(1) c Muhifarie muliisque modis olim Deus locih 

( 1 ) Cilal bunc locum Leonlius 1. πι, apud Canis. t. I V Antiq. lecl. p. 93. HARD, 
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m» palribus in propbeiis, in novissimis diebus bis Α Theodori sequi, non absolutionem ei aecusatiowim 
facil; magis vero grandiorem adversus eum io 
damnalionem \for. condemnalionem ] operabilur. 
Duin enim liceret ei sanclorum Patrum reclis ver-
bis ei immaculatis de deitate sermonibus po t i r i , 
pra?posuisse dignoscilur veritali mendacium. P r x -
tennisit enim quai illorum sunl; magis vero elegil 
turpibus adliaerere, et lam distortis kciiftcare ser-
monibus. Hunc vero qai lalem babet volunlalem et 
demenliam, in boc desiluisse inculpet aliquis, ar-
biiror et valde nierito. Oporlebat enira merooriam 
bal>cre sanciissimi Pauli, plane scribentis nobis : 
c Estole prudeutes nummularii : omnia probale, 
quod bonum est lenete : ab omni specie mala abs-
tinele vos > Quod et agere sol i l i , nos et soli-

loculus cst nobis in Filio i T , ι Per Filium enim /o-
cutus est nobii : certum e$l vero, quod de assumpio 
homine. c Cui enim dixil aliquando angelorum : 
Filius tueus es lu,ego hodie genui le *β? ι Nullum, 
dicit, partieipem fecil dignitatis Fiiii. Hoc enim 
quod dixit, genui te, quasi per hoc pariicipalionem 
filialionii dedit: omnino vero aperie nullam habent 
ud Deum Verbum communionem, apparet hoc quod 
dicium eil. 

CYIULLU9. 

Cerle el in alloculiouibus, quas fecit ad bapli-
randos, iterum dixit idem Tbeodorus : Hoc vero 
non ex nobit ipsis invenimut lettimomum, sed ex di-
tina edocli sumus Scripiura, quoniam et beatus 
Paulus ila dicit: t Ex quibus Cbrisins secundum dorum probatores imilari feslinantes, illa quidem 
carnem, qui est stiper omnia Deus " , ι non quod 
ex Judccii et secundum carnem est, qui super omnia 
Deus esl; $ed hoc quidem ad significandam huma-
nam naiuram dixit, quam ab hraelitico genere esse 
itiebat, illud aulem ad o&tendendam divinam natu-
ram, quam supra omnia el omnibut dominanlem 
tcicbat : < Osurdi, audile, et, caeci, videte* 0, > ac-
clamavit aliquis sanclorum cis qui faerunl 6x san-
giiine lsrael. Ego autem arbitror, ct valde merilo, 
boc apium esse non babenlibus, vel non volenlibus 
recie inlelligere Cbrisli mysterium. Nam obcxcavit 
quidem Deus saeculi istius inlelligentias infidelium 
cl inlelligibile in inenle cl iu corde non babenles 

quae sunt turpia el reproba dogtnala reprobamus, 
suscipimus vero el valde libenter omnia quae re-
splendent clara vcritalis pulcbriludine. fierum ?ero 
nobis ralio convcrtetur ad decenlem ei el proposi-
lam viam. Scripli sunt igilur a bono Tbcodoro ad-
versus haeresiiri Arianorum el Eunomianorura v i -
ginii pene numero vel ampliores l i b r i , nec non 
cliaro al i i , interprctantes evangelicos et apostolicos 
libros: quos quidem labores nollet aliquis incre* 
pare, niagis aulern decrelo sludium honoraret, si 
inessel eis dogmalum recliludo. Si vero quidam 
exlra dcslinatum ambulet, el rectam viam Yerita-
lis reliiiqtiens, pcr semilam eal disiorlam, sirapli-

raerito erravcrunl Si vero quidam sunl illuini- Q ciorumque corda Y u l n e r e t , adulieralorum eis injl-
nali, magis vcro eliam docloribus connumerali, qui 
similibus morbis nescio quomodo delenli sunl, quid 
aliud eis aliquis acclamei, quam boc quod a Deo 
diclum esl per unum sanclorum propbelarum : 
c Quod laqueus facii eslis spcculae in visiiaiione, 
et sicul relia extensa in siatuniine, quam qui ve-
nanlur, conGxerunl M ? > Qui enim quamplurimam 
uliliialeni subjeclis magis facere debenl, isii fue-
runt et laqueus, et reie, el scandali occasio, et pc-
laurum inrerni. Ει isla dico rairalus valde, el v i -
dere non poiens ad quid respicit inicnlio adversa-
r i i . Nam confessus est quidein evidenier, quod per 
Filium locuius esl nobis Deus et Paier : esse vero 

ciens inlellecluum semina, Uinc requiescere non 
6ioe damno cri l eis qui populis praesidenl, merce-
dem vcro habebunt et lucrum, si resislanl. Ergo 
qaoniam in bis libris sive memorati Yiri conscri-
plis qwae modo noniinavirous, invenla sunl quxdam 
uliima3 impietaiis plena, quomodo eral consequens 
velle taccre? Dividit enim individuum Cbrislum et 
pro uno Filio dualilatem colit a Yeritale exciden-
lem, et quasi falsis nominibus coloratam. Nam 
Deum Yerbum, qui ex Deo Paire est, bomiuem YO-
cari dicit, non lamen el boc factum esse secundiim 
verilatcm; hominem vero eum qui ex Maria est, 
sicut dicit, quem et carnero asluie nobis nominai 
in muhis locis Deum quidem dicit et Filium Dei, islum dicit assumplum boraiuem, nullam habenle 

Deo Yerbo ad boc dictum comniunionem. Quomodo Ο non autem boc esse secundum veritaiero. 
igilur non omnibus manifesla cst adversus beaiura 
Paulum calumnia, magis vero ipsms verilaiis accu-
salio? nec enim sic inlellexit Spirilum sancium 
babens Apostolus. Ilerum vero derivat dogmatum 
rectitudinein ad suam placenliam adversarius. 

Vi.Ex iecundo tibro Cyrilli episcopi Atexandria*, de 
eo quod unut esl Christu$, conira Theodorum. 

Quod tamen voluil impius Ncsiorius dogmala 

13. Sanctus Cyrillu* (1) in secundo libro adxertu* 
Theodorum, qui incipil : c Ji qui sacrum puro in-
telleclus oculo librum tcrulali sunl (2). > 

Discipulis aiebal: c Neminem in lerra magislrum 
appelleiis; unus est enim doclor vesler Cbrislus , k . > 
Dum ila apostolos bortabalur, baud cerle deilaleni 
a visibili corpore separabat; neque ipse Cbrislus se* 
met ab anima et carne divisum reputabai. Sic ergo 

*THebr. i f l t 2 . 
β β I Thess. v, 2 1 , 2 2 . 

1 ibid. Rom. 
" M a l t b . xxm, 10. 

5. Isa. x u i , 18. 5 1 I I Cor. iv, 4. "Osee ν, 1. 

{\) Iternm ex Bibliotheca Maii, t. I I , p. 455. primus reapse conlra Diodorum erat, duo reliqoi 
(2) Ergo ex tribus illis libris, quos veu-res dicunt conlra Tbeodorum, ut ex ipsorum initiis coosui. 

a Cyrillo scripios contia Diodorum ac Theudorum, 
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cum Deus eseet et homo, nempe visibili (orma ser- Α cla est. Sic Dominus dum in Virginis uiero esset. 
•ue, intelleciuali notilia Dominus, deitatis excelsi-
iatem sub humili huraanitatis sensu celabai: vicis-
simque visibilis curporis humililalem, divinitalis 
efficacia exlollebat. 

/oANNIS CiESARIENSIS ADN0TAT1O. 

Locus suprascriptus a Cyrillo conlra Theodori 
doctrinam productus, auctorero babel Tbeopbilum 
Ataxandrintim episcopum. 

Cyrillus in alia sententia ejusdem libri conlra 
Theodori doctrinam; quse parlicula ex&lat in prima 
epistola Gregorii Nazianzeni ad Gledonlum. /nci-
pit fragmentum : Ne honr.nes isli alios decipiant. 
Desinit : Tolus boino in peccatum Japsus refin-
galur. 

14. Idem Cyrillus in eodem libro. 

aique ad illius substantiam adbuc altineret, bonore 
Fili l carebai. Gum aulem conformatus est, templum-
que DeiYerbi effectus recepio Unigenito, honorem 
nominis adeplus est;ex quo i l l i gloria accessil (1). 

18. Idem Cyrillu$ eontra Diodori tcriptum. 

Prseclarissime! Aio, verba quae nemo docuit, sed 
a 16 publice pronnniiantur, gravissimis sordibus in-
quinari. Sancla illa caro, qua3 Mariae fuit, jam inde 
a primo concepius moraenlo, sive in uiero exsisten-
tia», sancta fuit, utpote Gbrisli corpus : nemoque 
vel tenuem concedit temporis fuisse ariiculum, quo 
ilia communis caclerisque carnibns similis fueril, ut 
a te dictum est, et non potkis Verbi caro. 

Cum Unigenilus se incarnaverit, qui vila sua- ® Ex SEVERI ANTIOCHENI APOLOGIA PRO OPERE SCO QUOD 
INSCRIBITUR Philaletlie$, IN CODICE VAT. SYR. pie naiura esl, regresea est ad vitam naiura bomi-

nis. Ipse vero caput omnium est, ideoque vivificans 
illud Palris Verbum carnera sibi propriam ascivit 
quse in roorlis mancipio erat, ul dum eam morli 
corruptelaeque superiorem efficeret, idem nobis do-
«um imperliretur. Aique ut in mortis poteslatem 
Adami causa incidimus» iia per Gbrislum a moriis 
saevitia liberati, denuo teodimus ad immorlalitaiem. 

15. Idem Cyrillus in tertio conlra Theodorum Mop-
suestice episcopum libro, qui incipil: « Nustra for-
tUan verba dura luni. ι 

Audi nos itaque alque intellige, ο homo, myslerii 
profunditatem, quod cum sacrorum librorura ortbo-

19. Idem Cyrillus advertus Diodoxum. 

Sicuti etiam idem Yerbum, de Patris subslanlia 
genitum, Abrabami semen in carne apprehendii, 
idque per dispensationis myslerium, sine propriu» 
substantiae deirimento. Etenim cum esset naiura 
Deus, verus quoque bominis Filius factos est : ct 
qui Filius Patri Deo est, non est ilH exlraneus, ne-
que falsum Filii nomen ge r i l : elenim reapse ex il!o 
natus est ineffabili arcanoque raodo, quanquam non-
nisi in carne post adunationem cognoscalur. Tu ergo 
dum ejus taniummodo transmutalionem admittis in 
carnem inanimem intellecluque carentem, unicum 

doxia scopoque conseotit. Deilas a carne, id esi hu- G Ulum in duos dividie filios, verilatem hanc quod 
mana nalura, differi secundum utriusque propriam 
raiionem. Secus quomodo nobis similis evasisset, 
qoandoquidem Dei Verbum in suo prorsus stalu per-
mansil? Verum si carni ejus inseparabilem aduna-
lionem atlribuas, neque eam sua veste spolies, uni-
cum lunc Filium adorabis Patri consubstanlialem 
divinilale, nobis ilem consubsianlialem bumanilaie. 
Porro qui ila opinari deccrnunt, eis Gbrislus luwea 
suppedilat ad suimet myslerium cognoscendum. 

16. ldem Cyrillus in eodem libro. 
Bominis qux in Ghrislo est nalura, bonoratur 

sane ac sanclificatur; \erumtamen quatenus Deus 
est, baplismo non indigebal, neque Spiritus sancli 
dono, quandoquidem ipsum Spiriium idem donat. 

Ex INEDITO Philalelhe SEVERI ΑΝΤΙΟΟΠΕΝΙ IN CODICE 
SYRIACO YATICANO. 

17. Diodorus Tarsi episcopus impii Nestorii magister 
[ita scripsii]. 

Gum adbuc Mariae esset caru illa, necdum assum-
pla, lerrena erat, neque ullalenus a caeleris carni-
bus differebat; sed in nativitaie demum bonore au-

unus sit Filius impie respueos. 

Ex EADEM SEVERI ANTIOCHEM APOLOGIA IM EODEM 
COOICE. 

20. Idem Cyrillus advertut Diodorum. 
Saepe jam dixinius, quo tempore capitulorum om-

nium apologiam quodammodo fecimus (2), non pro-
pterea quod nature ad adunaiionem accesseruut, 
idcirco dualitatem (in Gbristo) esse admiilendam. 
Etenim sicuthomo, quamvis ex anima rationali et 
corpore compositus, unus esi neque in duo dividi-
lur, idque tolum dicilur animal rationalc ac mor-
lale, quanquaiD reapse una in parte mortale, in alia 
raiionale; sic eiiam Emmanuel, cum sil unus, di-

D Yinltate cl bumanitaie consians, quarum per se uira-
que perfecta est, idem Deus esl ei bomo, mortalis 
et immorlalis, temporalis et prior omnibus sa3culis, 
palpabilis el impalpabilis, visibilis et invisibilis. Nam 
si ille natura sua imniortalis, nibil sumpsisset a 
mortali nalura, id est Abrahamt semine, baud nos 
equidem renovati essemus aique ad immorlalilalein 
crecti; vanaque noslra fides forel, el iu peccalis 
noslris adbuc jaccrcmus. 

(1) Vides pulam baeresiin Neslorianam, quam in 
sequeme fragmenlo relundit Cyrillus. 

(2) lniellige apologtam conlra orieni.ales episco-
pos. Sed lamen de capiiulis quoque Tbeodori ac 
Diodori a se refulalis luquiiur Cyrillus in epislola 
ad Acacium Melilenensem episcopum (ep. 40) : In-

PATROU GR. LX.XYJ. 

speclis Theodori ac Diodori libris, quos scripserunt 
non de incarnatione Unigenili, sed magis contra in-
curnalionem, posui aliquaex capilulis, et quo potui 
modo coniradixi eit, declarans abominatione prorsus 
plenam esse senlenliam ipsorum. 

46 
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Ex QIMSSTKMIBUS SEVERI AHTIOCHENI CUM HARETICIS, Α imperfeclue, peccaio carere neqnil: elenim qul uoa 
in parte sanctus credilor, in alia inflrmus patatar. IN ALIO COD. S T R . V A T 

21. Idem Cyritlut adversus Diodorum. 
Sanclum enim est ac sine peccato corpus Chrisii 

Rei Servalorisque nostri : et qood quidem ad cuU 
pam attmet, jam inde a primo incarnationis ino-
menlo uicorfuplibile fui l , atque in ea quatilale non 
est ei ulla nobiscum communio vel similitudo : c i -
enim alia quavis re nobis est similis pr«lerquaro 
culpa. Caeieroqui eamdem carnem eumdemque san-
guinem ul i nos parlicipavit, u l ait Aposlolus M . Ο mi 
reverende qui stulla ac lurpissima verba effulis; sa-
crum quidem corpus Ulud de Maria sumpium, i n -
firmitali eral obnoxium, sed taroen jatn inde ab ejus 
concrelionis initio, ei in utero subsisientiae, sancium 
ulique gemper fu i l , quia Ghrisli corpus erat, nul-
lumque temporis iuieryallum fuit, quo illud non 
possederiu Porro simplex, ul ais, eet, caeleris car-
nibus comparaluro. 

22. IDEM CTRILLUS APUD SEVERI APOLOCETICDM CONTRA 
JULIANUM H A L I C A R N A S S E N S E M , IN COOtCE SYR. VAT. 

Pariicipavit igitur seque ac nos carnem et san-
guinem, ut in carne sua deroonium oppugnaret, 
eoque profligaio, mortalia noeira corpora ad imroor-
lalitalera iransferret, jugoque legis subiraheret, qu« 
adversui menbra caruis praevaluerat. Haud aliier 
•itam moriemque imer se praelio commiuere poie-
ral , nisi morlali oorpore usus fuissel, neqne cupi-
diiatum nostrarum slimulum obludissei, nisi de fi-
gmenlo Ddslro corptts sumpsieset. 

Ex UBR18 SEVERI ADVERCUS JULIANUM HALIC. IN CO-
DICE STR. V A T . 

23. Idem Cyrillus advenut Diodorum. 

Haec esl, ο noster godalis, naiurae bunianse deil-
nii io, qua? dicitur subslanlia animalis, ralionalis 
aique mortalis. 

24. Jdem Cyrillns advertut Theodorum. 

flle aulem ore suo dilalalo, et laxalis blagpbe-
mia? habenis, dixil Chrigii imperfeclam aanctilatera 
fnisse, neque ejus culmen altigisse antequam Spi-
ritus sanctue sub columbae specie in eum descen-
disseU Quidnl autem perfeclus erat? Gerte qui est 

Alioqui quinam isie defeeius erat, quera ei Spirhus 
sancius supplevil, u l altera qnoque pars perfeeu 
evaderet, aique diaboli impetum frangeret, o! ad* 
versarius asseril? Porro non sanclua Uniummodo, 
et quidem perfectissime erat, verum eiiatn plena 
poleniia is praediius eral, qui dolores atque omne 
genus inflrmilaiis sanabai. — Goni Deus suapte na~ 
lura esset, verusque Rei Patris Filius, humanam 
formara sibi induit, suam faeiens carnem iliamquam 
de sancla Virgine sumpsit, quae profecto caro Dei 
est, et poteslate divtna pollens. Idcirco Cbrielus ?i« 
viflcans quoque fu i l , et infirmilatum sanator mor-
lisque desiruclor. 

B 25. ldem Cyrillus adversut Diodorum. 

Audes eliam herilibns forrais illura induere, qui, 
ut ais, bomo est de Maria, el qui inilio a nobis nul-
laienus diversus erai aot euperior, sed poslea mullo 
Cv>namine Fil i i nomen gloriamque dWinam prome-
riius est, posiea quam scilicel de ventre exierat 
Igitur duo, le censenle, sunl filii; noYasqoe Dew 
est Christus, qui a Deo supernaiurali honore affe-
ctus esi, magis aliquanto quam reliquae creatur*; 
ul cum simplici homine adorelur is qui lapsa lem* 
poris, nec nisi sub finem gloriain possedit, raetus-
que est Trinitalis complemeniurn, nalura a^qoalis. 

26. Jdem Cyrillus advertus Diodorum. 

Namque ut passtis dolores in earne, nihifominns 
^ in suae deiialis nalura impas9ibilis mansil: sie aie, 

ei dum cresceret, perfeclam onmino foisse. Ει eam 
sapieniia aiigeri credebatur, lonc ipse redandam 
sapieniise fons erai, a quo caeteri omoes tapieoUam 
bauriunl. 

27. 

B . Cyritli Alexandria* ex 
opere conlra Diodo-
rum. 

Sed, ο sapiens, inquam 
ego, anima quidem el 
corpus ad hominis origi-
nem pertinenl, neque al-
terutrum pmecedit. 

Τοΰ μακαρίου ΚυρΙΛ-
Λον 'ΑΛεξατδρείας έ* 
του χατά Αιοδώρου. 

Άλλ', ώ σοφέ, φαίην 
αν, ψυχή μέν καΛ σώμα 
πρδς άνθρωπου γένεσιν 
κα\ ούκ άν προανίσχει Οα-
τέρου θάτερον. 

I V . 

D Τοΰ αγίου ΚυρίΛΛου έχ τώτ χατά Πνευματομά· 
χωτ άττφΡητιχωτ Λόγων (2). 

ΕΧ OPERE ADVERSUS PNEUMATOMACHOS (1). 

Sancli Cyritti εχ anlirrheticit termonibus contra 
Pneumatomachoi. 

DigUura Del solel Scriplura appellare Spirilura Δάκτυλον θεού καλείν οίδε Γραφή τδ Πνεύμα τδ 
sanctum, siculi Chrietus dixit : ι 8 i ego in digilo άγιον, καθώς κα\ δ Χριστδς εΓρηκβν ι Εί δέ έν τφ 
[>t\ ejicio daemonia" ; · id quod alius evangelista,dn δακτύλφ θεού έκβάλλω τά δαιμόνια-1 δπερ άλλος εύ-
Spiritu Dei» dicil. Sic item dexteram brachiumque αγγελιστής, c έν Πνεύματι θεού,ι ειπεν. Όμοίως βέ 

" Hebr. ιι, 14. ·· Lnc. χι, 20. " Malth. χιι, 28. 

(1) Εχ gynodo Byzaniina adveraus Pneumatoma-
cho* ap. Mai, Spicil. Rem. X, 40. 

21) Sancii Cyrilli sennones anlirrbeiicos laitdal 
v rxiuius pairiarcba Anliocbenus apud Pboiium 

cod. ccxxix, col. 793 fin. : Κύριλλος έν ταΤς άντι^-
όήσεσί φησι. Cxieroqiii conferendus esl id^tn Crnl-
lus Opp. t. V [nunc VIII] in Thetauro, p. 359. l ifm 
apud nos in eommentario ad Lacam x i , 20. 
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*ροσονομάζει δεξιάν κα\ βραχίονα τδν Υίδν, ώς τ δ , Α Filiwn appellal, ut est illutl 
f "Έσωσεν αύτδν ή δεξιά αυτού, καί ύ βραχίων ύ 
δγίος αυτού, ι "Ωσπερ ούν δ βραχίων δμοούσιός έστιν 
ού έστι βραχίων, ούτως δ δάκτυλος ού έστι δάκτυλος. 
"Ομοούσιον άρα τ φ Πατρ\ κα\ τ φ Υίφ τδ Πνεύμα τδ 
δγιον. 

14^4 

Salvavii euro dex-
tera ejus, cl brachium sanctum ipsius M . » Sicut 
ergo brachium consubstanliale esi ei cujus esl bra-
cbiura, sic digilue ei cujus est digUus. Ergo Patri 
Filioque censubsiaululis est SpirildS sancius. 

F R A G M E N T A V A R I A (1). 

α'. KvplXXov παραγωγή χρήσεως Ίουλίου επι
σκόπου 'Ρώμης. 4 

Ό δέ κα\ Γδια γινώσκων, κα\ τήν Ενωσιν φυλάτ-
των , ούτε τάς φύσεις ψεύσεται, ούτε τήν ένωσιν 
αγνοήσει. 

β'. Κυρίλλου παραγωγή χρήσεως "Αμβροσίου. 
Φυλάξωμεν τήν διαφοράν τής θεότητος κα\ τής 

σαρκδς. Έν έκατέρα λαλεί δ τοΰ θεού Υίός· έκα
τέρα γάρ φύσις έν αύτφ έστι, 

γ*. Κυρίλλου έκ τής βίβλου τών χρήσεων (2). 
Κα\οί_μέν μίαν φύσιν πρδς άναίρεσιν τής προσ

ληφθεί σης έξ ημών ύπδ τού θεοΰ Λόγου τελείας άν-
θρωπδτητος έπι σωτηρία τών δλων έκδιδάσκουσιν. 
01 δέ δύο υποστάσεις, ήγουν φύσεις, κατά διαίρεσιν 
κα\ χωρισμδν έκπαιδεύουσιν, άλλ' ού καθ* ένωσιν 
τήν .κατ* ούσίαν, ώς τοϊς άγίοις δοκει Πατράσιν · ώς 
έκατέρους αυτών τής αληθείας διαμαρτάνειν. 

Μ Psal. xcvi^ 1. 

(1) Mai Β. Ν. ΡΡ. ι .1Ι. 
(2) Hic liber conlinens χρήσεις, id est senlerrtias, 

«eu leslimoma et auctoritaies t£x Cyrilli aliorumque, 

1. €yrilli referentit senlentiam J u / f t Rom<r tpucopi. 

Qui autem et proprieUtes agnoverit et uiiionem 
servaveril, neque naturas negabil, neque conjun-
ctionem ignorabit. 

{ 2. Cyrilli recitantis sententiam Ambrosii. 

Deilalis el carnis diflereniiam servemus. In mra-
que loquiiur Bei Filius; utraque cnim nalura ipsi 
inest. 

3. Cyrilli ex libro sentenHarum. 
Ει alii quidcm unam naluram docettt, Ua ut suin-

ptam ex nobis a Deo Verbo perfeclam nosirac saluiis 
causa bumantlalem perimant. Alii autem duas by-
postases, id esl naturas, cum divisione ac separa-
lione iradunl, non aulem secundum unionem sub-
gtantialem, ut Pairibus sanctU videlur. Uirique 
igitnr a veritate discedunu 

nt pme, operibus excerplas, ciiaiur ab Auasiasio 
Valicano, p. 36. 

V A R I J E L E € T I O N E S 

AD LIBROS CONTRA JULIANUM Α JOANNE AUBERTO E X VARHS CODICIBUS 

EXPRESSiE, 

C Col. SO^B 1. αυτήν deesl in nonnulHs codicibiis, 
i n R»'g. reperilur. Ibid. 13. γάρ τις τής dcesl in 
aliquibus, sed Regius babel. 

Col. 509 in litnbi. έν άΟέοις. Sacpe Chrisliani Jn-
liarium άθεον vocabanl; sed commemoralionedigna 
esi iuipriiiiis illa π α ^ η σ ί α qua Maris epihcopus 
CbalctMbm. iilum in reprebendil, τδν άσεβη κα
λών, τδν αποστάτη ν, και άθεον. Socr. lib. ιιι, c. 10; 
Sozom. lib. v, c. 4. Ibid. Α 12. τή καρδία. Reg. 
codex τήν καρδίαν. 

Col. 512 Α 12. έφιστάσι τφ βίφ. ha reg. codex; 
al i i , τού βίου. Ibid. D ult. Πρωταγόρας, al. Πυθαγό
ρας [el sic legil Spanbem.]. 

Col. 513 1) 0. ούκ είσάπαν. In al. cod. εί και μή 
είσάπαν. 

Col. 516 Α 10. κα\ παρ' αυτή ίών. Apud Euseb. καί 
παραυτίκα μέν. Ibid. 12. έπειτε ύων. Euseb. Επειτα 
ών. Ibid. 14. έκδεχομένου. Euseb. έκδεκομένου. Ihid. 
15. δπη. Euseb. δκη. lbid. Β 2. άφίκετο. Ewseb. άπ-
ίκατο.1υ'^.κατάπλεω;.Ευ8β^ κaτάπλεoς.lbid. 5. φάρ
μακα ήν. Euseb. άλεξιφάρμακαή. Ibid. D 1. έν τήδε. 
Gorrigo ex Euseb. De pra'par. evany. έντ\ δέ. 10 d. 

5. είσθέοντας. Ιιι quibusdam cod. είσοισιμωθέοντας, 
in aliis, είσοίσει βωθέοντας. Apud Euseb. loco ci-
taio, θεοισι βωθέοντας, quaj vera tedio est. 

Col. 520 G 6. όγδοηκοστφ. Ih nonnullis codd. 
όγδόω. lbid. !) 6. γενέσθαι. ΑΙ. γνωρίζεσθαι. 

Col. 521 C 14. σημαίνουσι. ΑΙ. σημαίνοντες. 
Col. 524 C 6. ού μην δτι. ΑΙ. ού μήν έτι. Ibid. 

12. τά πολλά. ΑΙ. τά παλαιά. 
Col. 528 Α 4. έλκούσης. ΑΙ. έχούσης. Ibid. C 12. 

κεκληρωμένου. ΑΙ. κεκλημένου, ftielius, ιιι opinor. 
Col. 548 D 3. έστ\ κράσις. Forle έπίκρασις. 
Col. 549 D 7. έν ταίς. Jusiimis inariyr. Paramesi 

ad Grcecos, εΤς ταίς. Ibid. έτευξε. 8 Jusi. τέτευχε. 
Ibid. 14. κενάς. Apud Juslin. καλάς. 

Col. 557 Α 9. επικρατούντα. ΑΙ. έπικουροΰντα. 
Ibid. Β 5. συχνώς. ΑΙ. συνεχώς. 

Col. 566 Α 7. τφ δέοντι. Codex reg. τδ δέον τι. 
Ibid. Β 15. ύπαντήσωμεν. ΑΙ. ύπαντήσομεν. Ibid. 
C 1 : μοί. ΑΙ. έμοιγε. Ibid. D 6. τής Τιβεριάδος 
λίμνης. ΑΙ. τήν Τιβεριάδα λίμνην. 

ΟοΙ. 561 C 10. έπενεγκεϊν. ΑΙ. ένεγκεΐν. 
Col. 564 Α 12. ανθρώπους. ΑΙ. απλώς. lbid. Β 11. 
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ού γάρ τοι ούτω πολεμιωτάτω χρησόμεθα δικαστή. 
ΑΙ. οδ γάρ τοϊς ούτω πολεμιωτάτοις χρησ. δικασταΐς. 
Ibid. Ι> 6. διακυροΓς. ΑΙ. διακυρούν. Ibid. 11. κατ· 
αγορεύσας, ΑΙ. καταγορεύων. 

Col. 565 D 4. έν τούτοις παρατιθέναι. ΑΙ. διιέναι. 
Col. 568 Α 15. αγαπάς. ΑΙ. ήγάπας. 
Col. 569 Α 4. εΓη μεστή. ΑΙ. είεν μεσταί. Sic 

paulo post, θαυμάζεται, al. θαυμάζονται. Ibid. 7. 
άθεοτήτα. ΑΙ. θεότητα. Ibid. Β 2. παριστασι. ΑΙ. 
περιστάσι el περιΐστησι. Ibid. 10. είσφρήσαιτο. ΑΙ. 
είσφρήσαντο. Ibid. C 6. καθ 1 ήμων. In exemplari 
nostro, καθ1 ημάς. Ibid. 7. λίαν. ln exempl. nosiro 
viliose scriptum erat κα\ λείας. lbicJ. 8. συγγραφής. 
In exempl. γραφής. Ibid. 14. άξιάκουστον. ΑΙ. άξιο-
βαύμαστον. lbid. D ult. φυσικών. ΑΙ. φυσικής. 

Col. 572 Α 11. τδ πάν κα\ τδ δλον. ΑΙ. άπαν κα\ 
τδ δλον, κα\ πρδς τδν κόσμον. Ιιι noslro exempl. τδν 
κόσμον κα\ προς τδ δλον. Ibid. 12. τδ άπειρον. Se-
cuti snmus edil. Plu(.; nam in exempl. nostroscri-
pluin erat τώ άπείρψ. Ibid. Β 3. είναι σφαιροειδεΤς 
τούς κόσμους, ένδέχεσθαι δέ κα\ έτέροις σχηματι-
σμοΤς κεχρήσθαι. ΑΙ. σφαιροειδή τδν κόσμον, δύ
νασθαι δέ κα\ έτέροις κεχρήσθαι σχήμασιν. Ibid. D 1. 
περαίνεται. Plular. ed. babet κηραίνεται, id esl 
niulaniur. Ibid. D 10. λέγουσιν. Ιιι exempl. nostro 
λέγοντες. 

Col. 575 Α 1. έμψυχώσθαι. ΑΙ. έψυχώσθαι. Ιιι no-
Mro cxempl. εύψυχώσθαι. Ibid. Β 5. όμολογεϊ. ΑΙ. 
έτυμολογεϊ. Ibid. C 15. κα\ δλου. In exempl. noslro 
καθόλου. Ibid. D 4. αυτού. ΑΙ. αυτός. Ibid. 10. τού 
κατά μηδένα διαπταισαι τρόπον· In exempl. noslro, 
αυτού κατά αηδένα διαπαισα; τρόπον. 

Col. 576 Α 6. τά τού Πλάτωνος. In exempl. ηο-
stro, τήν Πλάτωνος φωνήν. lbid. Β 8. στερέωμα έν 
μέσω τού ύδατος. ΑΙ. καί έστω διαχωρίζον άνάμεσον 
ΰδατος και ύδατος. V. C. ibid. C 8. δ δέ ουδέν είπεν 
ώς περ\ γεγονότων δλως, καίτοι πολλάκις μνησθείς. 
V. G. περί γεγονότων αυτών έπιανησθε\ς πρδς τού
τοις. Ibid. 12. σωμάτων. Ita legisse videtur CEcoI. 
Ιιι noslro exemplari, σκηνωμάτων. Ibid. D 5. τήν 
μέν ύγοάν κα\ ξηράν ούσίαν. Ita legisse videlur 
iEcoI. Ιιι exempl. nosUo τήν μέν ύγράν ξηράν ου
σίας. Ibid. 7. βουλομένοις. ΑΙ. έλομένοις. Ibid. 14. 
κτίσιν. OEcoI. legisse videlur τίσιν. 

Col. 577 Α 2. άφοδος. ΑΙ. έφοδος, lbid. 15. τδν 
τών τηνικάδε νούν. In exempl. nostro τών τδ τηνι
κάδε τον νούν. lbid. Β 5. λελατρεύκασι. Forte καί 
λελατρευκότες. Ibid. G 9. σοφούντος θεού τίς δ άκροα-
σόμενος ήν. ΑΙ. σοφοΰν άν ήν δ άκροώμενος. 

Col. 580 Α 15. τήν ύπόγειον ένεχθέντα. Plul. cd. 
τήν ύπόγειον φοράν. Ibid. Β 5. έννοιαν. Plul. ed. ού
σίαν. Ibid. 11. φής. In exempl. noslro φύσιν. lbid. 
G 9. προθυμία. ΑΙ. προμυθία, Ibid. 10. πεπιστεύ-
καμεν. ΑΙ. πεπιστεύκασιν. 

Gol. 581 Α 9. Είδη Forle έδη. Ibid. D4. συρφε
τούς. ΑΙ. συρφετόν. lbid. 8. αίτιάται. ΑΙ. αίτι$. 

Gol. 584 Α 5. κελαδεινήν, τουτέστι. In al. cod. κε-
λαδηνήν, Ποσειδώνα δέ τήν ύγράν ούσίαν. Ibid. Β 2. 
τψ αΐόίψ τδ ούκ βν ποτε, άε\ δντι τδ έν καιρφ. Ιη ηο-
slro exempl. scriptum erat, τ φ άεί δντι τδ ούκ δν 
ποτε, τφ έν και. ibid. 8. δτι vacal. Ibid. G 3. ύπερ-
ανέστηκε. In nostro exempl. ύπερανεστήξει. 

Gol. 585 Β 7. κτίσμασι. ln exempl. nostro κτί-
σματι. Ibid. D 11. ζήσεις, [η nosiro exempl. χρή
σεις. 

Gol. 588 Α 6. άπδ τού είς. Eugub. De perenui 
philosopliia bunc locum rcferens, scribit, άπδ τού 
νού είς. Ibid. 10. έστήριξεν. Leg. έστηρίζετο. Ibid. 
Β 2. πόθεν άνεφάνη; έφάνη. Ιιι al. COd., πόθεν άν-
εφάνη ό μέγας ούτος ήλιος; κα\ είπεν, "Οσιρι* έφάνη. 
Ibid. 10. άκρατον. ΑΙ. άκρότατον. 

Col. 589 Β 15. δημηγορίας. In nostro cod. δη
μιουργίας, scd melius δημηγορίας, concionem. Ibiil. 
G 2. έργων. Subjuugilur apud Plat. & δι1 έμού γε-
νόαενα. Ibid. D 6. εθελοντών. In noslro exeiupl. 
έλΟόντων. 

Gol. 592. Β 8. πεπλασμένην. In exempl. nosiro 
πέπλα νη μένην. 

Col. 593 C 13. αίσθητόν deeral fn nostro exempl. 
illudqoe ex Porphyrii edit. adjecimus. Ibid. D 3. με-
μιασμένος. Ed. Porph. μεμολυσμένος. Ibid. D 6. 
άγωγήν. Porphyr. ed. άναγωγήν. Ibid. 7. ύμνο ν ou-
σαν Porpbyr. ed. ln noslro exemplari, υμνούσαν. 
Ibid. 8. άπαθεία. Porpb. ed. άπαθει. 

Col. 596 Α 6.'διηκουσης. In exeropl. noslro δοκού-
σης. 

Col. 597 Α 2. ώς έφην, μεγαλοπρεπούς, ενέργεια 
τε κα*ι δύναμις. ΑΙ. ενέργεια τεκα\ δύναμις μεγαλο
πρεπής, ώς έφην. Ibid. 5. κατασύρουσι. ΑΙ. κατασυ-
ροντες. Ibid. 6. δωρούνται. ΑΙ. δω ρου μενοι. Ibid. 
Β 11. Συνδεθέντας. OEcol. legisse videlur συντεθέν-
τας. Ibid. D 10. έν έστι llerm. ed. ln exempl. no-
etro scriplum eral ένεστι. Ibid. 13. δ τ ι . Herm. ed. 
όποιον. Ibid. 15. περιάψαι. ln exempl. nosiro περι-
γράψαι. 

Col. 600. Α 7. οί γεννήσαντες. Herm. ed. δ ποιη
τής γεγέννηκεν. Ibid. U . ταύτα. Eugub. De pe-
renni pnil.9 lib. ν ,αύτά. Ibid. 14. δεινότατο ν. Eugiib. 
καινότατον. Ibid. Β 3. πρδς δέ τψ μηδέ είναι. ΑΙ. 
πρδς δέ τψ μή είδέναι. lbid. paulo aliler legunlur 
quae suhjecla sunt, apud Eugub. loco ciiato. 

Col t 601 Α 11. κα\ val μά Δία. ΑΙ. κα\ μήν και. 
Ibid. Β 9. αίσθητά. In noslro exempl. επιστητά. 

Gol. 604 G 6. συννεύσαι. In exempl. noslro συν-
νεύεται. 

Col. 605 Α 2. έργάσασθαι τών. ΑΙ. έργάσασθαί τι 
τών. Jbid. 6. προσκαθίστησιν. In exempl. nosiro 
προκαθίστησιν. Ibid. 7. ΙσουργεΤν. Exempl. noslrum 
ίερουγείν. Ibid. D 1. καθηγηταΤς. Exempl. nostruui 
μαθηταίς. Ibid. 6. καλεΐν. Fort. καλείς. 

Gol. 608 Β 10. έπ* αύτάς. Emend., cum scriptnm 
esset έπ* αυτόν. Ibid. G 12. κατασημαίνοι άν. ΑΙ. 
κατασημήνειεν άν. Ibid. D 10. κα*ι κινήσεις. Adde 
κα\ αί κατά τόπους κιν. Ua enim in exeuipl. nostro 
quanquam vitiose έκατατόπος. 

Col. 609 Α 2. άποφήνας. ΑΙ. άποφήναντα. Ibid. 
Β 2. έκμελή. ΑΙ. εμμελή. Ibid. 6. ύπομείνας. ΑΙ. 
υπομένει. 

Col. 613 Α 5. είρη μένων. ΑΙ. εύρημένων. 
Col. 616 Α 10. Tolus iste locus ab his verbis, βού

λει δή ούν ώ τάν, etc, usquead illa col. 620 C 12. 
άναπείσασα τδν Αδάμ, deesl in nonnullis codicibus. 

Gol. 617 Α 13. μέλεται. Edil. Plat. μέλει. Ibid. 
15. άλλαχόθεν. Ed. Pl. άλλοθέν τοι αυτούς. Ibid. Β 5. 
οίοι. Emciid. ex ed. Pl. cum in exempl. nosiro le-
gerelur ή ού. Ibid. 4. άγαναίνειν. Ed. Pl. άγανήσι. 
IbicL παράγεσθαι. Ιιι exempl. noslro παραγενέσθαι. 
lbid. Β 15. κακουργότατα. OEcol. legisse videiur xa-
κουργοτάτους. Ibid. C 2. έπ ' αυτή. Scriplum eral 
in exempl. noslro έπ* αυτήν. lbid. 5. παρά Θεού. 
Scriplum in exempl. περί. Ibid. D 8. έθελουσίοις. 
ΑΙ. έλευθέραις. 

Col. 620 Β 8. αυτής. Ι ^ . α ύ τ ή . Ibid. 10. τήν πρδς 
τδ θήλυ. Deest hic aliquod vocabuluin. lbid. G 10. 
γάρ τοι. ln exempl. nosiro γάρ τι . 

Gol. 621 Α 6. δθεν. ΑΙ. δταν. Ibid. 8. δεδωκότος. 
F. δεδωκότα. Ibid. Β 2. είς αρετής έλευθεριόττιτος 
κτήσιν είληχυίας. Leg. είς έλευ. κτησιν άρετης είληχ. 
lbid. 15. ισχνού. ΑΙ. ισχυρού, reciius Ισχνού. IbiU. 
G 5. θείας, bic legil GEcuI. Ιιι exeuipl. nosiro, αλη
θείας, lbid. D 5. έφ* δτιούν. In exeuipl. nostro, έφ* 
δτωούν. 

Gol. 623 C 6. προτρέποντες. In excuipl. nosiro, 
περιτρέποντες. Ibid. 0,5. εύθυμίαις. Leg. εύΟηνίαις. 

ΟυΙ. 625 Α 5. άποσαλεύσαι τών παίδων For. άπο-
σαλεύσαι τούς παϊδας. lbid. Β 7. πείσει. ΑΙ. ήσει. 
lbid. G 6. ούκ άνευ θείας emend. curo in exempl. 
noslro viiiose scripiuin esset ούκ άν ευθείας. Uiid. 
D 1. δφθαλμοίς. ln cxeinpl. noslro scripiuui erai iv 
ψαλμοίς. 

Gol, 6-29 D 11. προσεποίσω. In exempl. noslro 
viliose προσεποιήσω. 
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Col. 631 Α 6. ευσεβές δε el κα\ μεθήσει. In exempl. 

noslro, ευσεβές δέ είναι μέθεισι. 
Col. 653 R 6. προσφωνήσαι δοκεΤν. Emend. ex al. 

ced. In nostro exernpl. προσδοκήσαι φωνείν. 
Col. 645. D 5. άριστα τε. Ita OEc. legisse vide-

tur. In exempl. uostro, αόριστα τε. 
Col. 661 D 12. να\ κα\ εθνών deest in nonnullis 

cod. 
Col. 663 C 1. τδν δέ θεσπέσιον Παύλον απατεώνα 

ειπών. ln al. cod. γόητα δέ κα\ είς λήξιν τού παντδς 
ήκοντα κακού τδν Παύλον είπών. 

Col. 672 D 8. άναμεστώσειαν. Ιιι noslro exempl. 
e\ al. cod. scripium erat mendose άναμευτώσειαν. 
l l i id . l in. penult. δεδειγαένους al. δεδεγμένους. 

Col. 676 Α 7. είναι. Ιιι exeuipl. nosiro scripluni 
eral ήν. 

Col. 681 C 14. άγέλαι. In exempl. nostro άγεται. 
Col. 684 Β 7. καταβιβάζεσθαι. ΑΙ. cod. καταβΐά-

ζεσθαι. 
Gol. 685 Β 10. τής. ln exempl. noslro, τούς. lbid. 

C 5. δορυφορίας, L . δωροφορίας. 
Col. 688 Α 15. διενείματο. Alilerlegil OEcol. ver-

l i l enim, terruerunl. lbid. Β 1. άπάσης. OEcol. lc-
gisse videtur άπάσης αρετής. Nos ejus versionem 
seculi vertimus, ab omui virtuie. lbid. 3. καί Κύ
ριος, lo exempl. nostro κα\ θεός. OEcoI. legerat 
κα\ Κύριος. 

Gol. 692 G 15. άφικνουμένοις. In exempl. noslro 
άδικουμένοις viliose. Quod ex sequenlibtis verbis 
inauifeslum esl, τοίς κατορθούν έθέλουσι τήν άρε
τήν. Adde quod buic conjectune cum (JEcol. ver-
sione convenit. 

Gol. 693 D 5. ούπω emend. cum io exempl. no-
slro legclur ούτω. 

Gol. 696 Α 12. Gyrill Gomm. in lsa. ad illa verba 
cnp. 54. κα\ διαθήσομαι ύμιν διαθήκην αίώνιον, eo-
dom sensu, κα\ παλαιωθείσης, inquii, τής αρχαίας 
εντολής ώς ούκ έχούσης τδ άμεμπτον. Ibid. C 6. δέ 
ουν. Scribe δή ούν. Ibid. 14. ανθίστανται. ΑΙ. άντ-
ανίστανται. Ibid. D 13. Pausait. ίιι Messeuiacis 
sacriGcia illa έκατομφόνια nomiital. 

CoL 701 C 14. νομίμοις. ΑΙ. νόμοις. 
Col. 705 Β 10. Diogen. Lael. iu i i . lib. i . Ibid. G 

10. εκείνων. Forl. εκείνου. 
Gol. 709 Α 9. άποβράττοντα. OEcol. sennomim 

paleas convcrreniem. l»id. C 9. άμήχανον δε κα\ έτέ
ρως τήν παναλκή θεού χείρα διαδράναί τινας, εί κο
λ ά ζ ε ι τούς άλιτηρίους ελοιτο. (JEcol. impossibileest 
Dei manum iufamari quia punire quosdam vull. 

Col. 712 C 5. μήτι. ln exeinpl. nosiro scri|>lum 
eral. μήτε. Ibid. 4. άπεργασάμενοι. ΑΙ. κατεργα-
σάμενοι. 

Col. 713 Α 9. κα\ ουδέν. ΑΙ. ούδ1 άν. 
Col. 716 Α 9. αυτόν. In exempl. noslro αυτών. 
Col. 717 Β 13. δτι καί. ln cxempl. nosiro δτι δέ. 

lbid. C 12. έλάττονας. Ιιι al. cod. έλαττον. 
Col. 720 Β 9. διδάςομεν. ΑΙ. διαδείξομεν. 
Col. 721 Α 2. ούδε ή χώρα τψ πώς έχειν πρδς τά 

ουράνια θέσεως συμπράττει. For. ουδέ ή χώρας τψ 
πώς έχ. προς τάοΰρά. Οέσις συμπράττει. Ibid. Β 6. 
διαφορότητα. Euiund. pro δ'.αφορ^τατα. Dixil enim 
Plalo διαφορ'δτης pro διαφορά, lbid. 8. έΟελονταί. 
ΑΙ. έθελοντί. Ibid. Ο 5. άποκομίζειν. ΑΙ. κατακομί-
ζειν. Ibid. ul l . θελήμασι. ΑΙ. Οέλουσι. 

Gol. 724 Β 5. γεγονέναι μαρτυρεί. Aug. Eugub. 
de perenni pbilosupbia lib. i , cap. 18. γεγονότας, 
μαρτυρίοις πιστωσαμένοις τας δόξας ταύτας παλαιάς 
είναι τοίς αυτού τού Πλάτωνος γράμμασι. lbid. 8. 
έπ ' αυτό. Ιιι excmpl. noslro scriplum erat έπ 1 αύτώ. 
Ibid. I) 2 Si ergo ad linguarum cuiifusiouem, eic. 
Aliier QEcol. Si igiiur ad coiifusionem linguaruiu 
non Doininus solus, sed el i iqui cuin ipso descen-
ilunl, manifeslum quod ad coufusioneiu inorum non 
ipse solus, sed el qui cuni ipso linguas coufuderunl 
mcriio coasbumuntur ui bujus dislautiue sinl au-
ciores. 

Gol. 728 D 12. τήν. Forle κατά τήν. 

Col. 736 C 4. αξίων. ΑΙ. άξιων/ 
Col. 737 ult. άμελέστατον. ΑΙ. άκαλλέστατον. 
Gol. 740 Β 1. άσεβη. Fort. αμιγή vel άσινή. Ibid. 

12. προσνενεύκασι. Fort. προσνενενκατε. Ibid. C5. 
προσαναφαίνειν. Fort. προαναφαίνειν. Ibid. 6. εύ-
μορφον. Ιιι exempJ. nostro ένάφορμον. 

Col. 741 Β 3. ούτως. In al. cod. δντως rectius. 
Ibid. G 7. άνδμως. ln exempl. noslro έννόμως. 

Col. 744_ D 2. εί γάρ. In «xempl. noslro ού γάρ. 
Ibid. 7. τοΰ χάριν τδν υίδν τούτον. Iu al. cod. τοΰ 
χάριν αύτοΰ τδν νόθον υίδν τούτον. 

Col. 745 Α 13. άπονοστήσταντες. Forl. άποστή-
σαντες. Ibid. Β 9. τί δή τούτοις. OEcoI. legissc ?!-
dctur έπί τούτοις. 

Gol. 749 Α 9. κακύνει. Emend. pro κάκεϊνοι qnod 
cum GEcol. versione convenit. lbid. Β 4. Vocabulo 
Θεδς in nonnull. Codd. additur, καί μάλα είκότως. 
lbid. C 3. αύτοίς. ΑΙ. έν τοίς. lbid. 4. τακτικώς, 
lbid. ούχ έτέροις. Forl. κάν ούχ έτέρ. lbid. 10. άνα-
μνημονησαι. Fort. άμνημονήσαι. 

Col. 752 Β 3. δρα. For. άρα· tbid. G 3. άπάσης, 
For. αισχύνης. Ibid. D 1. τδ βραχύ. Fon. τδ τραχύ. 

Col. 753 Β 9. κα\ παροτρυνούσης έφ' έαυτήν τδν 
φιλάρετον νούν. OEcol. perperam ila ver l i t : El ad 
boc adhortarctur pia Proplieiae meng. 

Gol. 755 Β 9. εί γάρ. In exeiupl. nostro, ού γάρ. 
Ibid. Β 15. νόμιμον. Ibid. G 6. έπιπηδφ.Ιιι exempl. 
nostro scripium crat έπιποδ^. Ibid. άνόσιον. ΑΙ. 
άνισο*. 

Gol. 761 Α 12. ήμελημένψ. ln exempl. scripluin 
erat, εμμελή μένω. 

Gol. 763 Β 13. Idem babet nosier lib. i , de sa-
crosancla Trinit. lbid. D 6. δντα. ΑΙ. δντα Θεδν 
καί. 

Col. 768 Α 13. άγχιστρόφους. Forl. άντιστρόφοας. 
Ibid. Β 4. έπ 1 άλλους. Scrib. είς άλλους, ha Etirip. 
ed. Ibid. 8. εΓλε. Lib. cd. εΓλκε. Ibid. 10. K' ουδέν. 
ΑΙ. ούκ ο!δ\ Ibid. C 3. δτι πέπλασται. Deest bic 
vocabulumaliquod. Ibid.G 15. ήτιμασμένον. Eiuend. 
cum in exempl. nosiro legereiur, ετοιμασμένου, 
lbid. D 10. προθυμούμενος. In exempL προθύμου-
μένους. 

Gol. 769 Β 11. εύσθενείας κα\ αόλις. Dcest ali-
quod vocabulum OEcol. robore iureriores. Ibid. I>. 
G 9. τψ λόγψ κα\ ταίς θεωρίαις. Procl. de spliaera : 
οί δέ λοιποί κύκλοι, λόγψ είσ\ θεωρητοί. 

Gol. 772 Β 1. κατοιστρηθήναι. Euiend. cum ia 
exempl. noslro viliose legeretur καταστρηθείναι. 
lbid. C 3. προεστηκότες. Praisides, hoc est conser-
valores ac defensores. Quo sensu Gicero prsesidere 
dicil, ui cum ail Gdliam prajsidere coiniiiuui sa-
luti imperii. Ibid. G 13. γεωδαισίας. Ιιι exempl. no-
slro scripluin eral, γεωδίας. Ibid. D 6. καταστή-
σαντες. 

Gol. 773 Α 7. προσπειράσθαι. In excmpl. nostro 
scriplum eral προσεπειράσθαι. Ibid. D 11. τούτους 
ούν π'άντας, elc. Aliier bic locus apud Plalonem : 
τούτους ούν πάντας κα\ άλλους τοιούτων τινών μα
θηματικούς, κα\ τούς τών τεχνυδρίων, φιλοσόφους 
φήσομεν; ουδαμώς είπον, άλλ' ομοίους μέν φιλοσό
φους· τούς δέ αληθινούς, έφη, τίνας λέγεις; τούς τής 
αληθείας ήν δ' έγώ φιλοθεάμονας. 

Col. 77ϋ Α 9. τίνες ήσαν. ln exenipl. nostro v i -
tiosc scripiuin eral, τίνες άν Γσα. lbid. 11. μούνοι 
Χαλδαίοι. Bis ciiat boc oiaculuin Jusi. marlyr in 
paraiiieiico : ubi cxlera cousenliunt, nisi quod 
pag. 12, edil. Graecol. Paris. legit Θεδν άγνώς, post-
ea vero pag. 23, αύτδν, ul nosicr Cyrillus. Euseb. 
prxparai. Evangel. lib. ix, ipsuiu oraculum refert 
ex Porpbyrio, ubi pro αύτογένητον legit, αύτογέ-
νεθλον. Ibid. D 2. Posl κινηθήναι sequilur apud 
Xenopb. τοίς δ' ουδέν άν ποτε κινηθήναι. 

Gol. 777. Α 3. θαυμαστώς έ πεθύμησα. Apud Plat. 
θαυμαστώς ώς. Ibid. 4. ήν δή καλούσι. sic ed. Plal. 
in excmplari noslro, τήν κλήσιν. Ibid. 2. πρώτον 
άρα. Edil. Plai. πρώτον τά τοιάδε. Ibid. 10. ήδη 
eUil. Plaio. δή. lbid. συντρίφεται. iu exempl. ιιυ-
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etro συστρέφεται. Ibid. πδτβρον. Emend. ex ed. 
Plat. cnni gcriptum esset πρότεραν. Ibid. 14. τούτον 
Ed. Plat. τούτων δέ. ibid. Β 1. αυτών τοιούτων. Ed. 
Plat. αύ τούτων. Ibid. 5. ώς γε. ed. Plat. ώς δή. lbid. 
6. ύπ' αυτής ed. Plal. ύπδ ταύτης τής προτού. 

Col. 781 Α 1. ή. Forl. χαί. Ibid. 12. ούκ έν-
αριθμήτους. ΕοΓί.τούς. Ibid. Β 6. ποιείσθαι for. ποι
είται. Ibid. C 6. καταλιπείν. Scrib. καταλυπβίν. of-
lcndere. Ibid. D 4. τάγε. ΑΙ. τόγε μήν. 

Coi. 785 Α 12. κόρον. Emend. cuin in exempl. 
noslro legerelur κρόνον, UEcol. salielalem vertil . 
Ibid. G 9. πολλών. Scribe θεών. ha Plat. ed. lbid. 
διαβδητον. ln exempl. scripltim erat άδιαβόητον. 

Col. 788 C 8. τέλος. In alio cod. τέως. 
Col. 792 C 7. καί τι τών τεράτων άποτεκείν. In 

cxemplari nosiro mendose καίτοι τών τεράτων άπο-
κτενεϊν. 

Col. 797 u l l . έπικρατήσαντας. Fort. έπαρτήσαν-
τας. 

Gol. 800 Β 12. εύκοσμίαν. CEcol. legisse videlur 
εύοσμίαν. Ibid. 14. An forie dii deae.que lascivienies, 
mulierculas ei adolescenles ad frugcm deducenl 
(JEcol. Ua verlit : An forie repugnabunl dii deaque 
ne a pueris qui hoc videni plane inuiilia, desiruan-
lur. Ibid. C 15. αφανέστερους και νοητούς. Iuvisibi-
les ac inlelligibiles OEcol. visibiles, male. 

Col. 801 Β 10. ώστε τδ εύ τεθραμμένον κδριον, 
c i c , κατασφάξαι. Galpnrniain puellain iniellige , 
quani Marius paler diis iinniolavil. Plat. in Parall. 
lbid. G 2. εί τδν Μάριον επαινεί. Ιιι exenipl. noslro 
mendose, είς τδν Μάριον έπαινείσθαι. Ibid. 6. έφίε-
σΟαι. ln exeinpl. noslro, άφίεσθαι. lbid. 7. αυτών. 
ln exempl. αυτούς. 

Col. 805 Β 2. πληθυνδαενος δέ εντεύθεν ταίς προ-
όοοις. Infra, lib. 8, pag. 288. πληθυνόρνος δέ ένθεν 
ταίς περιόδοις. Ibid. 9. διανείμας. Forl διακειμέ-
νας. UEcol. verlit animas iiegligemer vivenies.lbid. 
14. Κορωνίδος. Yidc Eu»eb. De prcepar. evang. 
Iliid. E. Plato 2, de legib. fulmine percussuni ait 
iEsculapium quod opulentum quemdatn hominem 
agrotum ei animaiu ageiuem preiio induclus ad 
\iiam revocassei. 

Col. 808 Α 1. άγάνορι θυμψ. Ed. Pind., άγάνορι 
μισθφ. Ibid. 3. χερσ\ δέ. Ed. Pind., χερσί δ1 άρα. 
Yide P'md. et Euseb. De prwpar. evang., lib. I I I , 
postremae ed. Graecol., pag. 121. Ibid. D 1. χρώμε-
νοι. UEcol. legisse videlur χρωμένους. 

Col. 809 D 2. χρόνους. Legend. forle κατά χρώ-
νους. Ibid. 

Gol. 812 Α 7. λατρευτικώς δηλονότι, άλλά σχβτι-
κώς καΛ τιμητικώς.Gullu lalrias scilicei, sed affectus, 
hive relationis el bonoris. Quae verba desuni in ver-
sione CEcol. lbid. D 10. ύστατος ηρώων, etc. Ora-
culum isiud rcferliir a Pausan. Eliac.% l ib. v i , ed. 
llenr. Siepb. Gr*col., pag. 361. 

Col. 813 Β 2. Σαγχωνιάθου. ΑΙ. Σαγχωνιά^ωνος. 
Ibid. 7. Ελλήνων. Euseb , De pwp. evang., pag.52. 
βαρβάρων, lbid. 14. κατεσκευασμένους. Eusob. με-
τασκευασάμενοι. Ibid. G 5. φυσικώς. Euseb. φυσι
κούς δέ. 

Gol. 817 Β 13. Leviier aitmgentes, illudque prae-
tcreume& UEcol. addii,Nam alia quidem ad laudem 
ei viiuperiuui ejus muliipliciier a diseriis viris fa-
bulose Iradiia suiit, qui parum amice judicanles, eic. 
Quae ίιι Graco desideraniur. Ibid. G 1. φιλοσόφων. 
ΑΙ. φιλοσόφου, lbid. 14. αξιόπιστος. UEcol. cum ne-
gaiione legii. Ibid. D 2. Aristoxeuus, OEcol. Arislo-% 

xeni lilius erat. 
Gol. 820 D 10. έξήγαγεν. Emeitd. ciim in exeui-

plari scriplum essei έξαγαγείν. Ibid. 12. πικρότε-
pov. OEcol. legisee videiu-r πυκνότερον 

Gol. 821 Α 11. ψτινι. In al. cod. δτι περ. Ibid. C 
12. διενείμαντο. Depasli &unl. OEcol. ierruerunt. 

Col. 824 Α 1. τερατολογίας. Forl. τερατολογίαι. 
Ibid. Β 2. άναμένοντες. Ιιι al. cod. περιμένοντες. 
luid. D 8. δμόροιςτισ\ τών έτερων. In ai. cod. έτέ-
ρο·.ς τισ\ τών Ομόρων. 

Gol. 825 Β 4. βασιλέα. ΑΙ.. βασιλείαν. 
Col. 828 ul l . σπεύση. Scrib. πεύση. 
Gol. 829 Α 6. δ μονογενής. Emeud. pro ομογε

νής. Ibid. 10. έλάσαι. ΑΙ. διελάσαι. 
Gol. 832 Α 14. τούδε ούτως έχοντος. Ιιι excnipl. 

uoslro ουδέ ούτως έχων. Fort. ό δέ *ύτ. έχων. 
Col. 833 Α 12. αναίσχυντος. Forl. αναίσθητος. 
C<d. 836 C 1. Κυρηνίφ. Fori. Κυρηνίον. 
Col. 837 D 2. δ τ ι . Ρ ο ^ δ τ ε . Ibid 5. ούχ Εβραίων. 

OEcof. legissn videiur ούχ ώς. Ibid. 7. μοχθηρός. 
Fort. μοχθηρός ut sil, laboriosus. 

Gol. 841Β 2. άσκείσθαι. Lege άκείσθαι, utet ρ. 247, 
Ιίιι. 1. Sic in exempl. no*iro διακείσθαι. 

Col. 844 Β 8. παθών. Serib. παθών. 
Col. 845 I) 11. κρατήσασαν. ΑΙ. κατακρατήσασαν. 

Ibiil . 12, έπ* αύτώ γήραος ούδώ. Hom. Odys$. Ο, 
ούδ' Γκέτο γήραος ούδόν. Plaio 1 De rep. Eail<-m de 
Saionioue habei nosier Gyrill. lib. xiv De ador. ίιι 
spirilu et veriiaie et bunc versieulum Hom. ibidciu 
usurpal. 

Col. 848 Α 2. άφήλικος. Suid. hanc vocem pcr 
πρεσβύτην exponii, quamvis alii pro adolesceulc ac-
cipiant. lbid. Β 14. άπομνημονήσας. L i g . άμνημο-
νήσας. 

Col. 849 C 2. άπομάττονται. ΑΙ. έναπομάττονται. 
Ibid. D 4. θεότητος. (JEcol. Irgisse videlur άθεότη
τος. Ibid. 6. συνέβη. Ιιι exempl. noslro σέβη. 
lbid. 8. ή τών ί ε ρε ίων. Ιιι exempl. noslro ineados«o 
ούχ^ίερείων. 

Col. 852 Α 3. γένος ή. Dce$sc videtur aliquod 
Tocabulum, cujusmodi sil αίρουμενος aul ένστησά-
μενος. 

Col. 857 C 4. μέτρον. ΑΙ. μόνον. Ila legis^e vidc-
lurOEcol. 

Col. 860 Α 3. άσεβων. GEiol. legit εύαεβών, ut 
sit seusus : Ailicam liiiguam pioruiu doguialuiu pnr-
dicalioni subjecimus. lbid. Β 6. χρηστήρια. Gene-
raliter omnia ad usum accoimiiodau aui necessaria. 
Aib. edil. Gasaub., pag. 201. lbid. 7. έυϊ γούν ίά-
σατο πολλάκις Ασκληπιός, etc. Greg. Nax. comra 
Julian. 

Gol. 864 Α 12. τρόπους. ΑΙ. τύπους. Ibid. 14. σα
φώς. In «xempl. nostro σοφώς. lbid. Β 15. ίερωτά-
της ut infra. in exenipl. noslro ιατρικής. Ibid. V) 3. 
έτερων. Forl. εταίρων, ul posiea έτεροτρόπων, forie 
έταιρο. 

Col. 865 Α 14. προηκόντων. In-al. cod. προήκον· 
τας. 

Gol. 868 u l l . έννομου. Scribend. έννόμοις vel νό
μον. 

Col. 869 D 4. παραστήσει. Vulgal. παρίστησι. 
Ibid. 6. βρώμα. Vulg. κτίσμα. 

Gol. 873 Β 8. γάμων ελευθέρων λησταί. lla γαμο-
κλοπείν, et, γαμοκλόπος adulicr. Phocyl. Ibid. 13, 
έφασαν. ΑΙ. έφασκον. 

Gol. 876 Α 12. άσυνήθως. Leg. ασύνηθες, lbid. 
Β 15. σκοπόν. Scrib. σκότον. 

Col. 877 Β 9. απέσπασε. ΑΙ. άπεσόβησε. 
Col. 880 Β 2. ούτως. ΑΙ. δντως. 
Gol. 881 Α 11. προαλεστάτην. I» exempl. nostro 

scriplmn erat, προκαλλεστάτην. lbid. Β 9 . αποφοι
τήσαντες. In al. cod. άποφοιτήσοντες. Ibid. C 7. 
"Ηρα τινά. Ιιι exempl. noslio bcnplum erai, ηρώων 
τινά. 
. Col. 885 Β 11. εκείνων. Forl. εκείνου. 

Col. 888 Α 7. άπεξείργασθε. ΑΙ. έπεξείργασθ:. 
Ibid. C 6. ούτοι. Vulg. del. lbi I . 7. ταύτα. Yiilg. 
dcl. 

Col. 889 Β 12. είναι. ΑΙ. είδέναι. Ibid. D 1. ύφει-
μένης. QE«:ol. legisse videlur υποκείμενης. I j id . 
ούκ ούσης. In noslro excnipl. ακούσης. 

Col. 892 Α 12. φάναι τι. Exeinpl. nostrutn φαί
νεται τι . Ibid. C 3. μέγα. Exempl. nosirum μετά. 

Col. 893 Β I . γενέσθαι. Fort. γενήσεσθαι. Ibid. 
12. μετά. t-oit. κ*τά. 

Col. 896 C 5. έλάλησε. Ed. LXX, έλάλησαν. 
Col. 897 Β 7. Έζεχί ιν . ΑΙ. Σεδεκίαν. 

file:///iiam


1461 AD LIBROS CONTRA JULIANUM. 1462 

Gol. 899 Β 14. αρέσει. L X X , -άρέσκη. Ibid. C 2. 
«εριστραφήσεται. ΑΙ. περιγραφήσεται. 

Col. 901 Α 2. ώσπερ ούν έχ τούτων έπιχωρείτε. 
CEcol. legisse videlur, εΓπερ ούν έ-κ τούτων επιχει
ρείτε. Iiaque si ex illis tenlatis haec concltidere. 

Col. 904 C 3, l in. penult. συναγάγω ν. ΑΙ. συνεν-
εγκών. 

Col. 908 Α 8. έν έστι. Emend. pro. ένεστι. Ibid. 
C. 3. άνέκλειπτον. Edil. Pluiar., ανέγκλιτον. Ibid. 
έφ. Edii. Piul. del. lbid. 15. πότερο ν ούν, elc. Eu-
seb., Prwpar. evang., l ib. χι , c. 9. Quanqtiam in 
Timseo Plalon. loc. non ivper. lbid. D 5. λόγος δέ 
έστιν εις ένα θεδν είδώς. ΑΙ. δήλος δέ έστιν ένα θεδν 
είδώς. 

Col. 913 Α 4. πιστεύσωμεν apud Platon. edil. 
deest. 

Col. 914 Α 5. De reliquis vero diis iia, elc. Plalo 
in Tiinnpo. Idem refert Glem. Alexandr., ν Strom. 

Gol. 917 Α 1. καί κυρίψ. Deesi apud Plalou. καί. 
Ibid. 6. δρθώς. Plat., δντως. lbid. G 4. έπιχειρείν 
βχειν. Apud Engnbn., De perenni philosophia, p. 47, 
ubi locus bic referlur, είπεΓν. Ibid. 7. άρχόμεθα. 
Etifftib., άρνώμεθα. 

Col. 920 C 13. αόριστον. Euseb., lib. De pra*par. 
evang., άριστον. Idem et Plot. edit. 

Col. 921 C 1. αυτή δέ. Plol. edif. καΐαύτή. Ibid. 
4. κα\ ζήν ποιεί. P!oi. και α ζήν ποιεί. lbid. 7. ή 
χορηγείτήν ζωήν. Plot. ή χορηγή τδ ζήν. Ibid. 14'. 
τής ημέρας, hi exetnpl. Dustro scriplum eral, τάς 
ημετέρας. 

Col. 924 Β 2. αυτός. OEcol. legisse videtur αυτή. 
Ib id . 12. ήν. Forl. ή . Ibid. D 2. ώς έφην legendom 
videtur ώς γάρ έφην. 

Col. 925 Α 9. άποστήσομεν. ΑΙ. άποστησόμεθα. 
Ibid. D 9 συμπήςας. ΑΙ. συμμίξας. 

Col. 956 Α 4. Γεντινιανώ. Sorib. Γεντιλιανώ ηο-
men proprinm esl Amelii. Porpbyr. in Vita Ploiini. 
Ibid. 8, είναι dcesl apud Euseb. De prcepar. evang., 
l ib . x i , ubi locus btc referiur. lbid. δ βάρβαρος. 
Eoseb. δν δ βάρβαρο:. Ibid. 9. αξία. Euseb. αταξία. 
Ibid. 10. είναι, δι* ού. Euseb. είναι, κα\ Θεδν είναι, 
δ ι ' ον. Ibid. 12. και ών. Euseb. δν. H)id. 14. μετά 
τού. Euseb. μετά και τού. Ibid. Β 3. κατενεχθήναι. 
Kuseb. καταχθήναι. Ibid. G 11. φασκόντων. Edit. 
IMai. φάσκουσιν. 

Col. 940 Β 9. έναπαστράπτων. Fort. έπαναστρά-
πτων. 

Col. 952 Α 15. έλάλησε. LXX, έκάλεσε. Ibid.B 1. 
άπό. LXX, πρό. 

Col. 955 G 10. κατά τούτο. OEcol. Iegisse vide-
lur μετά τούτο. 

Gol. 956 Β 6. άπαις. Tertull. illiberis lib. 4, con-
ira Marcionem. 

Gol. 957. Α 14. άπτέτω. GEcoI. legisse videlur 
άπέστω. Ibid. D 5. κα\ συνετός. L X X , ή συνετός. 

Gol. 960 Β 15. έπ\ τών αγίων. Ι Λ λ , έπί τδ άγιον. 
Β Augusl. qιia38t. 53, ct exorabil pro sanctis, lo-
riiin consule. Ibid. G 9. παραβολή και αίνιγμα, lia 
Β. Hieronym. in cap. 19. Ezecb. propbcLu : Nnlli 
dnhiuin esl, iuquii, xuigina el parabulaiii aliud 
praeferre in verbis, alitid lenere in sensibus. 

Col. 964 G 5. σφαγής. Ιιι exempl. nosiro mendose 
φανής. 

Col. 965 Α 13. καθιερούται. In exemp!. noslro 
καθιερούνται. 

Col. 969 Β 5. Χριστψ. ΑΙ. είς Χριστόν. Ibid. C 14. 
έν άδράτοις. OEcol. Icgil άδράκτοις, i . in propriis el 
pnvalis aulibus. Ibid. ιιΐι. έπε\ τά γε. Ila legisse 
\idetur OEcol. ln exempl. noslro έπειτα γε. 

Gol. 971 D 8. Pioruiu ara. De bac ara Clemcul. 
Al t -x . Iib. vii Slrom. sanclaiu vulgo dixerunL 

Gol. 972 Α 5. εί μέν. Ιιι ^xeuipl. noslro ή μέν. 
Ibiil. G 5. βρώσιμα. Ila edil. Purpbyr. In cxeiupl. 
i"jSlro βρώμασι, 

Gol. 973 C 1. άπειθώς άπειθήσεις. L X X , άθετών 
αϋετήσεις. lbid. 8. άνήγαγον. L X X , άνεβίβασαν. 

Col. 977. Β 14. λαμπράν άμφιεσμένοις. Edit. 

Porpbyr. λαμπράν περί σώμα μή καθαράν άμφια-
σμένος. Ibid. 15. νομίζεται. Porphyr. edii. νομί-
ζουσι. lbid. G l . λαμπρυνόμενοι. Edit. λαμπρύναμε-
νοι μή . Ibid. 3. μάλλον. Edit. μάλιστα. Ibid. 4. 
προσπεφυκότι. Edit. πεφυκότι. Ibid. 5. άγνδν χρή 
ναοΓο. Et vide Clemenl. Alexandr. lib. τ Sirom. 
Ibid. D 13. ουδέ έν τι ν ι. Exempl. nostrum ουδέν έν 
τινί. . 

Gol.980 C 1. μεμωμένη. Sap. Sirach. μεμωκη-
μένη. 

Col. 981 Α 9. μέγα τδ δνομα. LXX , δεδόξασται 
τδ δνομα. 

Gol. 985 Α 9. δασύποδα. 1/ΧΧ addunl δτι ούκ αν
άγει μηρυκισμδν τούτο, καί όπλίιν ού διχηλεΓ · άκά
θαρτον τούτο ύμίν. Ibid. I I . δνυχιστήρας. LXX, 
δνυχας. Ibid. Β 3. ταύτα φάγεσθε. LXX, ταύτα 4 

?άγεσθε. lbld. 6. ταύτα βδελύξεσθε. LXX , ταύτα ά 
δελύξεσθε. Ibid. D 10. θέσιν. GEcol. legisse vide-

lur σκέψιν. 
Gol. 988 D 2. δδού deerat in exempl. noslro. 
Gol. 993 Α 8. βατταρίζειν. Yide locum Dionis 

Gbrysosl. ubi docel βατταρίζειν esse proprie men-
lieniium. Ibid. D 10. μισεί δέ μέλλουσας. UEcol. 
odit auiem in ftiturum observatas. 

Gol. 997 Α 11. Ήσαΐου. Imo Ezecbielt estque 
μνημονικδν αμάρτημα aul Librarii vitium. 

Gol. 1000 D 4. διαβριθή pro διαβριθόν corrupl. 
quo vocabulo sa»piuscule ulilur Cyrill. u t i ib . vi et 
7. Ibid. 10. ούπω. Ιιι exempl. nosiro ούτω. Ibid. 13. 
κατασκώπτει. Jn cxempl. uoslro. scriplura erai κα
τάσκοπε ι. 

Gol. 1004 Α 8. θεραπευόμενα. OEcol. legisse v> 
deiur περιφερόμενα. Ibid. 12. δπως λέγειν. ΑΙ. ού 
λέγει. Ihid. Β 9. συναγεγαρκότων. Fort. συνηγορευ-
κότων. QEiol. qui in hanciis dogmatibus eximiuin 
boriorem adepli fuere. 

Gol. 1008 C 8. δσπερ. lta legitOEcol. ln exempl. 
nostro ώσπερ. 

Gol. 1009 Α 5. αυτού. Yulg. αυτών. Ibid. Β 6. 
άγγελος. OEcol. In exempl. nostro deerai 

Col. 1016 C 3. έξης. Emend. iiro έξ ής. 
Gol. 1021 Α 4. μή προσήκεν. Negaliva deest apud 

CKcol. el omnino delenda videiur. lbid. 8. θαμίζειν 
έν αυτού. (JEroI. Irequenler versari. Ibii l . Β 2. έπί. 
Forle έστι. Ibid. 6. πρδς αυτό. ΑΙ. αύτώ. Ibid. 8. 
συγκαθίσαντες. ΑΙ. συγκαθίστανται. lbicl. 13. άθλίως. 
Monuulla babet UEcol. qua: desunl in Graeco: Elsi 
non ouines forie salieni suos iDisereniur adorato-
res. 

Col. 1024 Α 6. ανθρώπων. Edil. LXX, αφρόνων, 
lbid. Β 7. μαγγανείας έργον. Themisl. or. 146. κα\ 
υποδύεται μεγαλοπρέπεια ν μαγγανεία, κα\ εύσέβειαν 
άγυρτεία. 

Gol. 1025 D 2. προσκείμενης. Forle προκειμέ
νης. 

Gol. 1028 Α 15. τεθρηνήκασι. Ιιι exempl. nostro 
τεθνήκασι. Ibid. C 6. τούς τάφους νεώς έπικεκλημέ-
νους. Sepulcbra in lempla versa. Araob. lib. vt cou-
Ira gentes el alii. 

Gol. 1θ29 Α 5. άλογη σαντας. Exempl. noslrum 
babel άναλογήσαντας. liud. Β 6. ούκ έξ ούρανόν 
μάλλον έσχήκασι πύρ, άλλ* έξωθεν. Quidam Genes. 
mierprelcs exisiimarunt ignem coelitus immissum 
in sacriiicium Abelis. El Tbeodol. vcrlit : Κα\έπεί-
δεν δ Θεδς, και ένεπύρισεν. Ibid. G 9. πληρούντες. 
ln exempl. noslro scriplum eral πληρούνται. 

Gol. 1052 Α 3. άκατεύναστον δέ καί διηνεκές εΤναι 
διετέταχεν. Ignis ille est qui coeliius deuiissus pr i -
ma pruciiianiis Aaronis sacriiicia corripuit, quo 
perpeluo inde sacerdoies usque ad Babylouicum 
exilimu hosiias incendeninl. Ibid. 14· άν τήν. 
Exempluni nosirum άντί. Ibid. Β 2. ώς εί. Exempl. 
nosirum ώς οί. 

Col. 1055 C 7. διά τ( μή. Emend. pro διά τί με. 
Ibid. 11. καινότητα pro ενότητα. Sic enltn scripium 
crat in exempl. nosiro. Ibiil. 13. τέλος. Yulg. [U-
τρον. Ibid. D 6. έλύπησε. LXX, έλυπήθη Κάιν. Ibhi. 

file:///idetur
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τδ πρόσωπον. ί Χ Χ , τ ψ προσώπφ. Ibid. ult. άνήνεγκε. 
LXX f ήνεγκε. 

Col. 4037 Α 3. περίστασιν. Gasum adversum,quo 
in signiiicalu Polyb. el Diod. Iiac voce utunlur saepe. 
El Alex. in Probl. χάριν τών περιστάσεων τέρψεις 
σκηνικά/· hoc esi, srenica obleciamenta excogilaia 
suiit propler casus advergos. 

Col. 1041 Α 8. σπέρματος σου. LXX addunt μετά 
σέ. Ibid. 10. έν σημε&ρ. ί Χ Χ , ε ί ς σημείον. lbid. 11. 
σου. LXX V υμών. 

Col. 1048 Β 2. διαβολικής, lta OEcoI. legisse νι-
delur. In exempl. noslro άποστολικώς. Ibid. D 5. 
ύποτρέχειν. In exempl. nosiro άποτρέχειν. 

Col. 1049 Α 11. τδν έπίτροποντής οικίας. Graecis 
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επίτροπος dicitur semis alricnsis et qui reliquis 
eervis in familia imperat. Cato cuatodem solet ap-
pellare. Cicero villicum, ad reni rusiicam reslrin-
gens, verlit, apud Xenophontem. Ibid. C 2. τους 
διάττοντας. Sunl enini διάττοντες αστέρες emicanlia 
sidera Arist. de mundo et in Probl. ei transcurren* 
les stella?. Ibid. D 9. Ισμαήλ. In exempl. nostro 
mendose Ισραήλ. 

Gol. 1052 Α 4. διακυροΰντας. Ila legisse videlor 
CEcol. Exempl. noslrum διατηρούντας. Ibid. ull. 
ύμεΐς. OEcol. ήμεϊς. 

Gol. 1056 C 7. συνάρεσθαί οί. (JEcoI. u l se ju?a-
rei. Forie συναρήξαί oi. 

VARIiE LECTIONES 
Ad librum contra Anthropomorphitas. 

Col. 1065 Α 9. διαβεβαιουντας 
βαιούντο. 

Col. 1075 Α 9, 
Gol. 1077 Α 2 

μδνη τή. 
Gol. 1085 C 4, 
Gol. 1088 Β 8 
Gol. 1112 Α 4 

In al. cod. διεβε-

άπομείνοι. ΑΙ. άπομείνη. 
μδνον σχολάζειν τή. ΑΙ. σχολάζειν 

είκονισμδς. ΑΙ. εΙκόνες. 
έχαρίσατο. ΑΙ. χαρίσαιτο. 
άλλά ούκ έστι χαρακτήρ φασι. ΑΙ. 

ούκ έστι χαράκτη ρ. Άλλά φασίν. lbid. Β 13. τήν 

φύσιν. ΑΙ. τή φύσει. 
Gol. 1117 Ά 12. συνουσίαν. ΑΙ. συνουσίωσιν. Ibid* 

C 8. κατά μόνην. ΑΙ. κατά μόνας. 
Col. 1125 C 5. δτε. ΑΙ. ούτε. 
Col. 1129 Α 11. κατά τδ τούτο. ΑΙ. κατ* αύτδ 

τούτο. Ibid. Β 12. μυστηρίου. ΑΙ. θαύματος. 
Gol. 1152 Α 1. χώρου. ΑΙ. χορού. Ibid. Β 7. συν-

απαρτισθή. ΑΙ. συνεπαρθή. 

INDEX ANALYTICUS. 
NotflB numerales paginas referunt editionis Joannis Auberti quas typis jjrandioribus in 

textu exjpressimus. Quoniam autem tres varii tractatus sua quisque paginali nota el fouo, 
ut appellant, dispescuntur, notabis interim, lector, quflecunque in indicis cursulittera Α 
ante zifhim distincta reperientur, esse partis contra Nestorium, e tc ; quae vero littera B, 
contra Julianum et Anthropomorphitas; qu® autem littera C, De recta tide ad Theodosium 
et ad reginas. 

Α 

Aaron fllii ob ignem aliuode altaribos imporlatum pe-
rierunt, Β 344. Aaron in sacerdotio aliis excelluit, Α 66. 
Aaron sacerdoti comparalur Cbristus, Α 185, C 160. 

Abelis sacrificium respexit Deus, Caifti aversatus est, 
Β 347. Quam ob causam Juliano, 347. Cvrillo, 548, 349. 

Abrabam conjectore domestico usus non esl, ut calum-
niatur Julianus, Β 360, 361. Abrabam omnium rerura 
sciens ac peritus, Β 10. Abrabam precoci ficui compara-

'tus, Β 111. Abraham primili» vocationis genlium, Β 141. 
Alraham peregrinus in terra alieoa, Β 209. Abrabam su-

Serslitionibus Chaldaeorura contemptis unum Deum colit, 
117. Triniiatis mysterium agnovit, sed in flguris solum, 

Β 19. Abrabam tres vidit. et unum adoravit, Β 20. Abra-
bae benediclionem mors Cbristi genlibus peperit, C 100. 

Abydeni de diluvio narratio, Β 8. *te»( mensis, Β 8. 
Abydenus, 8, 9. 
Acrisii sepuicrum in templo Minervseo, Β 342. 
Actioois deunitio, 25. 
Adam corporis et animi perfeclissimis dulibus instru-

ctus a Deo, 89. Simplicem et uniformem boni totius na-
ctus scieniiam, 89. Ei corpus immorlale dalum, Β 90. 
Adam cur ejeclus e paradiso, Β 94. Ab Adamo ad Noe 
quotanni, Β 180. Adam fngenitus figmentum Dei, C 11. 
Adam oovissfmus esl Christus appellalus, Α 93. Adam quo 
paclo pcenam peccati sui in posteros transmiserit, Β 375. 
Adae inobedientia damnati, Chrisli obedientia jusiiucati 
sumus, Β 593. In Adam aplitudo ad bonum eral, aclus 
non item, Β 578. 

Adoratio Patris et Filii et Spfritus sancti una est sicut 
Pt Gdes est una, C 29. 

yttneas qoo tempore regnaril, Β I I . ASneas quomodo 
sanalus. C 41 

iEnigmata roagnl fecit Pylhagoras, Β 500. 
jEsculapius fulmioe ictus, quare? Β 200. /Escolapios 

solis et Jovis donorum maxiraum, Β 200. Ια botoiats 
fbrma cirea Epidaurum apparuit, Α 200. Ubique est, 200. 
Animos et coipora morbis liberat, 200. Apollinis et Co-
ronidis filius, 200. s 

Agamemnon quandonam Argivis dominatiis, Β 11. 
Agelaus rex Corinlbiorum, Β 11. 
Agemon rex Corinlbiorum, Β 12. 
Aggaeus propbeta quo lempore viserit, Β 15. 
Agni immolatio typus Cbristj, Β 346. 
Agraulo Cecropis et nymph® Agraulidis Gliae bomo im-

molari solitus Salamine, Β 128. 
Agri specics in Scripiura, pro roaturis frugibus, Β 504. 
Aidoneus Molossorum rex Cerberum aluit, Β 11. 
AlbaS,ylvius,B11. 
Alcmeron quo tempore floruerit, Β \t. 
Alexander Polybislor, Β 133. Alexandri Polybisloris 

de diluvio narratio, Β 8. De lurri Babyionic*. U. Alexau-
dri locusde divisione linguaruai, Β 9. Alexandri de Pro-
videntia testimonium, Β 82. 

Alexandria yEgypli quo lempore condita, Β15. 
Alexandri Apbrodissi de Del Providenlia leslimo-

nium, Β 61. Alexandri Aphrodissei locus, Β 157. 
Alexandro divini honores habiti, Β 205. 
Amasias pseudopropbeta cui adversarclur, Α 258. 
Amelius pbilosopbus Platonicus Joannera evangeli-

stam barbarum nuucupat, Β 283. Incarnaluro Verbuoa 
scribit, 283. 

Amicorum omnia communia primus Pytbagoras pro-
nunliavii, Β 87. 

Amos prophela quid egerit, Α 258. Amos quandooain 
florueril, Β 12. 

Amphion i.yricus, Β 11. Quo tomporc floruerit, 11. 
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Aoacharsfs losaniens, exceptus a Scythis, Β 151. Να-

mero vii sapieotam nonnulli ascribeadum putarunt, Β 
153. 

Anaxagoras capitis damnatus, cur, Β 189. Anaxagoras 
quo tempore vixerit, Β 13. 

Anaximander Milesius quando floruerit, Β 13. Aoaxl-
mandri de Deo opinio, Β 28. 

Anaximenis tempora, Β 13. 
Angeli hominum custodes, Β 122, 123. Scripturae de 

illis lestimonia, 123. Angeli et Archangeli Deum perpe-
tuis hymnis venerantur, Β 82. Angeli dii nuncupati, 
Β 59. Angeli bonum el malum norunt, sed non ^«.βος 
et cum experimento, Β 92. Malura noruot, sed *τυο«νν«ϊτ»« 
et libere, 93. Ancelorum creationem Moses nou altigit, 
cur, 98. Angeli ad imaginem Dei facli, Β 371. 

AnhyposLaLon quid significet, C 13. 
Aniraa quo pacto hominis Deo immissa sit, Β 569. 

Anima, apud Platonem, Β 145, 147. Aoim© sanclurum 
quid mereantur, Α 136. 

Anticbrisli spiritum qal dicitur babere, C 94. Antl-
cbristus quis, C 8,12. 

Anthropopbagia quid, Α 109. 
Aphrodisia Graeci cum pro lascivia usurpanl imprimis 

cavent ue Veneris oflensionem incurrant, Β 214. 
Apis ifigyptius artem medicam iEsculapio tradidit, 

Β 200. 
Apollinarii sectatorum opinio, C 175. Quid de tncaroa-

Uone senliant, C 5. 
Apollinis Pythii de Socraie jndicium, Β 170. 
Apollo cognomento Aureus, Β 342. Apollo quid apud 

poetas Grsecos significet, Β 27. 
Apollodorus, Β 129. 
Apollooius in fluminis catadupa se dedit, Β 88. Con-

gressuj cum GymnosophisUs, 88. Ab ulmo salulatus voce 
articulala et feminea, 88. 

Aposloli et evangelislae atque sacrorum dograatum in-
lerpretes fluviis ac vinis comparati, Β 302. 

Ara piorum apud Delios, Β 507. lta dicta quod nullum 
1D ea animal mactabalur, 307. 

Arbacps Medoi um rex, Β 12. 
Arbitrii bumani libertas, Β 84. Arbitrium libermn 

&gendi, Β 79 Porpbyrii de ea re sent$uiia, 79. llem 
Alexandri, 79. 

Arca diluvii, Β 9. Amuleta ex ejus lignis salutarla, 9. 
Arca Noe in montibus Armeniae applicuii, Β 8. 

Arcbilochus quo tempore florueril, Β 12. 
Area spiritalis quid sit, C 80. 
Argus, Β 10. 
Arianorum haeresis, C 50. * 
Aries Isaaci loco arae impositus Cbrisli typus, Β 316. 
Arii sectatores quid sentiant, Α 11. Arius et Euno-

mius qoid sentiaut de Verbo, Α 168. 
Aristides inlerversje pecuni» reus, B*188. 
Aristobulus peripaleticus, Β 134. 
Aristomenes trecenti boraines immolavit, et inter eos 

re-jem Lacedsemoniorum, Β 128. 
Aristophanes qno lempore floruerit, Β 13. 
Aristoieles qualis, Β 115. ArisUHeles quo tempore 

Platoni operam dabat, Β 13. Aristoieles coelum quintum 
quoddam corpus esse docel, Β 48. Α Platoue dissenlit, 
Β 48. Arisloleles duo taulum universi primipia asseruit, 
Deum etraaieriam, Β 48. Aristoteles partem mundi qiue 
l.unae subjacet corruplioni obnoxiam, coelcslem illius 
expprlem censuit, B 47. Aristotelis de mucdi aniina 
opinio, Β 46. Aristotelis de Deo opinio, Β 28. 

Aristoxenus vitam Socratis scripsit, Β 185. Arisloxc-
DUS Musicus quando floruerit, Β 12. 

Aspis ctnli symbolum, Β 300. 
Assertor auctoritalis divinae quid signiGcet, Α 53. 
Astronomi vani, mendaces et imposlore*, Β 358. 
Albanasii Alexandrini laus, C 47. 
Atlas, Β 10. 
Auctorilas judicandi in quem conveuiat, C 179. 
Averruncus, emissarius caper Juiiauo, Β 289. 
Azarias, Β 12. 

Β 
Babylonic» lurris consilia cum Aloadarum fabula Ju-

lianus comparat, Β 133. 
Babylou turris rudera dicta, Β 9. 
Bacehi sepulcrum Dilphis, Β 11. 
Baplismus per lidcra adeundus, Β 217. Corporis mor-

bos solvet si Christus ita velit, 218. Pcr eum juslilica-
niur, 248. 

Barbari non usquequaque feri ct inbumani, Β 135. 
BiMliim quod sancti gertint quale, C 147. 
Itflus prinius DiviniLatis nomon sibi arrogavil, Β 110. 
iiuni et niali coguiliu iu primb pareiilibus quouiodo 

Intelligenda, Β 91. -
Bonum causa prima, B 270. Bonum Deo opiflci Plato 

praponit, Β 68. 
c 

Cadmus litteramm scientiam e Phoenirla ad Grsecos 
attttlit, Β 15. Cadmus, Β 11. Quando regnaverit, Β 11. 
Cadmus prima litterarum elementa ab Hebraeis accepla 
Graecis tradidit, Β 231. 

Cain et Abel, Β 206. Cain et Abcl, Β 103 Cain quo-
modo non recie diviserit, Β 394. 

Caipbas quis, Β 105. 
Canon bermencuticus, 144. 
Caper emissarius uode ila dictus, alter, Dominus nuiw 

cupalus, Β 502. 
Caput collisum quid sigtdflcet, Β 396. 
Carnales appetiiusper Cbristi iocarnationem remissio* 

res effecti sunt, Β 379. 
Carnem non mutatam In Dei naturam, 15. Carnem 

viviflcam Domioi, verbi es3e propriara, 156. Caro in 
Seriptura sacra homo vocalur, Β 585. Caro quomodo vi-
viflca, C36. Caro peccalum dicitur, Β 597. Caro Verbo 
unita post assiimptiooem Trinilati comraista DOD fuit, 
Β 590. 

Castor blstoricus Mosis meminit, Β 15. 
Caucasus fluvius, Β 87. Pythagoram tranantera salulat, 

Β 87. 
Celei filiae Kleusine sepulla?, Β 343. 
Ceriolbiaoi baerelici quid de incarnatione seollant. 

C4. 
Ciltse audaces et crudeles, Β 113. 
Chaldaei flagitiosi, Β 117. Chaldaei motus astrorum et 

volalus avium observabant, Β 17. Cbald*i, Β 135. 
Charitatis possessio quaa, Α 200. 
Chiloo quo tempore vixerit, Β15. 
Choeriius philosopbus quo tempore vixerit, Β 13. 
Chrisiiani cur ab idololhylis abstiueant; Β 253. Chri-

stiani veri IsraeliUe, Β 234. 
Cbrlsti in terram adventus, et de eo vaticinia, Β 282. 

Cbrisli regnum, de eo lestimonia, Β 282. Christi diviuitas 
evangelislarum teslimoniis asseritur, Β 529 , 350. Cbristi 
nomen quid significet, Α 55. Chrislt fuere pluriiui, Α 49. 
Et iilii et Domioi, 49. Cbrisli cum rege comparatio pro 
spectabililate, Α 57. Christi opus oos sumun, Α 224. 
Cbrisii corpus omni perturbatione et peccalo vacuum, 
Β 287. Chrisli propnetatum qualuor modi generales, 
C 28. Christi ex Patre geniti cum solis splendore compa-
ratio, Β 389. Chrisli incarnatio quid carui humanae coo-
tulerit, Β 578. Cbristo omnia sunt commuoicala excepto 
peccato, Β 380. Α Christo ut homioe ignoratio fuluroram 
no» est aliena, Β 382. Chrislum quatenus Deus esl nibil 
lalet, Β 581. Oiristus apparuit, cum malitia ad sumniurn 
gradum elata esset, Β 394. An Cbristus etiam per carncm 
suam miracula edidcrit, Β 390. Cbrislus una cum canie 
sibi unita assumptus est, Β 391. Chrislus cur iiilimis bu-
mana3 vita3 temporibus incamatus fuerit, Β 391. An Chri-
stus ideo quod formam Adae gessil peccare potuerit, 
Β 393. Cbristus non alteratur, Β 564. Cbrislus quo pacto 
in nobis formetur, Β 370. Cbristus secundus Adam exse-
cralionem prioris dissolvil, Β 376. Cliristus solus sancti-
ticat et jusiificat, Β 376. Cbrislus unus est non dislin-
ctus Β 389. Cbrislo quse atlribuuntur voces non esse 
bomioi seorsum a Verbo asc.ribendas, Α 150. Cbristo Ir i -
buunlur huniana et divioa, et quomodo, Α 151. Cbristum 
non solum Joanncs, sed et Pauius, et alii discipuli Deum 
csse confessi sunt, Β 216. Chrislum in duos tilios dividit 
Kestorius, Α 126 Chrislura morluum nominat, Β 207. Ab 
eo servos ot ancillas deceplos ca.lumniatur, 206. Chri-
slum non debere deiferum nominari, Α 220. Christus ca-
pro comparatus, Β 301. Christus cur naluram humanam 
assumpserit, Β 192. Chrislus Deum suum appellal Pa-
trcra, Α 39. Cbristus est vita et virlus Pains, Α 151. 
Cbristus est veluli primili® natura? burnana?, Α 106. Et 
quomodo, 106. (hrislus exspectatio gcnlium, Β 260. 
Christus impassibilis quanlum ad divinilalem, passibilis 
vcro quantum ad humanitatera, Α 198. Cbrisius loqueba-
tur ut Dominus ; propheUe, ut ministri, Β 259. Chrislus 
non ideo incusandus quod idololalras ad fidcm adduxent, 
Β 246. Cbristus origo allera post priorem factus ul hu-
manum genus recapitularct, Α 5. Christus per caprum 
eroissarium et eum qui Domiuus diccbatur flguratus, 
Β 3U2. Christus petra cur dictus, Β 124. Chrislus pura 
viclima, bomines emi^sarii, Β 304. Cliristus quo tempore 
ualus est, Β 14. Christus regnum tradit Deo, nec ilbid a 
se abdicat, Β 150. Cbrislus sacriticium pro peccato, Β 503. 
C.hrislus unus exsislit secunduro uuionem dispcnsalo-
riam, Α 207. Cliristus scipsum nobis dedil in cibum san-
cluin et vivificum, Β 2*j8. Qirisli leulaliouis el sacrtficii 
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nuwlus quis et qualis, C 156. Cbristum quis non dtligil, 
C 65. Cbristura sanctifirari et Spiritura sauctum accipere 
quomodo intelligendum, C 156. Christus a Scriptura sacra 
nomo appellatus et quomodo, C 180. Quomodo vultui Dei 
pro noois apparuit, C 167. Cbristo voluntaria? fuerunt 
physicffl necessilates atque passiones, 144 α. Cbristum uoo 
nominem Deo unitura, sed Deum qui humanitatem as-
sumpsit, 14 Ve. Cbristus Deus idem et homo, sicut Csesar 
imperator simol et consul, UDUS idemque est, 1441. 

Chrysippi dictum, Β 167. 
(.ibi quinam in veteri lege velili, quinam permissi, 

Β 315. uborum promiscuus esus uon inquinat anLmum, 
Β 241, 242. Cbrislianis a Juliano exprobralus, 238.. 

Cimon sororem Eipinicem uxorem habuit, Β ΑΓ-
fectatae lyraniiidis nccusaius pcenas luit, 18Κ. Capacissi-
mus auclor Aiheniensibus lar^iiionis et corruptel», 188. 

< ircuracisio rei iiitelleclualis typus, Β 353. Quid signi-
ficet. 355. Circumcisio signaculum fidei data Abrahamo, 
1\ 350. Circumcisio spinialis, Β 354. Circumcisio /figy-
ptiorum seditus ; Chaldaeis et Saracenis probaia, Β 298. 

Clearcbus Mileti in Oidynaaeo sepultus, Β 343. 
Clementis Alexandrini de diis ac lemplis locus, Β 542. 

Clemeniis Alexaodrini laus, Β 231. 
Cleomedes crudelissimus, Β 204. Pytbium de illo ora-

culum, Β 204. 
Ccelum corruptibile quia factum, Β 71. Coelom Dei 

eolium, non Deus, Β 70. Cuelum oraalu suo Deum esse 
demonsirat, Β 70. 

Coeus et Hyperion Cceli et Teme fllii, Β 75. 
Cogiiitio Dei vivifica, Β 228. Cognilio in sacris Lilte-

ris, pro rel experimento. Β 92. 
Concursus el copulatio idem, Α 211. 
Conjunctio indiv^dua quid, Α 44. 
Cor ne edito, quid siguificet, Β 300. 
Coronam non esse vellicandam quid significet, Β 300. 
Coronis a qiiodam sacerdote in Apollinis. lemplo stu-

prata, Β 200. 1 

Corporea de Deo dicla quomodo intelligenda, C 18,19. 
Corpus unitum Deo anima rationali animalum, 31. Cor-
pus Verbo unilura post assumplioaem TrinitaLi commis-
tum non fuit, Β 392. 

Corvus versipelles designat, Β 518. 
Creandi vis solius Dei est, Β 62. Creandi vim l>eo de-

trahere, impium, apud Hermetem, Β 64. Creare liomi-
nem, ei eum a morte exciiare opus est virtutis eiusdem, 
Β 250. 

Creatioois ratio et ordo, Β 54. Oealio scientia non est 
eed naturae diviiue pnerogativa, Β 62. 

Crucilixus quisnam, Α 129. Quis infirmatus, Α 129. 
Crucis ligmim ad viriulis ei omnis boui admonitionem 

propositum, Β 193. 
Cultus legalis vis iniiio apud Deunt reprebensionis ex-

pers non erat, quare? Β 127. 
Curetae pueros Saturno immolare soliti, Β 129. 
Curanlium animas officium, 243. 
Cyniras et ejus nepotes ubi sepulti, Β 343. 
Cyri imperium quaodo coeperit, Β 13. Cyrus Babylo-

nem vi cepit, Β 104. ' 
D 

D&mones corporea officia exsequi nequeunt, Β 384 
Paemones quo pacto cum mulicribus rem habuisse in sa-
crisLitleris dicunlur, Β 384. Dsemones pielale erga Deum 
vibcimus, Β 130. Daetnones in fraudem genus humaoum 
perpuleruiit, Β 122. Exisliniarunt bomincs nunquam 
cum Deo recoueiliari posse ob pec.calum, Β 122. Daemones 
nidoribus oblectantur ac nulriuntur, Β 124, 123. Purum 
animum non adoriuqJur, Β 124. Non suot sacrifieiis eli-
ciendi, Β 124. Uaemones mali cognitionem babent etiam 
per ipsum experimentum, Β 92. Daemoues impuri dii vi-
deri volunt, Β 124. 

Daniel quo lempore vixeril, Β 12. 
Dardanus, Β 11. Dardaniara condidit, Β 11. 
Davidis regnum in Ezecbia non desiit, Β 259. 
DecaSogum viluperat Julianus, Β 154. Ejus laus, 153, 

151. 
Dei bonitas cum Lycurgi lenitate et Solonis et Roma-

norum clementia a Juliano comparata, Β 168. Dei cogui-
tio cum pictale etvirtule conjuncta, vera et sola s»apien-
lia est, Β 179. Dei cultores ac veri satelliies. qui, Β 202. 
Dci cognilio *«ι*«τος et αύτομαβής Juliano, Β 52. Dei impe-
rium Mtrasolius Judaeae fines contineri, Β 106. Caeteras 
μβιιΐββ dereliquisse, Israeliiarum duntaxat curam gerere, 
Β 106. Dei judicium sanclum et iuculpatum quodcuuque 
illud sit. Β 106. Dei nolitiam unde primum homiaes ce-
periul, Β 51. Doi opera non inquirenda curiosius sed ve-
neraiione prosequenda, Β 280. Dei voluntas unicuiqne 
eorum quse facla sunl natura est, Β 90. Dei solium a Dco 

differt, Β 70. Deo omnia plena, Β 82. Deo deflcere, peri-
culo^um, Β 157. Deostmites efficimur coDtemplalione et 
aflectuum vacuitate, Β 171,172. Deo Scriptura cum ocu-
los et aures, etc, Iriboit, qaid signlficet? Β 175. Deum 
rerum humanarum curam gerere, Β 61. Deum iotelligere 
aut exprimere diceodo diiJScillimunx, Β50, 31. Deum as-
sumptum esse ait Nestorius, Α 59. Deum, oec abyssum, 
nec teuebras, nec aquam fecisee conteiidil Julianus, 
Β 49. Deue ά««ΐής, Β 161. Sootes punk, Β 162. Jural per 
gloriam suam, Β 162. Tardus ad iram, Β 162. Ad miseri-
eordiam facilis, 163. Unius justi preces accipil, 163. Deos 
aliter gignlt Filium, aliter homo, Β 387. Deo Dovam 
creaturara creare difflcile non est, C 598. Deo omoia suot 
plena, Β 386. Deus cur id quod factum est infeciuin fa-
cere non possit, Β 386. Deus maleriae et forms expers 
est, Β 364. Deus spiritus est, Β 364. Deus auctor booo-
rum omnium, Β 237. Deus bonus ac beneficus, Β 132. 
Deus ad linguas coofundendas alios secum non assum-
psit, 142. Deus pro suis pugnat, Β 221. l>eus, lamelsi 
unum ubique se nomioet, non tamen re et appellatiooe 
Dei Fiium suum frusiralur, Β 268. Deus omnis bofii aa-
ctor, et ipsummet bonum quomodo malum aosse dicatar. 
Β 93. Deus ira ?acuus, Β172. Deos vivus ac solas, csten 
nomine tenus, Β 255. Deus smulari cur dicatur, Β 112. 
Ulcisci exsecrata palrum in fllios ad terliam et quariam 
geuerationem quomodo sit intelligendum, Β 11 ο. Deas 
silentio et piiro corde colendns, Β 61. Deus solo Dota 
cuncU perucit, Β 99. Deus Oniu noo est imperii, 
Β 101. Deus uemini invidet, Β 228. Deus noa Ju-
dsorura taolum, sed et genlium Dominus, Β 107. Deus 
summus apud Graecos unus, a quo producii alii sob in-
telleclum, et sensum cadentes, Β 25. Deus una re 
afllcilur, bono scilicet, B. 64. Deus nulia invidia aut 
emulatione tenetur, Β 96. Deus victimis ei sacrificiis 
opns non babet, Β 126. Deus suis operibus oblectalur, 
Β67. Deus aemulalor, Β 155. Quomodo inlelli^.Ddum, 
156 seq., etc. Ignis consumens, 156. Deus medico com-
paralus, qui partem inlerdum secat nt reliquum serrel 
corpus, Β 166 seq. 

Deorum imagiues in annulis ne fircumferas, quid si-
gnilicet, Β 500. Deos alienos palriis ascribere legibus 
Gra?corum vetitum, Β 189. Item ne quis de iis turpe 
quidquam aut absonum diceret, Β 189. Deos noouufJos 
certis temporibus in homines mulari scribit Porpbyreus, 
Β 287. Dii suam quisqoe peculiarem artem protiieulur, 
Β 236. Diis non maleaices, quoimido sit inleiigendum, 
Β 240, 241. Dii apud Grjecos morUtes, Β 63. roor-
tuum excitare non possunt, Β 193. ldque vel Horaeri 
ipsius testimonio, 16. Dii «ολ^οι etu>«p £«t, Β 115. Dii 
Grecorura asperi el iracundi, Β 175. Dii multt nomiae, 
non re, Β 291. Curangeli et bomines ita nuocufeolur, 
291. Dii noo aspectabiles, sed ^*toi, Β 166. Apud Plato-
neiD, Β 166. 

Deipara Virgo appellala, Α 6. Α qulbus, Β 51. Deipara, 
tanquam vocero blasphemam criminatur Neslorius, Α 11. 
Deipara vox omnibus SS. Patribas farailiaris, C 47. 

Democriius Abderila quo tempore vixerit, Β 13. De-
mocritus quo tempore floruerit, Β 13. Democriti de l)eo 
senleoiia, Β 28. Democritus mundos iofluilos sialuebal, 
Β 46. 

Demopboo, Β 11. 
Desertum sterilitatis gcntium Ogura, Β 302. 
De unilione Verbi, Β 83. 
Diagoras quod minus verisimilia de diis seripsisset ac-

cusatus fugam capessil, Β 190. Diagoras quod mysterbi 
risisset in capitis discrimeo adduclus, Β 190. Kjusiiiter-
fectoribus laieolumargeDlidecrelum, Β 190. Quo tempore 
vixerit, Β 15. 

Dianae erga OEneum saeviLia, Β 175. 
Dileclio gemmis comparata, Α 200. 
Diluviura, Β 103. Diluvium Deucalionis quolo inno 

Mosis coutigerit, Β 10. Dituvium non ob idoiolairuoi sed 
alia crimina illatum, Β 110. 

Dinarcbus poela Baccni res apud Indos gestas scripsit, 
Β 341. 

Diodorus bistoricus Mosis meminil, Β 13. 
Diomedi boroo immolari soliius, Β 129. 
Dispensationis Unigenili cura carne sacrameDturo, 

Α 223. Dispensationis negolium, Α 239. Dispensalioins 
uni^enili expositio, Α 159. Dispensalionis mysleriuui 

- seclionem non admillit, C 25. Dispeosaliouis ralio qux, 
C 150. 

Divina dogmata sublilissime examinanda, Α 2. D'vina 
essenlla cur compreheudi uon povsit, C 3. Diviuarum re-
nun exquisilores quid assequeuiur, Α 1. Divukae poieo-
Ua3 nil impossibile, Α 4. Per ea pergit quae naiura con-
vcniuntj Α 4. Divina? natur» stalus quis, G 163. 

Divinitas alia esl, humauiias alia, Α 91. 
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Doclorum cum nommulariis comparatio, Α 2. 
Doctrina sacra floribus coraparata, C 129. 
Dndonea quercus, Β 88. 
Dominallo Pairis, et F i l i i , et Spiritus sancii una, 

Β 294. 
Draconis lcges de bomicidiis a Solone et Lycurgo re-

lenla?, Β 169. 
Ε 

Ecclesiae ciput quodnam, Α 137. 
Eleazarus quando sacerdolio fmictns, Β 14. 
Elias cl Ehsseus quo tempore floruerint, 1112. 
Elisabelb ppperil Β Joanuem et quomodo, Α 20. Eli-

sabetb cum sancta Virgine comparatio, Α 13, 20. 
Kli sacerdolis mors, Β 11. 
Emmanuelem vere Dium esse, Α 147. Virginem ea-

propler esse Deiparam, Α147. Emmanuelis generalionem 
hulum reddere conatur Nestorius, Α 18. Lmmauueli 
quando nomen Cbrisli indilum, C 105. Quomodo adore-
lur, C 45. Quomodo revixit, virliite divjna au bumaua, 
C 102. Kmmanuel vir noi.inatus a B. Joanne, C 58. 

Kmpedoclee quo tempore vixerit, Β 13. Empedocles 
solis curriculo mundi lerminos ciicumseribebat, Β 46. 

Enhvpostaton quid, C 13. 
Euoch a Deo Iranslalus, Β 103. 
Ens essentia pelagus in se cnllectum habet, C 17. Ens 

el unum de Deo proprie, Β 266. Enlia duo, quod lit, et 
quod facit. Hermetis de uuiversi creatione lesliiiionium, 
Β 63, 64. 

Epbesins synodi acta, Α 250, 251. 
Epicurus quo temporc florueril, Β 13. Epicurus natu-

ram mundi caducam pulavii, Β 47. 
Epimelheus, Β 10. 
Erechlheus fi iam su:»m immolal dapmonibus, Β 128. 
Erichthonius in templo Poiiadis sepultus, Β 343. 
Error eorum qui Fi.ii Dei cum in terris agcret hypo-

st.isim Patri in cwlis adfuisse negant, Β 385. Krr r oorum 
qui hominem ad iroaginem, non autem ad simi.iludiuem 
Ve\ faetum esse coiilendunt, Β 371. 

Esssei sanclilate insignes, Β 180. Besfu'uras praediee-
bant, Β 180. ln librorum sacrorum leclioue assidui, 
Β 180. 

Essebon quandonam Hebra?is imperarit, Β 11. 
Essentia supra legem non potest esse nisi Deus, Α 40. 
Elhnicorura fugicnda consuetud», -B 3. Ouomodo mor-

tom el crueem Domini accipiant, C 127. 
Eva per simplicitalem aliis animalibus vocie humanaa 

usum ditum esse pulat, Β 86. livam Adanio nou lam 
auxiliv) quam exitio fuisse ait Julianus, Β 75. 

Eucharislia? reliqui» in allerum diem servata?,an san-
ctificandi vim habeant, Β 3(35. 

Evelgus Carystius, Β 129. 
Eupolcmi luculentum de Mose lestiraouium, Β 231. 
LupoTis quo lempore florueril, Β 13. 
Exemplis utimur ad rerura div uarura demonstralio-

ii em, Β 265. 
Exinanilionis Christi causae, Α 251. 
Ezecbia? preces obsessis Jerosolyiuis quam apud Deum 

eflicaces, Β 221. 
Ezecbietquo lempore fuerit, Β 12. 

F 
Factum esse Verbum carnem quomodo intelligendum, 

Α 161. 
Facundus ut sit aliquis, non contiuuo tamen pius diei 

I otest, Β 223. 
Falsis diis cur Chrisliani reiiuntient, Β 211. 
Falsitutis patronus propugnatores verilatis conatur 

maculis aspergere, Α 18. 
Felicilas humana in Del cognilione, Α 81. 
Feraina creata non est natura immutabilis, 77. Femina 

ox viri particula, quare, Β 78. Fcniina pulrbmm nualum, 
Β 75. 

Fermpntum nequitia» typus, Β 322. 
Fidei confessio est forma saerilieiorum Cbristi, Α 65. 

Fidei conlessio, Α 9. Fidei comit< m virtulcm adjungen-
dam Paulus docot, Β 246. Fidcs, rundameuliim onniium 
qua? dc Deo dicuntur, Β 19. Fidcs i i i t e l l ig iMid i princi-
pium, Β 247. Fidci pramium quod, C 122. Fides est ca-
put pvaiigelicnrum pra eoptorum, C 58. Fides ornalus 
nirnlis sicut capitum unioiies, (- 3. 

Filiaj bomiuutn in sacris LiUcris vocanlur filiae Cain, 
Β 363. 

Filii Dei pro Enos poslfris, Β 297. Filios dims inducit 
ISYstorius, Α 55. Filius peromnia Palri a-quatis, Β 251. 
lilios Dei duos constituunt qui Yirgiitfm Deiparam nc-
f;rit , C 43. Filius niediator faclus ct rcconcilialor, C. 
1ϋ9. 

FortUudinis arguraentum quodnam, C 161. 
Fraternitas Verbi, Α 78. 
Frugalilate et parcimonia Christiani lascivientes carnts 

impelus retundere soliti, Β ̂ 42. Mulli pane laolum et 
oleo, oleribusqoe el ervo cooteuti, 245. 

Ο 
(lalitss dua: una io Jadaea, alia Phoenicum urbihus 

fiuitima, Β 39. 
Galila?<>ram nomine genles omnes inlelliguntur, Β 39 
Generatio ei bumanado siroul, Α 26. Generationis ne-

men Mariw cum aliis comroune, Α 37. 
Gcntilcs quid fabulenlur, Α 7. Gentiles sapientes pie 

de Deo sentiaul, Β 388. Genlilium iilteras Christiam 
discant, cor ? Β 230. 

Gentium vocatio, Β 282. 
Gerraani audaces et crudeles, Β 117. Gerroani rclinen-

tes libertalis et impatieiites jugi, Β 138. 
Gigantes vasto ac deformi corpore, Β 297. Pro feroci-

bus ac robustissimis in Scriplura diviua, Β 197. Giganles 
cur yocentur posteri Cain, Β 381. 

Gloria in excelsis Deo et iu lerra pax. quid significet, 
Β 398. 

Grseci matbemalicas disciplinas incolueruot, Β 178. 
Grapci fabularum auctores, Β 40. Graeci, Galilaei, Β 39. 
Graecis flagiiiosi et impuri homines pro diis habiti, 
Β 204. Graeci huroani et civiles, Β 117. Graecorum in de-
lectu et abstineDtia quorumdam ciborum supersdlio, 
Β 45. Nullum non viiii geuus perpetrant, dum esculeula 
nonnulla rejiciunt, Β 43. Grajcorum libris Oirisliani quo-
niodo utanlur, Β 235. GraeiOrum sapientes Mose posle-
riores ab eo leges sufluraii, Β 7. Grsecoruni elocuiio nibil 
ad vita> saoctilalem couferl, Β 232, 234. 

GymaosopbistaB, Β 133. 

Η 
llsereses el schismala vera? de Deo fldei discrepanliam 

nou arguunt, cum primi auciores dogmalum noslrorum 
Moses, propbeUe, apostoli et evangelisUB iuter se con-
scniiant, Β 29. llaareseon cum barbaris comparalio, 
C 177. 

Ha?reticiextraEccleslam celebrant Eucbarisliam, Β 580. 
Hserelicorum linis turpissimus, Α 144/*. 

Hebm non ideo improbi cl impii, quod in dilionrm 
Boroanorum venerint, 219. llebra-i vere sapicntes, Β 180. 
Hebrau minus bellicosi,B 177. Suis iinibus contenti alie-
nos non invadebaur, Β 177. Hebrseos barbaris legibus 
usos, et disciplinis caruisse asserit, Β 221. 

Belenes raplus in qucm Mosis annum iuciderit, 11. 
Hellen. Deucalionis et Pyrrbaa fdius, Β 10. Gr&fcis n(H 

men dedit, Β 10. 
Hephaesiion deus ab Alexandro rcnunliatus, Β 205. 
Hera Armenium revixisse Plalo asserit, Β 2ϋ0. 
Heraclides quo trmpore vixerit, it 13. 
Ilermaicorura libri xv, Β 30. 
Hermes Trismegisiusquantas res ct quam pi\*c!aras in 

iEgypio fecerit, Β 50. Fjus invenla, Β 50. 
Hernies ler in ^Egyptura venit, Β 176. Hermeiis de 

Filio Dei senieutia, Β 33. Hermctis de Spihlu saixto 
tesiimonlum, 35. Hermetis de danionibus senteulia , 
Β 150. Heruielis liber, Mens dictus, Β 52. 

Hesiodus quandonam vixehi, Β 11. Heslodus ί ι ^ υ τ ο ; 
et μουαόληκτο;, Β 53. Kjas Tbeogooia quam vana, Β 53.Eaia 
Plato uon repudiavit, Β 76. 

Hippe Cbironis (ilia j£olo marilo philosopbiuro natura-
lem iradidit, Β 134. 

Hippocrates quo tempore vixerit, Β 13. 
Hipponax quando ilorueril, Β 12. 
Hircus pro peccalo et peccatoribus, Β 302. 
llirundines ne in tectum accipito,quid siuniflcot.B 500. 
Historia hominis cujusdatn pii coiilra iNcslorium lo-

quenlis, Α 20. 
Homeri locus de diis, Β 125. 
Homerum Hesiodo â qualem nonnulli negant. Β 12. 
Homerus cum deos iuler se pugiiantes iuducit. virlu-

tes cum viliis commissas indicare videtur, Β 27. 
Homerus iis qui saltanl in scena comparulnr, Β 26. 

Η'-merus et Hesiodus 400 annis anle Ueruduluin, Β 76. 
llomcrus quando vixerit, Β 13. 

Hominis upiticium a Deo non Αχ«τ*<τ«ιητβν, Β 22. Homl-
niscrcatio medilata, Β 153. Hominen) Inctum ad imagi-
nem Dei, quomodo sit accipicndum, Β 23. Item, 25. Ho-
mines ad imaginem Yerbi formuli, Β 292. Horao quisnarn 
facius esse dicitur, Α 48. Honiines quo pacto similes 
cum Christo siul Tuturi, Β 372. Hominis naiura ab inilio 
bona el justa fuil, Β 372. Homo ad imaginem tolius Tri-
nilatis factus c^t, Β 374. llomo iialuralilcr ad \ittutis et 
juslitiie studium ac cullum propendct, Β 368. Μ mo pcr 
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incarnalionem Verbi non est factus Deus, sed Verbum 
caro, ld est homo faclum, mansit eliara Deus, Β 572. 
Homo qua raiione ad imaginem Filii potissimom factus 
dicalur, Β 364, 368, 573. Homo quatenus naluraliter est 
botius et justus ad imagiuera Dei faclus esse dicitur, 
R 368 Homo quo pacto similitudinem Dei amiserit, 
Β 372. Homo ralione principalus quem oblinet in creatu-
ras Deo simikis dicitur, Β 572. Homo quod ad bominis 
ratiouem et iialuram attinet, bomioi non aotecellit, 
Β 207. 

Humanalio quid, Α 49. 
Humanae victiiu» Paleo et Cbironi quoodam iramolal», 

Β 128. Uumana natura per incarnationem Verbi sancti-
ficalionem semel amissam reouperavit, Β 372. Humane 
natura statuspost resurrfctionera quis sit futurus, Β 377. 
Bumana victima Baccho immolari solita in Chio Insula 
et Teoedo, Β 129. Huroana viclima Marli a Laciedemoniis 
immolari solila, Β 129. 

Humauilatis infirmitates proprias fecit ChnsLus. Α 234. 
Cur, 234. 

Hyperboreorum quorumdam justilia et temperaotia 
sinffularis, Β 134. 

Hypen>che et Laodice Hyperboreorum uxores io Arte-
misio sepullae, Β 343. 

Hypostasls quid, Α 209. Hypostases tres in Deo. Por-
phyrii ea de re locus, Β 271. Hypostases oon dividendas 
in Christo post unionem, Α 149. 

I " 
Ibycas poeta Iyricus quo tempore vixerit, Β 13. 
Idea Boni Deus Plaloni, opiQce prior, Β 97. Ide» Pla-

tonica?, Β 66. Ab Aristotele repudiat», Β 66. 
Idololalria Mosis tempore crassa et supina, Β 51. Ido-

lolatrae ab Adamo ad Noe nulli, Β 16, Ε 110. ldololalria 
ad Cyrilli lempora, Α 130. Idololatriao initium, Β 17. 

Ignem gladio non fodiendum quid signiQcct, Β 300. 
Ignis coulitus illatus roysterii Cbristi typus, 544. 

imago et similitudo, Gen. i, idem significant, Β 570. 
Imagines ita affectas sicut prototypa, C 13. 

Irabecillilas humanae naturae cum divioa potentia com-
parala, Β 285. 

Immaradus Eumolpl et Dalra) filius ubi sepultus, 
fi 545. 

imperatores amplissimarum dignitatum fontes, C 1. 
Incarnationis raodus admirabilis, etc, Β 280. Incarna-

tionis ratio, Α 22. Incarnalio his qui in terra versantur 
utilissima, Α 8. Incarnationis causa?, Β 277, 278. Jocarna-
tionis lypi iii lege veleri, Β 281. Ejus mysterium Abra-
bamo potissimum inaotuit, 280. Incarnalionis modus 
sublilis et.inexpiicabilis, G 20. lucarnaiioQis oeconomia, 
C 153. 

luceslas nuptias detestantur Graeci et Romani, Β 159. 
Inscriptio pro templi foribus Epidauri, Β 510. 
Iusufflatio spirilus in Adam deperdita, per Christum 

apostolis restituta fuit, Β 569. 
ira vacare maximum bomini bonum, Β 172. Irs biero-

glypbicum, Β 300. lra nibil lurpius, Β 185. 
Jrasci Deus quomodo dicalur, Β 175. 
Isaac et Jacob Trinitalis mysterium agnoverunt, Β 21. 
Isaias quando floruerit, Β 12. 
Isigonus Cittiaeus, Β 88. 
Isocrales praeclarus sophista, Β 225. 
Jsraelilaj leves, Β 522. IsraeUUe conturaaccs ac leves, 

Β 508. Cur eis sacrificia Deus permiserit, Β 308. Israelitae 
subacti ob idoiolalriam,,B 212. Ister bisloricus, Β 129. 

J 
Jacob priraam Syris, mox Pala&sliuis, demum senex 

iEgypliis serviit, Β 209. 
Japeius, Β 75. 
Jcremiasquo lempore floruerit, Β 12. 
Jerusalem Dei urbs, Β 72. 
Jesum aelale et sapientia et gratia profecisse quomodo 

mlelligendura, Α 172. Jesus quo paclo visibilis et iiivisi-
bilis, Β 553. Jesus Christus quoruninam bouorum nobis 
auclor exstiierit, Β 214. Quam ob cnusam in bumili forma 
apparuit, Β 215. Jesum qui uomioat Verbum nominare, 
L 131. Jesus Christus est nomeu recens, C 38. Jesus 
Christus quid signilicet, C 70. 

Joannis evangelislae, cap. i, locus explicatus, Β 368. 
Joannes a Spiritu sancto impulsus Christura Deum prae-
dicavit, Β 231. Anle hunc alii evaugelisUe divinitalem 
asiruxerant, Β 231. Joaunis locus, cap. x, explicatus, 
Β 378. Bealus Joaiines Filius touitrui a Cbrislo appclla-
tus, 4. r v 

Joatham rex Jadaeaj, Β 12. 
J ° H a i V d N i u i v i l a s missus, Β 141. Jouas quando floruc-
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Joran, Β 12. 
Joseph et Maria erant ex tribu Juda, Β 261. 
Josue dux praestantissiraus, Β 188. 
JudaeaB admiuistratores qui etquales, C 2. 
Judae Epistolam citat Cyrillus, ubi v. 5 l e g i l i ^ k pro 

K4?tH, at etiam Latinus vulgatus, Α144«, com adnot. 
Juda?i pbilosupbi, Β 134. Judaei divinationibus qnando-

nam adducti fuerint, Β 341. Judaeiinsola Jerosolymorum 
urbe sachlicare jussi, Β 312. Siogulari Dei provideDtu 
id factum, Β 312, 515. Judaei el iiicircumcisi antilhesis, 
Β 510. Judaeorum captiviiatis tempus, Β 12. 

Juliaoi cum scortis comparaiio que fuco deformiLalem 
suam teguot, Β 224. Juliani conviciura in Mosen, Β 168. 
1 ιι Esdram, Β 168. Juliani indispuUndo ioiquiU&, Β 42. 
Et nibil recli et boni esse in Chrisliana religione menii-
tur, 44. Julianus Abelis sacriGcio ignem noo de coelo sed 
aliunde illatum conlendit, Β 543. Julianus Grscorum 
disciplinas commendat, Cbrislianas elevat, Β 229. Julia-
nud Cbristianis objicit addiclos esse sanctorum martyrum 
veneratioai, Β 535. Julianus cum privaLus esset, tidem 
Cbristianarn coluit, Β 3. Baptismate lustralus in sacrorum 
librorum lectione exerciialus, Β 3. MonasLeriisinnutriUis, 
consuetudinenefariorum bominum depravatusaQdedebcit, 
Β 5. Julianus eloquentia sua in Mosis scripta abuiilur, 
Β 184. Mosen crudelilaiis accusat.B 184. Julianus Petrum 
•ocat hypocritam, Β 328. JuliaousCbristiaaos cauponibos, 
eaUatoribus et publicanis compajat, Β 238. Julianus 
Mosis verba corrumpit, Β 254. Juliauus cum serpeote a 
quo Eva decepta est, comparatus, Β 168. Juliauus Cliri* 
etianos arguit quod se vere lsraelilas e*se dicerent, 
Β 253. Diviuitatem Cbrbli maligne oppugnat, Β 253. Et 
objicit Mattha3um et Lucam de Cbrisli genealogia disson-
tire, Β 253. Julianus aves sibi porteudisse impenum 
scribil, Β 361. Ridelur eo nomine a Cyrillo, Β 361. Julia-
uus novam legem nullam esse conlendil, 319, 520. Ju-
liauus Cbristum negat a Malthaeo, Marco et Luca Deuin 
dici, Β 328. Juliaous Cbrisliaiiam religiooem Galilaeorum 
σχ»νω?ΐαν nominat maiiliose ab bominibus coniiclaiD, Β 59. 
Juiianus religionem Christianara ex audacii Judaica el 
conlusione gentilium conOalam scnbil, Β 258. tam im-
pieutem nominat, 239. Julianus Gnecos a Judans paacis 
ία rebus disseulire vull, Β 298. Julianus CbrisUanis cru-
delitatem objicit, lemplorum eversiouem, geatilium et 
hasreiicorum caidera. Β 206. Julianus Paulum a&senta-
tionis arguit, Β 245. Julianus Lbristianos biruiidinibus 
comparat, Β 202. Julianus merelriculis comparaliis, 
Β 114. Julianus Chrisli miracula eleval, Β 191. Julianos 
Cbrisliauis objicit sunctorum martyrum indonnire sepul-
cris iusomniorum et iucanUiloiiis causa, Β 540. Juliaous 
simulat se Deum Abrabam, lsaac el Jacob colere, Β 554, 
356. Abrabamum diviuatioue usum fingit, Β 556, 558. Ju-
lianus sxpe sanalum se scribit ab yEsculapio suggesiis 
remediis, Β 255. Julianus sanctum baplismuiu rtdet, 
Β 245. Julianus ChrisCianos insectatur quod crucis lignum 
adorent, ejusque sigua in fronle forment, vesiibule 
«diuui inscribaut, Β 194. Quod aeternis uiis reliclis roor-
tuum adorent, Β 194. Julianus in Mariam Virgioem 
blaspberaus, Β 262. Julianus ires libros conlra reiigio-
nem Gbristianam composuit, Β 5. Cbrisliauos accusalpovi-
talis el erroris, qui nec Graecorum ritibus, nec Mosis le-
gibus consentaneam vitam d^gant, 7. Julianus Peiri \ i -
sionemsuggillat, Β514. Jullaous Dei Filium subdiuiium 
iioiuinat, Β 159. Juliaous Paulum pra^sligialoreu^ el im-
poslorem maximum nominai, Β 100. 

Juno quid apud Gra:cos poelas signiQcet, Β 27. 
Jupiler lsthometes, Β 128. 
Jurare per eos qui Marathone forliter occuboeraDl 

aliosque complures uefas, Β 556. 
Juraioentorum saDcieadorum ratio apud Tbetiaoos, 

Β 360. Jusjuraoda apud Cbaldaios quo rilu liereoi, 
Β 559. 

Justinianss imp. duas recilat particulas ex tractatu 
Cyrilli De DeipuratX 144 i . 

J usliliae ei sanetilicalionis desideriura bomini a Deo 
indilum est, Β 572. Jusliiia scclcrum ullrix Deo semper 
pr*sto est, Β 80. 

L 
Laboses rex Laceda?monia3, Β 11. 

( Lamecb homicida, Β 206. 
Lamprocles Socratis et Xanthippes lllius, Β 186 
Lasinencs rex Assyriorum, Β 11. 
Laloua quid apud Gra3Cos poetas, Β 27. 
Lazarus m sinu Abrahae sidens quid significet, Β 583. 
Lege et ordine cuncla oontineniur, Β 82. Legcs a viuis 

rvipriniunt, Β 67. Legum latores Lamclsi lcgcs sever̂ s fi»-
ruut, leues larueo cl humani esse uon dcsiuunl, Β 171 
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Legls nrabf» non prorsus deletse, sed progressu quodam 
ad veritatem perfect», Β 335. Lecnra ac morum discri-
men majas quam linguarum, Β 138. Lex a Deo dau pa-
renlibus humani geoeris noo eis nox», sed suram» po-
tins ulililati fuit, Β 83. Lex antiqua non inutilis, nec 
rejcieuda, Β 320. Spiritaliter a nobis impletur, Β 320. Lex 
nova cur sacriiicia cruenta abrogarit, Β 127. Lex qua) et 
qualis, Α 73. Lex iram operatur et littera occidit, Β 73. Lex 

SQomodo dicatur aHerna, Β 522. Lex una ac vivendi ra-
o una fuissel bominibus, si non peccasseut, Β 140. 

Lex typns veriLatis, Β 126. Lex Mosaica jugum appcllata 
est, C 81. Quid docuerit, C 57. Quid praeceperit, C 59. 

Libelli de flde varius fruclus, C 45. 
Libertas arbitrii homini a Deo data est, Β 568. 
Liberum arbilrium, Β 159, 283. 
Lignum eujus esu mterdicluni erat, in medio paradisi a 

Deo cur positum, Β 85. 
LinguaB impotentia morbus flrdissimiis, Β 151. Linguaa 

in raanu morlem et vilam esse. Α 50. Linguarum coufu-
sionera fabulosam Juuanus existimat. Β 135. Linguarum 
confusio damni nihil mortalibus atlulil quoad roores. 
JB 147, Liuguarum Deus auctor, non homiues. Β 234. 
Suura ctiique decus, 254. Attica suaviiate soni rairabilis, 
Β 254. 

Linus lyricus, Β 11. Quo terapore floruerit, Β 254. 
Lycurgus quo tempore leges tulerit, Β 12. 

Μ 
Magi ex Perside, Α 159. Magi, Β 155. 
Malos punire, sanctura, Β 184. Malura nihil a natura, 

Β 132. Malus nemo nalura, sed volunUte ac discipliua, 
Β 144. 

Maoasses rex Judaeorura, Β 12. 
Manicha?i quioam, Α 8. Manicbaei quid de incarnalione 

sentiant, C 4. 
Maratbone interfectorum laudes ab Atheuiensibus ce-

lebrari solitae, Β 204. 
Marcella philosophi® studio valde dedita, Β 209. 
Maria squipolleme locutione dicia fuit Deipara ab an-

gelis 144 o. AbElisabctha, 144 ρ. Α Baptista, 144p. Maria 
nisi sit θ»οτό*ος ne χαοτικός quidcm repuLauda est, 144 e. 
Non hominem peperil, sed sempiternum Dei Verbum hu-
manatum,144/', 144 /. Mariam Dei Matrem ulrum primus 
appellaveritS.Leo papa, Α 144</, iu adnot. Mariamdicebat 
Nestorius Christiparam, Dominiparam, 144. Mariam dici 
XecvTorisov propter Kestorianos uoa vullCyrillus, ibid. in 
adnot. 

Marius puellam da?monum aris mactavit. Β 197. Donum 
deorum, 197. 

Mars furens, et natum malum, Β 173. Mars quid apud 
GTSBCOS poelas signiGcct, Β 27. Mars natum malum. 
Β119. 

Martyres a Cbristianis latrise cultu non adoranlur, 
Β 203. Martyrum loculi Chrisliauis in booore habili, 
Β 204. 

Mater Sion, pro Nunquid Sion (Psal. LXXXVI, 5) ce-
Iebris lectio etiam recitala a Cyrillo, Α 144 d. Cf. adnot. 
Α 144. 

Medea, Β 129. 
Menedimi Pyrrhsei locus de Socrate, Β 208. 
Mens, apod Platon., Β 145,147. Mens, quid, β 270. 
Mercurius apud Graecos poetas quid, Β 27. 
Melrodorus mundos inOnitos esse putabat, B 46. 
Milesius Arcliuus poeta epicus, B. 12. 
Minerva in rebus bellicis prudens, Β 174. Levis, 174. 

Eo nomine in scenistraducta, 174, 175. Minervae templum 
ία arce Larissa, Β 542. 

Miracula per Christura edita non soli ejus divinitati, 
scd carni eliam ascribenda sunt, C 392. 

Missionis Christi forma, 192. Missionis vocabulum quo-
modo intelligendum, C 137. 

Mistionis nomen posuerunt Patres, 15. 
Monacbi noo lanlum orationi vacare debent, sed eliam 

operari, Β 565. 
Monymus historicus, Β128. 
Mors praematura, ila saepe volente Deo, Β 95. Mnrlis 

poena taudiu duravit ac lcx ipsa, Β 576. Mors humana? 
\itie afleclio, C 41. 

Moses audilorum caplui se acconiroodat, Β 55. Moscs 
hominum milissimus, Β 186. Moses omnibus philosopliiai 
partibus instruclissimus, Β 14. Moses Solone et Lycurgo 
anliquior,B 154. Moses et lsraelitae Ueum viderunt »ΐσθητώ;, 
sed nondum γν»στβς, Β 84. Moses ob singularem virtuleui 
Deum vocatura scribit Diodorus, Β 15. Moses cur facicm 
/elaret ad Judaeos verbafaciens,Β 522. Mosesquo tempore 
natus, Β ί0. Moses, prophetae ct aposloli, ncquaquam 
inier se dissentiunt, Β 41. Moses fuit tanquam farauius in 
dorao Dei, Β 41, 42. Moses curiosas ct minutas de rerum 

natura quaestioncs neglcxit, Β 50. Moses anliqaissimus, 
Β 8. Moses serpentem seneum erexit, Α 95. Mosis do-
ctrina superstitione Graecorum anliquior, Β 177. Mosis et 
prophetarum de Verbo DeiFilio teslimonia, Β 292. Mosis 
ministerium cum Chrisii dispensalione comparatura, 
Β 257. Mosis laus, Β 231. Grarumatieam Judseis tradidit, 
Β 231. Mosis scripta omnibus Graecorum libris ac le^um 
mouimentis vetusliora, Β 22. Mosis scripta antiquissima 
omnium, 15. Ea Soloo el Plato admirati, 15. Historiarum 
scriptoribus notissima, 15. Mosis de Trinitate teslimonia, 
B2«7,268. Mosis egregia facinora, Β 188. Mose fidelior 
Cbrislu?, C148. Mosis.et Emmanuelis comparatio, C149. 

Muodi aniraa, B. 270. Mundi concenlus quis et a quo, 
C 3. Casui noo lribuendus,C3. Muudus inanimalus Arisio-
teli, Β 60. 

Muslela et mus quid signiflcent, Β 318. 

Ν 
Nativitates duaa, Α 22. 
Nalura? diversusstatus,A93.Natura3 humana? statas du-

plex, Α 8.Natura3 seryaa et ignorantis Verbum fuisse.CSl. 
Nalura homini dvtvM<e^ οίτομαί^ a Deo tradila, Β159. Vo-
luptatibus et perturbalionibus corrupta, Β 159. Naluras 
pugnare diiBcile, Β 132. Nalurarum diiterentiae modus, 
Α 57. Natura Verbi impassibilis, Α 239. Natura carnis alia, 
alia est Verbi, C 5. Naturam divinam in naturam carnis 
noo esse demutatam, C 10. Naturarum unio in Cbrislo, 
C 15. Nalura Yerbi immulabilis, geuita vero mutabilis, 
C10. 

Nautae ofQciuro, Α 247. 
, Neptunus, apud Gra?cos popta», quid? Β 27. 

Ne sedeto super cboenice, quid significet, Β 500. ; 

Nestoriani quid de incarnalione se.nlianl, C 5. 
NestoriaDisml accurata definitio, nempe Verbura non 

esse hominem factum, sed io homiue ex muliere nato ha-
bitasse, 144 b. 

Niuive, Β 110. 
Ninus Arbeli iilius, Β 19. 
Ninus Beli successor, fi 110. 
Kinyas, 110. 
Nociua el upupa iodocti signiflcantur, Β 518. 
Noe, Β 105. 
Numa delubra ac lerapla exslruxit, nuilo io lis signo 

erecto, Β 195. 
Numerii de saucta Trinitate teslimonia, Β 272. 

Ο 

Obedienliae elogia, C 162. 
Oculus cui rccta virga subdilur, natura? diviuaB hiero-

glyphum, Β 500. 
OEnei clades domestica onde, Β 175. 
Otympias prima quot anois ab Uio capto, Β 12. Ab ortu 

Mosis, Β 12. 
ODUS una tollito, non simul deponito, quid signent, 

Β 500. 
Opifex universorum quls, Α 16. Opifex omnium causa 

Plaloni, Β 97. Opificis concio ad relicpios deos apud Pla, 
lonem, Β 58. Ejus explkatio,65. Opifex aliorum deorum 
opera ulitur ad res morlales creandas, apud Plalon., 
Β 58. 

Oracala cur, et quando cessarint, Β 198. 
Oralio sanclorum apud Deum muliura valct, Β 163, 

164. 
Orpheus falsoruro deorum opinione primum deceptus, 

mox meliora sentire cccpit, Β 26. Ejus de Deo summo 
senlentia, Β 26. Orphei de Filio Dei testimonium, Β 33. 

OrUim dii reformidant, Β 338. Necdeirectare licet qaod 
per eum juraverint, Β 338." 

Qsee quandooam floruerit, Β 12. 
Osias, Β12. 
Osirapis simulacrum primo diclum, postea Sarapis ab-

jecto Osi, Β 13. 
aiartcs, Β 8. 
Oves sauciorum personas denotant, Β 302. 
0\ls festo PaschaB in una domo sacriGcari jussa quid 

significet,A 380. 
oopavi; quasi έρατίς nuucupatus, Β 48. 

Pallas quid apud Graecos poctas significet, Β 27. 
Parentes sanctificatioi»eni in Olios transmitlere ne-

queunt, Β 576. 
Parmenides quo tempore floruerU, Β 15. 
Parlhi barbari, Β 158. 
Pasphae Minois uxor, Β 191. Cura tauro congresaa, 

Β 191. 
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Partus (Ad) virginei fldem miooribus miraculis via 
straU fuit, Β 397. 

Passiooes fuisse ipsius Christi, Α 199. 
Pater non potest concipi sine Filio, Β 265. Pater et 

Filius in diviuis quomodo diflerant, Β 390. Patris el Filii 
cum igue et lumioe comparatio, C 12. Ια quo differaot, 
C 12, 13. 

PauU (B) appellaliones, Α 5. Paulus ex tribuBeniamin, 
Α 176. 
^ PauperUs Cbristi qaae, Α 233. Quomodo iulelligenda, 

Peccatum contra naturam esse, Α 22. Peccatum spina 
in sacra Scriptura vocatur, Β 597. Peccatum similiLudi-
oem cum Deo otruscavit, Β 572. 

Perlectio in quo reperiatur, C 42. 
Perfidi hominis descriptio, Α 255. 
Porsa? cum malribus, sororibus ac filiabus raiscentur, 

Β 128. Pers» barbari, Β 158. 
Perseus quo tempore Bacchum occiderit, Β 11. 
Persona Christi una tanquara unius est, Α 217. 
Pes quid in sacris Littens interdum deootet, Β 517. 
Pertransiit, quomodo intelligendum, 12 seq. 
Petri apostoli concionanlis prudens occonomia, 

Α144 m. 
Phacee rex Israel, Β 12. 
Phaelhon ubi et quando deflagrarit, Β 10. 
Pharistti sepulcra dealbata, Β 537. 
Pharmaca a Deo terra producia ad boroinum ulilitatem, 

Β 223. Pharmacis lerrenis apostoli non iodiguerunt ut 
tooriuos excilarenl, aiiaque miracula facerent, Β 224. 

Pberec.ydes hisloricus quo tempore floruerit, Β 13. 
Philochorus Mosis meminit, Β 15. 
Philosopborum disseotientes sententiae, Β 180, 181. 

Eosirridebat Socrates, 18l,fureniibuscomparabal, Β 180, 
181. Philosophorum discrepanies de Deo senlenliae earutn 
vanitatem ludicant, Β 29. Phiiosophi apud JSgyptios 
dicti prophela?, Β 135. 

Pbinees zelus, Β 160, 164, 165, 166, 167. Phinees 
Hebraeorum sacerdos, quaodo, Β 11. 

PhocyHdes quo temporer vixerit, Β 13, 223. 
Phocnices a Judaeis grammaticam accepisse, Β 231. 

Pboenices in maxima calamilate borainem sibi cbarissi-
, iflum Salurno immolare soliti, Β 129. 

Pbotiniani quid de incarnatione senliant, G 5. 
Pietatis merces non aliuode, sed ex ipso Dei cu!tu 

e\spectanda,B 84. Pietas dignitalis regue fundamentura, 
C2. 

Phririyctaus philosophus quo tempore vlxerit, Β 13. 
Piritheus, Β 11. 
Pisces in limo haereotes quosnam denotent, Β 318. 
Pittacus Mitylensus quo tempore lloruerii, Β 12. 
Pium bominem, si revera pius sit, ab omni malo Deus 

cripit, Β 131. 
Pintbous et Theseus Aidonei uxorem rapere aggressi, 

Β 11. In eosab Aidoueo Cerberus incilatus, Β 11. 
Pialo assenlator, Β 50. Eam ob rem venditus a Diony-

sto Siculo, Β 50. Platonis locus de honore bonis ac prae-
stantibus viris qui fortiter occubuerunt debito, Β 204. 
Platools rapsodias sacris Litteris anteponit Julianus, 
Β 160. Platonisapud Porphyrium de Spintu sanclo testi-
monium,B 54. Plato Homeri cummenta ηυα probat, 
Β 40. Plalo palaestrara exercuil, Β 208. ISonnuIli in 
Jslhmiis et Pyihicis eum certasse aiunt, Β 208. Plato quo 
tempore floruerit, Β 15. Plato veras de Deo opiniones 
in vuigus sparsisset nisi Anyti el Meliti accusaliouem 
timuisset, et Soeratis ciculam, Β 54. Plato quartum prin-
cipium insuper addit, Auimam uuiversi, Β 34. Plalo ne 
sibi quidem consentanea dicit cum de mundo loquilur, 
Β 47. Plato dedidicisse qua? .didiceral proiitetur, Κ 181. 
Platonis de Deo summo et inferioribos ab eo productis 
diis senleolia, Β 25. Plalo tria piincipia universi cousli-
tuit, Deum, Materiam et Ideara, Β 48. Plato et Pytha-
goras mullo sequius de Deo quam alii senserunt, quia 
Mosis scripta leKerant, Β 29. Platonis locus de uno Deo, 
Β 266. Plato et Py Ibagoras a3quius de Deo et mundo sen-
serunt quam aliiphi.osophi, Β 47. Platonis apud Por-
pbyrium de Dei Filio lesliinonium, Β 32. Plato amalori-
Lns impune pejerandi licenliam tribuit. Β 167. 

Plotini locus de perfectione Dei, Β 280. Plotinl testi-
monia de anima niundi, Β 275 , 276. 1'lotini da sancla 
IVinitate locus, Β 273, 274. 

Plutonem quidam esse dicunt Osirin, alii Apiu, Β 13. 
Piutarchi de Deo senteatia, Β 70. PluUrcbi locusde 

Deo, Β 266. 
Polemoo bisloricus Mos;s memioit, Β 13. 
Doroiheus hisloricus, Β 128. 
Porphyrii liber de Vitis philosophorum,B 185. Porphy-

rii de Platoue locns, Β 208. Porphyrii de diis locus, 

Β 124. Porpbyrii locus de Socrate, Β 208. Porpbyrii l i -
ber ad Nemeriium, Β 95. Porphyrius de s^criticiis huma 
nis, Β128. Porphyrii de sacnlicib loca, Β 310. 

Poceotia Dei ab hominibus curiose investiganda noo 
est, Β 380. 

Precepta legalia quo sensu dicantur uon booa. Β 523. 
Priamus rex quando regnavil, Β 11. 
Primi bomines booum el malum oon ignoraraot, Β 92. 
Principia rerum quaenam tmpedocli, Β 67. 
Principum exemplo subdili reguntur, Β i 33,144. 
Prisci homines pellibus iiululi, Β 350. 
Procas Sylvius rex Latinorum, Β 12. 
Prodicus quo tempore vixeril, Β 13. 
Promettaeus, 10„ Β 75. 
Prouuotiatio suavis apud Hebraaoa ut et apud Graxo* 

Β 222. 
Prophetta donum quale sit, Β 377. 
Provideotia Dei erga res bumaoae, Β 132. ProTideDtia 

divina cuncla lieri, Β 82. Providentia Dei nulla Juiiano, 
Β 138. 

Ptolemaei Pbiladelphi imperium, B*i3. Pto.emaos 
Mendesius Mosis raeinjoil, Β 15. PtoIem*us ad Eleaza-
rum scribit ut sacros libros cura interpretibus Grscis ad 
se transmiltat, Β 14. Ploiemaeus Agesarcbx liius, Β 343. 

Pyibagorae de Deo doctrina, Β 30. Pyihagore qu» sa-
crilicia probareniur, Β 548. Pocpbyrii de ea re locus, 
Β 548. Pythagoras mundum nalura sua corrupubiieia 
esse pulabat, sed Dei providentia ab ioteriiu viudicaium 
ir i , Β 47. Pythagoras ter novcnos dies io aniro Idaeo 
commoratus Jovi parentarit, Β 342. Epigramma ejus &e 
pulcro inscripsit, Β 342. Pylbagoras ad Zaram Assyrium 
llilavit,B 133. Pylbagoras quo lempoie vixerit, Β 15. Py> 
Ibagoras sapienliam amplexus, Β 13. Templum Fidei 
exsiruxit, Β 194. Pytbagoras omoi aetali bumiiium χ 
generi apuil Grotoniatas pbiiosopbia sua profoit, Β 200. 
Mulieres etiara pliilosophiara do<uit, Β 209. Pytlttgoras 
Polycralem rogat ut e,us commendatiooe in j£gyptioniu 
sacerdotum disciplinam admitlerelur, Β 340. Ab /Egy-
ptiis et Cbaldseis ioterpretaudorum somiiiorum stieo-
tiam didicil, Β 341. Pytbagurse de mundo et universo 
opinio, Β 46. Pylhagoras in /Egyptum disceuds sapieo-
tia3 causa profectus, Β15. Pytbagoreorum nomeri qoaia 
ob rem excogitati, Β 20. Pylbagoras corpore figros ma-
gia curabat, animo jpgros coosolabatar inusica, Β 87. Se-
cundus aut lertius deambulabat, Β 87. Arcaoos Jibra 
composuii, 88 Pythagoras luliampetit, Β 542. Canueu 
sepulcro Delii ApolhuLs inscripsit, Β 542 

R 

Bameses iEgyptiorum rex, Β 11. 
liapsaces uade ohundus, C 2. Ejus historia, C 2. 
RatiocinaLio anilis Neslorii contra Ariaoos dispataotis, 

Α 28. 
Keges et summi sacerdoles quomodo uncli. Begulos 

evangelicus cur credidit iu Cbrislum et quomodo, C I2o. 
Heligiouisopus quodnam,C 161. 
Bemus et Komulus, Β 12. 
Rerum anima Deus, Opifice et Idea Booi infenor PU-

toni, Β 97. 
Besurreclionem consequeullum sex modi, C 32. Re-

surrectio mortuorum per Deum in Christo vi alque eflS-
cacia Spiriius futura est, Β 577. Resurrectio mortuorum 
noiidum iacta est, Β 377. Resurreclio ab Ezechiele viia 
quo pacto intelligenda sil, Β 577. Resurrectio quaodo 
iulara sit, Β 384. 

Relributio bouorum aut malorum operum in extremo 
judicio futura, Β 384. 

Rhodii bominem Saturno immolare solili, Β 128. 
Rilus sacrifiriorum in lcge Yeieri mysierii quiddan 

adumbrabant, Β 308. 
Romani civiles et humani, Β 117. Romaiiis impenaa 

terrarum car Deus tribaerit, Β 219. Komattunim Uus, 
Β 117. 

Bubus accensa typas Virginis matris fuit, Β 397. 
Ruminare erudiiioois symbolum, Β 517. 

Sacerdotum cum speculaloribus comparatio, Α 243. 
Sacerdotum cum imperatorum SQbditiscomparaliotA248. 
Sacerdotes non honuoibus assistunt, sed Dco? C 60. S*-
cerdoles veteris legis infirmitatibas obnoxii ei a perfe> 
ctione alieni fuere, C 164. Sacerdolis officiam, C 14. 

Sacriilcandi muous verbo exiguam, Α 65. 
Sacrificia cruenta impia, Α 128 Sacrificia et Yictimis 

cur Deus israelitis peroiiserit, Β 126. Sacriflcia zfl-
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cruenla, de iis Porpbyrii locus, Β 506. Sacrifieia Chri-
stianorum umne probilatis genus, Ddes, spes, cbari 
us, elc.j Β 345. Eaque simplicissima, Β 345. 

Silamis, prius Coronis dicta, Β 128. 
Salomon Homero coaetaneus, Β 225. Salomon jara se-

uex a mulieribus in voluptalem abduclu*, Β 227. Non 
Dei impulsu, Β 227.Eam ob rem Deus in itlum vehcmen-
ter indignatus, Β 227. Saloroonis templum, Β 72. Salo-
mon luxu et voluplatibus eircumfusus, Β 225. Nec in 
sanctorum, prophelarum, apostolorura, aat evangelistst-
rum numero poni solilus, Β 225, 226. 

Salus animae negligitur, non vitas comraoda, 2. 
Samanaei, Β 133. 
Samson, Β11. 
Samuel prophelaquo lempore vixerit f Β 11. 
Sanchonialhon scriptor vetustissimus historiam Phociii-

cura scripsit, Β 205 Ejus de diis locus, Β 205. 
Sanclificationis integritas ubi reperialur, C 42. 
Sapiens quis vere dicendus, Β 178. Sapieutes novem 

cum essent, quara ob causam septem tantum nomen 
iilud iodepti sint, Β 28. Sapientes apud Chaldaeos multi, 
Β 176. Sapientes septem quo tempore floruerint, Β 13. 
Sapientes in ^Egyplo mulli, Β 176. 

Sapieulia, polenlia et characier Dei, boc est Filius a 
Deo Patre ounquam separari possunt, Β 389. 

Sarapis quo tempore immigravit Alexandriam, Β 13. 
Idem cum Piutone, B 13. Ejus simulacrum Jugyptiorura 
liugua Racotis diclum, Β 15. 

Satanae malitia quanium apud homines valuit, C 2. 
Salurnii gladialoram cruori iabiaut, Β 128. 
Saul quando unctus, Β 11. 
Scala Jacob, Α 37. 
Sceptruin regni symbolum, Β 300. 
Scienliae absque virlute non multum homini prosuut, 

Β 179. 
Scopus Yirorum diviuitus loqueotium, Α 5. Scopus hae-

reiit!orum quis, C 54. Scopus sanclorum, C 69. Scopus 
Unigenito propositus quis fuerit, C 132. 

Scriptura sacra veram Dei cognilionem nos cumpnrois 
edocet, Β 231. Bene vivendi rationes explicat, Β 231. 
Scriplura divina Christianis ad sapienliam sufficit, nec 
peregrinis egent doctoribus, Β 230. Scripiura divina 
quaata bona conlineat, Β 210. Scripiura sacra cur ple-
beium ac vulgare diceodi genus contineat, Β 232. £>ori-
ptura de rebus divinis loquens se bumano intellectui ac-
commodat, Β 365. Scriptura sacra cum Deo membra Ir i -
buit quomodo inlelligenda sit, Β 363. Quae Scripiura sa-
cra aperte non dixit curiosius indagauda non sunt, Β 366. 
Scripturae verba ad captum humanae mentis allemperata, 
Β 139. Scriptura? sacraB notilia latici comparata, C 128. 

Scythae crudeles, Β 117. Scytharum immauitas, Β 128. 
Sedecias rex in Jereraiam commolus et quare, Α 258. 
Semiramis Niui uxor, Β 10. 
Sepulcra nihil labis aiiimo indacere queunt, Β 357. 

338. 
Serpens temporis symbolum, Β 500. Serpens flgura 

Cbrisli, Α 96. Serpens ία paradiso daemouis praestigiis 
visus loqui, Β 86, 88. 

Sibylla Hierophyle quo lempore in lucem edita, Β 12. 
Sibylla Eryihra?a quo terapore floruerit, Β 12. 

Simonides quo lempore floruerit, Β 13. 
Simulacra deorum, Β 121. 
Socrates mulierosus, Β 186. Duas uxores habuit, Xaa-

tippea et Myrto, Β 186. Socrates quamvis admodum pau-
per libidine lamen ardebat, Β 226. Socrales insigni spe-
cie ac forma oris, Β 185. Ira inflammatus sui impolens, 
Β 1̂ 5. Socrates sapientissimus bominum falso habitus, 
Β 285. Socrates cicuiae potiooe obiit, Β 170. Cur? 171. 
Socrates quod per quercum et canem juraret accusatus 
et damualus, Β 190. Socrates matre obsielrice genitus, 
patre slaluario, Β 207. ldem statuariam exercuit, Β 207. 

Sodomitae pessimi, Β 117. 
Solis creatio, apud Hermetcm qualis, Β 56. Mundus 

factus, et ab abquo principio secundum Platonem, 
Β 57. 

Solon ex vate jEgyptio Graecos pueros essb audit, 
Β 15. Soloo et Lycurgus deorum culium maxime cura-
runt, Β 170. Solon quandonam leges tulerit, Β12. 

Sopboclis de Deo scnteolia, Β 52. 
Sophonias quo lempore floruerit, Β 12. 
Sopbroniscus et Menevius Socralis et Myrto Glii. 

U 186. 
Speculatores capite luunt civiialis malum, Α 45. Spe-

vulatoris offlcium, Α 245. 
Spiritus vita secundum oaturani, e.x vita Patre, Β 53. 

Spirilus sanclus ex Filio esl, Α 98. Spiritus sanctus a 
Patre procedit, Β147. Crcaturae suppedilatur per Filiura, 
Β 147. Spiritus sancti virtus, et purgandi ehieacia igni 

comparatur, Β 249. Spirilus sanctus Filii spirilus appei-
latur, C 17. Spiritus Dei per peccalom repudiatus, 
Β 569. Spiritus Dei ferebatur super aquam, quo pacto sit 
intelligeudum, Β 55. Spiritus sancu cum radio et sole 
comparatio, C 17. Spiritns bomini a Deo posl creationem 
insufflatus quid sit, Β 568. Spiriius sanctus, Patris et Fi-
li i proprius, Β 

Siateram non esse Iranseundam quid sigirificet, Β 500. 
Slesichorus quo lenipore floruerit, Β 12. 
Sthenelus, Argivorum rex, Β 11. 
Stoicorum de universo et toto senlentia, Β 46. Eorura 

de mundi figura opinio, Β 46. 
Stupra in templo Saturnl ab «dituis comraissa, Β 3114. 
Suaphres quo tempore Assyriis imperavit, Β 11. 
Symboluni Nica?num per partes explicalum, Β 25. 

Symbolum Nicaanum, Α 22. 
Syri tractabiles, Β 158. Syri voluptuarii, Β 117. 

ΤΑΓΑΘ^Ν, apud Platonem, Β 145,147. 
TaurusJovis in Bbodo insula humana voce locutus, 

Β 88. 
Tautamis rex Assyri», et quando, Β 11. 
Tclniissi valis monumenlum, Β 545. 
Templa Dei nominantur qui et quomodo, Α 207. Templi 

purgatio. 230. 
Terra brutis nalurara commodat, Deus formara, magni-

tudioem et ortum, Β 55. Terraa creaiio qualis apud Hcr-
meiem, Β 56. 

Testes Dei qui, C 8. 
Testimonia de Verbo Deo Platonis, Β 271. 
Thales Milesius primus pbilosopbus pbysicus quando 

floruerit, B 12. Tbales raundum unum sUtnit, Β 46. Tha-
les Milesius diu in iEgvpto philosopbiaB disceudas causa 
moratus, Β 15. Thaletis Milesii dte Ueo opiuio. Β 28. 

Theodosii imperatoris pietas, Β 1. Aviia , Β 1. In im-
pins et sceleratos severa, in pios graia, Β 2. 

Tbeognis quo tempore vixerit, Β 225. Tbeognis quando 
floruerit, Β 15. 

Theopompus Cinonem avaritiffi notat, Β188. Theopom-
pus rex Lacedaemoniorum Jovi imraolatus, Β 128. 

Theotocos Maria Virgo, Α144, et tolo qui sequitur 
tractatu. 

Theseus ab Hercule liberatus, Β 11. 
Thespesion G vmnosopbislarum praesul, Β 88. 
Thymelus epicus poeta, Β 12. 
Tirnaii locus de Socrale, Β 208. 
Tres sancUe Deitatis Persooae io quo convemant, C 12. 
Trinilatis mysteriura, Β 21. Trinitatis mysterium Mo-

ses agnovit, Β 21, 22. Trinilati aut Divinilaii nibil addi 
potest, Β 590. Trinitas asserilur, Β 264. Trinilas omnia 
lniplet, Β 389. Verbum caro factum non desiil esse Deus, 
Β 39. Trinilas quomodo cognoscitur, C 44. 

Triopi filiaa tres sorores Apollinis, Β 342. Tripus, lo-
cus in quo Apollo sepultus, Β 542. 

Trismegisli de Trinilate locus, Β 274. 
Troja quot annis post Moscn expugnaia, Β 11. 
Turrim ad caluui altollere, quomodo sit intelligen-

dum, Β 137. 
Typica non semper duratura, Β 316. 
Typus Cbrisli vitulus, Α 95. 

u 
Ubi Pater, ibi et Filius, et contra, Β 389. 
Unctio Christi ad quid referatur, C 73. 
Unigenitus quando factus est priraogeoitus, 154. 
Unio Christutn uoum monslravit, Α 223. Unio Cbristi 

a mulatione libera, Α 238. Linio dispensatoria quid fa~ 
ciat, C 55. Unio hypostatica carnis cum Verbo iiecessaria, 
C 105. Unio naturalis quid, Α 212. 

Uuiversum Diogenes iofiDilum putabat, mundum fini-
tum, Β 46. 

Verbi generatio, Α 9. 0»alis, Α 10. Verbo Dei omnia 
condita, Β 272. Verbum Patris dextera, Β 293. Virtus, 
brachium, Β 293. Verbum Uei carne passuro et cruci-
fixum esse, Α 156. Verbura noslri simile factum funcium 
psse sacerdotio, Α 68. Verbum l>ei Patris non esse Chri-
sli Deum, Α 152. Verbum commislioneui vel couversio-
nem non passura, Α 187. Verbum pro nobis sacriOrium 
obtulit, sed non pro seipso, Α 156rVerbtfp ipiGra^psse 
PoatiQccm el Apos^luru uoAnni ,̂ Α' Ί55Γ Verbbm caro 
iactum quomodo iutelligendum, β 584. Verbura omni 
terapore prius, Β 265. Verbum diviuum quale, Α 67. 
Verbum erat apud Deum, quomodo accipieadum, Β 269. 
Yerbum ex assuinpio bumaoo corpore uibil labis cou* 
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traxit, Β 287.Verbum species Dei in Scripluris nuncupa-
tuna, Β 195. Yerbi noraen quale, C 26. Verbura quando 
Jesu Chrisli appellatiuDem sorliiom, C 54. Verbura quo-
rooilo niorluum dici polesl, C 40. Verbura secundum se 
inanducari non posse , C 55. Verbum appellationem 
praese tulit Fiiii cum se humanitati copulavit, Α 144d. 
Kon babitavit in homine, sed bomo faciura est, A. 144 d 
sqq. 

Veritalis cognitio, scienlia divina, Β 182. Veritas ez 
terra orta est, Β 398. 

Vesperlilio qnid signiOcet, Β 318. 
Viclimae peceala iuterdum dictae, Β 303. 
Yirginibus quisuam locus in templo dicalus erat, 

Β 398. Yirgini debilae reverentiae multiplices causa ex 
Nestorio, Α 12. Virginem Uciparam Palres omoes ap-
pellare, C 52. Vere Dciparam esse, C 43. 

Yiri fories post niortem laudandi; Homeri de ea re lo-
cus, Β 336. Yiri erga feniinam amor unde, Β 78. v 

Yirlutes uon insuuL nobis uatura, Β 179. Yirtus d*4**o-
t e « t Β 159. 

Yisio Jacob, Α 81. Illius expositio, Α 81. 
Yila sancta, Deo viclima, et hymnus, Β 61. Yita qui 

mori potuii? 137. 
Yitia nobis inesse nalura docet Julianus, Β 151. 
Voluptas bomini servile jugum impniiit, Β 91. Volu-

plates mentem bumanam ludilicant, Β 353. 
Yulcanus quid apud poelas Gracos significet, Β 27. 

Xenium spirltale, C 3. 
Xenophanes poeta quo tempore vixerit, 13. Xerw>pba~ 

nes aeternum el incorruptibilem muadum puUvil, Β 47. 
Xanthus Acbillis equus ei mortem auguratui, Β 86» 

Ei Juno vocem indit, Β 86. 
Xenophon, Β 280. Xenopbontis de Deo sententia, 

Β 32. 
Xisuthrus Oliarsis filius, Β 8. Sub eo magnura dilu-

viura, Β 8. Saturnus ei pratdixit fabricandam esse ar-
cam, Β 8. Xisulbrus, postquam pluere desiit, aves enibit 
exarca,B9. 

Zacharias quo tempore Yixerit, Β 13. Zachariam ange» 
lns Dei alloquitur, C 17. 

Zamolxis in Tbracia pbilosopbus, Β 154. Zamolxis 
Pythagorae servus, Β 208. Porpbyrii de eo locus, 208. 

Zelali viri ha?reticis obluctanlur, 157. 
Zenonis et Stoicorura de Dei providentia oplnip, Β 52. 
Zdroaslres Magus, Β 87. Hujus smulus Pylhagoras, 

88. 
Zorobabel ex tribu Juda. Sceptrum ad Herodem usque 

transmisit, Β 260. 
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